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Lan  XXVII.  —  Le  proeoniol  Cn.  Faltins  «t  dé- 
fait par  Ajinibal  prèf  d^erdooée.  —  Le  eonml 
IbraUns  obtient  an  ayanuge  contre  oelnl-ci  «a- 
piè»  de  Namistron ,  d'où  il  se  retire  &  la  faveor 
éi  h  naît.  —  Maroelloa  le  poursuit  dans  aa  re- 
IniiB  et  le  forée  à  se  battre.  — ^  Vaincu  daiu  b 
action,  il  est  vainqueur  dans  les  der- 
—  Fabius  Maximus  reprend  »  dans  soa 
,  Tarcnle ,  au  moyen  des  intelligences 
^û  avait  dans  la  place.  —  En  Espagne,  Scipion 
«abat  Asdrobal ,  fils  d*Hamilcar,  auprès  de  Bé- 
cak^emoporte  la  victoire.  —  Parmi  les  pri- 
tmnùm  n  trouve  un  jeune  prince  d'une  rare 
bcaatéfBevca  kMasinissa.  —  Scipion  le  renvoie 
CBaahlé  de  ptuentM.  —  Les  consuls  Cl.  Marcellus 
m  T.  QaàifiBs  Crispinus ,  sortis  de  leur  camp 
pear  £ûre  une  reconnaissance^  tombent  dans  une 
csmbuicade  qu^Annibal  leur  a  dressée.  —  llareel- 
los  j  périt,  Crispinus  écbappe.  —  Exploits  du 
IRTscoosal  L.  Sulpicius  contre  Philippe  et  les 
Aebéen». — Les  censeurs  font  la  clôture  du  lustre, 
et  le  dénombrement  des  citoyens  monte  à  cent 
twntfr  sept  mille  cent  huit  chefs  de  famille.  — 
Ce  itSrallat  bit  connaître  les  pertes  que  tant  de 
eMttbats  malheureux  avaient  coûté  à  la  popub- 
tîen  de  Rome.  —  Asdrubal  passe  les  Alpes  avec 
nouvelle  pour  faire  sa  jonction  avec 
^  il  est  débit  et  tué  avec  cinquante-sis 
mile  hommes  par  les  consuls  M.  Livius  et  Claud. 
Mérao.  —  La  bataille  se  livre  tous  les  auspices  de 
Livios  ;  maU  C.  Méron  qui»  ayant  Annibal  en  tête» 
avait  quitté  son  camp  sans  que  Fennemi  se  fût 
aper^  de  ce  mouvement,  et  était  venu  avec  l'élite 
de  son  armée  pour  se  réunir  à  son  collègue ,  as- 
aore  b  débite  d'Asdrubal  et  a  b  plus  grande 

pari  de  b  gloire  de  cette  journée 

Livu  XXVIII.  —  Succès  obtenus  sur  les  Cartha- 
giaob  par  Slbmw ,  Ueutenant  de  Scipion  »  et  par 


L.  Scipion»  frère  de  Cornélius.  —  Victoirea  da 
prooonrâl  Sulplcios  et  d^Attale,  roi  d'Asie»  allld 
des  Ëtoliens^  sur  Philippe,  roi  de  Macédoine.— 
Triomphe  décerné  aux  consnUM.  Livius  et  Gba» 
dius  liéron;  Livius  y  paraît  porté  sur  un  qn^ 
drige  »  parce  que  la  bataille  avait  été  gagnée  dans 
sa  province;  Néron  ,  qui  avait  quitté  b  sienne 
pour  se  joindre  a  son  collègue,  le  suit  à  cheval» 
et  cet  appireil  modeste  tourne  à  sa  gloire  et  lui 
attire  plus  de  respect,  car  il  avait  contribué  plus 
que  son  collègue  i  l'heureuse  issue  du  combat.  —• 
Le  feu  sacré  s'éteint  dans  le  temple  de  Vesta  par 
la  négligence  d'une  vestale  qui  est  punie  du  fouet. 

—  P.  Scipion  chasse  de  VEspagne  les  Garthagi-» 
nob»  la  quatorzième  année  de  b  seconde  guerre 
pumque,  cinq  ans  après  son  arrivée  dans  ce  pays. 

—  Après  cette  expulsion,  qui  termine  la  guerre, 
il  fait  rentrer  TEspagne  sous  la  domination  de 
Rome  ;  puis  il  s'embarque  k  Tarragone  »  vient  cn 
Afrique  avec  deux  vaisseaux  et  fait  alliance  avec 
Syphax,  roi  de  Numidie.  —II  trouve  k  cette  cour 
Asdrubal,  fils  de  Giicon,  et  s'assied  i  table  sur  le 
même  lit  que  l'Africain.  Il  donne,  i  Garthagène» 
en  l'honneur  de  son  père ,  le  spectacle  d'un  com- 
bat où  sont  admis,  au  lieu  de  gladiateurs ,  des  an- 
tagonistes distingués,  qui  se  présentent  soit  pour 
lui  rendre  hommage,  soit  pour  porter  ou  recevoir 
des  défis  ;  deux  princes  s'y  dbputent  Pcpée  à  b 
main  le  royaume  de  leurs  pères.— Siège  d'Astapa  ; 
les  habitants  égorgent  sur  un  bûcher  leurs  enfante 
et  leurs  femmes ,  et  s'y  précipitent  eux-mémca. 

—  Scipion  tombe  dangereusement  malade;  une 
sédition  s'élève  dans  une  partie  de  son  armée  ;  la 
général  se  rétablit  ;  apabe  la  révolte  et  soumet  les 
peuples  rebelles  de  l'Espagne.  — Il  lie  amitié  avec 
Masinbsa»  qui  lui  promet  des  secours  s'il  veut  se 
rendre  en  Afrique;  il  fait  un  traité  avec  les  ha- 
bitants de  Cadix  aprèfb  départ  delIagoB»qui 
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rtfsit  d«Garthi9«  l'ordre  de  marcher  contre  TI- 
Ulie.—  De  retoor  à  Rome ,  il  est  nommé  contai, 
demande  l'Afrique  pour  département ,  et ,  malgré 
l'opposition  de  Q.  Fabius  Maximus,  obtient  U 
Sicile  avec  l'autoriMtlon  de  paMcr  en  Afrique , 
i'il  Ju(re  que  l'intérêt  de  Tétat  l'exige.  —  Magon , 
&U  d'Hamilcar,  quitte  les  quartiers  d'hiver  de  l'île 

de  Minorque  et  se  dirige  sur  l'Italie 

LiTBB  XXIX.  — Lélius,  envoyé  de  Sicile  en  Afri- 
que par  Scipion  9  revient  avec  un  riche  butin  et 
lui  rend  compte  de  l'impatience  de  Masinissa  de 
le  voir  arriver  avec  son  armée.  —  La  guerre ,  re- 
nouvelée en  Espagne  par  Indibilis ,  est  terminée 
par  la  victoire  des  Ronuins  et  la  mort  du  Barbare^ 
tué  dans  l'action.  — Mandonius,  sur  la  demande 
des  vainqueurs ,  est  livré  par  ses  sujets.  —  Magon, 
cantonné  dans  la  Gaule  et  dans  la  Ligurie,  reçoit 
d'Afrique  âeê  renforts  considérables  et  de  l'argent 
pour  faire  des  levées;  on  lui  ordonne  de  se  join- 
dre à  Annibal.  —  Scipion  passe  de  Syracuse  dans 
le  Brutium,  et  reprend  Locres  après  en  avoir 
chassé  la  garnison  carthaginoise  et  rais  en  fuite 
Annibal.  — Paix  conclue  avec  Philippe.  —  Statue 
de  Gybèle  transportée  ii  Rome  de  Pessinonte, 
ville  de  Phrygie,  parce  qu'on  a  trouvé  dans  Icf 
livres  sibyllins  une  prédiction  annonçant  que  le 
moyen  de  chasser  V étranger  de  V Italie  est  de 
faire  apporter  h  home  la  statue  de  Cjrbèle. 
Cette  statue  est  remise  aux  Romains  par  Attale , 
roi  d^Asle  ;  c'était  une  pierre  que  les  habitants  de 
Pessinonte  adoraient  sous  le  nom  de  la  Mère  des 
Dieux.  —  Elle  est  reçue  par  P.  Scipion  Nasica , 
fils  de  Gnéius,  tué  en  Espagne  ,  déclaré  par  le  sé- 
nat l'homme  Te  plus  vertueux,  et  qui  n'avait  pas 
encore,  à  cause  de  sa  jeunesse,  obtenu  la  ques- 
ture ;  la  décision  del'oraole  portait  que  la  dit^inité 
devait  être  reçue  et  inaugurée  par  l'homme 
le  plus  vertueux  de  l'empire.  —  Une  députa- 
tion  des  Locriens  vient  à  Rome  se  plaindre  de  la 
tyrannie  du  lieutenant  Q.  Pléminins  ,  qui  avait 
enlevé  les  trésors  deProserpine  et  déshonoré  leurs 
enfants  et  leurs  femmes.  —  Pléminlus  ,  conduit  a 
Rome  chargé  de  fers,  meurt  en  prison.  —  Des 
bruiU  injurieux  à  P.  Scipion ,  alors  en  Sicile,  se 
répandent  dans  Rome;  on  l'accuse  de  s'abandon- 
ner à  la  mollesse  et  au  luxe  ;  le  sénat  envoie  des 
ambassadeurs  pour  s'assurer  de  la  vérité  ;  Scipion 
se  justifie  de  ces  imputations  calomnieuses  et 
passe  en  Afrique  avec  le  consentement  du  sénat. 
—  Syphax  épouse  la  fille  d'Asdrubal ,  fils  de  Gis- 
gon,  et  rompt  l'alliance  qu'il  avait  contractée 
avec  Scipion.  —  Masinissa,  roi  des  Massiliens, 
pendant  qu'il  combattait  en  Espagne  pour  les  Car- 
thaginois, avait  perdu  Gala  et  en  même  temps  sa 
couronne.  —  Après  diverses  tentatives  pour  la 
recouvrer  parles  armes,  vaincu  dans  plusieurs 
batailles  par  Syphax,  roi  de  Numidie,  il  est  en- 
tièrement dépouillé  j  et  vient  ,  exilé  de  son 
royaume,  rejoindre  Scipion  avec  deux  cents  ca- 
valiers. —  Dans  le  premier  combat  quUI  livre 
pour  les  Romains^  il  tue  Haonon,  fils  d'Hamil- 
«ar,  et  taille  en  pièces  les  troupes  nombreuses  de 
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ce  général.  —  Scipion ,  à  Tarrivée  d^Asdrubal  at 
de  Syphax ,  qui  paraissent  â  la  tête  de  prés  de 
cent  mille  hommes ,  lève  Ii^  siège  d'Utiqoe  et 
prend  ses  quartiers  d^hiver.  —  Le  consul  Sempro- 
nins  combat  avec  succès  contre  Annibal  sur   les 
terres  de  Grotone.  —  A  Rome ,  le  dénombrement 
donne  deux  cent  quatorze  mille  citoyens.  —  Dis- 
corde scandaleuse  entre  les  censeurs  M.  Liviua  et 
Glaud.  Méron.  —  Glaudius  Ate  à  son  collègue  le 
cheval  nourri  et  entretenu  par  l'état  ;  il  accuse 
Livius  d'avoir  été  condamné  et  exilé  par  le  peu- 
ple; Livius  use  de  représailles  envers  Méron  , 
parce  qu'il  avait  porté  contre  lui  un  faux  témoi- 
gnage, et  qu'il  n'avait  point  mis  de  bonne    foi 
dans  sa  réconciliation.  —  Le  même  censeur  note 
dMnfamie  toutes  les  tribus ,  une  seule  exceptée, 
d'abord  pour  Pavoir  condamné  malgré  son  inno- 
cence ,  et  ensuite  pour  l'avoir  élu  consul  et  cen- 
scnr i  00 

LiTEB  XXX.  —  Succès  de  Scipion  en  Afrique.  Ce 
général ,  avec  le  secours  de  Masinissa  ,  remporte 
plusieurs  victoires  sur  Syphax  et  les  Mumidea  ;  il 
force  deux  camps  ennemis;  quarante  mille  hom- 
mes y  périssent  par  le  fer  et  le  feu.  —  Syphax  e»t 
fait  prisonnier  par  l.élius  et  Masinii^a.  —  Sopho- 
nisbe,  fille  d'Asdrubal  et  femme  du  roi  numide, 
tombe  au  pouvoir  de  Masinissa ,  qu'une  passion 
violente  porte  à  l'épouser.  —  Scipion  blâme  /cet 
hymen  précipité.  ^Masinissa  envoie  do  poison  à 
son  épouse,  qui  se  donne  la  mort.  —  Les  victoi- 
res de  Scipion  forcent  les  Garthaginôis ,  réduits 
au  désespoir,  à  rappeler  Annibs^l  dUtalie.  —  Il  en 
sort  après  seize  ans  de  possession,  repassCiCn  Afri- 
que ;  et,  dans  une  conférence  avec  Scipion^  tente 
en  vain  de  rengager  a  la  paix  ;  on, ne  peii^  s'accor- 
der sur  les  conditions;  il  livre  une  bataille  où  il 
est  vaincu.  —  Gisgon  s'oppose  à  la  paix.  —  An- 
nibal l'arrache  de  la  tribune,  s'excuse  de  cette 
violence  par  l'intérêt  qu'il  prend  aux  malheurs  de 
aa  patrie,  et  détermine  ses  compatrioteià  deman- 
aer  la  paix  ;  elle  leur  est  accordée.  —  Magon , 
blessé  dans  un  combat  contre  les  Romains,  sur 
les  terres  des  Insubriens ,  meurt  de  sa  blessure 
en  retournant  en  Afrique  ,  on  il  était  rappelé.  — 
Masiniua  rentre  en  possession  de  ses  étau.  —  Re- 
tour et  triomphe  mémorable  de  Scipion. — Q.Té- 
rentlus  Culéo  suit  à  pied  son  char  dans  le  costume 
d'affranchi.  —  Scipibn  doit  le  surnom  d'Africain 
a  l'enthousiasme  de  Bts  soldats  et  à  la  faveur  du 
peuple.  —  Il  est  le  premier  général  romain  qui 
prenne  son  surnom  d'une  nation  vaincue 437 

LivaxXXXI.  —  La  guerre  contre  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  est  rallumée  à  l'occasion  de  Tévéne- 
meot  dont  on  va  parler.  —  Au  temps  de  la  célé- 
bration des  mystères  de  Cérès^  deux  jeunes  Acar- 
naniens,  qui  n^y  étaient  pas  initiés,  viennent  dans 
PAttique  et  pénétrent  avec  la  foule  dans  le  sanc- 
tuaire de  la  déesse.  Gette  impiété  est  regardée 
comme  le  plus  grand  des  crimes  par  les  Athé- 
niens, qui  punissent  de  mort  les  coupables.  — 
Les  Acaroaniens,  irrités  du  meurtre  de  leurs 
concitoven.t ,  implorant  le  secours  de  Philippe 
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^osr  »•  Teoger  d«  «et  ootrage.  —  Quelques  moU 
après  le  peii  accordée  aui  Carthaginois,  cioq 
cent  qearanie  aos  après  la  fondation  de  Rome, 
Philippe  assise  Athènes.  —  Les  habitants  en- 
voient aoe  ambassade  demander  aux  Homains  da 
scconn  contre  ce  prince*  Le  sénat  est  d'avis  d'en 
accorder,  et  son  avis  prévant,  malgré  Topposition 
do  peuple»  fatigiai  de  voir  les  guerres  se  succéder 
sans  intermptioo.  —  La  conduite  de  cette  guerre 
nouvelle  est  confiée  eu  consul  P.  Sulpicius.  Ce 
général  passe  en  Macédoine  h  la  téie  d'une  armée 
et  a  raventage  sur  Philippe  dans  plusieurs  com- 
bau  de  cavalerie.  ^-  Désespois  des  habitants  d'A- 
byde»  qui,  asfiégés  par  Philippe^  se  tuent  avec 
tous  leun  proches,  i  rexcmple  des  Sogontins.  — 
Le  prêteur  L.  Furius  défait  en  bataille  rangée  les 
Gaulois  Insubriens,  qui  sTétaieni  soulevés,  et  le 
Carthaginoia  liamilcar«  qui  cherchait  à  rallumer 
dans  celte  contrée  le  feu  da  la  guerre.  Ce  géné- 
ral y  périt  avec  trente-cinq  mille  hommes.  — 
Expédition  du  roi  PhiKppe,  du  consul  Sulpicius, 
aidé  des  Rhodiens  et  du  roi  Atiale,  et  prise  de  plu- 
sieurs villes  par  l'un  et  par  l'antre.  —  Le  préteur 

Furius  triomphe  des  Gaulois 

LivBB  XXXII.  —  Prodiges  annoncés  à  Rome.  — 
Ou  rapporte,  entre  autres,  qu'en  Macédoine  on 
laurier  a  poussé  sur  Ja  poupe  d*on  vaisseau  long. 

—  Victoire  signalée ,  remportée  par  le  consul 
T.  Qmactiuf  Flanininus  sur  Philippe  i  l'entrée 
de  l'Epirj  ;  ce  prince,  battu  et  mis  en  fuite,  est 
obligé  de  rentrer  dans  les  limites  de  ses  états.  — 
Le  vainqueur  ravage  les  frontières  de  Thessalie, 
voisine  de  la  Macédoine,  avec  le  secours  des  Ëto- 
liens  et  des  Aihamanet.  —  L.  Qui nctius  Flami- 
ninus,  son  frère,  a  la  suite  d'un  combat  naval,  où 
il  a  ponr  auxiliaires  le  roi  Attale  et  les  Rhodiens, 
passe  dans  l'ile  d'Eubée,  on  il  prend  Érétrie  et  son* 
met  toute  U  côte  maritime.  —  Les  Achéens  sont 
reçus  an  nombre  des  alliés  du  peuple  romain. 

—  Une  conjorition  àti  esclaves,  tramée  ponr 
délivrer  les  otages  des  Carthaginois ,  est  décou- 
verte et  punie.  •—  Le  nombre  des  préteurs  est 
augmenté  et  porté  h  dix.  —  Le  consul  Cornélius 
Céthégus  fait  éprouver  aux  Gaulois  Insubriens 
une  sanglante  défaite.  —  Alliance  avec  le  tyran 
Nabis  et  les  Lacédémoniens.  —  Prise  de  plusieurs 
places  en  Macédoine 

Livaa  XXXm.  —  Bataille  de  Cynoscéphale  en 
Thessalie;  le  proconsul  Titus  Qolnctius  Flaml- 
nious  la  gagne  sur  Philippe  et  met  fin  par  cette 
victoire  à  la  guerre  de  Macédoine.  —  L.  Quin- 
ctlus  Flamininus,  frère  du  proconsul,  force  Leu- 
cade,  capitale  de  TAcamanle,  dont  la  prise  en- 
traîne la  soumission  du  reste  du  pays.  —  Le  pré- 
teur C.  Stmproolus  Tudiunus  périt  avec  toute 
son  armée  dans  un  combat  contre  les  Celtibériens. 

—  Attale  tombe  malade  à  Thébes  et  meurt  à  Per- 
game,  où  il  s'était  fait  transporter.  —  Rome 
neoorde  hi  paix  ■  Philippe ,  et  rend  à  la  Grèce  sa 
nberté.  —  Les  consuls  L.  Furius  Purpuréon ,  et 
M.  Glaudins  Maroellus  réduisent  lesBofens  et  les 
Gaulois  de  Tlnsubrle. — Triomphe  de  Marcellus. 
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•—  Vains  elTorts  d'Annibel  pour  rallumer  la 
guerre  en  Afrique.  --  Les  chefs  de  la  faction 
contraire  écrivent  à  Rome  pour  le  dénoncer.  — 
On  envoie  à  cette  occasion  une  ambassade  a 
Carthage.  —  Dans  la  orairtte  d'être  livré  aux 
Romains,  Annibal  prend  la  fuite  et  se  réfogre  a 
la  cour  d'Aniiochus,  roi  de  Syrie,  lequel  se  dis- 
posait'â  leur  faire  la  guerre 249 

Livaa  XXXIV.-*  Après  de  longs  débatt,  la  loi 
Oppia»  «que  C.  Opplus^  tribun  du  peuple^  avait 
fait  porter  pour  réprimer  le  luxe  des  femmes,  est 
abrogée,  malgré  les  efforts  de  Porcins  Caton  pour 
la  maintenir.  — >  Ce  consul  part  pour  l'E>>pagne 
et  commence  à  Empories  une  guerre  qu'il  ter- 
mine parla  réduction  de  l'Espagne  citérieure.  ^ 
T.  Quinetius  Flamininus  n^est  pss  moins  heu- 
reux dans  son  expédition  contre  les  Lacédémo- 
niens  et  leur  tyran  Nabis.  —  Il  en  résulte  une 
paix  dont  le  vainqueur  dicte  les  conditions ,  et  la 
délivrance  d^Argos,  qui  gémissait  sous  le  joug  du 
tyran.  —  Le  sénat  occupe  pour  la  première  fois, 
à  la  célébration  des  Jeux,  une  place  séparée  de  la 
multitude  :  cette  distinction  lui  est  ménagée  par 
les  soins  âe%  censeurs  Sex.  A^liusPatus,  et  C.  Cor- 
nélius Céthégus ,  au  grand  mécontentement  du 
peuple.  —  Établissement  de  plusieurs  colonies. 
—  M.  Porcins  Caton  triomphe  de  TEspagne.  — > 
ËvéaemenCs  d^Espagne,  et  avantages  obtenus  par 
les  Kolens  et  les  Insubriens.  —  Triomphe  de 
T.  Quinetius,  vainqueur  de  Philippe  et  de  Nabis» 
tyran  de  Lacédémone ,  et  libérateur  de  toute  la 
Grécot  —  Lft  cérémonie  dure  trois  jours ,  pour 
répondre  au  nombre  et  à  l'importance  de  ses 
exploits.  -^  Les  ambassadeurs  carthaginois  vien- 
nent annoncer  à  Rome  les  préparatifs  de  guerre 
qu'Antiochus  fait  de  concert  avec  Annibal ,  et  bi 
tentative  de  ce  dernier  pour  souleter  ses  compa- 
triotes, par  le  moyen  d*uii  émissaire  tyricn,  nom- 
mé Ariston ,  envoyé  h  Carthage  sans  lettres  de 
créance 284 

Liyna  XXXV.  —  Scipion  rAfricalo  est  envoyé  en 
ambassade  auprès  d'Antiochus.  —  Son  entrevue 
a  Éphèse  avec  Annibal ,  qui  avait  fait  agréer  ses 
services  à  ce  prince.  —  U  s^efforce  en  vain  de 
bannir  de  son  esprit  la*  crainte  que  lui  inspire  la 
haine  des  Romains.  -—  Entre  autres  questions, 
Scipion  lui  demande  que!  est,  à  son  avis,  le  plus 
grand  capitaine  qu*il  connaisse.  Annibal  lui  ré- 
pond que  c'est  Alexandre,  qui,  avec  une  poignée 
de  guerriers,  a  défait  des  années  innombrsbles, 
et  pénétré  dans  des  contrées  lointaines  qui  sem- 
blaient interdites  i  rambition  des  mortels.  ~ 
Pyrrhus  lui  parait  digne  du  second  rang ,  parée 
qu'on  lui  doit  l'art  des  campements ,  et  que  per- 
sonne n'a  porté  an  même  degré  la  science  des  po- 
sitions et  la  tactique  militaire.  £n6n ,  sur  la  de- 
mande qui  lui  est  faite ,  à  qui' il  arijuge  la  troi- 
sième place,  il  se  nomme  sans  hésiter,  c  Eh  !  que 
«  diriex-voos ,  répond  Scipion  en  riant  ',  si  vous 
«  m'eiusiet  vaincu?  —  En  ce  cas,  réplique  Anni- 
«  bal,  je  me  placerais  au-dessus  d'Alexandre,  de 
«  Pyrrhus  et  de  toiu  ces  gênérftiUL.  a  Entre  lee 
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profUgti  muiUpUéi  qu'on  tnnooea,  on  publto 

qu'un  b«uf  appiriantnt  tn  ooniul  Cn.  Domitiui 
•  prononcé  dlftlnciomont  eu  moU  :  «  Rome, 
prendf  garde  à  toi.  »  «^  Préparttiff  de  guerre 
oontro  Antioolioa.  •»  Nabli ,  tyran  de  Lacédë- 
mone,  i  rinitlgailon  dea  ÉtoUena,  qui  eux-mé- 
mea  eioiiatent  Antlochua  rt  Philippe  à  prendre 
losarmea»  quitte  le  parti  deaRomalna,  et,  dana 
!■  guerre  contre  Phitopamen ,  préteur  de  la  11» 
gue  achéenno,  eat  tué  par  Aloumen,  chef  dea  Éto- 
lieni.  —  Geut»ci  renoncent  «uaii  à  l'amltlë  du 
peuple  romain,  ~  Anttochua,  roi  de  Syrie,  de- 
venu leur  allié  i  porte  lea  armca  dana  la  Grèce  et 
a*emparo  de  plutir  ura  villea,  entre  autrea  de  Glial- 
cla  et  de  toute  TKub^.  —  Expéditlona  de  Llgo- 
rle.  —  Pr^paratifa  do  guerre  d'Anilochna 529 

LtVM  XXXVI.  -  Le  consul  Mantua  Acillus  Gla- 
brion  •  lecondé  par  Philippe,  défait  Antlochua 
eut  Thermnpylea,  le  chaane  de  la  Grèce,  et  réduit 
loa  £toliena,<— Le  coniul  Publlui  Scipion  Nailca 
fait  la  dédicace  du  temple  de  la  méro  dea  dieux , 
quHl  avait  luUmémo  tranaportë  aur  le  mont  PaU- 
titt ,  après  avoir  M  Jugé  par  le  aënat  le  citoyen 
le  plua  vertueux  do  la  république.  Il  défait  lea 
Bolans  en  bataille  rangée,  reçoit  leur  aoumiaaion, 
et  triomphe  d'eux.  — >  Dlvora  avantagea  obtenus 
par  lea  for«ea  navalcadea  Romaina  anr  lea  llonto* 
nanta  d'Antiochua.  «... S€7 

Lirai  XXXVIL  —  Lea  comult  Loeina  Goraéliua 
Scipion  et  G.  Lclioa  te  diaputent  la  déparicment 
de  la  Grèce  et  de  TAsie.  —  Le  crédit  do  LcUna 
dana  le  aénat  eat  aur  lo  point  d«  faire  pencher  la 
balanco  an  aa  fav«vr  ;  maia  la  premier  remporta , 
gtéoe  à  aon  frèra  Scipion  l'Africain  »  qui  propoaa 
da  lai  aarvir  de  liantenantt  ai  on  loi  donne  la 
tandnitn  da  la  gnarra  contra  Antiaohna  ;  ainai 
L.  Gamélina  Sciplan  m,  la  praniar  dea  gêné- 
ranx  rawitnaqni  paaaa  an  Aaia*  ~  fmiUna  Ré- 
gilhaa^accandé  par  lea  Rhadiena»  bat  la  Botta 
4'Antiochns  préa  4e  Myonnèae.— AntJMhna  fait 
priaonnier  la  fila  da  Scipian  rAfncain  et  la  ren* 
vaia  è  aan  pèra.  <--  Manîaa  AciHna  GUbrian 
trtampW  daa  Eialwan  at  da  ce  prtnca  qn*!!  avait 
chaaaè  4t  la  Gréoa.  ^  Antiadina  «at  vainoa  par 
L.  Sd^iaai  avac  la  aanann  d«  ni  E— ènt,  fib 
<r Attale  de  Pisfaaae  ;  il  akicnt  U  paix  4  candi* 
Mon  d*abaa  lanner  «antaa  lea  ptovincaa  cn  4c«à 
tin  «tant  Taanaa*  —  On  h>«»^<  ^  étau  éTEia- 
«aèaa  «n  rttu^aaiaianit  da  la  paît  qn^l  a  priae 
4  la  vktaira.  ^  Lea  RWd( 
^^(v^paaa  ^^laea  pan^ 

q^Ma  «ait  éannéa  èaan  cctac  i;nerre 

«attéaimà 


las  lienacnanta d" Anwidina>  ^  L.  CanielinaSGi* 

pèaai%  q^  at^t  Mvmiapé  la  g^MWe 
<maa^  iHSfwit  le  MnMin  «fl  JkaiiM^^  , 
Miiae  i^AaaiAal  avait  vain  à  Pald. 
wam» le Mn^aaaa  a AnvoMn «-.««<**««««»« 
Lmx  WXVIIL  _  Le  canvl  L.  Falvina 
AMMvoie^  eei  Empira,  as  la  Topanit  a 
«  aMMMA  rsia  da  OéiMbiBa.  Mk«a«  k 
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de  l'Étolia,  et  donna  la  paix  aux  Étoliana.-»  €Znm 
Manlioa,  aon  collègue,  défait  lea  Gallo-Greca,  lc« 
Toliatoboîens ,  lea  Tectoaagea  et  leaTroncmieaas 
qui  étalent  pasaéa  en  Aaie ,  aoua  la  conduite  de 
Brennoa,  et  qui,  de  toua  lea  peuplea  en  deçà  da 
mont  Tanrua,  étaient  lea  aeula  qui  ne  reconnu»-' 
aent  paa  la  domination  dea  Romaina.  —  Lear 
origine  et  leur  éubliaaement  an  Aaie.  —  Trait  de 
courage  et  de  chaateté  d'une  dame  ganloiaoy  femme 
d'Ortlagon,roi  des  Gallo-Greca.  Priaonniére  de* 
Romaina ,  elle  tue  le  centurion  qui  la  gardait  et 
qni  l'avait  déêhonorée.  —  Lea  canaeura  font  la 
clôture  du  luatre  ;  le  dénombrement  donne  pour 
réaultat  denx  œnt  cinquante-huit  mille  troia  cent 
vingt-huit  citoyena  romaina.  -^  Traité  d'alliance 
avec  Ariaratho ,  roi  de  Cappadooe.  —  Cn.  Man- 
liua  plaide  aa  cauae  devant  le  aénat ,  et  obtient  lea 
honnaura  du  triomphe ,  malgré  Toppcaltion  dea 
dix  commiaaairea,  de  l'avia  deaquela  il  avait  con* 
du  la  paix  avec  Antiochna.  —  Scipion  l'Africain 
aat  mia  en  cauae  par  le  tribun  Q.  Pétiltua,  et ,  ao- 
lon  d'autrea  »  par  le  tribun  Mévina ,  qui  l'accuae 
d'avoir  détourné  à  aon  profit  une  partie  dn  butin 
tait  anr  Antiochna.  Le  jour  de  l'aaaignetion,  ap- 
pelé k  la  tribune  ,  il  s'écrie  :  «  Romains ,  c*ett  â 
pareil  jonr  que  j'ai  vaincu  Garthage  »  et  en  dea- 
cend  pour  marcher  an  Gapitole,  on  le  peuple  le 
anit  en  fonla.  De  là,  pour  n'être  pina  en  botte  anx 
ponrauitea  dea  tribnoa.  il  ae  retira  a  Literne,  on 
il  paaee  le  rcate  de  ans  jonra  dam  un  exil  volon- 
taire. On  na  aalt  cependant  «'il  ne  moamt  paa  i 
Rome  ;  car  on  voit  aon  tombaan  dana  lea  denx 
endroita,— Scipion  l'Aaiatiqne,  accusé  de  pécalat. 
conuna  aon  frère,  et  condamné,  cat  anr  le  poîot 
â*étra  conduit  en  priaon,  lonqnc  le  triban  Tibc» 
lina  Graccbna  ,  cnnenû  da  Scipion  ,  ramche 
anx  lictenra  ;  la  main  de  la  fiUs  da  Scipion  TAfri* 
cain  cat  la  récompensa  de  ce  aervàcc  —  Lei 
qncatenra,  chargea  de  aaiair  lea  bicna  de  L.  Sci- 
pion  ponr  indaaaniaer  la  tréaor  poblîc,  nen  aea- 
laaaent  na  trnavent  anoana  trace  da  Fargcet  da 
rai.aaaia  na  paavcnt  anèaac  tirer  de  la  vnoae  da 
aet  elTcta  raaaendc  à  laqacUe  d  était  randanmé. 
Sas  parenU  Cl  amaaaîa  loi  offrent  à  frais  «oemaea 

tente  da  Caire  lochcaar  ca  qpi  loi  cit  néceaaaîre 

ponr  TiTTC Àiê 

Uvan  XXXOL — La  oanaol  ÉmiBan  rêdnit  lea  Là- 

qa^  Bwnni,rt  la  jaint  à  la  voie  Flumioia.  ~ 
L  aavnéa  «kMricnae  de  TAaM  iairodoit  le  kxc  à 
RoBW.  ^  Tooie  la  paataa  da  la  Ligarse  sùoée 
on  dein  da  FApenMn  reeaneait  la 

enii& 
dniewentlc 
de  Dons  les  f  «iaèas  «t  dés«ncrant  • 

le  Ml  par  la  !«. 
dTnnfraod  eaibwde  la^alW.  —Les 


t^ire*- 


■faw  •  frèn  de  T.  Qvincthu.  Soa  erime  fttiH 

#wr^r»  km  â€  ton  eommaBdement  coniabire  • 

icfan  les  «lUy  tn«  de  «m  propre  nuia  un  Gsuloiiaa 

«iliea  dTini  repe»,  à  la  prière  d'one  jeune  débeo- 

ebée  q«*il  aimait;  et,  seleo  lea  aatres  »  tranché 

U  téie  à  an  homme  condamné  à  mortt  poar  faire 

ploicîr  •  vmo  cosrtiiaae  dont  il  éuit  amoareax. 

—  Lo  diecovra  qae  Caton  prononce  à  cette  occa- 

nmn  a*«ot  conaenré  JBsqn^i  nos  jonn.  —  Mort  de 

ScipioM  à  Litemerf— Par  nn  jeu  bimrre  de  la  for» 

tHM  »  qvi  fcmble  avoir  voaln  placer  à  la  même 

êpftqve  la  fin  dot  denx  ploa  grandi  capîtainea,  An- 

ûhol  iTeDipoîaoQAe  poor  ne  paa  tomber  an  pon* 

▼MF  dea  Romaîna,  à  «pi  Pnuiaa,  roi  de  Biihynie» 

était  wmr  1«  point  do  te  lirrer»  à  la  aollicitotion  do 

T.  Qvijictîvs,  envoyé  poor  demander  qu^on  le 

remit  entre  aea  mains.  —  Philopcemen  »  chef  des 

AcbécM»  est  fut  prifonnicTy  et  emprisonné,  par 

les  Mcssdaiena.  —  Colonies  éubiies  h  Pollcntia, 

à  PSsaare,  à  V odène  et  à  Parme.  —  Eipédition 

contre  les  Geltibériens.  —  Ganses  et 

i  de  la  guerre  de  llaoê«ioine  ;  le  principal 

picf  de  Philippe  est  son  dépit  contre  les  Romains 

^  itsmunt  cbaipe  jour  l'étendne  de  ses  do- 

et  Tobligeat  d'éracner  la  Thrace  et  d'an- 
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Lins  XL.  —  Philippe  donne  ordre  de  recliercher 
et  de  mettre  i  mort  les  enfants  des  nobles  qn^il 
avait  fiiit  jeter  dans  les  fers.  —  Théoiéne,  crai- 
gaaat  ponr  les  riens»  et  poor  ceox  de  sa  scBor,  en- 
core en  bas  ége  y  l'infâme  labriciié  de  ce  prince, 
le  fer  et  le  poison,  et  leor  persuade 
r,  far  ine  mort  volontaire,  les  ontrages  qui 
ka  memccBt,  et  se  précipite  après  enx  dans  la 
mer  avec  ion  éponx.  —  Haine  et  débats  violents 
ibVenkeftdeDémétrins,  fils  de  Philippe,  roi  de 
IbckèBÂM.  — Dcmétrios,  faussement  accusé  par 
sao  frère  d*avwr»tienté  h  la  vie  de  ion  père ,  et 
de  voo/oir  le  détréner,  est  empoisonné  comme 
des  Benuiai,  et  sa  mort  assure  é  Persée  la 
ion  de  Philippe.  —  Heureux  succès  des  ar- 
enLigurie,  en  Espagne  et  contre  les 
Geitibéricns.  —  Des  laboureurs  trouvent  dans  le 
damp  da  greffier  L.  Pétilius,  au  bas  du  Janicule, 
ks  livres  grecs  et  latins  de  Numa  Pompllius ,  en- 
fcnnés  dans  on  coffre  de  pierre.  Gomme  ils  con- 
icBÛcot  des  choses  qui  pouvaient  nuire  aux  prati- 
ques rdigienses,  le  préteur,  entre  les  mains  du- 
quel ils  avaient  été  remis,  jure  au  sénat  qu'on  ne 
peut  9  sans  danger  pour  Téut,  les  lire  ou  les  gar- 
der. Sur  m  déclaration ,  en  vertu  d*un  sénatus- 
coosulie,  ils  sont  brûlés  dans  la  place  des  comi- 
ces.—Colonie  conduite  é  Aquilée.  —  Douleur 
do  Philippe,  qui  reconnaît  l'innocence  de  Démé- 
trins;  il  forme  le  projet  de  punir  le  calomniateur 
et  de  laisser,  à  l'esclusion  de  Persée ,  Antigone , 
son  ami,  héritier  de  sa  couronne;  mais,  con- 
smné  de  chagrins,  il  est  prévenu  par  la  mort»  et 

Periéa  monte  sur  le  trône 

Uvu  XLl.  — -  Eitinction  du  feu  mcré  dans  le 
«ample  de  VesU. — Les  Geltibériens  sont  vaincus 
t\  soumis  par  TIb.  Sempronfns  Graochus.  Ce  gé- 
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néral  fonde  en  Espagne  la  ville  de  Graccburis , 
comme  nn  monument  de  ses  victoires.  —  De  son 
côté  la  proconsul  Albinns  réduit  les  Yaccéens  et 
les  Lusitsniens.  Tous  denx  obtiennent  k  leur  tour 
les  honneurs  du  triomphe.—  Antiochus,  fils  d^An- 
tiochns-le-Grand»que  son  père  avait  donné  en 
otage  aux  Romains»  est  renvoyé  de  Aome  en  Syrie 
pour  y  régner  h  la  place  do  son  frère  Séicocos, 
mort  après  avoir  succédé  k  son  père.  —  Ge  prinoe 
élève  anx  dieux  des  temples  magnifiques  »  entre 
autrca  celui  de  Jupiter  Olympien  »  i  Athènes,  et 
de  Jupiter  Capitolinns,  à  Antlocbie  ;  mais  il  avilit 
d'ailleurs  la  majesté  du  rang  suprême  par  sa  con- 
duite. — >  Gléture  du  lustre;  les  censeurs  y  trou- 
vent deux  eent  soixanle-treiie  mille  deux  cents 
quarante-quatre  chefs  de  famille.  —  Loi  portée 

«  sur  la  proposition  du  tribun  du  peuple  Q.  Voco- 
nius  Saxa ,  laquelle  défend  d'instituer  une  femme 
pour  héritière,  —  M.  Gaton  Tappuie  par  une  ha« 
rangne  conservée  jusqu'à  nos  jours.  —  Avantsges 
remportés  par  divers  généraux  sur  les  Liguriens» 
les  Istriensi  les  Sardes  et  les  Geltibériens.  ^- 
Gemmencement  de  la  guerre  de  Macédoine.  — 
Intrigues  de  Persée ,  fils  de  Philippe  ;  il  envoie  à 
Carthage  uneambassade,  qui  obtient  une  audience 
nocturne,  et  tente  en  mémo  temps  de  soulever 
plusieurs  villes  de  la  Crrèce 516 

LivxB  XLn.  —  Le  censeur  Q.  Fulvius  Flacons  dé- 
pouille le  temple  de  Junon  Lscinia  du  toit  de  msr- 
bre  qui  le  couvrait  pour  en  revêtir  celui  dont  il  avait 
fait  la  dédicace.  Un  sénatus-consulte  l'oblige  de  le 
rétablir.  —  Eumène,  roi  d'Asie  »  vient  au  lénat  m 
plaindre  de  Persée»  roi  de  Macédoine.  Sur  l'ex 
posé  des  outrages  que  ce  prince  a  faits  au  peuple 
romain ,  on  lui  déclare  la  guerre.  Le  consul  P, 
Licinlus  Grassus»  chargé  de  la  conduire,  passe 
en  Macédoine  »  tente  quelques  entreprises  peu  im- 
portantes »  et  livre  de  légers  combaU  de  cavalerie, 
où  Penée  a  l'avantage. — Le  lénat  donne  un  jour 
à  Masinissa  et  aux  Garthsginois  »  afin  de  terminer 
leur  démêlé»  au  sujet  d'un  territoire  en  litige.  — 
Des  ambassades  sont  envoyées  aux  rois  et  aux 
villes  alliées  pour  les  engager  à  rester  fidèles.  — 
Les  Rhodiens  sont  iocerUins.  —  Glétore  du  lu- 
stre.  Les  censeurs  y  trouvent  deux  cent  cin- 

quante-iept  mille  deux  cent  trente  et  un  citoyens. 

•     ^  Avantages  remportés  sur  les  Gories  et  les  Li- 


guriens 
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LivEX  TiUU.  —  Condamnatioir  de  préteurs  coupa- 
bles d'avanies  et  de  cruauté.  —  Le  proconsul  P. 
Licinlus  Grassus  se  rend  maître  de  pluiieun  villes 
de  Gréée,  et  y  fait  un  horrible  pillage.— Décret  dn 
lénat ,  qui  remet  en  liberté  les  captifs  que  ce  gé- 
néral avait  fait  vendre  à  Tencan.— Violences  exer- 
cées contre  les  alliés  par  les  commandante  des 
flottes  romaines.  —  Avantages  de  Persée  en 
Thrace;  vainqueur  des  Dardaniens,  il  Isit  des 
conquêtes  en  Illyrie  sur  le  roi  Gentius.  —  La 
mort  d'Olonicus  apaise  les  troubles  qu'il  avait 
excités  en  Espagne.  —  Les  censeurs  nomment 
M.  iEmillns  Lépidus  prince  dn  sénat C67 

LnuB  XLïV.  —  Q.  Marcios  Phtlippus  pénètre  en 
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Iffaoédoine  par  d«t  dé6léf  prciqae  impratieablei, 
•t  s'y  rend  mattre  de  plosieun  ▼lllet.  —  Ainba*- 
•ade  det  Rhodiens,  qui  menacent  de  m  déclarer 
eo  favear  de  Pertée ,  «i  le  pesple  romain  refaie  de 
faire  la  paix  avee  lai  :  cetie  démarche  excite  la 
plas  vive  iadifpiation.  -^  L'année  tuivante  la  coi»-  - 
daite  de  cette  guerre  est  confiée  à  Paul  Emile  » 
Gonaal  pour  la  seconde  foia.  Ce  général  prie  les 
dieux,  en  pleine  assemblée ,  de  laire  retomber  sur 
sa  maison  tons  les  malheurs  dont  Tétat  est  menace. 
Il  part  pour  la  Macédoine,  remporte  sar  Persée 
une  victoire  éclaiante,  et  soumet  tons  ses  états.— 
Avant  la  baUtlle  le  tribun  G.  Sulpicios  Gailus 
prévient  les  soldats  d^une  éclipse  de  lune  qui  doit 
arriver  la  nuit  suivante,  afin  qu'elle  ne  leur  cause 
aucun  eCTroi. —  Hostilités  de  Gentius,  roi  d'Uly- 
rie.  Battu  par  le  préteur  Anictns ,  il  se  livre  avec 
la  femme ,  êtê  enfants  et  ses  proches ,  entre  les 
mains  de  ce  général  qui  t'envoie  i  Rome.  —  Am*^ 
bassade  des  roia  Ptolémée  et  Gléopâtre ,  pour  se 
plaindre  de  la  guerre  que  leur  fait  Antiochus,  roi 
de  Syrie.  —  Penée  tente  d'engager  dans  son  parti 
Knméne,  roi  de  Pergame,  et  Geotius»  roi  d*Xl- 
lyrie  ;  mais  son  avarice  le  prive  de  secours  qu'il 

lui  faudrait  acheter  par  dtê  subsides 687 

Livau  XLY .  —  Ëmllius  fait  Persée  prisonnier  dans 
nie  de  Samothrace. —  Antiochus  assiège  Alesan* 
drie,  où  sont  renfermés  Ptolémée  et  Gléopâtre, 
rois  d'Égjfpte. — Des  ambassadeurs  romains  vieii- 
Mut,  au  aom  du  sénat,  lui  intimer  Tordro  de  ' 


Matiëres 
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lever  le  siège.  Antiochus  répond  qu'il  en  délibé- 
rera avec  son  conseil. Alors  Popilliui,  l'un  des  anta- 
bassadeors ,  trace  un  cercle  autour  du  roi ,  avec 
la  baguette  qu'il  tenait  a  la  main,  et  lui  défea^l 
d'ensoriir  avant  d'avoir  fait  une  réponse  positive. 
Ge  langage  impose  au  prince,  qui  cesse  toutes  les 
hostilités.  — *  Le  sénat  reçoit  les  députatlons  de* 
peuples  et  des  roU  qui  tiennent  le  féUciter,  mais 
refuse  de  donner  audience  aux  ambassadeurs  de 
Rhodes,  qui ,  dans  cette  guerre,  s'étaient  déclarés 
contre  le  peuple  romain.  -*  Le  jour  suivant  on 
propose  de  faire  la  guerre  à  cette  république  5 
les  envoyés  sont  admis  à  plaider  sa  cause  et  con- 
gédiés sana  «avoir  si  on  les  regarde  comme  en- 
nemis ou  comme  alliés.  —  La  Macédoine  est  ré* 
duite  en  province  romaine. ->Émilius  Paulliu  ob- 
tient les  honneurs  du  triomphe,  en  dépit  de  ses 
soldats.  Irrités  d'avoir  eu  trop  peu  de  part  au  bu- 
tin ,  et  malgré  ropposltion  de  Servius  Sulpicliu 
Galba.  —  Persée  et  ses  trois  fils  marchent  devant 
son  char.  Mais  la  joie  du  vainqueur  est  troublée 
par  la  mort  de  deux  de  ses  fils,  dont  le  premier 
meurt  avant  et  le  second  après  le  triomphe  de 
son  père.—  GlAture  du  lustre.  Les  censeurs  trou- 
vent trois  cent  douxe  millequatre-vingtf  citoyens» 
— Prusias,  roi  de  Bilhynie,  vient  à  Rome  féliciter 
lo  sénat  de  la  victoire  remportée  sur  Persée,  et  lui 
recommande  son  fils  Nicomède.  ^  Basse  adula- 
tion de  ce  prince,  qui  se  dit  l'affraschi  du  peu- 
ple romain 
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LIVRE  VINGT-SEPTIÈME. 


tOUMAIRE.  —  Le  proconnil  Cn.  FuItIiu  est  défait  par  ÂDoibal  près  d'Herdonée.  —  Le  consul  Marcellns  obtieni 

BB  «Tantage  contre  oelni-d  auprès  de  Nomistron  d*où  il  se  retire  è  la  farenr  de  la  nntt.  —  Marcellns  le  poarsoit 

éani  sa  retraite  et  le  force  è  se  battre.  ^  Vaioca  dans  la  première  action ,  il  est  Tainqneor  dans  les  dernières. 

-Fabioa  llniiDos  reprend,  dans  son  consulat ,  Tarente  an  moyen  des  intelligences  qn*il  ayait  dans  la  place.  — 

Ea  Espagne»  Sdplon  combat  Àsdrubal,  fils  d'Hamilcar,  auprès  de  Bécula,  et  remporte  la  Tictoire.  —Parmi 

Ici  prisonniers  se  tronTe  un  jeune  prince  d'une  rare  beanté ,  neren  de  Masinissa.  —  Scipion  le  renvoie  comblé  de 

pràesss.  — Les  consuls  Q.  Marcellus  et  T.  Quintins  Grispinns,  sortis  de  leur  camp  pour  faire  une  reconnalssanèr, 

tatKDt  dans  one  embuscade  qn'Annibal  leur  a  dressée.  —  Maroellus  y  périt ,  Grispinns  échappe.  —  Exploits  du 

irooDUol  L.  Sulpidus  contre  Philippe  et  les  Acbéens.— Les  censeurs  font  la  clôture  du  lustre,  et  le  dénombrement 

desdtoseos  mcote  à  cent  trente  sept- mille  cent  huit  chefs  de  Camille. — Ce  résultat  fait  connaître  les  pertes  quêtant 

deeombals  malbeureux  aTaient  coûtées  à  la  population  deRome.—Asdrubal  passe  les  Âlpcs  avec  une  armée  nonTclle 

pour  bire  sa  jonction  arec  Annibal  ;  il  est  défait  et  tué  arec  cinqnante-sii  mille  hommes  par  les  consuls  M.  LiTioi 

et  Ctand.  Néron.  —  La  bataille  se  liyre  sons  les  anspiees  de  LiTins,  mais  G.  Néron  qui ,  ayant  Annibal  en  télé. 

anit  quitté  son  camp  sans  que  Tennemi  se  fût  aperçu  de  ce  mouTement,  et  était  Tenu  ayec  l'élite  de  son  armée 

poar  se  réoiâr  à  ton  collègue ,  assnre  la  défaite  d'Asdrubal  et  a  la  pins  grande  part  de  la  gloire  de  cette  journée. 


l.  lâte  é^xi  la  silaatioD  des  affaires  en  Es^Hr 

gBe.lAlUSk,  \e  consul  Marcellus  reprit  Salapie 

par  Irahisoo,  et  enleva  de  force  aux  Samnites  Ma- 

na^etMâés.  H  y  surprit  les  trois  mille  hommes 

qa'imubal  y  aîait  laissés  en  garnison.  Le  butin, 

issa  considérable,  fut  abandonne  au  soldat.  On 

troQTa  de  plus  deux  cent  quarante  mille  bois- 

seaox  de  froment  et  cent  dix  mille  d*orge.  Au 

resie,  la  joied*an  tel  succès  ne  balança  pas  le  dés- 

Ktfe  cprouTé  peu  de  jours  après  non  loin  d'iler- 

àooée.  Le  proconsul  Cn.  FuWius  avait  résolu  de 

repreudre  cette  place  qui  avait  abandonné  le 

parti  des  Romains  après  la  journée  de  Cannes;  il 


campait  aux  environs ,  mais  dans  une  position  peu 
sûre  et  mal  gardée.  Son  incurie  naturelle  s'aug- 
mentait de  la  confiance  que  lui  donnaient  les  dis- 
po  itions  des  habitants  à  l'égard  des  Carthaginois, 
dispositions  de?enues  douteuses  depuis  qu'on  sa- 
vait qu*Ânnibal,  après  la  perte  de  Salapie,  était 
passé  de  ces  contrées  dans  le  Brutium.  Des  émis- 
saires, partis  secrètement  d'Herdonée,  averti- 
rent Annibal  ;  il  songea  k  conserver  une  ville  al- 
liée ,  et  se  flatta  de  surprendre  un  imprudent  en- 
nemi. 11  partit  sans  bagages,  afin  de  prévenir  même 
le  bruit  de  sa  marche,  et  s'avança  k  grandes  jour- 
nées vers  Herdonée;  pour  inspirer  plus  de  crainte 


LIBEE  VIGESIMUS  SEPTIHUS. 

L  Hic  status  remm  Hispaniœ  erat.  In  Italla  consul 
ItooeDns,  SaLipia  per  proditionem  reeepta,  Maroneam 
a  Mêles  de  Samnitibus  ri  cepit.  Ad  tria  millia  milltum  ibi 
Aauibalij,  qu»  pnesidii  causa  rdicta  erant«  oppressa. 
Pïcda  (et  atiqnantnm  ejus  fnit)  militi  concessa.  Tritici 
qaoqœ  dneenta  quadraginta  millia  modium ,  et  cenium 
dectsn  millia  burdet  inventa.  Geterum  nequaquam  inde 
Uiitom  gaudium  fuit*  quanta  clâdes  intra  pauoos  dies  ac- 

0. 


cepta  est»  band  procul  ab  Herdonea  nrbe.  Castra  Ibi 
Cn.  Fulvins  proconsul  babebat,  spe  redpiendsB  Herdo- 
ne» ,  qnsB  post  Cannensem  dadem  ab  Romanis  defecerat* 
nec  loco  satis  tnio  posita  «  nec  pranidiis  flrmata.  Negli- 
gentiam  insitam  ingénie  ducis  augebat  spes  ea,  quod 
labare  'ûm  advenas  Pœnum  fldem  senserat ,  postqnam , 
Salapia  amissa^  eicessisse  bis  locis  in  Bruttios  Anniba- 
lem  auditum  est.  £a  omnla ,  ab  Herdonea  per  oecullos 
ountios  delata  Annibali,  simnlcuram  sodas  retinendaor- 
bls,  et  spem  feoere  ineantnm  bostem  aggredlendi.  Eser- 
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k  rcnnemi ,  il  se  priSscnla  en  ordre  de  balaille. 
Le  général  romain  ne  manqua  point  de  courage , 
mais  il  était  moins  habile  et  avait  moins  de  forces; 
il  sortit  en  toute  hâle  h  la  tête  de  ses  troupes  et 
accepta  le  combat  :  la  cinquième  légion  et  la  ca- 
valerie de  la  gauche  commencèrent  vigoureuse- 
ment Tattaque.  Annibal  enjoignit  a  ses  cavaliers 
de  proflter  du  moment  où  rinfanterie  serait  tout 
entière  engagée  au  fort  de  la  mêlée ,  pour  tourner 
Farmée  romaine  et  fondre,  les  uns  sur  le  camp , 
les  autres  sur  les  derrières  des  combattants.  Puis, 
rappelant  Favanlage  obtenu,  deui  ans  auparavant, 
sur  le  préleur  Cn.  Fulvius,  de  Tidentité  du  nom 
il  concluait  à  celle  du  succès.  Celte  espérance  ne 
fut  point  déçue.  Les  Romains,  malgré  la  perte 
considérable  qu'ils  avaient  faite  dans  cette  mêlée 
d'iufuuterie,  n'avaient  pas  encore  quitté  leurs 
rangs  ni  leurs  enseignes;  mais  le  bruit  de  la  ca- 
valt  rie  qui  arrivait  par  derrière  et  les  cris  que 
poussaient  les  ennemis  du  côté  du  camp  jetèrent 
le  trouble  parmi  eux.  La  sixième  légion,  qui  for- 
mait la  seconde  ligne,  fut  enfoncée  la  première 
par  les  Numides  ;  elle  entraîna  bientôt  j  dans 
sa  déroute,  la  cinquième  légion  et  toute  la 
première  ligne.  Les  uns  purent  fuir^  les  au- 
tres furent  tués  sur  place  ;  parmi  les  morls  se 
trouvaient  le  proconsul  lui*mêmo  et  onze  tribuns 
militaires.  Il  serait  difficile  d'évaluer  avec  cerli- 
lode  la  perle  des  Romains  et  des  alliés  :  les  uns 
la  font  monter  a  treize  mille  hommes;  les  autres 
n'en  comptent  pas  plus  de  sept  mille.  Le  camp  et 
le  butin  tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs. 
Annibal ,  ne  doutant  pas  qu'llerdonée  se  fût  don- 


née aux  Romains ,  en  transporta  les  habtian  Is  k 
Métaponte  età  Thurium,  et  la  brûla.  Il  fit  mourir 
les  principaux  citoyens  dont  les  intelligences  se- 
crètes avec  Fulvius  furent  prouvées.  Ceux  iïes 
Romains  qui  échappèrent  à  un  si  grand  désastre 
s^oofuireotà  demi  désarmés  par  diverses  routes , 
et  allèrent  rejoindre  le  consul  Marcellus  dans 
le  Samnium. 

H.  Marcellas  ne  parut  point  effrayé  de  ce  re- 
vers; il  annonça,  dans  une  lettre  au  sénat,   la 
perte  du  proconsul  et  de  son  armée  exterminée 
à  Herdonée  :  «  Quant  à  lui,  ajoutait-il,   qui 
avait  sa  rabattre  Torgueil  d'Annibal  après  sa 
victoire  de  Cannes,  il  marchait  contre  ce  général , 
et  il  mettrait  un  terme  aux  transports  de  sa  joie,  y 
A  Rome,  cependant,  les  souvenirs  douloureux  du 
passé  redoublaient  les  craintes  pour  Tavenir.  Le 
consul  passa  du  Samnium  en  Lucanie,  et  alla 
camper  en  face  d'Annibal ,  dans  la  plaine  de  Nu- 
mistron,  que  dominait  unohaateur  occupée  par  le 
Carthaginois.  Pour  montrer  une  eonfiaiice  phis 
grande  en  lui-même, il  s*avança  le  premier  en  or- 
dits  de  bataille.  Annibal  ne  recula  pas  à  la  vue  des 
enseignes  qui  sortaient  du  camp.  Voici  quelle  étai i 
la  dispoiition des  armées:  les  Carllyaginois  avaient 
leur  droite  échelonnée  sur  la  colline;  la  gauche  des 
Romains  s'appuyait  sur  la  ville.  On  se  battit  depuis 
la  troisième  heure  du  jour  jusqu*à  la  nuit.  Les  pre- 
mières lignes  étaient  harastsées  :  c*claient,  du  côté 
des  Romains  ,  la  première  légion  et  la  cavalerie 
de  la  droite;  du  côté  d* Annibal,  les  troupes  espa- 
gnoles, les  frondeurs  baléareselleséléphants  qu'on 
avait  fait  avancer  au  milieu  de  l'action.  La  victoire 


dtu  eipedito,  ita  atfamam  prope  praeveniret,  magnis 
illneribus  ad  Hcrdooeam  cooteodit,  et ,  quo  plus  terrons 
botti  objiceret,  acie  instrucîa  accessit.  Par  audacia  Ro- 
maaus ,  coasilio  et  \iribus  impar.  copiis  raptim  educlis , 
coaflixit.  Quinta  legio  et  sinistra  ala  acriter  pugoam  io- 
ieniQt. Ccteruin  Anuihal,  sigaoequitibusdato,  ut,  quum 
pédestres  acies  occupasseot  prsseuti  cei  tamine  oculos 
animosque ,  circunivecâ ,  pars  castra  bostiuni«  pars  terga 
trepidantium  iavaderent ,  ipse  in  Fulvii  sluiililudiaeni  no- 
miûts,  quod  Cn.  FulTium  prstorem  biennio  anlein  iis- 
dem  devicerat  locis,  incnepaiu,  similem  eveatom  pugn» 
fore  atarmabat.  Neque  ea  spes  vana  fuit.  Nam ,  quum  co- 
minos  ade  et  pedilum  certainioe  mulli  cecidisseut  Roma- 
DOrum»  atareal  tameDordinessigoaque^  equestris  a  tergo 
tomulkuf  »  iimul  a  castris  clamor  hoslilis  auditus,  sexlam 
aale  tegiooem,  qus«  ia  secuoda  acie  posita,  prior  ab 
Mumidis  iurbata  est ,  quintam  deiode  atque  eos ,  qui  ad 
prima  sigua  erauti  avertit.  Pars  in  fugam  effusi ,  para»  iu 
medto  ciesi  :  ubi  et  ipse  Go.  Fulvius  cum  uudecim  tri- 
bnois  oviUluoi  oecidit.  &oiiiaooruui  socio.-umque  quot 
CMa  ia  ee  praslio  niiltia  sint,  quis  pro  certo  affiruietr 
fOmn  tredecim  millia  alibi ,  alibi  haud  plus ,  quam  sc- 
|rtem ,  iaTeuiani.  Gastris  prœdaque  Victor  potitur.  Uer- 
4oaeani  quia  et  d^feiturani  fuiibe  cd  Rouiaaos  comperit« 


nec  mansoram  in  Bde^  si  iode  abscessisset,  niultitodiuc 
omni  Metapontum  a&  Thurios  traducta ,  îoceodit  :  oecidit 
principes,  qui  cum  Fulvio  colloqnia  occulta  habutKsc 
oomperti  sunt.  Romaoi,  qui  ex  taota  clade  evaserant» 
divertis  itioeribus  semiermes  ad  Marcellum  coosulem  iu 
Samnium  perfugerunt. 

II.  Marcellus,  nibil  admoJum  taota  clade  territus,  li- 
teras  Romam  ad  senaîum  de  duce  et  exerdta  ad  Herdu* 
oeam  amisso  scribit.  (rCeteruni,  eumdem  se*  qui  post 
Caouensero  pugoam  Terocem  viotoria  AoQibalem  cootu- 
disset,  ire  adversos  evan,  brevem  illi  laetitiam ,  qoa  ex- 
sultet,  facturum.  *  Et  Roms  quidem  quum  luclus  logeas 
ex  prslerito,  tnm  timor  io  fiiturum  erat.  Goosul  ex  Sa- 
moio  ia  Lucanos  Iraosgressus,  ad  Numtstronem  io  coo- 
spectu  Aouibalis  locophno ,  qonm  Poenus  coliem  teneret , 
posuit  castra.  Addidit  et  aliam  fidentis  spedem,  quod 
prior  io  aciem  eduxit.  Nec  detrectavit  Aooilial,  ut  si^na 
portis  efferri  vtdit.  Ita  tameo  aciem  ioslnueruot,  ut 
Pœous  dcxtrum  corou  in  coUem  erigeret,  Romaoi  sini- 
slrum  ad  oppidum  applicareot.  Ab  bora  tertia  quum  ad 
ooctem  pugoam  exteodisaeot ,  Tesssque  pugoaodo  prima» 
ades  esseot,  ab  Roroaois  prima  legio  et  de&tra  ala,  ab 
Aooibale  bispaoi  milites  et  fundiior  baliaris ,  elepiiaotl 
quoque ,  comitiisso  jam  certamine,  io  prslium  acti.  Dia 
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(bt  longtemps  faieerteine.  Aloiv  la  première  légion' 
fut  remplacée  par  la  troisième,  et  la  cavalerie  de 
U  drcHto  par  celle  de  la  gaacbe;  fennemi  anssî  IH 
relerer  par  des  soldats  oouyeanx  sa  ligne  épuisée. 
Le  combat,  qai  commençait  a  fanguir,  se  ranima 
lotit  à  coop  arrec  acharnement!  c'était  Tardenr  et 
rénergie  de  Irçupes  fraîches;  maison  se  scfiam  h 
la  nttii  sans  que  la  Tictoirefàt  décidée.  Le  lende^ 
main ,  les  Romains  se  tinrent  sous  les  armes  de- 
puis le  lever  do  soleil  jusque  bien  avant  dans  la 
jonmée.  Comme  aucun  ennemi*  ne  se  montrait,  ils 
rccoeillireot  à  loisir  le  butin  ;  cfntâssèrent  fons 
knrs  morts  en  un  même  endroit  êï'les  brûlèrent. 
La nnit suivante,  Ânnibal  fit  retraite  ensilei'if6eet 
se  dirigea  vers  FApulie.  An  pbkit  du  jour,  fiCar'- 
cdlos,  voyant  que  les  ennemis  fuyaient^  laissa  ses 
bl€ssésà  Numlslron,  sous  la  garde  d*un  faible  dé- 
tachement,  aux  ordres  de  L.  Fhrhis  Purp'uréo; 
tribun  des  soldats^  et  se  mit  à  la  poursnited^An- 
BÎbal.  Il  Tatteignit  k  Venonse;  Ik',  qdèlqiiës  jours 
se  payèrent  eu  escarmouches  d'avant-pôsle^,  ob 
se  confondaient  cavalerie  et  hifiinterie,  avecbeau^ 
ttiQpde  bruit  et  peu  de  résulMts,  mais  presque 
inajoiirsa  Tavantage  des  Romains.  LeS  deui  ar- 
mées parcoarurent  ensuite  TApûlie  sans  aucune 
?ettOQ  mémorable^  ;  Annibal  levait  «du  eamp  la 
Bmt,  méditant  toujours  quelque  surprise;  Mar- 
vellus  ne  le  suivait  qu'en  plein  jour  et  après  avoir 
etploré  la  route.  ' 

IH.  Cependant^  Il  Capone,  Flaecns  s^oecnpait 

de  vendre  les  biens  des  première  de' là-  ville  et 

d')Steniier  les  terres  confisquées  ;  il  les  afferma 

tonlcs,  laqeaDaut  une  redevance  ed  blé.  Ponr 


justifier  de  nouvelles  rigueurs  contre  les  Campa- 
niens,  il  se  fil  mettre  sur  la  trace  d'un  nouveau 
complot,  IranYé  dans  Fombre.  Il  avait  défendu 
à  ses  soldats  de  se  loger  dans  la  vill.e,  afin  de  pou- 
voir affermer  les  maisons  aussi  bien  que  les  terres, 
et  d'éviter  que  les  délices  de  celle  voluptueuse 
cité  n'énervassent  son  armée  comme  celle  d'An- 
nibal  ;  il  les  avait  forcés  à  conslrnire  eux-mêmes 
des  cabanes  militaires  près  des  portes  et  des  mu- 
railles. La  plupart  étaient  de  claies  ou  de  plan- 
ches, quelques-unes  de  roseaux  entrelacés;  tontes 
étaient  couvertes  de  chaume,  et  comme  faites  ex- 
près pour  brûler.  Cent  soixante-dix  Campaniens 
étaient  entrés'  dans  nn  complot,  formé  par  les 
frères  Blosius  j  pour  les  incendier  toutes  la  nuit, 
'à  la  même  heuie.  La  conjuration  fut  dénoncée 
par  des  gens  de  la  maison  des  Blosius;  aussitôt  le 
proconsul  fit  fermer  les  pottes  et  ordonna  à  ses 
soldats  de  prendre  les  armes;  on  arrêta  les  coupa- 
bles; on  poussa  Tafl^ire  avec  vigueur  et  fis  furent 
tous  condamnés  et  ^exécutés.  Les  dénonciateurs 
reçurent  la  liberté  et  dix  miile  sesterces  par  tête. 
Les  habitants  de  Nucérie  et  d'Acerré  se  plaignaient 
•d'être  sans  demeures ,  depuis  qu'un   incendie 
avait  presque  entièrement  détruit  Acerre,  et  que 
Nucérie  était  ruinée.  Fulvius  les  renvoya  au  se* 
nat.  On  permit  aux  Acerrans  de  relever  les  édifices 
brûlés  ;  les  Nucériens  furent  transportés  a  Atella, 
suivant  leurs  désirs,  et  la  population  de  cette 
ville  eut  ordre  d*émigrer  àCalatie.  An  milieu  de 
cette  foule  d^événements  heureux  ou  malheureux 
qui  préoccupaient  tous  les  esprits ,  on  n'oublia 
point  la  citadelle  de  TarentOb  M.  Ogulnius  et 


ÎDcfioata  ttetit.  Prim»  legloni  tertia,  dex- 

If»  lie  floistn  sofaiit,  et  apod  bo«te»  lutegri  a'fb^is 

?BfnaiD  iorepere.  N<ivQm  atqoe  atrox  prœliuro  éx  taaa 

scfiri  repttie  ex&rnt,  reœntibas  aninits  tioYporibittqae  ; 

nd  rnihnertat  fictoria  diremit  pugaantes.  Pof'cro  die 

JLomaaf  ih  sole  orto  in  multam  diei  stetere  itt  acie  :  nbi  ' 

Beoio  bortiam  advemu  prodiit,  spolia  pèr  otbHn  legera', 

et  CQogestot  io  anom  locam  creoiavere  Éties.  MOcte  fti- 

feqonli  AnnHial  fileatio  movit  castra  «  et  in  Apoliam 

dHît  :  MarceUm,  ahi  lux  fugam  hosthim  apeniit»  saadii 

c^no  pnestdiô  modico  flnndstrone  relietia ,  praBpoaitoqiM 

Itis  L.  Porto  Purporeone  trfbano  nrifltnnSP,  veatfgiis  In-  * 

stitit  seqai/Ad  Veontiam  adeptoaeàm  eit.  Ibi  perdiei 

aliqnot  qatuD  ab  aUttonibiii  prociirsarelnr,  mixta  èqnl- 

tan  pedHoinqiie  tomdlliiosa  magia  prslta ,  qnam  magÎMy  ' 

(H  ferme  ombia  Romanlf  aecnnda  foeimot.  bide  per'Apo- 

Diio  doctï  exercitiii  aine  tillo  memol^jdda  certëtnine; 

qumn  Annitiatooete  signa  mcffttH  ,'\otéai  MuAàWë  t^nà-i 

rriif,Marceltns,  niiicertâ  Inee^et  éxfflèrato'anle^;  noa 

sequeretor.  •  •  .         •  ■   .^ 

IIL  Capo»  hiterImFlaeeas  dnm  bobis  principnnven- 
dodii ,  agro ,  qui  pubtteatna  fàerat ,  liacando  (lâcâftit  au- 
teni  omsem  fronnnto)  tempna  terit;  ne  dlee^aet  materia 
tu  Campaooa  aevieiidli  n«vnm  in  ocelle  gliaâena  per  in- 


dieium  protractom  est  facinns.  Militei  sdiflciis  emotoa» 

simni  ut  cum  agro  tecta  nrbia  fraenda  locarenlnr,  ainml 

imetnew,  ne  aoiim  qiioqne  eleroîtuni ,  aient  Annibalia» 

nimia  nrbia  amœnitaa  emolliret,  in  portii  mnriaqne  aibl- 

met  Ipsoa  tecta  miUtariter.diegerat  aedificare.  Erant  aa- 

tem  pleraqne  éx  oratibna  aiif  tfabblis  faota ,  alla  arnndina 

texta ,  atramento  intecta  aoriria,  veint  de  indnatiia»  ali- 

nientii  igata.  Httc  aoctli  uoa  tabra  nt  onmia  incenderent»' 

Icentnm  aeptnaginta  Gampaoi ,  prindpiliua  fratribiia  BIo- 

'siis, conjura verant^Indicio  ejna  rel  ex  familia  Bloaiorum 

facto ,  portia  repente  jnbaD  prooonaiilia  ciaoïii ,  quum  ad 

arma  ligdo  date .  miUtaB>  eoncnrrisaent  ;  oomprebeasi 

omnéa,  qui  in  noxa  erant»  et,  qncftioae  acriter  habita  # 

damoallnecatique  t  indldbiiB  libertas ,  et  sria  dena  nui-. 

.'lia  data,  t  Maceiiaoa  «I  Acerranoa  qavrenlea,  obi  ba- 

bitarent,  noveaie*  At^errii  ex  parte  iocenaia,  Nnearia 

deleta,  Ronuun  Falviua  ad  aenatnm  misit»  Acerrania  par- 

RitaMim^ntaBdlfieareflt^qaaB  incenaa  erant  :  Mncerinl  Aftel^ 

i  lam ,  quià  idinalneraa4%  Atellania  Galatiam  mtgrare  jnaaia; 

itradacd.  inter  multam ^agnaaque  rea,  qu8i,.nonc  aa« 

cundar^otnâ  adveraa»  »  occnpabant  oogitationea  boniinom^ 

ne  Tarentinaa  guidant  aroii  excidit  memoria.  M.  Ogul- 

nina  et  P.  AqniUint  in  Etmriam  legati  ad  fimmantuni 

ooemeodom,  quod  Tarentom  portaretor»  profeoti  ;  et 

1. 
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P.  Aquillins,  qu'on  avait  envoyés  en  Étrurie  pour 
acheter  le  blé  destiné  k  cette  citadelle,  partirent 
de  Rome  ;  ou  détacha  en  même  temps  mille  sol- 
dats de  Tarmëe  de  la  ville,  tant  Romains  qu'alliés, 
pour  aller  tenir  garnison  à  Tarente. 

IV.  Déjà  la  campagne  touchait  à  sa  fin ,  et  les 
comices  consulaires  approchaient;  mais,  dans  ses 
lettres,  Marcellns  affirmant  qu'il  ne  pouvait,  sans 
danger  pour  la  chose  publique,  suspendre  son  ar- 
dente poursuite  ni  abandonner  la  trace  d'Annibal 
toujours  fuyant ,  toujours  refusant  le  combat,  le 
sénat  se  trouvait  dans  la  fâcheuse  alternative  on 
d*enlever  k  la  guerre  un  consul  dont  les  opéra- 
tions étaient  si  brillantes,  ou  de  ne  point  nommer 
de  consuls  pour  Tannée  suivante.  On  aima  mieux 
rappeler  de  Sicile  le  consul  Yalérjiis,  quoiqu'il  fût 
hors  de  l'Italie.  L.  Manlius,  préteur  de  la  villCi  lui 
écrivit  par  ordre  du  sénat,  et  lui  fit  passer  en  même 
temps  la  lettre  du  consul  M.  Marcellus,  pour  lui 
apprendre  les  motifs  qui  déterminaient  les  séna- 
teurs à  le  rappeler  plutôt  que  son  collègue.  Vers 
la  même  époque,  des  ambassadeurs  du  roi  Syphax 
apportèrent  h  Rome  la  nouvelle  des  succès  de  ce 
prince  contre  les  Carthaginois  :  a  Leur  maître, 
disaient-ils,  regardait  Carthage  comme  sa  plus 
grande  ennemie ,  Rome  comme  sa  plus  chère  al- 
liée. Il  avait  déj^,  auparavant,  envoyé  une  dépu- 
tation  en  Espagne,  auprès  des  généraux  romains, 
Gtt.  et  P.  Cornélius;  et  maintenant  il  allait  cher- 
cher, en  quelque  sorte,  k  sa  source  môme  l'amitié 
des  Romains.  »  Le  sénat  leur  fit  une  réponse  bien- 
veillante, et  envoya  même  une  ambassade  avec  des 
présents  h  Syphax;  elle  se  composait  de  L.  Génu- 
cius,  P.  Pétélius,  P.  Popilius.  Ils  étaient  chargés  de 

^miUe  militet  de  excrcitn  orbano ,  par  nnmernf  Romauo- 
Tum  sociorumqae ,  eodem  in  prssidiam  cam  fromenlo 
miui  sont. 

IV.  Jam  estas  in  exita  ent,  oomitiommqiie  coniala- 
rinm  inttabat  tempus.  Sed  liter»  MaroeUi ,  negantis  e 
republica  esse ,  Testigium  abieedi  ab  Aiuiibale,  cni  oe- 
denti  certamenque  aboueati  grafia  ipse  instaret,  caram 
iiijeoerant,  ne  aut  consulem,  tnm  maxime  res  agentem, 
a  bello  BTOcarent .  ant  in  annnm  consules  deessent.  Opti 
mom  Tisnm  est  quanqtiam  extra  Italiam  esset ,  Valerium 
potins  coDsnlem  ex  Sicilia  revocari.  Ad  enm  lîter»  jussn 
senatus  abL.  Manlio  praefore  nrbis  mlais,  cnmnteris 
GODsalis  M.  Marcelli  :  ut  ex  ils  nosoeret ,  qu»  causa  Pa- 
tribas  enm  potins ,  qn^m  coUegam  •  revocandi  ex  pro- 
vinda  esset.  Eo  fere  tempore  legatt  ab  rege  Syphace 
Romam  Tenernnt,  qnœ  is  prospéra  prœlla  enm  Gartha- 
giniensibns  fecUset,  memorantps.  c  Regem  nec  inlmido- 
rem  niii  popnio,  quam  eartbagînlensi,  nec  amldorem, 
qnam  romano  affirmabant  esse.  lOslise  enm  antea  lega- 
tos  in  llispaniam  ad  Ga.  et  P.  Gomèlios.  Imperatores 
romanos  :  nnnc  ab  ipso  feint  fonte  petere  romanam 
•midtiam  Tolnisse.  •  Senatns  non  legafis  modo  bénigne 
retpoodil,  sed  et  ipse  legatoa  enm  donia  ad  regem  misit 
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lui  donner  une  toge  et  une  tunique  de  pourpre , 
une  chaise  curule  et  une  coupe  d'or  du  poids  de 
cinq  livres.  Ils  devaient  se  présenter  ensuite  à  la 
cour  des  autres  petits  rois  de  l'Afrique,  et  empor- 
taient ,  pour  leur  en  faire  don,  des  robes  prélex  tes 
et  des  coupes  d'or  du  poids  de  trois  livres.  M.  A  ti- 
lius  et  M.  Acilius  ,  députés  a  Ptolémée  et   à 
Cléopfttre ,  qui  régnaient  dans  Alexandrie ,  pour 
renouveler  et  confirmer  l'alliance  conclue  avec 
eux,  devaient  offrir  au  roi  une  toge  et  une  tuni- 
que de  pourpre  avec  une  chaise  curule  ;  b  la  reine, 
un  manteau  brodé  et  une  robe  de  pourpre.  Pen- 
dant Tété  qui  vit  s'accomplir  ces  événements,  on 
annonça  plusieurs  prodiges  arrivés  dans  les  villes 
et  dans  les  campagnes  voisines.  A  Tusculum ,  un 
agneau  était  né  avec  une  mamelle  pleine  de  lait; 
le  temple  de  Jupiter  avait  été  frappé  de  la  foudre 
et  dépouillé  de  presque  toute  sa  toiture.  A  la 
même  époque  environ,  on  avait  vu  la  foudre  tom- 
ber devant  la  porte  d'Anagnie,  et  la  terre  brûler 
un  jour  et  une  nuit  sans  que  rien  alimentât  le 
feu  ;  au  compitum  d'Anagnie,  des  oiseaux  avaient 
abandonné  leurs  nids  sur  des  arbres  du  bois  sa- 
cré de  Diane;  kTerracine,  dans  la  mer,  non  loin  * 
du  port,  des  serpents  d^une  grandeur  monstrueuse 
avaient  bondi  sur  les  eaux  comme  des  poissons 
qui  s'ébattent  ;  à  Tarquinies,  un  porc  était  né  avec 
nue  tête  humaine  ;  et ,  sur  le  territoire  de  Ga- 
pêne,  près  du  bois  sacré  de  Féronie,  quatre  sta- 
tues avaient  été,  pendant  un  jour  et  une  nuit,  bai- 
gnées d'une  sueur  de  sang.  Pour  expier  ces  pro- 
diges ,  les  pontifes  décrétèrent  l'immolation  des 
grandes. victimes;  ils  ordonnèrent  un  jour  de  sup- 
plicaticms  b  Rome,  devant  tous  les  autels  ,  et  un 

L.  Genndnm,  P.  Pœtelium,  P.  Popilinm.  Dona  tolère  « 
togam  et  tuoicam  pnrpnream ,  sellara  ebnmeam ,  pâte- 
fam  ex  qninqne  pondo  auri  facftaro.  Protinua  et  alios 
Afric»  regulorjnasi  adiré,  lis  qnoqne  qnœ  darentnr^  por- 
tata,  togœ  prastext»«  et  tema  pondo  paieras  anreœ.  Et 
Alexandriam  ad  Ptolemsnm  Gleopatramqne  reges  M.  Ati- 
lins  et  M.  Adllna  legati,  ad  commemoraodam  renoTao- 
damqne  amidtiam  missi,  dona  tnlere»  régi  togam  et  tu- 
nicam  pnrpnream  enm  sella  ebumea  ;  regins  pallam 
pictam  com  amicnlo  pnrpnreo.  Mnlta  ea  aestate*  qna  baec 
facta  snnt»  ex  propinqais  nrbibns  agrisque  nnntiata  mot 
prodigia  :  TnacnU  agnnm  cum  nbere  laetenti  natnm  : 
Jo?is  «dis  cnlmen  fulmine  iotum ,  ac  prope  omni  tecto  nn- 
datum  :  iiadem  fenne  diebns,  Anagnise  terram  ante  por- 
tam  ictam,  diem  ac  noctem  sine  nllo  ignls  alimento  ar- 
stsse  :  et  aTea,  ad  oompitnm  Anagninnm  »  hi  Inoo  Diana 
nldos  in  arboribns  i^oisse  :  TarradnsB  in  mari  hand 
procnl  porta  angnea  magnilndinis  mine  ]asd?ientium  pi- 
sdnm  modo  ezanltaise  :  Tarqniniis  porcom  enm  ore  hn- 
mano  genitom  :  et  in  agro  capenate  «  ad  Inenm  Feronia» , 
qnatnor  ligna  langnine  multo  diem  ac  noctem  sndaase. 
Esc  prodigia  hostiis  majoribna  procurata  décrète  poaii- 
flcnm  :  etsupplicatio  dleoà  nnnm  Rom»  ad  omnla  pnlTioa- 
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antre  jour,  sarle  terrilolre  de  Capëne,  an  bois 
sacré  de  Féronie. 

y.  LecoDstd  M.  Yalcrius,  rappelé  par  les  let- 
tres qoll  avait  reçues,  remit  le  commandement 
de  la  proYinee  et  de  Farmée  an  préteur  Cincias , 
enroya  M.  Valérius  Ifessala,  commandant  de  la 
flotte,  ravager  les  côtes  d'Afrique  avec  une  partie 
des  faisseam ,  et  surveiller  les  monyements  et 
les  préparatifs  des  Carthaginois ,  puis,  avec  dix 
galères,  il  partit  pour  Rome,  ou  il  arriva  heu- 
reusement. 11  réunit  aussitôt  le  sénat,  et  rendit 
compte  de  sa  conduite  :  •  Il  avait  réduit  la  Sicile, 
ou,  depuis  soixante  ans  environ ,  on  faisait  une 
guerre  souvent  marquée  par  de  grands  désastres 
sur  terre  et  sur  mer.  Pas  un  Carthaginois  ne  res- 
tait dans  cette  province;  pas  un  des  Siciliens  que 
la  terreur  avait  fait  fuir,  n*était  absent  mainte- 
nant; tons  de  retour  dans  leurs  villes  et  dans 
leurs  cbamps,  labouraient,  ensemençaient  leurs 
terres  ;  ce  sol  désiré  retrouvait  enûn  cette  fé- 
condité qui  faisait  la  richesse  de  ses  habitants , 
et  gui  était  fa  ressource  la  plus  certaine  de  Rome 
en  temps  de  paix  et  de  guerre.  »  On  introduisit 
ensuite  an  sénat  Mutine  et  tous  ceux  qui  avaient 
bien  mérité  du  peuple  romain  ;  on  leur  fit  un 
accueil  honorable  pour  remplir  les  engagements 
du  consul.  Mutine  même  fut  fait  citoyen  romain , 
sur  la  proposition  qu*un  tribun  du  peuple  en  fit 
aux  plébéiens,  avec  Tagrément  des  sénateurs. 
Tandis  que  ces  faits  se  passaient  k  Rome ,  M.  Ya- 
lérlns  Messala  abordait  en  Afrique  avant  le  jour, 
avec  cinquante  vaisseaux.  11  descendit  a  Timpro* 


viste  sur  le  territoire  d'Utique,  y  porta  au  loin  le 
ravage ,  enleva  un  grand  nombre  de  prisonniers 
et  beaucoup  de  butin ,  puis  se  rembarqua  et  fit 
voile  pour  la  Sicile;  le  treizième  jour  après  son 
départ,  il  était  de  retour  à  Lilybéc.  11  interrogea 
ses  prisonniers,  et  en  tira  des  renseignements 
qu'il  fit  parvenir  au  consul  Lévinus,  pour  Tinfor- 
mer  de  Tétat  des  choses  en  Afrique  :  «  Cinq  mille 
Numides  étaient  b  Carthage,  sous  la  conduite  de 
Masinissa,  fils  de  Gala,  jeune  prince  plein  d'ar- 
deur; d'autres  levées  s'effectuaient  dans  toute 
l'Afrique,  et  devaient  aller  retrouver  Asdrobal 
en  Espagne.  Ce  général  passerait  au  plus  tôt  en 
Italie  avec  le  plus  de  troupes  possible ,  et  ferait  sa 
jonction  avec  Annibal;  de  ïk  dépendait  la  victoire 
aux  yeux  des  Carthaginois.  On  équipait  en  outre 
une  flotte  considérable  pour  reconquérir  la  Sicile; 
Valérius  la  croyait  sur  le  point  d'appareiller.  • 
La  lecture  de  cette  lettre  causa  une  telle  émotion 
dans  le  sénat  qu'il  fut  décidé  que  le  consul  n'at- 
tendrait pas  les  comices  ;  qu'il  nommerait  un 
dictateur  pour  y  présider,  et  retournerait  aussitôt 
dans  sa  province.  Alors  survint  une  contestation  : 
le  consul  disait  qu'arrivé  en  Sicile,  il  proclame- 
rait dictateur  M.  Valérius  Messala ,  commandant 
de  la  flotte.  Les  sénateurs  soutenaient  qu'on  ne 
pouvait  proclamer  un  dictateur  hors  du  terri- 
toire romain,  dont  les  limites  se  confondaient  avee 
celles  de  ri  talie.  Le  tribun  du  peuple,  M.  Lucré- 
tius,  ayant  recueilli  les  avis,  le  sénat  décréta  que 
•le  consul,  avant  de  quitter  Rome,  consulterait  le 
peuple  sur  le  choix  d'un  dictateur  et  nroclamerait 


ria,  altennUf  la etpeoate  agro,  ad  FeronlaD  Incam,  indicta. 
V.  M.  Valerios  oonsal  lileris  exdtat,  proTinda  exer- 
dtoqae  mandato  Ciodo  praetori  T  M.  Valerio  Messala 
prvfeelo  daisia  com  parte  naviom  iu  Africam  prsdatum 
•imol  fpeculatumqiie,  qoa»  populos  Garthaginieiuii  age- 
nt pararetqoe  •  mino ,  ipie  deoem  naTibni  Romani  pro- 
fectns  qaoïn  profpere  perveoisset  »  senatam  eitemplo  ba- 
l)Qit.  Ihi  de  suif  rebos  geslis  eonnnemoravit.  •  Qaum 
aimoa  prope  aezagiota  ia  Sicilia  terra  marique  fa»pe 
magoia  dadibns  beUatum  esaet ,  se  eam  proTindam  con- 
fedsie.  Keminem  Cartbaginietisem  in  Sidlia  esse  ;  nemi- 
oem  Slciihim,  qui  meto  iode  fagaU  abfiierint,  non  esae  ; 
oomet  lo  orbes,  in  agros  anoa  reductoa , arare.  serere; 
dcaertam  recoti  tandem  terram«  frugiferam  iptis  culto- 
ribof,  popoloque  romano  pace  ac  beUo  fldiasimun  an- 
000»  sobiidiam.  •  Exin  Motlne ,  et  d  qooram  alioram 
oierita  erga  popolom  romaoam  erant,  io  aenatom  inlro- 
dodia  9  hooorea  omoiboi ,  ad  exiolf eodam  fldem  a  coo- 
raJa»  babiti.  Matines  etiam  dvis  romanos  fados,  roga- 
tkwe  ab  tribooo  plelris ,  ex  aoctorîtate  Patrom ,  ad  ple- 
bem  iata.  Dom  bec  Rom»  gerontar ,  M.  Valerios  Messala 
qoioqoagiota  oavibos  qoom  aote  loeem  ad  Africam  ac- 
eestfsaet,  improviso  io  agrom  Uticeniem  exiceosioDem 
fèdt  ;  eomqoe  late  depopolatus ,  moltis  mortalibas  com 
aUa  omois  geoeria  praNla  eapUs,  ad  naTes  rediU ,  atque 


io  SidUam  traosmidt  :  tertio  dedmo  die,  qoam  profec- 
tos  iode  erat,  LUybaeam  revedos.  Ei  caplivis,  quapitione 
tiabita,  base  oomperta ,  consullqoe  Leviuo  omnia  ordine 
perscripta,  ut  sciret,  quo  io  statu  res  Arricas  esseot. 
c  Qaioqne  millia  Namidarom  cnm  Masinissa ,  Galse  fllio, 
aoenimo  joveoe,  Gartbagioe  etse;  et  altos  per  totam 
Africam  milites  mercede  coodad ,  qoî  in  Hispaniam  ad 
Asdrobalem  trajicerentur  :  ntis,quani  maximo  exerdlu 
primo  quoqoe  tempore  io  Italiamiraosgressus^  jungeret 
se  AonibaH.  Io  eo  podtam  vidoriam  credere  Garibngi- 
nieoses.  Classem  prcterea  iogeotem  apparari  ad  Sid- 
Uam repeteodam  i  eamqoe  se  credere  brevi  trajecturam.  • 
H&c  rêdtata  a  console  ita  moTere  senatam ,  ot  non  ex- 
speetanda  comiiia  consnli  oeosereot,  sed  dictatorem  oo- 
mitiorom  babendorom  causa  did ,  et  extemplo  in  pro- 
fiuciam  redenndum.  Illa  disoeptatio  tenebat,  qnod  con- 
sul io  Sicilta  se  M.  Valerium  Messalam ,  qui  tum  classi 
prasesset,  dictatorem  dictorom  esse  aiebat  ;  Patrea  extra 
romaoom  agrom  (eom  aotem  Italia  terminari)  oegabant 
dictatorem  did  posse.  M.  Locretios  tribuous  plebis  qnam 
de  ea  re  ooosoleret ,  ita  decrevit  seoatas  :  i  Ut  oonsol 
prias ,  qoam  ab  orbe  diseederet ,  popolum  rogaret,  quem 
dictatorem  did  plaéeret;  eomqoe,  quem  populos  jiissis- 
set,  diceret  dictatorem.  Si  coosol  ooloisset,  prstor  po- 
pulum  rogaret  :  si  oe  is  quidem  vellet ,  tum  triboni  ad 
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son  élu.  Si  lo  consul  refusait,  le  préleur  s*adres^ 
serait  au  peuple  :  au  refus  du  préteur,  les  tribuns 
en  référeraient  aux  plébéiens.»  Le  consul  refusa 
d'abandonner  au  peuple  une  élection  qui  étaK  sa 
prérogattre;  et  défendit  au  préteur  de  le  faire; 
les  tribuns  en  référèrent  aur  plébéiens,  et  u» 
plébiscite  déclara  que  G.  Fui  vins,  alors  devant  Ca<- 
poue,  serait  proclamé.  Mais,  la  veille  de  rassem- 
blée, le  consul  partit  secrètement  pendant  la  uuit 
pour  la  Sicile,  et  le  sénat,  déconcerté^  résolut 
d'envoyer  un  message  a  M.  Claudius,  pour  le  prier 
de  venir  an  secours  de  la  république  délaissée 
par  son  collègue,  et  de  proclamer  Télu  du  peu- 
ple. Ainsi  le  consul  M.  Claudius  proclama  dicta- 
teur Q.  Fulvius;  en  vertu  du  même  plébiscite, 
Fulvius  prit  pourmaiire  de  la  cavalerie  le  grand 
pontife  P.  Licinius  Crassus. 

VI.  Le  diclaleur,  a  peine  arrivé  ^  Rome,  en- 
voya à  l'armée  d*É(rurie  €o.  Sempronius  Blésus, 
qui  avait  été  sou  lieutenant  à  Capoue;  c*éCâît  pour 
remplacer  le  préteur  C.  €alpurnîus,  qu*il  appela 
au  commandement  de  son  armée  et  de  la  place  de 
Capoue.  11  annonça  les  comices  pouf  le  jour  le 
plus  proche  possible  ;  mais  le  conflit  élevé  entre  les 
tribuns  et  le  dictateur  en  empêcha  la  réunion.  La 
tribu  Galéria ,  de  la  section  des  jeunes  gens ,  dé- 
signée par  le  sort  pour  voter  la  première,  avait 
nommé  consuls  Q.  Fulvius^et  Q.  Fabius;  les  au^ 
très  tribus  de  la  même  section  penchaient  vers  ce 
choix;  mais  les  tribuns  du  peuple  0.  et  L.  Âren- 
nius  interposèrent  leur  vélo  :  c  Ce  n'était  pas  agir 
en  bons  citoyens,  disaient-ils, que  de  maintenir 
en  charge  un  magistrat;  et  ce  serait  donner  un 


plus  dangereux  exemple  encore  que  de  nommer 
le  président  même  des  comices.  Si  le  dictateur  se 
laissait»  porter  pour  candidat,  ils  suspendraient 
rassemblée;  s'il  était  question  de  tout  autre  que 
de  lui,  ils  n'y  mettraient  aucune  opposition.  »  Le 
dictateur  invoquait  à  Tappui  de  la  cause  des  co- 
mrœs  rautortté  du  sénat  ^.  un  plébiscite  ,  des 
précédents  :  c  Ainsi ,  disait^-il,  sous  le  consulat 
de  Cn.  Servîlius,  après  la  raorlde  son  collègue 
G.  Flaminins,  èlTrasimène.,  on  avait  coosnlié  les 
plébéiens  par  décision  du  sénat,  et  il  avait  été  ré- 
glé.par  un  plébiscite  que,  tant  que  ritalie  serai  t 
le  théâtre  de  la  guerre,  le  peuple  pourrait  rééiiie 
les  consuls  qu'il  voudrait,  et  autant  de  fois,  qu'il 
le  jugerait  à  propos.  A  ce  sujet,  il  avait  un  ancien 
exemple  à  citer:  c'était  L.  Postumius  Mégellus  , 
créé  consul  avec  G.  Junius  Bubulcus  dans  les  co- 
mices qu'il  présidait  comme  interroi  ;  et ,  plus  n*- 
comment,  Q.Fafaius,  qui  avait  été  continué  dans 
le  consulat,  et  qui  ne  l'eût  point  sourfert  assu- 
rément, si  l'intérêt  public  ne  Ta vait  comman- 
dé. •  Après  de  longs  débats,  le  dictateur  et  ia 
Iribiins  coniiinrent  enfin  de  s'en  tenir  à  l'avis  du 
sénat.  Les  PèceQ  jugèrent  que,  dans  les  circon- 
stances présentes,  c'était  aux  vieux  et  habiles  gé- 
néraux^ qui  avaient  fait  leurs  preuves  dans  la 
guerre,  à  diriger  la  chose  publique;  qu'il  ne  fal- 
lait donc  pas  entraver  les  comices.  Les  tribuns  cé- 
dèrent, et  Rassemblée  eut  lieu;  on  nomma  con- 
suls ft.  Fabius. Maximus  pour  la  cinquième  fois, 
et  Q.  Fulvius  Fiaccus  pour  la  qualri^e  ;  on  créa 
ensuite  préteurs  L.  Yéturius  Philo,  T.  Quinctius 
Grispinus,  G.  Hostilius  Tubulus,  G.  Auruucu- 


plebem  ferrent.  •  Qaum  consul  se  populam  rogaturum 
negasset,  quod  suae  potestatfs  ésset ,  prœloremqne  ?etuis- 
set  rogare,  (ribani  ptebis  rogaruht,  plebesque  sci?it,  ut 
Q.  FulTiuB,  qui  tum  adGapdam  erat^  dictatur  diceretur. 
Sed,  quo  die  id  plebis  conciliam  fulurum  erat,  coosul 
clam  nocte  la  Siciliam  abîit  :  destilutique  Patres  iittras 
ad  M.  Glaudiuni  mittendas  ccnsnerunt ,  ut  désert»  ab 
coUega  reipublicœ  subveniret  i  diceretque ,  queni  populus 
juasfsset,  dictatorem.  Ita  a  M.  Ctaudio  consuie  Q.  Fulvius 
dictator  dictus,  et  ex  eodem  plebiscilo  et  abQ.  Fulyio 
dictalore  P.  Liciniut  Grassus  pontifex  maximua  niagister 
equitum  dictus. 

YI.  Dictalor  postquam  Romam  venit,  Cn.  Sempronlum 
Blaesum  legatum,  quem  ad  Gapuaiu  babuerat,  in  £tru- 
rlam  provinciain  ad  exercitum  misit,  in  locum  G.  Cal- 
purnii  prœtoiis;  quenr,  ut  Gapua?  exercituique  suo  prs- 
esset ,  literis  excivit.  Ipse  comitia ,  in  quem  diem  primum 
potuit ,  edixit  :  quœ,  certomine  ialer  tribunosdictatorem- 
qae  injecto ,  perûci  non  potuerunt.  Galeria  junionmi , 
qus  sorte  prsrogativa  (rat,  Q.  Fulvium  et  Q.  Fabiuni 
oonsules  dixerat ,  eodemque  jure  vociitae  inclinassent ,  ni 
tribuni  plebis  C.  et  L.  Àrennii  se  interposuisient  ;  qui , 
«  neque  magistratum  conlinuari  satis  civile  eue ,  alebani; 
et  multo  fœdioris  exempli ,  enm  ipsom  creari ,  qui  comi- 


lia  baberet.  Uaqoe,  si  sBumoamen  dictator  acciperet,  se 
comitiis  intercessuros  :  si  alionmi,  prasterquam  ipsiof, 
ralio  babereUir,  coniitiii  se  moram  non  Cicere.  >  Dicta- 
tor causam  couiitiorum  auctoritate  senatua ,  plebiscilo , 
txeiDpNs  tulabatur..*  Namque,  Go.  Serviliu  conaitle , 
quum  G.  Flaminina  alter  consul  ad  Trasimenum  oeci- 
disset,  ex  auctoritate  Patrum  ad  plebeu  la  tum,  plebem- 
que  scivisse  ,ut  ,quoad  beUum  in  Italia  e«ael,  ex  lis ,  qui 
consuiea  fuisseat ,  qnos  et  quotiea  vellet ,  reflciendi  oon- 
sules ,  populo  jus  esset;  exemplumque  eam  ia  rem  se  ha» 
bere  vêtus  L*  Postiïmli  Megelli,  qui  interrex  iis  comitiis, 
qufe  ipse  habuisset  ;  coosul  cum  G.  Jonio  Bubulco  orea- 
tus  easet;  receut  Q.  Fabii,  qui  sibi  ooBtiuuari  oonsula- 
tum ,  nisi  id  bonopublico  fleret ,  profecto  nuoquam  sis- 
set.  »  Hif  orationibus  quum  diu  certatum  etset,  postremo 
ita  inter  dictatorem  ac  trU>0D0s  convenit ,  ut  eo ,  quod 
ceosuitset  seuatui ,  staretur.  P<< tribus  id  tempos  reipu- 
bllcœ  viatibn  'est',  ut  per  veteres,  et  expertes,  bcHique 
peritçs  imperatdres  reapublica  gereretnr.  Ilaque  morani 
fieri  comlUis  non  ptacere.  Coocedeotlboa  tribuois ,  comi 
lia  habita.  Declarati  consuiea  Q.  Fabius  Maxinius  quin- 
tum ,  Q.  Fulvius  Flaccua  qoartum.  Prstores  iode  cre-iii, 
L.  Veturius  Philo,  T.  Quinctius  Grispinus,  C.  UoslUiua 
Tubulus ,  G.  AuroDcnleius.  Magistratibua  in  aunum  crca 
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léins.  Les  magistrats  deTanùée  élus,  Q.  Fuivîus 
abdiqua  la  dictature.  Vers  la  fin  de  cette  eampa- 
goe^  QDe  flotte  carlhagiooiso  de  quarante  vais- 
seaux passa  en  Sardaigne^  sous  la  conduite  d'EIa- 
mîlear,  et  se  jeta  d'abord  sur  le  territoire  d'OIbia; 
mais  quand  parut  Te  préteur  P.  Manlius  Vulso, 
aTec  son  armée,  elle  tourna  Tlle  et  ravagea ,  sur 
la  côte  opposée,  les  campagnes  de  Garalis;  puis 
elle  retourna  en  Afrique  chargée  de  bulin.  Quel- 
ques prêtres  romains  moururent  cette  année  et  fu- 
rent  remplacés.  G.  Seryiliusfutélu  pontife  au  lieu 
de  T.  Olacîlius  Crassus;  Ti.SëibpronidsLougus, 
fils  de  Titus,  futnomméaugure  ï  la  placede  T.  Ota- 
cilius  Crassus  ;  le  décemvir  des  sacrifices  Tl.  Sem- 
pronius  Longus,  fils  dé  Calus,  eut  pour  suc- 
cesseur Ti.  Sempronius  Longus,  fils  de  Titus. 
H.  Marcius^  roi  des  sacrifices,  tiiourut,  ainsi  que 
M.  Émilius  Papus,  grand  curion  :  on  ne  leur 
donna  point  de  successeurs.  Les  censeurs  de  celte 
année  furent  L.  Yélurius  Philo  et  P.  Lîcinius 
Crassus,  grand  pontife.  Crassus  llicinius  n'ayeil 
été  ni  consul  ni  préteur  ayant  d'être  étevé  à  la 
censure;  il  passa  de  rédililé  %  cette  charge.  Ces 
magistrats  ne  remplirent  point  les  places  vacantes 
dans  le  sénat  et  ne  firent  aucun  acte  public;  ta  mort 
de  L.  Véturius  nécessita  Fabdicalion  de  son  col- 
lègue. Les  édiles  curules ,  L.  YétUrius  et  P.  Licinius 
Varus ,  donnèrent  desf  jeux  rémains  pendant  un 
jour  ;  les'édiles  plébéiens  Q.  Catiu«  et  L.  Porclus 
Licinos  firent  placer,  avec  le  prodbit  des  amen- 
des, des  slatuesde  brohze  dans  te  temple  de  Cérès, 
et  donnèrent  des  jeux!  magnifique^  j;K)ur  l'époqiae. 


Vil.  Vers  la  fin  de  Tannée,  trente-quatre  jours 
après  son  départ  de  Tarragone,  C.  Lélins^  lieu* 
tenant  de  Scipion ,  arriva  à  Roooe.  La  foule  de» 
captifs,  qu'il  traînait  k  sa  suite  en  entrant  dans 
la  ville,  attira  un  imnrense  conconrs.  Le  lendor 
main,  il  se  présent^  au  sénat,-  et  raconta  qu*0D 
avait  emporté  en  un  jour  Carthagèoe,  capitale  de 
TEspagne,  repris  plusieurs  villes  révoltées,  et 
gagné  plusieurs  autres  à  Talliance  de  Rome.  U 
rapport  des  prisonniers  confirma  a  peu  près  les 
nouvelles  transmises  par  M.  VaU-rius  Messala.  Les 
sénateurs  furent  surtout  alai:més  du  pofsage  d' As- 
drubal  en  Italie,  où  Ton  tenait  k  peine  tôle  à  An- 
nibal  et  h  son  armée.  Devant  rassemblée  du  peu- 
ple ,  Lélius  fi t  la  même  déclaration.  Pour  honorer 
les  brillants  succès  de  Scipion,  le  sénat  décréta 
un  jour  de  supplications,  et  ordonna  k  C.  Lélius 
de  retourner  au  plus  l4t  eu  ^pagne,  avec  les  vais- 
seaux qui  ravalent  amené.  J'ai  placé  la  prise  de 
Carthagène  en  cette  année ,  d  après  de  nombreuses 
autorités  ;  je  sais  que  quelques  liisloricns  la  rejet- 
tent k  Tannée  suivante  :  mais  il  me  semble  in- 
vraisemblable que  Sçlpion  ait  passé  en  Espagne 
une  année  entière  dans  Tinaciion.  Q.  Fabius 
Maximus,   consul  pour  la  cinquième  fois,  et 
Q.  Flaccus,  pour  la  quatrième,  reçurent  tous  deux 
le  département  de  ritalie,  le  jour  de  leur  entrée 
en  charge,  aux  ides  de  mars;  mais  on  les  envoya 
commander  sur  des  points  différents:  Fabius  de- 
vait opérer  k  Tarente,  Fulvius  en  Lucanie  el 
dans  le  Brutium.  M.  Çlaudius  fut  prorogé  pour  nn 
an  dans  son  commandement.  Les  préteurs  tirèrent 


ti*«  Q-  Folviot  dictatnra  se  abdicatit.  Extrenio  estaUs 
bujoa  claifis  punlca  oaTitini  quadraginta ,  com  prapfeeto 
llamUcardin  Sardiniam  trsjecta ,  Olbiensem  primo,  âeba, 
pottqoam  ibi  P.  Maolliu  Vulvo  prvtor  cam  exercita  ap- 
paniitf  circumacta  iode  ad  alteram  intulœlatua,  Carali- 
UDum  agruiD  Taitavlt  «  et  cum  pneda  omDiB  generia  in 
Africam  rediit.  Sacerdoles  romani  eo  aono  roortai  ali- 
qnot  su0eciiqne.  C.  Servilius  ponUfei  factua  in  locotii  T. 
OtaciliiCrassi.  Ti.  SemproolaiTi.  F.  Longos  augur  fac- 
tut  in  locom  T.  OtaciUl  Crassl.  Deoemvir  item  sacris  fa- 
cmodis  in  locam  Ti.  Sempronii*  C^  F.  Longi  Tl.  Sera- 
pronina  Tl.  F.  Longus  sufîcctas.  M.  Mardua ,  rex  aach)- 
rum,  mortona  et  t ,  et  M.  JEmWius  Papus  maximus  cnrio; 
nrqne  in  eorom  locam  sacerdotes  eo  anno  safTecii.  Et 
eensores  bic  anaas  babnit  L.  Veturinm  Pbilonem  et  P. 
Lidniiun  Crassum ,  maximum  poaUfloem.  Crassus  Lici- 
oius  uee  consul,  nec  prstor  ante  fuerat ,  quam  ceosor  est 
faetna  :  ex  sedilitale  gradura  ad  censnram  fecit.  Sed  bi 
eensores  neque  senatum  legerunt ,  nec  quicqnam  publics 
reiegerunt;  mors  diremil  L.  Veturii.  Inde  et  Licinius 
censura  se  abdica?it.  édiles  curules  L.  Veturins  et  P. 
Licinius  Yams  ludos  romnnos  diem  nnum  instaurarunt. 

■ 

Cdtles  plebts  Q.  CaUus  et  L.  Porcins  Lictnus  ex  multa- 
tilio  argenta  kigna  «nea  ad  Cereris  dedere  :  et  lodos, 
iro  teiripoi  b  ejus  copia,  magnifie!  apparatus  feoeninft. 


YII.  Exita  anni  bujus ,  die  quarto  et  (ricesimo,  quam 
ab  Tarracone  proreclos  erat,  C.  La>lios  legatus  Sdpionis 
Romam  venit  :  isque«  cum  sgmine  captirorum  ingrcsme 
urbem  «  magnum  concursum  bomimim  fecit.  Poslero  dia 
in  senatom  introdoctus ,  captam  GarUiagiueni ,  capot 
Hispaoiae,  uno  die,  reoeptasque  aliquot  urbes ,  qoas  defe- 
ctssent,  novaaque  in  societatem  ascitas ,  exf  osuit.  Ex  cap- 
tÎTts  comperta  bis  fere  oongruenUa ,  qus  in  literis  fœ- 
rant  M.  Yalerii  Messalae.  Maxime  moTÎt  Patres  AsdnJM- 
}\s  transitus  in  Italiam,  vix  Annibaliatqaeejusarmiasul^ 
sistenlem.  Productns  et  in  concionem  Lslius  eadem  edia- 
seruit.  Senatus  ob  res  féliciter  a  P.  Scipione  gestes  snp- 
pHcaUonem  in  unum  diem  decrevit.  C.  Lslium  primo 
quoque  tempore,  cum  quibus  Tenerat  navibus,  redire  in 
Hispaniam  jossit.  Garthaginis  expugnationem  in  hooe 
annum  contnli ,  multis  auctoribus  ;  baud  nesrius ,  qnof- 
dam  esse ,  qui  anno  insequenti  captam  tradiderint  :  quod 
mibt  minus  slmile  vert  visum  est ,  annum  integrum  iSd- 
pionem  nihil  gerundo  in  Hispania  consumpsisse.  Q.  Fo- 
bio  Maximo  quintnm ,  Q.  Fulvio  Flacco  quarlum  consu- 
libus,  idibus  mariiis,  quo  die  magistratum  inieruni, 
Italia  ambobns provincia  décréta;  regionibus  tamen  par- 
titum  imperium  :  Fabius  td  Tarentum,  Fulvius  in  I.41- 
canis  ac  Brutttis  rem  gereret.  M.  Claudio  prorog;tlum  « 
annum  imperium.  Prstores  sortiti  provincias  :  C.  Uoall* 


8 


TITE-LIVE. 


Icnrs  provinces  aa  sort  :  G.  Hoslilius  Tabalus 
eut  la  juridictioa  de  la  ville;  L.  Yétarins  Pliilo, 
celle  des  étrangers  avec  la  Gaule  ;  Gapoue  écbut 
à  T.  Qainclius  Grispinus,  et  la  Sardaigne  k  G*  Au- 
ronculéius.  Voici  comment  eut  lieu  la  répartition 
des  armées  :  Fnlvius  reçut  les  deux  légions  que 
M.  ValériusLévinns  commandait  en  Sicile;  Q.  Fa- 
bius, celles  d*élrurie  qui  obéissaient  à  G.  Gai- 
purnius.  L'armée  de  la  ville  devait  les  remplacer 
en  Etrurie;  G.  Galpurnius  en  serait  le  général 
et  conserverait  cette  province  ;  Gapoue  et  l'armée 
de  Q.  Fulvius  étaient  données  à  T.  Quinclius  ;  le 
propréteur  G.  Lélorius  devait  remettre  a  L.  Yé- 
lurius  le  commandement  de  la  province  et  des 
forces  réunies  déjà  dans  Ariminium.  On  laissa  à 
M.  Marcellus  les  légions  auxquelles  il  devait  les 
succès  de  son  consulat  :  M.  Valérius  et  L.  Gin- 
dusy  prorogés  aussi  dans  leur  commandement  en 
Sicile,  eurent  les  légions  deGannes,  qu'ils  du- 
rent compléter  avec  les  débris  des  troupes  de 
Cn.  Fulvius.  Les  consuls  s'occupèrent  de  réunir 
ces  débris  et  de  les  envoyer  en  Sicile  ;  on  les 
frappa  de  la  môme  flétrissure  qu'on  avait  impo- 
sée aui  soldats  de  Gannes  et  à  ceux  du  préteur 
Cn.  Fulvius,  que  le  sénat,  en  punition  d'une  lâ- 
cheté pareille ,  avait  aussi  relégués  dans  cette  tle. 
G.  Aurunculéius  fut  mis  à  la  tête  des  légions  de 
Sardaigne,  qui  avaient  été  jusque-là  sous  les  or- 
dres de  P.  Manlius  Vulso.  P.  Sulpicius  resta  en 
Macédoine  avec  la  môme  légion  et  la  môme  flotte; 
on  le  prorogea  pour  un  an  dans  son  commande- 
ment. Trente  quinquérèmes  reçurent  Tordre  de 
passer  de  Sicile  k  TarentOi  auprès  du  consul 

ttot  Tabtdus  orbanam»  L.  Vetarias  Pbilo  peregrinam 
coin  Galiia ,  T.  Quioctius  Griipiaos  Gapuam ,  G.  Aaruo- 
CDleius  Sardiniam.  Exercitas  ita  per  proTiocias  diviti. 
Falvio  du»  legiones ,  quas  in  Sidlia  M.  Yalerius  Lœvi- 
oiu  haberet  :  Q.  Fabio,  quibus  in  Etmria  G.  Catparnius 
prsfuisset ,  décrétas.  ExerciUu  urbanas  at  in  Etruriam 
succederet  :  G.  Galpurnius  eidem  praeesset  proTinciaB  exer- 
cilnique  :  Gapuam  exercitumque,  qnem  Q.  Fulvius  ha- 
bui^set ,  T.  Quinctius  obtineret.  L.  Veturius  ab  G.  Lsto- 
rio  proprstore  proTlnciam  exercitunique ,  qui  tum  jam 
Arimini  erat,  acciperet.  M.  MaroeUo,  quibus  consul  biene 
rem  gesserat,  legiones  décret».  M.  Yalerio  cum  L.  Gin- 
do  (his  quoque  est  enim  prorogatum  in  SicUia  impe- 
riuni)Gannensis  ezercitus  datns  :  eumque  supplere  ex 
mUitibus,  qui  ex  legionibus  Gn.  Fulvii  superessent*  jussi. 
Gonquisitos  eos  consoles  in  Sidliam  miserunt  :  additaque 
eadem  miiilis  ignominia,  subqua  Gannenses  militabank, 
qniqne  ex  pra*toris  Gn.  Fulvii  exercitu,  ob  similis  iram 
fogse ,  missi  eo  ab  senaln  fuerant.  G.  Aurunculeio  eœdem 
la  Ssrdinia  legiones ,  quibus  P.  Manlius  Vulso  eam  pro- 
vinciam  obtiouerat,  decretae.  P.  Sulpicio,  eadem  legione 
eademque  classe  Macedoniam  obtinere  jnsso,  proroga- 
tum  in  annum  iniperium.  Trigiata  quinquérèmes  ex  Si- 
dlia Tarentum  ad  Q.  Fablum  consulem  miUi  jussae  :  ce- 


Q.  Fabius ,  avec  le  reste  de  la  flotte  ;  M.  Yalërias 
Lévinus  irait  en  personne  ravager  l'Afrique ,  ou 
bien  y  enverrait  soit  L.  Gincius,  soit  M.  Yalerius 
Messala.  En  Espagne ,  le  seul  changement  qui  eat 
lieu  fut  la  continuation  des  pouvoirs  accordée  à 
Scipion  et  a  Silanus,  non  pour  un  an,  mais  jus- 
qu'au moment  où  le  sénat  les  rappellerait.  Ainsi 
furent  réparties  cette  année  les  provinces  et  les 
armées. 

Yni.  Au  milieu  de  soins  plus  importants,  l'élec- 
tion d'un  grand  curion  a  la  place  de  M.  Émilius 
réveilla  une  vieille  querelle.  Les  patriciens  reje- 
taient la  candidature  de  G.  Mamilius  Yitulns ,  le 
seul  qui  fût  sur  les  rangs,  mais  qui  était  plébéien  ; 
ils  le  repoussaient,  parce  que  ce  sacerdoce  avait 
été  jusque-là  le  privilège  de  leur  ordre.  On  fit  ap- 
pel aux  tribuns,  qui  en  déférèrent  au  sénat  :  le  sé- 
nat abandonna  la  décision  de  l'affaire  au  peuple. 
Ge  fut  ainsi  que  G.  Mamilius  Yitulus  fut  le  pre- 
mier grand  curion  choisi  parmi  les  plébéiens.  Le 
grand  pontife  P.  Licinius  obligea  G.  Yalerius  Flac- 
cus  à  se  faire,  malgré  lui,  consacrer  flamine  de 
Jupiter.  La  charge  de  décemvir  des  sacriGces  fut, 
après  la  mort  de  Q.  Mucius  Scévola ,  donnée  à 
G.  Létorius.  Quant  à  cette  consécration  forcée 
d'un  flamine,  j'en  aurais  tu  les  motifs,  si  d'un 
homme  dépravé  elle  n'eût  fait  un  honnête  homme. 
La  jeunesse  oisive  et  débauchée  de  G.  Flaccus,  ses 
vices,  qui  lerendaient  odieux  à  L.  Flaccus  son  frère 
et  k  toute  sa  famille,  avaient  déterminé  le  grand 
pontife  P.  Licinius  à  le  choisir  comme  flamine. 
Dès  que  Flaccus  se  fut  pris  de  zèle  pour  les  choses 
sacrées  et  les  cérémonies  religieuses,  il  abjura 

tera  classe  praedatnm  In  Africam  aut  ipsnm  M.  Yaleriuni 
LsBTinum  trajicere;  aut  mittere,  son  L.  Gincium,  scu 
M.  Yalerium  Messalam.  Nec  de  Uispanîa  quicquam  mu- 
tatum«  nisi  qnod  non  in  annum  Scipioni  Silanoque,  sed 
donec  revocati  ab  senatu  forent ,  prorogatum  imperium 
est.  Ita  proYindae  exerdtuumque  in  eum  annum  partita 
imperia. 

YUI.  Inter  majoruro  remm  curas  oomitia  maxlmi  en- 
rionis,  quum  in  locum  M.  Amllii  sacerdos  crearetur, 
vêtus  exdlaTemnt  certamen;  patriciis  negantibusG.  Ma- 
milii  Yituli,  qui  nnus  ex  plèbe  petebat,  babendam  ra- 
tionem  ease,  quia  oemo  ante  eum,  nisi  ex  Pa tribus,  id 
sacerdotium  babuisset.  Tribnni  appellati  ad  senatum  rt- 
jecerunt.  Senalns  populi  potestatem  fedt.  Ita  primus  ex 
plèbe  creatus  maximus  curio  G.  Mamilius  Yitulus.  Et 
flaminem  Dialem  inritnm  inangurari  coegit  P.  Lidnius 
pontifex  maximus  G.  Yalerium  Flaccum.  Décemvir  sacris 
faciundis  creatus  in  locum  Q.  Mucii  Scaevolae  demortui 
G.  Laetorius.  Gausam  inaugurari  ooacti  flaminis  libens 
reticuissem ,  ni  ex  malafama  in  bonam  vertisset.  Ob  ado- 
lescenUam  negligentem  luxnriosamque  G.  Flacons  flamen 
captus  a  P.  Licinio  pontiflce  maiimo  erat ,  L.  Flacco  fra- 
tri  germano  cogoalisque  aliis  ob  eadem  vitia  in?isu8.  Is . 
ut  animum  ejus  cura  sacrorom  et  caerimoniarum  cepii, 
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tiNii  h  coup  ses  anciennes  habitodesi  an  point  qae, 
dans  toute  la  jeunesse  romaine,  nul  ne  fut  plus 
considéré,  plus  estimé  des  premiers  du  séoat,  de 
sa  famille  et  de  ses  concitoyens.  Cette  approbation 
uniTerselle  lui  donna  une  juste  confiance  en  lui- 
même,  et  lui  permit  de  réclamer  un  droit  dont  Tin- 
dignité  de  ses  prédécesseurs  avait  suspendu  Texer- 
ciœ,  celui  d'entrer  au  sénat,  il  s'y  présenta  en  ef- 
fet; mais  écarté  parle  préleur  Licinius,  il  en  appela 
SOI  tribuns  du  peuple,  il  revendiquait  un  privi- 
lège fort  ancien,  inséparable  de  la  robe  prétexte, 
de  la  chaise  curule  et  du  rang  de  flamine.  Se- 
lan  le  préteur,  ce  n^étaient  pas  des  exemples 
perdus  dans  de  vieilles  annales  qui  constituaient 
un  droit  ;  e*étaient  les  coutumes ,  les  usages  ré- 
cenu.  Nos  pères ,  nos  aïeux  môme  ne  se  souve- 
naient pas  qu'aucun  flamine  de  Jupiter  eût  joui  de 
cette  prérogative.  Les  tribuns  déclarèrent  que  Tin- 
corie  des  précédents  flamines  n'avait  pu  faire 
tort  qu'à  eux-mêmes  et  non  au  sacerdoce  ;  le  pré- 
teur se  désista  de  son  opposition  ;  les  patriciens 
cl  les  plébéiens  approuvèrent  la  dÀ^ision ,  et  Flac- 
tus  fut  admis  au  sénat.  C'était ,  pensait-on ,  k  la 
pureté  de  sa  conduite  plus  qu'à  son  titre  de  prêtre 
qu*il  devait  le  succès  de  ses  prétentions.  Les  con- 
suls, avant  de  se  rendre  dans  leurs  provinces,  le- 
vèrent deux  légions  par  la  ville,  et  des  recrues 
pour  les  besoins  des  autres  armées.  Le  consul 
Fulvius  chargea  le  lieutenant  C.  Fulvius  Flaccus 
(le  frère  du  consul)  de  conduire  en  Étrurie  l'ao- 
cienne  armée  urbaine ,  et  de  ramener  à  Rome 
les  légions  d'Etrurie.  Le  consul  Fabius,  ayant 
réuni  les  débris  de  l'armée  de  Fulvius,  au  nombre 


d'environ  trois  mille  trois  cent  trente-six  hom- 
mes, chargea  son  fils  Q.  Maximus  de  les  conduire 
en  Sicile  au  proconsul  M.  Yalérius ,  et  de  lui  rede- 
mauder  deux  légions  et  trente  quinquérèmes.  Le 
rappel  de  ces  troupes  ne  diminua  ni  en  réalité  ni 
en  apparence  les  forces  de  la  province  :  car,  outre 
deux  vieilles  légions  complétées  par  d'excellentes 
recrues,  de  nombreux  transfuges  numides,  tant 
cavaliers  que  fantassins,  et  des  Siciliens,  qui 
avaient  servi  sous  Epicyde  et  dans  les  rangs  des 
Carthaginois,  et  qui  étaient  de  bons  soldats,  fu- 
rent enrôlés  par  le  proconsul.  En  incorporant  ces 
auxiliaires  étrangers  a  chaque  légion  romaine ,  il 
conserva  les  cadres  de  deux  armées  :  Tune,  sous 
L.  Cincius,  fut  chargée  de  garder  les  anciens  états 
d'Hiéron  ;  avec  l'autre,  il  défendit  en  personne  le 
reste  de  l'Ile,  jadis  partagé  entre  deux  puissances, 
Rome  et  Carthage.  Il  répartit  aussi  sa  flotte  de 
soixante-dix  vaisseaux,  de  manière  a  proléger  les 
côtes  sur  tous  les  points  du  contour  de  l'Ile.  Pour 
lui,  à  la  tête  de  la  cavalerie  de  Mutine,  il  parcou- 
rait la  province,  visitait  les  campagnes,  remar- 
quait les  terres  cultivées  et  celles  qui  étaient  en 
friche,  et  distribuait  aux  propriétaires  l'éloge  ou 
le  blâme.  Cette  surveillance  produisît  une  récolte 
si  abondante,  qu'il  put  faire  passer  des  blés  a 
Rome,  et  en  transporter  à  Catane  pour  l'approvi- 
sionnement de  l'armée  qui  devait  camper  l'été  de- 
vant Tarente. 

IX.  Cependant  l'envoi  qu'on  avait  fait  en  Sicile 
de  soldats  presque  tous  Latins  ou  alliés,  faillit  exci- 
ter un  soulèvement  terrible  :  tant  il  est  vrai  que 
de  petites  causes  engendrent  souvent  de  grands 


iU  repente  eimt  antiqnof  mores ,  nt  nemo  tota  javeotate 
liaberetnr  prior,  nec  probatior  primoribiu  Patnim ,  suis 
panier  aliônisquef  esset.  Hojos  fams  cousensu  elatas  ad 
iiislain  fldodam  ÔA,  rem  intermitsam  per  moltos  annos 
ob  indigmtatem  flaminom  priorum  repetiTit«  ot  in  sena- 
tam  introiret.  Ingreitam  emn  Goriam  qamn  L.  Liciûliu 
pnrtor  indeedoxisset,  tribuoot  plebis  appeUafit  flamen. 
Veloftiim  pu  sacerdotii  repetebat  :  datom  id  com  toga 
pcctexta  et  sella  comli  flaminio  esse.  Prstor ,  noo  exo- 
lelia  velnstate  annalinm  ezemplis  stare  jus ,  sed  recentis- 

aquiqna  oonsuetudinis  nsn ,  volebat  :  nec  patrum , 
avormn  memoria  Dialem  quemqnam  id  jus  usurpasse. 
Trilnml,  rem  Inerlia  flaminum  obUteralam  ipsis,  non 
neerdotiOf  damno  fuisse ,  qnnm  aequum  censuissent ,  ne 
ipeo  qoidem  contra  tendente  prastore^  magno  assensu 
Piiinun  piebiaqœ ,  flamiuem  in  senatnm  inlroduxenmt; 
omnibos  ita  ezistiouioiibus ,  magis  sanetitate  vite ,  quam 
sacerdotti  jure«  rem  eam  flamiuem  obtinuisse.  Gonsules 
prias,  qoam  in  proTiocias  irent,  duas  nrbauas  legiones , 
lo  aopplementum,  quaotum  opus  erat  ceteris  exercilibus 
mililom,  acripierank.  Urbanum  veterem  ezerdium  Fui- 
fîus  consul  G.  Fulvio  Flacco  legato  (Crater  hic  consulis 
cral)  in  Etmriam  dédit  ducendum ,  et  legioues ,  qus  iu 

ia  erant  g  Romam  dcducendas.  Et  Fabius  consul  re- 


liquias  exerdtus  Fnlviani  conquisitas  (  fnere  autem  ad  tria 
millia  trecenti  triginta  sex  )  Q.  Maximum  fllium  ducere 
in  Sidiiam  ad  M.  Valerium  procousulem  justit  :  atque  ab 
eo  duas  legiones  et  triginta  quinquérèmes  accipere.  Ki- 
hil  hsB  eductsB  ex  insula  legiones  minuerunt  nec  ?iribus 
nec  specie  ejus  proTÎnciae  prssidium.  Nam  quum ,  prster 
egregie  suppletas  duas  veteres  legiones,  transfuganim 
eliam  Numidarum  equitum  pcditumque  maguam  ?im  ba- 
béret,  Siculos  quoque ,  qui  in  exercitu  Epicydis  aut  Pœ- 
Borum  fuerant,  belli  perilos  tItos^  milites  scripsit.  £a 
extema  auxilia  quum  singulis  romanis  legiooibus  adjun- 
xiiset ,  doomm  spedem  exerdtuum  servairit  :  altero  L. 
Cindum  partem  iosulsB ,  qua  regnum  Hieronis  fuerat , 
tuerijussit;  altero  ipse  ceteram  insulam  tnebalnr ,  divi- 
sam  quondam  Romani  Punidque  imperii  finibus  ;  classe 
quoque  navium  sepiuaginta  parlika ,  nt  omoi  ambitu  lito- 
rum  prœsidia  or»  maritimœ  essent.  Ipse  cum  Mutinis 
equilatu  proviudam  peragrabat,  ut  Tiseret  agros,  culla- 
que  ab  incultts  notaret ,  et  periude  dominos  landaret  cas^ 
tigaretquc.  Ita  tantnm  ea  cura  frumenii  provenit ,  ut  et 
Rumam  miiteret»  et  Catanam  conveberet ,  unde  excrdlui 
qui  ad  Tarenlnm  a?stiva  acturus  essct  posset  prielieri. 

IX.  Geierum  trausportati  milites  in  Sidiiam  (et  erant 
major  pars  latini  nominis  sociommque)  prope  magni 
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erre(8l  Latins  el  allies,  tous  murmnraieot  dans 
leurs  assemblées  :  i  11  y  avait  dix  ans  que  des  le- 
vées d'Iiommes  et  k  service  iniittairo  les  épui- 
saient :  chaque  campagne  était  marquée  par  une 
défaite  sanglante;  les  uns  tombaient  sur  les  champs 
de  bataille,  les  autres  étaient  eiâportés  par  les 
maladies.  Un  homme  s'appartenait  moins  sous  les 
drapeaux  de  Rome  que  dans  les  prisons  de  Car- 
thage  :  Tennemi  le  renvoyait  sans  rançon  dans  sa 
patrie  ;  les  Romains  le  reléguaient  loin  de  Titalie, 
pour  y  trouver  moins  la  guerre  que  l'exil.  Dépuis 
huit  ans  déjk  les  soldats  deCannfesy  languissaient  ; 
ils  mourraient  avant  que  Tennemi,  plus  puissant 
que  jamais,  eût  quitté  l'Italie.  Si  les  vétérans 
n'étaient  pas  rendus  h  leur  patrie,  si  Ton  conti- 
tinuait  les  levées,  il  ne  resterait  bientôt  plus  per- 
sonne. Ce  refus  de  service,  que  nécessiterait  bien- 
l<3t  la  fotrce  des  choses,  il  fallait  le  faire  au  peuple 
romain,  sans  attendre  que  le  Latium  fût  réduit  au 
dernier  degré  de  dépopulation  et  de  misère.  Si 
Rome  voyait  ses  alliés  unis  dans  cette  pensée,  elle 
songerait  bientôt  a  faire  la  paix  avec  Carthage; 
autrement,  tant  que  vivrait  Annibal,  Tltalie  ne 
serait  jamais  sans  guerre.  •  Voilà  ce  qui  se  disait 
dans  les  réunions.  Sur  trente  colonies  que  Rome 
comptait  alors ,  toutes  ayant  des  députés  en  ce 
moment  dans  la  métropole ,  douze  déclarèrent  aux 
consuls  no  pouvoir  fournir  ni  soldats  ni  argent. 
Cëtaient  Ardée,  Népète,  Sutrium,  Albe,  Garséo- 
les,  Gora,  SueSsa,  Circéies,  Sétie,  Gales,  Narnie, 
lutéromne.  La  nouveauté  de  ce  refus  surprit  les 
consuls  :  pour  changer  une  résolution  si  coupable, 
ils  crurent  que  les  châtiments  et  les  reproches  se- 


raient plus  efficaces  que  la  douceur  :  t  Yoas 
osé,  disaient-ils,  tenir  aux  consuls  un  fan^g^ 
qu'eux-mômes  ne  se  décideraient  jamais  à  r^éle 
au  sénat.  Ge  n'est  point,  en  effet,  un  refui  de  ser 
vice,  c'est  une  défection  ouverte  à  l'égafd  du  peu 
pie  romain.  Retournes  donc  a  la  hâte  dans  vos  ca 
lonies ,  et,  comme  s'il  n'y  avait  rien  de  fait ,  comm 
si  vous  aviez  plutôt  parlé  de  cet  horrible  attenta 
qu'entrepris  de  le  mettre  à  exécution,  entendez- 
vous  avec  vos  concitoyens.  Rappelez-leur  qu'ils  ti» 
sont  ni  Caropaniens  ni  Tarenlins ,  mais  bien  Ro- 
mains;  que  Rome  est  leur  mère,  que  c'est  Romf 
qui  les  envoie  dans  les  colonies,  qui  les  établit  sut 
les  terres  conquises  pour  y  augmenter  sa  popula- 
tion. L'amour  que  les  enfants  doivent  aux  auleurf 
«le  leurs  jours,  vous  le  devez  aux  Romains,  m 
vous  avez  quelque  sentiment  de  piété,  quelque 
attachement  pour  votre  ancienne  patrie.  Gonsui- 
tez-vous  de  nouveau,  car  la  résolution  hasardée 
que  vous  avez  prise  est  une  véritable  trahison  en- 
vers la  république,  et  doit  assurer  la  victoire  h 
Annibal.  •  A  ces  raisons  longtemps  débattues  ou* 
tre  eux  et  les  consuls ,  les  députés  répondirci»! 
avec  fermeté  :  «  qu^ils  n'avaient  point  de  message 
à  reporter  a  leurs  concitoyens,  ni  lettr  sénat  lie 
nouvelle  délibération  à  ouvrir,  puisqu'ils  n*a-   . 
valent  plus  un  soldat  à  donner  aux  armées ,  p-us 
d'argent  k  verser  au  trésor.  «  Les  consuls^  voyaut  . 
leur  obstination,  saisirent  le  sénat  de  rafÉaire  ;  la 
consternation  qui  s^empara  de  tous  les  cœers  fut 
si  grande,  que  le  plus  grand  nombre  dessénateors 
s'écrièrent  que  t  c  enétait  fait  de  l'empire;  que  les 
autres  colonies  imiteraient  cette  conduite  el  qu*il 


motus  causa  ftiere  :  adeo  ex  parris  sspe  roignaram  mo- 
raeota  rerum  pendent.  Fremltus  enim  ioter  Latinos  so- 
ciosi{ue  in  ooncitiis  ortus  :  •  Dedmani  annum  deleclibus, 
stipendiis  exbausios  esse  :  qootannif  ferme  clade  magna 
pugnare.  Alios  io  acie  oocidl ,  alios  lEorbo  absumi  :  ma- 
gis  perire  sibi  cîTem,  qui  ab  romano  miles  lectas  ait, 
quam  qui  a  Pœno  captas.  Quippe  ab  boste  gratis  remitU 
in  patriam  ;  ab  Romanis  extra  Itaiiani  in  exsilium  veriua, 
quam  in  mililiara ,  ablegarl.  Octavum  jam  ibt  annum  sc- 
nescere  Gannemem  militem,  rooriturum  ante,  qnam 
Ilalia  bostts  (  quippe  nunc  qunm  maxime  fl<|rens  viribns  ) 
excédai.  Si  veteres  milites  non  redeant  in  patriam ,  Do?i 
legantur,  brefi  nemiueni  superfuturum.  Itaqne,  quod 
propediem  res  ipsa  negatura  sit,  priiisquam  ad  nîtiniani 
solitudinematqueegcstatem  perTenianl^  negandum  po- 
pulo mmano  esse.  Si  consentientes  in  hoc  socios  TÎdeant 
Romaui,  proferto  de  pare  cum  Carlbaginîeosibcs  jun- 
genda  cogitaturos  :  aliter  nunqiiaro,  >iTo  Ânnibal(>,  sine 
belto  Itaiiam  fore.  >  Hsc  acta  in  cuncili-s.  Trtginta  iiun 
colonial  popui  romnoi  erant.  Ei  iis  duodecim,  qtium 
omnium  legalioars  Roms  rasent,  negayernnt consalibus 
esse,  unde  milites  ptcuniam(|ue  darent.  EsTuere  Ardea, 
Nepete ,  Stitrium ,  Alba ,  Carseoll ,  Gora  ,  Surssa ,  Cir- 
œu .  Selia ,  Cales ,  Narnta ,  loteramna.  r*iova  re  consa- 


les  icli ,  quum  abaterrere  eos  a  tara  deteatabili  consilîo 
velleot,  castigando  increpandoque  plus,  quam  leuiter 
agendo,  prorecturus  rati ,  «  eos  ausos  esse  oonaulibus  dw 
oere ,  aiebaot,  quod  consulcs,  in  senatu  utpreowiUareot» 
in  animum  inducere  non  pcssent.  Non  eoim  delrectatlo- 
nem  eam  munerum  miliiisB ,  sed  apertam  dorectiuoeut  a 
populo  romano  esse.  Redirent  iiaqne  propere'iq  oolouiaa 
et,  tanquam  intégra  re«  locati  magis.quauiausi,  tau- 
tum  nefas  g  com  suis  consolèrent  :  admonereul^  non  Cam- 
panos,  neque  TarenUnoa  eos  esse,  sed  Roraaoos;  inde 
oriundos ,  inde  in  colonias  atqae  ia  agrum  bdlo  captum 
sUrpis  augends  causa  misses  ;  qn»  Kberi  parentibua  de- 
l)crcnt ,  ea  itlos  Romanis  debere.,  si  ulla  pietas,  si  memo- 
ria  anliquœ  patrisi  esset.  Coi.sulerent  igt.ur  de  intègre  j 
iiam ,  tum  quidem  qit»  temere  agitassent ,  ea  prodendi 
imperii  romaui,  tradendse  Annibali  ^icloriœrsse.  a  Quuni 
alternis  haec  coosules  diu  jaciasaent,  nibil  mo'.ilegali, 
I  uequese,  quod  domum  renuntiarent ,  babcrc,  oi^e- 
runt,  necjue  senatum  saom«  quid  novi  oonsuhret,  ubi 
nec  miles ,  qui  legerelnr ,  uec  pecuuia ,  quae  daretur  iu 
aiipeodium ,  essel.  *  Qutim  ohs.inutt  s  eus  Tidert* nt  coo- 
sules ,  rem  ad  senatum  delulcrùnt  :  ubi  tantus  pa^  or  ani- 
mis  omnitmi  est  injccius ,  ut  magna  pars ,  •  actum  de 
iuiperio  diceret.  Idem  aliaa  coloulaa  TacUiras;  idem  sodot 
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Y  avaU  accord  enlre  tous  les  alliés  pour  livrer  la 
répabljqiie  à  ADoibal.  t 

X.  Les  eoosqls  rassarèrent  et  consolèrent  le  sé- 
nat :  «  les  autres  colonies,  dirent-ils,  seraient  fi- 
dèles â  leur  devoir  ;  quant.  3|  celles  qui  avaient 
tnbi|  îlsoIBsait  d'f  envoyer  des  dépotés  pour  tes 
cfaàiîer  et  noo  pour  leur  faire  des  reaiontranccs, 
et  Ton  obtiendrait  leur  soumission.  »  Le  sénat 
kor  donna  pleine  liberté  d'agir  dans  Tintérét  de 
la  république.  Après  avoir  sondé  les  intentions 
des  antres  colonies ,  ils  réunirent  les  députés ,  et 
leur  deaiaodèrent  si,  d'après  la  teneur  des  trai- 
tés, leurs  troupes  étaient  prêtes.  M.  Sextilius  Fré- 
gdlanus  répondit  au  nom  des  dix-huit  colonies 
que  a  leurs  troupes  étaient  prêtes  ;  que  s'il  en  était 
besoin,  le  nombre  en  serait  augmenté;  qu'ils  satis- 
feraient avec  empressement  à  toute  autre  demande 
ou  eiigenoe  do  peuple  romain  ;  que  leurs  res- 
sources étaient  grandes,  leur  fidélité  plus  grande 
encore.  »  Les  consuls  répondirent  que  leurs  éloges 
seuls  ne  pouvaient  récompenser  un  tel  dévoue- 
ment, qu'il  fallait  que  le  corps  entier  des  sénateurs 
les  remerciât  en  pleine  assemblée  ;  puis  ils  les 
firent  entrer  avec  eux  dans  la  curie.  Le  sénat  leur 
témoigna  sa  reconnaissance  par  un  décret  conçu 
dans  les  termes  les  plus  honorables  ;  il  chargea 
ensuite  les  eonsuls  de  présenter  les  doutés  au  peu- 
pie,  et  de  citer  parmi  les  nombreux  et  éclatants 
services  qu'eut' et  leurs  ancêtres  en  avaient  re- 
^us,  ce  dernier»  trait  de  dévouement  a  la  républi- 
que. Aujourd'hui  encore ,  après  tant  de  siècles,  je 
ne  tairai  point  leurs  noms,  et  je  ne  les  frustrerai 


point  de  leur  gloire  :  ces  colonies  étaient  Siguta, 
Norba,  Saticulum,  Brindes,  Frégelles,  Lucérie, 
Vénouse,  Adria,  Firmiam,  Ariminum;  sur  la 
côte  opposée,  Pontia,  Pestum  et  Cosa  ;  au  miliea 
des  terres,  Bénévent ,  Esernie,  Spolète,  Plaisance 
et  Crémone.  Le  secours  de  ces  colonies  sauva  la 
puissance  romaine.  Des  actions  de  grâces  leur  fu- 
rent rendues  dans  le  sénat  et  devant  le  peuple.' 
Quant  aux  douze  colonies  rebelles,  le  sénat  défen*' 
dit  d'en  parler  :  les  consuls  ne  durent  ni  les  ren« 
voyer,  ni  les  retenir,  ni  prononcer  leur  nom.  Cet 
oubli  fut  jugé  le  châtiment  le  plus  conforme  à  la 
dignité  du  peuple  romain.  Cependant  les  consuls 
firent  leurs  préparatifs  de  guerre  ;  on  crut  devoir 
user  de  For  vicésimaire ,  qui  formait  dans  le  tré- 
sor public  une  réserve  sacrée  pour  les  circonstau- 
ces  critiques;  et  l'on  prit  environ  quatre  mille 
livres  pesant  d  or.  On  en  remit  cinq  cents  aux 
consuls  et  aux  proconsuls  M.  Marcellus  et  P.  Sul- 
picius,  ainsi  qu'au  préteur  L.  Véturius,  a  qui  le 
sort  avait  assigné  la  Gaule.  Le  consul  Fabius  reçut 
de  plus  cent  livres  destinées  a  être  portées  dans 
la  citadelle  de  Tarente.  Le  reste  servit  à  payer 
comptant  les  fournitures  d'équipements  faites  pour 
Tarmée  dont  le  chef  et  les  soldats  se  couvraient 
de  gloire  en  Espagne,  On  songea  aussi  avant  le  dé- 
part des  consuls  k  Texpiation  des  prodiges. 

XI.  La  foudre  était  tombée  au  mont  Albain,  sur 
la  statue  de  Jupiter  et  sur  un  arbre  voisin  du 
temple;  sur  le  lac  d'Ostie,  sur  les  murs  de  Ca- 
poue,  sur  le  temple  de  la  Fortune ,  sur  la  muraille 
et  la  porte  de  Sinuessa.  Yoilà  les  points  qu'avait 


coLseorisse  oomes ,  ad  prodendam  Annibali  orbem  roma- 

X.  Coosulei  bortarî  et  oonsolarl  senatam ,  et  dioere  : 
■  Alsss  eolonias  la  flde  atqae  ofQcIo  priiUbo  fore;  eas 
qooqae  ipeai  »  qiUB  offldo  deeetsisieot ,  si  legati  drca  eas 
eolMiîas  mlltaotury  qoi  eastigent,  noo  qui  precentur, 
fcrecaDdiam  imperii  iMbitarat  esse.  •  Perminum  ab  te- 
nalaiifiqnaneiiet,  agerent,  fticeréntqae*  at  e  repn- 
Mîca  doeereot;  pertentatii  prias  aliarum  colooiaraoi  aai- 
uÛM,  dta^erant  legatoi,  qasiiferaotqae  ab  ifs ,  «  e&jO'd 
milites  es  fonntria  parâtes  baberent  ?  •  Pro  duodetiginti 
Qoiofliii  M.  Sexliliai  Fregellanas  respoadit  :  «  et  milites 
ei  foramia  paratos  esse  :  et ,  si  pturibas  opas  esset ,  plu- 
resdaliiros:et,  qoioqoid  aliad  imperaret  telletqae  po- 
polos  rommas ,  enize  factoros.  Ad  id  sibi  oeqae  opes 
déesse,  animoni  etîam  saperesse.  •  Consoles ,  sibi  parom 
viderî ,  pnefaU ,  pro  merito  eorum ,  sua  toce  oollaudari 
eoa ,  niai  oaiTerii  Patres  ils  io  Guria  gratias  egisieot,  se- 
qut  in  seoatom  josseront.  Seoatus,  qoam  poterat  boooi'a- 
ttsniDodecretoallocDtuseos,  mandat  coosûlibus,  ut  ad 
popalam  qooque  eos  prodocereot,  et  ioter  molta  alia 
praeclara ,  qtm  f  psis  majoribusqoe  sois  prsstiUsseot ,  rc- 
eeiis  etiam  Bieritum  eorum  la  rempublicam  commemo- 
r^rrDt.  Ne  nonc  qoidem  post  tôt  sœcola  sileaulur ,  frau- 
dent urre  laade  iua.  Sigaini  foere ,  et  Norbani  j  Saticula- 


nique,  et  Bnmdisioi ,  et  Fregellaai ,  et  Lucerini,  et  Yc- 
ausioi,  et  Hadriani ,  et  Firmani*  et  Aiiiniqeosea;  et  ab 
altero  mari ,  Ponliaoi ,  et  Pvstaai .  et  Cosaui  s  et  medi- 
terranei ,  Beaeveotanl  •  et  JËseruiai ,  et  Spoleiioi ,  ei 
Plaoeotiai,  et  Greniooenses.  Harum  colooiai  um  sut  si.^io 
tum  imperium  populi  romani  stetit  ;  iisque  gratis  et  in 
senato,  et  ad  populom  acte?.  Duodecim  aliarum  colonia- 
ram«  qaa9  detreotaverunt  imperium,  mentionem  ficri 
Patres  yetaerunt,  oeque  iUos  dimitti,  oeque  reUoeri, 
oeque  appeUari  a  coosulibus.  £a  taciia  castigalio  ma&iiue 
ex  digoltate  popoU  romaoi  visa  est.  Cetera  expedienli- 
bus ,  qoB  ad  bellam  opus  erant  »  ooosuiibus ,  aurum  \i* 
cesimarium ,  qood  in  sanctiore  œrario  ad  ultimos  casus 
serTabalor ,  proml  plaçait.  Prompta  ad  quatuor  millia 
poodo  aori.  Inde  qoiogeoa  pondo  data  coosulibus ,  et 
M.  Marcello»  et  P.  Sulpido  procoosolibos ,  etL.  Veturio 
prstori ,  qui  Galliam  provinciam  soriituserat  ;  additum- 
que  Fabio  consul!  ceotom  poodo  aori  praecipoum,  quod 
io  arcemTareoUoam  portaretur.  Cetero  uai  suot  ad  ves- 
Umeota  prsseoti  pecaoia  locaoda  eierdtui,  qui  io  Uis- 
paoia  bellam  secuoda  saa  f<ima  ducisqoe  gerelMt. 

XI.  Prodigia  quoqoe,  priusqoam  ab  urbe  ouosoles  pro- 
fidscereotor,  procurari  plaçait.  Io  Albaoo  moote  lacta 
de  cœlo  eraot  sigouni  JotIj,  arl  orque  teniplo  propiuque» 
et  Osti»  lacus ,  et  Capo»  murus ,  Fortuo«qao  aedes ,  et 
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frappa  le  feu  du  ciel.  On  avait  va,  disait-on, 
Teau  de  la  fontaine  d'kXbe  couler  sanglante;  a 
Rome ,  dans  le  sanctuaire  de  la  Fortune  Forte, 
une  petite  figure  placée  dans  la  couronne  de  la 
déesse  était  tombée  d'elle-même  de  sa  té(e  dans 
ses  mains  :  il  avait  été  constaté  qu*à  Priverne  un 
bœuf  avait  parlé  et  qu*un  vautour  s^élait  en  plein 
forum  abattu  dans  une  boutique  :  Sinuesse  avait 
vu  naître  un  enfant  de  sexe  douteux ,  un  Andro- 
gyne,  comme  les  appelle  la  multitude,  profitant 
de  la  grande  facilité  qu'offre  le  grec  pour  former 
des  composés  :  on  parlait  encore  d'une  pluie  de 
lait  et  de  la  naissance  d'un  enfant  avec  une  tôte 
d'élcphant.  On  immola  les  grandes  victimes  pour 
expier  ces  prodiges ,  et  Ton  décréta  un  jour  de 
supplications  et  d'obsccrations  à  tous  les  autels. 
Le  préteur  C.  Hostilius  fut  charge  de  vouer  des 
jeux  à  Apollon ,  et  de  les  célébrer ,  comme  on  les 
avait  voués  et  célébrés  les  années  précédentes.  Ce 
fut  pendant  les  mêmes  jours  que  le  consul  Q.  Ful- 
vîus  tint  les  comices  pour  la  nomination  des  cen- 
seurs. On  choisit  deux  citoyens  qui  n'avaient  pas 
encore  été  consuls,  M.  Cornélius  Céthégus  et 
P.  Sempronius  Tudilanus.  Ces  magistrats  affermè- 
rent le  territoire  de  Capoue  en  vertu  d'une  loi 
portée  devant  les  plébéiens ,  avec  l'autorisation 
du  sénat,  et  sanctionnée  par  un  plébisdte.  Les  no- 
minations de  sénateurs  furent  retardées  par  le 
débat  qu'excita  entre  les  censeurs  le  choix  du 
prince  du  sénat.  Ce  choix  était  dans  les  droits  de 
Sempronius;  mais  Cornélius  demandait  l'observa- 
tion d'une  coutume  traditionnelle  qui  donnait  ce 
titre  au  plus  ancien  des  censeurs  encore  en  vie. 


C'était  T.  Manlius  Torquatus.  Sempronius  rc| 
dait  qu*en  lui  attribuant  l'élection  par  la  voie 
sort,  les  dieux  lui  avaient  donné  l'inddpeDda 
du  choix  :  qu*il  ne  suivrait  d'autre  r^le  que 
volonté,  et  qu'il  désignerait  Q.  Fabius  Maximal 
premier  citoyen  de  Rome ,  ce  que  confirmerai! 
besoin  le  suffrage  même  d'AnnilNtl.  Après  de  loi 
débats,  Cornélius  céda,  et  Sempronius  salua  pFÎi 
du  sénat  le  consul  Q.  Fabius  Maximus  :  ensu 
une  nouvelle  liste  du  sénat  fut  dressée,  et  hi 
noms  y  furent  omis  ;  de  ce  nombre  était  celui 
L.  CéciliusMétellns,  qui  avait  osé  proposer  d' 
bandonner  l'Italie  après  la  défaite  de  Cannes.  Da 
la  revue  des  chevaliers,  on  suivit  la  même  règh 
mais  très-peu  furent  ainsi  notés  d'infamie.  C 
priva  de  leurs  chevaux  tous  ceux  des  légions  i 
Cannes  qui  étaient  alors  en  Sicile;  et  il  y  en  ava 
beaucoup.  A  cette  rigueur  on  ajouta  u  ne  proloï 
gation  de  service  :  on  ne  leur  compta  pas  ]( 
campagnes  faites  avec  les  chevaux  de  l'dtat ,  et  il 
en  eurent  dix  à  faire  montés  k  leurs  frais.  Le  re 
censément  révéla  en  outre  un  grand  nombre  d 
citoyens  qui  devaient  servir  a  cheval  :  et  dans  h 
nombre,  tous  ceux  qui,  au  commencement  é 
cette  guerre,  avaient  dix-sept  ans,  et^n'avaien 
pas  servi,  furent  imposés.  On  mit  ensui  te  en  ad 
indication  le  rétablissement  des  édifices  du  forum 
que  l'incendie  avait  dévorés  :  c'étaient  sept  bou^ 
tiques,  un  marché  et  le  palais  de  Nama. 

XI.  Après  avoir  tout  terminé  k  Rome,  les  con* 
suis  partirent  pour  la  guerre.  Fulvius  le  premier 
se  rendit  k  Capoue  :  peu  de  jours  après  Fabias  le 
rejoignit,  conjura  son  collègue  de  vive  voix  et 


Sinoets»  miinis  portaque.  Hase  de  cœlo  (tota.  Croenlam 
ctiam  floiiste  aqiiain  Albaonm ,  quidam  aactores  eraot  : 
et  Rom»  intos  cellam  anlia  Fortis  Fortniue  de  capite  gi- 
gnum ,  qaod  in  corona  erat ,  in  manui  aponte  sua  pro- 
lapsom.  Et  PrirerDi  satii  ooastabat  bovem  locotum ,  tuI- 
tnriomque  freqaenti  foro  in  tabemam  deToIasse ,  et  Si- 
noessae  natnm  ambignointer  marem  ac  feminam  mxu  la- 
ftntem  :  qnos  androgjQOs  ynlgos  (ot  pleraqae ,  faciUore 
ad  duplieanda  Terba  Grsco  sermooe  )  appellat  :  et  lacté 
plaisae,  et  cum  elephanti  capite  pnerom  natnm.  Ea  pro- 
digia  hoaUia  majoribni  procurata,  et  snpplicatio  drca 
omnia  pulvinaria ,  et  obaecratio  in  nnnm  diem  indicta  :  et 
decretum^  ut  G.  Hostilius  prœtor  Indos  ApolUoi  «  sicut 
his  annis  TOti  factiqne  erant ,  TOTeret  fàceretque.  Per  eoi 
dies  et  censoribus  creandis  Q.  FuUins  consul  comitia  ha- 
buit  CreaU  censores ,  ambo  qui  nondnm  coniules  fne- 
rantf  M.  Cornélius  Cethegus ,  P.  Sempronius  Tuditanua. 
Hi  censores  utagrum  Campanum  fruendnm  locarent.  ex 
anctoritate  Patrum  latum  in  plebem  est,  plebesque  sdYit. 
Senatns  lectionem  conlentio  inter  censores  de  principe 
legendo  tennit.  Sempronii  lectio  erat  :  cetemm  Corné- 
lius «  morem  traditnm  a  patribus  sequendum  aiebat,  nt, 
qui  primus  censor  ex  iis,  qui  Tirèrent,  fuisset,  eum  prin- 
cipem  legerent.  >  U  T.  Hanlios  Torquatus  erat.  Seu^pro- 


nius ,  ff  cui  dii  sortem  legendi  dédissent  «  d  jus  liberuro 
eoidem  dédisse  deof .  Se  id  suo  arbltrio  facturum  :  leclu. 
rumque  Q.  Fabium  Maximum, quem  tnm  principem  ro- 
mans ciyitatis  esse,  vel  Annibale  jndice,  ficturus  esset.» 
Quum  diu  certatum  Terbis  esset,  oonoedente  collège ,  tec- 
tus  a  Sempronio  princeps  in  aenatu  Q.  Fabius  Maiimus 
consul  :  inde  alius  lecius  senatus ,  octo  prsteritis ,  inter 
quoa  L.  Ga^cilins  Metellus  erat,  infamis  auctor  deserenda^ 
Italie  post  Gannensem  cladem.  In  eqnestribus  quoqne 
notis  eadem  serrata  causa  :  sed  erant  perpauci ,  quos  ea 
infamia  attingeret.  HUs  omnibus  (et  mnlti erant)  adempCi 
equi ,  qui  Gannensium  legionum  équités  in  Sicilia  erant. 
Addiderunt  acerbitati  etiam  teropus ,  ne  prsterita  stipen- 
dia procédèrent  ils ,  qu»  equo  publico  ememerant,  sed 
dena  stipendia  equis  privatis  facerent.  Magnum  prcte- 
reaflumerumeorum  conquisîTerunt ,  qui  equo  merere 
del>erent  :  atque  ex  ils ,  qui  principio  ejus  belli  septeo- 
decim  annoa  nati  fuerant,  neque  mUitaverant,  oaues 
ararios  feoemnt.  LocaTerunt  inde  reficienda ,  quas  circa 
forum  incendio  oonsumpta  erant ,  septem  tabemas ,  ma- 
cellnm ,  atrium  regium. 

XII.  Transactis  omnibus,  quas  Romae  agenda  erant, 
consules  ad  bellum  profecti.  Prior  Fulvius  pragreifos 
Capuam.  Poat  panoos  dies  conaecntus  Fabius;  qui  ei  ool- 
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M  redlos  par  lettres  d'occuper  Annibal ,  et  de  ne 
^  hn  laisser  de  repos  peudant  qall  irait  lui- 
L3^îe  assi^er  Tarenle.  Une  fois  celte  place  per- 
ist,  reoD^oii  se  yoyant  repoussé  sur  tons  les 
t,ôa^,  n'ayant  plos  d^asile  oîi  se  réfugier,  ne 
\p^^  plus  compter  sur  personne,  n'aurait 
\isak  motif  de  rester  en  Italie.  Fabius  envoya 
fana  messager  an  commandant  de  ]a  garnison 
cat  te  ooosiil  Lëîinus  avait  laissée  ii  Rbégium 
•X  contenir  les  Bruttiens.  £lle  était  de  buit 
aâe hommes,  la  plupart,  comme  nous  l'avons 
i^  dît ,  tirés  d*Agathyme  en  Sicile ,  gens  habi- 
3c5  à  une  vie  de  brigandage  ;  on  y  avait  ajouté 
^txtDsfiiges  bnittiens  ayant  même  audace  et 
xia&  besota  de  tout  oser.  Fabius  enjoignit  li  ce 
L^oandant  de  ravager  d'abord  le  territoire  brut- 
es, et  d'assiéger  ensuite  Caulonie.  Gel  ordre  fut 
3i»té,  Don-seiilement  avec  ardeur,  mais  avec 
rkilté  :  on  pilla  et  Ton  di^rsa  les  habitants  de 
4  campagne  ;  puis  on  pressa  vivement  la  place. 
lîTceOBS,  qu'enflammaient  et  les  lettres  du  con- 
0!  et  la  eoQviction  que  seul  des  généraux  romains 
i;KHivait  tenir  tête  k  Annibal,  quitta  ses  quar- 
m  dlùTer  dès  que  la  campagne  lui  fournit  du 
><S7^e,  et  rencontra  les  Carthaginois  près  de 
&û^ase.  Leor  général  sollicitait  celle  ville  de 
4  donner  à  lui  :  mais  au  premier  bruit  de  l'ap- 
racbe  de  MarccUos,  il  décampa.  Le  pays  étant  dé- 
xTai,  on  ne  pouvait  y  cacher  une  embuscade; 
i  cherdia  k  pgner  des  lieux  boisés.  Marcellus 
iiitacha  à  ses  pas;  il  établissait  son  camp  devant 
< camp d'Annibal ,  et,  k  peine  retranché,  il  ran- 
iSiÀ  ses  légions  en  bataille.  Annibal  se  contentait 
'^  bat  engager  de  légères  escarmouches  par  sa 


cavalerie  et  les  frondeurs  de  son  infanterie;  il  ne 
jugeait  pas  nécessaire  de  risquer  une  action  géné- 
rale. Il  y  fut  pourtant  amené  malgré  ses  efforts. 
11  avait  pris  les  devants  pendant  la  nuit  ;  mais 
Marcellus  l'atteignit  au  milieu  d'une  plaine  spa-v 
cieuse,  fondit  de  toutes  parts  sur  ses  travailleurs, 
et  l'empêcha  d'asseoir  son  camp.  Ators  on  en  vint 
aux  mains,  et  la  bataille  devint  générale  :  la 
nuit  approchant ,  les  deux  armées  se  séparèrent 
avec  un  avantage  égal.  Elles  dressèrent  leurs 
camps  il  très-peu  d'intervalle)  et  les  fortifièrent  à 
la  hftie  avant  la  nuit.  Le  lendemain,  dès  l'aurore, 
Marcellus  sortit  en  bataille.  Annibal  accepta  le 
combat  et  adressa  une  longue  exhortation  k  ses 
guerriers  :  c  Ils  n'avaient  qu'à  se  rappeler  Trasi- 
mène  et  Cannes,  pour  rabattre  la  fierté  de  l'en- 
nemi :  toujours  poursuivis  et  pressés,  harcelés 
dans  leurs  marches,  interrompus  dans  leurs  cam- 
pements, ils  n'avaient  pas  le  temps  de  respirer, 
de  risquer  un  regard  autour  d'eux.  Chaque  jour 
avec  le  soleil  levant,  il  leur  fallait  voir  les  Ro- 
mains en  bataille  dans  la  plaine  :  un  seul  com- 
bat, o\x  le  sang  des  ennemis  coulerait,  suffirait 
pour  modérer  leur  fougue  et  leur  ardeur.  »  Ce 
discours  les  enflamma;   fatigués  d'ailleurs  de 
l'insolence  d'un  ennemi  qui  chaque  jour  les  pres- 
sait et  les  harcelait,  ils  commencèrent  vigoureu- 
sement l'attaque.   On  combattit  plus  de  deux 
heures.  Du  côté  des  Romains  on  vit  plier  la  cava- 
lerie de  la  droite  et  l'élite  des  alliés  :  Marcel- 
lus fit  aussitôt  avancer  au  premier  rang  la  dix- 
huitième  légion.  La  confusion  de  ceux  qui  lâ- 
chaient pied,  la  lenteur  de  ceux  qui  venaieot  les 
remplacer,  rompirent  toute  la  ligne;  bieniôi  la 


QB  tonm  obtettatosj  et  per  literas  Marcelloin,  ot 
iaa  aeemmo  bello  detinerent  Annibaiem ,  dum  ipse 
IccBiiini  oppngnaret  :  ea  orbe  adempta,  hosli  jam  ondi- 
p  fàn,  Dec  obi  oomisteret,  nec  qutd  fidiun  reipiceret 
laeBti,  ne  remoraodi  qnidein  camam  in  Italia  fore. 
^inpotn.  etiam  ouuliimi  mittit  ad  prsfeetnm  prsfidii^ 
M  ib  Lwino  oonrale  adversus  Bnittiof  ibi  locatom 
nt,  odo  Bnllia  bominnm  :  pars  maiima  ab  Agatbyroa , 
lictnm  eit  «  es  Siôlia  tradacta ,  npto  vivere 
asaoetomiD.  Addid  erant  Brottiorum  indidem 
,  et  aodacia  et  aodendi  omnia  necenitatibot 
Hue  ntamiin  ad  Bratliom  primnin  agrum  depopa- 
dod  jossit^  iode  ad  Ganioniam  nrbem  oppagnan- 
ta.  loperata  non  impîgre  solnm ,  sed  etiam  avide ,  ex- 
ndi ,  dînptk  fngatisque  coltoribas  agri  »  tmnma  vi  nr- 
ka  oppagêabant.  MarceUos ,  et  coofoUs  literit  excitua , 
{(  fà  tta  in  animnm  indnzerat  »  neminem  dueem  rorna- 
■a  tam  paran  Annihali  »  qnamie ,  eue,  nbi  primnin  in 
frii pifaoli oopia ftût »  exhiberait  profectns,  adCaon- 
taABBibali  occnrrit.  S<^dtabat  ad  defecdonem  Ga- 
màûm  Poeooa;  celennn,  ot  appropioqoare  Marodlum 
BtfffU,  castra  tnde  movtt.  Aperta  %rat  régie,  line  ollit 
lilante  lalebriii  itaqoe  in  loea  laltooia  œdere  hide 


cœpit.  Harcellos  vesligiis  iastabat,  castraqœ  caslrii  con- 
ferebat  :  et,  opère  perfecto,  extemplo  in  aciem  legionet 
edocebat.  Annibal,  lormatim  per  eqoites  peditnmqueja- 
culatorea  levia  oertamina  serens,  oasnm  oniTersae  pugns 
non  neceifarimn  dncebat  :  tractai  est  tamen  ad  id ,  qnod 
fitabatf  oertamen.  I^octe  prapgrenom  aMeqoitur  locia 
planif  ae  patentibnt  Harcellos  :  castra  iode  ponentem , 
pngnando  ondiqoe  in  monitores,  operibos  probibet.  Ita 
signa  coUataf  pogoatnmqoe  lotis  oopiis  :  et,  qoum  jam 
nox  instaret.  Marte  s^qoo  discessom  est.  Castra ,  e^igao 
distantia  spatio«  vaptim  ante  noetem  permonita.  Poslero 
die  lace  prima  Marcellus  in  adem  oopiu  eduxit.  Nec  An- 
nibal detredavit  certamen ,  mollis  verbis  adhortatos  mi- 
lites «  «  ut  memores  Tra&imeni  Gannarnmque,  oontoode- 
rent  ferodam  bostis  :  orgere  atqoe  instare  eum  :  non  lier 
qoietos  facere ,  non  castra  ponere  paU ,  non  respirare  aut 
drcomspicere  :  qootidie  simol  orientem  solem  et  roma- 
nam  adem  in  campis  videndam  esse.  Si  ono  pralio  haud 
incroentos  abeat,  qoietius  ddnde  tranqoilUosqoe  eom 
beUatorom.  •  His  brritatl  adhortallonibos ,  sbnulqne  tss- 
dlo  ferodsB  hostiom  qootidie  instantiom  lacessentiomque^ 
aeriter  pnelium  ineant.  Pogoatom  amplios  doabos  bons 
est.  Cedere  iode  ab  Eomanis  dextra  ala  et  axtraordlnaril 
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déroute  fut  complète.  La  frayeur,  élait  plus  forle 
que  la  honle,  et  les  Bomaiiis  fuyaient  de  toutes 
|)art8.  Ce  combat  et  cette  déroute  leur  coûtèrent 
eoviron  deux  mille  sept  cents  hommes,  citoyens 
ou  alliés  :  de  ce  nombre  étaient  quatre  centurions 
et  deux  tribuns  militaires  M.  Licinius  et  M.  Hel- 
vins.  Quatre  enseignes  furent  perdues  par  Taile 
qui  avait  commencé  la  fuite,  et  deux  par  la  lé- 
gion qui  avait  remplacé  les  alliés. 

XII L  Marcellus,  rentré  dans  son  camp,  haran- 
gua ses  soldats  avec  tant  de  dureté  et  d  aigreur 
que  les  fatigues  d'un  combat  malheureux  pendant 
Tespaeed'un  jour  entier  leur  parurent  plus  sup- 
portables que  le  langage  de  leur  général  :  •  Dans 
notre  honte,  dit-il ,  je  bénis  encore  et  je  remercie 
les  dieux  immortels  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  permis 
que  les  vainqueurs,  proGtant  de  Teffroi  qui  vous 
précipitait  dans  vos  retranchements,  vinssent  at- 
taquer* le  camp.  Vous  Tauriez  abandonné  sans 
doute,  ^vec  la  même  frayeur  qui  vous  a  fait  dé- 
serter le  champ  de  bataille.  Et  pourquoi  celte  ter- 
reur et  cette  épouvante?  Pourquoi  cet  oubli  subit 
de  ce  que  vous  êtes,  Romains,  de  ce  que  sont  vos 
ennemis?  Ces  ennemis,  ce  sont  bien  ceux  que  vous 
avez  vaincus  et  poursuivis  toute  la  campagne  der- 
nière^ ceux  dont  naguère  encore  vous  pressiez 
nuit  et  jour  la  fuite,  ceux  que  harcelaient  vos  es- 
carmouches, ceux  à  qui  vous  rendiez  hier  même 
tonte  marche ,  tout  campement  impossibles.  Mais 
je  passe  sur  ces  titres  de  gloire  :  c'est  votre  honte, 
c'est  votre  faute  que  je  vous  veux  montrer.  Hier 
l'avantage  était  égal  au  sortir  du  combat.  Quel 
changement  en  une  nuit,  en  un  Jour!  Quelque^ 
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heures  ont-elles  diminué  vos  forces  et  doublé 
leurs  ?  Non ,  ce  n'est  pas  a  mon  armoe  que 
parle;  vous  n'êtes  pas  des  Romains  :  vous  n 
avez  que  rextérieur  et  les  armes.  Ab  I  8i  v< 
en  aviez  eu  aussi  le  courage ,  rennemi  tous  a 
rait-il  vu  tourner  le  dos?  aurait-il  emporté 
enseignes'  d'une  compagnie  ou  d'une  cohori 
Jusqu'ici  il  avait  pu  tailler  en  pièces  des  1 
g^Ons  romaines  :  la  se  tiornait  sa  gloire  :  à  vc 
aujourd'hui,  a  vous  les  premiers,  Il  a  dû  cet 
d'avoir  mis  en  fuite  une  armée.  •  Un  cri  se 
entendre  :  on  demandait  grâce  pour  cette  jou 
née;  quand  le  consul  voudrait,  il  pourrait  metii 
à  répreuve  le  courage  de  ses  soldats,  t  Eh  bien 
oui,  reprit-il,  je  vous  mettrai  à  l'épreuve,  soldais 
demain  je  vous  conduirai  au  combat  :  que  la  vu 
loire  vous  obtienne  un  pardon  que  vaineroor 
vous  sollicitez  vaincus.  »  Les  cohortes  qui  ûvalen 
perdu  leurs  enseignes  reçurent  du  pain  d'orge  pa 
ses  ordres  ;  les  centurions  des  compagnies  coupa 
blés  de  la  même  faute  furent  condamnés  a  port<d 
l'épée  nue  sans  baudrier,  et  le  lendemain,  cava 
lerie  et  infanterie,  tout  le  monde  devait  ^tre  sou 
les  armes.  Le  consul  congédia  alors  se^  s(»ldals  q\\ 
convenaient  de  la  justice  de  ses  reproches,  et  pro 
clamaient  qu^en  ce  jour  l'armée  romaine  n'avaî 
eu  qu'un  seul  homme  de  cœur,  son  général  ;  qu'ils 
expieraient  leurs  torts  en  mourant  on  en  gagnani 
une  éclatante  victoire.  Le  lendemain  ils  étaient  tous 
sous  les  armes  et  a  leurs  rangs,  suivant  l'ordre  de 
Marcellus.  Le  général  les  félicita,  et  déclara  que 
ceux  qui,  la  veille,  avaient  commencé  la  fuite,  ainsi 
que  les  cohortes  qui  avaient  perdu  leurs  ensci- 


eœpere.  Qaod  oU  Marcellas  Tidit ,  doodeTicesimam  le- 
gioneiD  in  primam  aciem  iDducit.  Dam  alii  trepidi  ce- 
dunt,  alii  legniter  tulieuDt»  torbata  tota  actes  est ,  dein 
prorsnt  fiua  ;  et ,  viaeeote  podorem  metu ,  terga  dabanft. 
Cedderejo  pugoafugiqoe  ad  duo  millIaetieptiiigieiiU 
dviam  sodoniiDqne  r  ia  hit  qoatoor  Romairi  oentiirioDei, 
doo  tiiboni  mllitoni ,  M.  Lldoias  et  M.  Hehios.  Signa 
militaria  qnataor  de  ala,  prima  qnœ  fagtt;  due  de  le- 
glone ,  qam  cedentibiu  soeils  aueoessent ,  aodisa. 

XIIL  Mareellos,  poBtqnam  in  castra  reditomrert;  con- 
cionem  adeo  iœ?am  atqne  aeerbam  apdd  niUites  haboit, 
at  prftOo,  per  diem  totom  infeiiciter  tolerato,  iriatior 
iif  irati  dudi  oratio  enet.  «  Diis  immortafibus^  ot  in  taH 
re ,  landes  gratesqne ,  inquit*  ago,  qood  vfctor  liottis  » 
oam  tanto  pavore  ineidcDttbiu  Tobiain  valiom  portaaqoe, 
DOO  ipia  caaira  est  aggretsua.  Desenilisetia  pmfecto  eo- 
dem  tarrore  eaitra ,  que  omfatstli  pogaam.  Qui  pavor 
hie,  qui  tenror,  qo»  repente»  qaij  ef  cum  qnibua  pn- 
goarêtts  ,'Dblivio  aoimot  îœpit  r  Nèmpe  iidem>sunt  bi  bos* 
tes,  quioa  viocendo  et*  vietoa  aaqnendo  priorera  anlitem 
alwu&pdbtia;  qaUiiif  diea  oDctesque  ftigieotibiia  per  lus 
dies  iostilistif  ;  qnot  lenbna  praliia  fatigastis;  qnoahes* 
teroo  die  nec  iter  faoere  «.  nec  castra  pooere  passi  estis. 
OmiUo  ea»  qnibaa  glorlari  poteitia  :  cujcis  et  iptioa  pu- 


dere  ac  pœnitere  vos  oportet,  referam.  Nempe,  œqnîs 
manibos  besterno  die  diremistispugnam.  Qoid  b«c  noX| 
quid  hic  dies  attoltt?  Yestr»  bis  copi»  imminata»  sant, 
an  illoruro  aucts?  Non  eqaidem  mlhi  onm  exereitu  meo 
loqui  Tîdeor,  nec  cnm  romanis  militilnis  :  corpora  tan- 
lum  atqoe  arma  eadem  sunt.  An ,  si  eosdem  animos  ba* 
bnisseUSj  terga  vestra  Tidisset  hostis?  signa  alicni  mani- 
pule aut  cohorti  ainrtaliaset?  Adbuo  cassis  romanis  legio- 
nibna  gloriabator.  Yoa  ilU  bodierno  die  prioram  fugati 
ezercitus  ëedistis  decus.  t  Clamoriade  ortna,  ut  Teoiaro 
ejos  diei  daret;  nbf  TeUet,  deiude  experiretnr  militam 
sQorum  animos.  «  Ego  Tero  experiar ,  inqnit ,  milites  :  et 
?os  crasttno  die  in  adem  educam,  ut  Tictorea  potiai,  quam 
victi,  veniam  impetreiis,  quam  petitii.  •  Cobortibos^ 
qos  signa  amtaerant,  liordeum  dari  juasit  :  oeotarioDes - 
que  manipQlomm  •  quorum  signa  amisaa  fnerant,  deitric* 
tts  gladiit  ditdnctos  destituit;  et,  ut  posiero  die  omoesi 
equilea,  pedites*  armati  adessent ,  cdiiit  lia  coodo  di- 
misaa  toteotiaai. jure  acmerito  aeaa.ittorepîtos;oeqo0 
iUo  die  virnm  quenquam  ia  acie  romana  Mm»,  prasler 
unmn  ducem;  oui  aut  morte  sattsfaciendom,  antegregla 
Victoria  esset.  Postero.  die  ornati  armatîqna  ad  edictom 
aderant.  Imperator  eos  collaadat  «  pronootiatqae,  a  qui- 
bus  cria  pridie  fuga  eaaet.  oûbortôqve,  qo»  signa  ami  • 
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t,  senienl  placés  eo  première  ligne.  11  leur  an- 

it  qa*iis  devaient  loascomlMittre et  vaincre; 

^ne  toes  el  chacun  en  particulier  devaient  faire 

)o  derniers  efforts  pour  empêcher  la  nouvelle  de 

débite  de  parvenir  h  Rome  avant  celle  de 

L  H  leur  ordonna  ensuite  de  prendre 

Rpas,  afin  que  si  la  bataille  se  prolongeait, 

ïm  farces  pussent  y  sufBro.  Quand  il  eut  tout 

éàj  toot  fait  pour  exciter  l'ardeur  des  troupes , 

<«  Barda  a  Tennemi. 

ITT.  A  cette  nouvelle ,  Ânnibal  s'écria  :  «  J*ai 
jl&ire  ^  an  adversaire  qui  ne  sait  se  contenir  ni 
^as  la  bonne  ni  dans  la  mauvaise  fortune.  Vain- 
îteoTy  11  s'attache  fièrement  ï  la  poursuite  des 
«aÛKUs.  Taincn ,  il  renouvelle  le  combat  avec  les 
faÎDqoears.  t  Aussitôt  il  fit  sonner  la  charge  et 
iàt^  de  son  camp.  Des  deux  côtes  on  se  battit 
avec  plus  d'acharnement  que  la  veille,  les  Cartba- 
^ois  dierchant  k  conserver  la  gloire  de  leur 
accès,  feft  Romains  k  laver  la  honte  de  leur  dé- 
batte. La  gauche  des  Romains  avait  en  première 
îsne  la  cavalerie  et  les  cohortes  qui  avaient  perdu 
lars  enseignes  :  k  droite  était  la  vingtième  légion  ; 
is  lieutenants  L.  Cornélius  Lentuins  et  G.  Clau« 
âos  Néron  commandaient  aux  déni  ailes;  au  cen- 
tre était  Haroellus  instigateur  et  témoin  de  leur 
Tiillanoe.  Anuibal  avait  mis  en  tète  ses  Espagnols, 
fà  faisaient  toute  la  force  de  son  armée.  Comme 
^  TÎcloire  flottait  indécise  depuis  longtemps,  le 
Ctfthagînois  fit  avancer  ses  éléphants  en  première 
fifoe  dans  Tespoir  de  jeter  le  désordre  et  Tépou- 
finie.  Et  d*abord  ils  mirent  le  trouble  dans  les 
rugs;  foulant  aux  pieds  ou  dispersant  par  la 


io 

terreur  les  plus  rapprochés.  Ils  mirent  k  décou- 
vert un  des  flancs  de  Tarmée  romaine.  La  déroule 
allait  s'étendre,  sans  le  tribun  C.  DéciraiusFIavus, 
lequel  saisissant  renseigne  du  premier  manipule 
des  haslalSy  entraîna  ce  manipule  k  sa  suite,  les 
conduisit  au  fort  de  la  mêlée  pour  arrêter  la  con- 
fusion causée  par  le  gros  d'éléphants,  et  com- 
manda une  décharge  de  javelots.  Pas  un  trait  ne  fut 
perdu,  étant  tiré  desi  près  sur  ces  masses  énormes 
formées  en  troufie  serrée  ;  mais  si  tous  les  élé- 
phants ne  forent  point  blessés;  ceux  sur  le  dos 
desquels  s'étaient  arrêtés  les  javelots  prirent  la 
fuite,  (  ces  animaux  étant  des  auxiliaires  fort 
chanceux  )  et  entraînèrent  arec  eux  ceux  qui 
n'avaient  reçu  aucune  atleinte.  Alors  ce  ne  fut 
plus  une  compagnie  seulement,  mais  chaque  sol- 
dat qui,  arrivé  a  portée  du  trait,  tirait  k  l'envi 
sur  les  éléphants  en  fuite.  Ceux-ci  se  précipitaient 
furieux  sur  les  Carthaginois,  autqnels  ils  faisaient 
plus  de  mal  qu'aux  Romains;  car,  sous  Tinspira- 
tiou  de  la  peur,  Féléphant  a  plus  de  fougue  que 
quand  il  obéit  au  conducteur  qu'il  porte.  L'en- 
nemi une  foU  rompu  par  la  course  (ïésordonnée 
de  ces  animaux,  l'infanterie  romaine  fondit  sur 
lui,  le  dissipa  et  le  mit  en  fuite  sans  beaucoup 
d'efforts.  Puis  Mafcellos  lança  sur  les  fuyards  sa 
cavalerie,  qui  ne  s'arrêta  qu'après  les  avoir  re- 
foulés jusque  dans  leur  camp  pleins  d'effroi  ;  car, 
pour  surcroît  d'épouvante  et  de  désordre ,  deux 
éléphants  s'étaient  abattus  devant  la  porte  et  for- 
çaient le  soldat  k  franchir  le  fossé  et  le  retranche- 
ment. La  eut  lieu  le  plus  grand  carnage;  les  Car- 
thaginois y  perdirent  environ  huit  mille  hommes 


in  priinain  adem  lodaehunm.  Edicere  jani 
ocoBibii*  pagnandimi  ac  vioœndiim  este  ret  aooi- 
teafom  slngolis  onivernflqne ,  ne  priiu  beiteriUB  fug« , 
^■a  hodiero»  viGtorie  »  f  jma  Romani  perveniat.  •  Iode 
tibo  eorpOFS  firmare  jturi ,  nt ,  si  loogior  pagna  eiset , 
ikiboft  mllleerent.  l}bi  omoia  dicta  fticUqoe  luot ,  qut- 
bn  €XBitaF«ntiir  noiioi  mttituni»  ia  adem  procédant. 

XIY.  Quod  triit  Annifaali  nuntiatum  eit  :  •  Cum  eo  ni* 
niranip  inquit,  iKMie  ret  eit,  qai  nec  booam ,  nec  ma- 
an  ferre  fortunam  potett.  Sea  vidl»  ferodier  initat  vio- 
im;  «en  victut  eit  »  iaitaarat  cum  victoribos  certamen.  > 
3%iui  inde  oaoere  justit;  copiai  edodt.  Pagnatom  uUim* 
f,Be  aliquanto ,  quam  prfdie ,  acriui  ett  :  PcBaii  ad  obti- 
tanidiim  besternnm  decm  anniteotibos ,  Romanif  ad  de- 
'leodam  igaorainiam.  Sioistra  alaab  Romanii  etoobortei, 
^:am  anôMraot  ligmi ,  in  prima  ade  pugnabant ,  et  legio 
ab  dextro  como  initmda.  L.  Goroeliuf  Leniu- 


Ji  cC  G.  Claudiiu  Mero  legati  eomiboa  preenot,  Mar- 
t^Saa  niediam  adem,  bortator  testtsqaeprKtena;  firinabat. 
jl6  Annibale  Hispani  primam  obtioebant  Iroatem ,  et  id 
rdborbtaomai  exercita  erat.  Qtmm  aneepi  diiï  pugDa 
ewtty  AnaSlMl  elephantoa  in  primam  adem  indud  Jlintt, 
ci  qneoi  iniicere  ea  ret  tmnnttum  ac  pavorem  poscet.  ¥A 
primo  torlianiot  algna  erdinetque,  et  partim  occulcitii , 


partim  dinlpatia  terrore,  qui  drca  erant^  nudaverant 
una  parte  adem  :  laUusque  fuga  manaaset,  ni  G.  Deci- 
miut  Flavus  tribunui  miiilum ,  aigoo  arrepto  primi  has- 
tali ,  manipuhim  ejut  aigni  se  sequi  jussisset.  Duxil ,  ubi 
maxime  tamfultam  conglobats  belhuB  fadehant,  pilaquo 
in  eas  conjid  jossil.  Hssere  omnia  tela  haud  dlIQcili  ex 
propinquo  in  tanta  corpora  ictu ,  et  tam  oonferta  turba. 
Sed  ut  non  omnea  vnlneratl  sant»  ita  •  in  quorum  tergis 
ioflia  itetere  pila  (ut  est  genus  anceps)  in  fugam  versi 
eltam  fdtegros  avertere.  Tum  jam  non  nous  manipulas . 
•ed  pro  se  qnisqoa  miles ,  qui  modo  assequi  agmen  fugien- 
tinm  depbanlomra  poterat ,  pila  eoojicere.  Eo  magis  rue- 
re  in  suos  belhia»;  tantoque  majorera  stragem  edere,  quam 
ioter  hostes  ediderant ,  quanto  aerius  pavor  constemalam 
agit ,  quatn  insidentis  magistri  imperio  regitmv  In  per- 
(urlMitam  tranacorsu  belluarum  adem  signa  iofemnt  ro- 
mani pedites  :  et  haud  magao  certamtoe  dissipatos  (re- 
ptdantesque  aVertunt.  Tum  iii  fugientet  equitatnm  kn- 
mittit  MarcèUuf ,  nec  ante  finis  seqnendl'estmdas,  quam 
in  eastra  pavenles  oompoisi  sunt.  Nam  super  alla ,  qu» 
terrorem  tpepidalionemque  facerent,  elephaoli  qnoqoa 
duo  in  fpsa  porta  oonruerant,  ceactiqoe  erant  milites  per 
feasam  vallomque  mère  in  castra.  Ibi  maxima  bostium 
csdes  fiicta':  caeaa  ad  odo  raittia  homianm ,  quinqiie  de- 
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et  doq  élq^banU.  La  fietoire  fut  MDgbiite  aofsi 
poor  les  Romaios  :  eHe  lear  coâU  près  de  dii- 
sept  cents  légioDiiaires,  et  plus  de  treize  cents  al- 
liés ,  sans  compter  la  foole  des  I>les8és,  tant  ci- 
toyens qn^alliés.  Annibal  décampa  la  noit  sai- 
vante  :  Marcellns  fonlait  le  poorsniTre ,  mais  le 
grand  nombre  de  ses  blessés  Ten  empêcha. 

X Y.  Les  ëclairenrs ,  en? oyés  a  la  snite  de  l'en- 
nemi, annoncèrent  le  lendemain  qu'il  se  dirigeait 
▼ers  le  Bratiinm.  Presque  en  mâme  temps  le  con- 
sul Q.  FnWios  reçut  la  soumission  des  Hirpins , 
des  Lucaniens  et  des  Yolcentes,  qui  lui  livrèrent 
les  garnisons  earthapnoises  de  leurs  TiOes.  Le  con- 
sul les  traita  avec  clémence,  se  bornant  k  quel- 
ques reproches  sur  leur  défection.  On  fit  espérer 
aux  Brultiens  aussi  leur  pardon ,  lorsque  les  frè- 
res Yibius  et  Pactius,  les  principaux  de  la  nation, 
vinrent  offrir  de  se  soumettre  aux  mêmes  condi- 
tions qu'avaient  obtenues  les  Lucaniens.  Le  consul 
Q.  Fabius  emporta  Mandurie  chei  les  Salentins, 
fit  près  de  quatre  mille  prisonniers  et  un  butin 
considérable;  puis  il  marcha  sur  Tarente  et  campa 
a  l'entrée  même  du  port.  H  employa  les  vaisseaux 
dont  Livius  s*était  servi  pour  prot^er  ses  convois, 
et  les  chargea,  soit  de  machines  et  d'instruments 
propres  k  forcer  les  murailles,  soit  de  batistes, 
avec  des  pierres  et  des  projectiles  de  toute  espèce  ; 
il  en  fit  autant  de  tous  les  bAlimenls  de  transport, 
y  compris  ceux  qui  allaient  a  rames.  11  pouvait 
ainsi  faire  avancer  les  machines  elles  échelles  jus- 
qu'au pied  des  murs,  et  atleindre  de  loin  les  dé- 
fenseurs de  la  ville  sur  les  remparts.  Ces  navires 
étaient  équipés  et  disposés  de  manière  à  attaquer 


la  place  de  la  haute  mer.  Le  golfe  de  Tarente  éi 
libre;  la  flotte  carthaginoise  se  tenait  a  Clore^ 
pour  seconder  PhiDppe  dans  sa  guerre  contre  i 
étoliens.  Cependant,  à  Parrivée  d' Annibal  dans 
Bruttium ,  ceux  qui  assiégeaient  Caulonîe  ,  en 
gnant  d'être  écrasés,  se  retirèrent  sur  une  hai 
leur,  à  Pabri  d'un  coup  de  main.  Fabius,  qoî  a 
siégeait  Tarente,  dut  à  la  circonstance  la   pli 
indifférente  en  apparence  le  succès  de  son  impoi 
tante  entreprise.  Les  Tarenlins  avaient  reço  d*At 
nibal  un  renfort  de  soldats  bruttiens  ;  le  oommax 
dant  de  ce  renfort  aimait  éperdument  une  jean 
femme,  dont  le  frère  servait  sous  le  consul.  In 
struit  par  cette  femme  de  sa  récente  liaison  aTC 
l'étranger,  qui  était  un  homme  riche  et  consiclér 
parmi  les  siens ,  le  Romain  se  flatta  de  pouvoir 
par  sa  sœur,  obtenir  ce  qu'il  voudrait  de  Famoa 
reux  officier  ;  il  alla  communiquer  ses  espérance 
au  consul.  Fabius  l'approuva  et  lui  commanda  di 
se  présenter  comme  transfuge  a  Tarente  ;  là ,  il  se 
mit  en  rapport  avec  l'officier  a  l'aide  de  sa  sœnr , 
sonda  en  secret  ses  dispositions,  et  lorsqu'il  se  fui 
assuré  de  sa  légèreté ,  il  obtint  par  les  séductions 
dont  il  l'entoura,  que  le  BrnUien  livrerait  le  poste 
dont  la  garde  lui  était  confiée.  Les  moyens  d'exé- 
cution convenus,  et  le  moment  fixé,  une  nuit, 
le  Romain  s*échappa  furtivement  de  la  ville,  en- 
tre deux  postes,  et  vint  rendre  compte  an  con- 
sul de  sa  conduite  et  des  mesures  qui  avaient  été 
concertées.  Â  la  première  veille,  Fabius  donna  le 
signal  aux  soldats  de  la  citadelle  et  k  ceux  qui  gar- 
daient le  port;  puis,  tournant  lui-même  le  port , 
il  alla  secrètement  prendre  position  a  Forienl  de 


phanti.  Née  Romanto  iocmenta  Victoria  ftnt  :  mille  ferme 
et  lepUiigiDtt  de  daabos  lègionibos,  etioeionun  sopra 
nulle  et  treeentof  occUi;  Tolnerati  permolti  dviam  lodo- 
mnqiie.  Annibal  noete  proxima  castra  morit.  Ciipientem 
inieqni  Maroellum  probiboit  moUitiido  saudomm. 

XV.  Specolatoreif  qui  proeequerentur  agmen,  niiiti, 
pottero  die  retiilerant^  Bmttios  Aonibalem  petere.  lis- 
dem  fera  diebns  et  ad  Q.  Folviam  eontnlem  Hirpinif  et 
Lncanif  et  Yolcentet,  traditis  praendiit  Annibaliit  qam 
in  nrUbuf  lubebant,  dediderant  sese,  demeoterqne  a 
eoDinle,  enm  verfoorum  tantnm  cattigatlone  ob  errorem 
prarteritom,  accepti  rant;  et  Bmtttif  fimilif  ipet  veni« 
bcta  est  :  qomn  ab  Us  Vibioset  Poclint  fkatrei ,  longe  no- 
lillisiimi  geotis  ejtis^  eandem,  qiue  data  Lneanis  erat, 
condilioDem  deditlonis  peteotes  venJjsent.  Q.FaUns  con- 
sul oppidum  in  Sallentînis  Mandnriam  vi  eepit.  Ibi  ad 
quatuor  ndllla  liominnm  capta ,  et  «tenepradc  aliqnan- 
tnm.  Inde  Tarentnm  profeetns»  in  tpeis  Ikncilinfl  portas 
pœuit  Ctttra.  Ifaves»  qnas  Livius  tntandia  oommeatibns 
btbneratf  parUm  maebhiatiooibnf  onerat  apparatnque 
agninm  oppugnandomm  »  partim  tormcstls  et  saxis  om- 
olqoe  missilhim  tclorum  génère  Instruit,  onerarias  qno- 
qae»  non  eas  solnm  «  qu»  remis  agerentnr;  ut  alii  ms- 
«htaMs  sealaïqoe  ad  noros  ferrent,  aUi  procul  ex  navflras 


vninerarent  mœninm  propugnalores.  Es  naves,  sb 
aparto  mari  nt  nrbem  aggre dercntnr,  inttrndse  panfxy 
que  snnt.  Et  erat  libenim  mare ,  dasse  Ponica ,  qmiB 
PbOippus  oppognare  ^(olos  pararet,  Corcyram  trant- 
ndssa.  In  BrulUis  intérim  Gaaloniseoppugnatores.snb 
advenlum  Annibalia,  ne  oppriroerentnr,  in  tnmdmn  a 
praesenti  impetn  tntnm ,  se  recepere.  Fabinm ,  Tareotnm 
obsidenfem,  leTe  dictn  momentnm  ad  rem  ingentem  po- 
tinndam  adjuvit.  Praesidium  BrutUorum  datom  ab  Aoni- 
bale  Tarentini  habebant.  Ejns  pr»sidîl  prapfectui  depe- 
ribat  amore  muUerculaB,  ciqus  firater  in  exrrcita  F<bii 
consulis  erat.  Is,  certior  literls  soroils  flictos  de  nora 
coosnetudine  advenas  loeupletis,  atqiie  Inter  populares 
tam  bonorati,  spam  nadna  per  sororem  quolibet  imptlli 
amantem  posse ,  quid  speraret ,  ad  coosnlem  detdit.  Que 
quum  haud  vana  oogîtaiio  visa  esset,  pro  perftiga  jusnis 
Tarenlum  transire  »  ac  per  sororem  pr» fecto  coocUlatm} 
primo  occulte  animnm  ejns  tentando,  dein  latis  explorata 
levitate,  lilandiliia  muliebribns  perpulifc  enm  ad  proditio- 
nnn  eustodiaa  loci,  oui  prspositns  erat.  Ubi  et  ratin 
agenda  rd,  et  tempos  oonvenit,  miles .  nocte  per  ioter- 
valla  stationum  dam  ex  urbe  eoiissns ,  ea ,  qux  actaerao'. 
quasque  ut  agerentur»  convenerat,  ad  coniuldD  refeit. 
Fabius  vigilia  prima,  dato  ligno  iia  qui  in  arce  enut 
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b  Tîlle«  lossitAl  on  enlendit  à  la  fois  les  trom- 
pirii»  de  la  dUdelle ,  da  port  et  des  vaisseaux 
cai  d'âTaoçaionl  de  la  haute  mer;  puis  descris  mô- 
les à  an  efTroyable  tumulte  s'élevèrent  à  dessein 
^lu  côté  où  11  y  avait  le  moins  à  craindre.  Fabius, 
<ef«odant^  coutenait  ses  gens  dans  le  silence.  Dé- 
•Domte,  qui  avait  commandé  la  flotte  de  Tarente, 
cs  qui  était  alors  chargé  de  défendre  l'endroit  me- 
scé  par  le  consul ,  entendant,  au  milieu  du  calme 
V3  Voitoarait,  le  bruit  qui  régnait  ailleurs,  et 
prfois  des  clameurs  qui  semblaient  annoncer  une 
^Jie  prise  d'assaut,  craignit  que  le  consul  ne 
profitât  de  ses  retards  pour  forcer  quelque  point 
n  T  planter  ses  enseignes  ;  il  courut  avec  ses  trou- 
pes vers  la  citadelle  d'où  partaient  les  sons  les 
ptes  terribles*  Fabius,  au  temps  qui  s'était  écoulé, 
as  siknce  qui  avait  remplacé  les  voix  des  soldats, 
itfaère  s*e!(citaDt  et  criant  aux  armes ,  jugea  que 
le  poste  s'éuil  éloigné,  et  fit  dresser  les  échelles 
a  rendroit  que  gardait  la  cohorte  brottienne, 
amme  le  lui  avait  dit  le  meneur  de  cette  intri- 
px.  Ce  fat  par  la  qu'on  s'empara  d*abord  du  mur 
istc  l'aide  et  l'appui  des  Brultiens,  et  qu'on  pé- 
ëfira  dans  la  TÎlle.  La  porte  voisine  fut  ensuite 
ÙTsée ,  et  les  Romains  entrèrent  en  foule  ;  ils 
poos^ent  alors  de  grands  cris,  et  comme  le  jour 
canmeuçait  a  paraître ,  ils  arrivèrent,  sans  coup 
^r.  au  milieu  du  forum ,  oh  de  toutes  parts  ceux 
^  combattaient  à  la  citadelle  et  au  port  vinrent 
^.ifidre  sur  eux. 

lYI.  Â  l'entrée  du  forum  s'engagea  une  méléo 
Wense,  mais  peu  soutenue.  Courage,  armes,  ta- 


n 

lents  militaires,  vigueur  et  force  de  corps,  tout 
était  supérieur  chez  les  Romains.  Aussi  les  Ta- 
rentins  lancèrent-ils  leurs  traits,  et,  sans  en  venir 
aux  mains,  ilsprirentla  fuite  et  se  dispersèrent,  par 
des  passages  connus,  chez  eux  ou  chez  leurs  amis. 
Deux  de  leurs  généraux,  Niron  et  Démocrate, 
tombèrent  en  braves.  Philémène ,  qui  avait  en- 
traîné les  Tarentins  dans  le  parti  d'Annibal,  s'éurt 
éloigné  du  combat  à  toute  bride  ;  bientôt  on  re- 
connut son  cheval  errant  et  égaré  dans  les  rues; 
mais  on  ne  retrouva  point  son  corps  :  on  crut  qu'il 
s'était  précipité  dans  un  puits  ouvert.  Carthalon , 

commandantdeIagarnisoncarthaginoi8e,avaitrais 
bas  les  armes  :  comme  il  rappelait  au  consul ,  en 
s'approchant  de  lui,  l'hospitalité  qui  unissait  leurs 
pères,  un  soldat  se  jette  sur  lui  et  le  tue.  Aussitôt 
tous  les  autres  soldats  égorgent  partout  sans  di- 
stinction ceux  qu'ils  rencontrent  armés  ou  désar- 
més ,  Carthaginois  ou  Tarentins.  II  y  eut  môme 
beaucoup  de  Bruttiens  tués,  par  méprise  peut- 
être,  ou  bien  l  cause  de  la  vieille  haine  qu'on  leur 
portait,  ou  pour  anéantir  toute  trace  de  trahison 
et  faire  croire  que  Tarenle  avait  été  prise  d'as- 
saut. Au  massacre  succéda  le  pillage.  On  s'em- 
para, dit-on,  de  trente  mille  têtes  d'esclaves,  d'une 
immense  quantité  d'argent  travaillé  et  monnayé, 
et  de  quatre-vingt-trois  mille  livres  pesant  d'or. 
Les  statues  et  les  tableaux  valaient  presque  les 
merveUles  de  Syracuse;  mais  Fabius  sut  voir 
ces  richesses  avec  plus  de  désintéressement  et 
de  grandeur  d'âme  que  Marcellus.  Le  greffier 
lui  demandait  ce  qu'il  voulait  faire  des  statues^ 


tmqiK  costodiam  portos  habebant,  Ipte  drcnito  porta 
àt  regione  nrbis  in  orieotem  versa  oocaltos  oonsedit.  Ca- 
Brre  iBde  tnb»  simul  ab  arce,  fimul  a  porta  et  ab  naTi- 
t9i,  qo»  ab  aperfo  mari  apputo  erant;  clamorqae  nn- 
êqoe  cam  iogenti  tomolta ,  andeminimuni  periculi  erat, 
de  Indastria  ortof.  Goosal  intérim  silenUo  contiDebat 
m»  Igîtor  Démocrates^  qoi  praefectos  antea  daisis  fae- 
nt, forte  illo  looo  pr»porilo8«  postqaam  quieta  omnia 
erca  se  Tidit«  aliai  partes  eo  tomaltu  personare ,  at  capt» 
«rUs  intrrJum  excUaretor  clamor,  veritas  ne  iater  caa- 
dà^Cfoem  aoam  ooosal  aUqoam  Tim  faceret^  signaque  in- 
ferret ,  prsddiam  ad  areem ,  onde  maxime  terribilii  ac- 
dJebat  sonos,  tradadt.  Fabius  «  qnnm  et  ex  temporis 
ipatio  et  ex  sllentlo  ipso  (  qaod ,  nbi  paoUo  ante  strepebaut 
adUntes  Tocantesqaead  arma  «  iode  nnlla  aoddebat  tox  ) 
dedactas  cosf  odias  sensisset  ;  ferrî  scalas  ad  eam  partem 
nmri, qna  BniUioram  eobortem  prassidium  agilare  pro- 
diiSoois  condUator  nantiaTerat«  jnbet.  Ea  primam  est  ca- 
ptas muras,  adjavantibas  redpieotibasqae  BnitUis  :  et 
traoKeniom  la  nrbem  est.  lade  et  proxima  lefracta 
poHa ,  ut  freqoenti  agmine  aigoa  inferrentor.  Tarn ,  da- 
iDore  soblato ,  snb  ortam  ferme  Inds ,  nallo  obvio  ar- 
mato,  lo  foram  perveniant  :  onmesqoe  undiqfie,  qai  ad 
ir.em  portamqae  pagoabant .  In  se  eoa?ertenint. 
XVL  Prœliom  ia  adito  M  majore  impda,  quam 

II.  ^ 


perseverantia ,  commîaram  est.  Non  animo,  non  armij, 
non  arte  belll,  non  vigore  ant  Tùibua  corporis,  par  Ro- 
maao  Tareotioas  erat.  Igiiori  pUis  tantam  coDjedis, 
prias  pœoe,  qaam  consererent  manas ,  tergadedcruot, 
dilapsiqae  per  nota  urbis  itinera  io  suas  amicorumque 
domos.  Dao  ex  dadbas  Nico  et  Démocrates  forliter  pu- 
gnaotes  ceddere.  Philemeoas ,  qaî  proditioois  ad  Aoniba- 
fem  aactor  faerat,  qaom  dtato  eqao  ex  prœlio  ayectos 
esset;  yacaas  paallo  po$t  equas  errans  per  arbem  cognl* 
tas ,  corpus  nnsqaam  inyentam  est.  Credltam  ?algo  est, 
in  pateum  apertam  ex  equo  prascipitasse.  Gartbaioaem 
aatem,  praefectam  prœsldil  panid,  cum  commemora- 
tione  paterai  bospitii,  podtis  armis  »  Teoieatem  ad  ooo- 
salem,  miles  obrios  obtniocat.  Alii  alios  passim  sine  di- 
scrimine armâtes,  inermes  cœdant ,  Garthagiolenaes 
Tarentinosque  pariter.  Brattii  qaoque  mulU  interfecU, 
aea  per  errorem ,  sen  vetere  ia  teos  insito  odio  «  seo  ad 
prodilionis  famam,  at  vl  potias  atque  armis  oaptam 
Tarentom  rideretar,  exsUngneadam.  Tam  ab  c»de  ad  dl- 
ripieadam  orbem  discarsnm.  Miilia  triginta  aer¥iliam  ea* 
pitom  dicantor  capti;  argent!  vis  ingens  facti  signatiqoe  i 
aari  octogiota  tria  pondo;  rigna  tabalœqno  ,prope  ni 
Syraousarum  oraamenta  asquaTeriot»  Sed  majore  animo 
gcneris  ejua  pneda  abstioaitFabiQB,  qaam  Marcelluai 
qni  iaterrogante  scriba,  qaid  Q«ri  signis  vellet  (IngenUa 
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(c'ëtaiont  des  dieux  d*ane  (aille  colossale,  ayant 
«bacua  leurs  attributs ,  mais  lous  dans  rattitude 
du  combat  )  :  •  Que  Tarente  garde  ses  dieux  ir- 
rités, »  répondit-il.  Il  flt  ensuite  abattre  et  raser 
le  mur  qui  séparait  la  ville  de  la  citadelle.  Pen- 
dant que  ces  événements  avaient  Heu  a  Tarente, 
Annibal,  qui  avait  reçu  la  soumission  du  corps 
campé  devant  Caulonie,  ayant  appris  le  siège  de 
Tarente ,  s^avançaii  Jour  et  nuit  i  marclies  for- 
cées, pressé  qu'il  était  de  secourir  la  place.  A  la 
nouvelle  qu'elle  était  prise  :  t  Les  Romains,  s'é- 
cria-t-il,  ont  aussi  leur  Annibal;  la  ruse  nous 
avait  livré  Tarente,  la  ruse  nous  Ta  enlevée.  • 
Touterois,  pour  ne  pas  laisser  à  sa  retraite  l'appa* 
renoe  d*one  fuite ,  il  campa  dans  Vendroit  où  il 
avait  fait  balte ,  à  cinq  millet  environ  de  la  place  ; 
au  bont  de  quelques  jours  il  se  rendit  ^  Meta- 
ponte.  De  là  il  envoya  deux  Métapontkn  à  Tarente 
avec  une  leKre  des  principaux  citoyens  pour  Fa* 
Lins;  ils  demandaient  au  consul  deJeurjoreroubli 
dupasse;  k  cette  condition,  ils  s'engageaienta  lui  li« 
vrer  la  ville  avec  la  garnison  carthaginoise.  Fabius, 
qui  crut  a  ^a  sincérité  de  celte  oiïro ,  ixa  le  jour  où 
il  se  présenterait  devant  Métaponte,  et  remit  pour 
les  premiers  citoyens  une  réponse  qui  fut  portée  h 
Annibal.  Ravi  d'un  tel  succès ,  et  iriopiphant  de 
voir  Fabius  lui-même  dupe  de  ses  artiûces,  le  gé- 
néral carlbaglnois  dressa  une  embuscade  non  loin 
de  Métaponte.  Mais  Fabius  prit  les  auspices  avant 
son  départ,  et  deux  fois  les  oiseaux  furent  con- 
traires. Il  fit  alors  immoler  une  victime  pour  in- 
terroger les  dieux,  et  Faruspice  le  prévint  qu'il 


eât  à  se  garder  de  la  fraude  et  des  pièges  d^  1  Vu 
nemi.  Gomme  au  jour  flxé  on  ne  voyait  pas  ax*i*i 
ver  le  consul,  on  lui  envoya  lesdeux  Mctapon  lin 
pour  dissiper  son  hésitation;  maison  les  strrCt, 
sur-le-champ,  et  la  crainte  delà  torture  leur  bv 
racha  des  aveux. 

XYIf .  Au  commencement  de  la  campagne  où  se 
passèrent  ces  événements ,  P.  Scipion ,  qui    a.  va  il 
consacré  tout  Thiver  en  Espagne  à  regagnor   Ja 
bienveillance  des  Barbares ,  soit  par  des  préscii  ts  y 
soit  par  le  renvoi  de  leurs  otages  et  de  leurs  pri- 
sonniers, vit  arriver  auprès  de  lui  Édescon  ,   tin 
des  principaux  chefs  espagnols.  Sa  femme  et  ses 
enfants  étaient  au  pouvoir  des  Romains  ;  mais  ce 
n'était  pas  le  seul  motif  qui  l'amenait:  il  suivait 
une  sorte  de  tendance  fortuite  qui  portait  TEspa- 
gne  entière  du  parti  des  Carthaginois  k  celui  des 
Romains.  Les  mêmes  moliri  engagèrent  Indibil is 
et  Mandonius,  les  deux  plus  paissants  princes  du 
pays ,  h  quitter,  avec  tous  leurs  compatriotes  ,  le 
camp  d'Asdrubal,  etk  se  retirer  sur  les  hauteurs 
qui  le  dominaient,  afin  de  pouvoir  joindre  en  sû- 
reté les  Romains  par  hi  crête  des  montagnes.  As- 
drubal,  qui  voyait  ainsi  les  forces  de  Tennemi 
s'accroître  et  les  siennes  s'affaiblir,  comprit  que  , 
s'il  neientait  un  coup  de  main  ,  sa  ruine  serait 
bientôt  consommée;  et  il  résolut  de  combaltre 
k  la  première  occasion.  Scipion  était  plus  im|>a- 
tient  encore  :  le  succès  élevait  ses  espérances  ;  il 
aimait  mieux  d'ailleurs  prévenir  la  jonction  tics 
armées  ennemies  et  n'avoir  affaire  qu'b  un  seul 
corps,  k  un  seul  général.  Néanmoins,  pour  le  cas 


magDitadiDls  dit  snDt,  sno  qiiisqae  babitu  in  modum  pii- 
gDantium  formati) ,  «  deûs  iratos  Tarentinis  relioqiii  ■ 
jiusit.  Munis  iode,  qui  urbem  ab  arce  dirimehal,  d'ru- 
tos  est,  acdisjertus.  Dum  ba?c  Tarent!  aguotur, Annibal 
Us,  qui  Gaaloniam  obsidebant,  in  deditionem  acceptis, 
aadita  oppugnatione  Tarent! ,  dies  n  >ctesqae  cursim  ag- 
mine  acto,  qnum,  festinans  ad  opem  ferendam ,  raptain 
urbem  audiiiei:  •  Et  Remani«  inqoit,  auum  Aonifaialera 
babent.  Eadero ,  qua  ceperanins ,  arte  Tarentnm  amist- 
mos.  »  ^e  tamen  fugieatis  modo  oonTerUsae  agmen  vi- 
deretor^  quo  consliterat  ioco,  quinqne  millia  ferme  ab 
mhô  posoit  castra.  Ibi  pancos  moratiis  dtes,  Metapontum 
•ese'reœpit.  Iode  dnoi  Melapootinos  cam  literis  prind- 
pom  ejus  cifiUtis  ad  Fabiam  Tarrotum  mittit ,  fidem  ab 
eoDsnie  acceptnroa,  impanita  lis  priora  fore,  si  Meta- 
pontum  ei  cum  prsnidio  pnnieo  prodidiaseat.  Fabius, 
vera,  que  afierrent,  esae ratas,  diem,  qua  accessuriis 
eiset  Metapontnm,  ooostitnit;  Rterasque  ad  principes 
dédit,  qu»  ad  AnDibalem  detat»  suot.  Enimrero  Isius 
fuooeita  fraudis,  si  ne  Fabius  qnidt  m  dolo  ioTicIns  fbis- 
let,  baud  prociil  Metaponto  insidîas  ponit.  Fabio  auspi- 
ca&tt  prius,qaam  egrederelurab Tarente,  ares  semel 
•ique  iterum  non  addiierunt.  Hosiia  quoque  caesa  con- 
tulcati  deos  birospex,  cayendum  a  fraude  bosiilietab 


insidlis ,  prttdixit.  Metapootiui ,  f  ostquamad  constUotam 
non  Teneratdif-m,  remissi,  ut  cunctaotem  bortarenltir, 
repente  coroprebensi,  metu  gravioris  quaesiionis,  dcte- 
gunt  insidias. 

.XVII.  JBstatis  ejus  prinripio,  qua  hapc  9gebantur, 
P.  Sdploin  Hifpania  quum  biemem  toCam  reconciliau(!Î5 
Barbaromm  anfmis,  partim  donis,  pariim  rcniîssittie 
obsidum  capttvorumque,  absnmpsisset  ;  Edesco  ad  enm, 
clarus  inter  duees  bispanoSf.Teoit.  Erantconjux  libpri* 
que  ejus  apod  Romanos.  Sed  pneter  eam  cau^am  elîani 
relut  fortuita  inclina' io  animorum,  qu»  Hispaulam  om- 
nrm  avfrterat  ad  romannm  a  punieo  imperto,  traiit 
enm.  Eadem  caofa  lodtbili  Mandonloque  fuit,  baud  du- 
bie  omnis  Hispaniœ  prtncipibos ,  cum  omni  popularium 
manu  ,relicto  Asdrubale,  secedendi  in  imminentes  castris 
ejus  tumulos,  uode  per  contlnentia  jnga  tutus  reoefitus  ad 
Ronianos  esset.  Asdrubel ,  quum  boslium  res  tantis  ange- 
scere incrementls  cerneret,  suas  imramul,  ac  fore,  ut, 
nisî  audendo  aliquid  moTeret,  qua  cocpisspnt,  fluerent, 
dimieare  quam  primum  statuit.  Scipio  aridior  etiaiii  cer- 
tamlnis  erat ,  quum  a  spe ,  qtiam  suocessus  rerum  ange- 
bat;  tum  quod  prius,  quam  Junfferentur  bostiuni  v\cr- 
citus ,  cum  nno  dimirare  duce  exercituque,  quam  &iiiiul 
cum  nniiersis,  malebat.  Geterum,  etiam,  si  £um  p*u- 


HISTOIRE  ROMAINE.  ~  LIV.  XXVII. 


19 


ob  il  aurait  en  tête  plusieurs  adversaires,  il  avait 
su  l^abilement  doubler  ses  forces.  Voyant  que  sa 
flotte  lui  était  inutile,  puisqu'aucun  vaisseau  car- 
thaginois ne  se  montrait  sur  les  cdtes  â*£spagne, 
il  la  mit  en  sûreté  }l  Tarragoue  et  joignit  son  ar- 
mée navale  à  ses  troupes  de  terre.  Il  était  abon- 
damment pourvu  d*armes  ;  car  il  en  avait  trouvé 
a  Cartbagène,  et  en  avait  fait  fabriquer  depuis  la 
prise  de  cette  ville  dans  les  nombreux  ateliers 
qu*elle  renfermait.  A  la  tête  de  ces  forces,  il  sortit 
de  Tarragone  au  commencement  du  printemps,  se 
concerta  avec  Lélius,  qui  était  de  relourde  Rome, 
et  sans  lequel  il  ne  voulait  rien  entreprendre 
de  décisif,  et  marcha  droit  1i  rennemii.  Tout  était 
paisible  sur  sa  route  :  sur  les  frontières  de  chaque 
peuplade,  c'étaient  des  amis  qui  le  recevaient  et 
lui  faisaient  cortège.  Alors  parurent  Indibilis  et 
Mandonius  avec  leurs  troupes.  Indibilis  parla  en 
leur  nom,  non  pas  avec  la  grossière  inexpérience 
d*un  Barbare,  mais  avec  une  retenue  pleine  de 
gravite  y  justifiant  plutôt  leur  soumission  comme 
une  nécessité  que  se  glorifiant  de  Tavoir  offerte 
à  la  première  occasion.  «  Il  savait^  disait-il ^  que 
le  titre  de  transfuge  était  maudit  des  alliés 
qu'on  avait  trahis ,  suspect  2i  ceux  qu'on  rechor- 
chait  ;  il  ne  blâmait  pas  cette  opinion  générale, 
si  toutet^ois  ce  double  mépris  tombait  sur  la  chose 
et  non  sur  le  mot.  •  11  énuméra  ensuite  les  servi- 
ces qu'il  avait  rendus  aux  généraux  carthaginois, 
et  Tavarice,  Hnsolence,  les  outrages  de  toute  sorte 
dont  ils  l'avaient  payé  lui  et  ses  concitoyens.  «Aussi 
leurs  personnes  seules  avaient  été  jusqu^alors  avec 
eux;  mais  leurs  cœurs  étaient  depub  longtemps  h 


ceux  qui  respectaient  la  justice  et  Thonneur.  Ils 
avaient  aussi  recours  dans  leurs  prières  aux  dieux 
vengeurs  de  la  violence  et  de  Tinjustice.  Ils  con- 
juraient Scipion  de  ne  leur  faire  de  leur  soumis- 
sion ni  un  crime  ni  un  mérite.  C'était  en  les 
éprouvant  dès  ce  jour  qu'il  apprécierait  leurs  ser- 
vices. 9  Scipion  le  leur  promit;  il  ne  considérait 
pas  comme  transfuges  ceux  qui  n'avaient  pu  croire 
à  la  durée  d'une  alliance  avec  un  peuple  pour  qui 
les  lois  divines  et  humaines  n'avaient  rien  de  sa- 
cré. On  amena  alors  en  leur  présence  leurs  fem- 
mes et  leurs  enfants,  qu'ils  reçurent  avec  des  In  r- 
mes  de  joie;  on  leur  donna  l'hospitalité  pour  ce 
jour;  le  lendemain  l'alliance  fut  confirmée  |tar 
serment,  et  on  les  envoya  rassembler  leurs  trou- 
pes  :  depuis,  ils  n'eurent  qu'un  camp  avec  les  Ro- 
mains, et  ce  furent  eux  qui  guidèrent  notre  mar- 
che vers  l'ennemi. 

XYIll.  L'armée  carthaginoise  la  plus'  voisine 
était  celle  d'Asdrubal ,  campé  non  loin  de  Béciila. 
La  cavalerie  occupait  les  avant-postes.  Les  vcïîios, 
les  éclaireurs  et  toute  Tavant-garde  furent  ^  peine 
arrivés  en  face,  que,  sans  attendre  qu'on  eût  trncé 
le  camp ,  ils  fondirent  sur  elle  avec  dédain  :  on 
devinait  facilement  à  ce  choc  les  dispositions  des 
deux  partis.  Les  cavaliers  furent  rejetés  en  désor- 
dre  dans  leur  camp,  et  les  enseignes  romaûics 
s'avancèrent  presque  jusqu^aux  pertes.  Cette  jour- 
née ne  fit  que  mettre  les  Romains  en  haleine ,  et 
ils  établirent  leur  camp.  Pendant  la  nuit  Asdru- 
bal  fit  retirer  ses  troupes  sur  une  éminence,  dont 
le  sommet  s'élargissait  en  plate-forme;  un  fleuve 
coulait  derrière  ;  en  avant  et  sur  les  côtés,  une 


ribns  pariter  dimicaDdum  foret,  arte  qaadam  copias 
aaxcrat.  Piain  qaam  videret «  nallam  esse  Da?iam  asam , 
quia  Tacaa  omnis  Hispanias  ora  dassibus  punicis  érat , 
subdoctis  navibas  Tarracone,  navales  socios  terrestribus 
copiis  addidit.  Et  armorum  rnatim  erat  captoram  Car- 
tbagine ,  et  quae  post  eaptam  eam  fecerat ,  tanto  opiflcum 
numéro  inclaso.  Cum  iis  copîis  Scipio,  veris  priacipio  ab 
Tarracone  egressus  (jam  enim  et  Laelius  redierat  ab 
Konia ,  sine  quo  nibil  majoris  rei  niotum  Tolebat  )-,  ducere 
ad  hoslem  pergit.  Per  omnia  pacata  ennti ,  at  cujusque 
populi  nnes  transiret,  prosequentibus  excipientibusque 
soclis,  Indibilis  et  Mandonius  cam  suis  oopiis  occurrerunt. 
Indibilis  pro  utroqne  locutus,  bandquaqnam  ut  Barbants 
stolide  incauteqne,  sed  potius  corn  verecunda  gravitate  : 
propiorque  excusanU  (ransitionem  ut  necessariam ,  quam 
glorianti  eam  Teint  primam  occasionem  raptam.  ■  Scire 
enim  se,  transfuge  nomen  exsecrabite  veteribus  sociis, 
Doiis  sospectum  esse  :  aeque  eum  sereprehendere  morem 
hominum ,  si  tamen  anceps  odium  causa ,  non  nomen , 
'faciat.  »  Mérita  inde  sua  in  duces  cartbaginirnses  commc- 
iDoraTit,avaritiam  contra  eorom,  superbiamque,  et  omnis 
generis  injurias  in  se  atque  populares.  ■  Itique  corpus 
duntaxat  suum  ad  id  tempus  apnd  eos  fuisse  :  animnm 
ipm  pridem  ibi  esse ,  ubi  jus  ac  fas  credereut  coU.  Ad 


deos  qnoqneconfùgere supplices,  qui  nequeant  hominum 
Tim  atque  injurias  pati.  Se  fd  Sdpionem  orare,  nt  trans- 
itio  sibi  nec  fraudi  apud  eum ,  nec  honori  sit  :  qnates  ex 
bac  die  experiundo  cogoovit ,  perinde  opéras  eorum  pre- 
tium  faceret.  t  Ita  prorsus  respondet  facturnm  Romonus: 
nec  pro  transfugis  habitururo ,  qui  non  duxerint  societa- 
tem  ratam,  ubi  nec  divini  quicquam,  neo  humani  san» 
ctum  esset.  Prodoct»  deinde  in  conspectum  iis  conjnges 
liberique  lacrymantibus  gaudio  redduntur^  atque  eo  die 
in  hospiiium  abducti.  Poslero  die  fœdere  accepta  fides} 
dtmissique  ad  copias  adducendas.  lîsdem  deinde  castria 
teudebant,  donec  ducibus  iiard  hoslem  perrentum  est. 
XVIII.  Proximus  Carlbaginfenslum  exerdtua  Afdru- 
baUs  prope  nrbem  Baeculam  erat.  Pro  castria  eqaitmn 
stationes  habebat.  In  eas  velites  anteslgnanique,  et  qui 
primi  agminis  erant ,  advenientes  ex  itinere ,  prinsqnam 
caslris  locnm  caperenk«  adeo  contemptim  impetnm  feco- 
runt ,  ut  fjBcile  appareret ,  quid  utrique  parti  animonim 
etset.  In  castra  trépida  foga  compulsi  équités  sunt  :  si- 
gnaque  romana  portis  prope  ipsis  iUata.  Atque  illo  qui- 
dam die ,  irritatis  tantum  ad  certamen  auimis ,  easlra  Ro- 
mani  posneruut.  Nocte  Asdrubal  in  tamnlnm  copias 
recipit ,  piano  campo  in  sommo  patentera  :  fluTins  /ab 
tergo;  anle  drcaqoe  velnt  ripa  prsBoeps  oram  ejua  ooi- 


torte  de  ri?e  abrupte  en  ceignait  le  contour  :  plus 
las,  et  attenant  à  ce  plateau,  s'étendait  une  autre 
plaine  qu'entourait  un  escarpement  non  moins 
difficile  a  gravir.  Ce  fut  dans  celte  plaine  que  le 
lendemain  Asdrubal ,  voyant  les  Romains  formés 
en  bataille  devant  leur  camp ,  plaça  la  cavalerie 
uumidc ,  les  Baléares  armés  a  la  légère  et  les  Afri- 
cains. Scipion  parcourut  ses  lignes  et  les  rangs  de 
tes  soldats  :  il  leur  montrait  «  cet  ennemi  qui , 
perdant  d'avance  tout  espoir  d'un  succès  en  plaine, 
cLerchait  les  hauteurs ,  et ,  plaçant  sa  confiance 
dans  sa  position  et  non  dans  sa  valeur  ou  dans  ses 
armes,  restait  immobile  devant  eux.  Ils  étaient  bien 
plus  hauts  les  murs  de  Carthagène  qu'avait  esca- 
ladés le  soldat  romain.  Les  hauteurs ,  la  citadelle, 
la  mer,  rien  n'avait  résisté  a  leurs  armes.  Les  po- 
sitions élevées  que  l'ennemi  avait '))rises  n'abouti- 
raient qu*à  lui  faire  franchir,  dans  sa  fuite,  les  escar- 
pements et  les  précipices;  mais  qu'il  leur  couperait 
même  cette  retraite.!  Aussitôt  il  chargea  deux  co- 
hortes. Tune,  d^occuper  la  gorge  du  vallon  que  tra- 
versait le  fleuve,  l'autre,  de  couper  la  route  qui 
conduisait  de  h  ville  dans  la  plaine  par  les  sinuosi- 
tés de  la  montagne.  Lui-même,  avec  les  troupes  lé- 
gères, qui  la  veille  avaient  dispersé  les  avant-postes 
d'Asdrubal,  il  marcha  a  l'ennemi,  posté  sur  la  côte 
inférieure.  Les  aspérités  du  chemin  furent  d'abord 
leur  seul  obstacle  ;  mais  bientôt  arrivés  a  portée 
4les  traits,  ils  furent  assaillis  par  une  grêle  de  pro- 
jectiles de  toute  sorte;  ils  ripostèrent  avec  les 
pierres  qui  jonchaient  le  sol,  presque  toutes  ma- 
niables; les  valets  mêmes  faisaient  l'office  de  sol- 
dats et  se  mêlaient  a  l'attaque.  Malgré  la  difficulté 
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du  terrain  et  la  grêle  de  traits  et  de  pierres  qv 
les  accablait,  l'habitude  de  monter  k  l'assaut    c 
leurpersévéranceles  firent  parvenir  jusqu'aa  banf. 
A  peine  avaient-ils  conquis  un  pou  de  terrain  plat, 
assez  pour  avoir  le  pied  ferme,  qu'ils  chargèreni 
ces  troupes  légères,  ces  tirailleurs  numides  ,  cou- 
rageux a  distance ,  qui  savaient  escarmouclier  de 
loin  a  coups  de  traits ,  mais  incapables  détenir  bon 
dans  une  lutte  corps  a  corps  ;  ils  les  débusquèrent 
et  les  refoulèrent,  avec  une  perle  considéraJbfe  , 
jusqu'au  plateau  supérieur, où  était  le  gros  de  l'ar- 
mée. Alors  Scipion  lança  les  vainqueurs  sur  le  cen- 
tre ennemi,  partagea  le  reste  de  ses  troupes  arec 
Lélius,  et  lui  ordonna  de  tourner  la  hauteur  par 
la  droite  jusqu'k  ce  qu'il  eût  trouvé  une  peu  le 
moins  escarpée.  Lui-même,  après  un  circuit  ssbvx 
court,  il  prit  les  ennemis  en  flanc  par  la  gauche. 
D'abord  ce  fut  un  désordre  complet,  parce  que^  ef- 
frayés des  cris  qui  retentissaient  do  toutes  parts , 
les  Carthaginois  voulaient  changer  de  direction  et 
faire  face.  Pendant  ce  tumulte  arriva  Lélius  :  Feu- 
nemi  recula  pour  n'être  point  pris  à  dos;  ses  pre- 
miers rangs  s'éclaircirent  et  laissèrent  au  centre 
des  Romains  assez  de  place  pour  s'établir;  ce  qui 
n'eût  point  eu  lieu  si  les  lignes  carthaginoises 
fussent  restées  inébranlables  avec  leurs  éléphants, 
sur  le  front  de  bataille.  Au  milieu  d'un  carnage  gé- 
néral, Scipion,  qui  avec  sa  gauclie  avait  attaqué 
la  droite  des  ennemis,  pressait  leur  flanc  décou- 
vert. La  fuite  était  impossible  :  des  postes  romains 
occupaient  tous  les  passages  à  droite  et  à  gauche, 
et  l'évasion  d'Asdrubal  et  des  officiers  avait  ob- 
strué la  porte  du  camp.  Ajoutez  la  fureur  des  élo- 


nem  cingebat.  Saturât  et  altéra  inferlor  tummiisa  faitt- 
gio  planitiet  :  eam  quoqae  altéra  crepido  hand  fàcUior  in 
ascentam  ambibat.  la  banc  inferiorem  campom  postero 
die  Aidrubal,  postquam  staalem  pro  cattria  bostiara  aciem 
lidit ,  equitei  numidas ,  leTîomqne  armonun  Baiiares , 
el  Afros  dimisit.  Sdpio^  drcaiDvectut  ordinei  tignaqae , 
osteodebat,  «  hostem  «  prsdamnata  spe  squo  dimicartdi 
campo ,  captaotem  tumulos ,  loci  flduda ,  bod  vritutia 
amior«*jnqiie ,  itare  io  coaapecta.  Sed  alUora  mceoia 
babuisse  Garthaginem ,  quas  transoendisaet  miles -roma- 
Qus.  ?tec  tiiiDulos ,  nec  arcem ,  ne  mare  quidem  armis 
obstitiste  suif.  Ad  id  fore  altitadmes ,  quai  cepisseot  bo- 
stetf  ut  per  pnedpftia  et  prsrapta  salientea  (tagerent  : 
cam  quoqae  se  Ulis  fugam  dausaram.  •  Gofaortesqoe 
duaSf  alteram  teoere  faucea  vallia  j  per  qnam  dererrelur 
ainnii»  jabet;  alteram  viam  insidere«  quao  ab  urbe  per 
UunuU  obliqua  in  agros  ferret.  Ipae  expeditot ,  qui  pri- 
die  ataUooes  bottium  pepoIerant«  ad  levem  armatnrani  « 
ioflmo  stautem  superdlio*  dudt.  Per  aspreta  prioio, 
oibU  alind  quam  via  ImpediU,  iere.  Deinde«  nt  sub  ictum 
veneruot ,  telorum  primo  omnis  generia  via  ingeoa  eflùsa 
eit  in  eoa  :  Ipsi  contra ,  laia ,  qvm  locns  atrata  pasiim , 
«^jDia  ferme  misaUia ,  prsbet  «  iogerere,  non  mUitea  so- 
kn^  led  atsaffl  toriM  ealonom  immizta  annatis.  Geterom» 


qoanquam  aaoentos  dilficUia  erat,  el  prope  obmebantar 
telia  laxiaqne ,  atsuelodine  tamen  auccedendi  marot ,  et 
pertioada  animi,  lubierunt  primi.  Qui,  limul  oepere 
aliquid  aequi  lod,  ubi  firme  consistèrent  gradn«  leîeni 
et  ooncorsatorem  tiostem,  atqne  inlervallo  tatom,  qnum 
procttl  miasiUbua  pugoa  elnditur,  instabilem  enmdem  ad 
cominns  conserendas  manus,  eipulernot  loco,  etcom 
casde  magna  in  aciem  altiori  auperstaotem  tumnlo  ini- 
pegere.  Inde  Sdpio,  joaila  adveraus  mediam  eradere 
aciem  victoriboa ,  ceteras  copias  cum  L«liodi?idit;  atque 
eam  parte  deitra  tumali  drcumire ,  donec  moliiorii  as- 
censna.viaminveniret,  jnbet.  Ipse  ab  Iwa,  drcoitu  baud 
magno,  in  trans? ersos  bostes  incunit.  Inde  primo  torbala 
adea  est«  dum  ad  drcumaon  mtem  nndique  damorem 
flectere  comua  etobTertere  ordinea  volant.  Hoc  tnmulta 
et  Lalioa  snbiit  ;  et ,  dum  pedem  referunt ,  ne  ab  tergo 
valnerarentur,  laxata  prima  ades ,  locusque  ad  eTsdea-, 
dum  et  mediis  datas  est;  qui  per  tara  iniqaum  locom/ 
atantibus  integria  ordinibus ,  dephanCisque  ante  signa  Io-, 
catia,  nunquam  evaainent.  Quum  ab  omni  parle  csdei 
fleret ,  Sdpio  «  qui  Ivto  ooma  in  dextmm  incacmrrent, 
maxime  in  noda  hoatinm  latera  pngnabai.  Et  jam  ne  tapB 
quidem  patebat  locoa.  Kam  et  alationea  nlrimqne  ro- 
mans dextra  Israqae  iniederant  vlas  :  et  porlam  cattro* 
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phantSi  aussi  redoutables  dans  leur  effroi  que  les 
Romains;  aussi  périt-il  près  de  huit  mille  Cartha- 
ginois. 

XIX.  Asdrubal,  qui ,  ayant  la  bataille,  avait  en- 
levé Targent,  fit  partir  d'abord  ses  éléphants,  re- 
cueillit tout  ce  qu'il  put  des  débris  de  sa  dé- 
faite, et  suivit  les  bords  du  Tage  pour  se  rendre 
aux  Pyrénées.  Scipion,  maître  du  camp  ennemi,  mit 
de  côté  les  hommes  libres ,  et  abandonna  aux  sol- 
dats le  reste  du  butin;  en  recensant  les  prison- 
niers il  trouva  dix  mille  fantassins  et  deux  mille 
cavaliers.  Il  renvoya  les  Espagnols  sans  rançon  et 
fit  vendre  les  Africains  par  son  questeur.  Ce  fut 
alors  que,  pressée  h  ses  cAtés ,  la  multitude  des 
Espagnols,  tant  ceux  qui  s'étaient  soumis  aupa- 
ravant que  les  prisonniers  de  la  veille ,  le  pro- 
clama roi  d'un  cri  unanime.  Scipion  leur  imposa 
silence  par  un  héraut,  et  déclara  c  que  le  plus  beau 
litre  h  ses  yeui  était  celui  d'imperator,  que  ses 
soldats  lui  avaient  donné.  Ce  nom  de  roi,  si  éblouis- 
sant ailleurs,  était  odieux  à  Rome  :  ils  pouvaient 
lui  supposer  une  âme  toute  royale,  si  c'était  pour 
eux  le  signede  la  véritable  grandeur  chex  Thomme; 
mais  ils  devaient  ne  point  le  dire  et  se  garder  de 
prononcer  ce  mot.  •  Ces  Barbares  comprirent 
eux-mêmes  tant  de  magnanimité  :  ce  nom  presti- 
gieux ,  que  les  autres  mortels  révèrent  k  genoux , 
il  fallait  se  placer  bien  haut  pour  le  dédaigner  1 
Scipion  fit  ensuite  des  présents  aux  princes  et  aux 
rois  espagnols  ;  il  voulut  que,  dans  la  foule  des 
chevaux  qu'on  avait  pris,  Indibilis  en  choisit  trois 
cents  k  sa  volonté.  Dans  la  vente  des  Africains  que 


le  questeur  fit  par  l'ordre  du  consul  se  trouvait 
un  jeune  adolescent  d*une  rare  beauté  :  appre- 
nant qu'il  était  de  sang  royal ,  il  l'envoya  à  Sci- 
pion. Le  consul  lui  demanda  s  qui  il  était ,  h 
quelle  famille  il  appartenait,  et  pourquoi,  si  Jeune 
encore,  il  se  trouvait  dans  les  camps,  i  L'enfant 
répondit  s  qu'il  était  Numide,  et  qu'on  l'appelait 
Massive;  orphelin ,  il  avait  été  élevé  par  son  aïeul 
maternel,  Gala,  roi  des  Numides;  son  oncle  Ma- 
sinissa  l'avait  amené  en  Espagne  avec  le  renfort 
de  cavalerie  qu'il  avait  conduit  naguère  aux  Car- 
thaginois. Masinissa  l'avais  jusqu'alors  éloigné  des 
combats  k  cause  de  son  âge  ;  mais  le  jour  de  la  ba- 
taille, k  l'insu  de  son  oncle,  il  s'était  saisi  d'une 
armure  et  d'un  cheval,  et  jeté  dans  la  môlée;  Ik, 
son  cheval  s*était  abattu ,  l'avait  renversé ,  et  la- 
vait  fait  prendre  par  les  Romains,  s  Scipion  fil 
garder  le  jeune  Numide  et  termina  les  affaires  qui 
le  retenaient  sur  son  tribunal.  Rentré  dans  sa 
tente,  il  le  rappela  etlui  demanda  i  s'il  voudrait  re- 
tourner auprès  de  Masinissa.  •  L'enfant  répondit 
avec  des  larmes  de  joie  c  qu'il  le  voulait  bien  •  ; 
Scipion  lui  donna  alors  un  anneau  d'or,  un  laticla  ve, 
une  saie  espagnole,  une  agrafe  d'or  et  un  cheval 
harnaché  ;  puis  il  chargea  quelques  cavaliers  de 
l'escorter  jusqu'où  il  voudrait,  et  le  congédia. 

XX.  On  tint  ensuite  un  conseil  de  guerre  :  ^lu* 
sieurs  voix  se  prononçaient  pour  qu'on  se  mitsur^ 
le-cfaampk  la  poursuite  d'Asdrubal.  Scipion  jugea 
ce  parti  chanceux  ;  il  voulut  seulement  empêcher 
la  jonction  du  général  vaincu  avec  Magon  et  l'au- 
tre Asdrubal ,  et  il  détacha  quelques  troupes  pour 


ram  dndf  priodpamque  fkiga  claoterat;  addita  trepida- 
dooe  etephaolomm ,  quos  territoi  aeqne  atqae  boitet  ti- 
mchant.  Ccm  igitor  ad  oclo  mlllii  homioam. 

XIX.  Asdinbal  jam  adte,  qnain  dimicaret^  peconia 
npta ,  elepbaotifqae  pranniu is  »  quam  plarimot  poterat, 
de  faga  exdpieot,  prster  Tagum  flonien  ad  Pyrensuin 
tendit.  Scipio,  oaitrU  boitiimi  poUtai ,  qnom  praoter  U- 
bcra  capiUi  omœm  prsdam  militibot  concenitset,  io 
raoeni6DdU  capUvii  decem  milUa  peditom,  duo  miUia 
equitom  invenit.  Ex  lit  Hispanot  sine  pretio  omoet  do- 
mum  dimiflt  :  Afros  vendere  qnsttorem  jusrik.  Glrcam- 
fbia  Inde  nmUitudo  BifpaDoraaif  et  ante  deditorom ,  et 
pridie  captonim*  regem  cum  ingentl  contenra  appella- 
vit.  Tom  Sdpio,  siJeotio  per  prcconem  fâtto,  •  sibi 
maxiiniim  nomen  Imperatorii  eue,  dixtt,  qoo  se  milites 
floi  appeUaiteiit.  Regium  nomen,  alibi  magnam,  Rom» 
tniolerabUe  eue.  Regalem  animom  fai  aeesse,  A  id  in 
liominis  iogeoioamplisdmtim  doerrent»  tacite  jadicareat; 
vocia  iinirpatioDe  abttinereat.  >  Seoaera  efiam  BariMri 
oagnilodlnem  aoimi;  cojut  miracnlo  nominis  alii  mor- 
talai  ftoperent,  id  ex  tam  alto  Cutlgio  aipernantif.  Dona 
foda  reguUf  priodpibosqna  Htipanomm  diTiia ,  et  ex 
magott  copia  captomm  eqaorom  trecentof ,  qaot  tellet? 
digère  lodibUem  janît.  Qmun  Afroa  venderet  jaun  im- 
Mratorii  qpsBÊtar,  puamm  adultom  Inter  em  forma  in- 


tigoi,  qanm  aoditsetregU  generii  etse,  ad  Sciplonem 
miiit.  Qnem  qaam  percnnctaretar  Scipio^i  qvA$,  et  cujai^ 
et  cur  id  artaûi  In  easbris  fùiuet  ?•  —  •  Namidam  esse, 
ait ,  Massivam  popolaret  vocare.  Orbiun  a  pâtre  relictam; 
apod  matemoni  avmn  Galaro ,  regem  IH'umidamm ,  edu- 
ctaro  •  cnm  avuiicalo  Masinissa ,  qui  nuper  cum  equîtata 
sabsidio  Garthaginiensibus  Teuisset,  în  Hispaniam  traje- 
dsse.  Prohibitum  propter  «tatem  a  Masinissa ,  nunqnam 
ante  prœlinm  iniiise.  Eo  die ,  qno  pugnatnm  cum  Roma- 
nis esset ,  ioscio  afoncnlo ,  clam  armis  eqaoque  smnpto. 
in  aciem  exisse  :  ibi,  prolapso  eqno  efTusum  in  prsceps, 
captnm  ab  Romanis  esse,  t  Sdpio,  qanm  asservari 
Namidam  jnssisset,  qn»  pro  tribnnalt  agenda  erant, 
peragik.  Inde ,  qnnm  se  in  prastoriom  reoepisset ,  voca- 
tnra  enm  Interrogat,  •  vellet  ne  ad  Masintssani  revertif  • 
Qnnm,  efTnsis  gandio  lacrymis ,  ■  cupere  vero,  •  diceret 
tnm  pnero  annulnm  sureum ,  tnnicam  lato  clavo ,  cnm 
hispano  sagulo  et  aurea  flbnla ,  equumqne  ornatum  do- 
uât, jnssisqne  proseqni,  quoad  vellet,  equiUbus ,  dîml- 
sit. 

XX.  De  belk)  inde  consillnm  babitum.  Et,  anctoribns 
qniboidam,  nt  confestim  Asrimbalem  oonseqnerctur,  an- 
ceps  id  ratus,  ne  Mago  atqne  aUer  Acdmbal  cum  co  jau- 
gèrent copias,  prssidio  tantum  ad  insidendum  Pyre* 
nanm  mlsio  »  ipaa  rettquum  aestalis  redpieodis  in  fldeoi 
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docoper  les  Pyrénées;  puis  il  passa  le  reste  de  Télé 
SI  feeeToir  la  soumission  des  peuplades  espagnoles. 
Fea  de  jours  après  la  bataille  de  Bécula  ,  il  re- 
toomaît  a  Tarragoue ,  et  il  avait  franchi  déjà  le 
i'c61é  de  Castnion ,  lorsque  Magon  et  Asdruba! , 
lils  de  Giscon ,  accourus  de  FEspagne  ultérieure , 
njoignirent  Asdrubal  :  c'était  un  secours  tardif 
après  la  défaite;  mais  leur  présence  pouvait  être 
utile  pour  arrêter  le  plan  des  opérations  nouvel- 
les. Dans  une  conférence  oii  Ton  se  rendit  compte 
des  dispositions  de  chaque  province  de  TEspagae, 
Asdrahal ,  flis  de  Gisoon ,  soutenait  seul  que  toute 
la  côte  dèrOcéan,  versGades,  ne  connaissant  point 
encore  les  Romains,  sendt  fidèle  li  Cartbage.  L'au- 
tre Asdrubal  et  Magon  savaient  trop  bien  que  les 
bîcafails  de  Scipion  avaient  gagné  les  cœurs  des 
porticuliers  et  des  peuples,  t  L'unique  mofen  de 
mettre  un  terme  aui  désertions,  disaient-ils,  c'é- 
tait de  transporter  tous  les  soldats  espagnols  aux 
eitrémitÀ  de  la  province  ou  dans  la  Gaule  ;  aussi, 
Asdrubal  aurait*il  dû  ,  même  sans  l'autorisation 
du  sénat  de  Carthage,  se  rendre  en  Italie,  où 
était  le  fort  de  la  guerre  et  le  vrai  théâtre  des  évé 
■ements;  d'ailleurs  son  départ  arrachait  le  soldat 
eqMgnol  à  l'Espagne  et  à  l'influence  du  nom  de 
Scipion.  Son  armée,  que  les  désertions  et  un  com- 
bat malheureux  avaient  affaiblie ,  pouvait  se  re- 
cruter d'Espagnols.  De  son  côté ,  Magon  laissant 
UNI  armée  au  fils  de  Giscon,  se  rendrait  dans  les 
Iles  Baléares,  muni  d'une  forte  somme,  pour  y 
soudoyer  des  auxiliaires.  Asdrubal ,  fils  de  Giscon, 
irait  a?ec  son  armée  au  fond  de  la  Lusitanie,  et 
éviterait  tout  combat  avec  les  Romains.  Quant  k 


Mastnissa,  On  lui  chcnsirait  dans  toute  la  cavalerie 
trois  mille  hommes  d'élite,  avec  lesquels  il  par-* 
courrait  l'Espagne  citérieure,  secourant  les  alliés, 
ravageant  les  villes  et  les  campagnes  ennemies,    m 
Après  avoir  arrêté  ces  mesures^  les  généraux  se 
séparèrent  pour  en  h&ler  Texéculion.  Tels  fureu  t 
les  faits  qui  se  passèrent  cette  année  en  Espagne. 
A  Rome,  la  renommée  de  Scipion  allait  croissaat 
de  jouren  jour  :  la  prise  de  Tareule,  due  plutôt  ht 
la  ruse  qu'à  la  valeur,  n'était  pas  sans  gloire  pour 
Fabius.  Hais  la  réputation  de  Fulvius  baissait  ; 
Marcellus  lui-môme  rencontrait  de  l'opposition  : 
outre  son  premier  échec,  on  lui  reprochait  d'a- 
voir, malgré  les  courses  d'Annii)al  à  travers  l'ita* 
lie,  lait  rentrer,  en  plein  été,  les  troupes  dans 
leurs  cantonnements,  a  Vénouse.  Il  avait  pour  en- 
nemi €.  Publicius  Bibulus,  tribun  du  peuple  :  ce 
magistrat,  depuis  le  premier  conibat  qui  avait  clé 
funcite  k  Marcellus ,  s'attachait  dans  chaque  as- 
semblée à  le  décrier  et  à  soulever  contre  lui  l'aui- 
mosilé  du  peuple.  Déjà  même  il  ne  demandait 
pas  moins  que  sa  destitution.  Les  parents  de  Mar- 
cellus obtinrent  qu'il  laisserait  son  lieutenant  à 
Vénouae  pour  venir  à  Rome  se  justifier  des  accu- 
sations portées  contre  lui ,  et  qu'il  ne  s'agirait  pas 
de  sa  destitution  pendant  son  absence.  Le  hasard 
réunît  à  Rome,  presque  en  même  temps,  Marcel- 
lus et  Q.  Fulvius ,  l'un  pour  détourner  la  flétris- 
sure qui  le  menaçait,  i'autre  pour  tenir  les  co- 
mices. 

XII.  Ce  fut  dans  le  cirque  de  Flaminius  que  sa 
traita  l'affaire  du  commandement  de  Marcellus, 
au  milieu  d'im  concours  immense  de  peuple  et 


Hiiptai»  populis  abtampfit.  Pands  pott  prcelhiai  fiictam 
ad  BceoliiD  dielnis,  qoum  Sdpio«  redient  jam  Tarraoo- 
nem,  laltn  GattuloDeosi  eioetiisset»  Aidrobil  Gisgonii 
ilius ,  et  Blago  imperatores  ex  uUeriore  Hispaoia  ad  At- 
dmbalem  veoere,  sérum  post  maie  geiUm  rem  auxilium; 
eontilio  ia  cetera  exiequeada  belli  baud  panim  oppor- 
tuoL  Ibi  coorerenlibui,  quid  ia  cttjiitque  proTincUe  re- 
gfooe  aniinomiD  HispanU  esiet»  aoiu  Asdrubal  Gisgonis, 
nitimam  Hispaoi»  oram ,  qns  ad  Oceaoum  et  Gadet 
vergltf  igoaram  adhoc  Romaoorani  esse,  eoqne  Garlba- 
ginienf  ibus  latû  fidam,  censebat.  loter  Asdrobalem  alte- 
ram  el  Magooem  ooostabat ,  t  beoeflciis  Sdpioois  oocu- 
patot  OBoinm  animot  publiée  priTattniqae  esse  :  nec 
tnotitiooibns  finem  ante  fore,  quam  omnes  hispani  mi- 
Mies  aut  in  ultima  Hispaois  amoti ,  aut  tradacti  in  Gal- 
lam  forent  Itaqne,  etiamii  scnalus  Cartbagioieosiam 
aen  oenauisset,  eondum  tamen  Asdrubali  fuisse  ia  Ita 
Dam ,  ubi  lielli  caput  rerunique  sumrna  esset  ;  simul ,  ut 
Bispanos  omnes  procul  ab  namioe  Sdpionts  ei  Hispania 
abduceret.  Exercilum  ejus,  quuiu  transittoaibus,  tum 
adf  eno  prœlio  immf uutunt ,  Hispaais  repleri  militibus. 
Et  Magoueui,  Asdrubali ,  Gi>goQis  filio,tradilo  exercitu, 
i|piuui  cum  graudi  pecuuia  ad  conduccnda  merœde  auii- 


lia  ta  Baliarei  trajîœre;  Aadmbalem  Gisgouis  corn  eiep- 
oitu  penitus  in  Lusitaniam  abtre,  nec  cum  Romanis  ma- 
nns  conserere.  Hasinis>s  ex  omni  equitatn  »  quod  robo- 
rit  esset ,  tria  millia  equitum  expleri  ;  eumque  vaguai 
per  citeriorem  Uispaniam  sociis  opem  ferre,  bottinm  op- 
pida  atque  agroi  populari.  >  His  decretis,  ad  exsequenda, 
qn»  statuarant ,  duces  digresst.  Hce  eo  anno  in  Uispa- 
nia  acta.  RonuD  lama  Scipiouis  in  dies  cresœre.  Fabia 
Tareutom  oaptum  astu  magis,  quam  virtute,  gloriae  ta- 
men esse.  Fulvii  senescere  fama.  &larcelluseUamadYerio 
rumore  e$i6,  super  quam  quod  primo  maie  pugnaverat, 
quia ,  vagante  per  Italiam  Annibale,  média  estate  Venu- 
siam  in  tecta  milites  abduxisset.  Inimicus  erat  ei  G.  Pu- 
blidus  Bibulus,  tribunus  plebis.  Is  jam  a  prima  pugna,  qam 
adversa  fuerat,  assiduis  Q)ncion4bus  infamem  invisumque 
plebei  Claudiumiècerat,  etjamdeimperioabrogandoejos 
agebat;  quum  tamen  necessarii  Claodii  obtinuerunt,  ut, 
relicto  Venusiae  legato,  Marcellus  Romam  redireti  ad 
purganda  ea  qusB  tuiroici  décernèrent;  nec  deimperia 
ejus  abrogando,  absente  ipso,  ageretur.  Forte  sub  idem 
tempus  et  Marcellus  ad  deprecandam  ignominiam,  et 
Q.  Fulvius  consul  oomitiorura  causa  Romam  Tenit. 
XXL  Aclum  de  imperio  MarcelU  in  circoFlaminioesU 
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de  tout  les  ordres  de  ¥é\B.L  Dans  ses  act-u  liions, 
le  tribun  enveloppa  Maroellos  et  la  noblesse  en- 
lière  :  t  leur  mauvaise  foi,  leurs  hésitations,  de- 
puis dix  ans,  faisaient  de  ritalie  comme  la  pro- 
vince d*Annibal;  ii  y  avait  passé  pins  de  temps 
qu')i  Garthage.  Le  peuple  étaU  bien  récompensé 
d'avoir  prorogé  11 arcellos  dans  son  commaDde- 
mentl  ISon  armée ,  deux  fois  battue,  passait  l'été 
dans  les  cantonnements  de  Vénouse.s  Maroellus 
écrasa  tellement  son  adversaire  par  Ténuméra- 
tion  de  ses  exploits,  que  tontes  les  centuries,  lion 
contentes  de  rejeter  la  loi  qui  avait  pour  but  de 
le  destituer,  rélevèrent  le  lendemain  au  consulat 
d'une  voix  unanime  ;  on  lui  donna  pour  collègue 
T.  QuicntiusCrispinos,  alors  préteur.  Le  jour  sui- 
vant on  créa  préteurs  P.  Licinius  Grasàus  Dives , 
grand  pontife;  P.  Licinius  Yarus,  Sex.  Julios 
César,  Q.  Claudius  Flamen.  Pendant  les  comices 
mèmes,le  bruit  d'une  révolte  en  Étrurie  Inquiéta 
Rome,  le  rîgnal  était  parti  d'Arrétium,  selon  la 
dépèche  de  G.  Galpurnius ,  propréteur  de  cette 
proviùce.  On  y  enroya  le  consul  désigné,  Mai'- 
cellus,  avec  l'ordre  d'examiner  rafTaîrè,  et,  sî 
la  circonstance  l'exigeait ,  de  rappeler  Tarmée 
d'ApoIie,  et  de  porter  le  théfttre  de  la  guerre  en 
Étrurie.  Cette  crainte  comprima  les  Étrusques 
qui  ne  remuèrent  pas.  Les  Tarentins  avaient  en- 
voyé demander  la  paix  et  la  liberté  de  vivre  d'a- 
près leurs  propres  lois  :  le  sénat  remit  sa(  réponse 
k  répoque  du  retour  du  consul  Fabius.  Les  jeux 
romains  et  les  jeux  plébéiens  forent  célébrés  cette 
année  les  uns  et  les  antres  pendant  un  jour.  Les 


édiles  curules  (Urent  L.  Cornélius  Caudinus  et 
Ser.  Sulpîcins  Galba  :  les  édiles  plébéiens,  G.^r- 
viliuset  Q.  Gécilius  Métellus.  On  avait  contesté  a 
Serviliusledroitd'étre  tribundu  peuple;  on  luiçon- 
testait  celui  d^étre  édile ,  par  la  raison  que  son 
père,  ancien  triumvir  agraire,  qu'on  avait  cru 
pendant  dix  ans  assassiné  par  les  Boiens  aux 
environs  de  Mutine,  vivait  encore,  et  qu'on  avait 
la  certitude  qu'il  était  au  pouvoir  des  ennemis. 

XXU.  La  oniième  année  de  la  guerre  punique, 
M.  Marcellus  et  T.  Quinctius  Crispinus  entrèrent 
en  charge.  C'était  le  cinquième  consulat  de  Mar- 
cellus, si  l'on  compte  celui  qu'une  irrégularité 
l'empêcha  d'exercer.  Lesdevx  consuls  eurent  !'!• 
talie  pour  province  avec  deux  des  armées  consu- 
laires de  Tannée  précédente  ;  car  il  y  en  avait 
alors  une  troisième  à  Yénouse  :  c'était  celle  qu'a- 
yait  commandée  Marcellus.  Sur  les  trois,  ils  pu- 
rent choisir  les  deux  qulls  voudraient  :  hi  troi- 
sième était  pour  celui  à  qui  le  sort  assignerait  Ta- 
rente  et  le  pays  des  Salentins.  On  partagea  ensuite 
les  autres  provinces  aux  préteurs  :  P.  Licinius  Va- 
rus  eut  la  juridiction  de  la  Yille;  P.  Licinius 
Crassus,  grand  pontife,  celle  des  étrangers  avec 
ordre  de  se  rendre  où  le  sénat  Tondrait  ;  Is  Sicile 
échut  k  Sex.  Julius  César,  et  Tarente  a  Q.  Clau- 
dius Flamen.  On  prorogea  pour  un  an  dans  son 
commandement  Q.  Fulvtus  Flaccus,  qui  devait 
occuper  avec  une  légion  la  province  de  CaponCi 
en  remplacement  de  T.  Quinctius.  Pareille  faveur 
fut  accordée  k  G.  Hostilius  Tubulus,  avec  le  titre 
de  propréteur  en  Étrurie ,  et  les  deux  légions  de 


ingentt  eoosunn  ptebifqoe  et  onmiam  ordùuun.  Aociim- 
f itqoe  tribuons  pletiif *  non  Mareeilam  modo,  fcd  omoem 
nobilitatem.  c  Fraade  eonim  et  omicstalioae  fieri,  ut  Aa- 
nibal  dedamin  jam  aoflnm  Italiam  profindam  habeat  ; 
dintiat  tt>i«  quam  Garlbagioey  fiierit.  Habere  fraotom 
Impertt  prorogati  Marcello  popalBm  rooMniuD  ;  bit  ce- 
•uni  eierdtuiii  qut  aeitiva  Veauêim  fub  tectit  agere.  • 
Uane  triboni  ontionen  lia  obroit  Maroalliis  oommemora- 
tiooe  renuB  niaram»  ut  non  rogatioioliimdeiinperio 
ejm  abroaando  antiqoaretiir,  sed  poftero  die  eonMlem 
eom  Ingenti  oonieniu  oeoturÛB  omoes  creareot.  Addiinr 
collega  T.  QoliMtmi  Crifpinua,  qui  tum  pnetor  erat.  Pof  • 
lero  die  pralom«reaU  P»  Lidniiu  CraMoa  DÎTet,  pon- 
Cifex  maxioMia.  P.  Lidoiaa  Varna,  Sei.  Julius  Gasar, 
Q.  Clandioa  Flamao.  ComUioram  ipaoram  diebns  solii- 
cila  df ilat  de  Etnirias  defectioee  fuit.  Principiiun  ejoa 
rei  ab  AmKiola  im,  G.  Galpundot  acripserai,  qui  eam 
prorbidain  pro  protore  .obtioebaL  Itaque  oonfeatim  eo 
miaMia  Marcellus ,  oooanl  deaignatua ,  qui  rem  inspioeret, 
ae,  sidigiiaTldcrelor,eierdlaacelto,beUuniei  Apulia 
io  IStroriam  tnokf.iret.  Eo  mefacompreasi  Etrnsd  quie- 
venmt.  TarenUooruB  legalla  pacem  peteoUbua  cum  li- 
berlale  ae  legibna  suiareaponsum  ab  aeoatu  est,  ni  redi- 
rait, quum  Fabiua  oonanl  Eomam  Tenisset.  Ladi  et  ro- 


nmi  et  plebdi  eo  anno  in  ainguloa  dies  ioataorati.  ^di- 
lea  cnralea  faere  L.  Goroeliua  Caudinus  et  Ser.  Snlpl* 
cina  Galba;  plebeii  G.  SerfiUoaetQ.  Gœdiins  Metdlna. 
Ser?ilinm  negabant  jure  ant  tribunnm  plebla  fuiase,  aut 
sdilem  esae;  qnod  patrem  ejua,  quem  triuniTinun  agra- 
rium  ocdsnm  a  Boiis  drea  Mutinam  esse  opiaio  per  de- 
cem  annoa  fuerat,  vivere,  atqae  io  bostium  poteatate 
ease,  aatis  coostabat.  * 

XXIX.  Undecimo  anno  puoid  belli  coosnlatum  inie- 
mot  M.  Marcellus  quintum  (  ut  numeretur  consulalus, 
quem  ?itio  creatua  nongeadt)  etT.Quincliua  Gricpinua. 
Utriaque  consulibua  Italia  décréta  proTioda  eat,  et' duo 
cooaulaKS  prioris  anni  exerdtns  (  tertins  tum  erat  Venu-* 
ns,  cni  M.  MarceUus  prefuerat)  ;  ita  ut  ex  tribus  elige- 
nsnt  duo«  quos  yellent;  tertius  d  traderetur,  cui  Taren- 
tum  et  Sallentiiii  provinda  eveniaset.  Geterœ.profind» 
ita  difiaaB  pra)toribua  :  P.  Lidnio  Yaro  urbaoa ,  P.  Lid- 
nio  Grasao,  pontifld  masimo,  peregrina,  et  quo  aenatns 
ceofuisset;  Sex.  Julio  Caesari  SidlU,  Q.  Claudio  Fla- 
minl  Tarentum.  Prorogatom  imperinm  in  annum  est. 
Q.  Fniviu  Flaoco ,  ut  provindam  Capuam ,  qu»  T.  Qain- 
dii  prastoria  ftierat,  cum  una  legione  oblineret;  proroga* 
tum  et  C.  Hoslilio  Tubulo  est ,  ut  pro  prœlore  io  Eirn* 
riam  ad  duaa  legiones  succederet  G.  Galpuraki;  proro- 


S4 


TlTE-LlVE. 


G.  Gaipurnias;  k  L.  Vétarius  Philo,  avec  le  même 
titre,  en  Gaule,  et  les  deux  mêmes  légions  qu'il 
y  avait  commandées  pendant  sa  prélure.  Gomme 
L.  y<!luriuS|  G.  Àurunculcius  obtint,  par  un  dé- 
cret du  sénat  que  conGrma  le  peuple,  la  proroga- 
tion de  sa  préture  et  du  commandement  des  deux 
légions  qu'il  avait  sous  ses  ordres  en  Sardaigne  : 
on  y  ajouta,  pour  la  défense  de  la  province,  cin- 
quante vaisseaux  que  P.  Scipion  devait  envoyer 
d'Espagne.  P.  Scipion  et  M.  Silanus  conservèrent 
leurs  Espagnes  et  Jours  armées.  Des  qualre-vingls 
vaisseaux  que  Scipion  avait  amenés  d'Italie  ou  pris 
à  Garlhagène,  il  eut  ordre  d*en  faire  passer  cin- 
quante en  Sardaigne  ;  car  il  n'était  bruit  que  de 
Tarmement  considérable  qui  se  faisait  cette  année 
àGarthage ,  et  de  deux  cents  vaisseaux  carthagi- 
nois qui  devaient  courir  toutes  les  côtes  d'Italie,  de 
Sicile  et  de  Sardaigne.  Quanta  la  Sicile,  voici  com- 
ment on  la  partagea  :Sex.  Gésar  reçut  Tarmée  de 
Gannes  ;  M.  Yalérius  Lévious,  prorogé  aussi  dans 
son  commandement,  devait  prendre  les  soixante- 
dix  vaisseaux  destinés  h  cette  province,  et  y  join- 
ire  trente  bâtiments  qui ,  l'année  précédente,  se 
trouvaient  ii  Tarente.  Avec  celte  flotte  de  cent 
voiles,  il  était  libre,  s'il  le  jugeait  convenable, 
d'aller  ravager  les  côtes  d'Afrique.  P.  Sulpicius 
conserva  sa  flotte  et  le  département  de  la  Macé- 
doine et  de  la  Grèce,  pour  une  année  encore. 
Quant  aux  deux  légions  qui  étaient  près  de  Rome, 
ou  ne  changea  point  leur  destination.  On  permit 
aux  consuls  de  faire  des  levées ,  afin  de  pourvoir 
aux  besoins.  Ainsi  vingt  et  une  légions  concouru- 
rent cette  année  à  la  défense  de  l'empire  romain. 

gatain  etL.  Veturio  Philon!  ett,  nt  pro  praetore  Galliam 
eamdem  proTindam  cdoq  iisdem  duabiu  legiooibQi  obti- 
ueret ,  quibos  prstor  obtiâuiaset.  Qaod  in  L.  Veturio , 
idem  Iq  G.  Âuraocoleio  dccretain  ebsenatu,  latumque 
de  prorogando  imperio  ad  popolum  est,  qui  prœlor  Si  r- 
diniam  proTinciam  cam  duabos  legionibaa  obtinnerat. 
Addita  ei  ad  praesidium  proTinciœ  quioquaginta  naves , 
quat  P.  Scipio  ex  Hispaoia  misisset.  EtP.Sdpiooii  et 
M.  Silano  au»  Hispanlae,  suique  ezercitus  in  annam  de- 
oreti.  Sdpio  ex  octoginta  navibus ,  quas  aut  aecum  (x 
Italia  adductas  aut  captas  Gsrthagine  babebat,  quinqua- 
giota  in  Sardiniam  traosmitlere  jussus  ;  quia  fama  erat, 
magnum  navalem  apparatum  eo  anno  Garthagine  esse  ; 
dncentîs  navibua  omaem  oram  Ilaliae,  Sidlia&que  ac  Sar- 
diniae  impleturof .  Et  in  Sicilia  ita  divisa  res  est.  Sei.  Gœ- 
sari  eierdtus  Gannensis  est  datus.  M.  Valerins  Laeviuus 
(ei  quoque  «inim  prorogatom  imperinm  est)  classem, 
quae  ad  Siciliam  erat,  navium  leptnaginta  oblineret.  Ad- 
deret  eo  Irigiuta  naves ,  qus  ad  Tarentam  priore  anno 
fuerant  ;  cnm  ea  centum  navium  dasse ,  si  Tideretur  ei , 
pnBdatum  in  Africam  trajiceret.  Et  P.  Snlpicio,  utea- 
dcm  classe  Macedoniam  Grscbmque  provinciam  habe- 
rct,  prorogalum  in  annnm  imperium  est.  De  duabus, 
qua»  ad  orbem  Eomam  fuerant,  legionibaa  nibil  muta- 


On  chargea  le  préleur  de  la  ville  P.  Licinios  Varui 
de  faire  radouber  trente  vieilles  galères  y  a  Ion 
réunies  dans  le  port  d'Ostie,  et  d'en  armer  Tiog( 
nouvelles,  afin  qu'une  flotte  de  cinquante  vais- 
seaux couvrit  la  côte  voisine  de  Rome.  Oo  dé- 
fendit à  G.  Galpurnius  de  s'éloigner  d'A^rrélium 
avec  ses  troupes  avant  l'arrivée  de  son  succes- 
seur; on  lui  recommanda,  comme  à  Tubulus ,  de 
prévenir,  surtout  de  ce  côté ,  toute  tentative  de 
soulèvement. 

XXIII.  Les  préteurs  partirent  pour  leurs  pro- 
vinces :  des  scrupules  religieux  retenaient  les  con- 
suls. On  parlait  de  quelques  prodiges  dont  l'es- 
pialion  paraissait  difficile.  En  Gampauie,  disait- 
on,  dans  la  ville  de  Gapoue,  le  temple  de  la 
Fortune  et  celui  de  Mars,  ainsi  que  plusieurs 
tombeaux,  avaient  été  frappés  de  la  foudre;  à 
Gumes  (  tant  il  est  vrai  que  ,  dans  les  moindres 
choses ,  la  superstition  fait  intervenir  les  dieux  !  ) 
des  rats  avaient  rongé  les  ornements  d'or  du  tem- 
ple de  Jupiter.  A  Gasinum ,  un  essaim  considéra- 
ble d'abeilles  s*était  abattu  dans  le  forum  ;  à  Osfie, 
le  mur  et  une  porte  avaient  été  frappés  du  fea  da 
ciel;  à. Géré,  vn  vautour  avait  volé  dans  le  tem- 
ple de  Jupiter;  à  Volsinies,  les  eaux  du  lac  s'é- 
taient teintes  de  sang.  Pour  expier  ces  prodiges  il 
y  eut  un  jour  de  supplications;  pendant  plusieurs 
autres  jours,  on  immola  les  grandes  victimes,  mais 
sans  effet ,  et  la  colère  des  dieux  fut  longtemps 
inexorable.  Les  conséquences  funestes  de  ces  pro- 
diges retombèrent  sur  la  tête  des  consuls,  lesquels 
payèrent  pour  la  république.  Sous  le  consulat  de 
Q.  Fulvius  et  d'Ap.  Claudlus,  P.  Gornélius  Sylla, 

tum.  Snpplemenlnm  «  qnoopnsesset^  scriberent  codsu- 
\e§,  permissum;  Una  et  figinti  legionibus  eo  anno  defen- 
sum  imperinm  romannm  est.  Et  P.  Licinio  Varo  pro;- 
tori  urbia  negotium  datnm,  •  ut  nayea  longas  triginta 
Teteres  refloeret»  qus  Osiiserant,  et  Tiginli  noras  narca 
sociis  na?alibus  impleret  ;  nt  qninqnaginta  naTîum  classe 
oram  maria  vidnam  urbi  romanae  tneri  posset.  •  G.  Gal- 
purnius velitus  ab  Arretio  movere  eiercitum,  nisi  qnum 
successor  venisset.  Idem  et  Tubulo  imperatnm ,  ut  inde 
praecipne  caveret,  ne  qua  nova  consilla  caperentur. 

XXIII.  Pnetores  in  proTincias  profecti.  Gooaulea  reli- 
gio  tenebat,  quod ,  prodigiis  aliqoot  nnntiatis  non  fedie 
litalant.  Et  ex  Gampania  nnntiata  erant  :  Gapuœ  doas 
sdes,  Fortun»  et  Martis,  et  aepulcra  aliquot  de  oœlo 
tacta.  Gumis  (adeo  minimis  etiam  rébus  prava  religicin- 
serit  deoa)  mures  in  «de  Jovis  anrnm  rosisse.  Gasini  eia- 
men  apium  ingens  in  foro  oonaedisse.  Et  OsU»  muraoi 
portamque  de  caelo  taclam.  Caere  TuUnrium  Tolasse  in 
aedem  Jovis.  Volsinils  sanguine  iaoum  manaase.  Horom 
prodigiorum  causa  diem  unum  supplicatlo  fuit.  Per  dies 
aliquot  hoatias  majorea  sine  litatione  caese ,  dinque  ooo 
impetrata  pas  deum.  In  capita  coosulum,  republica  ioco* 
lomi ,  exiliabilis  prodigiorum  e?f ntoa  Tertit.  Lndi  Apul 
Unarei ,  Q.  FuItîo  ,  Ap.  Claudio  conaUibus j  a  P.  Goroo* 
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préteor  de  la  yiHe,  avait,  pour  la  première  fois, 
ccicbré  les  jeux  Âpollinaircs.  Depai^^  les  préteurs 
de  la  ville  avaient  imité  son  exemple  ;  mais  ils 
venaient  ces  jeux  pour  Tannée  courante ,  sans 
fixer  le  jour  de  lear  célébration.  Cette  année,  une 
épidémie  terrible  éclata  dans  Rome  et  dans  les 
campagnes;  toutefois  elle  causa  pen  de  ravage  en 
proportion  de  sa  durée.  Pour  arrêter  les  effets  du 
fléau,  on  fit  des  supplicalions  à  tous  les  carrefours 
de  la  ville  ,  et  P.  Licinius  Varus ,  préteur  de 
Rome ,  eut  ordre  de  proposer  au  peuple  une  loi 
où  Ton  forait  vœu  de  célébrer  ces  jeux  a  perpé- 
tollé  et  il  jour  préfix.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier, 
les  voua  selon  cette  loi,  et  qui  les  célébra  le  trois 
du  mois  de  juin,  jour  consacré  depuis  a  cette 
solennité. 
XXIV.  La  révolte  d'Arrétium  devenait  de  jour 


dre  fut  exrculé  permirent  k  sept  des  principaux 
sénateurs  de  s'échapper  le  soir  avec  leurs  en- 
fants, avant  que  les  sentinelles  fussent  placées  aux 
portes.  Le  lendemain ,  dès  la  pointe  du  jour,  le 
sénat  ayant  été  réuni  au  forum,  ou  s'nperçut  de 
leur  fuite  ,  et  leurs  biens  furent  conflsqucs. 
Les  autres  sénateurs  livrèrent  cent  vingt  otages , 
leurs  propres  enfants ,  qui  furent  remis  a  C.  Té- 
renlius  pour  être  amenés  k  Rome.  Le  rapport  que 
cet  offlcier  fit  au  sénat  ne  servait  qu'à  augmenter 
les  craintes.  On  se  crut  menacé  d*on  soulèvement 
général  de  TÉtrarie;  on  envoya  Térentius,  à  la 
tête  d'une  des  légions  de  la  ville ,  pour  aller  tenir 
garnison  dans  Ârrétinm.  G.  Hostilius,  avecrar.tre 
armée,  devait  parcourir  toute  la  province  et  pré- 
venir toute  occasion  de  tentative  séditieuse.  C.  Té- 
rentius, en  arrivant  avec  sa  légion ,  demanda  aux 


en  jour  plus  certaine  et  plus  alarmante  pour  le    magistrats  les  clefs  de  leurs  portes  :  on  lui  répon- 


sénat.  Ou  écrivit  %i  G.  Hostilius  de  demander  sans 
délai  des  otages  aux  Ârréiins,  et  Ton  envoya 
C.  Térentius  Varro  avec  pouvoir  de  recevoir  ces 
otages  et  de  les  amènera  Rome.  A  son  arrivée, 
Hostilius  ordonna  à  une  légion ,  qui  campait  de- 
vant la  ville,  d*y  entrer  enseignes  déployées ,  éta- 
blit des  postes  sur  tous  les  points  convenables , 
convoqua  les  sénateurs  an  forum  et  exigea  d*enx 
des  otages.  Le  sénat  demandait  deux  jours  pour 
délibérer  :  iDes  otages  sur-le-champ,  s'écria-t-il, 
ou  demain  j'enlèverai  tous  vos  enfants.  »  11  en- 
joignit alors  aux  tribuns  militaires,  aux  comman- 
dants des  alliés  et  aux  centurions  de  garder  les 
portes  pour  empêcher  toute  évasion  nocturne.  La 
lenteur  et  la  négligence  avec  lesquelles  cet  or- 


dit  qu'on  ne  les  trouvait  pas  ;  mais ,  persuadé 
qu'il  y  avait  dans  cette  disparition  plus  de  mau- 
vaise foi  que  de  négligence ,  il  en  fit  faire  de  nou- 
velles pour  chaque  porte,  et  prit  toutes  les  me- 
sures nécessaires  pour  être  maître  absolu  dans  la 
place.  Dans  un  avis  à  Hostilius ,  il  insista  sur  un 
point,  c'est  qu'il  n'y  avait  de  tranquillité  k  espé- 
rer de  la  part  des  étrusques  qu'autant  que  la 
vigilance  d'Hostilius  empêcherait  tout  mouve- 
ment. 

XXV.  L'affaire  desTarenlins  donna  lieu  ensuite 
aux  débats  les  plus  vifs  dans  le  sénat ,  en  présence 
de  Fabius,  qui  défendit  alors  ceux  qu'il  avait  ré- 
duits par  la  force  de  ses  armes  ;  les  autres  séna- 
teurs étaient  irrités  et  assimilaient  leur  faute  à 


lio  SoUa  prstore  urbfs  primom  fiieti  ersnt.  Inde  omoes 
deiocept  pratores  nrbani  fecerant;  sed  in  anom  aanoni 
\oTet»aot  I  dicqoe  inœrta  faciebant.  Eo  anno  pestOentJa 
gravit  inddit  in  urbem  agrosqae  ;  qam  tamen  magii  ia 
loogoa  morbof,  qnam  in  peroicialet,  eiuit.  Ejtia  pesti- 
leotl»  causa  et  tapplicatnm  per  oomplta  tota  urbeest,  et 
r.  Ltciniua  Vamt  pnetor  orbii  legem  ferre  ad  popolum 
jatiai,  ut  hi  ludi  in  perpetaom  in  statam  diem  TOTeres- 
tar.  Ipte  primas  ita  moTit,  fedtqne  ante  diem  tcritom 
Konai  Qaiotîlet.  Is  diei  delnda  aoleonia  servatni. 

XXIV.  De  ArreUnla  et  fama  in  diei  gra? ior,  et  cura 
creicere  Patribas.  Ilaque  C.  HoitUio  icriptmn ,  ne  dif- 
ferret  obsideaab  ArreUnla  accipere  ;  et,  cal  traderet  Ao* 
mam  dcdooradoi,  G.  Terentina  Varro  cmn  imperiomii- 
aoi.  Qui  nt  advenit,  eitemplo  Hoatilini  legionem  unam , 
qua  ante  «rbem  castra  habebat,  rigna  in  urbem  ferre 
jossit ,  pnetidiaqae  loda  idooeit  diapotait  ;  tum  in  foro 
dtatia  aenatoribua  obaidea  imperavit.  Qunm  senatni  bi- 
dnnm  ad  coniiderandam  peteret  tempos,  aat  ipaoa  extem- 
pto  dare,  ant  te  poatero  die  aenatorum  omoea  liberos 
aontptonun ,  edixit.  Inde  portaa  costodtre  jutsi  tribuni 
miiltnro,  pnefeetiqne  aodnm,  et  ceuturionea,  ne  quii 
BOde  ttrbe  exiret.  Id  fegnlai  negUgenUusque  factum.  Se- 


ptem  principea  senatos^  priosqoam  cnstodias  in  porUa 
locarentor,  ante  noetem  corn  liberia  eTascrunt.  Postero 
dle«  laoe  prima,  qunm  lenatna  in  foram  dtaricœptui  ei- 
let,  daiderati  »  bonaqne  eorum  Yenierunt.  A  ceteria  ae- 
natoribua centom  Tiginti  obaidea ,  Uberi  ipsorum,  accepU, 
tradiUque  G.  Terentio  Romam  dednoendi.  b  omnia  sua- 
pecliora,  quam  ante  ftierant,  in  aenatu  fedt.  Itaque,  tan- 
qnam  imminente  etrusoo  tumultu ,  legiooem  alteram  ex 
nrpania  Arrétinm  duoere  juatua  ipie  C.  Térentius.  eam- 
que  habere  in  prsaidio  urbia.  G.  Hoetilium  cum  oetero 
exerdtu  placet  totam  provindam  peragrare,  et  cavere, 
ne  qua  occasio  novarc  oupienttbua  resdaretor.  G.Teren* 
tios.  ut  Arrétinm  cum  legione  venit,  daTeaportamm 
qunm  magiatratna  popoadsaet ,  ne  gantibns  iia  oomparere» 
firaude  amotas  magia  ratoa,  quam  negligrntiaintercidiase, 
ipse  alias  daTca  omnibus  portia  imposnit  :  caritque  cum 
cura ,  ut  omnia  in  potestate  sua  eiacnt.  Hoatiiium  inten- 
tiua  monuit,  nt  in  eo  spem,  non  moturoaqnicqnam  Etrua- 
oos ,  poneret ,  ai,  ne  quid  moveri  posset ,  caTîaaet. 

XXV.  DeTarentinis  inde  magna  cootentione  in  aenatu 
actum  coram  Fabio,  defendente  ipco,  quoa  ccperat  ar 
roia  ^  aliis  infensls ,  et  pleriaque  «quantibus  eos  Gampa- 
ttomm  noxai  pœneqne.  Senataaoooanliom  in  aenicntiam 
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celle  des  Campaniens ,  appelant  sur  eax  le  même 
châtiment.  Un  sénaios-consulte,  rédigé  d'après 
ravis  de  Hanius  Âcilius,  porta  que  la  ville  serait 
toujours  occupée  par  une  garnison  romaine  ^  que 
les  Tarentins  ne  pourraient  sortir  de  leurs  murs , 
et  que  Ton  ferait  un  nouveau  rapport  sur  toute 
Tarfaire  lorsque  Tltalie  serait,  dans  une  situation 
plus  calme.  Quant  à  M.  Livius,  commandai^t  de 
la  citadelle  de  Tarente,  sa  cause  fut  débattue  avec 
non  moins  de  chaleur  :  selon  les  uus,  c'était  un 
lâche  que  devait  flétrir  le  sénatus-consulte  pour 
avoir  livré  Tarente  à  Tennemi  ;  les  autres  votaient 
des  récompenses  au  guerrier  qui  avait  tenu  cinq 
ans  dans  la  citadelle^  et  qui,  plus  que  tout  autre, 
avait  contribué  à  la  reprise  de  Tarente.  D'autres 
prenaient  un  terme  moyen  y  soutenant  que  c'é- 
tait aux  censeurs  et  non,  au  sénat  h  connaître 
cette  affaire;  ce  fut  lavis  de  Fabius.  11  ajouta  ce- 
pendant que  «  lui  aussi  croyait  qu'on  devait  à 
Livius  la  reprise  de  Tarente,  comme  ses  amis  n'a- 
vaient cessé  de  le  répéter  au  sénat;  car  on  n'aurait 
pas  eu  a  la  reprendre  s'il  ne  l'avait  perdue.  •  Le 
consul  T^Quinctius  Crispious  partit  avec  des  re- 
crues pour  l'armée  de  Lucanie,  qu'avait  comman- 
dée Q.  Fulvius  Flaccus.  Marcellus  était  tourmenté 
de  mille  scrupules  religieux  qui  le  retenaient  à 
Rome  :  ainsi ,  pendant  la  guerre  de  la  Cisalpine ,  à 
la  journée  de  Glastidium,  il  avait  voué  un  temple  a 
rHonneur  et  à  la  Valeur,  et  les  prêtres  n'en  per- 
mettaient pas  la  dédicace;  ils  prétendaient  qu'un 
même  sanctuaire  ne  pouvait  être  régulièrement 
consacré  à  deux  divinités  ;  si  la  foudre  y  tombait, 
ou  qu'un  prodige  quelconque  s'y  accomplit ,  il 


serait  difficile  de  faire  les  expiations,  parce  qa*OB 
ne  saurait  à  quel  dieu  adresser  le  sacrifice.  On  ne 
pouvait,  en  effet,  suivant  les  rites ,  immoler  une 
seule  et  même  victime  h,  deux  divinités ,  excepté 
dans  certains  cas.  On  éleva  donc  à  la  hâte  un  se- 
cond temple,  dédié  à  la  Valeur;  mais  Marcellus 
n'en  fit  point  la  dédicace  :  il  fut  forcé  d'aller  re- 
joindre avec  ses  recrues  l'armée  qu'il  avait  laissée 
Tannée  précédente i  Vénouse.  Crispinus entreprit 
d'assiéger  Lucres  dans  le  Bruttium;  préoccupé 
qu'il  était  de  la  gloire  dont  la  reprise  de  Tarente 
avait  couvert  Fabius,  il  avait  fait  venir  de  Sicile 
des  machines  de  toute  espèce ,  et  même  des  vais- 
seaux pour  attaquer  la  ville  û\i  côté  de  la  mer. 
Il  leva  le  siège  à  la  nouvelle  qu'Anuibal  s'appro- 
chait de  Lacinie  avec  toutes  ses  forces,  et  que  son 
collègue ,  avec  qui  il  voulait  faire  sa  jonction  , 
était  déjà  sorti  de  Vénouse.  Il  retourna  donc  du 
Bruttium  dans  TApulie,  et  les  deux  consuls  éta- 
blirent leurs  camps  entre  Vénouse  et  Banlia,  à 
trois  mille  pas  environ  l'un  de  l'autre.  Annibal  les 
suivit  dans  cette  province ,  après  avoir  détourné 
le  coup  qui  menaçait  Lucres^  Presque  chaque 
jour  les  consuls  venaient,  dans  leur  bouillante  ar- 
deur, lui  présenter  la  bataille  :  ils  se  croyaieol 
sûrs  de  vaincre,  si  l'ennemi  osait  se  risquer  con- 
tre les 'deux  armées  consulaires  réujûes. 

XXVI.  Annibal  qui,  l'année  précédente,  s'était 
mesuré  deux  fois  avec  Marcellus,  et  qui  avait  été 
vainqueur  et  vaincu  tour  à  tour,  sentait  que,  dans 
un  nouveau  combatavec  le  consul,  il  avait  autani 
de  chances  d'espoir  que  de  crainte;  mais  contre 
deux  consuls,  la  lutte  n'était  pas  égale.  Aussi,  tout 


M.  Adlii  faetom  eit ,  ut  oppidom  presidiocustodiretiir , 
Tareolinique  omoes  intra  mœaia  oootiaerentar ,  ret  ia*- 
tegra  postea  referretiir,  qaum  traqquiilior  ataliis  Itali» 
eiset.  Et  de  M.  Livip^  pnefecto  arcii  tareatiiw,  baud 
minore  certamine  actiuB  eit,  aliû  feoatuacoafaltpnotan- 
tanlibus  prcfectom ,  qood  ejus  socordia  Tarenlom  pro- 
ditom  hosti  enet;  aliu  prsoiia  deoerneotibus,  qood  per 
quinquenoiiun  arcem  tutatiis  ^iset,  maximequeuaiiisejiu 
opéra  reoeptain  Tarentum  foret;  luediii  M  ooDcorei, 
non  ad  leoatam,  noUonem  de  eo  periinere  diceotibui  : 
cajui  seotenti»  et  Fabioa  fuit.  Adjecit  tumen  :  f  fateri  ie« 
opéra  Livii  Tarentum  rcceptum,  qaod  amici  ejiu  Tolgo 
ia  aenatu  jactaMeot;  oeqne  enim  recipieodom  fiiisae«  niii 
amissum  foret.  •  Coasalam  alter  T.  Quinctins  Crispinus 
ad  exercitiun,  quem  Q.FulTiiuFlaocuababaerat,  cum  f  up- 
plemento  io  Lucanos  est  profectiu.  MarceUmn  aii»  atque 
ali»  objeciae  anime  rdigionet  tenebant.  loqniboi,  qnod, 
quum  beilo  gallico  ad  Glattidiom  sdem  Honori  et  Vir- 
taU  TOTisset,  dedicatio  ejns  a  pootiflcibiu  impediebatnr; 
quod  negabaot,  unam  cellam  duobiu  recte  dedicari; 
quia,  «i  de  cœlo  Ucta,  aut  prodigii  aUqoid  in  ea  factam 
etfet,  difflcilii  prociuraUo  foret;  quod  «  utri  deo  res  di- 
fioa  fleret,  sciii  non  pouet.  Neque  eoim  doobui ,  iiisi 


oertis  «  delà  rite.nna  bottia  fieri.  Ita  addita  Virlutis  sdes 
approperato  opère;  peque  Mmen  ab  ipio  «des  em  dedi- 
cata  snnt.  Tnm  demum  ad .  exercitam ,  qnem  priore 
anno  Venuaiœ  reUquerat,  cum  rapplemeoto  proBcUci- 
tur.  Locros  in  BruUiii  Grispinut  oppugoare  ooaatus» 
quia  magnam  Aunam  attnlisie  Fabio  Tarentum  rebatar» 
omne  genus  tormentorum.machinammque  çx  Sicilia  ar- 
ceinent;  et  navet  iodidem  aodta  erant»  qua»  rergen* 
tem  ad  mare  partem  urbit  oppugoarent.  Ea  omisse  op- 
pugoatio  est,  quia  l*aGinium  Annibal  admorerat  copias  ; 
et  coUegam  eduxisse  jam  ab  Venosia  exercituro  fama  erat, 
oui  eonjuogi  volebat.  Itaque  in  Apnliam  ex  Brutliu  redi- 
tum,  et  inter  Venusiam  Bantiamque^  minus  trium  mil- 
linm  passnum  mterYailo»  consnles  biois  castriaconsede- 
rant.  la  eamdem  regiopem  et  Annibal  rediit,  aterso  ab 
Locris  bello.  Ibi  arobo  consoles  y  ingénie  féroces»  prope 
quotidle  in  aciem  exire  ;  baud  dubia  spe ,  si  duobus  eier* 
dtibus  coasoiarU>ns  jonotis  oommisiiset'sese  boslis,  de* 
bellari  posse. 

XXVI.  Annibal  quia  cum  Marcello  bis  priore  anno  coa< 
gressus  ^ioerat  Tictusque  erat,  ut,  cum  eodem  si  dioii- 
candnm  foret,  nec  spem,  nec  metum  ex  vano  babcrel; 
ita  duobus  oonsnlibus  baudquaquam  sese  parem  foturum 
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anûer  %  h  rose,  son  arme  favorite,  il  ne  cher* 
•iiail  qoe  ToceMion  d*iiue  embascide.  Cependant 
•le  légèroB  eficarmoaches  te  livraient  entre  les 
Jeux  camps  ei  le  succès  élait  balancé.  Les  consuls, 
penoadës  que  la  campagne  pouvait  s'écouler 
ainsi  et  qa*0  n'était  pas  impossible  de  reprendre 
a  mime  temps  le  siège  de  Locres,  écrivirent  à 
L  Cindus  de  passer  de  la  Sicile  à  Locres  avec  sa 
iôtte;  et,  pour  presser  aussi  la  place  par  terre, 
as  dirigèrent  Ters  ce  point  une  partie  de  Tarrnée 
qm  tenait  garnison  à  Tarenle.  Ànnibal ,  instruit 
de  ees  projets  par  quelques  habitants  du  Thu- 
riom  ,  envofa  des  troupes  pour  couper  la  roule 
ée  TarcBte.  Trois  mille  cavaliers  et  deux  mille 
fimtassins  s'emlMisquèrent,  a  Pétélie,  au  pied  d'une 
oatUne.  Les  Romains,  qui  s'avançaient  si^  avoir 
ei|4eré  la  roulé,  tombèrent  dans  le  piège  et  lais- 
sèreal  deux  mille  morts  et  environ  quinze  cents 
prisonniers.  Les  aulres  s'enfuirent ,  se  disperse- 
rait dans  les  forêts  et  les  champs,  et  rega- 
gpèfeot  Tarente.  11  y  avait  outre  le  camp  des 
Cirtfaapnois  et  celui  des  Romains  une  hauteur 
(«verte  de  bois ,  qu'aucune  des  deux  armées 
s'avait  d'abord  occupée  :  les  Romains ,  parce  que 
la  côte  qui  faisait  face  k  l'ennemi  leur  était  in- 
csoaiie;  Annibal,  parce  qu'il  la  jugeait  moins 
eoBTcaaUe  pour  un  campement  que  pour  une 
eoitoseade.  Pendant  la  nuit ,  il  y  fit  passer  queU 
^  escadrons  numides,  les  cacha  au  centre  du 
\m^  avec  dâiease  de  quitter  leur  poste  -pendant  le 
fm ,  de  psor  que  l'éclat  de  leurs  armes  ne  les 
tnUl  11  Win.  D^ns  le  camp  romain ,  ce  n'était 
^'sB  cri:i  fallait  s'emparer  de  cette  colline  et 


s'y  fortifier  :  si  Annibal  venait  a  l'occuper,  ils  an* 
raient  Tennemi  aa-dessus  de  leurs  têtes.  Cette 
circonstance  fit  impression  sur  Ifarceilus  :  •  Eb 
bien ,  dilril  a  son  collègue,  allons  nous^mômcs 
reconnaître  ces  lieux  av^  quelques  cavaliers.  Eu 
voyant  par  nos  propres  yeux,  nous  prendrons  uno 
décision  plfis  sûre,  t  Crispinus  y  oonseniit,  et  ils 
partireatàla  tète  de  deux  cent  vingtcav^Uers,  dont 
quarante  de  Frégelles ,  les  autres  tous  Étruriens. 
Avec  eux  étaient  M.  Marcellus,  fils  du  consul,  et 
A.  Manlius,  tous  deux  tribuns  militaires,  ainsi  que 
les  deux  commandants  des  allies,  L.  Arenniusel 
Manius  Aulius.  On  a  dit  que  ce  jour*là  Marcellus 
offrit  un  sacrifice,  et  que  la  première  victime 
présenta  us  foie  sans  télé;  dans  la  seconde,  rien 
ne  manquait  aux  entrailles ,  et  même  une  excrois- 
sance se  montrait  à  la  tête  du  foie  :  Taruspieo 
n'avait  pas  Ta  sans  crainte  un  signe  trop  heureux 
succéder  ainsi  à  un  premier  présage  si  vicieux  et 
si  funeste. 

XXYll.  Au  reste,  Marcellus  avait  uu  tel  désir 
d'en  venir  aux  mains  avec  Annibal,  qu  il  ne  croyait 
jamais  son  camp  assex  près  du  camp  ennemi.  Ce 
joor-la  même,  en  sortant  du  retranchement,  il 
donna  Tordre  aux  soldats  de  se  tenir  prêts  à  plier 
bagage  et  k  le  suivre,  si  la  hanleur  qu'il  allait  ob- 
server offrait  une  position  avantageuse.  La  pleine 
avait  peu  d'étendue  en  face  du  camp,  et,  jus- 
qu'à la  colline,  la  route  était  nue  et  entièrement 
découverte.  Un  Numide  y  avait  été  pfacé  en  ob* 
servation,  non  qu* Annibal  eût  compté  sur  une  oc- 
casion si  belle,  mais  pour  qu'on  pût  surprendre  les 
Romains  isolés  qui  s'éloigneraient  trop  du  camp 


Baque ,  totos  ia  soat  artet  vertof  *  inaidiia lo- 
Levfa  taniea  prsUa  ioter  bina  castra  va- 
lioevailB  fiebant;  qnibus  qaumextrabiaBstatemposM 
csanies  cnderent,  mhilo  minus  oppogoari  Locrot  posse 
nii,  L.  Ciaào,  nt  ex  SicUia  Locros  ciiin  classe  trajice- 
m,  SBiftonl.  là,  at  ab  terra  quoque  oppugnari  inœaia 
pMMBt,  al»  Tarento  partem  exercitus ,  qui  in  praesidio 
mi,  émâ  co  j^sseront.  £a  ita'fatura  per  qucsdam  Tbu- 
rini  compqtug  AonibaU  quom  euet,  mittit  ad  insiden- 
ÉB  ab  Tarealo  viam.  Ibi  sob  tamiilo  Peteli»  tria  millia 
eqqilBB ,  pedilam  doo  in  occalio  locata  ;  in  qu»  ioexplo- 
Mo  coBles  Eomam  qanm  incidissent ,  ad  duo  millia  ar- 
■Mil w  mil  caeia  •  miUe  et  quiogenti  forme  vivi  capti  ;  alii 
éM^ati  ftiga  per  agros  saltosqueTarentom  rediere.  Tu- 
Bdns  eral  silTCstris  inler  puoica  et  romana  castra,  ab 
mlns  primo  occupatas  :  qaia&omaui,  qaalisparsejas, 
qas  Tcr^eret  ad  boaUam  casUra  «  esset ,  igoorabant  ;  Ao- 
ttbil  ioMliia,  qnam  castris,  apUorem  enm  crediderat. 
luiqoe  DMfte  ad  id  miiaas  aliqoot  Namidarum  tarmas 
■idb  ia  aalto  ooodiderat ,  quorum  ioterdiu  nemo  ab  sta- 
tioae  movebstiir,  ne  ant  arma ,  aut  ipsi  procul  conspice- 
r«atiir.  Frcmchaot  vulgo  in  oastris  romanis,  occopan- 
étm  cnm  tnmnkim  eise«  et  castello  flnnandum  ;  ne,  si 


oocupatos  ab  Annibale  foret,  velat  in  oervldbas  babercnt 
bostem.  Movit  ea  res  HaroeUum,  et  collège  :  •  Qum  Imus, 
inqnit,  ipsi  cum  equitibus  paueis  exploratom  ?  Subjecta 
res  ocolis  nostris  certins  dabit  coosilium.  >  Goosentieote 
Grispiao ,  oum  equitibus  ducentis  et  figinti ,  ex  quibu» 
quadragiota  Fregellam,  ceterl  Etrusci  erant,  proficis- 
cuntur.  Secuti  H.  Marcellus  consulis  fitius,  et  A.  Manlius, 
tribuni  militum;  simul  et  duo  praefecti  sodum,  L.  Àren- 
Dius,  et  M'.  Aulius.  Immolasse  eo  die  quidam  niemoriae^ 
prodidere  coosulem  Marcellum ,  et,  prima  bostia  cœsa , 
jecur  sine  capilç  inventum  ;  iu  secuiida  omnia  compa- 
ruisse,  qu»  assolent.  Auctum  etiam  visum  in  capite;  née 
id  sane  baruf pici  placuisse,  quod ,  secuudum  truoca  et 
tnrpla  exta ,  uimis  laeta  apparuissent. 

XXVII.  Geterum  coosulem  Marcellum  taata  cupiditas 
tenebat  dimicandi  cum  Aonibale,  ut  nunquam  satis  cas- 
tra casUis  GoUata  crederet.  Tum  quoque  vallo  egrediens 
stgnum  dédit,  nt  ad  bcum  miles  esset  paratus  :  ut,  si 
oûUis,  in  quem  specnlatum  ircnt,  placuisset»  vasa  colli- 
gereot,aescquerentur.  Exiguum  campi  anie  castra  erat; 
iode  in  coUcm  aperU  undique  et  conspecta  ferek>at  via. 
Numidis  speculator,  nequaquara  in  spem  taniae  rei  posl- 
tus ,  sed  si  quos  vagos.  pabuU  ant  lignorum causa  longiua 
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en  allant  au  bois  ou  au  fourrage.  Il  fit  signe  b  ses 
eompagnons  de  déboucher  tous  ensemble  de  leur 
retraite.  Cependant  ceux  qui  devaient  surgir  du 
haut  de  la  colline,  pour  faire  tôte  aux  Romains, 
ne  se  montrèrent  qu'après  avoir  donné  aux  au- 
tres Numides  le  temps  de  tourner  Tennemi  et  de 
lui  couper  la  retraite  par  derrière.  Tous  alors  ap- 
parurent k  la  fois  et  tombèrent  à  grands  cris  sur 
les  Romains.  Les  consuls  se  virent  donc  surpris 
au  milieu  de  la  vallée ,  sans  pouvoir  ni  gagner  la 
hauteur  occupée  par  Tennemi ,  ni  revenir  sur 
leurs  pas  à  travers  les  escadrons  qui  les  envelop- 
paient par  derrière.  Toutefois  le  combat  aurait 
pu  durer  plus  longtemps,  si  la  fuite  des  étrus- 
ques n^eût  jeté  Tépouvante  parmi  les  autres.  Mal- 
gré cette  désertion,  les  Frégellans  ne  quittèrent 
pas  le  champ  de  bataille  tant  que  les  consuls,  qui 
n'avaient  pas  de  blessures,  soutinrent  leur  courage 
par  des  exhortations  et  par  Texemple  de  leur 
propre  valeur.  Mais,  quand  ils  les  virent  frappés 
tous  deux,  et  que  Marcellus,  atteint  d'un  coup 
de  lance,  tomba  mourant  de  son  cheval,  le 
peu  qui  en  restait  s'enfuit  avec  le  consul  Gris- 
pinus,  percé  de  deux  javelots,  et  le  jeune  ifar- 
cellus,  également  blessé.  A.  Manlius,  tribun  mi- 
litaire, fut  tué ,  ainsi  que  Manius  Âulius,  l'un  des 
deux  chefs  des  alliés;  l'autre,  L.  Arennius,  fut 
fait  prisonnier.  Cinq  licteurs  des  consuls  tombè- 
rent vivants  aux  mains  de  l'ennemi;  le  reste  fût 
massacré  ou  s'enfuit  avec  le  consul  :  quarante- 
trois  chevaliers  périrent  tant  dans  l'action  que 
dans  la  fuite,  dix-huit  forent  faits  prisonniers.  On 
sTagitait  déjà  dans  le  camp,  on  allait  voler  au  se- 


cours des  consuls,  lorsqu^on  vit  arriver  Grispi nofl 
et  le  fils  de  son  collègue ,  tous  deux  blessés  ,  avec 
les  faibles  débris  d'une  expédition  si  désastreuse. 
La  mort  de  Marcellus ,  d'ailleurs  si  déplorable , 
le  fut  surtout  k  cause  de  cette  imprévoyance  qui^ 
à  son  Age,  k  plus  de  soixante  ans,  lui  avait  fall 
oublier  toute  l'expérience  d'un  vieux  capitaine 
et  l'avait  entraîné  dans  ce  piège  fatal,  lui,  soa 
collègue  et  la  république  presque  tout  entière. 
Ce  serait  se  condamner  à  do  longues    digres- 
sions que  de  vouloir  exposer  les  récits  divers  des 
historiens  sur  la  mort  de  Marcellus.  Je  ne  parle- 
rai que  de  L.  Célius;  il  donne  trois  versions  dif- 
férentes, fondées,  l'une  sur  la  tradition,  Taulre 
sur  l'éloge  funèbre  prononcé  ))ar  le  jeune  Mar- 
cellus ,  qui  avait  assisté  au  combat ,  la  troisième 
sur  ses  propres  recherches  qu'il  donne    pour 
très-exactes.  Au  reste,  dans  cette  diversité  d'o- 
pinions, la  plupart  disent  qu'il  était  sorti  de 
son  camp  pour  aller  à  la  découverte  ;  tous,  qu'il 
tomba  dans  une  embuscade. 

XXYIII.  Annibal ,  pensant  que  la  mort  de  l'un 
des  deux  consuls  et  la  blessure  de  l'autre  avaient 
jeté  l'épouvante  parmi  les  ennemis,  voulut  profiler 
de  l'occasion,  et  transporta  aussitôt  son  camp  sur 
la  hauteur  ou  l'on  avait  combattu.  Il  y  trouva  le 
corps  de  Marcellus,  qu'il  fit  ensevelir.  Crispinus , 
effrayé  de  la  mort  de  son  collègue  et  de  sa  propre 
blessure,  partit  à  la  faveur  delà  nuit  suivante, 
gagna  les  montagnes  les  plus  voisines,  et  assit  son 
camp  sur  la  cime  la  plus  élevée  et  la  plus  sûre. 
Alors  s'engagea  entre  les  deux  généraux  une  lutte 
de  finesse,  d'une  part  pour  dresser  des  pièges,  de 


a  castris  progresses ,  posseat  excipere,  tignumdat,  at 
pariter  ab  sait  qaisqae  latebrij  eiorirentur.  Non  anteap- 
pamere,  quibiu  obviis  ab  jugo  ipso  consurgendom  erat, 
qaam  circnmiere ,  qui  a  tergo  indaderent  viam.  Tam 
uodiqne  omnes  exorti,  et  damore  sublato  irapetum  fece- 
re.  Quam  in  ea  valle  consules  essent ,  nt  neqne  eyadere 
possent  in  jagam  occapalnm  ab  boste ,  nec  receptom  ab 
tergo  circnniTenU  baberent;  extrabi  tamen  dintius  ocrta- 
men  ^Uûaaei,  ni  cœpta  ab  Etrosds  fnga  pavorein  cete- 
ris  iojecisset.  Non  tamen  omisere  pognam  desertî  ab 
Ëtruscis  Fregeliani»  donec  integri  consnlei  hortando, 
ipdqne  ex  parte  pngnando  rem  sustinebant.  Sed ,  post- 
quam  TuLneratos  ambo  consnles,  Marcellam  etiam  trans- 
flxum  lancea  proli^entem  ex  equo  moribnndnm  videre , 
tnm  et  ipsi  (  perpaud  antem  snpererant)  cum  Crispino 
Gonsule  daobus  jaculis  icto ,  et  Marcdio  adolescente ,  sau- 
do  et  ipso,  errngemnt.  Interfectns  A.  Manlios  tribnnas 
miUtom ,  et  ex  duobns  prsfectis  sodnm  M*.  Aniins  ocd- 
to»$  L.  Arennius  captus.  Et  Uctores  consnlnm  quinque 
viTi  in  bosUam  potestatem  Ténemnt  :  oeteri  antinterfecti, 
am  cnm  consule  effugenmt.  Equités  très  et  quadraginta, 
tut  in  prasHo ,  aut  in  fuga ,  cedderunt ,  duodeviginU  Ti?i 
capd.  Tumoltoatuffl  et  la  castris  fuerat»  ut  oonsnlibos  | 


irent  snbsidio;  qnnm  consulem  et  filinm  alterius  consulis 
saucios,  exiguasque  infelicis  expeditionis  reliquias,  ad 
castra  venientes  cemunt.  Mors  Marceili  quum  alioqni  mi- 
serabilis  fnit«  tum  quod  nec  pro  asiate  (major  jam  euim 
sexaglnta  annis  erat),  neque  pro  veteris  prudentia  ducis» 
tam  improvide  se,  coUegamque,  et  prope  totam  rempo- 
blicam ,  in  prsoeps  dederat  Multos  drca  nnam  rem  am- 
bitns  fecerim,  si,  quas  de  Marceili  morte  variant  andores, 
omnia  exsequi  velim.  Ut  omittam  alios ,  L.  GœliustripU- 
cem  rei  gest»  ordinem  edit  :  nnam  traditam  fama  ;  al- 
teram  scriptam  landatione  fliii ,  qui  rei  getim  interfuerit; 
tertiam ,  quam  ipse  pro  inquîsita  ac  sibi  comperta  affert. 
Geternm  ita  flama  variât,  nt  tamen  plerique  lod  speca- 
landi  causa  castris  egressnm;  omnes  insidiis  circnmTeQ- 
tum  tradant. 

XXYIII.  Annibal ,  magnum  terrorem  bostibns,  morts 
consulis  unius  ,  vulnere  alterius ,  injeotum  esse  ratus ,  ne 
cuideessetoceasioni,  castra  in  tnmulum ,  io  quo  pagoa- 
tum  erat ,  extemplo  transfert.  Ibi  inventum  Marceili  cor- 
pus sepelit.  Grispinus,  et  morte  colIegaB,  et  suo  vulaera 
territus,  silentio  insequentis  noctis  profectus,  quos  proxi> 
mos  nactus  est  montes,  in  lis  loco  alto  et  tnto  undique 
castra  potuit.  Ibi  duo  duces  sagaciter  rooU  snnt,  aiterad 
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Taiitre  pour  les  déjouer.  Avec  le  corps  de  Marcel» 
luSy  soo  anneau  était  tombeau  pouvoir  d^Anuibal  : 
CiispÎDiis  craignit  que  le  général  carthaginois  ue 
s*en  fit  on  instrument  de  tromperie  et  de  ruses, 
et  Q  euToya  des  courriers  dans  toutes  les  villes 
vûbiûes  pour  leur  annoncer  que  son  collègue 
était  mort ,  que  Tennemi  s*était  emparé  de  son 
anneau ,  el  qu'il  fallait  se  défier  de  toute  lettre 
écrite  au  nom  de  Marcellas.  Le  messager  du  con- 
sul Yenait  de  se  présenter  à  Salapie^  lorsqu'on 
apporta  une  lettre  d*Annibal ,  écrite  au  nom  de 
Marceilus  :  «  La  nuit  suivante^  disait-il,  il  arrive- 
nit  a  Salapie.  11  fallait  que  la  garnison  se  tint 
prête,  si  Ton  avait  besoin  de  ses  services,  i  Les 
faabilants  ne  donnèrent  pas  dans  le  piège;  ils 
comprirent  qu*Annîbal ,  également  farieni  de 
leur  défection  et  de  la  perte  de  ses  cavaliers,  ne 
cfaercbait  qn*une  occasion  de  vengeance.  Ils  con- 
çédièreot  le  transfuge  romain  qui  avait  servi  de 
messager,  afin  que  la  garnison  pût  prendre  sans 
tiHnoins  tontes  les  disposition  convenables.  Les  La- 
biiants  furent  établis  sur  les  murs  et  dans  les  en- 
droits qu'il  était  bon  de  garder.  Les  sentinelles  el 
ks  postes  furent  renforcés  pour  cette  nuit-là  avec 
cae  attention  toute  particulière.  La  porte  ob  Ton 
stieodait  Tennemi  fut  confiée  à  Télite  de  la  garni- 
an.  Annibai  arriva  vers  la  quatrième  veille.  Son 
atant-garde  se  composait  de  transfuges  romains, 
amésala  romaine.  Parvenus  a  la  porte,  ilss'adres- 
ièrmten  latin  aux  gardes,  les  appelèrent  et  leur 
cnnandèrent  d'ouvrir  :  i  C'était  le  consul  »,  di- 
ttBAAIs.  Les  gardes,  qui  feignirent  de  s'éveiller 
àlemcriB,  se  pressèrent  en  désordre,  s'agitè- 


rent, ébranlèrent  la  porte.  La  herse  était  abattue 
et  fermée  :  ils  la  soulevèrent  avec  des  leviers  et 
des  cordes ,  et  la  suspendirent  k  une  hauteur  suf- 
fisante pour  qu'un  homme  pftt  passer  debout.  A 
peine  l'entrée  était-elle  libre  que  les  transfuges  s*  y 
précipitèrent  à  l'envi.  Déjà  six  cents  d'entre  eux 
environ  étaient  dans  la  ville,  quand  tout  à  coup 
on  Iftcha  la  corde,  et  la  herse  qu'elle  soutenait 
tomba  avec  grand  bruit.  Une  partie  des  habitants 
fit  main  basse  sur  ces  transfuges,  qui,  comme 
des  gens  en  marche  arrivant  chez  des  amis ,  lais- 
saient pendre  leurs  armes  derrière  leur  dos  ;  d'au- 
tres, du  haut  des  murs  et  de  la  tour  qui  dominait 
la  porte,  repoussèrent  Tennemi  à  Taide  de  pierres, 
de  bâtons  et  de  javelots.  Annibal,  se  voyant  pris 
dans  ses  propres  pièges,  se  retira  et  prit  la  route 
do  Locres  pour  en  faire  lever  le  siège,  que  Gincius 
pressait  vigoureusement  avec  le  matériel  et  les 
machines  de  tout  genre  apportés  de  Sicile.  Magon 
désespérait  déjà  de  défendre  et  de  conserver  la 
place ,  lorsque  la  mort  de  Marceilus  fit  brillera 
ses  yeux  une  lueur  d'espérance.  Bientôt  il  apprit 
par  un  courrier  qu'Annibal ,  précédé  de  sa  cava- 
lerie numide,  s'avançait  en  personne,  avec  toute 
la  diligence  possible,  à  la  tête  de  son  infanterie. 
Aux  premiers  signaux  qui  lui  annoncèrent  l'ap- 
proche des  Numides,  Magon  fit  ouvrir  tout  a 
coup  les  portes  et  chargea  brusquement  l'ennemi. 
Et,  d'abord,  la  soudaineté  de  sona  ttaque,  plutôt 
que  l'égalité  de  ses  forces  avec  celles  des  Romains, 
rendit  le  combat  douteux.  Mais,  à  l'arrivée  des 
Numides,  répouvante  se  répandit  parmi  les  Ro- 
mains ;  ils  s'enfuirent  en  désordre  vers  la  mer  et 


I»  alter  ad  cavendam  Crandem.  Annulo  Har- 
flefi  iiiiiiil  eom  oorpore  Annibal  potitus  erat.  Ejui  rigni 
mort  oe  eoi  ddas  necteretur  a  Pœao,  metaens  Grispi- 
■s ,  dcta  dvitates  proximaa  miserat  nuDtiof  :  occisom 
floflegiD  eise,  aonoloque  ejns  bottem  potitum  :  ne  qui- 
tesliteris  crederent  nomine  Hareelli  oomporitis.  Paullo 
atfe  kic  nmitiDS  consulia  Salapiam  venerat ,  qunm  liter» 
ab  AnoUiale  allata  rant,  MarœUi  nomine  compoiit»  : 
•  Senode*  qnm  diem  illum  secatnra  etset,  Salapiam 
Tcntomm  :  parati  milites  easent*  qui  in  pnatidio  erant, 
à  qoo  opéra  eomm  opua  easet.  ■  Senaere  Salapitani  fran- 
éBUi  :  etabira,  non  defectionia  vaodo,  aed  etiam  eqni- 
tam  fnterfeetonmi,  rali  oceaaionem  aupplicii  pets  remisso 
rrtro  mmtio  (perfuga  antem  romanna  erat) ,  nt  aine  ar- 
hitro  militea ,  qu»  vellent ,  agerent ,  oppidanoa  per  mu- 
(Qs  nrtiiaqiie  opportona  loca  in  atationibna  diaponnot; 
cnlodias  vtgiUaaqne  in  eam  nodem  intentina  inatrunnt. 
Ckta  poHam ,  qna  ventorom  bostem  rdiantur ,  quoi  ro- 
teria  ta  piwiidio  erat,  opponnnt.  Annibal  qnarta  vigilia 
ferme  ad  nrbon  acoeatlt.  Prind  agminia  erant  perltags 
Bomanofum,  et  arma  romana  babebant.  li  i  nbi  ad  por- 
tam  mt  ventnm ,  latine  omnea  loqnentea  exdtant  vigilea, 
aperfriqiM  portam  jubent  :  oooanlem  adeaae.  Tigiiea ,  ve- 


Int  ad  vocem  eorum  exdtati,  tumultnari,  trepidare,  mo- 
liri  portam.  Gatarada  dejecta  clauaa  erat.  Eam  partim 
vectibua  levant  :  partim  fuaibna  aabdncnnt  in  tantnm  al- 
'titudinia»  nt  anbire  redi  poasent.  Vixdum  aatia  patebat 
lier ,  quum  perfugs  certatim  rnnnt  per  portam  :  etquom 
aexcentl  ferme  inlraasent ,  remiaso  fane ,  que  auspenaa 
erat,  cataracta  magno  aonitn  cecidit.  Salapitani ,  alii  per- 
fugaa  negligenter  ex  itinere  anapenaa  bnmeria,  nt  inter 
pacatoa,  gerentea  arma,  intadunt  :  alii  e  turri  ejua  porta» 
muriaque  laxia ,  audibua,  pilia,  absterrent  bostem.  Ita 
indeÂnnUMl  auametipae  fraude  captna  abiit  :  profectuaque 
ad  Locromm  aolf endam  obsidionem,  quam  Giocina  anm- 
ma  vi,  operibna  tormeutorumque  omni  génère  ex  Stcilia 
advedo,  oppugnalwt.  Magoni,  jam  baud  ferme  fidenti, 
retentnmm  defenaurumque  se  urbem ,  prima  spea,  morte 
Duotiata  MarceUi ,  affalait.  Secutua  inde  nuntiua ,  Anni'* 
balem,  Mumidamm  equilatu  praemisao,  ipaam,  quan- 
tum acoelerare  poaaet,  cum  peditum  agmineaequi.Itaqoe 
ubi  primnm  Knmidaa  edito  e  apeculia  signo  adventare 
aensit^etipae,  palebcta  repente  porta,  ferox  inboatea 
erumpit  Et  primo,  magia  quia  improviso  Id  fecerat, 
qoam  quod  par  viriboa  esaet,  aneepaceriamen  erat;  delo- 
de ,  ut  aupervenere  Kumidae ,  UnUia  pavor  Romanis  ed 
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^      «nf.  tislses 
:   *«-«%il  à  Rome 
«..  .*  >utt  colièfiiccl 
w   vttv^l .  <&ait-il ,  se 
•.«aM>!«<  tl  ae  se  sentait 
A  tti|^  àQ  Toyage  ; 
.>,..c*  -«  nwmie;  il  craignait 
...     ...:UMi  M  tînt  fondre  snr 

..,«  wM4M«  q«*oii  lai  envoyât 

>  .^  wutdMS  expérimentés ,  avec 

^   >«,  .«.tKvrier  sur  les  besoins  de  la 

"^        _  w^tir^sl^cette  lettre  inspira  de 

^  .  ^v  ^wi«   V  vVMs^  qn*on  avait  perdu ,  et 

.,x  >àtH^«w«  pour  Tantre.  On  fit  donc 

?,..       »^.susv  ï^  <!*,  ponr  Tannée  de  Vénousc, 

r  ^^v  Na*v^t*»t*  »  rendirent  auprès  da  consul  : 

\,..a*  v\i^  JmWws César,  L.  Licînius  Pollioet 

,*i^*u*  vîiuKHitus  qui ,  depuis  quelques  jours 

>^Ji^.xHMv  cUU  revenu  de  Sicile.  Ils  étaient 

K,,  v^  ^  ^**^^*  *^'  ^^"'"'  fl"®>  •'**  ^®  pouvait  se 

«x.>aw  Imi  uu^mo  k  Rome  pour  les  comices ,  il  eût 

V  K^^mK^iN  nur  le  territoire  romain,  un  dictateur 

jvhu  ^^viul^r  rassemblée.  Dans  le  cas  où  le  consul 

xy«^4l  M^  P^^*^'  pour  Tarente ,  on  décidait  que 


Q.  Claudius  emmènerait  wem 
lacoBtrée  où  il  y  aurait  le  plos  ée  ▼iflcs  al* 
à  défendre.  Ce  fut  pendant  celte  cmxmpmissc 
M.  Yalérius  passa  de  Sicile  en  Afri^ne^  â  la 
uHe  d'une  flotte  de  cent  voiles,  fit  uae  <iesc^nle 
près  de  Clypéa,  et  étendit  au  loin  la  dévasta if«^n 
rencontrant  à  peine  quelques  détachements.  Puis 
ses  soldats  se  rembarquèrent  précipilammeDt  a  la 
nouvelle  inattendue  de  rapproche  d*une  flotte  car  - 
thaginoise ,  forte  de  quatre-vingt-trois  vaisseaox. 
L'amiral   romain  livra  bataille  h  la  haoletir  d^ 
Clypéa  et  fut  vainqueur;  il  prit  aux  enneoifs 
dix-huit  navires,  dispersa  les  autres,  et  rentra 
dans  le  port  de  Lilybée  avec  un  immense  hatin  , 
fruit  de  sa  descente  en  Afrique  et  de  sa  Ticioirc 
navale.  Ce  fut  aussi  pendant  cette  CMop^gne 
que  Philippe ,  sollictié  par  les  Achéens  ,    leur 
fournit  des  secours  contré  Machanidas,  tyran  d/> 
Sparte,  qui  mettait  leurs  frontières  h  feu  et  )i  sang, 
et  contre  les  Êtolîens,  dont  les  troupes  avaient 
traversé  le  détroit  qui  sépare  Naupaete  de  Patras 
(  dans  le  pays  on  l'appelle  Rhion  ),  et  ravageaient 
également  TAchale.  On  disait  aussi  «qu'Altale, 
roi  d'Asie,  à  qui  les  Étoliens,  dans  leur  dernière 
assemblée ,  avaient  déféré  la  souveraine  magistra- 
ture de  leur  ligue,  allait  passer  en*  Europe. 

XXX.  Philippe  descendit  donc  en  Créée;  près 
de  Lamia,  il  rencontra  les  Étoliens  sous  la  con- 
duite de  Pyrrhias,élu  stratège  pour  eette  année 
avec  Altale,  qui  était  absent.  Mais  ce  prince  leur 
avait  envoyé  des  auiiliaires,  et  ils  avaient  aussi 
dans  Ienrs4*angs  environ  mille  soldats  de  la  flotte 
romaine,  que?.  Sulpicius  leuratait  fournis.  Pyr- 


«nm^^M*  mI  \WÈk\m  sd  mare  se  nivei  ftigerent;  rélictis 
^i(H^uitii«  Mi«otiliiti(|ns ,  qiilbtii  muroi  quatiebant.  Ita  ad- 
««>«4m  AitiiihnllN  lotttia  Lorrorum  obsidio  est. 

WIH.  (;ili|Hiiiii,  poitquam  In  Brattioi  profectom 
\miU(Mloiii  KMiiill  I  eiDrcIltirn,  eut  collega  pra*rtierat, 
II.  MnmM'IIihii  li'tlMtniiMi  rnilltiim  Vcnuslam abdacere  jiit- 
ill  t|iiMi  ciHii  li*||lofillHii  Riili  Cnpuam  profectiu,  \ït 
ItM'IlMMi  Ni|ilMtl(Mict/ii  pr»  sravltate  vutnerum  patiens , 
IliMMNin  IHiff'N*  (Ia  fiuirlft  roll<*0aieripiit,  quantoque  ipse 
III  (li«itilMilMM  i'**<*t.  f  Hn  f'omUiorum  causa  non  posse 
hiMiiNiti  M*iiif  K  I  qnla  wn  vlm  laborem  pasitirus  Tidere- 
IMI  ,  Hl  fin  'iNM'filit  ftolllritiis  essflt,  neei  Bruttiis  Anni- 
|i>tl  Ml  niM»('i UrH  NtfffK^n.  Li*|{aios  opus  esse  ad  se  mitti, 
HM'I  |imi((»iiM«  i  ffiffn  qfilbiis ,  qu»  vellet,  de  rppablica 
liM|Mf<if*liir'*  tim  llinf  fit  iTdtiit/r  magnum  et  luclum  morte 
filliif  lifi  fviitsiilM  I  Ml  mfUtm  da  allero  fccrrnnt.  Itaque  et 
fj  I'mMmmi  hUum  mi  ««irrrltiiin  Venuslam  misenint  :  et 
m\niiwtU  m  Ut^i  l^tfoll  nilisl ,  .Seit.  Juliiis  Capsar ,  L.  Lt- 
HMUii  Vh\\\n,  tt  l,)iiiUin  Allmmitui,  quum  paocis  ante 
tMm$  PI  J^H'iN  fftUnmi,  III  niintlaro  coniuli  jussi,  ut, 
Il  ail  N'fffMia  i|f<K  Hiftiimn  vi«ntro  non  posset ,  dictatorem 
Im  nnin  iimmwi  i^u^riti  riMidiloruiii  causa.  Si  consul  Ta- 
l^mm  pPft^^aUêê  09914,  Q»  Claudlum  prartorem  piaoere 


in  eam  regionem  inde  abducere  legiopes  *  in  qaa  plui }- 
mas  sociorum  nrbes  tueri  posset.  Eadem  apstate  M.  Va- 
lerius  com  clause  ceotum  navium  ex  Sicilia  in  Africani 
transmisit  :  et ,  ad  Clupeam  urbem  exscensione  facta , 
agrum  late,  nullo  ferme  obvio  armato,  vastabat.  Inde  ;  il 
naves  raptim  prsdatores  réceptif  quia  repente  fama  ac- 
cidU,  classem  punicam  adventare.  Octcginta  erant  et  très 
naves.  Cum  ils  band  procul  Clupea  prospère  pngnat  Ro- 
inanns.  Decem  et  octo  na?ibus  capiis ,  fugatis  aliis ,  cnxa 
magna  terrestri  navalique  praeda ,  Lilybœum  rediit.  Ea- 
dem atstate  et  Pbilippus  implorantibus  Achsis  auiiiiom 
tnitt  :  quos  et  Machanidas  tyrannus  Lactt^denjoniorum 
flnitimo  tiello  urebat;  et^loli,  navibus  per  fretum«  qnod 
^aupactumet  Patras  interfluit  (Rbion  incolc  vocant), 
exercitu  trajecto ,  depopulati  erant.  Attalnm  quoque  ra- 
gem  Asi«,  quia  ^toU  tummum  gentis  suae  magistratum 
ad  eum  proiimo  concilie  detulerant ,  fama  erat  in  Euro- 
pam  trajecturuni. 

XXX.  Ob  bsc  Philippe  in  Graîciam  descendenti  ad 
Lamiani  urbem  iEtoIi,  duce  Pyrrhia ,  qui  praetorin  euro 
annum  cum  absente  Attalocreatus  erat,occurreruot.  lia- 
tiebant  et  ab  Attalo  auxilia  secum  :  et  mille  ferme  ei  ro- 
niaua  classe ,  a  P.  Sulpido  misapa.  Adveraua  hunoduMin 


HISTOIRE   ROMAINE.  —  LIV.  XXVII. 


31 


rbias  et  ma  armée  forent  yaincus  deux  fois  par 
Philippe  ;  les  deux   rencontres  leur   coûtèrent 
près  de  mille  hommes.  Les  étoliens  cédèrent  alors 
à  U  crainte  et  se  renfermèrent  dans  les  murs  de 
Lamla  ;  Philippe  ramena  ses  troupes  à  Phalara. 
C*esl  ane  ville  ^itoée  sur  le  golfe  Maliaque;  elle 
rcBlèrmait  autrefois  une  population  nombreuse  à 
cause  de  Texcellence  de  son  port,  de  la  sûreté  des 
rades   aTOÎsiuantes,  et  de  tout  ce  qu'elle  offrait 
d'arantages  du  côté  de  la  terre  et  du  c6lé  de  la 
mer.  Là  se  rendirent  les  ambassadeurs  du  roi 
d'Egypte,  do  Ptoiémée,  de  Rhodes,  d'Athènes  et 
de  Chio,  qui  avaient  mîssionde  mettre  fin  aux  dc- 
oélës  de  Philippe  et  des  Étolieas.  Ges  derniers 
prirent  pour  mëdialeur,  parmi  les  princes  voisins, 
Amyiiaiidre,  toi  des  Athamanes.' Si  tant  de. peu- 
ples s'inquiétaient,  ce  n'était,  pas  en  faveur  des 
Êtoliensy  dont  la  fierté  s'accordait  mal  avec  Tes* 
prit  des  peuples  de  la  Grèce ,  mais  en  haine  de 
Philippe  et  de  sa  puissance,  que  Ton  considérait 
comme  tris-menaçante  pour  la  liberté ,  s'il  s'im- 
miiçait  dans  les  affaires  de  la  Grèce.  La  discussion 
de  la  paix  fut  ajournée  à  rassemblée  des  Adiéens  ; 
M  prit  jour  et  lieu  pour  cette  assemblée  :  on  ob- 
ûit  jusque-là  une  suspension  d'armes'de  trente 
jours.  Ptiilippe  traversa  ensuite  la  Thessalie  et  la 
Béotie,  et  serendità  Chalets,  en Eobée,  pour  fermer 
rentrée  des  ports  et  l'accès  des  côtes  à  Atlale,  qui 
hisait  voile,  disait-on ,  vers  cette  tie.  Il  y  laissa  des 
fnrces  suffisantes  pour  repousser  ce  prince ,  si 
par  hasard  il  se  présentait -en  son  absence,  et, 
suivi  de  quelques  cavalier^  et  de  ses  troupes  lé- 
gères, il  partit  pour  Argos.  La  présidence  des 


jeux  Héréens  et  Néméens  lui  avait  été  donnée 
par  les  suffrages  unanimes  du  peuple ,  en  vertu 
de  la  prétention  qu*ont  les  rois  de  Macédoine 
d'être  originaires  d'Argos.  Après  la  célébration 
des  jeux  Héréens,  à  l'issue  même  de  la  fête,  il 
partit  pour  Égium,  où  depuis  longtemps  était  con- 
'  voquée  l'assemblée  des  alliés.  On  y  parla  de  met- 
Ire  un  terme  k  la  guerre  d'Étoile,  afin  de  ne  point 
fournir  aux  Romains  ou  à  Attale  un  prétexte  pour 
entrer  en  Grèce.  Mais,  avant  l'expiration  même 
de  la  trêve,  les  Étoliens  dérangèrent  tous  ces 
plans,  du  moment  où  ils  apprirent  qa'Attale  était 
arrivé  k  Égine  et  que  la  flotte  romaine  mouillait 
à  Naupecte.  Introduits  dans  l'assemblée  des 
Acbéens,  où  se  trouvaient  les  mêmes  députations 
qui  avaient  traité  de  la  paix  à  Phalara,  ils.se  plai- 
gnirent d'abord  de  quelques  légères  infractions  à 
la  foi  dv traité  commises  pendant  la  trêve;  puis 
ils  déclarèrent  que  pour  finir  la  guerre  il  fallait 
que  les  Acbéens  rendissent  Pylos  aux  Messéniens, 
qu'on  restituât  TAtintanie  aux  Romains,  et  le 
pays  des  Aidyécns  aux  rois  Scerdilédus  et  Pleu- 
ratus.  Mais  Philippe,  indigné  que  des  vaincus  von* 
lussent  faire  la  loi  an  vainqueur ,  répondit  que 
«  s'il  avait  écouté  des  propositions  de  paix ,  s'il 
avaH  consenti  à  une  trêve,  ce  n'était  pas  dans 
l'espoir  que  les  Étoliens  resteraient  en  ropos;  il 
avait  voulu  prouver  aux  alliés  qu'il  d^irait  la 
paix ,  et  qu'eux  ^  ils  ne  cherchaient  que  des  pré- 
textes de  guerre,  t  II  congédia  donc  l'assemblée 
sans  qu'on  eût  conclu  aucnn  arrangement,  laissa 
quatre  mille  hommes  aux  Acbéens  pour  leur  dé- 
fense et  reçut  d'eux  cinq  vaisseaux  longs.  Il  vou- 


itqne  bas  eopias  PhUippoi  bit  prospero  eventu  pognavit  ; 
aàe  adniodum  heetiom  otraqae  pugna  occidit.  Inde 
qnnn  £loli  meta  compolii  Lamfas  arbU  mœnibiu  teoe- 
reot  tese,  Philippot  ad  Phalara  eiercitom  redaiit.  lo 
V^co  sioa  is  lociu  est,  qooDdam  fréquenter  babitatus 
{vopter  egregiom  porkum,  taïasqne  eirca  stationes,  et 
ëiam  opportoDitâtem  maritimam  lerrestremque.  £o  le- 
|ati  ab  rege  Agypti  PtolemaM,  Rbodiisqne,  et  Âlhe- 
mflDBbni,  et  Chiii  Tenemot,  ad  dtrimendoin  inter  Pht- 
Gppain  atqae  /Eloloa  bellnm.  Adbibiliii  ab  'Atolis  et  ei 
fnilimts  paciflcator  Ainynaoder«  rei  Athamanum.  Om 
aiom  aatein  non  lanta  pre  lEloïn  cura  erat ,  ferocioril)us 
qaani  pro  ingenlis  Grccoram  gentis ,  qtiani  oe  PhîHppas 
legiromqoe  ejn»,  grave  libertati  fulnrum ,  rébus  Grasci» 
imniiioerelar.  De  pace  dilata  contnltatio  est  in  couctlium 
Achconim  ;  coodlioqae  ei  et  locus  et  diet  certa  Indicta. 
lateriiB  trigiota  dienim  indatiaB  iinpekrata?.  Profectus 
iode  rer  per  Theasafiam  BŒotiamqae .  Ghalcideni  EuImbs 
venit,  Dt  Attalum ,  qoein  claase  Enbœam  peiiturum  au- 
dicrat;  portubos  et  lîloram  appulca  arceret.  Iode,  prœ- 
«dioreUctoadverBiia  Attahmi,  si  forte  intérim  trajecis 
ut»  proffMliu  ipae  eam  paueis  equitum  ievisque  arniatu- 
1» ,  Ar|M  vealt  Va  coralkme  Heneoram  Nemeorumque 


suffragiis  popoli  ad  enm  ddata ,  qola  le  Maoedonnm  re- 
ges  ex  ea  cifitate  oriandoa  référant,  Herels  peraotit ,  ab 
ipso  ludicro  extemplo  ^ium  profeotns  est ,  ad  iodicloni 
multo  ante  sociorum  conciliam.  Ibi  de  /Btolico  finii^do 
belle  actum ,  oe  causa  aut  Romanis ,  aut  Attale  iotrandi 
Grsciam  estêt.  Sed  ea  omnia ,  Tixdam  iodutiarom  tem- 
pore  eircnmaeto,  J^.toli  Inrhavere ,  pottqaam  et  Attalum 
Agioam  Teoisse ,  et  roroaaam  classem  atare  ad  Naupac- 
tum  andivere.  Yocati  eoim  io  coociliam  AobaBomm ,  in 
quo  eaedem  legatiooes  eraot ,  que  ad  Phalara  egerant  de 
pace ,  primom  queati  sunt  quasdam  parva  contra  fldcm 
coofentionis  teirpore  indotiarum  facta  :  postremo  nega* 
mot  dirimi  bellum  posse ,  oist  Mesieniis  Acbapi  Pylnro 
redderent,  Romanis  restitaeretar  Atiotania«  Scerditedo 
et  Pleurato  Ardysi.  Eniinferoindignumffatus  Pbilippus, 
Tictoa  Tictori  sifoi  ultro  oooditiones  ferre  :  «  Ne  antea 
quidero  se  aok  de  pace  audiase ,  aot  indutias  pepigisse  , 
dixit ,  spea\  ollam  babeotem  qaieturos  JBtolos  ;  led  ut 
omnes  sodos  testes  baberet,  se  pacis,  illos  b^li  caosam 
qnœsisse.  •  Ita  infecta  pace  concilium  dimisit,  quatuor 
millibus  armatoniro  rellctis  ad  praesidium  Acheoram ,  et 
quioque  loogis  oavibns  aooeptis.  Qoas  si  adjecisset  misse 
nuper  ad  se  dassi  Cartbai^ioieosiunif  et  ex  Bttbxnia  ab 
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lait  les  joindre  k  la  flotte  carthaginoise  et  ani  na- 
vires que  lui  envoyait  Prusias ,  roi  de  Bithynie,  et 
livrer  bataille )i  la  flotte  romaine,  depuis  long- 
temps maîtresse  de  la  mer  dans  les  parages  de  la 
Grèce.  En  attendant,  il  retourna  a  Argos  :  les  jeux 
Néméens  approchaient,  et  il  tenait  ï  ce  qu*on  ne 
les  célébrât  pas  sans  lui. 

XXXI.  Le  roi  était  tout  entière  la  solennité  des 
jeux ,  et  il  consacrait  ces  jours  à  la  mollesse  et  à 
des  excès  dangereux  dans  un  temps  de  guerre, 
lorsque  P.  Sulpicius ,  s'éloignant  de  Naupacle , 
jeta  Tancre  entre  Sicyone  et  Corintbc  et  livra 
à  la  dévastation  ce  territoire  renommé  pour  sa 
fertilité.  Cette  nouvelle  rappela  Philippe  l  lui- 
même  ;  il  partit  à  la  hâte  avec  sa  cavalerie , 
ordonna  ^  son  infanterio  de  le  suivre ,  fdndit  a 
rimproviste  sur  les  Romains  épars  çk  et  la  dans  la 
la  campagne  et  chargés  de  butin,  et  les  refoula 
Jusque  dans  leurs  vaisseaux.  La  flotte  romaine 
retourna  a  Naupacte  avec  de  faibles  débris  de  ses 
prises.  Philippe  acheva  alors  les  Jeux ,  au  milieu 
d*une  grande  affluence  de  spectateurs  qu'avait 
augmenté  le  bruit  de  cet  avantage  peu  important, 
il  est  vrai ,  mais  obtenu  sur  les  Romains  ;  et  ce  fut 
avec  un  enthousiasme  vraiment  universel  qu'on 
célébra  les  fêtes.  La  Joie  fut  d'autant  plus  vive 
que,  pour  se  rendre  populaire,  le  roi,  dépouil- 
lant le  diadème ,  la  pourpre  et  tontes  les  autres 
marques  de  la  royauté,  se  mettait  au  niveau  des 
simples  citoyens ,  spectacle  si  séduisant  pour  des 
cités  libres.  Par  cette  conduite,  il  eût  fait  espérer 
le  rétablissement  de  leur  liberté ,  si  ses  odieuses 
débauches  n'eussent  répandu  partout  le  déshon- 


neur et  le  deuil.  On  le  voyait,  en  effet,  oourJr 
nuit  et  jour  avec  un  ou  deux  compagnaos  de 
plaisirs ,  pénétrer  dans  les  maisons  pour  oa 
les  maris,  et,  affectant  de  descendre  à  Ist 
dition  d*homme  privé,  se  livrer  h  une  dissolu- 
tion d'autant  plus  grande,  qu*il  était  moins  en 
vue.  Ainsi  cette  liberté  dont  il  leurrait  les  au- 
tres, il  la  faisait  tourner  au  proGt  de  sa.  li- 
cence; car  il  n'employait  pas  toujours  l'or  cl  l^s 
caresses;  il  usait  de  violence  pour  satisfaire  ses 
brutales  passions.  Malheur  aux  époux  et  aux  -péros 
dont  la  surveillance  importune  mettait  obstacle 
aux  caprices  du  monarque  !  Un  des  principaux 
Achéens,  Aratus,  se  vit  enlever  sa  femme,  Poly- 
cratie  :  séduite  par  Tespoir  de  partager  la  cou  cb 
du  roi ,  elle  se  laissa  entraîner  au  fond  de  la  Ma- 
cédoine. Ce  fut  au  milieu  de  ces  turpitudes  qae  so 
passa>  la  solennité  des  jeux  Néméens  .  Quelques 
jours  après,  Philippe  partit  pour  Dymes,  afin  de 
chasser  la  garnison  étoïienne  que  les  Éléens  a  vaien  t 
appelée  et  reçue  dans  cette  ville.  Cycliadas,  pre- 
mier magistrat  des  Achéens ,  vint  avec  eux  k  la 
rencontre  du  roi .  près  de  Dymes;  ils  ne  pardon- 
naient pas  aux  Eléens  de  s'être  séparés  de  lear 
ligue,  et  ils  haïssaient  lesétoliens,  qu'ils  accusaien  t 
d'avoir  appelé  sur  eux  les  armes  romaines,  les 
denx>rmées  réunies  partirent  de  Dymes  et  traver- 
sèrent le  Larisus,  qui  sépare  le  territoire  de 
cette  ville  de  celui  des  éléens. 

XXXII.  Le  premier  Jour  où  les  confédérés  mi- 
rent le  pied  sur  les  terres  ennemies  fut  employé  k 
dévaster  le  pays;  le  lendemain,  ils  s'approchè- 
rent de  la  ville  en  ordre  de  bataille ,  et  précédés 


rege  Pmila  venieotibiu  navibof  •  itataerat  navali  prco- 
Ho  laoetsere  Romaaof ,  jam  diu  in  ea  regioae  potentes 
raaris.  Ipse  ab  eo  coocilio  Argos  régressas  ;  jam  enim 
I^iemeorum  appetebat  tempos,  qo»  oelebrari  volebat 
priesentia  sua. 

XXXI.  Oocapato  rege  apperato  lodorom  »  et  per  dies 
festoB  licentius ,  quam  infter  belli  tempora  »  rémittente 
aaimmn ,  P.  Salpidiu ,  ab  Naopacto  profectos ,  dassem 
appolit  ioter  Sicyonem  et  Corintbun«  agrmnqoe  nobi- 
Hssim»  fertUitatis  effuse  vastant.  Fama  ejos  rel  Philip- 
pomab  lodis  excivit  ;  raptimqae  oum  eqnitatu  profectos, 
jossis  sobseqoi  peditibos ,  palatos  passim  per  agros  gra- 
? esqoe  prasda ,  ot  qoi  nihil  taie  metoerent ,  adortos  Ko- 
manos ,  compolit  ia  naTes.  Glaasis  romana ,  baadqoaquam 
Icta  prsda ,  Naopactom  redtit.  Pbilippo  qnoqojB  hidorom, 
qoi  reliqoi  eraot,  celebritatem  qaantseonqoe ,  de  Ro- 
manis tamen,  Victoria  parte  fama  aoxerat;  hetitiaqoe 
ingenti  celebrati  festi  dies  :  eo  magis  etiam,  qood  popo- 
larîter  dempto  capitis  insigai ,  porpnraqoe ,  atque  alio 
regio  habita ,  aeqaaverat  ceteris  se  in  speoiem;  qno  nibil 
gratins  est  civitatibos  liberis.  Prasboissetqiia  haod  dobiam 
eo  facto  spem  libertatis,  nislomnia  intoleranda  libidine 
fcDda  ap  deformia  eiredsset.  Yagabatv  enhn  corn  ono 


aot  allero  oomite  per  maritu  domos  dies  noctesque  ;  et, 
sommittendo  se  in  privatom  fastigiam ,  qoo  minas  con 
spectos ,  eo  solotior  erat  :  et  libertatem  qoom  aliis  va* 
nam  ostendisset,  lotam  in  soam  licentiam  verterat.  Ne- 
qoe  enim  omnia  emebat  ant  eblandiebatar ,  sed  vim  etiam 
flagitiis  adhibebat  :  pericolosimiqiie  etviriset  pareniibus 
erat ,  moram  incommoda  severltate  libidinl  réglas  fecisse. 
Uni  eUam  principi  AchaBomm  Arato  adempta  uxor  no- 
mine  PolycraUa,  ac  spe  regiarnm  noptiaram  in  Maoedo- 
niam  asportata  foerat.  Per  bsMS  flagitia  sollenni  Nemeo- 
roun  peracto,  paodsqne  addilis  diebos,  0(ymas  est  pro- 
fectos ,  ad  prssidiom  JEtolomm ,  qood  ab  Eleis  aodtinn 
acoeptomqoe  io  orbem  erat,  ejidendom.  Gydiadas  (pê- 
nes eom  sonoma  imperii  erat)  Acbariqoe  ad  Dymas  régi 
02Correre  :  et  Eleonim  aeoensi  odio ,  qood  a  ceteris 
Achats  dissentirent;  et  infensi  JEtolis»  qoos  romanom 
qooqoe  advenns  se  movisse  bellom  credebant.  Profeeti 
ab  Dymis,  oonjoncto  exerdtn  transeontLariiamamnem, 
qoi  LIeum  agrom  ab  Dynueo  dirimit. 

XXXU*  Primom  diem»  qno  fines  hoslimn  fogresai 
sont  9  popnlando  absnmpsemnt.  Postero  die  aoâeln&trooln 
ad  nrbem  accesserant,  pnemissis  eqnitibas  ;  qvl ,  obequ>- 
taodo  portiif  promptnm  ad  excnrsiôiief  genni  laeetseraet 


d»  leur  cavalerie  dont  les  manceuyres  devaient 
iltîrer  hors  des  mars  les  Étoliens ,  toujours  dis- 
posés  a  faire    des  sorties.  Ils  ignoraient  que 
Sulpiriiis  était  passe  de  Naupacte  à  Cyllène  a?ec 
quîQie  vaisseaax,  y  avait  débarqué  quatre  mille 
ItoBiaies,  el,  proGtant  de  Tobscuritë  de  la  nuit 
poor  dérober  sa  marche  aux  regards,  était  entré 
4ms  Elis.  Aossi  forent-ils  saisis  d'épouvante  lors- 
^'ao  milieu  des  Étoliens  el  des  Eléens,  ils  recon- 
BtsrcQl  toal  h  coup  les  enseignes  et  les  armes  ro- 
ciioes.  Et  d^abord  le  roi  voulait  rappeler  ses 
troupes;  mais  déjà  le  combat  était  engagé  entre 
fes  Étoliens  et  les  Traites,  peuplade  illyrienne. 
^<»Tant  que  les  siens  étaient  serrés  de  près ,  il 
fendît  avec  sa  cavalerie  sur  une  cohorte  romaine  ; 
daos  la  mêlée  son  cheval  fut  atteint  d'un  javelot, 
s  ibatlit  et  lança  le  roi  par-dessus  sa  tète.  Alors 
Tadion  se  rallama  avec  on  acharnement  furieux  ; 
Vs  Booiains  se  précipitaient  sor  le  roi ,  et  les  Ma- 
esioBiens  le  couvraient  de  leurs  corps.  Philippe 
Sj^alasavalenri  il  était  réduit  à  combattre  à  pied 
a  eiiliea  des  gens  a  cheval.  Mais  déjà  la  lutte 
léuii  plus  égale:  il  voyait  tomber  autour  de  lui 
irud  nombre  de  morts  et  de  blessés  ;  on  Ten- 
inloa,  on  le  fit  monter  sor  un  autre  cheval  et  il 
iVofuil.  Le  même  jour,  il  alla  camper  à  cinq 
isnlte  d*Élis.  Le  lendemain,  il  conduisit  ses  trou- 
pes contre  on  fort  nommé  Pyrgos,  où  il  savait  que 
Ve&VïbilaDtsde  la  campagne  s'étaient  jetés  en  foule 
)^ec  Wnn  troupeaux  pour  échapper  au  pillage. 
CeUe  malliuide  confuse  et  désarmée  se  rendit  au 
pnmer  broit  de  son  approche,  et  la  prise  de  ce 
fort  compensa  la  honte  de  sa  défaite  sous  lesmurs 
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d*Élis.  Quatre  mille  hommes  et  vingt  mille  têtes  de 
bétail  étaient  tombés  en  son  pouvoir.  11  s'occupait 
de  partager  ce  butin  et  ces  prisonniers  a  ses  sol- 
dats, lorsqu'un  messager  arriva  de  Macédoine. 
On  lui  mandait  qu'un  certain  Éropus  avait  cor- 
rompu le  commandant  de  la  citadelle  et  de  la  gar- 
nison de  Lychnide ,  s'était  emparé  de  cette  place 
et  de  quelques  villages  de  la  Dassarétie ,  et  cher- 
chait a  soulever  les  Dardaniens.  Il  lui  fallut  alors 
renoncer  à  la  guerre  d'Achaîe  :  toutefois  il  laissa 
deux  mille  cinq  cents  soldats  de  toutes  armes  sous 
les  ordres  dç  Méoippe  et  de  Polyphante ,  pour  la 
défense  des  alliés;  puis  il  partit  de  Dymes,  tra- 
versa rAchaîe,  la  Béotie  et  TEubée,  et  en  dix 
jours  parvint  à  Démétriade,  en  Thessalie. 

XIXIU.  Là,  il  reçut  d'autres  nouvelles  bien 
plus  alarmantes  :  les  Dardaniens  s'étaient  répan- 
dus dans  la  Macédoine;  maîtres  de  TOrestide ,  ils 
étaient  descendus  déjà  dans  les  plaines  d'Âr- 
geste,  et  il  n'était  bruit  parmi  ces  barbares  que 
de  la  mort  de  Philippe.  Dans  la  bataille  qu*il  avait 
livrée  près  de  Sicyone,  pour  arrêter  les  dévasta- 
tions des  Romains ,  son  cheval  l'avait  porté  si 
violemment  contre  un  arbre,  qu'une  branche  sail- 
lante avait  brisé  l'une  des  deux  cornes  de  son 
casque.  Un  Étolien  ramassa  ce  fragmentet  le  porta 
en  Étoile  au  roi  Scerdilédns  qui  connaissait  cet 
ornement  du  casque  royal  :  ce  fut  là  ce  qui  donna 
lieu  au  bruit  de  la  mort  de  Philippe.  Quand  ce 
prince  eut  quitté  l'Âchale,  Sulpicios  passa  avec 
sa  flotte  à  Égine  et  fit  sa  jonction  avec  Attale. 
Les  Achéens  attaquèrent  les  Étoliens  et  les  Éléens 
non  loin  de  Messène,  et  furent  vainqueurs.  Attale  et 


I.  Ignorabant  Sulpidam  cum  quindedin  Davi- 
hoiab  KaDpKto  Cylleaen  trajedsse ,  et  exposiUs  in  ter- 
no  quatuor  milttbiis  armatomm ,  silenUo  noctis,  ne  cou- 
Êféà  afmeD  ponel ,  intraise  Eliiu.  Itaque  improvisa  res 
ioccoion  lojecit  terrorem,  postqnan]  ioter  ^lolos  Eleos- 
tpt  rMBaoi  signa  atqiie  arma  cognovere.  Et  primo  reci- 
père  ami  volaerat  rex  :  deio ,  oontracto  jam  inter  ^(oios 
éTnlIn  (  lUyriomra  id  est  genns)  certamiuej  quam 
ogori  yîàtreitoM,  et  ipse  rex  cum  eqaitatu  in  cobor- 
ten  romanam  incarrit.  Ibi  eqaus  pilo  trajectus  quaro  pro- 
I^HiiB  per  capot  regem  effudisset ,  atrox  pugoa  utrim- 
qoe  atsoeosa  est ,  et  ab  Romanis  impeta  in  regem  facto , 
<t frotegentibiu  regiis.  losignis  et  ipsios  pugna  fuit, 
Vnm  pede*  ioter  équités  coactus  esset  prœliam  inire. 
DÔD,  qmun  jam  impar  eerlamen  esset,  caderentquc  dr- 
acammalti,  et vnlnerarentiir ,  raptns  ab  suis,  atqae 
iii€ri  eqno  iDJeclot ,  fugit.  Eo  die  castra  quinqoe  milita 
\Êumm  ab  iirbe  Eleomm  posnit;  Postero  ad  castellum 
{Pyr^m  vocaut)  copias  omnes  eduxit  :  qno  agrestium 
DBo&JtQdiaefn  cum  pecoribus  meto  populationum  com- 
pahiQ  audierat.  Eam  inconditam  inermemque  multitu- 
Amo  primo  fltalim  terrore  adTeniens  ceptt  :  compensa- 
lenlqne  ea  prada,  qood  îgaomini«ad  Elim  acceptum 

U. 


fuerat.  Dividenti  praedam  capti?08qoe  (fuerant  aotem 
quatuor  millia  hominum,  pecoris  omnis  generis  ad  millia 
Tiginti)  nuotlns  ex  Maoedonia*venit,  Eropum  quemdam, 
corruptoarcis  prssidiique  prœfecto ,  Lychnidum  cepisse; 
teoere  et  Dassaretionim  qaosdam  vicos ,  et  Dardaoos 
etiam  concire.  Omisso  igitur  Adiaico  bello ,  relietis  ta- 
men  duobns  roillibns  et  qaingentis  ornais  generis  arma- 
tomm cum  Menippo  et  Polyphanta  dncibua  ad  praesi- 
dium sodorum ,  profectua  abDymis,  per  Achaiam  Bœo- 
tiamque  et  Eubceam ,  decimis  castris  Demetriadem  in 
Tbessaliam  pervenit. 

XXXIII.  Ibi  alii ,  majorem  afiérentes  tamullum,  nun- 
tii  occurrunt;  Dardanos,  in  Macedoniam  effusoa.  Ores- 
tidem  jam  tenere,  ac  descendisse  in  Argeataeum  canipum; 
famamque  inter  liartMiros  oelebrem  esse,  Philippum  (C- 
dsum.  Expeditione  ea ,  qua  cum  populatoribus  agri  ad 
Sicyooem  pugna  vit,  in  arlx>rem  iUatus  impetn  equi,  ad 
eminentem  ramum  coma  altemm  galeœ  pra^fregit.  Id  in- 
veutum  ab  ^tolo  quodam,  perlatumque  in  ^.totiam  ad 
Scerdilapdnm ,  oui  notum  erat  in&igne  gale®,  famam  in- 
terfecti  régis  vulgafit.  Post  prorectionem  ex  Âcbaia  régis, 
Snipidtts,  iEginaro  dasse  profectus,  cum  Allalo  sese 
coojunxit.  Acb«i  cum  ABtolis  Eleisque  baod  procul  Mes* 
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Sulpidus  prirent  leurs  quarUen  d'hiver  a  Égiae. 
A  la  lia  de  cette  aonée,  le  coasul  T.  Quinctius 
Crispiuus  mourut  de  sa  blessure,  à  Tareote,  se- 
lon les  uns  I  eu  Gampanie,  selon  les  autres ,  après 
avoir  nommé  T.  Manlius  Torquatus  dictateur, 
pour  présider  les  jeux  et  les  comices.  Jamais,  dans 
aucune  guerre,  on  n'avait  vu  les  deux  consuls 
périr  sans  combat  mémorable  et  laisser  la  répu- 
blique dans  une  espèce  de  veuvage.  Manlius  prit 
pour  maître  de  la  cavalerie  G.  Servilius ,  alors 
édile  curule.  Le  sénat ,  dans  sa  première  séance , 
ordonna  au  dictateur  de  célébrer  les  grands  jeux 
que  M.  Émilius,  préteur  de  la  ville ,  avait  fait  re- 
présenter sous  le  consulat  de  G.  Flaminius  et  de 
Gn.  Servilius,  et  qu'il  avait  voués  pour  cinq  ans. 
Le  dictateur  les  célébra  et  réitéra  le  même  vœu 
pour  le  lustre  suivant.  Au  reste,  comme  les  deux 
armées  consulaires  se  trouvaient  sans  chers  si  près 
de  rennami ,  on  négligea  toute  autre  affaire  ;  une 
seule  pensée  préoccupa  le  sénat  et  le  peuple,  c'é- 
tait de  nommer  au  plus  tôt  des  consuls,  et  de  les 
choisir  tels  que  leur  valeur  pût  être  en  garde  con- 
tre les  ruses  des  Garthaginois.  iToute  cette  guerre, 
disait-on ,  n'avait  été  qu'une  suite  de  désastres  dus 
à  la  précipitation  et  a  l'ardeur  bouillante  des  gé- 
néraux,  et  voilà  que  cetteannée  les  deux  consuls , 
aveuglés  par  ie  désir  de  combattre  rennemi ,  s'é- 
taient jetés  dans  un  piège  qu'ils  n'avaient  pas  môme 
soupçonné.  Mais  tes  dieux  immortels  avaieut  eu 
pitié  du  nom  romain ,  et  sauvé  les  armées  inno- 
centes de  cette  (aufas  ;  les  consuls  avaient  seuls 
payé  de  leur  tête  ieur  témérité  toute  personnelle. 


XX XIV.  Les  sénateurs  se  oemandaienl  sur 
toml>erait  leur  choix  ;  il  T  avait  parmi  les  câo 
dats  un  homme  qui  fixait  tous  les  regards  , 
Glaudius  Néron.  On  lui  cherchait  un  c^t^il^^u 
On  reconnaissait  les  talents  supérieurs  de  NérQ^ 
mais  on  le  trouvait  trop  fougueux  et  trop   oi 
treprenant  pour  une  guerre  comme  celle  qu*< 
faisait  alors  et  pour  un  adversaire  tel   qu'Ai; 
nibal.  On  jugeait  nécessaire   de  modérer    soi 
ardeur  en  lui  adjoignant  un  collègue  qui  unît  1 
calme  à  la  prudence.  M.  Livius  était  cet  Uonmie. 
Plusieurs  années  auparavant,  au  sortir  du  consu- 
lat y  il  s'était  vu  condamner  par  un  jugement  c/u 
peuple.  Cet  affront  l'avait  aigri ,  au  point  qu'il 
s'était  retiré  à  la  campagne,  et  avait  longtemps 
vécu  loin  de  la  ville  et  des  hommes.  Huit  ans  envi* 
ron  après  sa  condamnation,  les  consuls  M.  Cla  udiii^ 
MarcellusetM.Yalcrius  Lévinus  l'avaient  Jccîdé 
à  rentrer  dans  Rome;  mais  le  désordre  de  ses  vête- 
ments, la  longueur  de  sa  barbe  et  de  sa  chevelure , 
tout  dans  sa  personne  et  dans  son  extérieur  accusait 
le  ressentiment  profond  qu'il  avait  conservé  de  sa 
flétrissure.  Les  censeurs,  L.  Vcturius  et  P.  Lici- 
nius,  l'obligèrent  à  se  raser,  à  quitter  ses  habits 
de  deuil,  à  se  présenter  au  sénat  et  à  remplir  ses 
autres  fonctions  publiques.  Mais  alors  même  il 
donnait  son  avis  en  un  mot,  ou  bien  il  votait  sans 
parler.  A  la  fin  pourtant,  dans  une  affaire  où  il 
s'agissait  de  l'honneur  d'un  de  ses  parents,  M.  Li- 
vius Macatus,  il  se  leva  et  prit  la  parole  en  plein 
sénat.  Ge  discours,  qu'il  prononçait  après  tant 
d'années  de  silence ,  attira  sur  lui  tous  les  rc- 


leoe  protperam  pognam  feoerunt.  Attalas  rex  et  P.  Sul- 
pldni  iBgiii»  bibemarunt.  Exito  hajiis  aooi  T.  Quia- 
oiiiu  CriipUiiis  ooQSul,  dictatore  comitioruni  ludorumque 
facieudoruiu  cauM  dicto  T.  tfanlio  Torquato,  ex  Tulaere 
moritur.  Alii  Tareati,  alii  ia  Campania  mortunm  tra- 
daot.  lU  quod  nuUo  aole  beUo  acciderat,  duooonsules, 
ttoe  memoraudo  prslio  hiterfecti,  velul  oriMm  renipu- 
blicam  reliquei'aot.  Dictator  HaAliui  luagistrum  equitum 
G.  Servilium  (tumsdilisciiruliaerat)  dixitSeDatus,  quo 
die  primuDi  est  habitui,  ludos  magoos  fac  re  dictatoreni 
juasit,  quoi  Ift.  JËmiJius  prctor  orbis,  G.  Flaminio, 
Gn.  Servilio  coosulibui,  fecerat,  et  ia  qaiuqaenoium 
voTerat.  Tom  dictator  et  Indos  fecit,  et  in  inaequens  lus- 
trum  vofit.  Getenim»  qaum  duo  oonsolares  exercikui 
tam  prope  bottem  line  ducibus  esient,  onuûbus  aliis 
oniiMia ,  una  prffidpua  oura  Patres  popnlomque  incetsit, 
eoniuiea  primo  quoque  tempore  creandi;  et  uteos  poUa- 
ftmum  crearent,  quorum  virtus  aaUa  tuta  a  fraude  punica 
easet;  •  quum  toto  eo  bello  damnosa,  pnepropera  ac  fer- 
Tida  iogenia  imperatorum  fuissent,  tum  ipso  eoaono  cou- 
suies,  ninûa  cupiditate cooserendi  cum  boste  manum,  in 
necopinatam  fraudem  lapios  esse.  Geierumdeos  immorta- 
les,  miseritos  nominis  romaui,  pepercisse  inno&iisexerciti- 
boi  ;  tMMritatoai  «ooMibun  iptoraoi  apitibaf  dr  maassc«  « 


XXXIV.  Gnm  drcumipicereot  Patres  «  quosnam  con- 
suies  facerent,  longe  ante  alioi  eminebat  G.  Glaudius 
Nero.  Ei  oollega  quœrebatur  ;  et  virum  qoidem  eom  egre- 
gium  ducebaut,  sed  promptiorem  acrioremque,  quam 
tempora  belli  postulareot,  aut  boatis  Aonilial  ;  tempe- 
randum  acre  ejus  iDgeuiuni  moderato  et  prudeuti  Tiro 
iidjuncto  oollega  censelxaot.  M.  Livius  erat,  multis  anteaa- 
nis  ei  coosuiatu  populi  judicio  damnaios.  Quam  igoomi- 
niam  adeo  segre  tulerat,  ut  et  rus  niigraret ,  et  per  mul- 
tos  annos  et  urbe  et  omni  cœtu  careretbominum.  Octavo 
ferme  post  damnaUonem  anuo  M.  Glaudius  Marceilus  et 
M.  Valerius  Ijevinus  oonsuies  reduxeranteum  in  nrbem; 
sed  erat  Teste  obsoleta,  capiUoque  et  barba  promis^a,  pr»- 
ferens  in  vultu  babituque  iosignem  memoriam  igoomi- 
nisB  acceptiB.  L.  Yeturius  et  P.  Licinius  ceosorei  eiim 
tonderi,  et  squalorem  deponere,  et  in  senatum  venire, 
fungique  aliis  publicis  muneribus  coegenint.  Sed  tum 
quoque  aut  verbo  asseuUebatur,  aut  pedibus  ia  seateo- 
tiam  ibat,  donec  cogoaU  bomiais  eum  causa  M.  LiTÎi 
Macati  •  quum  Cama  ejus  agerolur,  stantem  coegit  in  m- 
natu  teoteuliam  dicere.  Tum  ex  lanto  iatervallo  auditus 
convertit  ora  bomiuum  in  se,  causamque  sermonibui 
prebuit,  ■  indigao  injuriam  a  populo  factam ,  magouque 
id  damno  fuisse,  quod  tam  gravi  beilonec  opéra, o«c 
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sarfltfi  et  donn^  lieu  à  de  nombreuses  répexfons  : 
•  Le  peuple,  disait-on^  s'était  montré  injuste  a  son 
é^rd ,  et  )es  intérêts  de  la  république  avaient 
beaucoup  ^u^ert  de  ce  qu'on  eût  été  privé  dans 
une  guerre  si  terrjble  ^es  services  et  de^  copseils 
d'un  tel  personnage.  C.  fiféfoa  ne  pouvaj^  avoir 
pour  collègue,  ni  Q.  f  abius^  ni  M.  Yalérius  Mvi- 
nus;  rélec^ion  ^e  ()|eux  patriciens  serait  iflégale. 
La  même  difficulté  existait  pour  T.  Manlius  ;  d'ap- 
leurs ,  il  avait  refusé,  il  refuserait  encore;  au  Ijeu 
qu'on  aurait  en  Livius  et  en  Néron  deux  collègues 
parfaitement  assortis.  •  Le  peuple  ne  rejeta  point 
cette  proposition  dont  le  sénat  avait  eu  Tinitiative. 
Seul;  <|ans  toute  la  vi1)e,  celui  sur  qui  tombait 
cet  honneur  le  repoussait  loin  de  lui,  accusant fes 
Romains  d'inconstance:!  |)s  Q'avaicQt  pas  eu  pitié 
de  lui,  lorsque,  accusé  pair  eux,  \\  s'était  vêtu  de 
deuil ,  et  maintenant  ils  lui  offraient,  malgré  lui , 
la  toge  blanche  du  candidat,  accumulant  su;:  la 
même  tête  les  honneurs  et  la  flétrissure.  S'if  était 
homme  de  bien  à  leurs  yeux,  pourquoi  l'avoir  con- 
damné comme  maMvais  citoyen,  comme  an  homme 
coupable  ?s'il  était  coupable,  pourquoi;  après  une 
première  épreuve  si  déplorable,  lui  confier  un  se- 
Qond  consulat?  •  A  ces  reproches,  à  ces  plaintes, 
!e  sénat  opposait  de  vjves  représentations  :  «  Ca- 
mille a.qsst ,  disait-on,  revenu^de  Texil ,  avait  ra- 
mené les  Romains  dans  les  murs  de  Rome,  dont  ils 
avaient  été  chassés.  La  colère  4e  la  patrie  était 
Gompe  celle  d'up  père:  on  la  désarmait  par  la  pa- 
tience et  la  soumission.  »  Livius  céda  enfin  k  tant 
d'iustaijipes.  cjl  fut  nommé  consul  avec  G.  Claudius. 
XXXV.  Trob  jours  après  eurent  lieu  les  comices 


pfctoplejus.  On  élut  préteurs  L.  Porcins  Ucinus, 
C.l)|fp)flius  e^  les  deu^  Qostilius  Caton,  Auluset 
jCaius.  Les  comices  achevés  et  les  jeux  célébrés,  le 
dictateur  et  le  maître  de  la  cavalerie  abdiqqèrent. 
G.  Téreutius  Yarro  fut  envoyé  comme  propréteuf 
en  Étrurie,  et  G.  Hostilius  quitta  celte  province 
pour  aller  prendre,  à  Tarente,  le  commandement 
de  Farmée  qui  avait  été  sous  les  ordres  du  consul 
T.Quinclius.  L.  Maplius  devait  passer  la  mer  aveq 
le  titre  de  lieutenant,  et  surveiller  les  événements. 
Comme  on  allait  célébrer  les  jeqx  d'Olympie,  qui 
attiraient  un  grand  concours  des  peuple^  de  la 
Grèce,  Manllus  devait  encore,  s'il  pouvait  traver- 
ser en  sûreté  les  lignes  ennen^ies,  se  rendre  à  celte 
solennité  et  y  avertir  les  Siciliens  chassé^  par  la 
guerre,  ainsi  que  les  Tarentins  exilés  par  Âpnibal, 
qu'ils  pouvaient  rentrer  dans  leurs  foyers,  et  que, 
tout  ce  que  la  guerre  leur  avait  enlevé ,  le  peuple 
romain  le  leur  repdait.  On  s'attendait  a  une  cam- 
pagne très-laborieuse,  e^  t'op  n'avaU  ppint  de 
consuls  ei^  charge  :  auss^  tous  les  regards  se  tour- 
naient-^s  ver^  Ijds  consu/s  désignés;  on  désirait 
les  voir  se  partager  au  plus  tôt  les  provinoes  par  la 
voie  du  ^rt,  afin  que  chacun  deux  connût  d'à» 
vance  et  son  département  et  Tennemi  qu'il  aurait 
à  combattre.  11  fut  même  question,  dans  le  sénat, 
de  les  réconcilier ,  sur  la  propositioa  de  Q.  Fa- 
bius Maxirous.  L'inimitié  qui  régnait  entre  eux 
était  publique;  la  disgrâce  avait  aigri  et  envenimé 
la  haine  de  Livius,  à  qui  son  malheur  faisait 
voir  le  mépris  partout.  Aussi  était-il  impla- 
cable  :  «Une  réconciliation  était  inutile,  sni* 
I  vant  lui.  La  vigilance  «t  Tactivitéde  chacun  d'eux 


eooiiKo  talis  Tirl  usa  respublica  esset.  G.  Neroni  ne<^ue 
Q.  Fabiom ,  neqoe  M.  Valerium  Laavinuiu  dari  coUcgas 
poste  g  quia  daos  patridot  creari  non  liceret.  Eamdem 
caïuam  ia  T.  Manlio  eue ,  praeierquam  quod  recusasset 
ddatom  conjulalum,  recusaturuMjue  esset.  Egregiuin 
par  eoDSulum  fore ,  si  M.  Livlum  C.  Claudio  collegam 
idjuniissent.  •  Nec  popatus  meationem  ejus  rei  ortam 
a  Patribus  est  aspernatus.  Uoos  eam  rem  in  civitate  is, 
cni  deferebatur  hooos,  abnuebat,  levitatem  civitalis  ac- 
cuaiis.  «  Sordidati  rei  non  niiseritos^candidan)  logam 
ioTito  offerre  ;  eodem  honores  pœoasqtie  congeri.  Si  ho- 
num  virum  dnoereDt ,  quid  ita  pro  malo  ac  noxto  dam- 
naaseotr  Si  uoiium  conipcrisseot ,  quid  ita ,  maie  credito 
priore  ooosulata,  alterum  credereatf  ■  Hsc  taliaque 
argimtem  et  quereotem  casiigabaot  Patres ,  •  et  ^.  Fu- 
riuro ,  memorantes ,  reTocalam  de  exsilio ,  patriam  pul- 
aam  scde  soa  rettituisse.  Ut  pareotom  ssvitiam,  sic  pa- 
trlv,  paUendo  ac  fereodo  leniendam  esse.  •  AnuisI  om- 
nas ,  euD  C.  Claudio  H.  LiTiam  coosalem  feceruat. 

XXXT.  Post  ifiem  terlium  ejos  diel  prstorum  oomitia 
habita.  Prastorei  creati  L.  Pordos  JLicinaa.  G.  MamUius, 
A.  et  C.  HoftiUi  Gatooet.  Comitàs  parfiecUa»  ludisque 


factis,  dictator  et  magitter  equitnm  ^affstrataabienuil. 
C.  Tereotiuf  Varro  in  Elmriam  proprsUv*  mjasuf  ,  ul 
ex  ea  proviada  C.  HostiUias  Tareotum  ad  eMm  exerdtum 
iret ,  quem  X*  Quinctius  consul  babuerat.  Et  h-  Manlius 
Irans  mare  legatos  iret ,  viseretque ,  qos  res  ihi  gère- 
rentur  :  simul ,  quod  Olympiae  ludicrum  ea  salate  fntU' 
rum  erat ,  quod  maxime  cœtu  Gredas  cdebniretnr  ,uig 
si  tuto  per  hostem  posset,  adiret  id  condlium  ;  ut,  qui 
Siculi  ^ejlo  ibi  profugi ,  aut  Tarealioi  cives  rdiegati  fb 
Anaibale  easent,  domos  redirent,  scireotque,  sua  om- 
nia,  qusB  ante  bellun^  babuia&eat,  reddeir^e  popjiMiUD  rfh 
roaaum.  Quia  periculosissimus  annus  imminere  vide- 
iMitur ,  neque  cousujes  in  repablica  erant,  in  cppauJea 
desiguatos  orones  yersi ,  qoam  primum  eos  sortiri  pro- 
viacias,  et  pnesciscere,  quam  qoisque  eomm  provinciam, 
quem  bostem  haboret,  tolebant.  DereooDciliiitiooeeUam 
gratis  eorum  in  seoatu  actum  est ,  priodpÎQ  facto  a  Q. 
Fabio  Maximo.  loiiiiicitias  autemnobiles  inier  eoierant,«t 
acerbiores  eaa  indignioresque  Livio  sua  caiamUaslboerat» 
quod  spretum  se  in  ea  fortuna  credebat.  Itaque  la  magia 
implacabilis  erat;  et,  «nibilopnsessereooncUiattoae.ttie- 
bat  :  acriua  et  iateotius  omuia  gesturos,  Umentes  ne  cret- 
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seraient  en  tonte  circonstance  aiguillonnées  par  la 
crainte  de  laisser  un  rival  grandir  à  ses  dé- 
pens. »  Cependant  Tautortié  du  sénat  remporta  ; 
ils  sacriBèrent  leurs  ressentiments  privés  et 
concertèrent  leurs  plans  et  leurs  mesures  pour  le 
gouvernement  de  la  république.  Les  provinces  ne 
furent  point  confondues  comme  les  années  précé- 
dentes; mais  ou  envoya  les  consuls  dans  des  con- 
trées opposées,  aux  deux  extrémités  de  Tltalie, 
Tun  contre  Ânnibal,  dans  le  Brultium;  l'autre  en 
Gaule,  contre  Asdrubal ,  qui  déjà,  disait-on ,  ap- 
prochait des  Alpes.  L'armée  de  Gaule  ou  celle 
d'Étrurie,  au  choix ,  renforcée  des  légions  de  la 
ville,  fut  assignée  k  celui  qui  aurait  la  Gaule.  Le 
consul  &  qui  le  sort  donnerait  le  Brultium  de- 
vait enrôler  de  nouvelles  légions  urbaines  et  y 
joindre  celle  des  dsux  armées  consulaires  de 
Tannée  précédente  qu'il  préférerait.  L'autre 
armée  servirait  sous  les  ordres  du  proconsul 
Q.  Fulvius,  qui  était  prorogé  pour  un  an.  G.  Hos- 
tilius,qui  était  passé  d'ÉlruriekTarente,  passade 
Tarente  k  Capoue  ;  on  lui  donna  la  légion  que 
Fulvius  avait  commandée  Tannée  précédente. 

XXXVI.  L'arrivée  d'Asdrubal  en  Italie  inspi- 
rait des  inquiétudes  de  jour  en  jour  plus  vives. 
D'abord  des  députés  de  Marseille  avaient  an- 
noncé son  entrée  en  Gaule  :  il  avait  été  accueilli 
avec  transport  par  les  Gaulois,  parce  qu'il  ap- 
portait ,  disait  -  on  ,  de  grosses  sommes  d'or 
pour  soudoyer  des  auxiliaires.  On  fit  partir 
avec  ces  députés  Sex.  Ântistius  et  M.  Récius , 
qu'on  chargea  de  vérifier  les  faits.  Leur  rapport 
fit  connaître  que  des  émissaires  romains,  guidés 


par  les  Marseillais,  avaient  pénétre  chez  îcm  prin 
cipaux  Gaulois,  unis  aux  Marseillais  par  les  lien 
de  Thospitalité,  et  s'étaient  assurés  de  tout    pai 
eux-mêmes.  Ils  savaient  qu' Asdrubal  avait    déjj 
réuni  une  nombreuse  armée  ;  que,  dès  les  premicn 
jours  du  printemps,  il  franchirait  les  Alpes;  ce 
qui  Tarrêtait  en  ce  moment,  c'est  que  les  passages 
étaient  fermés  par  Thiver.  M.  Marcellus  fut  rem- 
placé comme  augure  par  Élius  P.  Pétus,  qui  fui 
nommé  avec  toutes  les  cérémonies  de  l'inaugura- 
tion.  On.  Gornélius  Dolabella  fut  aussi  insiuguré 
roi  des  sacrifices,  en  remplacement  de  M.  Mar- 
cius,  qui  était  mort  depuis   deux   ans.   Celle 
même  année,  les  censeurs  P.  Sempronius  Tudi- 
tanus  et  M.  Cornélius  Célh^us  fermèrent  le  lus- 
tre ;  le  cens  donna  cent  trente-sept  mille  cent  hait 
citoyens,  nombre  inférieur  à  celui  qu'on  avait 
constaté  avant  la  guerre.  Ce  fut  encore  dans  celte 
année  que  fut  achevée ,  dit-on ,  la  couverture  de 
l'emplacement  des  comices,  commencée  à  Tëpo- 
que  de  l'entrée  d'Annibal  en  Italie.  Les  jeux  ro- 
mains furent  célébrés  pendant  deux  jours  par  les 
édiles  curules  Q.  Métellus  et  G.  Servilius,el  les 
jeux  plébéiens,  pendant  trois  jours,  par  les  édiles 
plébéiens  Q.  Mamilius  et  M.  Cécilius  Métellus. 
Ces  magistrats  consacrèrent  trois  statues  dans  le 
temple  de  Ccrès  ;  a  l'occasion  des  jeux ,  un  repas 
public  eut  lieu  en  l'honneur  de  Jupiter.  G.  Clau- 
dlus  Néron  et  M.  Livius  prirent  ensuite  posses- 
sion du  consulat  :  Livius  était  consul  pour  la  se- 
conde fois.  Comme  ils  avaient  tiré  au  sort  leurs 
provinces  après  avoir  été  désignés ,  ils.  ordonnè- 
rent aux  préteurs  d'en  faire  autant.  G.  flostiliûs 


eendi  ex  le  inîmioo  oolleg»  poteilat  fleret.  •  Yicit  tanien 
■octoritas  fenatus,  ut,  positif  limultatibiis ,  commuai 
■nimo  contilioque  adminlstrarent  rempubitcam.  Provin- 
dieiif  non  permixtae  regionibus,  ticutsuperioribiuannis, 
led  diversas  extremis  Italias  finibus ,  alteri  adversus  Ao- 
nibalem  Brottii  Lueani  ;  alteri  Gallia  adversus  Asdruba- 
lem,  quem  jam  Alpibus  appropluquare  fama  erat,  décréta. 
Exercitum  ex  duobus ,  qui  iu  Gallia  «  qoique  io  Etmria 
essent,  addito  nrbano,  eiigeret,  quem  mallet,  qui  Gal- 
liam  esset  sortiCus.  Gui  Bruttii  provinda  evenisset,  novis 
legionibtts  urbaois  scriptis,  utrius  mallet  consulnm  prions 
anni ,  exercitum  snmeret.  Relictum  a  consule  exercitum 
Q.  Fulvius  proconsul  acciperet;  eique  in  annum  impe- 
rium  esset.  Et  G.  Hostilio,  cni-pro  Etruria  Tarentum  mu- 
taverant  proviuciam,  pro  Tarento  Gapuam  mutaverunt. 
Legio  una  data  •  cui  FuItIus  proximo  anno  pra^fuerat. 
XXXVl.  De  Asdrubans  adventn  io  Italiam  cura  in  dies 
erefccebat.  Massiliensium  primum  legati  nuotiaverant , 
eum  in  GaUiam  transgressum  ;  erectosque  adventu  ejus , 
quia  magnum  pondus  auri  attulisse  dioeretur  ad  mercede 
auxUia  conducenda ,  Gallorum  animes.  Missi  deinde  cum 
lis  legati  ab  Roma  Sex.  Antistius  et  M.  Rascius  ad  rem 
iospiciendam  retuleranl ,  misiise  se  cum  massilieosibus 


ducUnis,  qui  per  bospites  eorum ,  priodpet  Gallomoi , 
omnia  explorata  referrent.  Pro  comperto  habere,  Asdm- 
balem  ingenii  jara  coacto  exerdtn  proximo  vere  Alpei  tra- 
jecturum  :  nec  lum  eum  quioqoam  aliud  morari,  nisi 
quod  clause  bieme  Alpes  essent.  In  loCUm  M.  Marcelli 
P.  iElius  Paetûs  augur  creatui  inauguratusque  ;  et  Go. 
Cornélius  DolabeUa  rex  sacrorum  inauguratus  est  ia  lo- 
cum  M.  Mardi,  qui  bieunio  ante  mortuus  erat.  Hoceo- 
dem  anno  et  luslrum  conditnm  est  a  censoribus  P.  Sem- 
pronio  Tuditano  et  N.  Cornelio  Getbego.  Gensa  dTinm 
capita  centum  triginta  septem  millia»  oentum  et  odo. 
Minor  et  aliquaoto  numéros,  quam  qui  ante  bellum  fao> 
rat.  £o  auuo  primum  «  ex  quo  Aunibal  in  Italiam  venii- 
set,  comitium  tectum  esse,  memori»  proditnm  est,  et 
ludos  romanes  semel  instaurâtes  ab  cdilibus  eurulibai 
Q.  Metello  et  G.  Servilio.  Et  plebeiis  India  bidoum  iO" 
stanratum  ab  Q.  Mamilio  et  M.  Gcdiio  Metello  adilibui 
plebia.  Et  tria  signa  ad  Gereris  iidem  dederunt  ;  et  Jovis 
«pulum  fuit  ludorum  causa.  Cousulatum  inde  ioeunt  C. 
Glaudias  Kero  et  M.  Li?ins  itenun  :  qui ,  quia  jam  de- 
siguali  provincias  sortiti  eraot ,  pnetores  sortiri  juise- 
runt.  G.  Hostilio  urbana  evenit  :  addita  et  peregriuii  ul 
très  in  proviDcias  exlre  possent.  A.  Hoatilin  Sirdinii, 
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eut  la  jaridiclion  de  la  fille  :  on  y  Joignit  celle  des 
étrangers,  afin  d'envoyer  les  trois  antres  préteurs 
dans  les  provinces.  A.  Hostilius  reçut  la  Sardai- 
gne;  C.  Mamilins,  la  Sicile,  et  L.  Porcius  la 
Gaule.  Voici  quelle  fut  la  répartition  des  yingl-trois 
légions  :deax  à  chaque  consul  ;  quatre  en  Espagne; 
deux  ï  chacun  des  trois  préteurs ,  en  Sicile,   en 
Sardaigne  et  en  Gaule;  deux  à  G.  Térentius,  en 
étrurie  ;  deux  aQ.  FuWius,  dans  le  Bruttium;  deux 
a  Q.  Glaudius,  aux  environs  deTarente  et  chez 
lesSallentins;  uneà  C.  Hostilius  Tubulus,  à  Capoue; 
deux  enfin  pour  la  ville.  Les  quatre  premières 
légions  eurent  des  tribuns  nommés  par  le  peuple; 
les  consuls  nommèrent  ceux  de  toutes  les  autres. 
XXXVII.  Avant  le  départ  des  consuls  on  offrit 
un  sacrifice  novendial ,  parce  qu'à  Véfes  il  était 
tombé  une  pluie  de  pierres.  La  nouvelle  de  ce  pro- 
dige fut ,  comme  il  arrive  toujours ,  suivie  d'une 
foule  d'autres.  A  Mintumes,  le  temple  de  Jupiter 
et  le  bois  sacré  de  la  déesse  Marica ,  ^  Atella,  le 
mur  et  une  des  portes  avaieut  été  frappés  de  la  fou- 
dre. Ceux  de  Mintumes  avaient  été  témoins  d'un 
phénomène  bien  plus  efTrayable;  un  ruisseau 
de  saog  avait  coulé  près  de  la  porte  de  la  ville. 
A  Capoue,  un  loup  s'était  introduit  dans  la  ville 
pendant  la  nuit,  et  avait  dévoré  le  gardien  de  la 
porte.  Pour  l'expiation  de  ces  prodiges,  on  Im- 
mola les  grandes  victimes,  et  un  jour  de  suppli- 
cations fut  ordonné  par  les  pontifes.  On  fit  un  se- 
cond sacrifice  novendial  k  l'occasion  d'une  pluie 
de  pierres  qu'on  avait  cru  voir  tomber  sur  l'Ar- 
milustre.  Les  esprits  étaient  \  peine  délivrés  de 
lean  scrupules  religieux ,  lorsqu'ils  furent  trou- 
blés encore  par  la  nouvelle  qu'il  Frusûione  il  y 


avait  un  nouveau-né  de  la  taille  d'un  enfant  d* 
quatre  ans  ;  c'était  moins  sa  taille  qui  paraissait 
surprenante  que  l'incertitude  de  son  sexe;  comme 
l'enfant  né  à  Sinuessadeux  ans  auparavant,  on  ne 
pouvait  dire  s'il  était  homme  ou  femme.  Des  arus- 
pices,  mandés  d'Étrurie  à  Rome,  déclarèrent  que 
ce  prodige  était  sinistre  et  de  mauvais  augure  :  il 
fallait  rejeter  Tenfant  hors  du  territoire  romain , 
ne  lui  laisser  aucun  contact  avec  la  terre ,  et  le 
noyer  dans  la  mer.  On  l'enferma  donc  vivant  dans 
un  coffre,  on  le  porta  en  pleine  mer  et  on  l'y  sub- 
mergea. Par  un  autre  décret  des  pontifes,  trois 
chœurs  de  neuf  jeunes  filles  chacun  durent  par- 
courir la  ville  en  chantant  un  hymne  aux  dieux. 
Tandis  que,  réunies  dans  le  temple  de  Jupiter  Sta- 
tor, elles  apprenaient  cet  hymne  que  le  poète  Li- 
vius  avait  composé ,  la  foudre  tomba  au  mont 
Aventin  sur  le  temple  de  Junon  Reine.  Les  Arus- 
pices  déclarèrent  que  ce  prodige  regardait  les  da- 
mes romaines,  et  qu'elles  eussent  a  apaiser  la  déesse 
par  un  présent.  Les  édiles  curules  convoquèrent 
au  Capitole  toutes  celles  qui  habitaient  à  Rome 
ou  à  dix  milles  aux  environs.  Elles  désignèrent 
vlngt-dnq  d'entre  elles  pour  recevoir  une  somme 
prélevée  par  chacune  d'elles  sur  sa  dot.  Avec  ces 
dons  ou  fit  un  bassin  d*or  qui  fut  porté  au  mont 
Aventin ,  et  les  dames  romaines  offrirent  un  pur 
et  chaste  sacrifice.  Aussitôt  après  les  décemvirs 
fixèrent  le  jour  d'une  autre  cérémonie  en  Thon- 
neur  de  la  même  déesse.  Voici  quelle  en  fut  l'or- 
donnance :  deux  génisses  blanches  partirent  du 
temple  d'Apollon  et  entrèrent  dans  la  ville  par  la 
porte  Garmentale.  Derrière  elles  on  portait  deux 
statues  de  Junon  Reine ,  en  bois  de  cyprès;  puis 


G.  VamiDo  SIcflia,  L.  Pordo  Gallia  ereolt.  Samma  legio- 
Bam  triam  et  ^iginti  ita  per  provindas  divisa,  ut  bin» 
consaloiD  estent  ;  quatuor  Hiipania  haberet  ;  très  prttlo- 
Tti  binas.  In  SicUia ,  fai  Sardinla ,  et  GaUia ;  doat  G.  Te- 
rentioala  Etniria;  doat  Q.  Folfioa  in  Brattiit;  doas 
Q.Glaodins  drcaTarentumet  SaHeotiiiof;  anani  G.  Hoa- 
lUiua  Tubulos  Gapos  :  do»  ortians  ut  aeriberentar.  Pri- 
ok  quatuor  legiootbaa  popoloa  tribonoa  creavit;  in  cete- 
raaeooaales  miaeronL 

XXXVII.  PrioaqoaiD  eooaolei  profldaoerentnr ,  noTen- 
diale  aaenim  fldt,  quia  Vdia  de  cœlo  lapida  verat.  Sob 
onhia  prodigil.  Ht  fit,  mcDUooeni  alla  qooqne  nontiata  : 
Mintnmia  adem  Jovii  et  locom  Maiieas;  item  AteU» 
mamm  et  portam  de  cœlo  tacto.  Mintnmenaes ,  terribi- 
Hoi  qood  esset,  adjidebant,  aangoinii  rivum  in  porta 
flnxiiie.  KtGapus  Inpna,  nocte  portam  ingreatus,  vigi- 
lem  laaiavwt.  Urne  procnrata  hoatiiamajoribaaprodigia 
et  aiipplJatio  diem  onum  fuit  ex  deereto  pooUfloum.  Inde 
ttoram  nofeodiale  instauratam ,  qood  in  Armilostio  lapl- 
diboa  visu  ploere.  Liberataa  reUgiooe  mentea  torbavit 
iianUatom ,  Fraainooe  infknteta  natum  eaae  qua- 
}  née  ■aguÉtudlne  tam  minmdnm^qoam 


I  qnod  ii  quoque ,  nt  Sinneata»  biennio  ante ,  incertua,  mat 
an  femina  enet ,  natna  erat.  Id  fero  amspicea,  ex  Étrn- 
ria  acdti,  foednm  ae  tnrpe  prodiginm  dioere  ;  extorrem 
agro  romano,  proenl  terr»  contacta,  alto  mergendnm, 
ViYom  In  arcam  eondidere,  profectumque  in  mare  pro- 
jecemnt.  Decrevere  item  ponUflcea ,  ut  virgines  ter  no- 
ven» ,  per  nrbem  euntes ,  carmen  cancrent.  Id  qnum  in 
Jovia  Statoria  asde  diaoerent ,  eondimm  ab  Livio  poeta , 
carmen,  tada  de  cœlo  asdes  in  Afentino  Jononia  Régine, 
prodiginmqne  id  ad  matronas  pertinere,  amapicei  qnum 
reapoodiaient ,  donoque  diam  placandameiie;0dillàm 
coniliam  edido  in  Gapitoliom  convocats,  qnibna  in  orbe 
romana,  jotraque  dedmnm  lapidem  aburbe,domidIla 
eiaent,  ipta>  inter  ae  qoinqne  et  viginti  ddegerunt,  ad  quu 
ex  dotibns  ilipem  confèrrent.  Inde  donum  pelTia  anrea 
fiida ,  lataqne  In  Afentinnm ,  poreqne  et  easte  a  matronia 
sacriflcatum.  Gonfedim  ad  aliud  lacrifldnm  ddem  diT8B  ab 
deoemvirii  edida  diei,  cojna  ordo  talia  (tait.  Ab  aede  Apd- 
linia  bores  feminas  alli»  dna»  porta  GarmentaU  in  urbem 
doeUe;  pofteaa  duo  signa  eupresaea  Jnnonis  Régine  por- 
tabantnr;  tnm  aeptem  driginti  virgines ,  kmgam  indite 
vestem^  eamm  hi  Jnnooem  Reginam  canentes  ibanti 
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venaient  yingl-sept  jeanes  filles  parées  de  robes 
traînantes,  et  chaulant  en  Thonueur  de  la  déesse 
un  hymne ,  qui  avait  peut-ôlre  quelque  charme 
pour  les  esprits  grossiers  de  cetie  époque ,  mais 
qui  nous  paraîtrait  aujourd'hui  une  ébauche  in- 
rorme  et  sans  goût.  A  la  suite  du  chœur  des 
vierges  marchaient  les  décemvirs ,  couronnés  de 
laurier  et  vôtusde  la  prétexte.  De  la  porte  Carmen- 
laie  le  cortège  passa  par  la  voie  Jugaire  et  se  ren- 
dit an  forum ,  où  il  s'arrêta.  Là,  les  jeunes  filles, 
s'cnlaçant  les  mains,  exécutèrent  une  danse  où  les 
mouvemenls  de  leurs  pieds  étaient  cadences  par 
les  modulations  de  leurs  voix.  On  traversa  ensuite 
la  voie  Étrusque,  le  Vélabre,  le  marché  aux  bœufs, 
on  monta  la  voie  Publicia,  et  on  arriva  au  temple 
de  Junon  Reine.  Les  décemvirs  immolèrent  les 
deux  victimes  et  placèrent  dans  le  sanctuaire  les 
deux  statues  de  cyprès. 

XXIVIIL  Les  dieux  étant  apaisés  selon  le  rite 
prescrit ,  les  consuls  procédèrent  aux  enrôle- 
ments avec  une  activité  et  une  rigueur  sans  exem- 
ple dans  les  années  précédentes.  Les  craintes  de 
la  guerre  étaient  redoublées  par  l'arrivée  d'un 
nouvel  ennemi  en  Italie  ;  et  les  rangs  éclaircis  de 
la  jeunesse  fournissaient  moins  de  soldats.  Ou  de- 
manda des  hommes  aux  colonies  maritimes,  mal- 
gré l'exemption  sacrée  (c^est  le  terme  d'usage) 
dont  elles  jouissaient.  Sur  leur  refus ,  on  leuf  as- 
signa à  comparaître  à  jour  fixe  devant  le  sénat 
afin  d'y  présenter  leurs  titres  d'exemption.  Ce 
jOur*la,  le  sénat  reçut  les  députés  d*Ostie,  d'Al- 
sie,  d'Antium,  d'Anxur,  de  Minturnes,  de  Siuuesse 
et  de  Séna^  située  sur  la  mer  Supérieure.  Chaque 


peuple  fit  lecture  de  ses  titres  ;  toutefois ,    vu  h 
présence  de  l'ennemi  en  Italie,  on  neut    é^^arc 
qu'à  ceux  d^Antium  et d'Osiie;  encore  obligea-t-on 
les  jeunes  gens  de  ces  deux  colonies  à  prêter  le 
serment  de  ne  pas  passer  plus  de  trente  nuits  liors 
de  lenr  colonie  tantqu'Annibal  serait  en  Italie.  Le 
vœu  général  était  que  lesconsulsse  rendissent  sans 
retard  à  leur  poste.  Il  fallait  arrêter  Asdrubal  à  sa 
descente  des  Alpes,  et  Tempêcher  de  soulever  la 
Gaule  cisalpine  ou  TÉlrurie,  qui  se  flattaient  de 
Tespoir  d'un  changement.  11  fallait  aussi  donner 
assez  d'occupation  à  Annibal ,  dans  le  Brutlium, 
pour  le  mettre  dans  l'impuissance  de  quitter  celte 
province  et  de  voler  à  la  rencontre  de  son  frère. 
Cependant  Livius  hésitait;  il  comptait  peu  sur  les 
armées,  tandis  que  son  collègue  ,  disait-il ,  pou- 
vait choisir  entre  trois  armées  excellentes    les 
deux  armées  consulaires  et  celle  que  Q.  Claudius 
avait  commandée  à  Tarante.  11  avait  donc  pro- 
posé de  rappeler  sous  les  drapeaux  les  volontaires 
licenciés.  Le  sénat  donna  tout  pouvoir  aux  con- 
suls de  se  recruter  où  Wa  voudraient ,  de  choisir 
entre  toutes  les  armées ,  de  permuter  entre  eux , 
et  même  de  changer  les  légions  de  province ,  s'ils 
le  jugeaient  utile  aux  intérêts  de  la  république. 
Le  plus  grand  accord  régna  entre  les  consuls  dans 
l'exécution  de  ces  mesures.  Les  volontaires  furent 
eniôlésdansla  dix-neuvième  et  la  vingtième  lé- 
gions. Suivant  quelques  historiens,  P.  Scipion  fit 
aussi  passer  d'Espagne  à  M.  Livius  de  puissants 
renforts  pour  cette  guerre.  C'étaient  huit  mille 
hommes,  Espagnols  et  Gaulois,  deux  mille  ié- 
I  gionnaires  et  mille  cavaliers  tant  Numides  qu'Es- 


illa  lempestafe  fonitao  landabile  mdibut  ingeaiit ,  nnnc 
abhorreos  et  iaconditum ,  tl  referatur.  Virgioum  ordi- 
nem  sequei>antar  decem^lri  corooati  laurea,  prsteila- 
tiqae.  A  porta  Jugario  tIoo  in  forum  venere  :  in  foro  pom- 
pa oonstilit;  et»  per  manus  reste  data,  virginea  sonuni 
Tocb  pulsu  pedum  modulantes  inoesserant.  Inde  vico 
TiMCO  Velabroqae,  per  Boarinm  fornm ,  in  cUvnm  Publi- 
cium  atque  aBdem  junoois  Regin»  perrectnm.  Ibi  da« 
hostia  ab  decemyins  immolatas ,  et  tiniolacra  copressea 
in^iedeaiUlata. 

XXXVU[.  Diis  rite  placatii»  delectom  consales  babe- 
tMnl  acrius  intentiosque ,  qoam  prioriboa  annis  quiaquam 
meminerat  babitum.  Nam  et  belU  terror  duplicatus  novi 
bostis  in  Italiam  adventa  ;  et  minus  jnveotutii  erat ,  nnda 
scriberent  milites.  Itaque  oolonos  eliam  maritimos ,  qui 
sacrosanctam  vacaUcnem  dioebantar  habere,  dare  mili- 
tes cogebant.  Quibus  recnsanUbos ,  edixere  in  diem  oer- 
am ,  ut ,  quo  qnisqiie  jure  vacationem  haberet ,  ad  sena- 
tum  deferret.  £a  die  bi  populi  ad  senatum  venerunt , 
Ostiensis,  Alsiensis  ,  Antias,  Anxoraa,  Mintomensis  , 
Sinuessanoa,  et  ab  supero  mari  Senensis.  Quom  vacatio- 
nos  suas  qnisqne  populus  recitaret;  nullius,  qnum  in  Ita- 
lia  bostis  esset,  pneter  Antiatem  Ostienscmque ,  vacatio 


observata  est  i  et  eanim  coloniamm  jnniores  jnrejarando 
adacti ,  sopra  dles  trîginta  non  pernoctaturos  se  esse  ex- 
tra inœnia  colonis  suas,  donec  bostis  in  Italia  esset.  Quuoi 
omnes  censerent ,  primo  quoque  tempera  oonsulibui 
euodum  ad  bellnm  (nam  et  AsdrniNili  occurrendum  eise 
descendent!  ab  Alpihus,  ne  Galles  Cisalpinoi ,  nere  Elru- 
riam ,  erectam  in  spem  rerum  novamm ,  sollicîtaret  ;  et 
Annilialem  siio  proprio  occupandum  ImHo  ,  ne  emergere 
ex  BrutUis  aique  obviam  fratri  ire  possel)  »  Livius  cunc- 
tabatur,  parum  Odens  snarnm  proTincianmiexercitibust 
oollegam  ex  duotnis  oonsulsribos  egregiis  exercitibos ,  et 
tertio,  cui  Q.  Claodios  Tarenti  pra^esset,  electioaeai 
habere  :  intnleratqua  roentionem  de  voloaibos  revocandis 
ad  signa.  Senatus  Uberam  potestatem  coniulibas  fedt ,  et 
supplendi ,  unde  vellent ,  et  eligendi  de  omnibus  exerdti- 
bus ,  qoos  vellent ,  permutandique ,  et  ex  provinciis ,  quoi 
e  republica  censerent  esse ,  traducendi.  Ea  omnia  cotD 
samma  ooncordia  consnlom  acte.  Volones  in  undeTlceii- 
mam  et  vioesimam  legiones  scripti.  Magnl  roboris  inxilla 
ex  Hispania  qnoqne  a  P.  Sdpiooe  M.  Livio  missa  quidsm 
ad  id  bellum  auctores  sunt  :  octo  mlllia  HispaDoniin  Gil- 
loramque ,  ei  duo  mUlia  de  legiooe  militam ,  eqaitom 
mille,  mixtos  Numidas  HispuiMiiiM;  M.  Lncretinm hn 
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paiBols,  que  M.  LacrëUus  amena  par  mer.  EnGo, 
C  Mainllius  eoyoya  de  Sicile  environ  quatre  mille 
archers  et  froodeurs. 

XXI IX.  A  Rome,  la  frayear  s*accrot  a  Tarrivée 
(Tune  lettre  de  L.  Porcins,  préteur  de  la  Gaule  : 
I  Asdrubal,  écrivait-il ,  avait  quitté  ses  quartiers 
d'hiver  et  s*était  engagé  dans  les  Alpes.  Huit  mille 
UgurieoSy  enrôlés  et  armés,  devaient  le  joindre  h 
s»Q  eatrée  en  Italie,  si  des  forces  envoyées  en  Li- 
gorie  De  leur  donnaient  une  occupation  sérieuse. 
P<Hir  lai  ,  malgré  la  faiblesse  de  son  armée ,  il  al- 
lait ,  autant  que  la  prudence  le  lui  permettrait , 
se  porter  en  avant,  i  Cette  lettre  força  les  con- 
sak  de  terminer  à  la  bâte  les  levées  et  de  partir 
pour  leurs  provinces  plus  tôt  qu'ils  ne  l'avaient 
èèàdé  ;  ils  roulaient  y  contenir  chacun  leur  ad- 
versaire, el  ne  pas  permettre  la  réunion  des  deux 
frèra  et  la  jonction  des  deux  armées.  Ce  qui  les 
ikk  le  plus  dans  lenr  projet,  ce  fut  l'erreur  d'Ân- 
ùWl:  il  pensait  bien  que  son  frère  pénétrerait  en 
\iaik  durant  cette  campagne  ;  mais  ayant  lui- 
cièœ  franchi  le  Rhône,  puis  les  Alpes,  il  se  sou - 
TGuit  de  cette  lutte  qu'il  avait  soutenue  cinq  mois 
ealjers  contre  les  hommes  et  la  nature,  et  ne  s  at- 
leodait  pas  à  un  passage  si  facile  et  si  rapide.  C'est 
ce  qui  le  retint  trop  longtemps  dans  ses  quartiers 
d'hiver.  Au  reste,  Asdrubal  marcha  avec  une  ai- 
sance et  nne  célérité  également  inespérées  pour  les 
antres  comme  pour  lui.  Les  Arverues  d'abord , 
çKÛstes  peuples  de  la  Gaule  et  des  Alpes  ne  se  con- 
teineiilpasde  raccoeillir,  ils  le  suivirent  même 
a\a  inene.  Qoant  an  passage,  sou  frère  lui  avait 


frayé  une  route  sor  ces  cimes  naguère  impratica- 
bles, et  douze  ans  de  communications  habituelles, 
en  aplanissant  lès  montagnes ,  avaient  adouci  les 
sauvages  esprits  de  lenrs  habitants.  Inconnus  au* 
paravant  aux  autres  peuples,  n^ayant  jamais  vn 
rétranger  s'arrêter  chez  eux ,  ils  n'avaient  eu  au- 
cune relation  sociale  avec  le  reste  des  hommes. 
Et  d'abord  ignorant  le  but  ou  tendait  Annibal,  ils 
avaient  cru  qu'on  en  voulait  a  leurs  rochers ,  a 
leurs  forteresses,  a  leurs  troupeaux ,  à  leurs  per- 
sonnes mômes.  Mais  depuis  douze  ans  que  la  guerre 
punique  embrasait  l'Italie,  la  renommée  leur  avait 
appris  que  les  Alpes  n'étaient  qu'un  passage ,  et 
que  deux  puissantes  républiques,  séparées  par  un 
intervalle  immense  de  terres  et^demers,  se  dispu- 
taient la  prééminence  et  l'empire.  Telles  étaient 
les  causes  qui  avaient  ouvert  les  Alpes  devant  As- 
drubal. Mais  le  fruit  de  celte  heureuse  célérité,  il 
le  perdit  sous  les  murs  de  Plaisance,  dans  les  len- 
teurs inutiles  d'un  blocus,  la  ou  il  fallait  un  coup 
de  main.  Il  s'était  imaginé  qu'une  place  située  en 
plaine  sei^ait  facilement  emportée;  c'était  d'ail- 
leurs une  colonie  très-florissante,  dont  la  ruine  in- 
spirerait sans  doute  un  grand  effroi  k  toutes  les 
autres  villes.  Non-seulement  ce  siège  l'arrêta , 
mais  il  retint  aussi  Annibal ,  qui ,  à  la  nouvelle 
de  ce  passage  si  rapide  et  si  inattendu  pour  lui, 
s'apprêtait  a  sortir  de  ses  quartiers  d'hiver.  Il  son- 
gea aux  longueurs  ordinaires  d'un  siège  et  aux  at- 
taques infructueuses  qu'il  avait  lui-même  dirigées 
contre  cette  colonie  après  sa  victoire  de  laTrébie. 
XL.  Le  départ  des  consuls  par  deux  routes 


oavjbai  addaxîsse  ;  et  tagittari'^mm  funditomm- 
que  id  gnatoor  miUia  ex  SIcilta  G.  Mamilium  miiisse. 

XXXIX.  Auemnt  Roman  tumultam  literae  ex  Gallia 
iibis  ab  L.  Porcio  prstore  :  >  Asdrnbalem  moviise  ei 
hâwniif ,  et  jam  Alpea  trsasire  :  octo  millia  Ligurnm 
CLnacripU  annataqiie ,  coojanetara  se  transgreaao  in  Ita- 
,  DÎn  mitteretor  in  Ligures,  qni  aos  beHooccih 
Se  eiini  invalido  eiercito ,  quoad  tatiim  potaret , 
frafreasiiniin.a  Hœ  literae  consoles ,  raptim  oonfeeto  dé- 
tail, matoritis,  qoam  coostitueraot ,  eiire  in  provinciai 
cocffemot,  es  mente,  ot  uterque  hostem  in  sua  provin- 
aa  coutiiieTet ,  oeque  coDjaiigi ,  aut  coaferre  io  aoura 
fins  piierrtiir.  Pturimum  in  eam  rem  adju^it  opiaio  An- 
aiteiis  :  qaod ,  etsi  ea  listate  transitunim  la  Italiam  fra- 
IriB  credîderat,  reoordaodo ,  qnus  ipse  in  transita  nuac 
Xbodani,  aaiiG  Alpium.  cum  hominibas  lodsqae  pagoaodo 
par  qniiiqiie  menses  eihauslsset,  baadqnaquam  tam  fad- 
les  Batanuaqoe  transitam  exspectabat.  Ea  tardius  mo- 
îcadi  ex  bibemis  causa  fuit.  Geternm  Asdrobali  et  soa  et 
abiroBi  speomnîa  oelerioraatqae  eipeditiora  faere.  Non 
ttia  reeepenmt  modo  Afferni  eam,  deincepsque  alias 
GaliicB  atqoe  Alpio»  geotes  ;  sed  etiam  seciit»  suot  ad 
Whui.  Et  quiun  per  munita  pleraque  U'ansita  fratris , 
iAfîa  Jteant  *  daeebat  i  tiim  etiam  ^  duodeciip 


annonun  assuetudine  penriis  Alpibus  flictis ,  inler  mitlora 
jam  hominum  transibat  ingénia.  loTlsitati  namque  antea 
alienigenis,  nec  TÎdere  ipsi  adyenam  in  saa  terra  assueti, 
oniDi  geoeri  bumano  insociabiles  eraot.  Et  primo  ignari, 
quo  Pœnus  pergeret,  suas  rupes  suaque  castella ,  et  pe- 
conim  homioumque  prsdam  peti  credideraat  :  fama 
deinde  puDid  belli ,  quo  duodedmum  annum  Italie  ure- 
batur ,  satis  edocuerat ,  viam  laotum  Alpes  esse  ;  dues 
prsTalidas  urbes,  magao  inter  se  maris  terranimque 
spalio  discreias ,  de  imperio  et  opibus  certare.  Has  causai 
aperuerant  Alpes  Asdrubali.  Ceterum  quod  celeritate  iti- 
oeris  profectum  erat ,  id  mora.ad  Placentiam ,  dum  frus- 
tra obsidet  magis ,  quam  oppugnat ,  corrupit.  Grediderat 
campestris  oppidi  facilem  expugoatiouem  e$ie;  et  nobilitas 
ooloniae  induxerat  eum ,  magnum  se  ezddio  ejus  nrbis 
terrorem  céleris  ratum  injecturum.  I^oo  Ipsum  solum  ea 
oppugnatio  impediit ,  sed  Annibalem  post  famam  trans- 
itas ejus,  tanto  spe  sua  celeriorem,  jam  moTeutem  ex  bi- 
bemis, cootinuerat  :  quippe  reputantera,  non  solum 
quam  lenta  urbinm  oppugnatio  esset ,  sed  etiam  quam 
ipse  frustra  eamdem  illam  colomam«  ab  Trebia  yictor 
regressus.  tentasset. 

XL.  Gonsules ,  diversis  itineribus  profecti  ab  urben 
velal  in  duo  pariter  bella  distenderant  curas  hominum 


TUli-UVE. 


v>i*^»^iitfe^â%4âl>livttsê>  pour  ainsi  dire,  Tiaquiétude 
Ju  |K^|»k>  M  tft  iwrtanl  sur  deux  guerres  a  la  fois. 
Ou  se  siHiveiiaît  des  désastres  qu'avait  apportés  a 
l'Italie  Tarrivée  d*ADiiibal  :  et  au  milieu  de  cette 
aaxiété,  on  se  demandait  c  quels  dieux  protége- 
laleot  assex  Rome  et  la  république  pour  leur  ac- 
corder en  même  temps  la  victoire  sur  deux  enne- 
mis? Jusqu'alors  les  succès  avaient  compensé  les 
revers,  et  la  puissance  romaine  avait  pu  se  soute- 
nir. Si,  en  Italie,  Trasimène  et  Cannes  avaient 
précipité  Rome  dans  l'abîme,  les  triomphes  de  ses 
armées  en  Espagne  Tavaient  arrêtée  dans  sa  cbule 
ot  l'avaient  relevée.  Lorsqu'au  contraire  les  revers 
avaient  succédé  aux  revers  en  Espagne,  que  deux 
illustres  généraux  avaient  péri,  que  deux  armées 
avaient  été  presque  anéanties,  alors  en  Italie  et  en 
Sicile,  une  suite  de  prospérités  avaient  rétabli  la 
république  de  ces  violentes  secousses  ;  la  distance 
même  des  lieux ,  Téloignement  de  cette  guerre 
d'Espagne,  qui  se  faisait^  Tune  des  extrémités  de 
la  terre,  lui  avaient  donné  le  temps  de  reprendre 
baleine.  Maintenant,  deux  guerres  étaient  allu- 
mées au  sein  de  l'Italie;  Rome  était  prise  entre 
les  armées  de  deux  généraux  fameux  ;  c'était  sur 
un  seul  point  que  venaient  fondre  tous  les  dan- 
gers, que  pesait  tout  le  fardeau  de  la  guerre.  Le 
premier  qui  serait  vainqueur  aurait  bientôt  fait 
sa  jonction  avec  l'autre.  •  On  s'effrayait  encore  de 
cette  lugubre  année  que  venait  de  marquer  la 
mort  des  deux  consuls.  Voilà  quels  sinistres  pres- 
sentiments accompagnèrent  les  consuls  quand  ils 
se  séparèrent  pour  prendre  leurs  provinces.  On 
dit  que  M.  Livius ,  k  son  départ ,  encore  plein 


de  ressentiment  contre  ses  coDcîtoyeoSy  répoo 
dit  à  Q.  Fabius,  qui     TeDgageait  à   oe  poic 
risquer  une  bataille   avaDi    d'avoir  étudié  I 
tactique  de  l'ennemi:  —   c  Je  l'attaquerai  aus 
sitôt  que  j'apercevrai  ses  premières  ligues.  -^ 
Et  pourquoi  tant  de  précipitation?  lui  demanda 
Fabius.  —  C'est  que  j'aurai ,  dit-il  ,  ou  fa  gloire 
de  vaincre  l'ennemi,  ou   la   satisfaction,  sinon 
très-bonorable ,  du  moins    bien   légitime,  da- 
voir  fait  battre  mes  concitoyens,  m  Le  consul  Clau- 
dius  n'était  pas  encore  arrivé  dans  sa  province, 
que  l'armée  d'Annibal,  traversant  à  son  extré- 
mité le  territoire  des  Larinates  pour  entrer  chez 
les  Salentins ,  se  vit  attaquée  par  les  troupes  lé 
gères  de  C.  Hostilius  Tubulus  :  le  désordre  de  la 
marche  rendit  la  confusion  plus  terrible;  on  tua 
près  de  quatre  mille  hommes  aox  Carthaginois  et 
on  leur  prit  neuf  enseignes.  Au  bruit  de  la  mar- 
che d'Annibal ,  Q.  Claudius  avait  quitté  ses  quar- 
tiers d'hiver,  établis  dans  les  villes  des  Salentins, 
Annibal,  pour  éviter  d'avoir  deux  armées  à  com^ 
battre,  décampa  la  nuit  et  passa   du  territoire 
de  Tareute  dans  le  Bruttium.  Claudius  retourna 
chez  les  Salentins  ;  Hostilius  se  dirigea  sur  Ca- 
poue,  et  rencontra  près  de  Vénoose  le  consul  Clau- 
dius. Lk ,  Claudius  choisit  dans  les  deux  armées 
quarante  mille  fantassins  et  deux  mille  cinq  cents 
chevaux  pour  agir  contre  Annibal.  Hostilius  eut 
ordre  de  conduire  k  Capoue  le  reste  des  troupes  et 
de  les  remettre  au  proconsul  Q.  Fulvius. 

XLl.  Annibal,  après  avoir  réuni  tous  ses  sol- 
dais cantonnés  soit  dans  leurs  quartiers  d'hiver, 
soit  dans  les  places  du  Bruttium  où  ils  tenaient 


•Imal  reoordanUom  •  qnai  primas  adrentos  Annibalis  In- 
toltsiet  Italta»  clades  ;  slmul ,  qaum  illa  angeret  cara , 
cqaof  tJim  propitlot  nrbf  atqae  imperioforedeos,  ot 
eodem  tempore  utrobique  respublica  prospère  gereretur  f 
iidbao  ad  versa  secuodis  peosaodo  rem  ad  id  tempos  ex- 
tractam  esse.  Qaum  in  Italla  ad  Trasiraeoam  et  Gaanas 
prvdpitaiaet  romaoa  res,  prospéra  bella  in  Hispania 
prolapsam  eam  erexlsae.  Postea ,  qaum  in  Hispania  alia 
f  uper  aliam  clades ,  doobus  egregiis  dudbus  amissts ,  duos 
exercitus  ex  parte  delesset ,  malta  seconda  in  Italia  Std- 
llaque  gesta  qaatsalam  rempablicam  excepisse  :  et  tpsam 
ioter? allnm  lod ,  qood  in  oltimis  terrarom  oris  alterum 
bellom  gereretur,  spatium  dédisse  ad  rcspirandom.  Plane 
diio  bella  lo  Ilallam  accepta ,  doc  cdeberrimi  oominis  du- 
ces dreomstare  orbem  romanam,  et  anam  la  locom 
lotam  pericoli molem,  omne  onas  incuboisse.  Qui eoram 
prier  vidsset,  Intra  paooot  dies  cutra  cum  altero  joneto  • 
niiD.  •  Tcrrebat  et  proxiroos  anoos  logobris  daorum 
coofoloiD  fanerilms.  Hls  anxiicurisbomipesdigredientes 
le  profifiefai  coosoles  prosecoti  soot.  MemorisB  prodi- 
luw  est ,  plemim  adbae  ine  in  dves  M.  LîTÎum ,  ad  bel- 
Utm  preildsceatem ,  roonenU  Q.  Fabio,  tue  priasquam 
U0tM»$  liottfttiD  eogoofceret ,  temere  maoaro  coosereret. 


respondisse  :  t  ubi  primum  bostlnm  agmen  ooospeiitfd, 
pagnataram,  ■  Quom  qu»reretar,  qam  causa  festiaaaéi 
essetr  t  Aot  ex  boste  egregiam  gloriam,  iaqait,  autex 
dTibos  victis  gaodiam,  roeritum  certe,  etsi  non  booe- 
stum,  oapiam.  •  Priasqoaro  Claudius  consul  io  proTîo- 
ciam  perreniret,  per  extremum  flnem  agri  LarioaUs 
dacentem  in  Sallentinoi  exerdtum  Annibalem  cdid  eipe- 
ditia  cobortibas  adortas ,  C.  Hotlilios  Tabulas  iocompo- 
sito  agmini  terribUem  taroaltoro  iotaliL  Ad  qaatoor 
millla  bominam  oeddit»  oovem  sigoa  militaria  cepit. 
MoTerat  ex  biberoisad  famam  bostisQ.  Claudius»  qui 
per  orbes  agri  SallenUnt  castra  disposita  babebat.  Itaqae, 
ne  cum  daobus  exerdtibus  dmal  coofligeret,  Aonibsl 
aocte  oasU^  ox  agro  tareotino  moTit,  atqoe  in  Bnittioi 
concessil.  Claudius  io  SaUentinos  agmeo  coo?erU'(.  Ho- 
stilius ,  Gapoam  petens ,  obrius  ad  Venusiam  fit  oonsuli 
Claudio.  Ibi  ex  utroqoe  exerdlo  decta  pcditum  qaadra- 
giota  millia ,  duo  oillia  et  quingenti  équités ,  qaibus  ooo- 
sul  adversus  Anoibalem  rem  gereret  :  rdlqnu  copias 
Hostilius  Gapuam  ducere  jussus ,  ot  Q.  Falvio  prooonntf 
traderet. 

XLI.  Annibal,  undiqoe eontracto  exerdtu,  qoen  in 
bibemis ,  aut  in  pr«sidiis  agri  Brutliibabuerat,  ioLace» 
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ly  marcha  sur  Granicote  eii  Lncauîe,  dans 
Te^ïcir  de  reprendre  les  yîlles  que  la  crainte  avait 
jelces  <iaDS  le  parti  des  Romains.  Le  consal  partit 
de  V^aouse,  après  a?oir  bien  éclairé  sa  route,  prit 
le  a»&ne  chemin  et  alla  camper  k  quinze  cents  pas 
«le  r^iaeml.  Les  retranchements  d*Ânnibal  sem- 
btaieaC  s*appoyer  aux  murs  de  Grumente;  ils  en 
eependant  à  cinq  cents  pas.  Entre  les  deux 
s*étaidait  une  plaine  ^  des  collines  décou- 
damioaienl  la  gauche  des  Carthaginois  et 
b  ilnHtc  des  Romains  ;  ils  ne  s*en  défiaient  ni  les 
uas  lù  les  autres ,  car  on  n'y  trouvait  ni  bois  ni 
recrute  propre  a  cacher  une  embuscade.  Au  mi- 
&ra  de  la  plaine ,  les  avant-postes  faisaient  quel- 
€»arse5y  engageaient  quelques  escarmouches 
importance  :  on  voyait  bien  que  le  général 
ne  Tonlait  qu'empêcher  Tennemi  de  partir. 
ikuittlttly  qui  cherchait  à  s'éloigner,  descendait  en 
ardre  de  bataille  avec  toutes  ses  troupes.  Le  con- 
^ittaqna  alors  Fennemi  avec  ses  propres  armes: 
la  nudité  de  ces  collines  écartait  tout 
d^embuscade,  il  ordonna  à  cinq  cohortes 
â  t  cinq  manipules  de  les  franchir  pendant  la 
6Bl  et  de  se  poster  dans  le  vallon  opposé.  Le  mo- 
Beot  de  sortir  de  l'embuscade  et  de  fondre  sur 
renaemi  fut  indiqué  à  Ti.  Claudius  Asellus,  tribun- 
des  soldats,  et  à  P.  Claudius^  commandant  des 
alliés,  qui  conduisaient  le  détachement.  Quant  au 
caosal  ,dès  le  point  du  jour,  il  mit  en  bataille  toutes 
Rs  troupes,  cavalerie  et  infanterie.  Bientôt  après, 
Aambil  donna  de  son  côté  le  signal  du  combat,  et 
ses  soMats  eoorurent  aui  armes  en  poussant  des 
cris.  Pois,  tooi  k  Teuvi ,  cavaliers  et  fantassins , 


s'élancèrent  hors  du  camp,  se  répandirent  dans 
la  plaine  et  chargèrent  les  Romains.  Le  consul , 
voyant  leur  désordre,  enjoignit  à  G.  Auruncu- 
léios,  tribun  de  la  troisième  légion,  de  lancer  h 
tfjute  bride  sa  cavalerie  sur  Fennemi  :  éparpillés 
comme  ils  Tétaient  dans  toute  la  plaine ,  a  la  ma- 
nière d'un  troupeau ,  ils  devaient  être  culbutés  et 
écrases  avant  d'avoir  pu  se  rallier. 

XLll.  Annibal  était  encore  dans  son  camp  lors- 
qu'il entendit  les  cris  des  combattants.  11  sortit 
à  ce  bruit  et  ^marcha  en  toute  hâte  à  l'ennemi. 
Déjà  les  premiers  rangs  avaient  cédé  à  FefTroi 
qu'inspirait  la  cavalerie  romaine  ;  rinfanterie  de 
la  première  légion  et  la  cavalerie  de  la  droite  prc- 
unient  part  a  Taction.  Les  Carthaginois,  toujours 
en  désordre,  faisaient  face  à  l'ennemi,  fantassin  dU 
cavalier,  que  le  hasard  leur  présentait.  Bientôt  les 
renforts  agrandirent  le  cercle  de  la  bataille;  la 
mêlée  s'accrut  de  tous  les  corps  qui  arrivaient  suc- 
cessivement, et  Ton  aurait  eu  peut-être  un  specta- 
cle que  peut  seule  offrir  une  vieille  armée  sous  les 
ordresd'unvieuxcapitaine^celuid' Annibal,  au  mi- 
lieu du  tumulte  et  de  l'effroi  du  combat ,  formant 
ses  troupes  en  balaille,  si  les  cohortes  et  les  mani- 
pules qui  descendirent  des  collines  en  poussant 
de  grands  cris  derrière  les  Carthaginois  ne  lui  eus- 
sent fait  craindre  de  se  voir  couper  le  chemin  de 
son  camp.  Ce  fut  le  signal  d'une  panique ,  puis 
d'une  déroute  générale.  Le  carnage  ne  fut  pus 
trop  grand ,  la  proximité  du  camp  abrégeant 
pour  les  fuyards  la  distance  qu'ils  avaient  à  par- 
courir. La  cavalerie  s'était  attachée  a  leur  pour- 
suite, et  les  cohortes  qui  les  avaient  pris  en  flanc 


m  ad  Gnniiilnm  venlt ,  tpe  recipiendi  oppida ,  qam 
per  nelBiB  ad  Eomanot  defecinent.  Eodem  a  Veoutia 
coond  romaans  ezploratii  Uineribuf  contendit ,  et  mille 
fera  tt  qfdogoDtot  poitos  catira  ab  hotte  locat.  Gromenti 
prope  tojaoctani  Yîdebatur  Pœnonini  vaUiMO  : 
paam  iotereraot.  Castra  paoica  ao  romaoa 
ùtefjaceiMit  campiu  ;  coUes  immioebant  nodi  linistro  la- 
taiCailliagliiieoaiuin ,  dezlro  Roinaoorom ,  nentrii  tu- 
qMdi ,  qood  nilifl  tilTS  neqoe  ad  insidlat  latebramm  ba- 
Mml.  In  mcdio  campo  ab  ttatioidlmt  procurtanlet 
Krtaïaiiiia,  band  aatia  digna  dicta ,  serebant.  Id  modo 
BooiaiRan  querere  apparebat,  ne  abtre  bottem  pate- 
iftor.  Aimibal,  iode  evadere  copient,  lotît  viribos  in 
deacendebal.  Tnm  ooasul ,  ÎDgenio  bottit  atut,  quo 
ia  tam  apertis  collibat  timerl  intidi»  poterant , 
qnqae  eoboiiea,  additit  quinque  maai pâlit,  nocte  ja- 
Kna  sBperare,  et  in  avenit  vaUibot  oontidere  jubet. 
TaBpoa  eitiirfendi  ex  intidiit ,  et  aggrediendi  bottem , 
TICIaailinm  Atellmn  trtbnnam  nûlitum  et  P.  Clandinm 
piafcctum  aodam  edocet,  quot  cum  iit  mittebtt.  Ipte 
bce  prima  copiât  omnet  peditum  eqoitamque  in  aciem 
cdnxiL.  PiaoUo  pott  et  ab  Annibaie  tignum  pugn»  propo- 
RtuB  etC,  damorqm  in  catlrit  ad  arma  ditonrentiuip 


ett  tublatnt.  Inde  equet  pedeiqne  oertatim  portit  ruere* 
ac  palati  per  campum  properare  ad  bostet,  Quot  ubi  ef- 
futot  oontul  videt,  tribuno  militom  terti»  legionis  G.  Au- 
rancoleio  imperat,  uteqnitet  legionit,  quanto  ïnazimo 
impetu  potiit,  io  bostem  emittat  :  ita  pecorum  modo  tn- 
compotitos  toto  patsim  campo  te  fuditte ,  nt  tterni  obte- 
riqoe ,  priutqnam  inttruantur,  potsint. 

XLII.  Nondum  Annibal  e  caitrit  exierat,  qnnm  pn- 
goantinm  ciamorem  andifit.  Itaqne,  excitut  tnmultu, 
rapiim  ad  bostem  copiât  agit.  Jam  primos  oocupaverat 
equester  terror.  Peditum  eliam  prima  legio  et  dextra  ala 
prclium  inibant.  Incompotiti  bostes ,  nt  quomque  aut 
peditt,  aut  equiti  casus  obtulit,  ita  consemnt  manus. 
Cresdt  pugna  subtidiis ,  et  procurrentinm  ad  certamen 
numéro  augetur  :  pugnantesque  (  qnod  nisi  in  vetere 
exerdtu ,  et  dnd  veteri  baud  facile  est)  inter  tnmultnm 
acterrorem  instruxisset  Annibal ,  ni  cohortium  ac  roani- 
pulorum  decurreotium  per  colles  damor,  ab  tergo  ao- 
ditus ,  melum ,  ne  intercLuderentur  a  castris  injecAsset. 
Inde  paTor  incussus ,  et  fuga  passim  fier!  cœpta  est  :  mi 
norque  caedes  fuit,  quia  proplnquitas  castronim  brevio- 
rem  fogam  perculsis  fedt.  Equités  enim  tergo  ir' 
bant  :  i^  transversa  latera  inT^serant  cohortes»  f 
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n'ataient  qn"k  raitre  la  penle  des  eullines ,  et  an 
clicmin  facile  el  sans  obsfacica.  On  lenr  tua  ce- 
pendant plus  de  huit  mille  hommes;  on  leur  fit 
pins  de  sept  cents  prisonnif-rs ,  et  on  leur  enlc?a 
neuf  enseignes.  Leurs  éléphants  n'avaient  pu  leur 
sertir  dans  le  desordre  de  ce  combat  improvise; 
Us  en  eurent  quatre  de  tués,  deux  de  pris.  Les 
vainqueurs  perdirent  environ  cinq  cents  hommes, 
Romains  ou  alliés.  Le  iendeu  ain,  Annibal  se  lint 
en  repos  ;  Néron  rangea  son  armée  en  bataille, 
mais,  ne  voyant  sortir  aucun  dt'tachement ,  il  Ri 
dépouiller  les  ennemis  lues,  rassembla  et  enseve- 
lit ses  moris.  Puis,  pendant  plusieurs  jours  de 
suite,  il  s'approcha  si  près  du  camp  carthaginois 
qu'il  semblait  vouloir  le  forcer.  Enûn ,  à  la  troi- 
sième Tcllle,  Annibal,  laissant  daris son  camp,  du 
côté  de  l'ennemi ,  beaucoup  de  feux  el  quelques 
tentes  avec  un  corps  de  Numides  chargés  do  se 
montrer  aux  portes  et  sur  les  retranchements,  prit 
la  route  d*ApuUe.  An  point  du  Jour,  Tarmée  ro- 
maine se  présenta  devant  le  camp;  les  Numides, 
suivant  leurs  iustruclions,  parurent  plusieurs  fois 
aui  poites  el  sur  les  retranchemcnis,  et  après 
avoir  trompé  quelque  temps  Tennemi,  ils  rejoigni- 
rent à  toute  bride  le  gros  de  l'armée.  Le  consul , 
voyant  que  le  silence  régnait  dans  ie  camp,  et  que 
le  peu  de  soldats  qui,  aux  premières  lueurs  du 
jour  s'étaient  montrés  ça  et  la,  avaient  disparu , 
détacha  en  avant  deux  cavaliers  pour  reconnaître 
les  lieux  ;  quand  il  eut  Fassurance  qu'il  n'y  avait 
plus  de  danger ,  11  entra  dans  le  camp  avec  ses 
troupes,  et,  ne  leur  accordant  que  le  temps  néces- 
saire pour  piller,  il  s'empressa  de  faire  sonner  la 


retraite  et  retourna  dans  ses  lignes  bien  a^^txa  &> 
nuit.  Le  lendemain,  ati  premier  jour ,  il  se  rva  f  C  ^ 
marche.  Guidé  par  ses  rapports,  il  suivit  a  gv*^  '^  ^ 
journées  les  traces  de  l'ennemi ,  et  l'aiteigiil  t,  pr 
de  Yénousc.  Là,  ce  fut  encore  une  surprise  r    pi  « 
de  deux  mille  Carthaginois  y  perdirent  la  vi^  *    JLwi 
niba]  ne  marcha  plus  dès  lors  que  la  nuit  <?&    ^^ 
milieu  des  montagnes,  pour  éviter  quelque   rvotJ 
velle  attaque,  et  gagna  Mélaponte.  De  la,  tl    c^iy 
voya  le  commandant  de  celte  place,  Itannon,  s»  %'«.m 
quelques  gens,  dans  le  Bruttium,  pour  y  faire  «  i  <  ^â 
recrues.  Pour  lui,  réunissant  à  ses  troupes  cc*I  f 
d'Hannon ,  il  retourna  à  Vénouse  par  le  ïa& 
chemin ,  et  passa  ensuite  a^Canusium.  Nét'on  n  *<as— 
vait  pas  un  seul  instant  perdu  la  Irace  de  l'^n  ^ 
nemi ,  et,  en  se  dirigeant  aussi  vers  Mélaponte ,    Il 
avait  fait  partir  Q.  Folvius  pour  la  Lucanie,  ino 
voulant  pas  laisser  cette  province  sans  armée. 

XLIM.  Cependant  Asdrubal,  ayant, levé  le  sié^e 
de  Plaisance ,  avait  envoyé  quatre  cavaliers  gaii  - 
lois  et  deux  numides  avec  des  dépèches  paiir 
Annibal.  Ces  messagers  avaient  déjà  parcouru ,  ia 
travers  les  ennemis ,  presque  toute  la  longueur  do 
rilalie,  lorfqn  en  cherchant  à  rejoindre  Annibal 
dans  sa  retraite  sur  Mélaponte,  ils  prirent  une 
fausse  direction,  arrivèrent  du  côté  de  Tarente, 
et  fdreni  surpris  par  des  fourrageurs  de  l'armée 
romaine,  qui  les  conduisirent   au  proprélcur 
Q.  ClDUdtUs.  ils  voulurent  d'abord  le  tromper 
par  des  réponses  ambiguës  ;  mais  l'aspect  des 
instruments  de  torture  leur  arracha  la  vérité, 
et  ils  déclarèrent  qu'ils  étaient  chargés  de  dé- 
pêches d' Asdrubal  pour  Annibal.  On  leS  confia 


ooUibos  via  Duda  ae  fliclU  dasorrentei.  Tamen  supra  oclo 
milita  bomJDum  oocisa  ;  rapra  tepUngentoi  capii  :  ligoa 
miliuria  Dovem  adempta  ;  elephaati  èliam ,  quonim  nul- 
loi  asuf  in  repealioa  ae  tumuUaaria  pogna  fuerat ,  qua* 
luor  occitl,  duo  capti.  Girca  qulngeatos  Romanomni 
toelommqtie  victores  cedderuat.  Pottero  die  Pœont  qoie- 
vit.  Romaiius ,  in  adem  copiis  edoetis ,  pottquam  nemi- 
nem  tlgna  conira  efVerre  vidit ,  tpotia  legi  cssonim  ho- 
ttium ,  et  aaoruoi  corporâ  eoUnta  in  unnm  tepdiri  jusrit. 
Inde  iosetjuentibtii  coniinais  difeboi  aliquot  lia  InsUUt 
portif  f  ttt  prope  inferre  ligna  Ttderetur  :  dotiec  Annibal 
terlia  tlgllia ,  crebris  ignibiis  tabernacallsqne ,  que  para 
caftrornm  ad  hostes  vergebst,  et  Numidis  pauds,  qui  Ib 
tallo  portiique  te  ottendi-tent ,  rellctii ,  piyifeetui  Apo- 
liam  peiere  intendit.  UbI  illuiit,  racceiait  vullo  fomatia 
■cies.  Et  Numidft  ex  oompoiito  paulliêper  in  poriia  te 
vsUoqde  ostentaterè  :  fruttraitqne  alicittandin  bottes, 
citaUa  equit  agrrien  tuoram  astequnntut'.  Gootnl .  nbi  d- 
lenUnm  in  castris,  et  ne  paucos  quidem,  qui  prima  luce 
obambulaTerant ,  parte  ntla  cernebat.  dnobua  eqniUbtia 
apecolatum  in  castra  prsmissit,  postquani  latis  tuta  omnia 
eise  exploratum  est ,  înferri  signa  jnssit  :  tantumque  ibi 
moratof  t  <iam  milites  ad  prcdam  dlicQrrunt,  recepttti 


deiode  oednit  »  mnltoque  ante  noetera  copias  rednxil.  Po* 
atero  die  prima  luce  profecttis ,  magnis  itineribua  famum 
et  vestigia  agminis  sequens,  haodprocul  Yenosia  boslem 
isseqoitur.  Ibi  qnoqne  tnamltaariapagna  fuit.  Supra  dno 
milliii  Pœoonun  c«sa.  Iride  ooctarois  roonlanisque  itîne- 
ribns  Pœnus,  ne  loonm  pngnandi  daret,  Metapontutu 
petilt.  Haono  inda  (  Is  enim  prssidio  ^os  lod  pnefuerat) 
in  Brottiot  com  panda  ad  exerdlum  novum  comparan- 
dnm  missoa.  Annibal ,  copiis  «jus  ad  auas  addiUs ,  Venn- 
siam  rétro,  qmbns  venerat  itioeribos,  repetit,  atqne 
inde  Ganntiom  procedit.  Nuoquam  'Sera  TCstigiis  bostis 
abstiterat  :  el  Q.  Fulfhim ,  qnum  Hetaponlum  ipae  pro- 
fldsœretnri  In  Lucanos,  ne  regio  ea sine  pnasidio  essel, 
arœtsierat. 

XLUI.  Intei*  htet  ab  Asdnsbale ,  postqnam  a  Placentia 
dbsidlone  abtoesstl  •  qnatnor  gaUi  équités  «  duo  Naniids, 
cam  litêris  ad  Annibalem  otissi  »  quum  per  medios  bosles 
toUim  ferme  longitndinem  lUUae  emeosi  essent,  dam  Me- 
tapotttum  oedenteol  Annibatem  seqnvBlur»  inoertis  iline- 
ribns  Taremnm  delati ,  a  ?  agis  per  agit»  pabalatoribos 
romanis  ad  Q.  Ctatidiutii  proprstorem  dedoconlur .  Eun 
prioio  incerlis  impHcantes  responsis»  olmetas  tormento* 
him  adttotds  flteri  vera  coegit»  edoeiianBt,  literasse 
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I,  arec  ces  lettres  toutes  cachetées,  au  tribun 
nititaire  L.  Yirgînins,  qui  devait  les  conduire  au 
coutti  (^audîns  sous  Tescorte  de  deui  escadroi^ 
de  Samnites.  A  leur  arrivée ,  le  consul  se  fit  expli- 
<}uet  le  coBienu  des  dépêches  par  un  interprèle  , 
fm»  il  interrogea  les  prisonniers.  Il  comprit  alors 
<|«ie  dans  la  situation  où  se  trouvait  la  république 
9  ne  fallait  pas  que  chaque  consul,  se  renfermant 
^aas  les  limites  de  sa  province,  et  se  bornant  aux 
EMsurcs  ordinaires,  s*occupât  seulement  de  faire 
&re  avec  ses  armées  h  Tennemi  que  le  sénat 
lui  avait  destiné;  il  était  nécessaire  de  frapper 
oa  coop  inattendu  et  soudain ,  dont  Tidée  seule 
iaspirerait  aux  Romains  une  frayeur  non  moins 
grasde  qu'aux  Carthaginois,  mais  dont  Theu- 
reose  issue  ferait  succéder  "à  leur  épouvante  les 
transports  de  la  joie  la  plus  vive.  Il  envoya  donc 
an  sénat  les  lettres  d'Asdrubal ,  et  lui  fit  part  en 
tûièfxie  temps  du  projet  qu'il  avait  conçu  lui- 
lacse.  Puisque  Asdrubal  mandait  h  son  frère 
qa  11  irait  le  joindre  eti  Ombrie ,  il  fallait  rappe- 
ler à  Rome  la  légion  de  Capoue,  faire  des  levées 
dttf  la  ville  et  diriger  la  garde  urbaine  sur  Nar- 
Bîe  pour  arrêter  Tennemi.  Telle  était  la  teneur  de 
sa  IMce  au  sénat.  11  dépécha  ensuite  des  courriers 
aux  Larinates,  aux  Marructns^  aux  Frenians  et 
aux  Prëtulîens,  dont  il  devait  traverser  les  terres, 
recommandant  h  tous  les  habitants  des  villes  et 
des  campagnes  de  tenir  prêts  sur  la  route  des  vi- 
vres pour  tes  soldats ,  des  chevaux  et  autres  botes 
àt  MKnme  ^ur  thinSpbrtkr  au  besoin  les  hommes 
fatigua.  11  ^t  dans  Tarmée ,  parmi  les  Romains 
H  k$  alliés^  tiil  totpÈ  d'élite  de  six  mille  fantas- 


sins et  de  mille  cavaliers ,  déclara  tout  haut  qu'il 
voulait  aller  en  Lucanie  surprendre  la  place  la  plus 
voisine  et  la  garnison  carthaginoise  ;  qu'il  fallait 
qu  on  se  préparât  à  marcher,  il  partit  de  nuit  et 
tourna  vers  le  Picénum ,  car  il  allait  h.  marches 
forcées  trouver  son  collègue,  après  avoir  laissé  son 
lieutenant  Q.  Catius  h  la  garde  du  camp. 

XLIY.  H  n'y  avait  pas  tnoios  de  terreur  et  d'a- 
gitatiod  à  Rome  qu'on  n'en  avait  vu  deux  ans 
avant,  lorsque  les  Carthaginois  étaient  venus  cam- 
per sous  les  murs  et  aux  portes  de  la  ville.  On  ne 
savait  ^ue  penser  de  la  marche  hardie  du  consul, 
et  les  esprits  flottaient  entre  la  louange  et  le  blâme. 
Il  était  clair  que  l'honneur  de  l'entreprise  dépen- 
drait du  succès,  ce  qui  est  le  comble  de  Tinjuslice. 
i  On  laissait  en  présence  d'Aunibal  un  camp  sans 
chef,  avec  une  armée  dont  on  avait  enlevé  toute 
l'élite ,  toute  la  fleur,  et  le  consul  feignait  de  pren- 
dre la  route  de  la  Lucanie,  tandis  qu'il  se  rendait 
dans  le  Picénum  el  la  Gaule ,  ne  laissant  'k  son 
camp  d*aUtre  espoir  de  salut  que  l'erreur  des  en- 
nemis ,  et  rignorauce  oii  ils  étaient  du  départ  du 
général  et  d'une  partie  de  l'armée.  Qu'arriverait- 
il  si  le  seci*et  était  découvert  et  qu'Annibal  se 
mît,  avec  toute  son  armée,  k  la  poursuite  de  Né- 
ron et  de  ses  six  mille  hommes,  ou  qu'il  se  jetât 
sur  le  camp ,  qu'on  lui  abandonnait  comme  une 
proie  sans  défense,  sans  chef,  sans  auspices?  • 
Les  anciens  désastres  do  cette  guerre,  la  mort  ré- 
cente des  deux  derniers  consuls  ajoutaient  b  l'ef- 
froi. «  Et  tous  ces  malheurs,  disait-on,  étaient  ar* 
rivés  lorsque  les  ennemis  n'avaient  en  Italie 
qu^un  seul  général,  une  seule  armée.  On  avait  au- 


diAsdmbtle  ad  AnottHlI^til  fîM^ro.  Cam  lit  llteris,  lient 
erant,  si^oatit,  L.  Yîr^ttio  tHbiino  mtHtam  ducendi  ad 
OandiuiD  eottshlein  traduntal-.  DuSb  slmot  ttirntfe  Sarn- 
•îtîom  présidti  causa  misse.  Qui  ubl  iid  bimsnleHI  i)ef  ve- 
oeniDt,  litcitfciiue  lettss  per  iùterpretem  èuot;  et  éx  cd- 
ptiris  perctinctaiio  fada;  tiidi  Clattdiiis,  non  1d  temtillft 
nJpabUcA  rattis,  tjtto  tobiilils  ordinaHis  protincfife 
quiaque  fintbas  per  eiercitas  snos  cum  ho&te  destl- 
oato  ab  aenatu  bèUum  ^eret-et»  andendiim  alîqûid  iinprb- 
vismii ,  inotilnattiki ,  qnod  cœptuiti  non  ttiiudl^iii  épud 
dTef,^qu4tn  bostel,  krroréui  tacerct,  perpetratiini  itt 
flegnâni  bUliam  et  tiiàgdo  dietu  terteret;  liteHs  As- 
ârnbalis  Ronîattî  âé  lenStUtb  ililssis ,  siÉllul  et  ipse  Patfës 
eoascriptos ,  'qalà  ^larShet,  ëdoeet«  nt,  quum  in  tlmbrià 
m  ocearsurtibi  Asdrubal  tnïri  sbribat ,  legiouem  a  Cat^ua 
Rominî  srcëssant;  delëctum  Itdm»  habeant;  ëtertitum 
arbaniim  ail  itârniaU  hosU  oppohaht.  Hase  sebatut  scri- 
pia.  Piraniilaal  tteoi  per  âg^uni  Laribyteb) ,  Marrncinum, 
Freoianap»  l^rctbtlanàai,  qoa  bseKituoi  dhctarus  erat, 
ui  omoes  et  agrit  nrbibnsqae  ooinnieatns  paratoa  teiltti 
ad  Teso^udutn  in  viam  déferrent ,  equbs  jumëntaque  alia 
produoërent,  lit  tcliibulbhiih  fessis  copia  esset.  Iftsë  de 
ioio  Mci^a  citiam  Bdctommqde,  ^nod  roboris  erat. 


delegit ,  sei  millia  peditum ,  mille  equilea  :  pronantiat  • 
occupare  se  in  Lucanis  proxlmam  urbcm  punicamqae  in 
ea  presidium  Telle  ;  ut  ad  iter  parati  orones  essent.  Pro« 
fectus  nocte  flexil  in  Picénum.  Et  consul  quidem  »  quantis 
maiimis  itineribus  poterat,  ad  collegam  dncebati  relicto 
Q.  Catio  legato ,  qui  castris  prœesset. 

XLIV.  Romae  baud  minui  terroris  ac  tomultus  erat , 
quam  fuerat  triennio  ante ,  qaum  castra  punica  objecta 
romanis  nœnilnia  portisqae  fuerant.  Neqne  satis  con- 
stalMt  animis ,  tam  audax  iter  consults  laudarent  vitupe- 
rarentne.  Apparebat  (  quo  nihil  tntquius  est)  ex  eventu 
fa  ma  m  babiturUm.  «  Castra  prope  Aonitialem  hottem  re- 
lictë  sine  dnce  tum  etercitu  i  eut  detractnm  fbret  oinne , 
qttod  roboHsi  qnod  florfi  fueiit;  etconsulem  in  Lucanoa 
ostendissé  iter»  quam  Ptcedum  et  Galliam  peteret .  castra 
relinquentem  nulla  alia  tè  (otiora,  quam  errol-e  bostis» 
qui  ducem  indeatquè  exerdtas  pirtem  abesfte  i^noraret. 
Quid  fnturum ,  si  id  palaro  flat  ?  et  ant  inseqni  Nerobém , 
eum  set  millibus  armaiorum  profectam,  Annibal  toto 
etercitu  velit ,  ant  eastl*a  intadere ,  prsd»  relicta 
viribds ,  sine  Imperio,  sine  auspicior  •  Veteret 
clades ,  duo  consnlei  pi'oximo  anno  interfectl 
«Çt  ea  omnia  acoldiitei  quuib  anus  Inperi 
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Joard'hai  a  repousser  deux  guerres  puniques , 
deux  puissautes  armées,  presque  deux  Annibal. 
Asdrubal,  eu  effet,  cet  autre  fils  d^Hainilcar,  n*é- 
tait-îl  pas  un  capitaine  aussi  actif  que  son  frère, 
aguerri  par  tant  d'années  de  combats  contre  les 
Romains  en  Espagne,  fameux  par  deux  victoires , 
par  la  destruction  de  deux  armées  et  la  mort  de 
deux  illustres  généraux  ?  N'était-il  pas  arrivé  d'Es- 
pagne avec  uue  vitesse,  n'avait-il  pas  soulevé  les 
Gaulois  avec  une  facilité  dont  Annibal  lui  envie- 
rait h  bon  droit  la  gloire?  car  il  avait  su  tirer  une 
armée  de  ces  lieux  où  son  frère  avait  vu  la  plu- 
part de  ses  soldats  moissonnés  par  les  deux  gen- 
res de  mort  les  plus  misérables,  la  faim  et  le  froid.  • 
On  entendait  dire  aussi  à  ceux  qui  connaissaient 
les  affaires  d*Espagne  t  que  G.  Néron  n'était  pas 
un  ennemi  nouveau  pour  Asdrubal  ;  c'étaitle  même 
général  qui ,  après  Tavoir  surpris  par  hasard  dans 
un  étroit  défllé,  s'était  laissé  jouer  comme  un  en- 
fant et  abuser  par  de  vaines  propositions  de  paix.  • 
G*e$t  ainsi  qu'ils  augmentaient  au  delà  de  toute 
vérité  les  ressources  de  Tennemi,  et  qu'ils  rabais- 
saient celles  de  Rome,  en  suivant  les  inspirations 
de  la  peur,  qui  met  toujours  les  choses  au  pis. 

XLY.  Lorsque  Néron  se  vit  assez  loin  de 
Tennemi  pour  pouvoir  sans  danger  dévoiler 
son  projet,  il  adressa  quelques  mots  à  ses 
soldais  i  Jamais,  dit-il,  projet  n'avait  paru 
plus  audacieux ,  et  n'avait  réellement  offert 
plus  de  sûreté  que  le  sien.  Il  les  conduisait  à  une 
victoire  certaine  :  si  son  collègue,  partant  pour 
cette  guerre,  avait  été  partagé  à  souhait  par 
le  sénat  qui  lui  avait  donnS,  en  infanterie  et  en 


cavalerie ,  une  armée  plus  nombreuse    et    mie 
équipée  que  s'il  eôt  eu  \  marcher  contro  An 
bal  lui-môme,  ce  qu'ils  ajouteraient  à  ses    far< 
ferait  pencher  la  fortune  en  leur  faveur.  Il  suj 
rait  que  sur  le  champ  de  bataille  (et  il  veillerai  l 
ce  que  cela  n'eût  pas  lieu  auparavant)  on  annoi 
cât  l'arrivée  d'un  second  consul  et  d'une  seooa< 
armée ,  pour  que  la  victoire  fût  à  rinstaat   méix 
assurée.   C'était  l'opinion  qui   décidait     de     1 
guerre  ;  les  plus  légers  incidents  jetaient   les    ej 
prits  dans  l'espoir  ou  l'abattement.  La  gloire  di 
succès  serait  presque  toute  pour  eux,  car  c*esl 
toujours  le  dernier  poids  qui  semble  entraîner  i 
lui  seul  la  balance.  Ils  avaient  vu  par  eux-mômeâ 
quel  enthousiasme,  quelle  admiration,  quelle  fa- 
veur avaient  accueilli  leur  passage.t  En  effel,  ils 
avaient  marché  au  milieu  d'une  foule  d'hommes  cl 
de  femmes  accourus  du  fond  de  leurs  campagnes, 
pour  les  accompagner  de  leurs  vœux,  de  leurs 
prières,  de  leurs  acclamations.  On  les  appelait  les 
soutiens  de  la  république,  les  vengeurs  de  Rome  et 
de  l'empire.  Leurs  armes  et  leurs  bras  proté- 
geaient leur  vie  et  celle  de  leurs  enfants,  ainsi  que 
leur   liberté.   Ge  n'étaient  que  supplications  b 
toutes  les  divinités,  afin  d'obtenir  pour  eux  une 
marche  heureuse ,  un  combat  avantageux ,   une 
prompte  victoire.  On  demandait  a  être  tenus  d 'ac- 
complir les  vœux  formés  en  leur  faveur.  Et  de 
même  qu'on  suivait  aujourd'hui  leurs  mouve- 
ments avec  anxiété,  de  même  aussi,  sous  peu  de 
jours,  lorsqu'ils  seraient  dans  l'ivresse  du  triom- 
phe, on  irait  à  leur  rencontre.  Ghacun  leur  faisait 
k  l'envi  des  offres  et  des  propositions,  les  fatiguait 


exerutiu  hoitlimi  in  Italla  eue.  None  duo  bella  panlea 
tàcUt ,  dnot  iogeatei  exercitos,  daos  prope  AnnibaJes  io 
Italla  ene.  Qulppe  et  Aidrubaleai ,  pâtre  eodem  HamiU 
care  genitom,  aeque  impignuD  dooem ,  per  tôt  in  HUpa- 
Dîa  aoDOt  romano  exercitatum  kwllo,  gemina  Victoria 
inttgnem ,  duotnu  exereitibns  eam  dariMiinfs  dndbot 
deletii.  Nim  itinerif  qnidem  oeleritate  ex  Ilispaiiia  et 
condtatis  ad  arma  gallids  gentibns  molto  magit ,  quam 
Aonibeleni  ipnnn,  gloriari  poaae.  Quippe  in  iis  lodi 
hnne  coeglise  eierdtum,  quiboi  ille  majorem  partam 
miUtam  famé  ae  frigore ,  qua  miserrima  mortia  gênera 
soot,  amiiinet  •  Adjidebant  etiam  periti  rerum  Hispa- 
nia ,  «  haud  cum  ignoto  dnoe  G.  Nerone  congretaoram  : 
aed  qnem  in  aalta  impedito  deprebensnt  forte,  haod 
lecus  quam  puemm,  oontcribendit  MladlHit  oonditioni<» 
bns  padt  ihiitratua  elodsiel.  •  Omnia  majora  etiam  ? ero 
praddla  boatiam ,  minora  sua ,  meta  Interprète  »  semper 
in  détériora  indinato,  dnoebant 

XLY.  Mero,  poitqnam  jam  tantnm  inlervaUi  ab  hotte 
fecerat,  ut  detegi  oondliam  ntis  tntnm  enet ,  panda  mî- 
litea  aUoquitur.  •  Ncgat  nUius  condliam  Imperatorii  in 
apedem  andadna ,  re  ipta  tuUus  foitae ,  qnam  anum.  Ad 
certvQ  ua  se  vlctorfam  (fiioere.  Qulppe  ad  qn^d  b^qm 


oollega  non  ante ,  qnam  ad  latietatem  ipsina  peditnm  at- 
que  eqnitum  datœ  ab  aenatn  copia  ftilaaent  majorea  in- 
atmdioreaque ,  qnam  ai  adversua  ipanm  Annibalem  iret , 
profectna  ait,  eo  Ipaoa ,  quaatumcnnque  virinm  momen- 
tnm  addiderint ,  rem  omnem  indinalorot.   Anditum 
modo  in  ade  (  nam ,  ne  ante  andiretnr,  datumm  operam  ) 
altemm  oonaulem  et  alternm  eierdtnm  adveniase,  batid 
dubiam  victoriam  facturum.  Famam  bellom  confloere» 
et  parf  a  momenta  in  apem  metumqne  impellere  animoa. 
Gloria  qnidem  ex  re  bene  geata  parta  fructnm  prope 
omnem  ipaoa  latnroa.  Semper,  quod  poatremum  adje- 
ctnm  ait,  Id  rem  totam  videri  traxiaae.  Gemere  ipsoi, 
quo  concnran ,  qua  admiratiooe ,  quo  favore  bominom 
iter  auum  celebretur.  »  Et,  bercnle»  per  inatmda  omnia 
ordinibna  virorum  muliemmqne,  undique  ex  agris  efTa- 
aorum ,  inter  vota  et  precea  et  landes  ibant  :  Uloa  prsiidia 
rdpublica*  Tindioea  urina  Roma  iniperiiqne  appellabanl: 
In  iUomm  armia  dextrisqne  auam  liberumque  anorom 
aalntem  ac  libertatem  repotitara  eaae.  Deoa  omnea  daa- 
que  precabantur,  ut  iUia  fauatnm  iter«  feUiqne  pugni, 
matnra  ex  boatibna  vidoria  enet  :  damnarenkurqne  ipii 
votomm ,  qua  pro  lia  auacepissent  Ut ,  quemadmodom 
npne  aoUidti  prosequeroitar  eof  «  ita  pauoos  poat  dia 
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da  prières  pour  les  forcer  ^  accepter  tout  ce  dont  (  sa  jonction  :  elle  s'efTectna  en  silence  ;  chacun  de 


eux-mêmes  et  leurs  cbevaax  avaient  besoin.  C'é- 
tait une  généreuse  profusion  de  tous  les  biens.  Mais 
les  soldats,  rivalisant  de  modération,  ne  prenaient 
que  le  nécessaire,  ne  perdaient  point  de  temps 
et  ne  quittaient  pas  leurs  enseignes  pour  manger. 
Ils  marchaient  jour  et  nuit,  et  à  peine  se  permet- 
taient-ils le  temps  de  repos  qu'exige  la  nature. 
Néron  avait  fait  prévenir  son  collègue  de  son  ar- 
rivée, et  lui  avait  demandé  si  leur  jonction  se- 
rait secrète  ou  publique;  si  elle  se  ferait  de  jour 
on  de  nuit;  s'il  y  aurait  un  camp  ou  deux.  Il  fut 
décidé  qu'il  entrerait  au  camp  en  secret  et  pen- 
dant la  nuit. 

XLYl.  Un  ordre  du  jour,  publié  par  le  consul 
Uvius,  portait  que,  tribuns,  centurions,  cavaliers, 
fantassins,  tous  recevraient  un  homme  de  même 
rang.  On  devait  se  garder  d'étendre  le  camp  pour 
ne  pas  faire  soupçonner  a  l'ennemi  l'arrivée  du  se- 
cond consul.  Userait  d'autant  plus  facile  de  se  ser- 
rer dans  des  tentes,  pressées  sur  un  étroit  espace, 
que  les  troupes  de  Claudius  n'avaient  presque  ap- 
portéque  leurs  armes.  Toutefois,  dans  la  roule  elles 
s'étaient  grossiesde  volontaires;  on  avait  vu  se  pré- 
senter spontanément  pour  servir  de  vieux  soldats 
qui  avaient  achevé  leurs  campagnes,  et  des  jeunes 
gens  qui  s'enrôlaient  à  l'envi ,  et  dont  le  consul 
avait  choisi  les  plus  forts  et  les  plus  propres  a  la 
guerre.  Le  camp  de  Livius  était  près  de  Séna,  à 
cinq  cents  pas  environ  d'Asdrubal.  Néron ,  sur  le 
point  d'arriver,  s'arrêta  et  se  tint  caché  derrière 
les  montagnes,  en  attendant  la  nuit,  pour  opérer 


ses  hommes,  introduit  dans  la  tente  d*un  compa- 
gnon de  même  rang,  y  fut  traité  avec  une  franche 
et  joyeuse  hospitalité.  Le  lendemain  on  tint  un 
conseil  auquel  assuta  le  préteur  L.  Porcins  Lici- 
uus.  Son  camp  touchait  a  celui  des  consuls.  Avant 
leur  arrivée,  promenant  son  armée  sur  les  hau- 
teurs, tantôt  il  s'était  posté  dans  les  défilés  pour 
couper  le  passage  à  l'ennemi,  tentôt  il  l'avait  har- 
celé en  flancs  et  par  derrière  ;  il  n'était  sorte  de 
stratagèmes  qu'il  n'eût  employés  pour  le  mettre 
en  défaut.  Nous  avons  dit  qu'il  se  trouvait  au  con- 
seil. Plusieurs  membres  étaient  d'avis  que  Néron 
accordât  quelque  repos  a  ses  troupes  fatiguées  par 
la  marche  et  les  veilles,  et  qu'il  prillui-même  quel- 
ques jours  pour  connaître  l'ennemi;  ils  voulaient 
qu'on  différât  la  bataille.  Néron  ne  se  borna  pas  k 
conseiller  le  parti  contraire  ;  il  employa  les  plus 
vives  instances,  t  Le  succès  de  ses  plans  était  tout 
entier  dans  la  célérité  ;  c'était  les  rendre  témérai- 
res que  d'en  différer  l'exécution.  Une  erreur,  qui 
ne  pouvait  durer,  avait  pour  ainsi  dire  paralysé 
Ânnibal  ;  il  n'avait  point  encore  attaqué  son  camp 
resté  sans  chef,  ni  commencé  son  mouvement 
pour  le  suivre.  On  pouvait,  avant  qu'il  se  mît  en 
roule,  détruire  l'armée  d'Asdrubal  et  retourner 
en  Apulie.  Retarder  et  accorder  du  temps  à  l'en- 
nemi, c'était  livrer  son  campa  Annibal,  c'était 
lui  ouvrir  le  chemin  de  la  Gaule  Ci,  lui  faciliter  les 
moyens  d'opérer  à  loisir  sa  jonction  avec  Asdru- 
bal.  11  fallait  donner  le  signal  k  l'instant  même,  se 
mettre  en  bataille,  et  profiter  de  l'erreur  de  leurs 


U»tl  ovaotibuf  Tictoria  obiiam  irenl.  loTitare  iode  pro 
M  qttiiqoe,  et  ofTerre,  et  fatigare  precibos»  at,  que 
iptU  iomenUsqae  utui  eneot*  abae  potîuimum  sume- 
reot.  Bénigne  omnia  caronlata  dare.  M  odeitia  certare  mi- 
litos ,  ne  quid  uUra  uanin  necetsarium  sumereot  :  nibil 
morarif  nec  ab  signU  absiitere  cibum  capientes;  diem  :ic 
noctem  ira  :  vix ,  qnod  lalit  ad  naturale  desideriiun  cor- 
porom  eiaetf  quieti  dare.  Et  ad  ooUegam  prasmisfierant, 
qni  nonUarent  adrentiun ,  percunctarenturque ,  clam  ao 
palam,  interdiu  an  noctn,  tenire  sese  TeUet,  iisdem  an 
aliia  conaidere  castrii.Nocte  clam  ingredi  meliui  ?Uam  est. 
1LL\L  Tetaera  per  castra  ab  Li?io  coosule  data  erat , 
ut  tribnnnm  tritninni ,  centnrio  centurionem,  equei  equi- 
ton,  pedespeditem  aociperet.  Neqneenim dilatari  castra 
opu  esse»  ne  hoatit  adtentum  alterius  consulis  sentiret  : 
et  ooadatio  plarimum  in  angusto  tendentium  facilior  fu- 
tara  erat ,  qnod  Claudianua  exercitaa  nibil  ferme,  prster 
arma,  secura  in  expeditionem  tulerat.  Ceterum  in  ipso 
itinere  aiicinm  Toluntariia  agmen  erat  ;  ofTerenlibus  sese 
oltro  et  feteribus  railitibna  perfbnctîs  jam  mililia ,  et  ju- 
venJbna ,  qooe  certatim  nomina  danies ,  si  qnonini  cor- 
poria  specîes  roburque  virium  aptum  milItiaB  Tîdebatar, 
cooseripaerat.  Ad  Senam  castra  alterius  consulis  erant  :  et 
quJngeolOB  ferme  inde  paasos  Asdrubal  aberat.  Itaqne 


quom  jam  approplnqoaret ,  tectni  montibos  snbstilit 
Nero,  ne  ante  noctem  castra  ingrederetur.  SilenUo  in- 
gressi ,  ab  sni  qnisque  ordinis  bominibus  in  tentoria  ab- 
ducti ,  ciim  snmma  omnium  lœtitia  hospitaliler  excipinn- 
tur.  Postero  die  consilium  babitum ,  cui  et  L.  Porcius 
Licinus  praetor  afTuit.  Castra  jnncta  consulum  castris 
habebat  :  et  ante  adventnm  eornm ,  per  loca  alta  ducendo 
eiercitum,  qnum  modo  insideret  angustoa  saltus,  ut 
transitum  clauderet,  modo  ab  latere  aut  ab  tergo  carpe- 
ret  agmen ,  Indiflcatns  bostem  omnibus  artibus  belli  fue- 
rat.  U  tnm  in  consilio  aderat.  Multorum  eo  inclinabant 
sententic ,  ut ,  dnm  fessnm  via  ac  yigiliis  reflceret  mili- 
tem  Nero ,  simnl  et  ad  noscendum  bostem  panoos  sibi 
sumeret  dies,  tempus  pugnsB  differretur.  Nero  non  sna- 
dere  modo,  sed  stfmma  ope  orare  institit,  «  ne  consilium 
sunm,  qnod  tulum  celeritns  fecisset,  temerarium  mo- 
rando  facerent.  Errore,  qui  non  diuturnus  futnrus  esset, 
Telut  torpentem  Annibalem,  nec  castra  sua  sine  duce  re- 
licta  aggredi,  nec  ad  seqnendnm  se  iter  intendisse.  Ante- 
quam  se  moTcat,  deleri  exercitam  Asdnibalis  posse ,  re- 
direqne  in  Apuliam.  Qui  prolatando  spatium  bosti  det , 
eum  et  iUa  castra  prodere  Annibali ,  et  aperire  in  Galliam 
iter,  nt  per  olium ,  nbi  TClit,  Asdrubali  conjungatur.  Ei- 
templo  signnm  dandum,  et  exeundnm  in  adem  :  abaten- 
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«nwBfiiy  abflnfi  et  oronlv.  -bm  ^  a  ^  dDiBut 

(ie  ses  ailversin^.  »  Ls  r^^nseA  w  ^!nrx.  e  -f^iat 
Ait  (ionné.  et  i'  imee  f  iVTuiri  lusatui  ^a  utaiile. 
ILVÎI-  D»»ra  ies  lîsnes  •fsneiiiia  s  lev^îvo- 
psient  en  boa  ordre  'ierant  enr  camp  :  mis  ine 
eircniulaiice  r^taria  :e  •'oiiiliac.  Irsànboi .  i  .-uni 
pfirié  en  avant  iis  enseiioii»  rrec  nieiouH  .-avis- 
lien ,  remaniiia  le  »\eui  btmciers  in  ii  i  r'^m 
point  encnrp  ttjs  .  et  les  cheviiix  U  a-aiai;j>?* 
firmée  eUe-mèxne  loi  Dami  phis  aoinDi-usi"  lu  i 
ford inaire.  Simp«:onnanl  la  ▼«'nie.  il  ii  lustiiiU 
flooer  A  retraite  et  envoya  des  ieuurhemeuts  ven^ 
le  ienre  on  les  flenx  irmees  puîaieat  ie  V  iau« 
diras Tespoir  qn'an  y  feniit  [neiques  pns.imiiers  ^t 
qu'on  ▼  remanpienût  pent-^lre  ies  visaiies  hai»  s. 
iodlfes  (fane  marrhe  récente.  En  même  j&bv^  :\ 
Et  ecaminer  de  luin  le  cnatuarin  eamo.  iiin  ie  r-> 
etMiaaUresi  l'on  en  avait  jin^mii  '/enceiote  snr  >{uei- 
qne  point;  il  ordimna  d'êcoater  avec  aiteaLon  s 
b  trompette  sonnait  one  on  deax  fuis.  On  lui  tit 
m  rapport  détaillé  sor  toos  ces  i>b]ets .  et  ctimme 
le  camp  n*avait  reçn  anenn  accroissement,  l'iucer* 
dtnded'JUdmfaal  était  tonjoars  la  mi^ue .  Il  y  avait 
deoi  camps,  mmme  avant  farrivée  de  >i*nm .  ce 


3  seleéemandaiteuTain.  Il  nepoQTait  soupcom 
!a  réalité,  et  craignait  qu'Annibal  ne  se  fût  fai 
tromper  sor  nne  pareille  entreprise,  et  qu'il  igc 
rit  on  était  lechef,  ou  était  Tarmée  campée  dera 
\m  :  d  filait  qn*oa  grand  désastre  lui  eût  fait  pe 
ire  tovtsooeonrage  pour  qu'il  n*eût  pas  osé  poa 
gnvre.  Qnant  a  hn ,  il  craignait  bien  d*étre  arrii 
:n>p  tard  an  secoars  d'une  puissance  anéantie 
Ii»me  avait  muntenant  en  Italie  le  même  bonliei 
•in  en  Espasne.  Farfon  il  se  disait  que  ses  dépêche 
3  iraient  point  parrenues  k  son  frère ,  et  que  1 
j*>usai .  !es  ayant  interceptées,  était  acconru  pou 
*o«raser.  ijîté  de  ces  inquiétudes,  il  fit  éteindr 
e^  eux.  donna  dès  la  prraiière  veille  Tordre  di 
plier  îkuçë;?  en  sdence  et  d'apporter  les  ensei 
4?i«k  \a  minen  dn  désordre  et  de  la  corifnsion  di 
a  auit.  ^es  tnides^  mal sarreillés,  s'échappèrent  ; 
i*im  stf  eicna  dans  me  retraite  qu'il  s'était  ména^ 
^n  d'ivaace.  fantre,  qui  connaissait  les  gués  du 
Veiaup*.  traversa  ce  fleure.  L'armée  ainsi  aban- 
donne'  et  sans  munies  s*égara  dans  les  champs  ; 
épuises  ie  ^ti^nie  et  de  reiUes,  plusieurs  soldats 
s*cten»tin?at  a  terre  pour  goûter  un  peu  de  som- 
meil ec  abondunnèrent  leurs  enseignes.  Asdrubaf 
orioona  à  ses  troupes  de  longer  la  rire  du  Hétanrc 
hii  de  W.  Li  vins .  celui  de  L.  Porcins.  >i  Tim  ai  l'au-  j  en  attendant  ifoe  le  jour  parût.  Comme  il  snivai  l  les 
Ire  n'avaient  recule  leurs  paiissades  pour  donner  I  coiituurset  les  sinuosités  nombreuses  d  a  fleuve,  il 
asx  tentes  pins  d'espace.  Vais  ce  ^\\li  avait  r'rippe  ;  revmt  sans  cesse  sur  ses  pas,  et  it  pende  chemin.  Il 
le  viem  générai ,  qui  conmiissait  les  habit u>ie$     se  proposait  de  traverser  le  lit,  dès  que  les  pré- 
militaires  des  Romaina  ,  c'est  que  la  trom^^ette     miers  teox  du  joor  hn  auraient  montré  un  gué 
n'eût  sonné  qu'une  Um  dans  h*  camp  du  prêteur,     contmoile.   Xtiis  plus  â  sVloignait  de  la  mer, 
et  denx  ft)n  dans  celui  dm  coosal.  Il  ne  douta  pJus    plus  tes  rives  dn  ienve  se  reaserraient  et  de- 
qne  les  desx  consnbs  ne  IVosest  rennis^  Hais    venaient  escarpées;  û  ms  tronva  pas  d*endroit 
commeaC  Tib  d'en  s'était-il  doi^ne  d' Amubai  :  1  $«i»i>le«  et  en  penfanl  ■»  jour  à  cette  recherche, 
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'.  •  Ceoalio  «&lll^t^io^  sguutM 
inaàtai  prucvêuitt 

,  prvv««fiai  «Ar  s^^ia 

U  »  «iQiid  «nt .  nr 
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»  et  iMfetft  ixtitkst .  «I 

»  st  es  noEBtî  vitt  «  Mwnt  ;  «^^^ 

lubet  ip<rMtoi^q»>  atuai 

Bl  Tittaia  :  «t  lâ  ttwilmt^s^Mtt 

Ea  qpnm  ord^o*  oMxt'a  r^ 
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tGoioieid, 
«|ttiid  «i*:it»  impMiari  potient  »  tante  nfi  frwtnliooe  An- 
at^4fe»llt  iMnaoi  »  ai.  oN  An  »  obî  extrôtns  esset ,  cam 
^tH>  catstt^  coOMbi  baiiTit^  tfnorairt.  Pmfeclo  hiDd  me- 
>ugiert  duAr  ifcih'irihiin  ùtae^ai  coa  anam.  Mafmopere 
v«f«ft  »  ae  p«rdiiis  rtèos  ictwb  îpse  aniiliaiii  venisset  ; 
E«mitniqa[ir  «tdtan  jam  fîN-taaa  m.  fialia ,  qns  in  Hispi- 
am .  «net.  latev^lam.  tileras  s«ai  àd  ram  BoopfneoÛM 
q-<dgg^  :  taèero^'dsttiw  n»  »  «Msalrti  ad  sœ  opprimni- 
«ami  «cwterwM.  His  anxi«i  ob^s  .  cxslinrtjs  ifoibas ,  vi- 
^'iu  ynitm  dite  «|Ç«> »  ttt  tKiti  vasi  coDigcrent,  àgta 
ftNTi  ucaa.  tab-eptduCwtteetBDCtaniotaaMdlnihKespi- 
nvtt  »tt(.vttfir  »ss«rc3ti .  alber  îa  dntioitîi  pa  aole  aotnio 
iM^r^n»  «dMdû  .  atter  per  vaiia  mUM  Xelanram  Onmeo 
tïMMvic  t;a  ihnvnitai  a  dadbtB  afnen  priaoper  igroi 
IMbter  ;  fîf«3»{«e  x't«tiwt  mmao  ac  Tigilus  rtenonl  cor- 
piwra  yq«Mm>  latiw  oft^mafla  rriiaryiwil  «fM.  Asdru- 
bot .  daai  la\  vvai  «Kitwferct .  ripa  Snaniib  sipa  ferri 
l«è»t  ;  «t  ptrr  aNrMAMk  liait  •»■•  ■aavtoecrroren  vol- 

prioM  Im  tivaAiiiB 
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i  imûA  aux  Remaini  te  tempi  àe  TaUeindre. 
ILYIII.  ûiéroQ  arriya  le  premier  ayec  toute  la 
aTalerie,  puis  Pordua  avec  les  troupes  légères  ; 
ib  tombèrent  à  la  fois  sur  rennemi  fatîgujé  el  le 
karcelèrciit.  Déjà ,  8*arrétaiit  daoa  sa  refaite ,  ou 
pifllètda&ssa  fuite,  Aadrubal  8*apprê(aît  à  a«- 
seoir  ion  camp  sur  une  hauteur  Toiaioedu  Qeuve, 
krfsqoe  Uvios  sarTîot^  la  télé  de  loule  rinfaa- 
iche,  sous  les  armes,  eu  bon  ordre  et  prôt  b 
ftwnnipncer  Tatiaque  sur-le-champ.  Quand  Tar- 
■éefait  rêaoia  et  les  ligues  formées,  Claudios  se 
pbçaàraile  droite,  Uvuisà  la  gauche,  le  préleur 
aceoire.  Asdrobal  renonça  alors  aserelrancbcr; 
TOfaot  le  combat  iaévitable,  il  établît  ses  élc- 
fèiQtft  devant  le  front  de  souarmée;  auprès  d'eux, 
à  Taigle  gaadie  ,  en  face  de  Claudius ,  il  mit  les 
Gn^bb,  nom  qa^il  eût  confiance  dans  leur  valeur, 
mais  parce  qu'il  les  croyait  redooiés  des  Ro- 
■MOI.  il  eommandalt  lui-même  l'aile  droite  con- 
vie M.  Utius,  e&  il  Tavait  composée  de  vieux 
toiàts  espagnols ,  sur  qui  reposait  son  principal 
espoir.  Les  Liguriens  occupaient  le  centre ,  der- 
imlcs  éléphants  ;  mais  son  corps  de  bataille  avait 
^  d'élcndne  que  de  profondeur  ;  une  colline 
fà  s*avaiiçaît  dans  la  plaine  protégeait  les  Gau- 
k».  Ce  tarent  les  Espagnols  qui  engagèreut  Tac- 
lioBaTec  ft'aîle  gauche  des  Romains;  la  droite  de 
méaniers  était  en  dehors  de  la  bataille  et  de- 
neoTiit  hnmobile  :  la  colline  qui  était  en  face 
Vuaçichiit  de  prendre  les  Gaulois  en  tète  et  en 
IsK.  Cétaît  donc  autour  de  Livius  et  d'Asdrubal 
^*êtal  cQKCQtrée  la  lutte  et ,  de  part  et  d'autre 
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on  faisait  ua  aflreu^  carnage.  Ik  étaiept  les  <|eMx 
généraux  et  la  plus  grande  partie  de  l'infanterie  et 
de  la  cavalerie  romaine  ;  Ta,  les  vieux  soldats  espa- 
gnols, qui  connaissaient  la  tactique  romaine,  et  les 
liguriens ,  peuple  endurci  ^x  fatigues  ^es  com- 
bats. Là  aussi  étaient  postés  les  éléphants  dont  le 
choc  impétueux  rompit  d'abord  les  premiers 
rani^'s  et  les  fit  reculer,  ruais  qu'il  fut  impossible  de 
guider,  sitôt  que  l'action  devint  plus  vive  et  les 
cris  plus  retentissauts.  Ils  se  jetèrent  au  milieu 
des  deux  armées,  méconnaissant  ceux  à  qui  ils 
appartenaient,  et  comme  des  vaisseaux  qui  flot- 
tent au  hasard  sans  gouvernail.  Alors  41audius  : 
«  Pourquoi  donc  avons-nous  fait  une  course  si  ra- 
pide et  une  si  longue  marche  ?»  cria-t-il  à  ses  sol- 
dats. Puis,  après  de  vains  efforts  pour  planter  ses 
enseignes  sur  la  colline  qui  lui  faisait  face,  con- 
vaincu de  l'impossibilité  d'arriver  par  là  jusqu'à 
l'enjiemi ,  il  détacha  quelques  cohortes  de  l'aile 
droite,  qu'il  prévoyait  destinée  plutôt  à  se  tenir 
dans  l'inaction  qu'à  combattre ,  tourna  la  ligne  et 
fondit  sur  la  gauche  des  Carthaginois;  ni  ceux-ci 
ni  les  Romains  n'avaient  soupçonné  cette  attaque; 
et  telle  en  fut  la  rapidité,  qu'à  peine  avait-il  paru 
sur  leur  flanc,  qu'il  les  prenait  à  dos  :  ainsi  enve- 
loppés de  toute  part,  en  tête,  en  flanc  et  en  queue, 
les  Espagnols  et  les  Liguriens  furent  massacrés  : 
déjà  même  le  carnage  atteignait  les  Gaulois.  De  ce 
côté ,  la  résistance  fut  très-faible.  La  plupart  des 
Gaulois  étaient  loin  de  leurs  enseignes  ;  ils  s'é- 
taient dispersés  pendant  la  nuit  et  s'étaient  en- 
dormis çà  et  là  dans  les  champs.  Ceux  qui  avaient 


,  non  inveoiret  vada ,  diem  terendo  spaUum 
fanequeiidimi  sese  hosti. 
XLVUL  Oî«vo  priuHuo  oom  omnl  i^uitata  advenit  : 
awnnitiif  cum  J^vi  armaUva.  Qfti  quiuu 
carperent  ab  aniol  iwrte  incoraarentque , 
Hjm,  aadaaa  itinere ,  qao4  fiige  aimiJe  «rat ,  ca^a 
mdtti  fîoBMis  in  tomuJo  auper  fliuvinia  ripam  vellet  ;  ad- 
vcait  Uvins  pedttoai  omnibua  copiis ,  noo  ilioeria  modo, 
k4  ad  eoiaereadaai  eilemplo  proelium  intâructû  arma- 
tii^H.  Sad  obi  onaet  oopiaa  ooBJunxenmt ,  direcUque 
iMieil,  GUadiut  dextio  io  coma»  Liviui  ab  ^iniiitro 
PapUB  instruit  2  média  aciea  prelori  tueoda  daUir.  As- 
^lûnl,  Giniisa  iDimitioiie  castromm ,  pottquaoi  pugnan- 
Avndit,  ia  prima  ade  ante  dgoa  elephaotoa  coUocai. 
Gm  tai  Ivf o  îo  corna  advenus  CianriîBM  Gailos.oppo- 
■<«  baod  taotam  iis  fldeoa ,  quantum  ab  hoato  Umeri  eos 
ondcfaau  Ipae  dextrtim  oomu  adversna  M.  Livium  sibi 
l^al  Hâipaiiis  (et  ibi  maxime  in  vetere  milite  apem  tia- 
^loBapÂi.  Ugaras  in  medio  poat  elephantos  poiiti; 
■d  loagior»  quam  lalior,  actes  erat.  Gallos  prominens 
ttUii  lej^diet.  Ka  tens ,  quam  Hispaoi  lenaliaot ,  cum  sU 
iiiiro  ILomaaomm  eorou  coucamt.  Deitra  ornais  ades 
utapnelinffleaioeasoessabftt,  eoUisoppodUisiireebai, 
tWtalffBila,  aotab  btrre  aggredercmur.  luier  Liviu 


Asdmbalemqne iogeos contraetom  certamea  erat,  atrox- 
qoe  cttdes  utrimque  edebator.  Ibi  duces  ambo ,  ibi  pan 
major  pedilum  equllumque  ronunomm  ;  ibi  Hispani , 
Têtus  mUes  peritusque  romans  pugns ,  et  Ligures ,  du- 
rum  in  armis  genus.  Eodem  Tersi  elepbanti ,  qui  primo 
impetu  turbaverant  antesignanos»  et  )am  signa  moTcrant 
looo  :  deinde  crescente  certamine  et  clamore,  impoteo- 
ttus  jam  régi ,  et  inter  duas  acies  fersari ,  relut  iucerti 
quorum  esaent  :  haud  dissimiliter  naribus  sine  giiberna- 
culoTagia.  Claudius,  «  Quid  ergo  prscipiti  cursu  tam 
kmgum  iter  emensi  sumus  7  »  damitaos  miliiibus ,  quum 
in  adversum  coUem  fruslra  signa  érigera  cooatus  enet  » 
postqnam  ea  regiooe  peneirari  ad  hostem  non  Tidebat 
pos&e;  cohortes  aliqoot  subductas  e  dextro  ornu,  uM 
stationem  magis  segnem ,  quam  pugoam ,  futuram  oer- 
nebat,  post  aciem  circumducit  :  et,  noo  bostibusmodo, 
sed  etiam  sois  inopinantibus ,  in  sinistrum  hostium  latus 
incurrit;  tantaque  célérités  fuit,  nt«  quum  ostendisseot 
se  ab  latere,  moz  in  terga  jam  pugnarent.  Ita  ex  omnibus 
parUbus,  ab  froute,  ab  latere,  ab  tergo,  trucidantur 
Hispani  Liguresque  :  et  ad  Gallos  jam  csedes  pervcnerat. 
Ibi  minimum  certaminia  fuit.  Nam  et  pars  magna  ab  si- 
gnis  aberant,  nocte  dilapsi.  stratique  sumno  passim  per 
agros:et,  quiaderaot,  iûnere  ac  Tîgillis  fesai.  -  '  * 


48 


TITE-LIVE. 


payé  de  lears  personnes,  épuisés  par  la  route  et 
les  veilles,  et  incapables  d*ail leurs  d*endurer  la 
fatigue,  avaient  ï  peine  la  force  de  porter  leurs 
armes.  On  était  alors  au  milieu  du  jour;  et  ces 
malheureux,  accablés  de  soif  et  de  chaleur,  la 
bouche  béante,  se  laissaient  égorger  en  masse  ou 
faire  prisonniers. 

XLIX.  11 Y  eut  plus  d'éléphants  tués  par  leurs 
conducteurs  que  par  l'ennemi.  Ces  conducteurs 
étaient  armés  d*un  ciseau  et  d'un  maillet  :  lors- 
qu'ils voyaient  ces  animaux  entrer  en  fureur  et 
se  précipiter  au  milieu  des  rangs  carthaginois, 
ils  introduisaient  leur  ciseau  entre  les  oreilles, 
à  l'articulation  qui  joint  la  tête  au  cou ,  et  Ty 
enfonçaient  de  toutes  leurs  forces.  C'était  le 
moyen  le  plus  prompt  qu'on  eût  trouvé  d'en 
finir  avec  ces  masses  énormes,  quand  on  ne 
pouvait  plus  les  maîtriser.  Asdrubal  en  avait  eu 
le  premier  l'idée.  Déjà  célèbre  par  tant  d'ex- 
ploits, ce  général  mit  le  comble  b  sa  gloire  dans 
cette  bataille.  Il  soutint  les  combattants  par  ses 
exhortations  et  par  son  intrépidité  à  affronter  les 
dangers.  Lorsque  ses  soldats,  épuisés  de  fatigue 
et  découragés,  refusaient  de  continuer  le  combat, 
il  les  ranima  soit  par  ses  prières,  soit  par  ses 
reproches;  ils  les  rallia  dans  leur  fuite,  et  on  le  vil 
sur  plusieurs  points  rétablir  le  combat.  Eofin , 
quand  la  fortune  se  fut  déclarée  pour  les  Romains, 
il  ne  voulut  pas  survivre  à  cette  brillante  armée 
que  son  nom  seul  avait  entraînée  :  poussant  son 
cheval  au  milieu  d'une  cohorte  romaine,  il  mou- 
rut en  combattant,  comme  il  convenait  9i  un  fils 
d*Hamilcar  et  h  un  frère  d'Annibal.  Jamais,  dans 
le  cours  de  celte  guerre,  journée  ne  fut  plus^san- 


glante  pour  l'ennemi;  on  put  la  considérer  com 
les  représailles  de  Cannes,  soit  par  la  xnork  du  \ 
néral,  soit  par  la  destruction  de  J^annoe.  C 
quante-six  mille  Carthaginois  furent  tués,  ci 
mille  quatre  cents  faits  prisonniers,  un  immei 
butin  de  toute  sorte,  mais  surtout  en  or  et  en  s 
gent,  resta  au  vainqueur.  On  reprit  plus  de  tri 
mille  citoyens  romains  qui  étaient  au  pouvoir  i 
l'ennemi.  Ce  fut  une  compensation  des  pcrt 
qu'on  avait  éprouvées  dans  cette  affaire  ;  car  I 
victoire  avait  coûté  cher  :  huit  mille  hommes  en 
viron,  Romains  ou  alliés,  avaient  péri.  Les  vain 
queurs  étaient  si  rassasiés  de  sang  et  de  carnage 
que  le  lendemain ,  lorsqu'on  annonça  an  consul 
Livius  qu'un  corps  de  Gaulois  cisalpins  et  de  Ligu< 
riens ,  qui  n'avaient  pas  assisté  au  combat,  ou  qui 
avaient  échappé  au  massacre,  fuyaient  en  masse, 
sans  chef,  sans  enseignes,  sans  ordre  et  sans  dis- 
cipline, et  qu'un  escadron  suffirait  pour  les  dé- 
truire tous  :  t  Qu'ils  vivent ,  dit-il ,  aGn  qu'il  y 
ait  des  témoins  pour  publier  leur  défaite  et  notre 
gloire  I  » 

L.  Néron  partit  la  nuit  même  qui  suivit  le  com- 
bat, et,  par  une  marche  encore  plus  rapide  que 
la  première,  il  arriva  en  sii  jours  dans  son  camp, 
en  présence  d'Annibal.  Les  populations  ne  se 
pressèrent  pas  en  foule  sur  son  passage ,  aucun 
courrier  ne  l'ayant  précédé;  mais  la  joie  qae  causa 
son  retour  éclata  en  transports  qui  allaient  jus- 
qu'au délire.  On  ne  saurait  rendre  ni  exprimer 
ces  deux  situations  si  différentes  dans  lesquelles 
se  trouva  Rome ,  soit  lorsque  l'attente  de  Tévéne- 
ment  tenait  les  espritscn  suspens,  soit  lorsqu'elle 
reçut  la  nouvelle  du  succès.  Du  jour  ou  l'on  avait 


ranlittima  laboris  eorpora ,  vix  arma  huioeris  gestabant. 
Et  jam  diei  noedinm  erat,  rilUque  et  calor  biantes  capden- 
do$  capiendosqae  afTatiin  prœbeliat. 

XLIX.  Eléphant!  plares  ab  ipsis  rectoribui ,  quain  ab 
boite,  interfectt.  Fabrtle  scalprum  cam  malleohabebant; 
id ,  ubi  ssTîre  belluae  ac  ruere  in  suos  oœperaot.  inagiV 
ter  inter  auret  positum ,  ipso  in  articalo ,  qao  juogitur 
capiti  oerfiz,  qnanto  maximo  poterat  icta ,  adigebat.  En 
celerrima  fia  mortis  in  tanta»  molis  bellua  inventa  erat , 
ubi  regendi  spem  vicissent  :  primnaque  id  Asdrubal  in- 
siituerat ,  dm  quaro  s«pe  alias  memorabilis ,  tum  illa 
pnecipue  pogna.  Ille  pugnantes  bortando  ,  pariterque 
obeundo  pericula ,  anstinait  :  ille  featos  abnueutesquc 
taedlo  et  labore ,  nunc  precando ,  nunc  castigando.  accen- 
dit  :  iUe  fugientea  re? ocavit,  omisaamque  pugnam  aliquot 
locia  resUtait.  Poatremo ,  qnam  baud  dul>ie  fortaaa  bos- 
tiom  easet ,  ne  auperesiet  tanto  eiercttui  snnni  nomen 
aecnto ,  oondtato  equo  ae  in  coborteni  romanam  iramisit. 
Ibi ,  ut  pâtre  HamiJcare  et  Annibale  fratre  dignum  crat . 
pugnana  cecidit.  Nunquam  eo  belle  una  acie  tantum  hos- 
tiuin  interfectuin  est,  redditaqae  asqua  Cannensi  clades, 
vel  ducis ,  vel  ezercitua  iuteritu ,  vldabatar.  Qainqna- 


ginta  aez  millia  hostiom  oodaa  :  capta  quinqae  miUia  et 
quadringenti  :  prasda  alia  magna  tomomnia  generia,  tom 
aori  etiam  argentiqne.  Giviuro  etiam  romauonmi ,  qui 
capti  apud  bottea  erant,  aupra  tria  miUia  capilum  re- 
cepta.  Id  solatii  fuit  pro  amiaais  eo  prœlio  militibna.  ISam 
haudquaquam  incnienla  Victoria  fait  :  octo  ferme  miJIia 
Romanorum  aodorumqae  occiaa.  Adeoqne  etiam  victores 
ianguinia  csdiaque  ceperat  aatietaa,  lUpoaterodie,  quum 
easet  nuntiatum  Livio  consuli ,  Galloa  Ciaalpinoa  Ligu- 
resque,  qui  aut  prœlio  non  affuiasent,  aut  inter  caMicm 
effugiasent ,  nno  agmine  abire  aine  oerto  duce ,  lioe 
signia ,  aine  ordine  nllo ,  ant  imperio  »  posae ,  ai  una  equi- 
tum  ala  mittatmr,  omnea  deleri  :  •  Snperaint,  inquit,  ali' 
qui  nuntii ,  et  boatinm  cladis,  et  noatrae  virtutia.  ■ 

L.  Nero  ea  nocte ,  qu»  aecuta  eat  pugnam  «  citatiore, 
quam  inde  venerat ,  agmine ,  die  aexto  ad  atativa  raa ,  at- 
que  ad  hoatem  pervenit.  Iter  ejua  freqncnUa  miaore , 
quia  nemo  praeoesaerat  nuntina,  IsUlia  vero  tanta ,  vixul 
compotea  meotiora  pne  gaudio  eaaent,  celebratnm  ait. 
Mam  Romae  nepter  aniroi  habitua  aatia  did  enarrariqua 
poteat;  nec  quo  inoerta  eispectalione  eventua  dvitasfue- 
ratf  nec  qoo  victori»  famam  aocepit.  Nonqaam  per  00 
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•pprisie  départ  da  oooiol  Néroo,  Jamais  los  séna- 
icsn  ■*«« aient  qoitté  la  curie  oa  ils  entouraient  les 
BMgblralSy  jamais  le  peuple  ne  s'était  éloigne  da  fo- 
rum on  seul  joar,  depuis  le  lever  jusqu^au  coucher 
da  soleil.  Les  dames  romaines,  dans  Timpuissanco 
de  rendre  d^autres  services ,  avaient  recours  aux 
sappliealioos  ;  elles  se  répandaient  dans  tous  les 
moples,  et  fatiguaient  le  ciel  de  leurs  vœux  et 
ie  leurs  prières.  La  ville  flottait  ainsi  entre  la 
(rùnle  et  Tespcrance  lorsqu*une  vague  rumeur 
se  répandit  que  deux  cavaliers  de  Narnie,  arri- 
va du  cbaiDp  de  bataille  au  camp  qui  défendait 
ks^Eorgesde  TOmbrie,  avaient  annonce  la  défaite 
k  rennenii.   Et  d*abord  ce  bruit  avait  frappé 
ids  oreilles  sans  trouver  créance  dans  les  esprits. 
Lftail  une  nouvelle  trop  importante  et  trop  heu- 
ff  0»  pour  qn^on  pût  en  concevoir  Tidée  et  qu*oo 
«il  ^  aîoater  foi.  La  rapidité  même  avec  la- 
qadleelle  était  parvenue  la  rendait  suspecte  :  deux 
VanieuleiDent  y  disait-on,  s'étaient  écoulés  depuis 
kfisabat.  Mais  bientôt  une  lettre  de  L.  Manliiu 
Jun^mt,  envoyée  du  camp  de  TOmbrie,  confirma 
ramée  des  cavaliers  de  Narnie.  On  porta  ces  dé- 
}kka  à  travers  le  forum  jusqu'au  tribunal  du 
préteur  :  aussitôt  les  sénateurs  se  précipitèrent 
bKs  de  la  curie ,  et  le  peuple  accourut  avec  tsui 
(femprcoement  et  de  confusion  aux  portes  de  ce 
pdais,  que  le  courrier  ne  put  y  pénétrer.  Ou 
rentraÎDa  en  le  pressant  de  questions;  on  demau- 
âaii  a  gnads  cris  que  la  lettre  fût  lue  aux  ros- 
ta  anal  de  l'être  au  sénat.  Enfin  les  magistrats 
panÎBKali  écarter  et  a  contenir  la  multitude  , 
d  FoD  jiat  satisfaire  l'impatience  publique  par 
ItaMBosBieifioa  de  cette  beureuse  nouvelle.  Ce 


fut  au  sénat  d'abord,  puis  dans  l'assemblée  du 
peuple  que  se  fit  la  lecture  des  dépêches;  et,  sui- 
vant la  diversité  des  caractères ,  les  uns  ne  dou- 
taient pas  du  succès^  les  autres  ne  voulaient  y 
croire  que  lorsqu'ils  l'auraient  entendu  coufiriiier 
par  les  envoyés  ou  un  message  des  consuls. 

Ll.  A  la  nouvelle  que  ces  envoyés  appro- 
chaient, tous  les  citoyens,  quel  que  fut  leur  âge, 
coururent  à  leur  rencontre  :  c'était  à  qui  les  ver- 
rait le  premier,  a  qui  entendrait  de  leur  houclic 
le  récit  d'un  si  éclatant  succès.  La  foule  se  portait 
en  une  seule  file  serrée  jusqu'au  poniMulvius; 
et  ce  fut  au  milieu  de  ce  cortège  de  citoyens  que 
ces  personnages  (  c'étaient  L.  Vclurius  Pliiio  , 
P.  Licinius  Yarus  et  Q.  Cécillus  Métellus)  ;  arn- 
vèrent  au  fbrum ,  barcelés  de  questions  ain^i  que 
les  gens  de  leur  suite,  sur  les  cipconslances  de 
la  bataille.  Et  chacun,  2i  mesure  qu'il  appre- 
nait que  l'armée  carthaginoise  était  anéaulie, 
son  général  tué,  les  légions  romaines  saines  et 
sauves,  les  consuls  en  vie,  s'empressait  de  faire 
part  aux  autres  de  sa  joie.  On  arriva  ainsi  avec 
peine  au  sénat;  on  eut  plus  de  peine  encore  à 
écarter  la  foule  qui  se  mêlait  aux  sénateurs. 
Après  la  lecture  de  la  lettre,  les  envoyés  furent 
présentés  à  rassemblée  du  peuple.  L.  Véturius  y 
lut  la  dépêche,  puis  il  entra  dans  des  détails  plus 
précis  sur  toutes  les  circonstances;  ses  paroles  fu- 
rent couvertes  d'applaudissements  unanimes  et 
accueillies  par  toute  Tasseiublce  avec  les  trans- 
ports de  la  joie  la  plus  vive.'  Les  uns  coururent 
ensuite  au  temple  remercier  les  dieux ,  les  autres 
rentrèrent  chez  eux  pour  annoncera  leurs  femmes 
et  à  leurs  enfants  celte  heureuse  nouvelle.  Le  sé- 


BB  ëa,  et  qoo  Glaudiimi  comolem  profectoni  fama  at- 
liiil.  ab  orio  mie  ad  ooddentem ,  aat  senator  quisquam 
•  aria  aiqw  ab  magistratibiii  atuceisit ,  aul  populus  e 
iM.llitraii« •  <|iiia  nibU  in  ipsU  opis  erat, in  preoet 
•MataiîoM«|be  vemB ,  per  omnia  délabra  vagae  anppli 
cii  laliiqae  btigare  deoa.  Tarn  aolUcîta»  ac  intpensaB  d- 
viM  fiBBa  ioeerta  prioio  aocidit ,  duos  Mamiemea  equi- 
tata  cartn  ,  qoaa  in  faDdbaa  Umbris  oppoaita  erant, 
nâm  CI  praelio  »  nnntiantes  caeaoa  bustes.  Et  primo 
Bigii  aaribtis ,  qnam  animia ,  id  aooeptum  erat  •  nt  ma- 
JBi  Miiiqiie ,  qnam  qood  mente  capere ,  aut  aatia  cre- 
^  poiaeiit  :  et  ipaa  celeritaa  fldem  impediebat ,  qood 
UDoaate  pugnylp"»  dicebatur.  Literae  deinde  ab  L.  Man- 
bAcil&n»  miaaae  ex  caatria  affrenintor  de  Naruiensium 
^BîliiiB  advcntn.  E»  Utcra»,  per  forom  ad  trU>unal  prae- 
lorii  lat»,  aff"*'«n  Cnria  eidf  erunt  :  tantoque  oertamine 
ntamatta  popoU  ad  Ibrea  Cari»  ooncuraum  eai,  nt  ad-- 
ire  analiiia  non  poaaet ,  traberetorque  a  percunclaniibua 
«Dôferaalibuaqnev  at  in  rosUia  prioa ,  qnam  in  senatu , 
fiiflr»  redtarantnr.  Tandem  anmmott  et  ooerdU  a  ma- 
fidratibia  :  dUpcaaariqae  tetîtia  inter  imputenftea  rjaa 
atiaoïpoliiil.  In  aenatu  prioaim,  ddnde  in  oondone« 
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litera»  rediatas  aunt  •  et«  pro  cujuique  ingenio ,  aliia  jam 
certnm  gandiam»  aliia  nnUa  ante  fotura  fides  erak^  quam 
legatos  oonaulumve  literaa  audiaaent. 

LL  Ipsoa  ddnde  appropiaquare  legatoa  allatum  est. 
Tum  enimvero  omnis  aetas  currere  obvii ,  primus  quis- 
que  ocolia  aaritmaque  baurire  tantum  gaudiuni  cupien- 
tea.  Ad  Malviom  aaque  pontem  Goutinens  agmen  perre- 
nit.  Legati  (eraot  L.  Yeturioa  Pbilo,  P.  Lidnius  Yarus, 
Q.  CiecUias  Metellua)  drcDmfusi  omnis  geoeris  honiioum 
frequentia  in  forum  perrenenint;  quum  alii  ipsos,  alii 
oomitea  eorum ,  quas  ada  essent,  percunctarentur  >  et  ut 
qnisque  audieraC ,  eiercitum  bosiium  imperatoremque 
ocdsam,  legiones  romanas  incolumes,  salvos  consulea 
eaae ,  extemplo  aliia  porro  imperUebant  gaudium  soum. 
Quum  spgre  in  Gnriam  perveutum  esset,  multo  aegriua 
snmmota  lurba ,  ne  Palribus  misceretur,  liter»  in  senata 
redtat»  aunt.  Inde  producti  in  oondonem  legati.  L.  Ye- 
turioa, literia  redtatis,  ipae  planios  omnia,  qua»  acta 
eraot ,  exposuit  cum  iogenti  assensu,  pobtremo  etiam  da- 
more  uniTers»  oondooia,  quum  ùx  gaudium  aoiniia  ca- 
perent.  Discarsuoi  inde  ab  aliis  drca  teropla  deum ,  at 
grates  agcrent;  ab  aliis  domoi ,  at  coujugibus  liberitque 
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Tennemi,  que  deux  camps  se  trouvaient  près  de  la 
route  qu'il  suivait  :  à  gauche,  celui  des  Cellibé- 
riens ,  renfermant  plus  de  neuf  mille  hommes  de 
troupes  nouvelles;  à  droite,  celui  des  Carihagi- 
nois.  Ceux-ci  avaient  des  postes  avancés,  dessen- 
linelles;  en  un  mut,  ils  avaient  pris  toules  les  pré- 
cautions militaires  d^isige  pour  leur  sûreté  et 
leur  défense.  Les Celtii)ériens  montraient  loule  la 
sécurité  et  toule  la  négli{îence  de  barbares  et  de 
recrues  qui  ne  redoutent  rien  ,  parce  qu'ils  sont 
dans  leur  pays.  Ce  fut  par  eux  que  Silanus  résolut 
de  commencer  Tatiaque  ;  il  enjoignit  aux  siens 
d'appuyer  le  plus  qu'ils  pourraient  vers  la  gauclie, 
de  manière  a  n'être  pas  aperçus  des  postes  car- 
thaginois; et,  précédé  de  ses  éclaireurs,  il  marcha 
rapidement  à  rennemi. 

11.  Il  n'en  était  plus  qu'a  trois  milles,  et  pas  un 
barbare  n'avait  encore  pris  l'éveil.  Le  pays  était 
rocailleux,  hérissé  de  broussailles,  enirecoupéde 
collines.  Il  arrêta  ses  troupes  dans  une  vallée  as- 
sez profonde  où  il  ne  pouvait  être  vu ,  et  leur  lit 
prendre  de  la  nourriture.  Pendant  ce  temps,  ses 
éclaireurs  arrivèrent  et  confirmèrent  le  rapport 
des  transfuges.  Alors  les  Romains,  plaçait  leurs 
bagages  au  milieu  de  la  vallée,  prirent  les  armes 
et  s'avancèrent  en  bon  ordre  au  combat.  A  mille 
pas  de  distance,  l'ennemi  les  aperçut  et  commença 
à  s'agiter  tumultueusement.  Magon,  quittant  aus- 
sitôt son  camp,  accourut  a  toute  bride  aux  pre- 
miers cris,  à  la  première  alerte.  Dans  les  rangs 
des  Celtibériens  se  trouvaient  quatre  mille  hom- 
mes armés  de  boucliers  et  deux  cents  chevaux; 
c'était  une  légion  en  règle  et  l'élite  de  l'armée  :  il 


les  mit  en  première  ligne;  le  reste  se  cornpo&iit 
de  troupes  légères  :  il  en  fit  sa  réserve.  Il  sortait 
du  camp  dans  cet  ordre  de  bataille,  lorsqu'à  peine 
hors  des  retranchements  il  fut  assailli  d'une  grêle 
de  javelots.  Les  barbares  se  baissèrent  pour  échap- 
per aux  traits  lancés  par  les  Rtanains,  puis  se  re- 
levèrent alin  de  faire  à  leur  tour  une  décharge. 
Les  Romains  qui,  suivant  leur  coutume,  serraient 
leurs  rangs,  la  reçurent  sur  leurs  bouc'iers  pres- 
sés les  uns  contre  les  autres;  puis  on  s'aborda  à 
répéeet  l'on  commença  une  lutte  corps  a  corps. 
Mais  les  aspérités  du  terrain  gênaient  les  manœu- 
vres des  Celtibériens  ,  qui  courent  ordinairement 
d'un  lieu  à  l'autre,  et  rendaient  leur  agilité  in- 
utile, tandis  qu'elles  n'étaient  pas, sans  avantage 
pour  les  Romains,  habitués  a  combattre  de  pied 
ferme;  seulement  les  anfractuosilés  et  les  buis- 
sons disséminés  sur  le  sol  rompaient  leurs  rangs 
et  les  forçaient  de  combattre  un  a  un  ou  deux  a 
deux,  comme  s'ils  se  fussent  appariés.  Les  obsta- 
cles qui  empêchaient  l'ennemi  de  fuir  semblaient 
le  livrer  enchaîne  aux  coups  des  Romains.  Aussi 
dt'ja  le  corps   celtibérieu,  qui  portait  des  bou- 
cliers, était  presque  totalement  détruit  ;  les  trou- 
pes légères  et  les  Carthaginois,  qui  de  l'autre  camp 
étaient  venus  a  leur  secours,  perdirent  courage  et 
se  laissèrent  tuer.  Deux  mille  fantassins  au  plus 
et  toute  la  cavalerie  s'enfuirent  dès  la  prennère 
charge  avec  Magon.  Hannon ,  le  second  général, 
et  tous  ceux  qui  étaient  arrivés  les  derniers,  après 
la  défaite  consommée,  furent  faits  prisonniers. 
La  cavalerie  presque  tout  entière  qui  suivit  Ma- 
gon dans  sa  fuite,  avec  ce  qui  restait  de  vieille  in- 


trariftfugii.  ad  bostem  perveDit.  lisdein  auctoribus  com- 
perluui  est .  quuin  decem  circiter  inillia  éh  lio»te  abes- 
srot.  Iiioa  rastra  circa  viam,  qua  ireut,  (sse  :  liiva  Cet- 
til>cros ,  novum  exercitum,  supra  uoveiii  luitlia  tioini- 
Dum  ;  dextra  puoica  teoere  castra,  liœc  statiouibus ,  vi- 
giliii,  oiuoi  jusia  militari  custodia  tula  et  flrma  eue  :  illa 
altéra  koluta  ueglectaque ,  ut  barbaroruiii  et  tiroouin,  et 
minus  timeiitium  ,  quod  io  sua  terra  eiseut.  Ea  prias  ag- 
gredieoda  ratus  Silaous ,  tiga<i  qtiaiu  maxime  ad  lap^am 
jubebat  ferri ,  oecuode  ab  statiouibus  Punicis  coDspicere- 
tur.  Ipse ,  prcuiissis  spécula  ton  but,  citato  aguiioe  ad 
bo^tem  pergit. 

II.  Tria  niill  a  ferme aberat ,  quum  bauddura  quisquam 
bosliuni  &ea>erat.  Confrugusa  loca  et  obsili  vir^uitis  te- 
gei>ant  colles.  Iii  in  cava  vallf ,  atque  oh  id  occulta  ,  cou* 
sidère  militem,  et  cibum  capere  jubel.  lutehm  specula- 
lores,  trau&fugaruio  dicta  affirmantes,  veneruut.  Tuni, 
s.ircinis  lu  médium  conjectis,  arma  Roniaui  capiunt, 
acieque  justa  in  pugnaro  vaduut.  Mille  passuum  atîeraut, 
quuui  ab  boite  conspecti  tant ,  trepidarique  repente  cce- 
pium.  El  Mago  ex  cattris  citato  equo  ad  priumm  clamo- 
reni  et  tumultum  adfebitur.  Erant  autem  in  Celiibero 
ex«;rcilu  quatuor  millia  scuiatorum  et  duceiiU  équités; 


haoc  justani  leizioaem  (etid  ferme  robnris  erat  )  in  prima 
acie  lorat  :  ccleros ,  toem  aniKitiirar.i ,  in  sulisidiis  posuit. 
Quuni  ita  instructos  educeret  caslris  »  vixdum  inegressos 
Tdlto  Romani  pila  conjecerunt.  Subsidunt  Illspani  ad- 
versus  emissa  tehi  al)  boste  ,  inde  ad  mittendsi  ipsi  consur- 
guot;  que  quimi  Romani  conFerti,  ut  soient,  denratis 
excepissenl  sculis,  tum  pes  cuni  pede  collaius,  et  gladiis 
geri  rfS  cirpta  est.  Ceterum  a!>()eritas  locorum  et  Celti> 
t)eris,  quibus  in  prœlio  concursare  mos  est,  velocitati-m 
iuutilera  f<)c:eb:it;  et  tiaud  iuiqua  eadem  trat  Romanis 
&tabiii  pugnx  assuetis;  uisi  quud  anguslia*  et  internata 
virgulta  ordiues  dirimetiant,  et  sin^uli  binique,  ve!ut 
cuni  pa'-ibus,  couscrere  pugnam  c<)g<;l)antur.  Quod  ad 
fugam  iinpi'dimerito  liostibiis  erat,  id  ad  cxde.ii  eos  , 
velut  \iiictos,  pra>l>ebat.  El  jam,  ferme  omuibus  sculatis 
Celliberorum  interfectis,  levis  arniatura  et  Carthiigi- 
nieiises,  qui  ex  atteris  cistris  subsidio  Teuerant,  percuisi 
(-asditKmtur.  Duo  baud  amplius  miliia  peditum  et  eqni- 
tatns  omnis,  vix  inito  pra'tio,  cum  Magoue  effugcrunl. 
Hanno,  aller  iniperator,  cum  iis,  qui  pustreuii ,  jam  pru- 
Oigato  prœlio,  adveuerant,  vivus  capilur.  Magooemfn 
gif ntem  equitatus  ferme  omnis,  etquod  veterum  peditnm 
erat,  secuti,  decmio  die  in  Gadiianaiu  provinciam  ad 
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fiofene^  panrinl,  après  dix  jours  de  marche, 
iii»  UprnriDce  deGadès,  où  Ton  rejoignît  As- 
«inibal  ;  les  recrues,  composées  de  Celtibériens, 
.<«  dispers^eut  dans  les  forôls  voisines,  et  de  1^ 
r{^:agiièreDl  leurs  foyers.  Cetle  victoire  vînt  bien 
1  propos  ëlourrer  y  je  ne  dirai  pas  une  guerre  déjà 
iMt  aJlomée ,  mais  un  germe  de  guerre,  qui  était 
ssuaçaoi  pour  Ta^enir,  si  Cartbage  eût  pu,  après 
kswlèveinent  des  Celtibériens,  appeler  aux  ar- 
as ks  autres  peuplades  de  l'Espagne.  Scipion 
floobla  d*ck^es  Silanus,  puis,  voulant  ne  pas 
ffftlre  par  ses  lenteurs  Tespoir  qu*il  avait  d*en 
isir,  il  marcha  contre  Âsdrubal ,  qui  entretenait 
les  restes  de  la  guerre  au  fond  de  TEspagne.  Le 
Urlhagiuois,  qui  s^était  établi  dans  la  Bétique 
poar  s'assurer  la  fidélité  de  ses  alliés,  décampa 
Uni  1  Cûop,  el  par  une  marche  rapide,  qui  res- 
semblait plutôt  à  une  fuite  qu*à  une  retraite ,  il 
It^rOcéan  el  Gadès.  Hais ,  convaincu  que,  s'il 
ci«sentit  ses  troupes  en  corps  d*armée,  il  serait 
\fnfm%  en  butte  aux  attaques  de  Tennemi,  if 
bsoBlonna  dans  différentes  villes,  afln  qu^elles 
itaot  en  sûreté  derrière  les  murailles,  qu^elles 
sec^rgeraieDlk  leur  tour  de  défendre. 

m.  Sdpion  Toyant  que  la  guerre  s*était  épar- 
pillée, et  que  la  nécessité  de  promener  ses  amiej» 
tf uue  ville  à  fautre  lui  coûterait  plus  de  temps 
qoe  de  peine,  retourna  sur  ses  pas.  Toutefois, 
V^nt  point  faire  à  l'ennemi  Tabandon  de  cette 
*"»tr«,il  envoya  son  frère  L.  Scipion,  avec  dix 
ni^WoiDcs  de  pied  et  mille  chevaux,  assiéger 
iaplospoisttiite  Tille  du  pays  ;  les  barbares  Tap- 
pdkot  Onafis.  Elle  est  située  sur  les  frontièies 
àa  Mâews,  nation  espagnole,  dans  on  territoire 


fertile  ou  Ion  exploite  même  des  mines  d'argent  - 
c'était  la  place  d'armes  d'Asdrubal ,  et  son  point 
de  départ  pour  ses  excursions  dans  Tinlérieur  des 
terres.  Scipion  vint  camper  sous  les  murs;  mais 
avant  den  former  le  siège,  il  envoya  aux  portes 
des  agents  pour  sonder  les  esprits  dans  une  confé- 
rence et  persuader  aux  habitants  d'essayer  de  Tal- 
liance  des  Romains  plutôt  que  d^éprouver  leur 
puissance.  Ces  ouvertures  étant  rejetées,  il  traça 
autour  de  la  ville  un  fossé  et  un  double  retranche- 
ment, et  partagea  son  armée  en  trois  corps,  dont 
l'un  devait  pouNser  lesiégesans  interruption,  pen- 
dant que  les  deux  autres  se  reposeraient.  Lorsque 
le  premier  corps  commença  Tattaque,  il  y  eut  un 
engagement  terrible  et  dont  l'issue  fut  douteuse. 
Il  était  difficile  d'aborder  les  murs  et  d'y  appli- 
quer des  échelles  sous  la  grâle  de  traits  dont  on 
était  assailli  ;  ceux  qui  avaient  dressé  leurs  échel- 
les se  voyaient  ou  renversés  à  l'aide  de  fourches 
destinées  a  cet  usage ,  ou  saisis  d*en  haut  par  des 
mains  de  fer,  qui  menaçaient  de  les  enlever  et 
de  les  tirer  sur  les  murs.  Scipion  comprit 
que  le  trop  petit  nombre  des  siens  rendait  la 
lutte  inégale,  et  que  l'ennemi  avait  en  outre  Ta- 
vantage  de  combattre  du  haut  des  remparts  ;  il  fit 
avancer  les  deux  autres  corps  a  la  fois,  après 
avoir  retiré  le  premier,  et  recommença  l'attaque. 
Ce  mouvement  inspira  tant  d'effroi  aux  assiégés , 
déjà  fatigués  du  premier  assaut ,  que  les  habitants 
désertèrent  tout  à  coup  leurs  murailles,  et  que  la 
garnison  carthaginoise ,  craignant  une  trahison , 
abandonna  ses  postes  el  se  concentra  sur  un  seul 
point.  Bientôt  les  habitants  s'épouvantèrent  en 
songeant  que  si  Tennemi  entrait  dans  la  ville  il 


^fMëem  perveneniot.  Celtiberi ,  notas  ninci.  In 
pvtîBis  é!«psi  silvtt,  iode  doroot  diffugeraot.  Perop- 
PVtaH  fietoria  neqoaqnam  lantum  jam  oonflatum  bel- 
^.  qam>  fmnri  roatena  belH  (  il  licoiswt  lis ,  Celti- 
^*mD  gcnie  excita,  et  alioi  ad  arma  follicitare  popalos) , 
*PP**i  erat.  Itaque  collaadaio  beoigne  Silano,  Sdfiio 
^  dcbenandi ,  ri  nihil  eam  ipw  cuoctando  moratut 
OKt,  Bieiis,ad  id,  qnod  rdiqaam  belli  erat,  in  ultimarn 
""pXBiiD  adTerans  Andrnbatem  pergit.  Pœous ,  qiium 
^'■^  tam  forte  ad  tociorum  animai  in  Baettca  continen- 
^  in  Me  haberet ,  rignis  repente  sobli'tit  »  ftig»  magis , 
!■«  Hiiieris  modo ,  penttnt  ad  Oceanam  et  Gades  docit. 
^^'^Wb,  quoad  eontioniuet  exercitum,  propotitum 
^»eftire  raina»  anteqoam  freto  Gadei  trajioeret, 
^Mtem  omnem  pasaim  in  dvitates  difirit ,  nt  et  maria 
*ipâ»  «t  armai  muroa  tutarentar. 

ULSciplo  obi  antmadf ertit  f  diasipatum  paaalm  bel- 
^  «et  drcomlrrra  ad  aingulas  orlKi  arma  diutini  magia, 
^■■Diasni*  ewe  operia,  rétro  Tertit  Iter.  Me  tamen 
hatiUn  «m  reHnqœret  regionetn,  L.  Scipionem  fra- 
tram  tnm  4«Mjn  nUlibas  pedltom,  et  mille  eqnilam  ad 
spolenlMniam  In  lia  loeli  arhem  I  Orio* 


gin  barbari  appellalMnt)«  mittU.  SIta  In  Meleiaum  floibus 
eat  biapana  gentia.  Ager  frugift  r  :  argeotam  etiam  in- 
ool»  fudiunt.  Ea  arx  fuit  Asdrubali  ad  eicnnionea  o'rca 
in  mediterraneot  popaloa  faciendaa.  Sciplo,  Ga.«>trii  prope 
urbem  poiitia ,  priuiqoam  clrcnmvallaret  ai1>em ,  miait 
ad  portaa ,  qui  ex  propînquo  alloqaio  anlmos  tentarent , 
■uaderentque ,  nt  amic'tiam  potiut,  quam  fim.  eioeri- 
rt'ntur  Romanornni.  Ulti  nibil  pacati  reapondebalnr,  futsa 
duplidqne  vallo  drcnmdata  arbe ,  In  iret  partes  eierd- 
tam  dividit ,  ut  ana  seniper  pars ,  qnietia  intérim  duabua 
oppagoaret.  Prima  pars  quam  adoria  op|Hjgnare  eat, 
Hlrox  saoA  et  anoeps  pneliam  fuit  :  non  subire ,  non  aca- 
las  ferre  ad  mnros  prs  inddentibus  telia  fadie  erat.  Et 
jam ,  qui  erexerant  ad  murum  sealas ,  ail!  furda  ad  Id 
ipsam  factia  dctrudebantor,  io  aliot  lapl  taperne  ferrei 
injecti ,  nt  In  periculo  eaaent  «  ne  aoapenai  in  murum  ex- 
trabereniar.  Quod  ubi  animadvertit  ScIpio ,  nimia  pau- 
dtate  snofum  exsquatam  certamen  esae ,  et  jam  eo  »a- 
perare  hostem ,  quod  ex  maro  pognaret  ;  daabus  aiipul 
partibua,  prima  reœpta ,  nrbem  eat  aggresaaa.  Quae  rea 
tantnm  pavoria  iDjedt  fesaia  jam  cum  primia  pogoando,  ul 
et  oppidani  mœnla  repeotina  ftiga  deaererent ,  etpaniciun 
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inimoleraU  saoi  distinction  tout  eeiu  cpi*U  i^U- 
contrerait ,  Carthaginois  oo  Espagnols.  1b  cou- 
rnroDl  donc  ou? rîr  la  porte,  et  se  prédpllèrent 
en  foule  bors  des  mnn,  se  cooTrant  de  leurs  boa- 
cliers  ponr  parer  les  traits  lancés  de  loin,  et  allon- 
geant le  bras  droit  nu  pour  faire  Toir  qolls  étaient 
sans  armes.  La  distance  empêcfaa-t-elle  les  Ro- 
mains de  distinguer  cette  altitode,  on  biencraigni- 
renl-iis  quelque  ruse ,  c  est  ce  qu'on  ne  saurait 
décider;  mais  ils  fondirent  impétueusement  sor 
ces  IransfogeSy  et  les  massacrèrent  comme  des  en- 
nemis. La  même  porte  lirra  entrée  aux  rain- 
queurs ,  tandb  que  les  autres  tombaient  sous  les 
coups  de  la  bacbe  et  de  la  cognée.  Chaque  cava- 
lier  y  à  mesure  qnH  entrait ,  courait  à  toute  bride 
fers  le  fornm  pour  s'en  eroparery  suivant  les  m- 
stroctions  dn  général  ;  dans  ce  but,  un  corps  de 
triaires  soutenait  la  ca?alerie.  Les  légions  se  ré- 
pandirent dans  les  antres  parties  de  la  ville,  sans 
piller,  sans  massacrer  ceoi  qu'elles  rencontraient, 
é  moins  qu'ils  nVussent  des  armes  pour  se  dé- 
fendre. On  mit  aui  fers  tous  les  Carthaginois  et 
près  de  trois  cents  habitants  :  c'étaient  ceux  qui 
avaient  fermé  les  portes.  On  laissa  les  antres  en 
possession  de  la  ville,  et  on  leur  rendit  leurs 
biens.  L'ennemi  perdit  environ  deux  mille  hom- 
mes a  ce  siège:  les  Romains  n>urent  pas  plus  de 
quatre-vingt  dix  morts. 

IV.  Ce  fut  un  grand  sujet  de  joie  que  la  prise  de 
cette  ville  pour  ceux  qui  y  avaient  coopéré ,  comme 
pour  le  général  et  pour  le  reste  de  Tarmée.  1^ 
pompe  de  leur  retour  fut  relevée  par  la  foule  im- 


mense de  eapiiii  qu'ils  diassaient  clevaDteux.  S 
pion  combla  d*clogfs  son  frère  ,  et  vanta  dans  | 
termes  les  pins  honorables  la  prise  d^Oriogts,  qii 
Calait  à  sa  conquête  de  Carthagène  ;  mais  comn 
rapproche  de  Tbiver  ne  loi  permetUit,  ui  de  ri 
qoer  une  tenUtive  sur  Gadès ,   ni  de  poursuivi 
rarmée  d'Asdmbal ,  disKminée  sur  ioas  les  poini 
de  la  pftmnee ,  il  ramena  toutes  ses  troupes  dan 
FEspogne  cîtcrieure,  envoya  ses  légions  dans  /enri 
quartiers  d^btver,  fit  partir  poar  Rome  son  frèn 
L.  Scipion,  avec  le  général  des  ennen*is  Hanaof\ 
et  les  autres  prisonniers  de  distinction,  etse  relira 
lui-même  a  Tarragone.  Cette  année ,  la  Ùoiie  ro- 
maine, qui  avait  passé  de  Sicile  en  Afrique,  sous 
Icsordras  do  proconsul  M.  Valérins  Lévinus,  cooi- 
•nit  de  nombreuses  dévastations  sur  les  terres  de 
Carthage  et  dTtique.  Le  pillage    s'étendit  jus- 
qu  aux  frontières  du  territoire  carthaginois,  s«)us 
les  murs  mêmes  d'Gtique.  En  regagioant  la  Sicile, 
les  Romains  rencontrèrent  la  flotte  ennemie  forte 
de  soixante^ix  vaisseaux  longs.  Ils  en  prirent  dix- 
sept  et  eu  coulèrent  à  fond  quatre;  le  reste  fui 
dispersé  et  mis  en  fuite.  Vainqueur  sur  terreelsur 
mer,  le  proconsul  rentra  à  Lilybée  avec  un  riche 
butin  de  toute  espèce.  Cette  dbpersion  de  la  floUe 
ennemie  permit  de  faire  passer  a  Rome  de  nom- 
breux convob  de  blé. 

V.  Au  commencement  de  la  campagne  ou  s'ac- 
complirent ces  événements ,  le  proconsul  P.  Sul- 
picius  et  le  roi  Attale,  qui  avaient  hiverné  a  Egiae, 
comme  ou  l'a  dit  plus  haut,  firent  voile  vers  Lcm- 
nos  avec  leurs  flottes  réunies  :  le  proconsul  avnH 


pmidiom  meta,  ne  prodita  urbsenet»  rdidbstationihBi 
ÎD  anam  te  oolligeret.  Timor  iode  oppidanot  iiicetrit«  ne. 
si  IkmUb  urttem  iotrasaet«  line  diicrimiiie,  Fvoos  ao  Hispa- 
nui  euet,  obrii  passimcwlerentur.  Itaqm ,  patefecta  re* 
peote  porta,  frequenteie^  oppido  seieej6cenmt»scotapnB 
M  teneotes ,  ne  tela  procol  coojioereatur  ;  deitrat  nndas 
ost«oUQ(efl ,  nt  gladiot  abjedtse  appareret.  Id  utnun  po- 
nim  ex  îDtervallo  tit  conspectam»  an  ddus  alpins  tu- 
f pecîus  fuertt,  iocompertum  est.  Impetus  bôttilis  in  ^«ll•- 
fugts  faclos  :  oec  teeus»  qiiam  adrerta  actes»  essl. 
Eaderoque  porta  signa  iafesU  io  urbefs  illata  ;  et  atiis 
partibus  securibas  dolabrisqae  csedelMDtiir  et  refringe- 
baotur  port»,  et, at  quitque  intraTerat  cqufs,  ad  fonini 
«lecupaDdum  { ita  eoim  prBeeepiiiip  erat)  ciUito  pquoper- 
gebat.  Additum  erat  el  triarioraoi  equiii  praesidium.  Le- 
gionarii  cèleras  partes  pervadunt  :  direptiooe  et  capde 
obviurum ,  oiti  qui  armis  se  toebaotur,  abstinoenint.  Car- 
thagioienses  omoes  io  costodiam  daU  snot  :  oppidaoornm 
quoqiie  U>eceali  ferme,  qui  daiuerant  porus.  Ceteris 
traditum  oppidum,  sue  redditas  res.  Ceddere  io  nrt)U 
ejQS  oppugnatioae  bostium  duo  millia  ferme  :  Roroano- 
mm  haud  amplius  oooagiuta. 

iV.  Lata  et  ipsia  ,qtti  rem  gessere,  urbts  ejus  oppu- 
goatiofuit,  et  iwperatori  ceteroqoe  exerdtui  n  et  «pe- 


^  mm  se  agenles,  fcceront  Seipio*  eotiaodato  fratre, 
qinuo ,  quanto  potent  fcrbornm  booore ,  Cartbagiai  àb 
te  captas  captam  ab  eo  Oriugia  cqnassct,  quia  et  hiemi 
Instabat,  utneeteotareGades,  nec  dîsjectuni  passimper 
provÎQciam  exerdlom  Asdrubatis  ooosectari  possst.  in 
dteriorem  Hispamam  oasoes  soas  copias  redoxit  :  di- 
missisqua  in  bibecna  legmibos  •  L-  Scipioae  fraire  A^i- 
mam  niisso»et  Hannooe  bostiam  imperatore»  eelensque 
nobilibos  captif  U,  ipae  Tarraconem  eoMesslL  £odero 
aaoïo  dassis  Romana.  coro  M.  Valcrio Lsvino  pitxva- 
■ole  ex  Sidlia  ia  Afrieam  traosoilssa ,  tu  Uticeosi  Csrtbs- 
gimensiqi«e  ,igro  Jat^  popolatioues  liedU  Extremis  finibos 
Cartbaginiensiun  drca  ipsa  mœnia  Utica  pi»da  aet« 
sunt.  Repelenbbos  Sidliam  dassis  Punica  (septoagiot* 
eraot  looga  naves  )  occnrnt,  Deœm  et  septcm  oaies  ex 
iis  capta  suut ,  qnabior  in  alto  mersae  :  cetera  fins  se  to- 
gâta  daais.  Terra  rinariqoe  victor  Bonaons  ca»  ""S^ 
omnis  generis  prada  Lilybeum  repdiuToto  iadeiwn 
pnlsls  bnstinm  oatibos^  ipagni  conmeatia  rnmieoti  Ro- 

mam  subvedi. 

Y.  Principio  aatatis  ejus .  qua  hsec  sunt  gesta ,  P.  sai- 
pidos  proconsul  et  Attalus  rex  qnuni  JSgins ,  ticot  aote 
didiun  est ,  biberpassent ,  Lemonm  iode ,  plasse  juDcM; 
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vingt-cinq  quinqaérèmes ,  et  le  roi  trente-ciuq. 
Do  800  cdté  j  Philippe,  qui  voulait  être  eQ"^tal  de 
faire  face  ^  renhenii  sur  terre  et  sui^  mer,  des- 
cendit a  Démctriade  sur  les  bords  de  là  mer  ;  il 
<lonoa  rendez- vous  a  son  armée  de  terre  près  dé 
Larissa.  A  Ta  nouvelle  de  son  aVrIvée,  les  ambas- 
sadeurs des  alliés  se  réunirent  de  toutes  parU  i 
Démctriade.  Les  Étoliens  avalent  levé  la  tête, 
forts  de  ralliànce  romaine  et  de  la  présence  d'At- 
iale;  et  ils  ravageaient  les  territoires  voisins.  Les 
Acarnaniens,  lés  Béotiens  et  les  habitants  de  TEu- 
bée ,  n'étaient  pas  seuls  frappés  d'épouvante  ;'leà 
Adiéens  aussi  voyaient,  aux  embarras  de  la  guerre 
<l*Étolie,  s'ajouter  les  craintes  que  leur  inspirait 
MaclianidaS;  tyran  de  Lacédémone,  campé  sur  la 
frontière  des  Argiens.  Tous  énoméraient  les  dan- 
gers qui  menaçaient  leur  patrie  sur  terre  et  sûr 
mer,  et  imploraient  les  secours  du  roi.  Cependant 
il  recevait  de  son  royaume  des  nouvelles  non 
moins  fâcheuses.  Scerdilédus  et  Pleuràtiis  s'é- 
taient mis  en  campagne ,  et  parmi  les  peuples  de 
Tbraoe.  les  Mèdes  devaient,  aux  premières  hostî- 
liti^  qui  retiendraient  aii  loin  le  roi ,  se  jeter  sur 
les  frontières  de  la  Macédoine.  Les  Béotiens  et  les 
peuples  de  la  Grèce  centrale  anrfonçaient  que  les 
étoliens  s'étaient  postés  au  défilé  des  Thermopy- 
les,  a  Fendroit  où  la  gorge  en  se  resserrant  livre 
à  peine  passage,  et  qu'ils  l'avaient  fermé  par  un 
fossé  et  un  retranchement  pour  empêcher  Phi- 
lippe de  porter  secours  aux  villes  alliées.  Le  capi- 
taine le  moins  actif  ne  pouvait  s'endormir  en 
voyant  tant  d'embarras  naître  autour  de  lui. 


romaiia  quiuqae  et  vigeoti  quinqueremet,  régie  qula- 
qoe  et  trigiotà»  traotniiseninL  Et  Pbilippos»  ut,  lea 
terra  leu  niari  obviani  eundum  botti  foret ,  paratuf  ad 
omoet  canatus  etset ,  ipse  Oemetriadem  ad  mare  descen- 
dit :  I^riiiam  diem  ad  coDTeniendnm  eterdtnt  ed?xit. 
Uodiqoe  ab  aociîs  legationet  Demetriadem  ad  famim 
regii  oooTenenifit.  SnstuleraDt  raim  animoa  JStoli/()iiiun 
ab  ramaoa  sodetate ,  tum  poat  AltaK  ad?ftelimi ,  floiti'- 
moique  depopulabiintor.  Nec  Acarnaoea  sotam  BtsbUqné, 
et  qui  Euboeam  iDOoluot,  fa  magno  meta  erant  :  sed  Acbart 
quoque ,  qoot  auper  ^tolicum  bellonii  Maehaoiiiat  etiaiif, 
teeedsroonioa  tyraonos,  baud  )>rocnl  Argivonini  ffue 
pofitis  castris,  terrebat.  fil  omnei  fait  qnisque  urbibua; 
que  pericola  terra  mariqne  portendèbautur,  memo^rtlev, 
auiiiia  refera  orabaoft.' N e  ex  nguo  qiridem  l^uatrau' 
quIHc  Duntlabantôr  rea  i  et  Soerdtl«diMrPleén«tamque 
motoa  eaae,  et  Tracum  maxime  Masdor,  tiHiuod  longiv- 
qmn  bellam  regan  oecdpaaiet,  prûxima'llaoedoniè  in- 
cumroa.  BiDOtt  quMem  et  interiorea  "^raeclé  popnK , 
Tbermopylanim  nlinm ,  ubi  augosl»  faocet  eoarctant 
lier,  fotaa  valloqoe  iaterchidi  ab  mAâIb  ,  nutttiabaut ,  ne 
tranaitum  ad  •oeioram  urbea  tnëadas  Pbiltppo  dareut. 
Tel  aegnem  doœm  tôt  excitare^maltixii  dmimfual  po- 
terant.  I^qpttonei  dimittit.  poiUcitua,  prdùt  tempos  ao 


Philippe  congédia  ces  dépntations  avec  la  promesse 
que,  selon  fe  temps  et  la  circonstance,  il  porterait 
seeours  à  tous  ses  alliés.  Il  pourvut  k  Taffaire  la 
plus  urgente  en  ce  moment  et  envoya  une  garni- 
son h  Pépârèthe.  On  disait  qu'Atléle  s'y  était 
rendu  de  Lemnos  avec  sa  ^ôtte ,  et  en  ravageait  le 
territoire:  Poîyphànte  passa  avec  un  détachement 
dans  la  Béotie  ;  Ménippe ,  un  des  officiers  du  roi, 
fut  dirigé  par  Chalcisavec  mille  peltastes,  espèce 
de  l)oucliers  semblables  %  la  céira.  On  leur  ad- 
joignit cinq  cents  Agrianes ,  afin  qu'ifs  pussent 
protéger  Pile  tout  ehitère.  le  roi  ^  rendit  h  Scô- 
tussa,  et  il  y  fit  venir  Tarmée  macédonienne,  qui 
était  a'Larissè.  Là  ,  1T  apprit  qn^f ne  assemblée  des 
Étoliens  devait  se  réunir  à  Héraclée  et  que  le  roi 
Attale  s'y  rendrait  pour  concerter  lés  opérations 
dé  la  campagne.  Il  réîsoint  de  troubler  là  diète  par 
sa  brusque  apparition,  et  s'avança  a  marches  for- 
cées sur  Héraclée  ;  mais  rassemblée  était  dissoute 
lorsqu'il  arriva.  Toutefois,' il  détruisit  la  moisso& 
qui  touchait  à  sa  maturité  j  surtout  près  du  gôtfe 
des  Éhianes,  et  retourna  ii  Scotus^.  Il  y  laissa 
toute  son  armée,  moi  ris  une  cohorte  de  sa  garde, 
avec  laquelle  il  te  rendit  a  Démétriade;  puis,  pour 
être  prêt  au  moindre  mouvement  de  rennemi,  il 
envoya  dans  la  Pbocide,'  ihns  FEubée ,  à  Péparè-- 
tbedes  hommes  sûrs,  avec  ordre  de  se  jeter  sur 
les  hauteurs  pour  y  allumer  des  feux.  Il  plaça  lui- 
même,  sur  la  cime  fort  élevée  du  mont  Tiséè,  une 
vigiè'diârgéede  recevoir  tes  signaux  lointains,  et 
de  Vavertir  instan^nément  de  toutes  les  disposi- 
tions que  prendrait  Pennemi.  Le  général  romain 


rea  le  daret .  omnib  is  laturum  ae  auxilium.  In  prasseotia, 
quse  roaiime  urgebat  ret,  Peparetlium  prssidinm  urbi 
mittit;  nnde  allatum  erat,  Attalum,  ab  Lemoo  claiie 
tcauamian ^  OfTitaem  cipca  urbem.agrnm  depopulatum. 
Poiyphanftaan  cum  modica  maou  io  Bœotiam ,  Meofppnm 
item  quemdam  ei  regiitdudbUB  cnni  mUle  peltaatla  {pelti 
cstraJiNid  diasirallis  e»t)  Cbalcidem  mittit.  AddHi  quia- 
geut^Agrianum ,  ut  erooea  iasulc  partes  tuèri  ponant* 
fpM  Sootuitam  est  profoetua  :  eodemque  ab'  £jKrlMfei  'Ha- 
cèdooum  eopiaa  traduci  juwil.  EO'  oanUMunrest;  cond- 
Himi  AStolia  Ueradeam  iodictum;  refeaaqtie  Artatom ,  ad 
eoaaultaadiim  de  aunima  belH,  venturum.  UoueeooTéah 
tum  ut  lurbaret  subito  adventu ,  magois  itiiieribaa  Un- 
radeam  duxit.  Et  eonaillo  qnidem  •  dimtaio  jam  veuit  : 
aegetibOB  tameo  »  qn»  prope  roaturitatem  erant;  matiitae 
m  aioa  iEoiannm  taiÉatii ,  SeotosMmi  eopias  red«dn  IM 
exerdtu  emuirdido,  cum  eobori^regiaDemitriadeitf 
aeae  recipit.  Inde  ut  ad  ouinea  boafinitt  motna  poésetoo-' 
eurrere ,  io  Pboddem ,  aique  Ekib(eimVet  PejiaHiltbdilï 
mittit ,  qui  loca  alta  elfgereut ,  uudè  editt  li^néir  apparè^ 
rnit.  Ipse  in  TïÉmù  (roona  ett  In  altitudiilMn  fÉgemetti 
eaeumfttia  editi  )  specularo  poauit*:  ut  Ignfbtepi^Seal  suë^ 
latia  sigoum ,  ubi  quid  molirenttïl*  boètea;  momento 
temporia  ^fcdperet.  Romanua  impeMtoi<et  Attdtts  ret  a 
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et  le  roi  AltaJe  passèreol  de  Péparthe  à  Nicée, 
pais  (jreol  voile  vers  TEobée  pour  assiéger  la  ville 
d'Orce,  la  première  qu*OQ  aperçoive  à  gaocbe  en 
parlant  du  golfe  de  Démétriade  et  se  dirigeant  vers 
Chalcis  et  l'tluripe.  Allaleet  Snlpicius  convinrent 
que  les  Romains  attaqueraient  du  côté  de  la  mer, 
et  les  troupes  du  roi  par  terre. 

VI.  Ce  fut  seulement  quatre  jours  après  Tarn- 
vce  de  la  (lotte  qulls  commencèrent  leurs  opéra- 
tions :  ils  avaient  employé  ce  temps  en  conféren- 
ces secrètes  avec  Plator,  qui  commandait  dans 
Orée  au  nom  de  Philippe.  Deux  citadelles  défen- 
dent celte  place  :  Tune  domine  la  mer,  Tantre  est 
au  centre  de  la  ville.  De  ce  point  on  communique 
au  rivage  par  un  souterrain  que  ferme,  du  côté  de 
la  mer,  une  tour  à  cinq  étages,  d*une  défeuse  ex- 
cellente. Ce  fut  là  que  se  concentrèrent  d'abord 
tous  les  efforts  ;  la  tour  était  abondamment  pour- 
vue de  traits,  et  les  vaisseaux  avaient  débarque 
toutes  les  machines  propres  à  la  battre  en  brèche. 
Tandis  que  cette  lutte  acharnée  attirait  tous  les 
regards  et  préoccupait  tous  les  esprits,  Plator  in- 
troduisit les  Romains  par  la  porte  du  fort  qui  don- 
nait sur  la  mer,  et  en  un  instant  la  citadelle  fut 
prise.  Les  habitants,  repoussés  au  centre  de  la 
ville ,  se  replièrent  sur  l'autre  fort  ;  mais  là  ils 
trouvèrent  des  gens  apostés  qui  leur  fermèrent 
les  portes;  pressés  entre  deux  ennemis,  ils  fu- 
rent massacrés  ou  faits  prisonniers.  La  gainison 
macédonienne  se  forma  en  masse  serrée  au  pied 
delà  citadelle,  et  s'y  maintint  sans  fuir  en  désor- 
dre, mais  aussi  sans  combattre  avec  vigueur.  Pla- 
tor  obtint  de  Sulpicius  qu'on  Tépargnât,  la  fit  em- 


barquer et  conduire  a  Dcmëtrie  ,  en  Phthîolide 
pour  lui,  il  se  retira  auprès  d'Attale.  Sulpiciu^ 
fier  d*on  succès  si  facile,  dirigea  aussitôt  sur  Chai 
ds  sa  flotte  victorieuse  ;  mais  Fcvënement  fut  Ioi{ 
de  répondre  a  son  attente.  Ouverte  atP dessus  e 
an- dessous,  la  mer  se  resserre  a  CLalcis  en  ui 
étroit  canal ,  et  présente  au  premier  aspect  comro^ 
deux  ports  qui  ont  chacun  leur  entrée  ;  toutci 
fob  on  trouverait  difficilement  un  mouillage  pln^ 
dangereux;  car  du  haut  des  roches  élevées  qui 
bordent  le  rivage  des  deux   côtés  arrivent  des 
coups  de  vent  soudains  et  orageux^  et  TEuripe, 
sans  éprouver  sept  fois  par  jour,  comme  un  Va 
dit,  un  flux  et  un  reflux  régulier,  devient  le  jouet 
des  vents  qui  poussent  la  mer  dans  un  sens  ou 
dans  riutre ,  et  semble  un  torrent  qui  roule  d'un 
mont  escarpé.  Ainsi ,  les  navires  n^ont  de  repos 
ni  nuit  ni  jour.  La  difficulté  d'un  pareil  mouillage, 
la  force  de  la  ville,  fermée  d'un  côté  par  la  mer,  cl 
du  côté  de  la  terre  entourée  d'excellentes  fortifica- 
tions, la  nombreuse  garnison  qui  la  défendait ,  et 
surtout  la  fidélité  des  chefs  et  des  principaux  ci- 
toyens qui  n'imitèrent  point  Finconstance  et  )a 
perfidie  de  ceux  d'Orée,  tout  rendait  la  place 
inexpugnable.  Aussi  Sulpicius  se  montra-t-il  pru- 
dent au  milieu  de  son  imprudence  même.  A  la  vue 
de  tant  de  difficultés,  et  dans  la  crainte  de  per- 
dre un  temps  précieux ,  il  renonça  aussitôt  a  son 
entreprise  et  cingla  vers  Cynus ,  ooinploir  des  Lo- 
criens  d'Opunle,  situé  à  mille  pas  de  la  mer. 

Vil.  Les  feuK  allumés  sur  les  hauteurs  d*Orée 
avaient  averti  Philippe,  mais  par  la  trahison  de 
Plator,  le  signal  était  venu  trop  tard  ;  rinfénorito 


PeparelboT^lircaiii  trajecerunt.  Iode  classem  io  Eubœain 
ad  urbain  Oreum  transmittanl  :  que  ab  Demetriaco  stnu 
Cb'tlcidetn  et  Euripum  peienii  ad  l«vain  prima  urbium 
EulKBa;  ptisita  est.  lia  loter  Attaloiii  ac  Sulpicinm  con- 
venu .  ui  Romani  a  mari ,  ivgii  a  terra  oppugoarent. 

Vi.  Qiialriduo  ptitt,  quam  appalsH  clatsia  ett,  urbem 
aggrcssi  auni.  Id  ti^mpiis  occuliia  cum  Platore,  qui  a 
Pbilipf>o  prttpasitiis  url»ierat,colluquii8  abaumptoin est. 
Duas  arcei  urb«  liabet ,  unam  immiaentem  mari ,  altéra 
urbif  média  est.  Caniculo  inde  via  ad  mare  ducift,  quam 
mari  turris  quioque  tabulatorum ,  egregium  propugoa- 
cuium ,  ciaadebat.  Ibi  primo  atrocis»imum  ooniraciam 
etC  eertanieo,  ei  turre  ioitmcta  omoi  génère  telorum, 
61  tormeotit  roarhiaiaque  ad  oppugoandam  eani  ei  na- 
>ibns  eipositis.  Quuro  omnium  aoimos  ocalosque  id  oer- 
taïueo  avenifset ,  porta  maritime  arcis  Plator  Romanos 
aocepjt*  momentoque  arx  occapala  est.  Oppidaoi,  polsi 
iode  in  mediam  urbem,  ad  alteram  teodere  arcem.  Et 
ibI  positi  eraot,  qui  foret  port»  objicerent.  Ita  eiclusi  in 
medlo  ceduutur  capiuoturqae.  MacedoQurn  pra»idlum 
oonglobatum  subards  muroitetit;  dcc  fuga  elTuse  pe- 
lita ,  nec  periioaciier  pralio  ioito.  Eus  PUlor,  venia  a 
.Sulptcio  impetrata,  io  naves  impositos  ad  Denielrium 


Phtbiolidia  eiposait  :  ipse  ad  Attalum  se  reeepit.  Salpi- 
dos,  tam  Cidli  ad  Oream  soccessa  elatiia»  Cbaicidem 
iode  proiinus  TÎctrici  dasae  petit  :  nbi  liaiidquaquam  ad 
spem  eteotus  respondit.  Es  patenti  utrimqnc  coaeium  io 
angustias  mare  apeciem  intaenti  primo  geiiilni  portus  in 
ora  duo  Terii  prsbuerit  :  sed  baud  fadie  alia  iafestior 
dassi  statio  est.  Nam  et  ? eoti  ab  utriusque  terras  pranliû 
moQtîbus  subiti  ac  proccllosi  se  dejiduot,  et  fretum  ip- 
aum  Euripi  non  sepiies  die ,  sicut  fama  fert ,  temporibui 
satis  redprocat  :  aed  temere  in  modum  venti ,  dudc  bue. 
Donc  iltuc  verso  mari  »  velut  monte  pnedpiti  de? oiatu 
torrens  rapitur.  Ita  nec  nocte ,  nec  die  quîes  na^ibus  da- 
tur.  Qoum  dassem  tam  infesta  statio  accepit  »  tom  et  op- 
pidum «  alia  parte  dausum  mari,  alla  ab  terra  eitregie 
muoitum»  presidloque  valido  flrmaiomp  et  pradptitf 
fide  prefectorum  principumque .  qvtm  fluxa  et  vaoa  apud 
Oreum  fucrat,  stablle  atque  inespugoahite  fuit.  Id  pni- 
denter,  nt  in  temere  sosoepta  re,  Romanns  fedt,  qood, 
circamspedisdirBcnltatilMia,  ne  frustra  lempnt  tereret, 
celeriter  abstilit  iuoepto  •  dassemqae  inde  ad  Cyoum  Lo- 
cridis  (enqiorlam  ideit  orbls  Opuntiorum  mille  pasiuun» 
aroarisitae)  trajedt. 
ViL  Pbilippom  et  ignés  ab  Oreo  editi  monneranC,  i^^ 
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de  ses  forces  navales  ne  lui  permettait  guère  d'ail- 
leurs d*  aborder  dans  nie;  les  retards  ruinèrent 
donc  son  projet.  Mais  pour  Chalcis,  il  put,  au 
premier  signal ,  voler  h  son  secours  :  Chalcis,  en 
effet ,  bien  que  située  aussi  dans  TEubée ,  est  sé- 
parée do  continent  par  un  détroit  si  peu  large, 
qu'un  pont  Tunil  a  la  terre  ferme  et  la  rend  plus 
accessible  par  terre  que  par  mer.  Pliilippe ,  qui 
s'était  renda  de  Démétriade  a  Scotusse ,  quitta 
cette  dernière  ville  )i  la  troisième  veille,  débusqua 
la  garnison  étoltenne  postée  aui  Tbermopylps, 
et  la  mit  en  déroule;  puis,  refoulant  l'eunemi 
épouvanté  jusque  sous  Héraclee;  il  arriva  le  même 
jour  à  élatée,  en  Pbocide ,  après  une  marche  de 
plus  de  soixante  milles.  Ce  Jour-là  le  roi  Attale 
prenait  la  ville  d'Opunte  et  la  livrait  au  pillage  : 
Siilpicius  lui  en  avait  abandonné  le  butin ,  parce 
que  les  Romains  avaient ,  peu  de  jours  aupara- 
vant, pillé  Orée,  sans  que  les  soldats  du  roi 
eussent  pris  part  il  ce  sac.  La  flotte  romaine  était 
encore  mouillée  devant  cette  ville,  et  Attale,  igno- 
rant l'approche  de  Philippe ,  ne  s'occupait  que 
de  mettre  à  contribution  les  principaux  citoyens 
d'Opunte.  L'altaquede  Philippe  futsisoudaine,  que 
sans  une  poignée  de  Cretois  qui  étaient  allés  an 
fourrageasse!  loin  de  la  ville  et  qui  aperçurent  l'en- 
nemi, Atlale  eût  pu  être  écrasé.  Il  s'enfuit  préci- 
pitamment vers  la  mer,  sans  armes  et  en  désordre 
et  s'embarqua  ;  on  levait  Fancre  quand  Philippe 
survint ,  et  son  apparition  sur  la  côte  répandit 
Teffroi  parmi  les  équipages.  De  là ,  il  revint  à 
Opunle ,  accusant  les  dieux  et  les  hommes  de  lui 
avoir  enlevé  et  arraché  presque  sous  les  yeux  une 


si  belle  proie.  Les  Opuntiens  eurent  aussi  leur 
part  de  sa  colère  ;  il  leur  reprocha  de  n'avoir  pas 
traîné  le  siège  en  longueur,  comine  ils  Tauraient 
pu ,  mais  de  s'être ,  pour  ainsi  dire ,  rendtis  volon- 
tairement à  la  première  vue  de  l'ennemi.  Après 
avoir  réglé  les  affaires  d*-Opunte ,  il  partit  pour 
Torone.  Attale  se  retira  d'abord  à  Orée;  mais  à  la 
nouvelle  que  Prusias ,  roi  de  Bythinie,  avait  en- 
vahi ses  états ,  il  oublia  tout,  abandonna  la  guerre 
d'Êtolie  et  repassa  en  Asie.  Sulpicius  reconduisit 
sa  flotte  à  Égine,  d'oii  il  était  parti  au  commence- 
ment du  printemps.  La  prise  de  Torone  ne  coûta 
guère  plus  de  peine  à  Philippe ,  que  n'en  avait 
coûté  celle  d'Opunte  à  Attale.  Torone  était  habitée 
par  des  fugitifs  de  Thèbes  en  Phthioiide;  après  la 
prise  de  leur  ville  par  Philippe ,  ils  s'étaient  mis 
sous  la  protection  des  Étoliens,  qui  leur  avaient  cédé 
la  possession  de  Torone,  ravagée  et  abandonnée  paf 
ce  prince  danssa  campagne  précédente.  De  Torone, 
dont  il  s'empara  comme  nous  venous  de  le  dire,  il 
se  porta  sur  Trilonon  et  sur  Drymes ,  petites  places 
obscures  et  peu  importantes  de  la  Doride  :  il  les 
prit.  Puis  il  se  rendit  à  Elatce ,  où  avaient  ordre 
de  lattendre  les  ambassadeurs  de  Ptolémée  et  des 
Rhodiens.  Comme  on  traitait  des  moyens  de  mettre 
fin  à  la  guerre  d'Êtolie  (car  les  députés  avaient  éga- 
lement assisté  dans  Héraclée  à  la  dernière  assem- 
blée des  Romains  et  des  Étoliens),  on  apprit  que 
Maclianidas  avait  résolu  d'attaquer  les  Eleens  au 
milieu  de  leurs  préparatifs  pour  la  solennité  des 
jeux  olympiques.  Philippe  voulut  prévenir  cette 
attaque  ;  il  congédia  les  députés  avec  une  réponse 
bienveillante  :  t  il  n'avait  pas  été  l'auteur  de  la 


•frint  Plalorif  frande  e  tpecubi  dxtl  :  et  Impari  marîttnii« 
vlribos  baiid  bcilU  erat  in  intolam  elaisi  aoeetsui.  Ita 
res  per  canctaticoem  oiiiis»a.  Ad  Cbalcidii  aaiiliuni ,  abi 
siffaïun  aooepit ,  impigre  est  meCns.  Kan  et  ipta  Chsicis , 
qiiaoqaaiD  ^oïdem  iDtulv  arbt  est ,  tamen  sdeo  arcto  io- 
tendoditiir  freto ,  ol  poole  eontioeoti  jungatur,  terra- 
que  adttmn  fiMttiorem,  qnaai  mari,  habf^t.  Igitar  Phi- 
lippin, dfjeelo  pracidio,  fnsitqoe  AtoHt,  qui  nltcm 
Themopylaram  intidebaDt»  qaum  ab  Demetriade  Soo- 
insaam ,  Inde  de  tertla  vigilia  profeetiit ,  trepidot  bottes 
Hrraeleani  eompaliiaet ,  ipte  noo  die  Pboeidis  Elaiiam 
millia  amplioa  aeiaginta  cooteodit.  Eodem  ferme  die  ab 
Altalo  rege  Opomionim  orbi  capta  diripiebatar.  Goneei- 
serai  eam  prâdaui  régi  Solpiciiif,  qaia  Oreom  paocot 
ante  dica  ab  Rornano  milite  »  espertibus  rfgiii ,  direptam 
f lierai.  Qnam  Bomana  dasiif  eo  se  reoepisael,  Attalus» 
gmraa  adfeoiua  Philippi,  peeuaiis  a  prtnctpibiit  exi- 
geodia  lerabal  tempua.  Adeoque  improfiia  rea  foit, 
ul,  Bim  Cfatensinm  qoidan,  forte  palmlatuD  ab  orbe 
loagiof  profreiri»  agmen  boatimn  procal  cooipeslaieBt» 
appriari  polaarit  Aitaltia  inermia  alque  iaeompositus 
cucm  «ffaso  fliBiie  ae  naves  pâlit  :  et  noUenlIbai  ab  terra 
natas  PlulippaB  anperrenllp  tnmiiitnmqqe  elian  ex  terra 
namicia  priboiU  Inde  Opontem  reditt .  deoa  boroines- 


qne  accoiaos ,  qood  tant»  rei  fortnoam  ei  ocalli  prope 
raplam  amisisset.  Opuotii  qnoqne  ab  eadem  ira  iocrepiti, 
qwid ,  qaam  trabere  obsidiooem  in  adf  entum  luum  po- 
tuïKseot,  viao  statiro  boate,  prope  in  volootariam  dediiiu* 
nem  oonoesaisseiit.  Compositis  drca  Opuntem  rébus, 
Toroocm  est  prafectns.  Et  Attalus  primo  Oreum  se  re 
oedit.  Iode,  qnom  faoïa  aoddisaek,  Prusiam  Bithyni» 
regem  lo  Ooea  regoi  soi  tranagreisum ,  omissis  rebos 
atque  iEtolioo  beUo ,  io  Aaiam  trajerit.El  Salpicins  Agi- 
oam  daasem  recepit,  node  initioTeris  profcctos  erat. 
Haad  majore  oertamioe,  qnam  Opunlem  Attalus  ceperat, 
PbilippiM  Torooem  œpit.  Inoolebant  orbem  eam  pro- 
fugi  abTheb's  Phtbiokicis.  Urbe  smi  capta  a  Philippo, 
qiinm  io  ndem  Alolomm  perfogissent,  aedem  ils  iEloIi 
eam  dederaot,  nrbit  vastat»  ac  désert»  priore  ejosdem 
Pbilippi  belle.  Tum  ab  Torone ,  siout  paulo  ante  dicium 
est,  recrpta  profeelns,  Tritonoa  et  Drymaa,  Doridii 
panra  atque  igoobtba  opplda ,  eepit.  Inde  Ebitiam ,  jussis 
ibi  seopperiri  Ptoienuai  Rbodioramqae  Icgatis,  venlt. 
UIm  qaum  de  finiendo  ABtoUoo  bello  ageretur  (adfoeraot 
enlm  legati  nnper  llerades  eoooilio  Eomanuram  JBIiK 
iommqne),  nnntina  anermr,  Macbanidam  Olympiomm 
sotteooe  ludrlcum  parantes  Eleoa  aggradl  aUtoISM.  Pns 
Terlendnm  id  ratoa,  legatia  com  Iwnigno  reiponio  di« 


guerre  â'ÉUAle ,  ei  jamaîs  il  ne  ferait  obstacle  t  la 
paii  y  si  tuatefuii  mi  lui  offrait  dea  coiMlilions 
justes  et  bonorablcs.  •  Il  partit  ensoilc  à  lalète  de 
troupes  légères ,  traversa  la  BcuCie ,  desceadit  à 
ilégare,  puis  à  Coriolbe,  ou  il  pril  des  vivres,  ei 
passa  à  Pbliiinle  el  à  néûé.  Comme  il  était  à  Hé- 
rée ,  apprenant  que  Ifaebandas ,  effrayé  dn  bmit 
de  sa  marche^  avait  fait  retraite  sorLaoédémoiie , 
il  se  rendit  a  Egion  pov  aesistcr  à  Fasseaiblée 
des  Acfaéens  ;  il  espérait  aassî  y  troa? cr  la  ik>tte 
cartittgiooisc  qn'il  airaîl  deoModêe,  pour  avoir 
à  sa  disposition  noe  marine  assez  imposaute.  Pen 
de  jours  auparavant ,  hs  Cirtbaginob  avaient 
paru  sur  les  cotes  de  la  fbocide,  d*oii  ils  avaient 
gagné  les  ports  des  Acamasiens,  n  la  nœvelle 
qn*AtUle  et  les  Romains  étaient  partis  d*Orée:  car 
ils  craignaient  qu'on  ne  savan^t  cuolre  «ni,  el 
qu  on  ne  les  surprit  à  Rbium ,  ^  rendrait  où  se 
resserre  le  golfe  de  Corintbe. 

YIIL  Philippe  était  triste  tl  préoccnpé  Je  nV 
voir  pu  y  malgré  la  rapidité  de  lonlrs  sesmarcfas, 
arriver  ^  temps  ponr  aucune  de  ses  entreprises  et 
de  voir  que  la  fortune  semblait  kù  tont  enlerer 
sous  ses  yeui  el  se  jouer  de  sa  célérité.  Il  dcssi- 
muta  cependant  ses  chagrins  dans  rassemblée  ^  et 
il  y  e&prima  de  nobles  sentimenis;  il  prit  à  témom 
les  dieux  et  les  hommes ,  «  qu'on  ne  I  avait  pas. 
en  lenips  ni  lieu  >  trouvé  en  deiaut  ;  que  partout 
où  le  bruit  di*s  armes  ennemies  avait  retenti ,  il 
s'y  était  porté  avm  HMite  la  rapidité-  pos&ible. 
Mais  il  était  difUcile  de  décider  s  il  avait  montré 
plus  d  audace  il  cbereber  le  cambal  que  leanemi 
n'avait  mis  d'emprassemeat  à  éviter  une  rea- 
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contre.  Ainsi  AUale  à  Opunte,  Salpicios  a  Chak 
et  tout  récemment  Macbanidaa,  s'étaient  écha 
pésdeses  mains.  Mais  on  ne  réossimait  pas  to 
jours  en  fuyant;  il  ne  fallait  pas  eoasidérer  comi 
difiicile  une  guerre  on  Ton  était  sûr  de  vaînci 
poar  peu  qne  Ton  pût  joindre  Tennemî.  Il  av 
gagné  mi  premier  point  y  c*esl  que  renne 
avouait  son  inlérioriié.  Biealôl  il  aurait  pour 
aae  victoiie  qui  n'était  pas  doaleiise,  et  sur 
champ  de  iMiaille  I  evéneoieal  réaliserait 
craintes  de  l'ennemi.  ■  Les  alliés  ealeiidirc 
ces  paroles  avec  plaisir  :  Philippe  rendit  eosui 
Héree  et  la  Triphflic  aai  Acfaéeas,  et  Aliplii 
aaa  Mégalofiolitainsqnî  pranyaient  que  cette  pli 
avait  toujours  lait  partie  de  lear  territoire.  Pni 
avec  ks  trois  qaadrirèmes  d  les  tsois  bîrèmes  qi 
lai  fournirent  les  Arirent,  il  passa  a  Aniicyrc. 
partit  de  là  avec  sept  qamqnérèflDes  el  plos  i 
Tiagt  barques^  qa'il  avait  eavoyés  daas  le  golfe  i 
Corintbe  rejoindre  la  flotte  carthaginoise,  et  i 
une  descealc  à  Ërythies,  ville  d'Élolie,  Toisii 
d'Eapaliam.  Les  ÉlolieBs  s  y  aiteodaieat  ;  les  k 
hiianis  des  campagnes  et  des  forts  voinns  de  Pi 
lidanèe  et  d*ApolhNiie  s*étaieiil  rdbgiés  tons  dai 
les  Ibfféisei  daas  les  mnniagncs.  11  s  empara  d( 
Iraopcaaiqaey  daas  lear  prédpitalion ,  leshab 
tants  a'avaàeaipn  cnameaer,  ei  les  transporta  ni 
ses  vaisseaux.  Illcsileondnlre,  aiasi  qne  tiiut  I 
hatÎB,  sÉginm^  par  NiciaSy  prélear  des  Acbéenj 
tandis  qnll  allaîl  à  Gorinlhe,  d^oà  il  ordonna  à  si 
inlanicfie  deseradrepar  terre  eoBéotie.  Pod 
kii ,  il  s'embarqua  à  Ceachrée,  céloya  TAUiqoe 
danhh  le  cap  Seatam,  d  parrial  à  Cbalds 
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presqQe  h  trafen  les  flolles  ennemies.  Il  loua 
la  Ûdélilé  et  la  falear  des  habilanls,  que  ni  la 
cratote ,  ni  Tespoîr  n'aTakîot  pu  ébranler,  et  les 
eihoria  k  persévérer  dans  la  ligue  avec  la  môme 
constance,  s*ils  préféraient  leur  sort  à  celui  des 
Oriiainset  des  Opiinliens  ;  puis  il  fit  voile  ponr 
Oroe,  conda  le  souverain  pouvoir  et  la  garde  de 
cette  place  à  ceux  des  principaux  citoyens  qui, 
après  la  prise  de  la  ville ,  avaient  mieux  aimé  fuir 
que  de  se  soumettre  aux  Romains ,  et  retourna  de 
TEubée  a  Démétrîade,  d'où  il  était  parti  d'abord 
pour  voler  au  secours  de  ses  alliés.  Bientôt  après 
il  fit  commencer,  ï  Cassandrée,  la  construction 
de  cent  vaisseaux  longs,  rassembla,  li  cet  effet, 
un- grand  nombre  de  cbarpenliers  de  marine,  et, 
comme  la  Grèce  était  paisible,  grâce  an  départ 
d*Attale  et  aux  secours  qu'il  avait  si  k  propos 
fooniisli  ses  alliés,  il  retourna  dans  son  royaume 
pour  faire  la  guerre  aux  Dardanfens. 

IX.  A  la  fin  de  la  campagne  qui  vit  ces  événe- 
inentss'aceomplir  enGrèee,  Q'.  Fabius,  filsdeMaxi- 
mos,  lieutenant  de  M.  Livius,  vint  dire  au  sénat 
que  le  consul  était  d'avis  que  c'était  assez  de  L.  For- 
cioset  de  ses  légions  pour  défendre  la  Gaule  :  que, 
quant  k  lui,  il  croyait  pouvoir  quitter  cette  pro- 
vince et  en  retirer  l'armée  consulaire.  Le  sénat  rap- 
pela non-seulement  M.  Livius,  mais  aussi  son  col lè- 
gueC.  Chudius.  Là  seule  différenceque  mit  entre 
aux  le  décret  ce  fut  de  faire  revenir  l'armée  de 
M.  Livius,  tandis  que  les  légions  de  Néron,'qui  te- 
naient tête  h  Annibal ,  devaient  rester  dans  leur 
province.  Les  consuls  s^écrivirent  et  convinrent 
que,  comme  ils  avaient  été  animés  dans  la  ges- 


tion des  affaires  des  mêmes  sentiments,  de  môme 
aussi,  bien  que  partant  de  points  opposés,  ils  en- 
treraient a  Rome  au  même  moment  t  le  premier 
arrivé  à  Préneste  devait  attendre  son  collègue.  Le 
hasard  voulut  que  tous  deux  s'y  trouvassent  le 
même  jour.  De  Ib  ils  envoyèrent  un  décret  qui 
convoquait  pour  le  troisième  jour  une  assemblée 
du  sénat  au  temple  de  Béllone  ;  puis  ,  au  milieu 
de  la  foule  qui  se  pressait  a  leur  rencontre,  ils 
s'avancèrent  vers  Rome.  On  ne  se  bornait  pas  à 
les  saluer  en  se  pressant  autour  d'eux ,  chacun 
était  avide  de  toucher  leurs  mains  victorieuses; 
on  les  félicitait,  on  les  remerciait  d'avoir  sauve 
la  patrie.  Lorsqu'ils  eurent,  suivant  Tusage  ob 
serve  pat  tous  les  généraux ,  'rendu  compte  de 
leurs  opérations  au  sénat,  ils  demandèrent  «  qu'en 
considération  des  heureux  succès  dus  a  leur  cou- 
rage  on  rendît  aux  dieux  immortels  des  actions 
de  grâces,  et  qu'on  leur  permit^  eux-mêmes  d'en  • 
trer  en  triomphe  dans  Rome.  •  Le  sénat  accéda  a 
leur  demande,  «  par  reconnaissance,  dit-il,  en- 
vers les  dieux  d'abord,  et,  après  les  dieux,  en- 
vers les  consuls,  t  On  ordonna  des  prières  publi- 
ques en  leur  nom ,  et  on  décerna  le  triomphe  à 
chacun  d'eux.  Mais,  comme  ils  avaient  agi  de 
concert  dans  leurs  opérations,  ils  ne  voulurent 
pas  séparer  leur  triomphe  ;  ils  convinrent  •  que, 
puisque  la  victoire  avait  été  remportée  dans  la 
province  de  M.  Livius  et  que  le  jour  de  la  bataide 
s'était  trouvé  celui  où  Livius  devait  prendre  les 
auspices ,  puisque  son  armée  avait  été  rappelée  a 
Rome ,  et  que  celle  de  Néron  n'avait  pu  quitter 
sa  province  ,  M.  Livius  entrerait  dans  Rome  sur 


daitet,  Cbalddero  pervenit.  Inde ,  coNaudata  fldeac  vir- 
Ittle ,  i|ood  Deqae'tiinor,  neqiie  spe$  fletissenl  eonini  ani- 
mof  ;  iMMiatusqne  la  poiteriim ,  ut  eadem  constantUi  per- 
iMoereot  ia  lodelate ,  si  sitam ,  quam  Or^norunn  atqne 
Opmilionniyforlttnam  nallenl;  ab  Gbalcide  Oreum  na- 
vigat»  priodpaaiqae  Ha»  qai  fagere  oapta  orbe ,  quam 
ae  Romaoîa  tradere ,  malnerant ,  toroma  remm  et  cua- 
lodia  uriwa  permitia ,  ipae  Demetriadem  ab  Knbœa  •  onde 
lariino  ail  opem  terendam  aodfa  profeetus  erat,  trajecit. 
Cataandrea?  deiade  eentum  qavium  longarain  carioia  po- 
aitia,  eooIraclaqiM  ad  effcetiini  cjoa  operia  moltUndioe 
lUMPonm  navalftoni,  quia  rat  in  Gransia  tranqnillas  et 
pruCaclio  Altali  fisoerat,  «C  ia  teiopore  laboranlibua  loctia 
biam  abae  autiliam ,  rétro  In  regnom  coueeasit;  nt  Dar- 
dania  lielliiiD  l«rerrcC. 

IX*  Eitremo  «alalia  e)iia ,  qna  hce  fo  Gracia  gesta 
aaot,  quant  Q.  Fabias  Maiimi  «Hoa  legatoa  ab  M.  Uno 
cooaale  Ronitai  ad  aeoatan  onntiaaaet,  conraleni  aatia 
prviMfl  GaRii»  provIocMa  credere  L.  Pordoni  eom  auia 
lafiooibaa«aie  :  deoadere  ae  iode,  ac  derfud  eierdtam 
conanlareiv  païae  ;  Patres  non  M.  Uviam  tantam  redire 
ad  orbeut,  aad  oaHagam  qvKique  eiua  G.  Cteodiim  joa- 
Id  modo  in  deareloialeHMt/qaiNl  M»  LMi  eier- 


cilum  reduci ,  Ncronia  legtooet  Amiiball  oppoiitas  ma 
nere  in  provineia  jiuaenml.  loter  aooaalea  fia  per  literat 
eonveoil.ut,  qoemadmodum  ono  animu  rempabHcato 
geaaisseat,  ita ,  qaaoqoam  ei  dttersia  regioiAbua  cooie- 
uireot ,  uno  tenipore  Hd  urbem  aeoadereot.Prcneiite  qui 
prior  Teniiaet ,  coHegam  ibi  opperirf  jassos.  Forte  îia 
ereoit,  at  eodendfe  ambo  Prepneate  vemrent.  Inde  prn- 
misio  edido ,  at  triduo  poai  fTeqiienft  aenatoB  ad  aedem 
BeUome  adeaaet,  omoi  mnltltudlne  obviam  effttaa ,  ad 
arliem  aeœaaere.  Non  salutalMnt  modo  aatverti  clrcuin- 
fosi,  aed',  coatingere  pn>  m  qaisque  vlctrfcea  deitraa 
consulum  eapientei ,  alH  gratolubaotar ,  alii  grattât  âge» 
baùl ,  quod  eorffin  opéra  iaeOlamia  reapnblica  éasel.  lo 
aenatn  qoam  môre  onioitini  imperatorom,  expositia  re- 
iNU  ab  ie  gealia ,  poatulaaaeat ,  «  ot,  pro  repabKca  forti- 
ter  felieilerqae  adnrialatrata ,  et  diia  immortaMbai  babe* 
relnr  hoooi ,  et  iptfta  triaaiplufDtUma  urbem  inire  lilberel; 
le  tero  ea ,  qu»  pôiltttârénli  deeemere, 'Paires ,  'merito 
deomin  primum,  dein ,  leetiiidQm  deoa,  cooaulain,  •  rea- 
pondarant ,  et  supplicatione  amiiorutà  ncimiae,  cft  trfnm- 
pho'  utrtque  deereto ,  loter  ipsos ,  ne ,  quam  bMhxm  oolii* 
moBi  animo  geasiaaent,  triumpbufd  teparerebt,  ita  con- 
T«oil  :  •  at.  qooobim'et  in  proiioda  M.  Lhfi  rea  geita 
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un  cbar  a qntre  cbe? aoi  et foivi de  mioUats; 
G.  Cbodios  ferait  k  chetal  el  mt  suite.  •  Celle 
assiicîatHMi  de  triomphe  rehauftia  la  gloire  deadeai 
généraux  ,  mais  sorloal  de  celai  qoi  avail  eo  la 
plus  grande  part  a  la  fictoîre,  et  cédait  dans  le 
triomphe  la  plus  belle  à  son  eollèiçae  :  #  Cet 
homme  a  cheval,  disait-on»  c'élail  cdui  qui ,  en 
six  jours,  avail  traversé  Tltalie  dans  toute  sa  lon- 
gueur et  livré  bataille  à  Asdmbal  dans  la  Cisal- 
pine, alors  mcmequ*Annibal  le  croyait  en  Apulie, 
campé  en  sa  présence.  Ainsi  le  même  consul  avait, 
aux  deux  extrémités  de  Tltalie ,  tenu  en  échec 
deux  chefn  ennemis,  deux  illustres  généraux  ,  op- 
posant à  Tun  sa  politique,  â  Fauire  sa  personne, 
il  avait  suffi  du  nom  de  Néron  pour  retenir  An- 
nibal  dans  son  camp  :  pour  Asdrubal,  élait-ce  au- 
tre cboffe  que  Texpédiliou  du  consul  qui  avait 
causé  sa  ruine  et  sa  mort?  L'autre  consul  pou- 
vait donc  se  montrer  pompeusement  élevé  sur  un 
char  avecunatlelageaus»!  nombreux  qu'il  lui  plai- 
rait; un  seul  cheval  promenait  dans  Rome  le  vé- 
ritable trioropliatenr ;  et  Néron,  marchlt-il  à 
pied ,  brillerait  toujours  de  la  double  gloire  d'une 
bataille  gagnée  et  d'un  triomphe  dédaigné.  •  Tels 
étaient  les  discours  des  spectateurs  qui  accompa- 
gnèrent Néron  jusqu'au  Capitole.  Les  sommes 
portées  au  trésor  montèrent  à  trois  millions  de 
se&terces  et  à  quatre-vingl  mille  livres  pesant 
d'airain.  Les  soldats  de  M.  Livius  avaient  reçu 
chacun  cinquante-six  as  ;  G.  Claudius  promit  de 
donner  aux  siens  la  même  somme,  quand  il  au- 
rait rejoint  son  armée.  On  remarqua  que  ce  jour- 


Fa,  dans  lenrs  ctenaons  eilesncmplets,  lessuld 
cétébrerenl  plnlôl  C.  Oaadios  qme  leor  génén 
que  les  chevaliers  exallèrent  le  nériU  des  lieu! 
nanU  L.  Vétorins  et  Q.  Gédlios  ,  et  eogagèn 
le  peuple  à  les  nonuner  cnosuln  pour  Tannée  si 
vante  ;  et  que  le  lendemain  les  coosols  appui 
rent  la  firoposition  des  chevaliers  en  rappelant  d 
f  ani  le  peuple  assemblé  iool  ce  qn  ils  devaié 
au  eonrage  et  à  la  fiddité  des  deui  lîeulenani 
X.  Coomie  le  temps  des  comices  approchait 
qu'on  voulait  on  dicUlenr  pner  les  présider, 
consul  C.  Claudius  investît  <le  cette  disnité  » 
collègue  M.  Livins,  qui  cboisil  Q.  Cédlins  poi 
maître  de  la  cavalerie.  Le  dîcUlear  créa  consu 
L.  Yéturins  et  ce  même  Q.  Céàlios,  qu'il  avi 
pris  pour  maître  de  la  cavalerie.  On  tint  ensui 
les  comices  prétoriens,  el  Poo  nomma  C.  Servi 
lius ,  M.  Cécilins  Méldlns ,  Tib.  aaudios  Aselk 
et  Q.  Mamilius  Turinus,  alors  édile  plébéiei] 
Après  les  comices,  le  dictateur  abdiqua,  lieenci 
l'armée  et  partit  pour  l'Étrarie  en  vertu  d'ui 
sénatus-consnUe,  pour  laire  ane  enquête  et  sa 
voir  quels  étaient  ceux  des  Êtrosqoes  et  des  Uni 
briens  qui ,  à  l'arrivée  d'Asdnibal ,  avaient  coo^ 
seillé  d'abandonner  le  parti  des  Romains,  et  ceoi 
qui  lui  avaient  fourni  des  renforts,  des  provision! 
ou  tout  autre  secours.  Ce  furent  là  tons  les  événe 
ments  civils  et  militaires  de  Tannée.  Les  jeux  ro^ 
mains  furent  célébrés  trois  foisavec  tonte  la  pompe 
d'usage  par  les  édiles  curules  Co.  Servilîos  Gépioo, 
Ser.  Cornélius  Lentulus.  Les  jeux  plébéiens  furent 
aussi  représentés  en  entier,  mais  une  seule  fois , 


eu  et ,  et  eo  die  •  qoo  pognataio  foret ,  ejiu  forte  aospi- 
dum  fuiael ,  et  eiereiliu  La? iaaiu  dedneuu  Somam  f e- 
niael  •  Nerouif  dedad  non  potoisMt  de  prot ioda ,  nt 
M.  Lifiam,  quadrigis  nrhem  iMuotem,  niUites  teqaa- 
renttir  ;  C.  Claudioa  equo  tine  niiliUtNit  in? eberetor.  • 
lia  oonodatus  triiunpbiia ,  quoin  ntrique ,  Uiin  magis  ei. 
qui ,  quantiuD  nierilo  aoleilMt ,  laoïnoi  iioiiore  eoUegs 
ceMeratf  gloriam  aniit  :  •  ilinm  eqaiien,  aielMut»  mi 
dienuD  ipetio  Irantcnrriiie  longiiudioeoi  Ilalia»  :  ci  eo 
ditf  eum  Aidrobale  in  Gallia  tigoii  eullatif  pugoasae ,  quo 
eum  castra  adTarstif  seie  ia  Apnlia  potita  lialiere  Anoii«al 
eredidiaaet.  Ita  uoani  coomlem  pro  nlraque  parte  ltali« 
adferMM  dooi  dueet ,  dooe  Imperalores ,  bine  ooof iUcini 
sunoi,  bloeoorpof  oppnfuiiae.  Nomen  NerooU  satis  foista 
ad  eootioeodiiiD  caitrif  Aonibaleni  :  Afdrobakm  vero  » 
qua  alîa  re»  qoaia  adteota  ejus,  ottrotnin  atque  eutioe- 
tum  mtt  f  llaqne  iret  alter  coosnl  loliliniif  carm  multiju- 
gif,  ta  vellet,  eqait.  Uoo  equo  per  urbeoi  verom  triiun- 
pboiB  velil  :  Neroneoiqiie ,  etiam  si  pedei  ioeedat ,  ?  el 
parla  eo  bdio,  vd  âpre  a  ao  trinmpbo  gloria,  meoMNra- 
liileni  fore.  •  Hi  aeroiooei  apeetaotinni  Nerooeoi  oaqoe 
In  CapiloUnm  prosecali  sont  Peenoiam  in  crariam  tolé- 
rant isilerthiai  trides ,  oeloginta  milita  nris.  MUitibua 
M.  UvfaM  qulnqoaganof  aenoa  aiaei  dlviiiti  Taotuandani 
C.  Claadioi  abaaotilma  nrilitiboi  mis  est  pollidtiii,  quum 


ad  eirrdtom  redisaet.  Notalnm ,  eo  die  plan  canotoa 
miliCarilios  Ioda  in  G.  Claodhini»  qaam  in  cootaleni  noni 
jactata.  Eqailea  L.  Vetorion  et  Q.  Caecittam  leffatof 
niagnia  tallaie  landiliaa ,  borlatosqne  ene  pietiem  »  ni  eot 
eoasalea  ia  pro&lmani  anaum  creareni  ;  adjeciiae  equi- 
tom  pr«rosatiT«  aucloritatem  eoaaoles  ,  poatcro  die  io 
coodooe,  quam  forU  fideliqoe  duomm  praDdpoe  legalo- 
ram  opéra  ail  eateot ,  comnieniorantei. 

X.  Qoam  ojoiiU<iniin  teaipus  appeteret  •  et  per  dida- 
toreni  eomiUa  haberi  plaettisiet,  C.  Ctaodiaa  eomaà 
M.  LiTloni  oollegani  dietaloreni  diiil  :  Liviua  Q.  dtâ' 
liuio  roagistram  equitam.  A  M.  Livio  dictauire  créait 
cioiolet  L.  Vetttritti  •  Q.  Coctltas  »  ia  ipw ,  qoi  tum  erat 
magister  eqaitum.  Inde  pmionmi  eomitta  lialNla.  Creati 
C.  SertiHus ,  M.  CcdUua  MetoUna  •  Tl.  Clandiua  Aidlos. 
Q.  Mamilioa  Turioua,  qoi  tom  anlilla  picbia  erat.  Comi- 
Uisperfeeila,  dieuior,  magiauvtaabdicato.dlnuitfoqoe 
eierdta ,  in  Etrurtain  proTiodam  ei  leaataaooofuKo  ait 
proCecloa  ad  qoaeaUonei  tialieodaa  :  qoi  Elrufoorom  Um- 
bronunTe  popoli  defectiooia  ab  Romaoit  ad  Aidrabalem 
lob  adTentam  ejoa  ooontia  agitaaient,  quiqae  eom  auii- 
liia ,  aat  commeata  »  aat  ope  aliqoa  juviaaeoL  Hec  eo  aD> 
oo  domi  militisque  geata.  Ladi  romani  1er  loti  iodaaratl 
ab  aBdilibttt  camttbtta ,  On.  ServOio  Gnpipne»  Ser.  Car 
ne:io  Lentnlo.  Item  lodt  plebeH  aemd  tott  bHtanraU  ab 
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édiles  du  peuple  M.  Pompooius  Malho  et 
Q.  Itemilias  Torinos.  La  treisième  année  de  la 
ifLweiic  poDÎqae,  les  consuls  L.  Vélurlns  Philo  et  Q. 
Oâcilins  Mëtellus  eurent  tous  deux  le  Brultiuni 
département,  avec  la  conduite  de  la  guerre 
ttr«  Aonibal.  Les  préteurs  tirèrent  ensuite  au 
leors  prorinces :  M.  Crcillus  Mëtellus  obtint 
Il  joridiclioii  de  la  ville  ;  Q.  Maniilîus ,  celle  des 
«tt^l@ers;  C.  Servilios  eut  la  Sicile;  Tî.  Claudius 
ta  Sardsîgne.  Voici  quel  fut  le  partage  des  armées  : 
r^  des  deux  consuls  reçut  Tarmée  de  G.  Clau- 
Ak.  consal  sortant;  Tautre,  celle  du  propréteur 
Q.  Claadios,  composée  de  deux  légions  ;  en  Étru- 
lie,  tes  deox  li^gions  de  volontaires,  commandées 
le  propréteor  C.  Terentius,  passèreut  aux  or- 
do  proconsul  M.  Livios,  prorogé  pour  un 
dans  le  commandement.  Q.  Mamilius ,  ce- 
la jartdiction  des  étrangers  a  un  de  ses  col- 
<y  derait  occuper  la  Gaule. avec  Tarméedu 
L.  Porcins  :  il  avait  ordre  de  ravager 
tes  Ufifs  des  Gaulois  qui  s'étaient  donnés  aux 
CartM^oiSy  à  rarrivéed'Asdrubal.  C.Servilius, 
Ib  deox  légions  de  Cannes ,  succédait  a  G. 
dans  la  province  de  Sicile.  On  rappela 
de  SardatgDe  la  vieille  armée  qu'y  avait  comman- 
dée A.Hostilîos  ,  et  les  consuls  levèrent  une  nou- 
vefle  Icjgioo  que  Ti.  Glaudius  devait  y  emmener 
avec  lui.  On  prorogea  pour  un  an  Q.  Glaudius  dans 
k  coaunaadement  de  Tarente ,  et  G.  Hostiliiis 
Titelo^  dans  celui  de  Gapoue.   Le   proconsul 
V.Yalérîos,  qui  avait  été  chargé  de  défendie  les 
et  Smlcj  eut  ordre  de  renicllre  trente 


vaisseaux  a  G.  Servilius  et  de  ramener  le  reste  de 
sa  flotte  à  Rome. 

XI.  Au  milieu  des  hasards  et  des  inquiétudes 
que  causait  une  guerre  si  redoutable,  Rome ,  ac- 
coutumée a  rapporter  aux  dieux  tous  ses  succès 
et  tous  ses  revers,  recevait  la  nouvelle  d'un  grand 
nombre  de  prodiges.  A  Terracine ,  le  temple  de 
Jupiter ,  à  Satricum ,  celui  de  la  déesse  Matuta  , 
avaient  été  frappés  de  la  foudre.  On  n'était  pas 
moins  effrayé  à  Satricum  de  l'apparition  de 
deux  serpents  dans  le  temple  de  Jupiter,  où  ils  s*é* 
talent  introduits  par  la  porte  môme.  A  Antium , 
disait- on ,  des  moissonneurs  avaient  trouvé  des 
épées  couvertes  de  sang.  A  Géré,  un  porc  était  né 
avec  deux  tôtes;  on  parlait  aussi  d'un  agueau 
rcuuissant  les  deux  sexes  à  la  fois.  A  Albe,  on  avait 
vu  deux  soleils;  Frégella  avait  été,  pendant  la 
nuit,  illuminée  d'une  clarté  soudaine  ;  un  bœuf 
avait  parlé  dans  la  campagne  de  Rome  ;  l'autel 
de  Neptune .  situé  au  milieu  du  cirque  de  Flami- 
nius ,  avait  été  inondé  de  sueur  ;  les  temples  de 
Gérés,  de  la  déess<^  Salut,  et  de  Quirinus,  avaient 
été  frappés  de  la  foudre.  Les  consuls  furent  char- 
gés d'expier  C'*s  prodiges  en  immolant  les  grandes 
victimes  et  en  faisant  un  jour  de  supplications  : 
ces  mesures  furent  réglées  par  un  séualus-con- 
sulte.  Mais  un  prodige  plus  alarmant  que  tous 
ceux  qu'on  avait  annoncés  du  dehors  ou  vus  dans 
la  ville  même,  ce  fut  l'extinction  du  feu  sacré  dans 
le  temple  de  Vesta.  t.a  vestale  qui  était  de  garde 
cette  nuit-la  fut  battue  de  verges  |>ar  ordre  du 
I  pontife  P.  Liciuius.  Get  événement  n'était  pas  un 


M.  Ponipooio  Matbooe,  et  Q.  Maniiiio 
TnBL  Tertio  decûno  anoo  paoici  beili ,  L.  Veturio  Pbi- 
iMêfiC  Q.  CccSio  Metello  coosulibas,  Bnitlii  amtiobus , 
Aonbaie  twllam  gérèrent,  proTÎDcia  décréta. 
cilode  «irtili  suot;  H.  Csdiius  Melellus  urba 
mm,Q.  Mamiiîaf  peregrinam ,  G.  Servilius  biciliain, 
Tï.  Claotiiaa  Sardiuiam.  Exerdtui  ita  diviii  ;  coosulum 
âeri,qiiefii  G.  Claudius priorb  anot consul,  atteri,  quem 
Q.  Owttiit  propraetor  (  ee  bin«  légionet  erant  )  babuis- 
nt  escrciiun]  :  la  Etniria  duas  volonaoi  legiones  a  G. 
Tcrmia propnetore  M.  Liviui  proconsul,  cui  prorega- 
las  iD  anoum  imperium  erat,  acciperet.  El  Q.  Mamilio, 
■t,eoflegapiarisdiciione  Iradita,  Galliamcuinexercitn, 
m  L.  Porciiif  praslor  pnefuerat ,  obtineret ,  decretum 
etf  :  iofcasqiie  populâri  agros  Gallorum ,  qui  ad  Pœnoi 
aab  ad*eatuin  Asdrubalii  defeciAsent.  G.  Servilio  cum 
Cameosîbus  dualiua  legionibus,  ticut  C.  Maniiliui  tenue- 
m,  Sicilia  toenda  data.  Ex  Sardinia  vêtus  exercitus,  cui 
k.  Uostiluia  prsfuerat ,  deportatiia  ;  novam  legionem , 
qaaiB  Ti.  Claudius  trajioeret  secum ,  consulea  conscripse- 
nst.  Q.  Claudio,  at  TarenUim  ,  G.  Uostilio  Tubulo,  ut 
Capaam  pronadam  batieret,  prorogatum  in  annum  Iro- 
pcrinm  csC  M.  Valerios  proconsul ,  qui  tnend»  circa  SI- 
diiain  manliioaeoneprcfuerst,  triginta  navibus  C.  Ser- 


vilio  pnebitis ,  cuni  cetera  omni  classe  redire  ad  urbem 

jossuf. 

XI.  In  dvilate  taoto  discrimine  beUi  sollicita ,  qaum 
omnium  secundorum  advenurumque  causas  in  deos  ver- 
terent,  multa  prodigi*!  nuniiabautur  ;  Tairadme  Jovii 
sdem ,  Satrici  Matri»  Matutas  de  cœlo  tacuro.  Satricanoa 
liaud  minuit  terrebant  in  aedem  Jovis  foribus  ipsis  duo 
perlapsi  angues.  Ab  AQtio  nuniiatum  est,  cmentas  ipicas 
metentibus  visas  esse.  G«îre,  porcus  biceps,  etagnusinaa 
idemque  femina  natus  crat.  Et  Albae  duo  soles  visos  rife- 
rebant  :  et  nocte  Fregellis  lucem  obortam.  Et  bos  in 
agro  romauo  locutus .  et  ara  ISeptuni  mollo  sudore  me- 
nasse in  circo  Flaminio  dicebaUir  ;  et  œdei  Gereris  ;  Sa- 
lutis ,  Quirini  de  cœlo  lactae.  Prodigia  consules  bostiia 
majoribus  procurare  jiissi ,  et  supplicaiioiiem  unum  diem 
babere.  Ea  ex  scnalusconsulio  facia.  Plus  omnibus  aut 
nuotiaiis  peregre ,  aut  visis  domi  prodigiis ,  tcrruil  ani- 
mes boiiiinum  ignis  in  aede  Vest»  exsUuctos  :  cesaqne 
flagro  est  VesUlis,  cujus  custodia  noctis  ejus  fùerat, 
jussu  P.  Lidnii  pontincis.  Id  quanquaro ,  nlhil  porten- 
deotibus  deis,  cclerum  negligenlia  bumana  aedderat, 
Unien  et  hosUîs  majoribus  procurarl ,  et  topplicutiooem 
ad  Vesl»  haberi  placuil.  Priusquam  profldsoereDtnr 
consules  ad  belluin ,  monlU  ab  aenatu  sont ,  •  ut  !■ 


(A 

avis  dooné  par  les  dieux,  mais  un  eflei  de  la 
gligcoce  hiunaÎDe  ;  on  crot  devoir  oéanoioiiis  Im* 
moler  eo  expiation  les  grandes  TicUmes  et  laire 
ane  sopplicatîon  au  temple  de  Yesla.  Avant  leur 
départ  poar  la  guerre ,  les  consuls  furent  înTÎtës 
par  le  ^sénat  •  a  s^occuper  de  rappeler  les  cul- 
tivateurs dans  les  campagnes.  La  prolection  des 
dieux  avait  porté  la  guerre  loin  de  Rome  et  du 
Latium  ;  on  pouvais  sans  crainte  retourner  aux 
champs.  11  serait  étrange  qu*on  attachât  plus 
d'importance  a  cultiver  la  Sicile  que  l'Italie  !  •  Mais 
ce  n'était  (Kis  chose  facile  au  peuple  :  la  guerre 
avait  emporté  les  cultivateurs  libres,  et  lesesdaves 
manquaient;  les  troupeaux  avaient  été  pillés, 
les  fermes  détruites  ou  incendiées.  Cependant ,  à 
la  persuasion  des  consuls ,  une  grande  partie  des 
laboureurs  re,tournèr6nt  dans  leurs  campagnes. 
Ce  qui  appela  Taltentlon  sur  cette  affaire  ce  furent 
les  plaintes  des  députés  de  Plaisance  et  de  Cré- 
mone. Leurs  terres,  disaient-ils,  étaient  courues  et 
dévastées  par  les  Gaulois,  leurs  voisins;  la  plupart 
de  leurs  cultivateurs  dispeisés,  leurs  villes  dépeu- 
plées ,  leurs  campagnes  désertes  et  solitaires.  On 
chargea  le  préteur  Mamilius  de  veiller  à  la  sûreté 
des  colonies.  Les  consuls  ordonnèrent,  eu  vertu 
d'un  sénatus-con^Jte ,  que  tout. citoyen  de  Cré- 
mone et  de  Plaisance,  avant  un  jour  qui  fut  fixé, 
rentrât  dans  sa  patrie.  Us  partirent  ensuite  pour  la 
guerre  an  commeocemeot  du  printemps.  Q.  Céci- 
lius  prit  l'armée  de  C.  Néroq,  L.  Véturins,  celle  du 
propréteur  Q.  ClaudiMS,  qu'il  com^déta  avec  ses 
nouvelles  levées.  Les  consuls  conduisirent  leurs 
troupes  sur  le  territoire  de  Consentia  et  le  ravagè- 
rent en  tous  sens.  L'amiée  revenait  chargée  de  dé- 
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pouilles ,  lorsqu  elle  fut  surprise  dans  uo  ctn 
défilé  par  les  Brnttieus  el  les  froodears  numide 
Dans  le  désofdre  de  l'attaque  les  soldaU  fiiillirtf 
perdre  non-seulement  leur  butio ,  mais  la  tî 
Toutefois  ce  fut  plus  une  alarme  qu'un  comba 
Les  légions  envoyèrent  le  batiu  eu  aYant,  et  pai 
vinrent  sans  être  entamées  en  lieu  de  sûreté.  Deij 
elles  marchèrent  sur  la  Lucanie  ;  la  populatio 
tout  entière  de  cette  contrée  isenfra,  sans  oou| 
férir,  sons  la  domination  de  Rome. 

XII.  Il  n'y  eut  cette  année  aucun  engsgeaieni 
avec  Annibal.  Encore  sous  le  poids  du  coup  qu 
venait  de  frapper  sa  patrie  ei  sa  lamille,  il  ne  viol 
point  chercher  les  Romains,  ei  les  Romains  n^i 
le  troublèrent  pas  dans  son   repos  :  tant  ils  k 
croyaient  encore  poissant  par  son  seul  géuie,  aloni 
même  que  tout  tombait  autour  de  lui  1  Je  ne  sais, 
en  effet,  s'il  ne  fut  pas  plus  admirable  dans  ses 
revers  qu*au  milieu  de  ses  succès.  Campé  sur  une 
terre  ennemie  pendant  treize  ans,  si  loin  de  son 
pays,  malgré  toutes  les  vicissitude  que  préseaUit 
la  guerre,  à  la  tête  d*une  armée  composée  non  de 
concitoyens,  mais  d'un  ramas  confusd'hommes  de 
toutes  nations,  qui  n'avaient  ni  les  mêmes  lois,  ni 
les  mêmes  mœurs,  ni  le  même  langage  ;  dont  Tex- 
rieur,  les  vêtements ,  les  armes,  le  eu/Ce,  la  reli- 
gion et  presque  les  dieui  étaient  différents,  il  sut 
les  unir  par  des  liens  si  indissolubles,  que  jamais 
on  ne  les  avait  vus  ni  divisés  entre  eux  ,  ni  sou- 
levés contre  leur  général.  Cependant  la  paie  ei  les 
vivres  leur  manquaient  souvent  sur  le  territoire 
ennemi,  double  pénurie  qui  avait,  dans  la  pre- 
mière guerre  punique,  suscité  tant  de  conflits  dé- 
plorables entre  les  généraux  et  les  soldats.  Et  lors- 


•gros  redaceod»  plebu  curam  haberem.  Dcum  beoi- 
goitate  tammoloni  beiliun  ab  urbe  romana  el  Latio  esse, 
eC  poMe  sine  meto  io  agria  habitari.  Minime  cooTenire , 
Sidiiflp.  quam  Italiv,  colendaB  majoreni  caram  este.  • 
Sed  res  haudquaqoam  erat  popalo  facilis,  et  liberis  cul- 
loribua  beUo  absumptis,  et  iocpia  serfitiorum ,  et  pécore 
dirvpto ,  viUiaqoe  dirntis  aut  loceosis.  Magna  tamen  pars 
aticlorilale  ooDaalam  oonipnlaa  in  agros  remigratit.  Mo- 
Terant  autem  bujusoe  rei  meotioneni  Placeniinoram  et 
Cremooeoiiam  legati,  qoerentes,  agrum  sunm  ab  ac- 
coUs  Gallia  incursari  ac  vastari ,  magnamqne  partem  oo- 
looonuD  saoram  dilapsam  esse,  et  infrequentes  se  urbes, 
agrum  vastum  ac  desertum  babere.  Mamilîo  pretori 
luaodatnm ,  nt  oolooias  ab  boste  tueretur.  Consules  ex 
scnatuscoosnlto  edixemnt,  ut,  qui  dves  Gremonenses 
al4|ue  Placaotini  esseot ,  ante  certam  diem  in  oolouias  re- 
verterentor.  Prindpio  deiode  Teris  et  îpsi  ad  bellum 
proCecti  sont.  Q.  Carâllius  consul  exercîtum  ab  G.  Nerone, 
L.  Yetiurios  ab  Q.  Glaudio  propraitore  aocepit,  novisque 
mililiboSf  qaos  ipse  cooscripierat,  snpplevit.  In  Consen- 
tinum  agnun  consules  exerdtnm  dnxemnt,  passimqae 
deiKipalatI  •  qnuoi  agmen  iam  grave  prsda  cawt,  in  mI- 


td  aognslo  a  Bnittiu  jacolatoHbuique  Numidîs  turbati 
sunt;  itâ  nt  non  praeda  ,  sed  armati  quoque  in  periculo 
fuerint.  Major  tamen  tumnltus,  qoam  pugna^  fuit;  et 
pnemissa  prsda ,  inooinmes  et  legiones  in  loca  tnta  evs- 
scre.  Inde  in  Lucanos  profecti.  £a  sioe  oertamioe  lots 
gens  in  ditionem  populi  romani  rediit. 

XII.  Cum  Annibale  nibil  oo  anno  rei  gesftam  est.  Nam 
neqne  Ipse  se  obtulit  in  tam  recenti  vninere  publico  pri- 
▼atoqne ,  neqne  lacessiemnt  quietum  Romani.  Taatsoi 
inesse  Tim ,  etst  omnia  alla  drca  eum  roerent ,  io  noo  iflo 
dace  cenaekiant.  Ac  nescio  ,  an  mirabilior  advenii,  quam 
secundis  rébus,  fnerit  :  qnippe  qui ,  qouro  et  in  bosdam 
terra  p«r  annos  tfededm,  tam  procul  ab  domo.Tsria 
fortuna  t)ellam  gereret  exerdtn  non  suo  drili ,  sed  mixto 
ex  collavione  omnium  genUum,  quiboa  non  lex,  ooa 
mot,  non  lingua  communia;  alias  babitus,  alia  lestu, 
alla  arma,  alii  ritus,  alia  sacra»  afiipropedei esseot; 
ita  qiiodam  uno  vinculo  coputaverit  eos ,  ot  nulls  oec  ia- 
leripsos,  nec  ad  versus  duoem  seditio  eiatiterit;quuiDe< 
pecunia  sspe  in  stfpeudiom,  et  commeatus  io  bostioir 
agro  deessent  :  quorum  iocpia  priore  pomco  belle  multi 
intanda  inter  duces  militesqne  commissa  fwrsnt.  Po&l 
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qoe,  après  la  ruine  do  rcrmée  d'Asdrabal  C|t  la 
morl  de  ce  chef,  sar  qoi.  reposait  iout  l'espoir  du 
suoeèB,  il  8*élait  relire  au  fond  du  BruUium  et 
avait  abaudonodle  reste  de  lltaUei  n*étaît-€e  pas 
un  vétilaUe  prodige  que  de  ne  foir  aucun  iddu- 
vement  édaler  dans  son  camp?  Car  à  tant  d'au- 
tres misères  s'ëtatt  jointe  la  nécessité  .de  tirer  sa 
sub^isUoce  du  senl  BrnAliun  qui ,  cultivé  même 
dans  son  entier,  n'eût  pu  stffflre  aux  besoins 
d'une  armée  aussi  nombreuse*  Et  puis  la  plupart 
des  jeunes  Bro4tîens. avaient  été  arrafcliés  aiv 
travaux  des  champs  par  le  beaoîn  de  combattre 
et  par  la  raawaise  habitude  qu'ont  ces  peuples;de 
faire  de  la  guerre  vu  brigandage.  Gartbage;.ne 
lui  envofail  d'ailiears  aucun  secours  et  semblait 
ne  s'inquiéter  que  de  sauver  TEspagne,  comme  si 
tout  allait  bien  pour  elle  en  Italie.  En  Espagne , 
la  fortane  qui ,  k  certains  égards,. était laimôme 
qu'en  Italie ,  sous  4'autres  rapporta  était  bien 
différente  :  elle  était. la  même  en  ce  que  les 
Carthaginois;  vaincus  dans  une  bataille ^  avalent 


qui  figurèrent  dans  celte  guerre ,  venait  de  quit' 
,ter  Gadès  et  fde  rentrer  dans  l-Espagoe  ultérieure, 
oii,  secondé  dans  ses  tentatives  de  soulèvement 
par  Magon,  filsd'Hamilcar,  il  fit  des  levées  et  mit 
sur  pied  cinquante.milie  hommes  d'inranterie  et 
quatre  mille  cinq  .cents  chevaux.  Pour  la  cava- 
lerie., presque  tous  les  auteurs  sont  d'accord  ; 
mais  des  historiens  ont  écrit  qu'il  amena  sous  les 
murs  de  Silpia.  soixante-dix  mille  fantassins.  Les 
deux  généraux. carthaginois,  résolus  a  ne  point 
refuser  le  combi^ty  établirent  leur  camp  à  rentrée 
d'une  vaste  plaine. 

Xlll.  A  la  nouvelle  de  ce  formidable  arme- 
ment,  IScipioo  pensa  qu'avec  les  légions  romaines 
il  ne  pourrait  tenir  lête  à  tant  de  troupes ,  et 
qu'an,  moins  pour  la  forme,  il  devait  leur  opposer 
des  barbares  auxiliaires,  sans  toutefois  se  fier  assex 
à  eux  pour  que  leur  inconstance,  déjà  cause  du  dé- 
sastre de  son  père  et  de  son  oncle,  ffttd'un  grand 
poids  dans  la  balance.  11  députa  dune  Silanus  a 
Colchas,  qui  régnait  sur  vingt-huit  villes,  et  fit 


été  acculés  aox  extrémités  de  la  province  jusque    demander  à  ce  prince  la  cavalerie  et  rinfanterle 
sur  les  rlvasNS  de  l'Océan  :  différente,  en  ce  one    qu'il  avaltibit  enrôler  pendant  l'hiver.  Il  quitta 

lui-même  Tarragone,  leva  quelques  troupes  auxi- 


sur  les  rlvag»  de  l'Océan  ;  différente ,  en  ce  que 
l'Espagne,  plus  qoe  fltalie,  plus  que  toute  autre 
contrée  du  monde,  offrsit  parla  nature  de  son  sol 
et  le  caractère  de  «es  babilanls  des  ressources  pour 
rallumer  h  îguerre.  C*esl  ce  qui  explique  qu'après 
avoir  été  là  première  des  provinces  du  continent  oii 
Rome  pénétra,  elle  est  la  dernière  qui  ait  été  entiè- 
rement soumise,  ce  qui  n'a  eu  lieu  que  denosjours^ 
sous  M  drdres'el  les  auspices  de  César  Auguste. 
Alors  Asdrubal ,  fils  de€îsgon,  le  plus  grand  et  le 
plus  illustre,  après  les  Barca,  de  tous  les  généraux 


liaires  chez  Jes  alliés  en  traversant  leurs  terres, 
et  se  rendit  à  Castukin.  Ce  fut  là  que  Silanus 
lui  amena  comme  renrort  trois  mille  fantas 
sins  et  cinq  cents  chevaux.  Il  s'avança  jusqu'à 
Bécula  avec  toute  son  armée,  forte  de  qua- 
rante-cinq mille  hommes  d'infanterie  et  de  ca- 
valerie, tant  .alliés  que  Romains.  Comn^ils  éta- 
blissaient leur  camp,  Magon  et  Massinissa  les 
attaquèrent  avec  leur  cavalerie,  et  ils  auraient 


Aiémbslii  vere  eyercitom  ctun  dooe' ,  in  quîbni  s pek  om- 
uU  repotita  Victoria  faeirat,  deletam,  cedeodoque  itiî  an- 
gahun  BrulUum  cetera  Italia  couoeisuiD ,  oui  dûii  vfdea- 
tor  mlratûle .  iinUoni  motoui  io  caitrii  ^actuin  f  I^am  ad 
celtra  id  qaoqueaoceaserat ,  ni  ne  aleudi  quidem  eierci- 
tiatf  niai e» BroUio  agro«  ipes  easet;  qui,  ut  omufa  cole- 
ratuTt  exigwtt  tamen  taoto  alendo'exercitui  erat;  tam 
nagaam  partem  juveolulia  abstractam  a  cultu  agrorum 
beUttm  oçenpaverat,  et  moa  vitlb  etiara  ioaitus  geati  per 
btrocmla  mUitiam  eiercendi.  Nec  ab  domo  quicquam 
niilabatur,  de  Ubpania  reUneuda  soUidUt,  laoquam 
ooola  proapera  in  luUa  eateot.  In  Rispania  rei  quadam 
ex  parte  eamdem  forlnoam ,  quadaiu  longe  dîaparem 
liabebaut  ;  eanldem ,  quod  prsiio  victi  Carthaginienaes  « 
dim  amûao»  in  ultimam  HUpanitt  bram  uique  ad  Ocea* 
niutt  eompubi  erani  ;  diaparem  auiem ,  quod  Hiipania , 
Doo  quam  Italia  modo,  led  quatn  uUa  part  terrarom , 
hello  reparando  apiior  erat»  locorum  tMnbinnmque  inge- 
nihu  Ilaqne  êrgo  pnioM  Romania  inita  provinulanmi, 
qm  qiiiden  oonUnentia'  aint,  poilrtema  omnium,  noitra 
dauttoi  asiate  «  dactu  anapidoqoe  AngnaÛ  Ccurit ,  per^ 
domita  eat  Ibi  tnm  Aadmbal  Gitgonla ,  mailnUa  daria- 
imoaqne  eo  bello  aecundom  Bardnoa  dnx ,  regressoa  ab 


Gadiboa ,  rebellandi  apem  adjuvante  Magone  Hamilcaria 
filio  •  deleciibut  per  ulteriorem  Hiapanîam  habiUa ,  ad 
qninqnaginta  milHa  pedltum  et  qiialiiorniillia  etquingen- 
Coa  equitea  artnavit.  De  equeatrtbua  eopiia  ferme  hiter 
auetorea'  eonvenit  :  peditum  aeptuaginta  milKa  quidam 
sddnctaad  Sllpiam  urbem  acrîbunt.  Ibi  aupercampoe 
patentes  doo  ducei  IHeni  ea  mente ,  ne  detredarent  oer- 
tamen ,  oonsederunt.  ^ 

XIII.  Sdpio,  quutti  ad  êum  fama  tan(iy»roparati  exer- 
eitua 'perlata  eaaet,  neqne  romania  legionfboa  tant»  te 
paretn  ibre  mbltitndini  ratna,  ut  non  m  tpedem  aaltem 
oppônerentur' barbaromm  auxUta,  neque  In  lia  laBoen 
viriom  ponendnm,  ut  muiando  fldem,  quedadia  causa 
tantum  fuisset  ^tri  patruoque ,  roagnam  momentum  h- 
œrent ,  pr«miséoSiianoad  Goldiam,  duodétrigtntaoppi- 
dis  regnantem ,  ut  équités  peditesqne  ab  eD«  qnoa  ae  per 
hfemem  eooaeriplmiim  pottidtua  erat,  aodperet ,  ipte  ab 
Tarraoone  profectna,  prothiua  ab  aodis,  qui  aeoolunt 
viam ,  mpdica  oontrahendé  anxtlia ,  Caatnlonem  perveuit 
"Eu  adducta  ab  Silano  aniltia ,  tria  mllKa  peditum  et  quin 
genti  équités.  Inde  ad  B«eèlsm  urbem  pragreaaua  omni 
exerdttt  dviiflm,  aodorum,  peditum  eqoltnmqoe  quinaue 
et  quadragmtanrilllbus.  Castra  ponentes  eosMago  d  Me- 
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i  ...jv*    %  .>tt^^i  f^ttdn  tuai  i  coup  SOT  les  a». 

X.  ^  .X  a  -<>..>iw-  Le*pli»  wl«te,  œaxque 
V . .  >^-^c  t*-.i  ciinKHTi»  iu9qu*ia  pied  des  re- 
xu^vu.;».  ci  v»*v*  Je*  InvwMeurs,  se  dispcr- 
.^.  ^v ,  AV4  ,x<aiusr  clwc  ;  liuîs  eeox  qui  marcbaîent 
ifc.s^  Ks.*5^  e*Ks•^H^tw*  ^  en  boo  ordre  soulinrent 
vwv  isu-e«Mi»«ji  W  coiiibal,  sans  qu'on  pût  en  pré- 
\WK»  •  x>uc.l^>liu  te  cohortes  s'élanl  débarrassées 
^  \^4s  Ki^ot^<«  accoururent  du  camp;  elles  fu- 
is^; $M4>M«  J««  soldats  qu'on  arrachait  aux  tra- 
\^\  V^Mir  Wur  l^ire  prendre  les  armes ,  puis  de 
Uv^l^^  Ihitelies  plus  nombreuses  destinées  a  rem- 
Mkisvr  k«  ctnubatlants  fatigués ,  et  bientôt  une 
^i-AMd»  |iarUe  de  Tarmée  s* élança  sur  le  champ  de 
halaille.  Alors  les  Carihaginols  et  les  Numides 
ii'hé>i(èrenl  plus  a  fuir.  Et  d'abord  ils  se  retiraient 
par  pelotons,  sans  que  la  peur  ou  la  précipitation 
troublassent  leurs  rangs.  Mais  les  Romains  chargè- 
rentsi  vigoureusement  leur  arrière-garde,  que,  ne 
pouvant  soutenir  ce  choc,  ils  n'observèrent  plus 
de  rangs  et  s'enfuirent  tous  de  divers  côtés  par 
le  chemin  le  plus  court.  Ce  combat,  en  relevant  la 
confiance  des  Romains,  avait  découragé  les  Car- 
thaginois; toutefois,  pendant  quelques  jours  en- 
core, la  cavalerie  et  les  troupes  légères  continuè- 
rent à  escarmoucber. 

XIV.  Quand  on  se  fut  assez  éprouvé  dans  ces 
légères  rencontres,  Asdrubal  parut  le  premier 
avec  ses  troupes  rangées  en  bataille;  les  Romains 
sortirent  a  leur  tour.  Mais  les  deux  armées  se  tin- 
rent immobiles  devant  leurs  retranchements;  per- 
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sonne  n'engagea  le  combat,  et  déjà  le  jour  lit 
à  sa  fin ,  torsque  les  Carthaginois d*abord ,  pois 
Romains  rentrèrent  dans  leor  camp.  Cette  t 
nœuvre  se  répéta  les  Jours  suivants.  Asdrd 
était  toujours  le  premier  en  bataille  ;  le  preni 
aussi  il  donnait  le  signal  de  la  retraite  à  ses  s 
dats ,  fatigués  de  rester  sous  les  armes  :  de  p 
et  d'autre  nul  se  mettait  en  mouvement,  nul 
lançait  un  trait, mul  ne  poussait  on  cri.  On  voy 
au  centre,  d'un  côté  les  Romains,  de  Tautre 
Carthaginois  môles  aux  Africains  ;  les  ailes  ëtai< 
occupées  par  les  alliés ,  et  dans  les  deux  arro< 
c'étaient  des  Espagnols.  Devant  le  front  des  Ca 
tliaginois ,  les  éléphants  apparaissaient  de  In 
comme  autant  de  tours.  Déjà,  dans  les  dei 
camps,  on  répétait  que  cetordre  serait  celui  de 
bataille  :  aux  centres,  les  Romains  contre  les  Ca 
thaginois;  la  querelle  étant  entre  eux,  ilsappoi 
feraient  donc  même  courage  et  mômes  efforts  a 
combat.  Scipion  ,  voyant  cette  opinion  fortemei 
établie ,  changea  à  dessein  ses  plans  pour  le  jou 
où  il  se  propiistitd'en  venir  aux  mains.  La  veille 
au  soir,  il  donna  ordre  qu'avant  le  jour,  bom 
mes  et  chevaux ,  tous  fussent  prêts  et  alimen 
lés  :  le  cavalier  sous  les  armes  devait  tenir  soi 
cheval  sellé  et  bridé.  Au  petit  jour  il  lança  tout« 
sa  cavalerie  et  ses  troupes  légères  contre  les 
avant-postes  ennemis,  et,  aussitôt  après ,  il  s'a- 
vança lui-roôme  h  la  tête  de  l'infanterie  légiou- 
naire ,  après  avoir,  contre  l'opinion  générale  des 
siens  et  des  ennemis,  formé  les  ailes  avec  dis 
troupes  romaines,  et  placé  les  alliés  au  centre. 
Asdrubal,  éveillé  par  le  bruit  de  sa  cavalerie,  se 


tlnlfcsa  eu  m  omni  equitata  aggreisi  suot  «  turbatsentque 
uunieotei ,  ni  abdiii  poti  tuinultuni ,  opportune  ad  id 
posilum  •  ab  Sdpiooe  equitei  improt iio  in  cfTaiof  incur- 
liifeDt.  Ui  promptîtiimuni  quemque ,  et  proiime  valliun , 
atque  iu  iptoi  muoiioret  primuai  invectuni,  vixduin 
prœlio  inito,  fudernnt  :  cum  oeteris,  qui  uib  lignii  atque 
ordiiM  agmloit  iuceMerant,  lougior  et  diu  aoibigoa  pugna 
fait.  Sed  quuni  ab  •tatiunilNiB  primum  expedita;  cobortet, 
deiode  CI  opère  deducU  milites ,  atque  arma  capere  juai 
plurei  et  integri  feaiii  lubirent.  roagaumque  jam  agmen 
armaiorom  a  catirit  ia  prœiium  rueret,  terga  baud  dubie 
vertuot  Pceai  Numidaquc.  Et  primo  turmatim  abibant , 
nibil  propter  pavoreuj  festinationemve  eoofuaij  ordioi- 
bttt  :  deiu,  poôquam  acrius  uUimi«  ioddebat  Romanus, 
Deqne  Miitioeri  impeiua  poterat,  nibil  jam  ordiuum  me- 
raorcs*  pasaim,  qua  coique  proiimmn  Itait,  in  fugam 
frffùuduatnr.  Et  quanquam  eo  prcelio  aliquaotnm  et  Ro- 
manis aucU  et  deminuli  bostilNis  animi  erant,  tamen 
Bnnqnam  aliquot  inseqaenlet  diei  ab  excoraionibus  eqni- 
lum  levisque  aruiaturK  cessalom  est 

XiV.  Ubi  ntii  tenutc  per  base  levia  eertamioa  vires 
aunl ,  prior  Aadruhal  in  aciem  copias  edaiil  :  deinde  et 
Rcmani  proeaaiere,  Sed  ntreque  aciea  pro  vallo  sletit 


Instnicta  :  et  qaum  ab  neutris  pogna  oœpla  esaet,  (aoi 
die  ad  oocasom  bidinaota ,  a  Pœno  prias ,  deinde  ab  Ro- 
niaoo  in  castra  oopi»  redoctas.  Hoc  Idem  per  dies  aliqnot 
faclum.  Prior  semper  Pœnai  copias  eastris  eduoebat: 
prior  fessis  stando  signum  reeeptol  dalMt.  Ab  neotn 
parle  proctirsum ,  telumve  missom ,  ant  vox  olla  oria. 
Mediam  aciem  bine  Romani ,  illinc  Carthaginieoses  nriiti 
Afris ,  eornua  socU  tenebant  :  erant  antem  ntrimqoe  Hi- 
spani  pro  cornibui.  Ante  ponicam  aciem  elepbapti  cistH- 
lorum  procul  speciem  prabetiant.  Jam  hoc  in  utrisqoe 
eastris  sermonis  erat,  ita ,  ut  instructi  «tetisseot,  pugoi- 
turos.  Médias  acies  Roinanuui  Pœnumqae,  qnos  ioter 
belli  causa  e^set,  pari  robore  animorum  armorumqae 
coueursaroB.  Scipiu  ubi  ba^c  otMtinate  crédita  animad* 
vtTtit,  omnia  de  iodustria  in  eum  diem,  quo  pugnatunu 
crat»  mutavit.  Tesaeram  vesperi pereaatra  dédit,  ot  aota 
lucem  viri  equique  curati  et  praosi  eiaent  :  armaioi 
equea  frcnatos  Instratoaque  leneret  eqoos.  Vixdnm  Mtis 
ceria  luoe  »  equltatom  omnem  coml  evi  armatura  la  ita- 
tiouM  pnnicas  immislt  :  iode  eonfestim  ipae  cnm  graTi 
agmine  legiooum  proœdit ,  prcter  opinionem  dei tf oa- 
tani  suorum  bostiumqoe ,  romano  mlUie  oomibvt  flr- 
matia.  sodis  in  mediam  aeceptis.  AsdmlMl,  clamoreequl 
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lirecyila  hors  de  sa  tente .  il  TÎt  Talerle  excitée 

defant  son  camp ,  la  oonfosion  des  nens ,  les  en- 

SBigiws  des  l^ons  qui  brillaient  au  loin ,  et  toute 

U plaine  eoaYerte  d'ennemis,  et  il  lança  aussitôt 

unte  sa  caf alerie  contre  la  eaTalerie  romaine. 

Pais  il  sortit  da  camp  arec  son  infanterie,  sans 

ri»  dianger  à  son  ordre  de  bataille  accoatumé. 

Lb  cavaliers  étaient  depuis  longtemps  aui  prises 

9BS  résoltat,  et  cette  mêlée  ne  pouvait  se  décider 

prclle-mènie  ;  car,  repousses  î  peu  près  chacun 

ikar  tour,  les  deax  partis  se  repliaient  en  toute 

àitié  sor  leor  infanterie.  Mais,  lorsque  les  deux 

vaées  ne  forent  plus  qu'à  cinq  cents  pas  Tune 

diTantre,  Sdpion  fit  sonner  la  retraite,  ouvrit 

sBianss,  y  reçut  la  cavalerie  et  les  troupes  lé- 

fm,  et  les  divisa  en  deux  corps ,  qu'il  plaça 

(SBOie  réserves  derrière  les  ailes.  Puis,  quand  le 

moaiait  fut  venn  de  commencer  Tattaque,  il  or- 

iauA  aux  Eqiagnols,  qui  étaient  au  centre,  de 

atftkr  an  petit  pas  ;  et,  de  l'aile  droite  où  il  corn- 

auéât,  il  envoya  a  Silanus  et  à  Marcius  Tordre 

dMèsTaîle  sar  la  gauche,  en  répétant  la  ma- 

ioiTre  qu'ils  loi  verraient  faire  sur  la  droite,  et 

^eipier  leurs  troupes  légères,  infanterie  et  ca- 

viWne, contre  Tennemi  avant  que  les  centres 

passest  s*alteindre.  Les  ailes,  ainsi  développées, 

aardkère&t  ehacnoe  avec  trois  cohortes  d'infan- 

Vm, trois  escadrons  de  cavalerie,  outre  les  vé- 

Ito;  d  éà»  ooorurent  à  Tenneni,  suivies  des 

«ftra  ffjBi  s'avançaient  obliquement.  La  ligne 

Rstrûl  vcn  le  centre ,  par  un  effet  de  la  marche 

lente  des  Eip^ook.  Déjk  on  se  battait  sur  les  ailes 


que rélite de larmée ennemie,  les  vétérans  car- 
thaginois et  africains,  n'étaient  pas  encore  à  por- 
tée de  trait  et  n'osaient,  pour  secourir  leurs  com- 
battants, se  diriger  vers  les  ailes,  de  peur  d'ouvrir 
le  centre  devant  les  Romains  qui  s'avançaient  en 
face.  Leurs  ailes  avaient  une  double  lutte  à  sou- 
tenir :  la  cavaleriei  les  troupes  légères  et  les  vé« 
lites  les  avaient  tournées  pour  les  prendre  en 
flanc,  et  les  cohortes  les  attaquaient  de  front  et 
cherchaient  a  les  séparer  du  reste  de  l'armée. 

XV.  Deux  raisons  avaient  déjà  fait  que,  sur  tous 
les  points,  lecombat  n'était  plus  égal;d'unepart,  les 
frondeurs  baléares  et  les  recrues  espagnoles  avaient 
affaire  aux  Romains  et  aux  Latins  ;  et,  d'autre  part, 
le  jour  en  s'avançait  épuisait  les  forces  des  soldats 
d'Asdrubal,  qui,  surprispar  l'attaque  soudaine  du 
matin,  avaient  été  forcés  de  sortir  à  la  hâte,  sans 
avoir  pris  de  nourriture.  C'était  dans  cette  pensée 
que  Scipion  avait  prolongé  le  combat  de  manière 
à  gagner  le  soir.  Â  la  septième  heure  seulement 
rinfanterie  avait  engagé  Taetion  sur  les  ailes.  Le 
centre  ne  s'y  mêla  que  beaucoup  plus  tard;  de 
sorte  que  l'ardeur  du  soleil  de  midi,  la  fatigue 
qu'ils  éprouvaient  a  rester  debout  sous  les  armes, 
la  faim ,  la  soif,  avaient  accablé  les  Carthaginois 
avant  qu'ils  en  fussent  venus  aux  mains  :  aussi  se 
tenaient-ils  appuyés  sur  leurs  boucliers.  De  plus , 
les  éléphants ,  que  la  charge  tumultueuse  de  la 
cavalerie,  des  vélileset  des  troupes  légères  avaient 
effarouchés,  s  étaient  reportés  des  ailes  sur  le  cen- 
tre. Alors,  épuisés  de  fatigue  et  découragés,  les 
ennemis  s'ébranlèrent,  sans  quitter  leurs  rangs 


in  odtalBi.  nt  ex  Uberoaculo  proiiliiit,  tiunaltoai- 
gw  aole  Taflom  ci  trepidatiooem  suorum ,  et  procul 
■SB  ksioMB  folgentia  »  plenosqae  bostiom  canipes 
^^1  «qdtalBD  omneiD  eitemplo  in  eqoites  eimttit. 
I|K  auB  iH'lf'"  agmiiie  castrU  egreditar  :  nec  ex  or- 
JM  iolito  qniegoam  acte  instmeDda  matât.  Equituni 
j*  in  inoei»  pngna  erat  :  née  ipn  per  se  deccroi 
pfo^  qû  pobû  (  qood  prope  in  vioem  fielMt)  in  adem 
Ntaa  latni  receptus  erat.  Sed  ntri  jam  baud  plus  quio- 
fBBloi  paou  acief  inter  lese  aberant,  signo  reoeptoi 
te,Sd|iH»«  palelactiaque  ordintbua,  eqaitatam  omoeiu 
kfenqBB  aniiatiiram«  in  médium  aoseptam  divisamqne 
afvteidiiaa,  in  aubtidiis  pott  oomua  locat  Iode,  obi 
■Qpead»  jam  pogoas  lempni  erat,  Hitpaoot  ( ea  média 
aiel  liiii)  preno  grada  tncedere  jubet.  Jpie  e  dexiro 
«inn  ^ibl  aanM|oe  praserat)  nuntium  ad  Silanum  et 
IbraoïB  miitit,  ot  coma  exteoderent  io  tiniatra  parte, 
^Koadmodiun  te  tendentem  a  dextra  vidiiient  :  et  cum 
<VedUit  peditnm  eqoibmiqae  priua  pugnam  oooserereut 
^botfe»  qoam  eoire  inter  te  mediae  aciei  posseut.  Ita 
<!idiidii  oomibiia  cnm  temia  peditum  cobortiboi,  ternis- 
91e  eqnitom  tnmiia,  sd  boc  velitibos,  dtâto  gradu  io 
^■ttteai  doeelMiiit«  aequentiboa  in  obliquom  aliii .  Sinus  in 
aab  sraft,  qoia  segnlos  Hispanomm  signa  ineedebant  : 
3 


et  jam  oonflixerant  comna,  qunm  qood  roborla  In  acie 
hostiam  erat ,  Pœni  veterani  Âfriqoe  nondum  ad  teli  oon- 
jectom  venisient,  neque  in  cornus,  nt  adjovarent  pu- 
gnantet,  diacorrere  auderent,  ne  aperlrent  roediam 
aalem  venienti  ex  adveno  botU.  Gornna  aooiplU  praBlio 
urgebantor  :  eqnea,  leTlique  araiatura,  Teliles,  drcom- 
diictia  alia  In  latera  incurrebant;  coborlea  afrootenr- 
gebant ,  nt  abrnmpereot  eoroua  a  cetera  ade. 

XV.  Etqnom  ab  omni  parte  baudqnaqnam  par  pogna 
erat,  tum  qnod  tnrba  Baliariamtironumqae  bbpanomm 
romauo  iadnoqne  militi  objecta  erat,  et  proeedente  jam 
die ,  Tiret  etiam  defloere  Atdmbalit  exercitnm  cœperant, 
oppreisot  matuUno  tnmnlta  ooactoaqne,  priuiquam  dbo 
corpora  Armèrent,  raptim  in  aciem  exire.  Ad  Id  tedulo 
diem  extraxerat  Scipio ,  ut  tera  pugna  ettet.  Nam  ab  te- 
pUma  demum  bora  peditnm  tigna  oornitMU  incucurre- 
rnnt.  Ad  médiat  ades  aliqnanto  terina  pervenit  pugna  : 
ita  ul  priut  aestut  a  meridiano  tôle,  Ulwrqne  tUiodi  tnb 
armit,  et  timni  famet  titisque  oorpora  affioerenl,  qnam 
manns  cnm  boste  contererent.  Itaque  tteternnt  toutit  in- 
uiti.  Nam  super  cetera  elepbanti  etiam ,  tumuituoto  gé- 
nère pugn»  equitum  velitumqne  et  levit  armature  coo- 
slemaU ,  e  oornibus  in  medtam  adem  ieàe  intulerant. 
Fêtai  igilur  corporibua  animitque  retulere  pedem,  or- 
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toutefois,  et  comme  si ,  sur  l'ordre  de  leur  géné- 
ral, ils  eiécutaient,  sans  être  entamés,  un  mou- 
vement rétrograde.  Mais  l'ardeur  des  vainqueurs 
redoubla  en  les  voyant  plier;  ils  se  précipitèrent 
de  tous  points  sur  eux ,  et  leur  choc  fut  irrésisti- 
ble. En  vain  Asdrubal  arrêtait  les  fuyards ,  en 
vain  il  se  mettait  sur  leur  passnge,  leur  criant 
oqu'ilsavaicntderricre  eux  des  collines  oii  ils  trou- 
veraient une  retraite  sûre  s'ils  reculaient  en  bon 
ordre.»  La  frayeur  l'emporta  sur  la  honte;  les  pre- 
miers ran<:s  se  rompirent  devant  l'ennemi;  aussi- 
tôt tous  s'enfuirent,  et  la  déroute  devint  com- 
plète. Les  enseignes  s'arrêtèrent  d'aboid  an  pied 
des  hauteurs,  et  les  soldais  commencèrent  a  refor- 
mer leurs  rangs,  en  s'apercevant  (jue  lesKomnins 
hésitaient  k  gravir  la  colline  qui  leur  faisait  face. 
Mais,  quand  ils  les  virent  s'avancer  intrépide- 
ment, ils  prirent  de  nouveau  la  fuite  et  furent 
refoulés  avec  frayeur  jusque  dans  leur  camp. 
Le  soldat  romain  touchait  aux  retranchements,  et. 
dans  son  impétuosité,  il  les  eiit  emportés ,  si  aux 
rayons  d'un  soleil  brûlant,  tel  que  celui  cjui  perce 
de  sombres  nuages  ,  n'eût  succédé  une  pluie  si 
abondante  que  les  vaintiucurs  purent  a  peine 
rentrer  dans  leur  camp  :  quelques-uns  même  sr 
lirent  un  scrupule  religieux  de  ris<juer  ce  jour  là 
de  nouveaux  efforts.  Les  Carlha<!inois  étaient 
épuisés  de  fatigue  :  affaiblis  par  leurs  blessures  , 
la  nuit  et  Forage  les  invitaient  a  un  repos  bien 
nécessaire  ;  mais  leurs  craintes  et  leurs  dangers 
ne  leur  en  laissaient  pas  le  temps.  Persuadés 
qu'au  point  du  jour  l'ennemi  fouirait  sur  Icjr 
camp,  ils  apportèrent  de  toutes  les  vallées  voi- 
sines des  pierres  avec  lesquelles  ils  exhaussèrent 


leurs  retranchements,  cherchant  dans  des  fortiO- 
cations  la  sûreté  qu'ils  ne  trouvaient  point  dans 
leurs  armes;  mais  la  désertion  de  leurs  alliés  leur 
fit  voir  qu'il  était  plus  prudent  de  fuir  que  d'at- 
tendre. La  défection  avait  commencé  par  Altane , 
roi  des  Turdélans,  qui  passa  aux  Romains  a\cc 
un  grand  noud^re  de  ses  compatriotes  ;  deux  pla- 
ces fortes,  avec  leurs  garnisons,  furenten  suite 
livrées  a  Scipion,  par  leurs  commandants.  Asdru- 
bal, voyant  lesesjirilsune  fois  tournés  a  la  révolte, 
craignit  que  la  conlagiou  ne  gagnât  tout  le  moude 
et  décam()a  la  nuit  suivante. 

XVI.  Scipion  apprit  au  point  du  jour,  par  le 
rapport  de  ses  fiostcs  avancés,  le  départ  de  len- 
nemi  ;  il  lit  prendre  les  devants  a  sa  cavalerie  cl  se 
mit  "a  leur  poursuite.  Telle  fui  la  rapiilitéde^a  mar- 
che, (jue  s'il  eût  suivi  directement  la  trace  des  Car- 
thaginois, nul  doute  qu'il  ne  les  eût  allcinls.  On 
crut,  sur  la  paiole  des  guidts,  qu'un  chcimn  vlus 
court  conduisait  au  Bétis,  et  «ju'on  pourrait  atu- 
quer  l'ennemi  au  passage  du  lleuve.  Asdrubal,  le 
trouvant  gardé,  tourna  vers  l'Océan  ;  ses  ^obials 
fixaient  alors  avec  une  telle  précipitation  qu'ils 
mirent  une  assez  grande  dislance  entre  eux  et 
les  légions  romaines.  Cependant  la  cavalerie  et 
les  troupes  légères  survenant  tantôt  en  queue, 
tantôt  en  flanc,  harcelaient  et  reîardaient  letir 
retraite.  Comme  a  chaque  alerte  il  fallait  s'arr.*- 
ler,  faire  face  soit  a  la  cavalerie,  soit  aux  vélites  et 
I  l'infaHlericauxiliaire,  les léjjions  arrivèrent.  Dès 
lors  ce  ne  fut  plus  un  combat:  on  eût  plutôt  dit  une 
houcherie.  Enfin,  Asdrubal,  lui-même  conseillant 
la  fuite  a  ses  soldats,  s'échappa  sur  les  hauteurs 
voisines  avec  près  de  six  mille  hommes  k  demi 


diues  taroeo  lervnntes,  baud  secus ,  quam  si  imperio  du- 
els cédèrent  iulegra  acies.  Sed  quiira  eo  ipso  acrius,  uhi 
iucliiiatam  sensere  rem,  \ictores  se  iindique  inveheronl, 
nec  facile  iatpelus  sustioeri  posset;  quanquaio  reiiiiebat, 
obsistebatqiie  cedeiitihiis  Asdrubal ,  c  ab  tergo  esse  cnllcs 
tutumque  receptum ,  si  modice  se  recipereut;  »  clariiitans, 
taiiieu ,  vinceute  verecumUim  melu,  (juum  proiimus 
quisque  hostem  cederet , lerga  exlemplo  data,  at(|iie  in 
liigani  sese  oinnes  effuderunt.  Ac  primo  consislere  sif/nn 
iit  radicibus  colliuni ,  ac  revocare  in  ordhies  niilitcm  cœ- 
p  raut;  cunctautibus  in  adversum  collera  crigerc  aciein 
Komanis.  Inde  ut  inferri  impigre  signa  viderunl,  irite- 
graLi  fuga,  in  castra  pavidi  C4»mpellunlur.  Nec  procul 
\allo  Kumuius  al)»ral  :  ceplssetque  tanto  impetu  caslra, 
ni  se  ex  veliementi  sole,  qualis  inter  graves  imbre  nubes 
i(ful;;el,  taula  vis  aquœ  dejecisset,  ut  vix  in  castra  sua 
rcceptriul  se  viclores;  quosdara  etiara  religio  ceperil 
ullerius  quicîiuaraeodiecoDandi.  Carlhaginienses,  qiinu- 
quam  fessos  I;d)ore  ac  Tidneribus,  nox  iral)erque  ad  nores- 
sariam  qmeiem  vocabal,  lamen  ,  qui;i  raelusetpericulum 
ccssandi  non  dabat  lenipus,  prima  luce  0}»pui.'na(uris  ho- 
ilibus  castra,  saiis  undique  circa  ex  propinquis  vaUibus 


coijgestis  augent  vallum,  munimento  sese,  qnando  in 
armis  parum  pr<esidii  foret,  dcfensuri.  Sed  transitio  so- 
ciorum ,  fuga  ut  tutior  mon  viderttur,  fecil.  Principinni 
defecliouis  yb  Attnne  régule  Turdetanorum  factinn  c.>t. 
h  cum  magna  populo rinm  manu  transfugit.  Inde  duo 
mimita  oppida  cum  prxsidiistradîta  a  prapfectis  Romano. 
Et  ne  latins ,  inclinatis  seniel  ad  defectionem  animis,  ser- 
peret  res,  silcntio  proxlnicpnortis  Asdrubal  castra  moTct. 
XVI.  Scipio,  ut  |)riiiia  liicc,  qui  in  staiiouibns  erant, 
retulei'unt ,  prof«'Cios  hovt»'.s,  pr.umisso  equitata  signa 
fcrri  jubet  :  adeoque  citato  agmine  ducii  surit,  ut ,  si  via 
rerta  vestigia  seqnentcs  issent,  hnuddul>icassecuturi  fne- 
rint.  Ducibus  est  credilum ,  brevins  aliud  esse  iterad 
Ba?tim  fluvium,  ut  transeunlesaggredcrentnr.  Asdrubal, 
clauso  transitu  (luminis  ,  ad  Oceanum  flectit.  Et  jarti  iude 
fugieutium  modo  effusi  abibant;  idque  ab  legioni bus  ro- 
manis aliquantumintervalli  f'ecit.  Eques  levis(|nearm.-rtora 
nunc  ab  lergo,  nnnc  ab  lateribus  occurrendo,  fatigabat 
morabalurqne  :  sed  quum  ad  ci*?bros  tunmlius  signa  con- 
sistèrent, et  nunc  equestria,  nunc  cum  veliUbus  auxiliis* 
que  peditum  prsiia  consererent,  supervenerunt  legiones. 
Inde  non  jam  pugoa ,  sed  truiidalio  velut  pecoruai  Meri; 
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ôhèmiê,  hb  reste  fui  ïn6  on  pri9«  Les  Carthagi- 
nois éldblirenl  à  la  bâte  et  fortifièrent  nn  camp 
sur  la  colline  la  plus  élevée ,  et  de  là  ils  se  défen- 
dirent facilement  contre  nn  ennemi  qui  s'épnisait 
en  vains  efforts  pour  gravir  nne  pente  escarpée. 
Mais  cette  position  sur  un  terrain  nu  et  sans  res- 
SDuree  était  il  peine  tenable  pendant  quelques 
jours  :  aussi  les  transfuges  étaient-ils  nombreux. 
Enfin  Asdnibal ,  ayant  fait  yenir  quelques  vaisseaux 
(car  la  mer  était  peu  éloignée),  quitta  l'armée 
durant  la  nuit  et  8*enfuit  a  Gadès.  Scipion ,  a  la 
nouvelle  de  cette  évasion ,  laissa  dix  mille  faotas- 
uni  et  mille  cavaliers  li  Silanus  pour  bloquer  le 
camp)  et,  partant  avec  le  reste  de  Tarmée,  il  re- 
tourna k  Tarragone  en  soixante-dix  jours ,  après 
s  cire  Aiit  rendre  compte  sur  sa  roule  de  la  con- 
duite des  rois  et  des  peuples,  pour  pouvoir  récom- 
penser chacun  selon  ses  mérites.  Après  son  départ, 
Masmissa  eut  une  conférence  secrète  avec  Silanus, 
et ,  pour  disposer  son  peuple  a  seconder  ses  nou- 
veaux projeta,  il  repassa  en  Afrique  avec  un  petit 
nombre  de  ses  compatriotes.  Les  raisons  qui  dé- 
tf*rminèrent  alors  ce  changement  subit  furent 
peu  connues;  mais  rioébranlable  lidéllté  qu*il 
montra  depuis  aux  Romains  jusqu'à  son  extrême 
vieillesse  prouva  que,  même  alors,  il  n'avait  pas 
agi  sans  motif  suffisant.  Magon  s'embarqua  à  son 
leur  sur  les  vaisseaux  que  lui  renvoya  Asdrubal, 
et  se  rendit  à  Gadès.  Les  autres ,  se  voyant  aban- 
donnés de  leurs  chefs,  s'enfuirent  ou  désertèrent, 
se  dispersant  dans  les  villes  voisines  ;  mais  il  ne 
resta  pas  un  sèulcorps  dont  le  nonibre  ou  la  force 
imposât.  Ce  fut  ainsi  que ,  sous  la  conduite  et 


les  auspices  de  P.  Scipion,  les  Gdrtbaginois  fu- 
rent chassés  de  l'Espagne,  la  treizième  année  de 
la  guerre  y  la  cinquième  depuis  que  Scipion  ayait 
pris  le  commandement  de  la  province  et  dé  l'ar- 
mée. Peu  après,  Silanus  rejoignit  Scipîon  à  Tar*- 
ragone  et  lui  apprit  ses  succès. 

XYII.  L.  Scipion  fut  envoyé  à  Rome  aycc  plu- 
sieurs prisonniers  de  distinction  pour  y  annonce^ 
que  TEspngne  était  reconquise.  Au  miliea  de  la 
joie  générale,  et  quand  tout  le  monde  exaltait  sa 
gloire  à  Fenvi ,  le  héros  qui  avait  accompli  celte 
tâche  brillante  était  le  seul  qui ,  dans  son  insa-* 
liable  désir  de  hauts  faits  et  de  véritable  grandeur, 
ne  considérait  la  conquête  des  Espagnesque  comme 
un  faible  échantillon  des  succès  dont  son  vaste  gé- 
nie avait  conçu  Tespcrance.  C'était  vers  l'Afrique, 
vers  la  grande  Carthage,  yers  la  gloire  dont  il  cou- 
vrirait sou  nom  s'il  terminait  cette  guerre,  que 
se  portaient  ses  regards.  Aussi ,  sentant  bien  qu'il 
devait  aplanir  d'ayance  les  difficultés,  et  gagner 
les  esprits  des  rois  et  des  peuples,  il  résolut  de 
sonder  d'abord  Syphax,  roi  des  Masésyllens.  Cette 
nation,  voisine  des  Maures,  habite  en  face  delà 
côte  d'Espagne  où  s'élève  Carlhagène.  Il  y  avait 
alliance  à  cette  époque  entre  Syphax  et  les  Car- 
thaginois. Scipion  pensa  qu'aux  yeux  de  ce  prince 
elle  n'était  pas  plus  sérieuse ,  plus  hivrolable,  que 
pour  les  autres  barbares,  dont  la  fidélité  est  tou- 
jours subordonnée  aux  chances  de  la  fortune ,  el 
il  députa  vers  lui  C.  Lélius  ayec  des  présents.  Le 
barbare  reçotces  dons  avec  joie.  Voyant  la  fortune 
sourire  partout  h  Rome,  tandis  que  Carthage, 
malheureuse  en  Italie,  était  perdue  sans  ressource 


donee  Ipie  dax  fags  sactor  io  proximos  colles  cum  sex 
mlDibut  fSerme  Mmiemiiani  evaiit.  Geteri  caesi  captiqiie. 
Castra  inttiattoafHa  rapfîtfi  Pc^ni  ftfniolo  editiishno  com- 
maoterunt  :  atifue  né& ,  qmm  bottis  neqnksqinin  labire 
iniquo  asoêDsu  eooalof  eitet ,  hatid  difOculter  sese  tulaU 
sont.  Sed  ohaldio  in  loeo  nodo  atqtte  faiopt  vti  in  paucos 
diet  tolefaUlis  erat.  Iiaqne  trani Utoneft  ad  hMteiu  fle- 
bant.  Poit^emo  dcrx  tpte,  naYflnu  aoeeptis  (nec  proeul 
iode  aberÉC  oiare),  noete  reHcto  exerdta ,  Gadcs  per- 
fagît.  Sdpio,  tags  duels  hosiium  audita ,  decem  millia 
pédimm ,  ttiiUe  équité»  relinquit  Silaoo  ad  cattrorum  ob- 
tidionein.  Ipte  cum  céleris  ciipiis ,  septuagesimia  caitris , 
protiDiis  eansii  regulorum  civiiatumque  oogoosoeodis , 
ut  prsmia  ad  yeram  meritorom  aestimatlonem  (ribui 
pOiMDt,  Tarracooem  rediit.  Post  profectiooem  ejus  Mu- 
siuhu ,  canr  Siiaoo  clam  congressos ,  nt  ad  nova  consitia 
gentem  quoque  tnam  obedienfem  habe ret ,  cam  patids 
popOtaritNis  in  Africam  trajeeit  :  noa  tam  e%îdeoti  eo 
lempore  lubits  raotationis  carat ,  qnam  docaraento  post 
fd  lempuf  ooDstaniissimc  ad  ollimam  scnecCam  fldd ,  ne 
tom  qnidem  eom  sioe  probabifl  cansa  feciase.  Mago  iode, 
rcmisdf  ab  Asdmtiale  navibna,  Gada  petit.  Ceteri,  de- 
lerd  ab  dndbas ,  pan  Iraotilioiie ,  pars  fùga ,  dissîpati 
per  proxfanasdfitatet  sont.  Mana  manns  nomero  aaA  vl- 


ribus  insigois.  Hoc  maxime  modo ,  dncta  atque  auspido 
P.  Scipionis,  paisi  Hispania  Cirtbagiaieases  simt  :  ierViô 
dedmo  anoo ,  post  bellum  faftam  ;  quînio,  quam  P.  Sài- 
pfo  protindam  et  cxercitmn  accepft.  Haud  multo  post 
Silanas ,  debellafom  referens ,  Tarracooem  ad  Scipionera 
redltt. 

XVII.  L.  Sdpfo  cmn  moltis  nobilibtn  capUvf;  nunthis 
receptae  Ilispaoiie  Romam  est  mlssus.  Ci  quam  ceteri  lac- 
iitia  gtoriaque  higeâtî  eam  rem  Tolgo  (etreût,  onns  q^ii 
gesaerat,  loexplebilis  vtrtatis  versqne  faudis,  parvnm 
instar  eonnn ,  qoa?  spe  ae  magnîtadlne  anim!  conCcpiss^t, 
reoeptaa  inspanias  ducebat.  Jam  Âfricam  npignamque 
Cartbaginem,  et  In  aoum  decas  nomenque  velutconsutn- 
matam  ejus  beHi  gtof  iam  spectabat.  Iiaque ,  praemolieadas 
iibi  ratus  jam  res  condliandosqiie  regum  gentiumqnc 
animoa ,  Sypbacem  primmn  regem  statuit  (entare.  Ma* 
sesylorumis  rex  erat.  Masiesyli,  gens  afODis  Haaris,  in 
regiooem  flispaoiae,  maxime  quasita  Nova  Carthago  est, 
speciaot.  Fœdus  ea  lempestate  régi  cum  Carthaginien^i- 
bus  erat,  quoi  baud  gravios  ei  sanctiusque,  qnam  vnigo 
liarbai  ia,  qaibus  ex  fortuaa  pendet  fldei ,  ratas  fore ,  ora* 
torem  ad  eum  C.  Laelinm  cum  donis  mittit.  Qaibus  bar- 
baras  lietus ,  et  quia  rcf  lum  prospéras  ubiqae  Romanis» 
Pœnlsin  Ilalia  adTcrsœ,io  Hispania  nallae  jam  eraat, 
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ioulefoisy  et  comme  A ,  sur  l'ordre 
rai,  ils  eséeotelent,  sans  être  ci 
vemenl  rétrograde.  Maïs  1  a-- 
redoubla  eu  les  voyant  y^ 
de  tous  points  sur  eux ,  >  : 
ble.  En  taîn  Âsdrul' 
vain  il  se  meltiit  s 
•qu'ils  avaioni(l< 
veraient  uno  • 
ordre.»  La  1; 
miers  rai 
lot  ton- 

d(- 


.  .  hispogue 
.   .utiMÙerablc. 


.  il 


^.duJpoorra- 
LiA  d'un  grand 
a>  4  Tarragone  et 
.  >  cuit  rendu  à  pied 
au  cottiala  garde  de 
.ac^vu«»4V<9C  G.  Léiios  sur 
..   «i^^iiiaitt  du  caime  de  la 
^  .>ua%^aiàfotxe  de  rames , 
^.   uu  veut  léger^  à  prendre 
.  ^a  n«à  par  hasard  qu'à  ce  nio- 
j4l .  diiiâsé  de  TEspagne  ,  en- 
V .  V .  ^  ce  wscpl  trirèmes,  y  jetait  l'ancre 
.  .  i  v^viMi^uor  sur  le  rivage.  A  la  vue 
^...av|v.v'i^uM«y  il  ne  douta  pas  que  ce  ne 
.   .  ..^uiU)  ot^ao,  grâce  à  la  supériorité  do 
V.  .  ii  a  tu  \iïki  bellement  à  bout  avant  leur 
.u.jt  k  poit;  mais  Tempressement  des  sol- 
de» UAat^ots  qui  préparaient  leurs  ar- 
^ ^a^csiieut  leurs  vaisseaux,  n'aboutit  qu'à 
,  ^  X.UUC  iUu'le.  Poussées  par  une  brise  un  peu 
, .^..  idivbM)  venant  du  large,  les  quinquérèmes 
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le  port  que  lesCarUaa^iDois  ii 

«^enoore  levé  Tancre;  personne  n*08a  1 

attaque  réelle  dans  un  port  da  roi.  Asd 

Mt  iiièarqua  donc  le  premier  ;  Scipion  et  Lël 

xinmi  terre  ensuite ,  et  tous  trois  se  rendir 

auprès  de  Syphax. 

IVIII.  Sypbax  fut  flatté,  et  il  devait  l*étre , 
voir  les  généraux  des  deux  plus  puissantes  iiati< 
du  monde  venir  le  même  jour  réclamer  mtm 
liance  et  son  amitié.  H  leur  oiïfit  a  tous  deax  Vh 
pitalité,  et  comme  le  basard  les  avait  réunis  se 
le  même  toit  et  au  même  foyer,  il  essaya  de  1 
aboucber,  dans  l'espoir  qu'ils  termineraient  h 
longue  querelle.  Scipion  s'excusa,  n'ayant  coni 
Asdrubal ,  disait-il ,  aucune  inimitié  personnel 
qu'une  conférence  pût  faire  cesser;  quant  aux  a 
faires  de  la  république ,  il  ne  pouvait  en  traita 
avec  on  ennemi  sans  un  ordre  du  sénat.  Le  n 
voulait  surtout  ne  pas  paraître  exclure  de  sa  tabi 
un  de  ses  bôles  :  il  insista  auprès  de  Scipion  poul 
qu'il  y  prit  plaee  avec  Asdrubal;  le  Romain  ne  s'] 
refusa  pas.  On  soupa  donc  chez  le  roi,  et  le  mémi 
lit  servit  à  Scipion  et  k  Asdrubal,  selon  le  désîi 
du  roi.  Telle  était  l'exquise  urbanité  de  Scipion 
et  la  souplesse  naturelle  de  son  esprit  pour  sepré^ 
ter  à  tous  les  rôles,  que  non-seulement  Syphax , 
qui  n'était  qu'un  barbare  étranger  à  la  civilisation 
romaine ,  mais  Asdrubal  lui-même ,  cet  ennemi  si 
acharné ,  se  laissèrent  séduire  par  le  charme  de  sa 
conversation,  t  Cet  homme ,  disait  Asdrubal ,  lui 
avait  paru  plus  admirable  dans  la  familiarité  d'un 
entretien ,  que  dans  toute  la  gloire  de  ses  exploits. 
H  ne  doutait  pas  que  Syphax  et  son  royaume  n'ap- 


A.uAtU«Att  «i9  KomaDoram  aocipere  annuit  :  firmand» 
y^uk  lUciu  tt^  dare,  nec  aoàpere ,  nisi  cnm  ipio  eoram 
auvv  WMi»ao  Ita  Lelini,  In  id  modo  fide  abn^eao- 
vc^jUt  UitWtt  adTentam  fore,  ad  Scipionem  rediit.  Ma- 
^iMUk  iik  uiuiia  roomeotum  Syphax  afléclanti  res  Africs 
«4>At«  g^HktonUuimiit  ejus  terra  rex,  bello  jam  expertus 
^^kMM  ilartlMif  Iniaoaei ,  fiaibos  eUam  regni  apte  ad  His- 
^uwuUi  quod  Areto  eiiguo  dirimootar,  posiUi.  Dignam 
tU^vM  r^ui  Soipio  ratai,  qiiaB,qaoaiam  ooa aliter posset, 
m<muii  pMTloulo  peteretur,  L.  Mareio  Tarracone,  M.  Si- 
Uua  (laiibaglne  Nofa,  qoo  pedibus  ab  Tarraeoae  itine- 
r«Um  uiasaU  ierat,  ad  praetidiiiin  Hiipaois  relictis,  ipte 
«um  G.  LvUo  duabtu  qninqneremibus  ab  Gartbagine 
^ixilMui  Iraoqolllo  mari  plurimum  remis ,  ioterdum  et 
Wul  adjuvante  vento,  in  Africam  trajedt.  Forte  ita  in- 
çlUU .  ut  eo  Ipso  tempore  Asdmbal  pulnu  Hispaoia ,  te- 
|M«iii  trlremlbui  portum  invectns ,  aocorii  positis  terne 
«|ipUoaret  Davet;  quum  oooipectae  diiae  qoinqoereines 
baud  oulquam  dubio,  qoia  bosUum  esseot,  opprimique 
a  plurUiui,  priusquam  portiun  intrarent,  posseot,  nibil 
aiiud  •  quam  tumultum  ac  trepidationem  simnl  milituni 
•0  iiaularum,  noquicqiiam  armaque  et  naTet  expedico- 
tlttia»  feoeruut.  Percona  eulm  ex  alto  vêla  paulo  acriori 


vento  prias  la  portom  Intulerant  qainquereoMs,  qoam 
Pœni  ancorasmolirentnr.  Mec  altra  tamoltom  dere  qais- 
quam  ia  regio  porta  auddiat.  Itaqae  prier  in  lerran 
Asdrubal,  mox  Sdpio  et  LsUus  egresd,  ad  regem  pergont 
XYIII.  MagniOcumqoe  id  Syphaci  (nec  erat  aliter | 
visum ,  daorom  opulenlissimomm  ea  tempestate  daces 
popaloram  ano  die  suam  paoem  amidtiamqoe  petentcs 
venisse.  Utrumqae  in  liospitinm  ioTÎtat;  et,  qaoniam  fora 
eoB  sub  ono  tedo  esse,  atque  ad  eoadem  pénales,  to- 
1  ùkset ,  rontrabere  ad  colloquium  dirimendamm  noiD]- 
tatiam  causa  est  cooatus  ;  Sdpione  abnuente,  aat  prÎTa- 
Um  sibi  nUam  cam  Pœno  odiam  esse ,  qood  coUoqueodo 
ftniretv  aat  de  republica  se  cam  boste  agere  qoicqoani 
iojossa  senatas  posse.  lllad  magno  opère  teodente  rege, 
ne  alter  bospitam  exclusus  meusa  videretur,  at  in  aoi- 
mam  induceretad  easdem  venire  epalas.hsod  abnoit 
Gœnatamqae  simul  apad  regem  est  :  et  eodem  etiam  le- 
clo  Scipio atqoe  Asdrubal  (quia  ita  cordi  erat regi)  accu 
boerant.  Tanta  aatem  ioerat  comitas  Scipiooi ,  atque  ad 
omnia  nataralis  iogenii  dextérités,  ut  non  STphacem 
modo,  bart>arom  iflsaetnmque  moribua  ramaDii»  ted 
hostem  etiam  infestissimum ,  faconde  alloqaeodo  sibi  coa- 
dl&uret;  «  mirabiUoranqoe  sibi  eum  vinun  coogretto 
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^rtinsaeol  dès  ce  moment  aux  Romains,  tant  ce 
il  homme  ayail  Fart  de  gagner  les  esprits.  Ce 
!  plus  de  la  perte  de  l'Espagne  que  devait 
i  r  Carthage;  il  lui  fallait  veiller  a  la  con- 
i»ioD  de  rAfrique.  Étail-ce  le  charme  d'un 
\033ge,    d'aoe    promenade  le  long  d'une  côte 
rianie,  qoi  ayaît  dëlerminé  un  aussi  célèbre  géné- 
nl  a  quitter  une  province  nouvellement  soumise, 
nëloigner  de  ses  armées  pour  passer  avec  deux 
fibeanx  en  Afrique,  dans  un  pays  ennemi  dont 
faUadiement  à  son  roi  était  connu?  Non  :  Scipion 
tarait  à  conquérir  TÂfrique.  La  pensée  qu'il  nour- 
risait  depuis  longtemps  dans  son  esprit,  qu'il  an- 
F^sçaithaotement,  c'est  qu'à  l'exemple  d' A nnibal, 
gavait  porté  la  guerre  en  Italie,  Scipion  porte- 
rail  la  guerre  en  Afrique,  w  II  fit  alliance  avec 
Syfbai ,  quitta  F  Afrique,  et ,  après  avoir  été  batlu 
ai  pleine  mer  par  des  vents  variables  et  souvent 
^meox,  il  aborda  le  quatrième  jour  au  port  de 
Canlagène. 

m.  St  les  Espagnes  étaient  délivrées  de  la 

goOTe  punique,   il  y  avait  encore  des  villes  qui , 

iTiiit  la  conscience  de  leurs  torts ,  semblaient  res- 

^  m  repos  plas  par  crainte  que  par  attacbe- 

VHot.  Les  plus  importantes  et  les  plus  coupables, 

éuient  Illtturgis  et  Castulon.  Castulon,  qui  avait 

été  alliée  des  Romains  dans  la  prospérité,  s'était, 

«près  U  mort  des  Scipions  et  la  destruction  de 

Wnn innées,  donnée  aux  Carthaginois.  Illiturgis 

viûl  livré  ra  massacré  les  débris  de  ces  armées 

réCof^àans  ses  murs,  et  ajouté  ainsi  le  crime  à 

k  trahisM.  Leur  châtiment ,  à  Tarrivée  de  Sci- 

pkm ,  goind  k  possession  des  Espagnes  n'était  pas 


pne  se  terébêt,  quam  beUo  rebni  gestis  : 
Me  dnMcm,  qoio  Syptiai  regnomque  ejus  jam  in  Ro- 
■naram  cseol  potestate.  Eam  artem  illi  viro  ad  cood- 
hodoi  aniBoa  este.  Itaque  non»  qao  raodo  Hispaaitt 
aûc ait,  qoasreodom  magis  Carthaglnteiuibns  este , 
fan.  qao  modo  Africain  retineant,  cogitandum.  Non 
fRCfriBalHiiidoin ,  neque  drca  amœnai  oras  vagantcm 
bstoai  daeem  romanniD,  relicta  provinda  nov9  ditioaif , 
'^^^  eurâtibos ,  doabiis  navibiia  in  Africam  trajediie 
Ktt  m  boitiian  terram ,  regiam  îo  fldem  ineipertsm;  led 
potionds  Afiricaa  spem  afTectantem.  Hoc  eam  jam  prideni 
voNare  la  animo,  hoc  palam  fremere ,  quod  non ,  qaem- 
>dB)û4om  Aninbal  in  Ilalia«  aie  Sdpio  in  Africa  bellom 
^ptnL  •  Sdpio,  fcadere  icto  corn  Syphaoe,  prorectua  ex 
Uiica,  dobiifqiie  et  ptemmqae  aasvia  in  alto  jactatns 
^96»,  die  quarto  Nota  Garthaginia  porlnm  tenait. 
XIX.  Hispanias  âcot  a  bdk>  panico  quietas  eraot,  ita 
fOMbin  dvitatea,  propler  eonacientiam  culpe,  meta 
■ifii,  qoam  fide,  qoietaa  eaae  apparebat  :  quarum 
aaiime  inaignes  et  megnitodine  et  noxa  Illitorgi  et  Ca- 
^ enni.  Caatolo  qoam  proaperia  rebas  aodi  fuissent, 
Meiaoa  eom  exerdUboa  Sdpionea  defecerant  ad  Poe- 
■*•  lOttnrgitanî  prodendia,  qui  ex  iUa  cLide  ad  eos  per- 
fiffenat,  iatedldendiiqoe  aoebu  etiam  defectioni  addi- 
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assurée ,  eût  été  plus  juste  qu^utile  ;  mais  alors  que 
le  calme  régnait,  le  moinentde  la  vengeance  parais- 
sait arrivé.  Le  général  fit  donc  venir  de  Tarragone 
L.  Marciusavec  le  liersdes  troupes,  et  l'envoya  as- 
siéger Castulon  :  il  se  mit  lui-même  à  la  tête  du 
reste  deTarmée ,  et  parvint  en  cinq  jours  de  mar- 
che sous  les  murs  d'illiturgis.  Les  portes  étaient  fer- 
mées ;  toutes  les  dispositions  et  toutes  les  mesures 
étaient  prises  pour  résister.  La  conscience  du  châti- 
ment que  méritait  feur  faute  avait  tenu  lieu  aux  ha- 
bitants d*une  déclaration  de  guerre.  Cette  circon- 
stance fournit  à  Scipion  les  motifs  de  la  harangue 
qu'il  fit  h  ses  soldats  :  «  Ces  portes  fermées  révé- 
laient dans  les  Espagnols  la  crainte  du  châtiment 
qu'ils  méritaient;  aussi  fallait-il  les  attaquer  avec 
beaucoup  plus  d'acharnement  que  les  Carthagi- 
nois :  avec  ceux-ci ,  c'était  une  lutte  presque  sans 
colère,  où  Ton  se  disputait  l'empire  et  la  gloire; 
mais  ceux-là  avaient  montré  une  perfidie,  une 
cruauté ,  une  scélératesse  qui  criaient  vengeance. 
Le  moment  était  venu  de  venger  l'infâme  mas- 
sacre de  leurs  compagnons  et  la  trahison  qui  les 
menaçait  eux-mêmes,  si  la  fuite  les  eût  conduits 
dans  cette  ville.  Il  fallait  apprendreà  tous  les  siècles 
par  un  terrible  exemple  que  jamais,  dans  la  bonne 
on  dans  la  mauvaise  fortune,  il  n'était  permis  d'ou- 
trager un  citoyen  ou  un  soldat  romain.  »  Cette 
harangue  du  général  enflamma  tous  les  cœurs  ;  on 
distribua  les  échelles  a  des  hommes  d'élite  dans 
chaque  manipule.  L'armée  fut  partagée  en  deux 
corps,  dont  Tun  fut  commandé  par  le  lieutenant 
Lélius  ,  et  l'attaque  fut  dirigée  sur  deux  points  a 
la  fois,  pour  ajouter  l'anxiété  ï  la  terreur.  Cen'é- 

derant.  In  eoa  popnloa  primo  adfenta,  qnnm  dnbias  Hi- 
apani»  eaient,  merito  magia,  qnam  atiliter,  aasvitam 
foret  Tnnc,  jam  tranqoillis  rebua,  qnia  tempos  expe- 
teodaB  pœns  Tidebatnr  venisse ,  acdtnm  ab  Tarraoone 
L.  Mardum  eam  tertia  parte  copiarum  ad  Gastnlonem 
oppugnandam  mittit  :  ipse  cnm  cetera  exercitn  quintia 
ferme  ad  IlUturgin  castria  pervenit.  Glanas  erant  port», 
omniaqne  instracta  et  parata  ad  oppngnationem  arcen- 
dam  :  adeo  oonsdentia ,  quid  ae  mérites  adrent,  pro  indi- 
cto  lis  belle  foerat.  Ilinc  et  bortari  militea  Scipio  orsoa 
est  :  «  Ipaoa  dandendia  portis  indicasse  Hiapanos,  quid, 
ut  limèrent,  menti  essent.  Itaque  mnlto  infestioriboa 
animis  cum  iia ,  quam  cum  Gartbaginienaibaa ,  bellam  ge- 
rendnm  esae.  Qnippe  com  illis  prope  sine  ira  de  imperio 
el  gloria  oertari;  ab  hia  perfldiaeet  cnidelitatis  et  aceleria 
pœnas  expetendas  esae.  Yeniaae  tempua ,  qao  et  nefandam 
commilitonum  necem,  et  in  semeUpaos,  ai  eodem  fuga 
delati  forent ,  instructam  ffaudem  oldsoerentnr  :  et  in 
omne  lempua  gra? i  docnmento  sandrent  »  ne  qnia  an* 
qoam  romanum  civem  militemva  in  alla  fortana  oppor- 
tanom  injnriae  dnceret.  »  Ab  bae  oobortatione  duds  inci- 
tati ,  scalas  eledis  per  manipules  ?iris  ditidun  :  partito- 
que  exerdtn ,  ita  u.  parti  alteri  Laliua  praeesset  legatos» 
daoboa  aimul  locia  andpiti  terrore  nrbêm  aggrcdiuntnr. 
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lait  point  un  chef  UDÎqne  on  la  réunion  des  prin- 
cipaux habitants ,  mais  ta  conscience  de  leur  crime 
cl  la  peur  qui  stimulaient  les  assièges  à  défendre 
l<!urs  murs  avec  courage.  Ils  songeaient,  ils  se  di- 
saient les  uns  aux  autres  :  c  qu'on  voulait  leur 
supplice  plutôt  qu'une  victoire.  11  s*agissait  pour 
eux  de  savoir  oii  ils  trouveraient  la  mort.  Élail-cc 
dans  le  combat,  sur  le  champ  de  bataille ,  où  l'iii- 
constanee  du  dieu  de  |a  guerre  relevait  souvent  le 
vaincu  pour  abattre  le  vainqueur,  ou  bien  sur  les 
débris  fumants  de  leur  ville,  aux  yeux  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfants  captifs,  dans  les  fers 
et  sous  le  fouet,  abreuvés  d'ignomii.ies  et  d'ou- 
trages? D  Aussi  vit-on,  outre  la  jeunesse  en  âge 
de  servir  et  les  hommes  faits,  les  femmes  mô- 
mes et  les  enfants,  surmontant  leur  faiblesse 
et  leur  timidité,  ne  pas  quitter  le  rempart,  don- 
ner des  armes  aux  combattants ,  apporter  aux 
travailleurs  des  pierres  pour  les  fort! Gca lions. 
Il  y  allait  pour  eux  plus  que  de  la  liberté,  dont  le 
senlinient  aiguillonne  si  puissamment  les  hom- 
mes de  cœur  :  les  supplices  les  plus  cruels  et  une 
mort  ignominieuse ,  voila  le  tableau  qu'ils  avaient 
sous  les  yeux.  Ce  qui  exaltait  les  courages,  c'é- 
taient ces  fatigues  et  ces  périls  qu*ils  bravaient  à 
l'eovi,  sous  les  yeux  les  uns  des  autres.  Aussi,  tel 
fut  l'acharnement  du  combat ,  que  cette  armée 
qui  avait  conquis  toute  TEspagne  se  vit  arrôiéc 
parles  déf^nseu^s  d'une  seule  place ,  souvent  re- 
poussée des  murs ,  etsur  le  point  de  compromettre 
sa  gloire  en  tremblant.  Scipion  s'en  aperçut;  il 
craignit  que  l'inutilité  de  ses  efforts,  en  redoublant 
le  courage  ()e  l'ennemi ,  ne  ralentît  Tardeur  des 
siens  ;  et ,  se  décidant  à  payer  de  sa  personne  et  h 
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prendre  sa  part  des  dangers,  il  reprocha  aux  si 
dats  leur  lâcheté,  fit  apporter  les  échelles,  et  d 
clara  d'Un  ton  menaçant  que,  si  l'on  hésitait, 
allait  mouler  lui-même.  Déjà  ,  maigre  le  péril, 
était  au  pied  du  mur,  lorsqu*un  cri  de  solljcitui 
pour  les  jours  du  général  partit  de  tous  les  ran;]i 
les  échelles  furent  dressées  en  roêrae  temps  s| 
plusieurs  endroits,  tandis  que  sur  un  autre  poi 
Lélius  donnait  Tassant.  Alors  les  habitants  perd 
rent  courage  ;  leurs  soldats  furent  renversés,  vil 
murs  emportés. 

XX.  La  citadelle  môme  fut  surprise  dans  ccd 
alerte,  par  un  côté  qui  paraissait  inaccessibK 
Les  transfuges  africains  qui  servaient  alors  coroni 
auxiliaires  dans  Tarmée  romaine,  profitant  de  c 
que  les  habitants  étaient  tout  entiers  h  la  défcns 
des  points  menacés,  et  que  les  Romains  abordaieu 
par  où  ils  pouvaient,  se  dirigèrent  vers  l'endroit  h 
plus  élevé  de  la  ville.  Us  s'étaient  aperçus  que  ci 
point,  protégé  par  un  loc  escarpé,  n'avait  ni  raufi 
ni  défenseurs.  Ces  hommes,  naturellement  les(es,  ol 
qui  entretenaient  leur  agilité  par  des  exercices  fré- 
quents, s'étant  munis  de  clous  de  fer,  et  se  prenant 
comme  ils  pouvaient  aux  saillies  du  roc,  se  mireul 
h  le  gravir.  Dans  les  endroits  a  pie  ou  trop  glissants^ 
ils  enfonçaient  leurs  clous  d'espace  en  espace, 
de  manière  à  former  comme  des  échelons,  à  l'ai  b 
desquels  les  premiers  tiraient  à  eux  ceux  qui  Je^^ 
suivaient,  et  qui  étaient  eux-mêmes  soulevés  par 
les  derniers  :  ils  parvinrent  tousainsi  jusqu'ansoni- 
met.  De  Ib,  ils  descendirent  en  courant  dans  la 
ville,  qui  était  déjà  au  pouvoir  des  Romains.  On 
vit  bien  alors  que  la  colère  et  la  haine  avaient  de 
cidé  ce  siège  ;  nul  ne  songea  ni  à  faire  des  prison- 


Non  dnx  una> ,  aut  plares  principe!  oppidanos ,  seé  tous 
ipsonira  ei  conscientia  calp»  metas  ad  defendendam  im- 
pigreurl)em  hortalur.  Et  merotnerant ,  et  adraooebant 
alii  alios,  ■  suppltcium  ex  se,  non  victoriam,  peli.  Ubi 
qaisqae  morteni  oppeteret ,  id  rcferre  ;  utruin  in  pugna 
et  in  acie,  obi  Mars  communis  et  victum  8a?pe  erigeret, 
et  arfligeret  Tictorcm;  an  postniodo,  cremata  et  diruta 
urbc,  ante  ora  captinim  conjugum  liberorumquc  Jnter 
Yerbera  et  vincula ,  omnia  fceda  atque  indigna  passî ,  ex- 
spirarent.  •  Igilur  non  militaris  modo  mi  s ,  aut  vin  lan- 
tom ,  sed  feminas  puerique  supra  animi  oorporTsque  vires 
adsunt  :  propugnanUbua  tela  ministrant,  saxa  in  muros 
mnnienlibns  gerunt.  Non  libertas  solom  agebatur,  quœ 
▼irorum  fortinm  tantom  pectora  acuit;  sed  ultima  om- 
ninni  supplicia ,  et  fœda  mors  ob  ocnlos  erat.  Accende- 
banlnr  animi  et  certamine  laboris  ac  pericali ,  atque  ipso 
fnter  se  conspectn.  Itaqne  tanto  ardore  certanuen  inituni 
est,  ntdomitor  illetotius  Hispantte  cierci;us,  ab  unius 
oppidi  jnventnte  saepe  repulsos  a  miiris ,  haud  salis  decoro 
prœlio  trepidaret.  Id  uW  vidit  Scipio,  verilus,  ne  vanis 
conatihus  siionim  et  hoslibns  cresceret  animns,  et  srgnior 
Dilles  fieret,  sibimet  con  ndum  ac  partcm  peHculi  ca- 


pessendam  esse  ratas,  increpita  ignavia  militum,  fmi 
scalas  jubet  :  se  ipsum,  si  ceteri  cunctentur,  esceosnruni 
minatur.  Jam  sabierat  liaad  piediocri  periculoinsoM, 
qaam  clanior  nndique ab  solliciUs  licem  imperatoris ni- 
liUbus  soblatus ,  scala?que  muliis  siinal  partibas  crigi 
cœpt».  Et  ex  altéra  parte  Lselius  instat.  Tam  rkU 
oppidanorom  vis  :  dejecUsque  propugnaioribas  oceupan- 
tar  mûri. 

XX.  Arx  etiam  ab  ea  parte ,  qui  inexpognabilis  vide- 
bator,  inter  tumnltam  capta  est.  Transfuga»  afri,  qui 
tum  ioter  auxilia  romana  rraot,  et  oppidants  in  ea  Uteoda, 
aode  periculain  videbatur,  versis,  et  Romanis  subeiioti- 
bns,  qua  adiré  poterant,  conspexerunt  editissimaui  urbit 
partera,  quia  rnpe  prsealta  tegebatur«  neque  opère  ullu 
munitam ,  et  ab  defeosoribus  vacaani.  Levium  corporuni 
homioes,  et  mulla  exerdlatione  pernicium ,  elavos  secum 
ferreos  portantes,  qoa  per  tnaBqoaliter  eminentia  rapii 
poteraot ,  seandunt.  Sienbi  nimis  ardnum  et  levé  faium 
oocurrebat,  claros  per  modica  ioteryalla  ffgentes.  quuo' 
velut  gradua  fecissent ,  piimi  sequentes  extrabentes  nnana, 
postremi  sublevantes  eos,  qui  prœirent,  insommamera- 
dunt.  lude  decarmnt  cam  clamore  in  nrbein  jam  ca- 
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nkn  ai  k  pilte-  des  musons  dont  les  portes  étaient 
tooles  oayertes.  Od  forgea  sans  pitié  les  gens 
inDëset  ceux  qui  étaient  sans  armes,  les  hommes 
ci  les  temmes  ;  le»  enfants  même  ne  purent  trouver 
^ràce  devant  celta  colère  sa0$  pitié.  On  mit  en- 
suite le  feu  aux  maisons,  et  on  démolit  tout  ce 
que  rincendîfi  ne  put  détruire  :  tant  on  avait  à 
xmrd'anéautir  jus<]u*aux  vestiges  d'une  ville  en- 
nemie, d*effacer  jusqu'au  souveiAr  de  sa  position. 
Lmiite  Soi  pion  marcha  contre  Caslulon  :  cette  ville 
vùi  pour  défenseurs  les  Espagnols  qui  s'y  étaient 
naemblés  ei  \fs  débris  de  Tarmée  carthaginoise, 
^  la  fuite  y  ayail  a  menés  de  toutes  parts.  L'arrivée 
il:  Scipion  ayant  été  devancée  par  la  nouvelle  du  dé- 
sastre ti'llliiurgis,  la  terreur  et  le  désespoir  s'étaient 
empares  de  tous  les  cœurs  :  mais  comme  les  inté- 
rêts êiaient  divers  ,  chacun  voulut  veiller  à  sa  su- 
rm,  sans  s'îaquicter  de  celle  des  autres;  il  eu 
rrsalta  d  abord  une  secrète  méfiance,  puis  une 
ni^nre  ouverte  entre  les  Carthaginois  et  les  Es- 
^|Mb.  CerdubeSlus  proposa  ouvertement  à  ceux- 
Qikse  rendre;  et  malgré  llimilcon^  chef  des 
anâiaires  carthaginois ,  il  livra,  par  un  traité  se- 
crti,  la  ville  et  ses  défenseurs  aux  Romains.  Cette 
rictdire  fut  plus  humaine  :  la  faute  n'était  pas  si 
fnnde,  et  peut-être  le  ressentiment  avait-il  été 
désarmé  par  cette  soumission  volontaire. 

III.  Marcius  fut  ensuite  envoyé  contre  ceux  des 
barbares  qui  n'étaient  point  encore  domptés,  pour 
\aTé4aire  an  pouvoir  et  à  l'obéissance  de  Rome. 
SdpîQ&reioamaà  Carthagène  pour  s'acquitter  de 
les  fi£ai  envers  les  dieux ,  et  y  célébrer  les  jeux 
de  lyiatean  qu'il  avait  préparés  en  l'honneur 


des  mânes  de  son  père  et  de  son  oncle.  On  ne  vit 
point  figurer  à  ces  jeux  des  athlètes  de  la  triasse 
des  esclaves ,  ou  les  maîtres  de  bagnes  vont  recru- 
ter des  gladiateurs,  ni  de  ces  mercenaires  qui 
vendent  leur  sang.  Ce  furent  tous  des  combattants 
volontaires  et  non  payés.  Les  uns  étaient  envoyés 
par  les  princes  du  pays  pour  donner  nne  preuve  de 
la  valeur  naturelle  à  leur  nation  :  d'autres  avaient 
déclaré  d'eux-mêmes  qu'ils  descendraient  dans 
l'arène  en  l'honneur  de  leur  général  ;  d'autres 
encore,  par  esprit  de  lutte  et  de  rivalité,  se  pré- 
sentèrent pour  le  plaisir  de  porter  et  d'accepter  un 
défi.  Quelques-uns,  engagés  dans  des  contestations 
qu'ils  n'avaient  pu  ou  n'avaient  pas  voulu  termi- 
neur a  l'amiable,  convinrent  que  la  victoire  déci- 
derait, et  s'en  remirent  h  leurépée.  Et  ce  n'étaient 
pas  des  hommes  obscurs,  mais  de  nobles  et  il- 
lustres personnages:  entre  autres  Corbis  et  Orsua, 
cousins  germains  qui  se  disputaient  la  princi- 
pauté d'une  ville  nommée  Ibsès,  et  qui  se  déci-, 
dèrent  à  vider  leur  querelle  par  les  armes.  Corbis 
était  le  plus  âgé;  mais  Orsua  avait  pour  père  le 
dernier  roi,  qui,  à  la  mort  de  son  frère  aîné,  avait 
hérité  de  sa  couronne.  Scipion  voulait  les  amener 
a  une  discussion  paisible  et  les  réconcilier  ;  ils  ré- 
pondirent tous  deux  «  qu'ils  lavaient  déjb refusé  k 
leurs  parents  communs,  et  qu'ils  n'auraient  pour 
juge,  parmi  les  dieux  et  les  hommes,  que  Mars.» 
Corbis  était  fier  de  sa  force;  Orsua,  de  sa  jeunesse; 
chacun  d'eux  aimait  mieux  mourir  en  combattant 
que  de  se  soumettre  h  Tautorité  d'un  rival.  Rien 
ne  put  les  faire  renoncera  leur  inimitié  furieuse, 
et  leur  duel  fut  toutk  la  fois,  pour  Tannée ,  un 


ptua^bïïomams^  Tarn  vero  apparuit,  ab  ira  et  ab  odio 
orbâD  oppagnatam  esse.  Nemo  capieodi  vîtos,  aemo, 
polciiiibiis  sd  direptiooem  omnibas,  prsds  memor  est. 
TmcidaDt  ioermes  juxta  atqoe  armatos,  femioas  pariter 
«e  Tilt»  :  usqae  ad  lofdDtium  csdem  ira  crudelis  per- 
Tenit  Ignem  deinde  tectis  jojiciuot,  ac  diniunt  qus  io- 
ceodto  absomi  nequeant  :  adeo  vestigia  qnoqne  urbis 
eutio)(iiere,  ac  delere  nienioriam  hostium  sedis,  cordi 
ttt  Cattalooeni  inde  Sdpio  exercilum  ducit  :  quam  ar- 
te  Qoa  Hispani  modo  conveoiB,  sed  punici  etiam 
turdtus  ex  dissipata  passim  fuga  reliquiae  tatabantur. 
Scd  adreotum  Scipionis  prsyenerat  fama  cladis  Illitur- 
rtaDonun ,  terrorqoe  iode  ac  desperatio  inyaserat  ; 
ttiodiTersts  caasb,  qnani  sibi  qaisqae  coosultum  siae 
iberias  respecta  vellet,  primo  tacita  snspicio,  deinde 
iperta  discordia  secessionem  ioter  Cartbagiaieoses  atque 
Hiipaooi  fedt.  His  Gerdabellus  propalam  deditioois  au- 
dor.  Hiinilco  paoicis  anxiliaribua  praeerat  :  quos  urbem- 
que«  dam  fide  accepta,  Cerdubellas  Romaoo  prodit. 
Mitior  ea  Victoria  ftiit  :  Dec  (antumdem  noxœ  admissum 
crat.elaJiquaDtum  irs  leoierat  Toluotaria  deditio. 

XXI.  Marcius  iode  in  barbares,  si  qui  ocodom  perdo- 
imbcraot,  lub  joi  ditiooemqae  redigeodos  missus.  Sci- 


pio  Gartbagînem ,  ad  vota  solvenda  diis,  monnsqoe  gla- 
diatorium ,  qnod  raortis  causa  patris  patmtqne  paraTerat , 
edeodum ,  redîit.  Gladiatorinm  spectacalam  fait  non  ex 
eo  geoere  bomioam ,  ex  qoo  laoistls  comparare  mos  est, 
senrorum ,  qaiTe  yeoalem  saogaioem  babeot.  Voluotarfa 
omois  et  gratiiifa  opéra  pugnaotium  fuit.  Nam  alii  missi  ab 
regulis  sont  ad  ipedmen  iositsB  geoti  Tirtatis  ostenden- 
dum  :  alii  Ipsi  proFessi,  se  pagoaturos  in  gratiam  dacis  : 
alros  smulatio  et  certamen,  at  prOTOcareot/  prOYoeatt- 
que  baud  abnuereot,  traxit.  Quidam,  quas  dlsceptando 
cootroTersias  floire  nequiveraot,  ant  nobieraot,  pacto 
ioter  se ,  ut  victorem  res  seqnerctur,  ferro  decreTeruiit. 
Neque  obscuri  geoeris  bomioes,  sed  clari  fllastresqoe , 
Corbis  et  Orsua  patrueles  ft*atres ,  de  priodpata  d? itaUs, 
quam  Ibem  Tocabaot,  ambigeoteit*  ferro  se  oertaturot 
professi  soot.  Corbis  major  erat  state.  Orsa»  pater  prîn- 
ceps  proxime  fuerat,  a  fratre  majore  post  mortem  ejos 
prindpatu  accepte.  Qoum  verbis  disoeptare  Sdpio  vellet, 
ac  sedare  iras  ;  «  oegatam  id ,  ambo  dicere ,  ooramanibos 
cogoalis,  Dfc  aliam  deorum bominumie,  qoam  Martem, 
se  judicem  babituros  esse.  »  Robore  major,  minor  flore 
statis  ferox ,  morlera  io  certamioe,  quam  ut  alter  alte- 
rius  imperio  sabjiceretor,  prsoptantet,  qauBi  dirimi  ab 
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spectacle  rare  et  une  preave  frappante  des  maux 
que  rambition  cause  parmi  les  mortels.  Le  plus 
âgé  triompha  facilemeot ,  par  son  adresse  et  son 
habileté  ï  manier  les  armes ,  de  Tinexpérience 
fougueuse  du  plus  jeune.  A  la  lutte  des  gladiateurs 
succédèrent  des  jeux  funèbres  célébrés  avec  toute 
la  pompe  que  permettaient  les  ressources  de  la 
province  et  celles  du  camp. 

XXII.  Cependant  la  guerre  était  ?i?ement  pous- 
sée par  les  lieutenants  de  Scipion.  Marcius  ayant 
passé  le  Bétis,  que  les  indigènes  appellent  Certis, 
reçut  sans  coup  férir  la  soumission  de  deux  cités 
puissantes.  Aslapa  avait  toujours  suivi  le  parti  des 
Carlhaginois;  mais  c'était  moinscettefldélitéqu'on 
lui  reprochait  que  la  haine  implacable  qui  l'ani- 
mait contre  les  Romains ,  et  qui  n'était  point  jus- 
tifiée par  les  nécessités  de  la  guerre.  Et  cependant 
la  ville  n'avait  point  une  position  ni  des  remparts 
assex  forts  pour  inspirer  tant  d'audace  aux  habi- 
tants. C'était  un  goût  naturel  pour  les  brigandages 
qui  les  poussait  sur  les  terres  de  leurs  voisins,  al- 
liés de  Rome ,  et  qui  leur  faisait  surprendre  les 
soldais,  les  valets  d'armée  ou  les  marchands  éga- 
rés. Ils  avaient  môme  attaque  un  convoi  considé- 
rable qui  traversait  le  pays  sous  bonne  escorte, 
pour  plus  de  sûreté  ,  et ,  l'ayant  enveloppé  dans 
une  position  défavorable,  ils  l'avaient  massacré. 
Quand  l'armée  parut  sous  leurs  murs  pour  les 
assiéger,  la  conscience  de  leurs  crimes  leur  fit 
sentir  qu'une  capitulation  ne  désarmerait  pas 
le  juste  ressentiment  des  Romains.  N'espérant 
point  sauver  leur  vie  derrière. leurs  murs  ou  à 
l'aide  de  leurs  armes,  ils  imaginèrent  contre  eux* 


mêmes  et  contre  les  leurs  an  horrible,  an  épi 
yantable  forfait.  Ils  choisirent  une  place  dans  le| 
forum  pour  y  entasser  les  objets  les  plus  prédeu 
firent  asseoir  sur  ce  monceau  leurs  femmes 
leurs  enfants,  élevèrent  k  Tentour  nn  bûcher,  < 
y  jetèrent  des  faisceaux  de  bols  sec.  Cinquad 
jeunes  gens  bien  armés  furent  chargés  de  veille 
tant  que  l'issue  du  combat  serait  douteuse,  snr^ 
lieu  qui  renfermait  et  leurs  trésors  et  les  personij 
qui  leur  étaient  plus  chères  que  tous  leurs  tri 
sors.  Si  la  fortune  se  déclarait  contre  eux  et  qà 
la  ville  fût  sur  le  point  d'être  prise,  ils  pouvaieq 
être  sûrs  que  tous  ceux  qu'ils  voyaient  marci 
aucomt>at  auraient  trouve  la  mort  sur  lecha 
de  bataille,  t  ils  les  priaient  donc  an  nom  d 
dieux  du  ciel  et  des  enfers,  au  nom  de  cette  W 
berlé,  qu'il  leur  faudrait  perdre  en  ce  jour  paruM 
mort  honorable  ou  par  une  honteuse  servitude, 
de  ne  laisser  aucun  des  objets  sur  lesquels  pûl 
s'exercer  la  fureur  de  rennemi.  Ils  avaient  à  la 
main  le  fer  et  le  feu  :  il  valait  mieux  que  des 
mainsamies  et  fidèles  détruisissent  tout  ce  qui  de- 
vait périr  que  de  le  livrer  à  l'orgueil  insultant 
du  vainqueur.  •  A  ces  exhoriationssejoigoireot 
des  imprécations  effroyables  contre  ceux  qui,  par 
trahison  ou  par  faiblesse,  chancelleraient  dans 
leur  résolution.  Alors  ils  ouvrirent  les  portes  et 
sortirent  au  pas  de  course ,  avec  un  grand  brvit. 
Aucun  poste  ne  fut  assez  fort  pour  les  arrêter;  on 
ne  s'attendait  à  rien  moins  qu'k  cette  audacieuse 
sortie.  Quelques  escadrons  de  cavalerie  et  les  trou- 
pes légères,  lancés  tout  à  coup  hors  du  camp  pour 
leur  tenir  tête,  se  présentèrent  devant  eux;  uncom- 


tanta  rabie  neqnireiit  »  iosigne  ipectaculoin  ezercltoi 
pnebnere  dooamentnmqae ,  qûantom  copiditat  imperii 
malom  inter  mortalef  eiiet.  Major  usa  armorum  et  atla 
facile  stolidas  vires  minoris  superaTit.  Huio  gladiatoruiir 
spectacalo  lodt  fanebres  additi  pro  copia,  et  proTiodaU 
et  cattreoai  apparalo. 

XXII.  Ret  intérim  nihilominas  ab  legatU  gerebantur. 
llarcioi,  aaperato  Barte  amni ,  qaem  incol»  CerUin  ap- 
pellant,  doas  opolentas  câvitatea  aine  oertamine  ia  dedi- 
tiooem  acdpit.  Aatapa  urbt  erat ,  Gartbaginiemicim  lem- 
per  partit  :  neqae  Id  tam  digDoni  ira  erat ,  quam  quod  « 
extra  neoeaaitatea  beUi«  prscipauoi  in  Romaoot  gerebant 
odium.  Nec  nrbem  aot  lita  aot  muoimento  tutam  babe- 
bent ,  qiue  ferodorei  iia  animoi  faoeret  :  sed  iogeola  io- 
eoiamm  latrodoio  Ueta,  nt  ezcunionea  in  fioitimoai 
agruai  aociorum  popoli  romaoi  facerent,  impnleraot ,  et 
vagoa  milites  romaaoi  Uiaaqae  et  mercatorei  ezcipereot. 
Magnun  etiam  oomitatam,  quia  pauda  parom  totam 
fiierat,  traosgredieDtemfliiea,  positisiasidilacircaoïvea- 
tum ,  imquo  loco  interfacerant.  Ad  baoo  urbem  oppa- 
gnandam  qunm  admotua  eierdtus  esaet,  oppidani  con- 
adentia  loelenim,  qoia  née  dediUo  luta  ad  tam  iDfeatos 
videbatur,  nec  ipea  mcaniboa  aot  armia  tuends  aalutta 


erat ,  fadous  in  ae  ac  saos  fœdom  ae  femm  eonidicaDt. 
Locnm  in  foro  deatinant,  qno  pretiosisaima  remmiof- 
rara  oongererent.  Super  eam  cumalom  oonjagesacii* 
beroa  conaidere  quum  jaasiasent,  Ugna  drea  ezatranot, 
fasoeiqae  virgultomm  coojidunt.  Qatoqnagiota  deiode 
armatis  juTeoilHia  prœdpiant ,  •  ot ,  dooec  inoertns  eveo- 
tua  pugn»  esset ,  praBsidium  eo  loco  fortanamm  i oarom 
corpommqne,  qu»  cariora  fôrtiinia  eaaent,  aerfareot. 
Si  rem  inclioatam  vidèrent ,  atqoe  in  eo  jam  esse ,  nt  orbi 
caperetnr,  acirent  omnea,  qaos  euntei  in  prsliuoi  cer- 
nèrent, mortero  in  ipaa  pogna  obituroa.  Illoa  ae  per  deoi 
snperos  inferosque  orare.nt  memorea  Hbertatis,  qo0 
illo  die  aot  morte  boneata ,  aut  aenritute  infami  floienda 
eaaet,  nihil  relinqnerent ,  in  qnod  aaevire  iratoa  hoftii 
poaaet.  Ferrum  ignemque  in  manibna  ease.  Amies  ac  fi- 
dèles poUuaea,  qu«  peritoraesaent,  abanmereot manni, 
qoam  inaoltarent  aopecbo  Indlbrio  boatea.  •  Hit  adbor- 
tationibua  eiaecratio  dira  adjecta,  ai  qnem  a  propotito 
tpet  moUittaye  animi  flexiaaet.  Inde  ooodtato  agmiae 
patentibna  portia  ingenti  tomultn  emmpunt.  Neqoeent 
alla  taUt  Arma  aUtio  oppotita  ;  qaia  nibil  minot,  quam 
ut  egredi  mœniboa  aoderent,  timeri  poterat  Perpaiia| 
equitnm  tarma,  leviaqoe  armatnra  repente  ecattriiatf 
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bat  violent  s'enpgea  avec  plus  d'impétaosité  et 
d*ardcar  que  d'ordre  et  de  tactique;  aussi,  la 
cavalerie,  qui  la  première  avait  abordé  reonemi, 
fat  reponssée  et  répaudit  Teffroi  parmi  les  troupes 
légères.  Le  combat  se  serait  porté  jusqu'au  pied  des 
retrancbemeuts,  si  la  masse  des  légions,  prenant 
à  la  hftte  ses  rangs,  ne  se  fût  mise  en  bataille.  Là 
aussi  il  y  eut  un  moment  de  désordre ,  causé  par 
Taveugle  fureur  etTaudace  insensée  d*un  ennemi 
qui  se  précipitait  au-devant  des  blessures  et  des 
coups  ;  mais  les  vieux  soldats ,  opposant  le  sang- 
froid  à  une  témérité  fougueuse,  arrêtèrent,  par  le 
massacre  des  premiers,  Télan  de  ceux  qui  les 
suivaient.  Peu  après  ils  voulurent  marcher  en 
avant,  mais  comme  Tennemi  ne  reculait  point, 
résolu  de  mourir  k  son  poste ,  ils  ouvrirent  leurs 
rangs,  ce  que  leur  rendait  facile  leur  grand  nom- 
bre ,  enveloppèrent  les  ailes  des  assaillants ,  et , 
formant  un  cercle  autour  d'eux ,  les  tuèrent  tous 
jusqu'au  dernier. 

XXIII.  Toutefbis  c'était  M  le  fait  d'un  ennemi 
irrité,  dans  la  chaleur  du  combat,  usant  du  droit 
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rent.  A  la  vue  d'un  si  affreux,  spectacle ,  ils  restè- 
rent quelque  temps  immobiles  d'horreur;  mais 
l'or  et  l'argent ,  qui  brillaient  au  milieu  de  ces 
monceaux  embrasés,  excitèrent  en  eux  cette  cu- 
pidité naturelle  au  cœur  de  l'homme.  En  voulant 
dérober  ces  trésors  aux  flammes,  les  uns  fu- 
rent consumés  par  le  feu ,  les  autres  à  demi-brû- 
lés par  les  vapeurs  ardentes:  car  les  premiers  ar- 
rivés ne  pouvaient  reculer,  pressés  qu'ils  étaient 
par  une  foule  immense.  Ainsi  Astapa ,  sans  avoir 
été  pillée  par  le  soldat,  fut  détruite  par  le  fer  et 
le  feu.  Marcins  reçut  la  soumission  des  autres 
villes  de  cette  région ,  qu'il  avait  terrifiées ,  et  ra- 
mena son  armée  victorieuse  à  Garthagène,  auprès 
de  Scipion.  A  cette  époque,  des  transfuges  arri- 
vèrent de  Gadès,  et  promirent  de  livrer  la  ville, 
la  garnison  carthaginoise ,  le  commandant  et  la 
flotte.  C'est  dans  cette  ville  que  Magon  s'élait  ar- 
rêté dans  sa  fuite  :  il  y  avait  rassemblé  des  vais- 
seaux sur  l'Océan,  il  avait  tiré  quelques  renforts 
de  la  côte  d'Afrique ,  au  delà  du  détroit^  et  obtenu 
par  l'entremise  d'Hannon  quelques   auxiliaires 


#  —  —    -  »• 

de  la  guerre  contre  des  hommes  armés  qui  lui  1  ^^  pays  d'Espagne  les  plus  voisins.  Scipion  reçut 


opposaient  de  la  résistance  ;  mais  un  plus  épou- 
vantable carnage  avait  lieu  dans  la  ville;  des  fem- 
mes et  des  enfants,  troupe  faible  et  désarmée, 
étaient  égorgés  par  leurs  concitoyens,  et  jetés ,  la 
plupart  encore  vivants ,  sur  le  bûcher  allumé  dont 
les  ruisseaux  de  sang  éteignaient  la  flamme  nais- 
sante. Fatigués  enfin  de  cet  odieux  massacre,  les 
meurtriers  eux-mêmes  se  précipitèrent  tout  arniés 
au  milieu  de  l'incendie.  Déjà  le  carnage  était  con- 
sommé ,  lorsque  les  Romains  vainqueurs  arrive- 


les  serments  des  transfuges,  et  leur  engagea  sa  pa- 
role; puis  il  fit  partir  pour  Gadès  Marcius,  à  la 
tête  de  cohortes  légères,  et  Lélius  avec  sept  trirè- 
mes, une  quinquérème,  leur  enjoignant  de  con- 
certer leurs  opérations  par  terre  et  par  mer. 

XXIV.  Scipion  lui-même  fit  une  maladie  assex 
grave,  mais  dont  la  gravité  fut  exagérée  par  la 
rumeur  publique,  chacun  ajoutant  à  ce  qu'il 
avait  oui  dire,  par  ce  penchant  naturel  aux  hom- 
mes de  grossir  à  l'envi  les  nouvelles.  Cela  suffit  pour 


id  Iptam  eudasa  oceorrik.  Acrfor  Impetn  atqoe  aolmls,  que 
compotitior  ullo  ordine»  pogoa  fuit.  Itaque  polfoi  eques, 
qui  primas  bosti  le  obtulent,  terrorem  iotulit  levi  arma- 
tnne  :  pogoatumque  sab  ipso  vallo  foret,  ni  robar  legio- 
Dam,  perexiguo  ad  instraendom  dato  tempore,  aciem 
direxiaset.  Ibi  quoqne  treptdatam  paramper  circa  signa 
est,  qonm  cvci  farore  in  vaincra  ac  ferram  veoordi  au- 
dacia  rucrent.  Dein  netas  miles,  adversas  temerarios 
impetos  perUnax ,  casde  primorum  ioseqaentes  snppres- 
ait  Gooatua  paalo  post  ultro  inferre  pedem ,  at  neminem 
oedere,  atque  obttinatos  mori  in  vestigio  qnemqae  sac 
vidit;  patefacta  acie-(quod  m  focere  posset,  maltitndo 
annatornm  facile  sappeditalNit)  comoa  bostinm  am- 
plexas,  in  orbem  pngnantes  ad  unum  omnes  oecidlt. 

XXIII.  Atqoe  b«c  tamen  bosUam  irstoram ,  ac  (am 
masirae  dimicantinm ,  jure  belli  in  armâtes  repugnan- 
teaqoe  edebantnr.  Fœdior  alia  in  orbe  tracidatio  erat , 
qunm  tarliam  feminarom  pueroramqne  lml>eUem  iner- 
memqoe  dfea  sai  csderent,  et  in  soccensum  rogum  5e- 
mianima  pleraqae  injicerent  corpora,  ritique  sanguinis 
flanoBam  orieotem  restinguerent  :  postremo  ipsi ,  csde 
niseranda  suoram  fttigati ,  cam  armia  medio  se  inceodlo 
iojGcerant.  Jam  casdl  perpétrât»  victores  Romani  snper- 


venemnt.  Ac  primo  conipecto  tam  tasâm  rel  mlraboodi 
paramper  olistapaerant.  Dein  qonm  aumm  argentam- 
qae ,  camulo  reraro  aliaram  interfulgens ,  aviditate  iu- 
gent!  bamani,  rapere  ex  igné  vellent,  oorrepti  alu  flamma 
snnt,  alii  arobosti  afflatu  vaporis;  quum  reoeptos  pri- 
mis ,  urgente  ingenti  tnrba ,  non  esset.  Ita  Astapa ,  sine 
prsda  militum,  ferroigniqaeabsumpta  est.  Marcias,  cé- 
leris ejns  regionis  meta  in  deditionem  acoeptis,  victorem 
exerdtam  Cartbaginem  ad  Scipionem  reduxit.  Per  eoa 
ipsoa  dies  perflùg»  a  Gadibus  vénérant,  pollicentes ,  or- 
bem punicomqne  prssidium,  qood  in  ea  orbe  esset,  et 
imperatorem  prassldii  com  classe  proditoros  esse.  Mago 
ibI  ex  fuga  sabstiterat,  navibosqne  in  Oreano  collectis, 
aliqnantora  aoxiliorum  et  trans  fretnm  ex  Africa  ora ,  et 
ex  proximia  Hispanin  locis  per  Hannonem  prsfectnm 
coegerat.  Fide  accepta  dataqne  perfogis,  et  Marcius  eo 
cam  expeditis  cobortibos ,  et  Laelias  cum  septem  trire- 
mibua,  qainqoeremi  ona,  est  missns,  ot  terra  marique 
oommonl  consillo  rem  gérèrent. 

XXiy.  Scipio  ipae  gravi  morbo  implicitos,  gravlore 
tamen  fama , qoom  ad  Id  qoisqoe,  quod  aadierat,  insita 
boniionm  libidine  alendi  de  indostria  ramores,  adjiceret 
aliqaid,  provinciam  omnem  ao  maxime  longinqoa  ejoa 
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Iroiibler  toute  la  province  et  surtout  les  i^oints  re- 
culés. On  vit  alors  quelle  masse  d'ennen»is  aurait 
soulevée  un  luallieur  réel,  puisqu'un  faux  i)ruit 
avait  excité  d'aussi  violents  orages.  Les  alliés  tra- 
hirent leurs  serments,  et  l'armée  ses  devoirs. 
IMandonius  et  Indihilis,  qui  s'étaient  flattés  de 
l'espoir  qu'après  l'expulsion  des  Carlliaginois,  ils 
domineraient  en  Espagne  ,  et  qui  voyaient  leur 
attente  déçue,  soulevèient  leurs  p(Mjplos(l(.'s  Lacé- 
tans),  armèrent  la  jeunesse celtibérienne,  et,s«'je- 
tant  sur  les  terres  des  Suessélans  et  des  Sédétnns, 
alliés  (les  Komains,  y  ûrent  de  cruels  ravages.  Les 
Komains  du  camp  de  Sucrone  partagèrent  cet  éga- 
rement :  ils  étaient  au  nombre  de  huit  mille  hom- 
mes chargés  de  surveiller  les  nations  qui  habitaient 
en  deçà  de  TEbre.  L'agitation  des  esprits  ne  se 
manit'esla  point  à  l'occasion  des  bruils  incertains 
qui  couraient  sur  la  vie  du  général  ;  elle  élait  an- 
téri<'ure  et  avait  pour  cause  la  licence  (pii  résulte 
ordinaiiement  d'une  longue  oisiveté,  et  peul-êlre 
aussi  l'ennui  de  la  contrainte  que  la  paix  iniposait 
à  des  hommes  habitués  à  vivre  largeuient  sur  les 
terres  ennemies.  C'étaient  d'abord  des  plaintes 
([u'on  nuirnuirait  dans  l'ombre  :  «  Si  la  guerre 
se  poursuivait  en  Espagne  ,  que  taisaient-ils,  eux, 
dans  une  contrée  pacitiée?  Sicile  élait  lerndnée, 
et  (jue  la  province  fût  soumise,  pourquoi  ne  les 
rauîenait-on  pas  en  Italie?  »  Ensuite  on  avait 
réclamé  la  solde  avec  une  insolence  qui  s'éearlait 
des  usa-jes  et  de  la  subordination  militaires.  Des 
sentinelles  avaient  insulté  leurs  tribuns  lorsqu'ils 
visitaient  les  posies  la  nuit  ;  quelques  soldats 
étaient  allés,  malgré  la  paix,  marauder  sur  les 


terres  d'alentour;  enfin  on  quittait  ouvertomenl 
les  enseignes  en  plein  jour,  et  sans  congé.   Le  ca- 
price et  la  licence  du  soldat  étaient  la  seule  règle; 
il  n'y  avait  plus  ni  lois  ni  discipline  militaires  ;  on 
n'obéissait  plus  aux  chefs.  Néanmoins,  tout   pré- 
sentait encore  l'aspect  d'un  camp  ronjaio.    Dai.s 
l'espoir  que  les  tribuns  ne  résisteraient  pas  à  /.i 
contagion  j  et  qu  ils  partageraient  l'égareinenl  et 
la  révolte,  on  les  laissait  exercer  leur  pouvoir  il,n.> 
le  princi()ium.  On  leur  demandait  le  mot  d'onlie. 
on  formait  tour  a  tour  les  postes  et  les  rondes;  et 
si  la  puissance  des  ehefs  était  niéconnue,  le  soldat, 
tout  en  se  gouvernant  par  lui-même,  conservnit 
du  moins  une  apparence  de  soumission.  Mais  la 
sédition  éclata  lors(iu'ils  virent  les  tribuns  blâmer 
et  improuver  leur  conduite  ,  s'efforcer  de  les  con- 
tenir et  refuser  ouvertement   de  prendre  pari  h 
leurs  fureurs.  Ils  les  chassèrent  du  principiuui  et 
peu  après  du  camp  ;  puis  les  chefs  de  la  ré\oUe  , 
qui  étaient  deux  simples  soldats,  un  C.  Albius  île 
Calés,  et  un  C.  Atrius  d'Ombrie,  furent  investis 
du  commandement.  Ces  hommes,  trouvant  les  in- 
signes de  tribuns  au-dessous  d'eux,  osèrent  s'ar- 
roger ceux  du  pouvoir  suprême,  et  porter  la  main 
sur  les  haches  et  les  faisceaux.  Il  ne  leur  \i\U  ^»;  s 
à  la  pensée  qu'ils  verraient  bientôt  retomber  sur 
leurs  dos  et  sur  leurs  têtes  ces  v<  rges  et  ces  hach  n 
qu'ils  faisaient  porter  devant  eux  pour  effrayer -'(> 
autres.  La  fausse  nouvelle  de  la  mort  de  S«'ipi' a 
les  aveuglait;   ils  ne  doutaient   pas  qu'aussiiûl 
qu'elle  serait  divulguée,  elle  n'allumât  le  feu  i!o 
îa  guerre  dans  toute  l'Espague.  Or,  au  milieu  de  !a 
confusion ,  on  pourrait  rançonner  les  alliés  et  pil- 


tnrhavit  :  apparuitque,  quaDtam  cxcilalura  niolein  vera 
fiiissetclndes,  qunm  vanus  rumor  taatas  proceilas  exci- 
vissct.  Non  socii  in  fide,  non  excrcilus  in  officio  niansit. 
Mandonjus  et  Iodil)ilis,  quibus,  quia  rcgnum  sibi  Hispa- 
u\œ  ,  piil&is  Inde  Carlliaginiensibus  ,  destinaranl  animjs, 
nihil  prospeconligerat,  concilaiis  popularibus  (Lacelaui 
aaleiii  erant)  et  ju\enlule  CeIiil)erorum  excila ,  agruiii 
Suesselanuin  Sedetanumque  socionim  populi  romani  bo- 
stiliter  depopulati  sunt,  Givilis  alius  furor  in  caslns  ad 
S«iciouem  ortus.  Oclo  ibi  niiliia  niilitum  erant  ;  prasi- 
diiim  gpntil)iLs,  qua3  cis  Il)eruni  incolunt,  imposilum. 
Mota;  anieni  coruni  mentes  suul  non  luni  primum  ,  (joum 
de  viia  imperaloris  dubii  rumores  all;iti  sunt;  sed  jam 
ante,  liccnUa  ex  diutino,  ut  fit,  olio collecta,  et  nonnilui, 
quod  in  lio>iico  laxius  raptosuelis  viverc  arctiores  lu  paco 
res  erant.  Ac  primo  sermones  tautiim  occuiti  serebantur, 
«  si  belluin  in  provincia  esset,  quid  sese  inter  pacalos  fa- 
cere?  si  debellatum  jam  et  confecta  provincia  esset,  cur 
iu  Italirim  non  revehi?  t  Flagitalum  quoque  stipendium 
procaeius.  quam  ex  more  et  inodestia  militari,  erat  :  et 
ab  custodibus  probra  iu  circumeunies  vigilias  tribunos 
jacla  :  et  nocm  quidam  praedaium  in  agrum  circa  paca- 
um  ieraat  :  postrenio  interdiu  ac  propalaro  sine  coic- 


meatu  ab  signis  abibant.  Omnia  libidine  ac  licentia  miii- 

tiim,  nihil  insUtuto  ac  disciplina  militis ,  aut  imperio 

;  corum,  qui  praeerant,  gorebatur.  Forma  tamen  romano- 

rum  caslrorum  constabat  una  ca  spc,  quod  tribunos  ex 

(ontagione  furoris  haud  experles  scditionis  defecliouîsque 

rat'i  (ore ,  et  |ura  redderc  in  principiis  sinebant ,  et  signunt 

ab  iis  petebnnt,  et  in  stntiones  ac  vigilias  in  ordiaem 

'  ;ban'  :  et,  ut  yim  imperii  abslulerant,  ita  speciem  dicto 

I  rarentium,  ultro  sibi  imperantes  ,  servabant.   Erupit 

deinde  seditio ,  {xtstciuam  reprebendere  atcpie  iniprobare 

tribunos  ea,  quae  fièrent,  et  conari  obviam  ire,  et  pru- 

palam  al)nuere,  furoris  eorum  se  futuros  socios,  sensc- 

runt.  Fugatis  itaque  ex  principiis,  ac  post  paulo  e  castris 

tribunis,    bd    principes  sedilionis ,   gregarios  milites, 

C.  Albium  Calenum  cl  C.  Atrium  Umbrum,  delatum 

\  omnium  consensu  imperium  est.  Qui,  nequaquam  tribu- 

,  niciis  contcnU  ornamentis ,  insignia  eiiam  summi  imperii, 

l'asces  securesque ,  attrectare  ausi  :  neque  venit  in  mco- 

tem  ,  suis  tergis  suisque  ccrvicibus  virgas  illas  securesque 

immiuere,  quas  ad  inetura  aliorum  pra'ferrent.   Mors 

Scipionis  faiso  crédita  occa'caliat  animos  :  sub  cujus  vol- 

galam  mox  famam  uon  dubiial)ant  totam  Hispaniam  arsu- 

ram  bello.  lu  eo  tumultu  et  sociis  pecunias  imperari ,  et 
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fer  les  Tilles  Toisines.  Et  quand  tout  serait  ))Oule- 
rersé,  les  eicès  auxquels  tout  le  monde  se  serait 
porté  empécberaieut  qu'on  pe  remarquât  leurs 
propres  alU!Qlat3^ 

IX?.  Cepeodaot  ils  attendaient  d'aulres  nou- 
Tdlis  plos  récenles  de  la  mort,  et  môme  des  fu- 
oeraîllesde  ScîpîoD;  mais  rien  n'arrivait,  et  celte 
Tifue  romenr  s^éTanoujssait  ;  alors  ou  se  demanda 
«jnelsen  étaient  les  auteurs,  et  chacun  s'en  défen- 
dit, préféranl  |e  risqued'avoir  été  élourdimentcré- 
cet  dans  celte  affaire  a  celui  d'avoir  été  Tauteur 
Ion  meQsoDge.  Les  chefs  abandonnés  considéraien l 
kors  insignes ,  et  sous  ces  marques  d'un  pouvoir 
l^gîoaire  ils  Toyaient  avec  effroi  la  yéritabie, 
\sleçiiiroe  puissance  prête  à  faire  tomber  sur  eux 
a  colère.  Aa  milieu  de  celte  stupeur  des  faclieux, 
QQipçril  de  source  certaine  que  Scipion  n'était 
pas  mort,  et  bienlôt  qu*il  était  rétabli;  puis  on 
i\tirriTer  sept  tribuns  militaires,  envoyés  par 
Séjioa  laî-mème.  Leur  première  apparition  esas- 
yènles  esprits;  mais  bientôt  le  langage  conci- 
}m\  qu'ils  lenateut  a  ceux  qu'ils  avaient  abordes 
dàifit  ils  étaient  connus  calma  l'effervescence. 
Pirtouranl  d'abord  les  tentes  des  soldats,  puis 
If  p?iocipium  et  le  prétoire,  lorsqu'ils  voyaient  des 
goopes  de  soldats  échanger  entre  eux  des  paroles, 
i)s  s'adressaient  a  eux,  leur  demandaient  la  cause 
^^w  colère  et  d'an  mécontentement  si  subits,  et 
ne  leur  Daisaient  aucun  reproche.  On  leur  disait 
|cim\emeQt  que  «  la  paie  n'arrivait  jamais  au 
/j«T  dû;  et  pourtant,  alors  qu'ayait  éclate'  la  rc- 
\olt£  dlUiiorgis ,  après  la  rnioe  de  deux  géoé- 
raai  et  de  deux  armées,  leur  valeur  avait  relevé 


le  non)  romain  et  conservé  la  provinoe.  UUturgîs 
avait  reçu  son  châtiment;  mais  leu  rs services  à  eux , 
personne  ne  songeait  à  les  en  récompenser.  »  Us 
répondaient  :  «  que  ces  plaintes  et  ces  demandes 
étaient  légitimes ,  qu'ils  les  transmettraient  eux- 
mêmes  au  général.  Ils  étaieat  charmés  que  le 
mal  ne  fût  pas  plus  grave ,  qu'il  ne  fût  pas  in- 
curable. Scipion  et  la  république  sauraient,  avec 
Taide  des  dieux  ,  acquitter  cette  dette  de  recon- 
naissance.» Scipion  ,  aixoutumé  aux  dangers  do 
la  guerre,  mais  peu  fait  aux  orages  de  la  sédition, 
était  préoccupé  de  la  crainte  que  son  armée  ne 
passât  les  bornes  de  rinsgbordination ,  ou  lui- 
même  celles  de  la  sévérité.  Pour  le  moment,  fi- 
dèle a  sa  preniière  modération ,  il  envoya  dos 
percepteurs  dans  les  villes  tributaires  des  envi- 
rons, et  fit  espérer  un  prompt  paiement.  Puis 
un  édit  enjoignit  aux  troupes  de  venir  toucher 
leur  solde  à  Carlbagèoe  par  détachement  ou  en 
masse,  comme  elles  le  voudraient.  La  sédition, 
déjà  frappée  de  langueur,  fut  éteinte  par  l'inac- 
tion subite  des  Espagnols  révoltés.  Mandonius  et 
ludibiiis  étaient  rentrés  dans  leurs  pays,  et  avait>iU 
abandonné  leurs  projets  à  la  nouvelle  du  rétablis- 
sement de  Scipion.  Les  factieux  n'avaient  donc 
plusni  citoyen  ni  étranger  qui  voulût  s'associer  à 
leur  folle  entreprise.  Après  de  mûres  réflexions , 
ils  ne  se  virent  qu'une  seule  ressource ,  quoique 
chanceuse  au  sortir  d'une  sédition ,  celle  de  s'en 
remettre,  ou  à  la  juste  colère  de  leur  général,  ou 
à  sa  clémence,  dont  ils  ne  devaient  pas  désespérer. 
Il  avait  bien  pardonné  a  des  ennemis,  qui  avaient 
combattu  contre  lui  :  leur  révolte  n'avait  ni 


^npipnçioqm»  orbes poise  :  et ,  tarbatis  rebni ,  quam 
aoDFaMmies  aodereot,  minus  infigoia  fore,  qim  iptl  fe- 
ôtmL 

IIV,  Qoam  aliossubinde  récentes  nootios,  npo  mortb 
oo^, sedetiain  fuDeris,  esspeqtarept,  oeque  supene- 
oiret  qQisqoaiii ,  evanesceretque  temcre  ortus  rumor; 
ton  primi  aoctores  requir|  copti  :  ^t  subtrabente  se 
VBqne,  ut  credidisse  potius  temer^ ,  quam  floiisse,  rem 
ite  Tideri  posset,  dei(ituU  d^pei  jfini  sua  ip«i  in^igoia, 
ti profana  imagine  imperii,  quod  gérèrent,  veram  ju- 
ttanM^ueiDox  ip  se  versurarp  poteilalem  borrebaot.  Slu- 
PCDte  ita  seditioue ,  qoum  vivere  primo  *  mox  etiam  valere 
Seipioflfio,  certi  auctores  arferreot,  tribuni  niilitum  se- 
pbpib  ipio  Seipione  ipissi  fuot.  Ad  quorum  prinium  ad- 
italam  exasperatl  anin^i  :  ou>x,  ipsjs  placido  sermooe 
pvmoleeotibiu  notoi,  cum  quibus  congresai  eraot,  le- 
^  «nU  Cirçum^oiitea  epim  teatoija  primo ,  deiode  ip 
iviqppiii  prstorioqae,  ubi  s^rmonea  inter  se  aereotium 
onolûfTidissent,  aUoquebaotur«  percupctaotes  magia, 
iBceuni  irm  çoqaternatiooiaque  aubita»  foret»  qoam 
^*Sm  accosaoïes.  Yulgo  «  atipendiimi  pop  d^Uuro  ad 
diriD  jactaliaotiir  :  et ,  quum  eodim  tf  mpore ,  quo  srelua 
i^'VurgiUnffnun  eMlitlaiet,  post  duqrwp  imperatorum 
ùiOniaïqiie  ewff^tttum  ftr^geffl*  fna  TÎrtute  deCsofum 


nomen  romanum  ac  retenta  provinda  esaet  :  Uliturgita- 
ooa  pœnam  nox»  meritam  babere  ;  auia  recte  faotia  gra^ 
tiam  qui  exaolvat,  non  eaae.  Talia  quereotea  aequa  orare, 
aeque  e^  relaturoa  ad  iroperatorem ,  reapoadebant.  La- 
tari ,  quod  nihil  triatioa.  nec  iaaaoabitiua  eaaet  :  et  P.  Set- 
pioncin  deuin  beaiguitate ,  et  reinpublicam  esae  ffrai'm 
reftveods.  •  Scipionem  bellia  aaauetom  >  ad  aedUioouia 
procellaa  rudem ,  aotlioitum  babebal  rea ,  ne  aut  exerciais 
peeoaodo,  ant  ipae  punieodOt  modum  excederefc.  in  prus 
aentia,  ut  cœpiaaefc,  leniteragi  placuii,  et,  miaaia  circa 
atipendiariaa  cWitatea  e^acloribua,  stipendn  apeoi  propia- 
quani  facere.  Edictum  aubinde  proposiium  ,  iitad  alipeo- 
dium  petenduni  convenirent  Garthaginern }  aeu  carpUni 
partea,  aeu  univerai  mallent.  Tranquillam  seditionenif 
jam  per  se  languescentem ,  repentina  quiea  rebellaotium 
liispanorum  fecit.  Kedieraot  enim  la  floea ,  omiaao  iitce- 
plOa  Mapdoniua  et  Indibilia ,  postqaafn  vivere  Scipiunem 
allatum  est  :  nec  jam  erat  aut  oivia,  ant  eiternna,  cum 
quo  fiirorem  auum  oonaociare»!.  Omuia  oireunupectautes 
conailia  nibil  reliqui  babebaot ,  prieter  non  tutiaaimum  a 
nialia  oonsiliia  ret-eptum*  ut  imperatoris  vei  jiiat^e  irao, 
vtl  non  deaperand»  clément is  aeae  cominitlereut.  Etiam 
hustibua  eam  ignoirisae,  cum  quibua  ferro  diraicaaaet. 
Suam  aedilionein  stne  vutnere ,  aine  sanguine  fuisse  :  née 
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éa  complot  étaient  dans  le  forum  et  que 

11.  11  fit  alors  imposer  silence  par  le  héraut  et 

ainsi  :  tie  n'aurais  jamais  cru  que  je  ne 

pas  aaseï  d'expressions  pour  m'adres- 

joar  à  mon  armée;  non  que  j'aie  plus  sou- 

ié  la  parole  que  rëpëe;  mais,  élevé  presque 

eniance  au  milieu  des  camps,  je  suis  fait 

it  dusi^dat.  Cependant,  pour  vous  parler, 

ei  les  paroles  me  manquent  également  : 

pas  même  de  quel  nom  ?ous appeler.  Ci- 

i?  TOUS  avez  répudié  votre  patrie  ;  soldats? 

imnex  méconnu  le  commandement  et  lesauspi- 

avex  brisé  les  liens  sacrés  du  serment  ; 

?  la  personne,  les  traits,  le  vêtement,  le 

,  tout  m'annonce  des  Romains;  les  ac- 

;,  1»  discours,  les  projets,  les  sentiments 

m  ennemi.  Avez-vous  formé  quelque  vœu, 

quelque  espérance  que  n'aient  partagé  avec 

lies  Uergètes  et  les  Lacétans?  Eux  du  moins 

pris  pour  chefs,  dans  leur  égarement, 

lins  et  Indibilis,  des  hommes  de  sang 

Mais  TOUS,  c*esl  à  un  Atrius  d'Ombrie,  à 

AAios  de  Calés,  que  vous  avez  déféré  les 

et  le  commandement.  Dites-moi  que  vous 

pas  tous  coupables ,  que  vous  n'avez  pas 

iMs  voulu  cette  infamie,  soldats  ;  que  cette  folie, 

ee  délire  n'ont  aveuglé  que  peu  d'entre  vous  ;  je 

nisUMt  diq)osé  à  vous  croire.  Car  l'attentat  qui 

a  «lé  eommis,  s'il  avait  souillé  toute  l'armée ,  ne 

founâl  toe  lavé  que  par  d'immenses  expiations. 

C'est  rarigré  moi  que  je  touche  ces  plaies;  mais, 

sans  jjNMier  li  main,  sans  les  sonder,  comment 


les  guérir?  Certes,  après  avoir  chassé  les  Cartha- 
ginois de  TEspagne ,  je  ne  pensais  pas  qu'il  y  eût 
dans  toute  la  province  un  seul  lieu ,  un  seul 
homme  qui  pût  en  vouloir  à  ma  vie  :  ma  conduite 
avait  été  si  loyale  envers  les  allies  comme  envers 
les  ennemis  I  Et  voici  que  dans  mon  camp  (  com- 
bien ma  confiance  s'égarait!  ),  voici  que  la  nou- 
velle de  ma  mort  est  reçue  avec  joie  ;  que  dis-je? 
attendue  avec  impatience.  Ce  n'est  pas  que  je 
veuille  étendre  ce  crime  à  tous ,  non  ;  car  si  je 
croyais  que  toute  mon  armée  eût  désiré  ma 
mort,  ici  même,  sur  l'heure,  je  me  la  donnerais 
à  vos  yeux.  Qu'aurais-je  à  faire  d'une  vie  qui 
pèserait  à  mes  concitoyens  et  à  mes  soldats? 
Mais  toute  multitude  ressemble  à  la  mer  :  natu- 
rellement immobile,  c'est  le  souffle  des  vents  qui  la 
soulève;  de  même  vous  portez  en  vous  le  calme  ou 
la  tempête.  Pour  causer  et  allumer  ces  transports, 
il  a  fallu  des  moteurs;  et  ce  n'est  que  par  contagion 
qu'une  telle  démence  vous  a  atteints.  Aujourd'hui 
même  vous  ne  mesemblez  pas  comprendre  Texccs 
de  votre  démence,  de  vos  attentats  sacrilèges  contre 
moi,  contre  la  patrie,  contre  vos  parents  et  en- 
fants, contre  les  dieux  témoins  de  votre  serment, 
contre  les  auspices  sous  lesquels  vous  combattez, 
contre  les  usages  militaires  et  la  discipline  de  vos 
aïeux,  contre  la  majesté  du  commandement  su- 
prême. Je  ne  parle  pas  de  moi  :  je  veux  bien  que 
votre  crédulité  ait  été  plus  irréfléchie  que  coupa- 
ble; je  veux  bien  avoir  mérité  que  mes  soldats 
soient  fatigués  de  m'avoir  pour  général  :  qu'y  a- 
t-il  là  d'étonnant?  Mais  la  patrie  que  vous  avait- 
elle  faily  pour  que,  vous  associant  aux  projets  de 
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taimB  ai .  dednctoi  in  forum  auctores  ieditionû ,  et  pa- 
nXaJsffloiDBaesie. 
XXVIL  Tam ,  sileotio  per  prsBOonem  facto,  ita  cœpit  : 
mihi  defutoram  oradooem ,  qiia  exercitum 
alioqaer^,  credidi  :  doo  quo  verbe  onqoam  po- 
tai,9iiflires,  eiercuerim;  sed  quia  prope  a  puerilia 
iicartrif  habitoi,  aisuersin  militaribas  ingcaiis.  Ad  toi 
fKiiiidiDOdiiin  loquar,  nec  coDsilinm,  necoratiosup- 
pniitat  :  quoi  ne  quo  oomine  quidam  appellare  debeam , 
Ktt.  Cires?  qui  a  petria  vealra  descutis;  an  milites? 
qn  iapcrînm  aaspidomqae  abouistis,  sacramenti  reli- 
gisneiD  mpislia  :  bostes  ?  corpora»  ora,  vestitam,  babitmn 
miBiB  agnoeeo;  faeta,  dicta,  consiUa,  animos  bos- 
âm  fideo.  Qnid  enim  tos  ,  oisi  qaod  Ilergetes  et  Lace- 
l»i,  aok  oplastis  aliod ,  aot  sperastis?  Et  illi  tamen  Han- 
doniiiiD  atqae  Indibilem ,  régi»  nobilitatis  viros ,  duces 
hroris  secuti  sont  :  vos  aospicium  et  imperinm  ad  Um- 
brem  Atrium  et  Caleoum  Albiwii  detnlistis.  Negate ,  vos 
idooues  fecisae ,  aat  flictwn  voluisse ,  milites  :  pancornm 
onn  (nrorem  atqoe  amentiam  esse ,  libenter  credam  ne- 
lantibas.  Tlec  enim  ea  sont  commisse ,  qiue  vulgata  in 
oamem  eserdtnm  siœ  piaculis  ingenUbus  ezpiari  possint. 
britns  ea«  lanqaam  vulnera ,  attingo  :  sed  nisi  tacta 


tractataque  sanan  non  possunt.  Eqnidem ,  pulsis  Hispa- 
nia  Cartbagiiilensibaf ,  nuUom  locnm  tota  provinda  , 
nuUos  bomines  credebam  esse ,  obi  tîUi  invisa  esset  mea. 
Sic  me  non  solam  adversus  sodos  gesseram ,  sed  eUam 
adversns  bostes.  In  caslris  en  meb  (  quantum  me  opiuio 
fefellitl)  fama  mortis  meœ  non  accepta  solum ,  sed  etiam 
eispectata  est.  Non  quod  ego  Tulgari  facious  per  omues 
Tclim.  Equidem  si  totum  exercitum  meum  mortem  mihi 
optasse  crederem,  bic  statim  ante  oculosvestrosmorerer, 
nec  me  vita  juvaret,  invisa  dvibus  et  militibus  meii.  Sed 
inultitudo  omnis,  sicut  nature  maris,  per  se  immoMlis 
est,  Tenti  et  auras  cient;  ita  auttranquillum,  autprocellai 
in  Tobis  sunt;  et  causa  atque  origo  omnis  furoris  pênes 
auctores  est;  fos  contagione  insanistis.  Qui  mibi  ne  bo- 
die  quidem  scire  videmint ,  quo  amentie  progressi  sitis; 
quid  facinoris  in  me ,  quid  in  patriam  parentesque  ac  li- 
beros  yestros ,  quid  in  deos ,  sacramenti  testes ,  quid  ad- 
versus  auspida ,  sub  quibus  militatis ,  quid  adversus  mo- 
rem  militiae  disciplinamque  mAjorum,  quid  adversns 
summi  imperii  niajestatem  ausi  sitis.  De  me  ipso  tacco. 
Temere  potius,  quam  avide,  credideritis.  Denique  ego 
sim ,  cujus  imperii  taedere  exerdtum  minime  roirandum 
sit.  Patrie  quid  de  vobis  memerat ,  quam  eum  llandooto 
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ftfradfonias  et  d'Indibnis,  tous  n'enssiez  pas  honte 
de  la  trahir?  Qfue  vdds  avait  Tait  le  petfple  romain, 
quand  tous  arrachiez  le  poavûir  aux  tribans  élas 
par  SCS  suffrages  pour  le  défërer  ^  de  simples 
particuliers?  quand,  non  contents  d'avoir  ces 
hommes-ib  pour  tribuns,  vous  avez  profané  les 
faiscoaui  de  votre  général,  en  les  donnant,  vous, 
soldats  romains,  a  des  misérables  qui  n*ont  Jamais 
eu  un  esclave  sous  leur  dépendance?  Ainsi  le  pré- 
toire a  servi  de  lente  à  un  Albius,  à  un  Atrius  t  la 
trompette  a  sonné  devant  eux!  Tordre  leur  a  été 
demandé  I  ils  se  sont  assis  sur  le  tribunal  de  P.  Sci- 
pion  1  Le  licteur  a  marché  devant  eux  ;  il  a  écarté 
la  foule  pour  leur  faire  place  1  Les  faisceaux  et  les 
haches  ont  été  portés  devant  eux  I  Qu'une  pluie  de 
pierres ,  que  la  foudre  tombent  du  ciel  ;  que  des 
animaux  monstrueux  viennent  à  naître,  vous 
crierez  au  prodige.  Ah  1  c'est  bien  ici  un  prodige, 
que  ni  les  victimes  ni  les  supplications  ne  peu- 
vent expier:  il  faut  le  sang  de  ceux  qui  se  sont 
rendus  coupables  d'un  pareil  forfait. 

X}C  VIIL I  Je  sais  bien  que  jamais  le  crime  n'est 
raisonné  ;  mais,  dites-moi  cependant,  qnelle  était, 
dans  vos  tentatives  impies^  votre  intention,  quels 
étaient  vos  projets?  dites.  Naguère,  une  légion 
envoyée  en  garnison  b  Rhégium  s'empara  de  cette 
puissante  cité  en  massacrant  par  trahison  les 
principaux  habitants,  et  elle  la  conserva  dix  ans. 
Pour  cet  attentat ,  la  légion  tout  entière  ,  c'e^t-à- 
dire  quatre  mille  hommes  ont  été  frappés  de  la 
hache  à  Rome,  au  milieu  du  forum.  Et  pourtant 
ils  ne  prirent  pas  pour  général  un  Atrius  d'Om- 
brie,  presque  valet  d'armée,  dont  le  nom  seul  est 
de  mauvaise  augure  :  leur  chef  était  Décius  Jubel- 

et  iDdibili  oonsociaodo  oonsilia  prodebatisT  Quid  populas 
romaDas,  quQin  imperium ,  ablatum  ab  trilmnis  suffra- 
gio  populi  creaiis,  ad  bomîDes  prifaios  detuli&tisr  quum, 
eo  ipso  oon  coutenti,  si  pro  tribuais  Ulos  baberetis,  fus- 
ées imperakoris  Testri  ad  eos ,  quibas  serTOs ,  cui  impera- 
reni,  ouoquam  fuertt,  romaoïu  exercitas  delulistis.  In 
prsptorio  teteoderuot  Albius  et  Atrius;  dassicum  apud 
eot  cedoil;  sigooin  ab  iis  petilum  est  ;  sederunt  in  triba- 
nali  P.  Sdpionis;  Ketor  appamil  ;  sumrooio  incesserunt; 
fiMoes  eun^seeorilMis  praelati  suoL  Lapides  pluere,  et  Tal- 
mina  ]^  de  cœlo ,  et  iosaetos  ftstos  animalia  cdere ,  vos 
porteota  esse  patalis  :  hoc  est  porteotum ,  quod  oullis 
bostiis.  nollîs  supplicationîbos ,  sioe  sanguine  eoruni, 
qui  lantom  fadous  ansi  sunt ,  expîari  possit. 

XXVI U.  «  Atque  ego,  quanquam  nullum  soelns  raUo- 
flem  babet,  tameo,  ot  io  re  nefaria,  qu»  mens,  quod 
coosiKimi  ▼estnim  fnerit,  sdre  Telini.  Rbegium  quon- 
dMD  in  prsnidiani  missa  legio,  interieclis  pcr  scelus  prin- 
dpibas  df itatis ,  nrbem  opulenlam  per  decem  annos  te- 
DniL  Propter  quod  fîMnnus  tota  legio,  miUia  hominum 
qnainor,  iu  foro  Roow  secan  percussi  sunl.  Sed  illi  pri- 
muni ,  non  Atrium  Lnibrum  scmilixani ,  nomiois  etiam 
abomioaiidi  doeem,  aed  Dedmn  Jubeltium  tribnnam 


lias ,  tribun  militaire.  On  ne  les  tH  pM  ^04 
Pyrrhus ,  ni  aux  Samnites,  ni  aux  Ltfeaiiiens , 
ennemis  du  nom  romain.   Mars  yoob,  vous  a 
concerté  vos  plans  avec  Mandonius  et  IndibiJ 
et  vous  dévies  joindre  vos  armes  aox  hors. 
voulaient,  eux,  conmie  les  Gampaniensà  Capo 
quand  ils  la  ravirent  aax  Étrasqnes^  ses  aot/i 
habitants,  comme  les  Mamertins  à  Messine,  en  il 
cile,  faire  de  Rhégium  lenr  demeura  âéûmih 
et  le  peuple  romain  ni  les  alliés  de  Rome  c'a 
raient  eu  rien  a  craindre  de  lear  puri.  Vou 
deviez  -  vous  vous  fixer  a   Saceone  ?  Si  en  qui 
tant  la  province,  à  l'expiration  de  mon  œtamn 
dément,  moi,  votre  général  j   je  vous  y  laissais 
on  vous  entendrait  implorer  la  prefeetioo  d( 
dieux  et  des  hommes  contre  tin  ordre  qui  toq 
empêcherait  de  revoir  vos  femmes  et  voseofûaù 
Mais  je  veux  qne  leur  souvenir,  comme  celui  à 
la  patrie,  connne  le  mien,  se  soit  éteint  an  fonddi 
vos  cœurs.  Ponrsuivons  doue  :  cherctoos  le  bat  dt 
ce  sacrilège  dessein;  car  je  ne  suppose  pasge*!)  dé* 
passe  les  bornes  mêmes  de  la  déraison.  C'eslde  fooo 
vivant,  quand  f  ai  encore  tout  le  reste  de  Tarméeè 
la  tête  de  laquelle  j'ai  pris  en  an  jour  Carfhagéoe, 
battu  et  mis  en  déronte  qaatre  généraux ,  qua- 
tre armées  carthaginoises,  je  les  ai  chassésde  /'Es- 
pagne, qne  vous,  nn  corps  de  boit  mille  hommes, 
dont  pas   on  ne  vaut  môme  cet  Albius  et  cet 
Atrios  k  qui  vous  voos  êtes  soumis ,  vous  auriez 
enlevé  TEspagne  ao  peuple  romain?  Je nep^W^ 
pas  de  moi ,  je  laisse  mon  nom  de  côté  ;  vous  avez 
trop  facilement  cro  ma  mort;  j'admets  que  ce 
soit  votre  seul  tort  envers  moi.  Qnoi?8i  jevenaii 
a  mourir,  croyez-vous  qu'avec  moi  mourût  la  ré- 

milibmi  secnti  sont;  nec  cnm  Pjrrho ,  nec  tam  Samni 
tibas  aut  Lucanis,  bosUbus  populi  romani ,  secoofamt- 
ruol.  Vos  com  Manéonioetlodibili  consilia  ooimiiOfiietf- 
lis ,  et  arma  consodatari  ftiiaCîs.  Uli ,  sieot  Can^in  O* 
puam ,  Tosds  Teteribos  ealtorilMis  ademptam  »  MamertiiA 
in  Sicilia  Hessanam ,  sic  Rhegiam  babitari  perpeuian 
sedem  erant  :  nec  populam  romaimiii,  nec  ioâMpopuS 
romani  olut)  lacessitof i  bello.  Sueronemne  fos  domici' 
iinm  babituri  aratisf  obi  si  ^os  deeedens  ooofecta  pro- 
Tioda  imperator  reliiiqiiefeai.  deom  bominainqu^  ^^ 
iiDplorare  debebatb,  quod  non  rediretis  ad  caDJogesK* 
berosque  Testn».  Sed  bonim  quoqiie  menonna,  àad 
pairi»  meiqae,  ejeoeritis  ex  mimis  festris.  Viam  coosilii 
sceleraU ,  sed  non  ad  ultimiio  démentis,  axfeqoi  toIo. 
Mené  tîto  ,  et  cetero  inoohimi  exercitu ,  com  tpio  ego  àt 
nuo  Carihaginem  eepi,  com  qooqaatnoriniperatortf' 
quatuor  eierettns  Canhagimenaium  fudi,  ftifavi,  Hii* 
pania  expoli,  Toa  odo  milKa  bominoaa,  nuDorii  certe 
oiunes  pretil,  qnam  Albios  et  Atrim  sont,  qniboi  ^os 
subjedstis ,  Hispaniam  proTîociam  pofolo  romaao  ef«P' 
tari  eralisT  AmoUor  et  amoTeo  nomen  mcom.  Kibil  élira 
facile  credilam  mortem  mean  a  vobia  Tiolatat  ém»  Qon' 
si  ego  morerer*  niecum  eispiMIora  ruapaHiflti  "^^^ 
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pnbOqne,  qn'avee  fool  tombât  lu  ptiissftfrce  do 

peapleromaifi?  Ah!  Jopîter  très-bon  «t  très-grand 

Br  permettrait  pas  qoe  la  durée  d'one  ville  fondée 

Fvas  les  aaspîees  et  par  Tordre  ded  dieax  poor 

$\rt  étemelle  dépendit  de  ce  corps  fragile  et  mor- 

\A.  FlaminîoSy  Paal-Émlle,  Qracchas,  Posta- 

nos  Albinos,  H.  Marcellus,  T.QuioclItls  Cris- 

fnos,  Ca.FoWius,  lesScipions,  mes  parents,  tant 

fSInstres   générant  sont  morts  dans  cette  seule 

^ffre ,  et  le  peuple  romain  leor  a  surrécu  ,  et  il 

arrrrra  )i  mille  autres  encore ,  lors  même  que 

lâe  antres  seraient  moissonnés  par  le  fer  ou  la 

si^adie.  El  ma  tombe  b  moi  seul  aurait  été  celle 

é(k  réptlbliqiie  romaine  tout  entière?  Mais  vous- 

eêsies,  dans  cette  Espagne  où  nous  sommes, 

wm  la  mort  de  mon  père  et  de  mon  oncle,  Toa 

éni  généFan,  n'arei-fous  pas  élu  Septimus 

Hiftîas  pour  qu'îf  marchât  k  votre  tétc  contre  les 

OB^aginois,  emcore  dans  Titresse  de  leur  victoire 

vccnAéf  Et  encore  parlé-}e  comme  si  les  Espagnes 

«■Mot  dû  rester  sans  généraux.  Mais  M.  Silanus 

a*i4l  pas  les  mdmes  droits,  le  môme  pouvoir  qne 

Méiss  la  province?  L  Scipion,  mon  frère,  et 

C.  l^os  ne  soot-ils  pas  mes  lieutenants?  man- 

9g«raicnt-iis  a  venger  Toutrage  fait  h  la  majesté 

da  cammaiidement?  le^  armées,  les  chefs,  la  di- 

pité  dei  persocines,  la  sainteté  des  causes,  tout 

cda  po«tail-il  se  comparer  ?  Tout  l'avantage  fût- 

^  àt  votre  eôlé ,  est-ce  que  vous  porteriez  les  ar- 

ses  avec  les  Carthaginois  contre  votre  patrie , 

«BBUtVQSORMiloyeQs?  est-K)e  qne  vous  voudriez 

anarer  h  frépoadérance  à  TAfrique  sur  l'Italie,  h 

Carfbage sur  Rome?  Que  vous  a  fait  votre  patrie? 

im.  i  Jadis  Goriolan»  sous  le  poids  d'une  con- 


damnation hi juste ,  trouva  dans  les  misères  into- 
lérables dé  rexil  on  motif  pour  aller  assiéger  sa 
patrie;  et  pourtant  le  parricide  du  citoyen  fut  rë* 
primé  par  la  piété  do  ils.  Mais  vous,  quelle  est 
la  cause  du  ressentiment  ^  de  la  colère  qui  vous 
transportaient?  Le  paiement  de  votre  solde  retardé 
qoeli^ues  jours  par  la  maladie  de  votre  géuéral , 
était-ce  Ik  une  raison  suffisante  pour  déclarer  la 
guerre  à  la  patrie?  pour  embrasser  la  cause  des 
llergèles  contre  Rome?  pour  violer  toutes  les  lois 
divines  et  humaines?  C'était  folie  de  votre  part, 
soldats ,  et  mon  corps  a  été  moins  malade  que  vos 
esprits.  Je  ne  puis  rappeler  sans  horreur  votre  aveu- 
gle crédulité,  vos  espérances,  vos  désirs.  Périsse  le 
souvenir  de  tout  ce  passé,  s*il  est  possible  1  sinon , 
qu'un  éternel  silence  le  couvre.  J'avoue  que  mon 
langage  a  dû  vous  parai  ire  sévère  et  terrible  ;  mais 
combien  vos  actes n'ont-ils  pas  été  plus  révoltants 
que  mes  paroles  ?  Pensrz-vous  que  je  dusse  sup- 
porter patiemment  votre  conduite,  quand  vous 
ne  pourriez  pas  même  de  sang-froid  en  entendre 
parler?  Au  reste  je  ne  vous  ferai  plus  de  repro- 
ches. Poissiez-vous  oublier  tout  cela  aussi  fa- 
cilement que  mot  1  Pour  ce  qui  vous  concerne 
tous,  si  vous  éprouvez  quelque  repentir  de  volrc 
égarement ,  je  vous  trouve  assez  et  trop  punis. 
Mais  Albius  de  Calés  ,  Atrius  d'Ombrie  et  les  au- 
tres chefs  de  cette  déplorable  sédition  paieront  leur 
crime  de  leur  vie«  Le  spectacle  de  leur  supplice , 
loin  d'être  affligeant  pour  vous,  doit  vous  êirc 
agréable  si  vous  êtes  revenus  à  la  raison  :  car  c'est 
pour  vous  plus  que  pour  personne  que  leurs  pro- 
jets étaient  funestes  et  cruels.  »  Â  peine  avait-il 
fini  déparier,  que,  suivant  les  dispositions  prises 


populî  rooMBl  erat?  Ne  istoc  Jupiler 
iiw  liritj  nrbeiDj  auspicato  diia  aactori- 
eooditam  «  fragili  huic  et  niortali  corpori 
Flaminio,  Paolo,  Graccbo,  Postuinio 
à»Êm,  M.  MarceUo,  T.  Qaiooiio  Criipiao,  Cn.  Fulvio* 
âépittÂai  meu ,  tôt  tam  prasclarii  imperatoribua  aoo 
Mb  ilMUBplU  ,  fitpentes  est  popolua  romanus ,  eritque 
■fie  ikii  aune  fèrro ,  oanc  morbo  morienUbui  ;  meo 
omluDert  «lata  popuU  romani  easet  respoblica?  Vos 
ifû  hic  ÎB  Hiapania ,  pâtre  et  pauno  meo ,  duoboa  impe- 
nttfikas,  inlerféetia .  SepUmum  Hardum  ducem  vobis 
ÈhtnoB  exaultaates  reeentt  Victoria  Pœnos  delegistis  : 
d  M  kiqaor.  taoquam  sioe  duce  Uispaniie  futurae  fue- 
na;?!!.  Siteana,  eodcm  jure,  eodem  imperio  mecum 
ia  prof ianam  miMiis ,  L.  Sdpio  frater  mens ,  et  C.  Lt- 
fea ,  Icgati ,  Tifldicea  majeatafia  imperii  deeasent  ?  Utriiin 
CMnâtos  esercHui,  an  dnoes  dncibus,  an  dignitas,an 
oan  eomparari  potoat  f  quilNis  si  omoibos  superiores 
aMii,ama  com  Pœnia  contra  patriam,  contra  cives 
latrosfemtif?  Africaip  Ikalias,  Gartbaginem  urbi  ro- 
aaae  inperare  vettaiis?  Quam  ob  ooiam  patrisB  ? 
XÏHL  •GoriotaHOi  quondam  damiiaUo  ii^usta,  mise- 


mm  et  indignum  ezsilium ,  nt  iret  ad  oppugoandam  pa- 
triara ,  impnlit;  reyocavit  tamen  a  piiblicoparricidio  pri- 
vata  pietaa.  Vos  qai  dolor,  qusB  ira  incitayit?  Siipeu- 
diumne  dieboa  pands  imperatore  aegro  serius  numeratum 
satis  dtgna  cansa  fuit,  cur  patri»  indeceritis  bellum ?  cur 
ad  nergetes  descisceretis  a  populo  romano  ?  cur  nitiil  di- 
Yinanim  bumanarnmve  rerum  inviolatum  Tobis  esset  f 
Insanistis  profecto ,  milites  :  nec  major  in  corpus  meum 
via  morbi  #  qnam  in  vestras  mentes ,  invasit.  Uorret  ani- 
mus  referre ,  quid  crediderim  bomines,  quid  sj^raviTint. 
qoid  optaverint.  Auferatomnia  irrita  obliîio,  sipolest; 
si  non,  utcnnque  silenUum  tegat.  Non  negaverim,  tris- 
tem  airocemque  vobis  visam  oraiionem  meam  ;  quanto 
creditis  facta  vestra  atrociora  esse ,  qnam  dicta  mea  ?  et 
me  ea,  qam  fedstis,  pati  SNinnm  ceosetts;  vos  ne  did 
quidemomnia  aequo  animoferrelis?  Sed  ne  ea  quidem 
îpaa  ultra  ezprobratmntur.  Utinam  tam  facile  vos  obli- 
viscamini  eomm ,  qnam  ego  obliviscar.  Itaque ,  quod  ad 
vosuniyersoaaUinet,  si  erroris  pœnilet,  satis  superque 
pœnarnm  hat>eo.  Albius  Calenus,  et  Atrius  Umber ,  et 
ceteri  nefari»  seditionis  auotores,  sanguine  luent,  quod 
admiseruat.  Vobis  suppUciieorum  spectaoulum  non  modo 
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d'avance ,  ou  présenta  tont  ii  la  fois  aux  rebelles 
ce  qai  ponvail  ëpouYanter  leurs  yeux  et  leurs 
oreilles.  Les  soldats  qui  formaient  un  oercle  au- 
tour de  rassemblée  frappèrent  leurs  boucliers  de 
leurs  épées;  et  le  héraut  proclama  à  haute  voix 
les  noms  de  ceux  que  le  conseil  avait  condam- 
nés. On  les  traîna  nus  dans  l'enceinte,  o&  Von 
déploya  tout  l'appareil  de  leur  supplice.  Puis 
on  les  attacha  au  poteau,  on  les  baltit  de  ver 
ges  et  on  les  frappa  de  la  hache.  Les  spectateurs 
étaient  tellement  glacés  d'effroi  que  pas  un  mur- 
mure ne  s'éleva  contre  la  séférité  du  châliment, 
pas  une  plainte  ne  se  fit  entendre.  On  enleva  en- 
suite les  cadavres,  on  purifia  la  place,  et  chaque 
soldat,  appelé  individuellement,  prêta  serment 
devant  les  tribuns  militaires  au  nom  de  Scipion , 
et  reçut  à  son  tour  la  solde  qui  lui  était  due.  Tels 
furent  le  terme  et  Tissue  de  la  révolte  qui  avait 
éclaté  au  camp  de  Sucrone. 

XXX.  Cependant  Hannon,  lieu  tenant  de  Magon, 
envoyé  de  Gadès  sur  les  bords  du  Bétis  avec  un 
petit  nombre  d'Africains,  séduisit  les  Espagnols 
par  l'appât  de  Tor  et  vint  a  bout  d'armer  près 
de  quatre  mille  Jeunes  gens.  Chassé  bientôt  de 
son  camp  par  L.  Marcius ,  il  perdit  la  plupart  de 
ses  soldats  an  milieu  du  désordre  de  eette  surprise, 
ou  pendant  qu'il  fuyait  a  la  hâte  devant  la  cava- 
lerie qui  les  poursuivait,  et  il  s'échappa  lui-même 
avec  quelques  hommes  seulement.  Tandis  que 
ces  événements  se  passaient  sur  les  bords  du  Bé- 
tis, Lélins  sortit  du  détroit,  entra  dans  TOcéan, 
et  s'approcha  de  Cartéia  avec  sa  flotte.  Cette  ville 


est  située  sur  la  oAte  ,k  Tissoe  do  détroit,  au  II 
même  où  la  mer  commence  a  s'élargir.  Il  av 
l'espoir  de  reprendre  Gadès  aaus  combat  et  ( 
trahison ,  suivant  les  promesses  que  lui  aYai< 
faites,  ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut ,  des  habitai 
venus  d'eux-mêmes  an  camp  romain.  Le  comp 
fut  découvert  avant  d'être  mûr  ;  Magon  fil  an 
ter  tons  les  coupables  et  chargea  le  préteur  i 
herbal  de  les  conduire  à  Garlhage.  Adherbal  e 
barqua  les  conjurés  sur  une  quinquërème,  qu'il 
partir  en  avant,  parce  que  sa  marche  étai(  pi 
lente  que  celle  d'une  trirème,  et  la  suivit  à  p 
de  distance  avec  huit  trirèmes.  Déjà  la  quinqui 
rème  entrait  dans  le  détroit  lorsque  parut  Léliu 
Il  montait  un  navire  semblable  ei  il  sortait  ( 
port  de  Cartéia,  suivi  de  sept  trirèmes  ;  il  se  por 
contre  Adherbal  et  ses  trirèmes,  sachant  bien  qi 
la  quinquérème  ennemie,  entraînée  par  la  rap 
dite  du  détroit,  ne  pourrait  virer  de  bord  poi 
remonter  le  courant.  Le  Carthaginois,  surpris  < 
incertain,  hésita  un  moment  s'il  saivrait  laquii 
quérèmeou  s'il  marcherait  a  l'ennemî.  Celte  hési 
talion  même  l'empêcha  d'éviter  le  combat;  ca 
déjà  on  était  ë  portée  de  traits,  et  les  Romains  I 
pressaient  de  toutes  parts:  l'agitation  des  vague 
contrariait  la  manœuvre.  Rien  ne  ressembla  moin 
à  une  bataille  navale  :  ni  la  volonté ,  ni  le  taleot 
ni  l'habileté  ne  furent  mis  en  jeu.  L'état  ordinain 
du  détroit  et  l'agitation  des  flots  présidèrent  seuli 
au  combat;  romains  on  carthaginois,  les  w 
seaux,  malgré  les  efforts  des  rameurs  pour  s'é- 
loigner,  se  heurtaient  les  uns  contre  les  autres; 


non  aoerbnm ,  fed  letum  etUm ,  si  lanâ  mens  rediit ,  dé- 
bet eise.  De  nnUis  enim ,  qaam  de  Tobit ,  infestius  aut 
iaimidai  oonsnlnemot.  »  Yix  fiaem  dloendi  fecerat,  qoiiin 
ei  prsparato  simul  omnimn  renim  terroroculis  aaiîbus- 
que  est  offusas.  Ëierdlus,  qui  corooa  concionem  cipcam- 
dederat ,  gladiis  ad  scuta  concrepaik  :  prsoonii  andita 
?ox  citantii  Domina  damnatoram  in  oonttlio.  I*(adî  in  mé- 
dium protrabebantur  :  et  limnl  omntiapparalassupplicii 
expromebator.  Deligati  ad  palom ,  virgisqne  cssi ,  et  te- 
curi  perciitsi ,  adeo  torpentibna  meta ,  qui  aderant ,  ot 
non  modo  ferocior  vox  ad?ersui  atrodtatem  pœns ,  led 
ne  gemitui  qaidem ,  exaudiretur.  Tracti  inde  de  medio 
omoes ,  purga toque  looo  cilati  milites  nominatkn  apud 
tribunos  militum  in  TertM  P.  Sdpionis  jurarunt .  stipen- 
diumqiie  ad  nomen  singulis  persoluium  est.  Hune  floem 
exitnmqne  seditio  militum  oœpta  apud  Sucronem  ba- 
buit. 

XXX.  Per  idem  tempus  ad  B«tim  fluTlom  Hanno,  pr»- 
fectus  Magonis,  misius  a  GadU>us,  cum  parVa  manu 
Afrorum ,  merœde  Hispaoos  soUidtando  ad  quatuor 
milita  juvenum  armayit.  Castris  deinde  exutus  ab  L. 
Mardo,  maiima  parte  militum  inter  tumultumcaptonim 
castromm ,  quibusdam  etiamin  fîiga  amissis,  palatos  per- 
seqaente  eqoile ,  cum  pauds  ipse  effugit.  Dum  hmc  ad 
BcUm  flttTiiun  gerantur ,  Laelius  inlsriffi*  freto  io  Ooea- 


num  evectus ,  ad  Carteiam  dasse  accessit.  Urfas  es  in  on 
Ooeani  sita  est ,  ubi  primnm  e  fiiadbns  angustis  paDditur 
mare.  Gades ,  sine  certamine  ,  proditlooe  redpieodi , 
ultro  qui  eam  rem  pollioerentur,  in  castra  romana  lenkm 
tibus,  spes,  sicut  ante  dictnm  est,  fuerat.  Pateteda  ira- 
matura  proditio  est ,  comprebensosqne  omnes  Hago  Ad- 
herbal! praetori  Gartbagînem  deyehendos  tradit.  Adber- 
iial  I  conjuratisin  quinqneremera  impositis,  prsmissaqoe 
ea ,  quia  tardior ,  quam  triremis,  erat ,  ipse  cum  odo  tri- 
remibus  modico  interraUo  sequitur.  Jam  fretnm  intrabat 
quinqueremis,  quum  Lslius,  et  ipse  in  quinquereini  e 
portu  Cartd» ,  sequentibus  teptem  triremibus,  efedus . 
io  Adberbalem  ac  trirèmes  inrehitur,  quinqueremco 
satis  credens  deprensam  rapide  in  freto,  Inadrersom 
ffstum  redprocari  non  posse.  Pœnus  in  re  snbita  parnin- 
per  incertus  trepidaiit,  utmm  qninqueremem  sequere- 
tur,  an  in  bostes  rostra  conyerteret.  Ipaa  cunctalio  h- 
cultatem  detrectaodie  pugnae  ademit.  Jam  enim  sub  idu 
teli  erant,  et  undique  insUbant  hostes.  Mêtuiqaoqœ 
arbitrium  moderandi  naves  ademerat  Neqoe  erat  osvsli 
pugoa  similis  :  quippe  ubi  nibil  Tolontariumj  nibil  srtu 
autcoDsilii  eiset.  Una  natura  freti,  aostosque  totioi  cer- 
taminii  potens^suis,  alienis  navibus  nequlcquam remi 
gio  in  contrartnm  tendentes  in?  ehebat ,  ut  fugientem  oa 
Tem  Tideres  rétro  ? ortice  failortam  Tktoriboi  iBitsm  ;  ce 
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10  fafsil  le  narire  qui  fuyait ,  ramené  par  un 
ttarbilkm  eo  sens  contraire,  fondre  sur  les  vain- 
^iifors,  et  celui  qui  faisait  la  poursuite  se  délour- 
00*  toot  a  eoup  et  paraître  en  fuite,  pour  peu 
fa'îl  rmcoQtrât  un  courant  opposé.  Dans  le  coin- 
ifli,  Fao  s'élançait  pour  heurter  de  l*éperon  une 
fa^êre   eooernie  et   recevait   en  flanc  le  choc 
i'^we  antre  proue  ;  celui  qui  montrait  le  flanc  h 
ffsnemi   virait  de  bord  tout  a  coup  et  se  prcsen- 
id  de  Tarant.  An  milieu  de  celte  lutte  entre  des 
irirroies,  dont  la  fortune  rendait  Tissue  douteuse, 
bfoliiqiiérème  romaine,  qui  devait  à  sou  poids 
féBd'assiette,  et  au  grand  nombre  de  ses  rames, 
«]« rompaient  la  violence  du  courant,  une  ma- 
iHflTre   pins   facile,  coula   deux   trirèmes,  en 
àireea  âne  troisième  de  côte  et  lui  brisa  ses  ra- 
cfês;  et  elle  aurait  fracassé  toutes  celles  qu'elle  au- 
rait atteintes,  si  Adherbal  n*eût  fait  force  de  voi- 
les vers  TAfrtqae  avec  les  cinq  qui  lui  restaient. 
\lll.  Léiuis  vainqueur  retourna  à  Cartéia  ;  en 
açpraant  ce  qui  s'était  passé  à  Gadès,  la  dccou- 
siTte  ^la  conjuration,  Tenvoi  des  conjurés  a  Car- 
Iki9,  il  eomprit  que  Fespérance  qui  l'avait  at- 
tirr savait  plus  d^objct ,  et  il  fit  dire  à  L.  Marcius 
^e,  poar  éviter  une  perte  de  temps  inutile  sous 
les  surs  de  Gadès,  ils  devaient  rejoindre  leur  gé- 
lèal.  Uarcios  ayant  adopté  cet  avis,  ils  relour- 
aèreat  quelques  jours  après  à  Carlhagène.  Leur 
dèpvl  permit  d'abord  à  Magon  de  respirer,  après 
c«n£  àôttUe  crainte  qui  Tavait  assailli  sur  terre  et 
«itiaer- fmis,  ala  nouvelle  de  la  révolte  des  ilergè- 
ts^ïlcnaçiirespoir  de  reconquérir  TEspagne.  11 
eavoTads  aienagers  au  sénat  de  Carthage  pour  ra- 


conter, en  les  exagérant,  la  sédition  du  camp  deSci- 
pion  ainsi  que  la  défection  des  alliés  de  Rome  et 
pour  presser  Tenvoi  de  secours  qui  le  missent  en 
état  de  rentrer  en  possession  dePEspagne,  que  leur 
avaient  léguée  leurs  pères.  Mandonius  et  Indibîlis, 
de  retour  dans  leurs  états,  attendirent  quelque 
temps  pour  savoir  quel  parti  on  prendrailà  Tégat-d 
des  révoltés,  et  restèrent  dans  Tindécision  et  le  re- 
pos. Si  on  pardonnait  aux  citoyens  leur  égarement 

ils  ne  désespéraient  pas  d'obtenir  aussi  leur  pardon  ; 
mais  en  apprenant  le  supplice  rigoureux  inlligéaux 
coupables,  ils  pensèrent  que  leur  faute  serait  punie 
avec  la  môme  sévérité.  Ils  appelèrent  donc  une  se- 
conde fois  aux  armes  leurs  compatriotes,  rassem- 
blèrent tous  les  auxiliaires  qu'ils  avaîenteus  précé- 
demment ,  et  passèrent  avec  vingt  mille  hommes 
d'infanterie,  et  deux  mille  cinq  cents  chevaux,  sur 
les  lerres  des  Sédétans,  oii  dès  le  commencement 
de  la  révolte  ils  avaient  établi  leurs  quartiers. 

XXXII.  L'exactitude  avec  laquelle  Sciplon  lit 
payer  également  à  tous  ses  soldats ,  coupables  ou 
non ,  la  solde  qui  leur  était  due,  la  bienveillance 
de  son  accueil  et  de  ses  paroles  pour  tous,  lui  re- 
gagnèrent sans  peine  Tafrectlon  de  l'armée.  Avant 
de  quitter  Carthagène,  il  assembla  ses  troupes,  et, 
dans  un  discours  où  la  perfidie  des  princes  rebelles 
n'était  point  épargnée,  il  leur  déclara  t  qu'en  se 
mettant  en  marche  pour  châtier  cette  défection ,  il 
était  animé  de  sentiments  tout  autresque  ceux  avec 
lesquels  il  avait  porté  remède  k  l'égarement  de  ses 
concitoyens.  Dans  cette  circonstance ,  il  lui  avait 
fallu,  pour  ainsi  dire,  déchirer  ses  propres  en- 
trailles; c'était  en  gémissant  et  les  lUrmes  aux 


I,  n  in  eontrarium  tractum  incidiiset  mans, 
fapeatii  modo  sese  avertentem.  Jam  to  ipn  pagna  b«c, 
qvn  ïdesHo  raitro  peteret  liosUam  navem ,  obliqua  ipsa 
ictna  illeriiit  rostrt  acdpiebat  ;  illa ,  quum  traosrerta 
ob^cmliir  boiti ,  repente  intorla  in  proram  drcumage- 
tecar.  Qoom  inter  triremei,  fortuna  régente,  «noeps 
frsfiBBmiittretnr,  quinqueremis  romana ,  sen  pondère 
taMÎor.iea  plnribai  remomni  ordioihus  scindentttxia 
fwtai,  qnnm  laciUtts  regeretor,  duas  triremei  sup- 
pRHt,  «nioi  prclata  impetn  lateris  alterios  remoi  de- 
tEfift:eetflrafqae,qitasindepta  euet,  niuleasaet,  ni  cum 
idiqni  qninqne  navilHia  Adherbal  velis  in  Africam  tnns- 


XXXL  Lcfioi,  vidor  Garteiam  revectuf ,  anditia, 
q^Kia  Gadiboa  erant*  patefactam  proditionem ,  con- 
ianioifieniiiioa  Carthaginem,  tpem  ad  irritum  redac- 
m,  qua  fcoisaent,  niintiia  ad  L.  Marcinm  miuii ,  niti 
n  tircre  froitra  tempns  aedendo  ad  Gades  vellent»  re- 
iaaàam  ad  imperatorem  eaie  ;  assentieote  Marcio ,  pan- 
ées poit  dies  ambo  Cartliagineni  rediere.  Ad  quorum  dîs- 
noo  rmçArvni  modo  Mago ,  qnnm  terra  mariqiie 
piti  œta  nrgeretnr  ;  aed  etiam  ,  audita  rebellione 
Haiptan,  tpem  reqpperand»  Hiapani»  nactua,  nnntioa 


Gartbagînem  ad  aenatum  mittit ,  qui ,  timol  aeditionem 
civilem  in  castris  romanis,  limnl  defeetionem  loeionira 
in  majus  verbis  extollentes ,  bortarentnr,  et  auxilia  mu- 
tèrent ,  qnibus  tradltnm  a  patribna  imperinm  Hiipaniae 
repeti  posiet.  Mandonius  et  Indibîlis ,  in  fines  regressl , 
panlisper,  dum,  qnidnam  de  seditione  statueretur,  sci- 
rent,  suspens!  quievemnt  ;  si  dvînm  errori  ignoaceretnr; 
non  diffidentes  sibi  qnoque  ignosd  posse.  Postquam  vul- 
gata  est  atrocitas  supplidi,  suam  quoqne  noxam  pari  pœ- 
na  aestimatam  rati ,  vocatis  rursiu  ad  arma  popularibus , 
contractisqoe ,  qnie  ante  habuerant ,  auiiliis ,  in  Sedeta- 
num  agrum ,  ubi  prineipio  defectionis  stati? a  habuerant, 
cum  Tiginti  millibus  peditam ,  dnobns  miilUins  equitnni 
et  qniogeotis  transoendernnt. 

XXXII.  Scipio ,  quum  flde  sdvendi  pariter  omnibus 
noxiis  innoxilsque  stipendii,  tnm  vultu  ac  sermone  in 
omnes  placato,  facile  recondliaUs  militum  animis,  prius- 
quam  castra  ab  Cartbagine  moveret,  conctone  advocata, 
muliis  verbisin  perfldiam  rebeUantium  regnlorum  inveo- 
tus ,  •  nequaqnam  eodem  anime  se  ire  profest^ns  est  ad 
Tindicandum  id  acelus ,  quo  dvilem  errorem  nuper  sa- 
naverit.  Tum  se,  band  secus  quam  visœra  secantem  sua, 
cum  gemitu  et  laorimis  triginta  hominum  capitibos  ex- 
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yeui ,  qu'il  avait  choisi  trente-cinq  tètes  pout  ex- 
pier fimprudeoce  ou  le  crime  de  huit  mille  botn. 
mes.  Aujourd'hui  c'élait  le  cœur  content  et  rame 
fière,  qu'il  allait  ?ener  le  sang  des  Ilergètes.  En- 
fanls  d'une  autre  patrie  ^  jamais  aucune  alliance 
ne  les  avait  unis  aux  Romains  ;  les  seuls  liens  qui 
eussent*existé  entre  eux ,  ceux  des  sermenls  et  de 
ramitié ,  ils  les  avaient  eux-mêmes  brisés  par  un 
crime.  Quant  à  son  armée,  non-seulement  il  n'y 
voyait  que  des  concitoyens  ou  des  alliés  et  des  La- 
tins,  maiscequile  touchait  encore,  c'est  qu*il  nes'^ 
trouvait  pas  un  soldat  qui  n'eût  été  amené  d'iia- 
lie,  ou  par  son  oncle  Cu.  Scipiou,  le  premier  Ro- 
main qui  eût  abordé  en  Espagne,  ou  par  son  père, 
ou  par  lui-môme.  Ils  étaient  tous  habitués  au  nom 
et  au  commandement  des  Scipions;  aussi  voulait- 
il  les  ramener  tous  à  Rome  avec  lui  pour  partager 
un  triomphe  bien  légitime;  aussi  espérait-il  qu'ils 
souliendaient  sa  candidature  au  consulat,  comme 
s'il  s'agissait  de  Thonneur  de  toute  l'armée.  Quant 
a  Texpédltion  qu'on  allait  faire,  ce  serait  oublier 
ses  exploits  précédents,  que  de  la  considérer 
comme  une  guerre.  Magon ,  qui  avait  en  quelque 
sorte  abandonné  la  terre  et  s*éiail  retiré  dans  une 
tle  au  milieu  de  TOcéan  ,  avec  quelques  navires , 
lui  donnait,  assurément  plus  d'inquiétude  que  les 
Ilergètes.  D'un  côté  du  moins,  c'était  un  général 
carthaginois,  c'étaient,  si  peu  qu'il  y  en  eût,  des 
troupes  carthaginoises;  de  l'autre  ce  n'étaient  que 
des  brigands  et  des  chefs  de  brigands  qui ,  pour 
ravager  les  terres  de  leurs  voisins,  brûler  leurs 
maisons,  enlever  leurs  troupeaux,  avaient  peut- 
être  quelque  courage ,  mais  ne  pouvaient  tenir  sur 
un  champ  de  bataille ,  dans  un  combat  régulier. 


Ils  compteraient  plus  sur  la  rapidité  de  leur  faitj 
que  sur  la  force  de  leurs  armes.  Aussi  n'élait-Q 
point  parce  qu'il  craignait  de  leur  part  quelqm 
attaque,  ou  parce  qu'il  voyait  dans  leur  révolte  ij 
germe  d'une  guerre  plus  sérieuse,  qu'il  voulait 
avant  de  quitter  la  province,  écraser  les  Ilergètes 
c'est  qu'il  importait  d'abord  de  ne  pas  laisser  inij 
punie  une  défection  si  coupable,  outre  quMI  oj 
fallait  pas  qu'on  pût  dire  que,  dans  une  provinq 
soumise  avec  tant  de  courage  et  de  bonheur,  il  resi 
tat  encore  un  seul  ennemi.  Sûrs  de  l'appui  d& 
dieux ,  ils  devaient  donc  le  suivre ,  non  pour  fair< 
la  guerre  (ils  n'avaient  pas  affaire  à  un  ennemi 
digne  d'eux),  mais  pour  tirer  vengeance  d'uij 
peuple  parjure.  ■ 

XXXIII.  Après  ce.  discours,  il  los  congédia  ei 
leur  ordonna  d'être  prêts  à  marcher  le  lendemain. 
Il  partit  en  effet,  et,  en  dix  jours,  ilarrivasur 
les  bords  de  l'Ébre  ;  il  passa  le  fleuve ,  et,  quatre 
jours  après ,    il   était   campé   en   présence  de 
l'ennemi.  Devant  lui  s'éleudait  une  plaine  eu- 
lourée  de  montagnes  :  il  Gt  pousser  dans  cette 
vallée  des  troupeaux  enlèves  pour  la  plupart  sur 
le   territoire   ennemi ,  espérant  exciter  la  sau- 
vage cupidité  des  Barbares  ;  puis  il  fit  avancer 
les  V élites  pour  les  défendre.  Aussitôt  que  lein^ 
escarmouches  auraient  engagé  le  combat,  Lclias 
devait  charger  avec  la  cavalerie,  qu'il  tenait  em- 
busquée. Une  montagne  qui  s'avançait  dans  la 
plaine  cachait  heureusement  le  piège  :  bieutôt 
l'action  commença.  Les  Espagnols  apercevant  de 
loin  les  troupeaux  fondent  sur  eux  ;  les  vélites  tom- 
bant sur  les  Espagnols  acharnés  à  leur  proie.  Ils 
les  repoussèrent  d'abord  à  coups  de  traits;  lors- 


piatae  oelo  mUliam  lea  impradentiam ,  sea  nozam  ;  nanc 
UbCo  el  ereclo  animo  ad  caâdem  Uergetnin  ire.  Non  enim 
eo» ,  neqae  natoa  in  eadem  terra ,  nec  uUa  secum  Bocietate 
jooGtoteMe  :  eam ,  qua sola  fuerit,  fidei atque  amidiie, 
iptos  per  icelus  rupiaae.  In  exercitu  tno  se ,  praeterqaam 
qiiod  wme»  cives ,  aut  soaioi  Laiioique  oomiDis  vidaat , 
etiam  eo  movert  •  quod  oeoio  fere  ait  milet ,  qui  non  aut 
a  patmo  suo  Ca.  Scipione,  qui  primus  romani  nominis 
in  eam  proviociam  Tenerit ,  aut  a  paire  consule,  aut  a  ae 
sitei  Italia  advectiu.  Sdpionam  noniiniauspiciiique  om- 
net  auoetos ,  qnoa  lecom  io  patrtam  ad  moltuai  Irium- 
phun  deduoere  velil  :  quos  oonsolatnm  petenU ,  velut  si 
«mnium  coromunis  agalur  booot,  affuturoa  speret.  Quod 
ad  espediiknem  attineat,  qn»  iostet,  innneniorem  eue 
remm  suarum  gestarum ,  qui  id  bettom  ducat.  Magooii , 
bercale ,  sibi ,  qui  extra  orbem  terrarum  in  eircumfiuani 
Oceaoo  iofalain  cum  panda  perftigerit  naftlMM,  majorem 
caram  eue.  quam  Itergatam.  Qoippe  illicet  ducem  Gar- 
tbaginiensem ,  et  quantumeunque  punicum  praesidium 
esse  :  bic  latroiles,  latronumque  duces;  quibna  ut  ad  po- 
pulaodos  flniUmorum  agros,  tectaque  urenda,  et  rapieoda 
pccun  aUqpa  vis  sil,  ila  ia  ade  ac  signis  collaUa  nullam 


esse,  Magis  Tclodtate  ad  fngam ,  quam  armis  fretof ,  po- 
gnataros  esse.  Itaque  non ,  quod  oUom  iode  pericolam, 
aut  semen  majoris  bdli  videat  «  ideo  se ,  priusqnam  pro- 
vinda  decedat ,  opprimendos  Ilergètes  daiisse;  led  pri- 
raum,  ne  impunité  tam  scélérate  defectio  esset;  deiode, 
lie  quis  in  pro?inda ,  simul  virtute  tanta  et  felidtate  per- 
domita,  rdictus  hostis  did  posset.  Proinde  deis  beocja- 
▼antibus  sequerentur,  non  tam  ad  bellum  gerendaiDi 
(neque  enim  eum  pari  boste  certamen  esse)  quant  sd  ex- 
petendas  ab  bominibus  soeiestis  pœnas.  i 

XXXIII.  Ab  bac  oratione  dtmissos  ad  iter  se  compsrare 
in  diem  posterum  jnl>et,  profectusqae  decimis  castrii  pe^ 
Tenit  ad  Iberara  flumen.  Inde^superatoamni»  dieqosrto 
in  conspectu  bostium  posuit'^castra.  Gamptu  aote  moaii- 
bus  drca  s»pUis  erat.  In  eam  vallem  Sdpioqunm  peoora, 
rapta  pleraque  es  bostium  agris,  propelli  ad  irriisodsin 
feritatem  liarbarornm  jussisset,  veliles  subsidio  mifit.  A 
qufbns  ubi  per  procursationem  oommina  pogna  eneti 
Lslium  cum  equitata  impetum  ex  oocullo  facere  julMt. 
Mous  opportune  prominens  equitum  iosidias  texit;nec 
uUa  mora  pugns  facta  est.  Hispani  in  ooospeda  prooil 
pecora ,  vclites  in  Uispanos  praeda  occupatos  iocurrsr^* 
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q3*il8  ovreDi  épiiké  ces  armes  légères  plus  propres 
ti  irriter  Tactioii  qolt  la  décider,  ils  mirent  Tépée 
a  la  Diaift  ei  engagèreot  une  lotte  corps  a  corps. 
L'issoe  ea  était  encore  douteose ,  lorsque  la  cara- 
lerie  surrint;  elle  ne  dnrgea  pas  seolementen 
fcice,  écrasant  tout  ce  qa*elle  rencontrait,  mais  un 
détaebemeBl  tourna  les  ennemis  par  le  bas  de  la 
montagne,  pour  couper  la  retraite  au  plus  grand 
Bombre ,  et  vint  prendre  position  sor  leurs  der- 
rières. Aussi  le  carnage  fut-il  plus  considérable 
qu*il  ne  Test  ordinairement  dans  les  escarmou- 
ebes.  Cet  échec ,  au  lieu  d*abattre  le  courage  de 
rennemi,  alluma  sa  fureur.  Ne  voulant  pas  mon- 
trer de  l'épouyante,  ils  s'avancèrent  en  ordre  de 
bataille  le  lendemain ,  au  point  du  jour.  Toutes 
leurs  troupes  ne  pouvaient  pas  tenir  dans  cette 
vallée  si  étroite ,  comme  je  Tai  dit  ;  les  deux  tiers 
k  peu  près  de  leur  infanterie  et  toute  leur  cavale- 
rie y  trouvèrent  place ,  le  reste  des  fantassins  se 
plaça  sur  la  pente  de  la  colline.  Scipion  jugea  que 
lesdifOcultés  du  terrain  tourneraient  k  son  avan- 
tage, car  le  soldat  romain  était  plus  propre  que 
Tespagnol  3i  oomliattre  à  Tétroit ,  et  Tarmée  en- 
nemie s'était  resserrée  dansun  emplacement  insuf- 
fisant pour  sa  multitude.  En  même  temps  il  s*oc- 
cupa  d*un  autre  projet.  Jugeant  que  sa  cavalerie 
ne  pouvait  manœuvrer  sor  les  ailes  dans  un  espace 
si  resserré,  et  que  celle  que  Tennemi  avait  fait  sor- 
tir avec  son  infanterie  lui  serait  inutile,  il  ordonna 
b  Léiiuade  tourner  la  colline  avec  les  cavaliers,  en 
dérobant  sa  marche ,  et  de  séparer  autant  que  pos- 
sible,  dans  Fattaque,  la  cavalerie  des  fantassins. 
Pour  lut|  il  dirigea  toute  son  infanterie  contre  l'en- 


nemi ;  il  forma  son  front  de  bataille  avec  quatre 
cohortes,  ne  pouvant  lui  donner  plus  de  dévelop- 
pement, et,  sans  plus  tarder,  il  en  vint  aux  mains  ; 
il  voulsjt  par  la  détourner  l'attention ,  pendant 
que  sa  cavalerie  franchirait  la  OKHitagae.  Aussi 
l'ennemi  ne  s'aperçut-il  qu'il  était  enveloppé  qu'en 
entendant  le  galop  des  chevaux  sur  ses  derrières. 
Il  y  eut  donc  deux  combats  en  même  temps  :  les 
deux  infanteries  étaient  aux  prises  ainsi  que  les 
deux  cavaleries ,  occupant  la  longueur  de  la  plaine 
parce  que  la  nature  du  terrain  ne  permettait  pcnnt 
une  mêlée  générale  de  ces  deux  armes.  Comme 
rinfanterie  et  la  cavalerie  espagnole  ne  pouvaient 
se  porter  mutuellement  secours,  Tinfanlerie,  qui 
s'était  engagée  témérairement  dans  la  plaine  comp- 
tant sur  l'appui  de  la  cavalerie,  fut  taillée  en 
pièces;  la  cavalerie ,  entourée ,  ne  put  résister  ni 
a  l'infanterie  romaine  qui ,  après  avoir  écrasé  les 
fantassins  espagnob,  la  prenait  en  tète,  ni  à  la 
cavalerie,  qui  la  chargeait  en  queue.  Elle  se  forma 
en  cercle  sur  ses  chevaux  immobiles  et  se  défendit 
longtemps,  mais  elle  fut  massacrée  jusqu'au  der- 
nier homme.  Il  ne  se  sauva  pas  un  fantassin,  pas 
un  cavalier,  de  tous  ceux  qui  avaient  combattu 
dans^la  vallée.  Quant  k  l'autre  tiers  qui  élait  resté 
sur  la  colline ,  plutôt  pour  regarder  en  sârelé  le 
combat  que  pour  y  prendre  part,  il  eut  tout  le 
temps  et  tous  les  moyens  de  fuir.  Les  princes  es- 
pagnols s'échappèrent  avec  ces  débris  avant  que 
larmée  tout  entière  ne  fût  enveloppée;  ils  dispa- 
rurent à  la  faveur  du  désordre  général 

XXXI V.  Le  même  jour,  le  camp  des  Espagnols 
fut  pris  avec  tout  le  butin ,  et  trois  mille  hommes 


Pvimo  mistUlbai  territivere  iddnde,  emMs  lefiboi  te- 
lis,  qam  irriisre  nagii ,  qaam  decenera ,  pagnam  pote- 
rsâl ,  gladioa  nndaiit ,  et  ooUato  pede  res  oospla  geri  est  ; 
anseptqtie  pedeaire  eertameo  erat ,  nlti  eqnitci  niperve- 
nÎMeot.  Ncqoe  ex  adverso  itnlmn  illati  obviof  obtrivere , 
aed  dramiTeett  etiam  quidam  per  iofima  cli? i  ab  tergo 
se,  nt  pleRM|iic  intercluderent,  obiewrunt;  majorque 
asdet  fait,  qnam  quantam  adere  lem  per  exconioiict 
prosHa  solenL  Ira  magis  aœenn  ad? erso  prslio  barbaris 
est»  qoam  lanlnaCi  animi.  Itaqoe,  ne  perenM  viderai- 
tnr,  prima  laee  poalero  die  lo  adem  proeeisere.  Mon 
capielMt  canes  copias  angusta,  sieot  ante  dictom  est, 
vallisi  do»  ferme  peditnn  partes»  omnia  eqaitatoa  in 
adem  deaoendit.  QaoA  reliquum  peditomerat,oMiqiio 
eaaalllerBDt  cotte.  Sdpio,  pro  ae  eaae  lod  angoslîaa  ratiu, 
et  qood  io  areto  pogna  romaao  aptlor,  quara  biipano  mi- 
fin.  fatoravldebatiir,  etqoodineomlocaiDdetracCabos- 
tiaai  adea  eaael,  qol  noo  onnem  mnltitiidioem  eonun 
caperat,  novo  etiam  eootilio  adjedt  aoinraiii  :  equitem 
née  as  pone  eirciuiidare  comilma  in  tam  angnato  apatio; 
et  Iwatl ,  qoem  cm  pedite  ediniaaet ,  lootilem  fore.  Ita- 
qna  imfMrat  LjbUo,  nt  per  eoHaa  qoam  oeeoltiaaiiiio  iti- 

ecpritas,  segragetque»  qaantam  pesait, 


eqneatrem  a  pedestri  pagnam.  Ipae  omnia  aigna  peditom 
in  boatea  v ertit  :  qnatnor  oohortea  in  fronle  atatuit ,  quia 
latiua  pandere  adem  non  poterat.  Moram  pngnandi  nul- 
lam  redt,  ntipao  oerlamine  averterd  ab  conspecto  trana- 
enntiinn  per  collei  equituro.  Neqoe  ante  drcumductoa 
aeoaere,  qnam  tnmoUnm  equeatrta  pngnœ  ab  tergo  ae- 
cepere.ita  doo  prœlia  eranl;  daat  peditum  acies,  doo 
eqaiutoa  per  UiDgitadlnem  campi ,  quia  miaoeri  ei  génè- 
re utroque  prœlînni  angnsUas  non  patiebantar,  pugnabant. 
Hiapanomm  qnnm  neqne  pedea  equiU ,  nec  equea  pediti 
aniiHo  esaet,  pedea  fidnda  eqnitia  temere  ootumianta 
campo  CBBderdar  ,  eqnea  dreumventua  nec  peditem  a 
froote  (jam  eoim  atratae  pedcstrea  copiai  eraoi) ,  nec  ab 
tergo  eqnitem  anatineret,  et  ipai ,  qnnm  din  in  orbem  aeie 
atantibna  equia  defendiaaent ,  ad  unnm  omoes  ani  aunt; 
nec  qoiaquam  peditum  equitnmque  anperfuit,  qni  in  valle 
pugnaf  ernnl.  Tertia  para ,  qu»  in  colle  ad  apectacnlom 
magia  tutum,  qnam  ad  partent  pngnaa  capeaaendam ,  ate- 
terat ,  et  Icenni  et  tempna  ad  fugiendum  babuit.  Inter  eoa 
et  regoll  ipai  fiigeroot,  prtnaqnam  tota  drcomTeniretnr 
adea ,  inter  tnœultnm  elapai.  * 

XXXIV.  Gaatra  eodem  die  Hiapanoruin ,  prastor  rdi* 
qoam  pnsdam ,  enm  IrUnia  ferme  milHbna  homlnnm  sa- 


u 


TITE-LIVE. 

DooceceoUhomnies,  tant  Romainsqa' al- 
liée, avaient  snccombé  dans  la  bataille;  il  y  eut 


^m  4e  (rois  mille  blessés.  La  victoire  eût  été 
«Mioi  sftoglante  si  Ton  avait  combattu  dans  une 
frfaiiieploséleDdae,  et  plus  favorable  a  la  fuite.  In- 
4ibilif  abaodoona  ses  projets  de  guerre ,  persuade 
que  ce  qu'il  y  avait  de  plus  sûr  pour  lui  dans  sa 
Aétrcve ,  cTétait  de  se  confier  k  l'honneur  et  a  la 
démenée  de  Scipion,  qu'il  avait  éprouvés  déjà  ;  il 
lui  dépota  Maodonios  son  frère.  Celui-ci  se  jeta 
«0X  pîedf  do  vainqueur.  *  Il  rejeta  leur  faute  sur 
«elle  fatalité  d'une  époque,  où ,  comme  sous  Tin- 
ioeiice  d'une  conta^^on  funeste,  les  llergèles,  les 
Laeétans ,  les  Romains  même  avaient  été  frappés 
ée  feriâ^.  Son  frère ,  ainsi  que  lui  et  tous  ses 
aoœpstnoles ,  n'avaient  d'autre  alternative  que 
4e  rasdre  a  Scipion ,  s*il  l'exigeait,  une  vie  qu'ils 
avaient  reçue  de  sa  bonté,  ou  bien  de  la  lui  dé- 
90^r  â  îaouis,  s'il  daignait  la  leur  conserver  une 
te^iode  fois  et  leor  imposer  ^une  nouvelle  dette. 
K^fSIÊère  ils  avaient  foi  dans  la  justice  de  leur 
cause;  ils  n'avaient  point  encore  éprouvé  la  clé- 
fl^eoce  de  Scipion.  Aujourd'hui  ils  n'espéraient 
fi^m  de  leur  cause,  et  ne  comptaient  que  sur  la  mi- 
iéricorde  jdo  vainqueur.  •  C'était  un  ancien  usage 
diex  k$  RooMins,  lorsqu'il  s'agissait  d*un  peuple 
^ui  ne  leor  était  uni  ni  par  des  traités  ni  par  une 
elliaoee  eondoe  d*égal  a  égal ,  de  ne  pas  le  regar- 
der comme  réellement  soumis,  avant  qu'il  eût 
livré  lootes ses  choses  divines  et  humaines,  remis 
des  otages,  rendu  ses  armes  et  reçu  des  garnisons 
dans  ses  villes.  Scipion  se  contenta  d  adresser  de 
vifs  reoroches  k  Mandonius  sur  sa  perfidie  et  sur 
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celle  de  son  frère,  bien  qn*il  fttt  absent;  pu 
ajouta  que  t  leurs  méfaits  niaient  mérité  la  m 
mais  que  sa  clémence  et  celle  an  people  roo| 
leur  accordaient  la  vie.  Au  reste  il  ne  les  désanj 
rait  pas  :  cette  précaution  n*était  utile  que  le 
qu'on  redoutait  une  révolte  ;  il  lenr  luisut  d| 
leurs  armes,  elles  affranchissait  de  toote  crai^ 
Que  8*ils  trahissaient  lenr  foi  ,  ce  ne  serait  p<| 
contre  des  otages  innocents,  mais  contre  ej 
mômes  qu*ii  sévirait;  il  ne  ferait  pas  tombe 
vengeance  sur  un  ennemi  désarnaé,  mais  sur 
qui  aurait  les  armes  à  la  main .  L*aini  lié  et  U  lui| 
de  Rome  leur  étaient  connues  :  il  leor  lai^ai^ 
choisir  entre  ces  deux  alternatiTes.  •  Ainsi  fato)\ 
gédié  Mandonius;  on  lui  imposa  sealemenl  aneco 
tribution  pour  la  solde  de  l'armée.  Scipion  fit  e 
suite  partir  Marcius  pour  l'Espagne  ulténear 
renvoya  Silanus  à  Tarragone ,  et ,  après  avoir  u 
tendu  quelques  jours  que  les  Ilergèles  eossen 
fourni  la  contribution  dont  il  les  avait  frappée;  j 
rejoignit,  avec  ses  troupes  légères,  Marcios  su 
les  côtes  de  rocéan. 

XXXV.  Les  négociations  entamées  précédera- 
ment  avec  Masinissa  avaient  été  ajoamées  pow 
différents  motifs.  Le  Numide  youlaii  s'entendre 
avec  Scipion  en  personne,  et  prêter  seraient  entre 
ses  mains.  Telle  fut  la  cause  du  long  rofage  et  dn 
grand  détour  que  fit  alors  Scipion.  Masinissa  était 
à  Gadès  lorsque  apprit  par  Marcius  Vêrriréeda 
général.  11  prétexta  que  ses  chevaux  dépérissaient 
enfermés  dans  une  île,  qu'ils  épuisaient  les  fifres 
destinésà  l'armée,  et  qu'ils  souffraient  cux-mêm^s 
de  cette  disette ,  enfin  que  sa  cavalerie  s'éaerfiit 


^uoUir.  Romani  «odique  ad  mUle  dacenti  eo  prœlio  ce- 
aUcf oot }  f oloenta  aropliof  tria  mlllia  borainam.  Minai 
ariMOta  vidoHa  foîsset,  si  pateoliore  campo,  et  ad  fagain 
«•fiMModam  faeili  foret  pogoaiain.  Indibilis ,  abjectis 
imWÏ  cooiMiif»  oibil  tutiot  in  afflictig  reboi  eiperta  Ode 
«t  <iementla  Sdpiooii  ratus,  Mandonium  fratreni  ad  eum 
mkilki  ',  qui ,  adfolutuf  genibui,  c  ralalem  rabiem  teinpo- 
rl«  r)ii«  ueoÊêi,  quum  velut  contagione  qnadam  Jfcstifera 
mm  llirraetiv  modo  et  Lacetani ,  ted  caiira  quoqne  ro- 
mmm  f iManferiat.  Snam  qtiideni  et  fratris,  et  reliqaorum 
fffpilitHiim  Miti  eondllionem  este ,  utaut,  si  ita  Tideatur« 
f¥4iïên\  fpiritttffl  P.  Sdpioni ,  ab  eodem  ilto  accepiom; 
•Mft  Mf  vall  Ml  ard  debllam  viUm  pro  eo  in  porpetuom 
d«f«f«aAt.  knUm  lo  causa  sna  flduciam  sibi  fuisse,  non- 
diim  «f  pMia  cUoN^otia  ejni  ;  nunc  contra,  nullani  in  cnu- 
Ht  «ifMMfn  In  Riisericordia  victoris  spem  positaiu  babe- 
m*  •  Nnf  fftustiif  erat  Romanis,  cum  quo  nec  fœdbre, 
nue  ipqtifs  Nibos  lungeretor  amicitia ,  non  prinsiope- 
rb  to  tam  tanqnam  pacatum  uli ,  quam  omnia  divioa 
bumansque  dedidisset,  obsides  aocepti ,  arma  adempta, 
prriidla  iirbtbus  impotita  forent.  Scipio,  muitis  iuvectus 
In  praie»l4'ni  Mandonium  abri^nteoique  ladibilem  verbii, 
•  UkM  quidam  w  im  maleOcio ,  ait  :  y  ic- 


turoe  800  atqoe  popnK  romani  benefldo.  Getenuo.i^ 
neque  arma  lis  ademptnrum  (qoippe  ea  pignora  tinefl' 
Uum  rebeUionem  esse),  sed  libéra  arma  relinquere»»* 
Intosque  metu  animes;  neqae  se  in  obsides  innoxioii  w| 
in  ipsos,  si  defecerint,  s»?ituram;  nec  ab  inenWi» 
ab  armato  boste,  pœnas  expetitnnim.  Utramque  forin* 
nam  expertis  permittere  sese,  nlrnm  propitioc,  ao  ^' 
tos,  babere  Romanos  mallent.  »  lU  dimissiis  Mf ndffffûtf; 
pecunia  tanlummodo  imperaU .  ex  qna  stipendiom  inliti 
praeslari  posset.  Ipse,  Marcio  in  ulteriorem  Hispwi»» 
prsmisso ,  Silano  Tarraconem  remitto ,  pancos  raorslus 
dies.dum  imperatampeconiamllergetespemumerireot, 

cum  expedilis  Mardum  jam  appropinquanlem  Oe»^ 
asseqùitor. 

XXXV.  IncboaU  res  jam  ante  de  Masinissa  aliU  alqM 
aliis  de  causis  dilaU  erat ,  quod  Numida  cum  Ipso  otîqiM 
congredi  Scipione  Tolebat,  atque  ejus  dextra  fldem  s>d- 
cire.  Ea  tnm  itineris  tam  longi  ac  tam  devii  causa  Scipii»" 
foit.  Masinissa  quum  Gadibus  esset ,  certior  sdjeoUre 
eum  a  Marcio  factus,  causando  corrnmpi  equosiocii*^ 
in  insula ,  penuriamque  omnium  remm  et  hoatfX^' 
et  ipsos  sentire ,  ad  bec  equitem  maroesoere  desidia ,  Mi* 
gonem  perpolit ,  ut  ae  trajirere  in  oontinentem  ad  à^ 
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iUÈS  rinactioo.  II  oblint  ainsi  de  Magon  la  permis- 
ÂDo  de  passer  sor  le  continent  ponr  y  ravager  les 
lipres  cTEspagne  les  plus  rapprochées.  A  peine 
iâiarqoé,  il  envoya  trois  chefs  numides  pour  fixer 
Thenre  et  le  lieu  de  Fentrevue.  Scîpion  en  retînt 
jibax  eomme  olages,  et  chargea  le  troisième  d*al- 
cbereber  Maslnissa  et  de  Famener  au  rendez- 
Le  général  romain  ei  le  roi  numide  arrivè- 
|mt  avec  une  suite  peu  nombreuse.  Depuis  long- 
ip5  iffatslnissa  avait  conçu  une  vive  admiration 
Scipîon  j  SUT  le  bruit  de  ses  exploits.  Il  se 
ff^tail  figuré' sous  des  dehors  imposants  et  mojes- 


rmis  a  sa  vue^  il  se  sentit  pénétré  d'une 

it  aération  plus  grande  :  Fair  de  dignité  répandu 

ti^reQementsur  toute  sa  personne  était  rehaussé 

"fkT  fine  longue  chevelure,  par  un  extérieur  simple 

d  sans  recberche,  tel  qu'il  convenait  à  un  homme 

€t  1  on  gocrrrier.  Scipion  était  dans  toute  la  force 

Ac  \'l^  ;  son  visage,  plus  plein  et  plus  frais  depuis 

,  semblait  refleurir  d'une  seconde 

Au  premier  abord,  le  Numide,  comme 

fn^  de  stapeur,  remercia  Scipion  de  lui  avoir 

TBT-^é  son  neveu.  Il  déclara  que  •  depuis  ce 

Kacotil  STait  cherché  Foccasion  que  la  bonté 

àa  dkox  immortels  venait  enfin  de  lui  offrir, 

«tqa  il  ne  laisserait  pas  échapper.  Il  désirait  lui 

mâxtj  ainsi  qu'au  peuple  romain  ,  des  services 

plus  importants  que  jamais  prince  étranger  n'en 

nul  rendus  ^  la  cause  de  Rome.  Ce  zèle,  dont  il 

êasA  depuis  si  longtemps  animé ,  il  n'avait  pu 

k  èè^er'dans  ce  pays,  qui  lui  était  inconnu  ; 

mâs  ea  Mrique,  oii  il'  était  né,   où  il  avait 

été  âert,  ou  il  était  appelé  à  monter  un  jour 


pionniM  Hifpani»  agros  poteretor.Transgrei- 
tmpnicipes  Nomidarain  prasmittit.  ad  tempos  lo- 
ooaoqilio  statueodoin  ;  dooa  pro  ol>sidibiu  reti- 
I  Sâçkfob  jnbet.  Remiiso  tertio ,  qui ,  qao  jaasof 
Masiiiisiain,  emn  paucit  in  coUoqnium 
Cepent  jam  ante  ^nmidam  ex  fama  rerom 
dmiratio  viii  ;  tubititiieratqoe  animo  spedem 
qaoqR  eorporis  amplam  ae  magnifieam.  Getemm  major 
TCDeralio  oepit  ;  et ,  pneterquam  qood  inapte 
notta  majeitat  inerat,  adornatiat  promisaa  cen- 
tin,  labttmqne  eorporis  non  cnltns  manditiis ,  sed  vlrilis 
loe  asoilitaris,  et  «tas  in  medio  vtrinm  robore }  qnod 
fteaiasoitidinsqne  ei  moibo  veint  renovatns  flos  juTentaB 
teiebat  Prope  attonttns  ipso  oongressn  Nnmida ,  «  gra- 
ttai de  fralris  niioremlsao  agit.  Ex  eo  tempore ,  affirmât, 
eu  se  queiisBe  oecasionem,  qnam  tandem  oblatam  deom 
iaaartiliam  benefiâo  non  omiserit.  Gnpere  se  Uli  popn- 
kMjDe  roDSOo  operam  nayare ,  îta  ut  nemo  nnns  exter- 
am  BiKtf  «nixe  adjnverit  rem  romanam.  Id  se ,  etiamsi 
jw  pridem  TeDet*  minns  pnestare  in  Hispania ,  aliéna 
liqae  igaola  terra ,  potobse  ;  in  qna  antem  genitus  edu- 
«tasqaeiaspem  patemi  regni  esset,  ftdle  pnestaturnm. 
%^pàéin  tmaàuB  Scîploaem  dnœm  in  Afrieam  mittaot 
,  Mtb  aperareperfarevis  0vi  r4mluginem  esse.» 


sur  le  trône  de  ses  pères,  il  lui  serait  facile 
d'en  donner  des  preuves.  Si  Rome  y  envoyait 
Scipion  comme  général ,  il  avait  la  certitude  que 
c'en  était  fait  de  Carthage.  »  Sdpion  le  vit  et  l'é- 
couta  avec  plaisir  ;  il  savait  que  Masinissa  faisait 
toute  la  force  de  la  cayalerie  ennemie,  et  d'ailleurs 
on  voyait  sur  la  figure  de  ce  jeune  prince  les  in- 
dices d'un  noble  cœur,  il  reçut  la  parole  du  Nu- 
mide et  engagea  la  sienne;  puis  il  reprit  la  route 
deTarragone.  Masinissa,  pour  justifier  sa  descente 
sur  le  continent,  ravagea  les  terres  voisines  avec 
la  permission  des  Romains  et  retourna  à  Gadès. 
XXXVl.  Magon,  désespérant  de  reconquérir 
l'Espagne  comme  il  s'en  était  flatté  à  l'occasion  de 
la  révolte  du  camp  et  de  la  défection  d'Indibilis , 
se  disposait  &  passer  en  Afrique;  mais  il  reçut  dn 
sénat  de  Carthage  l'ordre  de  se  rendre  en  Italie  avee 
la  flotte  qu'il  avait  à  Gadès.  U,  il  soudoierait,  dans 
la  Gaule  et  la  Ligurie,  tout  ce  qu'il  pourrait  de 
jeunes  gens ,  et  se  joindrait  à  Annibal  ;  il  ne  fallait 
pas  laisser  languir  une  guerre ,  poussée  dès  son  dé- 
but avec  tant  de  vigueur  et  avec  plus  de  succès  en- 
core. A  cet  effet  on  lui  envoya  de  l'argent  de  (^r- 
tbage.  Il  en  arracha  lui-même  le  plus  qu'il  put 
aux  Gaditaos  en  vidant  leur  trésor,  pillant  leurs 
temples  et  les  forçant  tous  individuellement  à 
livrer  leur  or  et  leur  argent.  En  côtoyant  l'Espagne, 
il  débarqua  ses  troupes  près  de  Carthagène ,  rava- 
gea les  campagnes  voisines,  puis  vint  jeter  Fanera 
sous  les  murs  de  la  ville.  Il  retint  ses  soldats  k  bord 
pendant  le  jour;  mais  il  les  débarqua  la  nuit  et  les 
conduisit  vers  la  partie  des  murs  par  oti  les  Romains 
avaient  surpris  Carthagène.  Il  pensait  trouyerune 

Lstns  enm  Seipio  vldit  andiTitqne;  qnum  oapnt  remm 
in  omni  hoslinm  eqnitatu  Masinissam  fuisse  sdret,  et 
ipse  jnvenis  spechnen  animi  prae  se  ferret.  Fide  data  ae- 
oeptaqne ,  profectns  rétro  Tarragonem  est.  Masinissa 
permissu  Romanorum,  ne  sine  causa  trajecisse  in  oon- 
tinentem  vtderetnr,  populatus  proiimos  agroa  Gades 
rediit. 

XXXVI.  Magoni ,  desperatU  in  Hispania  rebns ,  in 
quarum  spem  seditio  primum  militaris,  deinde  defectio 
Indibtlis  animoa  ejus  sustulerant,  paranU  trajioere  in  Afri- 
eam ,  nuntiatnm  ab  Cartbagine  est,  iuliere  senatnm^  ut 
dassem,  qnam  Gaditras  haberet,  in  Italiam  trajieereti 
condncta  M  €rallomm  ac  Lignmm  qnanta  marima  pos- 
set  juveninte,  conjnngeret  se  Anniliali  ;' nen  senescere 
bellnm ,  maxime  impetn ,  majore  fortune  cœptnm  •  sina- 
ret.  Ad  eam  rem  et  a  Garthagine  pecnnia  Magoni  advec- 
ta  est;  et  ipse,  quantam  potuit,  a  Gaditanis  exegit,  non 
nrario  modo  eomm,  sed  etiam  templis  spolialia,  et  pri- 
Tatim  omnibus  ooectis  aunim  argentumqne  in  pnblicnm 
conferre.  Quum  pneterveheretur  Hispania  oram ,  faand 
proeol  Cartbagine  Nova  expositis  in  terrammilitibns, 
proxtmos  depopulatus  agros,  inde ad  nrbem  classera  ap- 
pulit.  Ibl  quum  interdiu  milites  in  natî^—  ♦— »— ♦  nncle 
in  Htos  expoaltos  ad  partem  eam  r  r- 


86 


TITE-LIYE. 


IçmiMi  «MI  faib>,  el  il  eompliil  sur  mi  moa- 
vemest  de  b  part  de  qoelqiies  batiUoU ,  sëdaiu 
par  Fcfiioir  d'un  diao^^fueot.  Cependant  des  mes- 
ftgerf  éuieol  accaonis  aree  effnû  de  la  campagne  ; 
ils  avaieol  aou^iocé  le  ra? a^  des  terres ,  la  rui:e 
des  laiMoretirs  et  Tarrirée  de  reooefiii.  On  arait 
va  aofsi  pendant  le  joor  la  flotte  carthaginoise , 
et  ee  n'était  pas  sans  intention  qu  cllo  avait  pris 
p^iMtion  devant  la  ville.  La  ganiisf>n  »e  tenait  toute 
prête  et  sont  les  armes,  derrière  la  |Jorle qui  don- 
nait do  eàîi  de  l'cUng  et  de  la  mer.  Lors^^ne  les 
esoeoiis  en  désfirdre ,  soldau  et  mateloU  tous  pèle- 
mêle,  s^appruchèrent  des  murs  avec  plus  de  tirait 
qoe  de  force  réelle ,  la  porte  ^'ouvrit  tout  à  coup, 
les  RoDuins  sortirent  en  poussant  de  grands  cris, 
culbutèrent  les  Carthaginois ,  les  mirent  en  fuite 
aa  preoiier  dioc,  à  la  première  décharge ,  et  les 
pourioivirent  jus<|0'h  lac^tc,  en  eu  faisant  un 
grand  carnage.  Sans  la  flotte  qui  vint  recueillir  les 
fuyards,  pas  un  seul  homme  neût  échappé  à  ce 
combat  et  a  cette  déroute.  L'effroi  les  suivit  jusque 
dans  leurs  vaisseaui  :  craignant  que  Tennemi  ue 
s*T  élançât  avec  leurs  compagnons,  ils  tirèrent  les 
éclielles,  et  pour  accélérer  lc*s  manœuvres,  ils  cou- 
pèrent les  câbles  et  les  ancres;  plusieurs  soldata 
voulureot  regagner  les  navires  à  la  nage;  mais  ne 
pouvant,  au  milieu  de  robscurilé,  savoir  où  était 
le  danger,  ou  était  le  salut,  ils  périrent  misérable- 
ment. Le  iendeinaio ,  lorsque  la  flotte  eat  disparu 
pour  retourner  dans  l'Océan,  on  trouva  entre  le 
mur  et  le  rivage  les  cadavres  de  huit  cents  hom- 
OMS  et  près  de  deuK  mille  armures. 
XI&YII.  Magon  avait  fait  voile  vers  Gadè$; 


nais,  les  portes  loi  mysat  êU  lenBees,  il  abordai 
CiriiLis,QOD  l^^io  de  Gad«s;  ^  là  il  envoya <j| 
dcput4^  se  plaîuJre  qu'oo  lui  càt  refusé  reulrj 
s'e  la  ville,  à  loi  l<fur  allié  ei  leur  ami.  Les  bab 
tauls  s*evcttvereot  en  rcjeiajil  le  Sait  sur  la  \H)^ 
lace  ameutée  el  foriesise  dts  piiLazes  qae  les  so 
data  avalent  oooimis  ea  s'coibar^oanL  alors 
attira  à  one  oonféreoee  le  qoeslear  ei  les  suflê^ 
(  ce  sont  les  premiers  magislrats  chez  les  Carlb^ 
ginois),  les  fit  battre  de  Terg^s  et  mettre  en  iroi] 
pais  il  gagoa  avec  sa  floiie  l'Ile  Piif  use,  sîtu^ 
à  cent  milles  environ  du  cooiîoeoi,  et  ltabi(^ 
alors  par  des  Carthagîooîs.  Aasâ  la  flotte  \  fui 
elle  favorablement  aocseillie  :  oo  loi  fournil  d^ 
vivres  en  abondanoe ,  on  la  poorrul  d'armes  < 
de  jeunes  soldats.  Avec  «s  reoforts ,  Alagon  9 
dirigea  sor  les  Iles  Baléares,  à  cioqoaole  milles  i 
distanee.  U  f  a  deux  lies  de  ce  nom  :  la  piq 
grande  est  aossî  la  plus  belliqueuse  ei  la  plus  peu 
plée;  elle  a  on  port  qoi  parut  excellent  à  Magoi 
poor  y  passer  Thiver  :  00  était  alors  à  la  fin  d< 
rautoome.  Mais,  comme  si  celte  ile  o'eût  été  peai 
plée  que  de  Romains,  les  habitants  sopposèreul 
au  débarquemenL  La  fronde,  qui  est  aajourJ'liul 
Tarme^a  plos  ordinaire  de  ces  peuples,  était  aloni 
la  seule  qu'ils  conoosseot  :  dans  aucune  aotni 
nation,  personne  n'excelle  a  la  manier  autant  qa<i 
les  Baléares  parmi  les  autres  peuples,  lis  fireot 
pleuvoir  sur  la  flotte,  qoi  chercbait  à  prendre 
terre,  une  grêle  si  épaisse  de  pierres  que,  o'o 
sant  entrer  dans  le  port,  elle  regagna  la  pleioe 
mer.  Elle  alla  aborder  à  la  plus  petite  des  deoi 
•les,  terre  fertile,  mais  moins  peuplée  et  mms 


tbsgo  ah  RomanU  fuerit,  dacit  ;  née  pneridin  tatis  vali- 
do  urbeiii  teoert  ratof .  et  bVu^uor  oppidanorom  ad  ipem 
itofaiidi  retaliquld  oiotiirot.  Cetcnim  uaoluei  agris  tre~ 
pidi  slfiiul  popiilalioneni  agreitiumque  fugam  et  ûostioni 
adreotoiN  altiilerant  :  et  îîm  interdiu  clauU  erat,  nec 
fine  causa  elcctam  ante  iirbein  statioDem  apparehat.  Ita- 
qiie  laatruetl  armatique  iotra  portam.  ad  atagoum  ac 
loaro  fflrsanif  oootineliantur.  Ubl  effuM  boiles,  mizta 
ioier  nilites  navalla  turba,  ad  muroi  taoïul/u  niajiwe, 
quant  vt,  tuhieroot,  pateikcta  repente  porta,  Romaoi 
cum  alaaoro  erampant  :  tarbetoiqae  boites ,  et  ad  prt- 
mam  Ineorfoni  eoojaeiiiaïque  teloroni  averaos,  osque  ad 
HbM  «m  milita  cède  pcrtequaotnr  :  oec,  niii  naves  litori 
sppolsc  trepidof  aecepliient,  saperfutaset  pugne  ant  Aige 
qnliqnaai.  In  iptia  quoque  Uvptdalatn  navibos  est ,  dom, 
ne  Itosici  oum  rata  tiniul  irriinipereot,  trabimt  icalaa  , 
oraïqao  et  aneoru,  ne  in  moUeodo  mora  eaiet ,  pneci- 
dant  :  raoltlqne  annantei  navibaa  •  incerto  prtt  tenebrit, 
qoid  ant  peterent  aut  vitarent»  foode  interieront.  Poitero 
die ,  qoom  daisit  inde  rétro  ad  Ooeannm,  unde  venerat, 
AigiaMt,  ad  oeltagenti  horaines  cassi  inter  aoraoi  Utus- 
que ,  et  ad  doo  nâlla  armornoi  intenta. 
XXXVIL  Mage,  quum  Gades  repetiiMt«  eieluins  hide, 


ad  Cfnibim  (band  procul  a  Gadibna  is  locus  abest)  au» 
appiiUa,  mitteodis  légat» ,  qnerendoqne,  qood  ports  «bi 
•ocio  alque  amico  claïua  foreot,  purgantitms  w,  nM- 
tndiiiia  coocunu  fÎMtiun ,  iofesta  ob  direpta  qoedan  abi 
concoendeotib»  naves  militibai ,  ad  oolloqniniD  suffeiei 
eorom ,  qui  fummof  Pœois  est  niagialratoa .  coni  qussto- 
re  elicuit,  laceratosqoe  verberibns  cruci  afBgi  joatit;  imie 
naf  ibui  ad  PUyiisam  insuhun ,  centom  mUlU  ierme  a 
coatiiienti  (Pœni  tum  eam  inoolebant).  tr^edt.  ItaqtM 
elaiiis  bona  coni  pace  accepta  eat ,  nec  comoieatitf  aiodo 
bénigne  pnebiti ,  aed  in  aopplementuni  claaaia  juteotus 
armaque  data.  Quorum  fidncia  Pceoua  in  Baliaret  iosuU* 
(quioquaginta  inde  milUa  abaont)  tranamiait.  Piiesaat 
Baliarea  uanlaa,  major  altéra  atque  opalenlior  arinis  tî- 
riaque  ;  et  portuni  tiabet ,  nbi  ooamode  bibeniatiinuo  ^ 
{ei  jam  extremiun  anctuoini  erat)  cradebat.  Caterun 
ban4  aecuaqoam  ai  Roniani  eam  ioaulam  iocolereDt»tu>- 
atiUter  cUaat  oocunom  eat.  Fondis  ut  nuoc  fAurimam, 
ita  iunc  aolo  co  telo  ntebantnri  nec  qoiaqnann  alterioi 
geotia  uDOi  taatom  ea  arte  »  qoantoni  mter  alioa  ooiaei 
Baliarea  eieeUant.  ttaqne  lanU  via  lapida*  craberrioie 
grandiata  modo  in  propteqnanten  jam  aan»  d^aMin  ef- 
fttsa  est  «  ttt ,  intrare  portnài  non  anti^avirtarsat  la  iUi^ 
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Mfiqaeme.  Mafon  y  débarqua,  établît  son  camp 
iiHlessos  du  pori  dans  une  forte  position ,  et , 
det€»o  sans  coup  fcrir  maître  de  la  ville  et  de 
iiHk  terriCuire,  il  y  leva  deax  mille  aaxitiaires, 
qui  furent  enfoyés  a  Carlhage,  et  Ot  tirer  ses  vais- 
k';iux  à  sec  pour  passer  l'iiiver.  Lorsque  Magon 
f«(  qattCé  la  côte  de  TOcéan,  Gadès  se  soumit 
m  RomaiDS. 

XXXVJII.    Tels    furent    les  cvcnemenls  qui 

>s.ti>]Dpiircnt  en  Espagne  sous  la  conduite  et 

é«  auspices  de  P.  Scipion.  Il  remit  alors  le  gou- 

A*r«inieut  de  la  province  à  L.  Lentulus  et  a 

.  yaiilius  Acidinus,  et  revint  à  Rome  avec  dix 

Tttssi-aax.  Le  sénat  s'assembla  hors  de  la  ville 

^m  le   temple  de  Bellonc.  Le  général  y  rendit 

(vn  pio  d«  ses  exploits  en  Espagne  :  il  ënumcra 

Ids  batailles  qu  il  avait  livrées,  les  villes  qu'il 

IV ût  con>] aises  sur  Tennemi ,  les  nations  qu'il 

viU  siiuaiises  a  la  domination  du  peuple  romain. 

tU  mit  eu  a  combattre  quatre  généraux,  quatre 

jnaer&^icloricuses  en  arrivant  dans  la  province, 

A  il  ■>  laissait  pas  un  Carthaginois.  »  En  faveur 

4e  sa  succès,  il  se  hasarda  \k  témoigner  Tespoir 

iÂÀtmr  le  triomphe  plutôt  qu'il    n'en   6t  la 

éfwsusàe  formelle  ;  car  il  n'y  avait  pas  d'exemple 

q«  personne,  jusqu'à  ce  jour,  eût  triomphé  sans 

avoir  été  revêtu  d'une  magistrature.  La  séance 

fefée ,  il  entra  dans  la  ville  et  Ut  porter  devant 

Un  sa  trésor  quatorze  mille  trois  cent  quarante- 

dm  livres    pesant  d'argent  en  lingots  et  une 

saone  eaa^idérable  d'argent  monnayé.  Les  co- 

Mcs^on  l'élection  des  consuls  eurent  lieu  en- 

seile  sees  to  présidence  de  L.  Yétunus  Philon. 


Toutes  les  centuries  nommèrent  consul ,  par  ac- 
clamation, P.  Scipion  et  lui  donnèrent  pour  collè- 
gue le  grand  pontife  P.  Licinius  Crassus.  Jamais, 
pendant  cette  guerre,  assemblée  n'avait  été,  dit- 
on  ,  plus  nombreuse.  De  toutes  parts  on  était  ac- 
couru et  pour  donner  son  suffrage,  et  plus  en- 
core pour  voir  Scipion.  On  se  pressait  en  foule 
a  sa  porte,  au  Capitule  ,  où  il  était  allé  immoler 
une  hécatomhjB  à  Jupiter,  pour  un  vœu  fait  en 
Espagne  :  on  espérait  qu'à  Texemple  de  C.  Lu- 
tatius,  qui  avait  mis  fin  à  la  première  guerre  pu- 
nique, P.  Cornélius  terminerait  la  guerre  actuelle, 
et  que  celui  qui  avait  expulsé  les  Carthaginois  de 
toute  TEspagnelês  chasserait  également  de  ritalic. 
On  lui  assignait  TAfrique  pour  département, 
comme  si  la  guerre  eût  été  terminée  en  Italie.  On 
tint  ensuite  les  comices  prétoriens  :  deux  des  pré- 
teurs nommés  étaient  alors  édiles  plébéiens  *  c'é- 
taient Sp.  Lucrétius  et  Cn.  Octavius;  les  deux 
autres ,  choisis  parmi  les  simples  particuliers , 
furent  Cu.  Servilius  Cépio  et  L.  Émilius  Pa- 
pus.  La  quatorzième  année  de  la  guerre  puni- 
que, P.  Cornélius  Scipion  et  P.  Liciniusr  Crassus 
venant  d'entrer  en  charge,  on  leur  donna 
leurs  départements.  Scipion  reçut  la  Sicile  sans 
qu'on  l'eût  tirée  au  sort  et  du  consentement  de 
son  collègue,  que  le  soin  des  choses  sacrées  et  son 
titre  de  grand  pontife  retenaient  en  Italie  ;  le 
Druttium  fut  attribué  a  Crassus.  Puis  on  consulta 
le  sort  potir  les  provinces  des  préteurs  :  Servi- 
lius eut  la  juridiction  de  la  ville;  Sp.  Lucrétius 
fut  désigné  pour  Ariminum  (c'était  la  préture 
de  la  Cisalpine)  ;  L.  émilius  pour  la  Sardaigne.  Il 


lonBoorem  Inde  Baltarinm  insnlam  trajecemat, 
ftnflciB  agro;  virit  *  annis  haad  «que  valldam.  Itaque 
cptsn  naTîbns  inpra  portum  loco  muaito  cistra  locant; 
ac ,  nue  eeitamiae  orbe  agroque  poiili ,  duobtis  millibut 
aoiiliariiifo  iode  comcriptls  »  misstsqne  Gartbaginem ,  ad 
hit<rwDdiim  naves  aubduxerant.  Post  Magonis  ab  Oceani 
ondtteeMam*  Gaditani  Roaianis  dediintur. 

IDLTni.  Esc  in  Hispania  P.  Scipionis  diictu  auspicio- 
^  gefla.  Ipae,  L.  Lentulo  et  L.  Manlio  Acidioc  pro- 
non  tradUa ,  decem  navibos  Eornam  rediit;  et ,  senatu 
ntra  uriiein  dato  in  sde  Bêlions ,  quai  res  in  Hispania 
fcsbaeC,  diueniit  ;  quoties  signis  collatis  dimieasset,  quot 
appela  ex  bostibtit  ti  cepisset,  quas  gentes  in  ditionem 
pgfRiii  rmnaoi  redegiaset.  «  Adversoi  quatuor  se  impera- 
rorei, quatuor  vietores  exercilns  in  Hispaniam  isse  :  ne- 
naeni  Cartbagtoienseni  in  ils  terris  reliquisse.  >  Ob  bas 
m  gestas  niagts  tentata  est  trinmphi  spes,  quam  petlta 
patinadter  ;  quia  neniînem  ad  eam  dtem  trinmpbasse , 
qui  vue  magistratu  res  gessisset,  coustabat.  Senatu  misso, 
urtaD  ert  iogressua,  argentique  pr»  se  in  aerarinm  tulit 
^toordecini  millia  poudo  trecenta  quadragînta  duo ,  et 
lîgiiali  argent!  magnum  Dumemm.  Coniitia  inde  crean- 
iIh coonlibns  habidt  L.  Teturiua  Philo;  centuriasque 


omnes  iogentl  fSivore  P.  Seiplonem  oonralein  diierunt. 
Gollega  additnr  ei  P.  Licinius  Crassus  pontifexmaxlnius, 
Ceterum ,  eomitia  majore  «  quam  uila  per  id  bellum ,  oe- 
lebrata  freqnentia,  prodilum  mémorisa  est.  Conyenerant 
undiquenon  suffragandi  modo,  sed  eliam  spectandi  causa 
P.  Scipionis  :  ooneurrebantque  et  domum  fréquentes ,  et 
in  Capitoliura  ad  immolantem  eum,  quum  cenlum  bobns 
Totis  in  Hispania  Jovi  sacnncaret;  apondebaotque  aoi- 
rais ,  sicut  G.  Lutalius  soperius  bellum  punieum  finisse!, 
itaid,  quodinstaret,  P.  Gorneltum  flniturum;  atque,«ut 
Hispania  omni  Pœnos  expulisset*  sicitolia  pulauruni  euei 
Africamqne  el,  pcrinde  ac  debeltatum  in  Itelia  foret, 
provinciam  destinabaot.  Pretoria  inde  eomitia  habita. 
Creatl  duo ,  qui  tum  œdiles  plebls  erant ,  Sp.  Lucretina 
etCn.  OetaTÎns,  et  ex  privatis  Cn.  Servilius  Caepio  et 
L.  iEmilius  Papns.  Quarto  decino  anno  punici  belli  P. 
Cornélius  Scîpio  et  P.  Licinius  Crassus  ut  oonsniatnm 
iniemnt ,  nominatas  consulibus  provinci»  sunt  :  SicHia 
Scipioni  extra  sortcra,concedenlecoUega,  qnia  saerorum 
cura  pontiftccm  maximum  in  Italla  retinebat  ;  Bruttii 
Crasso.  Tum  praetoriae  protinct»  in  sortem  conicct». 
Urbana  Cn.  Ser^ilio  obtigit .  Ariminum  (  ita  Galliam  ap- 
pellabant)  Sp.  LucreUo,  SicUia  L.  JBmilio,  Cn,  Octavia 


tl>E.L!VE. 


f  wÊiWÊt  matmhUf  ém  téaaizu  Capilole ,  el,  tur 
le  npport  de  P.  Sdpîoo ,  im  féoatas-eoiisulie 
asiorn  ee  §iaénà  a  prendre,  sorrarfeot  qoll 
avait  Im-même  apporté  ao  trésor,  lafomme  né- 
eeHaire  pour  dooner  les  jtvx  qu'il  arait  toucs  en 
Efp^e»^  pendant  la  révolte  de  son  armée. 

UIIX.  Alors  il  iotrodoisit  dans  le  sénat  les 
dépotés  de  Sagonle ,  et  le  chef  de  Fambassade 
parla  en  ees  termes  :  «  Pères  eonscrits,  il  D*cst 
point  de  maux  an-dessos  de  ceux  qoe  nous  avons 
sonlTerts,  poor  toos  garder  one  fidélité  inôbraa* 
labié;  et  cependant  tels  ont  été  vos  bienfaits  et 
eenx  de  vos  généraux  envers  noos,  qoe  noos  n*a- 
vons  pas  a  regretter  nos  désastres.  Yoos  avex  en- 
trepris la  guerre  à  cause  de  noos;  et  void  qua- 
torze ans  que  vons  la  soolenex  avei  une  constance 
qui  vons  a  souvent  jetés  dans  les  plus  grands  pé- 
rils et  qui  a  mis  Cartbage  à  deux  doigts  de  sa 
perle.  Pendant  que  vous  aviez  en  Iulie  une  guerre 
furieuse  et  un  ennemi  tel  qu^Anntbal,  vous  avei 
envoyé  en  Espagne  vos  consuls  et  vos  légions, 
comme  pour  y  recueillir  les  débris  de  notre  nan- 
irage.  Les  deux  Sapions ,  Publius  et  Cnéius,  du 
jour  ou  ilsont  mis  le  pied  dans  la  province,  n^ont 
pas  cessé  un  seul  instant  d*agir  dans  notre  intérêt 
et  poor  la  ruine  de  nos  ennemis.  D'abord ,  poor 
premier  bienfait,  ib  nous  ont  rendu  notre  patrie  ; 
ils  ont  envoyé  dans  tonte  FEspagne  cbercbcr 
nos  condtoyens  vendus  à  l'encan  ;  ils  les  ont  ra- 
cfaetés  de  fesclavage  et  les  ont  remis  en  liberté. 
Au  moment  où  noos  allions  revenir  au  boubeur 
après  tant  de  calamités,  les  deux  Scipions,  vos 
généraux,  ont  péri ,  et  cette  mort  a  été  plus  liilale 


poor  noos  qœ  poor  Toan-iiiéaMS.  Noos  erûj 
alors  qoe  nous  n'avions  éiê  rappelés  de  notre  * 
lointain  dans  nos  antiques  demeures  qoe poori 
oomber  encore,  et  pour  Toir  aoe  seconde  foi 
ruice  de  notre  patrie,  sans  qa*U  fût  besoin^  p< 
consommer  cette  ruine,  d*un   général  ou  d'i 
armée  de  Cartbage.  Les  Tardoles,  ces  vieux  c 
nemis  de  Sagonte,  à  qoi  noos  devions  notre  pi 
mier  malbeur,  poovaient   noos  anéantir.  M 
voici  qu'au   milieu  de    noire   désespoir   vo 
noos  avei  enfoyé  toot  à  coup  oei  autre  S( 
pion.  Ab!  noos  noos   estimons    les  plos  bei| 
reox  des  Sagontins ,  poisqoe  noos  voyons  eo  i 
moment,  et  que  noos  aurons  le  bonbeor  d'anooi 
oer  à  nos  conctloyens  que  nous  avons  vu  procli 
mer  consul  ce  béros ,  notre  espoir  et  notre  sala  | 
En  eiïet,  dans  les  nombreuses  Tilles  qoll  a  ej| 
levées  aux  ennemis,  en  Espagne,  if  a  toujoaii 
séparé  les  Sagontins  de  la  foule  des  captifs  elkj 
a  renvoyés  dans  leur  pairie.  Il  nous  a  délivnl 
enfin  des  Tnrdétans,  ce  peuple  si  acharné  a  noir  i 
perte ,  que  Sagonte  ne  pouvait    subsister  taa 
qu*il  resterait  deboot;  et  les  victoires  de  Scipioi 
Font  tellement  abattu ,  qoe  pour  noos  (les  dieui 
nous  pardonnent  cet  espoir  I  ),  qoe  pour  nos  de» 
cendants  mêmes,  il  n'est  plos  a  craindre.  îioui 
avons  été  témoins  de  la  chute  de  celte  ville ,  eu 
considéralion  de  laquelle  Annibal  avait  détruit 
Sagoote.  Noos  tirons  de  ses  terres  nu  Iribut  au- 
quel la  veogeance  bien  plus  que  Fiutérêt  oous 
fait  allacber  beaucoop  de  prix.  C*est  pour  vous 
remercier  de  ces  bienrails,  dont  la  grandeur  sur- 
passe et  nos  espérances  et  les  veux  qoe  ncos  pou-  I 


Swdioia.  Scnalas  io  Cspiloiio  haUtiif.  Ibi,  referme 
P.  SdpkNie,  leoataiflongnltiiin  fectooi  ert*  ot,  qoos 
hidtM  UÂet  tMtioaem  DilitHrem  in  Uispania  Tovisset , 
ei  m  pccooia»  qnam  ipte  ia  cnrimn  detutistet.  la- 
eeret. 

XXXIX.  Tom  Sagontiiionmi  legatot  in  aenatam  iotro- 
daitt.  Ex  ils  maïUaus  natn  :  •  £tfl  nibil  ultra  raakNiun 
tH,  Palrcf  oMMcripli ,  qnam  quod  jpêm somoi.  nt  ad  al- 
liman  fldem  fobispnestarenint;  timen  ea  Teitra  mérita, 
impcialMUfflqae  ?  eitromm  ergi  nos  roemnt,  nt  nos  da> 
dinm  nciilramm  non  pœnileat.  BeUnm  propler  dm  sosee^ 
pâitit  :  Mseepuunqnartumdedmnm  aooom  tam  pertina- 
citer  geritit,  nt  g«pe  ad  nltinram  diicrimai  cl  ipâ  fene- 
riiif,  cl  popnlum  cartliaginicosem  addnieritis.  Qnnm 
la  llafia  t«m  atm  bellom  et  Annihai— n  hort^m  inberetis, 
cottialem  cnm  eicrôtn  in  Hispaniam ,  ?  dnt  ad  ooUigendas 
rdiqoias nanrragil  noatri,  misiiUt.  P.aCtt.Conieln,ex 
qno  in  prot  iudam  Tenerant  •  nullo  tempore  destitemnt, 
qnK  noliia  flecunda ,  quaqne  adTcna  boilibna  nostria 
ement*  ficare.  Jam  omnium  primnm  oppidnm  noliit 
restitaemnt:  per  omnem  Hitpaniam  d?es  noatroa  vennn- 
dalof ,  dimiaiia,  qnt  eooqmreraii,  ei  acrritote  in  fiber- 
tatan  rettitnfnmt.  Qonm  jam  prope  emel ,  ni  opUbUem 


ex  miicmma  fbrtnnam  baberemna,  P.  cl  Cn.  Conielii 
imperatoret  vertri  inctnoains  noliis  qooqne,  qnam  roiàst 
periernnt.  Tnm  vero  ad  boc  letracti  ex  diatantibos  locù 
in  aedero  antiquam  Tidetnacnr,  nt  itemm  periremus,  et 
alicmm  eiddinm  patris  videremna  ;  nec  ad  peraidem 
nofiram  carlbaginicnii  ntiqne  aut  duœ  ant  eierdtii 
opoa  esie  :  ab Turdnlis  noi  Teterrimis  tioilibas^qui  fiio- 
ns qvKiae  exddii  causa  noliis  fuerant,  eislingui  potse  : 
qnnm  ex  insperala  repente  misiitia  nolns  P.  buoc  Sa- 
pionem;  qnem,  IJEHlnnaiiisiffli  omnium  Saguo'iooniio 
Tîdcmnr,  qnia  oomnlem  dedaratnm  fidemns,  ac  Tîdisse 
nos  dTîbtts  noatris  rennniiainri  snnnis,  spem  onuem  tf- 
Intemqoe  nostram  :  qui,  quuiii  pinrimas bmtinin  veitro- 
mm  eepisset  in  Hispania  orbes»  obique  ex  aptonun 
numéro  escretoa  Saanniinoa  in  palriam  remisit;  çoàrewo 
Turdetaniam ,  adco  infestam  nobis ,  ni  iila  geote  iaooloini 
stare  Sagnntnm  non  po8set,ila  bdlo  afflixit,  otDOo  modo 
nobis  (abfit  Tcrbo  invidia),  ne  pos:eris  quidem  'ieieadà 
nostria  eamU  Ddetam  urbcm  œrnimoa  eonim,  qooruffl 
in  gratiam  Sagnntnm  dde? erat  Annibal  :  Tedigal  ex^ 
eomm  capimna,  qnod  nobis  non  fmetn  jocandiaf  ot, 
quam  ultione.  Ob  baw»  qnibus  majora  neqoe  ipenre. 
neque  oplare  ab  diis  immorlalibua  poleraflN»#  f*"^ 
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au  dieux  immortels,  que  le  sénat 
ti  le  peuple  de  Sagonte  tous  ont  envoyé  les  dix 
sabesadeare  qni  sont  devant  vous  ;  c'est  aussi 
pour  TOUS  féliciter  des  heureux  succès  que  vous 
iTcx  obtenus  pendant  ces  dernières  années  en  Es- 
pBgoe  et  en  Italie:  en  Espagne^  puisque  vos  armes 
Mil  soumis  toutes  les  contrées,  non  plus  seulement 
^squ'â   rÈbre,  mats  jusqu'à  TOcéan ,  jusqu'aux 
titrémités  de  la  terre;  en  Ilalie,  puisque, excepté 
r»cesolede  leor  camp,  vous  n*avez  rien  laissé 
isi  Carthaginois.  Nous  avons  ordre  de  rendre 
erkes  pour  ces  succès  a  Jupiter  très-bon,  très- 
inod,  prolecteur  du  mont  Gapilolin,  et  en  outre 
k  lui  offrir,  si  vous  le  permettez,  une  couronne 
(Tôt  que  nous  déposerons  au  Capitole  comme  mo- 
icmeat  de  vos  victoires.  Accordez-nous  cette 
pennissîoo  ,  nous  vous  en  supplions,  et  daignez 
29ssi  ajouter  aux  avantages  que  nous  ont  concédés 
vos  gàiéfaux  la  faveur  de  les  raliâer  et  de  les 
toiirmer  à  perpétuité  par  un  décret.  »  Le  sénat 
rcpadit  aux  députés  :  que  «  la  ruine  et  le  rcta- 
Si^nnent  de   Sagonte  prouveraient  à  l'univers 
Mer  due  de  part  etd*autre  les  serments  avaient 
^fidèlement  observés.  Les  généraux  n'avaient 
ras  fait  que  de  juste,  de  régulier  et  de  confoime 
zvi  désirs  du  sénat,  en  relevant  Sagonte ,  en  ar- 
rachant les  Sagontins  à  Tesclavage.  Tous  les  au- 
tres bienfaits  que  Sagonte  avait  reçus  d'eux ,  le 
sénat  les  avait  autorisés.  On  leur  permettait  de 
\4Kler  Wnr  offrande  au  Capitole.  •  On  pourvut  a 
a<\itt  ks  ambassadeurs  fussent  logés  et  nourris 
aufnôsàerétat,  et  chacun  d'eux  reçut  en  pré- 
seol  dix  mine  livres  d'airain.  Le  sénat  fil  intro- 
duire «osnite  et  entendit  les  autres  députations.  Â 


la  demande  des  Sagontins ,  qui  désiraient  visiter 
ritalie,  on  leur  donna  des  guides  pour  assurer 
leur  marche,  et  on  envoya  dans  les  villes  Tordre 
de  leur  faire  bon  accueil.  Puis  on  délibéra  sur  les 
affaires  publiques,  sur  la  levée  de  nouvelles  ar- 
mées et  sur  la  répartition  des  provinces. 

XL.  L'Afrique  devait  former  une  nouvelle  pro- 
vince en  dehors  du  tirage  au  sort,  et  destinée,  di- 
sait la  rumeur  publique,  à  Scipion.  Lui-même  ne 
se  contentait  plus  d'une  gloire  ordinaire  :  il  dé- 
clarait qu'on  l'avait  nommé  consul ,  non  pour 
continuer  la  guerre ,  mais  pour  la  finir  ;  et  que  le 
seul  moyen  d'atteindre  ce  but  était  de  passer  en 
Afrique  avec  son  armée;  il  disait  ouvertement 
qu'il  l'obtiendrait  du  peuple,  si  le  sénat  s'y  oppo- 
sait. Ce  projet  ne  convenait  pas  aux  principaux 
sénateurs  ;  mais  presque  tous  osaient  a  peine  le 
dire ,  par  crainte  ou  par  calcul.  Lorsque  vint  le 
lourde  Q.Fabius  Maximus  de  donner  son  avis,  il 
s'exprima  en  ces  termes  :  «le  sais.  Pères  conscrîls, 
que  pour  la  plupart  d*entre  vous  c'est  une  ques- 
tion décidée  que  celle  dont  il  s'agit  aujourd'hui^ 
que  c'est  parler  en  vain  que  de  s'occuper  du  dé- 
partement de  l'Afrique  comme  d'une  affaire  sur 
laquelle  on  n'ait  encore  rien  arrête.  Pour  moi,  j'i- 
gnore comment  l'Afrique  pourrait  être  déjà  assurée 
comme  province  a  notre  consul,  dont  je  recon- 
nais le  courage  et  les  talents,  lorsque  le  sénat  n'a 
pas  proposé  de  mettre  pour  cette  année  l'Afrique 
au  nombre  des  provinces,  et  que  le  peuple  no 
la  pas  ordonne.  Mais  si  la  chose  est  faite,  le  con- 
sul est  coupable ,  à  mon  avis ,  en  feignant  de  sou- 
mettre h  la  discussion  une  affaire  déjà  conclue; 
car  il  se  joue  ainsi  du  sénat  tout  entier  et  non 


decflin  legatos  ttgontions  lenatni  populiuqne 
ad  tw  Bdiit  :  nmol  gratulatam,  quod  ita  ret  bos  aonos 
ia  Ifiipaiia  alqiie  lUIia  gessif Us ,  ut  Hitpaniam  non  Iliero 
anoe  tei»,  aed  qua  terramm  ultimas  fiait  Oceanos, 
dooitaiD  armii  habeatia  :  Italie,  niai  quateoua  Tallum 
castrwnm  dogit,  nihil  reliqaeritia  Pœno.  Jofi  opUmo 
■asiao,  prcaidi  Capitolio»  arda ,  non  gratei  tantom  ob 
hcc  ag«re  jntsi  siunas ,  sed  donam  hoc  eUam ,  si  vos  per- 
Eitteretit,  eoronam  auream  in  GapitoUam  victori»  ergo 
ferre.  Id  oti  permittaUa,  qDsaumos  :  ntiqae,  si  yobis 
lia  Tîdetur,  quae  nobis  imperatorea  vestri  oommoda  tri- 
baenmt^fa  rata  atqae  perpétua  auctorilate  veatra  faciaUs.» 
Seikatiis  legatis  aaKiiotinis  respoodit ,  •  Et  dirotum  et  re- 
sfitntom  Saguntum  fldei  sodalis  ulrimque  servat»  doca- 
neatnm  omoibiis  geotibos  fore.  Saos  iniperatores  recte, 
et  ordioe,  et  ex  Toluotate  seoatus  fecisse,  qood  Sagan- 
loai  reslitoeriat,  dvesqne  sagaotiaos  servitio  exemeriot  : 
focqnealia  lia  bénigne  feceriot,  ea  senatum  ita  voluisse 
fieri.  Doram  pennitlere,  ut  in  Gapitolio  ponerent.  » 
Ucns  iode  lautiaqne  legatis  praeberi  juasa ,  et  muneris 
cffo  io  nogoloa  dari  oe  minus  dena  millia  «ris.  Lega- 
icBei  daiode  cèlerai  io  senatum  introducta»^  auditaeqne. 


Et  petentibos  Saguntinis,  nt,  qnatenna  tnto  possent» 
Italiam  spectatnm  irent,  duces  dati,  literaeqne  per  op- 
pida  missa? ,  ut  Hispanos  oomiler  accipereot.  Tum  de 
republica ,  de  exercilibus  scribendis ,  de  provinciis  re- 
latum. 

XL.  Quum  Africam  novam  proTinciam  extra  sortem 
P.  Scipioni  desUnarï  bomines  fama  ferrent,  etipse,  nuUa 
jam  modica  gloria  oontentus ,'  non  ad  gerenduni  modo 
bellum  j  sed  ad  finiendura ,  diceret  se  consulem  declara- 
tum  eue  :  neque  aliter  id  fieri  posse,  quam  si  ipse  in 
Africam  exercitum  transportaret,  et,  acturum  se  id  per 
populum ,  a  perte  ferret,  si  senatus  adversaretur  ;  id  coosi- 
lium  baudquaquam  primoribus  patrum  quum  placeret , 
ceteriqne  per  roetum  aut  ambitionem  mussarent;  Q.  Fa- 
bius loaximus  rogatua  sententiam,  •  Scio,  inquit,  multia 
vestrum  videri ,  Patres  conscripU ,  rem  actam  bodierao 
die  agi ,  et  frustra  habiturum  orationem ,  qui ,  tancjuam 
de  intégra  re,deAfrica  protincia  sententiamdixerit.  Ego 
autem  primuni  illud  ignore,  quemadmodnm  jam  certa 
proviocia  Africa  consulis ,  viri  fortis  ac  strenui ,  sit ,  quam 
nec  senatus  censnit  io  buncannum  provinciam  ease,  neo 
populua  juasit.  Ddnde ,  si  est,  consulem  peocare  arbitrori 
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pas  seulement  da  sénateur  qui  parle  a  son  tour 
sur  Fobjet  de  la  dëlibcration.  Je  sais  bleu  qu*en 
m'opposant  b  cette  ardeur  insensée  de  passer  en 
Afrique  ,  j'aurai  a  subir  une  double  attaque. 
Dabord  on  accusera  cet  esprit  de  tempori- 
sation qui  m'est  naturel  et  que  les  jeunes  gens 
pourront  même  traiter  de  crainte  ou  de  mol- 
iesse  ;  qu'importe  ,  pourvu  qu'on  n'ait  pas  a 
regretter  que  mes  conseils  moins  séduisants  au 
premier  aspect  que  ceux  des  autres  ont  toujours 
été  plus  utiles?  Ensuite  on  dira  que  je  suis 
jaloux  et  envieux  de  la  gloire  toujours  crois- 
sante de  notre  illustre  consul.  Si  ma  vie  passée, 
mon  caractère ,  ma  dictature  et  mes  cinq  con- 
sulats, si  toute  la  gloire  que  j*ai  acquise  dans  la 
guerre  et  dans  la  paix ,  et  dont  la  satiété  plus 
que  le  regret  se  fait  sentir  à  mon  âme ,  n'éloi- 
gnent pas  de  moi  un  tel  soupçon ,  que  mon  âge  au 
moins  m*en  mette  à  Tabri.  Quelle  rivalité  peut 
exister  entre  moi  et  un  jeune  homme  qui  n'a  pas 
même  rage  de  mon  fils?  Lorsque  j'étais  dictateur 
dans  toute  la  force  de  l'âge  et  au  milieu  de  mes 
plus  beaux  triomphes,  m'a-t-on  entendu  dans  le 
sénat  ou  devant  le  peuple  repousser,  malgré  les 
attaques  dirigées  contre  moi  par  le  maître  de  la 
cavalerie,  cette  innovation  monstrueuse  et  inouie 
qui  le  faisait  mon  égal  en  puissance?  C  est  par 
des  actions  plutôt  que  par  des  paroles  que  j'ai 
voulu  forcer  Thomme  qiu'on  avait  élevé  au  même 
rang  que  moi  a  proclamer ,  par  ses  propres 
aveux,  ma  supériorité  sur  Ini.  Et  c'est  moi,  ras- 
sassié  d'honneurs,  qui  desccmirais  b  une  misé- 
rable rivalité  avec  un  homme  dans  tout  éclat 


de  la  jeunesse?  Sans  doate  que  xnoi,  qni  suis 
tigué  de  la  vie  encore  plas  que  da  poids  de$ 
faires,  je  veux  lui  faire  refuser  cette  provi 
d'Afrique.  La  gloire  que  j'ai  acquise  me  su/l 
il  me  faut  vivre  et  mourir  avec  elJe.  Je  n  ai  i 
un  terme  aux  victoires  d'Annibal  qu'afindev^ 
donner  à  vous  tous ,  qui  êtes  aujourd'hui  dans 
force  de  l'âge ,  les  moyens  de  le  yaincre  à  vol 
tour. 

XLl.  »  Vons-môme ,  P.  Cornélius ,  vous  de\i 
m^excuser,  si  n'ayant  jamais  préféré  ma  rcpuh 
tion  aux  intérêts  de  l'état  y  je  sacriâe  votre  gtoil 
même  au  bien  public.  Si  la  guerre  n*c(ai(  poîK 
en  Italie,  on  si  l'ennemi  était  de  ceux  donto 
triomphe  sans  gloire,  on  pourrait,  en  cfaerchafi 
à  vous  retenir  en  Italie,  même  dans  l'intérêt  de  II 
patrie,  passer  pour  vous  enlever  Toccasion  de  roui 
illustrer.  Mais  quand  un  ennemi  (el  qu'Annibal  | 
b  la  tête  d'une  armée  qu'on  n*a  pu  entamer,  pèsj 
depuis  quatorze  ans  sur  rilalie,  songerez -vou.^ , 
P.  Cornélius,  à  regretter  votre  gloire  si ,  penda» 
votre  consulat ,  vous  chassez  de  l'/laficcet  enne::ii 
qui  nous  a  causé  tant  de  maux,  et  coûté  isniik 
funérailles  1  si ,  k  l'exemple  de  C.  LutaiiuSj  qui  cul 
l'insigne  honneur  de  terminer  la  première  guerre 
punique ,  vous  aviez  celui  de  mettre  fa  à  la  se- 
conde? Il  faudrait  croire  alors  qu'Hamilcar  est  un 
plus  grand  capitaine  qu'Annibal,  que  /a  gncrre 
d'alors  fut  plus  importante  que  celle  d'aujourd  hiii, 
et  la  victoire  de  Lutatius  plus  belle  et  plus  écla- 
tante  que  ne  le  serait  la  vôtre ,  si  toutefois  les 
dieux  nous  accordent  de  vaincre  sous  votre  con- 
sulat. Aimeriez-vons  mieux  avoir  arraché  Hamil-    i 


qui,  de  re  titinsacta  simolando  le  referrc,  senatum  ludi- 
brio  habet ,  Don  senatorem  modo ,  qui ,  de  quo  consulitur, 
suo  loGO  dicit  sententiam.  Atqiie  ego  certtim  babeo ,  dis- 
sentienti  roihi  ab  ista  festiDatione  in  Afiicam  trajicieadi , 
duanim  rerum  8ut>eundani  opinioDem  este  :  unins ,  in- 
sita*  iogenio  meo  cunctatiouis;  quam  roelam  pigriliam- 
que  bomioes  adolescentei  sane  appellent,  dum  ne  pœ- 
Diteat,adhuc  alioram  speciotiora  primo  aspectu  consilia 
semper  tisa,  mea  usa  roeliora  :  alterius,  obtrectaUcnia 
atque  ioYidiœ  adverses  crescentem  in  dies  gloriam  for- 
tissimi  oousulis.  A  qaa  suspicione  si  me  neqne  Tita  acta  et 
mores  mei,  neque  dictatura  cum  qninque  coninlatibus , 
tantumqne  gluri»  belli  domique  part»  Tiodicat,  nt  pro- 
plus  fastidium  ejus  sira ,  quam  desiderium  ;  œtas  saltem 
liberet.  Que  euim  mihi  aemulatio  cum  eo esse  potcst, qni 
ne  filio  quidem  mco  aK]ualis  sit?  Me  dictatorcm,  qnum 
vigerem  adhac  Tîribus,  et  in  cursu  maximarum  rerum 
essem,  recusantem  nemo  aut  in  senata ,  ut  ad  populum 
audifit,  quo  minus  insectanti  me  magistro  equitum ,  qnod 
faudo  Dunquam  ante  auditum  erat,  imperium  mrcum 
aquaretur.  Rébus,  quam  verbis,  assequi  malui,  ut,  qui 
aliorum  jodicio  mihi  comparalns  erat,  sua  moi  confes- 
ttone  me  tibi  prsferret  :  nedum  ego,  perfuoctus  booo- 


ribus,  certamina  mihi  atque  smulationes  cum  adole- 
scente florentissimo  proponam  :  yidelicet  ut  mibi  jam  vt- 
Tcndo,  non  solum  rébus  gerendis  fesso,  »i  huic  negats 
fuerit ,  Africa  proTincia  decernatur.  Cum  ea  gloria ,  qus 
parta  est,  Tivendum  atqnc  niorteodum  est.  Yiocereego 
prohibui  Annibalem,  nt  a  tobis,  quorum  Tigeotnaoc 
▼ires,  etîam  Tinci  posset. 

XLI.t  Illnd  te  mibi  igooscere,  P.  Corneli,  squorn  erit, 
si ,  qnnm  io  me  ipso  nunquam  pluris  famam  hominvm, 
quam  rempnblicam,  fecerim,ne  tnam  quidem  gloriam 
bono  pnblioo  praeponam.  Qnanquain ,  si  aut  fieWam  oui- 
Inm  in  Iialia,  aut  is  hostis  ^set,  ex  quo  Ticto  DibilgJo- 
riœ  quaereretnr,  qni  te  initalta  retineret,  etsi  idbono 
publico  faceret,  simul  cum  beUo  materiam  glori»  to» 
isse  ereptum  yideri  posset.  Quum  vero  Aunlbal  bostis  io. 
eolumi  exercitu  quartum  decimum  annomllaliamobiideat 
pœnitebit  te,  P.  Corneli,  gloris  tus  éihostem eua,  q^ 
tôt  funernm ,  tôt  oladium  nobis  causa  fuit,  tu  oonsol  lUHa 
expuleris,  et,  i^icut  pênes  G.  Lutatium  prions  punict 
perpétrait  belli  titulus  fuit,  ita  pênes  te  bajas  Aien'^ 
Nisi  aut  Hamilcar  Annibali  dux  est  pra^ferendus,  aut 
illud  bellnm  fauic,  aut  Tictoria  illa  major  clariorque/ 
quam  hme  (modo  oontingat,  nt  te  cqofiilo  Tincamus)» 
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CET  de  Drifptoe  et  d'Eryx .  que  d'sTOÎr  cliassë  les 
c  ir:!-agînois  cl  Annibal  de  IKalie?  Non  certes, 
'iiMud   TOUS  alUidieriey  plus  de  prix  à  la  gloire 
t|ue    Toos  tfes  acquise  qu'a   celle  dont    vous 
«iHis    flaties,    TOUS  ne  sauriex  être   plus  ûer 
«i'avuir  dâiTré  TEspagoe  de  la  guerre  que  d*en 
livrer  l*ltalie.  Auuibal  n'en  est  pas  encore  rë- 
i  oit  à  ce  point  qu'on  D*ait  pas  plulôi  Tair  de  le 
.Taiudre  que  de  le  mépriser ,  en  cherchant  un 
&tre  enoemi.  Voila  le  but  qu'il  faut  vous  propo- 
ser ,  sans  prendre  tant  de  détours,  sans  passer  en 
.ifrique  dans  lespoir  qu'Aunibal  vous  y  suivra. 
Kirchez  droit  à  Annibal  et  coures  Taltaquer  la  où 
ù  se  trouve.  Prétendei-vousà  la  gloire  si  précieuse 
«k  trrmîiier  la  guerre  punique?  Ce  qu'il  y  a  de 
f^ns  naturel,  c*est  de  défendre  vos  possessions 
afant  d  aUer  envahir  celles  des  autres.  11  nous 
fiat  la  paix  en  Italie  avant  de  porter  la  guerre  en 
ihiqae;  il  faut  éloigner  de  nous  les  alarmes  avant 
&ca  donoer  aux  autres.  Si  ce  double  succès  est 
loirvé  a  vaCre  géuéralat  et  à  vos  auspices,  triom- 
pha ici  d'Anuibal ,  vous  irex  ensuite  soumettre 
Carlhai^e.  Si  Tune  des  deux  victoires  doit  être 
kisfiée  a  de  nouveaux  consuls ,  la  première  sera 
ilaotaot  plus  belle  et  plus  éclatante  qu'elle  aurait 
tic  la  cause  de  k  seconde.  Aujourd'hui,  outre  que 
ratretiea  de  deux  armées  distinctes  en  Italie  et 
ea  Uriqaeest  impossible  su  trésor,  et  que  les  frais 
d^éqiipeneol  et  d'approvisionnement  de  nos  flot- 
tes défassent  nos  ressources,  qui  ne  voit  tout  le 
àunnnoiiuons  conrons?  P.  Lidnins  fera  la  guerre 
eo  Italie,  ?.  Sdpion  en  Afrique.  Eh  bien  i  qu'An- 
oiàal  (pnisBBBt  tous  les  dieux  détourner  ce  pré- 


sage !  Je  tremble  de  le  dire,  et  pourtant  ce  qui  est 
arrivé  peut  arriver  encore),  qu' Annibal ,  vain- 
queur ,  s'avance  sur  Rome  :  faudra-t-il  alors  vous 
rappeler  d'Afrique ,  comme  on  a  rappelé  Q.  Fnl- 
vius  de  Gapoue?  Et,  dans  l'Afrique  même ,  les 
chances  des  combats  ne  seront-elles  pas  égales  ? 
Que  les  malheurs  de  votre  famille  vous  servent  de 
leçon  ;  votre  père  et  votre  oncle  n'ont-ils  pas  été 
exterminés  en  trente  jours  avec  leurs  armées . 
dans  un  pays  où,  pendant  nombre  d'années ,  leurs 
immortels  exploits  sur  terre  et  sur  mer  avaient 
répandu  parmi  des  nations  étrangères  la  gloire  du 
nom  romain  et  de  votre  famille?  Le  jour  ne  me 
sufflrait  pas  pour  énumérer  les  rois  et  les  géné- 
raux qui ,  pour  s'être  jetés  témérairement  sur  une 
terre  ennemie ,  ont  payé  leur  faute  de  leur  sang 
et  de  celui  de  leurs  armées.  Les  Athéniens ,  ce 
peuple  si  sage,  négligèrent  un  jour  la  guerre  qui 
était  au  sein  de  leurs  foyers ,  et ,  suivant  les  con- 
seils d'un  jeune  homme  non  moins  illustre  par  ses 
talents  et  par  sa  naissance ,  envoyèrent  en  Sicile 
une  flotte  considérable.  Un  seul  combat  naval 
renversa  h  jamais  leur  florissante  république. 

XLII.  s  Mais  je  vais  loiu  de  nous  et  trop  haut 
dans  le  passé  chercher  des  enseignements.  L'Afri- 
que même  et  M.  Atilius,  cet  exemple  frappant  des 
vicissitudes  de  la  fortune ,  peuvent  nous  servir  de 
leçon.  Oui,  P.  Cornélius,  lorsque  de  la  pleine  mer 
vous  aurez  aperçu  l'Afrique ,  la  conquête  de  vos 
Espagnes  ne  vous  paraîtra  plus  qu'un  jeu ,  qu'une 
puérilité.  Quelle  ressemblance  en  effet?  C'est 
en  traversant  une  mer  sans  ennemis,  et  en  lon- 
geant les  côtes  de  l'Italie  et  de  la  Gaule  que  vous 


befb 


Ab  Drepanii  atqoe  Eryce  detraxiise  Hamilca- 
Uafit  cipnlisfn  PoBOOf  atqoe  Annibalein , 
r  BSe  ta  quiden ,  etti  magti  partam ,  qoam  tpera- 
amptoeleiii,  Uispaoîa  potias,  quam  Italia 
Storiatof  fnerit.  Noodom  ii  eit  Anoibal , 
migit  timuisia  vidcatur,  qtnm  ooalempMfsa , 
mm  msloeriL  Quin  igitur  ad  boc  eodagerif , 
flircoitiit,  «tt  qoam  ia  Afriomi  traieoerig, 
te  ilBB  Annibaieiii  speret,  potias ,  quaoi  recto 
,  obi  AMiilMl  est ,  eo  bellnm  iutendif  f  Egre- 
palaDSOi  tieUi  pnnld  pitniti  petiiT  Hoc  et  na- 
tva  priai  eat^  toa  qeum  defeDd«rii,  aliéna  in  oppu- 
prtHD.  Pax  sais  ia  Italia,  qaam  belhni  m  Africa  kit  : 
et  mibm  prioa  éecedat  timor,  qaam  altro  atiii  inferatur. 
Si  manque  too  dada  auapidoque  fleri  potett ,  An Di baie 
Me  tido ,  iltic  Carthagioen  expugoa.  Si  altéra  tttra  .vi- 
■erii  cooittlilHifl  reUaqofloda  est,  prior  quara 
dariofque,  tu»  aaoaa  eliam  inseqaentia  focrit. 
Mue  quidein»  prsterqnam  quod  et  in  Iialia  et  in 
difenoa  cxerriiai  aiere  «rarinm  noo  potest; 
qiiad«  «Dde  daiaei  toeainnr,  aode  eooimea- 
nilHl  reliqri  est;  qoid?  pe- 
séeatnr,  qsem  fidiitr  P.  Lidnius 
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in  Italia ,  P  Scipiobellom  In  Africa  geret.  Qnid?  si  (  quod 
omnea  dit  omen  avertant,  et  dioere  etiam  reformidat 
animas  ;  sed  qu»  aoddenint,  accidere  pouaot)  et  Victor 
Anoitial  ire  ad  arliem  pergat;  tum  demum  te  eoosulem 
ex  Africa,  sicut  Q.  Fulvitiiii  a  Capoa ,  aroeasemasr  Quid? 
qtiod  ia  Africa  quoque  Mars  commaois  lielli  erit?  Domus 
tibt  tua .  pater  paUruasque,  intra  trigiota  dies  cum  exer- 
citibus  cesi,  documeato  siot,  ubt  per  aliqnot  anno), 
nuiioiis  rebtts  terra  mariqaegereadis,  amplissimam  do- 
nieo  apnd  eiteras  geotes  popuU  romani  Testraeqtie  fa- 
iniliae  fi  cerant.  Dies  me  deflciat  «  si  reges  iropf  ratoresque, 
lemere  ia  hostiam  terras  traof:gretsos  ciim  raaximis  da- 
dii)us  sois  exprcituuroque  suorum ,  oamerare  telim.  Athe- 
nienses ,  prudeotis^ima  civitas ,  Ik-IIo  dorai  relicto,  anclore 
«que  impigro  ac  noliili  juvcne,  magna  classe  in  Siciliam 
traosmissa,  aoa  nataU  pugna  floreritem  rempubitcam 
suam  io  perpetanm  afOiierunt.  » 

XLII.  «  Exierna  et  nimis  antiqua  repeto.  Africa  eadem 
ista  et  M.  Atilius,  insi^^ne  ntriiisqne  fortnns  exempliim, 
nobis  dociinfenlo  siiit.  Ka?tibi,  P.  Corneli .  qiitim  ex  alto 
Africam  ooospeteris ,  tudus  et  jocus  fuisse  fiispaniiT  tnae 
Tidebunrur.  Quid  enim  M  mile?  pacato  mari  pni  ter  oram 
Italias  GalMsqiie  veotoa  Emporiaa»  in  orbem  soeiorun* 
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•Tel  abordé  a  Emportes ,  fille  alliée  ;  tos  soldats 
débarqoés,  tous  les  avei  oondaits  a  Tarragonepar 
des  contrées  toutes  paisibles  chez  des  alliés  et 
des  amis  da  peuple  romaio  ;  depuis  Tarragone , 
vous  n'aTex  eu  à  passer  que  par  des  places  ro- 
maines; sur  les  rives  de  TÈbre ,  tous  avei  trouvé 
les  armées  de  vôtre  père  et  de  votre  oncle  qui , 
après  la  perte  de  leurs  généraux ,  sentaient  leur 
valeur  accrue  par  leur  malheur  même.  A  leur 
tète  était  un  général  improvisé,  il  est  vrai,  ce  L. 
MarciuB ,  élu  provisoirement  par  le  suffrage  des 
soldats ,  mais  digne  d'être  égalé  aux  premiers  ca- 
pitaines, si  à  ses  talents  militaires  il  eût  joint  Té- 
clat  de  la  naissance  et  la  légitimité  du  titro.  Vous 
avex  tout  à  loisir  assiégé  Carthagèoe,  sans  qu'une 
seule  des  trois  armées  carthaginoises  de  TEspagne 
vint  au  secours  de  ses  alliés.  Vos  autres  exploits, 
sans  les  rabaisser,  ne  peuvent  en  aucune  ma- 
nière se  comparer  à  la  guerre  d'Afrique  :  là  , 
pas  un  port  ouvert  à  notre  flotte ,  pas  un  ter- 
ritoire en  paix ,  pas  une  ville  alliée,  pas  un  roi 
ami,  pas  un  lieu  pour  s'arrêter,  pas  un  pour 
avancer.  De  quelque  côté  qu'on  se  tourne,  tout 
est  hostile  et  menaçant.  Est-ce  sur  Syphax  et 
sur  les  Numides  que  vous  comptex  ?  Qu'il  vous 
suffise  de  l'avoir  fait  une  fois  :  la  témérité  n'est 
pas  toujours  heureuse;  la  perfidie  se  couvre  du 
masque  de  la  fidélité  dans  les  circonstances  peu 
importantes,  pour  tromper  avec  grand  profit 
quand  de  graves  intérêts  sont  en  jeu.  Votre  père  et 
votre  oncle,  avant  d'être  enveloppés  par  des  ar- 
mées ennemies,  avaient  été  circonvenus  par  les 
menées  perfides  des  Celtibériens ,  leurs  alliés.  Et 
vous-même,  est-ce  Magon  et  Asdrubal ,  les  deux 


généraux  ennemis,  ou  IndfhiliseCIfaiidoniui 
alliés,  qui  vous  ont  fait  courir  le  plus  de  danj 
Vous  pourriex  vous  confier  aux  Numides, 
qui  avex  été  trahi  par  Toa  propres  soldats!  Sf 
et  Masinissa aiment  mieux  se  YOirnialtreseo 
que  que  d'y  avoir  poar  mallres'les  Cartbagfii 
mab  ils  préfèrent  la  domhiatjon  de  Cartha 
celle  de  tout  autre  peuple.  Aujoard'hal  une  r 
lité  d'ambition  et  mille  causes  de  discorde  les 
grissent  l'un  contre  Taulre,  parce  que  la  craj 
de  l'étranger  est  encore  éloigoëe.  Monlrex^fi 
les  armes  romaines,  des  troupes  étrangères, 
tous  se  réuniront  pour  éteindre  l'iocend/ero 
roun.  Autre  fut  la  défense  de  l'Espagne  par 
Carthaginois  ;  autre  sera  celle  des  mors  de  h 
patrie,  des  temples  de  leurs  dieux ,  de  leurs  & 
tels  et  de  leurs  foyers ,  lorsqu'on  marchaal  i 
combat  ils  auront  derrière  eux  leurs  épouj 
tremblantes,  devant  les  yeux   leurs  eofaats  \ 
bas  âge.  Mais  qu'arrivera- t-il,  si  les  CarthagîDol 
pouvant  compter  sur  l'union  de  l'Afrique,  sar  I 
fidélité  des  rois  leurs  alliés  ,  sur  fa  force  de  leo 
remparts ,  profitent  de  ce  que  votre  départ  etceh 
de  vos  légions  aura  laissé  l'Italie  sans  défense,  <  i 
qu'ils  s'empressent  d'y  envoyer  d'Afrique  m\ 
nouvelle  armée,  ou  qu'ils  ordonnent  à  Ifago 
qui  a  quitté  les  Iles  Baléares  et  est  déjà  parvenu 
dit-on ,  à  la  hauteur  de  la  Ligurle  Alpine ,  dopé 
rer  sa  jonction  avec  Annibalf  Nous  serons  dom 
frappés  de  la  même  terreur  que  nous  avons  éproa 
vée  naguère,  quand  parut  en  Italie  cet  Asdrubal 
que  vous  avex  laissé  échapper  de  vos  maiûSj  voai 
qui  voulex  bloquer  avec  vos  troupes  et  Cartlia^e 
et  toute  l'Afrique.  Vous  l'avies  vaincu,  dira- 


dasiem  ippoUsU;  eipotStot  milites ,  per  tatissima  omnia^ 
ad  tocioi  et  amicos  popnU  romani  TamconeiD  daiisti  ; 
ab  Tarraeone  deiode  iter  per  pmidia  RooiaDa  :  circa 
Ibenim  eiercitos  patrii  patniiquetui,  postamiifOf  impe- 
ratoref  ferodoret  et  calamitate  ipia  :  dox  Uimaltuarias 
quidem  iUe  L.  Marcias»  et  militari  ioffragio  ad  tempua 
lectus ,  ceterum ,  ri  nobilitat  ac  justi  boDores  adornarent, 
darif  imperatoribus  quatibet  arte  belli  par  :  oppugnata 
per  sommom  oUom  Gartiugo ,  niillo  trium  pooicoram 
exerdtuiun  lociot  defendente.  Gèlera,  oeque  ea  eieTO, 
DoJlo  tamen  modo  africo  bello  oomparanda;  abi  non 
poriut  allui  elaisi  nottras  apertui ,  dod  ager  pacatos ,  doq 
cÎTltas  tocia,  noo  rezamicoa,  non  coosisteodi  osqiiam 
loeufl,  Doo  proeedendi.  QuacaDqoe  circomtpexeris,  bo- 
itilla omnia  atqiie  iafeita.  An  Sjpbad  Numidiaqae  crédit  P 
f itis  fit  semel  ereditom.  Non  aemper  temeritaf  eit  felii  : 
et  fraiis  fidem  in  parvis  sibi  prostniit,  at,  qanm  opena 
preliim  sit,  com  mercede  magna  Cillât.  Noo  bostes  pa- 
trem  patruomqae  tunm  arads  prias  «  qnam  Gdtiberi  sodi 
fraode ,  drcomTeneniot  :  nac  UbI  ipei  a  Magooe  et  Aadra- 
bale,  bosUom  dadbos,  qoantom  ab  Indibili  et  Han- 
donio  is  fidem  acoeptis«  pericnU  fuit.  Nmoidis  ta  eredera 


potes*  defeedonem  militom  toomm  expertnsf  et  Sypfau 
et  Masinissa  se,  qnam  Garthaginienses,  matomt  potaotei 
la  Africa  esse  ;  Garthaginienses,  qnam  quem^naai  a/mni' 
Nanc  Ulos  asmutatio  ioter  sese  et  omnes  causa  eertaDî- 
nom  aeuant,  quia  proeol  ezternns  metua  est.  Osteodeiv- 
maoa  arma ,  ezerdtnm  alleDigeoam;  rdot  ad  oonumue 
resUngneiidiUD  ineendiam  coocorrent  Aliter  iideia  îHi 
Gartbagiiiieoaes  HIspaaiam  defendemnt  :  aliter  dm»» 
patrta,  templa  deum,  aras  et  foooa,  dereadeot;  ^fom 
eantes  ia  proelium  pavjda  proseqoetor  ooiiiiiif  et  psrri 
liberi  oecorsabunt.  Qoid  porro?  si  satis  eonffsi  Cirttegi- 
nieoses  conseosa  Africas ,  flde  sodonun  regum ,  moMiilMi 
sais ,  qnnm  too  exerdtosque  toi  pnesidio  nadatam  Jt*' 
liam  viderint,  ipsi  ultro  novam  exerdtam  in  Italiam  «at 
ex  Africa  miserint;  ant  Magonem,  qnem,  a  Bslisriboi 
dasse  transmiasa ,  jam  praBler  oram  Ligarom  Alpioonas 
Teetari  constat ,  Annibali  ae  oonjangere  joiseriot  f  NooP^ 
in  eodem  terrore  erimos,  in  que  nnpsr  fdoins»  quin" 
Aadntbal  in  lUIlam  tnnsœndit  :  qoem  tu,  qui  aoo  «h 
lam  Gartbaglnem ,  sed  omnem  Africam  »  eieràtn  U»  ^ 
claosoms.  e  manlbos  tais  inItaliamemidiii.VicbuDS(« 

dioaa  :  eo  quidam  minus  veliem ,  et  id  tn»  •  noo '(^P*'^'^ 
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TOUS  ;  alors  je  regrette  bien  plus  encore ,  et  pour 
TOUS ,  et  pour  la  république,  qifun  général  vaincu 
se  soit  frayé  le  chemin  deritalie.  Permeltez-uous 
d* attribuer  a  vos  sages  mesures  tous  vos  succès  et 
ceux  de  la  république;  rejetons  les  échecs  sur  les 
Ticissitodes  de  la  guerre  et  les  caprices  de  la  for- 
tune. Mais  plus  vous  avez  de  talent  et  de  courage, 
plus  la  patrie  et  Tltalie  tout  entière  doivent  gar- 
der pour  eHes  un  défenseur  tel  que  vous.  Vous 
ne  pouvei  disconvenir  que  là  où  est  Annibal , 
la  est  aussi  le  foyer,  le  fort  de  la  guerre,  car 
si  vous  demandes  2i  passer  en  Afrique ,  c'est , 
dites*vous,  dans  Tespoir  d*y  entraîner  Anni- 
bal :  ainsi  en  Italie  ou  en  Afrique ,  c'est  à  lui 
que   vous  aurez  affaire.  Serez-vous  donc  plus 
fort  en  Afrique,  ou  tous  vous  trouverez  isolé, 
qa*ici  oii  vous  joindrez  votre  armée  à  celle  de 
votre  collègue  ?  L'exemple  si  récent  des  consuls 
Clandius  et  Lîvius  ne  vous  prouve-tril  pas  toute 
1  importance  d'une  telle  union?  Eh  quoi!  Annibal 
acculé  aux  extrémités  du  Bruttium ,  'OÙ  depuis 
longtemps  il  sollicite  vainement  des  secours  de  sa 
patrie ,  trouverait-il  plus  de  ressources  en  armes 
et  en  soldats  que  près  des  murs  de  Garthage  et 
dans  l'Afrique  tout  entière  associée  à  seselforls? 
Qael  est  cet  étrange  projet  d'aller  combattre  là 
où  vos  forces  seront  moindres  de  moitié  et  celles 
de  Tennemi  beaucoup  plus  redoutables ,  au  lieu 
d*attaquer  id  avec  deux  armées  une  armée  fali- 
guéc  de  tant  de  batailles  et  d'une  guerre  si  longue 
et  si  pénible  ?  Quelle  différence  entre  votre  con- 
duite et  celle  de  votre  père  !  Songez-y.  Il  était 
parti  en  qualité  de  consul  pour  l'Espagne,  et  pour 
arrêter  Annibal  à  sa  descente  des  Alpes,  il  revint 

sthOBtCioia»  iter  datom  victoin  Italiam  elie.  Patm, 
nos  omola,  que  prospéra  tibi  ae  popnii  romaniUmpeMe 
efenere  •  tno  eoiullio  anignare;  adveria  cagilmi  incertii 
belll  et  fortmic  delegare.  Quo  melior  fortiorqne  t$,  eo 
nagis  lalem  prasaMeiD  alM  patrie  atqoe  nnif  ersa  Ilalia 
reUnet  Nen  potea  oe  ipae  qnidem  ditaiinolare ,  ubi  Aa- 
Dibal  i\i,  ibi  capat  atqoe  arcem  bojoa  belli  eue  :  qnippe 
qui  pFv  te  feras ,  eam  Ubl  eansani  trajiciendi  in  Africain 
etae,  ut  Annibalem  eo  trabat.  Site  igitar  hic»  tive  tUic, 
roni  Anoibale  est  tibi  ftitora  res.  Ulram  ergo  tandem 
flraiior  erif  in  Africa  sohif ,  an  bic,  tno  coliegaeqne  toi 
exercitncoojnnetof  Ne  Clandint  qnTdem  et  Livinseonsulei 
lam  r«eenti  eieniplot  qnantnm  id  intersit,  docomento 
umil  Qnidt  Annibalem  ntmni  tandem eitremoaangnlnt 
agri  Bmttii ,  frustra  jam  dio  poscentem  nb  doDO  auiilia , 
an  propînqna  Caribaso  et  tota  soeia  Africa  potentiorem 
armis  Tirisqoe  fwietf  Qood  istnd oonsUiom  est,  ibi  malle 
decemere,  nU  bue  dinridio  minores  oopS«  sint ,  bostiom 
molto  majores,  qnam  ubi  dnobos  exercitibos  adverses 
unum ,  tût  prsiils  et  tam  diutnma  et  grari  mîlitta  fessnm, 
posostidnm  sitT  Qnam  conipar  oonsilium  luam  parentis 
bii  cootilio  sit,  repota.  Die,  eonnil  profeetus  in  Uispa- 
Dlam.  vt  Annibali  ab  Alpibos  desœndenti  occnrrtret,  in 


de  sa  province  en  Italie  :  vous ,  Annibal  étant 
en  Italie ,  vous  vous  préparez  à  quitter  l'Italie  , 
non  que  vous  croyiez  ce  projet  utile  à  la  répu- 
blique, mais  parce  que  vous  le  trouvez  beau  et 
glorieux  pour  vous.  C'est  ainsi  qu'abandonnant 
totre  province  et  votre  armée ,  sans  y  être  auto- 
risé par  une  loi  ou  par  un  sénalus-consulte ,  vous 
n'avez  pas  craint,  vous,  général  du  peuple  ro- 
main ,  d'exposer  sur  deux  vaisseaux  la  fortune  pu- 
blique et  la  majesté  de  l'empire  qui  reposaient 
alors  sur  votre  tête.  Pour  moi.  Pères  conscrits, 
je  pense  que  c'est  pour  la  république  et  pour 
nous ,  et  non.  pas  pour  lui  seul ,  que  P.  Cornélius 
a  été  créé  consul  ;  que  les  armées  sont  enrôlées 
pour  la  garde  de  Rome  et  de  l'Italie ,  et  non  pour 
Servir  le  royal  caprice  ell'orgueil  de  nos  consuls, 
pour  être  conduits  par  eux  en  tel  lieu  qu'il  leur 
plaira.  • 

XL11I.  Par  ce  discours  préparé  pour  la  circon- 
stance, par  son  crédit  surtout  et  sa  vieille  réputa- 
tion de  prudence ,  Fabius  avait  entraîne  la  plus 
grande  partie  du  sénat,  les  plus  âgés  surtout  :  la 
plupart  applaudissaient  à  la  sagesse  du  vieillard 
plus  qu'à  l'ardeur  bouillante  du  jeune  consul.  Sci- 
pion  prit  alors  la  parole  :  «  Pères  conscrils,  dit-il, 
Fabius  lui-même,  en  commençant  son  discours, 
a  fait  entendre  que  son  avis  pourrait  être  suspecté 
de  jalousie.  Quant  à  moi ,  je  n'aurais  jamais  osé 
porter  une  pareille  accusation  contre  un  si  grand 
homme  ;  toutefois  je  ne  sais  si  c'est  la  faute  de  son 
langage  ou  la  force  même  des  choses ,  mais  je 
trouve  qu'il  s'en  est  mal  défendu.  Pour  éloigner 
de  lui  tout  soupçon  d'envie ,  il  a  fait  une  pom- 
peuse description  des  honneurs  dont  il  a  été  re- 

Italiam  ex  provinda  rediit  :  tu ,  qmim  Annibal  In  Italie 
sit,  relinqnere  Italiam  paras;  non  qnia  reipnblicaB  td 
utile,  sed  qnia  Ubiamplum  et  gloriosum  censés  esse  :  sioot 
quum  t  provincia  et  exercitu  relicto ,  sine  lege,  sine  sens- 
toseonsulto,dttabusnavibus  popnii  romani  imperator  for- 
tunam  poblicam  et  msjestatem  imperii ,  qnae  tum  in  tuo 
capite  periclibibaotnr,  oommisisti.  Ego  P.  Coroeiium, 
Patres  conscripti ,  reipublicse  nobisque, non  sibi  ipti  pri- 
Tatim  creatumconsulem  existimo  :  exereitusquead  custo- 
diam  nrbis  atqne  Itali»  scriptos  esse,  non  quos  regio 
more  per  snperbiam  oonsules,  qno  terrarnm  veliot ,  tra- 
jieiant.  • 

XLIII.  Qunm  oratione  ad  tempns  parata  Fabius,  tum 
auctoritate  et  inveterata  prodeotise  fama ,  magnam  par- 
tem  senatns,  et  seniores  maxime,  mo?isset,  pluresque 
oonsilium  senis ,  qnam  aoimum  adolesoenUs  feroeem , 
laudarent  ;  Sdplo  ita  locutus  fertur  :  «  Et  ipse  Q.  Fa- 
bius prineipio  orationis.  Paires  eonscripti,  commémora 
?ik  ,in  senlenlia  sua  posieobtrectationem  suspeetam  esse. 
Cujus  e^D  rei  non  tam  ipse  ausim  tantnm  virum  insimn- 
lare,  qnam  ea  suspicio ,  fltio  orationis ,  an  rei ,  hand  sane 
purgata  est.  Sic  enim  bonores'suos  et  famam  rerum  ges* 
tamm  extniit  verbts,  ad  euUnguendam  invidiss  erimeni 
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•euté  tM!«x.  «^mk  à  i^m'utmtt,  d  aa  lur.iré  ■ 
cifNBîseji  af ïiri  pa» aiéi-iie  ]  z^  de  mb  i;* .  tuzfCke 
m  h  fiaaû'A  de  U  lA^mt  ne  fraL:.x.ife»Jt  pas  Va 
btfue»  «tro.UBi  de  la  «M-  ioL^woe.  et  q«  tl  «b>û:  I 
la  (/vfori  da  Ui'.fi»  la  reçar  is  Siiéa  Yen  I  ar^îr  | 
et  ler» la  ffM^it.  Il  arnre  U^;/x;rt,  j'ea  aï  ^a  | 
am^pXim  .  cn'aa  fr^Ue  ta:mr  se  oo:r>fâr«.  et  a  ! 
aei  oMtetftf^^uî'.'i ,  et  aux  b'.icic:>ef  î' -udres  de 
to«f  lefM«iei.OrU««îe»e  le  cadie  p«.  Je  Tevi. 
Q.  FatfCf  y  boo-f^vlecoest  é:uler  lUre  zl'/ire, 
anîf  y  wwiket  q'Je  je  T'iOf  le  4be.  la  forf^aaer  >î  je 
le  puif .  Ne  ¥Ai::^yat  ^lUt  jaraaii ,  Di  toqs  à  mcio 
éiiard^  ai  luii  a  1  écard  de  c^x  qni  lua  suiTeat , 
a  esfiétbcr  «a  ctto^ea  de  a  derer  au»  kaul  que 
mnm:  ee  serait  p'jrter  préjU'Jicey  etaox  ol/jeU 
de  notre  jaUfiHée,  et  a  la  répui  ls<joe,  et  ao  genre* 
lumiajo*  FaLittf  «ouf  a  dit  a  qoeb  dangt'rs  je 
Di*expOferais  en  paaéaol  en  Afrique  :  mon  fort. 
mm  nuiîflf  qae  cdoî  de  la  léf'at^iiqae  et  de 
Vêmée^t  paro  loi  donner  do  aooci.  D'où  loi 
tieni  eet  intérêt  aoodatn  pour  ma  persocne? 
Loraqoe  omni  père  et  mon  onde  Tenaient  de  suc- 
eomber  ;  lortqoe  leora  deox  armées  étaient  pres- 
que anéanties  âap»  on  massacre  général,  lorsque 
las  Espagnes  étaient  perdoes  poor  noos«  qoe  qoalre 
armées  carthaginoises  et  qoalre  généraux  t  domi- 
naient par  là  terreor  de  leon  armes,  qo'oo 
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pcafier  cabdiAic 


^< 


nie  de-en  le 


et  no6i 
h^99^ut  raêay 
ie    ^mpie  m 
,  pi«rq«ai  nr 
<i  nto«»    âcise  «  ei  la  pais^ 
des  i^ite-  li,  H  ks    ^A'iicc.««fft   de  la.  gne 
H  kr  doarsae  reoont  ^e  wtÊâ^m  j^re  H  de   j 
Ottcie?  lTwa-*ucf  csBib5é  «■  Afrique  qnei^ 
reten  pias  taif^ts  qs^-  cm  qui  nr<fis  aj 
i^iak-at    a^crs   en  Fi^aarmp?    L'Ai;>^iie  a-t-i 
£C^oor:s'L-ji  des  armés  |-iktf  rv^.mtaiîes,  dos 
aérani  plos  ncziiUencx  «C  pi  oefr  LaUJ-cs  que  11 
pa^œ  n'en  a^aii  ak^rs  I  £iu»-je  aiun  pîos  m 
pu«ir  la  gcerre  qne  je  ne  le  sais  nojoiird  bi 
Les  Garihayiwîâs  sont  iis  den  emaesBts  fWas  de 
à eodbatlre ea Emarger  q«'efi  Aliriqtte?  U eH  a 
apf  es  qoe  j'ai  hatio  et  nus  cm  f  «:îl«  fonire  ai  lu 
c&rtliagiaotses,  emporté  d^aoBBâ  •■  rédoîl  fai| 
crainte  taut  de  villes^  dniBpCè  Umi  lepÊjsjo»! 
l'Océan .  aoomis  tant  de  roîs  ,  ta»l  de  nations 
roucLes,  recocM]cis  rL^mg^ie  UMit  tbUère  sut 
laisKT  le  moindre  Testige  de  guene  ;  il  etf  aisé 
rabaisser  mes  actions,  coonme  il  le  serait,  àje  i 
riens  fainqoeor  d* Afrique,  d'alAénef  ces mèa 
difOcoliés  qo'aajoarà'liui ,  poor  m'endiaiiier  ii 
et  poor  Toos  eflrayer,  tw  se  piaii  à  grossir.  ( 
%^oas  a  dit  qœ  nous  ne  po^TioBS  aborder  eo  1/i 
que  ;  qu'aocon  port  ne  noos  f  émit  ootert,  et  !'( 
a  cité  Béguins  prisonnier  ea  Afrique  :  oomiDe 
ftégolos  arail  écbooé  eo  y  anrîrant  I  on  oobii 
que  ce  général  si  malheoreax  vit  s*oa%nr  d< 
vant  loi  les  portes  de  TAfrigne,  qoe  des  sBOoi 


nflil  ab  fntoo  qooqne  pericolnm  fit,  ne 
corn  mmiletiir  :  et  non  ab  eo»  qui,  qnia  soper 
eiccUat,  qno  ma  qooqne  oiti  non  dutioivlo,  me  Mbi 
SM|ttari  nollt.  Sic  teneoi  se  perfooetann  boooribos ,  et  nie 
lofrs  artalem  01ii  eiiani  fol  pofoit;  Uoqaan  non  loogiof  « 
ffnam  qosotmn  fit»  bomtnv  tpatiiini  est ,  capidilas  glo- 
ri»  eftepdstur,  mafimaqiie  pars  ejos  in  meoiortani  ae 
poslerilateni  promioeat.  Haiimo  cidqtie  id  acddere  ani- 
mo  eerlom  habeo ,  nt  te  non  coin  prcseoUbos  modo^sed 
con  omnis  mi  daris  flris,  comparent.  Equidem  haiid 
diftfmnJo,  me  toat «  Q.  Fabi ,  laodei  non  anequi  iolom 
Telle ,  sed  (  booa  ?enia  toa  diierim  ) ,  n  pofflm ,  etiam 
eifoperare.  lllnd  nec  tibi  io  me ,  neo  milii  io  minoribns 
natd  aoimi  Mt,  ot  oolimuf ,  quemquam  ooftri  fimilcm 
eradere  efTem.  Id  eoim  non eonim modo, quibot  ioTîde- 
rfnmf ,  sed  reipubllc» ,  et  pnne  omnis  geoerif  homam, 
delrinieotum  lit.  Commémora  vit,  qiufntmn  eifem  péri- 
cuil  sdf  loru* ,  il  io  Afrieam  trajicerem  :  nt  meam  qooqne, 
non  folum  reipubliev  eteiercitus,  vicem  videreiurfolii- 
dtuf .  Dooe  bat  repente  cura  de  me  eiorta  f  Quom  pater 
pairunigue  meus  ioterfecti,  quum  duo  eierciiui  eorum 
propa  oeeidiooe  oocisi  eiieot,  quom  amisf»  Hispanift, 
qonm  qnaloor  esaiviuis  Panoriun,  qoatoorque  do- 


idbeikia  impcrator  aenio  ae  oOenderet,  prwiawe 
neino  profiter!  nonea  ansos  esMt,  qnam  mihi  quatuor  el 
Tiaioti  annoa  nato  detnliaet  impcrinm  popoln  romaoQs; 
qoid  tu  tara  nenio  slatem  meam , vim  bofliaBi,d//Jiail 
lalem  beUi ,  patrii  patraiqoe  reeentem  dadem  copme- 
oborabatr  Utmm  ma|or  aliqna  noue  in  Afiici,  cabnitu 
accepta  est ,  qnam  twie  in  Hispania  erat?  An  majores 
nnoe  mot  exerôtni  in  Africa,  dncei  plnrei  mdJoretqœi 
quam  tune  in  Hispania  fueront?  An  «tas  mea  toiN;  fl»' 
tiirior  bello  gerendo  fait,  qoam  nnoe  eat?  Ao  cao  Car- 
Ihaginiensi  boste  in  Hispania,  qnam  in  Africa,  bfJliun 
gen  aptiua  esset?  Fadle  est,  poat  fusos  (ogatosque qna- 
toor  eierdtoa  pnoicos ,  post  tôt  urbes  fi  captas,  aat 
meta  snbactas  in  dUîonem ,  post  perdomita  emoû  of 
que  ad  Ooeanum ,  tôt  regnloi,  tôt  saevas  gentes,poitre' 
cepUm  toUm  Hispaniam,  ite  ot  ^tàxfffsmn^^^ 
reliquum  sit ,  eleTare  meas  res  gestas  :  tÊm,  htf^' 
qoam,  ai  f  ictor  ex  Africa  redienm,  ea  ipia  eleTare,qo^ 
nuDc,  retioeadi  meicanaa,  nt  terribilU  eadem  videmn»! 
verbu  extoUuntur.  Negat  aditnm  esse ia  Afrieam. ««S» 
ollos  patere  portos.  M.  AtUinm  oaptnm  io  Africa  oomoM  • 
morat;  tanqoam  IL  Atitios  primo  aeseiM«i  ^^  ^ 
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signalèreut  sa  première  campagne,  et  qu'il  ne  tint 
pas  aux  généraux  caribaginob  que  Régulus  restât 
toujours  intaînea.  Non,  Fabius,  cet  exemple  n*est 
point  fait  pour  m'etfrayer.  Qinnd  même  ce  serait 
dans  cette  guerre,  et  non  dans  la  préoédenle,  que 
ce  fût  hier  et  non  pas  il  y  a  cinquante  ans ,  que 
uous  eussions  éproufé  cet  échec,  pourquoi  la 
captivité  de  Régulus  me  ferait-elle  plutôt  hésiter 
a  passer  en  Afrique  que  la  mort  des  Scipions 
ne  m'a  fait  hésiter  pour  l'Espagne?  Non,  la 
Daissance  du  Lacédémonien  Xantippe  n'aura  pas 
ëlë  un  événement  plus  heureux  pour  Carlhage 
que  la  mienne  pour  ma  patrie  ;  et  ma  conQaace 
ne  pourrait  que  s'accroître  à  la  pensée  de  tout 
ce  que  peut  le  talent  d'un  seul  homme.  Il  nous 
a  fallu  aussi  entendre  parler  des  Athéniens  que 
leur  témérité  fit  paner  en  Sicile,  sans  s'iuquié- 
ter  de  la  guerre  qui  était  au  sein  de  leurs  foyers. 
Mais  si  vous  avez  le  loisir  de  nous  raconter  des 
histoires  de  la  Grèce ,  pourquoi  ne  pas  citer  de 
préférence  Agalhocle,  ce  roi  de  Syracuse,  qui, 
voyant  la  Sicile  mise  à  feu  et  h  sang  par  les  Car- 
thaginois, passa  dans  cette  même  Afrique  et 
reporta  la  guerre  dans  le  pays  d*oii  elle  était 
venue  ? 

XLl  Y.  i  Mais,  pour  prouver  combien  il  est  utile 
d*tt]ler  porter  Tépouvante  chex  Tennemi  et  d'é- 
loigner de  soi  le  danger  pour  le  faire  tomber  sur 
son  adversaire,  qu'est-il  besoin  de  recourir  à  des 
exemples  anciens  et  élrangers?  En  est-il  un  plus 
frappant  et  plus  voisin  de  nous  que  celui  d'An- 
nlbal?  Il  y  a  une  grande  différence  entre  ravager 
les  terres  ennemies,  ou  voir  les  siennes  incendiées 
et  dévastées.  On  a  plus  de  courage  pour  attaquer 


que  pour  se  défendre.  En  outre,  on  s'effraie 
surtout  de  ce  qu'on  ne  connaît  pas  ;  c'est  de 
près,  et  quand  on  est  sur  leur  territoire,  qu'on 
voit  mieux  le  fort  et  le  faible  de  ses  ennemis. 
Annibal  n'avait  point  compté,  lorsqu'il  serait  en 
Italie,  sur  la  défection  de  tous  les  peuples  qui  se 
donnèrent  à  lui  après  le  désastre  de  Cannes.  En- 
core moins  les  peuples  de  l'Afrique  garderont-ils 
une  foi  inébranlable  aux  Carthaginois,  à  ces 
alliés  infidèles,  à  ces  maîtres  cruels  et  orgueilleux? 
Nous,  dans  cet  abandon  de  nos  alliés ,  nous  avions 
nos  propres  forces,  nos  soldats  romains,  pour 
nous  soutenir  :  Cartilage  n'a  point  d*armée  na- 
tionale ;  elle  ne  compte  pour  soldats  que  des  mer- 
cenaires africains  et  numides,  dont  le  caractère 
inconstant  est  toujours  prêt  à  trahir.  Qu'on  ne 
m'arrête  pas  ici ,  et  bientôt  on  apprendra  tout  à  la 
fois  que  j'ai  traversé  la  mer,  que  l'Afrique  est  en 
feu ,  qu' Annibal  abandonne  Tltalie  et  que  le  siège 
de  Carthage  est  commencé.  Attèndex-vous  a  re- 
cevoir d'Afrique  des  nouvelles  plus  heureuses  et 
plus  fréquentes  que  celles  qui  vous  arrivaient 
d*Espagne  :  j'ai  pour  garantie  de  cet  espoir  la  for- 
tune do  peuple  romain ,  les  dieux  témoins  des  trai- 
tés violés  par  l'ennemi,  Syphax  et  Massinissa,  a 
qui  je  n'accorderai  ma  conflance  qu'en  prenant 
toutes  les  sûretés  nécessaires  contre  une  perfidie. 
Il  est  beaucoup  de  ressources  que  Téloignement 
ne  me  permet  pas  de  voir  à  présent,  mais  que  la 
guerre  me  fera  connaître;  le  talent  d'un  homme 
de  lâte  et  d'un  bon  général  est  de  ne  point  laisser 
échapper  les  occasions  qui  se  présentent,  et  de 
faire  tourner  les  chances  du  hasard  a  l'exécution 
de  ses  plans.  Ainsi,  Fabius,  j'aurai  l'adversaire 


fenderlt;  neque  reeordatnr ,  UU  Ipfi  tam  Infeticllmpera- 
Uffi  patoiiie  tamen  portai  Afkics ,  et  ret  egreglas  primo 
aono  gfliii«a ,  et ,  qnantnm  ad  GaitliagiiiieiiMi  dooei  at- 
Uoet ,  invictum  ad  nltimam  permanstise.  flihU  igitur  me 
iito  ta  eiemplo  lerraeris  :  n  hoc  lieUo ,  non  priore ,  ti 
uoper,  et  non  anoU  aote  quioqnagUita,  ista  dadet  accepta 
forci ,  qoi  ego  miom  in  Africam  *  Regolo  caplo»  qoam , 
Sdpiooibnt  occifii,  in  Uiipaniam  trajieerem  f  Nec  feli- 
dot  Xanihtppom  Laeedsniooiam  Carihagioi ,  qoam  me 
pttris  mes  lioerem  natom  eue;  eretceretqne  mihi  ex  eo 
ipio  Adoda ,  qood  poitit  io  bominis  onios  Tirtute  lautom 
momenti  eue.  At  etiam  Aiheoicoseï  andiendi  tant ,  tcmc- 
re  in  Sieiliam,  omîtdo  domi  belle,  U'ansgresfi.  Car  ergo, 
qoooiam  gnecaf  fiibolai  eonmre  ?acat,  non  Agathuclem 
potioi,  Sjracoianani  regem,  qnnm  diu  Sicilia  paaico 
belle  nreretnr ,  transgreMom  in  banc  eanidem  Africam, 
afertlMe  eo  bcUom ,  onde  f  enerat ,  refertf 

XLPf.  ■  Sed  qoid,  ultro  roetum  inferre  hotti,  et  ab  fe 
rmoto  pertcnlo  alinm  in  diicrimen  addoeere,  qoale  sit , 
feterilNis  citemiiqae  eiempttt  admonere  oput  est?  Ma- 
pê  piMUinlIniTO  lûlam  eiemplno  eiee ,  qoam  Annibal , 
yQlatVMalInmIotercil  alieaoe  popularefloes,  an  tuoi 


ori ,  exscindi ,  videas.  Pins  animi  est  inferenti  perlealnmr 
quam  propalnoti.  Ad  boe  major  ignotamm  rerom  est 
lerror  :  bona  malaqne  bostiom  ex  propinqoo  iogreasus 
floes  a^picias.  Non  speraTcrat  Annibal  fore,  ut  tôt  in  Ita- 
lia  popnli  ad  se  deflcerent, qnot  defeoenint  post  Gannen- 
aem  cladcro;  qnanto  minus  qnicqaam  in  AfHoa  Carthagi- 
nieosibns  firmom  ac  stabile  sit ,  infldîs  sodis  ^graYÎbns  ac 
soperbis  deminis  f  Ad  boc  nos ,  etiam  deserH  ab  soeiis , 
viribos  nostris ,  milite  romano ,  stetimns.  Carthaginiensi 
nibil  dTilis  roboris  est  :  meroede  paratos  milites  habeot, 
Afros  Nnmîdasqoe ,  levissima  fldei  mutand»  ingénia.  Uic 
modo  nibil  moras  sit ,  nna  et  trajedaM  me  andietis ,  et 
ardere  beUo  Africam ,  et  molientem  bine  Annibatcm ,  et 
obsideri  Cartbaginem.  Lastiores  etflreqnentioreseï  Africa 
eispectate  nantioi ,  qoam  ei  Hispania  acdpiebatis.  Uas 
mibi  spes  subjicit  fortuna  populi  romani ,  dii  fasderts  ab 
boste  Tiolati  testes ,  Syphax  et  Masinlssa  reges  :  qooram 
ego  fidd  ita  ianitar,  ut  bene  tntns  a  perOdia  sim.  Malla, 
quse  nunc  ex  intervailo  non  apparent,  bellom  aperiet;  et 
id  est  firi  et  dods ,  non  déesse  fortau»  prâbenti  se ,  et 
oblata  casn  flectere  ad  consiliom.  Uabebo,  Q.  Fabi  »  pa- 
rem,  qiiem  daa,  Annibalcm;  sed  illnm  potius  ego  Ira- 
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que  TOUS  me  propoMf ,  Annibal  ;  mais  je  Tenlrat- 
Déni  platAt  qall  ne  me  retiendra  ;  je  le  forcerai 
de  combatlre  dans  sa  patrie  ;  Carthage  sera  le  prix 
de  la  Tietoire,  et  non  pins  les  forts  à  demi  rainés 
da  Brattiom.  Quanta  présenrer  la  répobliqae  de 
tout  péril ,  pendant  que  je  passerai  les  mers ,  qne 
je  dcliarquerai  mes  troupes,  que  j'irai  camper 
sons  les  mnrs  de  Carthage,  vous  y  avex  bien  poanru, 
TOUS  Fabius,  lorsqn^Annibal  yainquenr  parcourait 
toute  ritalie;  aujourd'hui  qu*il  est  ébranlé  et 
presque  abattu  (prenez  garde  combien  vos  paroles 
sont  blessantes),  vous  prétendriez  que  le  consul 
P.  Licinius,  cet  homme  de  cœur,  ne  peut  y  pour- 
voir. Licinius ,  d'ailleurs ,  pour  ne  pas  laisser  les 
choses  sacrées  sans  souverain  pontife,  ne  pouvait 
tirer  au  sort  une  province  si  éloignée.  Si  pourtant 
je  me  trompais ,  et  que  ce  ne  fut  point  là  le  moyen 
de  hâter  la  fin  de  la  guerre,  la  dignité  du  peuple 
romain ,  son  honneur  auprès  des  rois  et  des  peu- 
ples étrangers  lui  commanderaient  de  prouvée 
qull  a  assez  de  courage ,  soit  pour  défendre  TI- 
talie,  soit  pour  attaquer  F  Afrique;  de  ne  pas  lais- 
ser croire  et  répéter  que  ce  qu'Anoibal  a  pu  oser, 
aucun  des  généraux  de  Rome  ne  Toserait;  que 
dans  la  première  guerre  punique,  quand  on  se 
disputait  la  Sicile ,  TAfrique  a  été  tant  de  fois  en- 
vahie par  nos  armées  et  nos  flottes,  et  qu'aujour- 
d'hui ,  quand  il  s'agit  de  Tltalie,  l'Afrique  jouira 
de  la  paix.  Que  l'Italie  respire  enfin  après  une  si 
longue  tourmente;  que  l'Afrique  soit  à  son  tour 
mise  k  feu  et  k  sang.  Allons  dresser  un  camp  ro- 
main aux  portes  de  Carthage,  et  plutôt  que  de  voir 
encore  du  haut  de  nos  murs  les  retranchements  de 


l'ennemi ,  que  l'Afrique  soit  désorniais  le  llié 
de  la  guerre  ;  reportons-y  la  terreur,  la  fuite 
dévasialioo  des  campagnes,  Ul  défection  des  ad 
tous  les  autres  désastres  que  qoatorse  anncei 
guerre  ont  accumulés  sur  ïïèoos.  Voilà  ce  que 
vais  a  dire  sur  les  intérêts  de  la  république, 
la  guerre  prochaine,  sur  les  provluces  dont  il 
question.  Mgù  discours  serait  trop  long  et  v< 
intéresserait  peu ,  si ,  à  Texemple  de  Fabius  qui 
rabaissé  mes  exploits  d'Espagne ,  je  Tentais,  n 
aussi ,  déclamer  contre  sa  gloire  et  rehaosser 
mienne  par  mes  paroles.  J'ériCerai  ces  dei 
écueils.  Pères  conscrits,  et  si  je  n'ai  point  sur  li 
d*autre  avantage,  ce  sera  da  moias  en  modem 
tion  et  en  retenue  que  le  jeone  homme  aura  vaiar 
le  vieillard.  Ma  vie  et  mes.  exploits  passés  me  pe^ 
mettent  de  jouir  en  silence  de  resllme  qne  sot  \ 
avez  conçue  pour  mm,  et  de  me  contenter  <i: 
cette  récompense. 

XLV.Onaccoeillitavecpea  defareorlediscoor 
de  Scipion ,  parce  que  le  brait  ooarait  que ,  si  l 
sénat  lui  refusait  la  province  d'Afrique,  il  en  appel 
lerait  aussitôt  au  peuple.  Aussi  Q.  FoWns,  qui  avaii 
été  consul  quatre  fob ,  et  censeur.  Je  somma  ik 
déclarer  ouvertement  devant  le  sénat  :  t  s^il  s*cn 
rapporterait  aui  sénateurs  pour  la  répartifioo  des 
provinces?  s'il  s'en  Uendrait  a  leur  décision  ou 
s'il  en  appellerait  au  peuple  ?  •  Scipion  répoadii 
•  que  l'intérêt  de  la  république  dicterait  sa  coo> 
duite.  I  Fulrius  reprit  alors  :  t  Je  eonnaissaii 
votre  réponse  et  votre  détermination  ayant  de 
vous  interroger  ;  car  vous  ne  cadies  poiDt  qae 
vous  voulez  sonder  plutôt  que  consulter  le  saut; 


faanif  qoani  ille  me  retioeat.  In  tua  terra  cogam  pugnare 
eum,  et  Cartbago  praerniam  victoric  erit,  qoaoj  leniimta 
Bratliomm  cattella.  Ne  qnid  ioterim,  dom  trajîcio ,  dom 
npoao  eiercitom  ia  Africa ,  dum  eai ira  ad  Carlhaguieni 
aromoveo,  retpablica  bic  detrimenti  capiat,  quod  tu, 
Q.  Fabi,  quum  Victor  tota  Ilalia  voUtaret  Aonibal,  po* 
Itilstl  praestare ,  boe  vide  ne  oootumeliotaai  tit, ooncustri 
^m  et  pêne  fracto  Aooibale ,  Degare ,  posse  P.  Licioium 
ooaiulem,  vinim  fortistimuni ,  pneatare;  qui,  ne  a  aa- 
crif  absit  pootifex  mazimas,  ideo  in  aortem  tam  longin- 
qoas provinde  non  venit.  Si,  bereole,  nihilo maluriua 
hoc ,  quo  ego  eenaeo ,  modo  perficeretur  liellam  ;  timen 
addignitatem  populi  romani,  famamqae  apndreges  gen- 
teique  esternaa  pertioebat ,  non  ad  defeodendam  modo 
ItaUam,  aed  ad  infereoda  etiam  Africs  arma,  videri  to- 
bia  animum  eaae;  bec  boc  credi  Tolgariqne,  quod  Anni- 
bal  ausua  ait,  neminem  dncem  Romanomm  audere;  et 
priore  ponioo  liello,  tom  qnnm  de  Sicilia  certaretnr ,  to- 
tiea  Afficam  ab  noalria  ezerdtibnaque  et  claaaibua  oppu- 
goatam;  nnnc,  quam  de  Italia  certetnr,  Africam  pacatani 
easa.  Reqnietcat  aliquando  vexata  tam  dio  Italia  :  oratiir 
efaatetarqnein  ficem  Africa.  Castra  romaoa  potiua  Car- 
tbagtnia  poriia  imniioeant ,  quam  oca  iterum  vallum  hos- 
thuo  ei  mœoiboi  nos  tria  videamua.  Africa  ait  reliqni  bclli 


aedet  :  Uloe  terror  fogaqne,  popolatio  agrorun,  defe- 
ctio  aodoram ,  oeterae  belli  cladea ,  qoae  in  noa  per  qna- 
luordedm  annoa  ingroerant ,  vertantur.  Que  ad  maçO' 
blicam  pertinent ,  et  beilnm ,  qnod  inatat,  et  proTiodai, 
de  qnibos  agilnr ,  dixisae  aatis  est.  llla  kwga  orttiOi  née 
ad  Tos  pertînena  ait ,  ai ,  qnemadmodum  Q.  Fataoi  bkii 
res  gettaa  in  Hispania  elevavit ,  aie  et  ego  contra  gloriaai 
ejua  elodere ,  et  meam  verbia  eztoUere  veJim.  lieutrvu 
fociam.  Patres  conacripti;  et  al  nnUa  alla  re ,  modcalit 
certe  et  temperando  linguas  adoleaœna  aenem  Tioero.  Ut 
et  Tixi ,  et  res  geaai ,  nt  tadtna  ea  opiniooe ,  qoani  Teitri 
sponte  conceptam  animia  haberetia,  facile  cooteotni  ef- 
aem.  t 

XLV.  Minna  aeqnta  animb  anditoa  eat  Soipio,  (fôM 
Yulgatnm  erat,  ai  apiid  aenatnm  non  obtinuiaiet,  ut  pra- 
vincia  Africa  aibi  decemeretnr ,  ad  popalam  eilemçlo 
latnmm.  Itaqœ  Q.  FulTiua,  qui  cooaul qnater etconor 
fuerat ,  poatnlavit  a  oonaule ,  nt  patam  in  aeoaio  dkerei, 
•  permitteretne  Patribna .  nt  de  proTineiia  deeeroerest? 
atatoruaqne  eo  easet ,  qnod  cenauiaaeot,  ao  ad  popolao> 
iatunia  ?  »  Quum  Sdpio  reapondiaaet,  te,  quod  e  reça- 
blica  eaaet ,  faclurum  :  tnm  Fulvina ,  •  Noo  ego  x^f»^* 
qutd  responanrua  fiicturuave  eaaea,  qnaesiTi,  qoippe  4""* 
pm  ta  féru,  tenlare  magis^quameonniereiioiiaff* 
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et  que ,  sHI  ne  tous  accorde  aussitôt  la  province 
que  vous  désîref ,  vous  avez  déjà  rédigé  votre  ap- 
pel au  peuple.  Aussi,  c'est  }i  vous,  tribuns  da  peu- 
ple, que  je  m'adresse;  ne  voulant  pas  donner  mon 
avis,  puisque  le  consul  n'en  tiendrait  aucun 
compte  j  lors  même  que  cet  avis  serait  adopté  par 
le  sénat,  je  sollicite  votre  appui.  ■  Il  s'ensuivît  un 
débat  :  le  consul  prétendit  que  Tintervention  des 
tribuns  n*éiait  pas  légale ,  tant  que  chaque  séna- 
teur interpellé  ^  son  tour  n'aurait  pas  exprimé 
son  opinion.  Voici  quelle  fut  la  décision  des  tri- 
buns :  «  si  le  consul  s'en  rapporte  au  sénat  pour 
les  provinces ,  notre  avis  est  qu'on  s'en  tienne  au 
TOte  du  sénat,  et  nous  nous  opposerons  à  un  ap- 
pel au  peuple  ;  sinon  quiconque  refusera  d'expri- 
mer s  )n  opinion  peut  compter  sur  notre  appui.  9 
Le  consul  demanda  un  jour  pour  conférer  avec  son 
ro^^gue  :  le  lendemain  il  8*en  remit  a  la  décision 
du  sénat.  Les  provinces  furent  décrétées  comme  il 
suit  :  Vnn  des  consuls  reçut  la  Sicile  et  les  trente 
vaisseaux  de  guerre  qu*avaîent  eus  Servilîus 
Tannée  précédente;  on  lui  permit  de  passer  en 
Afrique  s*il  le  croyait  utile  aux  intérêts  de  Rome. 
L'autre  fut  chargé  du  Bruttium  et  de  la  guerre 
contre  Annibal ,  avec  la  même  armée  que  Vétu- 
rius  ou  Q.  Cécilius.  Ces  derniers  tireraient  au  sort 
ou  s'entendraient  pour  savoir  qui  des  deux  opé- 
rerait dans  le  Bruttium  avec  les  deux  légions  lais- 
sées par  le  consul  :  on  devait  proroger  pour  un 
an  dans  le  commandement  celui  qui  resterait 
chargé  de  cette  province.  Tous  les  chefs,  autres  que 
les  consuls  et  les  préteurs,  qui  étaient  appelés  au 
commandement  des  armées  et  des  provinces  ob- 


tinrent aussi  une  prorogation  de  pouvoir.  Ce  fut 
Q.  Cécilius  que  le  sort  désigna  pour  rester  avee  le 
consul  ^  faire  la  guerre  contre  Annibal  dans  le 
Bruttium.  On  célébra  les  jeux  de  Scipion  avec 
enthousiasme,  et  en  présence  d'une  nombreuse  as» 
semblée.  On  envoya  en  ambassade  à  Delphes , 
pour  y  porter  l'offrande  prélevée  sur  le  butin  d'As- 
drubal,  M.  Pomponius  Matho  et  Q.  Catius  :  ils 
étaient  chargés  d'une  couronne  d'or  du  poids  do 
deux  cents  livres  et  des  simulacres  de  diverses 
dépouilles  en  argent  massif  du  poids  de  mille  li- 
vres. Scipion  n'eut  pas  la  permission  de  lever  de 
nouvelles  troupes;  il  l'avait  faiblement  sollicitée  : 
mais  il  obtint  celle  d'emmener  des  volontaires;  et 
comme  il  avait  annoncé  que  sa  flotte  ne  coûterait 
rien  k  Tétat ,  on  l'autorisa  k  recevoir  ce  que  les 
alliés  lui  donneraient  pour  construiredes  vaisseaux 
neufs.  Les  peuples  d'Étrurîe  d'abord  promirent 
d'aider  le  consul ,  chacun  selon  ses  moyens.  Cére 
offrit  du  blé  et  des  provisions  de  toute  sorte  pour 
les  équipages;  Populonie,  du  fer;  Tarquinies,  de 
la  toile  à  voiles;  Yolaterre,  du  blé  et  des  agrès  de 
navires;  Arrétium,  trois  mille  boucliers ,  autant 
de  casques,  des  javelots,  romains  et  gaulois, 
des  piques  longues ,  formant,  par  quantités  égales, 
un  total  de  cinquante  mille;  des  haches,  des  pio- 
ches, des  faux,  des  auges,  des  meules  pour  Fc- 
quipement  de'  quarante  vaisseaux  longs,  cent 
vingt  mille  boisseaux  de  froment  et  les  frais  de 
route  des  décurions  et  des  rameurs:  Pérouse,  Clu« 
sium  et  Rusellcs  donnaient  du  sapin  pour  la  con- 
struction des  navires  et  du  froment  en  grande 
quantité.  Scipion  prit  le  sapin  des  forêts  de  la 


ék,  ni  prorlndam  tibl ,  qoam  volueri.* ,  eilemplo  decer- 
namof ,  paralam  rogatiODero  babeas.  Ilaque  a  fobis,  tri- 
tnioi  pAebta ,  poitalo ,  ioqnit ,  ut  tententiam  mibi  idée  doo 
diceoli ,  quod«  etii  ia  meam  senteotiain  diicedatar ,  non 
fit  raluin  babitams  consul ,  auilio  litia.  t  Iode  allerca- 
tio  orta ,  qunm  coosul  oegaret»  sqaum  esse  Iribuoot  io- 
tercedere ,  que  mioiis  suo  quisqne  looo  senator  rogatos 
scoteotiam  diceret.  Trilnmi  ita  decreveruot ,  •  Si  coosul 
scnaUii  de  proviociis  pennittit^staneo,  quod  senatos 
cearaerit,  placet;  oce  de  ea  re  ferri  ad  populum  patie- 
oiur  ;  si  ooo  peroiillit ,  qui  deea  re  seoteotiam  recusabit 
diœre*  aaiilio  ertmos.  •  Coosul  dîem  ad  ouUoqaeoduin 
cum  GoUega  petîiL  Postero  die  penoissom  seaatui  est. 
ProvfaiciB  ita  décrets;  alteri  coosuli  Sicilia  et  trigiota 
rostralc  Daves ,  quas  C.  Scrvilios  superiore  anoo  babois- 
aet  :  permissaiiiqiie*  ut  in  Africain  »  si  id  e  repoblica 
eue  oeoserel»  traiiceret  :  aller!  BnitUi  et  bellum  cum 
Anidbale»  cum  eo  ezerdto,  quem  L.  Veturios,  aut  Q. 
Csdlius.  Ui  et  sortireotur  loter  se«  comparareutve ,  uter 
io  Bruuiis  duabos  legiooibns ,  quas  oootul  reliquisset, 
rem  gereret  :  imperiomqae  io  aooom  prorogaretur .  cui 
fit  prof  îada  eveoisset.  Et  ceteris,  prêter  ooosules  prs- 
IfiCftqoe ,  qui  exerdtibas  proviociisque  pnefutori  crant , 
gpvugttta  imperia.  Q.  CaBc^tiorvte  eveuit^  ut  coid  con- 
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sole  in  Brottiîs  adversns  Annibalem  bellnm  gereret.  Lodi 
deiode  Scipioois  magoa  freqoeotia  et  favore  spectaotluui 
celebrati.  Legati  Delpbos  ad  donum  ex  praêda  Asdru- 
balis  portaodom  missi ,  M.  Poropooîus  Matho  et  Q.  Ca- 
lius,  tuleniot  oorooam  aoream  duoentom  poodo,  et  sl- 
mulacra  spolionuo ,  ex  mille  poodo  argeoti  fiicta.  Scipio, 
quum,  utdelectam  baberet,  oeque  impetrasset,  oeqoe 
magoopere  tetendisset,  ut  voluotarios  docere  sibi  militei 
liceret,  teoait  :  et,  quia  impeos»  oegaverat  reipublica 
futuram clasaem ,  ut»  quas  ab  sodis dareotor  ad  Do?as  fa- 
bricaodas  oaves ,  aociperet.  Etroris  primum  popoli ,  pro 
suis  quisque  facoltalibus»  ooosulem  adjuturos  polliciti. 
Cacrites  fninieotum  sociis  oaTalibçs  commeatumque  orn- 
ais geoeris;  Populooieoses  fermm  ;  Tarquinieoses  liotca 
in  vêla  ;  Volaterrani  ioteramenta  oavinm  et  Cramentom  ; 
Arretini  tria  millia  scotorum  *  galeas  totidem ,  pila ,  gana, 
hastas  loogas,  millium  quioquaginta  sommam  pari  cojos- 
que  geoeris  nomeru  expleturos,  secores ,  rutra ,  foloet, 
alveolof»  molas,  qoaotum  la  quadraginta  longas  naves 
opos  esset,  tritid  ceotum  et  vigioti  millia  modium  «  et  in 
f  iaticom  decariooibos  remigilNisqne  collaturos  :  Perusinif 
Clu&ini ,  Ru»ellani  abietem  In  fabricandas  navcs ,  et  fru- 
menii  raaguum  nnmerum.  Abiete  ex  publicis  sihis  est 
Cmbila»  popoli ,  et  pneter  boa  Moralni ,  et  Reatini. 
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republique.  Les  peuples  d'OmbriCj  et  avoc  eux 
c<'ux  do.\cnsin,  cleRéalé  et  d'AmiUMne,  ainsi  que 
toute  la  Sabinie  pronnreut  dos  soldais.  Les  Marses, 
Its  rélij^nos  et  les  Manucins  founiirenl  beancou[> 
de  volontaires,  qui  s  enrôlèrent  dans  les  équipajics. 
l,es  Caniertes,  qui  s'étaient  alliés  a  Home  sur  le 
pied  d'une  p;uf;jile  égalité,  envoyèrent  unecoborle 
armée  foi  te.  de  six  ceuls  bommes.  1  renie  earènes 
de  vaisseaux,  dont  vin^t  (piinquérèmes,  et  dix 
quadrirèmes  furent  mises  sur  cli;mtier,  el  le  gé- 
néral pressa  si  aelivenienlle  travail, (piequarante- 
ciuq  jours  après  que  les  bois  de  conslriidion 
avaient  élé  descendus  des  forêts,  les  vaisseaux 
équipés  el  armés  furent  lancés  a  la  mer. 

\L\\.  Il  i>arlit  pour  la  Sieile  av(^e  trente  vais- 
seauv  longs  el  environ  sept  mille  volontaires  a 
bord.  De  son  côlé  P.  Lieinins  rejoignit  dans  le 
lîruUiuiii  les  deux  armées  consulaires;  il  pi  il 
pour  lui  celle  (pli  avait  obéi  au  consul  Veliiii;;s. 
Il  laissa  Md  lins  a  la  tcle  des  légions  qui  a\ aient 
clé  dcja  s«Kis  ses  ordres,  pensant  qu'il  dirigerail 
plus  facilement  ses  opérations  avec  des  troupes  ha- 
bituées a  son  commandement.  Les  préleurs  aussi 
pai  tirent  pour  leurs  départements  respeilifs.  Mais 
rargenl  man(pianl  pour  la  guerre,  les  (piesteurs 
eurent  or<lre  de  vendre  celle  j)Ortion  du  terri- 
loiie  cuinpanien,  qui  s'étend  du  fossé  des  Giecs 
à  la  mer  ;  on  autorisa  les  denoncialj.ons  pour  con- 
naître les  terres  qui  apparlenaiéni  encore  a  des 
particuliers  campaniens  et  qu'on  incoipora  au 
domaine  public  de  Ri>me;  el  pour  encomagei-  les 
dénoîicialeiîrs  on  leur  promit  le  dixicui"  de  la 
valeur  des  lerrescju'ils  feraient  coniuî Ire.  Cn.  Sci- 


IVE. 

vilius,  préteur  de  la  ville,  fui  chargé  de  surveiTe: 
l'exécution  du  sénalus-consulle  qui  assignait  dt- 
résilences  fixes  aux  citoyens  campaniens,    el  dt 
punir  ceux(jui  babileraieul  ailleurs.  Dans  la  luéii. 
canqiague  Magon ,  fils  d'Hamilcar,  qui  avait   [»rb 
ses  (piartiers  d'biverdans  la  plus  petite  des  Babi- 
res,  embarqua  Télile  de  la  jeunesse,  et   passi  en 
Italie  sur  une  flotte  d'environ  trente    \iiissojn\ 
de  guerre  et  d'un  grand   nombre  de     l^âiirnoij!-' 
de  transport,  montés  par  douze  mille   hniiii.e^ 
d'infanlerie  et  près  de  deux  mille  cbevaux.    /I 
trouva  la  cote  (b'garnie  et  sans  défense,  se  prc- 
senta  brus(piement  devant  Gènes  et  s'en  emif  ira  ; 
puis  cinglant  vers  les  cotes  de  la  Ligurie  Àîpi- 
ne,   dans  l'espoir  d'y  opérer  un  son!èvein<  ij( .  // 
y  aliorda.    Les  Ingauncs,  pcii[)le  de  ]a  Liiiurit\ 
étaient  alors  en  guerre  avec  les  Epai<fi'/ie/;5,  It.i- 
liilaiits  des  montaimes.    Le  Caiilia^iini'is  tfep  >^a 
son  bulin  h  Savone,  [)lace  forte  dan^  V^  M^^^-s, 
laissa  di\  vais^eaax  en  rade  pour  le  uar^let.  *:V'.- 
vo\a  les  Nini:t  autres  a  Cartha^e  pour  prou'g'-r  li 
colc  d'Afrique,  parce  que  le  bruii  couiait  que  Sci- 
pion  allait  traverser  la  mer;  puis  a\ant  fait  jI- 
liance  avec  les  Iiigaunes,  dont  l'anjitie  lui  paiu'. 
ayanlagense,  il  réso|(it(ratta<pier  lesmonlaguaid< 
Son  armée  se  giossissait  tous  les  jours  de  Gan'.'i> 
atlirés  |iar  la  celébrilé  de  son  nom.  Des  leltres  «Jr 
Sp.  Liicrélius  donnèrent  a\is  de  ces  faits  au  S'-n^ii; 
on  craignait  di'  s'être  trop  léuèrcment  félicité  d«  ux 
ans  auparavant  de  la  dcsuuclion  d'Asdrubal  el  <i^ 
son  armée;  s'il  était  vrai  (pfune  anire  guerre  alls^i 
redoutable  ailiiil  reiuiîue  où  il  n'yaurait  decliaiigo 
quelc  généial.  Le  sénat  en  conçiit  une  vive  inqufé- 


el  AinUrniini,  S.il)iiHis(|<ie  nger  oninis ,  iiiilites  pollicili; 
Marsi ,  Pelipni,  Xlarniciiiii|ue,  nnilli  \olui)l;jrii  iioiiiiua 
iii  clasiCMi  (ie<leniiit.  Camerios,  «iiiiini  a*  juo  fodero  ciiin 
Roni;:uis  es>enl ,  (oliorlein  arriKilJini  scxccuioiiim  haïui 
QUiu  niiserdnt.  Tripinta  naviunicuriii.e,  vi^inii(jiiiinjue- 
reiiies ,  (Icct'iu  quatlriicnies,  (piiim  cssi'iit  po>i:as  ip^e 
ÏU\  iuslitil  operi ,  ut  die  (|uat]ra^'«sini()  (|iiiiilo,  quam  ex 
siUis  delracla  iiialoi  ia  erat ,  nuses  iiisirucloî  aniiala?que 
lu  aquani  (ic«i(icta'  b'\i\\, 

XLVI.  Profedus  in  Sicilidiii  est  tii^iula  uavil)us  lon- 
gis  vohnitar  eriiiii  seplein  f< nue  niillilms  in  na\es  iinpo- 
sîlis.  Et  P.  Liciiiius  in  Brulli(»s  ad  duos  exerciUis  consii- 
lares  veuil.  Ex  lis  eum  sihi  sump^it,  queni  I..  Vclnrius 
consul  habueiat.  Mclello,  ut,  (piibus  praficbset  Icjjioui- 
bus,  iis  prœesîsel ,  faciiin<»  cuiu  assuctis  inqierio  rem  pes- 
lurum  ratus  ,  penuisii.  Et  pra'lores  diverM  m  pr«>vincia.s 
proft'Cli.  Et,  (|uia  pecunia  ad  bdium  deetat,  ayri  Cain- 
l'ani  région*  in  ,  a  fossi  gia'ca  ad  njare  >eiS'*nj,  >cntlere 
qua^stores  jussi;  indicioquotjue  pe^l^i^so,  qui  ager  civis 
Canipaui  luissel,  ut  is  publitus  f>opiili  romani  csct.  In- 
û'ci  prîeniium  conslilntnm  ,  tjuauia*  pcrmii.e  uiiw  iniica- 
teiscâbCt,  pars  decinia.  Et  Cn.  St'r\ilif»  pra*;ori  m'l)is  ne- 
p  l  uni  dalum,  ac  Canq'ani  civc^,  ubi  cirque  ex  scua- 


nihc  )i..s;;lîo  Lceiot  h.'ihitiro,  ibi  babilaront  ;  animadver- 
le  eUpic  in  tos  ,  (jni  alibi  ba!>ilaren'.  K;idein  a-stalo 
M  }^(),  llannlcaris  filins,  ex  minore  Bdarnirii  in^iil:», 
u'.vi  bd)t'i"nnral ,  jiivcntnlc  Iceta  in  chiM^eni  impo>ila  ,  ia 
ItalMin  U'igtnti  IVriiie  roslralis  naviluis  et  n  nilis  onera- 
liis,  duo.lecim  iiiillia  pcdilum,  dno  ferme  eqniluni  Ua- 
jecit  ;  GeniiauKpie,  huIIIn  pra'bidiis  ni;iiitim:!in  oranj  tu- 
lanlibns  ,  i"epeiitmo  adveiiln  cepit,  InJe  ;  <l  or.'m  Lif^u- 
rnm  Alpaiormn,  si  (jnos  ibi  moins  facere  |»osstt,  classem 
apputit.  lr)gamii  (Lifinrum  <'a  pen^  est)  bellum  ea  tein- 
|)eslale  g«  rebâtit  cum  Lpanlere  is  monl.inis.  Jpilnr  Pa'- 
nus,  Sioone  op,tido  Alpino  pra'da  dcp  isita  ,  el  decem 
longis  navibns  in  slaiione  ad  pra'siditnn  reliclis  ,  cetei  s 
Carltiaginem  missis  ad  Ok  iidam  iiiarilimain  orani ,  (]uiâ 
fiima  erat  Scipionem  trajeeinrnm  esse,  ipse,  socieiale 
ciini  Intjannis,  qnoinni  gr.iliam  malil>;it ,  com|>o>ita  , 
monlanos  insliinit  oppu^jnare.  Et  creseebat  exerci  us  ia 
dies,  ad  famam  nominis  ejns  Gidlis  undiqne  conflnenU- 
bns.  El  liltcti.s  co::nita  Sp.  Encretii,  ne  frustra,  Asdra- 
Itale  enni  exerciln  «leleto  bieimio  ante,  forent  laliti,  si 
p.o  .diud  indi'  l»ellinji ,  duce  tanlnin  ninl;Uo,  oriieliiT, 
nir;on  inp'iilem  acrenderent  Painbns.  lia  [ue  et  M.  Li- 
\inm  proconsnlem  ex  Eiruria  volouuni  exe  cilum  adniu- 
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Ifda.  H  ordonna  donc  an  proconsul  M.  Liyias  de 

imiter  l*é}rorie  arec  ses  volontaires,  et  de  se  diri- 

lersor  Ariminiam  :  on  efaargea  le  prétenr  Gn.  Ser- 

riKiB  de  plaeer  les  liions  arbawes,  s'il  jugeait 

Inr  départ  nécessaire ,  sous  les.ordres  de  qui  bon 

loi  semblerait,  et  de  les  iaire  ealrer  en  campagne. 

Ca  fot  M .  Yalérias  Leyinos  qui  les  conduisit  a  Arré- 

nom.  A  la  même  époque  quatre-vingts  bâtiments 

k  transport  eoTÎron,  appartenant  à  Car  thage,  fu- 

resi  pris  ^  la  bautear  des  côtes  de  Sardaigne  par 

U.OctaTius,  prétear  de  la  province  selon  Coelios: 

àéUieat  diargëa  de  froment  et  d'antres  provi- 


sions pour  Annibal  ;  selon  Yalcrius  ils  portaient  à 
Cartfaage  le  butin  enlevé  en  Éirurîe ,  et  les  prison- 
niers faits  sur  les  montagnards  de  Lignrie.  Dans  le 
Brutlium  il  n'y  eut  cette  année  h  peu  près  aucun 
événement  remarquable.  Une  épidémie  avait  at- 
teint également  les  Romains  et  les  Carthaginois; 
toutefois  l'armée  carthaginoise  eut  de  plus  k  souf- 
frir le  fléau  de  la  lamine.  Annibal  passa  toute  la 
campagne  près  du  temple  de  Junon  Lacinienne;  il 
y  bâtit  et  y  dédia  un  autel  oii  il  fil  graver,  en  ca- 
ractères grecs  et  puniques ,  une  longue  inscription 
pour  retracer  ses  exploits. 


Tst  Afinrimun  jassemiit^  et  Cn.  Serrilio  prstori  nego- 
tiBàatuai  >  si,  si  e  r^nblica  eenieret  este,,  nrbanas 
legknei,  impeffio«  coi  lideretur.  dato«  ex  urbe  dad  ja- 
bcret  M.  Yalérias  Jjmy'muM  Arretiom  eat  legiones  daiit. 
liiàeoi  dkbus  oaTes  onerariaa  Pœnonim  ad  octogiota 
ôrcaStfdiiiiain  ab  Cn.  Octario,  qui  proTindas  prœerat, 
cqte.Coeiiittfriiiiiciitomiflso  ad  Anaibalem  commea- 
»  Yatanus  prsdam  Etroicam  Ugurumque 


montanomiD  captiTOs  Cartbaginem  perportantei ,  tradit. 
In  BrotUis  nihil  ferme  anoo  eo  memorabile  gestum.  Pet- 
tileotia  incesserat  pari  dade  io  RomanosPœnosqne  ;  niai 
qaod  Punicum  exerdtum  super  morbum  etiam  finnet 
affedt.  Propier  Junonis  Lndni»  templuni  aestatem  Anui* 
bal  egit  ;  ibique  aram  condidit  dedica? itque ,  cum  ingeutt 
reruni  ab  te  gestanim  titulo  «  Punids  Gra»isque  Uteris 
iosculpto. 
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mm  Urur  4êtk  »  nuéi  èkt^kM  U  li*  émUiuMÏi^  et 


Afrique ,  et  lear  tu  n  jov  «è  8s  dnaïast  se 
pf  éieoter  équipés  ei  armés,  «tcc  levs  dievam. 
CéUtt  ooeeipéditk»  pénible  y  Mi^kwpn^ 
etqvi  semblait  les  mmifyT  de  miiie  §Êiigma,àt 
mille  daofers  sur  terre  el  sv  mer;  celle  pensée 
les  touimeiilait,  eux,  leurs pareali  al  leors  pr»- 
An.  Ao  jour  marqué,  îk  m  pfCMolireflC  avec 


UllMi  VICKHUiUi  IlOifUf» 

l,  %t  \^ut  t  ^ttlU^m  la  IMclllain  f «oit ,  ? otootortoi  orf* 
Ulm  m6\M^M  «wtorlavllquai  «slttlrMiiiliwJttfsotif 
||Mr«filat  «lala  si  vlriuiii  raljor«,  lfi«riiM«  drss  m  lu- 
Miilf  )l|M»fNMUif  f  i|Mafii  «il  iiMm,  n«i|iia  MotiiHaUi 
■sqiii  irMill#  lirvarfNlyrf  Tum  si  MJuftMcttojuuio* 


im,  qii  sec—  la  AIncf  faa|haieit>  fegitt  éteawpie  ni 
qos  aqois  araéiqoe  laftnidi  atqoe  onadadeMat,  fdîut. 
Grsfb  as  orilllla,  procol  doam.  tena  manque  aïoltai 
Isboras »  attgaâ  parleola  allatora  videbatur;  aeqaf  ipaa 
modo  »  sad  pareotet  ooenatotqne  aomm  ea  eon  aa^etat 
UM  disif  qosi  dieu  crat ,  advenit,  arna  cqaofqneuile» 
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Imirs  armes  et  leurs  chenui.  Alors  Scipion  leur 
parla  :  t  On  lai  annonçait,  dil-il,  que  plusieurs 
cavaliers  siciliens  redoutaieut  cette  eipédition 
comme  trop  pénible  et  trop  dure.  S*il  y  en  avait 
réellement  qui  fussent  ainsi  disposés ,  il  aimait 
mieux  les  entendre  en  faire  l'aveu  dès  k  présent, 
que  de  les  voir  se  plaindre  plus  lard  qulls  ne 
soient  que  des  soldats  sans  courage,  ou  inutiles  i  la 
république.  Ils  pouvaient  dire  leur  pensée,  il  les 
écouterait  avec  bienveillance.  •  Il  y  en  eut  un  qui 
oaa  dire  t  que,  si  son  choix  était  libre,  il  voudrait 
ne  pas  servir.  »  Scipion  lui  répondit  :  «  Jeune 
homme,  puisque  vous  n'avez  pas  dissimulé  votre 
pensée,  je  vous  donnerai  un  remplaçant;  mais 
vous  lui  remettre!  vos  armes ,  votre  cheval  et  tous 
vos  équipages  de  guerre;  vous  Teiercerex  et  lui 
apprendrez  a  monter  k  cheval  et  a  manier  les 
armes.  •  Charmé  de  ces  conditions ,  le  Sicilien  y 
sooscrtvlt,  cl  il  reçut  un  de  ces  trois  cents  hom- 
mes qui  n'avaient  point  été  armés.  Lorsque  les 
autres  virent  ce  cavalier  ainsi  délivré  du  service 
avec  Tagrément  du  général,  ils s^eicusèreot  tous 
et  acceptèrent  des  remplaçants.  Ainsi,  aux  trois 
cents  Siciliens  furent  substitués  des  cavaliers  ro- 
mains, sans  qu*il  en  efit  rien  coûté  a  Tétat.  Les 
Siciliens  s^empressèrent  de  les  instruire  et  de  les 
eiercer;  le  général  avait  déclaré  que,  faute  de  le 
laire,  on  servirait  soi-môme.  Cet  escadron  de  ca- 
valerie se  distingua,  dit-on,  et,  dans  plus  d'un 
combat,  mérita  bien  de  la  république.  Scipion 
passant  ensuite  ses  légions  en  revue ,  en  tira  les 
soldats  qui  comptaient  plusieurs  années  de  service, 
ceux  surtout  quiavaient  combattu  sous  Marcellus  : 
il  les  regardait  comme  les  mieux  disciplinés,  et 

derooL  Tmn  Scipio,  •  renuotiari  Bihï,  •  diiit,  •  quotdaiD 
eqnilei  Sicnlonim ,  tanquam  gravem  et  duram,  borrere 
eam  militiani.  Si  qui  ils  animati  esieot ,  malle  eof  sibi  jani 
tnm  bteri^quaiD  pott  modo  qnerentei,  segnes  atqae  inu- 
tiles milites  reipublica  ctaa.  Eipromerent  quid  leoti- 
reot  I  com  Immui  vf  nia  se  aaditiirom.  •  Ubi  ei  bis  unus  au- 
SOS  est  dicere ,  «  se  prorsns,  si  sibi,  ulrum  velit,  liberom 
esset,  Dolle  niUitare;  t  tum  Sdpio  ei,  •  Qoooiam  igilur, 
adolescent,  qaid  tenUres,  non dissimalasti,  Ucarium tibi 
cxpediam ,  eui  ta  arma  equumque  et  cetera  iostnimenUi 
militia  tradai,  et  tecum  bine  eitemplo  domam  ducis, 
eicrœas,  dooendam  cures  equo  armisque.  •  Lstooondi- 
tionem  aceipienti  unum  ex  treoentii,  quos  inermes  babe- 
bat»  trad.t.  Ubi  boc  modo  exauctoratum  equitem  cum  gra- 
tis imperatuns  eeteri  viderunt ,  se  quisque  excusare ,  et 
Ticuiam  acdpere.  lia  trecentis  Sicuiis  Eomani  équités 
sobitiiutif  sine  publiea  impensa.  Dooendorum  atqueexer- 
cendorum  curam  Siculi  baboeruot;  quia  edictum  ini- 
peraloris  erat ,  Ipsum  militatoram ,  qui  ite  non  frdsset. 
Egregiain  banc  alam  equilnm  eva&isse  femnt ,  muUisque 
preliis  rempobttcaro  adjiif isse.  Legione^  Inde  qoum  in- 
spieeret,  plarjmorum  slipendiorum  ex  iit  milites  delfgit, 
maxime  qui  sub  duee  HarœUo  milUaTcrant  ;  quos  quum 


pensait  que  le  long  siège  de  Syracuse  les  avait 
rendus  très-habiles  dansTart  d'attaquer  les  places. 
Ce  n*était  plus  à  d'obscurs  projets ,  mais  à  la  ruine 
même  de  Carthage  qu*il  attachait  toutes  ses  pen* 
sées.  Il  répartit  son  armée  dans  les  places  fortes, 
exigea  du  blé  des  villes  de  la  Sicile,  ménagea  le 
lin  qui  lui  arrivait  d'Italie,  fit  radouber  les  vieux 
vaisseaux  et  les  donna  k  C.  Lélius  pour  aller  ra- 
vager  l'Afrique;  enfin  il  ordonna  de  mettre  2i  sec 
pour  l'hiver,  dans  les  chantiers  dePanorme,  les 
bâtiments  neufs  qu'on  avait  construits  a  la  hâte, 
avec  des  bols  verts.  Tous  ces  préparatifs  de  guerre 
étant  achevés ,  il  se  rendit  à  Syracuse ,  qui  n'était 
pas  encore  reposée  des  violentes  secousses  de  la 
guerre.  Les  Grecs  réclamaient  des  propriétés  que 
des  Italiens  leur  avaient  enlevées  de  force  pendant 
la  guerre ,  et  qu'ils  retenaient  aussi  de  force,  quoi- 
que le  sénat  en  e&t  ordonné  la  restitution.  Scipion, 
pensant  qu'il  devait  avant  tout  protéger  la  foi  p» 
blique,  publia  un  édit,  et,  dit-on  même,  rendit  des 
jugements  contre  les  détenteurs  obsUnés  de  ces 
biens  Injustement  acquis,  et  restitua  aux  Syracu- 
sains  ce  qui  leur  appartenait.  Cette  conduite  lai 
concilia  la  faveur  des  propriétaires  et  aussi  celle  de 
tous  les  peuples  de  la  Sicile  ;  on  le  seconda  avec 
plus  d'empressement  dans  ses  opérations.  Dans 
cette  même  campagne,  une  guerre  sérieuse  fut 
rallumée  en  Espagne  par  Fllergète  Indibilis,  sans 
autre  motif  que  le  mépris  que  son  admiration 
pour  Scipion  lui  avait  fait  concevoir  pour  les  au- 
tres généraux  :  t  Scipion  était  le  seul  général  qui 
restât  aux  Romains;  tous  les  autres  étaient  tom- 
bés sous  les  coups  d'Ânnibal.  Aussi,  après  la  mort 
des  Scipions  en  Espagne^  on  n'en  avait  pas  eu 

optima  disciplina  institutos  credebat ,  tum  etiam  ah  longs 
Syracnsarum  obsidiooe  peritiÂsimos  esse  urbium  oppn- 
gnandarum.  Kibil  eoim  parvum ,  sed  Cartbagiuit  jam 
cxctdia  agitabat  animo.  Inde  exercitum  per  oppida  disper- 
tit;  frumenlnm  Sicolorum  ctviiaiibus  imperai;  ex  Italia 
adTeoio  pardt;  veteres  naves  reBcit«  et  cum  iis  C.  Lee- 
lium  in  Africam  pra?datum  mittit  ;  noTasPanurmi  snbdu- 
cit«  quia  ex  TiridÛ  materia  raplim  factae  erant,  ut  in  slcco 
bibernareuL  Prœparatis  omnibus  ad  bellum ,  Syracusas  « 
nondum  ex  maguis  belU  molibus  satis  tranquillai,  lenit. 
Grasci  res  a  quibusdam  italici  generis ,  eadem  yi,  qua  per 
bellom  oeperant,  retinentibus,  concessas  sibi  ab  senalu» 
repetekunt.  Omnium  primum  ratus  tueri  publicam  fidem» 
partim  edicto,  partim  judiciis  eUam  in  pertinaces  ad  obti- 
nendam  injuriam  redditis ,  suas  res  Syracusanis  restitmL 
Non  ipsis  tantum  ea  res ,  sed  omnibus  Sicilis  populia , 
grata  fuit;  eoque  enixins  ad  bellum  adjuverunt. Eadem 
sstate  in  Hispania  ooortnmiugens  bellum^  conciente  Iler- 
gete  Indibili,  nulbi  alia  de  causa,  quam  per  admiratto- 
nem  Scipionis,  contemplu  imperaturum  aliorum  orto. 
•  Eum  superesse  unum  ducem  Romanis ,  oeteris  ab  An- 
n  baie  interfeclis ,  «  rebalur.  •  Eo  nec  in  Hispania  csala 
Scipiooibus  alium,  quem  millerent,  tiabuisse;  et^  po4^ 
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d*autres  a  y  envoyer,  et  depuis  que  le  poids  de  la 
guerre  clail  deveuu  plus  accaldant  pour  rilalie,  on 
Tavait  rappelé  pour  ropp(»scr  a  Aniiibal.  Non-seu- 
lement les  généraux  que  Uoinc  avait  en  lispagne 
ii*étaient  généraux  que  de  nom  ;  niais  elle  avait 
retiré  de  la  province  les  vieilles  troupes.  On  voyait 
bien  à  l'effroi  de  l'armée  que  ce  n'était  qu'une 
masse  indisciplinée  de  recrues;  jamais  on  n'aurait 
une  aussi  belle  occasion  de  délivrer  l'Espagne.  On 
avait  été  jusiju'a  ce  jour  esclave  de  Carthage  ou  de 
Rome,  cl  non  pas  senleinent  de  Tune  ou  de  l'autre 
tour  h  tour,  mais  parfois  de  l(»ules  deux  en  njcrne 
temps.  Les  llomains  avaient  chassé  les  Carthagi- 
nois; les  Es|»agM(»ls,  s'ils  agissaient  de  concert 
entre  eux,  pouvaient  chasser  les  Komains,  et  TKs- 
pagne  délivrée  pour  toujours  de  toute  domination 
étrangère,  reprendrait  les  coutun)es  et  le  culte 
de  ses  pères.  »  Par  ces  discours  et  d'autres  sem- 
blables, il  sonlesa  ses  compatriotes  et  les  Ansé- 
lans,  nation  \ui.sine,  ainsi  <jne  les  peuples  liniilro- 
phci»  desnob  el.les  anties.  En  peu  dejonrs,  trente 
mille  hommes  d'iiifanleiie,  et  quatre  mille  en- 
viron de  cavalerie  se  reunir<Mit  sur  le  territoire 
des  Sédétaos,  où  était  lixé  le  lend»  z-\ons  général. 
11.  De  leur  côlé,  les  géoeiaux  romains  L.  Len- 
tulus  et  L.  Manlins  Acidinns,  craignant  le  déve- 
loppement (jue  la  gneire  [MKiriail  prendre  s'ils  la 
négligeaient  dès  son  début,  réunirent  aussi  leurs 
armées,  traversèrent  le  territoire  des  Ausélans, 
tiailèrent  ce  pays  rebelle  avec  les  mêmes  ménage- 
ments que  s'il  eôt  été  soumis,  et  arrivèrent  près 
de  rennemi.  Ils  campèrent  a  trois  milles  de  leur 
camp.  On  leur  envoya  d'abord  desdépulésqni  ten- 


tèrent vainement  de  leur  faire  déposer  les  armes; 
mais  les  fourrageurs  romains  ayant  été  aïta<juei 
tout  a  coup  par  des  cavaliers  espagnols,  la  cavale- 
rie romaine  sortit  de  ses  lignes  et  engagea  un  com- 
bat dont  l'issue  fut  indécise.  Lelendeiuaiu,  au  léser 
du  soleil,  toutes  les  forces  ennemies  se  presentt- 
rent  sous  les  armes  et  en  ordre  de  bâta ii le,  à  uu 
mille  environ  du  camp  romain.  Au  centre  étaicui 
les  Ausélans;  a  l'aile  droite,  les  llergèlos:  à  l'aile 
gauche ,  d'obscures  peuplades  de  l'Espjiine.  Entre 
les  ailes etie centre  ellesavaient laissé  un  interv-i/Ze 
assez  considérable  pour  que  leur  cavalerie  pur  s'a- 
vancer loi  squ'il  en  serait  temps.  Les  Roniaii/sforn^è- 
rent  leur  ligne  commea  l'ordinaire;  seuIoujcuL  à 
l'exemple  des  ennemis,  ilsménagèrent  entroJes  lé- 
gions  un  espaceassez  étendu  pour  lepassageJe/cùr 
cavalerie.  Lentulus,  persuadéque  la  cavaler/ez;c  ité- 
rait utile  qu'a  celui  des  deux  paitisquil.irremier 
la  lancerait daijslesintervallesde  l'autream^ec. or- 
donna au  tribun  militaire,  Ser.  Cornélius,  de  se  je- 
ter avec  ses  escadrons  dans  les  espaces  ou  verts  entre 
les  lignes  ennemies.  Pour  lui,  après  avoir  en^^i^o 
avec  peu  de  siiceèsd'abord  un  combat  d'infaiilene, 
il  se  hâla  de  faire  avancer  la  treizième  légion  de  \i 
réseiveau  i)remier  rang  pour  soutenir  la  doiizieii!:' 
légion  qui  pliaità  l'aile  gauche  devant  les  lleii;ei-^ 
et,  quand  il  eut  rétabli  le  cond»at,  il  alla  joindre 
L.  Manliuscjui  était  au  front  de  bataille,  anin.i/il 
ses  soldats  et  envoyant  des  renforts  partout  ou  le 
besoin  l'exigeait.  H  annonça  (lue  tout  allait  bien  à 
l'aile  gauche,  et  que  bientôt  par  ses  ordres  Corné- 
lius Scrvius  fondrait  connue  la  tempête  sur  les  Es- 
l)agnols,  et  les  envelopperait  avec  sa  cavalerie.  Il 


quam  iu  Italia  gravius  belluiii  urgeret ,  adversus  AuDi- 
balem  eiiin  arccssitiiiii.  Pr,Tler«|iiiMM  quod  noiiiiua  taii- 
tum  duciiru  iu  Mispania  KoMiaui  tialxTcnt,  eierciluiii 
quo  {ue  imie  velerem  deciiictinu.  Tiepida  omuia  ,  ut  iii- 
cunditam  turbain  lironuui ,  esse  ;  imut^uain  taleiii  occa- 
sioneiu  liberand«e  Hispau'ue  t\ue.  Seiviuini  aJ  eani  dicin 
aut  Carlba^inieusilxis,  aiit  RoiiKinis  ;  nec  iu  viceni  liis 
aul  iliis  ,  se  i  iiiler<Juiii  utristpie  siiniil.  Puisas  ab  Kotnauis 
Cartbagiuienses;  ab  llI^[»a^is,  si  coiiseutirenl .  p.lli  Ko- 
inanos  posse;  utabonini  oxteriio  iniperiij  solula  io  pei- 
peluuui  llLspauia  iu  pHtrios  redtnt  mores  ritiis(]iie.  • 
Ha-c  aliaqiie  diceuilo  non  populares  modo  ,  scd  Anse  arios 
quoqiie  ,  ^iciuun  peniein  ,  coucilat,  et  alios  fiiiiliuiossibi 
atque  illis  populos.  Il  H|nc  intra  p.mcos  dies  Iri^iula  uiii- 
lia  pedilum,  (jualuor  ferme  0(|niU]m  iu  Stdtlauum  agrufu, 
quo  ediclum  erat ,  (oiiveiii  ruiit. 

II.  Roniani  qnoque  impt  r.ilorcs,  L.  Lcnlulus  et 
L.  Mmlius  Aciibuiis,  ne  gliscrrel  prima  uegligeudo  l)el- 
luni,  junclis  el  ipsi  eurcitihus,  per  agrum  Auselauum,  hos- 
lico,  tauquaui  pacato,  rleiuenter  diiclis  militibus,  ad  sedetu 
hostium  pervefiere.Tf  ium  milliuru  spa'.io  procui  a  castris 
coruui  posueruut  castra.  Primo  per  iciiatos  uequicqnam 
teutattini ,  uldi>c<den>tur  ab  arii)is.  I)eiu,quum  iupalxi- 
catoresroiuauosiatpetus  repente  abequitibus  hispanisfac- 


tus  esset ,  sunnnisso  al)  statione  romano  equitatu  ,  pra^ 
lium  équestre  fuit,  hnuJ  sane  memorando  iu  p.irtem  ut- 
lam  eveutu.  Sole  oriente  ,  poslero  die  iirmali  instruclique 
omne«  iwWc  fernie  passus  procui  a  e<islris  romanis  aciera 
ost(  n  i(  re.  iMedii  Auselaui  eraut  ;  cornna  dextr  um  lierge- 
les  .  liT\um  ignol)iles  leucbaut  bi^pani  populi.  Inler  cor- 
una  et  mediam  aciem  intersalia  patenlia  sa;is  late  fece- 
raut;  qna  eijuilatum,  ul)i  tempus  es&et ,  euiitterent.  Et 
Komani,  more  suoe&erc. Ium  quum  inslruiis>eut,  id  modo 
t.oslium  imilali   simt,   ut  iuter  !•  giones  et  ipsi  patentes 
eqnili  relinqnereut  vias.  Celerum  Leuluius.ei  p.trliusum 
eqnilis  fore  ralns,  qna*  piiorin  deliiscentem  intervaliis 
bos  ium  aciem  équités  emisisset,  Ser.  Coruelio  iribuno 
uniilum  im[>eral ,  equiles  per  patentes  iu  boslium  acie 
vias  permiltere  equos  jubeal;  ipse,  cœpla  parum  prof* 
père  pedestii  pugua  ,  tautum  u.oralus,  dum  eedeuti  duo- 
decinice  legioni ,  quœ  iu  la'vo  coruu  adversus  llergetef 
locata  erat,  tertiamdccimamle^iouem  ei  subsidiis  in  pri- 
main  aciem  flrmamentum  ducit;  postquam  a'quala  ibi 
pugua  est,  ad  L.  Maulium,  iuter  prima  signa  bortauleiu, 
ac  subsidia  ,  ({uibus  res  postulal>at  iocis .  inducculem,  ve- 
uit.  Indicat  tnla  ab  laevo  corou  esse  ;  jam  missum  ai)  se 
Coriiejium  Ser\ium  proceila  equestri  hosles  cii*cumfusu- 
rum.  Vix  ba?c  dicta  dederat,  quum  romaui  équités,  ip 
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achevaita  peine, que  les  escadrons  romains,  se  je- 
tant anmiliea  des  ennemis,  rompirent  les  lignes 
de  leur  infanterie  et  fermèrent  en  même  temps  le 
pnssage  b  leurs  cayaliers.  Aussi  les  Espagnols,  re- 
nonçant à  combattre  li  cheral,  mirent  pied  b  terre. 
Les  généraux  romains,  voyant  que  les  rangs  des 
ennemis  étaient  rompus,  que  le  désordre  et  Tef- 
froi  régnaient  parmi  eux,  que  leurs  enseignes 
flottaient  sans  direction,    pressèrent  et  conju- 
rèrent leurs  soldats  de  profiter  de  leur  épouvante 
pour  les  charger  avant  qu*ils  pussent  reformer 
leurs  rangs.  Les  barliares eussent  cédé  au  choc  ter- 
rible des  Romains,  si  le  roi  Indibilis  ne  se  fût 
élancé  lui-même  en  tète  de  Tinfanterie,  avec  des 
eavaliers  qui  avaient  mis  pied  a  terre.  H  soutint 
pendant  quelque  temps  une  lutte  acharnée.  Enfin, 
lorsquMndtbilis  qui ,  malgré  une  blessure  mor- 
telle, combattait  toujours,  eut  été  renversé  k 
terre  par  un  javelot ,  et  que  les  soldats  qui  Ten- 
touraient  furent  tombés  sons  une  grêle  de  traits, 
la  déroule  commença  sur  tous  les  points.  II  y 
eut  un  grand  nombre  de  morts,  parce  que  les 
cavaliers  n'eurent  pas  le  temps  de  remonter  à  che- 
val et  que  les  Romains  poursuivirent  les  fuyards 
avec  vigueur.  On  ne  s'arrêta  qu'après  la  prise  du 
<amp.  Treisc  mille  Espagnols  furent  tués  ce  jour- 
Ih ,  et  huit  cents  environ  faits  prisonniers.  Parmi 
les  Romains  et  les  alliés ,  il  périt  un  peu  plus  de 
deux  cents  hommes,  principalement  à  Taile  gau- 
che. Les  Espagnols,  chassés  de  leurcamp  ou  échap- 
pés au  combat,  se  dispersèrent  dans  les  campagnes 
et  regagnèrent  ensuite  chacun  leurs  cités. 

111.  Convoqués  alors  par  Mandouius  b  une  as- 


semblée générale,  ils  s'y  plaignirent  vivement  de 
leurs  défaites,  en  accusèrent  les  auteurs  de  la  ré^ 
volte,  et  furent  d'avis  d'envoyer  une  ambassade 
pour  livrer  leurs  armes  et  offrir  leur  soumission. 
Les  députés  rejetèrent  toute  la  faute  sur  Indibilis, 
qui  avait  excité  le  soulèvement,  et  sur  les  autres 
chefs,  puis  ils  livrèrent  leurs  armes  et  firent  leur 
soumission.  On  leur  répondit  i  que  celte  soumis- 
sion ne  serait  acceptée  qu'antant  que  Mandonius 
et  les  autres  instigateursde  la  guerre  seraient  livrés 
vivants  :  sinon,  l'armée  allait  marcher  sur  le  terri- 
toire des  Ilergètes,  des  Âusétans  et  successivement 
des  autres  peuples.  •  Telle  fut  la  réponse  que  les 
députés  rapportèrent  ii  l'assemblée  générale.  Man- 
donius et  les  autres  chefs  furent  saisis  et  livrés  au 
supplice.  La  paix  fut  rétablie  en  Espagne  ;  mais  on 
exigea  cette  année  des  habitants  une  contribution 
double,  du  blé  pour  six  mois,  des  soies  et  des  toges 
pour  l'armée  ;  trente  peuples  environ  livrèrent  des 
otages.  Ainsi  peu  de  jours  suffirent  pour  voir  naî- 
tre et  réprimer  sans  beaucoup  d'efforts  ce  soulè- 
vement de  l'Espagne.  On  put  alors  tourner  contre 
TAfriquc  tontes  les  terreurs  de  la  guerre.  C.  Lélius, 
s'étant  approché  d'Hippone-Royale  pendant  b 
nuit,  marcha  au  point  dn  jour  à  la  tête  des  légions 
et  des  soldats  de  marine  pour  ravager  le  territoire. 
Les  habitants  n'étaient  point  sur  leurs  gardes, 
comme  c'est  l'usage  en  temps  de  paix;  ils  éprou- 
vèrent des  pertes  considérables,  et  des  fuyards 
portèrent  répouvante  an  sein  de  Carlhage,  annon- 
çant l'arrivée  de  la  flotte  romaine  et  du  consul  Sci- 
pion,  que  déjà  l'on  savait  passé  en  Sicile;  mais  ils 
ne  pouvaient  préciser  ni  le  nombre  des  vaisseaux 


niedit'i  invecU  boitef»  limnl  pédestres  acies  tarbaniut, 
siiDol  equitibns  Hispaoorum  vism  imoiitendiequos  clause- 
runt.  ItnqaCf  ombsa  pugnaeqneitri,  ad  pedestrem  Hispani 
desceoderunt.  Romani  imperatores ,  nt  lartiatos  bostium 
ordinet,  et  trepidaUonem  pavoremqoe,  et  fluctuantia  vi- 
deruot  signa,  bortaatur,  orant  milites,  •  ut  percolsos  inva- 
dant ,  neu  resUtni  adem  patiantnr.  •  T^on  lustinuissent 
tain  infestum  impetam  bartiari,  ni  regulns  ipse  Indibilis, 
com  equitibus  ad  pedes  degressis,  ante  prima  signa  pe- 
ditumieobjecisset  Ibi  aliquandtuatrox  pugna  stetit.  Tan- 
dem pofttquam  ii,  qui  circa  regem,  semlnecem  restantem, 
deinde  p>lo  terrae  afllium,  pugnalMnt ,  obruti  telis  occu- 
bnerunt;  tam  fuga  passim  cœpta;  ploreaqne  C9sl,  quia 
equos  oonscendendi  eqnitibns  spatiam  non  fnerot,  et  quia 
percutsis  acriter  instllenint  Romani  ;  nec  ante  abscessnm 
est,  qtiam  castris  qnoque  etoemnt  hostem.  Tredecim 
iDiÛia  EUspanorum  c«sa  eo  die,  octtngenU  ferme  capli. 
Eomanonim  sociornmqQe  pauto  ampTins  dncenti ,  maii- 
me  io  l»foci)rnu,  cedderunt.  Paisi  castris  Hispani,  aot 
qui  ex  prslio  effugerant,  spani  primo  per  agros,  ddnde 
te  sa.is  quisqu*»  cititales  redienint. 

ni.  Tuni  a  Mandonio  evocatl  in  condlinm ,  conqnesti- 
qae  ibi  dadei  snas  •  increptiia  auctoribua  belU ,  legatoa 


mlttendos  ad  arma  Iradenda  deditionemque  faciendam 
censnemnt.  Quibas,  enlpam  in  auctorem  l>eiii  Indibilero, 
oeterosque  prindpes,  quorum  pleriqne  in  ade  ceddia- 
aent ,  oonferenttbns,  tradentibusqae  arma ,  et  dedentibos 
sese,  reaponsam  est  :  «  In  deditionem  ita  acdpi  eoa ,  al 
Mandodium  oeterosque  belli  condtorea  tradldiaient  vi- 
vos;  sin  minus,  exerdtua  se  in  agmm  liergetom  Auseta* 
nommqoe,  et  deinceps  alionim  popnlorum  ductorot.  • 
Hara  dida  legaiis ,  rennnliataque  in  coneilium.  Ibi  Man- 
donius ceteriqne  prindpes  oomprehensi  et  Iradili  ad  sap- 
plidum.  Hispani»  popnlis  reddita  pax  i  sUpendinm  ejos 
anni  duplex  et  frnmentnm  sex  mendum  imperatiim« 
sagaque  et  tog»  encrdlui,  et  obsides  ab  triginta  ferme  po- 
putis  accepti.  Ita  Htspaniae  rebellantis  tumuttu,  baud  ma- 
gno  rootu,  intra  paucos  diea  condtoetoompresso,  in  AfH» 
cani  omnis  terror  versus.  G.  Lastius  nocte  ad  Htpponem 
Reglum  quum  aoeestisset,  luce  prima  ad  poputandnm 
agmm  sub  signis  milites  sociosque  nayales  duiit.  Omni- 
bus, pads  modo  incuriose  agenUbus,  magna  dades  H- 
lata  ;  nuntiiqne  trepidi  Carthaginem  terrore  IngenUeonv 
pIcTere,  dassem  romanam  Scipionemque  imperatorera 
(et  bma  rueratjam  in  Sidliam  traosgreisnm)  rdrentef, 
1  Née  quot  navea  vidiisent,  née  quanta  manua  agrot  pop» 
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fo*il0  avaient  toi  ,  ni  edm  d»  aoldals  qm  rava- 
feaient  la  campagne,  el  la  peor,  qoi  grotni  ks 
ol]jeU|  leur  faitaii  exagérer  le  péril.  Onfot  d'abord 
effrayé  et  oonsiemé;  pais  od  le  laista  aller  a  b 
doalear  :  •  La  fortooe  était  a  ce  pobt  changée , 
qa*après  avoir  va  nagnère  one  armée  ? kioriease 
sons  les  mars  de  Rome ,  après  avoir  écrasé  tant 
d'armées  ennemies,  après  avoir  reçn  la  sonmissioa 
volontaire  on  forcée  de  toutes  les  nations  de  Tlta- 
lie,  ils  allaient,  par  un  retour  de  fortune,  voir 
l'Afrique  dévastée ,  Cartbage  assiégée ,  sans  pou- 
voir opposer  a  leurs  malheurs  la  même  énergie 
que  les  Romains.  Ceax-ci  avaient  trou? é  dans  la 
population  de  Rome,  dans  la  jeunesse  du  Latlum, 
des  forces  toujours  plus  considérables  et  plus  nom- 
breuses à  mesure  que  succombaient  leurs  armées  ; 
poar  eux,  ils  n'avaient  dans  la  ville,  ils  n^avaient 
dans  les  campagnes  qu'une  population  incapable 
de  combattre.  11  leur  fallait,  a  prii  d  or,  acheter 
des  défenseurs  chez  ces  peuplades  africaines  dont 
la  foi  légère  flottait  à  tout  vent.  Déjà  le  roi  Syphax 
était  dans  des  dispositions  hostiles  pour  eux,  de- 
puis sa  oooféreace  avec  Scipion  ;  et  le  roi  Masi- 
nissa  les  avait  trahis  ouvertement  et  s'était  déclaré 
leur  plus  cruel  eunemi.  Cartbage  n*avait  plus  d'es- 
poir, plus  de  secours  a  attendre  d'aucune  part. 
Magon  ne  pouvait  exciter  le  moindre  mouvement 
en  Gaule  ni  se  jomdre  ï  Annibal  ;  Annibal  lui- 
même  n'était  plus  qu'un  nom,  qu'un  homme 
usé.  • 

IV.  Ces  plaintes  exprimaient  l'abattement  ou 
les  plongeait  cette  noufelle  soudaine  ;  mats  leur 
situation  devenue  de  plus  en  plus  critique,  releva 
leurs  courages.  Ils  se  consultèrent  sur  les  moyens 
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aff  icains,  de  fortifier  Cart 
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plus  une  somme  considérable  d^argenf  pour  «Hh 

doyer  des  auiiliaires;  il  devait  avec  œs  reur<>rts 

s'approcher  davantage  de  Rome  ei  se  joiadn  t 

Annibal.  Tels  étaient  les  préparatiCs  et  les  projeU 

qu'on  faisait  à  Cartbage.  Tandis  que  Lélius  euk- 

▼ail  un  immense  butin  dans  an  pays  désarmé  H 

dégarni  de  troupes,  Hasinissa,  apprenant  i  airrrée 

de  la  flotte  romaine,  se  rendit  auprès  de  lui  avec 

quelques  cavaliers.  Il  se  plaignit  •  lïf emeol  de 

la  lenteur  de  Scipion  qui  n^avait  pas  encore  amené 

son  armée  en  Afrique,  quand   les  Cartha^'aou 

étaient  abattus  et  que  Syphax  était  occupé  par  des 

guerres  avec  ses  voisins;  il  ajouta  que  ce  prioce 


Isretar»  satb  gnari,  omnia  io  majof ,  meta  lageote,  ac- 
dpfétMot.  liaqae  primo  terrer  pjforque,  dein  mœ»tUia 
antmof  iacesait  :  ■  laotom  fortuoam  matasse ,  ot ,  qui 
oiodo  ipti  eierdtam  ante  mœaia  romaiia  haboisseot  tïc- 
tore>,  ttratifque  tôt  bottiom  ezercitiboa,  omoei  Italie 
popakM  aut  Ti  aat  Toluntate  In  deditioaem  accepiaseot; 
ii  •  Terio  Marte,  Aft*ice  populaliooef  et  obfidiooem  Car- 
tbaginla  visari  forent ,  neqnaquam  pari  ad  patieuda  ea 
robore,  ac  Romani  fatiient.  lilif  romanam  plebem ,  illti 
Latinro  juventntempraBbniise;  majorera  semper  frequ  n- 
tioremqiie  pro  totcaesis  eiercilibus  tubolescentem.  Suam 
plctiem  imbellem  in  urbe ,  imbellem  in  agris  este;  nier- 
cede  parari  auxilia  et  Afria,  gente  ad  omnem  aura  m  ipei 
moblU  atque  inflda.  Jam  reget,  Syphacem  pott  collo- 
quium  cuiu  Scipione  alienatum  ;  Masinitsam  aperta  de- 
fèctione  infetliaiiroum  boitem;  niliil  osqaam  spei,  nihil 
aniUii  case.  Nec  Magonem  ex  G  allia  movere  tumultus 
qolcqaam,  nec  coDJuogere  seae  Anoibali;  et  Annibalero 
fpsom  jam  et  fama  •eneicere,  et  viribus.  • 

ly.  In  base  defleoda  prolapsos  ab  recenti  nuntio  ani- 
DOS  rortua  terrer  iostani  refocavit  ad  coosultandum , 
^nonam  modo  obviam  presentibiis  periculis  ireiur.  De- 


lectua  raptim  in  orbe  agriaqoe  faaberi  piaœl,  tmUatid 
conduœoda  Afromm  auiilia,  nmoire  nriiem,  frunie&* 
tum  oonvebere,  tela,  arma  parare,  instmere  Directe 
miitere  ad  Hipponem  adversos  romanam  dasacn.  Jam 
baec  agentibui  nuntiua  tandem  yenit ,  Laeliom ,  aoa  Sd- 
pionem,  copiasqoe ,  quant»  ad  iocursionei  agroramatu 
aint ,  traosTectas  ;  summ»  iteVi  molem  adhoc  in  Sidiia 
esae.  lia  respiratum ,  miUiqae  ad  Syphaoem  legationes, 
aliotqoe  reguloa,  firmandas  societatis  caofa ,  cœp(v*  Aa 
Philippum  quoquemifsi^qm'  diioenia  argeuti  taleatapol- 
licerentor,  at  in  Siciliam  ant  in  Iuliam  inyeeret.  Hitf 
et  ad  duof  imperatorea  in  Italiam ,  nt  omoi  terrore  Sa- 
pionem  retinerent;  ad  Magonem  noolegatiiDodOiUd 
viginti  qoinqne  naves  loogv,  lez  mtUia  pedirom,  octu^ 
genti  equitea,  septem  elepbanti,  ad  boc  magna  pecaïui 
ad   conduoenda  anxilia,  quibua  frelui  propius  nrbeai 
romanam  exercitum  admoveret ,  coojungeretquc  se  Aft* 
nibali.  Hase  Gartbagine  parahant  agital«otque.  Ad  U»- 
lium  prapdaa  iiigentet  ex  agro  inermi  ac  oodo  pr^""'" 
ageotem  Masiniisa,  fama  romanae  claniieicitus,  coD 
equitibua  paucis  venit.  Is  t  scgniler  reinagiabScipioM» 
qucslua,  a  quod  tum  non  jam  exercitum  io  Africam  v*J 
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liiAit  mmcoTB  laoerMn  ;  qae,  ù  on  lui  laissait  ler- 
I  wa  gré  ses  affaires ,  les  Romaios  n*au- 
1  lû  sincérité,  ai  fiJélilé  à  ailendre  de  loi. 
iM»  devail  presser  Sdpion^  et  lui  faire  com- 
lawlre  qo*il  n'y  avait  pas  ou  moment  k  perdre. 
jtm  I vi ,  quoique  chassé  de  soo  royaume,  il  amè- 
ivait  dô  renions  d'infanterie  et  de  cavalerie  qui 
^scraîeni  pas  k  dédaigner.  Lélius  ne  devait  pas 
fma  en  Afrique;  selon  tonte  apparence,  une 
iKtt  étûl  sortie  du  port  de  Carlhage  ;  il  n'était 
fB  pendent  de  la  combattre  en  Tabsence  de  Sci- 

^.  Après  cette  conférence,  Lélius  congédia  Masi- 
et  le  lendemain  ils*éloigna  d*Hippone  avec  sa 
loltediargéede  butin  :  de  retour  en  Sicile,  il  lit 
fut  a  Scipicm  des  avis  do  prince  numide.  Dans  le 
néoe  temps,  les  galères  que  Gartbage  avait  en- 
voyées a  Magon  abordèrent  entre  les  Liguriens 
tl&iipimes  et  G^ies.  C'était  dans  ces  parages  que 
»  Inovait  alors  la  flotte  de  Magon.  Sur  Tordre 
^  lii  transmirent  les  députés  de  lever  le  plus  de 
inflfs  qa*il  pourrait ,  il  s'empressa  de  réunir  en 
aneoUée  les  Gaulois  et  les  Liguriens  qui  étaient 
ihisea  grand  nombre  dans  les  environs,  t  II  avait 
clé  envoyé  vers  eux ,  leur  dit-il ,  pour  leur  rendre 
Il  fiberté;  Ils  en  Toyaient  la  preuve  dans  les  se- 
QMinqae  Carlhage  lui  faisait  passer;  mais  il  était 
ealeor  ponvoir  de  lui  fournir  les  forces  et  Farmce 
aèDESsûres  pour  décider  de  la  guerre.  Les  Romains 
ivntat  deux  armées  romaines,  Tune  dans  la 

GasVe^Ymltedans  rétrurie  :  il  savait  de  bonne 

part  que  Sp.  Laerétios  allait  se  joindre  a  M.  Livius. 

C'âail  à  eux  à  mettre  aussi  sur  pied  plusieurs  mil- 


liers d'hommes  pour  résister  à  deux  généraux  et 
k  deux  années  ennemies.  •  Les  Gaulois  répondi- 
rent :  •  Qu'ils  étaient  dans  les  meilleures  dispo- 
sitions ,  mais  que  comme  ils  avaient  presque  sous 
les  yeux  un  camp  romain  au  sein  même  de  leur 
pays,  et  un  autre  dans  leur  voisinage,  en  étrurie, 
ils  devaient  craindre,  si  l'on  découvrait  au'ils  eus- 
sent aidé  les  Carthaginois,  de  voir  aussitôt  les  deux 
armées  envahir  et  ravager  leur  territoire.  Magon 
ne  devait  attendre  des  Gaulois  qu*un  appui  secret. 
Quant  aux  Liguriens ,  comme  leurs  terres  et  leurs 
villes  n'étaient  point  menacées  par  des  armées  ro* 
maines ,  |ils  étaient  libres  dans  leurs  projets.  lU 
pouvaient  bien  armer  leur  jeunesse ,  et  prendre 
part  à  la  guerre,  autant  qu'il  était  en  eux.  »  Les 
Liguriens  ne  s'y  refusèrent  point;  ils  demandèrent 
seulement  deux  mois  pour  lever  des  troupes. 
Cependant  Magon ,  qui  avait  congédié  les  Gau- 
lois, soudoya  secrètement  des  soldats  daps  leurs 
campagnes;  il  reçut  des  provisions  que  les 
peuples  gaulois  lui  envoyaient  avec  le  même 
mystère.  M.  Livius  conduisit  ses  volontaires 
d'Étrurie  en  Gaule ,  se  joignit  à  Lucrétius  et  se 
tint  prêt  k >rrôter  Magon,  s*il  quittait  la  Ligurie 
pour  marcher  sur  Rome  ;  si  le  Carthaginois  res- 
tait paisiblement  cantonné  dans  un  coin  des  Al- 
pes, lui  aussi  s'arrêterait  dans  cette  contrée,  aux 
environs  d^Ariminium,  pour  veillera  la  sûreté 
de  ritalie. 

Yl.  Lorsque  Lélius  fut  de  retour  d'Afrique,  Sci- 
pion,  qui  était  vivement  préoccupé  des  avis  de  Ma- 
sinissa,  et  ses  soldats,  qui  voyaient  décharger  de 
tous  les  vaisseaux  le  butin  fait  sur  les  terres  doa 


pereofabCartliagUiieosibiit,  Syphaoefmpeditoflni- 
belfis,  foem  încertum  hsrere;  si  ipatiam  ad  sna , 
■1  Triii ,  CQBpOBcnda  detur»  nihil  sincera  fid  )  cam  Ro- 
■uiiacbiraai.  Hortaretur,  ac  slimularet  SdpioQem  «  ne 
cnortu  Se,  qnanquam  regno  pulnis  esset,  cam  haud 
iBiitfHiinnJîi  eopiia  affuinmni  pëdilDin  eqnitamque.  ^eo 
ifà  Uriio  HMmodiifli  in  Africa  eise.  Classem  credere 
pnfBdiiD  a  Cafthagiae,  corn  qua,  abiente  Sciplone,  non 
ofii  toUuB  eise  contrabi  eertamen.  • 

V.  Ab  hoc  temiooe  dimltio  M asinitsa ,  Lœliot  postero 

ienaiei  prada  onostai  ab  Hippone  salTit ,  reTcctosque 

■  Siâtiini  mandata  llanoissœ  Sdpioni  eiposuit.  liidem 

knm  dieboi  navet ,  qam  ab  Gartbagine  ad  Magooem 

■ne  enot»  inter  Albîngannof  Ligures  Genoamque  ac- 

coktddL  In  bis  lods  tnm  forte  Mago  tenebat  classem  ; 

^,  legatomm  anditia  TerbU  jubeotiam  eiercitus  quam 

naximos  eomparare,  exteroplo  GaUonim  et  Ligurum 

(moque  atrinsqne  gentis  ingens  ibi  multitude  erat)  coa- 

âiom  baboit  •  £t  miunm  se  ad  eos  ? indicandos  in  li- 

bCiMem,  •  ail  »  «  et ,  nt  ipst  cernant ,  miUi  sibi  ab  domo 

fRûdia;  nd,  quantit  viribns,  quanto  eiercitu  id  belium 

lenUir,  in  eorum  potestate  esse.;  Duos  eiercitus  roma- 

■onuD,  OBom  in  Gallia,  alternm  m  Etruria  eue  .  satis 


scîre,  Sp.  Locrelinm  se  cum  M.  Lirio  jnnctnmm  ;  mol  la 
millia  ipsisetiam  armanda  esse,  ut  duobusducibus,  duobns 
eiercitibus  romanis  resistatur.  ■  Galli ,  •  suromam  ad  id 
snam  Toluntatem  eise,  •  dicere  :  •  sed,  quum  una  citsira 
romana  intra  fines,  altéra  in  finiUma  terra  Etruria  prope 
in  oonspectu  babeant,  si  palam  flat«  aniiliis  adjutum  ab 
sese  Pœnum,  extemplo  infestos  utrimque  exerdtus  in 
agrnm  suum  incnrsnros.  Ea  ab  Gallis  desideraret,  quibna 
occulte  adjuTari  posset.  Liguribus,  quod  procul  agronr* 
bibnsque  eorum  castra  romana  sint,  libéra  concilia  esse; 
ilios  armare  jaTenlutem ,  et  capessere  pro  parte  belium  « 
cquom  esse.  »  Ligures  band  abnuere;  tempos  modo  duo* 
mm  menaium  petere  addelectusliabendos.  Xnieriui  Blago 
milites,  Gallis  dimissis ,  clam  per  agros  eorum  mercede 
conducere.  Commeatus  quoqne  omnis  generis  occulte  ad 
eum  a  gallis  populis  mittebantur.  M.  Livius  exercitum 
▼olonum  ex  Etruria  io  Galliam  traducit;  junctusque  Ln« 
cretio ,  si  se  Mago  ex  Liguribns  propius  urbem  moveat» 
obTiam  ire  parât;  si  Pœuus  snb aogulo  Alpium  quietns 
se  contineai ,  et  ipse  in  eadem  regione  drca  Arimiaium 
Iiali»  presidio  futurus. 

VI.  Poit  reditum.ex  Afrioa  C.  Lslîi,  et  Scipione  sti- 
mulalo  Masmifsae  adbortationibus,  et  militibus ,  prasdam 
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ennemis ,  se  montrèrent  également  impatients  de 
franchir  la  mer;  mais  ce  grand  dessein  fut  retardé 
par  nne  affaire  moins  importante.  On  voulut  re- 
prendre layille  de  Locres,  qui,  lors  de  la  défec- 
tion de  rttalie ,  s'était  aussi  livrée  aux  Garlhagi- 
nois.  Un  incident  fort  léger  donna  l'espoir  de 
réussir  dans  cette  entreprise.  Le  Bruttium  était  le 
théâtre  du  brigandage  plutôt  que  d'une  guerre  en 
règle  :  Texemple  en  avait  été  donné  par  les  Nu- 
mides, et  les  Bruttiens,  poussés  moins  par  leur  al- 
liance avec  les  Carthaginois  que  par  leur  naturel , 
avaient  adopté  ces  habitudes.  Puis  les  Romains 
avaient  aussi ,  comme  par  contagion ,  pris  goût  au 
pillage  ;  ils  faisaient,  autant  que  leurs  chefs  leur 
en  laissaient  la  liberté,  des  excursions  sur  les 
terres  ennemies.  Us  surprirent  quelques  Locriens 
sortis  de  leurs  murs  et  les  entraînèrent  à  Rho- 
gium.  Parmi  les  prisonniers,  se  trouvaient  quel- 
ques ouvriers  qui  étaient  employés  par  les  Car- 
thaginois a  des  travaux  dans  la  citadelle  de 
Locres.  Reconnus  par  les  principaux  Locriens,  ré- 
fugiés à  Rhégium ,  depuis  que  la  faction  contraire 
les  avait  chassés  de  la  ville  pour  la  donner  k  An- 
nibal,  ces  ouvriers,  après  avoir  répondu  a  toutes 
les  questions  qu'on  a  coutume  de  faire  à  la  suite 
d'une  longue  absence,  sur  les  affaires  du  pays, 
promirent  que  si  on  les  rachetait  et  qu'on  les  ren- 
voyât k  Locres,  ils  livreraient  la  citadelle  aux 
nobles;  ils  y  habitaient  et  ils  avaient  toute  la  con- 
fiance des  Carthaginois.  Les  réfugiés,  qui  regret- 
taient vivement  leur  patrie  et  qui  brûlaient  du 
désir  de  la  vengeance,  rachetèrent  aussitôt  les 
ouvriers  et  les  renvoyèrent  a  Locres,  après  avoir 


concerté  avec  eux  le  plan  de Taf faire  et  les  si 
qu'ils  devaient  donner  pour  les  avertir. 
allèrent  à  Syracuse  trouver  Scipion,  auprès  <J' 
se  trouvait  une  partie  de  leurs  compagnons  d.^ 
lui  communiquèrent  les  promesses  des  p 
niers,  et  firent  briller  k  ses  yeux  Tespoir  d*u 
ces  qui  n'avait  rien  d'improbable.  Le  consul  I^ 
accompagner  des  tribuns  militaires  M.  Ser^îv 
P.  Matiénus,  qui  eurent  ordre  de  oonduire  t 
mille  hommes  de  Rhège  k  Locres.  H  écrivit  au  | 
préteur  Q.  Pleminius  de  seconder  l'entreprise» 
l>artit  donc  de  Rhège  avec  des  échelles  proportii 
nées  k  l'élévation  prodigieuse  des  remparts,  et  V 
le  milieu  de  la  nuit,  on  donna  du  lieu  codyoou 
signal  k  ceux  qui  devaient  livrer  la  citadelle, 
étaient  prêts  et  sur  leurs  gardes;  ils  firent  di 
cendre  de  leur  côté  des  échelles  préparées  à  i 
effet ,  et  reçurent  les  Romains  qui  escaladaient  i 
plusieurs  points  k  la  fois  sans  pousser  un  seul  ci 
les  assaillants  fondirent  sur  les  postes carthagin< 
qui  dormaient  dans  une  entière  sécurité.  On  ei 
tendit  d'abord  lesgémissementsde  ces  ma)beure& 
qu'on  égorgeait  ;  puis  ce  fut  l'effroi  de  gens  qi 
s'éveillent  en  sursaut,  et  la  confusion  qui  nal 
d'un  danger  dont  on  ignore  la  cause  ;  enfin  ci 
n'eut  plus  de  doute,  on  s'appela  l'un  l'autre.  Dejl 
chacun  criait  aux  armes  !  on  répétait  que  les  en^ 
ncmis  étaient  dans  la  citadelle ,  et  qu'ils  massa^ 
craient  les  postes.  C'en  était  fait  des  Romains,  bîei 
inférieurs  en  nombre,  si  leurs  compagnons,  qui 
étaient  en  dehors  dès  murs,  n'eussent  poussé  an 
cri.  Les  Carthaginois,  ne  sachant  d'où  il  partait, 
et  cédant  k  ces  vaines  terreurs  que  grossit  toujours 


ex  hoftiam  terra  cernenUbos  tota  elasie  efferrl ,  acceosis 
ad  trajldendam  quam  primam ,  intervenit  majori  miaor 
cogttatio ,  Locros  urbem  recipiendi ,  qu»  sob  defectio- 
oem  Itali»  desciterat  et  îpsa  ad  Pœnos.  Spei  aotem  af- 
feetaod»  ^osreiex  iDiniroareaffatsit.  Latroctniit  magis, 
quam  jasto  bello,  in  BrattiiB  gerebantnr  res;  prindpio 
ab  NuiDÎdis  facto,  et  Brnttits,  non  societate  maglspa- 
niea^quam  laopte  ingertlo ,  coogruentibus  in  eom  mo- 
rem.  Pot  tremo  Romani  qnoqae ,  jam  contagione  qaadam 
rapto  gaadeotes ,  qoaDtam  per  duces  Ucebat,  excarsiones 
In  hostinm  agros  facere.  Ab  ifs  egressi  quidam  nrl>em 
Locrenses  drcamTenll,  Rbeglumque  abstracti  foerant. 
In  eo  oaptivornm  numéro  fabri  quidam  fuere,  assneti 
forte  apud  Pœnos  mercede  opus  In  arce  Locrorom  facere. 
li ,  cogniti  ab  Locrentium  principibus ,  qui  pnisi  ab  ad- 
Tersa  facUone ,  qus  Annibali  Locros  tradiderat ,  Rbegium 
ae conluierant, quum cetera  percnnctantibus  (ut  mos  est, 
qui  dlu  absunt),  qus  domi  agerentur,  exposuissent  / 
spem  fecerant ,  si  redempti  ac  remissi  forent ,  arcem  se 
l^s  tradituros.  It>t  se  habitare,  fidemque  stbi  rerum  om- 
nium Jnter  Carthaginienses  esse.  Itaqne ,  nt  qui  simul 
desiderio  patri»  angerentur,  simul  cupiditate  inimicos 
aldicendt  ardèrent ,  redemptis  extemplo  ils  remissisqae. 


qnnm  ordinem  agendaB  rei  oompoioissent»  signaqae, 
qu«r  procnl  édita  observèrent,  ipsi  ad  Scipiooem  Syra- 
casas  profecti ,  apud  quero  pars  exsulum  erat ,  reFereates 
ibi  promissa  capUvoram ,  qanm  apem  ab  eflèctu  haud 
abborrentem  consnii  feciasent;  tribnni  miiitum  cum  iis 
M.  Sergios  et  P.  Matienns  miasi ,  jutsique  ab  Rbfgio  tria 
millia  miiitum  Locroa  ducere  :  et  Q.  Pleminio  proprctori 
scriptnm ,  ut  rei  agend»  adesaet.  Profecti  ab  Rhegio , 
scalas  ad  editam  altitudinem  arcia  fabricatas  portantes, 
média  ferme  nocte  ex  eo  looo,  unde  oonvenerat.  signom 
dedere  proditoribns  arcls.  Qui  parati  inteotiqnc ,  et  ipsi 
scalas  ad  td  ipsum  factas  quum  demisissent,  pluribosqne 
simul  locis  scandentes  acœpisieiit,  priusquam  clamor 
oriretur,  in  vigiles  Pœnomm,  nt  in  nuUo  tali  oietu,  so- 
pitos  impetut  est  factus.  Quorum  gemitna  primo  niorieo- 
tium  exaudltua;  ddnde  subtta  Gonsteraalîo  ex  somoo  d 
tumultusi  quum  causa  ignoraretur;  postremo  certior 
res ,  aliis  exdtantibus  alios.  Jamque  ad  arma  pro  se  quii- 
que  vocabat  :  a  hostes  in  arce  esse,  et  raedi  vigiles  :  •  op- 
pressique  forent  Romani ,  nequaquam  numéro  ptrei,  ai 
clamor,  ab  lis,  qui  extra  arcem  erant,  snblatot,  iacer* 
tnm  unde  acddisaet,  omnia  vana  augente  noctoroo  ta- 
muitu ,  fecisaet.  Itaqne  velut  plena  jam  hostiom  voe  ter- 
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le  désordre  de  la  nait,  crurent  que  la  citadelle 
était  pleine  d'enDemis;  ils  renoncèrent  an  combat 
et  se  retirèrent  dans  la  seconde  citadelle ,  car  la 
Tille  en  a^ait  deux ,  et  k  pen  de  dislance  Tune  de 
Tautre.  Les  habitants  ooeapaient  la  ville,  qui  était 
comme  la  récompense  destinée  au  rainqueur. 
Chaque  Jour  les  garnisons  des  deux  citadelles  en- 
gageaient entre  elles  des  escarmouches.  Q.  Pléini- 
nias   commandait  les  Romains,    Hamilcar   les 
Cartbaginoift,  et  tous,  tirant  des  secours  du  pays 
voisin,  augmentaient  leurs  forces.  Enfin  Annibal 
arrivait  en  personne,  et  Piéminius  n'aurait  pu 
tenir,  si  la  plupart  des  Locrieiis ,  exaspérés  par 
Torgaeil  et  Tavarice  des  Carthaginois ,  n'eussent 
penché  pour  les  Romains. 

VII.  Seipion  apprenant  que  le  succès  dcTexpé- 
dition  de  Locres  était  compromis ,  et  qu'Annibal 
s'approchait  en  personne,  craignit  pour  la  garnison, 
dont  la  retrûte  n'était  pas  facile ,  et  laissant  a  Mes- 
sine son  frèreL.  Seipion,  h  la  tète  deVarmée,  il  pro- 
fita de  la  marée  et  d'un  bon  vent  pour  partir  avec 
sa  flotte.  Annibal,  de  son  côté,  parvenu  au  fleuve 
Butrote,  qui  est  peu  éloigné  de  Locres,  avait 
envoyé  aux  Carthaginois  Tordre  d'attaquer  vigou- 
reusement, dès  le  point  du  jour,  les  Romains  et 
les  Loeriens,  tandis  «qu'k  la  faveur  de  la  diversion 
opérée  par  cette  alerte,  il  paraîtrait  tout  ^  coup 
et  prendrait  la  ville  par  derrière.  Mais,  trouvant 
le  combat  engagé  avec  le  jour,  il  ne  voulut  point 
s'enfermer  dans  la  citadelle ,  et  concentrer  ainsi 
beaucoup  de  monde  sur  un  espace  trop  étroit, 
de  plus ,  il  n'avait  point  apporté  d'échelles  pour  es? 
calader  les  murs.  11  fit  déposer  les  bagages  a  ses 
soldats,  et  déploya  ses  lignes  non  loin  des  rem- 


parts pour  effrayer  l'ennenn  ;  puis,  avec  ses  cava- 
liers numides,  il  parcourut  Tenceinte  de  la  ville 
pendant  qu'on  préparait  les  échelles  et  toutes  les 
machines  nécessaires  k  Passant,  examinant  de 
quel  côté  il  valait  mieux  attaquer.  Comme  il  s'ap- 
prochait du  mur,  il  vit  tomber  k  ses  côtés  un  de 
ses  officiers  frappé  d'Un  coup  de  scorpion.  Effrayé 
du  danger  qu'il  Tenait  de  courir,  il  fit  sonner  la 
retraite  et  alla  poser  son  camp  retranché  hors  de 
la  portée  du  trait.  Cependant  la  flotte  romiine, 
partie  de  Messine ,  aborda  à  Locres  quelques  heu- 
res avant  la  chute  du  jour  :  toutes  les  troupes 
furent  débarquées  et  entrèrent  dans  la  ville  avant 
le  coucher  du  soleil.  Le  lendemain  les  Carthagi- 
nois sortirent  de  la  citadelle  et  engagèrent  le 
combat.  Annibal ,  muni  d'échelles  et  de  tout  ce- 
qui  était  nécessaire  k  l'assaut,  était  déjà  au  pied 
des  murs ,  quand  tout  b  coup ,  comme  il  ne 
craignait  rien  moins  qu'une  telle  attaque ,  la  porte 
s'ouvrît ,  les  Romains  fondirent  sur  lui ,  et  lui  tuè- 
rent deux  cents  hommes  environ  dans  cette  sortie 
imprévue.  Annibal  s'étant  aperçu  de  la  présence  du 
consul  ramena  dans  son  camp  le  reste  de  ses  sol- 
dats ,  fit  savoir  à  ceux  qui  étaient  dans  la  citadelle 
qu'ils  eussent  à  pourvoir  eux-mêmes  à  leur  sû- 
reté, et  décampa  pendant  la  nuit.  Les  soldats  de 
la  garnison  mirent  le  feu  aux  maisons  qu'ils  occu- 
paient, afin  de  causer  k  l'ennemi  une  alerte  qui 
le  retardât,  et  rejoignirent  leurs  compagnons 
avant  la  nuit  avec  toute  la  préc^ilation  d'une 
fuite. 

VIII.  Seipion,  voyant  que  les  ennemis  avaient 
abandonné  la  citadelle  et  déserté  leur  camp ,  réu- 
nit les  Loeriens  en  assemblée  et  leur  reprocha  vi- 


rlti  Pœoi ,  ominoeertamioe,  io  alteram  arcem  (  da«  tuot 
hiod  ranitani  iater  se  dittantes)  oonftigiont.  Oppidaoi 
arbeiD  lubebam ,  Tidoribuf  prsmium  in  medio  posilom. 
El  arcibus  doaboa  praeliis  qnotidie  levibiu  oertatMliir. 
Q.  PlemiaioB  romane,  Hamilcir  punico  pnMidio  prise- 
rat  :  arceaaeotes  ex  propintioia  loeii  sobùdia  coptes 
aogehaiit.  Ipie  postremo  veniebat  Aonitial  :  necnistiouii- 
senl  Romani,  nisi  Locraosiummultitodo,  eucerbataïu- 
perbia  atqae  avaritia  Pœnonioi ,  adEoinaooi  incliaaMet 
VII.  Scipiooi  nt  niintattuni  eit ,  m  majore  disciiiiiine 
Locritrem  verti,  ipaaniqiae  Aonibalem  advcntare;  ne 
pnendtan  fltiam  periditaretor,  baud  fadli  iode  reoeplu, 
et  ipie  a  lleiiaoa,  L.  Sdpioae  fratre  in  pnnidio  ibi  re- 
lido,  qaom  primom  «tta  fretum  inclioataoi  eti,  navei 
Diri  lecondo  miait.  Et  Aoolbal  a  Butrolo  amni  (  baud 
prooul  il  ab  urbe  Looris  abett)  nnotio  prvntiMo  •  al  tui 
looe  prima  lamma  vi  prattuoi  cam  Eomaaif  ac  Locrea- 
Bbai  cooaerefciit,  dumipse,  aversia  omivbua  io  enm  ta- 
molUini,  ab  tergo  tirtrân  ineaùton  aggrederetur,  ubi 
loee  coepiam  loventt  pu^uun ,  ipue  nec  io  arçem  se  ioelu- 
dtfc,  orba  locom  ardam  impedituras ,  volait;  oeqae 
Milii,  quibuf  acaoderet  muros«  attolerat.  Sardnla  in 


aoervum  conjadis»  qaam  baod  procul  mûris  ad  terrorem 
bostinm  adem  osteôdisset,  cam  equHibos  Numidis  cir- 
curoeqaitabat  nrbem ,  dum  acalœ,  queque  alia  ad  oppa- 
goaadum  opai  eraot,  parantur,  ad  vitendum,  qua 
maiime  parte  aggrederdur.  Progressas  ad  maniro  »  scor- 
piooe  ict(D«  qui  proiinius  eam  forte  steierat ,  territai  inde 
tam  pericaloso  casa ,  receptuiesDere  quum  jossisset ,  ca- 
stra pnocol  ab  icia  teli  commuaiit.  Glaisis  romaoa  a 
Messaua  Locroa ,  aliquot  boria  die  soperante ,  acoesait  : 
eipositi  omoes  e  aavibus ,  et  aole  occasam  solis  urbem 
iogressi  sont.  Poatero  die  cœpla  ex  aroe  a  Pœnis  pagna  : 
d  Annibal .  jam  acalis  aliisqae  omaibos  ad  oppagiiatio> 
oera  paralis,  aobibat  rauros  :  quum  repente  io  eum, 
nibîl  nriaoa  qaam.  taie  qnicqaam  timentem ,  patefiicta 
porta  erampont  Romaoi.  Ad  doceotoa  »  improvidos  quum 
iovasiaseot,  ooeidant  :  ceteros  Annibai,  ut  oodsulem  ad- 
esse  aensit»  in  castra  reqpit;  nonUoqae  misso  ad  eos* 
qni  in  arce  eraot,  ut  sibimet  ipsi  coof^ulerent ,  nocte  motia 
caatris  abiit.  Et  qai  in  arce  erant,  igoi  iojecio  tedis,  qus 
teDwl>aDt,  al  is  tamultus  bostem  morardur,  agmen  sno- 
rum  fugae  simili  carsu  ante  oodein  assecaU  soot. 
VXli.  Sdpio,  ut  et  arcem  relidam  ab  boaUbua  et  vacus 


106 


TITE-LIVE. 


Tement  lear  trahison  :  il  panit  de  mort  les  aatears 
de  la  révolte  et  livra  leurs  biens  aux  chefs  de  la 
faction  contraire,  ponr  récompenser  leur  con- 
stante fidélité  envers  les  Romains.  «Il  déclara  qu'il 
n'ôtait  aucun  droit  à  la  nation  des  Locriens  :  ils 
enverraient  des  députés  à  Rome,  et  le  sénat  déci- 
derait de  leur  sort.  11  était  sûr  au  moins  que  mal- 
gré leur  perfidie  k  l'égard  du  peuple  romain,  le 
sort  que  leur  ferait  Rome  irritée  serait  préférable 
à  celui  qu'ils  devaient  h  l'amitié  de  Cartbage.  »  Il 
chargea  le  lieutenant  Q.  Pléminius  et  les  troupes 
qui  avaient  pris  la  citadelle  de  la  défense  de  la 
place,  et  repassa  k  Messine  avec  celles  qui  l'avaient 
suivi.  Les  Locriens,  depuis  qu'ils  s'étaient  séparés 
des  Romains,  avaient  eu  tant  a  sourfrir  de  l'orgueil 
et  de  la  cruauté  des  Carthaginois,  que  de  légères 
injustices,  loin  de  fatiguer  leur  patience,  eussent 
été  presque  un  soulagement  pour  eux.  Mais  Plé- 
minius et  les  soldats  de  la  garnison  romaine  sur- 
passèrent tellement  en  scélératesse  et  en  avarice 
Hamilcar  et  ses  Carthaginois,  qu'ils  semblaient  ri- 
valiser avec  eux,  non  de  courage,  mais  de  vices. 
Tons  les  excès  qui  font  maudire  au  faible  la  puis- 
sance du  fort  furent  épuisés  contre  les  habitants 
par  le  général  et  ses  soldats  :  leurs  personnes 
mêmes,  leurs  enfants,  leurs  femmes  eurent  à  souf- 
frir des  outrages  sans  nom.  L* avarice  des  Romains 
alla  jusqu'à  s'emparer  des  objets  sacrés.  Ils  profa- 
nèrent tous  les  temples;  ils  osèrent  môme  piller 
les  trésors  de  Proserpine,  restés  intacts  depuis 
tant  de  siècles.  Pyrrhus  seul  les  avait,  dit-on,  en- 
levées ;  mais  après  avoir  expié  son  sacrilège  d'une 


manière  terrible ,  il  avail  rapporté  les  dépooi 
sacrées.  Aussi,  de  même  «io*aalrefobles  vaisJ 
du  roi ,  brisés  par  la  tempête,  n*aTajeot  pu  saà 
du  naufrage  que  les  trésors  de  la  déeae,  doo^ 
étaient  chargés;   de  même  alors,  par  une  ?i 
geance  d'une  autre  espèce ,  cet  a^eot  in^iral 
tel  délire  k  tous  lies  complices  de  cette  profanatiJ 
qu'ils  tournèrent  leur  rage  farieose  contre  eJ 
mômes,  chef  contre  chef ,  soldat  contre  soldai. 
IX.  Le  commandant  en  chef  était  Piéminio^ 
une  partie  des  soldais ,  ceux  qo*il  avait  unea^ 
de  Rhégium,  étaient  sons  ses  ordres;  les  aair^ 
obéissaient  k  des  tribuns.  Un  soldat  de  Piàniolosl 
chargé  d'un  vase  d'argent  qu'il  avait  volédd 
la  maison  d'un  Locrien  ,  fuyait ,  poonoifi  par  k 
propriétaires,  lorsque/  tout  à  coup,  ilsetrcavaeii 
face  des  tribuns  Serglus  et  Matiénos.  Par  leuror 
dre  le  vase  fut  enlevé  au  ravissear;  de  là,iiiK 
querelle,  des  cris,  un  combat  enOn  entre  ies  sol- 
dats de  Pléminius  et  ceux  des  triinuu.  A  mesure 
que  le  hasard  amenait  de  nouveaux  combatiaotsau 
secours  de  leurs  compagnons,  la  foule  et  letumoKe 
augmentaient.  Les  soldats  de  Pléminius,  ayaol  ea 
le  dessous,  coururent  auprès  de  lear  généra, 
lui  montrèrent  leur  sang  et  leurs  blessutes,  en 
poussant  des  cris  d'indignation ,  et  loi  rapportè- 
rent les  outrages  dont  on  l'avait  accablé  lui -méiDf 
au  milieu  de  la  contestation.  Pléminius,  eaûanm 
de  colère,  s'élança  hors  de  ches  lui,  manda  les 
tribuns ,  les  fit  dépouiller  de  leors  lèiemenls  ei 
ordonna  de  les  battre  de  verges.  La  résistance 
qu'ils  opposaient  retarda  rexécotioo  de  cet  ordre; 


vtdit  castra ,  vocaU»  sd  condoiiem  Loerentes  graviter  oh 
defectionem  iDcmaTit:  deaaetoribtu  siipplidiini  sumptit, 
booaqae  eorum  alterioi  lactionif  priodpibas ,  ob  egre- 
giam  fidem  advertiu  Românoi ,  ooneetiit.  c  Pablioe  oee 
dare  »  Dec  eripere  se  quie^juam  Locreniibiu ,  diiit.  Ro- 
main mutèrent  legatos  :  qoam  senatos  aeqiium  censuif- 
letf  eam  fortnnam  babiiuroi.  lllnd  satis  icire,  etsi  maie 
de  populo  romano  meriti  essent,  in  meliore  ttatunib 
Iratis  Romaoia  faturoi ,  quam  snb  arnid*  Gartbaginien- 
tibas  fuerint.  »  Ipse  Q.  Plemhiio  legalo  praesidioque. 
quod  arcem  oeperat,  ad  tuendam  urbem  relicto»  cn.n 
quibiu  Tenerat  copiit»  Messanam  trajpdt.  Ita  superbe  et 
crudeliter  hÀbiti  Locrenses  ab  GarUiaginiensibut  poit 
defectionem  ab  Romanis  fuerant ,  ut  modicas  injurias  non 
»quo  modo  aolmo  pati ,  sed  prope  lubenti  possent.  Venim 
enim  Tero  tantum  Pléminius  Uamilcarem  praesidii  pne- 
feetum ,  Isntuin  pnesidiarii  milites  romani  Pœnos  scelere 
atque  avariiia  superaverunt,  ut  mm  armis,  sed  fitiis  ?!• 
derelur  certari.  Nihil  omnium,  quae  inopi  invisas  opes 
potentioris  fsdnnt,  prstermtstum  in  oppidàooe  est  ab 
duoe,  aut  a  militibns  :  in  corpora  ipsorum,  in  libenw,  in 
conjuges  infandae  oontumelise  édite.  Piara  afariUa  ne  sa- 
erorum  quidem  spolialione  al>stinoit:  nec  alia  modo  tem- 
pla  violau,  sed  Proserpiose  eliam,  intnctioroni  ctate. 


thenorl;  prcterquam  quod  a  Pyrrbo,  qoi  com  magna 
piacnio  sacrilegii  sni  mannbiaa  retnUt,  spoUati  dioebafl- 
tnr.  Ergo  sicnt  ante  regias  na?es»  laœrat»  flsufriguf» 
nibilin  terram  tnlegri,  prcter  sacram  pecuoisiD  dec, 
quam  asportabant,  extulerant;  tum  qnoqae  t!èo  génère 
dadis  eadem  illa  pecunia  omnibus  oontacds  ea  Tîolatiooe 
templi  fùrorem  objecit,  atque  iuter  se  ducem  in  dseeaif 
mililem  in  militem  rabie  hosUli  Tertit. 

IX.  Sumnue  rd  Pléminius  prararat  :  miUtom  pan  n0 
eo,  quam  ipse  ab  Rbegio  abduierat,  pars  sob  tribiuiif 
erat.  Rapto  poculo  argentée  ex  oppîdani  âomoPkaûài 
miles  fagiens,  sequentibns,  quorum  erat,  obTias  forte  Ser- 
gio  et  MaUeno  tribunîs  militum  fuit.  Cni  qoooi  joifo  ^' 
bunorum  ademptum  poculum  esset,  jnrginin  io^^  f 
clamor,  pugna  postremo  orta  inter  Pleminii  milites itn- 
bnnorumqoe;  ut  suis  qnîsque  opportooos  sâfeaenii 
mulUtudine  simu!  ac  tumultu  cresoente.  Tidi  Plemiou 
milites  quum  ad  Pleminium ,  omorem  se  vuloera  o^' 
tantes ,  non  sine  fodferatione  atque  indigoatiooe  coocor- 
rissent ,  probra  in  eum  ipsum  jactata  in  jarsii<  refereoles  ; 
aoeensus  ira  domo  sese  proripntt,  foeatosqoe  tnbowv 
nudan ,  ac  firgas  expediri  jubet.  Dum  ipoUaodii  tii  (rft- 
pugnabant  enim,  militemque  implorabaDt)  tempiu 
rifur,  repente  milites,  féroces  recenti  ticto>ia,  tff  <»^'' 
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et  leurs  soldats^  dont  ils  imploraient  la  protection, 
accoururent  tout  a  oonp,  flers  de  leurs  récente 
victoire  et  débouchant  de  toutes  parts  ^  comme  si 
l'on  eût  crié  aux  armes  pour  repousser  Tennemî. 
Kn  voyant  leurs  tribuns  qn*on  frappait  déjk  de 
verges ,  ils  ne  furent  plus  maîtres  d'eux-mêmes , 
et  y  dans  ia  fureur  subite  qui  les  transportait,  per- 
dant tout  respect  pour  la  majesté  du  commande- 
ment et  même  pour  Thumanité,  ils  se  jetèrent  sur 
le  iiealenant,  après  avoir  indignement  maltraité 
ses  licteurs,  le  séparèrent  des  siens,  Tentourèrent, 
le  mutilèrent  impitoyablement,  lui  coupèrent  le 
nei  et  les  oreilles  et  Tabandonnèrent  ainsi  k  demi 
mort.  Quand  la  nouYelle  en  fut  parvenue  h  Mes- 
sine, Scipion  s'embarqua  sur  une  hexère  et  aborda 
en  quelques  jours  k  Locres.  Il  entendit  les  deux 
partis,  acquitta  Pléminius ,  lui  laissa  le  comman- 
dement de  la  place,  et  déclarant  les  tribuns  cou- 
pables ,  les  fit  charger  de  fers  pour  les  envoyer  k 
Rome  devant  le  sénat;  puis  il  retourna k  Messine, 
et  de  la  Syracuse.  Pléminius,  aveuglé  parle  ressen- 
timent, trouva  que  Scîpion  avait  n^ligé  et  traité 
trop  l^èrement  son  outrage  :  persuadé  que  pour 
prononcer  dans  une  affaire  de  ce  genre  il  fallait 
avoir  pu  juger  de  l'atrocité  in  crime  parses  pro- 
pres souffrances,  il  se  fit  amener  les  tribuns,  les 
soumit  k  toutes  les  tortures  qu'un  homme  puisse 
endurer,  et  leur  donna  la  mort  en  faisant  mettre 
leur  corps  en  lambeaux .  CesuppHce  ne  lui  suffisant 
pas ,  il  s'acharna  sur  les  cadavres  et  les  laissa  sans 
sépulture,  il  se  montra  aussi  cruel  envers  les  pre- 
miers citoyens  de  Locres,  qu'on  lui  désigna  comme 
étantallésse  plaindredeses  injustices  k  P.  Scipion, 
et  les  mêmes  excès  auxquels  la  débauche  et  l'ava- 


rice l'avaient  entraîné  \  Tégard  des  alliés,  il  les 
multiplia  par  esprit  de  vengeance,  attirant  ainsi 
le  déshonneur  et  l'exécration  publique  non-seule- 
ment sur  sa  personne  mais  sur  son  général  même. 
X.  Le  temps  des  comices  approchait,  lorsque 
le  consul  P.  Licinius  écrivit  h  Rome  t  que  lui  el 
son  armée  étaient  attaqués  d'une  grave  maladie , 
et  qu'il  n'aurait  pu  tenir  tête  aux  ennemis,  si  la 
même  contagion  ne  se  fût  répandue  dans  leur 
camp,  avec  plus  de  violence  encore.  Ne  pouvant 
donc  assister  en  personne  aux  comices,  il  nom- 
merait, si  le  sénat  le  trouvait  bon,  Q.  Gécilius 
Métellus,  dictateur,  pour  présider  rassemblée. 
L'armée  de  Gécilius  devait  être  licenciée  dans 
rinlérêt  de  la  république.  Elle  n'était  d'aucun 
usage  pour  le  moment,  puisque  Annnibal  avait 
déjk  pris  ses  quartiers  d'hiver  ;  d'ailleurs ,  la 
contagion  avait  fait  de  tels  ravages  dans  le 
camp ,  que  si  l'on  ne  se  hâtait  de  congédier 
les  troupes  ,  il  ne  resterait  peut  -  être  pas  un 
seul  homme.  »  Le  sénat  permit  au  consul  d'agir 
en  cela  selon  Fintérêt  de  la  république,  et  d'a- 
près sa  conscience.  Rome  était  en  ce  moment 
tourmentée  de  craintes  superstitieuses;  en  consul- 
tant les  livres  sybillins,  à  l'occasion  des  pluies  de 
pierres  devenues  plus  fréquentes  cette  année  |  on 
y  avait  lu  cet  oracle  :  •  Lorsqu'un  ennemi  étranger 
aura  transporté  la  guerre  sur  le  solde  Tltalie,  on 
ne  pourra  le  chasser  de  cette  contrée  et  le  vaincre, 
quen  transportant,  de  Pessinonte  à  Rome,  la 
statue  de  la  déesse  Idéa-Mère.  >  Cette  prédiction, 
trouvée  parles  décemvirs,  frappa  d'autant  plus  le 
sénat  que  les  députés  envoyés  a  Delphes  pour  y 
faire  l'offrande  annonçaient  qu'Apollon  Pythien 


bof  lodSf  vdnt  adversos  boites  ad  arma  ooodamatnm 

euet,  coocarramnt.  Et,  qnnm  violata  jam  vlrgis  cor- 

pora  tritMioorain  vldiiient ,  tam  vero  in  molto  impoten- 

tiorein  lubito  rabiem  aoceoti,  aine  reapectu,  non  majea- 

tatii  modo^  aed  etîam  hmnaiiitatia,  in  legatom  impetnni« 

tietoribiu  |iriua  indignum  in  modom  mulcalii ,  fadnnt  : 

tam  ipaïun ,  ab  auia  intereeptom  et  «ecluanm ,  bosUliter 

taoerantf  et  piope  esaangaein«  naao  auribuaque  muti- 

lat{i,reliDqaonl.  HiaMeasanam  nontiatia,Scipîo,  poit 

paoooa  diei  Locroa  heieri  advectos ,  qoum  cauaam  Ple- 

minii  et  trUninoram  aadiaaet,  Pleminio  noxa  liberato» 

rettcloqne  in  ejuadem  lod  praesidio,  tritMinifl  aontibua  jn- 

dieatiai  at  in  vincnlaoonjectia»  ut  Romani  ad  aenatum 

fflittereotnr,  Meaaanam  atqne  inde  Syrarnaaa  rediit.  Ple- 

ndoioi impoteoa  ira»,  neglectam  ab  Sdpione  ai  nimii  ie- 

viiar  latam  anam  injnriam  ratua ,  nec  qoemqnam  «atl- 

mare  alium  eam  ttiem  poaae,  niii  qni  atrudtatem  ejua 

pttieudoaenaiMet,  tribonoa  attrabi  adae  jnaaiti  laeera- 

loaqae  omnibua ,  qns  pati  oorpua  ullnm  poteat ,  supplidia 

loterfeoit  :  nec  laUatna  ? i? onun  peana,  inaepultoa  projecit. 

Simili  eradelitato  et  in  Locrenainm  principea  eat  usus, 

quoi  ad  oonqnerendaa  injuriu  ad  P.  ScipioneDi  proiecloB 


andivit  :  et»  qnaa  antea  par  libidinem  atque  avaritiam 
CBBda  eiempla  in  socioa  ediderat,  tnne  ah  Ira  mnlfiplicia 
edere  :  infiuni»  atqne  infidiae  non  aibi  modo ,  aed  etiam 
imperatori,  eue^ 

X.  Jam  comitiomm  appelebat  tempna,  qnnm  P.Li- 
doit  conaulia  litera»  Romam  aUBim,  •  Se  exerdtumque 
aanm  gravi  mort>o  afiecuni  i  nec  aiali  potn'aae»  ni  eadem 
via  mali,  ant  grafior  etiam  «  in  hoatea  ingrai»aet.  Iiaqoe, 
qnoniam  ipae  ventre  ad  oomitia  non  poaiety  ai  ita  Paui- 
boa  f  ideretnr,  ae  Q.  Gaeciiinm  Metdlom  dictatorem  oo- 
mitiomm  canaa  dictumm  :  eierdtum  Q.  CaBcUii  dimlli^ 
e  repabliea  eiae.  Mam  neqne  nanm  qna  nllum  in  pne- 
aentia  ease,  qnom  Annibal  jaip  in  biberna  aooi  reoepêril; 
et  tanta  inceiMrit  in  ea  oaatra  vis  morbi,  ut,  niai  matane 
dimiitantur,  nemo  omninm  anperfntnma  videatnr.  »  Ea 
cooauU  a  Patribna  (iidenda,  ut  e  republica  fldeqne  aua 
duceret,  permiaaa.  CîTitatem  eo  tempore  repena  religio 
invaaerat,  in?ento  oannine  in  libria  SibyUinia»  propter 
crebriufl  eo  anno  de  oœlo  lapidatum  inipeetia.  •  Quando- 
qne  boatia  alienigena  term  ItaliaB  bellnm  intnliasel,  eum 
pelli  Italia  Tiociqne  poase,  ai  mater  Idea  a  PeaainuDli 
Romam  adveeta  foret.  »  Id  carmeo  ab  decemviiii  iuTen- 


r.'i 


ikOLi  te  f.  Vu>*«Hi  ru  sr^siaSMUAC  A  la  de  b 
lin  w^r.  i0t  \siUff  ^  TXfMimsi  Ji  ^  ui  mi>ir:i£ni: 

^r*-  •  ;  >»  *A  y  \^jt  ^)«;  bva:  «  ^a  J  f^.^irra*: 
fiw^  ^  r*>ci^  •;'**,  '^  i^  4«i:^îr*ii:  a  ^x.'^f^tt 
4»  irv4?«i.»4«  aï;r«i  ^  ^a  V.  Vi^n»  Ln !&::«. 
^.  »t4..  ^^  v^i  S^Ât  f/z^ini  et  <f  «i  ava«l  îiît  U 
fN^;«  45%  Osr^e:  M*  Gwr.  .w  H-^^'-of ,  a«i«i 
^^>^r,  V;.  1^-»  ;/»'i«»   Ga<xa.  aa^.iea  tA\é^,tK 

fit^r^^  at  V  ^'i  ih  f^rc;«i^«t  d'ooe  m^atctt  ds?o« 
4^  t)  f e;^«.v  ^î«i«  4<ai  o!«  efjo'tét%  w  l'on  frôlait 
é^/hiM!f  vts^  Lik'ite  îi««  de  b  m^^/AfA  do  n^HS  rr>- 

l^f /|o#^^^l  41  iiHffb«f  et  ^\kre0ietm§o\ieî  l'oracie. 
fMf  «kvoif  fil  pr^otaiesti  aiofi  que  le  peuple 


1er  a  JLîOke.  M.  Tut^r* 
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remit 
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btnasç 
FmL^>  5at  onv^ecDâr 
rënijét  <k 
€i  rKitfiiaiJa*£»fr  •iv'''<a  efcrchk  le  dto) 
îe  :-  a»  leriirvi.  aiim  -(^'«irie  fxt  fecae  ciia, 
af«c  ks  bïoatfcs  c»a-*^eBai«es»  Q.  Ceôiios  | 
>-.  13  fi&  cr^  &'.2i«HEr.  par  k  €amgai,  dm, 
Bc-a.^i^a .  p  <Z7  pc»4ier  les  crcâoes:  il  liceM 
iOQ  £riD««.  prît  ;4vr  ikal  r«  ^  U  caialfriel.  f 
b:r;::s  FLl  a .  «  tint  la  «>MBiccs.  On  oonm 
CDri.'d  M.  G:rwIJ«s  Oibeczs  et  P.  Semprooh 
TciiUsBSy  a:«x5  absent .  car  i7  sviîl  éle  cbaq 
^a  drpartecxQt  ée  la  Greee.  Oa  cbwât  easah 
^iQT  pre'.ears  TL  CUiïdiaef    .\<fr«,  M.  Uarciu 
&a  b .  L.  Scribocics  Libo .  11.  PmfMiss  Ualbtf 
Ipr»  les  eiTLices.  le  ^ictaUfir  jftdîfia.  Lcsjein 
roTTiaios  fareol  te  cbfes  tn:*is  tu»,  les  jeaxp/^ 
beieos  sept  (i.»is.  Les  td'il^fs  nnulef  ecaieot  Ca  et 
L.  CMudias  Lenialns.  Lscios  cotDBandait  aVrs 
en  EspazDe  :  absent  lc»rs>)ii*oo  le  nocLma,  ii  èlsit 
encore  absent  lor^qall  rec^Iit  les  devoirs  de  sa 
cbari^e.  T.  Cbodios  A^las.  et  M.  Junias  PeLBus 


imm  00  «Mf  «•  Ptàrtê  nof  tt»  qsod  et  legati ,  i|iii  doomu 
f>^;4MM  pitrUnérMtd ,  rtiertbêtii:  et  iauîlitJui#»  ipMM 
ffthi^AyfAhté  litjf Mie»  et  rijprmwi  oracuio  c^litiini , 
■w/irem  «Mrtto  ftooriaNi,  qvm  cajoe  ei  fpoKU  dr^na 
fmUftni,  $éeme  ytKm)/i  roummK  la  qnidivi  fpfî  soid- 
ma»  «Mif'TfHMini  P«  SapwoU  relut  prMtgieoteni  ain* 
mm  de  0oe  bHli ,  qu^id  depopotcuiel  pro? iociam  Afri- 
cmi*  ItKfoe  qno  mtoriof  Ctit,  omiiiiboi»  oracalïsqiie 
portenimtii  «ree  ftrtmim  rûmpoUê  flemit«  fd  eogiure» 
qo«  mllo  trao  pimandc  ftonani  de«  cwet. 

XL  !^oHaidoin  fo  A«ta  cf vitalef  iocbt  bafaebil  popobt 
Amiuiioi,  Tânieo  menurai ,  AEeeotopiaiD  qaoque  ei 
Gnteiê  qtioodaiD ,  haod  dom  olb  fœàtrt  focbia ,  f aie- 
bdinli  popatf  CiiiiM  arcetfilafo, et  jam  eun  Altilo  rege , 
pr»t»i«ff  rommiine  ad? ertoa  Phillppom  Mlom,  espCam 
amirlifani  «•««,  factorimi  Ittaa,  qnar  poaiit,  popoH  Ro- 
liinnf  ctnra ,  ie^Un  od  ram  daeeromil,  M.  Valerfom  Lc- 
fimim,  qui  tiit  rotiftil  f  fient,  ac  ret  lo  Grscfa  geaierat, 
N«  Qadliam  Mfteltoni  pnetoriom,  Ser.  Solpiciam  Gai- 
Imn  «ditlcium ,  duoi  qaipftorioe,  Cn.  Treoielliom  Flac- 
Mfn,  et  M.  Valeritim  FalUmem.  Hia  qutnqne  navet 
qninqnerernai,  ot  ei  dignitata  popnli  romani  adireat 
cai  terrai,  »â  quai  eondltanda  majftba  nomini  romao 
tMft.  décernant.  Legati  Aflam  petentet  protinna  ÏM- 


t: 


filiin  ijaHM  aaii  nifim  ni .  !■  ii  iiIim  iiKniwt  — — '^** 
ad  qood  Befoliiim  dom>  iLba  ewat.  perfiôenti  fjQt 
qnam  sibi  spen  popaloqœ  nxiiaoo  pcrtcaderet.  Bes- 
ponsoB  caw  ferai ,  •  Fer  AlLilon  reg^  tomp'^  ffl^ 
fore ,  qood  petemt.  Qaom  Romua  dem  dneriaer l, 
timi  eorarent,  vt  can,  qaî  Tir  opi  ans  Roais  eaett  bot- 
pHb  einperct.  »  Pcrgamaia  ad  rcfna  Tenefaot  U  !*• 
gitoa  comtter  aeceptoa  Peasmoaleni  io 
lacnnaqoe  fia  bpÛeaB ,  qimn  aiatrem  dcam 
dieebaot ,  tradidit ,  ac  deportarr  Romani  jofliL  Pr«n]ii' 
soa  ab  légat»  M.  Vabn»  Falto  mmtiartt,  deaai  appff*- 
tari  :  qwereadom  virom  optimnm  in  errtfile  eae  »  <)n 
eam  rite  bo^pitio  ezrippret  Q.  Ocflini  MHeltaf  dietta 
abeoosole  in  Rmttna  eomit:omm  eaïaa  didnf,  «i^^ 
tasqœ  efiia  dimissot  :  magister  eqnitom  L.  ^^"^^ 
Pblio.  Omitia  per  dictatorpm  habita.  Goosolei  »rti 
M.  Comdiiis  Gethegns.  P.  Snoprontos  Tuàittooi ^ 
aena ,  qnrnn  prorinciam  Gneciam  haberet  Prvtores  iDd 
ereaU ,  Ti.  Claodiua  Kero .  M.  Mardus  Ralli.  I*.  Scnto»- 
nina  Libo,  M.  Pomponiot  Matbo.  Comtffîf  P'^^VJl 
euior  leie  magittrata  abdlcarit.  Lodi  rooitoi  ^^*  ^TV 
aeptiea  inaianratt.  Gumlti  erant  sdiles  Cd.  ei  l^' 
neUi  Lentnii.  Lodna  Hbpaaiam  protiodaoi  ^^^ 
abaena  ereatna  Ti.  abaena  enm  bonorem  V^'  ^ 
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>rtit  les  ëdil€S  plébëiens.  Ce  fat  cette  année  qae 
Marcellos  fil  la  dédicace  du  temple  de  la  Vertu , 
es  de  la  porte  Capène ,  dix -sept  aos  après  que 
Q  père  eo  afaîi  fait  le  vœu  à  la  joumée  de  Clas- 
fouD,  en  Gaule,  pendant  son  premier  consulat. 
axe  année  aussi  mourut  M.  Emilius  Rëgilius, 
mûDe  de  Mars. 

W\,  On  avait  négligé  pendant  ces  deux  années 

hafTalres   de  la  Grèce.  Aussi  Philippe^  voyant 

^ÙûUeos   abandonnés  des  Romains^  les  seuls 

^■è  en  qui  ils  eussent  conGance,  les  força ,  aux 

aifilioDs  qn*i1  youkit ,  de  demander  et  de  con- 

Ar  là  paix.  S*il  n'eût  fait  tous  ses  efforts  pour 

likr  la  ooDclosiôn  de  ce  traité,  il  eût  été  encore 

JJa  fserre  avec  les  Étoliens  à  Tarrivée  du  pro- 

WqI  p.  Sempronlus,  envoyé  pour  succédera 

ttfidtts,  avec  dix  mille  hommes  d'infanterie, 

inUedieTaux  et  trente-cinq  galères  éperonnées, 

ba  suffisante  pour  secourir  les  alliés  et  qui  au- 

niai écrasé  le  roi  de  Macédoine.  A  peine  la  paix 

ctok  bite  que  Philippe  apprit  l'arrivée  des  Ro- 

mosa  Dyrrachiam,  le  soulèvement. des  Parlhius 

et  âa  nations  voisines  qui  se  flattaient  de  Tcspoir 

d*Ea  changement,  et  lesicge  de  Dimalle.  Gelait 

fir  ce  point  que  s'étaient  tournés  les  Romains , 

in  lieu  de  secourir  les  Étoliens ,  comme  ils  en 

avaieat  reçu  Tordre  j  ils  ne  pardonnaient  pas  à 

ce  penpk  d'avoir,  sans  leur  aveu  et  contraire- 

meal  a  l'alliance,  fait  la  paix  avec  le  roi.  A  celte 

^jQxdk  ^  Philippe,  craignant  que  le  soulèvement 

ae  drnal  clos  grave  et  ne  s*élendit  chez  les  na- 

lioos  elles  peuples  d'alentour,  marcha  à  grandes 

joaraées  sur  ÂpoUonie  :  Semprooius  s'y  était  re- 


tiré, et  il  avait  envoyé  Létorius,  son  lieutenant, 
en  Elolie  avec  une  partie  des  troupes  et  quinze 
vaisseaux ,  pour  examiner  la  situation  du  pays  el 
chercher,  s'il  le  pouvait,  à  rompre  la  paix.  Phi- 
lippe dévasta  le  territoire  des  Apolloniates,  et, 
s'étant  approché  de  la  ville  avec  toutes  ses  forces, 
il  présenta  la  bataille  aux  Romains.  Voyant  qu'ils 
ne  remuaiept  pas ,  el  qu'ils  se  contentaient  de  dé- 
fendre les  remparts;  ne  se  sentant  pas  d'ailleurs 
assez  fort  pour  assiéger  la  place,  et  désirant  faire 
la  paix  avec  les  Romains,  comnie  avec  les  Étoliens, 
s'il  le  pouvait,  ou  au  moins  obtenir  une  trêve,  il 
ne  chercha  pas  à  envenimer  les  haines  par  de  nou- 
velles tentatives,  et  rentra  dans  son  royaume. 
En  même  temps,  les  Épirotcs,  fatigués  d'une 
guerre  si  longue,  se  décidèrent,  après  avoir  sondé 
les  intentions  des  Romains,  Renvoyer  unedépu- 
tation  auprès  de  Philippe  pour  traiter  de  la  paix 
générale.  Ils  étaient  certains  du  succès,  disaient- 
ils,  s'il  voulait  s'aboucher  avec  P.  Sempronius, 
le  général  romain.  Le  roi  n'était  pas  éloigné  lui- 
même  d'une  pareille  démarche;  on  le  décida 
sans  peine  à  passer  en  Épire.  Il  eut  ii  Phéniee , 
ville  de  cette  contrée,  une  première  entrevue 
avccÉrope,  Darda  et  Philippe,  préteurs  des  Épi- 
rotes;  il  s'aboucha  ensuite  avec  P.  Sempronius. 
A  cette  conférence  assistèrent  Amynander,  roi 
des  Âthamanes,  les  autres  magistrats  des  Épirotes 
et  ceux  des  Acarnaniens.  Le  préteur  Philippe  porta 
le  premier  la  parole  et  pria  le  roi  et  le  général 
romain  de  mettre  fin  à  la  guerre ,  el  d'accorder 
celle  faveur  aux  Épiroles.  P.  Sempronius  établit 
pour  condition  delà  paix,  que  les  Parthins,  Di- 


AsetïBs  H  M.  Jnmaft  Peonus  plebdl  edilei  rneroot.  JEâem 
Viiotis  eo  aooo  ad  portam  Capenam  M.  Marcelluj  dédi- 
ant, ippCimo  dedmo  anno  postquam  a  pâtre  ejus  primo 
eocsolatn  rota  in  Gallia  ad  Clastidiam  faerat.  Et  flamco 
Varfâfis  eo  anoo  est  mortuus  M.  emilius  Regillus. 

XII.  Neglectae  eo  bienoio  res  in  Gracia  eraot.  Itaque 

Rfliippas  JBtotos ,  desertot  ab  Roroano«  cai  uoi  fidebant, 

■xitîo,  qa'bos  voluit  conditioDibnSf  ad  petendam  et  pa- 

ôttodim  fahegit  pacem.  Quod  nisi  omni  vi  perficere 

Batonsaet,  beUaoteni  eam  cam  ABtoIis  P.  Sempronius 

procoQsul ,  suocessor  imperii  missua  Sulpicio ,  cum  deCem 

Biîbos  pedilum,  et  mUle  eqoilibus ,  et  trigioti  quioque 

raitnttt  oaTîbas  (baud  parram  momentum  ad  opem  fe- 

rcfidamiociis)  oppressisset.  Yixdam  pace  facta,  nuotius 

RgÎTCiiit,  Romanos  Dyrracbium  veaisse  :  Partbinosque 

(t  propÎDqiias  alias  gentes»motas  esse  ad  spem  noTandi 

n  :  DimaQumqoe  oppugoari.  Eo  se  verteraut  RomaDi 

ib£tolfinuD,  quo  misai  erant,  aaxilio,  irati ,  quod sioe 

ladontaie  Muadverstis  fœJas  cum  rege  pacem  fecisseat. 

Eaqaïun  aadisset  Philippos.  ne  qui  motus  m.ijor  lafloiti- 

aiigeDtibatpopulisqueoriretnr,magDis  itineribus  Apol- 

losiam  cooteodit:  qno  Sempronias  se  receperat,  misso 

Lsliorio  legato  cum  parte  copiarum  et  quindecimum 


uavibus  in  ^toliam ,  ad  visendas  res,  pacemqne ,  si  pos- 
set«  turbandam.  Philippus  agros  Apoltoniatium  Tastavit, 
et,  ad  urbem  admotis  copiis,  potestatem  pugnœ  Romano 
fecit.  Quem  postquam  quietum  muros  taotummodo  tneri 
vidit,  nec  satis  fldens  viribus,  ut  urbem  oppugoaret ,  et 
cum  Romanis  quoque ,  sicnt  cum  ^tolis ,  cupiens  pacem, 
si  posset,  sin  minus,  indutias  facere,  nihil  ultra  irritatis 
Dovo  certamine  odiis^  in  regnum  se  recepit.  Per  idem 
tempus,  laediodiutinl  belli ,  Epirota?,  tentata  priiis  Roma- 
Dorum  voluntate ,  legatos  de  pace  communï  ad  Ptiilip- 
pum misère;  satis  confldere,  conventuram  eam,afQr- 
mantes ,  si  ad  colloquium  cum  P.  Sempronio  imperatore 
romano  venisset.  Facile  impetratum  (neqoe  enim  ne 
ipsius  quidem  régis  abhorrebat  animns) ,  ut  in  Epirum 
transiret.  Phœoice  urbs  est  EpirI  :  ibi  prius  collocntns 
rex  cum  ^ropo ,  et  Darda ,  et  Pbilippo  Epirotamm  prœ- 
toribus,  postea  cum  P.  Sempronio  congreditur.  Afluit 
colloquio  et  Amynander  Athamanum  rex ,  et  raagfstrâtns 
alii  Epirotarum  et  Acaroanum  Primus  Philippus  praetor 
iFcrba  fecit,  et  petit  simnl  ab  rege  et  ab  Imperatore  ro- 
mano, utfinem  belli  facerent,  darentque  eahi  EpiroUs 
vcniam.  P.  Semprooius  condiiiones  pads  dixlt ,  ut  Par- 
thini  et  Dimallom^  et  Bargulam,  et  Eogeoiom  Roma- 


Ii2 


TITE-LIVE. 


mane,  Bargyle  et  Eagënium  appartiendraient  aux 
Romainj  ;  l'Alintanie  devait  être  cédée  à  la 
Macédoine  si  les  députés  que  Pliilîppe  enverrait 
kRome  en  obtenaient  l'autorisation  du  sénat.  Ces 
conditions  furent  agréées,  et  Ton  comprit  dans  le 
traité,  sur  la  demande  du  roi,  Prusias,  roi  de  6i- 
tbynie,  les  Âchéens,  les  Béotiens,  lesTbessaliens, 
les  Âcarnaniens ,  les  Épirotes  :  sur  la  demande 
des  Romains,  les  habitants  d'llium,le  roi  Altale, 
Pleura  tus,  Nabis,  tyran  de  Lacédémone,  les 
âéens,  les  Messéniens  et  les  Athéniens.  Toutes  ces 
danses  écrites  et  signées,  on  convint  d'une 
trêve  de  deux  mois,  pour  envoyer  ii  Rome  des 
députés  chargés  d'obtenir  la  ratification  du  traité 
par  le  peuple.  Toutes  les  tribus  le  ratifièrent.  Au 
moment  de  tourner  leurs  forces  contre  TAfrique, 
les  Romains  voulaient  être  débarrassés  de  toutes 
les  antres  guerres.  Après  la  conclusion  dé  la  paix, 
P.  Sempronius  alla  prendre  possession  du  consulat 
ë  Rome. 

XIII.  Cette  année ,  qui  était  la  quinzième  de  la 
guerre  punique,  les  consuls  eurent  pour  départe- 
ment :  Cornélius,  FEtrurleavec  Tancienne  armée  ; 
Sempronius,  le  Brutium  pour  lequel  il  devait  lever 
de  nouvelles  légions.  Parmi  les  préteurs,  M.  Mar- 
cius  reçut  la  juridiction  de  la  ville;  L.  Scribonius 
Libo,  celle  des  étrangers  et  la  Gaule;  M.  Pompo- 
uius  Hatho,  la  Sicile  ;  Ti.  Claudius  Néro,  la  Sar- 
daigne.  P.  Scipion  fut  laissé  b  la  tête  de  Tarmée 
et  de  la  flotte  qu'il  commandait,  et  on  prorogea 
ses  pouvoirs  pour  un  an.  P.  Licioius  devait  aussi 
rester  dans  le  Brutium  avec  deux  légions,  tant 
que  le  consul  jugerait  utile  de  le  laisser  avec  son 


commandement  ésus  celle  province.  M.  | 
Sp.  Lucrëtîas   furent   laissés  Clément 
des  deux  levions    avec  lesquelles  ib  aval 
fendu  la  Gaule  coatre  Magoo,  et  on  proro^ 
pouvoirs  pour  un  an.  Cn.  Ocisrias  deraftl 
tre  la  Sardaîgne  el  sa  f^îoo  à  Ti.  Claod 
veiller  ensuite  ,  avec  quarante  yalsteaai  k 
la  défense  des  i^tes,  datas   les  limites  que 
nat  lui  assignerait.    M.   Pompoaias,  prête 
Sicile,  reçut  les  deux  légions  de  Tarméedeû 
T.  Quintius  devait  commandera  Tareote,C 
tilius  Tubulus,  à  Cepoue,   tous  deux  en  qi 
de  propréteurs,  comme  Tannée  précédeati 
avoir  Tun  et  l'autre  sous  leurs  ordres  là 
ciennes  garnisons.    Pour  les  Esp^es,ilf, 
désigner  les  deaiL  procoosals  à  qui  ce  dép 
ment  était  destine  ;  on  en  déféra  le  ehàsafff 
pie.  Toutes  les  tribus  décidèrent  que  les  pnt 
suis  L.  Cornélius  Lentulus  et  L.  ManliosMÂ 
qui  avaient  commandé  ces  provinces  ViQnéi\ 
cédenfe,  les  conserveraient  encore.  Les  A^df 
commencèrent  ensuite  les  ]evce8aSadepout 
envoyer  les  nouvelles  fégionsdansleBnitiffm 
compléter  les  autres  armées^  commhnHoi 
donné  le  sénat. 

XIV.  On  n'avait  pas  encore  ôécUridpiUïd 
que  serait  au  nombre  ûes  provinces;  leséwi^f 
dàit  sans  doute  le  secret  pour  ne  pas  donoerM 
aux  Carthaginois;  cependant  on  espérait  à  K«b 
que  TÂfrique  serait  cette  année  le  ibéàiredesiki 
nières  hostilités,  et  qu'on  allait  terminer  la  gQ»t 
punique.  Ce  pressentiment  avait  rempli  ]ese^' 
d'idées  superstitieuses;  on  était  p/ns  dispose  an 


■omm  eueot.  Adntanla,  si»  misiU  Romain  legatii ,  ab 
•mata  Impetrasset*  Macedoni  accederet.  In  eas  cooditio- 
OM  qanm  pax  coofeniret,  ab  rege  foederiascripti,  Pruiia 
BitbjniaB  rex ,  Acbsi ,  BoBOti ,  Tbessali ,  Acarnaoes,  Epi- 
rot»  :  ab  Eomaniff  lUenaet,  Atlalui  rex,  Plenralus, 
Nabis  Laoedsmooiorum  tyraonna,  Elei,  Measenii,  Aibe- 
nieiises.  Hsc  oooscripta  oonsignataque  sant,  et  in  duos 
maiaes  indutis  facUs ,  donec  Romam  roiiterentur  Iegati« 
nlpopulus  io  bas  cooditiones  pacem  juberet.  Jusserunt- 
qne  omoes  tribus  :  quia ,  verso  in  Africain  beUo,  omui- 
Ims  aliis  in  prssentia  levari  volebant  beliis.  P.  Sempro- 
nias,  pace  fticta,  ad  ooDSulatum  Romam  decessit. 

XIII.  P.  SemprooiOf  M.  Comelio  oonsullbus  (  qnintns 
décimas  is  aonus  panici  belli  erat)  provinci»»  Gornelio 
JEtroria  corn  vetere  exercita ,  Semprooio  Brattii ,  at  no- 
vas  scriberet  legioaes,  décret».  Prstoribas ,  M.  Marcio 
nriiana,  L.  Scribonio  Liboni  peregrina ,  et  eldeni  Grai- 
lla, M.  Pomponio  Matboni  SicUia^Ti.  Qaadio  Neroni 
Sardlnia  evenit.  P.  Scipioni  com  eo  exereita»  cam  ea 
disse ,  qoam  babebat  »  prorogatum  in  annum  tmperiam 
estf  item  P.  Licinio«  ut  Bratlios  cum  duabus  legionibui 
pbtioeret ,  qooad  eom  in  proTlnda  cnm  imperio  morari 
coosQli  e  repoblica  Tisom  esset.  Et  H.  Lirlo,  et  Sp.  La- 


cretio,  enm  binis  legionibos ,  qnibos  adveTsm  Magooa 
Gallis  prassidio  fuissent ,  prorogatum  imperiamesi  t 
Cn.  OctaTio,  nt ,  quum  Sardiniam  legioncmqoe TlO» 
dio  tradidisset ,  ipse  navibus  longis  qaadragiDi' '""^ 
timam  oram,  quibus  flnibus  senatns  ceutaistd,  tolsr^ 
lur.  M.  Pomponio  prœtori  in  Sicilia  Cannensii  neràto 
dose  legiones  décret».  T.  Quinctins  Tareotnoi,  C  Bv- 
tilins  Tnbuius  Capuam ,  propnetores ,  sicat  priore  va»» 
cum  Tetere  uterque  praesidio,  oblioereot.  De  Hispn» 
imperio,  qaos  in  eam  proyindam  éuMprocoosahO'"^ 
placeret,  latum  ad  popnlam  est.  Omnes  tritNU  fmA^t 
L.  Corneliam  Lentnlum  et  L.  Manliom  AddimuD;  pro- 
eoDsnles ,  sicnt  priore  auno  tennlsseot,  obtiotn  eis  pi^ 
▼iijcias  jusserunt.  Consnles  ddectmn  babere  iostito^ 
mnt ,  et  ad  no?as  scribendas  in  Bmttioi  legioo^/  ^^ 
ceterornm  (ita  eoim  jussi  ab  lenata  srsot)  exerotoam 
snpplementum. 

XIV.  Quanquam  nondom  aperte  Africi  proriodio^ 
creU  erat  (occultantibnsid,  credo,  PatribM,  oc  P^* 
dscerent  Carthigioienses),  tamen  >n6»"'P''"*'*fj5 
vitaserat,  in  Africa  eo  anno  debellatum  in'i  (ioeiD<Ij 
belle  punicoudesse.  Implereratca  rpssuperstiiiooiui»^' 
mos,  pronique  et  ad  nantianda,  et  tàenéeoàtpf^ 
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9iter  et  a  admelire  des  prodiges;  aossi  en  pa- 
i&//-oa  pies  qu*a  rordinaîre.  i  Oo  iTait  tu  deox 
i^et^s;  la  nuit  a?ait  brillé  de  clartés  soudaines; 
Sêlie  on  avait  va  plusieurs  fois  une  traînée  de 
m .  qot  s'élendaît  d^orient  en  occident  ;  une  porle 
k  Tenaeiii6y  une  porte  d'Anagni,  et  plusieurs 
adroils  des  mars  avaient  été  frappés  de  la  fondre  ; 
faas  le  temple  de  Junan  Sos/nia ,  k  Lanuvium, 
matait  entendu  un  brait  et  un  fracas  horrible.  • 
tav  expier  ces  prodiges^  U  y  eut  un  jour  de  snp- 
ffaiioQS  ;  on  célébra  aussi  un  sacrifice  novendial 
àfeecasioa  d*ane  pluie  de  pierres.  On  s*occupa 
■wtc  de  la  réception  qu'il  fallait  faire  k  la  déesse 
Ub»  Ualer  ;  M.Yalérius,  qui  avait  devancéses  collè- 
|B.  avait  annoncé  sa  prochaine  arrivée  en  Italie; 
Mis  on  message  récent  faisait  savoir  qu*elle  était 
é^  à  Terraeîne.  Ce  n^était  pas  chose  depeu  d'im- 
portaœe  poar  le  sénat,  que  de  décider  quel  était 
k  dioyen  le  pins  vertueux,  cette  décision  étant 
sa  Tcriiable  triomphe  que  chacun  préférait  k  tous 
^oeaunandeiiients  militaires,  li  tous  les  honneurs 
fa  la  soCTrages  da  sénat  et  du  peuple  pouvaient 
noitkr.  Ce  fut  P.  Scipion,  fils  de  ce  Cnéius,  qui 
init  cié  tué  en  Espagne ,  et  k  peine  asses  âgé  pour 
Art^ocslear,  qu'on  jugea,  parmi  tant  de  citoyens 
îiriBeax,  le  plos  yertueux  de  tous.  Si  les  htsto- 
rjeis  conlemporains  nous  avaient  fait  connaître  les 
îertaïqal  lui  méritèrent  ce  suffrage  honorable,  je 
^tn]ismetlraisaYeeplaisirklapostérité;mais,  ré- 
àv^Lada  Qonjectares  sur  un  fait  qui  se  perd  dans 
h  Mi  ta  temps,  je  ne  n*émettrai  pas  une  opi- 
nion pcnonadHe.  P.  Comélios  eut  ordre  d'aller  k 
Os(ie,  avce  toatcs  les  dames  romaines ,  au  devant 
de  [a  déeue,  de  k  prendre  sur  le  vaisseau,  de  la 


descendre  k  terre  et  de  la  remettre  ensuite  aux 
mains  des  dames  romaines.  Lorsque  le  vaisseau  fnt 
arrivé  k  Tembouchure  du  Tibre,  Scipion,  sui- 
vant ses  instructions,  se  rendit  k  bord,  prit  la 
déesse  des  mains  des  prêtres  et  la  descendit  k 
terre.  Elle  fut  reçue  par  les  premières  dames 
de  la  ville,  parmi  lesquelles  on  cite  seulement 
Claudia  Quinta.  Cette  femme,  dont  la  réputa- 
tion avait  été,  dit-on,  jusqu'alors  assez  équivo- 
que, rendit,  par  ce  saint  ministère,  sa  chasteté 
d*auiant  plus  célèbre  dans  les  figes  suivants.  Les 
dames  portèrent  la  déesse  dans  leurs  bras,  se  re- 
levant les  unes  les  autres.  Tous  les  habitants  s'é- 
taient précipités  au-devant  du  cortège.  Sur  son 
passage  on  avait  placé,  devant  les  portes  des  mai- 
sons, des  vases  oh  fumait  Tencens;  et  tout  le 
monde  suppliait  la  déesse  de  vouloir  bien  entrer 
dans  la  ville  pour  la  protéger.  On  déposa  la  statue 
dans  le  temple  de  la  Victoire,  sur  le  mont  Palatin, 
la  veille  des  ides  d'avril,  qui  fut,  depuis  lors,  un 
jour  de  fête.  Le  peuple  se  porta  en  foule  au  Palatin 
pour  faire  des  offrandes  kla  déesse;  il  y  eut  un  lec- 
tisterne,  et  on  célébra  les  jeux  appelés  Mégalésiens. 
XV.  Quand  il  fut  question  de  compléter  les  lé- 
gions des  diverses  proYinces,  quelques  sénateurs 
représentèrent  qu'il  était  temps  de  faire  cesser  les 
abus  tolérés  en  quelque  sorte  dans  les  temps  difA- 
ciles ,  puisque  la  bonté  des  dieux  avait  enfin  dé- 
li?ré  les  Romains  de  toute  crainte.  Cette  motion 
ayant  attiré  Tattention  du  sénat,  ils  ajoutèrent 
que  •  les  douze  colonies  latines  qui ,  sous  le  con- 
sulat de  Q.  Fabius  et  de  Q.  Fulvius,  avaient  refusé 
de  fournir  des  troupes,  jouissaient  de  cette  exemp- 
tion depuis  près  de  six  ans,  conune  k  titre  d'hon- 


gMcnat;  eaplara  valgabantor.  •  Duos  lolei  Tltot;  et 
Mde  iolflrimine}  et  bcem  SetI»  ah  orta  lolii  ad  ocd- 
dcilcBi  porrisi  visam.  TarradiUB  portam ,  Anagnîn  et 
poriM  et  mllis  iocis  monuD  de  cœlo  tadam.  In  sde 
JoDomtSofpitBLBiiaTiicQin  borreDdo  fragure  strepi- 
taeditBn.  >  Eomm  procarandorum  causa  diem  uniun 
npptinlio  ftdt  ;  et  no? endiale  Mcrom ,  qaod  dé  cœlo  la- 
piàîtaD  etaet ,  Cactnm.  Eo  accewit  oouraltatio  de  matre 
Un  leeipietida ,  qoam ,  praeterqoam  qaod  M.  Vaierios, 
■Bti  l^tb  prcgreisas,  actotom  m  Italla  fore  noo- 
feenl,  reeeos  onotioa  aderat,  Tari-adii»  jam  esie. 
Had  parte  lei  jodidiiin  senatom  teoebat ,  qui  ?  ir  op- 
âni  n  dfitale  oaet.  Veram  certe  tictoriam  ejuf  rei  aibi 
fàKfu  ouUet ,  qoam  oHa  tanperia  honores ve ,  saffragio 
KB  Patmin,  sea  plebis  delatos.  P.  Scipiooem ,  Gn.  fliiiun, 
qu  qid  in  Hispada  eedderat*  adolesceoteni  noodam 
qtutirioiii,  jodlcaventiit  Intota  dvitale  Tiriun  bono- 
raa  optiioam  csae.  Id  qaflNU  virtotilMis  indiicti  Ita  jodi- 
cirint  t  neot  proditnm  a  proiimis  memoriie  tempomm 
iDomiD  Kriptorihas  libeoa  posleris  traderem;  ita  meas 
opiaioiies»  eoujeetaiido  rem  Tetoatste  obrutam  »  non  in- 
krpooaiD.  P.  Gomelins  cnm  oomlbiis  matronis  Ostiam 


ire  Jossus  obf lam  de»,  Isqae  eam  de  nave  acdpere ,  et 
in  terram  elatam  tradere  ferendam  matronis.  Postqiiam 
navis  ad  ostiam  amnis  TUierini  accessit«  sicut  erat  jossos, 
in  salam  osTe  efeclos,  ab  saoerdotibas  deam  acoepit,  ex- 
talitque  io  terram.  Ifatrouss  primores  cifitatisj  inter 
qoas  nolas  Claadhe  Qaiotv  insigne  est  nomen .  accepere} 
coi  dobb,  nt  traditur,  antea  fama  clariorem  ad  poateros 
tam  reiigioso  miDisterio  pudidtlam  fedt.  £»  per  manos» 
saocedeotes  deioeeps  alias  allis ,  omnl  effasa  civitate  ob- 
▼lam ,  tariboUs  ante  jaooas  positis ,  qaa  prsrerebatar  » 
atqae  aooenso  ture«  preeantibos,  ot  Toleos  propiliaqae 
arbem  romanam  iofaret,  in  aedem  Victoria» ,  qoas  est  In 
Palatio ,  pertolere  deam  pridie  Idos  Apriles;  Isqoe  dies 
fcstos  fdit.  Popolos  frequens  dona  deas  in  Palatlam  tnlit; 
lectlsteroinmqne  et  ladï  foere»  Megalesia  appellata. 

XV.  Quom  de  sopplemenio  legionom,  qoas  in  vroiln- 
ciia  erant,  aferetori  •  tempos  esse ,  a  qnibasdam  aenaF* 
toribos  sobjeetom  est,  qaa  duhils  in  rehas  otcnnqne  to- 
lerata  essent ,  ea,  dempto  jam  tandem  deum  beaignitata 
metu,  non  ultra  patl.  «Eredis  exspectatione  Patribos»  aub- 
jecenmtf  »  eoloulaahitfoas  doodedm  $  qam  Q.  Fabio  el 
Q.  Fttlfio  oonsnlibos  abnnlMentfflililes  dare,  easamma 
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Heur  et  de  privilège ,  tendis  que  de  bons  et  fidè- 
les alliés  voyaient  poor  prix  de  leor  fldëliléetde 
leur  soumission  au  peuple  romain  des  levées  an« 
nuellep  cpniser  régulièrement. leur  population,  t 
Ces  paroles ,  en  réveillant  dans  le  sénat  le  souve*- 
nir  d'un  fait  déjk  presque  oublié,  y  excitèrent  an 
juste  ressentiment.  Aussi,  avant  de  permettre 
le  rapport  d'aucune  anûre,  on  décréta  que  t  les 
consuls  manderaient  k  Rpme  les  magistrats  et 
les  dix  principaux  citoyens  de  Népète  ,.Sotrium , 
Ardée,  Calés,  Albe,  Carséoles,  Sara,  Suesse, 
Sétie,  CircéieSyNarniè,  Interamne  (c'étaient  les 
douze  colonies  dénoncées).  Ui  on  calculerait  le 
plus  grand  nombre  de  soldats  que  chacune  de  ces 
colouies  aurait  dé' rournir  au  peuple  romain  de- 
puis Tentréedes  Carthaginois  en  Italie,  et  on.  exi- 
gerait qu'elles  nnsseol  sur  pied  le  double  de  ce 
nombre^n  infanlerie ,  et  de  plus  cent  vingt  cava- 
liers. Si  quelqu'une  d'elles  ne  poovaii  compléter 
ce  nombre  de  t'avaliers ,  elle  serait  libre  de  rem- 
placer un  cavalier  par  trois  fantassins  :  parmi  les 
troupes  h  piediet  à  cheval,  on  cbobirait  les  plus 
riches  et.  on  les  enverrait  hors;  de  l'Italie,  partout 
oildes  renforts  seraient  nécessaires.  SjI  en  était 
qui  s'y  .refusassent^  on  retiendi^it'a  R^meles  ma* 
gistraU  et  les  députés  de  leur  coloute  ;  et  le  séuat 
ne  leur  ficcordemit  (audience,  même  sur  l^r  der 
mande,  qu'après  Texécution  de  ses  ordres..  On 
augmenterait  aqssi  les  contributions  des  colonies 
et  on  leur  imposerait  up  as  de  plus  per  mille  clia- 
qne  année.  Le  ce^s  y  serait  fi^it d'aprèsles formes 
prescrites  par  les  çenseui^s.  On  décrétait  que  ces 
formes  seraient  le^  ^lêmes  que  celles  dont  on  se 


servait  pour  le  people  romaiii.  Le  résultat  lel 
porté  k.Rome  penr  les  oenaeim  jorés  des  ooloo 
avant  qu'ils  sortissent  de  charge.  •  En  vertu  d 
sénalns-4»nsiilte/  les  cousais  mandèrent  a  R<| 
les  magistrats  et  les  premiers  citoyens  de  oe$  i 
lonies  ;  mais  lorsqu'ils  leur  parlèrent  de  levéeJ 
d'impôts ,  ce  fut  )i  qui  se  récrierait  et  ferait 
réclamations,  t  II  leur  éCail  impossible  de  fouJ 
autant  de  troupes;  si  Ton  s'en  tenait  aui  pnesa 
tiens  du  traité,  k  «peine  pourraient-ils  y  sai 
faire.  Ils  priaient  et  suppliaient  qu^oa  leur  pen 
d'entrer  an*  sénat  et  d'y  exposer  lenn  plai 
tes.  Ils  n'avalent  rien  Mt  pour  mériter  détj 
ainsi  ruinés;  niais  leur  mine  fAt -elle  décide^ 
ni  leurs  torts,  ni  la  colèfre  du  people  #onisin  i 
pouvaient  ienr  faire  livrer  plus  d*lioinnMsqa'ii 
n'en  avaient.  •  Les  oonsols  fareht  Inflexibles;  ji 
ordonnèrent  anx'dépulés  de  rester  k  Rome,  ela 
magistrats  d'aller  dans  leurs  villes  presser  le 
levées.  Si  cenx-ci  n'anieimientli  RomeJeaooibr 
de  soldaCs  exigé^  ils  n'obtiendraient  point  «o 
audience  du  sénat.  Quand  les  doaae  colonies  m 
rent  ainsi. perd&  tout  espoir  de  faire' enteodn 
leurs  plaintes  au  sénat ,  elles  firent  ]eurs  lerées, 
et  comme,  k  la  faveur  d'niré  longue  exiHnptioQ  de 
service,  là  Jeunesse  s'y  était  multipliée,  les  eo- 
rôlements  s'effectuèrent  sans  peine. 

XVY.  Ce  fut  ensuite  le  tour  d'une  antre  a/àire 
presque  aussi  JongieiAps  négligée  et  passée  sossà* 
lenee.  M.Valérias  Lévinoslaremit  endélibëraiioo. 
Il  déclara  c  qu'il  était  juste  de  remiiourser  eoiia 
aux  particuliers  les  sommes  empruntées  sosssoa 
consulat  et  jsous  celui  de  M*  Claodîas.  PersoaiM 


jtm  ferme  seitum  ?acationem  militiœ ,  quasi  honoris  et 
beneQcU  causa,  babere;  qaum  intérim  boni obedientesr 
que  aocii,  pro  flde.  atque  obseqaio  io  populum  ronjanum, 
coDtinuis  omniiuu  aauorum  delectibus  eibausti  eeseot.  ■ 
Sub  banc  Tucem  aun  uiemoria  mjgts  Patnbus  renovata 
rei  prope  jam  obliieratae ,  quam  ira  irrilat»  est.  Itaque , 
ntbÛ  priut  referre  cousules  paaai ,  decrevenint,  •  atcoo- 
snles  magistrahis  denosque  priacipes  Nepete,  Stttrio, 
Ardea«Galit}as«  Alba,  Garseolis^  Sors»  Saetsa«  Setia, 
Gireeiis,  Naroia  »  luteraorna',  {em  oanKine  coloniaDio  ea 
causa  eraut)  Romam  excirepi;  iis  imperareikt,  quantnm 
quttque  earum  colottiarum  militum  pluriimim  dedisset 
populo  romaDO ,  ex  quo  hostes  itt  Italia  esseoli  dupHcaUim 
ejna  summas  numerum  pedttum  darei ,  et  équités  eeote- 
DOS  Tiœnos.  Si  qua  eum  numerum  equitum  etplère  non 
posset ,  pro  eqoite  uno  très  peditei  liceret  dare;  pedites 
eqnitesque  qnam  lucupletiaiimi  legerentury  nnttereotur- 
qne,  ubicumque  extra  ItaHam  supplemeoto  oposesset.  Si 
qui' ex  iis  recusarenti  reUoeritjus  colonise  megistrHtus 
legatosque  plaeere  ;  noque,  si  posmlareoi, seoatum  dari, 
prioaquam  imperata  fecis^ent.  Stipeodiuni  praet^rea  iis 
celoniis  In  miliia  «ris  Skses  singnloe  imperart  extgique 
q|iotaDD|s  :  censumque  in  lis  eoloniis  agi  ex  formula  ab 


Romanis  œnsoribns  data.  Dari  autem  placere  esmdeo, 
quam  populo  roraano;  deferriciiio  A^mam  hb  janitif  un- 
soribus  ooloniaram ,  priosqonm  niagjstratn  abireat.  •  Es 
boc  sPDabneoosulto ,  acciiis  Romam  magistraiibos  pH- 
môribuique  eanim  ooloBlaram ,  eonaules  qauin  nnHifO 
slipendiiimqae  Imperasseat,  alii  alita  DMigis  recoiarc  se 
reclamere.  Nfgare  •  tantum  militom  efBci  posse  :  yih^ 
simplum  ex  formula  imperetor ,  enisoros.  Orsre  stoM 
obsecrare ,  ut  slbi  senatum  adiro  acdepreeari  lioeret.  Kt- 
bil  te ,  quare  perirc  merilo  débet eot,  admisiwe  :t9à,» 
perenodum  etiam  foret,  neque  snum  deliclom,  wafi^ 
iram  populi  romani,  ut  plus  mililum  dareot,  quain  lu- 
berent,  posse  efficere.  ■  Gonsnles  obitiDafi  m'o^ '^' 
gatoa  RonvB  jnbeati  magistratus  ire  domos  ad  deie<Uit 
habendoB  :  nisi  summa  militum .  quaa  imperata  eiBCt, 
Romam  addocta,  neminem  îia  senatum  datnrum.  lt« 
pracisa  spe  senatum  adeundi  dèprecandiqnei  ^^"^ 
iis  duodecim  eoloniis.  per  loogam  facalloneni  oatoeUi 
jimi  rum  a  cto ,  band  d  fflculter  est  peKectu* 

XVI.  Altéra  item  rea ,  prope  oqM  kwgo  aaglfcta  •• 
lentio,  relaua  M.  Valerio  Laîvino  est  Qui»  ■  P^ 
coUataa  pecnnias,  se  ao  M.  Glaudio  coosuiibus ,  rw«| 
tandem ,  squum  esse  dixit.  Nec  mirari  qoemquaio  a^ 
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devait  s'étomier  do  le  Toir  s'occoper  penoDoeW 
lement  d^iine  affaire  ob  là  foi  publique  était  enga- 
gée ;  outre  que  ce  soin  regardait  particulièremeiit 
le  oonsal  de  l'ann^  pendant  laquelle  on  avait  fait 
cet  emprunt,  c*ëUiit  lui  qui  ayalt  proposé  cette 
mesure  pour  subfenir  k  rëpuiseroent  du  trésor, 
alors  que  le  peuple  ne  pouvait  plus  sufflre  k  Tim- 
pAl.  »  Le  sénat  approuva  celte  motion,  et,  sur  le 
rapport  des  consuls,  il  décréta  :  t  que  les  sommes 
oendeot  remboursées  en  trois  paiements  :  le  pre- 
mier, par  les  consolsdecette  année,  lesdeuiautres, 
an  bout  de  trois  et  de  cinq  ans.  •  Toutes  les  autres 
préoecupations  disparurent  devant  la  nouvelle  du 
malheur  des  Locriens  /qu'on  avait  ignobé  jnsqoV 
lorS|  mais  que  ^arrivée  de  leurs  députés  fit  con* 
naître.  Ce  fut  moins  la  scélératesse  de  Pléminius, 
que  rtudulgence  ooupable  ou  la  négligeince  de  8ci- 
pion  qui  souleva  une  indignation  générale.  Dix 
députés  de  Locres  se  prcsenièrent  devant  les  con- 
suls assis  dans  le  comice,  avec  des  vêtements  de 
deuil  et  tout  Tex  teneur  de  la  misère  ;  ils  tendirent 
vers  eux  ées  voiles  de  suppliants  et  des  rameaux 
d*olivier,  comme  c'est  là  coutume  cbes  les  Grecs , 
et  se  prosternèrent  devant  le  tribunal  en  poussant 
des  cris  plaiotils.  Interrogés  par  les  consuls ,  Ils 
répondirent  •  qu'ils  étaient  tocnens,  que  le  lieu- 
tenant romaid  Q.  Plémitoius'  et  ses  soldais  les 
avaient  traités  comme  le  peuple  romain  ne  voli- 
drait  pas  voir  traiter  les  Carthaginois  eux-mêmes. 
Us  demandaient  qu'on  leur  permit  de  paraître  de- 
vant le  sénat,  el  d'y  faire  le  déplorable  récit  de 
leurs  infortunes.  » 
IVII.  Le  sénat  leur  donna  audience,  et  le  plus 


âgé  prit  la  parole  en  ces  termes  :  f  Je  sais,  Pèies 
conscrits,  combien  il  importe,  pour  donner  plus 
de  poids  k  nos  plaintes,  que  vous  sachies  de  nous 
avec  exactitude  comment  Locres  a  été  livrée  k 
Annibal ,  et  comment ,  après  avoir  chassé  la  gar- 
nison carthaginoise ,  elle  est'  rentrée  soos  votre 
puissance.  Car  s*il  vous  est  prouvé  que  sa  défec* 
tion  n'a  point  été  un  érime  concerté  par  tous  les 
habitanis,  et  que  le  retour  k  votre  empire  est  dft 
non  pas  k  notre  seul  désir;  mais  k  nos  efforts  et  à 
notre  courage,  vous  serez  bien  plus  indignés  que 
de  bons  et  fidèles  alfiés  ^ient  été  sr  cruellement, 
si  outrageusement  traités  par  votre  îietitenant'et 
vos  soldatè.  Mais  deux  motifs  m'engagent  k  ajour- 
ner Texplication  de  cette  double  défection;  le 
premier,  c'est  que  Scipion,  qui  a  repris  Locres , 
et  qui  fut  témoin  de  tout  êe  que  nous  avons  fait 
de  bien  et  de  mal ,  doit  être  présent;  le  second, 
c'est  que  notre  conduite ,  quelle'  qu'elle  sèit,  ne 
méritait  pas  les  traitements  qu'on  toous  a  Ikit 
souffrir.  Nous  ne  pouvons  le  dissimuler,  Pèns 
conscrits,  tant  que  la  garnison  carthaginoise  oc- 
cupa notre  citadelle,  les  outrages  les  plus  pdieut 
et  les  plus  révoltants  nous  ont  été  prodiges  par 
Hamilcar,  le  commandant  de  celte  garnison,  par 
ses  Numides  'et  par  ses  Africains.  Mais  que  sont 
ces  outrages,  comparés  k  ceux  qu*il  nous  faut  sa- 
bir aujourd'hui?  Daignez,  Pères  conscrits,  écouter 
sans  colère  ce  que  je  vais  dire  malgré  moi.  Uoa 
grande  question  occupe  en  ce  ihoment  le  genre  ha» 
main  :  a  qui  appartiendra  le  monde,  eux  Cartha- 
ginois ou  k  vous  ?  S'il  fallait ,  d*après  les  maux 
qu'ils  nous  ont  fait  souffrir,  et  ceux  que  nous  soufr 


bere ,  In  pablica  obllgata  Ode  luam  prscipaam  cnran 

este.  Nam ,  prsterqaam  qood  aliqold  proprie  ad  conau- 

leiu  ejos  anai j  quo  coIUta  pecani»  easeat,  pertioeret^ 

etiain  se  auctorem  ita  cooferendi  fuîsae ,  loopi  srario , 

nec  plèbe  ad  tributum  tufOdeote.  «Grata  ea  Patribus  ad- 

monitio  fuit;  jusiiaqoe  referre  consDlibus^  decreTei ont. 

c  ut  tribus  pensiooiboa  ea  pecunia  lolverelur  ;  primam 

pneseoteiD  U ,  qui  tnm  eaaeot,  duas  teriii  et  quinti  cod- 

fulei  onmêrareut.  ■  Omnea  deinde  alias  curas  una  occu- 

piTÎt,  poitqnam  Locrentium  cbdcs,  qn«  tgnoratè  ad 

eam  diem  ftierant  »  legatorum  ad? entu  Tulgats  sunt.  Nec 

tttn  Q.  Pleminii  scelos  «  quam  Sdpionis  ineo  aut  amhitlo 

aoi  negligentia  (raa  bominnni  IrritaTiti  Decem  legali  Lo- 

crensiom»  obaili  sqnalore  et  sordibos»  in  comitio  seden- 

tibui  ooDiulibus  velamenta  aopplicum ,  ramos,  deae  (  ut 

Grffcismos  est)  ponigentea,  ante  triboual  cum  flebili 

fociferatione  buml  procubuerunt.  Qua^reutibus  consuU- 

boi ,  •  Locrensea  se,  dixernnt ,  este ,  ea  passos  a  Q.  Pie- 

Dimiolegato  Eomanisque  militibns,  qusD  pati  ne  Garlha- 

giaieiues  quidem  velit  populuaromanus.  Rogare,  utisibi 

Patres  adeundif  deplorandique  erumnassnas  potestatem 

fMertat.  • 

lYIL  Seoala  dato/nuuinins  n^tu  ex  fis  :  ■  Sdo»qnanti 


apitimentur  nostne  apud  vos  qaerelaB,  Patres  conscripli* 
plurimum  in  eo  roomenti  ease,  si  probp  sciatisj,  et  que- 
mudo  proditi  Locri  Aonibali  sint ,  et  quomodo,  puiso 
AuDibalis  prapsidio,  resUtuti  in  ditionein  Téslram.  Quippe 
si  et  culpa  defeciionb  procul  a  pui>lico  coufilio  absit«  et 
reditum  in  Testram  ditionem  appareat,  non  ?olnntate  ao- 
lum ,  sed  opeeliam  ao  ? irtute  nostra;  magis  indignemim« 
bonis  ac  fldelibus  sociis  tani  atroces  atque  indignas  inju  - 
rias  ab  legato  vestro  militibnsque  fleri.  Sed  ego  cansam 
ntriosque  defectionis  nostrs  in  aliud  tempos  differeodani 
arbitror  ease ,  duarum  rerum  gratta  :  nniiis«  ut  ooraiu 
p.  Scipione,  qui  Locros  recepit,  omnium  nobis  rectc 
perperamque  factorum  testis,  agatur;  alterins«  quod* 
qualescumque  sumus ,  tamen  hase,  quas  passî  sumus, psli 
non  debnimuy.  Non  pounmus  dissimulare ,  Patres  coo- 
scripti ,  nos ,  quum  prssidium  pnoicum  in  arce  noatra 
baberemus ,  multa  fœda  et  indij^na ,  et  a  prsfecto  piw- 
sidii  Ilamilcare,  et  ab  Numidis  Afrisque  passos  esse.  Sed 
quid  illa  sunt ,  coliata  cum  iia ,  quae  bodie  patimur  f  Gom 
bonaveoia,  quaeso,  andiatia^  Patres  conscripti^  id,  quod 
in? itua  dicam.  in  discrimine  est  nunc  bumanum  omne 
genus,  uimm  tos,  an  Carthaginienses  princrpes  terramn 
videat.  SI  ex  ils,  qi»  Locrenses  ant  ab  Ulis  passt  snmas, 
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ffODS  en  ce  moment  même  de  tos  idldtU ,  se  pro- 
noncer entre  les  Carthaginois  et  les  Romains, 
personne  n*hésiterait  a  préférer  lenr  domination  tt 
la  TAtre.  Et  cependant  voyez  quelles  sont  les  dispo- 
sitions des  Locriens  îi  votre  égard  :  bien  que  traités 
avec  beaucoup  moins  de  rigueur  par  les  Cartha- 
ginoiSy  nous  nous  sommes  donnés  k  votre  général  ; 
vos  soldais  nous  font  plus  de  mal  qu*on  n*en  fait  à 
des  ennemis^  et  c*est  à  vous,  a  vous  seulement  que 
nous  nous  en  plaignons.  Ou  vous  jeterez  un  re- 
gard de  pitié  sur  nos  infortunes,  Pères  conscrits, 
on  nous  n*avons  plus  rien  à  demander,  même 
aux  dieux  immortels.  Pléminius  a  été  envoyé  en 
qualité  de  lieutenant  avec  un  corps  de  troupes 
pour  reprendre  Locres  aux  Carthaginois ,  et  on  l'a 
laissé  dans  la  ville  avec  les  mêmes  troupes  pour  y 
tenir  garnison.  Or  ce  Plémioius,  votre  lieutenant, 
Pères  conscrits,  Texcès  de  notre  misère  me  donne 
le  courage  de  le  dire  hautement,  n'a  rien  d*uQ 
homme  que  (a  figure  etTaspect,  rien  d'un  ci- 
toyen romain  que  Textérieur,  les  vdlements  et  le 
langage.  C*est  un  fléau,  c'est  un  de  ces  monstres 
larouches  comme  la  fable  en  avait  placé  dans  le 
détroit  qui  nous  sépare  de  la  Sicile,  pour  la  perte 
des  navigateurs.  Encore  s'il  se  contentait  d'assou- 
tir  seul  contre  vos  alliés  sa  scélératesse,  sa  lubri- 
cité et  son  avarice,  ce  gouffre  étant  le  seul,  nous 
pourrions,  malgré  sa  profondeur,  le  comblera 
force  de  patience;  mais,  grâce  a  lui ,  la  conta- 
gion de  la  licence  et  de  la  méchanceté  s'est  éten- 
due si  loin,  que  de  tous  vos  centurions,  de  tous 
Tos  soldais,  il  a  fait  autant  de  Pléminius.  Tous 


pillent,  dépouillent,  frappent,  Uestent, tu< 
tous  déshoDorent  les  femmes ,  les  filles,  les 
fants  libres  qu'ils  ont  arrachés  aux  bras  de  Ii 
parents.  Chaque  jour  notre  Tille  est  prise  d*ass 
chaque  jour  elle  est  livrée  aa  pillage.  Nuit  el] 
on  entend  retentir  de  toutes  parts  les  cris  dé 
rants  des  femmes  et  des  enfants  qu*OQ  ravi 
qu'on  entraine.  Qui  ne  s'étonnerait,  ou  que 
tre  patience  suffise  k  tant  d'outrages,  ou  que  \ 
persécuteurs  ne  soient  pas  encore  rassasiés.  J^ 
puis  suivre  pas  à  pas,  et  vous  n'avez  pas  bel 
d  entendre  en  détail  le  récit  de  tout  ce  qoe  o4 
avons  souffert.  Un  seul  mot  vous  dira  loat.  J* 
firme  qu'il  n*est  pas  une  maison  à  Locrei,  qi 
n'est  pas  un  homme  qui  ait  échappé  aux  ou^ 
ges  ;  j'affirme  qu'aucun  raffinement  de  scéi^ 
tesse,  de  lubricité,  d'avarice  n'a  été  épargo 
quiconque  avait  la  force  de  souffrir,  il  est  di 
cile  de  décider  si  le  sort  d'une  ville  est  plosa/Tr 
lorsqu'elle  est  prise  d'assaut  par  l'ennemi,  ou  J 
qu'elle  est  courbée  sous  le  joug  d'un  exécrai 
tyran  et  dominée  par  la  terreur  de  ses  Arwi 
Tous  les  malheurs  qu'endure  une  ville  prise  d'à 
saut,  nous  les  avons  endurés,  nous  les  eoduroi 
aujourd'hui  plus  que  jamais,  Pères  oonscrite;  to« 
les  forfaits  que  les  tyraus  les  plus  cruds  ei  l 
plus  farouches  peuvent  commettre  contre  des< 
toyens  asservis,  Pléminius  les  a  commis  conll 
nous,  contre  nos  enfants  et  nos  femmes. 

XYlll.  «  Il  en  est  un  que  les  scrupules  dereli 
gion  gravés  an  fond  de  nos  cœurs  nous  fonl  ai 
loi  de  vous  signaler  parliculièrement,  coomie  i 


sut  a  vettro  pnssidio  nunc  qnom  maxime  patimor  »  a»tt- 
■Mndnm  romanoin  ac  poniciim  imperium  tit  ;  nemo  non 
mot  tiU ,  qnam  vos ,  dominoi  pneoptet.  Et  tameo  Tidete« 
qnemadmodam  Loo^niet  la  tos  animati  tint.  Qaam  a 
Carthagioiensibus  injoriai  tanto  minores  aociperemns , 
ad  vestrom  imperatorem  confagimiis  ;  qaum  a  vestro  pre- 
aidio  plus  qnam  hoitilia  patiamar,  nafqnam  alio,  quam 
ad  vos ,  querelai  detulimus.  Aut  vos  respicietis  perdîtes 
res  Dostras ,  Patres  conscripii ,  aut  ne  ab  diis  quidem  im- 
mortalibos  qaod  precemm* ,  qaicqnam  snperest.  Q.  Ple- 
Dinios  legatus  missus  est  corn  prsstdio  ad  recipieodos  a 
Cartbaginiensibns  Locros,  et  cum  eodem  ibi  relicltis  est 
prvsidio.  In  hoc  legato  vestro  (daot  enim  animum  ad  lo- 
qoendum  Ubcre  ultimas  miseri»)  née  hominis  qaicqnam 
est, Patres  conscripti .  praeter  figoram  et  spedem;  neqae 
itMnani  dTis,  prster  habitnm ,  vestitomque,  et  sooum 
latin»  lingns.  Pesiis  ac  bellna  immaDis»  qnales  firetom 
qnondam ,  qno  ab  Sicilia  dividimur ,  ad  perniciem  navi- 
gantinm  drcnmsedisse  fabnlas  femot.  At  si  soeins ,  libidi- 
aemqne ,  et  aïaritiam  solus  ipse  eiercere  in  sodos  ?  estros 
satis  liaberet ,  nnam  profnndam  qnidem  voraginem  ta- 
men  patieotia  nostra  expleremns.  Muno  omnes  œntnrio- 
nes  militesqne  vestros  (adeo  in  promlicuo  Ucentiam  at- 
qoe  Uoprobitatem  esse  volait)  Pleminios  fedt  :  omnes 


raplnnt«  spoUant,  verberant,  vuloerant^  oeoidont  :  eoi 
stnprant  matronaa ,  virgines ,  ingennos ,  rapCos  ex  coa 
plexn  parentum.  Quotidie  capitor  orlM  nostra,  qiiodd 
diripitnr;  dies  noctesque  omnia  passim  mulieram  puot 
mmque,  qui  rapiuntur  atque  asportantor ,  ploratibos  « 
nant.  Miretnr  «  qui  sdat,  qaomodo  aut  nos  êâ  pstieodoi 
snffidamns,  aut  illoSj  qui  fadant,  nondum  tsatanu 
iojuriarum  satietas  oeperit.  Meque  ego  exseqnt  ponuin 
ncc  vobis  opéra»  est  audire  singula ,  qum  passi  fumiii 
Commnniter  omnia  ampledar.  Nego  domum  oUain  U 
cris  t  nego  quemquam  hominem  expertem  injurie  eM 
nego  nllnm  gennssceleris,  libidinis,  avaritiie  supereoe 
qood  in  nllo«  qui  pati  potuerit,  pnetermissnm  sit.  Vi 
ratio  ioiri  potest,  nter  casus  dvitatis  ail  deiettàbUior 
qaum  hostes  belle  nrbem  cepere ,  an  qnom  exitiabilis  tf 
rannns  Yi  atque  armis  oppresslt.  Omnia ,  qam  cspts  or 
bes  patiuntor»  passi  somus,  et  quom  maxime  paitmor^ 
Patres  conscripti;  omuia,  quas  crudelissUnl atque im' 
portunissimi  tyranni  soelera  in  oppresses  d»es  eéaaf, 
Pléminius  in  nos,  liberosque  nostros,  et  conjugei,  edidiu 
XVm.  •  Unnm  est ,  de  quo  nominatim  et  nos  qnen 
religio  ioflia  animia  oogat,  et  vos  audire,  eieiioifer» 
rempublicaffl  veitram  rdigione.  si  iU  fobis  ?  idebitor,  ▼^ 
Umua,  Patres  oonaeripti.  Vidimus  enim,  cum  qnan"  ^ 
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TOas  obligent  )i  nom  ëomter.  Noos  Tondrions , 
Vères  conscrits,  tons  yoir  expier,  si  tous  le  juges 
a  propos ,  nn  sacrifie  qui  retomberait  sur  Tolre 
républiqoe.  Nous  sTons  tu  quels  honneurs  tous 
rendes  )i  tos  dieux ,  et  ayec  quel  respect  tous 
aecottUem  les  dieux  étrangers.  Or  il  existe,  près 
de  nos  murs,  un  saint  temple  de  Proserpine,  dont 
la  renommée  est  sans  doute  parTenue  jusqu'à 
Tons  pendant  la  guerre  de  Pyrrhus.  Ce  prince,  a 
ion  retour  de  Sicile,  passant  à  la  hauteur  de  Lo- 
cres ,  Tonlut  nous  punir  de  notre  fidélité  enyers 
tons,  et,  entre  autres  forfaits  dont  il  se  souilla,  il 
pilla  les  trésors  de  Proserpine  demeurés  intacts 
jusqu^alors,  les  chargea  sur  sa  flotte  et  prit  lui- 
même  la  route  de  terre.  Qu*arriva-t-îl,  Pères 
conscrits?  Cette  flotte  fut  battue  le  lendemain 
par  la  plus  affreuse  tempête,  et  tous  lesTaisseaux 
qui  portaient  les  dépouilles  forent  jetés  sur  nos 
o6tes.  Instruit  enfin  par  ce  désastre  qu'il  est  des 
dieux ,  cet  orgueilleux  monarque  fit  rapporter 
dans  les  trésors  de  Proserpine  les  sommes  qu'il 
STait  enlcTées.  Toutefois  depuis  ce  jour  rien  ne 
lui  réussit  :  chassé  de  l'Italie,  Il  périt  d'une  mort 
obscure  et  sans  gloire  en  Toulant  surprendre  Argos 
pendant  la  nuit.  Yotre  lieutenant  et  les  tribuns  des 
soldais  connaissaient  ce  fait,  et  mille  autres  qu'on 
leur  racontait,  non  pour  accroître  leur  terreur 
religieuse,  mais  conmie  autant  de  preuTcs  que 
la  puissance  de  la  déesse  s'était  souTent  manifestée 
b  nous  et  k  nos  ancêtres  :  ils  ont  osé  néanmoins 
porter  leurs  mains  sacrilèges  sur  ces  trésors  iuTio- 
lables,  et  se  charger  d'un  butin  odieux  qui  les 
souillait,  enX|  leurs  familles  et  tos  soldats.  Au  nom 


de  TOS  plus  chers  intérêts,  gardes-Tonsdonc,  js 
TOUS  en  conjure,  Pères  conscrits,  de  rien  entre- 
prendre soit  en  Italie,  soit  en  Afrique,  que  tous 
n'ayex  expié  leur  forfait;  ou  craignes  que  la  pro- 
fanation dont  ils  se  sont  rendus  coupables  non- 
seulement  ne  soit  effacée  par  leur  sang,  mais 
n'amène  des  malheurs  publics.  Déjà  même,  Pères 
conscrits,  les  chefs  et  les  soldats  sont  Tictimes  du 
courroux  de  la  déesse  :  plusieurs  fois  nous  les 
STons  TUS  marcher  enseignes  déployées  les  uns 
contre  les  autres.  L'un  des  deux  camps  aTait  pour 
chef  Pléminins;  l'autre,  les  deux  tribuns  mili- 
taires. Us  n'ont  pas  montré  plus  d'acharnement 
k  combattre  les  Carthaginois  qu'k  s'entre-détruire 
eux-mêmes  y  et  leur  égarement  aurait  fourni  % 
Annibal  l'occasion  de  reprendre  Locres ,  si  nous 
n'eussions  appelé  Scipion  h  notre  secours.  Dira- 
t-on  que  cet  égarement  n'agite  que  les  soldats, 
complices  du  sacrilège  ;  et  que  la  déesse  n'a  point 
fait  éclater  sa  Tengeancesur  les  chefs  en  les  punis- 
sant. Mab  c'est  contre  les  chefs  qu'elle  a  séTi  le 
plus  :  les  tribuns  ont  été  battus  de  Terges  par 
l'ordre  du  lieutenant;  le  lieutenant  a  été  ^  son 
tour  perfidement  arrêté  par  les  tribuns,  qui  ont 
mis  tout  son  corps  en  lambeaux,  lui  ont  coupé  le 
nex  et  les  oreilles,  et  l'ont  abandonné  à  demi 
mort.Le  lieutenant.  Il  peine  rétabli  de  ses  bles- 
sures, a  fait  jeter  les  tribuns  en  prison ,  les  a  lait 
battre  de  Terges  et  torturer  comme  des  esclaTes, 
les  a  TUS  expirer  dans  d'affreux  supplices,  et  a 
priTé  leurs  cadaTres  mêmes  de  sépulture.  C^est 
ainsi  que  la  déesse  a  puni  les  spoliateurs  de  son 
temple  ;  et  elle  ne  cessera  d'attacher  k  leurs  pas 


rimonla  non  Teitros  solom  oobtit  éttm,  sed  etîam  exter- 

DOf  aoeipiatiff.  Fanom  est  apad  nof  Proterpioe ,  de  eujiu 

•aiictitate  lempH  credo  aliqnam  famam  ad  tos  perrenioe 

Pyrrbi  bello  :  qui  qoom ,  ex  SicUiaredleoi,  Locros  cUsse 

pneterreheralDr,  inter  alla  fœda,  qna  propter  fidem 

ergi  YOt  io  cUitatem  noatram  facloora  edidit,  thetauros 

qaoqae  Proierpiiiae,  iatactoa  ad  eam  diem,  spotiaTit;  at- 

que  ita,  peoania  io  nafea  impoiita  •  ipia  terra  est  profe- 

dui.  Quid  ergo  erenlt.  Patres  conscnpti  î  Classis  poatero 

die  fcedissiuia  tampeatate  lacerata,  omoesque  naies,  qua 

sacram  pecaniam  faabaenuit,  in  litora  noetra  éjecta  sont. 

Qna  taota  dade  edoctua  laodem  deoa  ease  soperbissimoa 

rex ,  pecnoiam  omnem  conquisitam  la  theaauroa  Proaer- 

pioJB  referri  juasit.  Nec  tamen  illi  iioquam  postea  pro- 

speri  qoicqaam  eteoit  :  polsuaqne  Italie ,  ignobili  atque 

tahooesla  morte,  temere  nocte  ingressus  Argos,  ooca- 

bnit.  HaM  qnoio  andlsset  legatus  Tester ,  tribaoique  mili- 

tom ,  et  mUle  êAà ,  qiue  ooo  aogeoda  religionis  causa , 

sed  prasBotia  dee  nomine  saepe  oomperta  nobia  majori- 

buique  nostrls,  referel>aotur;   aosi  sont  nihllo  minas 

sacrilegu  admofere  manos  iataetb  Ulîs  thesauris,  et  oe- 

fsnda  prsda  se  ipsoa  ae  dooios  oontamioare  suas  et  mili- 

Isi  Tennis,  QBilNis»  per  fss  fldemqw  Teatram,  Paires 


oooscriptl,  priosqaam  eorom  scelos  eipiells,  neqne  la 
Ilalia ,  neqœ  io  Africa  quicqoam  rei  gesseritis  ;  ne ,  qood 
piacnlum  oommisemot,  ooo  sao  solom  sangoioe,  aed 
eiiam  pobUca  clade  luaot.  Qaaoquam  ne  nunc  qaidem , 
Patres  oonscripU,  aot  io  docibua,  aut  io  militibua  Tes- 
tris  cessât  Ira  des?.  Aliqnolies  jam  ioter  se  sigois  collaUa 
cODCucurreruot.  Dax  alterios  partis  Plemioios,  alterias 
doo  tribani  milltum  eraot  :  ooo  acrius  cum  Garlhagl- 
niensibos ,  qnam  inter  se  ipsi ,  ferro  dimicaTeront  :  pne- 
buissentqoe  oocasionem  furore  suo  Locros  redpieodl 
AnoibaU,  ni  acdtua  ab  nobis  Sdpio  intenreaisset.  At,  ber- 
cale,  milites  oontactos  sacrilegio  furor  agitât  :  in  duelbas 
ipsia  pnniendis  nnllom  dess  nnmen  apparull?  Imo  iU 
prarsens  maxime  fuit.  Yirgis  caesi  tribani  ab  legato  sont. 
Legatua  deinde  iosidiis  tribnooram  ioterceptos ,  praster- 
qoam  qood  toto  corpore  laceratua ,  oaso  quoque  aoriboa- 
qne  decisis,  exsaoguis  est  relictos:  recreatas  defaids 
legatua  ex  Toloeribua ,  triboooa  militam  io  Tiocola  oon- 
jectoa  •  ddo  Terberatoa,  serrilibosque  omoibns  supplldia 
cnidatos  traddando  ooddit  ;  mortoos  deinde  problbalt 
sepeliri.  Bas  dea  pœoaa  a  templi  ani  spoliatoribus  babet 
née  ante  desinet  omnibus  eos  agitare  furiis .  quam  repo» 
alla  sacra  peennia  In  ttacsaoria  ftierit.  Ma)orca  qnondaa 
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Mlles  lei  furies  vengeresses  qoe  le  jour  où  Targeot 
saci^  aura  été  replacé  dans  ses  trésors.  Jadis  uos 
aoflèlres ,  pendant  uue  guerre  terrible  avec  les 
Croloniates,  sonfpeantque  le  lemple  est  situé  hors 
de  la  ville  >  vouluTeD4  en  transporter  les  trésors 
dans  les  murs.  La/ nuit,  onentenditdans  le  temple 
une  voit  qui  leur  disait  s  de  ne  pas  y  toucher  ; 
que  k  déeftse  saurait  défendre  son  sanctuaire.  •  Se 
faisant  alors  un  scrupule  de  déplacer  les  trésors, 
ils  sopfèreni  k  élcv^  une  enceinte  autour  du 
temple  :  mais  les  murs,  arrivés  à  une  certaine  hau- 
teur, s'écroulèrent  tout  k  coup.  Ce  n'est  pas  au- 
jourd'hui 8Sulemeot|  c'est  mille  fois  que  la  déesse 
a  iR'Otégé  son  sanctuaire  et  son  temple ,  ou  qu'elle 
a  soumis  les  profanateurs  b  de  terribles  expiations. 
Quant  à  nos  injures,  il  n'y  a  que  vous,  Pères 
conscrits,  il  ne  peut  y  avoir  que  vous,qui  en  tiriez 
vengeance*  C'est  à  vous,  c'est  k  votre  justice  que 
nous  nous  adressons  en  suppliants.  Peu  nous 
importe  que  vous  abandonniez  Locres  a  ce  lieu- 
tenant et  à  sa  garnison,  ou  que  vous  nous  livriez  à 
la  colère  d'Annibal  et  des  Carlhaginois  qui  nous 
feront  mettre  a  mor(.  Nous  ne  demandons  pas  que 
inr  l'heure  môme ,  en  Tabsence  de  Pléminius  et 
nus  l'entendre^  vious  ajoutiez  foi  a  nos  paroles. 
Qu'il  vienne-,  qu'il  entende  luirméme  nos  accusa- 
tions,  et  qu'il  les  détruise.  S'il  n'a  pas  épuisé  sur 
nous  toutes  les  cruautés  que  l'homme  peut  exercer 
for  ses  semblables,  nous  consentons  à  souffrir  une 
seconde  fois ,  si  nous  le  pouvons ,  les  mêmes  tor- 
tures,, et  k  le  voir  renvoyer  absous  de  tout  crime 
envers  les  dieux  et  envers  les  hommes.  » 

XIX.  Lorquse  les  députés  eurent  ainsi  parlé, 
Q.  Fabius  leur  demanda  s'ils  avaient  porié  leurs 


plaintes  k  P.  Scipion  :  ils-  répondiranl  «  qnlh 
avaient  envoyé  des  députes  ,  laaio  que  ses  pr^ 
ratifs  de  guerre  ToocufMiieat  entièrement,  etq 
était  déjà  en  Afrique ,  4>u  qu'il  y  passerait  m 
samment. Du  reste,  le  lieu  lenani étai  t  eo  grande 
veur  auprès  du  général;  ils  en  avaient  eu  Japret^ 
lorsque  Sci}Hon,* après  avoir  entendu  Plémiaim 
les  tribuns,  Sfait  fait  jeter  ces  derniers  dans  | 
fers,  et  laissé  les  mêmes  pouvoirs  à  son  lieutensi 
quoique  aussi  coupable,    plus  coupable  mêi 
que  les  tribuns.»  On  ût  sortir  les  députés  de 
curie;  les  principaux  sénateurs  aUaquèrenl  aloj 
avec  force  et  Pléminius  et  Scipion  lui-même.  Ph  | 
que  tous  les  autres^  Q.  Fabius  accusaii  Scipiou 
c  11  était  né,  disait-il,  pour  perdre  la  disciplis 
militaire.  Ainsi,  en  Espagne^-la  révolée  de  se 
légions  avait  peut-être  causé  plus  de  désastre 
que  la  guerre.  11  agissait  comme  ua  étranger 
comme  un  roi  :  aujourd'hui  favorisant  la  licenc 
des  soldats,  demain  sévissant  contre  eux.  »  Soi 
avis  fut  aussi  violent  que  son  discours,  t  Le  lieu- 
tenant Pléminius  devait  être  chargé  decbaîaes  et 
amené  à  Rome  :  en  cet  état,  il  plaiderait  sa  cause. 
Si  les  plaintes  des  Locriens  étaient  foûdéeSj  on 
Tcxécuterait  en  prison,  et  ses  biens  seraient  con- 
fisqués. Quanta  Scipiov,  qui  était  sorûàti^  pro- 
vince sans  l'ordre  du  sénat ,  il  fallait  le  rappeler 
et  s'entendre  avec  les  tribuns  pour  qu'ils  propo- 
sassent au  peji^ple  sa  destitution.  On  répondrailaui 
Locriens  en  pleine  assemblée ,  que  les  iojosiiees 
dont  ils  se  plaignaient  leur  avaient  été  faites  con- 
tre l'aveu  du  sénat  et  du  peuple  romain;  gn'oo 
les  reconnaissait  pour  des   bommes.d'honnear, 
des  alliés  et  des  amis  fidèles  \  qu'on'  leur  rendait 


ootCri,  grsTl  Grotoniemium  belle,  quia  extra  nrbem 
femplom  est ,  transferre  io  arbem  eam  pecaniam  ?olue- 
nmt.  Nocto  audita  ei  delubro  yox  est,  •  Abstiaerent  ma* 
nos  :  deam  sua  templa  defeusurani.  ■  Quia  moTendi  iode 
tbeaaoros  incussa  erat  rellglo,  muro  circumdare  templum 
\claeruDk.  Ad  aliqoanium  jam  altitodiois  excitata  eraut 
mœnia ,  quum  subito  collapsa  ruina  suot.  Sed  et  nuac,  et 
•spe  alias  dea  suam  sedem,  suamqne  templum  aut  tntata 
est,  aut  a  Tiolatoribus  gratia  piacula  eiegit.  Nostras  ia- 
inrias  uec  potest ,  nec  posdt  alias  ulcisci ,  quam  tos  ,  Pa- 
tres eonscripU.  Ad  ?os  Testramque  fldem  supplices  con- 
fngimus.  Pîihil  nostra  inierest ,  utrum  snb  illo  legato,  snb 
Ulo  pranidio  Locrot  esse  sioatis,  an  iratoAnnîbali  et 
Posnis  ad  sapplidam  dedatis.  Non  postulamas,  ut  ex- 
templo  Dobis ,  ut  de  absente ,  uk  indicta  causa  credatis. 
Teoiat,  côram  Ipae  audlak ,  ipse  diluât.  Si  quicquam  sce- 
leris ,  quod  home  in  homines  edere  potest,  in  nos  prae- 
termisit ,  non  recusamus ,  quia  et  nos  omnia  eadem  ite- 
rom,  ti  pati  possnrous,  patiamur,  et  Ule  omni  diYino 
bnmanoque  liberetur  scelere.  ■ 

XIX.  Ha»c  quum  ab  legaUs  dicta  esseut,  quaesissetque 
ib  iIsQ.  Fabius,  detulissentne  eas  querelas  ad  P.  Scipio- 


nem  ;  respondenint ,  t  inissos  Icgatos  esse ,  sed  éum  beW 
apparatu  occupatttm  esse;  et  in  Afriesm  aut  Jam  traje- 
mw,  aut  întra  pancos  diet  trajeoinram;  Et,  legaii  gratis 
quanta  esset  apnd  imperatorem,  expertos  euesqaaa,  10- 
ter  eum  et  tribunoa  oognita  causa  «  tribunos  io  Tiocola 
ooojecerit;  legatum  sqoe  lontem,  aut  magis  etisiD,  10 
ea  potestate  reliqnerit.  •  Jutsis  exeédere  e  tempfo  (egatiii 
non  Pléminius  modo,  sed  etiam  Scipio,  priodpam  on- 
tionibus  lacerarl.  Ante  omnes  Q.  Fabius,  natuim  eum  ad 
ootTumpendam  dfscfpiinam  militarem,  arguere.  <  Sieet 
in  Hispania  plus  prope  per  seditlonem  militum,  <)1U|d 
beilo,  amissum;  externe  et  regio  more  etiadalgereh' 
ceotis  militum,  et  saeirire  in  eos.  >  Seoteotiam  deiiide 
«que  trucem  orationi  adjecit.  t  Plemininm  legatom  rioc' 
tum  Romam  deportari  placere,  et  ex  finculiscaasatndi* 
ocre  :  ac,  si  Tera  forent,  quae  Locrenses queretwtur,  m 
carcere  necari ,  boaaque  ejus  publicari.  P.  Sdifioneoi, 
quod  de  proTincia  decessisset  iojussu  seDStni,  '^^^'^^ 
agique  eum  tribuois  plebis,  utdeimpertoejosabrogUNlo 
ferrent  ad  populum.  Locrensibus  coraoi  seaatuin  respoû- 
dere  :  quas  injurias  sibi  faclas  quererenlur,  eai  Dequej^ 
natum ,  neque  populum  romanum  factas  velle.  y'v(»«^ 
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,  leurs  femmes,  tout  oq  qu'on  leur 

lût  enlewé  ;  qu'on  ferait  rechercher  toat  l'argent 

witrait   aux  trésors  de  froserpine ,  et  qu'on  y 

SDeitraii  une  soujune  double  ;  qu'on  offrirait  un 

lerifice  expiatoire^  après  a?oii:  consulté  toute- 

m  le  collège  des  pontifes  pour  savoir  quelles  ez- 

^ùons  U  coarenait  de  faire  pour  renlèvement  et 

I  profaoatipa  des  trésors  sacrés ,  b  quels  dieux 

Ikliail  rofirîr,  et  quelles  devaient  être  les  yicti- 

»;  qu'on  tran^rterait  en  Siâle  tons  les  soldais 

^  étalent  )i  Locres ,  et  qu'on  enverrait  quatre 

obc^tes  des  alliés   latins  pour  tenir  garnison 

dt!â  cette  Tille.  >  On  ne  put  ce  joctr-ra  recueillir 

'«aots  les  ToiXj  an  milieu  de  l'agitation  qui  ani- 

Diii  Us  défenseurs  et  les  adversaires  de  Scipion  ; 

ffi  ee  rappelait  pas  seulement  les  forfaits  de  Plé- 

skios  et  les  infortunes  des  Locriens ,  on  repro- 

daiiaa  général  un  faste  qui  convenait  peq  k  un 

loajn,  encore  moins  a  un  guerrier.  «  C'était  en 

QËiieauet  en  sandales  qu'il  se  promenait  dans  le 

rasase;  son  temps  se  partageait  entre  les  livres 

Hti  pskstre.  paiement  livrée  k  l'oisivet^  et  à  la 

mÀgsstf  tonte  sa  suite  jouissait  des  délices  de 

Syraefse  :  Carthage  et  Annibal  étaient  bien  loin 

k\eat%  i^Dsées:  l'armée  tout  entière,  corrom- 

poe  par  la  Ueence,  comme  autrefois  à  Sucrone, 

ea  Espagne,  comme  à  Locres  aujourd'hui,  était 

4ef  eaae  plus  redoutable  aux  alliés  qu'à  rennemi.  n 

U.  Il  y  avait ,  dans  ces  accusations ,  du  vrai , 

in  box,  et,  par  cela  même,  quelque  vraisem- 

bkfifie.Oaftût  par  adopter  l'avis  de  Métellus, 

gui  était  d'accord  en  tout  avec  Fabius,  excepté 

eneeqai  toocbait Scipion:  «  Etait-il  convenable, 

m,  iMiiwino,  si  amiooi eot  appellari ;  liberos,  oooja- 

ftf,  qoBqviliaerepta  eneat,  reititni  ;  peeuniam»  quanta 

n  tboiiirif  FroMrpimB  soblata  esiet,  oonqniri,  daplam- 

qw  fwwni»"  in  tiMsaiirof  reponi;  et  sacroni  pîaooUire 

ftefi»  ùa  al  prias  ad  coUegium  pootificuni  peferretur, 

tfloà  ncri  thesauri  motl,  violali  etient,  quaspiacola, 

qnlm  dm»  quitNit  tioftiia,  fieri  placeret.  Milites  «  qui 

Loerii  efseot  t  omnea  in  Siciliam  tranaportari  ;  qaaliior 

coiutei  foeiomin  latioi  nominls  in  prssidium  Locros 

iddod.  •  PoTogari  eo  dis  aententia,  acceasisstudiiapro 

Sopiaiie  et  adTerana  Sdpîoneoi ,  non  potuere.  Prster 

Flouioii  fâdowÊ  Looreosiamque  dadem,  ipsioa  etiam  im- 

poilorii  Doa  nomanua  modo,  led  ne  militaria  quidem 

cak»  jadalMtor  ;  «  omn  paUio  crepidiaqoe  inambnlare  in 

^mat^,  fibeUia  eum  palaeitreque  operam  dare;  a^oe 

Kgoiter  moUiterqiiecohoiiein  totam  Syraouaarum  amœ- 

ntale  frai;  GarUiagioem  atqae  Annibalem  excidisae  de 

MBoria;  eieratom  omnem  fieentiacoiruptum,  qualia 

teoiie  io  Hi«p«nia  fàerit,  qualia  nanc  Loeria,  lociia 

Bigit,qaaiD  bosti,  metaeDdam.  • 

VL  Haw  qoanqoBin  partim  Tera,  partira  roiita,  eoqae 

Wia  Terif  jactabantur,  ficittamen  Q.  Metelli  aententia; 

fd ,  de  wlerii  Maximo  aaaeoaua*  de  Scipioaia  cauaa  dia- 


dit-il,  que  le  jeune  Romain,  choisi  naguère  par 
concitoyens,  malgré  son  âge,  pour  aller  recon- 
quérir l'Espagne  ,  puis  ,  l'Espagne  reconquise  , 
nommé  consul  pour  mettre  fin  a  1^  guerre  pu- 
nique; que  ce  général  sur  lequel  Rome  avait 
compté  pour  arracher  Annibal  de  Titalie  et  sou- 
mettre r Afrique,  se  vit  tout  à  coup  condamné 
comme  un  Pléminius,  sans  qu'où  eûjt  voulu 
l'entendre,  et  rappelé  de  sa  province?  Les  Lo- 
criens, en  se  plaignant  des  odieuses  violences 
dont  ils  avaient  été  victimes,  n'avaieut-ils  pas  dé- 
claré qu'elles  u'avaient  pas  eu  lieu  en  présence 
de  Scipion,  et  pouvaitK>n  lui  reprocher  autre 
chose  que  trop  d'indulgence  pour  son  lieutenant, 
ou  peut-être  une  fausse  honte  ?  Sonavis  était  donc 
que  le  préteur  M.  Pomponius,  à  qui  le  sort  avait 
assigné  la  Sicile ,  partit  sous  trois  jours  pour  son 
département.  Les  consuls  prendraient  dans  le 
sénat  dix  députés,  à  leur  choix ,  pour  les  envoyer 
avec  le  préteur,  ainsi  que  deux  tribuns  du  peuple 
et  un  édile  :  le  préteur  ferait. une  enquête  avec 
cette  commission.  Si  les  violences  dont  se  plai- 
gnaient les  Locriens  avaient  été  exercées  par  les 
ordres  ou  de  l'aveu  de  P.  Scipion ,  pp  lui  ordon- 
nerait de  quitter  sa  province.  S'il  était  déjà  passé 
en  Afrique,  les  tribuns  du  peuple,  l'édile  et  deux 
députés ,  choisis  par  le  préteur  comme  les  plus 
capables,  se  rendraient  en  Afrique  :  les  tribuns  et 
rédiJe,  pour  ramener  Scipion  ;  les  députés ,  pour 
prendre  le  commandement  de  Tarmée,  jusqu'à 
l'arrivée  d'un  nouveau  général.  Si  M.  Pomponius 
et  le^  dix  députés  reconnaissaient  que  rien  n'avait 
été  fait  par  les  ordres  ou  de  l'aveu  de  P.  Scipioo« 


lenslt.  «  Qui  enim  conveidre,  qucm  modo  ciTlIaijaye- 
Dem  admodum  recaperapdœ  Hiapaois  delegerit  daccm , 
qaem,  reccpla  ab  bostlbas  Hispania,  ad  imponendum  pu- 
oico  bello  flnem  creaverit  consulem.  «pe  destiaaTerit  Au- 
Dibalem  ex  Italia  delracturum,  Africam  aubaclurum^eum 
repente,  tanqnam  Q.  Pleminlum,  iodicta  causa  prope 
damnatum,  ex  provincia  revocari?  quum  ea ,  quaî  in  je 
uefarie  facta  Locrewes  quererenlur.  ne  prœsente  qui- 
dem Scipione  facU  dicereot,  neque  aliud ,  quam  palien- 
tia .  aut  pudor,  qnod  legato  peperdsaet,  Insimulari  poi- 
sit?  Sibi  placere,  M.  Pomponium  prœtorem ,  cui  Siciliw 
provlnda  sorte  evenisact,  triduo  proximo  in  provinciam 
proflcisd  ;  consules  decem  legatoa,  quos  iis  vidcrelur,  ex 
senatu  légère ,  quos  cura  prajlore  milterent ,  et  duo»  tn- 
bunoa  plebei,  atque  «dil?ro.  Cum  eo  conaiUo  prœloreia 
cognoscere.  Si  ea,  qu»  Locrenaea  facta  quererentur, 
iussu  aut  toluntote  P.  Scipionls  facta  essent,  ut  eum  da 
proTincia  decedere  juberent.  Si  P.  Scipi»  jam  in  Africam 
trajecisset»  tribuni  plebis  atque  edilis  cum  duobuslegatia, 
quos  maxime  prator  idoneos  cenauisaet,  in  Africam  pro- 
flciscerentur;  tribuni  atque  œdilia .  qui  reducerent  inde 
Sdpionem;  legali,  qui  excrcitui  prœessent,  dooec  nom 
imperator  ad  eum  excrdtum  irenissel.  Sin  M.  Pomponiua 
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on  le  laisserait  h  la  t£te  de  Tarmée,  ponr  suivre 
le  plan  de  campagne  qull  avait  formé,  i  Le  së- 
natas-oonsulte  dnsi  arrêté,  on  engagea  lea  tribans 
1  se  concerter  entre  eux  ou  îi  tirer  au  sort  pour 
savoir  ceux  qui  accompagneraient  le  préleur  et 
les  députés.  On  s'adressa  au  collège  des  ponlifes 
pour  l'expiation  du  sacrilège  de  la  profanation  et 
du  vol  commise  Locres,  dans  le  temple  de  Pro- 
serpine.  Les  tribuns  du  peuple  qui  partirent  avec 
le  préteur  et  les  dix  députés  furent  M.  Claudius 
Marcellus  et  M.  Cincius  Alimentus  :  on  leur  ad- 
joignit un  édite  plébéien;  si  P.  Scipion  était  en 
Sicile  et  qu'il  refusât  d'obéir  au  préteur,  on  bien 
s'il  était  àéj\  passé  en  Afrique,  ce  magistrat  devait 
rarréter  par  Fordre  des  tribuns  et  le  rainencr  en 
vertu  de  leur  puissance  inviolable.  Les  commis- 
saires avaient  l'intention  de  passer^  Locres  avant 
d'aller  k  Messine. 

XXI.  Au  reste,  il  y  a  deux  versions  sur  Taffaire 
de  Pléminius.  Les  uns  disent  que,  averti  de 
ce  qui  se  passait  k  Rome,  comme  il  se  rendait  en 
exil  11  NapleSi  il  rencontra  par  hasard  Q.  Ilétel- 
lus ,  un  des  députés,  qui  le  ramena  de  force 
k  Rhège.  Les  autres  rapportent  que  Scipion 
envoya  un  lieutenant  et  trente  des  plus  nobles 
chevaliers  pour  jeter  Pléminius  dans  les  fers ,  et 
avec  lui  les  cheEi  de  la  sédition.  Tous  les  coupa- 
bles ,  arrêtés  soit  auparavant  par  l'ordre  de  Sci- 
pion, soit  depuis,  par  celui  du  préteur,  furent  mis 
sous  la  garde  des  habitants  de  Rhège.  Le  préteur 
et  les  députés  arrivés  k  Locres  donnèrent,  con- 
formément k  leurs  instructions,  leurs  premiers 


soins  aux  affaires  religieuses.  Tout  l'argent  sa 
qui  se  trouvait  chez  Pléminius  et  ches  ses  solà 
fut  recueilli,  joint  ï  celui  qu'ils  avaient  app<^ 
et  replacé  par  eux  dans  les  trésors.  On  ofi 
un  sacrifice  expiatoire.  Le  préteur  rénnit  ah 
ses  soldats  en  assemblée,  leur  enjoignît  de  s\ 
tir  de  la  ville  et  d'établir  leur  camp  danâ 
plaine,  déclarant  que  t  si  quelque  soldat  res^ 
dans  la  ville  ou  emportait  ce  qui  ne  loi  Bppar\ 
nait  pas,  il  autorisait  les  Locriens  h  repreod 
ceux  de  leurs  effets  qu'ils  pourraient  reconoali 
et  h  réclamer  ceux  qu'ils  ne  trouveraient  pi 
Avant  tout,  il  voulait  que  les  personnes  libres  fo 
sent  rendues  immédiatement  à  leurs  familles; 
punirait  d'un  châtiment  exemplaire  ceax  qai  i 
les  rendraient  pas. i  11  convoqua  ensuite  rasseol 
blée  des  Locriens  et  leur  annonça  •  que  le  peapi 
romain  et  le  sénat  leur  rendaient  la  liberté  « 
l'usage  de  leurs  lois.  Si  quelqu'un  d'entre  ei^ 
voulait  accuser  Pléminius  ou  tout  autre ,  if  pou 
vait  le  suivre  ïi  Rhège.  Si  l'on  avait  k  se  plaiodri 
de  p.  Scipion  au  nom  de  la  ville ,  si  on  préteodati 
que  les  forfaits  commis  \  Locres  envers  les  diem 
et  les  hommes  avaient  été  ordonnés  on  non  dés- 
avoués  par  Scipion ,  il  fallait  envoyer  des  dépalâ 
Il  Messine  :  c*est  la  qu'il  prendrait  conaaissan^;^ 
de  cette  affaire  avec  le  conseil,  t  Les  Locriens  ny 
mercièrent  le  préteur,  les  députés,  le  sénat  et  le 
peuple  romain  :  i  Ils  iraient,  répondirent -ils, 
accuser  Pléminius.  Quant  k  Scipion ,  bien  qu'il 
eût  été  peu  sensible  aux  souffrances  de  leur  pa- 
1  trie,  c*e8t  un  honune  qu'ils  aimaient  miens  avoir 


et  deoem  legtti  eomperistent»  nsque  juMO  •  neqoe  volon- 
tale  P.  Sdpioois  es  tecte  eiae,  ul  ad  exeratum  Scipioma- 
neret ,  betlumque ,  ut  propotuitset  »  gereret.  •  Hoc  fado 
•eoalniooQsiilto ,  cum  tribunis  ptebit  actum  tai ,  ot  corn- 
parareat  inter  se*  aut  aorte  legerent,  qui  duo  cam  pr»- 
tore  ao  legatii  ireot.  Ad  ooUegiuni  poQUBcam  relatimi  de 
eipiandb  •  que  Locris  in  templo  Proserpioe  tact»,  vio- 
late .  elataque  iode  easent.  TritKmi  plebia  cum  pnrtore  et 
decem  legatis  profeoli  M.  aaadiiis  MarœUui  et  M.  Da- 
dos  Alinteotos;  ils  cdUis  plebis  datas,  goem,  û  aotio 
SidlM  prs»tori  dkto  aodieos  ooo  esset  Scipio,  aot  jam  io 
AfHcam  trajeciaset»  preodere  tribuoi  jubereot.acjare 
saarosaocte  potesUUs  rcduœreot  Prios  Locros  ire,  quam 
Messaoam.  eoosiliom  crat. 

XXU  Getemm  doplex  Ikma  est«  qood  ad  Pleminium 
attioeL  AUi ,  anditis ,  qoe  Kùam  acia  esscnl ,  io  eisîKam 
NcapoUm  eoBleni  forte  io  Q.  MelpilDm,  doubd  ei  legatia, 
ioddisae«  el  ab  eo  Rhegioai  vi retractaun  Iradoot;  ald , 
ab  ipao  SdpîoM  lafEatum  cum  trifiota  ooNKsrimis  eqoi- 
tam  aussum.  qoi  Q.  Ptemioiom  io  cateoaa,  et  eaas  eo  se- 
dttiools  priocipeSf  eoojicerait.  li  oomms  sao  aote  Sd- 
pioois, acQ  tOB  prsrlona  jossa,  traditi  io  onlodiaoi 
Rbegioia.  Prvlor  kfaliqoe  Locrœ  profecti  prianm,  si- 
cotf  aaaodatuB  «at ,  RfigiooU 


eoiui  sacran  peeooiani ,  queque  apod  Ptendoloni ,  qoz- 
que  apod  milites  erat,  cooquisitam,  corn  ea .  qnam  ipsî 
secom  attuleraot ,  io  ibesaoris  repoanenmt,  ac  pîocolârv 
sacnim  feœruot  Tom  vocalos  ad  coocioocni  noEles  prs- 
tor  sigoa  eitra  urbem  effare  jobet,  castroqw  in  csmpo 
locat ,  com  gravi  edicto.  «  Si  qois  onles  aot  io  orbe  resti* 
lisset,  aot  secom  eitolisset,  qoodsoom  ooocaael,  Lo- 
creosibas  se  penoiltere ,  ot ,  qood  sid  qoiaqBe  oognocsel, 
prdicDderet;  si  qoid  ooo  eomparereC,repeteref*  Anle 
oomia,  libéra  ocNrpora  placera  sioe  moro  Locreosibos 
reslitui  ;  oooleYidefooctiinno  p«04,  qoi  ooo  restitoissrt.» 
Loereosiom  dciode  coocioorai  haboit,  atqoe,  •  lis  liber- 
tatem  iegesqoe  soas  popalooi  lominiMo  Mnatooiqoerei- 
tiioere,  •  dixiL  «  Si  qoi  PlemioiaB  aUnave  quoo  aeeo- 
sare  Ycttet,  Ehegiom  aa  aeqoeretar.  Si  de  P.  Sdpioae 
puiiBce  qoeri  vdleol ,  ea ,  qo»  Locrto  Dcftria  iodeoB  bo- 
nioeaqoe  f^do  esaeot,  joaao  aoft  thIhoIié  P.  Sdpiooîi 

tela  oae,  li  fliini  miiiri  i  ol  M osoi  i  lii  i 

lio  eofoitorom.  •  Loereoaas  pralori  k^aliagot ,  d  i 
tniac  popolo  romaoc  gratiaacffere:  laa ad 
acHnaodufli  imros.  Soptoocoi  »  ^oaoqoiDB  parosi  isjo* 
nts  dvititis  sœ  doloail ,  emo  case  vim ,  qocoi  aiai- 
8ibi,qoam  ioimiean,aMBaleno.PrecertBsebi* 

P   SdSMMBidiMi 
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foor  ami   que  poor  enoenii.  Ils  ne  doutaient 

pM  que  de  n  criminels  attentats  n'eussent  été 

commis  sans  son  ordre  et  sans  son  aven  ;  Scipion 

STatl  ea  trop  de  confiance  en  Pléminios,  on  trop 

de  défianee  enTers  en.  Il  était  dans  le  caractère 

%b  qodqoes  personnes  de  ne  pas  Touloir  le 

(rime,  et*  de  n'aToir  pas  assez  de  courage  pour  le 

fsoir.i  Le  prêteur  et  son  conseil  se  sentaient  sou- 

j  )ê^  d^on  grand  poids ,  n*ayant  pas  k  poursuivre 

Sô^.  Us  condamnèrent  Fléminius  et  environ 

ttnte-deaz  coupables  avec  lui ,  et  les  envoyèrent 

ilLflinediargés  de  fers  ;  puis  ils  se  rendirent  au- 

fRs  de  Scipion  afin  de  s^assurer  par  eux-mêmes 

ée  k  vërilë  des  bruits  qui  circulaient  sur  le  faslCi 

fsr  k  moilesBe  de  ce  géainl ,  sur  le  relâchement 

et  la  discipline  mUitaire ,  et  de  pouvoir  faire  leur 

npport  a  Rome. 

IIIL  Tandis  qo^ils  se  rendaient  k  Syracuse, 

Scijpioo  préfiarait  des  actes  et  non  des  paroles  pour 

a  ^istifieation.  11  ordonna  k  toute  son  armée  de 

ttmak  dans  la  Tille,  et  )i  sa  flotte  de  se  tenir 

prcUoooune  si  l*on  devail  combattre  ce  jour-lk 

sar  tme  et  sur  mer  avec  les  Carthaginois.  Le  jour 

m  les  dépotés  arrivèrent,  il  les  reçut  avec  une 

cordiale  bospilalitë.  Le  lendemain ,  il  leur  fit  voir 

ses  troupes  de  terre  et  de  mer.  Ce  ne  fut  pas  une 

nopte  revue:  les  troupes  de  terre  simulèrent  un 

etipifaneat,  tandis  que  la  flotte,  dans  le  port, 

^wlinx  drpntés  le  spectacle  d'une  bataille  na- 

^^.  W  Ves  conduisit  ensuite  dans  les  arsenaux 

eiVes  ^xùsn  publics ,  et  leur  montra  toutes  ses 

proTÎneoB  èe  coerre.  Le  préteur  et  les  députés  fn- 

reiil  Inppéê  d'oae  telle  admiration  par  les  détails 

et  reofâÎMedè  ces  préparttiti qu'ils  demeurèrent 


convaincus  que  'ce  général  et  cette  armée  triom* 
pheraient  de  Carthage,  ou  qu'elle  serait  i  jamais 
invincible.  Ils  Tautorisèrent ,  en  implorant  la 
protection  des  dieux,  k  passer  en  Afrique,  afin  de 
réaliser,  le  plus  tôt  possible,  les  espérances  que  le 
peuple  romain  avait  conçues  le  jour  où  toutes  les 
centuries  l'avaient  proclamé  premier  consul.  Ils 
partirent  ensuite  pour  Rome  avec  la  plus  vive  sa- 
tisfaction ,  comme  slls  allaient  y  annoncer  une 
victoire ,  et  non  les  grands  préparatifs  de  guerre 
qu'ils  avaient  vus.  Fléminius  et  ses  complices  fu- 
rent, aussitôt  après  leur  arrivée  k  Rome,  jetés  en 
prison.  La  première  fois  qu'ils  furent  promenés 
devant  le  peuple  par  les  tribuns,  ils  trouvèrent 
les  esprits  tellement  émus  des  malheurs  de  Locres, 
qu'ils  n'excitèrent  aucune  compassion.  Mais,  com- 
me on  les  fit  ensuite  comparaître  très-souveni, 
l'odieux  de  leur  conduite  s'affiiiblissant  avec  le 
temps,  le  ressentiment  s'adoucit.  Les  mutilations 
qu'avaitsubies Fléminius,  etiesouvenir  de  Scipion, 
quoique  absent,  inspirèrent,  même  au  peuple,  des 
sentiments  plus  favorables.  Fléminius  mourut  en 
prison  avant  que  le  peuple  eût  prononcé  sur  son 
affaire.  Au  sujet  de  cet  hooime,  Clodius  Licinius 
rapporte ,  dans  le  troisième  livre  de  son  histoire 
romaine,  que,  lors  d'une  représentation  des  jeux 
votifs,  donnée  à  Rome  par  Scipion  pendant  son 
second  consulat,  il  avait  gagné,  à  prix  d'argent, 
quelques  malfaiteurs  qui  devaient  mettre  le  feu 
en  plusieurs  endroits  de  la  ville  et  lui  fournir  l'oc- 
casion de  briser  ses  fers  et  de  s'évader.  Le  com- 
plot fut  découvert,  et  Fléminius  transporté  dans 
la  prison  de  Tullius,  en  vertu  d'un  sénatus-con- 
snlte.  Quant  )i  Scipion,  il  ne  fut  question  de  lui 


i  ant  Fleminio  nimlam^  sot  db!  pamm 
cndUnoL  I<fitDra  insitnin  qaiboidam  esse ,  ot  magif  pee- 
cari  DoUJnly  qaam  latli  animl  ad  vindicanda  peccata  ba- 
heuL  •  Et  pFBlori  et  eonsilio  baad  médiocre  onut  demp- 
tan  ent  de  Sdpioae  cognoioeDdî.  Pleminiimi,  et  ad  duo 
H  trigiota  homiiiea  cam  eo  damoafenuit.  atque  in  cate- 
m  Ronam  uriaenmt;  ipsi  ad  Scipionem  profecti  sont^ 
ni  et  qnoque^  qoas  Tidgata  sermonibas  eraot  de  cuUu  ac 
deâfia  imperatorif  solotaque  militiadi8cipiiiia«oomperta 
ooiiis  perfetrent  Romam. 

XXIL  Yenientibas  ils  Syracaiaa«  Scipio  ret,  non  verba. 
9d  purgandiun  seie  paravit.  Eierdinm  omnem  eo  codyo- 
Dire,  dauem  expediri  jasait,  tanquam  dimicandoin  eo  die 
tara  manque  coin  Garthaginiensiboa  esaet.  Qno  die  ye- 
oeraot  boipitio  comiter  acceptia ,  postera  die  terrestrem 
UTatemqœ  exerdtas*  non  iDstractof  modo,  sed  boa  de- 
CBrreotes,  daaaem  in  porta,  ammlacram  et  ipaam  eden- 
teo  nafalis  pagnaB ,  ostendit;  tom  circa  arniamentaria  et 
karrea  aliomqne  bcUi  apparatam  fisendum  prslorlegali- 
qiie  dueti.  Tanlaque  admiratio  singularnm  universarum- 
^rcnun  iocoaaa,  ut  satia  crederent,  aot  illo  duce  at- 

qia  eiercâto  Tiod  caiibagioienaam  popidum,  aut  nullo  alio 


posas;  Jaberentque,  qood  dii  bene  vertereot,  brajicere,  et 
spei  conoeptas,  quo  die  illom  omnes  oentnri»  priorem  ooa- 
solem  diiiasent,  primo  quoqae  tempore  oompotem  popa- 
Inm  romanam  faoere  ;  adeoqae  l»lis  inde  animis  profecti 
aunt,  tanquam  Tictoriam,  non  lieili  magnificum  appa- 
ratam ,  nontiatori  Romam  essent.  Pleminios ,  qaiqne  ia 
eadem  causa  erant,  postqaam  Romam  est  f  entum,  extem- 
plo  in  carcerem  conditi.  Ac  primo  prodacti  ad  populom 
ab  tribanis ,  apnd  praBOOCupatos  Locrensium  clade  ani- 
mos,  nullum  nriaerieordi0  kxsam  habaerunt.  Postea, 
qaum  sapiaa  prodooerentnr,  Jam  senescente  ioTidia, 
molliebantar  ir»  ;  et  ipsa  deformitas  Pieminii  memoria- 
que  absentis  Sdplonia  favorem  ad  Tulgam  oondliabat. 
Mortuns  umeo  prias  in  Tincalisest,qaam  jadiciamde 
eo  populi  periloeretar.  Hune  Pleminiam  Clodius  Licinioa 
in  libro  tertio  rerum  roroanarum  refert,  ludia  ?  Olivia , 
qnos  Romv  Africanus  iterum  consul  fadebat,  eooatam 
per  quosdam ,  qnos  pretio  corraperat,  aliqaot loda  ur- 
bem  incendere ,  ut  frangendi  carceris  fogiendiqae  babe- 
ret  occasionem  ;  patefacto  deîn  scelere»  delegatnm  in  Toi- 
liaonm  ex  seoatuaconsullo.  De  Scipione  nnsquam ,  nisi 
In  senatn  actam  2  u\A  omnes  legatiqae  et  tribani«  daaasni 
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,  ci  ^d  jetait  k  Sdpîoa  t 

la  léômm  àt  Sinh  cdlcs  fiH  i 
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ryfcr 

aOuaœ  iTom 

la  défeaae  de  rAfrk|My 

leroîSfpbai.  lUteieai 
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wif  gfaiMW  de  ce  prioce  poar  le  fwen  de 
■wMM.  Il  csktail  ealre  Asdrvbal,  ikdeGiiSM, 
etSypfcn  de»  npparle  d'koipîulîié,  ceoMie  ao» 
rat  ew  dil  plo»  kMi,  lenqw  ScÉpioa  el  Aadrabal, 
fêrtk  éEMÇÊgmtf  m  tresf  èrcBl  en  même  teaps 
fénii  par  le  bâtard  à  m  coor;  maif  il  aiail  en 
ealre  éii  yertien  d*oae  alliaiiee  de  faoïille  :  le 
wm  def  ail  épooter  la  ille  do  §éaénâ  carthagîiiois. 
jMdnibal ,  t o«laal  hiler  la  eosdoMo  de  celle 
aCûre  ei  fier  rép«|iie  do  mariage,  ear  sa 
Me  élait  ooliile,«e  reodit  aoprèidoroiyel,le 
fOfaol  Tifement  éprk|  coaune  le  foollea  No- 
OMdee,  ko  plot  aideoUei  les  plos  pasyonBés  des 
peoplei  barbares,  il  fil  reoir  sa  iUede  Caribage 
el  af  aaça  le  mariage.  Ào  milieo  des  fêles  ei  de 
la  joie,  rooioo  parlîealière  des  deox  funilles  fol 
sottie  d*Ofle  alliaoos  eotre  les  deox  peoples;  les 


am  Mifcwt  por  4les  eog^ 

li  aoos  la  foi 

ei  les  méa 

n*0¥aîi  pas  oub 

ei  le  rof«  Co 

«i  toole  la  versatilj 

lea  Aamaios  pi 

fiiiou  faible  Ih 

rel  «anenr ,  elloi  pei 
tasdesafi/Zf 

d*eBTOfor  des  dcpoléscm  SicilOy  à  ScipioQ,  pourl 
4eposBvea  Afrîqm»,  anr  lafeidese 
Miiiiioiii  Sfphos  fit  direaa  géoén 
•  fo'il  fsnii  d'ép^oaer  U  fille  d*oo  m 
lofea  de  Carlba^s,  ladrabol,  fM  Seipion  avd 
reocootré  à  sa  ooor ;  qo'il  s'étaii  uni  par  oo  IniK 
d'alliaaeo  afee  le  people  carthagîMis;  que  ai 
wa  k  plos  cher  cUti  éfù  Toir  le  Ibéftlredeb 
gaerfeeaifeiesfiaaMmo  el  lea  GaribagÎDeîs  fii<^ 
eaaHiefl  l'availëléjaaia'ki,  hoss  de  Vainque, 
afia  de  ae  paa  ae  troorcr  dans  iâ  mécewié  de 
pffcodre  partkleorsqaeniles  eid^embraoeroa 
parti eo  reniaai  Taotte;  4|iie,  ai  P.  Seipin  aère- 
Boaçail  paa  b  ses  Taea  sur  rAfriqoe,  s'il  lainît 
nnrdMr  aes  troopes  aar  GarllMige,  il  se  Terrait 
loroé  de  eonbalUe  peor  la  terre  qoi  lai  vmi 
donaë  le  joor,  poor  la  patrie  de  aoo  ^poose^poor 
soo  père  ei  pooT  ses  pénales.  » 

UIY.  Ce  fui  avec  ces  iasUuctioas  qoe  les  dé- 
potés se  rendirent  anprèa  de  Scipîon.  Ile  le  ren- 
contrèrent a  Syncnse.  Seipion  se  TOjait  eoJerer 
on  paissent  appoi  poor  sa  pierre  d'Afrique,  use 


TerWisitoHeaiei»  sfllBOcroatf 
ot  teoMio»  eeoscret ,  primo  qooque  lempore  Id  Africam 
trajideiidoiii  ;  Sdpioolqae  pemiitureiar,  ot  ei  iis  eier- 
cttibuf ,  qui  in  Sîeilia  eMcnt,  Ipie  legeret,  qnof  in  Afri- 
eeiD  secum  trajieeret^  qoof  proTiod»  rdinqneret  pne- 
iidio. 

XXIIL  Dom  bec  apud  Romanot  gemntnr,  Cartbagi- 
Dleneet  quoqne,  qaam,  epfcaUs  per  promontoria  omoia 
poiltli.  pereuocUntea  pafentcsqoe  ad  doguios  nnotioi 
eondtam  biemem  fgiiient,  hând  pirTum  et  ipd  (àend« 
àfricc  momenton  adjecerunt  fodetatem  hyphadi  régis , 
cujttf  mailnie  flducia  irajeclurnm  in  AfHcam  Romanum 
crédidernnt  Erat  Aftdrubati  Giigonif  filio  non  bof pitiam 
modo  eum  rege ,  de  qno  snte  dictnm  est ,  quum  ei  His- 
pania  forte  io  Idem  tempos  Scipio  atqne  Atdrubal  con?e- 
nenint;  sed  meotio  qnoqne  locboata  afflnîtatît,  nt  rex 
duceret  0llam  AsdrabaUi.  Ad  eam  rem  con»nmmjindam 
teropaïqae  noptili  statnendum  (  jam  eoim  et  niibilia  erat 
▼Irgo)  profedof  A«dnilial,  ut  acceniom  capiditate  (et 
soot  aote  orooet  Numid»  barbaroi  efToii  in  Venerem) 
sentit,  firgîoem  ab  Carthagins  arceatit,  niatnratqne 
noptbti  et  interallsm  grainlatiooem,  nt  publicom  qno- 
qw  foedoi  privato  sdjiceretur,  aodetai  inter  populnm 


data  ollro  eitroqne  6de.  mi- 
dem  aniioot  InbBioosqiMriiabiiaroB ,  jnrqorando  tffinsa- 
tair.  Cetemm  i^dnibal,  memor  et  eam  Set|»iooe iaita 
régi  sodeiatia,  et  qoam  taaa  et  orthbiliB  bafbsromis  )»• 

gema  enent,  Teritns,  ne,  al  trajieerel  inAfricaB^'' 

pio,  parrom  tincohun  e« nnptie CMent,  ibin acoeamm 

reeenti  amore  Kumidam  babel ,  perpeUit,  Manditlii  qno- 
que  paelte  adbibitU ,  nt  legaUM  ia  SicfiiMD  ad  Sdinooeo 

mitut,  per  qoos  moneat  eam  «  «  ae  prioriboi  w  pr^ 
miHîi  frétât  in  àfncam  trajictat.  Se  et  nnptib  n'rû  dr- 
tbaginientia.  flUae  Atdrobriit,  qoeae  Tiderit  aiwd  sein 
hotpitio,  et  pabiico  etiam  fcedere  eom  popolo  arùa- 
ginieml  jonctum.  Oplare  primnm,  nt  proad  ab  AfHei, 
tient  adboc  feœrlnt.  beUnm  Romani  corn  GarthagiobBii' 
but  gérant,  ne  tibi  inUresae  cartaminibot  eoroiD,  ira»- 
que  ant  bec,  ant  illa ,  abmieotem  alteram  locieuteai, 
teqni  oecette  ait.  Si  non  llllltioeatAli^icaSdpio,etCa^ 
tbegioi  exerciinm  admoteat,  tibi  neoentHm»  (àr^ff 
pro  terraafrica,inqnaetip»ctitgenitiu,etpropi^ 

conjogit  tu» ,  proqne  parente  ae  penatibnt  dimicire'  * 

XXIV.  Cnm  bit  mandatU  ab  rege  IcgtU  ad  Scipioocm 
mitti .  Syniciidt  enm  coufenerant.  Scipioqtt«nqn^^ 
gno  momcnto  renim  in  AIHca  gereodaroiD  w^f^^ 
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d«*8ii«cès  ;  cependant  il  se  hâta 
»  congédier  1«b  défidiésy  aTant  que  Tobjet  de 
vr  missioa  Mt  coddo  ,  et  leur'  remit  des  lettres 
par  Sipiiax;  U  enfageait  instamment  ce  prince 
I  iK  point  violer  les  l6îsde  Phospîlallté  qui  Ta* 
Éoieiti  ai  lot ,  ni  FaHlance  qn^il  avait  'contractée 
iee  le  peuple  romain;  3i  respecter  la  jostice ,  la 
^Mae  foi ,  les  serments,  lea  dieux  témoins  et  ar- 
tetRs  des  traités^  §  Cependant  on  ne  pouvait  cacher 
knsue  ées  Nnmides:  ils  avident  parcouru  la  ville, 
ns'édieni  mootrésauprétolre;  si  donc  on  gardait 
k  fSence  s;iir  f  objet'  de  leur  mission  ;  il  y  avait  i 
wmén  qae  la  vérité  ne  se  divulguât  d*elle- 
■èae  avec  d'autant  plus  de  rapidité  qu'on  pre- 
■it  plus  de  soin  h  la  cacber,  et  que  Tannée  ne  se 
èMWLageât  h  la  pensée  de  combattre  en  même 
iHDps  $y|»hàz  et  les  Carthaginois.  Scipion  dé- 
tovaa  Tatteatioii  da  soldat  de  la  réalité,  en 
Mdnnant'mie  fausse  préoccupation.  U  convo- 
ites l^ioDS  :  s  11  n'était  pins  temps  d'hésiter^ 
Isr  At-il.  Les  rota  ses  alliés  le  pressaient  depas- 
cr  a  plos  lAt  en  Afrique.  MasiniSsa  s'était  déjà 
roès  en  personne  auprès  de  Lélius,  pour  se 
^sdre  de  ce  qu'on  perdait  le  temps  en  de  vaines 
ksian.  Qoant  h  Sfphax,  il  lui  envoyait  des 
dépatéa  pour  loi  témoigner  aussi  son   éton- 
aesMni ,  poar  ooimaiire  les  motifo  d'un  si  long 
r^rd  ai  le  presser  de  faire  passer  enfin  son 
«rakèe  en  Afrique ,  ou  de  lui  mander  s'il  avait 
àa^  àa  projet,  afin  qu'il  pût  pourvoir  à 
a  «itKa  fi  a  celle  de  ses  états.  Aussi,  comme 
foasksfinivatîfs  étaient  faits,  toutes  les  mé- 
prises, et  ^'il  importait  de  ne  plus  différer 


Tentreprise,  il  avait  résolu  de  réunir  la  flotte  a 
Lilybée,d*y  rassembler  toutes  ses  forces,  infan- 
terie et  cavalerie,  et  de  faire  voile  pour  l'Afrique , 
an  premier  vent  favorable,  avecl'aide  desdieiu.t 
U  écrivit  à  M.  Pomponiu^  de  se  rendre  à  Lilybée, 
s'il  le  jugeait  k  propos,  pour  qu'ils  se  consultas- 
sent entre  eux  sur  le  choix  des  légions  et  sur  le 
nombre  de  troupes  qull  emmàoerait  avec  iui. 
En  même  temps  il  envq^  sur  toute  la  côte 
Tordre  de  prendre  les  bâtimenls  de  transport  e^ 
de  les  diriger  sur  Lilybée»  Tout  ce  que  la  Sicile 
renfermait  de  troupes  et  de  vaisseaux  se  rassem* 
bla  donc  à  Lilybée  ;  la  ville  ne  pouvait  contenir 
une  si  grandemultituded'hommes,  et  le^port  était 
trop  étroit  pour  les  vaisseaux.  Tous  brûlaient  du 
désir  de  passer  en  Afrique  ;  et  Ton  eût  dit  qu'ils 
allaient,  non  pas  faire  la  guerre,  mais  recueillir 
le  prix  d'une  victoire  certaine.  Les  débris  des  lé- 
gions de  Cannes  surtout  étaient  convaincus  que 
c'était  sous  Scipion,  et  non  sous  un  autre  chef, 
qu'ils  pourraient,  en  combattant  vaillammentpour 
la  république,  mériter  d'être  délivrés  de  leur 
service  ignominieux.  De  son  côté ,  Scipion  était 
loin  de  dédaigner  ces  troupes  :  il  savait  bien  qu'il 
ne  fallait  pas  Imputer  a  leur  lâcheté  le  désastre  de 
Cannes,  et  qu'il  n'y  avait  point  dans  l'armée  ro- 
maine de  soldais  aussi  vieux ,  aussi  habiles  dans 
tcus  les  genres  de  combals ,  et  surtout  dans  les 
sièges^  Ces  légions  étaient  la  cinquième  et  la 
sixième.  Il  leur  déclara  qu'il  allait  les  emmener  en 
Afrique,  les  passa  en  revue,  laissa  les  honimea 
qui  ne  lui  parurent  pas  propres  a  celte  campagne, 
et  les  remplaça  par  les  soldats  qu'il  avait  amenés 


Safiistoersl,  legitis  propere,  priusq^ÉOi  res  tuîgaretor, 

nriifb  iD  alricani ,  literat  dat  ad  regem ,  qatbtu  etiam 

Éqat  etiam  moDcl  enro ,  «  ue  jara  hospHii  secom»  nea 

cam  popak)  romane  iiiît»  aocietatia,  nea  fat«  fldem, 

Mettrai,  âeo»  teatet  atqœ  arbitroa  oonTeutormn ,  fallat.  » 

Cdeniin^  quaiido  neqne  celari  adventoa  Nnoiidanim 

poteral,  (Tagtti  enim  in  orbe,  obierTatiqne  prstorio 

mai',  et,  ai  vfleretor,  qaid  petentea  veniasent ,  pericn- 

In  erat,  ne  vera  eo  ipao,  qnod  celarentnr,  aaa  sponte 

mgti  eoianareoi ,  timorque  in  exerdtmn  incideret ,  ne 

bobI  com  rage  el  Cartbaginieositms  foret  bellandum , 

iTortita  fero  lalsts  prawocnpando  mentea  hominnm.  Et, 

««>ùf  ad  eoocionem  militibas ,  «  Mon  nltra  esse  cooc- 

uidorn,  ait.  Inatare,  ut  in   Africam  quam  primum 

îniidat,  todoa  regea.  Haainisaam  prias  ipium  ad  Lx- 

lam  vealBe,  querentem ,  qaod  cnnciando  teoipus  tere- 

pAot.  Kudc  Syptaacem  mittere  legatos ,  idem  admiran- 

tew>  qme  tam  diatame  morae  ait  cansa  ;  poatulaotemqae, 

u  lut  trujidatur  tandem  in  Africam  exerdtua,  aat*  ai 

mnlab  coaatlia  aint,  œrtior  flat,  at  et  ipte  aibi  ac  regno 

NO  puMîi  conaolere.  Itaqae,  paratia  jam  omnibus  ia- 

Anôijqaje ,  et  re  jam  non  ultra  recipiente  cunctationem, 

kvÀsBo  M,  eaae,  LilytKeum  clasae  traducta,  eoJemque 


.omnibus  peditum  equitumqoe  ooplia  oontractia,  qa»  pri- 
ma diea  carsom  naviboa  dâret,  deia  bene.juTantibiis«  in 
Africam  trajicere.  »  Literaa  ad  M.  Pomponium  mittlt,  ut» 
ai  ei  videretur,  Lilyturam  leniret;  ntoommaniter  oonsu- 
lerent,  qoas  poMaitmimi  legionea,  et  qnantum  militun> 
nnnieram  in  Africam  trajioeret.  Item  cîrcum  oram  om- 
nem  maritimam  misit,  ut  nafea  oneraria  comprebensie 
Lilybamm  omnea  oontraberentor.  Qoicquid  militum  na- 
viamque  in  Sieilia  erat,  quimi  Lilybaeum  cooTeniaseut, 
et  nec  urba  maltitodinem  hominnm,  nec  portas  na?ea  ca- 
peret ,  tantna  omnibua  ardor  erat  in  Afrieau  trajiciendi  » 
ut  non  ad  bellum  dad  tiderentur,  aed  ad  certa  victori» 
prffmia.  Prœcipue,  qui  superabant  ex  Gannenai  eierciic, 
milites,  illo,  nonalio  duce ,  credebant,  navata  reipublieie 
opéra ,  flaire  se  militiam  ignominîosiam  posse.  Et  Sdpio 
minime  id  genna  militum  asperaalMitar  ;  at  qui  neqoe  ad 
Gaooaa  igoavia  eorum  cladem  acceptam  adret,  neqae 
allos  «que  veteres  milites  iu  exercita  romaoo  esae,  expcr- 
tosqne  non  variia  prseliis  modo,  sed  urbibos  etiam  oppn- 
gnandis.  Quinta  et  sexta  Gannensea  eraat  legionea.  Eaa 
se  trajecluram  in  Africam  quum  dixisset,  aiagulos milites 
inspexit;  rdiclisque,  quos  non  idooeoa  credebat,  in  locum 
eorum  aobjecit  quos  aeeum  ex  Italie  adduzeratiinppla 
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d^talie.  11  compléta  les  cadres  de  ces  légions,  en 
sorte  que  chacune  d'elles  se  composait  de  six  mille 
deux  cents  hommes  de  pied ,  et  de  trois  cents  ca- 
yaliers.  11  prit  aussi  Télite  de  Tinfanterie  et  de  la 
cavalerie  des  alliés  latins  qui  faisaient  partie  de 
l'armée  de  Cannes. 

XXV.  Les  historiens  évaluent  très-diversement 
le  nombre  d*hommes  qui  fut  transporté  en  Afrique. 
Les  uns  le  portenia  dix  mille  hommes  dUnfanterie 
et  deux  mille  denx  cents  cbevaiix;  les  autres,  k 
seize  mille  hommes  dinfanterie  et  mille  six  cents 
chevaux;  d'autres  enfin,  grossissant  ce  nombre 
de  plus  de  moitié,  disent  qu'on  embarqua  trenle- 
cinq  mille  hommes,  tant  infanterie  que  cavalerie. 
Quelques-uns  n'ont  donné  aucune  évalaation.  Dans 
le  doute,  j'aime  mieux  imiter  leur  réserve.  Celles, 
tout  en  ne  précisant  pas  le  nombre,  en  parle  comme 
d'une  multitude  immense,  t  Des  oiseaux,  dit-il , 
tombèrent  du  haut  des  airs ,  étourdis  par  les  cla- 
,  meurs  des  soldats,  et  les  vaisseaux  étaient  encom- 
brés de  tant  de  monde,  qu'il  semblait  ne  pas  rester 
un  seul  homme  en  Italie  ou  en  Sicile.  •  A6n  que 
rembarquement  se  fit  avec  ordre  et  sans  confu- 
sion, Scipion  se  chargea  de  le  surveiller.  C.  Lélins, 
qui  commandait  la  flotte,  contint  dans  les  vaisseaux 
les  marins  qu'il  avait  fait  embarquer  auparavant. 
Le  chargement  des  vivres  fut  conûé  aux  soins  du 
préteur  M.  Pomponias.  La  flotte  reçut  des  provi- 
sions pour  quarante-cinq  jours;  sur  cette  quantité 
il  y  en  avait  de  cuites  poor  quinze  jours.  Quand 
toute  Tarmée  fut  à  bord,  il  envoya  des  chaloupes 
faire  le  tour  de  chaque  vaisseau  et  avertir  le  pilote, 


le  commandant  et  deax  soldats,  qii*ils  eussent  1 
rendre  au  forum  pour  prendre  les  ordres.  Lorsqil 
furent  réunis,  il  leur  demanda  prenûèremeoti 
avaient  embarqué  l'eau  nécessaire  aux  homme 
aux  animaux  poor  autant  de  jonrs  qu'ils  avaieo 
vivres.  On  lui  répondit  qu'il  yaTsit  sorchaqneT 
seau  de  l'eau  pour  quarante-cinq  jours.  Puis  il 
joignit  aux  soldats  de  rester  silencieux  et  paîsibi 
de  ne  point  chercher  querelle  aux  marins  et 
les  seconder  ponctuellement  dans  rexécntioo  c 
manœuvres.  Il  promit  de  yeiller  h  la  sûreté  i| 
bâtiments  de  transport,  en  se  tenant  loi-mèD 
ainsi  que  L.  Scipion,  k  Taiie  droite  avec  vingt  vai 
seaux  éperonnéi ,  et  en  chargeant  G.  Lélias,oon 
mandant  de  la  flotte,  et  M.  Porcins  Catoa,  ak 
questeur,  de  protéger  la  gancbe  avec  des  foto 
pareilles.  Un  fanal  serait  allumé  la  nuit  surchaqi 
vaisseau  éperonné,  denx  sur  les  yaisseanz  de  tm 
port  ;  le  vaisseau  amiral  en  aurait  trois,  afioqu'c 
pût  le  distinguer.  Les  pilotes  eurent  ordre  de  di 
gler  ven  Empories.  La  contrée  y  est  très-fertiii 
elle  offre  en  abondance  tonte  sorte  de  ressource 
aussi,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  k 
pays  riches,  les  barbares  y  sont-ils  ipenhél}iqaeai 
il  était  donc  probable  qu'on  les  soumettrait  avaoi 
que  Carthage  les  secourût.  Après  leur  avoir  donni 
ces  instructions,  Scipion  leur  commandaderetour 
ner  k  bord,  et  de  lever  Tancre  le  lendemaio,  avec); 
protection  des  dieux,  dès  qu'ils  en  auraient  le  signal. 
XXVI.  Bien  des  flottes  romaines  étaient  partie 
de  la  Sicile  et  du  port  même  de  Lilf  bée;  mais  dam  | 
le  conrs  de  cette  guerre  (chose  peu  surprenante, 


vitqoa  Ita  eas  legionei,  ut  singulaD  tena  millia  et  dooenos 
peditei ,  trecenoi  baberent  équités  ;  sociorum  item  latioi 
oomiaif  pedites  equiteiqae  de  exerdiu  Gaonensi  legit. 

XXV.  Quantum  militum  in  Africam  transportatum  ait, 
non  parTO  numéro  inter  auctorei  difcrepat.  Alibi  deoem 
millia  peditnm ,  duo  millia  et  ducentos  équités,  alibi  tex- 
decim  miUia  peditum,  mille  et  sexcentos  équités;  alibi 
parte  plus  dlmidia  rem  auctam ,  quinque  et  triginta  miUia 
peditum  equitumque  in  na? es  iropodta  iuTenio.  Quidam 
non  adjecere  numemm  ;  inter  quoi  me  ipse  in  re  dubia 
poni  malim.  Gœliui,  ut  abstinet  numéro,  ita  ad  immensum 
mnltitodinia  spedem  anget;  volncres  ad  terram  delapsas 
damore  militom,  ait,  tantaroque  muliitndinem  oonsoen- 
disse  naves,  ot  nemo  mortalium,  aut  in  Italie,  autin  Si- 
dlia^  relinqni  videretor.  Milites  ut  in  naves  ordine  ac  sine 
tnmnlta  oonaoenderent,  ipee  eam  sibi  cnram  sumpsit. 
rfantiOQi  G.  LaeUus,  qui  dastis  prsfedus  erat,  in  nayi- 
bus,  ante  oonsoendere  coactoa ,  coniinuit.  Gommeatus  im- 
ponendi  M.  Pomponio  prstori'  cura  data  :  quinque  et 
quadraginta  diemm  dlMUia ,  e  quibut  quiodedm  dierum 
coda,  imposita.  Utomnes  jam  in  navibus  erank,  scapbas 
drcnmmisit,  ut  ex  navibui  gubematoresque  et  magistri 
auvium  et  bini  miUtes  in  forum  coovenirent  ad  Imperia 


aocipienda.  Postquam  convenemnt,  primomab  liKioa- 
fÎTit,  si  aqnam  bomioibns  jnmentisque  in  totidem  dieii 
qnot  firumentiim  ,   imposufssent.    Ubi   reipoodenutt 
aquam  dierum  quinque  et  quadraginta  innaiibosesse; 
tum  edixit  militibus ,  ut  siientinm  quieti   oMutii  ûo» 
certamine  ad  ministeria  exiequenda  beoe  obedieoies 
prsitarent.  Gum  ?iginU  rostratis  se  ac  h.  SdpiooeiD  ab 
dextro  cornu,  laevum,  totidem  roitratai,  dCl^ioni 
priefectum  daasii  eum  M.  Pordo  Catooe  (quanlor  is tuo 
erat)  onerariii  futurum  pra»idio.  Lumina  in  naTilxii 
sÎDgula  roatrataB»  bina  onerariaa  baberent;  in  prctoria 
nave  insigne  nodumum  trium  luminnm  fore.  Eoiponi 
ut  peterent,  gubematoribus  edixit.  VeTÛlïssUnw  »ger, 
eoque  abundans  omnium  copia  remmeitregio.  et  imbH^ 
les  (  quod  plerumqueinuberiagro  evenit)  barlxari  «uflt: 
priusque,  qnam  Carlhagine  aub?enîretar,  opprimi  riae- 
bantur  posae.  lis  ediUs  imperiis,  redire  ad  navei  ju*  •  «| 
postera  die,  dds  bene  juvantibns»  signo  dalo  iolfer^ 
naves.  .,,^ 

XXVI.  Mult»  classes  roman»  e  SIdlia  atque  lp«o  »"« 
portu  profede  erant.  Geterum  non  eo  belJo  «>'""*'" 
id  mlrum;  praadatum  enim  tantummodo  pl«rf^^  "^  ^ 
ses  tenant  ),  sed  m  priore  quidam ,  uUa  profecuo  »« 
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puisque  les  espMitkNis  marilinieB  n'avaient  ponr 
bot,  la  plupart  da  temps ,  qne  de  piller  les  oôtes), 
ni  dana  la  première  guerre  puniqnei  aucun  départ 
D*aTnit  ofTert  un  si  impesant  spectacle.  Toutefois , 
k  ne  oonsidërw  que  le  nombre  des  Yaisseauz,  on 
avait  dëjk  tu  deui  consuls  traterser  la  mer  avec 
deux  années,  et  leurs  liottesayaient  compté  presque 
aatani  de  nafires  éperonnés  que  Sdpion  avait  de 
bâtiments  de  [transport.  Car,  outre  ses  einquaute 
▼aisseaui  longs,  il  n'avait  que  quatre  cents  bâti- 
meots  de  charge  pour  transporter  ses  troupes. 
Si  ToQ  comparait  les  guerres,  la  seconde  pa- 
raissait plus  formidable  aui  Romains  que  la  pre- 
mière, et  parce  que  Tltalie  en  était  le  théâtre ,  et 
parce  qu  elle  avait  été  signalée  par  de  grands  dé- 
sastres, par  la  perte  de  tant  d'armées  massacrées 
avec  leurs  généraux.  D'ailleurs  Scipion,  non  moins 
célèbre  par  ses  hauts  faits  que  par  cette  fortune  qui 
\m  semblût  personnelle  et  lui  promettait  tout  un 
avenir  de  glmre,  avait  fiié  sur  loi  Tattenlion  gé- 
nérale. Et  puis  cette  pensée  même  de  passer  en 
Afrique,  aucun  général,  avant  lui,  ne Favait  con- 
çue dans  le  cours  de  cette  guerre  ;  il  avait  publié 
partout  que  le  but  de  son  eipédition  était  d'arra- 
cher Annibal  de  Tltalie,  de  transporter  et  de  finir 
la  guerre  en  Afrique.  Aussi  une  fouie  immense  se 
pressait-elle  dans  le  port  pour  Jouir  de  ce  spec- 
tacle. Ce  n'étaient  pas  seulement  les  habitants  de 
Lilybée,  mab  toutes  les  dépulations  de  la  Sicile 
qui  étaient  accourues  pour  faire  à  Scipion  une  es- 
corte d*honneur,  et  qui  avaient  suivi  lepréleurde 
la  province ,  H.  Pomponius.  De  plus,  les  légions 
qui  restaient  en  Sicile  étaient  venues  faire  leurs 
adieui  h  leurs  camarades.  Si  la  flotte  .olTrait  un 


beau  spectacle  h  ceux  qui  la  contemplaient  du  ri- 
vage, le  rivage  chargé  de  cette  foule  immense  n*en 
était  pas  un  moins  beau  pour  ceux  qui  montaient 
la  flotte. 

XXYII.  Dès  qu'il  fit  jour,  Scipion,  du  haut  du 
vaisseau  amiral ,  commanda  le  silence  par  la  voix 
du  héraut  et  fit  cette  prière  :  s  Dieux  et  déesses 
qui  habites  les  mers  et  les  terres ,  je  vous  prie  et. 
.  vous  coqjure  de  faire  en  sorte  que  tous  les  actes 
de  mon  commandement,  passés,  présents  ou  fu- 
turs, tournent  k  mon  avantage ,  k  celui  du  peuple 
romain,  des  alliés  du  nom  latin  et  de  tous  ceux 
qui  se  sont  attachés  à  la  fortune  do  peuple  romain 
et  à  la  mienne,  et  qui  combattent  sous  mes  ordres, 
soQs  mes  auspices ,  sur  la  terre,  sur  la  mer  et  sur 
les  fleuves.  Secondez  mes  projets,  et  faites  qu'ils 
prospèrent;  ramenei-nous  dans  nos  foyers,  sains 
et  saafs,  tous  en  santé,  en  force,  vainqueurs 
de  nos  rivaux  abattus,  ornés  de  leurs  dépouilles, 
chargés  de  butin  et  triomphants;  permettez-nous 
de  nous  venger  de  nos  ennemis  publics  et  parttcu- 
licTs  ;  donnez  au  peuple  romain,  donnez-moi  Toc- 
casion  de  faire  retomber  sur  Garthage  les  maux 
dont  le  peuple  carthaginois  a  voulu  accabler  notre 
patrie.  »  Après  cette  prière,  il  jeta  dans  la  mer, 
comme  c'est  la  coutume ,  les  entrailles  crues  d'une 
victime,  et  fit  sonner  Tordre  du  départ.  Un  vent 
favorable  et  assez  fort  fit  bientôt  perdre  k  la  flottela 
vue  des  cdtes.  Vers  midi,  il  s'éleva  un  brouillard 
si  épais,  que  les  vaisseaux  avaient  peine  à  ne  pas  se 
heurter.  Le  vent  devint  plus  doux  en  pleine  mer. 
Le  brouillard  continua  la  nuit  suivante,  mais  il  se 
dissipa  au  lever  du  soleil ,  et  le  vent  sourfla  avec 
plus  de  force.  Déjà  Ton  apercevait  la  terre  :  bien- 


speetaeoB  fait  ;  qnaoqnam  il  magnitudlne  clanis  aestima- 

ictar«  et  binl  eootulet  com  Mnti  exercttibus  ante  trajece- 

raot»  et  prope  totidem  roitrata  in  illis  dastilNM  Itérant  ; 

quot  ouenriifl  Sdpio  lum  tra)lctetiit.  Nam,  prêter  qoa- 

draginta  loogu  navet,  qnadriogenlii  ferme  ooerariis 

aerdtiiin  transvexlt.  Sed  et  bellom  bello,  secondam 

prière,  ut  alrodm  Romanis  videretur,  quum  quod  io 

lUlia  tMllabatur,  tom  iDgeatet  ttrag^es  tôt  exercUuam , 

maasd  casis  doeibiis,  effecerant  :  et  Scipiodax,  partim 

iKtii  fortlbui,  partim  toapte  fortaua  quadam  iugeatis 

ad  iocrementa  gkMia  oelebratoi ,  oooverterat  animes  : 

amnl  et  mena  ipia  trajidendi ,  nnlli  ante  eo  l>ello  dud  ten- 

tata,  qoodad  Annilialem  detrabendom  ei  Italia,  trantfe- 

rendomqoe  et  finiendam  in  Africa  bellum,  ae  Uraoaire 

TidgaTeraL  Goneurreratad  apedacolum  in  porUim  omnls 

lortM,  non  babltantinm  modo  Lilybsi ,  sed  legationum 

oniniiim  ex  SIcElia  :  qoa  et  ad  proiequendam  Scipionem 

ollfeii  causa  oonveoerant,  et  pratorem  prorincic  M.  Pom- 

pooiaoraecatc  fàerant«  àd  hoc  legioœs,  qua  in  Sieilia 

rellnquebantor,  ad  proteqnendoi  commilitonea  procès- 

serait  s  nec  dattla  modo  proipcetantibus  e  terra,  sed 


terra  etiam  omnis  cirea  referta  tnrba  speetaculo  navi- 
ganlibns  erat. 

XXyiI.  Ubi  illnxit»  Sdpio  e  prstoria  nave,  silentio 
per  prsoonem  facto  :  «  Difi  divaeqne ,  inquit,  maria  ter- 
rasque  qui  colilis,  vof  preoor  qoiesoque ,  nti ,  qnas  in  ineo 
imperio  gestasunt,  gemntur,  postqoe  gerentnr,  ea  mlbi» 
populo  plebique  roniansB,  sociis  nomiaiqne  latipo,  qui 
popoli  Romani,  quiqne  meam  sectam,  imperinm,  auspi- 
dumqoe  terra ,  mari ,  omnibusqne  seqanntur,  bene  ver- 
runcent  :  eaque  Tosomnia  benejuvetis;  bonis  anctibot 
auxilis  :  saWos  iooolumesque ,  victis  perduellibus  Ticto- 
res,  spoliis  decoratos,  pnëda  oaostos  triumpbantesque, 
mecnm  domos  rednces  sistatts  :  inimioorum  bostiumqne 
aldacendorura  coplam  fiixttis;  qnaeqne  popnlus  cartbagl- 
niensis  in  dvitatem  nostram  facere  molitua  est ,  ea  ut 
mibi  popnloqoe  Romano  in  eivitatem  Gartbaginiensium 
exempta  edcndi  facultatem  detis.  »  Secundum  eai  preces 
cruda  exta  Tictims,  uU  mos  est,  in  mare  porridt,  tuba- 
que  signum  dédit  pmfidscendi.  Yen'.o  secundo  fehementl 
salis  profecti ,  celeriter  e  conspectu  terr»  ablati  snnt  : 
et  a  meridie  ncbula  occepit,  iUi  ut  vix  concunus  navium 


i» 


TITE-LIVE. 


IM  le  pilote  annonça  c  qa*on  n'étail  plus  qu'k  cinq 
mates  de  T Afrique ,  te  promontoire  de  Mercnre  se 
montrait  ;  si  te  général  l*ordonnait,  tonte  la  flotte 
serait  bientôt  dans  le  port.  •  Scipion ,  )i  l'aspect  de 
te  cAtoj  pria  les  dieux  qne  la  république  et  lui- 
même  n'eussent  qn^k  se  louer  de  ce  qnlt  a? ait  vu 
l'Afrique;  puis  il  ordonna  de  fûre  force  de Toiles 
et  d'aller  plus  bas  cbercher  un  point  de  débarque- 
ment. Le  même  ?ent  poussait  te  flotte;  mais  il  s'é^ 
leva,  Il  peu  près  à  la  même  heure  que  te  Teille,  un 
brouillard  qui  déroba  la  vue  de  la  terre ,  et  fit 
tomber  le  vent.  La  nuit  vint  ensuite  augmenter 
l'incertitude  ;  aussi ,  pour  empêcher  les  vaisseaux 
de  se  heurter  ou  d'échouer ,  on  jete  l'ancre.  Au 
point  du  jour,  le  vent  souffla  de  nouveau ,  dis- 
sipa te  brouillard  et  laissa  voir  toute  l'étendue 
des  rivages  de  l'Afrique.  Scipion  demanda  le 
nom  du  promotfoire  Toîsin  ;  on  lui  répondit  que 
c'était  le  Beau' promontoire^  tEhbten,  dit- il,  j'ac* 
cepte  l'autre  ;  qu'on  abordel  •  La  flottes'y  porte, 
et  toutes  les  troupes  furent  débarquées.  C'est  sur 
la  foi  de  beaucoup  d'auteurs  grfecs  et  latins  que 
j'ai  repr&enté  celte  traversée  comme  ayant  été 
heureuse,  et  comme  ayant  eu  lieu  sans  dangers  ni 
desordre.  Gélîus  seul  raconte  qu'a  Fexception  du 
naufrage  ^  la  flotte  éprouva  toutes  les  fureurs  du 
ciel  et  de  la  mer;  qu'entraînée  par  la  tempête  loin 
de  l'Afrique ,  jusque  111e  Égimnre ,  elle  ne  re- 
prit sa  route  qu'avec  de  grandes  difficultés;  que 
les  vaisseaux  furent  sur  le  poîntd'êlresubmergés, 
et  que  les  soldate,  se  jetent  dans  tes  chaloupes, 
malgré  tes  ordres  du  général ,  4M>mme  au  milieu 


d'un  naufrage,  gagnèrent  la  cACe  sans  ame^ 
dans  te  plus  grande  confusion. 

IXVIIL  Quand  Tarmée  ent  pris  terre ,  on  é 
blit  le  camp  sur  les  haoteurs  voteines.  Bientôt  j 
pouvante  et  la  terreur  causées  d'abord  parTaspj 
de  la  flotte,  puis  par  le  mouvement  des.trou^ 
qui  débarquaient,  se  rëpandireni sur  tonte  la  d 
et  pénétrèrent  jusque  dans  1^.  villes.  On  voyi^ 
une  mnltilade  confuse  d'homnMs,  de  femmes 
d'enfante,  qui  couvraient  çk  et  Ih  foules  les  routa 
et  des  bandes  de  troupeaux  que  les  babitaais  â\ 
campagnes  poussaleat  devant  eux.  On  e&tdit  d 
l'Afrique  allait  être  tout  a  éoup  abandonnée.  C^ 
fugUifo  apportaient  dans  les  villes  plus  d'eiïra 
qu'ils  n'en  éprouvaieat  eux-mêmes.  A  Carffaigi 
surtout,  ce  fut  comvbe  le  désordre  d'une  ville  prêt 
d'assaut.  Depuis  te  consulat  de  M.  Attiius  Régula 
et  de  L.  Manlîusyo'est-iHdire  depuis  cinqnaateiSi 
à  peu  près,  on  n'y  avait  pas  vu  d'année  romaioa; 
seulement  quelques  flottes  destiaëes  k  la  piraterie 
avaient  débaW]ué  des  troupes  qui  ravageaienl  la 
campagnes  voisines  de  te  iner ,  enleraieot  ce  qoe 
leur  offrait  le  hasard ,  et  remontaient  ssr  leiur 
vaisseaux  avant  que  le- cri  d'alarme  ne  awlerit 
contre  eux  les  habitante.  Aussi  Tagitetioa ai Vépoo- 
vante  furent-elles  h  leur  comble  dans  la  ville  : 
c'est  qu'en  effet  Carlhage  n'avait  point  chei  ell» 
d'armée  assez  forte ,  ni  de  général  assez  IMk 
pour  tenir  tête  à  Scipion.  Asdrubal,  filsdeGisgon, 
éteit  bien  au-dessus   de  ses  concitoyens  par  si 
naissance,  sa  réputetioo ,  ses  richesses  et  ralViaDoe 
qu'il  venait  de  contracter  avec  ua  rôt  ;  mais  on  se  , 


inter  se  viUrent.  Leoior  ventus  te  alto  factos.  Noctem 
inseqaeDtem  eadem  caligo  obtinnit  :  sole  oiio  est  dis- 
cussa,  et  addita  fis  vento.  Jam  terram  ceniebant.  Haad 
Ua  multo  poet  gubernator  Sclpioni  ait,  «  non  plas  quin- 
qoe  millia  passuum  Africain  abesse  :  Mercurii  promon- 
toriam  se  cemere.  Si  jobeat  eo  dirigi«  jam  io  portu  fore 
ooinem  classem.  »  Scipio  atis  conspecta  terra  fuit,  pre- 
catoi,  nii  bono  reipolriicaB  aaoque  Africam  vident,  dare 
vêla ,  et  aliiim  ioira  navibus  acoessam  petere  jubet.  Veoto 
eodem  ferebantor.  Ceterom  nebuJa  sub  idem  ferme  tem- 
pos, quo  pridie,  exorta  coospectum  terne  ademit,  et 
veotos  premeote  oebula  cecidit.  Nox  deiode  locertiora 
omnia  fecit.  Itaque  ancoras ,  ne  aot  inter  se  concunrereot 
oaves,  ant  terroB  infen-eotur,  jeoere.  Uln  illozit.  Tentas 
idem  coortus,  nebula  disjecia,  apemit  omola  Africs  li- 
tora.  Scipio ,  quod  esset  proiimnm  promontorlum  per- 
canctatas,  quum  Pnlcbri  proroontorium  id  vocari  ao- 
disset,  «  Placel  omen,  inquit;  hue  dirigite  naves.  ■  Eo 
classis  decurrit  :  copiœque  omnes  in  terram  expositœ 
annt.  Prosperam  na? igationem  sine  ten'ore  ac  tumuitu 
fîiisse ,  permultis  graîcii  latinisque  aartoribus  credidi . 
Gœllus  anus,  prasterquam  quod  non  mer&as  flucUbus 
naves,  ceteros  omnes  cœlestes  maritimosque  terrores, 
postremo  abreptara  tempestate  ab  Africa  classem  ad  io- 
aulamiEgimarnm,  tede  sgre  correclum  cursum,  ex- 


ponit  :  et,  prope  obniHs  navibai*  fàjniso impentoWi, 
scapbis,  haud  secns  qoam  naafragos,  milites  sine  srinis 
cam  iogenti  tnmnlta  in  terram  CTasisse. 

XXVin.  Espositis  copiis.  Romani  castra  in  proiim» 
tumulis  metantur.  Jam  non  in  maritiraos  moJo  agros» 
conspecta  primum  classis,  dein  tumuHu  egredieDiim 
in  terram,  pavor  terrorque  pervenerat,  sed  in  ip^ 
urbes.  Neque  enim  homloam  modo  tnrtMi,  muliema 
puerornmqne  agrainibns  immixta ,  onmes  passiin  oom- 
pleverat  vias,  sed  pecora  qnoque  pne  se  agrestes  âge- 
baut;  ut  relinquî  subito  Africam  diceres.  Urbihui  fe^ 
ipsis  majorem,  quam  qnem  secam  attaleraat,  terroroa 
inferebant.  Prascipae  Carthaginis  prope  ul  cspis  ta* 
malins  fuit.  Kam  post  M.  AUlium  Regolum  et  L.  11^' 
lium  consoles ,  anais  prope  quinquagiota ,  nullam  roini- 
num  exercitum  videraot»  prster  prcdatorias  ckssa, 
qui  bus  exscensiones  in  agros  maritioios  factc  erant  :  n- 
ptisque,  qu0  ob?ia  fors  fecerat,  prius  recursnm  semper 
ad  naves,  'quam  clamer  agrestes  conciret,  fierai.  Eo 
major  tum  fuga  pavorque  in  urbe  fuit.  Et ,  bercule,  oe- 
que  exercitus  doroi  Talidus ,  neqae  dux ,  quem  oppooe- 
rent,  erat.  Asdrubal ,  Gisgonis  filins,  génère,  fatna.  d»- 
Tiiiis,  regia  tum  eliam  afCoitate,  looge  priœos  civiUtii 
erat;  sed  eum  ab  iilo  ipso  Scipione  aliquot  prffJîii  faoun 
pnlsumque  in  Uispanla  meminerant;  necmagi* il''^^ 
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prenait  qu*ea  Espagne  Sdpkmrafaitplasiears 

hé  Tmîoca  et  mis  en  ftrite.  D'ailleurs  si  les  deax 

jéiênox  n^élaient  pas  de  même  forée,  Tarmée 

vprevisée  d'ÂsdmlMi  ne  râlait  pas  non  pins  l'ar- 

ice  romaine.  On  pensa  donc  qne  Scipion  allait 

ftaqœr   Carthage  sur-le-champ,  et  de  toutes 

faisan  cria  anx  armes,  dn  ferma  les  portes  è  la 

Hte;  on  établit  des  soldats  snr  les  mnrs,  des  sen- 

Mles  et  des  postes  dans  la  Yllle,  et  la  nuit  sui- 

mte,  tous  les  habitants  restèrent  sur  pied.  Le 

ta^main  dnq  cents  caTàKers  eoTOyé^k  lâdécon- 

ivic  Ters  la  mer,  aVec  ordre  de  s'opposer  an  dé- 

kr^cfoent ,  toml>èrent  dans  les  a?ant-po$tes  des 

Iraains.  Car  déjà  Scipion  aralt  envoyé  la  floUe 

îftiqae,  et,  sans  s'éloigner  beaucoup  de  la  cAte, 

^âdt  emparé  des  hantéurs  voisines , "avait  placé 

as  détachements  de  cavalerie  dans  des  positions 

«nveoaUes,  et  fait  partir  le  reste  pour  ra'vagei*  la 


\D1.  Les  fourrageurs  romains  attaquèrent  la 
<^r^ie  carthaginoise,  lui  tuèrent quelque^hom- 
afsdjQs  1  action ,  et  plus  encore  dans  la  fuite; 
:>«s  les  morts ,  se  trônvb  le  chef  dé  rexpédition, 
BiasM ,  iemie  honimé  de  *noble  fàinille.  Scipion 
jf  se  contenta  pas  de  dévaisterlcs  camf peignés  d'à* 
'«ktoar,  il  prit  anssi  la  ville  Ta  plus  voisine,  qnï 
éUti asez  rîcbe.  Outre  lê butin,  ^ni  fdt  aussitôt 
dar|é  sur  les  vaiseâux  de  transport  et  conduit 
«a^cae,  a  y  fit  huit  mille  prisètanlers,  tant 
WaaesISbKS  qd'esclaves.  Mais  ce  (fèi  cauiâi  le 
pîloftàeiolèaax  Romains  an  début  de  la  campa- 
gne, ce  foiVirrivée  de'Hasinîssât,  lËceompagné, 
ssÎTifll  les  noi,  de  deux  cents  hommes  au  plus , 


et ,  suivent  le  pAus  grand  nombre ,  de  deux  mille 
cavaliers.* An  reste, -comme  il  fnt  le  plus  puissant 
souverain  de  son  temps  et  qu'il  rendit  les  plut 
grands  services  aux  RoiVAins,  il  est  )i  propos,  je 
crois,  de  faire  id  une  courte  digression  sur  les  évé* 
nemenls  qui  luienlevèrenl  et  lui  rendirent  le  trône 
de  ses  pères.  Il  combattait  pour  les  Carthaginois  en 
Espagne,  lorsque  mourutson  père,  qui  se  nommait 
Gala.  La  couronne  passa,  selon  la  coutume  des  Nup 
mides,  k  OEsalcès,  frère  du  roi ,  déjà  fort  avancé 
en  âge.  Peu  de  temps  après ,  OEsalcès  lui-même 
mourut,  et  l'alné  de  ses  deux  fils,  Gapusa,  dont  le 
frère  n'était  encore  qu'un  enfant,  hérita  du  trône 

patemel/plolôten  vertu  desloisdu  pays,  que  par  la 
considération  dont  il  jouissait  et  par  sa  puissance. 
Il  y  avait  alors  un  prince  numide  nommé  Mézéiule, 
issu  du  sang  royal,  mais  d'une  famille  qdi  avait 
toujours  été  Tennemie  de  la  branche  régnante,  et 
qui  lui  avait  souvent  disputé  laeouronneavecdes 
succès  diversi  Mésétote,  dont  le  crédit  s'était  ac- 
eru  de  toute  la  haine  qu'on  portait  aux  possesseurs 
in  trône ,  souleva  ses  concitoyens,  entra  ouverte* 
ment  en  campagne,  /orça'son  rival  à  livror  ba- 
taille et  11  défendre  sa  couronne.  Gapusa  périt 
dans  lé  combat  avec  plusieurs  de  ses  priooipaux 
officiers,  et  toute  la  nation  des'  Ifassylîéns  passa 
sons  les  lois  et  Tàutoritéde  Méxétulê.  Mais  il  ne 
prit  point:  le  litre  de  roi  :  il  se  contenta  dn  nom 
modeste  de  tuteur,  et  proclama  roi  le  Jeune  Lacù- 
macès ,  dernier  rejeton  de  la-  branche  loyale.  Il 
épousa  une  noUe  carthaginoise,  fille  de  la  sœur 
d^Anntbal  et  veuve  dKEsalcès,  espérant  ainsi  ga» 
gner  l'amitié  de  Garthsge  ;  puis  il  envoya  des  am- 


fcd  paresû,  qaam  tnipidtQariani  exercîtom  snaoi  romano 
aeratiii  etae,  Ilaque,  Velot  n  nrbem  extemploag^rressu- 
rm  Sdpio  foret ,  ils  ad  arma  ett  Gonclaniatuin  ;  portsqne 
nptiai  daafe  et  armafi  in  moris ,  tigilisque  et  statfones 
disposite^  se  nocte  inàéquenti  vigilatum  eit.  Postero  die 
qiiofeoti  eqoitea*  specolatum  ad  mare  turbandosque 
egredieDtef  ex  Qavibîu  misil*  in  itatiopei  Romanoram 
kiCifaroot.  Jam  enhn  Sdpio,  classe  Ulicam  misse,  ipse 
bnd  lia  mnltDiD  progressos  a  mari ,  tamnlos  prozimos 
vpmi;  equiies  et  in  statiombos  locis  idoneis  posnerat, 
âper  tgrof  miserat  prsdatum. 

XXIX.  n  com  carthagimensi  eqaitatn  pnelfmn  qumn 
coomisitieDt ,  paocos  in  Ipso  certamioe ,  plerosqne  fa- 
liatei  persecoti  (in  quibos  prsfectum  qtioqae  Kanoo- 
am,  Dobilem  jaTenem)  oecideruDt.  Scipio  non  agros 
tû&ù  drca  vaataTît,  sed  nrbem  etiam  proiimam  Afro- 
mm  satis  opolentam  œpît  ;  nbi  prsier  cetera,  qn«  eitem- 
^  in  lUTes  onerariaa  imposita,  missaque  in  Sidliani 
cnot,  odo  miOta  tiberomm  servorumque  capitum  sunt 
opta.  Lstissimos  tamen  Romanis  inpriDdpiorernra  ge» 
itndtrum  adTentos  foit  Hasinisss  ;  qnrm  quidam  mm 

àiKCQtis  haad  amplins  eqnitilms,  pleriqoe  cnmduam 
eqiûtata  cradunt  veniase.  Cetemm  qumn  longe 


maximns  omalmn  ctatis  sosb  regam  hic  fàsrit,  plnri-» 
mumqne  rem  ramanan  javerit,  opene  pretinm  videtor 
eicedere  panlulnm  ad  enarrandnm ,  quam  varia  fortuaa 
usna  sit  in  amittendo  recuperandoque  paterne  regno. 
Mititanti  pro  GartbagioieDsilms  in  Hispania  pater  ei  mo- 
ritor;  Gafee  nomen  erat.  Regnnm  ad  fratrem  regisŒul- 
eem ,  pergrsndem  natn  (mos  Ita  apud  Nnmidas  est),  per- 
?enit  Haod  multo  post,  Œsaloe  qaoqne  mortuo,  major 
ex  duoboa  filiis  ejaa  Gapusa ,  paero  admodum  altero.  pa- 
tenMHD  imperiom  accepit^Cetemoi  qmun  magis  jnre  gen- 
tis ,  qoam  anctoritate  inter  soos  aut  viribos,  obtineret  re- 
gnimt;  exsUtit  quidam,  lieietalas  nomine,  non  alieoua 
sanguine  ragibos ,  fomilias  semper  iaimicaD,  ac  de  impe- 
rio  varia  fortune  com  ils,  qui  tnm  obtinebant,  certantis. 
Is,  coneitalis  popnlaribns,  apnd  qnoa,  invidia  reguro , 
magnas  anetoritatis  erat,  castris  palam  positis,  descendere 
regem  in  adem ,  ae  dimicare  de  regoo  ooegit.  In  eo  prs  - 
lio  Gapusa  cnm  ronltfs  priodpum  oeddit  ;  gens  Massylo- 
rum  omnis  in  dîtionem  imperinmque  Meietuli  coneessir. 
Regio  tamen  nomine  abstiouit;  oontentosqne  nomine  mo- 
dico  tntoris ,  puenim  Laeumacen  ,  <fai  stirpis  regiss  sn 
pererat,  regem  appellat.  Gartbaginiensem  nobilero  fimi- 
nam ,  sororis  ffliam  Annibalia,  qa«  proiime  Œsald  régi 
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baiBadean  renooreler  atec  Syphax  kt  nœuds 
d'ane  andeone  bospitalUé.  Il  voulait  Vassurer 
ainsi  de  poissants  secours  contre  Masînissa. 

XXI.  Masînissa,  en  apprenant  la  mort  de  son 
oncle,  puis  celle  de  son  cousin,  passa  d* Espagne 
enllaoritanieoùrégnaitalorsBoccbar.  Parses  sup- 
plications et  ses  humbles  prières ,  il  en  obtint ,  k 
défaut  d'une  armée  pour  faire  la  guerre,  une  es- 
corte de  quatre  mille  Maures.  Il  partit  avec  eux , 
après  aroir  envoyé  prévenir  les  partisans  de  son 
père  et  les  siens.  Lorsqu'il  fut  arrivé  sur  les  fron- 
tières du  royaume ,  il  vit  se  réunir  k  lui  près  de 
cinq  cents  Numides.  Alors ,  suivant  la  convention 
faite  avec  Bocchar,  il  congédia  les  Maures.  Les  par- 
tisans qu'il  venait  de  trouver  étaient,  beaucoup 
moins  nombreux  qu'il  ne  Tavait  espéré ,  et  il  ne 
pouvait  guère  risquer  avec  si  peu  de  forces  une 
entreprise  si  importante  ;  mais,  persuadé  que  la 
rapidité  et  la  vigueur  de  Taction  doubleraient  ses 
forces  et  ses  ressources,  il  courut  )i  Tbapsus,  où  il 
rencontra  Lacumacès  qui  allait  visiter  Syphax.  La 
suite  du  jeune  roi  s'enfuit  en  désordre  dans  la  ville, 
et  Masinissa  emporta  celte  place  du  premier  as- 
saut. Parmi  les  gens  du  roi,  les  uns  firent  leur 
soumission,  qu'on  accepta  :  les  autres  se  prépa- 
raient k  résister,  on  les  massacra.  Le  plus  grand 
nombre  s'échappèrent  au  milieu  du  tumulte  avec 
Lacumacès ,  et  arrivèrent  h  la  cour  de  Syphax ,  ou 
ils  avaient  eu  l'intention  de  se  rendre.  Le  bruit  de 
oe  succès  peu  important ,  mais  si  heureux  pour 
«n  début  I  rallia  les  Numides  k  Masinissa.  De 
toutes  parts  il  voyait  venir  k  lui ,  des  bourgs  et 


des  campagnes,  les  anciens  soldats  de  Gala, 
l'exhortaient  k  reconquérir  le  trdoe  de  ses  pè 
Les  forces  de  Mésétule  étalent  nëanmoius  se 
rieures  :  il  avait  sous  ses  ordres  Tarmée  avec 
quelle  il  avait  vaincu  Gapusa,  et  quelques  troo 
qui  s'étaient  données  k  lui  après  la  mort  de 
prince  ;  de  son  côté ,  Lacumacès  avait  ameoé 
puissants  secours  du  royaume  de  Syphax  ;  l'am 
de  Méxétule  s'élevait  k  quinze  mille  hommes  d* 
fanterie  et  dix  mille  chevaux.  Masinissa ,  ma/^ 
son  infériorité  en  infanterie  et  en  cavalerie,  eo| 
gea  la  bataille.  Il  dut  la  YÎctolre  tant  k  h  rafet 
de  ses  vétérans ,  qu'k  l'expérience  qu'il  avait  a 
quise  dans  les  armées  romaines  et  carthaginoise 
Le  jeune  roi ,  son  tuteur  et  une  poignée  de  Ma» 
syliens  se  réfugièrent  sur  le  territoire  de  Car(Iiag< 
Ainsi  Masinissa  remonta  sur  le  trAne  de  ses  père! 
mais  prévoyant  qu*il  lui  restait  k  soutenir  (b 
guerre  plus  longue  contre  Syphax,  et  persuad 
qu'il  était  de  son  intérêt  de  se  réconcilier  a  V6C5«): 
cousin,  il  fit  espérer  au  jeune  prince,  s'il  voulait» 
mettre  a  sa  discrétion,  les  honneurs  dont  Œsa/cè 
avait  joui  autrefois  k  la  cour  de  Gala  ;  il  promii  a 
Méxétule  l'impunité  et  la  restitution  Bdèle  d( 
tons  ses  biens.  Tous  les  deux  préférèrent  a  Texil 
une  fortune  modeste  dans  leur  pays,  et,  malgré  lei 
efforts  des  Carthaginois  pour  s'opposer  k  ce  irailé, 
ils  se  laissèrent  aller  aux  offres  de  Masinissa. 

XXXI.  Asdrubal  se  trouvait  k  lacourdeSyphai 
pendant  que  ces  événements  avaient  lieu  :  fojaot 
que  le  prince  numide  attachait  peu  d'imporianoe 
k  ce  que  le  trône  de  Massilie  appartfa&t  ï  Lacu» 


nnpta  Aient  »  matrlmonk)  dhl  jonglt  »  tpe  Garthagiolen- 
sinm  lodetatb}  et  emn  Syphace  hoipltium  vetiialom  le- 
gatif  mlMlf  rénovât  «  omnla  ea  aoaiUa  preparans  adver- 
foi  Maiiniisani. 

XXX.  Et  Masinissa ,  aadits  morte  patrui,  dein  neoe 
fratris  patrodis*  ex  Hispania  hi  Mauritaniani  (Boochar 
ea  tempestate  rex  Maurorum  erat  )  trajidt.  Ah  eo  snpplei 
UiQmis  precibos  aaiiliom  itineri ,  quoniam  hello  non  po- 
terat,  quatuor  millia  Maororam  impetra?  it.  Gum  ils  pre- 
misto  nontio  ad  paternos  suosqoe  amicos,  qnnm  ad  fines 
regni  perrenisset,  qningenti  ferme  Namids  ad  enm  con- 
venenmt.  Igitor  Manris  inde ,  aient  oonvenerat,  rétro  ad 
regem  remissis ,  qnanquam  afiquanfo  mînor  spe  multi- 
tudo,  neo  enm  qna  tanlam  rem  aggredi  satis  anderet  ^ 
eonvenireti  ratns  agendo  ao  mottieado  vires  qnoqne  ad 
agcndom  aUquid  collectnmm^  profldaoenU  adSypbaoem 
Laonmad  regnlo  ad  Tbapsnm  occurrit.  Trepidum  agmen 
qnnm  in  nrbem  refngisset ,  nrbem  Maainissa  primo  im- 
pstn  eapits  ex  regiis  aiioa  tradentes  se  recipit ,  alios  vim 
parantes  ocddit.  Para  maxima  oom  Ipao  puero  inter  tn- 
maltnm  ad  Sypbaoem,  qno  primnm  iutenderantiter»  psr- 
vcnerunt.  Fama  hojua  modic»  rei ,  in  priodpio  rerum 
prospère  actae,  convertit  ad  Masinissam  Mnmidas  t  afflne- 
hantqne  ondiqne  ex  agria  ? feiaqne  vetercs  milites  Galai« 


et  hivitabant  jnvenem  ad  reonpenndam  pateranoi  re- 
gnnm.  Numéro  militnm  aUquantnm  Meietalns  sopcrsbat 
Nam  et  ipse  enm  exerdlnmi  qoo  Capusam  fioerat,  et  n 
receptis  post  CBdem  régis  aliquot  babebat;  et  puer  U- 
cnmaees  ab  Syphace  aaxilia  ingentia  addoxerauQuiode- 
dm  miUia  pedilum  Meaetnlo,  decem  mUli»  eqwtm 
erant.  Quibnseum  Masinissa ,  neqoaqoam  taotnm  pedi- 
tnm  eqnitnmve  babens,  ade  conflixit.  Vidt  taoen  e(  re» 
ternm  militnm  virtns  et  pmdentia  inter  romana  et  punict 
arma  exerdtati  dnds.  Regains  cun  tntore  et  eiigo^  Ma- 
asBsylomm  mann  In  Carthaginieosium  agnini  perfopu  ^ 
Itareenperatoregnopaterno,  Masinissa,  qaissibisd^ef'   '^ 
sus  Syphaoem  haud  panlo  majorera  restera  dhnicstiopea)  ^ 
cernebat ,  optimum  ratus  cum  fratre  paCmeie  graliifli    ^ 
reoonciliare ,  misaia ,  qnl  et  puero  spem  faœreot,  d  in  6* 
dem  Maainiasa»  seae  perroisisset ,  fotnmm  in  eodeo  b^    . 
nore  »  qno  apud  Galam  Œsalces  qnoodam  Idiiet  ;  et  qin    ^ 
Mexetnio .  pneter  impnniutem ,  sna omoia com ilder^; 
titniaponderent;  ambo  prMpUnteaexsiUoiiHNficiiD^ 
fortunam,  omnia .  ne  id  fleret,  Garthagidoisibos  ds  lA-     ^ 
dustriaagentiboa,  adseseperdnxit.  ( 

XXXI.  Asdrubal  tnm  forte,  qaum  l««t*'^'î^  \ 
apnd  Sypbacem  erat.  Qui  Numid».  bani  «na  ^^  | 
ad  ae  perthisrs  eredenU^ntram  pcaeiUoBiBSffD'''     ^ 
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us  i  HariniM,  fl  M  dit  i  «ii*!!  te  tron- 
jmkt  fort,  •*{!  piMul  qwlIawiMi  te  coBlnterait 
le  Ilidrttace  d0  Mû  pèraGila,  61  detOD  oode  Œal- 
Dès  ;  ^«e  e'teil  o  priace  dosé  d'oae  Ueo  plus 
grande  Idree  d*lBeeldeetnclèi«qa*aaeoD  roide 
ciita  BttlM  a'ffl  a?  ail  juMîi  moBtré  ;  qo*eo  EÉpa- 
gne,  il  avaitdoooétoQtaotiiMiailiëtelàMieBii^ 
mis  des  piMTci  d*OMfaleor  rare  parmi  lesflMiP- 
teb  ;  qmSTpbii  el  les  Carlbapooii  de?  aienléieîo- 
dre  ee  Cm  Balaaol,  a'îlt  nefoiilaieal  ? oir  on  faste 
Uwettdie  dëforer  learspoMenoati  iaiisqo*ils  put- 
a6aleBarrttarletpftigirit;qo'à€0ltebeiife8eaiàr<- 
ceaélaiMt  aoeore  îaipaiMaoteaelsaiia  eoniittaBce, 
«I  qv'B  dMcckaitk  eomoUder  «ne  niraotëâ  peine 
kmâéB.9  LeaiBstenoMetleafellidtetioiiad*Aidni- 
bal  dMdèreel  Syphax  à  fiire  maicber  noe  aroiëe 
▼en  tes  froQlièfet  des  MaH^liens  I  el  il  alla  étobiir 
•oo  camp  nr  un  tornteîre  q«*il  avait  seof  enl  dia> 
fmté^Gala,  aoit parla  teîe delà dijottâon, mil 
par  lafcifea  dcaarmm;ilMmUalt  aiafi  le  regiider 
comoiea  peemMO  ioeooleilaMe.  i  Sioo  reulail 
Tes  chamer,  ^joalail  Aedmlialy  il  faodrail  loi  li- 
vrer bataille  y  elc'élailoeqa'ii  derail  dënrerle 
plus.  Si,  par  craiate,  eo lai  cMail  oe terrain, il 
a*a?aiieerailaaeoMrdo  royamne:  leaMamyliefisae 
•oometlraieBl  à  toi  nui  eombal,  oa  ne  pourraieDt 
lui  tenir  léte.  •  Eidlé  par  eea  conseils,  Sf  phai 
déclara  la  guerre  k  Masioisn;  dès  la  première 
rencontre  il  battit  les  Massyliêtti  et  les  mil  en 
fuite,  MasinisM,  snifi  d*un  petit  nombre  de  cara- 
liers ,  se  rétafia ,  du  ebamp  de  bataille ,  sur  une 
montagne  qn*on  appelle  Balbus  dans  le  pays  ; 
quelques  fiunilles  Ty  snirirent  avec  leurs  lentes  et 
leurs  troupeaux,  qui  sont  leurs  seules  richesses; 


le  reste  des  Massytiens  se  rangea  sous  robénsanca 
de  Syphai.  La  montagne  sur  laquelle  s*éteienl 
retirés  les  exilés  abondait  en  herfaiigi^  elen  sour- 
ces. Les  troupeaux  y  trouvant  une  eicellente  pâ- 
ture, les  hommes,  qui  s*y  nourrissaient  de  viande 
el  de  lait,  y  rivaient  eui-mèmes  dans  rahon* 
danee.  Bient^  ils  sorUrenide  leur  reirsite  furti- 
vemcnt  et  à  la  fiveur  de  la  nuit;  pub  ib  se  livrè- 
rent à  un  brigandage  ouvert  et  désuièrenl  t«iul 
te  pays  d'alenlour  ;  ils  dirigeaient  suriout  leurs 
incursions  contre  les  terres  des  Cartbagioub,  qui 
étaient  plus  riches  que  celles  des  Numides,  ei  ou 
ils  couraient  moins  de  dangert.  Ils  en  vinrent  à 
ce  point  de  licence  et  d*audace,  qu'ils  conduisi- 
rent leur  butin  a  la  merci  te  veudirent aui  mar- 
chands que  rappAl  du  gain  alUrait  à  la  cdte.  Dans 
ces  surprises,  les  CarthagÎDois  avaient  souvent 
plus  de  morte  et  de  prisonniers  que  dans  une 
guerre  régulière,  ils  s'en  plaignirent  à  Syphax , 
et  te  pressèrent  d  exterminer  ce  reste  dennemis. 
Ce  prince  était  lui-même  Ibrl  irrité  de  ces  brigan- 
dages; mais  il  regardait  comme  indigne  d'un  roi 
de  poursuivre  un  handil  errant  dans  les  monu- 


XXUI.  Bocchar,  un  des  officiers  de  Syphax , 
homme  intrépide  et  actif ,  fut  chargé  de  celte  ex- 
pédition. On  lui  donna  quatre  mille  hommes  d*ln- 
fanterie  el  deux  mille  chevaux  ;  on  lui  fil  espérer 
les  plus  brillantes  récompenses  s*il  rapportait  te 
Ule  de  Masinissa,  ou  s'il  te  prenait  vivant;  ce 
dernier  service  ne  pouvait  être  trop  payé.  Boc- 
char fondit  h  rimproviste  sur  les  Massyliens  ^ars 
et  SUIS  défiance ,  sépara  leurs  troupeaux  et  les 
conducteurs  de  l'eseorte  qui  devait  les  proléger. 


enoficre9»ail««il 

vnbm  patien 

dal  ;  Bsllo  m^lorem  indolem  ta  ce  anteri  ingeaikine 

qaam  ia  oDo  ffeaUsciat  aaqoam  ItafaML  Snpe  eom  în  Hi*- 

ptiM  rsrar  laltr  iMaaiuri  lirtoHi  tptrimf  ^f^ftf  n^m 

Danignefli  oppRMfateat»  IngeolinMiite- 
|SB  naHsniopem  fsrre  posMat  0  snorat. 
sH^agOstsint  vires  SHe,  viidiui  cosle- 


dt,  nteursttussd  fines Masiylonnn  admovest;  alqne 
ta  afin  •  ds  qao  snpe  CHB  Gala  non  vevtiif  modo  diioêp- 


Jarii  ful.  esilia  ImbL  •  SI  qois  sreest«  Id  qood 
opes  lit  »  aeta  dtadcBlaram  ;  ite  per  netum  agro 
esdstor,  ta  oudioBi  regaanieBadanL  Autiine  certamina 
mmawurai  ta  ditioMni  eiat  llMfytas*aatneqaaqiiam 
parai  tatafet  smb.  •  His  vocibw  tadlates  Sypiiti  Ma- 
ilniMBi  beUua  tafat.  cl  prtaM»  esrtaaiae  Itetytoi  fti»- 
dit  fHgalqae.  Hadaisn  cam  paoeit  eqaitilNis  ei  ade  ta 
(BaltauB  taeote  vocaat)  parfaglL  Fandli»  aU- 

II. 
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Qoem  cepcraol  emles 
edv  et,  quia  peeori  boaoi 
Ctfaeae  lade  vcteeattani» 
pnmoacfar- 
Islroeiata,  tafeUa  oa- 
agcr,  qmaet 
i,  et  talniciiiiiuB  mitai 
dnddMott  nt  sd 


ad  Ml 


ptereiqa^  qnam  jmteanpe  tabeUo^  Cartba- 


dipianiad 
llqaisf  beUi  penequendas  indlgahaat   Sed  vis 
videbatar,  latronem  vagom  ta  awtflw  eooaeeiaffi. 

XXXII.  Booehar«  ei  pmiMlii regfis  vir aeer diavi- 
ger ,  ad  id  deleeuis.  El  data  qnalaer  ndUtapedUiiai,  dna 
equitam;  prsmtaminqae  Ingenfioai  apecoeraiiit,  d  eSi 
pot  Midniw»  retolîaiei •  aot  viviun  (id  vcro  Inailinni 
bUe  gaodioBi  fore)  espitaft,  palalot  îDcaHoaeqiie  ageo- 
les  iffiprovtai  adortna ,  pecwiini  liaiBlBBHiiinu  logent 
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TITE-LITE. 


€l  fêÊÊÊÊL  Miffarifli  Iiii*fliêai6  avbc  me  suite  p€Q 
BonArenie  j«H|if  aa  ioumêC  ftek  ttaolÉfae.  Con- 
Ménni  Mn  h  goeite  commet  peu  prêt  ter- 
Bfoée,  R  eofoifÉ  à  Syphii  le  bolhi ,  les  Iroopeaui 
et  lev  pritoomcrt,  coogédia  qm  partie  de  set 
îréépa,  '^'îl  jogeail  trop  tÊmidérMeê  poor  «nh 
BMltre  ee  Nsté  d'euMidlSy  se  jprda  q«e  nilte 
iMlaifîiif  et  deoi  eests  càvaliert  eoviroo ,  le  mit 
h  la  poonaîte  de  Hanoteê,  qui  était  deseendo  dea 
■ÉOBiagnet,  et  !' éMproia  diDa  Bée  étroite  Tallée 
dooi  il  atait  iileqiié  lef  deni  ianwi:  lèseftoo 
horriiile  carnage  des  '  HiMyllens.  Mamieia  ae 
saura  arec  cinquante  earalîieraeiirirott  à  travers 
des  aofrsctaosités  de  la  iiioniagne  îneoDoues  an 
eaneniis.  Cependant  iteechar  auirit  aes  traces;  Il 
ratteîgnit  dans  de  rastes  plaines,  près  de  Clypéa, 
etrenveloppa  dételle  loanière  qu'il  tua  toute  te 
troupe  il  IVxeeptten  de  quatre  earaliers;  mais 
afec  ces  déniîers  le  trourait  Masinism  :  il  était 
lileifé  et  araity  poor  ainsi  dire,  éebappé  aux  anains 
de  fennertil  il  h'fiiTeur  do  tumulte.  Les  rain- 
qiletrr  n^vàtedtfolitt  perdu  de  fue  lesfoya^flb  : 
toute  laeavilerie'seréfNimlitdanS  la  |Aaine  alto 
de  poursuit re  ces  cinq  hommes;  on  la  traversa 
ol>liquemeut  poar  les  couper.  Les  fuyards,  ayant 
ttù^mwé  "Bitt  ffur  '|>aavage  une  large  livtère , 
li'bésHèrèDtpaiîif  ylanoèi^téniltcliev^iix  pburse 
dérober  W  ilti  daogéi^'  jftus  pressant  ;  mais  Ils  fu- 
rent Biitratitén  par  lé  courant  et  descendirent 
dans  une  drrisciiiai  obliifuéV  Deux  d'entre  eux 
foirent  «M^FôuUs  'daû^legoàffre  rapide  sous  les 
"téux:  lllènM  de  réooebii,  et'  fori  érut  que  Masi- 
ï  aVâit'é{(àllttDèm  jMHt  tbâa  leir  deux  carsKers 


qui  reslainit  atlcignircal  avee  M  rautre  ri 
disparurent  au  niliett  dcB  aitastcs.  Boc 
cessa  alors  te  poursoiie-:  il  n'oeaHentrer  da 
ieurè,  et  croyait  d*aille«rs  o^avdr  plus  pen 
k  poumifre.  H  relovna  uoprèa -de  Syphn  | 
lui  porteir  te  liuaiU  ««unrelle  de  te  moitdel 
Blasa  :6flteit  parvasMruCartliage,  oùHlee! 
dca  lran8ports.de  joie.  La  bmiC  de  cette  mort 
pandu  dana  làote  I^Alrkpse,  SI  aor  lesesprili 
imprcasioua  dIferacBi  If aaiaiasa ,  caehé  ao  i 
d'une  csTerBOy  oè  il  punaaii  aa  lilessaie  aree 
herbes ,  técut  plustears  joara  dea  prodoiti  do 
gandage  de  seadèux  oampapieoa:  Bès  qae  la 
csirica  fut  ffDrméa,  tièa  qv^îl  ae  crut  en  éul 
supporter  te  mouTeaMot,  il  ii*éeoute  que  soo  i 
rage  et  se  remit  en  marche  pour  reeboqaérir 
royaume.  Apria  avoirrawassé  aar  aa  routeesri 
quarante  eataliers,  il  airiva  cbei  les  Masifi 
el^soitcoBnailra.  L'aacleB  aitachemeatqo'oi 
portait ,  te  jote  inespérée  qv^ea  épraurail  à 
toir  plein  de  vte  un  prince  qo'oa  avait  cm  dm 
opérèrent  Un  soolèflBaieDt  si  générai  qa'ca  ] 
de  Jours  il  at att  sous  ses  cUrdrea  aix  mille  hooii 
d*infiinterte  bien  armés  et  quatre  mille  cbev» 
Menlét  il  fut  maître  du  royaorne  da  ses  pim 
porte  même  te  défsetetiou  ehex  les  peuplas  ail 
de  Gailbage  et  «surics  terres  déè  Masésylieos ,  i 
Jete  dé  Syphax.  Parla  il  força  ce  prince  d'eoU 
eu  campagne,  et  aHa  ae  poster  entre  Cirte  si  II 
pone  sordes  hauteurs  qui  luielfraieBltooteiso^ 
de  ressources. 

XXIlil.  L'affaire  étant  trop  sérieuse  soi  ya 
de  SVlAïai  pour  quil  eu  ehaiigeit  un  de  ses  o( 


••  •  •  i.i  f  'I 


f  I 


malUteélas  i(  jifs^yMk^  aripi^lomni  escloia,  Nadolsiani 
liiani csm.RsiN;^^^  T/Klicain  OKmliii  eompelliu  Iode, 
ffWf  .Dl,iff9  *h^Ji»fP.  "Wfi  iy«îa,iDorl9  pttftnmn  fiqmi- 
Buoi^v*-ca|fti»r9Bi,oilMH.ad  r^em  ,  aed  copiit  etiaip ,  ut 
aliquaate  aiaj  •riboa,jqu4iB  pro  reliquin  lidli ,  reniiisii  • 
UMD  b*  ad  aoisliusjprflîtibfp  iiiiUe.du€eatiM|iié  ^uiiibut, 
énf'ew'm  yf^UÊtivi^ytmpfn^^ioê ,  in  yalle  arca, 

laaflihw.mriiaaMS  .ohw?fif  »  «flcioiuty  XW  iogèçii  c^dei 
MaisjlorBiK  (îKtii.-  Miif  oM^  çun^  ({i^iH)a^iqU  baud  am- 
piaaeqai^ihaii'per  apfrMtfia  lao^ts  iga^tot  setjueotibiis 
as  erlpiétit.TiaiiU  ivpiea  7e^i8Ul  9<içcbfir  :  adeptuique 
aam  psiteaiiboi.  pnop^  dupeaai  qrbefo  csoipii,  iia  drcum- 
veoli,.ot«  fnrtCF  qfUiU90^'/tqiaU$,  omoes  ad  uqo»  in- 
larflcarat  CO0  ti«  Ulti^||.qyoqlle.llasiDitnlD  tauciooi 
propo  e  piaaitaia  tetar  tomulUiin  ^miiit.  In  oonspécte 
arant  ftigisaloft  ;.  aie  «qattea^»  filKperai^  tpto.  campo .  qui- 
teuéam  •  at  ossanreKont,  per  obliqua  teodentibot ,  quin- 
qn0  bssks  jaqucMter.  Ainuli  ingêns  fugiputiu  accipit 
(asqos  aaini  coaciaolaf ,  ni  qoot  major  niettia  nrgerel, 
teMidssffantaqoSK)  rapiîquê  gurgite.  et  te  o^liqnnin  pré- 
lat'•  Doobusia  conspsctn  bottinin  io  prerapiduni  gur- 
gilsoi  haasIiSfftpfa  periliM  créditas.  At  duo  reliqni  eqni- 
lai  eam  eo  lalrr  fiituUa  attarioria  ripe  emenenint.  te 


floit  Boediari  teqnendi  folt,  aeo  IngredI  flomen  sas 
nec  babt^re  credeufl  le  jan,  qoem  seqoeretar.  lods  îtf 
aocter  absompl!  Ilasinigue  ad  regeai  redllt;  nieiqD 
qiii^i  Éarthaglaédi'gAOdiOiB  îogeua  ottaOireSt?  loiagi 
ÀTnci  rdmamùrttillaifniaae  Replète  rarfe  aoioKaaff 
cit.  Vaaiuiiaa  io  ipelunca  boeidU.  qoàm  tteriliacorar 
vuloua .  dnuruio  eqniium  tatrocinlo  per  dieaaliqtMt  mi 
lîbi  primuni  dilcia  dcatrir,  |tetiqde  poaiè  fiaa  jactatic 
oefii,  ànd^cia  îdgèoti  pcrgit  ire  àdit^tiOÀ  n^mloB 
a'tqiîe.  iû  ipM 'itiûéré  baud  ^  quadivgfitfi  «foi^*^ 
oolleélfâ,  ^unin  in  Wasajrloa.  iMblfa  jan  qotf  eiaet  fttcsi 
venUaet,  UotniD  ibutniii  quam  TaVore  prâiioo,  tom  SW 
dio  iosperato ,  qudd,  qtieiti  pelisse  credHieraBt  »  «»*>'" 
mem  cernebant .  fecîu  Ut  intra  paocôa  ditt  aes  nrilNa  pç 
diium  armabrum^  quatuor  eqnltem ,'  ad  eoD  cooftiu 
reot;  jamqoe  pop  in  posaeàsiode  modo  paterni  reg* 
eiaet',  seJ  etiam  ^àê  Carïbagioieofiaai  popoU»  Mai* 
fjlcr^nique  flnea  (id  Sypbacia  reganin  ent^  ^^^ 
Inde, irrîUtô'ad  b<Aum  S^phace  JoiertSirtSDHPf» 
neoKine  te  jngia  opportunoruim  àd  Ofbnia  aic*iiis0  «** 
aedlt. 

XXXin.  Majorem  igi ter  eam  rem  SjV^  ^^'  ^ 
ot  par  prsiiliBctem  ai^ ,  oua  BUo  jBf  «M  (  aoiaes  r  «>^ 
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cim,  il  détecte  une  partie  de  400  «rmëa  aaw  les 
ordres  de  son  jepne  fil$  TemÙDa ,  lui  comoitoda 
de  faire  i^p  circuit,  el  4*attaquef  renueiDÎ  par' 
deri;icrç ,  lorsqaejai-  mâioe  a«niii  aUiré  soa  ai- 
teotloQ.  Verioina  partît  pendant  la  mût,  paiee  ^ue 
son  expédition  défait  être  seerèle;  Syphax,  an 
contraire^  ae  mit  en  mouYenient  pendant  le  Jour, 
sans  d^ercber  a^dé^bersa«Qiarëbe»,pai»eif|U.'il 
devait  combattre  enseignes  déployées  et  en<  ba- 
taille rangée.  Lorsqu'il  crut  afoir  donné  an  délar 
cbeioent  le  temps  de  tourner  reonemi,  Il  descendit 
par  une  pent^  asses  douce  j  et ,  comptant  sur  le 
nombre  de  ses  troupes  etaur.r^buacade.  qu'il 
avait  préparée ,  il  fit  gravir  k  son  armée  la  celKne 
opposée  où  s  étaient  retruncbés  les  Maasyliens. 
Mahiniss^,  qui  se  fiait  surtout  à  sa  position  beau- 
coup plus  avaoïageuse  ,.s  avança  a  sa  rcMCootre. 
L*actioa  (ut  sanglaule  et  longtemps  indécise»  Le 
terrain ,  la  valeur  des  soldais  étaient  pour  M-^si^ 
msaa  ;  la  aupériorilë  du  nombre  pour  Sfpbax. 
Cette  multitude  prodigieuse^  partagée. eu  deux 
corpSy  dont  l'un  cbargeaît  de  front  lesMassflîsns, 
et  Tauire  les  avait  enveloppés  par  derrière,  as- 
sur^  la  victoire  a  $ypbax ,  sans  laisser  même  au 
eaociuis  UpossibiJité^de  fuir^  enfermés  .comme  ils 
claient  en  avant  et  en  arrière.  Aussi,  fanlassins  on 
cavaliers,. ils  furent  ions  tués  ou  faits  prison- 
niers. Deux  cents  cavaliers  restaient  serrés  au- 
tour de  liasioistt;  ils  les  partagea  en  trois  corps , 
et  leur  ordonna  de  s'ouvrir  un  passage,  après 
leur  avoir  fixé  un  rendef-vous  ou  ils  se  rallie- 
raient dans  la  fuite.  Se  j<^ant  lui-même  sur  les 
enoemif  à  Teodcoit  qu  il  avait  eboisi^  il  s'échappa 
il  travers  une  grêle  de  traits.  Mais  deux  corps 


rssiiraal  »  sir  le  terrain  :  l'un  peidll'ooQra|e 
oC  s»  rendit  ;  l'aolre ,  qoi  opposait*  nne^  résistance 
désespérée ,  fut  écrasé  el  délnsfl.)  MasinlsKa  , 
se  vof anl  senré de  près  par  Vermine,  sengagea 
dans  mille:  délMirs  pour  nwMpe  l'ennemi  en  dé- 
faut, el^  après  l'avoir  Eallgnéjiisqu'k  ce  qoeVer- 
mina  désaipéréi  de  l'atteindre,  il  l'obligea  de  re- 
noneer  km  poursuite. UgagnaJa  petitaSyneavec 
soisnnte  eafaliarsé  lii  )wse  reodaal  le  témoignage 
d^ivoir  couraymcmenHutaé  à  plusieurs  reprises 
pour  reconquérir  le  royaume  de  ses  pères,  il  se 
fixa  eatre  la  proYioee  cartiiaginolse  d^Emporiesot 
le  pays,  des  Qaramantes ,  où  il  demeura  josqu'k 
1^'arrtvée  de  C.  Léliust  el  de  «la  fiottv  romaine  en 
Afrique:  Ces  oiroonstancel  me  portent'  \  eroire 
que  Masinina  n'avait  avee  lui  qu*nn  petit  nom- 
bre de  cavaliers*,  plotAt  qu-'on  fort  détachement 
loisque  plua  tard  il  vint  rajoindre  Seipion  ;  si  une 
esoorie  nombreuse  convient  mieOTh  la  puissance 
d'un  roi  qui  est  sur  la  tr^ ,  une  faible  suite  est 
plus  eu  rappori:avec  la  fortune  .d'un  exilé. 

'XXJbIV.  Les.Garthaginois,  après  avoir  perdu 
leur  escadron  de  cavalerie  et  Foncier  qui  le  com- 
mandait, enlevèrent  un  autre  dent  ils  eonOèk*enl 
le  comuiaudemeni  a  Haiinon ,  fils  d'Haipilcar. 
Puis  ils  envoyèrent  4  Asdrobal  et  à  S^pfaax  des 
lettres,  des  courriers,  des  ambassadeurs  même  : 
ils  ordonnèrent  a  Asdrubal  de  venir  défendre  sa 
patrie,  qui  était  presque  assiégée;  ils  priaient 
Sf  ptiaa  de  porter  sOcoura  a  Garthage  et  h  T  Afrique 
tout  entière.  Seipion  avait  alora  pris  position  h 
un  mille  eoviron  d'Uliqne»  oh  il  s'était  transporté 
après  être  resté,  pendant  quelques  jours,  campe 
sur  la  côte  près  de  sa  flotte.  Hannon,  sentant  que 


snijf  parte  «iweHns  mina  «  inperat  i  ni  »  drcom- 
agartae»  la  se  tatcntaoi  betlem  ab  lergo  infadat. 
rtsata  pinMtas  Terailaa ,  qui  ex  oeenllo  aggreararui 
cnl  ;  Syphaa  antom  Interdlo  apsrfoldMre .  ut  qui ,  d- 
goit  coUatti/ nola  dhnicaWiriM  eitef ,  notfl  citira.  Ubi 
laoïpni  vison  eitf  que  pafvcaiiia  Jani  drcomuriiif  vidari 
pelmat  «  *€!  Ipsatsai  dlfOSpranla  ad  bottcn ,  quom  onal- 
Ulodina  Sfalui  $  tom  prtpparaHf  ab  tcrgo  iDSidilt ,  par  wô' 
vanom  nealam  eradan  aeiam  docit.  Maiiofna  fldocia 
■ailma  lod^quo  muHo  «qulere  pagoatarna  arat,  el  ipte 
dirigfl  fam.'  AIrat  pivMom  et  dfo  anaepa  IMtj  loooet 
virlala  'Orililam  Marioliaani  «  nNdUlofiliMB  »  qnv  oimio 
BMyor  eral»»  Syphasem  jurante.  Ea  molUtado  dfvfga , 
qmm  pafS  a  freola  argaral*  pan  a  lergo  se  cireamfii- 
diaMt,vfcleri*B  Ivmâ  dnUata  fiypiacIdedU  :  et  ne  effo* 
qiridéai  palahal  bUa  a  IrtMrte,  Maoablergoln- 
ilMpie  ortari  padMea  aqoiteiqna  oMi  aiit  opti.- 

aiKataeottglobatof 
In  Irai  parles,  annnpm  Joliai:  Ineo 
SX  diMlpaSa  eentsalranf  taga.  ipae  » 


bsalli  paHInsdorfB  ra- 


pugnando  tallt  oBrala  el  eooflia  art.  Varmioam  propa 
fattfgib  inateniem^  io  alla  alqae  alla  HecieDdo  itioera 
eludeni ,  la*dfo  et  despetàtloDe  taDdem  re»sam ,  àbtUtera 
seqaeûdo  cDègit.  IpM  cunà  seii<giilia  eqiiiUbdi  ad  miiio- 
raoi  Syrtim  perreuiu  Ibi  ciud  •cooMSieiitia  egregia  Mepa 
repettU  ragoi  pa terni .  inler  punioa  Emporta  genteoique 
Garamiiotuiii  omoe  tempoi,  uiqiitiiid  C.  L.»lii  claMîsqna 
romai»  adventum  in  Africam .  eouèompait.  Ha;c  anl- 
mam  iacHùaot;  ot  coin  muiiHeo  poUiu ,  quâiu'  'cam  magao 
prwHdSb  equitam;'  ad  Sdpiooetn  quoque  poitea  Ténisae 
Maalnlttani  credam  :  qutppeilla  rrgnantit  moUilttdo»  baoe 
paucllaa  exnriit  fortnaa  coovenieiis  est. 

XXXIV.  Garlbagiaientet,  afai  tquftum  cam  praerecto 
amiua  »'  alto  eqtdtalo  pè^  nofiim  deleciôm  otMiipiirato , 
HanAboéin  Haniileaiiafilîum  pi  cftdaaL  Amirubaleni  i  ub- 
iBdeacrSypbaeem  par  titerat  minUuiqiie,  potiremo  etiam 
,  pur  legatoa ,  areennut  :  Asdmbalein  opein  Ferre  prope 
ârmttmtsm  pairfae  jubant;  Sy  baœm  oraal ,  ot  CarUia 
gini*  lit  nnlvérMB  AlHca  luiiveniat.  Ad  Uiicam  tuai 
catlra  SdpiD,  fefme  inllle  pésstti  ab  lirtie.  «ibebat. 
iraiUala  a  ieari'/«U  Vaneot  diea  Mallva  eonjanda  claad 
ftieraiit.  Haono,  oaquaqnain  saUi  valldo ,  dod  modo  ad 
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n  ctniMe  n'ëlall  aaiei  forla  ni  pour  alla- 
qner  rennomi,  ni  poor  ftémrrw  les  ciinpagoei 
de  la  déf  astatîon ,  i*oecupa .  avant  tontes  cbotes , 
de  faire  des  recrues  ponr  augmenter  ses  forces. 
Sans  refuser  les  renftirts  des  antres  nations,  il  sou- 
doya surtout  des  NomideS|  les  meilleurs  ca? allers, 
sans  contredit,  de  tonte  l'Afrique.  Il  avait  déjà 
près  de  quatre  mille  chefaux ,  lorsqu'il  vint  se 
poster  dans  une  ville  nommée  Saléca ,  k  qoinie 
milles  environ  du  camp  romain.  A  cette  nouvelle, 
Scipion  s*écria  :  sQuoi  I  pendant  l'été  ils  enferment 
leur  cavalerie  1  Je  leur  permets  d*étre  encore  plus 
nombreux  pourvu  qu'ils  aient  un  tel  chef.  »  Toute- 
fois, persuadé  qu'il  devait  redoubler  d'activité  en 
raison  même  de  l'indolence  de  Tenneml,  il  envoya 
Masînissa  avec  sa  cavalerie ,  lui  recommanda  de 
pousser  aux  deux  portes  de  la  ville  et  de  provo- 
quer les  Carthaginois  au  combat;  lorsqu'il  les  au- 
rait attirés  en  foule  hors  des  murs,  et  que  leur 
nombre  deviendrait  trop  considérable  pour  qu'il 
pût  soutenir  aisément  le  poids  du  combat ,  il  de- 
vait se  retirer  peu  k  peu  :  Scipion  viendrait  au 
moment  favorable  prendre  part  k  Taction.  Il  n'at- 
tendit en  effet  que  le  temps  qu'il  Jugea  nécessaire 
pour  que  Masinissa  pût  faire  sortir  l'ennemi;  il  le 
suivit  à  la  tête  de  la  cavalerie  romaine ,  et  s'a- 
vança en  dérobant  sa  marche  derrière  les  hauteurs 
qui  bordaient  fort  à  propos  le  chemin  dans  toutes 
ses  sinuosités.  Masinissa ,  jouant  tour  k  tour  le 
rûle  d'un  homme  qui  veut  effrayer  et  celui  d*un 
homme  qui  a  peur,  poussait  ses  évolutious  jus- 
qu'aux portes,  ou  bien  se  retirait  devant  Ten- 
■emi  qu*enha^issait  sa  frayeur  simulée,  et  se 


faisait  poursuivre  en  détordre.  Les  Csrtha^ 
n'étaient  pu  encore  tous  sortis;  leur  chef  i^ 
tiguait,  iei,  h  forcer  des  iioniaies  plongés  dj 
vin  et  le  sommet!  de  prendre  leurs  armes  e^ 
1er  leurs  chevaux;  Ih,  h  retenir  des  soldats  ooii 
pèle  mêle  et  au  hasard ,  sans  ordre,  sans  eï 
gnes,  et  s'élançant  par  tontes  les  portes.  Otl 
Masinissa  tomba  sur  ceux  qni  sortaient  de  la  | 
sans  précaution;  ensuite  il  se  précipîtèreaj 
plus  grand  nombre  y  tous  ensemble  et  les  ra 
serrés,  et  rendirent  la  lutte  égale;  enfin  (ool 
cavalerie  ayant  donné,  Masinissa  nepatsoQ 
nir  la  charge.  Touierois  il  ne  8*enfnit  pif  ea  t 
ordre;  mais  il  se  retira  peu  h  peu,  en  tooteaj 
le  choc  de  l'ennemi ,  jusqu'à  oe  qu'il  Yeùt 
tiré  près  des  hauteurs  qui  couvraient  iaca^a 
rie  romaine.  Alors  parurent  les  cavaliers  àtSi 
pion  :  leurs  forces  étaient  entières,  leurs  chm 
tout  frais;  ils  tombèrent  sur  Hannon  et  sur 
Africains,  que  le  combat  et  lapoorsoi'Ceafaû 
harassés,  et  les  enveloppèrent  ;  de  son  o5lé;  ï 
sinissa  tourna  bride  tout  a  coup  et  nmt  à 
charge.  Mille  hommes  environ  qni  formaieot  Y 
vant-garde  d*Hannon,  ne  pouvant  battre  en  r 
traite ,  furent  enfermés  et  massacrés  avec  leur  | 
néral.  Les  autres ,  effrayés  surtout  de  la  mort  ( 
leur  chef,  s'enfuirenten  désordre.  Les  vainqaea 
les  poursuivirent  pendant  trois  milles,  etprireo(« 
tuèrent  environ  deux  mille  cavaliers.  Dansée  noa 
bre  il  paraît  certain  qu'on  ne  comptait  pas  mon 
de  deux  cents  cavaliers  carthaginois,  doot  pic 
sieurs  appartenaient  li  de  riches  et  nobles  tuBilles 
XXXY.  Le  jour  même  de  cette  victoire,  les  fiii 


laoesMndooi  hostem»  aed  ae  ad  toeadoi  qoldem a  popo* 
latioiilliai  agroa»  eqoilatn  acoepto .  id  oroniam  priraum 
agit,  ot  per  oooqotiiUooem  Dameniin  equitum  aageret. 
Ifee  allarom  geotium  aspernatos,  maiinie  tamen  Nuinl- 
das  I  Id  loDge  primom  eqoitam  in  Africa  est  geiiafl)ooa 
dncit.  Jan  ad  qizatoor  millia  eqaitam  haliebat,  quiim 
Salecam  nomiM  nrlwm  oocopaTÎt;  quiodedm  farme  oail- 
Ha  ab  romanis  cattria.  Qood  nbi  Sdploai  relatum  est, 
éiEstiTa  fob  tectis  eqnitatns!  inqnit.  Sint  tel  plnret, 
dtim  talem  daeem  batieaat.  »  Eoqne  minna  fibi  oeasin- 
dum  raton  «  qno  illi  legnioa  rem  agerent,  Matiniisam 
eom  eqaitatn  pnamisanm  portia  obeqnitaret  atqne  bot- 
tem  ad  pngnam  elicere,  jnhet  :  nbi  oronis  molUlndo  te 
effàdiatet ,  gra? iorqne  jam  in  oertamîoe  etaet ,  qoam  ut 
fcdle  aoatineri  potiet ,  cederet  paulatim;  ae  in  tcnpore 
pnsnn  obtenturoai.  Tantom  moratna,  quantum  aatit 
temporit  pragreito  fitum ad  elidendot  hotlet,  com  ro- 
■lano  eqnitata  teeutot ,  tesentibna  tnmulit,  qui  perop- 
portiue  cfa-ea  ?i»  flexua  oppotiU  erant ,  oocultua  procet- 
ait  Mathrifla*  ei  compotito ,  nnne  terrentit .  nnno  thnen- 
tla  modo,  aut  iptia  obequitabat  portii,  ant  oedendo,  qnam 
timoria  afannfaitio  andadam  hoati  faceret,  ad  inaequendum 


temere  eliciebat.  Noadiun  omnea  egreiai  eranf  >  fariega 
dux  fatigubatur,  aliotTinoet  tonuio  grafct  amt  aptif 
et  frenare  eqooa  cogendo ,  aliit,  ne  «parti  et  ineoodili  ^ 
ordine,  tine  aignit  omoitMu  poriia  eieDireraat»  otAtn 
do.  Primo  ineautc  ae  eTehentes  Maaiaitta  eidpitliK  ;  nw 
plures  almul  oonferti  porta  effati  «quaTenat  eerttaiet 
postrcmo,  jam  omnit  equitatoa  prâlio  qunn  tdencti 
loatlneri  ultra  nequiere.  Non  tamco  etToia  fnga  MatialM 
aed  cedendo  tensim,  impelut  eomoiesdpidlMl;  dosée  <^ 
tumuloi  tegentet  roinannm  equitatum  ptrtnxit.  Inlt 
eiorti  equitea,  et  ipd  integiia  firibut,  et  rertolitNa 
eqnit  *  Hannonl  Afriiqne  pngnando  ae  aeqoendo  Mt  m 
circttmfttdere;  et  Matinitta ,  ttexia  lubito  eqoii  »  la  P"* 
goam  rediit.  Mille  ferme ,  qni  primi  agn4Dit  ftMftali  "' 
qnibut  band  fadlit  reeeptnt  fait,  enm  ipM>  daee  Htaatas 
intercinai  atque  Interfecti  tnnt.  Celeroa»  dodt  prseipof 
terriioa  canle ,  effute  ftagientea  per  tria  mUttt  ptMots 
yietorea  teenli  »  ad  duo  praleraa  miUia  aqdtoai  aal  fl^ 

mut,  aut  oeeidenint.  Inter eoa  aatfa  eonlriMt,  aoBV* 
not  dncenloa  GarthaginienaimBeqnitatadiN>ddivilW 

quoadam  et  génère  iUiitlrea. 
XXXY.  Eodem  forte ,  qno  bm  geita  «st,  dfa  flfv»'  ' 
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«X  qoi  afaiMit  tnmipoiK  le  botio  en  Sidle 
rerinroit  ehargét  de  fifree ,  eomme  f 'Us  easMot 
prenenli  qu*ib  a? aieni  k  transporter  on  nooTeaa 
bttiio.  La  morl  de  deux  ofliciert  earthaginds  do 
même  nooiy  Uiés  dans  deox  combats  de  cafa- 
lerie,  D*est  |»oint  mentionnée  par  les  historiens  : 
il»  auront  craint ,  je  pense ,  de  se  laisser  tromper 
par  un  dooUe  récit  do  même  Cût.  Géiios  et  Va* 
lërtiia  disent  même  qo*Hannon  lût  fait  prisonnier. 
Sci|»mi  combla  de  présents  magniOqnes  les  offû^ 
cîers  et  les  cafalien,  selon  leors  services,  mais 
|»litt  qae  tout  antre  Masinissa.  Ensuite  il  mit  nne 
forte  garnison  dans  Saléca ,  partit  atec  le  reste 
de  ses  troopes,  ravagea  Im  campagnes  snr  son 
pnsBsge,  força  qnelqnes  villes  et  des  bourgades , 
répandit  an  loin  la  terreur  de  sas  armes,  et  ren- 
tra dana  aoo  camp  sept  Jours  après  son  départ , 
traînant  après  lot  une  loole  immense  de  prison- 
niers, de  troupeau!  et  de  butin  de  toutes  sortes  : 
Il  cbargea  ces  dépouilles  sur  ses  raisaBaui  et  les 
renvoya  en  Sidle.  Renoijçsnl  alors  aux  expédi- 
tions peo  importsnies  et  è  Ja  dévastation  do 
pays,  il  lonma  tooles  ses  forces  contre  Utique, 
dont  il  poovait  faire  le  centre  de  ses  opérations 
nitérieores,  s*il  la  prenait.  Il  la  lit  attaquer  a  la 
fois  du  côté  de  la  mer  par  les  marins  de  la  flotte, 
et  par  Tarmée  de  terre  du  haut  d'une  éminenoe 
qui  domine  les  murs.  Il  avait  apporté  des  cata- 
polles  et  des  machines;  outre  ôdies  qu*il  avait 
reçues  de  Sicile  en  même   temps  qoe  les  vi- 
vres ,  il  en  flt  construire  d*autres  dans  on  arsenal 
iA  il  avait  réuni  dans  ce  bot  une  foule  d'ouvriers 


habiles.  Utiqoe ,  qoe  menaçait  de  tous  cités  nue 
si  grande  masse  de  forces ,  n'avait  d'espoir  qu'en 
Garthage,  et  Garthage  qo'en  Asdrubal,  pourvu 
toutefois  qu'il  pàt  décider  Sypbai  ;  mais  au  gcé 
de  ceux  qoi  avaient  tant  besoin  de  secoors,  toos 
les  moovemenis  se  fiiisaient  avec  trop  de  lenteur. 
Asdrubal ,  en  déployant  beaucoup  d'activité  dans 
ses  enrôlements,  avait  réuni  près  de  trente  mille 
hommes  dMofanlme  et  trois  mille  chevaux  ;  mais 
il  attendit  l'arrivée  de  Syphax  pour  aller  camper 
près  de  renneml.  Sypbai  s'avança k  la  tête  de  cin- 
quante mille  fanlassiiis  et  de  dix  mille  cavaliers. 
Après  avoir  a  peine  campé  près  de  Garthage,  il 
prit  position  près  dDlique  et  des  ligues  romaines. 
Lenr  arrivée  eut  pour  effet  de  contraindre  Scipion 
k  se  retirer  sans  avoir  réussi,  après  quarante  jours 
environ  de  siège  et  d^efforts  inoUles.  Déjà  Thiver 
apt»roGlialt  ;  il  établit  donc  ses  quartiers  sur  on 
promontoire  qui  tient  an  continent  par  une  émi- 
nence  peu  élev^  et  s^étend  asseï  loin  dans  la  mer  ; 
le  même  retranchement  eufermaii  aussi  son  camp 
naval.  Les  légions  campaient  au  milieu  de  l'émi- 
nence;  le  rivage  du  cAté  du  nord  était  occupé  par 
les  vaisseaux  misa  sec  et  les  soldats  de  marine; 
la  cavalerie  était  établie  an  midi,  dans  la  vallée 
formée  par  l'autre  cêté  du  rivage.  Tels  furent  les 
événements  qui  se  passèrent  en  Afrique  josqo'h 
la  fto  de  l'automne. 

XXXVI.  Outre  les  grains  qoe  foomissait  le  pil- 
lage des  campagnes  d'alentour  et  les  vivres  qo'on 
avait  apportés  de  Sicile  et  d'Italie,  le  propréteur 
I  Gn.  Octavius  amena  de  Sardaigne  on  convoi  con- 


qos  pnsdam  la  Sldllan  veiefant  »  enn  oommeatn  rs- 

diSTsi  velat  oolnaln»  ad  pradsm  alleram  repeteadam 

seie  vsniste.  Duos  eodem  aonrine  CarthaglnleBdniD  dn- 

cet  daohot  equeitribos  preliit  interfedoi»  noa  omoet 

aoclorei  tnat;  vcrili  *  csedo,  ne  MIeret  bltrelaU  eadem 

rei.  Gœllus  qoldem  et  Vsleriui  capuun  ctiaiu  Hannooem 

tradnot  Sdpio  pnefeetot  eqaiteiqiie«  prout  eujiisqiie 

open  ftKTSt  t  ante  omnei  MatloùMm ,  Iniigaibus  doois 

deait;  et,  fbmo  pranidio  Salecn Iroposito ,  ipse  com  ee- 

teroestfciitoproreetBs,  nonagris  modo ,  qoacoaqne  hi- 

SBdelwtfpopnlatiSfSed  nriiONis  etism  quibasdam  vicU- 

qne  eipogaaiit ,  laie  fiiso  terrore  belli,  lepiimo  die,  qusm 

profeetos  erat, nsgnan  vhn  hondanm  et  peeoriset  on- 

ail  gsaeris  pradn  trabeot,  ta  castra  redit;  giavesqoe 

ttenuD  boitUIbni  spoliis  aaves  dtanitCit.  Inde,  oniads  ei- 

pcdtBoaibas  parvis  popolatiooiboiqoe,  ad  oppngaaodam 

Otteaaieames  bem  viras  coavertit  :  cam  daiode,  il  ca- 

yiiMt,  Mdem  ad  estera  aueqoaada  habUams.  Simol  et 

ssliMS  asvsics  sooU,  qaa  espsrteurbt  msri attnitar » 

âmâ  ft  teirsitris  esenltns  ah  inuniaenle  prope  iptb 

Bfflujtnif  tMudA  0||  idaietas.  Tormenta  nuwhiaasqoe  et 

aitenrat  sscnsi  »  et  ai  SIeilla  ndsm  cai 

si  nota  in  arwamimiailn,  «aHis 


imdiqne  mo^e  ciwnmisMii  te  carihagfadensi  populo  « 
Carthagiaieosibiiste  Aadrohale  ita,  si  is  movisset  Sypha- 
cem,  8peiomiiiserBt;seddesidsrio  indigeotiom aniilii 
tardlui  eoncta  movelMiDUir.  Asdrabal,  intentistiina  con- 
qDisitîooe  qnoai  sd  trigiota  nrillia  peditani ,  tria  «qultam 
confediiet»  non  tamea  aote  adventam  Syphaeii  caitra 
propias  hottem  movere  est  aosoi .  Syphai  cum  qulnqaa- 
giola  milUmi  peditam ,  deeem  eqoitum  adveait  :  coafiBi- 
tlmque  motia  ab  Gartliagiae  castrii.  baud  proeal  Utiea 
muoilioDUNuque  roniaoia  eoaiedit  Qaoruni  adveatoa 
boe  tamea  momentl  fedt,  nt  Sdpio,  qnnm  qaadraginla 
rerme  dlei  nequieqnam  omnia  eipoieoa  ubiadiaaat  Uli<- 
cam ,  abacederetinde  irrito  ineepto.  Et  (  jam  enim  bienis 
initabat  )  caatra  biberna  te  pnNDOOtorio  «  qnod  lenai  jogo 
coottaenli  adlUBrena  la  aliqoaatnffl  maria  apatiam  esleo- 
diiur,  oommoail  :  nao  valloetnavaliaeaitra  amplectitnr. 
Jugo  raedio  legioonm  caslria  imposMa ,  lltut  ad  aeplai»- 
trlooem  v enan  tabdadai  navet  aavalasqae  aodi  tana- 
baut  ;  oMridiaaam  vaUem  ad  altemm  litai  deveiam 
eqaitatoa.  Hac  in  Africa  naqoe  ad  eitremum  anctanmi 
aetta. 

XXXTI.  Pneler  eonvednn  nadlqne  es  popolatit  draa 
agris  franiantam,eonunaataiqns  es  Sidlia  alqne  ItaHa  ad- 

vcetoa,  Ga.  Odavlaa  propnKor  as  SardIaiaÉbTIb.  Os» 
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sidërable  de  bic,  envoyé  par  Tib.  Claudius ,  pré- 
leur de  celte  province.  Nnn-seulomenl  on  rem- 
plil  les  magasins  qui  exislaient  déjà  .  mais  on  en 
construisit  de  nouveaux.  L*annce  manquait  de 
vêlements  :  on  chargea  Ociavius  de  s'entendre 
avec  Tib.  Claudius  pour  savoir  si  on  ne  pourrait 
pas  s'en  procurer  en  Snrdaiene  et  les  envoyer  h 
Sriplon.  Celle  affaire  fui  aussi  traitée  avec  une 
gccjnde  acliviié.  En  peu  de  lemps,  on  lit  un  en- 
voi de  douze  cents  loges  et  douze  mille  tuniques. 
Pendant  la  campagne  où  ces  événements  eurent 
lieu  en  Afrique,  le  consul  P.  Sempronius,  qui 
avail  le  Bruliium  pour  déparleiuenl,  fut  attaqué 
en  roule  par  Annibul ,  sur  le  territoire  de  Cro- 
tone,  et  forcé  de  combattre  a  la  hâte:  ce  fut  une 
rencontre  plulôl  qu'une  bataille  rangée.  Les  Ro- 
mains furent  repoussés  et  le  consul  perdit,  dans 
celte  action,  ou  pour  mieux  dire  dans  cette  alerie, 
près  Je  douze  cents  homm»*s;  il  rentra  en  désor- 
dre dans  son  camp,  sans  toutefois  que  Tennenii 
osât  fy  assiéger.  Dès  ta  nuit  suivante,  le  consul 
partit  sans  bruit  y  af>rèsavuir  envoyé  prévenir  le 
proconsul  P.  Licinius  de  lui  amener  ses  légions  ^ 
el  il  ûl  sa  jonction  avec  lui.  Alors  les  deux  géné- 
raux retournèrent  avec  leurs  deux  armées  contre 
Annibal.  Le  combat  ne  se  lit  pas  attendre;  le 
consul  sentait  ses  forces  doublées  ;  Annilial  était 
animé  par  le  souvenir  de  sa  victoire  récente.  Sem- 
pronius plaça  ses  légions  sur  la  première  ligne; 
celles  de  P.  Licinius  formèrent  la  réserve.  Le  con- 
sul, au  commencement  de  raction,  voua  un  tem- 
ple à  la  Fortune  Primi^éuie,  s'il  battait  les  en- 
nemis dans  cette  jtturnce  :  son  vœu  fut  exaucé.  Les 
Carthaginois  furent  vaincus  et  mis  en  fuite  ;  on 


leur  tua  plus  de  quatre  mille  hommes;  ooeopm 
environ  trois  c^ents,  ainsi  quequarantecfaeTaaifi 

onze  enseignes.    Annibal ,  aUitta  par  cet  ét-k 
ramena  ses  troupes  à  Croloue.  A  la  même  ffo^oe, 
le  consul  M.  Cornélius  »  qui  comroandail a  lio- 
tre  extrémité  de  Tltaiie,  contenait,  moins  par  ij 
force  des  armes  que  par  la  I erreur  des  cliiUok'ijLs 
l'Elrurie  qui,  presque   tout  entière, ap|)flati(i« 
ses  VŒUX  MagoD   et  se  Uattaiide  pouvoir cbau^er 
son  sort  avec  l'appui  de  ce  général.  Unemuin 
aucune  partialité  dans  les  enquêtes  qu'il  fit /ar 
ordre  du  sénat.  Plusieurs  nob\es étrusques éaient 
allés  joindre  Magon  ,   ou   Pavaient  anon^  de  la 
défection  de  leurs   partisans.  Ils  fanai  diboré 
condauméi^  en   personne;   cédant  tosaile  aoi 
reproches  de  leur  eonscienre ,  iUseiilfreot  fo- 
lontairement.  Condamnés  de  no«^«tt|arwD- 
tuniace,  connue  on    ne    put   sévir  iwiKNfî 
personnes,  on  se  vengea  sur  leurs  bi«v'\^^^^ 
renl  confisqués  :  ce  fut  là  la  seule  puDitiooà*l«if 
révolte. 

XXXVII.  Tandisque  les  consuls s'occufwenKl* 
ces  soins  dans  leurs  divei^  défwiriemcoi»,  i««û- 
seurs  M.  Livius  el  C.  Claudius  dressèrenùBoiw 
la  liste  des  sénateurs.  Q.  Fabius  Waiiniui  («i 
nommé  pour  la  seconde  fois  prince  6a  sénat  ;  «f» 
membres  de  l'ordre  furent  notés  d'intiiDÎeii^^ 
deux  toutefois  ne  s'était  assis  sur  la  cbai«  fn* 
rule.  Les  censeurs  veillèrent  avec  une  r/gi'^^ 
scrupuleuse  probité  aux  réparations  d«  ^'''^ 
publics.  Ils  mirent  en  adjudication  i'<JU»efl"rf 
d'une  rue  du  forum  Boarium  au  temple  u«^^ 
nus,  la  construction  des  loges  publiques  awlt'"^ 
de  cette  place,  et  celle  du  temple  de  la  Mère  des 


dio  firaeiore»  cujuf  ea  proviocia  erat,  iogentem  ifim 
fruiiieuti  advexil  :  tiorreaque  non  solum .  que  jaro  facla 
erant .  lepleta.  acd  nova  sdii'icata.  Vt-stimeiita  exercitui 
deerant.  Id  iiiandatuiu  Ociavio,  ut  ciim  praetore  ageret , 
si  qnid  e:i  ea  provincta  compar-iri  ac  niitti  posset.  Ea  quo- 
que  haud  se^nitrr  curata  res.  Mille  diicents  tog«  lirevi 
spalio.  eld  lO  •eciin  millia  tunicarum  niissa.  /Efttateea, 
qua  hscin  Africagesta  suiit,  P.  Sempronius  consul,  cui 
Brutiii  prorinc  a  emi,  in  agro  Crotoiiiensi  cum  Annibale 
in  ipso  itinere  tumnliuaiio  {>raelio  c^mÛixil.  Agminibus 
magis.  quant  acie.  pugnatum  e^t.  Romani  puisi ,  et  tu- 
roultu  Teiius .  (|uam  pngni ,  ad  mitle  et  ducenii  de  exer- 
citu  cous  \h  interferti  :  iu  c;is(ra  trépide  redituro.  ^eque 
opputfnare  tHmen  ea  tio>tes  ausi.  Ceteruro  silentio  pruii 
nia*  Doctis  profeclus  inde  cod^uI  ,  prsmisso  niiotio  ad 
P.  Liciuiiiro  pioconsdiem,  ut  t^uas  legiones  admoveret , 
copias  fonjuniit.  lia  duo  duces ,  duo  eiercitus  ad  Anoi- 
balt-m  redierunt.  Nec  mora  dimicandi  facla  esi  :  quum 
cousuli  duplicatae  vires,  Pœno  recens  Victoria  animo  es- 
set,  lu  priiiiam  acieni  suas  legiones  Sempronius  iuduxit  ; 
in  subsidiis  locdtae  P.  Licinii  legiones.  Consul  principio 
pugiis  apdem  Fortanae  PriiDigenias  totU  »  si  eo  die  bos- 


les  fudissel  :  coraposque  ejus  voli  fuit.  Fusi  »«  '"P 
Pœni  :  supra  quatuor  millia  armatoruiD  ca»a;p**''|' 
nus  irecenli  \ivi  cai-ti,  et  equi  quadragiuta,  «?l"°" 
raiiitaria  s\gm.  Percuisus  adver^o  prœlio  Annib*'^ 
lonem  eierc<lum  al)duxit.  Eodein  temporeM.  Corvei 
consul  in  altéra  p;ïrle  Iialiae  non  tam  arniis ,  quam  jo  •• 
cior-um  lerrore,  Eiruriam  coutinet,  lolanfl  ferme  w» 
giinem,  ac  per  eum  ad  spcni  novandi  res,  rerttOi' 
qua.>$tiones  f  x  senatuseonsullo  minime  ambitio»*  M'*'J*  • 
muUique  nobiles  etrusei ,  qui  aut  ipsi  ieranl,  *"*?"'' 
rant  ad   Magonem  de  populorum  suorum  dctcdjoo*» 
primo  prae&eiites  erant  condenmaii;  poslea ,  codmw 
f  ibimet  ipsi  cxsiliimi  couscisceulcs .  quunJ  absentes  à 
n^ti  esseiil ,  corporiuus  subiractiy ,  baoa  tantum ,  h 
publicari  poleranl,  pignoranda  pœns  praîlwbaûl. 

XXXVll.  Dum  hapc  consules  divertis  re^iooibta^ 
censores  inierim  Romae  M.  Livius  et  C.CIaudios|J»^ 
lum  recitavfTunl  PrinccpsiterunileclusQ.Fal'to*'''^ 
mus.  Nouai  î^plem  :  neuio  tamen,  qui  sella  ^''°"*^^ 
set.  Sarla  tfita  acriH'r  et  tum  surama  flde  ^^!^.^ 
Viara  e  foro  Boari.)  ad  Veneris  ,  el  circa  ^«^1^'^^ 
I  et  ^dem  Matris  Magn»  in  Palâtlo  hcieDdam  lociterv 
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Maax ,  sur  le  Motln.  Ih  ëMHreiit  an  nôutel  im-    tînt  i  la  triba  Arnia  el  au  nom  de  son  celiêgiie- 
pAtsurleMl,  qui  M  Tendait  no  sextam^  Rota»    i»OMdaninaG.CIiodmkTen4!reaaa«îao»cbefât| 


al  daosloolerita1ls;eepfii  fut  maHHeDukRoniey 
mais  il  fol  augmente  dans  -les  fèîres  et  dans  leà 
marchéfl,  et  rarià  selon  lealienilOn  ctoyaii g^- 
ttéraleinent  qne  eelte  aligmentation  af ait  été  iittê- 
ginée  par  Ton  des  censeurs,  dans  la  vue  de  se  ven- 


poor  deux  raisons  :dabocd  parce  qnll  arait  porté 

oontrelol  un  faut  tëmoigluige;  ensolie .  pafee  ifue 

surfomciliationateefmn'avatcpaatfiësineère*:  dé» 

batsedndaleuk  eh<  redénx  nngisl  ratij  d<»n  tl'ùn  alla-* 
quait  la  répnlatioofde  Taulre  aua  dépens  mèknéde 


fçer  du  peuple,  qui 'l'avait  naguère  condamné    lAsiemie.  En  sortent  décharge,  G.  Oaudkiiiyaprèi 


injustement  :  on  remarqua* en  efret  que  la  ébarge 
tombait  principalement  sur  les  iritins  qui  avaient 
contribué  à  œ  Jugement  :  de  lit  le  sumoni  de  8a* 
linator  qu'on  donna  IrLlfins.  Lé  cens  fut  reiardé, 
parce  que  les  censeurt  envoyèrent  dans  les  pra* 
minces  faire  le  dénoinbremeDt  «xact  des  vttoyens 
romains  qoi  servaient  dans  les  armées.  On  compta, 
y  compris  ces  derniers ,  deui  cent  qnalorxe  mille 


avoir  Juré  qu'il  •  avait  observé  les  lois,  monta ^au 
trésor,'eiau  nombredestaorna  detœax  qn*il  dé- 
gradait  il  in.<^rrVîi  oèloi  dr  son  ciillègue.  M.  U- 
vins  vmt^  Sfm  tiiur  au  trésor,  et,  JÉ  Texeeptiimde 
la  Iribo  Mécia ,  qui  seule  ne  I  avait  pas  ooudauiné 
et  ne  4*avait  créé*  ni  ctonanl'  ni  censeur,  après  sa* 
condamnation,  il  dégrada  le  peu|ile  romain  loni 
entier;  eeM  ^«dirrlestreiil(«H|«a(re  tnbiis.paitM' 


atoyens;  le  lustre  fut  fermé  par  C.  Claudius  Né-    qu'elles  l'avaient  condamné,  malgré  son  inno- 

^  ceqce ,  et  qu'après  ravoir  condamné ,  elles  ra- 

valent élu  consul  et  censeur  ;^jpile$.,népopyaieni 
nier^  dii41  »  qu'elles  ne  se  (usmit  rep.do(9s  coups- 
bles  soit  une  fois  en  le  jugeant ,  soit  deux  foia. 
lui  donnant  leurs  suffrages.  Ç.  Ctaudius  'devait 


roQ.  On  reçut  ensuite  le  cens  des.douse  colonies, 
ce  qoi  se.  faisait  alors  pour  la  première  fois;  ce 
furent  leurs  propres  censeurs  qui  le  préasatèreni; 
oo  voulait  que  h  nombre  de  leore  soMatset  la 
quoiité  de  leurs  revenus  fussent  consignés  pour 


j« 
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mémoire  dans  les  registres  publics.  On  procéda  être  d^a^é  avec  l,çf  .treolê-quâtré  trîBus.Yil  y 

eosuiie  au  receoaeoieot  des  cbevalien;  H  sa  trouva  asait  «M<4in.  «xempiè.  Â  un  piuiyan.décri^é  .rfgïiî,! 

que  les  deux  censeurs  avalent  un  cbeval  entretenu  fois,!  ilaurait,  a|out»-t<4l^,iiétri  AoninaiWar. 

aux  fraisderétat.  Quand  on  en  vint  à  la  tribu  Mollis  ment  C.  ClUpdius.  Honte  kcèteeconduite-dedeiir 

dont  M.  Livias  faisait  partie»  te>éraul  bésita  i,,  censijiirs/fi^Qjlâssau»  décotes  îhfàiiilànïSs!  Mais' 

citer  le  censeur  lui-même:  a  €ilei,  lui  dit.Néron^ .  rinconslançe  dn.petipW  méritait* UeQce've.fç^^^^^ 

citei  M.  Livlus;i  et,  aoit  par  un  reste  de  leur  an-  mande,  si  digne  de  la  rigueur  censoriale  et  de  la 

denneinimilié,  soit  par  ostenUlion  d'une  sévérité  gravité  de  ces  temps-lk.  La  haine  qu'on  portait 

déplacée,  Il  obligea  M.  Liviusa  vendre  son  cbeval,  aux  causeurs  fit  croire  a  Cn.  Bébius,  tribun  du 

parce  qu'il  avait  été  condamné  par  un  jugement  peuple,  qu'il  pouvait  augmenter  son  crédit  ^  leun 

du  peuple.  M.  Livius  en  fit  autant  quand  on  en  dépens;  il  les  dta  l'on  et  l'autre  devant  le  peuple. 


Teetlgsl  stfam  aovum  ei  salaria  anoooi  ■tataenmt.  Set- 

tiote  Ml  et  noms  et  per  totam  Ilailam  erat.  Roai»  pr^ 

tio  eodem,  iiliiris  in  iSorii  et  onncUialmlit ,  et  aHo  alibi 

prelio  prabendain  loca?eniot.  Id  teeiigal  eommeotum 

allenuB  ex  eenaoriboa  taUa  eredebant ,  popolo  Iraimn  ,  , 

qood  ioiqao  jodido  qQOodam  damnatoa  etiet  :  ei  in  pre  •  ' 

Ûo  mKs  masiuie  ooeraïai  triliat ,  qnanim  opéra  damoa- 

tns  erat,  eradebaot.  lodeSalioalôri  UvioiodiUuBcogDO- 

BMB.  Laitram  cooditum  irriiia,  quia  per  profiodaa 

dlmlsenifit  eemorea,  al  dfiuoi  roniao<»rum  la  eierdti- 

bus  qosBtui  nblque  eaiei,  referretor  muBeme.  Geota  com 

ii»  dnenta  dacem  qoaCiior  mUUa  bumioma  ;  euadldit  lu- 

atmm  C.  Cbodins  fiero.  Doudedni  delode  cohMlarum 

(qaod  Buagaam  aalea  CKtom  erat  )defisr«Btf  bas  iptamm 

eolaoUram osoioribaf «  ceasam  aoeepemoc  :  ut,  quaa- 

UoB  Buiaero  mitttao  •  qoaaumi  peeanla  valerent ,  la 

paUidt  tabotta  OMMUUMBta  exatareot.  Eqnltam  deiode 

oeotut  agi  copiai  est;  et  aaibo  forte  ceaaorea  eqoiun  pn- 

Micam  bibebant.  Qooai  ad  trlbom  Potliam  veotooi  eat, 

la  qua  M.  Lifii  oonien  erat .  et  prseo  euoelareuir  dlare 

ipMO  ceoinreaii  •  Cita,  •  iaiioli  Nero,  c  M.  LiviuiD*;et, 

ahc  eiraddua  et  valere  atoiultate,  nit  iotempeativa  jae- 

Istloas  isfirUstts  laiatas ,  M.  Uvinn  »  qnia  popatt  jadl- 


do  eaet  damoatos»  eqoam  vaaden  joadt.  Item  M.  Ll- 
^vèeSf  quam  ad  tribnm  Araieoaeai  d  oooieaennef»  veo* 
tum  eft ,  veodere  eqnom  G.  Clandiom  jnadt ,  duaran 
remm  eaoM  :  uoini  «  qood  fabum  adTenos  se  trattoia- 
oiooi  diiiaaet;  alteiiaa,  qood  ooo  aiaeera  fide  aecaai  la 
gratlaoi  radiaiet.  Itaqae  Ibi  foMlom  eertaoïeB  ioqaloaadi 
frmani  alterioi,  com  su*  finuB  darono,  ftctum.  est. 
Exila  oeofone  qaam  la  legea  joraMd  G.  Claadiua^  et  la 
■rarioffl  eioaodiaiiet.  later  noorina eoraui ,  quoamrloa 
rdioqoebalf  dedil  coOegai  oooieo.  Ddode  M.  Livlos  la 
«ranoai  veoit,  d»  pnder  Madam  Iribam ,  qo» aa asa 
eoodeniDaiaet.  Mqoa  eoadaaioaiam  aut  coofolan  aal 
eroaoreni  fedaMt,  popubua  ramaanm  enoem ,  qaaioar 
ei  iHgiata  triboa.  vnurtua  reliqoit;  qood  d ioaoeeoteB 
aa  eoBdfmnaiteot,  el  coodamoatan  eaasalam  et  esosa- 
faoi  fedaaeoi  ;  aeqae  infiiiari  pusieat ,  aot  jodido  icumI  » 
aut  eonrftUa  Ma  ab  aa  peraatam  eaae.  iotar  qaatuor  d 
trigiula  irttNM  d  G.  Glaadtum  crarinra  fMa.  Qoaé  d 
exenplom  babard  Ma  eumdem  SBrarioa  rcUaqoeodi,  G. 
GUodiom  noanioaUai  ae  ioter  «rariea  fiileie  rdieiamak 
Pravoflu  eerlameo  ooUnua  ijiter  eemorei  ;  cadigatio  io« 
euoataatiaf  popaU  ceaaoHa ,  et  gra? Iiaie  lemporooi  Ula^ 
digas.  la  iBvidIa  asaiaras  qui 
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Le  sénat  étouffa  cette  albire ,  de  pear  qu'elle  ne 
lifrêt,  dans  la  suite ,  la  dignité  de  la  censure  aux 
caprices  delà  ranltîtude, 

XXXYin.  Pendant  cette  cam|>agne,  le  consul 
qui  commandait  dans  le  Bruttium  enleva  de  force 
Ciampétie  et  reçut  la  soumission  volonlalre  de  Pan- 
doaîe  et  d'autres  villes  peu  importantes.  Comme 
le  temps  des  comices  approchait ,  CornéliuS|  qui 
n'avait  pas  de  guerre  k  soutenir  en  Étrurie  ^  fut 
mandé  k  Rome  plutôt  que  son  collègue.  11  nomma 
consuls  Gn.  Servilius  Gépio  et  C.  Servilius  Gémi- 
nus.  On  tint  ensuite  les  comices  prétoriens  :  on 
élut  P.  GornéliusLentulos,  P.  Quinctilius  Varus, 
P.  Élius  Pétus,  P.  Yillius  Tappulus  :  ces  deux  der- 
niers étaient  alors  édiles  plébéiens.  Les  comices 
terminés  y  le  consul  retourna  k  son  armée ,  en 


étrurie.  Voici  les  noms  des  prêtres  qui  maà 
rent  cette  année  et  celui  de  leurs  saceeiieJ 
Ti.  Yéturius  Philo  fut  créé  et  maaguré  fluq 
de  Mars  en  remplacement  de  M.  Émillns  Régilj 
mort  l'année  précédente;  M.  PomponiiisMathl 
augura  et  décemvir,  eut  poursoooesseun, 
décemvir,  If.  Aurélius  Cotta,  et  comme  a 
T.  Sempronius  Graochus ,  encore  tràsîeuoe  : 
tait  un  exemple  très-rare  dans  réiectioo  dei 
très.  Des  quadriges  d*or  furasl  placés  cette  an 
dans  le  Gapitole  par  les  édiles  enraies  C.  linm 
M.  Servilius  Géminus.  Les  jeux  Romains  fore 
célâbrés  pendant  deux  jours,  ainsi  que  leija 
Plébéiens,  donnés  par  les  édiles  P.  Élius  et  P.  Vi 
lins,  il  y  eut  un  repas  public  en  l' honneor  de  h 
piter,  h  l'occasion  de  ces  jeux 


ex  bis  ratas  esie  occaiionem  Gn.  Bsbios  tribanas  plebii 
diem  ad  popalmn  ntriqne  dixit.  Ea  m  oonteosa  Patram 
diacima  eat,  ne  pottea  obnoxla  popnlari  aune  cenaura 
eaaet. 

XXXY m.  Eadem  natate  In  Bmttiia  Clampetia  a  con- 
anle  ▼!  capta ,  Gomentla  et  Pandoaia ,  et  ignobOea  alÛB  d- 
Titates ,  Tolontate  in  ditionem  Tenerant.  Et  •  qaam  oo- 
mitîoniin  jam  appf^ret  tempna ,  GomeHoai  potina  ex 
Etniria,  nlii  albil  belli.erat,  Romam  aeciri  plaçait.  la 
eomalea  Cn.  Serfiliom  Gappiooem  et  G.  Servilinm  Geml- 
Doan  créa? it.  Inde  praetoria  ooniUia  babita.  Greati  P.  Cor- 
nelios  Lenlalaa,  P.  Qninctiliaa  Vania,  P.  JBlioa  PaMoa, 
P*  Villioa  Tappôloa.  Hi  doo ,  quom  aNilles  plebia  eaaeni  » 


pratorea  creatl  annt.  Gonsol,  oomitils  perfeeUa,  ad  os 
citam  in  Etrnriim  rediit.  Saœrdotea  eoanno  mortaC  il 
que  in  loeam  eorom  anflèctl  ;  Ti.  Yetariiia  Piiilo  fline 
1lartialia,inlocum  M.  JSmilU  RegUU*  qaipnoreaaii 
mortnna  erat.  creatua  iaausaratiiaqiie;  et  io  M.  Foi^po 
nîi  Matbonia  angoria  et  deoeniTiri  lociini  creali,  deeeaTL 
M.  Aorelhia  Gotta,  angur  Ti.  Semprooiua  Graccboiatf 
modam  addeacsna^  qoQd  tnno  perramn  in  naoJiidl 
aaoerdotila  erat  Qiiadrigv  aoreaa  eo  anoo  in  Gapiloiio  po* 
aitai  ab  aBdilibaa  cnralibua  G.  Lino  et  M.  SertiA  Gr 
mioo.  Et  ladi  Romani  biduam  inataurali.  UemyaK' 
duum  PlebeU  ab  sdilibna  P.  iElio«  P.  TUlia;  aiM 
cpulnm  fait  bidomm 
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SOMMAIRE,  —  Soeeèt  4e  Sdpton  «d  Afrique.  Ce  général,  a?ee  le  feooun  deMasioiMa ,  remporte  plmieiirt  fletoine 

eor  Sjpber  et  lei  IVoinidei.  H  force  deui  ciiiipt  enneniit;  qnaraole  mille  lioriimet  y  périûeot  |Mr  le  fer  et  le  fen. 

—  Sypliai  eft  Mprliouiierper  LéUosetMadnisai.— Sophonitbe,  fille  iTAidnibel  et  femme  do  roi  nimide, 

lomlie  an  poofoir  de  llatUiim»  qu^iioe  paakm  violenle  porte  à  repomer. — Sdpioo  Maine  eet  hymen  prédpiié. 

— Madaien  asfole  dnpoiiooà  eooéponie.^ioi  le  douie  la  mort.  ~Let  fictoîret  de  Sdpioo  foreeullet  Carthagi- 

nota,  rédalla  ao  déimpoir,  à  rappeler  Aooibal  d'Italie.  — 11  eo  fort  après  seiae  ans  de  poeieiiion,  repisio  ea 

AMqoes  et»  daas  noe  eooiéreiiee  afee  Sdpioo,  teote  eo  vain  de  l'engager  à  la  paix;  on  ne  pent  t'aceorder  inr 

lea  eooditloof  ;  il  Uvre  ooe  baUllIe  où  il  ed  f  rineo.  —  Gisgon  iToppoae  *  la  pali. — Annibal  rarradie  de  la  tribooe  » 

^cocoM  de eeUe  doleoee  mt  nntérèt  qaTIl  prend  ans  malheon  de  aa  patrie»  et  détemriM  aea  eompatriolaa  A  da- 

nandar  la  pdxt  elle  leor  ed  aeeordée.— Magoo,  blraié  daoa  un  combat  eootre  les  lomdoi,  nir  lea  Icrreadat 

loaolNiaBa •  menrt  dem  Meaiore  co  retooroent  en  Afrique,  ob  il  étdt  rappelé.  »  Masidisa  rentre  en  poiieiiioo  de 

aea  élata.  -*  Retoor  d  triomphe  mémorable  de  Sdpioo. — Q.  Téreotina  Culéo  mit  a  pied  loo  char  dani  le  costnraa 

dTaffiraDchi.  —Sdpioo  doit  le  soroom  d'AfHcaIn  i  renthoosiaame  de  lea  eoldalf  et  à  ta  bteor  do  peuple,— Il  ed 

la  preadar  géoéral  ramain  qoi  pranoa  aon  loraom  d^uia  natioo  ?alocoe. 


I.  CD.  Serf ilias  CJpion  et  C.  Senrias  Gëminius, 
promue  au  ooittulat,  la  aeîxîème  année  de  la 
guerre  punique ,  conaultèrent  le  aënat  aur  lea  af- 
fairea  publîqueai  la  guerre  et  le  partage  dca  pro- 
tinocs.  On  futd*af  ia  que  leaconsulaa'eniendraient 
ou  tireraient  au  aort,  pour  aa?oir  lequel  irait 
chei  lea  Bruttiena  tenir  tète  h  Annibal ,  lequel 
aurait  rÉtrurie  et  lea  Ligurieiu  :  celui  qui  aérait 
dédgné  pour  le  Bruttium  dcTait  prendre  rannëe 
de  F.  Semproniua.  Semproniuay  continué  pour 
un  an  dana  aon  commandement  prooonaulaire, 
remplacerait  Uciniiia,  lequel  rerieiidrait  k  Rome. 
Liciniua  a*était  montré  habile  général ,  lndépen« 
damment  de  lootea  lea  autrea  qualitéa  qui  le  pla- 
çaient aii-deaaua  de  loua  aea  condtoyena;  la  nature 
et  la  Cortnne  Tafiienl  comblé  de  lenradona.  Noble 
fl  riche  tout  h  la  foia,  il  était  d'une  fèrce  et  d'une 


beauté  remarquablea;  Il  paanit  pour  trèa-éloquenl| 
aoît  qu'il  fallût  plaider  une  cauae  |  aoit  qu'il  fal- 
lût aoutenir  on  combattre  un  avis  dana  le  sé- 
nat et  devant  le  peuple;  il  connaissait  h  fond  le 
droit  pontifical.  A  tant  de  gloire  rexerdce  du 
conanlat  vint  ajouter  la  gloire  militaire.  Lea  dis- 
positions prises  pour  le  Bruttium  furent  appli- 
quéea  h  rÉtrurie  et  aux  Liguriens.  M.  Cornélius 
eut  ordre  de  remettre  son  armée  au  nouveau 
consul  :  continué  lui-même  dana  son  commande- 
ment, il  occuperait  la  province  de  Gaule  avec  lea 
légions  qui  avaient,  l'année  précédente,  obéi  an 
prêteur  L.  Scribonius.  Puis  on  tira  au  aort  lea 
provinces  :  Cépion  eut  le  Bruttium  ;  Serviliua  Gé- 
minos  l'étrurie.  Les  provinces  des  préteun  fu- 
rent également  aoumises  au  tirage,  et  le  sort 
donna  la  juridiction  de  la  ville  h  Pétna  ÉUna,  b 


UBE&  TBIGESmUS. 

L  Ca.  Scrvfllas  Cspio  d  C.  SerdUos  Genrinos  can- 
(MsfaM dedoNM  la  aooai  beUI  pooid  erat) ,  qoon 
derqiabUBi  hettoqoe  dprofiodisadseoatnmretolifaeot, 
Fdret»  ot  eoosoleB  ioter  se  comparareot» 


BnvinaeLIgnnsproviadamhaberetGal  Brottileve- 
I  eiwmm  a  r.  aeoipvenio  acoperek  r  •  aem- 
(d  quoqne  eiilm  praeooaott  imperinm  lo  aooom 

pfaragibalBr)  P.  Udoio  wcaederat  :  ii  RooMn  rever- 
'9  bala  qnoqoe  honoa  hahitaf  ad  eétcra»  quibot 


oonibns  hnmanls  a  oatora  fortonaqae  hoola.  If obills 
Idem  ae  dit  ea  erat  :  forma  virihati|oe  eorporia  eieeU^ 
het.  Faeoodiadmuf  hahebetor,  leo  caoM  oraoda  «  seo  in 
aenatu , ad  populnm  soadeodi  ac dlifoadendl  locot caid; 
Joris  pootifidi  peritiMînms.  Super  lUBCf  belUcs  qooqoa 
taudis  coosolatoseompolem  feeerat  Quod  ia  BruttÛa  pro- 
vincta,  idem  in  Etrurta  ae  Ligurihns  decretom.  M.  Cor- 
nellas  noTO  coosoll  tradere  eieroitom  joiiu;  lpae« 
prorogalo  imparte,  GelHan  paorlndam  obtlnm  cnm 
legîonlbat  ils,  qoas  pndor  L.  Scribonins  priore  anoo  ha- 
huimet  Sortiti  ddode  proriodas  :  GBpionI  BrattU ,  Ser- 
viUoGeadnoEIrarta  efenlt.  Ttom 
loi 
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Sardaigne  à  P.  Lentulat,  la  Sicile  k  P.  Villios, 
Ariminam  .et  les. deux  Ij^sipos  de.Lucr.é|iaa|.SpJi-. 
nus  il  QuîuctillusYarus.  Lucrëtios  fut  également 
ooDtÎDué  dans  son  oommaDdemeiit ,  avec  la 
mission  de  rebâtir  Gènes ,  détruite  par  le  Cartha- 
ginois Magon.  Scipion  fut  prorogé,^  sans  qu^en 
fiifit  d*autre  terme  ii  son  commandement'  que 
Tachèvement  de  son  œuvre,  c'est-k-dire  la  fin  de 
la  guerre  d'Afrique.  On  décréta  une  supplication 
a  Toccasion  de  sou  passage  en  Afrique,  aûn  que 
son  entreprise  tournât  k  Tavantage  du  peuple 
romain ,  du  général  et  de  son  armée. 


II.  On  fit,  pour  la  Sicile,  une  levée  de  trois    avant  leur  départ  de  la  yillë ,  les  grands  jeoidi 


mille  hommes;  Télite  des  troupes  d^  cet^  pro- 
vince avait  été<  transportée  en.  Afrique.  Dans  la 
crainte  qu'une  flotte  carthaginoise  nevlnt  y  faire 
mie  descente,  on  avait  affecté  quarante  vaisseaux 
k  la  garde  de  ses  côtes.Treize  vaisseaux  neufs  y  fu- 
rent conduits  par  Villius;  les  autre»,  qui  étaieut 
vieux,  furent  radoifbés  dans  le  pays.  Cette  flotte 
fut  mise  sous  les  ordres  deRf.  Fomponius,  préteur 
de  Tannée  précédente  qii|  fut  continué  dans  son 
oommaudemerit  ;  il  embarqua  les  recrufss  arrivées 
d*ltalie.  Pareil  nombre  de  vaisseaux  fut  confié,  par 
décret  du  séuat,  à  Cu.  Octavius,  qui  était  aussi 
préteur  de  Tannée  precédehte.j^  et  qui  fut  investi 
des  mômes  pouvoirs  :  oii  lè.cbargea  de  défendre  les . 
côtes  de  Sardaigne.  Le  préteur  LenLulus  eut  ordre 
de  lui  fournir  deux  mille  hommes  d'embarcation., 
Pour  la  côte  d'Italie ,  comme  on  ne  savait. sur  quel 
point  les  Carthaginois,  dirigpraûçnt  leur  flotte,  et 
qu*on  éti^i)  porté  à  craindre  pour  tous  les  poiu^ 


Cn.  Marcins,  préteur  de  Vmanée  prëeédente,  ^ 

k  j|i:Qiégei;avec  le  vo^èm^  nomb]:efi^^^\s9WixA 
près  un  décret  du  sénat,  les  consulsle'vèreei  t{ 
mille  hommes  pour  l'armemeot  de  cette  flot  td 
deux  légionsurbaines  pour  lescasimprévus.  Le^ 
pagnes  filreot  cqnmfvées  avec  lesniémesarmM 
le  même  commandement  aua  anciens  génëni 
L.  Lentulus  et  L.  Maniius  Acidinus.  Ainsi  ving^ 
gionsetcentsoixante  vaisseaux  longs formèreati 
année  le  montant  des  forées  romaines.  Les  préiei 
reçurent  Tordre  de  se  rendre  dans  leurs  proyj 
ces.  On  enjoignit  aux  consuls  de  faire  célél 


T.  Maniius  Tprqqatus ,  peodani  ^  ilict^ture,  st 

voué  UcélébratÂop  AU  iKMii  de  cinq  i0S|  siJa 

pubKqiie  se  OMinlaaait  dans*  le  'Déme  état.  {1 

était  tourmenté  de  nouveaux  scfu^iQles  religin 

àTocca!>iQu  de  prodiges  arrivés  en  djlvers  î'm 

On  prétendait  ^ue  4  da^s  Je  «Capitule,  descorbcti 

avaieutnoo-seuleflient  déeliirédeletti'beff,  mi 

mangé  de  Tor;  a  Antium ,  des  rais  avaient  roo^ 

une  couronne  d*or  ;  aux  envirousd^  Ca/joue,  un 

quée  desauterellei^s'était  aJiMlU^a  si^i:  la  can^laga 

sans  qu'on  pût  déterminer  d  où  elles  étaient  rc 

nues;  à  Réate,  il  émit  n(§  un  poulainavec  goqiam 

bes;  à  Anaguie ,  on  avait  vu  dans  le  ciel  des  ïea, 

d ^bord  épars  qui  pétaient  réunis  ensuite  ea tu 

météore  immense  ;  à  Frùsinone,  ce  fut  d'ahoni  ui 

arc  oui  avait  décrit  autour  du  sd)^  un  cercle  pet 

étendu,  puis  ce  cercle  lui-même  avait  éléeb 

fermé  dàus  Torbè  agrandi  de  cet  istic^  a  Arpi- 

num ,  la  terre  s'était  affaissée  au  milieu  dum 


qui  resteraient  d^nis.  de  troupes,,  ou  désigna,  plaine  et ^vait  ouvert  un  Vàsle^ouff^^^         da 


.,♦••1 

t 


'-  h.  '*i 


Sardiniam  P.  Leotulnt,  Siciliam'^'.  Villïdé,  ArlmUium 
coin  dualnu  leglooibiu  («uh  Lucrètiii  Spurio  éÎD  fueraat) 
QuiiiGtilhis  YanM  eit  aertllai.  Etl.iiercUo'  prorogatam 
impeduuij  jajL  (^ouan.  oppkiam  a,  Magooe  P«iio^dini- 
tum  exsdificaret.  P.  Sçipiopi»  non  tempoirii,  fed  rei 
gerendc  fliie/donec  del>ellatum  m  Africa  foret,  proroga« 
tam  imperiuin  eà;  deci^tlunqae,  nt  tupplicatio  fieret, 
qnod  iê  In  AfrioMS  fta^vtobiam  érajeolMet  »  et  ea  t^  mIii« 
tarif  populo  romano  iptique  dud  «tqiM  exerciUii  eiaet, 
II.  lo  Siciliam  Uria  miUia  mililiun  sont  fcripla ,  «t  quia, 
qood  roboris  ea  wpxiaçlt  .(>Mittf9l«)t  •  1"^  ^fric^p^tra^- 
vacuuu  fnerat:  et  quia,  ne  qua  classit  ex  Africa  tngice? 
rel»  qoadraginta  oavibii^  eustodiri  placoçrat  ^diias  iDa-, 
ritimam  onaai.  Tredeclîpii.iioviM  navei  ViUiutiecam  in 
SicUiani  da&it  :  cetera  4n  Skâtia^voferes  refeetiB«  Unie 
daiai  M.  Pumpopiu^,  pnoria  fiwi'Kal0i:4..pr«r9g9|to. 
imperip  praposiliM^  novoi  ,ii41ite%ex  U^lia^veetoB  in 
naves  imposait.  Panm  navioa-nuineruiii  (io.  Oçtavio, 
prsrtori  iteai  sriofia  anaiteuillian  iiire  imperii  ad  UfOh 
daa  Sardiotas  oranpi  Patres  decraveriwU.  Leouiluaprulor 
dttoaiiUia  adiftaai.dafs  la  uif es  iuaios.  Et  Itali«|ira«. 
quia  luoartani  ecal»  qaQ  jaisMuidaM^a  CantiagiDifiami 
inwml  lviaakaBlBr<aalssia»aHisiiiiid(  nndalnm  snMidila 


eswf/(MtttH);'1fJlfarâo;priéti^pridriil  nni/àia 
totidein  tisvfba^iaMida.dalB  est.,  TtUi  ndlia  ssititiiiB  iù 
eam  çlaiM^  ex.4i;çretoPatriiui.Çtti9ittici  acripieciiiiU  ^ 
duai  legiopet  ufi^i^^ê  ad  .ia^rtf^  l)cUi.  .^i»PW*.  «in 
eièrciUbua  imperioque  veterinui  impei'ataribiif ,  L.  Lea- 
tùlo  et  L.  Haimo  ktàAûb',  déehstié.  Vigtott  omniÂo  le- 
gi(JDibds  •  et  èeotoid  tekagiflta  oaiilNia  loiigii  m  mmbi 
eaaoob  garta»  Praioi^  la.  pruvioeiss  kt^jt$$i^  Of^^i^ 
kma  imperatam,  priosquam  ab  urbe  profldfcerenuir  » 
ludoi  magiioa  Acereot.  qoot  T.  Manttus  Torqnatnf  dk- 
tator  ia  quinUim  aaoani  fcviaiet ,  ai  eodam  itstn  reipa- 
Uica fUret.  Et odraak^ngh/iiêî eiéttÛiàiJt lO  aeiinls bo- 
mioom  procUffia,  ei,plunbu  j()eU.iyintista,^r0?iJ' 
Capiiolio  iDoryi  iioô.  laoefraiaiQ  tanti^m  rottrif  crct^iû»  *^ 
etiam  edifii^.,, Hures  AntU  coroo^  aursam  i^rroiere. 
Circa  CapoaiQ,oiiiQem  agnup  ipc^tarqfji «T^,iof^^<<  < 
lia  ait,  unde'adfenisfept,  |(ai;iiQi^,oooi{^{pt»  ùiff^^^^ 
Equateua  Heatâ  cum  quiiique  pedijbqi  vj^fi^,  Aoi^. 
apiini  pHmuui igoes  in  cœlb , deiu J^i  ^^i^fl^iV^^:'^' 
sluoue  arçqi  aoTem  teouï  Uoea  amplei^ai  ^|s  fiff^l^ 
delode  ipauin  u^ajèr  aulii  orj^isaitc^eeuii^tf^t^r' 
pipi  lerrattmpftjfrViwp^  iflgeni^in'i^^^ 
GflaflBlQai.aiiarl,,  prioiam  ]i0ftiain  iiaiaol|r*' 
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deux  eooiaU,  a  U  première  yîclioQie  q^'il.i^vàHj, 
immolé^,  a? a|t  trou? ë  qq  foie  sans  tête,  foqç.ex;» 
pier  ces  prpdîscn  op  «acrifla  les  grandes  vîc|ifDf8; 
le  Gollégfi^  flei  pontifes  àéùgm  k$  dieux  ^iqu^iels 
on  les  devait  otTrir. 

I II .  Tpttles  ces  mesurçearr^tées^t^es  j^nf ois e^ . 
les  préteurs  parurent  pour  Jeurs.prpiripces  :  tous. 
néaomoins  s*occttpaient,4e  t'Afri^iie,  cf>mnie  A 
elle  eût  été  leur  partais,  soj|.parjce.  qu'ils. voyaient 
les  ioléréU  publics  eL  la  guerre  fe^  qonoeptrer.sur , 
ce  point|  soit  pour  faire  leur  cour  à  Sgpion,  sur 
qui  toas  les  regards  étaieqi  alors  tourn^.  Ainsi  ce 
n'était  pas  uniquement  de  Sapla^i)ç^  comuicpa. 
Ta  déjà. dit,  mais  de  Sicile  aussi  et  d'Espagiie 
qu*oa  loi  es^p^iail dies  habillements ,. des  grains 
(des  armes  même  lui  forent  envoyées  de  Sicile), 
enfio  des  approvisionnements  de  toute  espèce. 
ScipioDi  de  son  c6lé|  n* avait  pas  interrompu  im 
aeul  ioataut  .pendant  rbtver. les  opératious  roili- 
Uîresqu*il  avait  commencées  sur  plusieurs  points 
a  la  fois  autour  de  lui.  il  assiégeait  Utique;  il 
avait  devant  lui  le  camp  d*Asdrubal.  Les  G^rjb^- 
ginois  avaient  mis  jçurs  vais^uiy  en  mer^  leur 
flotte  était  tout  équipée,  toute  préparée  pour  in- 
tercepter ses  convois.  Au  milieu  de  ces  embarras, 
il  n  avait  pas  renoncé  il  Tespoir  de  fegaguer  l'ami- 
tié de  Sypbax^fi  topt^fois  une  longue  possession 
l'avait  blasé  sur  la  tendresse  qu'il  portait  k  sa. 
femme.  Sypbax  offrait  sa  médiation  pour  la  paii, 
enprenaut  pour  base  Tévacualion  de  TAfrique  pat 
les  Romains,  de  V^talie  par  les  Cartba^iioL^;  mais 
on  ne  pouvait  compter  sur.  sa  défectioi^jen  cas  de 
guerre.  Je  serais  disposé  a  croire  que  cette  intri- 
gue fut  menée  par  correspondance  (et  c'est  le  sen- 
timent de  la  plupart  des  auteurs),  au  lieu  d'ad- 


mf^^r;ilT^.  Valé^  d'Ani{aii),  gi^  Syphax  sa 
soit  veo^,  ç}^  ^  m^^W  f^  ^^9'  rpwain  ppifr 
une  entrevu)f.;P'abord ,  le  général  rom^aip  voulut, 
à  pejn^^fnteiidrç  rexposéde  c^  conditions.  j£n- 
suitetipoqjr^mén^gerà  sessolda)^  un  prélei^te  plaUf 
stble  de  f^au^upicftiof^  avec  lecamp  des  Cartha- 
ginois, il  se  montra^  moins  .intraitable^  çt  JJais^a 
entrevoir  TespprfUfiequ'^prèajbiisndes^éiiiarctves 
,de  part  e^  <|'aQtrp  on  flnir?^i(  par.  s'epién4re.  Les 
.quartiers  d'hivc^  ^e%  Carthafinoia,  (on^^ruit^  de 
matériaux  ram^^cj^sapacbjoîxclanslescaenpagnes, 
étaient  i/resqueienMèrno^tej^bQJ^.  ^/Su^nides 
isurtoui,  saiiS;autjrf}  ^^ri^|i^rja,phiparjt,^ue  des 
cabanes  de  joqc  et  dç  n^tes ,  a'étaieni  logés  ça  et 
là  en  désordre  y  quelques-uns  jnéme  en  ddiors  du 
fossé  et  du  rqtrancheniçqt,  oou^ipe  s'ils,  n  avaient 
reçu  aucua  ordre  pour  le  cboix.desJieux..  Scipion, , 
informé  de  ces  circonstances  ^  avait  conçu  Tespoir 
'dliicendier  à  la  première  occasion  les  quartiers  dl 
rennemi^    .,  ^     . 

I  IV.  Avec  les  agenti^  ^u*il  dépêchait  a  Sypbax , 
,Sçîpido.enyo][ait  aussi,  comme  gens  a  la  suiie,  et 
^soii^  te  déguisement  d'esclaves,  ceux  de  sea  prin- 
cipaux officiers  dont  il  connaissait  la  valeur  et  la 
'prudence;  ils  profitaient  du  temps  de  Tentrevucr 
pour  se  répandre  dans  fe camp  de  côte  et  d  autre, 
et  pour  examiner  lea  en tre^e^es  issues,  1  assiette 
et  la  coufiguraiion  du  camp.dans'ses  détails  au^l 
•bien  que  ^ans.son  ensemble,  les  quartiers  des  Car- 
thagidois  et  ceux  des  Numides^  rintervalle  qui 
^séparait  lé  capip  d'Âs^rubat  jdè  celui,  du  m,  la' 
manière  d'être  des  postes  et  des  sentinelles,  pour 
s'assurer  enfin  si  la  nuit  ouïe  jour  serait  plus  con- 
venable pour  une  surprise.  Grftce  à  la  fréquence 
des  entrevues,  c'était,  è  dessein,  tantôt  l'un,  lan« 


ànorisdsftaiL  E»  pradigia  miieHbiis  hoftUf  prpoivata  : 
cdlil  t  cotteglo  pontiflcom  dii  »  qaiMut  facriO^arâtur. 

lit.  lU  Iraasactif.  oonfolet  pvsHoresqne  in  pratv&poiaft 

proCestl.  Oanibiif  tameo  •  velo^  eam  sprtiUt,  àMcm  cai;8 . 

erat;  tea  quia  ibt  sBflunain  ranun  bettique  verti  cerne- 

btot}  NU  at  Seipioni  graïUlcarcotar ,  in  quem  tum  ooi* 

Bis  verts  dvitas  crat.  lUM|oe  non  ei  Sardioia  taoluniy 

lioat  sala  «lictiun  ait ,  led  ei  Siçilia  qpoqne.et  Itippaaia 

vtftioMola .  franeolMiiNM  •  et  prnia  etiaiDex  Sidiia,  at 

OSM0  ffMt  comnicatiH  eo  portal>aBtar.  Ptec  Sdpio  nUo 

leiaporalHeoria  bemopeia  rsmlierat^  que  ootla  Umol 

nm  BJiv— slahant.  Utiaaas  oMMsts^eMlm  in 

aadnÉbaHs  era^t.  Cartliagiaien^as  ^sdusarsat 

iMam  paratam  Insti  urtumina  ad  eommsatui  la> 

iMipitodot  babalMat  Inler  hea  ne  :»ypliaais  «uMeas 

resaeeHÉBBdlcwaaaexaBiaBo  miaeratifl  Isrte  jam  lallai 

SHMris  ia  mmn  ei  mulla  eopl»  aepisNUiAb  Sfptiace 

M|b  peda  enta  Carttaftekadhiai  eos4itionai  p  lA  lt(h 

■sel  AlHaa»  Parai  UaiiaaBeedareat,  qo^n^-si  M^ra- 

lar.ipsialla  itsuilnniai Mtidmm^  Bm  par  anoMos 


reisaot),  qasm  (psuni  S^jpbscemâ  u^  Àotiat  Talerios 
prodît.in  castra  romaoa  ad coUoqiiiùm  Venissè.  Primo 
Ms  eondidiMies  imperalor  romaqas  vix  aaribos  admitit. 
Postea ,  ot  causs  probsbiliy  sais  commeandl,  foret  io  cas* 
Ira  bosUmn  «  mollius  eadem  illa  abouére,  âc  spem  licere 
Mepioa  ultro  dtroqae  agitaudbus  rem  oûdr^taràm.  Hi«  j 
bersacula  Gartbagipieiisiain ,  coogeitâ  temere  éi  agris^ 
.malaria  fBi«dificati| ,  Ugoea  reniée,  tota 'eraot._  Namida»^^ 
prrdpue  anmdioe  ti^Us.  stor^qoe  pars  roaiima  teàis, . 
paasim  ooUq  ordiua  •  quidam ,  ut  slàe  impeHo  oocùiiaUa^' 
lods ,  eitra  fossaoi  ê^m  vallumqne  babitaliaut.  Hec  re-  ' 
lala  Sdpiooi  spem  fecerant  Cistra  bostinm  par  oocuîoDem . 

inçeild^MlL.        ,.    .     .         '  ,      ^       ••         'j 

IV.  Cua|  tpgatis^  qnoa  mitteret  ad  Sypbacem«eaJoaiira  ^ 
looo  primes  ordipes  spectate  viruièa  atqué  ÎNradéolîè  ' 
servili  babtiu  mittebat;  qoî  •  dam  lo  eolloqido  legaU  es- 
sentf^vagi  per  esstra.  aliuaalia , aditols eiîlosque  omoei, 
sitonLtorniaaiqu^  et  pDijrers(»nini  caslroroo^,  etpartlum, 
qua  Pœoi,  que  Nuiiiidas  baberenll,  qôaoiam,  intécvaltl 
iofer  A^driOjilU  ac  reg<a  «»tra-«sset,  specèlarenfar  ; 
'momique  .dnml  BÔwerânt  lUfioatun  VlgOfitfvMna  • 
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m  TwÊÊn  qaH  eirajait,  afn  de  domer  \  m 
ptai  fmd  MBbra  de  Bomains  b  eDBDtMmiee 
de  low  CM  dëUOs.  QMod ,  après  bien  det  pour- 
perlers,  Sypbax  et,  paraonenireiDite,  let  Cer- 
thaginois  eoieol  été  amenés  k  croiie  de  plus  ea 
plos  \  la  paiiy  les  eofoyés  romaiiis  déclarent 
c  qvUs  ont  ordre  de  ne  rerenir  aoprès  de  leor  gé- 
néral qn'aTee  une  réponse  déinitit e.  Soit  donc 
fne  le  roi  eftt  pris  son  parti,  soit  qu'il  eût  encore 
à  eonsniler  Asdmfaal  et  les  Carihagioois,  il  fal- 
lait se  Uler.  Le  temps  était  Teon,  oa  de  coo- 
dnre  la  paii,  on  de  continuer  la  goerreàou- 
Innee.  •  Tandis  qne  Sypbai  eonsoltaii  Asdmbal 
et  Asdmbal  les  Cartbagiuois ,  les  espions  earent  le 
temps  de  loot  ? olr,  et  8ci|éoo  de  faire  tous  les  pré- 
paratifi  que  ses  projets  exignient.  D*ailleurs  on 
parlait  tant  de  la  paix  et  on  Tespérait  si  bien,  que 
les  Carthaginois  et  le  Numide  négligeaient  toute 
précaution  contre  les  entreprises  de  rennemi.  En- 
fin la  réponse  arrifs;  mais,  comme  on  croyait  le 
général  romain  très-impatient  d'obtenir  la  paix, 
on  y  aralt  Introduit  des  clauses  rigoureuses^  qui 
finrent  fort  a  propos  fournir  aScipion  le  prétexte 
qu'A  chercbait  pour  rompre  la  trè? e.  II  fit  saToir 
b  feufoyé  du  roi  qu'il  en  référerait  au  conseil,  et 
le  lendemain  il  lui  répondit  •  que  lui  seul  a?ait 
été  pour  la  paix ,  et  que,  malgré  ses  efTorts,  tous 
les  autres  raraient  repoussée.  L'envoyé  pouvait 
donc  annoncer  qull  n*y  avait  de  paix  a  espérer 
pour  Sypbax  avec  les  Romains  que  s'il  seséparait 
des  Carthaginois.  »  Il  rompit  ainsi  la  trêve,  afin 
de  pouvoir  sans  scrupule  poursuivre  rexéculion 
de  ses  projets.  Le  printemps  commençant,  il  remit 


a  floi,  esnbttrqon  a»  mncbines  el| 
équipages  de  siège,  eomme  s*il  nllait  donner 
saut  a  Utiqne  du  cdté  de  la  mer,  et  envoya 
mille  bommes  s'emparer  d*oiie  hnoienrquidoij 
nait  la  place,  et  qu'il  avait  déjà  ooeupée  :  il  vool^ 
d'une  part,  détourner,  ea  la  portant  ailleurs,  ïi 
tentionderennemideropératiooqa*flméditai(J 
d*antre  part,  prévenir  îonte  sortie,  tonte  atian 
qui  pourrait,  pendant  sa  mardie  oootreSypli| 
et  Asdmbal,  être  dirigée  de  la  ville  surson  cai^ 
dont  il  laissait  la  garde  à  un  faible  eorps  de  troop^ 
Y.  Ces  mesures  prises^  Sctpion  assembla  u 
conseil,  recueillit  les  renseignements  des  éda 
reurs  et  ceux  de  Masinissa,  qui  connaissait  \t  (a 
et  le  faible  des  ennemis,  puis  il  annonça  loi-Dén 
son  dessein  pour  la  nuit  suivante.  Les  tribuns  d» 
valent,  au  premier  signal  donné  b  riasae  du  as* 
seil ,  faire  sortir  les  liions  do   camp.  Conhc 
roémeot  b  cet  ordre,   on    commença,  venle 
coucher  du  soleil,  b  lever  les  enseignes;  fsnb 
première  veille,  les  colonnes  étaient  déployées, 
on  arriva  vers  minuit  an  camp  ennemi^  nu 
avoir  forcé  la  marche,  car  on  n*avait  que  mp\ 
milles  a  faire.  Scipion  plaça  sons  les  ordra  Â 
Lélius  une  partie  des  troupes  et  Masinissi  itcc 
ses  Numides,  et  leur  enjoignit  d'assailfir  h  amp 
de  Sypbax  et  d*y  mettre  le  feo.  Pois,  preototi 
part  Lélius  et  Ifasinissa ,  chacan  séparémeal,  il 
les  conjura  •  de  suppléer  par  leor  sèleet  leara^ 
tivité  aux  mesures  de  prudence  que  la  ooii  ro- 
dait impossibles.  Il  se  chargeait,  lui,  d*aitaqoer 
Asdmbal  et  le  camp  des  Carthaginob.  Jfi»  if 
ne  commencerait  que  quand  il  aurait  vu  œtin 


nocla,  SB  inlenlia  opportuuiorai  ioddîsoti  etMnt.  Et  ia- 
tsr  erabra  eolloqoia  dii  atqoe  alii  de  indostria ,  quo  plu* 
ribof  onmla  nota  «aent,  mittdtentor.  Qaoïn  lapios  agi- 
tais res  eertioreni  apem  paeif  in  diei  et  Syphaei  et  Gar- 
IbaglaieBfibas  par  eom  bceret»  legati  romani  •  vetitoi 
ae  ret arli  ad  imperatorem  alunt ,  niai  oertom  responaom 
detiir.  Proinde ,  len  ipfi  slaret  jam  aententia ,  aèu  ooDia- 
Icadua  AadmbBl  et  Cartbaginieiifea  eateot ,  ooosoleret. 
Tanpoa  eaie,  sut  paeem  compooi ,  aot  belluni  uaviter 
gsri.  •  Dam  oonsatltar  Asdrobal  ab  Syphaoe,  ab  Ai^ni- 
b«U  Carthagioieiiaea  ;  et  fpeealatoret  omnia  viseodi  »  el 
Sdpio  ad  coraparanda  aa ,  qam  io  rem  arant ,  tempos  ha- 
bdlt.  It  ex  nieotiooe  ae  spe  pacb  oegligentia  »  nt  fit,  apad 
Poooa  fionridaniqiM  cru  eaveodi  »  ne  qaid  boalfle  inté- 
rim patersotur.  Tandem  relatnm  reaponanm,  quilmadam, 
qnia  nimia  cupere  romanna  pacem  videbatnr,  Iniquia 
pcr  oceaiionero  adjeetu;  qon  peropportmie  copleiiti  toi- 
Isrs  IndoUaa  Sdpionl  eaoïam  praboera.  Ae  mmlio  régla» 
qumi  relatunuB  ae  ad  eoofiliom  dixlaiel ,  poitero  die 
reqioadlt:  •  Se  nao  frustra  lendaole,  noili  atfi  paeem 
plaeuiaae.  Rennntiaret  igilnr,  nullam  aliam  spem  pacis, 
qnam  ralictia  CarthagfnJewIbus,  Syptaad  cnm  Rotnanb 
aasa.  •  Ha  loQit  InduUaa,  ut  libéra  llde  Ineepla  eiseqna- 


retnr  ;  dednctisque  navibua  (et  jam  varia  prindpiiiiB  enl} 
machinas  lormenlaqne  «  vdot  a  mari  agyreMoros  Uth 
eam ,  Impooit.  Et  dno  millia  milittiin  ad  capîeadoiBi 
quem  antea  teouerat,  tnmUlum  auper  Utimui  aHiÛi;  à- 
mol  ut  ab  eo ,  qnod  parabat,  ia  ailcrios  rd  cunai  eoo* 
▼erterct  bostiom  animoa  :  simul  ae  qua ,  quuin  ipM  sd 
Syphaeem  Asdrabaleniqiie  proléetaB  esaet^  efuj^  a 
urbe  et  impetw  la  castra  sua ,  ralieta  enm  teti  pmsidio, 
Ocra». 

y.  His  prnparatla,  advoeatoqne  eosrffo.  edioBraei- 
ploratoribos  jnssis,  qnn  comperta  afièrraol,  Manaisi* 
que,  eu!  omnia  bostiom  nota  erant;  postremolpier  V^ 
pararet  in  proiimam  nodem ,  propooft.  Triboaii  edidt» 
ut ,  nbi ,  pmtorlo  dlmisto,  signa  coneinuiMent ,  aitemplo 
edncerent  easiris  legiooea.  Ita,  ut  inparsfanitf  ég» 
sob  ooeasnm  sotts  efiérrt  sont  empla.  Ad  prUnao  ferne 
? iglHam  agmen  explicavenmt  :  média  nada  (  u^ 
enim  ndUia  tthiaria  erant)  modieo  grsdB  ad  esilra  bot- 
tlom  perventom.  Ibi  Sdplo  partem  eopisnia  Lali^i 
Masbiissamqae  ae  Numidas ,  attribulk  :  ak  ««^^/^ 
da  invadare ,  Ignasqoo  coqieare  jubat  Siagaloi  4«M 
separalim  •  Lellnm  ae  Maslaisaam  «  sfldBBlos  oMaitoltf  » 

f  ni  9  quantum  am  pnffidsniin  adlâa^  iieAtfi  '''1''''^ 
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a  roi  en  feo.  •  Il  n^altendit  pas  longtemps  :  a 
ieine  la  flaimne  eat-elle  pris  aoi  premières  caba- 
les,  qa*elle  gagna  bientAt  les  saifanles,  et,  se 
90innittni«inaut  de  proche  en  proche,  étendit  ses 
rav  âges  dans  font  le  camp.  Ce  fût  ane  alarme 
telle  que  de?ait  la  produire  un  incendie  noc- 
turne se  répandant  sor  on  si  vaste  espace;  les  bar- 
bares crurent  qu'il  était  reiïet  du  hasard  et  non 
d*uae  attaque  de  Tennemi;  ils  sortirent  sans  ar- 
mes  pour  réteiudre,  et  se  tronvèrent  en  face 
d'ennemis  armés,  surtout  des  Numides  que  Ma- 
slnissa,  grâce  k  la  connaissance  qu*il  avait  des 
lieui,  avait  postés  habilement  aux  issues  des  che- 
mins. Les  uns,  surpris  dans  leurs  lits  au  milieu 
de  leur  sommeil,  furent  dévorés  par  les  flammes; 
les  autres,  dans  la  précipitation  de  la  fuite,  tom- 
bèrent les  uns  sur  les  autres  au  passage  trop 
étroit  des  portes  et  y  furent  écrasés. 

\1.  k  Vaspect  de  la  flamme  qui  brillait,  les  sen- 
tinelles carthaginoises  d*abord,  pois  leurs  compa- 
gnons, réveillés  par  celte  alerte  nocturne,  parta- 
gèrent Terreur  des  Numides  et  crurent  que  le  feu 
avait  pris  de  lui-même.  Les  crl^s  que  poussaient 
les  blessés  et  les  mourants  avaient-ils  pour  cause 
no  assaut  de  nuit  :  on  Tignorait,  et  cette  in- 
certitude empêchait  de  ê'asêurer  de  la  vérité. 
Les  Carthaginois  se  précipitèrent  donc  sans  ar- 
mes, ne  songeant  pas  à  rencontrer  l'ennemi  et 
sortirent  chacun  de  son  côté  par  la  porle  la  plus 
voUine,  n'emportant  que  les  objets  propres  a 
éteindre  un  incendie  ;  ils  vinrent  se  heurter  con- 
tre les  troupes  romaines.  On  les  tua  tous  par 
haine  nationale,  et  plus  encore  par  crainte  de  lais- 


ser échapper  quelqu'un  qoi  répandtt  l'alamie. 
Scipioo  se  rendit  aussitôt  maitre  des  portas,  qoi 
n'étaient  point  gardées,  tant  la  déeouragemeal 
avait  été  grand,  et  flt  mettre  la  feu  aux  eabaues  les 
plus  rapprochées.  La  flamme  dispersée,  d'abord , 
brilla  çh  et  là  sor  plusieors  points;  pois  elle 
s'étendit  de  cabane  en  cabane,  et  bientôt  tout 
le  camp  devint  la  proie  d'un  seul  et  vaste  in- 
cendie. Les  hommes,  les  animaux  h  demi  brûlés 
s'enfuirent  pdie-méle,  et  leurs  cadavres  entassés 
encombrèrent  les  portes.  Ceux  que  le  feu  n'avait 
pas  consumés  tombèrent  sous  le  fer,  et  le  même 
désastre  anéantit  les  deux  eamps.  Cependant  les 
deux  chefs  parvinrent  k  s'échapper,  n'ayant  pins 
avec  eux,  de  tant  de  milliers  de  combatianis,  que 
deux  mille  hommes  d'infanterie  et  cinq  cents  de 
cavalerie,  presque  désarmés  et  pour  la  plupart 
blessés  et  mutilés  par  la  flamme.  Quarante  mille 
hommes  furent  massacrés  on  brAlés;  plus  de 
cinq  mille  faits  prisonniers;  de  ce  nombre  furent 
plusieurs  nobles  Carthaginois  et  onie  sénateurs; 
cent  soixante-quatorse  étendards,  plus  de  deux 
mille  sept  cents  chevaux  numides  et  six  élé* 
phants  furent  pris  ;  huit  forent  tués  ou  brAlés  ; 
une  grande  quantité  d  armes  lomlièrent  en  pos- 
session des  vainqueurs.  Le  général  en  it  nae  of* 
frande  h  Yulcain  et  les  brâla  tontes. 

VII.  Asdrubal,  fuyant  avec  une  poignée  d'Afri- 
cains, avait  gagné  la  ville  la  plus  voisine,  et  tons 
les  débris  de  son  armée,  suivant  les  traces  de 
leur  général ,  l'y  avaient  rejoint;  mais  la  craiute 
que  la  fille  ne  fât  livrée  à  Scipion  le  détermina 
à  en  sortir.  Aussitêt  les  portes  s'ouvrirent,  les 


eipleant  eoraqne.  Se  Asérobaleni  poaicaqae  caitra  ag» 
grtwanutt.  Celennn  aoo  soie  uepturom ,  quan  ffoem 
in  regiit  easirif  aooipetinet.  •  Neqne  m  rei  loorali  dis 
Mt.  f^nm  t  ai  proiimit  estis  fnjwliis  igDif  tMetit,  eitem- 
pio  proitma  qnoque»  et  ddoeepf  eonifoua  aniplefaii» 
tiAii  M  paitim  ditttpif  II  CMiris.  Et  tre|iidailo  quideoi , 
qninUm  iisefneerat»  in  Doctorno  efhiao  lam  laie  iooMi- 
dio,  orts  es  :  eetemm,  forioltuoi ,  nos  batUlcm  ac  bel- 
ttcan,  igoeni  rsti  eue,  sioe  tnnis  ad  rettiosneBdiifli 
iBccodian  efViiti ,  in  armaloi  loddere  htiitef ,  maihoe 
MuBidai,  ib  Maiinlaia  ootitia  regiomni  eattroram  ad 
eiitiu  tlinemm  Idooeis  loeii  dispoitios.  Multos  la  ipiit 
eoMHbdi  Mmiioonioi hanait  flamma;  nralti  in prawipiti 
ftiSi,nMfltetnperaUoaaUI«faiaiigiistiia  portaraoïob- 
trlUnat 

VL  Kdaoenieaii  flaamani  primo  vigilea  Cartbaginien- 
rioa, ddade  csdtali  alii  Doetomo  tnnniltn quum  con- 
ipaibieot,  ab  eodem  errare  credere  et  Ipsf  tua  apoote 
laeeodtaiDortnm.  EtdanMir  Inler  cedem  et  fulnera  lab- 
labii.MieiIrBpîdatfooe  ooctnmaeaaet.eoathtos,  aeo- 
lan  ?ari  adimebat  Igitur  pro  ae qniaqw  inermei,  nt 
qulbof  oihH  boitile  anapectam  caaet ,  ouraibofl  portli ,  qua 
cokpN  praiijnnm  erat.  ea  nindo,  que  rothigueBdo  igtti 


forent,  portantea,  io  agmeo  romanom  raeliaot.  Qdboa 
caeaia  omoiliua»  prclerquam  bdatill  odio,  etbin  se  quia 
aantina efrugerel •  eilemplo  Siipiti nesleciaa,  nt  in  tall 
tuniultu.  portaa  iovadit;  isoibuaque  in  pniiiiiia  leeta 
eooji^is ,  effilas  flamoia  primo  f  eluti  a  pana  plorilHia  lo- 
eii relutit ,  deio  per  eoatioua  serpena  «  imo  repente  om- 
nia  iooeiidio  baiislt.  Ambuati  bominea  jnnMnlaque  f<Bda 
primum  fuga ,  dein  atrage»  obmeraot  itinera  portamn. 
Qnoa  non  oppreaaerat  Ignb ,  ferro  abaumptl  s  binaqne 
caaira  elade  una  delela.  Dncea  lamenambo.  et  ex  lot  mil- 
libua  armatoram  duo  milUa  peditum  et  qulogentl  eqoilea 
aemiermea ,  magna  pan  sandl  •  afRatiqoe  ineendto  •  ef- 
ftigenint.  Casea  aot  hauain  flammla  qnadraginla  niiUia 
bominum  mol ,  eapta  anpra  qninqne  millia;  mnlil  Car- 
thaginfeoainni  aoMlea,  andeehn  aenatorea;  aigna  milita* 
ria  ceninm  aeptnaginta  qnatnor»  equi  nnmidid  suprt 
duo  milHa  aeptIngenU,  elcfibanll  aex  captii  octo  flamma 
ferroqoe  abaumptl,  magnaqne  via  ansorum  capta.  Ea 
omnia  imperator  Ynleaao  aaerala  ineendit. 

VII.  Aadmbai  ei  fnga,  cam  pansia  Afiromaarbam 
proiimam  peUerat  :  eeqae  omnest  qnlaoperefaat«  verti* 
giadndsaeqncnlea.ascontaïkraat  IIcladaiade,nedo- 
derelnrSeiploal,  arba  siaaaait.  Mas  eodem  paîantibas 
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i  twnmi  nçtM  par  ki  htbitalt,  el  m 
h»^,  Irailèieiit  pis  «i*  toneoiif ,  h  tu—iiiiwi 
afSDl  Mé  viiliNiliii».  Deni  MUm  tilles  Avcal 
eoloila  prifcf  ck  pilléflA  ;  4M  flu  :«baBdiMuia  le  ha- 
Uii  am  aoUala  a«iic  eeloi  qa^oQ  ataîl  mi  é  4a 
TeiDbrafeQiaitiies^devk  campa.  Sypiiaz  troata  à 
hoii  nrillet  de  là  iib  fait  où  il  a*aBl(ma.  AadraJial 
M  Teadk  à  GU'lfcaia/ateid'eaipêeher  qoel>flirai 
de  ea  récent  désailra  nefitpreBdreqiiedesiiien* 
r^  peu  éijtergiqiiat.  La/eoMl^malûMi  .y  bii  ^  cllei 
aï  |$fviiide4'aboid,<|pi*an  aa  persuada  qae  Sdpîoo 
WaMaîl  Diiqne  poqr  Tenir  a«r  fa  champ  laeUre 
la  siège  devant  Carlliage*  Le  sénat  fat  oontoqné 
par  les  soCfèteSy  qoi  ataient  à  Carlha^e  la  ipéme 
aiMoriié  iina^  ans  eopfals,  Trais,  «fis.  y  .farcat 
aaferts  c  l-ua  pra|ponit  ana  anbassade  k  Sdpîoa 
ponr  traiter  de  la*pait;  Teatre  rappelait  Anaibai 
pelir  saafer  la  jpatrie  de.œtte  gaerre  d'eMenaiaa- 
lioo  ;  le^toâsiènie,  dîgoada  la.eaasMaeeda,ltaBia 
daas  lladvanilé^  voalaii  qa*aa  l6naAt<aaa  aaa- 
Telia  armée  et  qa-oa  presiftt  Syphai  de  ae  poiat 
reodneer  s  oombattre.  Griea/à  la  préseaee  d*Aa- 
drubat.el  k  ,1a  .préférança.ide  loaie  la  faction 
Bardae  paarila  goaiaa,  ea  (al  oa^leraiar  «tis  qai 
remporta.  Oa  ooainieoçadooe  des  leTées  dans  la 
TÎUe  ei  dans  la  campagne,  ei  on  eaToya  des  dé- 
palés  k  SyiibaXy  qai  fsiiait  luî^ném^  les  plas 
aetàTes  dbjmsiiioos  pqor  reeonuneac^r  la  gnerre. 
Sa  femioe  Tatait  .gpgoé  »  non  plas  seulement  par 
des  easesses^  annes.déià.si  paissaotca  sor  le  cmar 
d*oa  épani  passîooa^,  nia|s  ea  le  sqppliaai.etaa 
ciciiant  m  pitié.  Elle  llaTait  ooajaré,  les  .yeax 
pleins  de  larmm,  de  aepasiraliirsoiipàrp  et  sa 
pairie,  et  de  ne  point  sonflirir  que  les  flammes, 


i 


qai  ataieat  dérma  asa 

Carthage,  Les  aarofés  fireoi  aoasî  Taloir  an 
ooort  qae  la  Ibrtaae  Icor  oflirail  a  propos 
aTaieat  reaeoalfé  près  de  la  Tille  d*Abba  q| 
milfa  Geltibéricas,  soad 
recrolearf ,  et  qai  étaieot  <f  excellentes  troo 
aa  preaiier  joar,  ajoalaiml-ib,  AsdrubaJ 
mémo  allait  arrirer  arec  dea  iaceeaasses  in 
santés.  Sypbax  ae  se  borna  point  à  receroi 
enToyés  STee  bienTeiliaiioe  :  il  leor  monln 
mallitode  de  paysans  nomicieSy  aaxqneb  il  a 
donné  nagaère  des  araiea  et  des  chevsui, 
leor  assnra  qu'il  mourait  sar  pied  tooie  la 
nesse  de  son  royaume  :  «  c'était  au  feu  elno 
l'ennemi  qu'ils  deraieat  leur  désastre  :  oo  q  a 
ledeasooak  la  gnerre- qae  qeaad  on  était  vai 
ea  oambattant.  •  Telle  fotaa  réponse  aoxeoTOf 
Peu  de  jours  après,  Asdrubal  et  SjphuL  ht 
leur  joactioa  :  ils  eurent  ainsi  une  armée  d 
Tiroo  trente  mille  hommes. 
VIII.  Sdpion,  qai  croyait  eo  avoir  fini  av 
et  les  Carthaginois  y  s'occupait  do  ùè 
d'Uiique,  et  approchait  déjà  les  machioes  d 
murs,  lorsqu'il  en  fut  déloamé  par  la  noarei 
que  la  guerre  reoommeoçait.  Il  laissa  dooc  que 
ques  troupes  pour  continuer  seulement  Jea  app^ 
renœs  d*un  si^e  sur  terre  et  sur  mer,  et  m 
cba  lui-même  coolre  les  ennemis  avec  VéhM 
son  année.  11  prit  d*abord  position  sur  uoefaa 
leur  a  quatre  milles  environ  du  camp  de  Sypiux 
le  lendeovûn,  il  descendit,  avec  sa  cavalerie^  dai^ 
les  frandks  p/otaes  (c'est  ainsi  qu'on  nouime  I| 
campagoe  située  au  pied  de  cette  émineoce),  el  i 
passa  U  journée  k  courir  jusqu'aux  postes  dei 


poltif  niNtosnl  sceepti's  née  qulequam  bostÛB^ 
tsiè  ebactensiSMlu'diMeaSDiy  lasana 
besctpte  direpiaNfnei  Ea  pmto.et  qeaeMtrfem  te 
eenaa  et  igira  rt^  crat ,  mfllti  tnuotmm  eit.  Syphn 
oetD  mfllioiD  Smae  inde  apetie  loeo  OMiniaiiilo 
ait.  AaMlMil  GarUiariuiD  tofAaadit,  oe  qaië  per 
tmi  ex  reeeoU  dade  ncHiot  eoeanteretor.  Que  Iralw 
prhm»  larfor  ert  aHilaf,  et,  emiMa  Utica,  CaiHugi* 
oeni  credereat  citenipleSclpIoiieiD obtetirpoL Se—- 
tiim  ilaqne  auffAstet  tqood  velot  eonaelarB  iaperiiini 
■pud  eoa  erat  )  voéatmot.  nii  e  tribea  |  eua  de  paea  le- 
gatoa  ad  Sei|îi6iMni'deeerti<lMl*:'  aMara  AnDîlaiPiD  ad 
tueiideniaA»etftiÉbmMla  |fatrfMtefoeabat:aartia  nh 
maiia  fa  adtcr^  n*baa  eonataiitia  «rata  repn^odeai 
eiereiteiti ,  SyptiaeanqoebMrtaiidttai,  oalMlloabMiieraa, 
eeiMbal)  bat  arateotta ,  qsia  Aidrabal  praaana  Bard* 
naqee  oOriaea  tietlAafa'  ticaaai  aialebaiit  «  fidt  Inde  de- 
lectoa ia orbe àgria^aa ^hâ^mi  tÊÊÇÊm,  et  adSipaaaam 
legpa  mhai,  aeimaa opeeC  «paam  repsaeateai  bettuai  i 

qBuni  aior  aea  ]aa( ,  et  aiaa  »  Maodîtiia  ;  aaUa  poiaailbea 
ad  aotimàa  tmanrir  rnf  |  r  b  i  iH  m  af  miarsiiiui  dia  Tatata* 


aet/pieni 


aapatran 


CarthaslaaB,4«^ 
ban  aaâtfaeonflagraimat,  ^bamm  aioeret.  3|iaiii  qooqn^ 
opporuineçblalaai  aircrdmtJiagali  :  qoatoor  iniUia  OiU^ 
bqruraBacircaiirbeaiiioiittiieAbbam»  àbeoaqoJétor^ 
aida  eoiidiiaia  io  Hiapaeia  *  egregia»  juventulia»  n^>  <^1 
corriate  :  et  AwinitialeiB  {myediem  alEore  ciun  a*"*^ 
h>ad<|B<i|ii  eoBtMDBeada.  Igitnr  mio  benigoa  modo 
Iffatia  leHNMadit,  aed  oaieodit  ctiam  midtiUidiiiaai  agr^ 
atînm  aumidanioi,  qaibna  per  eoadem  diea  Brata  aqo^ 
aee  dcdiaaat,  et  emneDi  jofcotulm  affinnat  eidiurmi 
ei  regiDa.  «Scire  inoendio»  noa  pneiio,  dadana  acee- 
pUn  i  mam  helle^  inlÎBrioDrm  eaaa,  qui  annia  jioatat,  • 
HawMgatia  reapqoaa.  E^  poat  diea  paopqi  mrsos  Asdru- 
bal et  Sypbax  eopiaa  juniemot.  la  omnia  eaeitatu'  tm 
Ifigiats  liaaia  miHiiunanBatomiD. 

YUl.  Sdpipiica).  fclut  jam  dabdtoto»  qQod  »à^ 
pbaceiDCartbagiiiieQaeiqne  aUincret,  l}ikm4H*9^iO«^ 
ioUoluBK  jaiaqne  machi—a  sdmavaiBlein  murif  i  s*^ 
Canpa  radntçgçiti  bdli ,  maUiçiaqae  praaidiia  U  tp^ 
qiodo'obaidkNiU  lem  manque  lelictia.  i(»e  cooi  rtèort 
«sairciiua  In  ad  hoateapergiL  Primo  ia  Uimiilo,qu<|i>^ 
feraie  miUia  diatanle  ab  eartria  legiia»  eooiedil  :  fw''^ 


Hft  ^^mmMf^i  aiis.q|ie «es mêlé^ produisissent 
0  ém  riiiin|mlil<  ;  Je  qaaUièXDe j,0Qr,Je8  deux 
|ir«icolèreoi.«i  bataille^  Le.géoëral 
'  ka.|irii)cea  deirîèn^  les  hastaU^ 
If  pren^er,  faof ,  ^\J^,  ^i^^ires  a 
Ai  jl«^„iA.jcaTal«ri^,  it^i^phè^^  Taile 
^4»  faiich^  «llasioîsm.  91  p^  Maisides. 
•t  Aadrafaal  oppoaèrepi  lears  Numides  à 
ilalicDoey  lës.Caribafinois  k  Masinissa, 

lîgHNia^CetXot.daMiis  cet  ordri^  qu*ib  ea 
Ms  fMÛM.  lie  premier  choc  suffit  pour 
^glre «H  4léi!9i4e  tm  deux  aples  dcrenoemi.  Nu- 
ci  GcrtbftgHMNs  ;  ces  Namîdea,  pour  l^i  pla- 
\  d»4a  ahanw,  <n«k,pareDt  résister  à  la 
roamioe,  ailes  Cartl^ginois,  tout  nou* 
Il  c9rAUft.ampi,  à  Masinissa^i  que  le  son- 
anrdf  m  récemUe  victoîte  rendail  encore  plus 
Intte*  Realaity  mais  d^gfiniie  de  S(bs  d(çoi  aileS| 
la«rtMat'C0lllbérifuiif.:.li|  faîte  i|e  ^ur  offrait 
HBBe  çkano»  de.  saliif  4a9S{  ce  paya  qplls  ne 
OBHÎHaaflBl  pw;  et  ilso^avaient.pfis.  de  grice 
h  espérer  «de-  firipioo',.  Tayaut  si,  jnal  pëcom- 
pavé  de  aca  ineofaîia  envers  eui  et  leur  nation, 
«  vcsaity  â  titre  de  mercenaires,  Tailaq^er  en 
Ukyfae.  BBrelckppës  de  tous  çA^  par  Veonf  mi^ 
ik  inaliUim  les  uns  aurles.aiitrea  et  se.flrent 
tav  lea^s  iaor  poste,  £0  «aKirant  ainsi  sipr  eux 
lesfSsili4aloote  l^annëe,  ils  assurèrent  la  fuite 
da  Sypkai  st  d*A8drubal,  et  leur  donnèrent  le 
^a^defimàre  Tafance.  Les  vainqueurs  étaient 
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aiJb*  kf .provoquer  par  ses  escarmon-  |  plus  las  dé  tner  q&e  dé  sebattre,  qnaild  hnuH  les 

-^*~  **^— fwivifints. on, se  chai^ea  de  ;  surprit.  -^ 

iX.  Lé  tendémâftii*  Sdpion  enroya  JiéVm  et 
Ma^inissa,  avec  loMe  la<éaVtflérie  rottaioe  et  Hu- 
mide et  tes  IroopéÉHë^èresi  k  hf  poemaite  de  Sy- 
phai  et  d'Aadhtfeat.  Lei^aièBe,  a^ee  le  groa  de 
rarmée  ;  se  présenta  devant  les  *  Titlea  ¥oisiees 
qui  obëissalènt  Idiltèeeiii  Gartbagitloisi ,  et  les 
soumit;  soit  par  des  promesses^  soit  par  le  crainte» 
' soH  etffnpar  1aloree.t Cvtèege^lett  en  proie  h 
dé  ''  fhëë  térrenfa  ;  cette  prooMude  triomphante 
de  Sdplon  et  (aeenmissien  rapide  deioutlepays 
d'alentoar'  faisaient  emne  qnUI-iparfdtfait  (ont 
a  coup  devant  Carlhafe'  eHe^inéme.' On  «ëpara 
ditod'H^  mnté^  Ml  y  njontt  de»  fortifications;  et 
ciractiii  'k  Tenvi  fit  Venir  des  eliâmps  les  provi- 
sions nécessaires  ^rsontenir  nnlongaiëge.  Ra« 
Hmiënt  on  pàHtfit  de  la  palk^  sèttvent  il  était 
question  d^enveyér  one  «robaisade  poor  rappeler 
Annlfmf .  La  plupart  •V0Blaient<qae  la  flotte,  armée 
dans  k  but  d'inieioepter  les/convois,  fût  envoyée 
p6nVsttrprebdve1*eeMdreqoi  staftînmiail  à  Dtiqoe 
et  n'était  point  sur 'ses  gardes*;  peot^tremème 
détroiralt-on  le  càmp  naval,  où  Ton  n'avait  laissé 
qu'on- pelit  0(Miibra>de défenseara^yCe  fut  le  parti 
qu^n  adopta  de  préférence  ;•  mais  on  décida  aussi 
d'envoyer  noeambassade^àAnnibah  Car  laflottOi 
edft-ellé  le  pto^-  beau  tsëccèe,  •  ne  pourrait  que 
faire  lever  en  partie  le  aiége  d'Utique;;^  pour  la 
défense  de  Cactbage  "eMevBtade)  il  nei  restait  plus 
d*aMr«  eaipitaine.<q^'ÂaMbalp  «d'autre  armée  que 
Celle  d'âanibak  ^; 'lendemain  donc,  <in  milles 
taisseaux  k  flot,  et  lea  enroféa  partirent  pour 
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(ita<veeaQt>  eaa^Mf ,  mb* 
<ad  stiilioDef  iio- 
■lepilM»  ^rcalHt»  d^nl  «iMompiit  : 
tiiwnltiioris  hioe  atqne  illioc  ex- 
i».«iilUdlamsa(jU  digomu  fBeeniiik 
saien  éeieeiiseia  est.  Ro  namu 
priBHt  sigaa  9  la  salwidiis.  tn#- 
IteUfliini  «b  deitro  corDo;  «b 
•OMWfailv  Sfp^K  Aidrur 
,«dv<iwis  -iuUieom  eqiikatuni«  Cbp- 
ioMMfo  loeatli.,  (JeMiberat  in- 
■«IliBaiieaileednBPMfieBftHgîpiHim  «fseepei^  luiii- 

Priape  iiapeta  «iiiiiil,i|trsqa0.corooa , 
lbsginii!ii»ss  pulfi.  Piam  .neqoe  Nn- 
tpan-  agresiea.  reoMoum  eqiiiiatiiiB« 
I  •  et  lp«e  oovoft  miles .  Masipifsain, 
^«ipcrcrtava  sidofîatarribiJeai.  smUouere.  Mu- 
étt  alr^fw  paiçBi|Nis.,{;aliiberuin  scief  italiBt  ;  qnod 
•tsnl^fijiiiia  jiUa  oitepdrtistur  locU  igpotii,  neque 
ip»  Hâe  ib^pipae  t^i  qucm  ^,beD^,i]ieri|iim  ^9  •« 
ttfnleMU.i^mcinarilf  «rnûi  ia  Africso  oppugiisium 
»!.«*•  .M.  i^ïiar,  cJrcouifusU  andiqoe  hOtribos ,  alil  su- 
fm  ilisi  cidailsB,  olmiBatt  moriebantur  :  «knoibuiqne  ' 


io  eos  yértis ,  sHqitaiitnm  ad  ftigam  IMSpef4s  Sypbax  cC 
Àadrobal  prceeperdot.  Fstigatoé  enUe  tflotfas^  quam 
pugoa,  ficiorei  nox  oppretiit. 

IX.  Pofiero  4ie  Scipio  Lditim  MsiiDisnniqiie  eon 
omoi  roiDSDO  et  ûumidioo  eqnitalaf  eipedlUsqiie  militan* 
ad  ,|Jenaquendot  Sypbacem  atqoe  Aidnilialem  ndilit» 
Ipte  oim  rubore  ezerdtiu*  tirbes  dits ,  qâm  omoei  Gav^ 
tbagialeotiuin  ditfoois  émot,  parlini  sp6«  partim  meta, 
parlim fi subégit.  Gartbaginiqtttdem erat iageoi  terrer» 
et  drcmnfereotèm'  arma  Scipioneoi,  eamibua  anilimlB 
rapdra'perdomitit,  ipMm  CarUiagiBem  repente  aggre»- 
torum  credebaiit.  Itaqiie  et  nmri  reieièlMiiMer,  propi^ 
gnacoliaque  armabaotnr  :  et  proie qaffqoe/qiiai  dlutioa 
obfidfoai  tolerand»  tant,  ei  agrta  eiwf  ebit.  Rara  mentla 
est  padi,  freqiientior  legaierme  ad'AenIbalcni  areasBen» 
duni  iiiittendorom.  Part  inaïlma  elaaiemvqnaïad  eom- 
me«tut  eicfpieft^  parata  erit  ;  mittere  jvbeiiC  ad  oppd- 
meadam  ataiiofliem  oavlunkadUtleaiii^  ideaula«genlenii« 
roTiitam  étlam  oataKa  castra,  fdimi  eaa»tevt  praddlo» 
oppr^asoroi.  In  hocoooiHftmlmSilnieiudiaani  rtegales 
tamen  ad  Anuibnlem  mifltendoa'iiemeot  ^ulppe.,  elaad 
ut  ffelidssf  me  geraolur'res ,  parte  aliqaa  levarl  Uties  ob- 
g^dkmem*  CsrUi8aineln'lpMDBi''qtf  ta«anil>^  esqee  loipa- 
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ritelifl  ;  It  rititttioo  criliqoe  oè  Ton  ta  Iroaftit 
Msail  agir  «fec  prédpilatkMiy  al  chaque  ciloyea 
croyaiti  par  la  moindre  lenteor,  compromeUre  le 
salel  de  la  patrie.  Scipioo,  qot  tratoaii  one  ar- 
mée déjà  JBmbarrasMe  des  dépooilles  de  plosîears 
TiNet,  eofOf a  les  priioonlen  et,  le  reste  do  batia 
a  800  ancien  camp  d'Utiqoe,  et  tournant  toutes 
ses  voessurCartliageySe  rendit  maître  de  Tunès, 
dont  la  garnison  avait  pris  la  fuite.  C*est  une 
place,  k  quinte  milles  en? iron  de  Cartilage,  que 
les  travaui  de  l'homme  et  la  main  de  la  nature 
ont  paiement  lèrtiQée;  on  la  foit  de  Carihage,  et 
de  ses  remparts  on  aperçoit  aussi  Carthage  et 
toute  la  mer  qui  Tenvironne. 

X.  Ce  fut  de  la  que  les  Romains,  au  moment  oii 
ils  établissaient  leurs  retranchements,  aperçurent 
la  llolle  ennemie  qui  se  dirigeait  de  Carlhage  sur 
Utique.  Aussit&t  le  tra? ail  fut  interrompu,  Tonlre 
fut  donné  de  se  mettre  en  marchci  et  Ton  enleva 
les  enseignes  à  la  bite  :  les  f  aisseaui  loumés  du 
eMde  terre  et  occupés  du  siège,  tout  a  fait  im- 
propres, d'ailleurs^  a  un  combat  naval,  pouvaient 
être  anéantis.  Comment,  en  effet,  eût-on  résisté  à 
tue  flotte  agile,  pourvue  de  tous  ses  agrès  el  ar- 
mée en  guerre,  avec  des  vaisseaux  chargés  de 
machines  et  de  catapultes,  ou  transformés  en  bâ- 
timents de  transport,  ou  bien  mouillés  asses  près 
des  murs  pour  servir  de  ponis  et  de  chaussée  en 
eu  d*escalade?  Scîpîon  dérogea  donc  à  Tusage 
adopté  pour  les  combats  de  mer;  les  vaisseaux 
éperunnés,  qui  pouvaient  protéger  les  autres, 
furent  placés  à  larrière-garde  près  de  terre  ;  les 


un  rempart  en  laee  de  ramionii;  el,  pour  ( 
milieu  de  la  mêlée  lanr  ordre  de  batiille  i 
point  rompu,  il  les  anit  an  oMiyen  de  mâu 
vergues  qui  travemieiit  de  Tan  h  rentre, 
gros  cibles  qui  en  formaioDt  eomme  un  loi 
dissoluble.  Puis  il  les  coarril  d'un  plandiêr 
d'éiablir  les  commanlealiMit  sur  tonte  It  \ 
sous  ces  ponts  il  ménagea  des  intervalles 
permettre  aux  barques  d'ëcluireors  de  s'av 
vers  l'ennemi  et  pour  assurer  leur  retraite 
dépositions  faites  a  la  hftte,  eomme  It  cii 
stance  l'exigeait,  il  choisit  environ  mille  boi 
qu*il  fil  transporter  sur  les  bâtiments  de  t 
port;  on  entassa  a  bord  des  armes,  snrtooi 
projectiles,  en  quantité  sufOsanle  pour  qu'on 
manquât  point,  quelle  que  fût  la  durée  dai 
bat.  Ainsi  préparés  ei  sar  leurs  gardes,  les 
mains  attendirent  l'arriTée  de  fenneml.  Lu* 
thagiuois,  en  usant  de  célérité,  auraient  pu 
prendre  la  flotte  romaine  dans  le  désurdre 
confusion  et  Técraser  du  premier  choc;  mais, 
effrayés  encore  de  leurs  délaites  sur  terre, 
avaient  même  perdu  toute  leur  coofiaoœ  < 
leur  marine ,  qui  faisait  leur  lèree  ;  ils  perdi 
un  jour  entier  par  la  lenteur  de  leur  moutem 
et'  n*abordèrent  que  vers  le  eoueher  du  soleti 
port  appelé  Ruscinon  par  les  Africains.  La  I 
demain,  au  lever  du  soleil,  ils  allèrent  se  m 
en  bataille  en  pleine  mer,  comme  s'ils  s*ati 
daient  a  soutenir  un  combat  en  règle  et  k  voii 
Romains  s'avancer  à  leur  rencontre.  Après  ai 
longtemps  conservé  leur  position,  Toyant  que  F 


vaisseaux  de  charge  sur  quatre  rangs  formèrent  j  n«™  »«  «aï»»»  M«>n  monremeot,  ilssedi 


ratiirem  alioni  »  qaam  Anolbileoi,  neqoe  eiercftom  aHonii 
quasi  Asafbsiis»  raperene.  Deductc  ergo  pottero  die 
nafC8«  simul  et  legati  in  Itallam  profecti,  raptiinqoe 
ofDola,  ftimnlaole  fortum ,  agebanlur  :  el»  in  quo  qnii- 
qne  cessatset  •  prodl  ab  se  lalutein  omolam  rebatur.  Sci- 
pio*  gravem  jam  apoliit  oittltaram  urbiDiD  exercHum 
trabena»  captivlt  aliaqoe  pr«da  in  vêlera  catira  ad  Uti- 
cam  misais  *  jain  In  Cartbagiiiem  inleotau ,  occapat  reli- 
ctnni  fuga  cusioduni  Tuoeta.  Abcst  ab  Cartbagioe  quln- 
dedm  milUa  leraw  paanioni  loeos,  quum  opcribus,  tum 
auapla  oatun  lutoa,  et  qui  et  ab  Carlbagioe  eonspid  et 
praebcre  ipae  proapedum,  qoom  ad  nrbem«  tons  ad  cir- 
cnaftHom  mare  orbi ,  poaaet. 

H.  inda  qaum  naaslme  vaUom  Romani  jaeerent»  eon- 
apecU  dauis  bostiem  cal,  Utieam  Carlbagioe  petena. 
âgiturp  omliao  opère»  praouDliatom  iter»  aignaqoe  ra- 
ptba  ferri  amt  cœpta  :  ne  navea»  In  terram  et  ohiidio- 
nam  vwan»  as  mbiimenavatt  prœlio  apt»,  opprime- 
ranlnr.  Qui  entan  restiUsseot  agili  et  nautieo  Instrumento 
aptssetarmatc  dasai  navcs,  tormeota  macbinasque  por- 
I»  el  ant  kl  ooenriamm  osam  venv,  aot  ita  ap- 
ad araros,  ut  pro agsere  ae pootibot  pnebere aa- 
posaantr  Uaqoe  Scipio»  eontra  quamin  navali 


eertamfaie  aolet,  roalratb,  qnas  pi— iJto aliis  esK  pi 
rant  •  In  poitremam  aeiem  reeeplis  prope  larram  »  aM 

riamm  qoadruplicem  ordinem  pro  noroadvensi  barf 
opponiit  :  eatqiiM  iptaa ,  ne  ta  tamnlln  pngnn  lorbifi 
dines  poasent,  malti  antemoiaqne  de  nave  ta  nsTem  I 
jcelli,  ac  valldia  ftinibna  veint  iino  fntar  ae  viacoloil 
gatia,  eomprenëili  tabnlasqne  aaperiostravlt, ni  persil 
ordinem  faceret  :  et  sub  fptia  pontilioa  tatervalla  ite 
qoa  proenrrere  ipecotatorte  navea  in  bostem  •  ac  M 
redpl  poaaent.  Hia  rapllm  pro  lesapora  Inairnclif  *  ^ 
f^rme  deieett  propognatorea  onerariia  Impouustnr  :  td 
mm  maxime  miaaiUnm,  ni»  qnamvia  iongo  esrtauii 
anffieerent ,  via  ingena  eongaritnr.  lia  parati  alfna  lalii 
boitiam  adventnm  opperMuinr.  Caribaginiansaf*  «P 
ai  matnraaaent ,  omnia  penniita  tnrba  IrepidanlinBi  pris 
tmpetn  oppresaiaaeBt,  percnlai  lemalribaf  elÉditas  J^ 
qoe  Inde  ne  in  mari  qnidem ,  nM  ipal  plna  poleraaMM 
lldentea>  die  aegni  navlgatiooe  abanmplo,  tob  oeea^ 
adit  In  portnm  (  Rnadnooa  Afrl  vacant)  aia«a  appelés 
Poaiero  die  sub  ormm  aoKa  inaUmera  ab  alto  aaMi 
valut  ad  joatum  pnalinm  navale,  etlanqnaffl êtUaritt^ 
tn  Romanis.  Qanm  din  tietiasent,  pwlqsam  Màta^ 
ab  hoatiboa  videront,  tnm  demnm  ooerarlai  aggre^uS' 
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lèrent  a  attaquer  les  bâtimenU  de  transport.  Ce 
le  fui  pas  comme  on  combat  naval  ;  on  eftt  dit 
>1ui5l  uu  assaut  livré  k  des  murs  par  une  flotte. 
Les  bâtiments  de  transport  étaient  un  peu  plus 
Slevés  que  les  vaisseaux  éperonnés  des  Carthagi- 
DOIS  ;  ceux-d  visaient  de  haut  en  bas,  et  la  plu- 
part de  leurs  traits  ne  pouvaient  atteindre  au-des- 
sus d'eux  ;  ceux  des  Romains,  lancés  du  haut  de  ' 
leurs  bâtiments  de   transport,   tombaient  plus 
lourdement  et  avaient,  par  leur  poids  môme,  plus 
de  force.  Cependant  les  barques  d'éclaireurs  et  lès 
csijuifs  légers  qui  s'ccbappaieut  par  les  intervalles 
ménagés  sous  les  ponts,  furent  d*abord  écrasés  par 
le  choc  seul  et  la  vaste  dimension  des  navires  épe- 
ronnés; ilsgênèrent  même  lessoldatsromainsetles 
obligèrent  souvent,  en  se  mêlant  aux  vaisseaux  en- 
nemis, à  retenir  leurs  coups,  dans  la  crainte  de 
frapper  leurs  compagnons  au  lieu  des  Cartliagi- 
Dois.  Ënûn  ceux-ci  lancèrent  de  leurs  vaisseaux 
sur  ceux  des  Romains  des  madriers  garnis  de  cro- 
cbets  en  fer  qu*ou  appelle  barpons.  Comme  les  Ro- 
mains ne  pouvaient  couper  les  barponSvUi  les 
cliaines  auxquelles  on  les  avait  suspendus  pour  les 
lancer,  on  voyait  chaque  navire  éperonné,  qui 
8*accrocbait  par  Tarrière  à  un  bâtiment  de  trans- 
port, Teotraîner  à  la  remorque  et,  rompant  les 
liens  qui  les  unissaient  entre  eux,  emporter  en 
même  temps  une  file  de  plusieurs  vaisseaux.  Par 
ce  moyen  tous  les  ponts  furent  mis  en  pièces,  et  les 
soldats  eurent  b  peine  le  temps  de  sauter  sur  le 
second  rang  de  navires.  Six  bâtiments  de  trans- 
port à  peu  près  furent  remorqués  jusqu'à  Car- 
ihage.  Cette  capture  y  causa  plus  de  joie  qu'elle 
ne  méritait  ;  mais  on  y  fut  d*autant  plus  sensible, 


qu'au  milieu  d'une  continuité  d'échecs  et  de  dés- 
astres ,  c'était  la  seute  lueur  inespérée  de  bon 
heur  qu'on  eflt  vu  briller.  Cet  événement  prou 
vait  d'ailleurs  que  la  flotte  romaine  aurait  pu  être 
détruite,  si  les  amiraux  de  Carthage  n'avaient  pas 
montré  trop  de  lenteur,  et  que  Scipion  n'eàt  pas 
à  temps  secouru  sa  flotte. 

XI.  Vers  le  même  temps,  Lélius  et  Masinissa 
étant  arrivés  en  Numidie  après  environ  quinze 
joars  '^A  marche ,  lesTMassylîens,  sujets  naturels  de 
Masinissa,  rf*ntrèrent  avec  joie  sous  Tobéissance 
d'un  roi  qu'ils  arf^î^ot  longtemps  regretté.  Sy- 
phax,  dont  les  lieutenaii<5  et  les  garnisons  furent 
chassés,  se  renferma  dans  ses  anciens  états,  non 
toutefois,  pour  s'y  tenir  en  repos.  Sa  femme 
et  son  beau-père  l'excitaient  en  s'adressant  à  son 
amour  :  il  avait  d'ailleurs  tant  d'hommes  et  de 
chevaox,  que  le  tableau  de  cette  puissance  si  long- 
temps florissante  eût  inspiré  de  la  confiance  a  un 
prince  moins  barbare  et  moins  présomptueux.  Il 
rassembla  donc  tout  ce  qu'il  avait  d'hommes  pro- 
pres au  service,  leur  distribua  des  chevaux,  des 
armes,  des  traits,  partagea  sa  cavalerie  en  esca- 
drons, son  infanterie  en  cohortes,  comme  le  loi 
avaient  appris  autrefois  des  centurions  romains. 
Avec  cette  armée,  aussi  nombreuse  que  celle  qu'il 
avait  eue  précédemment,  mais  presque  tout  en- 
tière neuve  et  indisciplinée ,  il  marcha  aux  enne« 
mis  et  alla  camper  tout  près  d  eux.  H  y  eut  d Sa- 
bord quelques  cavaliers  qui  s'avancèrent  hors  des 
lignes  avec  précaution  pour  faire  une  reconnais- 
sance. Repoussés  a  coups  de  flèches,  ils  se  repliè- 
rent vers  leul*s  compagnons;  puis  les  sorties  eurent 
lieu  des  deux  côtés.  Ceux  qui  avaient  le  dessous 


tor.  Erat  rei  minime  certamlni  navali  ihnilis,  proxime 

•pedem  murot  oppugnantiam  navium.  Allitndine  ali- 

qnamam  ooeraric  mperahanti  ex  roctratis  Poeni  vaoa 

pl«raqoe  (  otpoCe  lopioo  jactu  )  tela  in  laperiorem  locam 

mitlehaot  :  gravior  ae  pondère  ipso  Ut>ratior  tuperne  ex 

ooerariU  ietns  erat.  Specolatori»  naves  ae  levia  Ipsa 

navipia»  qom  tub  coutratli  pcmtiam  per  intervalUi  ex- 

cuirebiot,  primo  Ipio  taotmn  impeto  ac  magoitodloe 

rostraUnun  obroehaotur;  deinde  et  propaga^iioribas 

quoqoe  inoommodaB  erant ,  qood  permixts  cum  taoïtium 

oatibot  iobibere  89pe  tela  cogebaot ,  roetu  oe  ambiguo 

ictu  suis  iocideraot;  pottremoaiseref  ferreo  unco  prsfixi 

(  tiarpagooei  voeaot  )  ex  ponids  oavibus  ÎDJici  io  roma- 

nos  cœpti.  Quoa  qoun  neque  ipaot,  neque  Cdteaai ,  qni- 

boiMUpensI  iojiciebantur,  incidere  potseot;  ot  qosque 

reiro  iobibita  rottrmta  ooerariam  b«reotem  ooco  trabe- 

rat,  idodi  videres  vloenhi,  qoiboa  alla  alita  innexa  erat, 

aeriem  aliam  limul  plarium  naviimi  trabi.  Hoc  maxime 

roodo  laoeraU  qiddem  omnca  pontes,  et  vix  transiliendi 

in  tecutidum  ordinem  navium  apatiun  propagnaioribas 

datoffl  eal.  Ses  ferme  onerari»  pnppUioa  abatracta»  Car* 

Ibaglnem  aant;  major  qnam  pit>  re  tetttia,  aed  co  gra- 
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tior,  qnod  inter  anidoas  cladea  ac  lacrymaa  unom  qnan- 
tamcamque  ex  ioiperato  gaudiom  affalserat;  com  eo,  ut 
appareret,  haod  procul  exitio  finiie  romanam  classem, 
ni  cfiaatnm  a  pnefectis  luarum  naviom  foret,  et  Scipio  la 
tempore  tnbveoiaiet. 

XI.  Pereoadem  forte  diea,  quum  Laelioi  etMaainiMa 
qiiioto  deeimo  ferme  die  fn  Nomidiam  penreoisaent» 
Mastyli,  regnam  patemum  Maiiaisia,  laeti,  ntad  regem 
diu  desideratum ,  ctmceawre.  Sypbax,  puUis  inde  praefe- 
cUi  pranidii»que  snii,  vetere  le  ouotioclmt  rcgno,  nentft- 
quam  quieturus.  Stimulabant  aegmm  amore  uxor  iocer> 
que  ;  et  ita  virii  equiaque  abuudabat,  ut  tobjectœ  oculis 
regoi  per  muHoa  floreniia  aouoi  ? irea  eUam  mîona  bar^ 
baro  atque  impotenU  animo  spiritus  postent  facere.  Igilor 
omnibua,  quibelloapti  erant,  in  uunm  eoactis  equoa, 
arma,  tela  dividit.  Equités  in  turmaa ,  pedites  in  oohor- 
tea,  slcut  quondam  ab  Romania  centurionibus  didieerat, 
distritmit.  Exerdln  haud  minore,  qdam  quem  prius  ba- 
buerat.  oeterum  omni  prope  novo  atque  iooondito,  ire 
ad  boites  pergit.  Et,  cattris  in  proploquo  positis,  primo 
paud  équités  ex  tuto  speculdUlesab  sialionibus  progredi  ; 
inde  jacnlis  sommoti  reenrrere  ad  luoi  :  inde  excnr.  ioncs 
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sentaient  rindiguttion  s^allnmer  en  eax  et  reve- 
naient pins  nombreax.  C^est  là  ce  qui  rend  les 
eomliaU  de  caralerie  si  animés  :  Fespérance  gros- 
sit le  nombre  des  vainqueurs  et  le  ressentiment  ce- 
lui des  vaincus.  Une  poignée  d*liommes  avait  com- 
mencé Taclion  ;  bientôt  toute  la  cavalerie  des  deux 
armées  se  trouva  à  la  fois  emportée  par  son  ardeur. 
Tant  que  ce  fut  une  simple  mêlée  de  cavalerie, 
celte  multitude  de  Massésyliens,  que  Syphax  faisait 
avancer  par  masses,  fut  presque  irrésistible.  Mais 
quand  rinfanterie  romaine,  accourant  tout  k  coup 
par  les  passages  que  lui  ménageaient  les  escadrons, 
eut  rétabli  le  combat  et  repoussé  rennemi  qui 
chargeait  en  désordre,  les  Barbares  hésitèrent  a 
lancer  leurs  chevaux  ;  puis  ils  s'arrêtèrent,  décon- 
certés par  cette  tactique  nouvelle  pour  eux;  en6n 
ils  plièrent  devant  Tiofanterie,  et  ne  tinrent 
môme  pas  devant  la  cavalerie,  queTappui  des  fan- 
tassins enhardissait.  Déjà  s'approchaient  les  ensei- 
gnes des  légions;  les  Massésyliens  ne  purent  sou- 
tenir ni  le  premier  choc,  ni  même  la  simple  vue 
des  enseignes  et  des  armes  romaines  :  tant  le  sou- 
venir de  leurs  précédentes  défaites  ou  leur  frayeur 
présente  faisaient  impression  sur  leur  esprit  I 

111.  Syphax  courut  alors  sur  les  escadrons  en- 
nemis, dans  l'espoir  que  la  honte  ou  son  propre 
danger  arrêterait  la  fuite;  mais  son  cheval  fut 
grièvement  blessé  et  le  jeta  à  terre.  On  entoura 
le  roi,  on  se  rendit  maître  de  sa  personne  et  on 
le  conduisit  vivant  ë  Lélius  :  spectacle  plus  doux 
pour  Masinissa  que  pour  tout  autre.  Cirta  était 
la  capitale  des  états  de  Syphax  :  ce  fut  là  que 
se  réunirent  un  grand  nombre  de  ses  soldats. 


Dans  ce  combat,  le  carnage  ne  répondit 
à  la  victoire,  parce  qae  la  caTalerie  seule  i 
donné;  il  n'y  eut  pas  plus  de  cinq  mille  hom 
tués  ;  et  Ton  ne  porte  pas  a  la  moitié  de  ce  n 
bre  celui  des  prisonniers  faits  à  Tattaqae 
camp,  oh  les  vaincus  s'étaient  Jetés  en  foule,  \ 
Teffroi  que  causait  la  perte  du  roi.  Masinissa 
dara  s  qu'il  n'y  aurait  en  ce  moment  rien  de 
beau  pour  lui  que  de  revoir  en  vainqoeui^ 
étals  héréditaires  qu'il  Tenait  de  recouvrer  ai 
un  si  long  eiil  ;  mais  que  la  bonne  comme  la  n 
vaise  fortune  ne  permettait  poin t de  perdre  uo| 
instant,  il  pouvait,  si  Lélius  lui  laissait  prei! 
les  devants  avec  sa  cavalerie,  et  Syphax  ciiargl 
fers,  surprendre  Cirta  et  l'écraser  dans  son  t^ 
ble  et  sou  désordre.  Lélius  le  suivrait  avec 
iiifanlerieà  petites  journées.  sLéliasyconseutii 
Masinissa,  ayant  paru  sous  les  mursdeCîrU, 
demander  une  entrevue  aux  principaux  habita 
Ils  ignoraient  le  sort  du  roi  ;•  aussi  Je  récit  d« 
qui  s'était  passé,  les  menaces,  la  persuasion,  i 
fut  sans  effet,  jusqu'au  moment  où  on  amena  i 
vaut  eux  le  roi  chargé  de  cb^ilaes.  A  cet  a[fr| 
spectacle,  des  pleura  coulèrent  de  tous  les  ye| 
et,  tandis  que  les  uns  désertaient  la  place  dj 
leur  frayeur,  les  autres,  avec  cet  empreueu» 
unanime  de  gens  qui  cbercbent  à  fléchir  k 
vainqueur,  se  hàièrenfr  d'ouvrir  les  portes.  Ut 
nissa  envoya  des  détachements  aux  portes  et  | 
les  points  importants  des  remparts,  pour  ferfl 
toute  issue  à  ceui  qui  voudraient  fuir,  et  cooi 
au  galop  de  son  cheval  s'emparer  du  pala 
Comme  il  entrait  sous  le  vestibulOi  il  reuconl 


In  vlcem  fieri,  et,  qanm  polsos  indignatio  aoceoderet, 
plares  tublre  :  qnod  irritameDtam  oertaminom  eque- 
striom  est,  qunm  aat  Tinceotibiis  spes^  sut  pubis  ira 
■agrégat  sooi.  Ita  tum  a  pauda  prœlio  aooeoso,  oaineni 
ntrimque  postremo  equitatum  certamiaii  studiam  effodiu 
Ac,  dom  iinoenim  équestre  prœlinmeratj  mnltitudoMa- 
aaesylornni ,  iogentia  agniioa  Sypbace  emitteuta ,  sustineri 
▼iz  poterat  :  deiode ,  ut  pedes  romaoua  repeotino  per 
tormas  suas  ?iaiii  daotes  intaroursu  stabilem  aciem  fecit» 
absterruitqne  elfùse  ioTebentem  sese  bostem,  primo 
barbari  segnius  permittere  equoa ,  deiode  stare  ac  prope 
torhari  doto  génère  pngoe;  poatremo,  non  pediti  aolom 
eedere,  sed  ne  equitem  quidem  soatinere,  peditia  pra^ 
aidio  andentem.  Jam  signa  qnoqoe  legionum  appropin- 
qoabant.  Tnm  ?ero  Masaesyli  non  modo  primum  impe- 
tum  0  sed  ne  oonspectnm  quidem  signorum  atque  armo- 
mm ,  tulerunt  :  tantum  sca  memoria  prionun  cladinm» 
seu  pnesena  terror  ? aluit. 

XII.  Ihi  Sypbax,  dum  obequitat  hostium  tunnia,  ai 
pudore,  ai  periculo  ano  fugam  siatere  posaet,  eqno  gra- 
filerictOf  effusns  opprimitnr  capiturqne,  et?iftta»  Ic- 
tum  ante  (mines  Masinissa  praebituros  apectaculnm,  ad 
Lallom  pertrabitur.  Gh*U  eaput  regni  Sypbads  erat  ; 


eo  ae  ingena  bomlnnm  contnlit  via.  Gaedes  in  eo 
minor«  quam  Victoria,  fuit»  quia  eqoestri  taotiimoiQ 
prœlio  certatum  fuerat.  Non  piua  quinque  niiUia  ooa« 
minus  dimidium  ejus  hominom  captum  est,impetu 
castra  faoto ,  quo  perculsa  rege  amiaao  moJlitudo  se  W 
tnlerat.  Masinissa,  «  sibi  quidem.  dioere,  nihii  esae  iapri 
sentia  pulcbrius.  quam  Tlotorem,  recuperauiai  lu^ 
poat  intervallo,  patrium  înviaere  regnum  :  sed  tam  « 
oundia ,  quam  adversis  rebna  non  dari  apatium  ad  tt\ 
aandum.  •  Si  se  LasHua  cum  equitatu  vioefoque  SjpM 
GirUm  prceedere  alnat ,  trépida  onmia  metu  se  oppr«< 
aurum  :  Lslinm  cum  peditibna  subaequi  modicti  iti^ 
riboa  pvase.*  Assentiente  Lalio,  praegressus  Cirisa 
erocari  ad  colloquinm  prinetpea  Cirtenaium  jobet.  S» 
apud  ignaros  regia  caaua,  neque  que  ada  estent  pro 
mendo,  neo  minia,  necauadendo»  ante  valnit,  qp»^ ^^^ 
vinctus  in  coospectum  datua  est.  Tnm  ad  specUcolufl 
Um  fœdum  oompioratio  orta  :  et  parcim  ç^^ore  oKBail 
annt  deaerla ,  parUm  repentino  consenso  gratisifl  «P» 
▼ictorem  quierentinm  pateEact»  ports.  Et  MwOMap 
praesidio  circa  portaa  opportunaque  mœnion  dimiiiO* 
ne  cui  f nga»  pateret  eiitoa ,  ad  regiam  occupaodani  crtiio 
vadit  equo.  Intrantt  veatibolom  in  ipw  ttnùoe  SoffàoBlM 
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sor  le  metâW  même  Sophookbe,  femmedeSyphaiet 
fille  da  Carthaginois  Asdrabal. Quand  elle  aperçai 
AU  milleo  de  resoorte  Masînissa,  qu'il  élait  facile  de 
reconuatirei  suit  k  son  armure,  soit  à  l'ensemble 
de  son  extérieur,  présumantaYee  raison  qoe  c'était 
le  roi,  elle  se  jeta  k  ses  genoux  :  •  Nous  sommes , 
lui  dit-elle 9  entièrement  à  votre  discrétion:  les 
Dienx ,  TOire  talenr  et  TOtre  heureuse  fortune  en 
onl  ainm  décidé,  liais  s*il  est  permis  a  une  cap- 
tive d'élever  une  voii  suppliante  devant  celui 
qoi  peut  lui  donner  la  vie  on  la  mort,  s'il  lui  est 
perinis  d'embraser  ses  genoux  et  de  toucher  sa 
main  viclorieuse,  je  vous  prie  et  vous  conjure  au 
nom  de  celte  majesté  royale  qui  naguère  nous  en- 
tourait aussi,  au  nom  de  ce  titre  de  Numide  que 
vous  partaçciavec  Sypbai,au  uom  des  dieux  dece 
palais,  dont  je  souhaite  que  la  protection  ne  vous 
manque  pas  en  y  entrant  comme  elle  a  manqué  a 
Sypbax  lorsqu'il  s'en  est  éloigné;  accordes  à  mes 
auppUcations  la  grftce  de  décider  vous-même  du 
sort  de  votre  captive,  selon  les  inspirations  de 
Totreâme,  et  ^  m'épargnerles  superbes  et  cruels 
dédains  d'un  maître  romain.  Quand  je  ne  serais 
que  la  femme  de  Sy  phax.  c  en  serait  asses  pour  que 
j'aimasse  mieoi  m*alNindonneràla  discrétiond'un 
Numide ,  d'un  prince  africain  comme  moi,  qu'à 
celle  d*un  étranger  et  d'un  inconnu.  Mais  que  ne 
doit  pas  craindre  d*un  Romain  une  femme  car- 
thaginoise, la  flila  d'Asdrubal?  Vous  le  saves.  Si 
vous  n^aves  pas  en  votre  pouvoir  d'autre  moyen 
que  la  inort  pour  me  soustraire  II  la  dépendance 
des  Romains,  lnei*moi,  je  vous  en  supplié  et  vous 
an  conjure.»  Sophonisbe  était  d'une  rare  beauté; 
elle  avait  tout  l'éclat  de  la  jeunesse.  Elle  baisaii 

axorSyphadi,  flUa  AsdrobalisPœiri»  oecarrit;et#qoirai 
la  medio  igmiiiê  srinatororo  llatinisisiD  lotiguem ,  quant 
armto ,  tun  eetero  btblta ,  coospeiliset ,  n^em  eue  { id 
quod  cnt  )  rsti .  ir<»nibOi  adf oluta  rjas  :  «  Omoia  qmdem 
ut  poiMi  la  ooliis  df i  dcderuot ,  viriniqae  et  feKdtat  tua. 
Sed,  li  cipttfe  apud  donifoum  ?its  nediqne  mis  vocem 
ittpplleeai  mutera  Uoet,  li  genut ,  li  victrieem  atUngere 
deitnni,  preeor  quetoque  per  majeitalem  regiam,  io 
qoa  padlo  ante  nos  qnoque  ftdmtiai  per  geotia  Numida- 
mn  Domea»  qood  Ubi  cnin  Sypbace  commune  fùit«  per 
bttjOMe  regte  deos ,  qui  le  ueliorlbnt  ominibui  aocipiaat, 
quam  Sypbacem  bine  miaerunt,  banc  Teniain  aupplict 
det,  vl  ipie  »  qoodeonque  fert  aoimua ,  de  captif  a  italuai» 
neqae  me  ta  emiiaqoam  Romani  superbum  ao  crudele 
arbitrium  Yeoire  atuaB.  Si  nihii  aliud«  quam  Syphacis 
Bior,  AdMD ,  tameo  Nnmid» ,  alque  in  eadem  mecum 
Afrfea  génitif  quam  alianigen» et  eilcroi ,  fidem  experiri 
mallan*  Qnid  Garttaaginienai  ab  Romaoo,  quid  fltiae 
Aidrubalia  limandnm  nt,  vides.  Si  nulia  alia  re  potea, 
morte  me  ut  findioeaab  Romanonim  arbitrio,  oro  obte- 
itorqae.  ■  Fonna  erat  ioaignia  et  flereatiasiom  aetas.  lia- 
qas  quam  mado, deitram amplcotena ,  In  id ,  ne  cui  Ro- 
anao  Indartm^  fldeni  expoaosrati  proptmqae  blandi- 


la  main  du  roi,  et  en  loi  demandant  sa  parole 
qu'il  ne  la  livrerait  pask  un  Romain,  son  langage 
ressemblait  plus  a  des  careases  qu*ë  des  prieras^ 
Aussi  l'âme  du  prince  se  iaissa-t-elle  aller  k  uo 
autre  sentiment  que  la  compassion  :  avec  cet  em- 
portement de  la  passion  naturel  aux  Numides, 
le  vainqueur  a'éprit  d'amour  pour  sa  captive, 
lui  donna  sa  main  comme  gage  de  la  promesse 
qu'elle  réclamait  de  loi,  et  entra  dans  le  palais. 
Resté  seul  avec  lui-même,  il  s'occupa  des  nioyens 
de  tenir  sa  parole,  et ,  ne  sachant  décider,  il 
n'écouta  que  son  amour  et  prit  une  résolution 
aussi  téméraire  qu'imprudente.  Il  ordonna  sur- 
le-champ  de  faire  les  préparatifs  de  son  mariage 
pour  le  jour  môme,  aOn  de  ne  laisser  ni  à  Lélius 
ni  à  Scipion  le  droit  de  traiter  comme  captive 
une  princesse  qui  serait  l'épouse  de  Hasiuissa.  Le 
mariage  était  accompli  lorsque  Lélius  arriva.  Loin 
de  lui  dissimuler  son  mécontentement,  Lélius 
voulut  d'abord  arracher  Sophonisbe  du  lit  nup- 
tial, pour  l'envoyer  a  Scipion  avec  Sypbax  et  les 
autres  prisonniers;  puis  il  se  laissa  fléchir  par  les 
prières  de  Masinissa,  qui  le  conjurait  de  ne  pas  dé- 
cider quel  serait  celui  des  deux  rois  dont  Sopho- 
nisbe suivrait  la  fortune,  et  d'en  faire  Scipion  ar-' 
bitre.  Il  fit  donc  partir  Syphax  et  les  prisonniers, 
et,  secondé  par  Masinissa,  il  reprit  les  autres 
villes  de  Numidie  occupées  encore  par  les  garni* 
sons  de  Syphax. 

Xlll.  A  la  nouvelle  qu'on  amenait  Syphax  au 
camp,  les  soldats  sortirent  tons  en  foule,  comme 
s'ils  allaient  assister  à  une  pompe  triomphale. 
C'était  lui  qui  marchait  en  tête,  chargé  de  fers; 
il  était  suivi  de  la  troupe  des  nobles  numides. 

tiu  oratio  eeaet,  quam  precea;  non  in  miaerioordfam 
modo  prolapsus  est  aoimua  Ticloris ,  aed  (  ut  es t  genus  Nu- 
midarum  in  Venerem  praeoeps)  aroore  captive  Victor  ca- 
ptua,  data  deiira  in  id ,  quod  petcbatur,  obligaodn  fidei, 
iu  regiam  coocedit.  Institit  deinde  reputare  aecum  ipie, 
quemadfflodum  promisai  fldam  praeataret.  Qood  quun 
eipedire  non  poaset^  ab  amore  temerarium  atque  impu- 
dena  mutuatur  conailtnm.  Nupiiaa  in  eum  ipsum  diem 
repente  parari  jubet»  ne  quid  relinqneretiotegri  eut  Laa- 
lio,  aut  ipsi  Scipioui,  oonaulendi  velut  in  caplivam,  qu» 
Maainisae  jam  unpta  foret.  Faetis  nupliis  superveoit  L»- 
liua  ;  et  adeo  non  dissimulaTît  improbare  se  fictum ,  ut 
primo  etiam  cum  Sypbace  et  ceteris  captivia  deiractam 
eam  toro  geniali  mi  itère  ad  Scipionem  couatuaait.  Victus 
deinde  precibns  Hasioisa»  orantia ,  nt  arbitrium ,  ntriua 
regum  doorum  fortune  aocessio  Sophonisba  esset  ad  Sd- 
piooem  rejioeret;  misso  Sypbace  et  captivis,  oeteraa  urbea 
Numidiae,  que  praesidiia  reglia  tenebantur,  adjuvante 
Masinissa  redpit. 

Xill.  Syphacem  In  castra  adduci  qnom  esset  nnntia- 
tum,  omnis  vdut  ad  spectaonlnm  triumphi  mulUtudo 
effuaa  est.  Preoedebat  ipse  vinctusi  aequebatur  grex  no- 
bilinm  Mnmidamm.  Tnm,  quantum  quisque  plnrhnum 
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Alors  ce  fat  k  qui  grandirait  le  plas  la  poissance 
de  Syphax  ci  la  renommée  de  son  peuple,  poar 
releyer  l'importance  de  la  tictoire  :  c  C'était  là 
le  roi  dont  la  majesté  avait  para  si  imposante  anx 
deax  peuples  les  plus  puissants  du  monde,  aux 
Romains  et  aux  Carthaginois,  que  le  général  ro- 
main, Scipton,  ayait  quitté  sa  province  d'Espagne 
et  son  armée,  pour  aller  solliciter  son  amitié,  et 
s'était  transporté  en  Afrique  avec  deux  quioquérè- 
mes,  tandis  qu'Asdrabal,  général  des  Carthaginois, 
ne  s'était  pas  contenté  d'aller  le  trouver  dans  ses 
états,  et  lui  avait  donné  sa  fille  en  mariage  :  il  avait 
eu  à  la  fois  en  son  pouvoir  les  deux  généraux , 
celui  de  Carthage  et  celui  de  Rome.  Si  les  deux 
partis  avaient,  en  immolant  des  victimes,  cherché 
à  obtenir  la  protection  des  dieux  immortels,  lous 
deux  avaient  également  cherché  à  obtenir  l'amitié 
de  Syphax.  Telle  avait  été  sa  puissance,  que  Masi- 
nissa,  chassé  de  son  royaume,  s'était  vu  réduit  à 
semer  le  bruit  de  sa  mort  et  à  se  cacher  pour  sau- 
Ter  ses  jours,  vivant,  comme  les  bétes,  dans  les 
profondeurs  des  bois,  du  fruit  de  ses  rapines.  •  Ce 
fut  au  milieu  de  ces  pompeux  éloges  de  la  foule 
que  le  roi  fut  amené  an  prétoire  devant  Scipion. 
Ce  ne  fut  pas  non  plus  sans  émotion  que  Scipion 
compara  la  fortune,  naguère  brillante,  de  ce  prince 
a  sa  fortune  présente,  et  qu'il  se  rappela  son  hos- 
pitalité, la  foi  qu'ils  s'étaient  donnée,  l'alliance 
publique  et  privée  qui  les  avait  unis.  Les  mêmes 
souvenirs  donnèrent  du  courage  ë  Syphax  pour 
adresser  la  parole  a  son  vainqueur.  Scipion  lui 
demandait  «  quels  motifs  l'avaient  déterminé  à 
repousser  l'alliance  de  Rome  et  même  a  lui  décla- 

poiset,  magnitudini  Syphadt^  ftm»  geotif,  vidoriam 
fiiam  augipndo,  addebik  :  «  inam  eue  regea ,  cnjui  tan- 
tom  majestali  dno  potentlsstmi  hi  terril  tribaeriot  po- 
pâli ,  RomaDtu  Gartbaginieniiaqoe»  ut  Sdplo  imperator 
fuut  ad  amidtiam  ejus  petendam ,  relicta  provioda  His- 
pania  eierdtuque,  duabui  quinqueremibut  in  Africain 
navigaTerit  :  Atdrubal,  Poenoniiii  imperator,  non  ipse 
iDodo  ad  eum  in  regnum  yenerit,  sed  etiam  flliam  ei  nn- 
piiun  dederit.  Habnisie  eum  nno  tempore  tn  potestate 
duos  imperatoreSf  Posnom  Romannmque.  Sicut  abdiis 
immortalibot  pan  otraque  hostiif  madandit  pacem  pe- 
tittd,  ila  ab  eo  utrinqne  pariter  amidtiam  petitam.  Jam 
tantas  haboiiie  opei,  ut  Masiniaaam  regno  pnUom  eo 
redegerit,  ut  Tita  ejus  Eima  mcMs  et  latebrit,  feramm 
modo  in  tiUif  rapto  yitentis,  tegeretnr.  ■  Hitaermonibus 
drcumitantiom  celebratns  rez  in  prstoriam  ad  Sdpio- 
nem  ett  perdactns.  Movit  et  Sdpionem  qnom  fortnna 
pristina  ?iri  presenti  fortnn»  oollata,  tum  reoordatio 
boipiUi  deitrâeque  datœ,  et  fœderis  publice  ac  piitatim 
juncd.  Eadem  base  et  Sypbad  anbnam  dederunt  in  al- 
loquendo  victore.  Nam  qnum  Sdpio«  «  qnid  libi  Tolait- 
aet,  quasreret;  qui  non  sodetatem  lolnm  abnnisset  Ro- 
manam,  sed  ullro  beUnm  intulisad;  «  tnm  Ule,  •  peocaise 
quidem  aeae  atque  imaniiie»  fatebatur;  sed  non  tom  de-  1 


rer  la  guerre  sans  aroir  été  provoqué,  t  Syp 
avouait  qu'il  avait  fait  ane  faute  etcommis  un  jj 
de  démence,  mais  que  ce  n'avait  pas  été  eo  prei 
les  armes  contre  Rome  :  c'était  la  le  terme  et 
le  début  de  sa  folie.  Son  égarement,  son  oobij 
toutes  les  lois  de  rfaospilalité,  de  tons  les  tn 
d'alliance,  avaient  commencé  le  jour  où  il  ¥ 
introduit  dans  son  palais  une  femme  de  Cartb 
Le  flambeau  de  cet  hymen  avait  embrasé  sa 
c'était  là  cette  furie,  ce  démon  fatal,  dont  les 
mes  avaient  séduit  son  cœar  et  perverti  sa 
cette  femme  n'avait  en  de  repos  que  lorsqu* 
avait  mis  elle-même  entre  les  mains  de  son  é\ 
des  armes  criminelles  pour  attaquer  un  hôteel 
ami.  Dans  sa  détresse,  dans  cet  abime  demal 
où  il  était  plongé,  il  avait  au  moins  la  coosoiatû 
de  Toir  son  plus  cruel  ennemi  introdnireiasef^ 
de  sa  demeure  et  de  ses  pénates  ce  même  déiu 
celte  même  furie.  Masinissa  ne  serait  pas  plosa 
ni  plus  fidèle  que  Syphax;  sa  jeunesse  Je  readt 
même  plus  imprudent.  Il  y  avait,  k  coopsà 
plus  d'irréfleiion  et  de  folie  dans  I/l  manière  da 
il  avait  épousé  Sophonisbe.  » 

XIV.  Ce  discours  où  perçait  non-seolemeot 
baiue  d'un  ennemi,  mais  la  jalousie  d'un  atoai 
qui  voit  sa  maîtresse  au  pouvoir  de  son  rirai;  i 
une  grande  impression  sur  l'esprit  de  Sdpiou.  C 
qui  donnait  du  poids  anx  accusations  de  Sypii» 
c'était  ce  mariage  conclu  à  la  hâte  et  pour  m 
dire  au  milieu  des  combats,  sans  qu'on  eùi  coo 
suite  ni  attendu  Lélius;  cet  empressement  préd 
pité  d*un  honune  qui,  le  jour  même  où  il  avait  n 
son  ennemie  entre  ses  mains,  s'imissait  à  elle  pai 

wavÊn,  quam  arma  advenus  popolam  romanniik  cep» 
set  :  exitom  soi  furoris  Aiisse«  non  princtplani.  Todc ic 
iosaniaae,  tonc  boqittia  privata  et  pûblica  ftadera  ooibii 
ez  animo  ejecitse,  qaum  cartliaginieoiein  matronaai  do* 
num  aeceperit.  Ulis  naptiaUbua  radbas  rogiani  ooolb- 
grasse  suam;  Ulam  (ùriam  pesteniqiie  ooinilNis  éd^' 
meoUs  animum  aaum  atertisse  atque  aliénasse  s  necooo- 
qaiesse,  doneo  Ipsa  manibas  suis  nefaria  sibi  anus  td- 
▼ersus  hotptiem  atque  amicum  iodoerit  Perdiio  Wbw 
atque  afflicto  sibi  boc  in  niiseriia  aoUUi  eue.  qaod  ^ 
omnium  bominmn   inlniifliifimi   siin  dooiiuD  êo  p^ 
Dates  eamdem  pestem  ae  fnriam  U'aniisce  videst.  Meqo^ 
prudentiorem ,  neqne  constantiorem  Masinissainf  9^ 
Sypbaoem ,  esse  ;  etiam  javenta  incaniiarem.  Certe 
sUiltiusiUam  atque  IntemperanUasesm»  qiisfflse,dii- 
lisse.  • 

XIV.  Hseo  non  bostili  modo  odio ,  sed  a»^>^^ 
sUmulis ,  amatam  apud  a&mulom  cernens ,  qunffl  di^' 
non  mediocri  cura  Scipionis  animum  pepulit*  Ei  va 
criminibos  rapta  prope  inter  arma  noptiaf  "^^ 
sulto ,  neqoe  eispedato  Laslio ,  faciebanl;  tMmqae  p^ 
cepa  feitiuatio ,  nt ,  quo die captam boftem ^'^"^/^ 
deni  mau-imonio  jnncUim  acdperet,  et  sd  P^°^vT 
stti  nuptiale  sacrum  coufloeret.  Eo  fcsdioit  Aa^^^^**^ 
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p  BOBiids  de  lliymen  et  célébrait  les  têtes  nap- 
iks  devant  les  pénates  d'un  rival.  Celte  conduite 
Afaîssaii  d^aotant  plus  coupable  a  Scipion,  que 
'v(&teie,  jeime  encore,  en  Espagne,  s^était  mon* 
^  insensible  aux  charmes  de  toutes  ses  captives. 
9  pensées  Toceupaient,  lorsque  Léiius  et  Masi- 
iasa  arrivèrent  en  sa  présence.  Après  les  avoir 
fpxs  ioaa  deu  pareillement  avec  les  mêmes  dé- 
lions d'amitié  et  les  avoir  comblés  d'élo- 
ro  plein  prétoire^  il  tira  Masinissa  à  Técart  et 
dil  :  m  C'esl  sans  doute  parce  que  vous  m*avez 
HU111  quelques  qualités,  Masioissa,  que  vous 
Tenu  d^abord  en  Espagne  rechercher  mon 
lié,  et  que  vons  avez  ensuite,  en  Afrique,  con- 
ei  voire  personne  et  toutes  vos  espérances  a  ma 
a&é.  Ehl  bien,  de  toutes  les  vertus  qui  vous 
lût  attacher  du  prix  à  mon  amitié,  la  conti- 
mtace  et  la  retenue  sont  celles  dont  je  m'honore  le 
|Ns.  Ce  sont  aussi  celles  que  je  voudrais  vous 
iKia  ^inater  a  tontes  vos  autres  excellentes  qua- 
fââ,  Masinissa.  Non,  croyez-moi,  non,  nous 
1 1711^  pas  tant  a  redouter  k  notre  âge  un  ennemi 
eiaè  que  les  voluptés  qui  nous  assiègent  de  tou- 
Is  parts.  Quand  on  sait  mettre  un  frein  a  ses 
psBOOs  et  les  dompter  par  sa  tempérance,  on  se 
Mplus  d^hoonenr,  on  remporte  une  plus  belle 
nrUMTe  qoe  celle  qui  nous  a  livré  la  personne  de 
Sypiiax.  L'activité  et  la  valeur  que  vous  avez  dé- 
V^m  loin  de  mes  regards,  je  les  ai  citées,  je  me 
^np^e  avec  plaisir;  quant  a  vos  autres  ac- 
tktt  ifeValivre  à  vos  réflexions  particulières  et  je 
TOI»  cpaipe  une  explication  qui  vous  ferait  rou- 
gir. Sjpftaz  a  été  vaincn  et  fait  prisonnier  sous 


les  auspices  du  peuple  romain.  Ainsi  sa  personne, 
sa  femme,  ses  états,  ses  places,  leur  population, 
enfin  tout  ce  qui  était  k  Syphax,  est  devenu  la 
proie  du  peuple  romain.  Le  roi  et  sa  femme,  ne 
fût-elle  pas  Carthaginoise  et  fille  dn  général  que 
nous  voyons  a  la  tête  des  ennemis,  devraient  être 
envoyés  k  Rome  pour  que  le  ^énat  et  le  peuple  dé- 
cidassent et  prononçassent  sur  le  sort  d'une  femme 
qui  passe  pour  avoir  détaché  un  roi  de  notre  al- 
liance et  ravoir  poussé  k  la  guerre  tête  baissée. 
Faites  taire  votre  passion;  n'allez  pas  souiller  tant 
de  vertus  par  nn  seul  vice,  ni  perdre  le  mérite 
de  tant  de  services  par  une  faute  plus  grave  en- 
core que  le  motif  qui  vous  l'a  fait  commettre.  • 

XY.  Masinissa,  en  écoulant  ce  discours,  sentait 
la  rougeur  lui  monter  an  front,  et  même  les  larmes 
s'échapper  de  ses  yeux  :  •  il  se  mettait,  dit-il,  k 
la  discrétion  du  général  ;  il  le  priait  d^avoir  égard, 
autant  que  le  permettait  la  circonstance,  k  renga- 
gement téméraire  qu'il  avait  contracté,  lui,  Masi- 
nissa, en  promettant  k  la  captive  de  ne  la  livrer  k 
qui  que  ce  fût;  >  et,  sortant  do  prétoire,  il  se  retira 
tout  confus  dans  sa  tente.  Là,  sans  témoin,  il  poussa 
pendant  quelque  temps  des  soupirs  et  des  gémisse- 
ments qu'il  était  facile  d'entendre  en  dehors  de  sa 
tente;  enfin  un  dernier  sanglot  lui  échappant  et 
comme  un  cri  de  douleur,  il  appela  son  esclave 
affidé,  chargé  de  la  garde  du  poison  que  les  rois 
barbares  ont  l'usage  de  se  réserver  en  cas  de  mal- 
heur, et  lui  ordonna  d'en  préparer  une  coupe,  de 
la  porter  k  Sophonisbe  et  de  lui  dire  :  c  que  Ma- 
sinissa aurait  voulu  remplir  ses  premiers  engage- 
ments, comme  une  femme  a  droit  de  Tattendre 


tv  Sripind*  qood  iptam  in  Hitpanla  jnveoem  nallius 

peçtàemt  captivae.  H«c  secum  volaUiDti  Lclios  ac 

ma  tupçireoenioL  Qacis  quoni  pariter  ambo  et 

bedgiio  Yoltn  eiœpisset ,  et  egregiii  laôdibus  freqoenU 

prdorio  odebrasset ,  abducttun  îd  secretum  Masinissani 

ieiBoqintiir:  «  Aliqiia  te  exittiiDO,  Masiniua,  intaen- 

IB  in  rae  bona ,  et  prîDciplo  in  Hitpania  ad  jungendam 

amlcitiam  venisse,  et  poitea  in  Africa  te  ipram 

omiiet  tiiai  ia  fldem  meam  comniisisse.  Atqoi 

la  canim  virtos  ett,  propter  qaas  appeteodus  Ubi  ti- 

BO,  qna  egoieque  atqne  temperantia et  cootinentia 

gloriatns  fuerim.  Hanc  te  qnoqoe  ad  ceterai 

taHaimiaj  vtrtntes,  MaainÎMa,  adjeciiie  velim.  Non 

ot,  Boo,  mibi  erede ,  tantam  ab  hoitibas  armatls  stati 

B»ii9  perienlmn ,  quactoin  ab  drcumftisis  iindiqae  to- 

l^itatibu.  Qui  eaa  tua  temperantia  frenavit  ae  domuit, 

■aMa  aujiM  decoa  majoremque  victoriam  aibi  peperit, 

qottB  Bof  Sfpbace  victo  babemua.  Qiue ,  me  absente , 

ac  fortiter  fedsti ,  ttbenter  et  oommemoravi ,  et 

:  eetera  te  îpsum  reputare  tecum,  qnam,  me 

dnole,  eriibeicere  malo.  Sypbax  popali  romani  auspi- 

eMVktnaptiiaqae  ctL  Itaqae  ipte,  conjoi ,  regnum , 

•icr,  o|fida«  Iwmifles  qui  inoolunt,  qolioquid  deniqne 


Siphaoti  ftiit ,  proda  popali  romani  est  :  et  regem  oon- 
jngemque  ejns  «  etiamsi  non  dvii  cartbaginieofia  esset, 
eliamsi  non  patrem  ejns  Imperatorem  bostium  videre- 
mos,  Romam  oporteret  mitti,  ac  senatus  popoliqne  ro- 
inani  de  ea  judidum  atqne  arbitrinm  este,  qn»  regem 
nobit  todom  alienaite ,  atqne  in  arma  egisse  pnecipitem 
dicatur.  Yioce  animam.  Cave  déformes  mnlta  bona  uno 
vitio»  et  tôt  meritornm  gratiam  majore  culpa,  quam 
cauia  culp»  est^  corrumpas.  » 

XY.  Maainiuœ  ha^c  aodienli  non  ruborsolnminfrosus, 
led  lacrimc  etiam  obortas ;  et,  qunm  t  se qnidem  in  po- 
tettate  ftitnmm  imperatoria  dixiaiet,  oranetque  eum, 
nt.  quantum  res  dneret ,  fidei  an»  temere  obttrictae  con- 
soleret;  promiaiaie  enim,  leae  in  nullint  potestatem  eam 
traditorum,  ■  ex  prstorio  in  tabemaculom  «nom  con- 
tuMOM  oonoesdt.  Ibi ,  arbltrii  remotii  *  quum  crebro  sua- 
pirita  et  gemitn,  qnod  fadle  ab  drcnmttantibna  tabema- 
culum  exandiri  pouet«  aliquantom  temporis  oonrampsis- 
set;  ingenti  ad  postremnm  edito  gemitn,  fidum  e  servis 
Tocat,  anb cnjos  coatodia  regio  more  ad  incerta  forinn» 
Tenennm  erat«  et  mixtam  hi  poculo  ferre  ad  Sopbonis- 
bam  jttbet,  ac  shnul  nuntiare  :  «  Masinisiam  libenter 
primam  d  fldem  prmUtunun  fiiiise ,  quam  vir  nxori  de- 


i  ta  igunt.  Sm«  («<imuiI«*  mc  oui  aiUirits  « 
'*«or<9  fs  ir  it  t«*  fj*  '^vwr  uf  #Mi  Mil.  a  lu  «•- 
jatt  s  w^  mi^  iftmM»  ^  lu  -Knr^nÂit  e  uaiÎM^ir 
4fi  nmiMT  ""«if<  an  wi^nr  m  ikuoami.  Lie 
ianriit   «i  V9s««u  m  i«*ai*riA  «m  3#!r«.  im  ur- 

4f  >ra  et  >>i?»itt  fR»  nam»  ne  Jsca?-?  . 

Tuy^o^it  r*-H»  «ipfîiwnaimTiiiM ,  «  «  -^  à  Iahu  -9 
ipw  3um  <OMif  jait  air*  >ifur  n  Vonik*.  1*9^ 
.114  y^i-^^iiif  mit  a  Hfirt  il  «lU  «&d  3111s  umi*^.  a 
>  /VIT  <!«  flui*  ifiKtt  •  rrit£  ja»  efe  j»  jninr 
4**  91^  .'Vmérii.  t^«.  »  La  J«^4e  as  «e  'girwr  i« 
f  u  044  itenums.!»  par  ia  Imft^i^  av«t  &>nie!Ls 
^#»  ^  X  sa  fntiv^  ^*  A.f^  <1  ia  ritasai  duaBcr  as- 
eiii»  «4nv»  4'^*^*,  '>i*i»:  Vt:«io  .'ipcric,  a  cnâ- 
jm«t  -f'Ut  1^  >nn^  et  iiv  M»iic4a.  «£ire  pur  »i« 
ii^at^^.fAr.  ait  «1  p«vrtii  a  f*»ii:ic  r-sv.tïiaia 

n  ^n^  fd^tok  e«n;oi«  ii  1  xi  rexoima  av^  A:«:i 
if  r"vîr  r^ç/iré  9%t  hap^^«lr»iB<e  par  aae  aau^ 
^''^AfX'^jn  ft  «i^ae  a  e«i:«  alaire  an  J<&.4=2»?ci 
Uw.'vuk  n"^  rWti  at  aéteatîtait.  Le  kt>i«sai-j.  | 
p^^nr  4î»if  r.re  ïktae  en  prince  des  ce»)  >.yis  «;2i  I 
h  pr^p09n^umî,  il  fi»oU  sar  sca  L-ir-acal  «C  &t  ' 
e/irfA«|4<r  I  aiiaeix.r>>^.  là  il  d  oaa  pMir  h  pre- 
aii^e  (^  a  Uawf.îMa  le  ama  ile  roi,  k  ci>c  hhà 
4^4lf%^  ti  loi  fi;  présevt  (TaaeeasroaBe  ci  d'aae 
eoope  à'ffff  é  nue  tlats^  cnule,  «Tm  bitoa  cTi- 
f«re,  il  ane  Ufe  bradée  et  iTrae  Unique  à  pal> 
mtê.  I^oor  rdbaasaer  Tédal  de  en  dow,  il  ajoaU  : 
«  4«e  Ica  fiMDaiof  a  at aîesl  poîal  d'hoBaevr  plus 
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y  ai  les  triojDplK 
t  ineniflifa  jins  keaax  que  œox  dont  Mai 
Hnu  jMa  les  élraoçers  avait  été  jugé 
«  jeaçie  naaiB.  D  paya  eusuile  un 
f^us^a  ^  lA^j^H  lai  dousa  aussi  une  coq 
c  «*.  i  -"rawpgBin  cafin  «faolres  officiers, 
fldaa  asB  siériie.  Ces  bomieurs  caln 
Txauiia  ti  TÛH  imi  aallre  dans  son 
imcbaîjk  de  s'eleTcr  sor  les  ruines  ( 
ft  le  -naunaader  à  Unie  la  Namidie. 
1^  Seoa»  eaToya  Lâiosâ  Rome  avecS^ 
rs  prvQOBKrs  d  il  partir  eu  1 
iifcotéi  de  Masiaiasa  ;  pois  il  r 
cbuimt  ievui  TaBB^  et  acfaera  les  fortlGcs 
çi  i  i^iû  qwnfwcf es.  Les  CartliagiDois  avau 
m  Sbioiesc  ie  Sivsk  joie  en  apprenaol  le  si 
ysatyr  4e  lear  auaqoe  caolre  la  flotte  rom 
A  A  Bcaf^L'e  de  la  prise  de  Syphai,  sur^Q 
lofiueai  ptos  dTe^uir.  pour  ainsi  dire ,  que 
Aiirvtaâ  et  sar  Inr  armée,  ils  farent  frapiM 
;  et^  saas  écoater  daTantage  ceux  qui 
la  s^verre,  ib  esToyèreal  pourdemai 
Il  (aà  vae  ambamiie  camposée  des  trente  p 
dfaax  fiHl^ard&.  Cétail  le  plus  référé  de  1 
cDr2<»2s.  el  smi  îafluebce  ëlail  grande  sur  la 
rw.iioa  da  sen^l  loi-méoie.  Arrifés  aa  camp 
Bain  eiaa  précaire,  ces  dépotés,  par  manier^ 
âàti^xie,  el  pour  se  oonloroier  sans  doute 
B$aies  de  lear  naère-patrie ,  se  prosteriiéreD 
lerre.  Levrs  paroles  fareol  aussi  humbles 
lev  bûouna^  était  serrîle  ;  ils  ue  se  ju»tifîa( 
pas  ;  ib  rejelaienl  les  premiers  torts  sur  Aoui 
et  SOT  les  partisans  de  eet  ambiiieui  capitaine. 


teeuiMeai  Bveai  prartan  0  ne  viva  ia 
aofVM  f ealal.  lêenot  pstrii  Inpcraiorif 
^uonum  rvsiuB ,  qaikmê  aapu  Tiiinai ,  ékà  ipat 
rct«  •  liane  aaattoai  ae  daail  ? ( 
qaom  ad  Soptoaniiteai  feoiiatl  :  •  Aedpio»  iaqait,  aa* 
pCiale aMMHM;  anfae  lagr^taia ,  «i  aibil  aiajaa  Tir  aiori 
pramtare  pouHt.  H'ie  lanea  aonCia,  aicliiit  bm aiorila- 
rtm  fuUte ,  ti  ooo  la  fnaere  aiao  oapûaen.  •  Kea  la- 
euta  eit  ferodoa ,  quam  aceeptaai  pooolaiB ,  aallo  Irvpi- 
éaiUmïê  ilffoo  dato,  impafide  kaosit.  Qood  aU  onotia- 
Utm  e»t  Ht  fplool ,  oe  qold  «far  aakai  ferai  jorcnls  gra- 
flfi«  cofianleret,  aedtoia  00m  extcaiplo  oaae  aolator; 
oune,  quod  lamerltatem  leaicrilata  alla  loerit,  triiikK 
refiK|ttarem,qijain  aeoetae fnerit ,  feeerît ,  laaiter  caati- 
fit,  Poitero  die,  ut  a  prvieatl  moto  a? crleret aaionua 
rjiia ,  lo  IrltNiaal  eaeendit,  et  eoedooeai  admcari  joasit 
Ibl  MailntiMm,  primum  rfgeiD  appallatoiii,eiiimiaque 
orfiataiB  laiidlbuf ,  aorra  oorooa ,  aorea  paiera ,  tcUa  Ga- 
rni i  ,  et  letptooe  elmmco,  losa  picta ,  et  paloula  tnoica 
dort/Il.  AddU  ?erMa  boaorem,  •  acque  masaiflœotiui 
(|iii('4|iiam  Irhinipho  apud  Rofoaaof ,  aeqoe  iriuoiphanti 
liu«  aiiiplloran  so  oraato  sim  ,  q^  aonia  osaolun  es- 


populqt  mnanns  doca 
Lariim  desade  .cl  ipaam  coliaiidatom  •  aurea  corona  1 
oaC  Et  alîi  mililafci  viri ,  prout  a  quoqoe  oaraiti  op< 
erat,  doaati.  Hb  hoooribos  moUiUu  régit  aoiaiiu,  ei 
ctasqoe  iatpen  propiaquam ,  «ibbto  Sjpliace,  om 
Kimiidic  potiondae. 

XTI.  Sdpio.  C.  Uriio  cam  Syphace  aUiaque  capti 
Rooiam  adsaa,  corn  qniboi  et  Nasiotsc»  leg»ti  profa 
aant,  ipae  ad  Tooeta  nimm  castra  referl ,  et .  que  m 
almcata  lochoaTcrat.  pennaniL  Cartbagmienses,  m 
taren  aoloni ,  aed  prope  Taao  gaodio .  ab  satis  prospei 
ia  pneseoa  oppagnationc  dasiit  perfosi ,  post  fan» 
capti  Sypliads,  in  quo  plus  prope  qoain  io  Asdnihi^ 
atque  eierdta  fuo  tpei  reposoeraot ,  perculsi .  jam  o»ll 
auetore  Iwlli  ollra  audîlo,  oratores  ad  pacem  peteodai 
mittantlngiotatenioniin  pHodpes.  Id  erat  saoctioiipu 
illosooosiUaiti ,  maxtoMique  ad  ipsum  leaatuni  regendun 
▼is.  Qui  ubi  io  castra  romana  et  praatoriuiD  ^yeoemai 
more  adalantium  (  aocepto  »  credo ,  ritu  ex  ea  regiooe 
ex  qoa  oriondi  erant)  procabuerunt.  Convemeai  orMJK 
tam  bamili  adulatiooi  fait .  oon  culpam  fMrgaalium.f^ 
Iransfereotium  ioiiium  calp<e  in  Aooibaleoi  inipot^^o^'*' 
que  ejoa  fantorea.  Yefiiam  ciTitati  petebant«  ciTiam  » 
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griee  poarieor  cité,  qne  ia  témërilë 
\es»  babtUots  avaient  déjà  deox  foU  oooduite  à 
t  fierté  ,  et  qui  devrait  son  salut  à  la  générosité 
ii  »s  ennemis,  t  Le  peuple  romain  voulait  com* 
iiaiider  k  ses  ennemis  vaincus ,  et  non  les  anéan* 
k.  \U  éuient  prôu  k  obéir  en  esclaves  :  Scipion 
Savait  qu*k  leur  Taire  conoatlre  ses  ordres,  i 
fcipion  leor  répondit  •  qu'il  était  venu  en  Afrique 
ivre  respoîr  de  vaincre ,  et  que  ses  succès  lui  don- 
Baient  presque  la  certitude  de  rapporter  a  Rome 
la  virtoire,  et  non  la  paix.  Cependaut,  quoiqu'il 
fit  pnar  ainsi  dire  la  victoire  entre  les  mains ,  il 
ae  repoussait  pas  la  pais  ;  il  voulait  faire  savoir  h 
Miii/»  les  nations  que  le  peuple  romain  n'entre- 
yraïaît  la  guerre  qu'avec  justice  et  la  terminait 
amjûurs  de  même.  Il  exigeait  pour  condition  de 
ph  que  Garthagc  restituât  les  prisonniers ,  les 
irafisTttges  et  les  déserteurs  ;  qu'elle  retirât  ses  ar- 
mées de  l'Italie  et  de  la  Gaule  ;  qu'elle  renonçât  l 
risça^oe  ;  qu'elle  évacuât  toutes  les  îles  qui  sont 
iButriUlie  et  TÂfrique  ;  qu'elle  livrât  tous  ses 
vaseaui  longs ,  à  rexception  de  vingt;  plus  cinq 
«i  mille   boisseaux  de  blé  et  trois  cents  mille 
yi)f«e.  •  Quant  k  la  contribution  en  argent  qu'il 
Bfpik!^  aux  vaincus,  on  n*est  pas  d'accord  sur  ce 
|wat;  je  trouve  chez  quelques  historiens  cinq 
mille  talents  y  chez  d'autres  cinq  mille  livres  pe- 
sait d'argent,  chez  d'autres  enfin  une  double  paie 
^r  les  soldais  de  Scipion.  «  Voila  mes  conditions^ 
lïU-Al;  dêeid^  si  vous  voulez  de  la  paix  à  ce  prix  ; 
je^m&MOorde  trois  jours  pour  délibérer.  Si  vous 
aceepia,  biles  avec  moi  une  trêve,  et  envoyez  à 
Jl(mie  me  ambassade  pour  le  sénat.s  Les  députés 
forent  liosi  congédiés.  A  Carthage  on  fut  d'avis 


de  ne  refuseraucunedesconditionsdehipaix.On 
cherchait^  gagner  du  temps  pour  qu'Annibal  pût 
repasser  en  Afrique.  Oa  envoya  donc  une  nou- 
velle ambassade  à  Scipion  pour  conclure  la  trêve, 
et  une  autre  à  Rome  pour  demander  la  paix  : 
celle-ci  menait  avec  elle,  pour  la  forme,  un  petit 
nombre  de  prisonniers ,  de  transfuges  et  de  déser* 
leurs ,  afin  d'avoir  moins  de  peine  à  obtenir  la 
paix. 

XVII.  Plusieurs  jours  auparavant,  Lélius  arriva 
à  Rome  avec  Syphax  et  les  principaux  des  prison- 
niers numides;  il  rendit  aux  sénateurs  un  compte 
détaillé  de  tout  ce  qui  s'était  fait  en  Afrique;  et 
son  récit  fut  un  grand  sujet  de  joie  pour  le  pré- 
sent et  d'espoir  pour  l'avenir.  Après  en  avoir  dé- 
libéré, les  sénateurs  furent  d'avis  d'envoyer  le 
roi  dans  la  prison  d^Albe ,  et  de  retenir  Lélius  jus- 
qu'à l'arrivée  des  envoyés  de  Carthage.  On  décréta 
quatre  jours  de  supplications.  Le  préteur  P.  Élius 
congédia  le  sénat,  réunit  l'assemblée  du  peuple, 
et  monta  aux  Rostres  avec  Lélius.  Quand  on  apprit 
que  les  armées  de  Carthage  avaientété  mises  en  do- 
route,  qu'un  roi  d'illustre  nom  avait  été  vaincue! 
fait  prisonnier,queIa  Numidie  tout  entière  avait  été 
parcourue  comme  en  triomphe ,  la  multitude  ne 
pût  contenir  la  joie  secrète  qui  Tenivrait;  elle  en  fit 
éclater  les  transports  par  des  cris  et  par  toutes  les 
autres  démonstrations  de  l'all^resse  populaire. 
Aussi  le  préteur  ordonna*  t-il  sur-le-champ  s  que 
les  gardiens  des  temples  les  ouvriraient  tous  dans 
toute  la  ville,  afin  que  pendant  la  journée  en- 
tière le  peuple  fût  maître  de  les  visiter,  d'ho- 
norer les  dieux  et  de  leur  rendre  des  actions  de 
grâces,  s  Le  lendemain  il  introduisit  les  députés 


aeribte  bis  jam  eversas  •  Incôlamî  ftatnrs  itenmi  hot- 
liuo  bpDdiôo.  «  Iiiiperium  ex  victis  tiostibut  populum 
nKuoiim ,  Doo  peroiciem ,  petere.  Paratit  obedienter  ter- 
lire,  qua*  vcUei,  iuiperaret.i  «Scipio,  et  veoisse  ea  spe  in 
i/neam  le ,  ait ,  et  tepra  raaiu  prospero  belli  eveotu  au> 
MIS  »  Tietoriam  ae ,  noo  pacem ,  dODiam  reportatanim 
me,  Tamea ,  quam  ? ictoriam  prop»*  io  maaibus  babeat, 
paeeo  non  abiiuere  ;  nt  omnes  pentes  sciant ,  populum 
ronDBiiai  et  suscipere  juste  bella ,  et  floire.  Lei^es  pacis 
Kbisdicere.  CaptiTot,  et  perfugas,  et  fugitives  resti- 
tuât; ciercitua  ex  Italia  et  Gallia  deducant;  Hispania 
akatiiKaDt  ;  iosulîs  omnibus ,  quflB  loter  Italiam  et  Afri- 
cra  sont,  decedaot;  oaves  longaa,  praeter  viginti,  om- 
nes tradant;  tritid  quingenia,  bordel  trecenta  millia 
Bodtam.  ■  PecaniaB  summam  qnantam  imperaverit,  pa- 
nmi  ooof  enit.  Alibi  quinque  milita  taleutum ,  alibi  quin- 
qne  millia  poodo  argent! ,  alibt  duplex  atipendiom  militl- 
hii  tmperaCum  invente.  «  His  cooditiooibus  ,  loquit , 
ptaeestue  pax ,  tridunm  ad  consuttandum  dabitar.  Si  pla- 
coerit,  mecmn  tndutiaa  facile,  Romam  ad  senatom  mit- 
file  tepkis.  •  lU  diiiiissi  Carthaginienses,  nullas  reçu- 
ndasottKliooes  ptda  qunm  oensoiisent  (qnippequi 


moram  temporis  qnererent,  dum  Aanibal  in  Africam 
trajiœret) ,  legatos  alios  ad  Scipionem ,  ut  indutias  face- 
rent ,  alios  Romam  ad  jiacem  peteodam  mittunt ,  duceo" 
tes  paoeoaia  speciem  captivos,  perfugasque«  et  fugitives, 
que  iiupetrabiûor  pax  etset. 

XVIL  MultUante  diebus  Lslius*  oum  Sypbaoe  primo- 
ribusque  Mumldaram  oaptivis,  Romam  Teuit;  qncqus 
in  Afrioa  gesta  essenft.  omoia  eiposuil  ordine  Patriboa  » 
iogeoti  omnium  et  in  prsBaens  letitia ,  et  in  Tutarum  spe. 
Consuiti  iude  Patres  regeni  incuatodiam  Albam  mitten- 
dura  œnsaerunt  :  Lssliam  retinendum ,  dooee  legati 
carlhaginieoses  veoirent.  Supplicatio  in  quatridoom  dé- 
créta eat.  P.  iBIins  prelor ,  senata  miaao ,  et  condone 
indeadvocata,  oum  C.  Laelio  in  Rostra  eicemlit,  Ibi  vero 
aodientes,  fusoa  Garthagioiensium  exerâtos,  devidum 
et  captum  Ingeotls  nominîa  regem ,  Momidiam  omnem 
egregia  Victoria  peragraiam ,  tacitum  contineregandium 
non  poterant ,  quin  damoribas,  quibosque  aliis  ranltitndo 
solet ,  Ictitiam  immodicam  aignificarent.  Itaque  pnetor 
extemplo  edixit,  t  uti  aMiitni  »des  sacras  omnes  tnta  orbe 
aperirent,  drcumeuodi,  saintandique  deoa ,  agendique 
graiss  per  loton  diem  populo  potestaa  fleret.  »  Poilaro 
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de  Mastnissa  dans  le  sénat.  Ils  commencèrent  par 
féliciter  l'assemblée  des  succès  de  Scipion  en  Arri- 
que.  Puis  ils  témoignèrent  leur  reconnaissance  de 
ce  que  le  général  avait  donné  à  Masinissa  le  titre 
et  le  pouvoir  de  roi ,  en  le  rétablissant  sor  le  trône 
de  ses  pères;  t  la  rorine  de  Sypbai  permettrait  3i 
leur  midtrei  sauf  le  bon  plaisir  du  sénat,  de  ré- 
gner sans  crainte  et  sans  contestations.  ■  Ils  re- 
mercièrent ensuite  les  sénateurs  des  éloges  publics 
et  des  roagniflques  récompenses  décernées  aussi 
par  Scipion  à  Masinissa.  s  Ce  prince  avait  mis 
tous  ses  soins  et  les  mettrait  encore  è  n*en  pas  être 
indigne.  Il  demandait  que  le  titre  de  roi  et  les 
autres  récompenses  et  bienfaits  de  Scipion  lui  fus- 
sent confirmés  par  un  décret  du  sénat  ;  il  osait  en 
outre,  si  toutefois  sa  prière  n'était  pas  indiscrète, 
solliciter  le  renvoi  des  Numides  qu'on  gardait 
prisonniers  k  Rome;  cette  faveur  lui  servirait 
utilement  dans  l'esprit  de  ses  concitoyens.  •  On 
répondit  aux  députés  que  •  le  roi  devait  avoir  sa 
part  dans  les  félicitalionsque  méritaient  les  succès 
obtenus  en  Afrique  ;  que  Scipion  n^avait  pasoutre- 
passé  ses  pouvoirs  en  lui  décernant  le  titre  de  roi; 
que  tout  ce  qu'il  avait  fait  pour  être  agréable  h 
Masinissa  avait  l'approbation  et  l'assentiment  do 
sénat.  •  On  régla  ensuite  les  présents  que  les  dé- 
putés emporteraient  pour  le  roi.  C'étaient  deux 
taies  de  pourpre  avec  une  agrafe  d*or  et  des  tutii- 
4ues  k  laticlave,  deux  cbevaux  caparaçonnés, 
deux  armures  de  cavalier  avec  cuirasses,  des  ten- 
tes et  réquipage  militaire  qu'il  est  d'usage  de 
fournir  aux  consuls.  Ce  fut  le  préteur  qu'on  char- 
gea de  les  envoyer  au  roi.  On  donna  aux  députés 


environ  cinq  mille  as  par  tête ,  et  mille  anx  | 
de  leur  suite;  plus  deux  habillemenCs  complets 
député ,  et  un  a  chacun  des  gens  de  leur  si 
et  des  Numides  qu'on  mettait  en  fiberté  pour 
renvoyer  au  roi.  Le  même  décret  accordait  j 
députés  des  places  d'honneur  et  tous  les  privilé| 
d*une  généreuse  hospitalité. 

lYlII.  Dans  la  même  campagne  oii  ces  décn 
furent  rendus  k  Rome  et  ces   succès  obtenus  i 
Afrique,  le  préleur  Quinctili us  Varusetiepni 
consul  M.  Cornélius  livrèrent  bataille  au  Cai 
tbaginois  Magon,  sur  le  territoire  des  Gauhl 
Insubriens.  Les  légions  du  préteur  formaieni  il 
première  ligne;  Cornélius  laissa  les  sîeooes  à  /i 
réserve,  et  s'avança  lui-même  à  cheval  jusqu'au  i 
premiers  rangs.  A  la  tête  des  deux  ailes,  le  prè 
teuret  le  proconsul  exhortèrent  leurs  soldatii 
attaquer  vigoureusement  les  Carthaginois,  ùmoe 
les  ennemis  ne  s'ébranlaient  pas ,  Quinctilius  dii i 
Cornélius  :  •  Le  combat  languit ,  comme  foas  le 
voyex;  les  ennemis  qui  tremblaient  d'abord  se 
sont  enhardis  par  une  résistance  inespérée,  et  je 
crains  que  leur  confiance  ne  se  change  en  audace. 
Il  faut  que  notre  cavalerie  tombe  sur  eux  çomm 
une  tempête,  si  nous  voulons  porter  le  trouble  et 
le  désordre  dans  leurs  rangs.  Soutenez  doue  k 
combat  en  tête  des  premières  lignes,  et  j'amène* 
rai ,  moi ,  la  cavalerie  sur  le  terrain ,  ou  bien  je  me 
chargerai  decombattre  ici  au  premier  ranget  tous 
ferez  avancer  contre  Tennemi  la  cavalerie  des  qua- 
tre léfions.  •  Le  proconsul  accepta  le  r^le  que  lui 
laisserait  le  choix  du  préteur  :  alors  Qoinclilios,    , 
avec  son  fils,  nommé  Marcus ,  Jeune  homme  plein 


die  legatof  Mastnisi»  in  fenatani  introdozit.  Gratnlati 
prlmnin  lenatai  lunt,  «  quod  P.  Soipio  prospère  ret  in 
Africa  genitset;  »  deinde  gratiat  egenint,  «  quod  Masi- 
nisMm  non  appellastet  modo  rcgeiii,  led  feciiset,  retti- 
taeodo  in  pateroum  regnum  ;  io  qao  post  Syphacem 
•ablatum ,  it  ita  Patribaa  visum  etset ,  sine  meta  et  oer- 
tamioe  esiet  regnatanu.  Delo ,  qood  oollaudatiun  pro 
coodooe  ampliaiimis  deooraiset  douii  ;  quibut  ne  indignna 
esset,  et  dediste  operam  Masinisiam,  et  porro  datumm 
este.  Petere ,  ut  regiom  noiiien  ceteraque  Scipionii  bé- 
néficia et  mnnera  lenatut  deorelo  oonflrmaret;  et ,  nifi 
roolestnm  etset,  illnd  quoqae  petere  Masinicsam,  ut 
finmidas  captiTOi ,  qui  Ron»  in  costodia  essent ,  remit- 
terent.Idiibi  ampiamapud  popolarei  futumm  esse.»  Ad 
ea  reipoasam  lesatlt  :  «  Rerum  gestaram  in  Africa  pro- 
tpere  oommunem  «ibi  cum  rege  gratnlationem  eiae.  Sci- 
pionem  reete  atque  ordine  videri  fedfse ,  qood  eam  re- 
gem  appeUaverit  ;  et ,  quioquid  alind  feoerit ,  quod  oordl 
foret  Masinifsae ,  ea  Patres  coroprobare  atque  laudare.  • 
Honora  •  quas  legatl  ferrent  régi  •  decre? eront  :  lagula 
purpurea  duo  eum  flbulis  anreif  lingulis ,  et  lato  cIsto 
tuoida;  et  eqnos  duo  phaleratos  ;  bina  equeatrla  arma 
eom  knîcis;  et  taberoacula^  mililaremque  aupeUectilem, 


qualem  prasberi  coosnli  mes  esaet.  Hco  regi  prator  mtt- 
tere  juans.  Legatii  in  aingulos  dona  ne  minas  qmm 
millium,  comitibui  eorum  mlllium  ëeri§;  et  Testimeoti 
bioalegalia.iioguliicomitibus  Numidisque,  quieicui- 
todia  emiasi  redderentur  régi.  Ad  boc  flBdei  )iber«,  loa, 
lautia  legatii  décréta. 

XVIII.  Eadcm  aeatate,  qna  haîo  decreU  Rom»,  «^  >" 
Africa  getU  sunt,  P.  Quinctilius  Vaniapraftor  et  M.  Cor- 
neliut  proconsul  in  agrp  Insubriom  Galloruro  cum  Mi- 
gone  Pœno  ligoit  ooHatia  pugnarunt.  Prsioris  )egioa«i 
in  prima  ade  fuemnl;  Cornélius  suas  in  •  nUiidiii  tefloit. 
ipse  ad  prima  aigua  eqoo  adtectus  :  proqae  dooboicor- 
nibua  praetor  ac  proconsul  militea  êd  iofereodâ  ia  boiUt 
signa  lumma  vi  boHabantur.  Postquam  nihU  eonuDore- 
bant,  tum  Corneiio  Quinctilius  :  •  LeoUor,  otTides,  « 
pugna,  et  induratus  prœler  spem  resiitendo  bosiiata  ti- 
mor  ;  ac ,  ne  verlat  in  audadam ,  pcricalum  est.  Eqn^ 
trem  procellam  eidtemns,  oportet,  si  turbin  âesn^ 
movere  Tolumua.  Itaque  tel  tu  ad  prima  iigi«  ^^? 
iuitine,  ego  iuducam  ia  pugnam  équités;  Tel  ego  n» 
prima  ade  rem  geram ,  tu  quatuor  legioDum  ^^ 
bostem  eroitte.  >  Ulram  vellet  praelor  ^^^^Jr^ 
procoDsule  acdpiente .  QuiocUlius  prctor  cm  m  eut 


HISTOIRE   ROMAINE.  —  LIV.  XXX. 


ISS 


,  .w  porU  vers  les  cavaliers ,  lear  ordonna 
lier  à  cheval ,  et  les  lança  tont  a  coup  sur 
ti.  Ao  désordre  produit  par  cette  charge  s'a- 
att  le  cri  formidable  des  légions  :  Tarméc  enne- 
k^  s'aurait  pu  tenir,  si,  an  premier  mouvement 
iacaTalerie,Magon,  qui  avait  ses  éléphants  tout 
«î:ts,   ne  les  eût  fait  avaocer.  Leurs  cris  aigus, 
*Mw  odeur ,  leur  aspect  effarouchèrent  les  chc- 
kQx  ei  reodireut  vaine  cette  charge  de  cavalerie  : 
.  si»  dans  la  mêlée,  les  cavaliers  romains  avaient 
a^^ntage  lorsqu'ils  combattaient  de  près  et  pou- 
Eaceist  faire  usage  de  la  pique  et  de  Tépée,  en  ce 
ii  emportés  bien  loin  par  leurs  chevaux  qui 
épouvantés,  ils  se  trouvaient  par  leur 
plus  exposés  aux  traits  des  Numides. 
Ofendaat  riufanterie   de  la  douzième  légion, 
r^asacrée  presque  tout  entière,  gardait  ses  rangs 
pi.r  podcor  plus  qne  par  le  sentiment  de  ses  for- 
tes; mais  elle  n'aurait  pas  tenu  plus  longtemps 
«lilreixjème  légion  ne  se  Tût  avancée  de  la  ré- 
srve  m.  front  de  la  bataille  et  n^eût  rétabli  le 
cacèaïqni  devenait  douteux.  A  cette  légion  toute 
^i^,  Magon  opposa  aussi  des  Gaulois  de  sa  ré- 
«n«.  Ceux-ci  furent  culbutés  sans  peine  par  les 
kuiais  de  la  onxièroe  légion,  qui  se  formèrent 
er.smie  ea  colonnes  serrées,  et  attaquèrent  les 
ciéphaats  qui  portaient  déjà  le  désordre  dans  les 
raa^de  riofimterie.  Comme  ces  animaux  étaient 
^ftsMs  les  DUS  contre  les  autres,  les  traits  lancés 
fftr  kl  Romains  portèrent  presque  tous,  et  les 
foctneattse  replier  sur  l'armée  carthaginoise; 
quatre  diolre  eux  tombèrent  percés  de  coups. 
Alan  là  jnnière  ligne  des  ennemis  s'ébranla  ; 


bientôt  l'infanterie  se  débanda  tont  entière, 
quand  elle  vit  les  éléphants  qui  tournaient  le  dos, 
et  augmenta  ainsi  la  frayeur  et  le  désordre.  Mais, 
tant  que  Magon  se  tint  à  la  tête  de  ses  soldats,  ils 
ne  reculèrent  que  pas  li  pas  en  conservant  tou- 
jours leurs  rangs  :  dès  qu'ils  virent  que  leur  gé- 
néral, blessé  à  la  cuisse,  tombait  à  terre  et  qu'on 
l'emporiait  presque  sans  vie  hors  du  champ  de 
bataille ,  ils  se  mirent  tous  aussitôt  à  fuir.  Ce  jour- 
là  les  ennemis  perdirent  près  de  cinq  mille  hom- 
mes; on  leur  prit  vingt-deux  enseignes.  La  vic- 
toire coûta  aussi  du  sang  aux  Romains  :  l'armée  du 
préteur  perdit  deux  mille  trois  cents  hommes ,  et 
ce  fut  la  douzième  légion  qui  souffrit  le  plus  ;  elle 
eu të  regretter  aussi  deux  tribunsmilitaires,  M.Cos- 
conius  et  M.  Ménius;  la  treizième  légion,  qui  avait 
donné  vers  la  fin  de  Taction,  vit  tomber  le  tribun 
militaire  Cn.  Helvius  au  moment  où  il  cherchait  a 
rétablir  le  combat  :  environ  vingt-deux  cheva- 
liers des  plus  illustres  furent  écrasés  par  les  clé- 
fants  et  périrent  avec  quelques  centurions;  encore 
la  lotte  se  serait-elle  prolongée,  si  la  blessure  du 
général  ennemi  n'eût  livré  la  victoire. 

XIX.  Magon  partit  à  la  faveur  de  la  nuit  sui- 
vante, allongeant  sa  marche  autant  que  sa  blessure 
lui  permettait  de  supporter  la  fatigue;  il  arriva 
au  bord  de  la  mer  chez  les  Liguriens  Ingaunes. 
Il  y  reçut  une  députation  de  Carthage,  qui  avait 
abordé  peu  de  jours  auparavant  dans  le  golfe  de 
Gaule ,  et  qui  lui  apportait  l'ordre  de  passer  au 
plus  tôt  en  Afrique.  «  Son  frère  Annibal ,  lui  dit- 
on,  devait  en  faire  autant;  des  députés  étaient 
allés  aussi  lui  en  porter  Tordre.  La  situation  des 


S«:  JMMMqoi 


enit ,  impigro  Javene ,  ad  eqaites  per- 

lodcre  in  equot  repeole  in  hostem 

TniDoltum  equestrem  auiit  clamer  ab  legionlbiis 

I  ;  née  ttetiaiet  bostium  adei ,  ni  Mago ,  ad  prtmuDi 

motnin^  pnratoa  elephautoa  eitemplo  in  prelium 

màntméU  àd  qaomm  f  tridorem  odoremque  et  aspectum 

lorit]  eqoi  vaoïun  équestre  aaiilium  fecerunt  ;  et  nt  pcr- 

Bte,  nbi  eiifpide  oti  et  cominns  gladiu  posaet,  roboris 

■■pirii  romanns  eqoei  erat»  ita  in  ablatam  paventibns 

procnl  cqois,  melhu  ex  intervaUo  ^unlid8  jaculabantur. 

SioMiet  pcditum  legio  dnodecima»  magna  ex  partecssa, 

pndon  magiff  qnam  viribua,  tenebat  locum.  Nec  d&n- 

i ,  ni  ei  aubiidiis  tertia  dedma  legio ,  in  pri- 

indncta ,  pnrUum  dnbium  excepisset.  Mago 

qnoqoe  es  nbiidlis  Gallog  inlegr»  legioni  opposuit.  Qiii- 

tas  liand  nagno  œrtamine  fîuis ,  hastati  legionii  nnde- 

oaa  eonglobanl  tese,  atque  elephantos  jam  peditum 

aeeiB  tarbantes  in? adnnt.  In  qnos  qunm  pila  oonfertos 

coaiecàMnty  onllo  ferme  fmitra  emiiso,  omnea  rétro  in 

adoa  inonanaTertemnt  :  quatuor  grav ati  vulneribat  cor- 

racrant  Tarn  prima  commota  boatium  adea,  fimni  om- 

)  pcditîbas ,  ut  averios  videra  elepbantoa,  ad  augen- 

paronn  ac  ImnoUum  efTnaia.  Sed ,  donec  atetit  ante 


signa  Mago,  gradnm  senslm  referentes  ordines,  tenorera 
pognae  aervabant;  poatquam  femine  tranaflxo  cadeotem, 
auferrique  ex  pr^lio  prope  exsangnem  videre ,  extemplo 
in  fugam  ooinea  versi.  Ad  quinine  millia  bostium  eo  die 
caeaa ,  et  signa  militaria  dao  et  viginti  capta.  Mec  Roma- 
nis iocrneota  Victoria  fuit  :  duo  millia  et  treoenti  de  exer- 
citu  prstoria ,  pars  multo  maxima  ex  legione  duodecima , 
amissi.  Inde  et  tribuoi  militum  duo,M.  Gosconioaf  et 
M.  Mttuius  :  tertia»  decim»  qnoquetegionis,  qoae  postre- 
mo  prœlio  affuerat,  Gn.  HelTius  tribunus  militum  in 
restituenda  pugoa  cecidit,  et  duoet^igiati  Terme  équités 
illustres ,  obiriU  ab  elepbantis,  cum  cenlurionibus  aliquot 
perierunt  :  et  loogius  certamen  fuisset,  ni  vulnere  ducis 
conecssa  Victoria  esset. 

XIX.  Mago,  proxims  noctia  silentio  profectua,  quan- 
tum pâli  vise  per  Yulnus  poterat,  itîneribus  extentis,  ad 
mare  in  Ligures  Ingannos  pervenit.  VA  enm  legati  ab 
Cartbagioe,  paucis  ante  diebus  in  sioum  Gallicom  ap- 
pulsis  navibus,  adieruot,  jubentes,  primo  quoque  tempore 
in  Africam  trajicere.  «  Idem  et  fratrem  ejus  Ann&balem 
(  nam  ad  eum  quoque  isse  legatos  cadem  jubentea  )  fkotu- 
rum.  Non  in  eo  esse  Carthaginiensinm  res ,  ut  Galliam 
atque  Italiam  annis  obtineant.  •  Mago,  non  imperio 
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afliiires  de  Carthage  ne  lear  permcllait  plus  l'oc- 
eopalion  armée  de  la  Gaaie  et  de  l'Italie.  Magon, 
alarme  des  ordres  da  sénat  et  da  péril  de  sa  patrie, 
craignait  d^alllears  de  voir,  s'il  tardait,  Tennemi 
vainqueur  s'acharner  }l  sa  poursuite,  et  les  Ligu- 
riens, quand  ils  sauraient  qne  les  Carthaginois 
abandonnaient  l'Italie ,  se  soumettre  à  ceux  qui 
devaient  bientôt  être  leurs  maftres;  il  espérait 
que  le  mouvement  de  la  traversée  serait  moins 
douloureux  pour  sa  blessure  que  celui  d'un  voyage 
par  terre ,  et  qu'il  aurait  plus  de  commodité  de 
toute  espèce  pour  sa  guérison.  11  embarqua  donc 
ses  troupes  et  partit;  mais  li  peine  avait-il  dépassé 
la  Sardaigne  qu'il  mourut  des  suites  de  sa  bles- 
sure ;  quelques  vaisseaux  carlhaginois ,  dispersés 
en  pleine  mer ,  furent  pris  par  la  flotte  romaine 
qui  croisait  sur  les  côtes  de  Sardaigne.  Tels  fu- 
rent les  événements  qui  s'accomplirent  sur  terre 
et  sur  mer  dans  la  partie  de  ritalie  située  au  pied 
des  Alpes.  Le  consul  G.  Servilius  ne  se  signala  par 
aucun  exploit  dans  sa  province  d'Ëtrurie  ni  dans 
la  Gaule,  car  il  avait  poussé  jusque- le,  mais  il  se 
lit  rendre ,  après  seize  ans  de  servitude ,  son  père 
G.  Servilius  et  G.  Lutatius,  qui  avaient  été  pris 
par  les  Boiens  au  bourg  de  Tanetum  ;  il  rentra  k 
Rome  ayant  d'un  côte  son  père,  et  de  l'autre  Ga- 
tulus,  trophée  plus  cher  h  sa  famille  qu'au  pays. 
On  proposa  au  peuple  de  ne  pas  faire  un  crime  k 
G.  Servilius,  fils  d'un  citoyen  qui  avait  exercé  des 
magistratures  curules,  d'avoir  acceptédu  vivant  de 
son  père,  qull  croyait  mort,  les  fonctions  de  iribun 
du  peuple  et  d'édile  plél)éien ,  ce  qui  était  contraire 
aux  lois.  Cette  proposition  adoptée,  Servilius  re- 
tourna dans  sa  province.  Le  consul  Cn.  Servilius, 


qui  était  dans  le  BratlimiL,  trmita  arec  oq 
Gonsentia,  d'IIffugum,  de  Verges,  de  Bési 
d'Hétriculum,  de  Syphëe,  d^Argeotanuiq 
Glampétie,  et  avec  i>ëau<x>op  d'autres  pc{ 
obscurs ,  qui,  voyant  les  Caribagîaois  ne  pîa^ 
qu'avec  mollesse,  passèrent  aox  Aomains.  Le  a 
consul  livra  bataille  k  Annibal  sur  le  territoi| 
Grotone.  On  n*a  que  des  détai/s  iiisaflisaots 
cette  Journée.  Valérias  d'Antiam  parle  de 
mille  hommes  tués  :  ce  chiffre  est  tellement  é 
qu'il  a  été  impudemment  inventé  ou  qu'il  i 
échapper  k  la  négligence  de  rfaistorieii.  Ceqai 
sAr  c'est  qu'Annibal  ne  fit  désormais  plus  rien 
Italie;  carie  hasard  voulut  que  le$eojofà 
Carthage  chargés  de  le  rappeler  en  Afrique*  ar 
Tassent  auprès  de  lui  vers  le  même  Jour quê  l'a 
bassade  destinée  k  Magon. 

XX.  Ce  fut,  dit-on,  avec  des  frémisseamUé 
rage,  avec  de  profonds  soupirs  et  les  yeux  plA 
de  larmes  qu'Annibal  entendît  les  paroles  è'se 
voyés  :  «  Ce  n'est  plus  par  des  moyens  iodiredi 
mais  bien  ouvertement  qu^on  me  rapeUe,  api* 
avoir  depuis  si  longtemps  voulu  m'arrachcr 
l'Italie ,  en  me  refusant  des  armes  et  âessabside 
Voila  donc  Annibal  vaincu  ,  non  par  le  peuple  n 
main ,  qu'il  a  tant  de  fois  taillé  en  inèees  et  mise 
fuite,  mais  par  le  sénat  de  Carthage,  instromci 
de  la  calomnie  et  de  l'envie.  La  honte  de  moo  n 
tour  donnera  moins  de  joie  et  d'orgueil  à  Scipioo 
qu'k  cet  Hannon,  qui  pour  abattre  notre  famiJ/e 
n'a  pas  craint,  b  défaut  d'autre  vengeance,  desi^ 
crifler  Carthage.  »  Annibal  avait  dès  longtem/K 
prévu  ce  rappel  et  ses  vaisseaux  étaient  prêts: 
laissant  donc  tout  ce  qu'il  avait  de  troupes  Idd- 


modo  senattu  periculoqae  patrt»  motos,  sed  metoens 
etiain,  ne  fictor  hostis  naoranti  îostaret,  LIgaresque 
ipai,  reliqqui  Italiam  a  Pœnit  cémentes,  ad  eos,  quo- 
rum nx>i  in  potestate  futur!  esieat,  deBcerent;  simul 
speraof  leuiorem  in  navigaHooe,  quam  ia  via,  jactatio- 
nem  vulneris  fore,  et  cnrationi  omnia  commodiora,  im- 
po»itis  cupiiB  in  navea  profectus ,  vixdum  tuperata  Sar- 
dlaia,  ex  vuloere  moritar;  Daves  quoque  aliqaot  Pœqo- 
rum  disjecia  in  alto  a  claaae  romaoa ,  qus  circa  Sardlniam 
erat,  capivutor.  Hsc  terra  manque  io  parte  Iialis ,  qum 
jacel  ad  Alpes,  gesta.  Consul  G.  Serfilius,  nuUa  mémo- 
rabili  re  îd  provincla  Etrurla  et  Gallia  (  quoniam  eo  quo- 
que proccuerat)  gesta,  pâtre  G.  Ser?ilio  et  G.  Lutatio 
e^  servitute  post  sextom  dedmum  aonum  receptis,  qui 
ad  vicom  Tanetum  a  Boita  capU  fuerant,  hinc  paire, 
bine  Gatulo  lateri  circumdatis,  prtvato  magis,  quam  pu- 
blico  décore  insignis,  Romam  rediit.  Latum  ad  popolum 
est,  «  ne  G.  Servilio  fraudi  esset,  quod  pâtre,  qui  sella 
eunili  sedisset,  vIto.  qaum  id  igooraret,  tribunus  plebis 
atque  vdUis  plebis  fuisset,  contra  quam  saoctum  legibus 
erat.  •  Uac  rogatione  perlata ,  in  proviociam  rediit.  Ad 
Cn.  ServiliumcoDsulem,  qui  m  Bmtliiserat,  Gonsentia, 


UfAigum,  Verga,  Besidis.   Hetrienlnm,  Sypbwoi 
Argentenum,  Glampetia,  mulllqoealii  IgDobflei  popufi. 
senesoere  punicom  bellum  oeméntes,  defecere.  Iden 
eonsnl  cum  Anotbale  in  agro  Grotoniensi  acitf  Mo^'^^ 
Obscura  ejus  pagns»  fSsma  est.  Vaterius  Aodas  qoioqae 
mlllia  hostinm  cassa  ait.  Qo»  lanta  res  est.  ut  aot  impo- 
deoter  ficta  sit,  aut  negligenter  prastermrsia.  Niiu7«fifl 
ultra  rei  io  Italie  ab  Anuibale  gestum.  Nam  *d  eofo^ao- 
que  legatiabCartbagine,  voeantesia  AfrieaiD,ii«Avv 
diebus ,  quibus  ad  Magonem,  veneroot. 

XX.  Freodeos  gemeosqne ,  ae  vix  lacrimis  tempenM» 
dleitur  legatornm  verba  andisse.  Poslqwm  eàida  «nf 
mandata,  «jam  non  perplexe,  inquit,  led  palsia  («ro- 
caot,  qui,  vetando  supplemeotum  elpeeoniamnîttijfiv- 
pridem  retrahebant.  VIcit  ergo  Annibafem  dob  l»PBiai 
romanos  totlescaesna  fngatosqoe,  sed  seostm  carthifi' 
niensis  obtrectatloneatqneinTîdia.  Neqae  ïiÊeâefonBitBte 
redilus  mai  tam  P.  Scipîo  exsnitabit  alqtie  tXkrél  ufft 
quam  Haono,  qui  domum  nostram,  V^^^^!^ 
putuit,  mina  Cartbagiois  oppreisIL  •  /«m  ^^  ^^ 
pnasagfens  animo,  prvparaverat  anle  vêm.  ItjVJJ» 
Inntm  mUitum  tarba  prsNldii  speeia  in  m^  ^ 
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dans  la  Bniitinm  pour  garder  le  petit  nom- 

plaees  de  cette  province  qui  lui  rostaient 

,  plus  par  crainte  que  par  atlachemeot,  il 

■nbafqoa  pour  l^Afriqoe  l'élite  de  son  armée. 

^-aoeoop  d^entreena,  Italieos  de  naissance,  refu- 

■reol  de  le  suivre  en  Afrique,  et  cherchèrent  un 

■le  «fous  le  temple  de  Junoo  Lacinienne,  de*» 

■rarr  jusqu'alors  inviolable  :  il  les  fit  impitoya* 

IkmetÈl  massacrer  dans  le  sanctuaire  même.  Ja« 

sais  y  dit-OD  y  nn  eiilé  forcé  de  quitter  sa  patrie 

mt  s^élcHgBn  ateo  plus  de  douleur  qu'Annibal  n'en 

liprauTaîa  a  ëvaeuer  le  soi  ennemi.  H  se  retourna 

it^TYMia   Tors  les  côtes  de  Tltalie,  accusant  les 

éem  •!  les  hommes  et  se  chargeant  lui-même 

tfirapr^eatioiis  pour  n*avoir  pas  mené  droit  a 

(bMBc  ses  soldais  encore  tout  couverts  du  sang  dos 

tomaîns  tads  à  Cannes.  Scipion  avait  bien  om) 

narrher  sur  Carthage ,  bien  que  pendant  son  con- 

«atal  il  B*eâl  pas  même  vu  les  Gartliaginois  en 

Va&e.  El  lui,  Annibal,  qui  avait  tué  cent  mille 

a  Trasimène  ei  a  Cannes ,  il  avait  perdu 

vigueur  à  Casinium,  k  Cumes,  à  Noie. 

C«  ha  au  milien  de  oes  plaintes  et  de  ces  regrets 

qsli  fal  arraché  de  Tltalie,  dont  il  était  depuis 

^ja^teoips  en  possession. 

111.  Rome  apprit  en  même  temps  le  départ  de 
Maeoa  H  eelutd'Annibal.  G*élait  un  double  sujet 
^fé&\  maison  se  félidia  moins  en  pensant  que 
)o généraux  avaient  montré,  pour  les  retenir, 
mvani  les  instruciians  du  sénat,  trop  peu  de 
coarifBt,Qu  u'avai«'nt  pas  eu  asses  de  forces.  D'ail« 
kttnoa  cuit  inquiet  du  résultat  d'une  guerre  qui 
•UêU  ivlanker  de  tout  son  poids  sur  an  seul  gé- 


néral et  sur  une  seule  armée.  A  la  même  époque 
arrivèrent  des  députés  de  Sagonte  :  ils  amenaient 
des  Carhaginois  quils  avaient  saisis  avec  des  som- 
mes d'argent,  et  qui  étaient  passés  eu  Espagne 
pour  y  soudoyer  des  auxiliaires.  Ils  déposèrent 
deux  cent  cinquante  livres^d'or  et  huit  cents  d'ar- 
gent dans  le  vestibule  de  la  curie.  On  reçut  leurs 
captifs  et  on  les  mit  et  prison  ;  on  rendit  l'or  et 
Targent,  puis  on  adressa  des  remerctments  aux 
députés;  ou  leur  fit  des  présents  et  on  leur  donna 
des  vaisseaux  pour  retourner  en  Espagne^  Les 
vieux  sénateurs  rappelèrent  ensoile  s  qu'on  était 
plus  indifférent  au  bien  qu'au  mal.  Quelle  terreur, 
quelle  épouvante ,  avait  produites  le  passage  d'An- 
nibal  en  Italie?  Us  ne  l'avaient  pas  oublié.  Depuis, 
quels  désastres ,  quelles  calamités  ils  avaient  souf- 
ferts !  On  avait  vu  le  camp  ennemi  des  remparts  de 
la  ville.  Que  de  vœux  formés  alors  par  chacun  en 
particulier  et  par  tout  le  peuple  1  Que  de  fois  dans 
les  assemblées ,  on  avait  entendu  des  citoyens  s'é- 
crier en  levant  les  mains  au  ciel  :  Viendrait«il 
enfin  le  jour  oit  Ton  verrait  rilalie  délivrée  de  ses 
ennemis  fleurir  au  sein  d'une  heureuse  paix?  Les 
dieux  l'avaient  accordé  au  bout  de  seise  ans,  et 
personne  ne  proposait  de  leur  rendra  des  actions 
de  grâces  :  tant  il  était  vrai  que ,  loin  d'être  re- 
connaissant des  bienfaits  passés ,  on  recevait  avec 
indifférence  même  la  faveur  présente  1  »  Ce  ne  fut 
alors  qu'un  cri  de  toutes  les  parties  du  sénat  pour 
que  le  préteur  P.  Elius  fil  une  motion  à  ce  sujet. 
On  décréta  cinq  jours  de  supplications  li  tous  les 
autels ,  et  un  sacrilioe  de  cent  vingt  grandes  victi- 
mes. On  avait  déjà  congédié  Lélius  et  les  envoyés 


magia  owIp  •  quant  flde.  eootioflbantur, 

\,  qnoil  rahoria  in  6x«rciUi  erat,  in  Afrieaoi  trant- 

Hàl  :  «uitia  Ilaliei  s^Mria ,  qoia  in  Afrieam  secuturoi 

ouaoeiMraat  iu  Junoais  Laoèois  delubiuin, 

•d  eam  diem  •  in  templo  ipio  foede  interfeotii. 

Ivo  qneoiqvsni  ■limn ,  patriam  euUli  oauxa  relinqiwo- 

taB^BiSii  nuBilara  abii»ae  femol,  qnam  Anoibaleai  lio- 

Sian  i«t«  eieed^Dlam  :  rei|ieiitiei0pflIiall0lftora,  et 

Aboi  hoflBÉMaqae  accDMaleni ,  io  le  quoque  ae  raum  ip< 

aai  opat  etteeratuni»  «qnod  non  erueotam  ab  Gmoenii 

f  idom  miblaai  Rooiam  duiîMet.  Scipionem  ira  ad  Car- 

aamai,  qui  aoosol  boilem  in  luilia  fMenmn  non 

le ,  asalam  Builttltof  ammloruni  ad  Tranina* 

mnas  ciMit/circu  CasUiaun  Cunatqiie  et  Noiam 

liae.  ■  Bkc  acooMna  qiiereoe(|iie,  ex  dinUaa  pos- 

luK*  cet  dctnetoi. 

XXL  Ronaia  par  aoedein  dîea,  a  Mafooem  et  Anai* 

proreeloe ,  aUalom  et  U  Cajoi  doplicis  gratoiationii 

ialitiaai ,  et  qnod  paraio  duoas  io  retineadiii  ib» 

f— idimwrfetoin  ab  seiiala  eiiet,  aat  aninit.  aut  vi* 

nnhiiNiiiie  videbanlur;  el  qnod  lollieiU  erant,  omal 

hdS  mole  la  naoni  dueem  eiereltomque  indinaui ,  quo 

lORt  m.  Bar  eoidein  dies  lagattSaguotiai  veoe» 


ruât*  oomprabenioa  ean  peeunia  addncaDtei  GarthagI* 
Dienies,  qui  ad  eopdocenda  aniilia  in  Hiapanlam  traj^ 
cif«eDt.  Diioeatum  et  quinquaginta  auri,  octingeotim 
pondo  argeaU  in  ve»|iiiulo  curiw  posueruni.  Hoiuinibui 
aooeptis  et  In  oareereni  ooqditit ,  auro  argentoque  red- 
dito,  graii»'  legatis  aoUe  ;  alque  iosuper  mimera  data  ac 
narea  •  quibiis  io  fiispaaiam  raverlerentar.  Maiiiiodelode 
ab  aeaioribtti  faeta  est:  •  Segoios  hominea  boni,  qaam 
nwla ,  Mutire.  Tranailn  in  Italiam  Annihalis ,  quantum 
terrorit  pavoriKiae,  aase  nienitniise,  quai  deinde  cladea» 
quoa  Inotni  iaeifiiswt  Visa  castra  btistiain  e  mûris  urbiat 
qua  vola  ainguiorum  naiTerBoniniqiie  f uisee  î  Quotirs  la 
ooncilUs  Toces ,  inanns  ad  cœlum  p4»rrigeotiiiin  audilas  : 
En  anqiiam  ille  diea  futurus  es»el ,  qiio  vaeiiani  hobtibui 
Ilalian  booa  paee  floreutem  Tisuri  eiieotT  Dédisse  tan- 
dem id  deos  seito  dedmo  demuai  anno;  née  esse ,  qui  diia 
graies  agendas  eenseant.  Adeo  ne  adTeiiientem  quidea 
gratiam  iioinines  bénigne  aecipere ,  nedum  ut  prsRterits 
satis  meoiores  sint.  «  Gtmclamatnm  deinde  ex  omni  paria 
curi»  est,  uti  referret  P.  ^lius  pra»tor  :  decrriuroque» 
at  qninque  dies  ciroa  omaia  pulvinaria  supplioaretur,  vt- 
otimsqoe  majores  imnjolareninr  ceutuni  vigluti.  J»m  dl* 
niissotoiio  legaiiB({ue  Bla^inissee,  quum  Cartlwglnia* 
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de  Masinissa,  lorsqu'on  apprit  que  les  députés  de 
Carthage,  qui  venaient  pour  traiter  de  la  paix  avec 
le  séiAit,  avaient  été  vus  a  Putéoles  et  qulls  fe- 
raient le  reste  du  voyage  par  terre.  On  arrôta  que 
Lélius  serait  rappelé,  pour  assister  a  la  discussion. 
Q.  Fulvius  Gillo,  lieutenant  de  Scipion  ,  amena 
les  Carthaginois  a  Rome  ;  on  leur  défendit  d'entrer 
dans  la  ville  et  on  leur  assigna  un  logement  dans 
une  villa  de  Télat  ;  le  sénat  leur  donna  audience 
dans  le  temple  de  Bellone. 

XXII.  Ils  tinrent  à  peu  près  le  môme  langage 
qu*en  présence  de  Scipion,  rejetant  au  nom  de  la 
nation  toute  la  responsabilité  de  la  guerre  sur 
Annibal.  t  G*était  lui  qui,  sans  Tordre  du  sénat, 
avait  passé  les  Alpes ,  et  même  TEbre;  qui  de  son 
autorité  privée  avait  déclaré  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  et  avant  eux  aux  Sagontîns.  Le  sénat  et  le 
peuple  carthaginois  n'avaient  pas  encore ,  k  vrai 
dire,  enfreint  leur  traité  d'alliance  avec  Rome. 
L'ambassade  n*avait  donc  pour  mission  que  de  de- 
mander le  maintien  de  la  paix  qui  avait  été  conclue 
en  dernier  lieu  avec  le  consul  Lulatius.  •  Gonfor- 
mémentaux  usages,  le  préteur  ayant  autorisé  les 
sénateurs  a  adresser  aux  députés  les  questions 
qu'ils  jugeraient  à  propos,  les  plus  vieux  de  ras- 
semblée ,  qui  avaient  assisté  aux  négociations ,  les 
interrogèrent  sur  divers  points.  Mais  les  députés, 
pour  la  plupart  jeunes  encore,  répondirent  que 
leur  âge  ne  leur  permettait  point  de  s'en  souve- 
uir  :  alorsdetouslescôlésdelacuriecenefutqu'un 
cri  :  «  c'était  un  irait  de  foi  punique ,  que  d'avoir 
choisi  pour  réclamer  une  paix  ancienne  des  hom- 
mes qui  ne  s'en  rappelaient  pas  les  conditions.  • 


XXII!.  On  fit  ensuite    retirer  les  dépota 
l'on  alla  aux  voix.    M.    Livios   était  d'avis 
mander  le  consul  C.  Servilios,  qui  était  le  p| 
voisin  de  Rome,  pour  le  faire  assister  à  la  dé 
bération.  t  On  ne  saurait,  disait-il,  discaler  o 
affaire  plus  importante  que  celle  dont  il  éi 
question  ;  il  ne  croyait  pas  qu^on  pût  s'en  oocd 
en  l'absence  de  l'un  des  consuls,  on  de  toos 
deux,  sans  compromettre  la  digoilé  du  peuple 
main.  •  Métellus  qui ,  trois  ans  auparavant ,  m 
été  consul  et  dictateur ,  rappelait  •  que  c'éttit  \ 
Scipion  qui,  par  la  destruction  des  armées eo 
mies  et  la  dévastation  du  territoire,  avait  réd 
les  Carthaginois  à  demander  la  paix  en  suppliaoli 
et  que  personne  n'était  plus  en  état  d'apprédei 
avec  Justesse  l'intention  qui  dictait  cette  demaodi 
que  celui  qui  faisait  la  guerre  aux  portes  de  ùr- 
thage;  il  voulait  donc  que  ce  fût  Scipion,  etnol 
autre ,  qui  décidât  s'il  fallait  accorder  ou  refosa 
la  paix.  »  M.  Valérius  Levions,  qui  avait  été  deo 
fois  consul,  •  voyait  dans  ces  hommes  des  espioDi 
et  non  des  députés;  il  fallait  leur  intimer  l'ordre  A 
quitter  l'Italie,  les  faire  escorter  jusqu'à  kan 
vaisseaux  et  écrire  à  Scipion  de  continuer  hguern 
sans  relâche.  •  Lélius  et  Fulvius  ajoutèrent  i  que 
Scipion  faisait  reposer  toutes  les  espérances  de 
paix  sur  la  supposition  qu' Annibal  et  Magoo  ne 
seraient  pas  rappelés  d'Italie  ;  que  les  CartbagiiMW 
mettraient  en  jeu  toutes  les  manœuvres  possibles, 
tant  qu'ils  attendraient  ces  généraux  et  leurs  ar- 
mées; qu'ensuite,  sans  s'inquiéter  des  traités, 
même  les  plus  récents,  ni  des  dieux  qui  en  soot 
garants,  ils  feraient  la  guerre,  t  Ce  fut  un  motif  de 


liom  legalot  de  paoe  ad  senatum  venientet  Pateolit  viiOi» 
inde  terra  veaturos  allatiun  esset;  revocari  G.  Lmlima 
plaçait,  nt  coram  eo  de-pace  ageretar.  Q.  Fulviof  Gillo, 
legatus  Sdpionit,  Carthagiaieoèei  Romain  adduxit  :  qui- 
bus,  vedtis  ingredi  arbem ,  ho»pitiam  in  vlUa  pol)lica, 
•enatiu  «d  «dein  Belione  datut  est. 

XXII.  Oratiooem  earodem  ferme,  quam  apud  Seipio* 
nem ,  habu«raot  ;  culpam  oinneiu  iMlli  a  publioo  coosilio 
in  Annibalero  vertentes.  «  Eum  injussu  senatns  non  Alpes 
mudo,  sed  It)eram  qnoqne,  transgressum  :  née  Romanis  ■ 
solnm .  sed  anteetiam  SagnnUnis,  prlfatooonsilioliellam 
intultsse.  Senatni  ac  populo  Garthaginiensi ,  si  qnis  Tere 
aestimet,  fœdus  ad  eam  diem  inviolatam  esse  eum  Roma- 
nis. Itaqae  nihil  alind  sibi  mandatum  esse .  nti  peterent, 
quam  ot  in  ea  paoe,  qnsB  postreroo  cnm  oonsnle  LntaUo 
facta  esset  «  manere  liceret.  •  Quum,  more  tradito,  Pa- 
tribus  potestatem  interrogaodi ,  si  qnis  quid  vdlet,  le- 
gatos,  pnetor  fecisset;  senioresque,  qui  foederibus  ioter- 
f aérant,  alia  alii  interrogarent,  nec  meminisse  per  SBta- 
tem  (etenim  omnes  ferme  juvenes  erant)  dicerentlegati; 
oondamatum  ex  omoi  parte  caria  est  :  pnnica  Araude 
eieelos,  qni  veterem  paoem  répétèrent,  cojas  ipsi  non 
mnmjnliifint. 


XXm.  Emotis  dehide  eoria  legatia,  aeatenti»  iaterro- 
gari  oœpl».  M.  Livios  «  G.  Serviliom  eonsulem.  qm  pro- 
pior  esset,  arcessendum ,  nt  ooram  eo  de  paee  ageretar, 
oensebat.  Qimni  de  re  majore,  quam  qoants  es  esset, 
oonsttltado  inddere  non  posset,  noo  tideri  sibf ,  «twole 
consulom  altero ,  ambubosTe ,  eam  rem  agi  salis  ei  di* 
gniUtepopnli  Romani  esse.*Q.  Metelloa,  qnitrieaoio 
ania  consul  didatorque  fuerat  :  •  quam  P.  Scipio*  «^ 
dendo  exercitus ,  agros  populando,  in  eam  neoessitateo 
oompnlisset  hostes,  ut  supplices  paeem  peiereot;  etoeflH> 
omniam  verius  existimare  posset»  qua  mente  ea  psi  pe- 
teretar,  qoaœ  is ,  qui  ante  poiias  Garthagiois  belluoi  g«- 
rerets  nullius  aliénas  oonsiUo,  quam  Sdpioofs«a<x(P'^ 
dam  abnnendamve  pacem  ease.  ■  M.  Valérius  Lanaui. 
qui  bis  consul  fnerat,  «spéculatives,  noo  tegstoi»  ▼«- 
nisse,  arguebat ;  jabendosque  Italie  eioedere,  et  custo- 
des eum  iis  usque  ad  oavcs  miUendos;  Sdpioaiqae  icn- 
bendam,  ne  beUum  remitterel.  »  Lslios  FuïriosqM 
adjeeerunt  :  t  et  Scipionem  in  eo  positam  baboisie  ipem 
pMsis.  si  Annibal  et  Mago  ex  Italia  noo  reTOCsreiitar. 
Omnia  simnlatnros  Garthaginienaes ,  ^"''^  ^^^T^ 
que  eispectantes;  deinde»  quamvis  reeentiuni  ^^'^^^ 
et  deorom  omniom  dblilos ,  beihun  gesturoi*  >  ^  "^ 
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^  ^«nr  adopter  k  proposition  de  Léviaas.  On 
«%«âla  les  dépatés  sans  lear  accorder  la  paix  e( 
oque  sans  leor  donner  de  réponse. 
Xliy.  Vers  le  même  temps,  le  consul  Cn.  Ser- 
fins,  persuadé  que  la  gloire  d'afoîr  pacifié  Tlta- 
f  fui  appartenait,  se  mita  la  ponrsaite  d'Ânni- 
if ,  oooame  si  c'était  lui  qui  Teût  chassé ,  el  passa 
»  Sicile  y  pour  de  là  se  transporter  ensuite  en  Afri- 
ae.  Qaand  la  nouTclle  en  arriva  à  Rome,  les  séna- 
nrs  décidèrent  d'abord  que  le  préteur  écrirait  au 
tlpoarlai  ordonner  de  la  part  du  sénat  de  re- 
en  Italie;  mais  sur  l'obserTation  du  préteur 
^  le  consul   ne  tiendrait  pas  compte  de  sa  dé- 
Jt-^  on  créa  tout  exprès  dictateur  P.  Sulpicins, 
fÉ^  en  Tertn  de  son  [loovoir  supérieur,  rappela  le 
ott&ui  «I  Italie.  Il  passa  le  reste  de  Tannée,  avec 
H.  SerTÎiios  son  maître  de  la  cavalerie ,  à  visiter 
\es  villes  dMtalie  que  la  guerre  avait  détachées  de 
taae,  et  à  r^ler  le  sort  de  chacune  d'elles.  Pen- 
àisl  la  trêve,  la  Sardaigne  vit  aussi  partir  sous 
kl  ordres  da  préteur  Lentuius  cent  vaisseaux  de 
àsepj  avec  des  provisions  et  une  escorte  de  vingt 
wvei  à  éperons,  qui  abordèrent  en  Afrique 
■B  avoir   rencoatré  d'ennemis  ni  éprouvé  de 
itaipèles.  Cn.  Octavius  qui  avec  deux  cents  vais- 
ieaoxde  charge  et  tr«^te  vaisseaux  longs  fit  voile 
deUSkUe,  n'eut  pas  le  même  bonheur.  Sa  tra- 
tenie  avait  été  heureuse  jusqu'à  ce  qn*il  fût  a  peu 
\ràeB  vue  de  TAfrique  :  là,  le  vent  tomba  dV 
Voi'^^il  tourna  et,80ufflantde  terre, il  boule- 
vcra  A  &persa  la  flotte.  Le  commandant  avec 
ses  vaineande  guerre  lutta  à  force  de  rames  cou- 
iTd  fa  Tiolesee  des  flots,  et  aborda  au  promontoire 
d*i|iQUofl«  Les  bâtiments  de  transport  furent  pous- 
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ses  les  uns  sur  l'Ile  d'Égimure,  qui  ferme  du  côté 
de  la  pleine  mer  le  golfe  de  Carthage,  à  trente 
milles  environ  de  la  ville  ;  les  autres  en  face  même 
de  la  ville  à  la  hauteur  des  Eaux  chaudes.  On 
voyait  tout  cela  de  Carthage  :  aussi  courut-on  en 
foule  de  toute  la  ville  à  la  place  publique.  Les  ma- 
gistrats convoquèrent  le  sénat  et  Ton  entendait 
dans  le  vestibule  de  la  curie  le  peuple  qui  de- 
mandait d'un  ton  menaçant  qu'on  ne  laissât  pas 
échapper  cette  proie  si  belle  qu'on  avait  sous  les 
yeux  et  presque  entre  les  mains.  Vainement  les 
uns  objectaient  la  paix  qu'on  sollicitait,  et  d*autres 
la  trêve ,  dont  le  terme  n'était  pas  encore  expiré. 
Le  sénat  et  le  peuple ,  pour  ainsi  dire  confondus, 
décidèrent  qu'Asdrubal  passerait  dans  l'iled'Égi* 
mure  avec  une  flotte  de  cinquante  vaisseaux ,  et 
que  de  là  il  parcourrait  les  côtes  et  les  ports  pour 
recueillir  les  navires  romains  dispersés  par  la 
tempête.  Abandonnés  par  leurs  équipages,  qui 
avaient  pris  la  fuite,  les  bâtiments  de  transport 
furent  remorqués  d'Égimure  d'abord,  puis  des 
Eaux  à  Carthage. 

XXV.  Les  députés  n'étaient  pas  encore  rave- 
nus  de  Rome,  et  Ton  ignorait  le  parti  qu'avait  pris 
le  sénat  romain ,  sur  la  question  de  la  guerre  ou 
de  la  paix  ;  la  trêve  n'était  pas  d'ailleurs  expirée  : 
aussi  P.  Scipion  n'en  fut-il  que  plus  indigné  con- 
tre ces  perfides,  qui  avaient  demandé  la  paix  et 
une  trêve  et  qui  détruisaient  eux-mêmes  leurs 
espérances  en  violant  leur  parole;  il  envoya  sur- 
le-champ  comme  ambassadeurs  à  Carthage  L. 
Bœbius,  L.  Sergins  et  L.  Fabius.  Comme  la  multi- 
tude ameutée  les  avait  presque  insultés,  ils  crai* 
gnirent  que  leur  retour  ne  fût  pas  assuré,  et 


feLarîriMnleatiam  discesium.  Legati  paoe  infeda,  ac 

propt  dnerespooso,  dimûfr. 

niy.  Per  eût  diei  Gd.  Ser? ilius  contai ,  band  do- 

iw,  qaàa  pacala  Italie  peoet  se  gloria  etiet ,  velot 

pAtam  ab  se  AnnibaleiD  perseqoeos,  io  Sidliam,  inde 

■Afrkiai  trami tnrui  •  trajecit.  Quod  nbi  Rom»  volga- 

teneit,  primo  eemaeraot  Patres,  nt  pnetor  scriberet 

amali,  snatnin  «qatim  oensere,  la  Italiam  re?  erti  eum  : 

éâoàt,  qnmD  pra^tor,  spreturum  eam  literas  suas,  diceret, 

fieUloradid  ipsnm  crealns  P.  Salpidas,  pro  jare  majoris 

iaperii,  consolem  in  Italiam  revocavit  :  reliquum  anni, 

X.  Sorflio,  magistro  equitnm ,  ciiraimeundis  Ilaliae 

,  que  IkUo  alienats  foerant ,  noscendisque  singa- 

laram  cansb  eoosamptit.  Per  indatiarum  tempns  et  ei 

Sadinia  ab  Lentolo  pretore  oentom  onerari»  na?es, 

emB  eomnxatn  et  figinti  rostratamm  prttsidio,  et  ab 

botte ,  et  ib  tempestatibus  mari  tnto,  in  Alricam  tram- 

BBienioL  Cn«  Octavio  dncentis  onerariis ,  triginta  longis 

BSfiboseiSIdliatrajieienti,  noneadem  fortuoa  fuit.  In 

eonspectom  ferme  Africas  prospère  corsa  vectum  primo 

dttlimit  Teolos;  detnde  versus  in  Africnm  tnrbavit,  ac 

pvrâBoiiesffisjecit.  Ipae  com  roatratis»  per  adverses 


flnctns  ingenti  remignm  labore  enlsos,  Apollinls  pro- 
montorium  tenait  :  onerarias^  pars  mazima  ad  JEgimu- 
rum  (iosala  ea  sinnm  ab  alto  claudit,  1n  qno  sila  Car- 
ibago  est,  triginta  ferme  millia  ab  urbe  ),  ali»  adversas 
urbem  ipsam  ad  Calidas  Aquas  délai»  sant.  Omnia  lu 
ooospecta  Gartbaginis  erant.  Itaque  ei  tota  urbe  in  fo- 
rum concursum  est.  Magistratiis  «enatum  vocare ,  populus 
iocunsB  vestibulo  fremere,  ne  tanta  ez  oculis  manibus- 
que  amitteretur  praïda.  Quum  quidam  pacis  petitae,  alii 
indiitiarum  (  necdnm  enim  dies  exierat  )  fldem  oppone- 
rent,  permixto  psne  senatus  populique  concilio .  oonien- 
sum  est,  ut  classe  quinquaginta  naTinm  Asdrubal  iEgi- 
murum  trajiceret  :  inde  per  litora  portusque  dispersas 
romanas  naves  coiligeret.  Désert»  fuga  naiitarum ,  pri- 
mumab  iEgimnro,  deinabAquisonerarias  Garthaginem 
puppibus  tractas  sunt. 

XXV.  Nondum  reyerterant  ab  Roma  legati»  neqae 
sciebatur,  quae  senatus  Romani  de  belle  antpace  sententia 
esset  ;  necdom  indutiarom  dies  exierat.  Eo  indignioreni 
iojuriaro  raïus  Scipio .  ab  iis ,  qui  petlissent  paocm  et  in- 
dutias«  et  spem  pacis  et  Odem  indutiarum  violatam  esse, 
legatos  Cartbaginem,  L.  Bnbiam ,  L.  Sergiaoi ,  L.  Fa- 
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demandant  aus  magittrtU ,  dont  rîDteryenfioa 
les  avait  sauvés  de  toute  violence ,  d'envoyer  des 
vaisseaux  pour  les  escorter.  On  leur  donna  deux 
trirèmes,  qui,  parvenues li  rembouchure  du  Ba- 
grada,  d'oii  Ton  apercevait  le  camp  romain,  re- 
vinrent à  Cartilage.  La  fli>tle  carthaginoise  était 
mouillée  devant  Utique  :  trois  quadrirëmes  s*en 
détachèrent ,  soit  qu'un  courrier  de  Garlhage  leur 
en  eût  secrètement  porté  Tordre,  soit  qu^Asdrubal, 
qui  commandait  la  flotte,  eût  agi  sans  consulter 
la  nation ,  et  au  moment  où  la  quinquérème  ro- 
maine doublait  le  cap .  elles  l'attaquèrent  à  Tim- 
proviste;  mais  les  Carlha^inois  ne  purent  atteindre 
de  leurs  éperons  la  galère  qui  fuyait  rapitleiiient, 
ni  sauier  a  Tabordage ,  parceque  leurs  bfttiments 
étaient  moins  élevés.  Les  Romains  se  dérendi- 
rent avec  vigueur  tant  qu'ils  eurent  des  traits  à 
bord;  cette  ressource  épuisée,  il  n'y  avait  plus 
que  le  voisinage  de  la  terre  et  la  foule  accourue 
du  camp  sur  le  rivage,  qui  pût  les  proléger.  En 
faisant  force  de  rames ,  ils  allèrent  s'échouer  h 
terre  ;  le  vaisseau  seul  périt;  pour  eux,  ils  échap- 
pèrent saina  et  saufs.  Cesdeux  attentats,  quiavaient 
eu  lieu  coup  sur  coup,  avaient  évidemment  rompu 
la  trêve,  lorsque  Lélius  et  Fulvius  arrivèrent  de 
Rome  avec  les  députés  carthaginois.  Scipion  leur 
déclara  que  s  malgré  la  perfidie  des  Carthaginois , 
qui  avaient  violé  la  sainteté  de  la  trêve  et  le  droit 
des  gens  dans  la  personne  de  ses  députés ,  il  ne 
leur  ferait  souffrir  aucun  traitement  qui  fût  con- 
traire aux  usages  du  peuple  romain  et  a  son  pro- 
pre caractère.  »  Puis  il  congédia  les  députés  et  se 
disposa  pour  la  guerre.  Cependant  Annibal  appro* 


cbait  de  la  côte  ;  il  enjoignit  à  Tan  de  ses  mal« 
de  monter  au  haut  du  mftl  poor  examiner  d 
quels  parages  il  était;  mais  apprenant  que 
proue  était  tournée  vers  un  tombeau  en  ruia 
il  eut  horreur  de  ce  présage ,  ordoooa  an  pilolt 
passer  outre,  et  aborda  a  Leptitf ,  où  il  déban 
ses  troupes. 

XX Yl.  Voila  ce  qui  se  passa  cette  année  en  A 
que.  Les  opérations  ultërieores    tombèrent 
Tannée  où  Itf.  Servilius  Géminus^  qui  était  al 
maître  de  la  cavalerie,    et  Tib.  Claudius  Néi 
furent  nommés  consuls.  A  la  fin  de  l'année  prâ 
dente,  une  ambassade  des  villes  alliées  de  laGrè 
était  venue  se  plaindre  des  dévastations  commis 
par  les  troupeis  de  Philippe  et  du  refus  qo'ava 
fait  ce  roi  de  donner  audienceaux  députés  c2ui|( 
de  lui  demander  une  réparation  ;  elle  avai^  at 
noucé  aussi  que  quatre  mille  hommes,  wusl 
conduite  de Sopaler,  étaient,  disait-on,  passai 
Afrique  pour  aller  an  secours  de  Caribaffit  i 
qu'on  Y  avait  envoyé  en  même  temps  des  sommi 
assex  considérables.  Leséuat  fut  d'avis  de  député 
vers  le  roi ,  pour  lui  faire  savoir  qu'on  regardai 
ces  actes  comme  contraires  aux  traités.  Ou  cbm 
pour  cette  mission  C.  Térentius  Varro ,  C.  Uar 
milius,  M.  Aurélius  :  on  leur  donna  trois  gain- 
quérèmes.  Cette  année  fut  signalée  par  un  ^asU 
incendie  qui  dévora  jusqu'aux  foudemeols  M 
les  édifices  de  la  colline  Publicienne;  il  Y  eutaasd 
un  débordement  du  fleuve  ;  les  grains  iureol 
néanmoins  a  bas  prix  :  outre  que  la  paix  avait  ou- 
vert  tous  les  ports  de  Tltalie ,  une  grande  qaaotité 
de  blé  avait  été  expédiée  d^EspogaCi  et  les  ddilei 


blum  eitemplo  midt.  Qol  com  mnltitadlnis  conenna 
prope  violati  estent,  nec  rediiam  tutiorem  oernerent  fu- 
tarum,  petierunt  a  magistratibns,  quorum  auxilio  vis 
probibita  erat,  nt  oaTet  mikterent,  que  se  prosequeren- 
tar.  Datas  trirèmes  âuas,  qnum  ad  Bagradam  flumen  per- 
venissent ,  unde  castra  rumana  conspidebanlur,  Cariha- 
gioem  rediere.  Glassis  punica  adUticam  statiooeni  ha- 
bebat.  Ex  ea  très  quadrirëmes,  seu  clam  misse  a  Car- 
tfaagioe  ounlio ,  uti  fleret ,  seu  Asdrnbale ,  qui  classi 
pneerati  sine  publica  firande  anso  facinus ,  quioqueremem 
romanam  superantem  promootorinm  ex  alto  repente 
aggreasse  sunt.  Sed  neqne  rostro  ferire  celeritate  subter- 
labentem  poterant,  neque  transilîre  armati  ex  bumiliori- 
bus  in  altiorem  navem  :  et  defendebatur  egregie ,  qnoad 
tela  suppeditamot.  Qnis  deflcientibus ,  quum  jam  nnlla 
alla  res  eam«  quam  propinqnitas  terra»,  multitndoqne  a 
oastris  in  titus  effusa,  tueri  potuiswt ,  concilatam  remis, 
quanto  maximo  impetu  poterant,  in  terram  quum  immi- 
slsaent,  navis  tantnm  jactura  facta,  iocolumes  ipsi  eva- 
aerunt.  Ita  aUo  super  aliud  scelere  quum  baud  dubie  in. 
dutias  mptae  estent,  Laelius  Folviusque  ab  Roma  com 
legalis  cartbaginiensibua  supervenerunt.  Quibns  Scipio, 
•  Stai  non  indutiaraffl  modo  fldes  a  GartbagioienaU>ua» 


sed  Jus  etiam  gentium  in  legatis  violatnm  estet;  tamenie 
nibil ,  nec  iostiiutis  populî  romani .  nec  suis  moribas  ia- 
dlgnum ,  In  lis  laclurum  este ,  ■  quum  dixisset ,  legatii 
dimissis,  bellum  parabat.  Annibali  jam  terrs  appropio- 
qusnti  jussus  e  naniids  unus  escendere  in  ffialmOi  o( 
tpecularetur  quam  tenerent  regionem,  qoumdixisiet, 
sepulcrura  dirutum  proram  spectare,  abominatof ,  pre- 
tervebi  jnsso  gabematore,  ad  Leptim  appulitciasseiD, 
aique  tbi  copiât  expotuit 

XXVI.  Usit  eo  auno  in  Afrtca  geata.  ÎDseqaeati»  ei- 
cednnt  ineum  annum,  que  H.  SerriliasGemiDOti  qtù 
tum  magister  eqnitum  erat,  et  Ti.  Claudius  If aro  ooofo- 
les  facti  sont.  Geterum  exitn  superioris  anni  qmun  14*11 
sodarum  urbium  ex  Grccia  quésti  esseot,  vastatoi  agroi 
ab  regiis  praesidiis,  profeetosque  in  VL^cedODUm  legif^ 
ad  ret  repetendat  non  admisses  ad  Philippnm  regsoj 
simnl  nnntiassent,  quatuor  millla  militum  cam  Sopitro 
duoe  trajecta  in  Africam  did,  ut  esseot  Cartbagîpieafi- 
bus  pr»tidio,  et   pecnnis  aliquantam  ona  DÛsaoi! 
legatos  ad  regem,  qui  bspc  ad  versus  fœdas  facta  j'^^^'^^' 
tribus  nuntiarent,  mittendos  censuit^eDatas.  Hissi  G.  Te- 
renUus  Varro,  C.  Mamilius,  M.  Aurdiiw.  li*  ^  ^ 
queremes  dataa.  Annot  iotignis  Inceodio  iogeot/i  (V^ 
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\ûérins  Falto  ainsi  que  II.  Fabius  Butëo,  le 

iDèrent  par  quartiers  au  peuple,  2i  raison  de 

lire  as  la  roesure.  La  même  année  mourut  Q. 

josMaxImos;  il  élait  fortflgë,  s*il  est  vrai  quMl 

été  soixantfr^eox  ans  augure,  comme  Tassa- 

«rUûns  auteurs.  C^était  un  homme  bien  di- 

du  samom  qu'il  portait,  quand  même  il  en 

\ëé  le  premier  honoré.  Il  avait  été  dans  la  car- 

&es  faonneiirs  plus  loin  que  son  père,  aussi 

que   soD  aïeul.  Les  victoires  de  son  oleul 

iv  étaient  plus  nombreuses,  les  batailles  qu'il 

livrées  plus  importantes;  mais  la  lutte  sou- 

eoQtre  Aonibal  valait  è  elle  seule  tous  ces 

nts.  On  a  plus  vanté  toutefois  sa  prudence 

son  activité  ;  on  ne  saurait  décider  sil  fut 

^ar  par  caractère ,  ou  si  c'était  un  sys- 

qui  convenait  particulièrement*  h  la  guerre 

itîl  éuil  chargé;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain 

qu'il  fat  le  seul  général  qui  eût  rétabli  nos 

en  temporisant ,  comme  l'a  dit  Ennius.  Il 

jhnsiplacé  dans  ses  fonctions  d'augure  par  Q. 

msm  llaximus,  son  fils;  Ser.  Sulpicius  Galba 

■h  §ac€éda  comme  pontife,  car  il  cumulait  deux 

(aufrdoœs.  Les  jeux  Romains  furent  célébrés  pen- 

kil  OB  jour,  et  les  jeux  Plébéiens  pendant  trots 

^  Jh»  par  les  soins  des  édiles  M.  Sextius  Sabinus  et 

Cn.TréiDellios  Flaccus  :  ces  deux  magistrats  furent 

umoBiés  prétenrs,  avec  G.  Livius  Salinator  et  G. 

Utâitts  CoUa.  On  ne  sait  pas  si  les  comices  de 

telle  IBM  forent  tenus  par  le  consul  G.  Servilius, 

00  Vm,  là  retenu  en  Étrurie,  où  il  informait  en 

rertn  d'im  K&atos-oonsulie  sur  les  complots  des 


principaux  citoyens,  il  nomma  dictateur  pour  les 
présider  P.  Sulpicius;  c'est  un  point  sur  lequel 
les  auteurs  sont  partagés. 

XXYII.  Au  commencement  de  l'année  suivante 
M.  Servilius  et  Tib.  Claudius  convoquèrent  le  sé- 
nat au  Gapitole  et  lui  soumirent  la  question  des 
provinces.  Ils  voulaient  qu'on  tirftt  au  sort  l'Asie 
et  l'Afrique,  dans  le  désir  qu'ils  avaient  tous  deux 
d'obtenir  TAfrique.  Mais  grâce  aux  efforts  de  Mé- 
tellus,  ce  département  ne  leur  fut  ni  donné  ni  re- 
fusé. On  les  chargea  de  s'entendre  avec  les  tribuns, 
pour  que  ces  magistrats  proposassent  au  peuple , 
s'ils  le  Jugeaient  h  propos,  de  désigner  le  général  i 
qui  il  voulait  confier  la  guerre  d'Afrique.  Toutes  les 
tribus  nommèrent  Scipion.  Néanmoins  les  consulS| 
avec  Tantorisation  du  sénat,  tirèrent  au  sort  la 
province  d'Afrique.  Ge  fut  li  Tib.  Glaudius  qu'elle 
échut  :  il  devait  y  conduire  une  flotte  de  cinquante 
galères ,  tontes  à  cinq  rangs  de  rames  ^  et  paru* 
ger  le  cemmandement  avec  Scipion*  M.  Servilius 
eut  l'Étrurie  ;  G.  Servilius  fut  aussi  laissé  dans 
cette  province  avec  une  prorogation  de  pouvoirs  ^ 
pour  le  casoii  le  sénat  jugerait  li  propos  de  garder 
le  consul  k  Rome.  Parmi  les  préteurs,  M.  Sextius 
fut  désigné  pour  la  Gaule ,  que  devait  lui  remettre, 
avec  deux  légions,  P.  Quinctilius  Varus  ;  G.  Livius 
obtint  le  Bruttium  et  les  deux  légions  qu'avait 
commandées  l'année  précédente  le  proconsul  P. 
Sempronius;  En.  Tremellius  la  Sicile,  qu'il  rece- 
vrait avec  deux  légions  des  mains  de  P.  Villius 
Tappnlus,  le  préteur  de  l'année  précédente*  Vil- 
lius, nommé  propréteur,  devait  avec  vingt  vais- 


^ 
.  # 


■ 
I 

I 


dnn  Pttbfidns  id  sdum  exnitiu  est ,  et  aqoaram  magni- 

tofioe.  Sed  aiiDQoae  vUitu  fuit,  praeterqtiam  qnod  pace 

«M  llalia  crat  aperta ,  etiam  qnod  magnam  vim  fru- 

BM^,  es  Hispania  mistam ,  M.  Yalerius  Falto  et  M.  Fa- 

tisi  Boteo  sdiles  euralef  qoaterais  sris  ^icatim  popalo 

éacrit»enmt.  Eodem  anno  Q.  Fabius  Maiimas  moritur, 

oseUe  «tatis;  sîqnidem  Terum  est,  augurum  duos  et 

Kugiiita  aoDOs  Caisse ,  qood  quidam  auctores  sunt.  Tir 

oenefatt  dignos  tanto  oognomiue,  vel  si  DOTum  ab  eo  iod- 

pKt  Saperavit  pateroos  honores ,  avitos  s^navU.  Plari- 

tasTidoriisetinajoribiis  prœliis  ayus  insignis  Rullusi  sed 

■Dii  square  anus  botHs  Annibal  potest.  Gautlor  tamen, 

fiMB  proiDptior,  hic  habitas  Aiit;  et  sicot  dubites, 

itnon  ingeoîo  conctator  faerit«  an  quia  ita  beUo  pro- 

ff»,  qnod  tom  gerebatur,  aptom  erat  :  sic  nihil  certius 

st,qasai  nnnoi  bominem  nobis  cnnctandorem  restl- 

taiw,  fient  Enniaa  ait.  Aogur  in  locnm  ejus  inangnratus 

Q.Fslmislfaximoa,  filins  :  in  ejnsdem  locttm  pontifex 

(ouD  doo  ncerdolîa  habait)  Ser.  Sulpicius  Galba.  Lndi 

looBni  dieni  nnum ,  Plebeii  ter  toti  instaurati  ab  aedili- 

hn.ï.  Seitio  Sabioo  et  Gn.  Trenelio  Flacco.  li  ambo 

fratûTO  iaed,  et  cum  lis  G.  Livius  Salinator  et  G.  Au- 

TcIsiGotts.  Comitia  ejua  anni  utmm  G.  Serriliua  consul 

UneritiiD,  qoia  eam  res  In  Etruria  tenuerint,  qna»- 


stiones  ex  senatnsoonanlto  de  oonjurationUMu  principum 
habentem,  dictatorabeo  dictns  P.  Salpiciiis«  Incertom 
ut  fit ,  diversi  auctores  flieiunt. 

XXYII.  Principio  insequentis  anni,  M.  Sertilius  et 
Tl.  Glaudius,  senatu  in  Gapilolium  vocatoi de  profinoUa 
retulemnt.  Italiam  atque  Africam  in  soKem  ooDjici ,  AfH- 
cam  ambo  cupientes,  Tolebant.  GeCemm,  Q.  Metello 
maxime  annitente,  neque  data,  neque  negata  est  AfKea. 
Gonsnies  jussl  eum  tribunis  plebis  agere,  nt ,  si  Us  ?idere* 
tur,  popnlum  rogarent,  quem  vellet  in  AfHca  bellnm  g^ 
rere.  Omnes  tribus  P.  Soipionem  jniiernnt  Mlhiloaiiiiw 
consules  pro?  indam  AfHcam  (ita  enim  senatus  decrevent) 
fai  sortem  conjeoerunt.  Ti.  Glaudio  Africa  erenit^nt  quiii- 
quaginta  navium  classem,  omnes  qu|nqueremes,  in  AfH- 
cam trajiceret,  parique  imperio  cum  Scipione  imperatur 
esset.  M.  ServUius  Etruriam  sortitus.  In  eadem  proTinda 
et  G.  Servilio  prorogalnm  imperium ,  ri  consulem  manere 
ad  urbem  senatni  placnlsset.  Prstores,  M.  Sextius  QaUiam 
est  sortitus,  utduas  legiones  proTindamquetpaderetei  P. 
QuincUHus  Varus;  G.  LItIus  BruUios  cum  duabua  legio- 
nibus,  qnibus  P.  Sempronius  proconsul  priore  anno  pra- 
fàerat;  Gn.  Tremellius  Sidliam,  m  ab  P.  Viltto  Tappulo 
pnetore  prions  anni  provindam  et  duas  legiones  acdperet. 
Villius  proprstor  viginti  uavibna  hmgia^  miUUboa  mU!«4 
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seanx  longs  et  mille  soldats  protéger  les  côtes  de 
la  proTinoe;  M.  Pomponias  y  prendrait  les  Yingt 
?  aisseaux  restants  et  quinze  cents  hommes  pour 
les  ramener  à  Rome.  C.  Anrélins  Colta  eut  la  ju- 
ridiction de  la  ville.  Tous  les  autres  magistrats 
forent  proroges  dans  le  commandement  des  pro- 
Tinoes  et  des  armées  qu'ils  avaient.  Seixe  légions 
seulement  veillèrent  celte  année  a  la  défense  de 
TemiMre.  Pour  se  œncilier  les  dieux  avant  de  rien 
faire,  de  rien  entreprendre,  on  dédda  que  les 
consuls  ne  partiraient  pour  la  guerre,  qu'après 
avoir  célébré  les  jeux  et  immolé  les  grandes  vic- 
times que,  sous  le  consulat  de  M.  Claudius  Mar- 
cellus  et  de  T.  Quinctins,  avait  voués  T.Manlius, 
alors  dictateur,  si  pendant  cinq  années  la  républi- 
que se  maintenait  dans  la  même  situation.  Les 
jeux  eurent  lieu  dans  le  drqoe  dorant  quatre 
jours ,  et  les  sacriGces  furent  offerts  aux  dieux  à 
qui  ils  avaient  été  promis. 

XXVIll.  Cependant  les  espérances  et  le%  inquié- 
tudes devenaient  de  jour  en  jour  plus  vives  :  on 
ne  savait  trop  s'il  fallait  se  réjouir  qu'Annibal, 
évacuant  TUalie  après  seize  années,  en  eût  laissé 
la  possession  tranquille  au  peuple  romain,  ou 
plutôts  alarmer'qu'il  fût  passé  en  Afrique  sansavoir 
perdu  Un  seul  homme,  i  Le  théâtre  de  la  guerre 
était  seul  changé  ;  le  péril  était  le  môme.  Q.  Fa- 
bius, Toraclede  cette  lutte  horrible,  qui  venait  de 
mourir,  n*avaitpas  eu  tort  de  prédire  qu'Annlbal 
serait  un  ennemi  plus  redoutable  dans  sa  patrie 
qu'il  ne  Tavait  été  sur  le  sol  étranger  ;  Scipion  au- 
rait 3i  combattre  non  plus  Syphax ,  roi  barbare  et 
grossier,  qui  plaçait  a  la  tête  de  ses  troupes  un 


Siatorius,  un  valet  d^armée  ;  oa  bien  le  h 
père  de  Syphax,  Asdrubai,  le  plus  lâche  des  g^ 
raux;  ou,  enfin,  des  armées  improvisées  et  , 
mées  à  la  hâte  d'un  ramas  de  paysans  mal  an 
mais  Annibal,  né  pour  ainsi  dire  dans  la  U 
d'Hamilcar,  ce  capitaine  si  renommé  ;  Add 
nourri,  élevé  au  milieu  des  armes ,  soldat  des  J 
fance,  général  presque  dès  sa  jeunesse,  vieilli 
sein  de  la  victoire;  Annibal ,  qui  avait  rempli 
Espagnes,  les  Gaules,  fltaiie,  dei»ms  les  AI 
jusqu'au  détroit,  des  moDuments  de  ses  eiplo 
Il  avait  sous  ses  ordres  une  armée  qui  couipi 
autant  de  campagnes  que  son  général,  qui  sd 
endurcie  par  Thabitude  des  souffrances  de  tJ 
genre,  dont  le  récit  paraîtrait  fabuleux;  qui  s 
tait  couverte  mille  fois  du  sang  romain,  etqQipo 
tait  les  dépouilles  des  soldats  comme  ceUas  dÉ^ 
généraux.  Scipion  trouverait  devant  lui,  sur  l 
champ  de  bataille,  un  grand  nombre  d'ennemi 
qui  avaient  tué  de  leurs  propres  mains  des  pn 
teurs,  des  généraux,  des  eonsuls  romains;  qi 
avaient  mérité  des  couronnes  murales  e(  falk 
res  ;  qui  avaient  parcouru  des  camps  romaioi 
des  villes  romaines  forcées  par  leurs  armes.  U 
magistrats  romains  n'avaient  pas  autant  de  faii 
ceaui  aujourd'hui  qu'Annibal  en  avait  coaqai 
sur  des  généraux  tués  dans  les  combats  et  qui 
pouvait  en  faire  porter  devant  lui.i  L*esprild#i^ 
de  ces  alarmes,  ils  sentaient  encore  leurs  io 
quiétudes  et  leurs  craintes  s*accroître,  en  Tsim 
de  ce  que,  habitués  depuis  plusieurs  années  î 
faire  la  guerre  en  Italie,  sur  un  point  ou  sur  un 
autre,  à  la  voir  traîner  en  longueur  sans  espérer 


onm  Sidli»  tataretor  :  mde  M.  Pompûoiiu  vigioU  na- 
Tibui  reUqidf  mille  et  qalngeatos  milites  Romam  depor- 
taret.  G.  Aarelio  GotlSB  urbana  evenit.  Celerii,  ita  uti 
quiique  obtioebant  provinciat  exercituique«  prorogata 
imperia.  Sexdedm  non  amplioi  eo  anno  legionibiu  de- 
fentum  iroperiam  eit.  Et  utplacatia  diu  omoia  iociperent 
agereDtqae ,  lodot ,  qoos ,  M.  Claudio  Marcello ,  T.  Quin- 
ctio  ooofulibas,  T.  MaoUas  dictator,  quaiqae  boitias 
majores  voverat»  ai  per  quinquenuiam  illad  retpublica 
•odem  atatu  faiaaet«  ut  eos  lados  consules ,  priusquam 
ad  bellom  proflciscerenlnr.  fiacerent  Ludi  in  droo  per 
quatridaom  fSictt  :  boftiaeqoe,  quibus  vota:  erantdiia. 


XXV III.  loter  hsc  timnl  spea ,  limal  cura  in  diet  cre- 
acebat;  nec  aatis  oertum  constare  apud  aoimuni  poterat, 
utnim  gaudio  dignum  estet,  Annibalem,  pott  aeitam 
deeimum  anoum  ex  Itaiia  dcoedentem»  yacuam  possea- 
aionem  ejat  reliqnisae  popolo  romano,  an  magis  metnen- 
dnm,  quod  iocolumi  exercitn  in  Africam  lran»iaset. 
•  Locum  nimirum ,  non  periculnm ,  mutatum  ;  cujua 
tantae  dimicationia  vatem,  qui  nuper  decessisset,  Q.  Fa- 
bium  haud  fraatracanereaolitum/graTiorem  in  sua  terra 
futurum  boitem  Annibalem ,  quam  in  aliéna  fuiaaet.  I^ec 


Scipîoni  ant  cnm  Sypbaoe,  meondilSB  barbarie  rege^où 
Statoriua  semilixa  ducere  exercitna  aotilns  tit,  »ut  aai 
sooero  ejna  Asdnibale,  fugacisaimo  dnce«  reoi  futonin. 
aut  tumultaariis  exercitibua,  ex  agreatium  aamiermi  torla 
subito  coliecUs;  sed  cum  Aouitiale,  prope  Dêto  ia  pi*- 
torio  palris,  fortis&inii  ducis,  alito  alque  edocatoinier 
arma ,  puero  quondam  milite,  vixdum  ju?ene  Imperatore.- 
qui  senex  vioceudo  facius»  Hispaniaa ,  Galliat,  Italiam  ab 
Alpibus  ad  fretura  rnoonmentis  ingeatiom  rerom  €00- 
pif sset.  Dncere  exercitum  aequalem  atipendiif  taift  d^' 
ratum  omnium    rerum  patieotia,  quas  vii  ^^  ^ 
honiines  passos;  perfusum  niillies  cruore  roinsoo;exo- 
TiasnoD  militiim  taatum,  sed  eilam  imperatorum.|K^' 
fantem.  Multos  occursuroaScipioni  inade/qoi  prfftorei* 
qui  iroperatorea,  qui  consules  romanos  sua  manu  oeo- 
dissent ,  mnralibus  Tallaribusque  insignes  oorooif  1  V^' 
vagatos  capta  castra ,  captas  urbes  roiuanas.  Koo  esse 
bodie  tôt  fasces  magistralibus  populi  romaoi,  quai  al»» 
ex  r»de  imperalorum  praeferre  poaset  Annibal.  •  ^*^' 
midines  agiiando  animis ,  ipsi  curas  et  metos  auj^M 
tiam,  quod,  quum  assuessent  per  aliquot  anflos  ^ 
aute  oculoa  aliis  atque  aliia  in  Italin  partibus  lent*  ^P^' 
in  nuUum  propinqunm  debellandi  fioem  gererei  f^^ 
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le  le  terme  en  fût  rapproché,  leur  iatérèt  était 
lissamment  excité  parle  specUcle  de  ces  deux  ri- 
iux  ,  AnDÎbal  et  Scipion,  appareillés  l'un  et  Tau- 
e  «domine  pour  une  dernière  et  décisive  bataille. 
eux  mènies  qui  ne  mettaient  pas  de  bornes  a  leur 
onQance  en  Scipion  et  qui  comptaient  sur  la  yic- 
oire  éprouvaient,  \  mesure  qu'ils  voyaient  le  mo- 
nenl  arriver,  une  anxiété  de  plus  en  plus  vive.  Les 
mêmes  préoccupations  se  manifestaient  chez  les 
Carthaginois  :  Untôt  ils  se  repentaient  d'avoir  de- 
mandé la  paix ,  en  songeant  à  leur  Annibal,  h  la 
gloire  de  ses  hauts  faiU;  puis,  lorsque,  portant 
leurs  regards  en  arrière,  ils  se  rappelaient  qu'ils 
avaient  été  deux  fois  vaincus  en  bataille  rangée, 
que  Sypbax  était  prisonnier,  qu'ils  avaient  été 
chassés  de  l'Espagne ,  chassés  de  TlUlie,  et  que 
tous  ces  désastres  étaient  Vœuvre  d'un  seul  hom- 
me, du  brave  et  sage  Scipion,  Annibal  n'éUit  plus 
pour  eux  qu'un  général  prédestinée  les  perdre, 
et  ils  le  maudissaient. 

XXIX.  Déjà  Annibal  était  a  Adrumèle;  il  n'ac- 
corda que  peu  de  jours  a  ses  soldats  pour  se  re- 
mettre des  fatigues  de  la  traversée.  Les  nouvelles 
alarmantes  qu'on  lui  apportait  sur  l'occupation 
de  tous  les  alentours  de  Carthage  par  l'armée  en- 
nemie le  décidèrent  h  se  porter  rapidement  vers 
Zama.  Cette  ville  est  li  cinq  journées  de  Carthage. 
Les  éclaireurs  qu'il  envoya  de  W  reconnaître  le 
pays  furent  pris  par  les  avant-postes  romains  et 
GonduiU  a  Scipion.  Celui-ci  les  conûa  aux  tribuns 
des  soldats,  les  engagea  li  tout  visiter  sans  crainte 
et  les  fit  promener  dans  le  camp  partout  oii  ils 
voulaient.  Puis ,  après  s'être  informé  s'ils  avaient 
tout  observé  a  leur  aise,  il  leur  donna  une  escorte 


et  les  fit  reconduire  vers  Annibal.  Tous  les  ren- 
seignements que  reçut  le  Carthaginois  n'étaient 
pas  faits  pour  le  rassurer;  il  venait  d'apprendre 
aussi  que  Masinissa  était  arrivé  le  jour  même 
avec  six  mille  hommes  d'infanterie  et  quatre  mille 
chevaux  ;  la  confiance  de  Tennemi ,  qui  ne  lui 
paraissait  que  trop  fondée,  le  frappait  surtout. 
Aussi,  bien  qu'il  fftt  lui-même  cause  de  cette 
guerre,  bien  que  son  arrivée  eût  rompu  la  trêve 
et  détruit  tout  espoir  de  traiter,  il  pensa  qu'en 
demandant  la  paix,  lorsque  ses  forces  étaient  en- 
core intactes  et  quHI  n'avait  pas  été  vaincu,  il 
pourrait  obtenir  de  meilleures  conditions.  Il  en- 
voya donc  un  messager  k  Scipion ,  pour  solliciter 
une  entrevue.  Je  n'ai  aucune  raison  pour  avancer 
s*il  fit  la  chose  de  son  propre  mouvement ,  ou  si 
Tordre  lui  en  fut  donné  par  les  magistrats  de  Car- 
thage. YalériUsd'Antium  rapporte  que,  vaincu  par 
Scipion  dans  un  premier  combat,  où  il  eut  douze 
mille  hommes  tués  et  mille  sept  cents  faits  prison- 
niers, il  se  rendit  comme  ambassadeur,  avec  dix 
autres  personnages,  au  camp  de  Scipion.  Au  reste, 
Scipion  consentit  à  l'entrevue;  et  les  deux  géné- 
raux, de  concert,  rapprochèrent  leurs  camps, 
afin  de  s'aboucher  plus  facilement.  Scipion  prit 
aux  environs  de  la  ville  de  Naraggara  une  posi- 
tion d'ailleurs  avantageuse  et  qui  présentait  des  fa- 
cilités pour  faire  de  l'eau  en  de^  de  la  portée  du 
trait.  Annibal  s'établit  h  quatre  milles  de  Ri  sur 
une  hauteur,  également  sûre  et  avantageuse,  si- 
non qu'elle  était  éloignée  de  l'eau.  On  choisit 
entre  les  deux  camps  un  endroit  qui  se  voyait 
de  partout,  afin  de  rendre  toute  surprise  impos- 
sible. 


nat  omnlam  aniinoi  Sdpio  et  AnnilMl ,  velnt  ad  supre- 

mom  eertamen  comparati  duoet.  H  qooque,  qnilias  in- 

geos  erat  in  Sdpione  fldarja  et  victorie  tpei,  quo  magis 

in  propioqoam  eam  immioebant  antmis ,  eo  cors  iateo- 

Uorii  eraot.  Hand  dispar  hatilUu  animoram  Cartha- 

gloieniibnf  erat;  quoa  modo  peUite  pacem,  iatuentei 

Annibaleni  ae  remm  geaumm  cjus  niagnitadioem,  pœnl- 

telMt  ;  modOt  qaam  reaplcereot  bia  aese  adeficloi,  Sy- 

phacem  captom,  pulsoa  le  Hiipaoia,  pnlsos  ItaUa ,  atque 

ea  omnia  anius  virtole  et  ooosilio  Seipionis  facta,  velut 

btalem  eam  dticem  io  exiUom  sumn  natun  horrebant. 

XXIX.  Jam  Admmetnm  venerat  AddUmI  ;  onde  ad 

refldaodiim  ex  jactatiooe  marithna  militem  pancii  diebiu 

tomptii,  eicitua  pavidii  nontiia,  omoia  circa  Gartbagi- 

nen  obtineri  armii,  afTerentiiim ,  magnis  itiDerU>iis  Za- 

mam  oooteodU.  Zama  quifiqae  dieram  iter  ab  Gartbagine 

abeit.  Iode  premiiai  apecalatorea  quorn  excepU  a  custo- 

dibos  romania  dedocU  ad  Sdpioaem  eaaeot,  traditot  eoi 

Iribunii  militnm ,  juMoaqoe  omiiao  meta  tisere  omnia , 

per  caitra,  qna  fellent,  drcamdod  jaasit  :  percuneta- 

tosqoe,  satin*  per  ocmimodnm  omnia  explorataent,  datit, 

qui  praeqoereDtnr,  rétro  ad  Annibalem  dlmiait.  ànnUMl 

II. 


nilA  qnidem  eorom»  qam  nnntiabintar  (  nara  et»  Maal- 
nisiam  com  aex  mttlibaa  peditnm  quatuor  eqnitom  ve- 
nisie  eoipso  forte  die,  afferebant).  laito  animo  aadiil, 
maxime  boatia  fidnda ,  que  non  de  nibilo  profeeio  con- 
oepUeiaet,  percolans.  Itaque,  qnanqnam  et  ipae  canaa 
beili  erat,  et  adfentn  sno  tnrbaTerat  et  paetaa  indntiaa, 
et  tpem  ftademm;  iamen  si  integer,  qnam  ai  victna,  pe- 
tereC  paeem,  asquiora  impetrari  po«e  ratna ,  nnntlum  ad 
Sdpionem  mliit,  ut  ooUoqueodi  aecopi  poteautem  face- 
rel.  Jd  ntram  ana  aponte  fecerït,  an  publico  consilio» 
nettUmn  cor  afflrmem ,  babeo.  Valeriua  Antiaa,  primo 
prœiio  fictnm  eum  a  Sciplone,  qno  duodedm  millia  ar- 
matomm  în  aciealotc«Ba8,mUleetaeptingenttcapti,  lega- 
tnm  cum  alUs  deeem  legaUs  tradit  in  castra  ad  Sdpionem 
yenisse.  Cetemm  Sdplo  qnnm  eoltoqniom  band  abnida- 
set,  ambo  ex  composito  duces  castra  protnleruot,  ntooire 
ex  propinqno  pooent.  Sdpio  baud  procnl  Naraggara  orbe» 
tam  ad  cetera  loco  opportune,  tnm  quod  aquatlo  inlra 
teli  conjectura  erat,  consedit.  Annibal  tumnlum  a  qua- 
tuor millibua  inde ,  tntum  commodumqne  alioquin ,  nisi 
qnod  longinqua  aqualionU  erat.  œpit.  Ibi  in  mediolocua 
eonspeotna  nndiqne,  ne  qnidinaidiarum  «Met»  ddectna. 

il 
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%X](..  UÎMQl  diacnA  l^ar  escorte  ^  pareille 
disUott,  p\.  yieg^riUotqqe  leqr  jplerprète,  les 
deux  géa^r^qiL  entrèrent  en  cooGérence,  C'étaient 
les  premiers  capitaioes  poQ-seuleoient  de  leur 
fièplei  mais  aussi  de  tous  les  temps  ;  ils  pouvaient 
4tre  comparés  aux  pins  graqds  rois,  aux  plus 
grands  généraux  de  toutes  les  nfiiions.  Lorsqu'ils 
furent  en  présence  Tun  de  Tautre,  ils  restèrent 
un  instant  comme  interdits  par  radmiration  mu- 
tuelle qu'ils  s'inspîraienti  et  gardèrent  le  silence. 
Anoibql  le  premier  prit  |a  parole  :  •  Puisque  les 
destins  ont  voulu  qu'Annibal,  après  avoir  com- 
mencé les  hostilités  contre  le  peuple  romain,  après 
avoir  eu  tant  de  fois  la  victoire  entre  les  mains, 
se  décidftt  k  venir  demander  la  paix,  je  m'applau- 
dis du  hasard  qui  m'adresse  k  vous  plutôt  qu'a 
un  autre.  Vous  aussi,  parmi  tous  vos  titres  de 
gloire,  vous  pourrez  compter  comme  un  des  prin- 
cipfmx  d'avoir  vp  ^unibal,  à  qui  les  dieux  ont 
donné  de  vaincre  tant  de  généraux  romains,  re- 
culer devant  vous  seul,  et  d^avoir  terminé  cette 
^erre  signalée  par  vos  défaites  avant  de  Têlre  par 
les  nôtres*  Encore  un  des  caprices  les  plus  bizarres 
de  la  fortupel  Votre  père  était  consul  quand  je 
pris  les  armes;  c'est  le  premier  général  romain 
avec  lequel  j'en  sois  venu  aux  mains  ;  et  c'est  à 
son  fils  que  je  viens,  désarmé,  demander  la  paix. 
Il  ejît  été  k  souhaiter  que  les  dieux  eussent  in- 
spiré à  nos  pères  assez  de  modération  pour  se  con- 
tenter, les  vôtres,  de  l'empire  de  T Italie,  les 
cotres,  de  celui  de  l'Afrique.  La  Sicile  et  la  Sar- 
daigne  valeqt-elles  pour  vous  toutes  ces  flottes, 
toutes  ces  armées,  tous  ces  généraux  illustres 
qu'elles  vous  ont  coûtés.  Hais  oublions  le  passé  ; 


LlVfi. 

on  peat  )e  blflmer  plaint  qaa  le  reidre.  k  i 

de  convoiter  le  bien  d'aulrui,  nous  avons  mis 
propres  possessions  en  péril ,  et  nous  avons  ^ 
guerre,  vous,  en  Italie,  nous,  en  Afrique  :  ] 
vous  avez  vu^  vous,  presque  à  vos  portes  e( 
vos  remparts,  les  enseignes  et  les  arm(*$  des 
nemis  ;  nous,  nous  entendons  de  CarlLage  le  i 
du  camp  romain.  L'objet  de  nos  plus  cru^ 
alarmes,  celui  de  vos  plus  ardents  désirs,  est 
teint  :  c'est  de  votre  côté  qu'est  la  fortune  aa  i 
ment  où  la  paix  se  traite;  et  nous  qui  traitons,  q 
avons  le  plus  grand  intérôt  a  la  conclure,  et  d{ 
sommes  assurés  que  tous  nos  actes  seront  ratil 
par  nos  républiques.  Il  ne  nous  faut  qu'un  esç 
assez  calme  pour  ne  pas  repousser  des  disposiiid 
pacifiques.  Pour  moi,  qui  rentre  vieillard  dê\ 
cette  patrie  que  j'ai  quittée  enfant,  a  mouàn 
mes  succès,  mes  revers  m'ont  appris  à  préfère 
les  calculs  de  la  raison  aux  inspirations  de  \iU 
tune.  Mais  votre  jeunesse  et  le  bonheur  qui  u 
cessé  de  vous  accompagner  me  fout  craindre  qi 
vous  ne  soyez  trop  fier  pour  adopter  des  rmli 
tiens  pacifiques.  On  ne  songe  pas  volonlicrs 
l'inconstance  de  la  fortune,  quand  on  n'a  jmj 
été  trompé  par  elle.  Ce  que  j  étais  à  Traslmm 
à  Cannes,  vous  Tètes  aujourd*bui.  Élevé  au com 
mandement  quand  vous  aviez  à  peine  l'âge  d 
service ,  vous  avez  tout  commencé  avec  une.rari 
audace  :  la  fortune  ne  l'a  pas  trahie  un  seul  ia 
stant.  £n  vengeant  la  mort  d*un  père  et  d'ui 
oncle,  vous  avez  trouvé,  dans  les  désastres  niéiBei 
de  votre  famille,  l'occasion  de  faire  briller  duc 
vif  éclat  votre  valeur  et  votre  piété  filiale,  l'ù- 
pagne  était  perdue  ;  vous  l'avez  reconquise  en 


VXX.  Soaaolis  piri  s|Mtlo  annatii ,  çom  tlngulif  in* 
tarpreiibof  coogrMsi  sont»  non  smi  modo  «tatis  ouximi 
dnoet ,  led  onnb  aoU  ae  memoriB ,  omoiam  geotium 
«rilibet  regum  imperatomnive  parea.  Paoliap^  alter  al- 
tariua  eoBipecto ,  admiratione  inutua  prope  attoDÎti  con- 
ttooere.  Tum  Annibal  prior  :  «  Si  boo  iUi  fato  datom  erat, 
nt,  qui  primua  beUan  intuli  populo  romano,  qalque  to- 
liea  prope  in  maniboa  victariaia  babni ,  ii  ultro  ad  pacem 
pelendan  venirem  t  lastor  te  mihi  aorte  potisaimam  da- 
tam ,  a  quo  peterem.  Tibi  qnoqueînter  mnlta  egregia  non 
in  nltimia  laudom  boc  fberit,  Anoibalem,  eui  tôt  de  ro- 
naoii  dacibna  vietoriam  dit  dedisaent .  tibi  eeaaisae  ;  leque 
haie  bello ,  veitria  p/ina  »  quani  ooKtris ,  oladibiia  intigni , . 
Aiiani  impcanltte.  Hoo  qooqoe  ladUirium  caaoa  ediderit 
fortuna ,  at ,  qnnm  patra  tno  oonmle  ceperiin  arma  i  com 
aodem  primam  romano  iinperatore  «igna  oontuleriin; 
ad  aiium  flina  inennif  ad  paeem  petendan  veniani.  Opti- 
nnin  qnidam  Aiarat ,  eam  patribni  noatiii  nentem  datam 
ab  diia  aaae ,  nt  et  vca  Italie ,  et  nos  Afric»  imperio  con- 
tenu eaacmna  s  neqne  enim  ne  vobis  quidem  Sicilia  ac 
SardiBia  saUa  digna  preUa  aunt  pi'o  tôt  classibns,  tôt 
azflttiUliiia,  tôt  Cam  cgregiis  amiaaia  dndbua.  Sod  pr«- 


terita  magii  reprehendi  poasoot ,  qnam  corrigi.  lia  aliène 
appetiTlmus ,  ut  de  noatria  dimicareoiiu ,  oec  in  Karu 
lolum  Tobit  bellam ,  nobii  in  Africa  easet  :  sed  et  toi  to 
portit  veslris. prope  ac  roœoibos  signa  armaque  boslioa 
vidiitia,  et  nos  ab  Garibagiae  fremîtom  castroram  roflU- 
noram  exaudimua.  Qnod  igitnr  nos  rnaiime  abomioirv- 
mur«  vos  aote  omnia  optaretis ,  io  ineliore  vestra  forlaoa 
de  paoe  agitor  :  agimua  ii ,  quoram  et  maiiine  ioterest 
pacem  eaae,  et  qui  quodcunqne  egerinitis,  rsliuD  on- 
tatea  noatrs  babiturae  aiot.  Anime  tantam  oobis  opoiejt 
non  ab  borrente  a  quieUs  consiliis.  Quod  ad  me  altio^^ 
jam  étas  senem  in  patriam  revertentem ,  uadepoff^f^ 
feotni  sum ,  jam  secundae ,  jam  adverse  rei ,  itâ  erodie- 
mnt,  ut  rationem  aequi,  quam  lortunam,  maliio»  Ta'0 
et  adoletcenliam  et   perpetuam  NidUtem,  ferocm 
uUnque,  quam  qnieUa  opns  est  consiliis,  melDO.  iNoo 
temere  incerta  caauum  reputat«  qucm  fartoni  dod^bm» 
deoepii.  Quod  ego  fui  ad  Trasimeaum  «  ad  Cannai,  >(i  t^ 
hodiees,  Viidum  miliUri  aeUte  impcHoaocepto.^o'^ 
andadasime  indpicntem  nusquam  fefellit  '<''*""*•  "^, 
et  patrui  peraecutua  mortem,  abcalamltetcTeitr«no'" 
decus  insigne  virUiUa  pietatisque  exiaiv  a^^  '  ''"^ 
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Il  dc«itla  pi«maM  ^fuin  amte  «arllMir 
ginoi—  Crtf  eMivl  dini  w  BMHMit  0k  loos 
iM  ■utinini  déooafHM  iMongiiflAi  h  défandra 
lluli«,  TOUS  êtes  pané  es  Afrifae  (  la  voue  a?es 
cléiruii  deai  armées,  fooa  at «  pria  )i  la  mtaie 
bsore  ei  brftié  deai  eamps;  toos  a?es  lail  prir 
•onoier  Sfpini,  ee  roi  si  poissaott  tods  aTes  en- 
levé nombre  de  filles  k  sa  dominalioii  ei  k  notre 
empire;  eola,  lorsqa*aprte  sriae  ans  je  mecrof  ais 
•Ar  de  la  possession  de  riulie,  foos  m'en  aves 
eiradid.  Par  goAt,  fooa  ponves  préférer  la  tic- 
loire  k  la  paix.  Je  cannais  eea  earactères  qnî  tien- 
nent plus  k  l^koonenr  qn*k  Tiotérèt  (  ei  moi  aussi 
j'ai  en  antrefois  les  mêmes  iUusioas.  Qoe  si  les 
dieu ,  avec  la  boofee  forUtoe,  noas  donnaieni 
enasi  la  safesse,  nées  songerions  k  la  fois,  el  aux 
éféneinents  accomplis,  el  anx  événements  possî- 
Uca.  Yens  avea  an  moi,  sana  parler  des  antres,  nn 
exemple  frappant  des  vicissitndes  hnmaines.¥oni 
m'af ai  tv  naguère  campé  entre  TAnio  et  fotre 
?Ule  perler  mes  étendards  jnsqn'ae  pied  des  rem- 
parU  de  Rome;  aojoord'liai  fous  me  foyes,  pleo- 
rant  la  mort  de  mes  dein  frères,  oesgaerriers  aussi 
intrépides  qu'illustres  capitaines,  arrêté  sous  les 
murs  de  ma  patrie  presque  assiégée,  tous  conjurer 
d'épargner  k  ma  fille  la  terreur  qoe  J'ai  portée 
dans  la  vAtre.Plus  la  fortuoe  tons  élèt  e,  moins  vous 
defesfoes  y  ier.  En  noes donnant  la  paixau  milieu 
du  cours  de  vos  prospérités  et  quand  nous  avons 
tout  k  eraîndrs,  vous  voosmontrea  généreux,  vous 
vous  honorei  ;  nous  qui  la  demandons,  nées  sn- 
blnoDS  une  nécessité.  Une  paix  certaine  est  meil- 
leuce  et  pins  sûre  qu'une  victoire  qu'on  espère  : 


Poee  est  antre  ves  mainS|  Vaeiro  ee  pnevoir  dea 
dîeox.  NéUnea  pas  auxchaneea  d'ene  kenre  de 
comiMt  nn  bonheur  de  tant  d'années.  Si  voespee- 
sea  k  vue  forées,  n'oubllea  pas  non  pl«  la  puis» 
mnoe  de  la  fortune  et  iee  Âanœe  de  k  guerre. 
Des  deex  c5tés  il  y  eura  du  fer  et  des  bras  ;  les 
événements  ne  eont  jamais  moins  sArs  qne  dans 
unebatailfo.  Ce  qn'un  soccbs  ajonterait  de  gloire 
k  celle  que  vens  poevei  dès  k  présent  vous  assu- 
rer en  aooordaot  la  paix  ne  vaut  pm  ce  que  vous 
en  Aterait  un  revers.  Les  Iropbées  que  vous  avei 
conquis,  ceux  qne  vous  espères,  peuvent  étreren'- 
versés  par  le  hasard  d'un  moment.  En  foisant  la 
paix,  vous  êtes  maître  de  votre  destinée,  P.  Oor- 
nélins  :  autrement  il  faudra  accepter  le  sort  qne 
les  dieux  vous  donneront.  M.  ACilins  aurait  été 
eité  oomme  un  exemple  bien  rare  de  bonheur  el 
de  vaillanoe  sur  cette  terre ,  s'il  cAt  voulu,  après 
la  victoire ,  accorder  hi  paix  k  la  demande  de  nos 
pères.  11  ne  sut  pas  mettre  dea  bornes  k  sa  pro- 
spérité, ni  retenir  l'eseor  de  m  fortune,  et  plus 
son  élévation  avait  été  glorieuse,  plus  m  chute  tal 
humilianle.  Sans  doute  c'est  k  celui  qui  donne  la 
paix,  et  non  k  celol  qui  la  demande,  d'en  régler 
lesooudltions;  maispeui-^tre  ne  sommes-nous  pu 
indignes  de  proooocer  noos-^némes  sur  notre  chi» 
timent.  Nous  ne  nous  refusons  pas  k  ce  que  tous 
les  pays  qui  ont  été  cause  de  la  guerre  restent  sous 
votre  domination,  c'est^-dire  la  Sicile,  la  Sardai- 
gne  et  toutes  les  Iles  de  la  mer  qui  séparent  l'A- 
frique de  l'Italie.  Nous  autres  Garlbagiools ,  nous 
nous  renfermerons  dans  les  limites  de  l'Afrique; 
nous  vous  venons,  puisque  telle  est  la  volonté  des 


Hiipniss  raenpersstt»  qnstDor  Inde  ponieif  exercitîhiit 
poliU  :  cooful  cimtiit ,  qaam  eeterli  ad  tntandam  Itsliam 
peram  anlad  eswt,  tranigrettat  In  AfHeidi,  daobm 
liic  sierdlibns  oeda,  Uinii  esdem  hors  captif  timnt  lo- 
ceniilquê  eastrlt ,  Sf  phaee  poteoliâdroo  rege  eaplo ,  tôt 
eitibus  regnl  e|ui ,  tôt  ndirllmperii  ereptii  »  me  ieitmn 

decinium  jam  anoom  bmreolem  in  poneiitmie  lulin  de- 
tmifti.  Poiest  victoHam ,  iaquam ,  malle ,  qosm  paeem, 
animoi.  NotI  spîntut  magU  magooi,  qnam  miles;  et 
mibi  ulit  aliqnaodo  fortune  affulsit.  Qnod  si  in  tecaodb 
rebof  bonam  qooque  menteni  darent  dil  ;  non  ea  idnm , 
qam  tivAiÊtni,  aed  etiam  ea,  qoae  evenire  potaent,  re- 
potareama.  Gt  omnlam  oblitiacaria  aUomm,  aatia  ego 
docomeoti  in  omoea  caaua  aam.  Qnem  modo,  eiatria  ioter 
ànienem  atqne  wbtm  f eatram  pofitia  •  aigoa  inflarentem 
ad  DOMia  romans  videras;  tde  cerois,  dnobns  fortlssi- 
Bis  Tcris ,  firatrilMia  dariaaimis  imperatorilms ,  orbattim , 
anta  mania  prope  obsessae  patriie ,  quibm  terrai  testram 
ubem, ea  pro  mea  depreeantem.  Maxinis  cnique  for- 
tune minime  eredeodam  est.  In  l»oia  tuis  rebna ,  nostria 
dnbiii,  tibi  ampla  ae  apedoaa  daad  ert  pai  ;  nobia  pe- 
tatibos  magia  neceauria,  qnam  honesta.  Melior  tntîor« 
qoe  eit  eerta  pax  •  qosm  iperata  Victoria.  Hac  in  tna,  iBn 


in  deormn  mann  eat.  Ne  tôt  annomm  felicitatem  In  nnim 
bor»  dcderia  diserimea.  Qoam  luaa  virea ,  tmn  Tîm  for- 
tmitt  Hartemque  belli  oommnnem^  propone  aaimo. 
Utrimque  ferruro,  corpora  bumana  enmt;  noaqnam 
miona»  qnam  la  beUo,  etenlna  re»pondenL  Non  tantom 
ad  id,  qnod  data  pace  jam  babere  potes,  ,  ai  prœlio  Tin- 
cn .  glori»  adjeceria,  quantam  ademeria ,  si  qnid  adferal 
ef  eniat.  Simul  parla  se  sperata  décora  nniua  horn  for- 
tons  evertere  potett.  Omnia  io  pace  jungenda  ms  potea- 
tatia  annt,  P.  Coraeli  :  tonc  ea  babeoda  Ibrinoa  erit, 
qvam  d«  dederint  Inler  panca  felidlatta  tblotlaqne 
exempta  M.  Atilina  quondam  in  bac  eadem  terra  fbiaaet» 
ai'fictor  pacem  peteolibat  dedisaet  patribns  noatria;  non 
autueodo  tandem  feiidtaii  modum ,  nec  cobibendo  ef- 
ferentcm  se  fortonam ,  qoanlo  althis  datns  erat,  eo  fioedim 
eornitt.  Eat qoldem  ejua,  qni  dat,  non  qui  petit,  eondl- 
ikmea  dieere  paeia;  aed  fortitan  non  iodigni  aimna ,  qiit 
nobiamet  Ipsl  mnitam  irrogemns.  Non  recosamna ,  q^ 
mtAM ,  proptcr  qo»  bellmn  initom  est ,  Teatra  abit ,  Sl- 
eilla .  Sardinii,  Hiapania .  qidcquid  insolaram  lotointcr 
Atricam  «aliamqne  continetnr  mari.  Carttaginleoam. 

indnsi  AIHcai  Htoribna.  vos  (  qoando  iu  dHi  pl^t  > 
I  eiterna  etiam  tmmariqaevIdmmnsreBeBlssteiperis. 
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d  mt  wfBtlmfÊn 

q«e  le  pea  de  «Mérité  qae  MM  atMi  aif  à 
neiider  ■■gwèrf  oa  a  allcsdre  b  pn  deic  veai 
rendre  fMpede  h  M  pHÉfse.  Maii  le  Mai  de 
teoz  qm  demasdeai  la  paix,  Scipioa,  deil  lire 
une  garmlie  de  robeervalioa  idèieda  traité.  Yo- 
tre  sénat  lai-même,  ^  ce  qne  j*ai  eoi  dire,  n'a  pat 
en  d*antre  raison  ponr  nons  la  refoso*  qne  le 
peu  de  dignité  de  notre  ambasnde.  Anjonrd'bni 
c'est  Annibal,  c*ert  moi  qoi  b  demande;  je  ne  la 
demanderais  pas  si  je  ne  la  croyais  otile,  et  je  b 
maintiendrai  par  les  mêmes  motib  dlntérél  qui 
me  la  font  demander.  Après  atoir  commencé  cette 
gnerre,  je  n'ai  rien  négligé  poor  qn*on  n'en  eût  pas 
de  regret,  da  moins  tant  qne  les  dieu  ne  m'ont 
pas  retiré  leor  protection.  Eh  bien!  je  lierai  mes 
efforts  pour  qne  b  paix  qne  j'aurai  procnrée  ne 
bisse  non  plos  de  regret  a  personne.  • 

XXII.  A  ce  discours  b  général  répondit  à  pen 
près  en  ces  termes  :  «  Je  n'ignorab  pas,  Annibal, 
qoe  l'espérance  de  tous  ? oir  arrîTcr  aiait  senb 
poussé  les  Carthagioou  ii  rompre  et  la  Irèf e  qn'ils 
avaient  jarée  et  b  paix  qui  se  préparait  Yoos  ne 
chercbes  pas  ? oos-même  k  le  dissimoler,  quand 
des  coDditi<ms  précédemment  établies  pour  la 
paix  TOUS  retrancbex  tout,  excepté  ce  qui  est  de- 
puis longtemps  en  notre  poufoir.  Au  reste,  autant 
TOUS  ayez  à  cœur  de  faire  sentir  a  ?os  concitoyens 
combien  tolre  arrivée  les  soulage,  autant  je  dois 
f  ciller  à  ce  que  b  suppression  des  articles  qu'ils 
ont  consentu  précédemment  ne  deyienne  pas  au- 
jourd'bui  b  prix  de  leur  perAdb.  Vous  ne  les  mé- 
rites seulement  pas,  ces  premières  conditions;  et 


psrd  doTOtie 
In  Sic3e  qne  not 
,  ni  poor  l'Espagne 
.   Alors  c'était  le 
;   nojonrd'hui  c'est 
mine  de  Savante;  ^cst  loiqocirs  one  cause  jn 
d  sacrée  qui  nous  met  len  «nues  à  bmaio.Yo 
aveiélé  les  agiesstnrsy  Toan  FaYDoes,  Anoî 
et  les  dicnx  m'en  soni  tésnoins,  les  dieox  qui,  d 
b  première  gnene,  ont  fait  Iriompiier  ie 
droit  et  b  jnstiee,  comme  ils  les  font  elles  fen 
triompher  encore  cette  fois.  Poor  ce  qoîme 
cerne ,  jeconnab  b  biblesne  de  l'homme ,  je  sod^ 
a  b  poiKance  de  b  fortone,  et  je  sais  qaetook 
nos  actions  sont  snbordoanées  à  mille  diaoep 
diTerses.  An  reste,  j'anmis|Ni  m'aToneraw/aM 
de  prénmption  et  de  Tinience,  si,  sTant  dépasser 
en  Afrique,  tous  Toyant  ^oiUer  ToioDtaJreiKBt 
ritafie  et  ? enir  à  moi ,  tos  troopes  déjk  embit- 
qnées,  poor  demander  la  paix,  j'eosse  rqwos» 
¥0S  offres; ma»  aujourd'hoi  que  b  bataille  est 
dqà  preaque  engagée,  que,  malgré  tos  réiisteo- 
ces  et  TOS  tergirenations,  je  toos  ai  atUré  en 
Arrique,  je  ne  tous  dots  nocon  ménagemeDi 
Ainsi  donc,  si  aux  conTcntions  qui  semblaient  d^ 
ToiraerTir  debase  k  la  paix  toos  ajoutes  ooe  répa- 
ration couTcnable  pour  l'attaque  de  nosTaisseaux 
et  de  nos  cootoû,  et  pour  Tattenlat  commis  sor 
nos  députés  en  pleine  trère,  j  eo  pourrai  référer 
au  conseil.  Si  tous  trouTCS  ces  premières  danses 
mêmes  trop  onéreuses,  préparez*T00S  à  la  guerre, 
puisque  tous  n'aTcs  pu  supporter  b  paii.  i  U 
paix  ne  se  fit  pas  ;  la  conférence  fut  rompue,  e( 
les  deux  généraux  retournèrent  Tcrs  leur  esoorle; 


HaiidnegaTerim,propler  aon  nunis  rinoere  petitam  aut 
eupectatam  napét  paoem,  nupectam  esse  toUs  poni- 
cam  fldem.  Maltam  «  per  quos  petita  Ai ,  ad  fldem  toends 
pactt  pertiuet,  Scipio.  Veitri  quoqae^  at  audio.  Patres 
Doonibil  etiain  ob  boc,  quia  panim  dignltatisin  legatione 
crat ,  DegaTenuit  paeem.  Annibal  peto  pacem  ;  qui  ne- 
que  peterem ,  nisi  ukUem  crederem  i  et  propter  eamdem 
utiliUtem  tuebor^eain,  propter  qnam  petii.  Et,  quemad- 
nodnikif  quia  a  me  bellam  oœptnm  ett,  ne  quem  ejos 
pœniteret«  quoad  ipsi  invidere  dei,  praestiti;  ita  annitar, 
ne  quem  pads  per  me  partsB  pœoiteat.  • 

XXXI.  Adfersus  ba?c  imperator  romanos  b  banc 
fera  sententiam  respondit  :  «  Nuo  me  faliebat ,  AnnibaJ , 
adfenlus  toi  spe  Caribaginiensea  et  prsaeniem  indatia- 
mm  fldem,  et  spem  pacis  tarbasie.  Neque  tu  id  sanedis- 
simnlas ,  qui  de  ooudilionibns  mperioribus  pacîi  omnia 
subtrabas,  praeterea,  quajam  pridem  in  oostra  pote- 
state  sunl.  Getemm,  sicut  tibi  cur»  est,  senUre  cives 
tuos  quanto  per  te  ooere  leventur  :  sic  mihi  laborandum 
est,  ne.qu»  tune  pepigerunt ,  bodie snbtracta  ex  con- 
dltionibos  pids,  promia  perfidie  babeant  Indigni,  qui- 


bns  eadem  pateat  eooditio,  ot  etbm  prosîi  wM  inat, 
peUtU.  Meqne  paties  nottri  priores  de  Sidlia .  neqne  doi 
de  Hispania  fedmus  bellnm.  Et  tnnc  Hamertinorofli  fO- 
dorum  periculum ,  et  nnnc  Sagunti  exà<finm  nobti  ^ 
ac  justa  induemnt  arma.  Vos  laoessisse ,  et  tu  ipte  Citcrii, 
et  dei  teites  sont;  qui  et  iiliui  belli  exitnm  Êecaadmja 
fasque  dederunt.  et  bujns  dant  et  dabunt.  Qaod  ad  oe 
attinet,  et  bumansB  iofirmiUtia  memini  »  et  nm  torioDÊ 
reputo,  et  onmia ,  qusDCunqne  agimns,  subjecia  esie  aiw 
easibus  tdo.  Getemm,  quemadmodum  soperbe  et  tio- 
lenter  me  faterer  faoere ,  si  prius ,  quam  in  Ab'icBOi  in- 
jecissem,  te  tua  Toluntate  cedentem  Italie ,  et,  impoiilo 
in  nafes  exerdUi,  ipsum  Tenientem  ad  pacem  peleodua 
aspernarer  ;  sic  nnnc ,  quum  prope  maoa  flooserto  rm- 
tautem  ac  terglTersantem  in  Arricaoi  aMraxeriin,  duIU 
sum  tibi  Terecundia  obstrictus.  Proiode  si  guid  »à  et,  a 
qus  tum  pax  couyentura  videbatnr  (que  siot.DOftiK 
multse  navium  cum  commeatu  per  iodotiss  expog^'^' 
mm   legatoramque   violatoram    adjtdtur,  eid  (1° 
referam  ad  oonsilium.  Sin  illa  quoquc  gratis  nàeam. 
bellura  parate ,  quoniam  pacem  pati  ooo  potiofitf-  ' 
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it  que  le  poarparler  Q*ayaU  eu  aucun  rc- 
«  qu'à  fallait  décider  la  querelle  par  les  ar- 
^t  alleodre  soo  aort  de  la  volonté  des  dieux. 
^^^Ul.  Rentrés  <lan8  leur  camp ,  tous  deux 
:reot  à  leurs  soldats  •  de  préparer  leurs 
d  leur  courage  pour  une  dernière  ba- 
'•■li^-  S'ils  avaient  le  bonheur  de  triompher,  leur 
vîoftoÂDe  ne  serait  pas  éphémère,  mais  définitive. 
li^  sauraient  avant  la  nuit  du  lendemain  si  ce  se- 
rait fLome  oo  Cartbage  qui  ferait  la  loi  au  monde. 

plus  l'Afrique  on  ritalie,  c'était  l'univers 

qui  allait  devenir  la  récompense  du  vain- 

y  et  le  péril  serait  aussi  grand  que  la  récom- 

pour  celui  contre  qui  tourneraient  les  chan- 

do  «ombat.»  Pour  les  Romains,  en  effet,  point 

cette  terre  étrangère  et  inconnue;  pour 

;e,  lorsque  cette  dernière  ressource  serait 


4r 


nalle  autre  perspective  qu'une  ruine  im- 
.  C*était  pour  décider  de  celte  grande  ques- 
40e  s*avançaient  sur  le  champ  de  bataille  les 
peuples  les  plus  puissants  de  la  terre,  repré- 
diacun  par  le  plus  grand  do  Icursgénéraux, 
parla  plus  brave  de  leurs  armées,  etprètsàcouron- 
■erpar  un  nouveau  succès  Tédifice  de  leur  gloire  ou 
)  \t  renverser.  Les  esprits  flottaient  donc  incertains 
eitre  Te^raDce  et  la  crainte;  chacun,  considérant 
U&Uk  ses  forces,  tantôt  celles  de  rennemi,  les  ap- 
préciait à  rœil  plutôt  que  par  le  calcul  et  se  lais- 
sûl  aller  en  même  temps  à  la  joie  et  a  la  tristesse. 
IntéfleiioQS  que  les  soldats  ne  se  faisaient  pas 
d'eoi-iBèiDes  leur  étaient  suggérées  |par  les  con- 
seisclteseihortationsde  leurs  généraux.  LeCar- 
it^mm  rappelait  aux  siens  leurs  seize  années 
d'eiphtism  Italie,  tous  les  généraux  romains, 


toutes  les  armées  qu'ils  avaient  taillés  en  pièces; 
quand  il  arrivait  devant  un  soldat  qui  s'était  dis- 
tingué par  quelque  acUon  d'éclat,  il  lui  remettait 
ses  hauts  faits  en  mémoire.  Scipion  parlait  des  Es- 
pagnes  et  des  combats  livrés  naguère  en  Afrique,  et 
de  la  faiblesse  avouée  de  son  ennemi,  quine  pouvait 
ni  s'empêcher  de  demander  la  paix,  tant  il  avail 
peur,  ni  la  garder  fidèlement ,  tant  la  mauvaise 
foi  était  innée  en  lui.  Il  parlait  aussi  de  son  en- 
trevue avec  Ânnibal,  dont  le  mystère  laissait  le 
champ  libre  aux  suppositions.  U  augurait  bien  de 
ce  que  les  mêmes  auspices  qui  s'étaient  manifestés 
à  leurs  pères  avant  la  bataille  des  lies  Égates  ve- 
naient de  leur  apparaître  aussi  au  moment  où  ils 
sortaient  pour  le  combat.  •  Ils  touchaient,  leurdit-il, 
au  teome  de  la  guerre  et  de  leurs  fatigues.  11  dé- 
pendait d'eux  de  s'assurer  les  dépouilles  de  Car- 
tbage et  un  glorieux  retour  dans  leur  patrie,  au- 
près de  leurs  parents,  de  leurs  enfanta,  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  dieux  pénates.  Tout  cela,  Sci- 
pion le  leur  disait  la  tête  haute  et  la  joio  dans  les 
yeux,  si  bien  qu'on  eût  pu  le  croire  déjk  vain- 
queur. Il  mit  ensuite  ses  troupes  en  bataille  :  en 
tête  les  hastata,  derrière  eux  les  princes,  au 
dernier  rang  les  triaires. 

IXXIII.  Il  ne  forma  point  sa  ligne  par  cohortes 
serrées  et  disposées  chacune  en  avant  de  ses  en- 
seignes ;  mais  il  ménagea  entre  les  manipules  de 
faibles  intervalles,  de  manière  à  ce  que  les  élé- 
phanta  de  l'ennemi  pussent  entrer  dans  les  rangs 
sans  y  porter  le  désordre.  Lélius,  qui  avait  été 
son  lieutenant,  qui  était  cette  année  attaché  à  sa 
personne  comme  questeur  extraordinaire  en  vertu 
d'un  sénatus-consulte,  fut  placé  k  l'aile  gauche 


paee,  ex  eolloqoio  ad  suoi  qnom  se  reoepinent , 
àwttn  Tcrba  jactata  renootiaDt.  Armis  deoemendniD  este, 
hÊhttÊâênqub  eem  fortimain ,  quam  dii  dédissent. 

XXXXI.  Ib  esstra  ot  est  Teiilum«  proountiant  ambo, 
«  ama  eipedirent  milites  animosque  ad  sapremum  cer- 
k ,  Htm  in  nouiii  diem ,  aed  in  perpetanm ,  si  felidtaa 
ores.  Roma,  an  Garttiago,  jura  gentibot 
dareotf  aote  GratUnam  nocCem  sdturos.  Meqne  eoim 
AlrieaiD ,  aot  Italiam^  sed  orbem  terrarum  victori»  pne- 
BDiuB  fore;  par  periculnm  praeinio,  quibas  adrers» 
pofDS  iortiina  foisset.  •  Nam  neqne  Romanis  eflugiom 
oAuD  palebak  in  aliéna  ignotaqne  terra;  et  Cartfaagioi, 
aipreno  sniilioeilùso,  adesse  videbatar  praeaens  eid- 
èôn.  Ad  boe  disertmeo  procednnt  postai  die  daomm 
opoleotîtttmonmi  popalanun  doo  longe  clarisatmitiaoes, 
dao  fartiaBlmi  eimitus,  nralta  anto  parte  deoora  aui  ca- 
■aiitiirt  co  die  «  aot  eversori.  Anoeps  igltar  f  pes  et  me- 
tatniswiieiit  animot;  eootempiantibusqne  modo  snam , 
■odo  iMBliiiai  adem  «  qmmi  oeolia  magis ,  qoam  ratione , 
peaiarcnt  vires  «  simiil  Ueta,  simnl  trisUa  obTersalMntur. 
Qd»  ipâa  ana  aponto  non  sneemrebant,  ea  daces  admo- 
hortando  snliiidaot.  Poboui  aeidedm  anno- 


mm  in  terra  ItaUa  res gestas,  tôt  dnoea  romanoa,  toi 
exeratna  occidione  occisoa,  et  sua  coiqiie  décora,  oU 
ad  insignem  aticajos  pagna  memoria  ntUitem  venerat, 
referebat.  Scipio  Hispanias ,  et  reoentia  in  AfHca  prœHa , 
et  oonfesiionem  Itoatium ,  qaod  neqœnon  petore  pacem 
propter  metnm,  neque  manere  in  ea  pr«  insita  animia 
perfidie  potoissent.  Ad  hoc  eoUoqtnom  AmdbaUa  in  se- 
creto  haMtam,  ae  iU>eram  flngenti«  qua  vêtit,  fleeUt. 
Omiaatar«  qnUras  qoondam  auspieUa  patres  eoram  pu- 
gnaverink  ad  iEgatei  iosolas,  ea  ilUs  exeontibns  in  adem 
portendisse  deos.  «  Adesse  finem  beUi  ac  laboris.  In  ma- 
nilms  esae  prsedam  Garthaginis,  reditom  domnm  in  pa- 
triam,  ad  parentes,  lUieroa ,  oonjuges  penatesqne  deoa.  » 
Geisns  b»c  oorpore,  vnltaqne  ita  hato,  ni  vidsse  jam 
erederes,  dicebaft.  Instruit  dehide  primoa  hasiatos,  post 
eos  liiincipes;  triariia  postremam  adem  dansit. 

XXXIII.  Non  eonfertas  antem  oohortes  ante  sna 
qnamqœ  signa  instmdiat,  sedmanipnlosaliqnantum  inter 
se  distantes,  nt  esset  spatinm,  qno  depbanti  bostiom 
acoepti  nihil  ordines  tnrbarent.  LcUmn,  cojns  anie  le- 
gati ,  eo  anno  quastoris  extra  sniem  ex  senatosconmlto 
opeia  otebatur,  ewn  italloo  eqoitata  ab  dnisUro  conin. 


TITE-LIVE. 


âT6e  h  Mit aterie  IteBeime;  MadtibM  et  mk  Ra-  i 
Biides  k  la  droite.  Pour  remplir  les  tldes  ménagds 
enire  les  manlpales  des  aniesignani^  il  se  servit 
des  TéUtes  qui  oomposaîent  alors  les  troapes 
légères  :  Ils  avaient  ordre ,  dès  que  les  élé- 
phants donneraient,  on  de  se  retirer  derrière  les 
lignes  régulières,  ou  de  s'éparpiller  k  droite  ou 
2i  gauche  et  de  se  ranger  contre  les  antestgnanit 
afin  d*ouvrir  aui  animant  un  passage  oh  ils  vien- 
draient tomber  sous  les  coups  de  mille  traits 
croisés.  Annibal  plaça,  comme  moyen  de  terreur, 
ses  éléphants  en  première  ligne  :  il  en  avait  qua- 
tre-vingts, nombre  qu1I  n*avait  jamais  réuni  dans 
aucune  bataille;  puis  venaient  ses  auxiliaires  li- 
guriens et  gaulois,  entremêlés  de  Baléarleus  et  de 
Maures;  'a  la  seconde  ligne,  les  Carthaginois,  les 
Africains  et  la  légion  macédonienne  ;  puis,  à  un 
faible  intervalle,  sa  réserve  composée  d'Italiens. 
G  étaient,  pour  la  plupart,  des  Brutiiens,  qui,  par 
contrainte  et  par  force,  plutôt  que  de  bonne  vo- 
lonté, l'avaient  suivi  lorsqu'il  évacuait  Tltalie.  Sa 
cavalerie  garnissait  aussi  les  ailes;  les  Carthaginois 
h  la  droite,  et  les  Numides  1  la  gauche.  Annibal  es- 
saya de  toute  sorte  d'encouragements  pour  animer 
ce  mélange  confus  d'hommes  qui  n'avaient  rien  de 
commun,  ni  la  laogue,  ni  les  usages,  ni  les  lois,  ni  les 
armeS|  ni  les  vêtements,  ni  rextérieur,  ni  les  inté- 
rêts. Aux  auxiliaires  il  fit  voir  une  riche  solde 
pour  le  moment  et  de  plus  riches  dépouilles  dans 
le  partage  du  butin«  Parlant  aux  Gaulois,  il  attisa 
dans  leur  âme  le  feu  de  cette  haine  nationale  et  na- 
turelle qu'ils  nourrissaient  contre  Rome«  Aux  yeux 
des  Liguriens  il  fit  briller  Tespoir  de  quitter  leurs 
âpres  montagnes  pour  les  plaines  fertiles  deritalie. 


Il  ëponvanta  les  Maures  et  Im  IVomldes 
tableau  du  despotisme  crael  sons  leqnd  Haai 
les  écraserait.  En  s'adressanl  h,  d*aotres,  c'( 
d'autres  espérances,  d^aafres  craintes  qa*{t  i 
muait  au  fond  de  lear  cœur.  Il  parla  aox  C 
thaginois  des  remparts  de  la  patrie ,  des  dieui; 
nates,  des  sépultures  de  leurs  pères,  defft 
enfants  et  de  leurs  parents^  de  leurs  Cemmesép 
dues  ;  il  leur  montra  la  raine  et  Yeâdarage  d'u 
part,  de  Tantre  Tenipire  da  monde,  alteroati 
terrible  qui  ne  laissait  pas  de  milieu  entre  k  cnif 
et  Tespérance.  Tandis  que  le  général  s'adi 
ainsi  à  ses  Carthaginois,  et  que  les  ebefsdaiBi 
diverses  de  son  armée  baranguaîeot  leon 
toyens  et,  par  la  bouche  d'interprètes,  kSi 
gers  mêlés  à  leurs  bandes,  les  Homainsi 
tout  h  coup  de  la  trompette  et  du  diira, 
poussèrent  un  cri  si  formidable  qae  /es 
se  rejetèrent  sur  leur  armée,  et  surtout  à  leur  j 
che,  sur  les  Maures  et  les  Numide».  Jlfasiatsa 
vitTeffroi  des  ennemis,  augmenta  sans  peine  )( 
confusion,  et  les  priva  sur  ce  poial  da  secouw 
leur  cavalerie.  Néanmoins  quelques,  élëpl 
plus  intrépides  que  les  autres,  îaaâirent  sut 
Romains  et  causèrent  un  grand  ravage  parmi  U 
vélites,  non  sans  être  eux-mêmes  criblés  debkt 
sures  :  car  les  vélites,  se  repliant  sur  ks  numipt* 
les,  ouvrirent  un  passage  aux  éUpbaaU  p^ 
n'être  pas  écrasés  par  eux,  et  quand  ils  virent,  tt 
milieu  des  rangs,  ces  animaux  qui  prèUkBt  k 
flanc  des  deux  côtés,  ils  les  accablèrent  dime 
grêle  de  traits  ;  en  même  temps  les  anUsiinm 
ne  cessaient  de  lancer  sur  eux  leurs  javelots.  Ù»^ 
ses  enfin  des  lignes  romaines  par  ces  \mts911 


MssJniaMm  Nomidasqnsab  deilrooppQsnîfté  Vias  patsatsi 
ioler  naaipoloi  aatoiigBanoniai  veliftibas  (sa  tono  lavis 
armalva  cnl)  aoniilOTit)  dato  pTscepto*  ot»  ad  fan- 
petnm  elaphanlonim  •  aat  poil  rectoi  raftafarent  ordiaes» 
aat  •  ia  deitraa  l9vaM|aa  ëiaoona  appUcaalas  10  aate- 
ngnasb,  vtem,  qoa  irmcrenl  inandpitia  lahi«  beUnit 
dareni.  ABaibal  ad  tarroram  prinwa  alapbantot  (octo» 
giata  antam  aranl,  qaot  auUa  nnqnam  ia  acte  anta  ha* 
boeraft)  ioilniilt  \  Maàt  aaiilia  Ligamm  QallQnunqaei 
BaliarilHia»  Maorisqita  admiiUai  in  aaoaada  aaia  Cartba- 
SfaiiaBiM  AfrutvMetMaoadeoaBilaiPoaaBi  modicoiada 
ioltrtatto  reltelo  »  aabttdiariani  aaiem  itaUoonHB  niittMua 
(  Brattii  pltrlqiae  araati  vl  ac  naaeaiitate  piares,  qnam 
foa  voluntala^  daaadcotaai  ai  Italia  saenU)  iMbraxit 
Iqaiialiun  diana  ipioai  aircaaidadit  eorottaia  %  dailnim 


adhorMo 
ttflgaaiDOB 


iaaieraitQ 
aaaldi» 


lot  haaiiot8«  qalbaa  noa 
I  vaaÉMoa  hahi- 
AaïUiaribuaal 


ax 


GalM  proprio  atqae  iasito  fai  Romanos  odio  aooandnntur. 


Lignriboa  eampi  abarai  Italm,  dadosbi  ck  w^^x^ 
monUbos,  ia  ipaoi  victori»  osteatnniar.  Maorai  ^^^ 
daiqna  Ma»iniaM  impoteali  futoro  doaniJMla  kxnL  èJm 
ali9  ipas  ao  matai  jactanlar.  CarUmgioiaoiilMH  noia 
patris»  dii  peoaiai,  sepolara  mijoroni,  iiberiaa^ 
rentibui,  aoojogai  pa^id»,  aai  aiflidiaia  Mrvitian' 
qae  «  aut  laoperiam  orbii  tarranim .  aibil  aat  io  metoiD' 
aat  ia  s pem  madium  oitaotalor.  Qaum  dsi^bv  Aav'*' 
parator  apud  Garthafinienfei ,  doon  iiun»  g«n^ 
ialw  pdpolarai.  plariqaa  par  întarpfetM  ioter  inusiiifl» 
aHanigaaii,  agareat*  tub*  eorooaiiae  «li  %xMm  ^ 
aaraal  1  taataïqaa  elaMar  oilui,  at  liapteiti  n  m*** 
liaiiIroBMAiflMoonia*  varianolw;  lUaruiM^<fJ^ 
AddidU  bdla  Madaim  peraaliis  lenarmi  ^^r^ 
abaa  parte  aaiaaaaqaailri  aaiilio.PancatatteaMi' 
xvm»  faiIrepidB  ia  boilen  aete»  iatir  Td/M  «^ 
eaaifflaltii  snii  vaiaerthaa  taetoten  itns«*^'^ 
RariliasÉai  aoin  ad  SMaipaloi  velhaai  qvas  ^zi 
phantii.  aa  oHeraMlar*  ffiihiiat,  ia  •ad^»'*'** 
ohrioKiaa  aoijidabaBl  hailaii  aaa  pili  ^^'^"^ 
oessabant,  donaenndiquafaiGldeBtibDitdiffliMtftf'^ 
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silr  eux  de  tontes  parts,  ces  éléphants 
qeiëreol  comme  les  autres  contre  la  cavalerie 
^laginoise^  à  Taile  droite^  et  la  mirent  en  dé- 
le.  Dès  que  Lélius  fit  les  ennemis  eti  désordre, 
foCta  de  leur  etTroi  et  augmenta  lenrconfn- 

[IV.  L^armée  carthaginoise  était  privée  de 
[Talerie  aux  deux  ailes,  quand  les  deux  in- 
ies  s*ébranlèrent;  mais  déjà  leurs  forces  et 
espérances  n^étaient  plus  égales.  Joignez  i, 
^me  circonstance ,  fort  légère  en  elle-même^ 
qui  eat  une  grande  importance  dans  cette 
i;  le  cri  des  Romains  était  plus  uniforme  et 
plus  nourri,  plus  terrible,  tandis  que  de 
côté  c'étaient  des  sons  discordants,  c*était 
ige  confus  dldiomes  divers.  L'armée  ro- 
se tenait  ferme  et  coropËcte  par  sa  propre 
autant  qne  par  le  poids  de  ses  armes,  dont 
^sail  l>nnemi.  Les  Carthaginois  ne  fai- 
que  Toitiger  et  déployaient  plus  d*agilité 
}k  force.  Aussi,  dès  le  premier  choc,  les  Ro- 
ébranlèrent  l'ennemi;  ils  le  poussèrent 
lâ laide  des  bras  et  du  bouclier,  et,  avançant 
ire  qu'il  reculait,  ils  gagnèrent  ainsi  du 
10  sans  éprouver  presque  de  résistance. 
derniers  rangs  pressèrent  les  premiers  dès 
s*aperçarent  qne  la  ligne  était  en  mouve- 
vmt,  et  cette  manœuvre  leur  donna  une  grande 
(jrced*\mpulâon.  Du  cdté  des  ennemis,  la  seconde 
lipe ,  cQQiposée  d'Africains  et  de  Carthaginois, 
m  Ikn  de  soutenir  les  auxiliaires  qui  pliaient, 
rraignit  que  les  Romains  ,  après  avoir  écrasé 
les  premers  laogs  qui  résistaient  avee  acharne- 
ment^ fl'a/rirassent  jusqu'il  elle,  et  Iftcha  pied. 
Alors  ies  auxiliaires  tournèrent  brusquement  le 


dos  et  se  rejetèrent  vers  ledrt  an^  i  lei  nos  pu* 
rent  se  réfugier  dans  les  rangs  de  la  seconda  K« 
gue;  les  autres,  se  toyant  repousses,  massaerèretil 
pour  se  venger  eeâx  qui  naguère  araient  refusé 
de  les  secourir  et  qui  maintenant  refusaient  de  les 
recevoir.  C'était  dono  un  double  oomlKit^  pour 
ainsi  dire ,  que  soutenaient  les  GarthagÛM^is  aui 
prises  tout  a  la  fois  avee  leurs  ennemis  et  avee 
leurs  auxiliaires.  Cependant,  dans  Tétat  d'effroi 
et  d'exaspération  où  ils  Toyatent  ees  derdlen,  ils 
ne  leur  ourrirent  pas  leurs  rangs;  ils  se  serrèrent 
les  uns  contre  les  autres  et  les  rejetèrent  aux  ailes 
et  dans  la  plaine  d'alentour  hors  de  la  mêlée,  afin 
d'éviter  que  ces  étrangers  en  désordre  et  couverts 
de  blessures  n'allassent  porter  le  trouble  dans  ua 
corps  de  soldais  carthaginois  qui  n'était  pas  en- 
core entamé.  Au  reste^  il  y  avait  Un  tel  eneom* 
breroent  de  cadavres  et  d'armes  snr  la  place  qu'a** 
valent  naguère  occupée  les  auxiliaires,  que  les 
Romains  avaient,  pour  ainsi  dire,  pins  de  peine  k 
8*y  frayer  un  passage  qu'ils  n'en  auraient  eu  pour 
passer  à  travers  les  rangs  serrés  de  l'ennemi.  Aussi 
les  hastats  qui  étaient  en  lôte,  poursuivant  les 
fuyards,  chacun  comme  il  le  pouvait,  k  traversées 
monceaux  de  cadavres  et  d'armes  et  .ees  mares  de 
sang,  confondirent  leurs  enseignes  et  leurs  rangs« 
La  même  Huctuation  se  it  bientôt  remarquer  aussi 
dans  les  rangs  des  princes  f  qui  voyaient  la  pre- 
mière ligne  en  désordre.  Quand  Scipions'en  aper- 
çut, il  ordonna  aussitôt  aux  hastats  de  battre  en 
retraite,  envoya  les  blessés  à  l'arrière-garde,  et  fit 
avancer  sur  les  ailes  les  princesetleatriaires,  pour 
donner  plus  d*assîetie  et  de  solidité  au  corps  des 
hastats,  qui  formait  ainsi  le  eeatre.  Un  nouveau 
combat  fut  donc  engagé  ;  les  Romains  se  trouvaient 


■de,  hî  quoqoe  ia  suo  deitro  eoma  ipsot  Cartha- 

liaieoflnn  equllei  in  fogam  verteruot.  i.£liui ,  at  tur- 

kia»  lidii  boilesy  addit  percuUif  terrorem. 

XXXIV.  Uirinit|0«  équité  oudata  erat  punies  actes, 

i|(Mu&  pedrs  coneoirit ,  oec  spe  g  nec  viribns  jam  f>ar.  Ad 

hKtdktn  fênà,  sed  magni  eadem  la  re  ferenda  mo- 

wsÊÛrtê^  consrneBs  damor  a  Rumaoit,  eoque. major 

^itfiTtbiiior  }diakonc  illis,  ut  sentium  multarum  discre- 

paitiboi  liagiiii,  Tocea.  Pngna  romana  atabilis,  et  suo 

Hmwruoi  puodere  iocurobeatium  iu  hottem;  concur- 

■ÛD  rt  velocilaa  ittiDe  majori  qoam  vis.  Igitur  primo 

■pela  estnapio miiTere  lueo  tioatiam  aciera  Romani.  Ala 

édodeelumboeilnis  pnlaaiiiea,  io  saromotos  graduillato, 

iKquaatiim  sptitt,  vefaift  oullo  rcsisleote ,  incesaere;  ur- 

geslibtti  et  ooris^imis  primos ,  ut  aemel  motam  acieni 

KOMre,  quod  ipiam  vim  magoam  ad  pelleadum  hostem 

aMnl.  Êugmà  hoiles,  auftiiiarei  eaedeutea  aecuoda  aciei, 

MrtelGaHliaglifiefliei,  adeo  son  yuatinebanl,  ut  coutia 

eliifli ,  ne  ra»1llesfes  pertlnadter  primot  eodendo  ad  ht 

pmcsirH  ItnAt,  peden  referrcol.  Istitir  aniUiares 


terga  dant  repente  ;  et  in  suoa  versl ,  psrtim  refUgere  fa 
lecuodam  aciem,  piartim  non  rectpieûtei  csdere,  oti 
paulo  ante  non  adjnti,  et  tune  eictoâl.  Et  prope  duo  jaui 
permixta  prœlia  erant,  quùm  Cartbdgiolenses  almul  cum 
hostibns ,  aininl  cum  tnls  cogerentar  eonaerére  Uianni. 
Non  tamen  ita  percuUos  fratosqoe  Ifl  âcletn  actepere  ; 
sed,  densatis  ordioibul,  tb  cortïtia  tacaoidqne  circa 
campum  eitra  prœlium  ejecere,  ne  pâvido  fbga  tulnerl* 
busqué  milite  sinceram  et  lûtegrâiû  Scierti  ffiisoerenf. 
Ceterum  (auta  strages  faomlaum  artÉlorilmqOe  locnm.  In 
quo  steterant  paulo  ante  autUidret,  Comt^lèteHt,  Ut 
prope  difficilior  transitas  esset,  qoam  per  eonfertos  hd- 
stes  fiierat.  Itaque,  qui  priml  eraot ,  hastatl,per  emottloi 
corporum  armorumque  et  tabem  <angntnis,  qds  qoisqin 
polerat,  sequentes  boAtem,  et  tigna  et  ordlnea  oonftide- 
runt.  Priocipum  quoque  signa  fluctoarl  cGepersnt,  falfam 
ante  se  cernendo  aciem.  Quod  Sciplo  ubi  Tldlt,  receptai 
propere  canere  hastalis  jussit{  et,  sandU  îû  postretbam 
aciera  subductis,  principes  triarioaque  iù  cdmda  Ittdticlt , 
quo  lutior  firmiorqus  média  hastatorùm  scias  ëêUSt,  lia 
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eu  face  de  lean  vëritables  ennemis;  c'étaient  de 
part  et  d'antre  les  mêmes  armes,  la  mfime  ei- 
përlence,  la  même  gloire  militaire,  les  mômes 
espérances  ambitieuses,  les  mêmes  dangers  à  cou- 
rir; tout  était  égal.  Mais  les  Romains  avaient  l'a- 
▼anlage  du  nombre  et  du  courage  ;  ils  ataient 
déjk  mis  en  déroute  la  cavalerie  et  les  éléphants; 
déjà  vainqueurs  de  la  première  ligne,  ils  venaient 
combattre  la  seconde. 

XXXY.  Lélius  et  Masinissa,  qui  avaient  pour- 
suivi assez  loin  la  cavalerie  en  fuite,  revinrent  à 
temps  attaquer  par  derrière  la  ligne  ennemie; 
cette  charge  de  cavalerie  mit  enfin  les  Carthagi- 
nois en  déroute.  Les  uns  furent  enveloppés  et 
massacrés  avant  d*avoir  quitté  leurs  rangs  ;  les 
autres,  qui  fuyaient  dispersés  dans  la  plaine  ou- 
verte autour  d'eux,  rencontrèrent  la  cavalerie  ro< 
maine  qui  battait  tout  le  pays  et  qui  les  tailla  en 
pièces.  Les  Carthaginois  et  leurs  alliés  laissèrent 
sur  la  place  plus  de  vingt  mille  morts  ;  ils  perdi- 
rent h  peu  près  autant  de  prisonniers,  cent  trente 
enseignes  et  onze  éléphants.  Les  vainqueurs  eu- 
rent à  regretter  environ  deux  mille  hommes.  An- 
nibal  s'échappa  au  milieu  du  désordre  avec  un  petit 
nombre  de  cavaliers,  et  se  réfugia  dans  Adrumète. 
Pendantlecombatcommeavantraction,et  jusqu'au 
moment  où  il  quitta  le  champ  de  bataille,  il  avait 
déployé  toutes  les  ressources  de  Tart  militaire  ;  et, 
de  l'aveu  même  de  Scipion,  ainsi  que  des  plus  ha- 
biles hommes  de  guerre,  on  lui  doit  cet  éloge , 
il  avait  disposé  ce  jour-la  son  armée  avec  un  rare 
talent.  Les  éléphants  étaient  en  première  ligne, 
pour  que  leur  choc  imprévu,  leur  charge  irrésis- 
tible ^  empêchassent  les  Romains  de  suivre  leurs 


enseignes  et  de  garder  leurs  rangS)  tactique 
ils  attendaient  tout.  Puis  venaient  les  auijlia 
devant  la  ligne  des  Carthaginois,  en  sorte  qiu 
ramas  d'aventuriers  de  toutes  les  nations,  don 
foi  n'avait  d'autre  lien  que  l'intérêt,  n'était 
libre  de  prendre  la  fuite.  Annibal  a?ait  cale 
aussi  qu'en  recevant  le  premier  choc  des  Ronu 
ils  amortiraient  leur  ardeur  et  serviraient,  ài 
faut  d'autre  service^  a  émousser  par  leors  b 
sures  le  fer  ennemi.  A  la  réserve  il  avait  p!àci 
corps  sur  lequel  reposait  tout  son  espoir,  tes  d 
thagiuois  et  les  Africains  ;  il  comptait  que  m 
choses  égales  d'ailleurs ,  ces  soldats  veDanl  co 
battre,  tout  frais  encore,  des  hommes  fatigués 
blessés,  auraient  nécessairement  Tavantage.  Qua 
aux  Italiens,  ne  sachant  s'il  devait  voireo  m(U 
allies  ou  des  ennemis ,  il  les  avait  éloigna  di 
corps  de  bataille  et  relégué  h  Ymikt-^de. 
Après  avoir  donné  cette  dernière  preuve  de  ï& 
talents,  Annibal,  qui  s'était  réfugié  daiu;  idni 
mète,  retourna  à  Garlhage  où  il  était  mandé  :i 
y  avait  trente-six  ans  qu'il  en  était  parti  enfaiii 
Devant  le  sénat  il  déclara  qu'il  8*avoaait  vaioci 
non-seulement  dans  celte  bataille,  mais  au&idai] 
la  guerre,  et  qu'on  n'avait  d'espoir  de  salut  qu'ci 
obtenant  la  paix. 

XXXVl.  Aussitôt  après  le  combat,  Scipiou  fufc; 
le  camp  ennemi,  le  pilla  et  retourna  vers  lacôie^ 
a  ses  vaisseaux,  avec  un  immense  butia.  Il  y  ip 
prit  que  Leuluius  avait  abordé  à  Utique  avec  ciu' 
quante  vaisseaux  à  éperons  et  cent  bàlimenis  et 
transport,  charges  de  provisions  de  toute  espèce. 
Pcnsaut  qu'il  fallait  profiter  de  l'abaltenjenl  de 
Carthage  pour  la  frapper  d'une  terreur  nouvelle, 


DOTom  de  Intègre  prœUum  ortam  est;  quippe  ad  veroi 
boites  perventam  eni,  et  armorum  génère,  et  osa  mi- 
liti» ,  et  fama  rerum  gestaram ,  et  magnitudine  vel  spei 
Tel  periculi  pares.  Sed  et  numéro  RonuDos  superior  erat, 
et  aoimo;  qnod  jam  équités,  jam  elepbantos  fuderat  ; 
jam ,  prima  acte  puisa ,  in  secundam  pugoabat. 

XXXV.  In  tempore  L«lius  ae  Masinissa ,  pulsos  per 
aliqnantum  spatii  lecnti  équités ,  revertentes  in  aversam 
hostium  aciem  incurrere.  Is  demnm  equitnm  impetus 
fudit  liosCem.  Muiti  circumventi  in  acie  caesi;  mulii  per 
patenlem  circa  campum  fuga  sparsi ,  tenente  omoia  cqui- 
lattt,  pasdm  interierunt.  Cartbaginiensium  sodorumque 
cssa  eo  die  supra  millia  viginti;  par  ferme  numerus  ca- 
ptus  est,  eom  signis  militaribus  oentum  triginU  tribus, 
elepbantis  undedm.  Victores  ad  duo  millia  cecidere.  An- 
nibal, com  paucis  eqnilibns  inter  tumultum  elapsus, 
Adrumetom  perfùgit  :  omnia  et  ante  aciem ,  et  in  prœiio , 
priusquam  exoederet  pngna,  ezpertni;  et  confessiene 
otiam  Scipionis,  omniumque  peritorum  militlie.  Ulam 
tandem  adeptns,  slngnlari  arle  aciem  eo  die  instrnxiste. 
Elepbantos  in  prima  liroate;  quorum  fortnitns  impetus 
alqiie  intoierabltta  via  »  signa  aeqni,  et  serrare  ordines. 


inqno  plnrimum  spei  ponerent,  Romaoos  prolûberd* 
Deinde  aniiiiares  ante  Garthaginienstuin  adem,  ae  iuh 
mines  niiiti  ex  coilnTione  omnium  gentinin ,  quos  ooo 
fldes  teoeret,  sed  merces,  lllierum  receptum  fugs  Niè- 
rent ;  siraul  primum  ardorem  atque  iinpeiaiu  bosiiom 
excipientes  fatigarent;  ac,  si  nihil  aiiud ,  vuloeribus  ta» 
ferrnm  hostile  hebeiarent.  Tum,  ubi  ornais  tpeseatt» 
milites  cartliaginienses  Âfmsque;  nt,  omnibairebiisaiiU 
pares ,  eo ,  quod  integri  cum  fessis  ac  saoc  is  pagianol, 
superiores  essent  :  Italioos ,  iotervallo  qooqae  dirempioi. 
iocertos  socii  an  bostes  essent,  in  postremam  aciem  ium* 
motos.  Hoc  edito  yelut  ultimo  virlutis  opère,  Aoiu'bs/, 
qnum  Admmelum  refugisset,  aodtusqne  iode  Gsrlbagi- 
nem  sexto  ac  trigesimo  post  anno,  qoam  puer  iode  pfo- 
feetus  erat  redisset,  fassus  in  curia  ett,  oon  prœlM) 
modo  se ,  sed  bello  vietum ,  nec  spem  tabitii  alibi ,  quam 
in  pace  impetranda  esse. 

XXXVI.  Sdpio  oonfesthn  a  prœiio  expngnitii  bortium 
caslris  direplisque ,  cum  ingenti  prwia  ad  mare  se  lai» 
rediii;  nuntio  allato,  P.  Leninlum  cum  qpioqotftiu 
rostratis ,  oentum  onerariis ,  cum  omni  génère  ^^ 
tua,  ad  Uiicam  aooessisse.  Admovendiun  ifitur  wm» 
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loiTot^  Lélias  porter  à  Rome  la  nouvelle  do  sa 
Âte,  chargea  Cn.  Octavias  de  conduire  par 
les  liions  sur  Carthage  ;  et  lui-même^  après 
tr  réoni  a  son  ancienne  flotte  la  nouvelle  esca- 
de  Lentolus,  il  fit  voile  d'Utiquepour  le  port 
Carlhage.  U  en  était  peu  éloigné,  lorsqu'il  vit 
ijsseaa  carthaginois  qui  venailàsa  rencontre, 
de  bandelettes  et  de  rameaux  d'olivier.  H 
rlail  dix  ambassadeurs,  des  premiers  de  la  ville, 
*oo  envoyait  d'après  le  conseil  d'Annibal  pour 
i4ier  la  paix.  Qand  ils  furent  auprès  du 
la  amiral,  ils  présentèrent  a  Scipion  les  voi- 
suppliants,  loi  demandèrent  grâce  et  im- 
'eut  sa  clémence  et  sa  pitié.  Pour  toute  ré- 
i,  le  général  leur  ordonna  de  se  rendre  \ 
lès,  oà  il  allait  transporter  son  camp.  Puis^ 
avoir  contemplé  la  situation  de  Carthage , 
pour  en  faire  alors  la  reconnaissance  que 
humilier  Tennemiy  il  rappela  Octàvius  k 
et  y  retourna  lui-même.  De  là  il  se  rendit 
\TBDès.  Sur  sa  route  on  vint  lui  annoncer  que 
lenama,  fils  de  Syphax,  à  la  léte  d*uu  corps  d  ar- 
fiée  i^los  Ibrl  en  cavalerie  qu'en  infanterie,  s'a- 
laaçait  au  secours  des  Carthaginois.  Une  portion 
i  Tannée,  toute  la  cavalerie  comprise,  attaqua 
les  Numides  le  premier  jour  des  Saturnales,  et  \eû 
mit  en  déroute  après  un  engagement  peu  sérieux. 
U  cavakne  romaine  cerna  les  vaincus  de  toute 
^  el  leur  ferma  toutes  les  issues;  il  y  eut 
^tue  mille  hommes  tués  et  douze  cents  prison- 
aiere*.  oa  s  empara  de  quinze  cents  chevaux  nu- 
mides ci  de  loixante-douze  enseignes  militaires. 
Lejeanepriam  parvint  a  s'échapper  au  milieu  du 


désordre  avec  une  poignée  d'hommes.  Alors  Sci- 
pion établit  son  camp  à  Tunès,  dans  la  position 
qu'il  avait  déjà  occupée,  et  il  y  reçut  les  députés 
de  Carthage  au  nombre  de  trente.  Ils  prirent  un 
ton  beaucoup  plus  humble  que  la  précédente  am- 
bassade ;  la  fortune  leur  imposait  plus  que  jamais 
cette  dure  nécessité;  mais  le  souvenir  tout  récent 
de  leur  perGdie  les  fit  écouter  avec  moins  de  com- 
passion. Le  conseil,  animé  d'un  juste  ressentiment, 
conclut  d'abord  à  la  destruction  de  Carthage; 
mais  quand  on  réfléchit  a  la  grandeur  de  l'entre- 
prise et  au  temps  qu'exigerait  le  siège  d'une 
place  si  forte  et  si  bien  défendue  ;  lorsque  Scipion 
lui-même  songea  qu'un  successeur  allait  venir 
profiler  de  ses  fatigues  et  de  ses  dangers  et  lui 
ravir  la  gloire  de  terminer  la  guerre,  tous  les  avis 
tournèrent  à  la  paix. 

XXXVII.  Le  lendemain  il  rappela  les  députés, 
leur  adressa  des  reprochessévèressurleur  mauvaise 
foi,  et  les  engagea  à  proQter  de  la  leçon  que  leur 
donnaient  tant  de  défaites,  et  à  reconnaître  enûn 
l'existence  des  dieux,  la  sainteté  des  serments; 
puis  il  leur  dicta  les  conditions  de  la  paix  :  i  Ils 
vivraient  en  liberté  sous  l'empire  des  lois  ;  les 
villes,  les  territoires,  les  frontières  qu'ils  avaient 
possédés  avant  la  guerre  ;  ils  les  conservaient,  et 
dès  ce  jour  les  Romains  cesseraient  leurs  dévasta- 
tions. Us  rendraient  aux  Romains  tous  les  trans- 
fuges, déserteurs  et  prisonniers;  ils  livreraient 
tous  les  vaisseaux  de  guerre,  à  l'exception  de  dix 
trirèmes  et  les  éléphants  domptés  qu'ils  avaient; 
ils  ne  pourraient  en  dompter  d  autres.  Il  leur 
était  défendu  de  faire  la  guerre,  soit  en  Afrique, 


Carlbagiai  ratas,  misio  Lslio  Ao- 
ami  vidoriae  nuotio,  Cn.  Octaviam  terrestri  iti- 
docera  legîooes  Gartbagioem  jabei  :  ipse,  ad  stiam 
vdercra  nofi  LentiiUdaise  adjoncta ,  profectus  ab  Utica 
portam  Cartlngiiiif  petit.  Haiid  prucul  aberat,  quam  ve- 
lata  taftiUf  ramisqoe  oie»  Gartbaginieosiam  oecarrit  na- 
ni.  Deeen  Icgati  eraot  priodpes  dYitatis ,  aoclore  Aa- 
oibale  mini  ad  petendam  pacem.  Qui  qaum  ad  poppim 
pniùnm  naTia  aecetsiaseot,  velameota  supplicum  por- 
rigeotci,  onotes,  imploraatesqae  fidem  et  mUerioor- 
fiam  Sdpionifl  ;  nullam  iis  alind  respoosum  datum ,  quam 
■ITiiiielem  Ycoiret  :  eo  se  rootariun  castra.  Ipse  ab  con- 
tODplâlOftHa  Gartbaginis ,  non  tam  oosceDdl  ia  prassenlia, 
^■iffl  deprimendi  hostis  caosa ,  Uticam ,  eodem  et  Octa- 
Tk)  revocato,  redîlt.  Inde  procedentlboa  ad  Taoetem 
Dootias  ailatos,  Vermioam,  Syphacls  fllitun,  cum  equi- 
lifaas  plarUws,  quam  pediiibas ,  tenire  Carthagimeosi- 
bus  aaaifio.  Part  exerdtns  oom  omni  equitatu  Satnrna- 
fibn  primia  agmen  aggressa ,  Namidaa  IsH  oertamioe 
fedit  Esito  qnoqoe  fngc  intercloao,  a  parte  omni  cir- 
camdatia  eqidtibiia,  quiodeeim  mfllia  homionm  ccsa; 
■itie  et  ducenti  nri  capd  sont,  et  equi  namidid  miUe 
dqaîofeati ,  ligna  nilitâfii  dao  et  leptuagiata.  Regnlos 


ipse  inter  tnmultom  ciUn  paads  eflïigit.  Tum  ad  Tuoe- 
tem  eodem,  quo  antea,  loco  castra  poslta,  legaiique 
trigiuta  Gartbagine  ad  Sdpionem  venerunt.  Et  il  11  qui- 
dem  Diulto  miserabilius ,  quam  ante,  quo  magis  cogebat 
fortuna,  egerunt  ;  sed  allquanto  minore  cum  misericor- 
dia  ab  receatt  memoda  perAdiae  auditi  suot.  lu  coD^ilio 
quanquaro  justa  ira  omnes  ad  delendam  stimulabat  Car* 
thaginem;  tamen,  quam,  et  quanta  res  esset,  et  quam 
loDgi  temporis  obsidio  tam  manitœ  et  tam  ? alid»  urbis, 
repatarent,  et  ipsum  Scipionem  exspectatio  successoris , 
yenluri  ad  paratam  allerius  labore  ac  periculo  floiti  belli 
famam,  sollidtaret,  ad  pacem  omnium  aoimi  versi  sunt. 
XXXVn.  Postera  die,  revocatis  legatis,  et  cum  mnlta 
castigatione  perfidi»  mooitis,  at,  tôt  dadibus  edodi, 
tandem  deos  et  jasjurandum  etse  credereot;  cooditiones 
pads  dictaB  ;  «  ut  liiieri  legibus  sois  viferent.  Quas  ur* 
bes,  quoaque  agros,  quibusquefinibus  ante  i>eUam  te- 
naissent .  tenerent,  populandiqae  finem  eo  die  Romanus 
faceret.  Perfugas,  fugitiîoaque,  et  captiTOs  omnes  red- 
derent  Romanis  «  et  naTes  rostratas ,  prœter  decem  tri- 
rèmes, traderent,  elepbantosqae ,  quos  haberent  doml- 
tos;  neqae  domarent  alios.  Bellum  neve  in  Africa,  neve 
extra  Afrioam ,  injuaau  popuh  romani  gérèrent.  Madniss» 
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foilbon  de  l'Afrîqqe,  sans  la  permission  da  peu- 
ple romain.  Ils  dooDeraîeat  salbfaclioo  a  Masi- 
olssa  et  oDDcIaeraient  une  alliance  avec  lui.  Ils 
fourniraient  des  yivres  et  paieraient  la  solde  aux 
auxiliaires,  jasqtt*à  ce  que  leurs  députés  fussent 
revenus  de  Rome.  Ils  acquitteraient  en  cinquante 
ans  un  tribut  de  dix  mille  talents  d'argent  partage 
par  sommes  égales.  Ils  remettraient  au  choix  de 
Scipion  cent  otages  de  qualorxe  ans  au  moins 
et  de  trente  ans  au  plus.  Ils  obtiendraient  une 
trêve  de  lui,  si  les  bâiiments  de  transport  cap- 
turés pendant  la  première  trêve  et  leurs  car- 
gaisons étaient  restitués  :  sans  quoi  point  de 
trêve,  point  de  paix  à  espérer.  »  Telles  furent  les 
conditions  que  les  députés  eurent  ordre  de  repor- 
ter à  Cartbage.  Ils  venaient  de  les  exposer  dans 
l'assemblée,  et  Gisgon,  qui  s^éiait  levé  pour  par- 
ler contre  la  paix,  se  faisait  écouter  de  la  multi- 
tude, aussi  turbulente  que  lâche,  lorsqu'Annibal, 
indigud  que,  dans  un  pareil  moment,  de  telles 
paroles  fussent  prononcées  et  écoulées,  saisit  Gis- 
gon par  le  bras  et  Tarracha  de  la  tribune.  Cette 
violence  toute  nouvelle  dans  une  république  ex- 
cita les  murmures  du  peuple,  et  le  guerrier,  dé- 
concerté par  cette  manifestation  à  laquelle  la  vie 
des  camps  ne  Tavait  point  habitué  :  «  J'avais  neuf 
ans,  dit-il,  quand  je  vous  ai  quittés,  et  c'est  après 
une  absence  de  trente-six  années  que  je  reviens 
parmi  vous.  Les  pratiques  de  la  guerre,  je  les  ai 
apprises  dès  l'enfance,  en  combattant  soit  pour 
mon  propre  compte,  soit  au  service  de  l'étal,  et 
je  crois  les  connaître  assez  bien;  quant  aux  lois, 
aux  usages  et  coutumes  de  la  ville  et  de  la  place 
publique,  c'est  a  vous  de  me  les  apprendre.  » 


Après  avoir  ainsi  excusé  sa  précipitation,  il  p^ 
longuement  sur  la  paix  pour  montrer  qu'elle  i 
tait  pas  trop  désavantagease  et  qu'il  y  avait 
cessiléde  l'accepter.  Ce  qai  caasait  le  plas  gr^ 
embarras,  c'était  que  des  vaisseaux  captoros  d 
dantla  trêve  on  ne  retrouvait  que  les  bâtlm^ 
eux-mêmes;  une  enqaête  n'était  pas  facilej 
coupables  présumés  étant  dans  le  parti  qui 
voulait  pas  de  la  paix.  On  convint  de  rendre 
navires  et  de  se  mettre  ensuite  à  la  recherche  i 
équipages.  Pour  ce  qui  manquerait  descargaiso 
on  s  en  rapporterait  à  Testimation  de  ScipioQ, 
les  Carthaginois  en  paieraient  ainsi  la  valei 
Quelques  historiens  prétendent  qu'Annibalcou 
du  champ  de  bataille  a  la  mer,  s'embarqua  sur 
vaisseau  préparé  d^avance  et  se  rendit  près  ^i 
tiochus;  que  Scipion  ayant  demandé  avaottûi 
qu*ou  lui  remit  Annibat,  on  lui  répondit  que 
général  n'était  pins  en  Afrique. 

XXXVIII.  Quand  les  députés  furent  reveou 
auprès  de  Scipion,  on  chargea  les  questeurs  d'ét< 
biir,  d'après  les  registres  publics,  le  comf*(c<Jec 
qui  avait  appartenu  à  l'état  sur  les  navires ,  ei  k 
propriétaires  particuliers  de  déclarer  la  vafeard 
ce  qu*ils  avaient  perdu.  La  somme  totale  s'cleva 
vingt-cinq  mille  livres  pesant  d'argent,  qu'oo  e\\ 
gea  comptant  ;  puis  on  accorda  trois  mois  de  Irov 
aux  Carthaginois.  11  leur  fut  fait  défense  d'envoyei 
pendant  la  durée  de  celte  trêve  des  députés  aîlJ 
leurs  qu'a  Rome,  et  de  laisser  partir  ceux  qffi 
pourraient  se  présenter  à  Cartbage  avant  d'afoir 
fait  connaître  au  général  romain  d*oii  ils  reniienl 
et  ce  qu'ils  demandaient.  Les  députés  de  Carlbage 
furent  envovés  a  Rome  avec  L.  Yéturius  FhilOj 


resreddcreot»  fœdtuqaecom  eo  facerent.  Aumentam 
stipeodiamque  auxiliit,  donec  ab  Roinn  legati  rediueat, 
pi's»iareul.  Decein  mil  lia  talentam  argeaii,  desctipta 
pen.<»umibus  «quis  io  aonoi  qaioquagiota,  solTerent. 
Oi«id«M  ceotum  aiiiitratu  Scipiouli  dateai;  ne  oriaores 
quatuordediuanoia,  neu  trigioUl  majores.  ludutiai  ita 
se  daturuin ,  si  per  priores  iodulias  naves  ooerari»  capt» , 
(jnaeque  fuissent  in  ou%ibiii,  rettiiuerentur.  Altler  Dec 
indutias,  oecspempacis  ullam  eàse.  •  Eas  conditioaes 
legati  quain  domum  rererre  jussi  io  conciooe  ederent^  et 
Gisgo  ad  dissttadeodam  pacem  proœssisset ,  audiretar- 
que  a  muliiiudiue»  inquiéta  eadem  et  imbelll;  Indtgaatus 
Aoniltal,  dici  ea  in  tali  tempore  atidirique,  arreptum 
Gisgnuèin  niana  sua  ex  superiore  toco  deirailt.  Qas  tn- 
sueta  lit>«nD  civitad  species  quum  fremitum  populi  mo- 
visset ,  periaritaïus  militaris  Tir  ufbdoa  libertate  :  <  Ifo- 
vani ,  ioquit ,  antiorum  a  vobis  profeetns ,  poit  seitum  et 
tricesioinm  aonUro  redii.  Militares  tfrtes,  qoas  me  a 
puera  fortuoa  ouoc  priTata,  nunc  pdbtica  docuit,  probe 
videor  icire.  tJrbis  ac  furi  jura,  feges,  mores,  vos  me 
oportet  doçeatis.  t  Excusala  imphidentia ,  de  paoe  (nultia 


vcrUa  disaenrit,  qnam  neo  iniqoa  ^  al  aeaeMria  «mI.  U 
omniiuii  maxhne  diffieilc  crat,  qnod  ex  na? ibos  per  io- 
dutiaa  eaplls  nihil,  prster  ipua  eomptrebal  oarei;  oe- 
qaa  iaquisitio  erat  farilis ,  advertaoUbus  pad ,  qui  argue- 
reotur.  Plaouit  naves  reddi ,  el  bomliica  otiqae  iaquirl. 
Cetera,  qo»  abeMot,  «tioBasda  Scipioai  penaitti! 
atque  Ita  pecania  Iinw«  GarUu ginienaes.  S«nt  qai  Anni- 
balem  ex  acie  ad  aara  perveoiase ,  iode  prmparÈtâ  oarc 
ad  regam  Aotieelmm  eilanqilo  prefcelura  tndant  j  ports- 
lastiqne  aoU  oauna  Selpiow,  ut  ànniW  aihi  inderstor, 
respoosuB  eiaa,  ABBibalem  in  Afriea  Bon  eiae. 

XXYTIII.  Postqaaiil  rediamat  ad  SéfiMm  ^^» 
qnm  pnbliea  io  navilmt  fueraut ,  ex  pÊ^âêémr^»^ 
ttonlbus  qusMlorea  ;  qtt»  priiala  t  prolteri  dWDiju»)! 
pro  ea  samma  pecaai»  vifinli  qulnqne  laiiHa  P^^^' 
gémi  prasealia  exaela  :  tedotlmiM  Garfbagiai«iHi»« 
dam  in  trea  meiifaa.  Addilniii«  ne  par  tadotiam»  l** 
pos  aile  usqaam ,  qnam  IUhub,  nMareot  ^f^^^V^ 
qtiieninqae  legati  OariliaglBia  vanisMuti  m  aiaa  dWj 
terent  eot,  q<taa«  romatm  hi|wi  lim-iWi  4"1^^ 
pétantes  venliaeiil»  ecmor«nftwr8i**Cki**i^ 
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M.  Mardm  Ralla,  et  L.  Sdplo,  frère  do  général. 
Vers  ce  temps,  des  convois  artivés  de  Sicile  et  de 
Sardaigne  produisirent  une  si  grande  baisse  dans 
le  prix  des  blés,  que  le  marchand  abandonnait  les 
grains  aux  équipages  pour  payer  le  fret.  A  Rome, 
la  première  noovette  de  la  rupture  de  la  trêve  par 
les  Caribaginois avait  causé  quelque  alarme;  et 
Ti.  Claadiûs  avait  reçu  Tordre  de  partir  en  toute 
hftte  avec  sa  flotte  pour  la  Sicile,  et  de  passer  de 
Ui  en  Afrique  ;  l'autre  consul  M.  Servilius  devait 
rester  aux  portes  de  la  ville,  jusqu'à  ce  que  Von 
connût  rëtat  des  affaires  en  Afrique.  Ti.  Claudius 
mit  beaucoup  de  lenteur  dans  ses  préparatifs  de 
départ,  parce  que  le  sénat  avait  laissé  Scipion, 
plutdt  que  le  consul,  arbitre  des  conditions  aux- 
quelles on  accorderait  la  paix.  L^aunonce  de  quel* 
ques  prodiges  avait  concouru  aveclanouvelledela 
rupture  des  traités  )k  augmenter  Teffroi.  À  Cumes, 
le  disque  du  soleil  a^ait  paru  se  rétrécir  et  il  était 
tombé  une  pluie  de  pierres;  près  de  Véliterne,  la 
terre  8*était  enlr'ouverte  et  avait  formé  de  vastes 
abîmes  dont  les  profondeurs  engloutirent  des  ar- 
bres entiers.  Dans  la  ville  d^Âricies,  le  forum  et  les 
boutiques  qui  Tentouraient;  h  Prnsinooe,  quel- 
ques endroits  de  la  muraille  et  Tune  des  portes 
avaient  été  frappés  de  la  foudre;  sur  le  mont  Pa- 
latin il  était  tombé  une  pluie  de  pierres.  Pour  ex- 
pier ce  dernier  prodige,  on  offrit,  selon  Tantique 
usage,  un  sacrifice  novendial  ;  pour  les  autres,  on 
immola  les  grandes  victimes.  Au  milieu  de  ces  ex- 
piations, une  crue  d*eau  extraordinaire  vint  ajou- 
ter aux  terreurs  religieuses.  Le  débordement  du 
Tibre  fut  tel,  que  le  cirque  fut  inondé,  et  qu'il 


fallut  célébrer  les  jeux  Apollinaires  en  dehors  de  la 
porte  Colline,  près  du  temple  de  Ténus  Eryciqe. 
Au  reste,  le  jour  même  des  jeux,  le  beau  temps 
reparut  tout  k  coup,  et  le  cortège  sacré,  qui  avait 
pris  le  chemin  de  la  porte  Colline,  fut  rappelé  et 
ramené  au  cirque ,  sur  la  nouvelle  que  Teau  s*en 
était  retirée  :  l'allégresse  du  peuple  et  Taffluence 
des  spectateurs  aux  jeux  redoublèrent,  quand  on 
vit  cet  emplacement  rendu  k  la  fête  dont  il  était 
le  théâtre  ordinaire. 

XlXtX.  Le  consul  Claudius  partit  enfin  de 
Rome  ;  mais  entre  le  port  de  Cosa  et  celui  de  Lau- 
rète  II  fut  assailli  d*uoe  violente  tempête ,  qui  le 
jeta  dans  les  plus  vives  alarmes.  Arrivé  a  Popùlo- 
nla,  il  s'y  arrêta  josquli  ce  que  la  tempête  eût 
épuisé  ses  fureurs,  et  passa  dans  llle  d'Elbe,  puis 
de  rtle  d'Ëlbe  dans  celle  de  Corse ,  enfin  de  Corse 
en  Sardaigne.  lÀ ,  comme  il  doublait  les  monts 
Insensés ,  un  ouragan  beaucoup  plus  terrible  le 
surprit  dans  ces  parages  très-dangereux  et  dis- 
persa sa  flotte.  Beaucoup  de  vaisseaux  furent  ava- 
riés et  dépouillés  de  leurs  agrès;  il  y  en  eut  quel- 
quea-uUs  de  brisés.  La  flotte  ainsi  maltraitée  et 
mise  en  pièces  gagna  Caralés  :  on  tira  les  vais- 
seaux a  terre,  et  pendant  qu'on  les  radoubait, 
rfaiver  survint  :  Taouée  fut  bientôt  révolue,  et  f  • 
Claudius,  n'ayant  point  obtenu  de  prorogation 
pour  son  commandement,  retourna  avec  sa  flotte 
h  Home  comme  simple  particulier.  M.  Servilius, 
ne  voulant  pas  être  rappelé  pour  les  comices, 
nomma  dictateur  C.  Servilius  GémittUs ,  et  partît 
pour  sa  province.  Le  dictateur  prit  pour  maître 
de  la  cavalerie  P.Éliiis  Pétus.  Mais  toutes  les  fois 


thagidaisibos  t^aamm  adtà  L.  Teturioi  I1illo«   et 

M.  Hirdoi  lUIU ,  et  L.  Sdpio,  imperatorU  fraler.  Per 

eot  diM  oomoMMliis  ex  Sicilia  Sardiotaque  tantam  yili- 

tateiD  innoo»  efTeoeraot,  nt  pro  tediira  frumeatam 

mercalor  aautii  relinqoeret.  Romv  ad  nuotium  priomin 

rcbeUioDis  Carthagiaieiuiuni  tri* pidatain  fuerat ,  jiusus- 

quê  tni  Ti.  Claudiiu  mature  in  SicUiaiii  dusiem  duoere» 

alque  iode  ia  Afrioatn  trajicere»  et  aller  oootal  M.  Ser- 

Tiliu  ad  ttrbem  rourari ,  duoec,  qoo  «tatu  re«  in  Afrioa 

eneatficiretur.  Segniter  oninia  io  comparanda  deda- 

oeodaqae  olasie  ab  Ti.  Claudio  consnle  fiicta  erant  ;  quod 

Patret  de  pace  Sctpionis  iiotiuii  arbitrinrn  eise»  quibiis 

Icgibui  dareCur,  qoam  coosutts ,  oeosuerant.  Prodigia 

quoqoe  ûuotiata  snb  ipeam  bmam  rebellionit ,  terrorem 

aitulenot.  Cumlt  tolii  orbit  mioui  ?  isba ,  et  plaît  lapi- 

deo  itabrl ,  et  ib  YeHtenio  agro  terra  Ingeotibos  caTer- 

Bis  douedit»  artMfesque  in  proTundam  baust».  Arid» 

Itaniai ,  et  eirea  tâbeni»«  Fni»inocie  murua  aliqoot  locis , 

et  porta ,  de  ecdo  lacla  s  et  in  palatio  lapldltms  pluit.  Id 

prodifiun  more  palrio  oovendiaU  sacro  •  cetera  hostiis 

nqorilNtt  exviata.  Inlar  qn«  etiam  aquamm  inaotita  na- 

gallada  la  raigtooem  veraa.  flam  ita  abaodavit  tiberii , 

ni  lodl  ApoUinarea»  eiroo  inondato,  extra  portam  Gol- 


lioam  ad  «dem  Sryétns  Teitérii  paratf  sinf.  Cetemaa 
ludoram  Ipso  die  «  sablta  lerenitate  orta,  pompa,  dnd 
cœpta  ad|K)Ham  Coilinam,  refocata  dednetaque  in  cir- 
cnm  est ,  qnnm  deoeaaisse  iode  aquam  nuntiatiiin  eiset; 
lelitiamqne  popnto  et  ludis  celebritatem  addidlt  aedeasua 
•olerttoi  apectacalo  reddtta. 

XXXIX.  CWadiiitn  eousulem,  profeetnm  laodett  ab 
nrbe ,  ibter  portos  Cosiiram  Lanfetannmqne  atrot  fia 
lempeitatts  adorfa  in  nietum  ingentem  addoitt.  Populo- 
niosiode  qudm  penenittet,  ateiiasetqne  Ibl,  dam  retl- 
qnufb  tempeatatiieissviret,  IWam  ideulam»  Habllta 
Conleam ,  a  Gortica  in  Sardiniam  trajedt.  Ibi  tnperaotem 
loaanoa  aïootes ,  motto  et  stttlor  et  infettioribds  kiefa 
tempeitat  âdorta,  disjecit  daisetn.  Multas  qnasiatv  ar- 
mamenilâqne  spOliat»  nSves;  qoibdant  ft-actae.  lia  fexata 
ae  laceraia  ctassfa  Carafes  ledmt.  Ubi  dam  aubrideua  re- 
fictmitur  Dates ,  btems  opprCMit  ;  drenmaetiiaqae  anoi 
lempua,  et,  nnno  prurogaate  impertant,  privaHia 
Ti.  Clandins  ctessefli  Itolnam  redaiH.  M.  9ervilitts,  ne 
comlUornn  causa  ad  orbèm  retocaretdf ,  diclatore  dielo 
C.  Sertllio  Gemino,  in  provindam  êat  profSBdni.  IHcla- 
tor  magistruffl  equUtHn  P.  JBtiddl  Piettrtn  dixK<  SaJpe 

oomitia  indlctâ  ^erfld  tempetlÉt<sptt*Bmeirt<liItaq^# 
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que  les  comices  devaient  avoir  liea,  des  orages 
empochèrent  de  les  tenir.  Aussi ,  la  veille  des  ides 
de  Mars,  les  anciens  magistrats  étant  sortis  de 
cLarge  sans  qu'il  y  en  eût  d*autres  pour  les  rem- 
placer, la  république  se  trouva  n'avoir  point  de 
magistrats  curules.  Le  pontife  T.  Manlius  Torqua- 
tus  mourut  cette  année  et  C.  Sulpicius  Galba  lui 
succéda.    L.  Licinios   Lucullus  et  Q.   Fulvius, 
édiles  curules,  firent  représenter  pendant  trois 
jours  les  jeux  Romains.  Les  greffiers  et  les  viateurs 
des  édiles,  accusés  et  convaincus  d'avoir  souslrait 
frauduleusement  de  Targent  du  trésor,   furent 
condamnés,  et  leur  flétrissure  rejaillit  jusque  sur 
l'édile  Lucullus.  Les  édiles  plébéiens  P.  Élius  Tu- 
béron  et  L.  Létorius,  dont  l'élection  était  vicieuse, 
se  démirent  de  leur  charge;  ils  avaient  cependant 
déjà  célébré  les  jeux,  donné  à  cette  occasion  le 
festin  d'usage  dans  le  temple  de  Jupiter ,  et  placé 
dans  Je  Capilole  trois  statues  d  argent  faites  avec 
les  produits  des  amendes.  Le  dictateur  et  le  maître 
de  la  cavalerie  furent  chargés  par  un  sénatus- 
consulte  de  célébrer  la  fête  et  les  jeux  de  Gérés. 

XL.  Les  députés  envoyés  d'Afrique,  Romains 
et  Garlhaginois  étaient  arrivés  à  Rome;  le  sénat 
s'assembla  dans  le  temple  de  Bellone.  L.Yéturius 
Philo  en  déposant  que  la  bataille  perdue  par  An- 
nibal  avait  décidé  du  sort  de  Garthage  et  mis  fin 
k  une  guerre  désastreuse ,  excita  des  transports  de 
joie  dans  l'assemblée;  puis  il  annonça  la  défaite 
de  Vermina ,  fils  de  Syphax;  ce  qui  n'était  qu'un 
léger  surcroît  de  bonheur.  Il  reçut  ensuite  Tordre 
de  se  rendre  devant  le  peuple,  et  de  lui  faire  part 
de  ces  heureuses  nouvelles.  Quand  on  se  fut  bien 


félicité,  on  ouvrit  Cous  le»  temples  de  la  vilk 

l'on  décréta  trois  Jours  de  supplications.  lÀ 

pu  tés  de  Garthage  et  ceux  de  Philippe,  qui  vêo] 

aussi  d'arriver,  demandèrent  une  audieoci 

sénat  ;  mais  le  dictateur  leur  répondit  au  oom 

Pères  conscrits  que  ce  seraient  les  noaveaQxj 

suis  qui  la  leur  accorderaient.  Puis  on  tint  1« 

mices  :  on  choisit  pour  consuls  Cn.  Goruélios 

tulus  et  P.  lius  Pétns  ;  pour  préteurs  M.  Ju 

Pennus,  qui  eut  la  juridiction  de  la  ville,  M. 

lérius  Falto,  qui  reçut  le  Bruttium,  M.  Fa 

Butéo,  la  Sardaigne,  et  P.  Elius  Tubéro,  la  Sii 

On  convint  de  ne  régler  les  provinces  descoa 

qu'après  avoir  donné  audience  aux  députa  du 

Philippe  et  a  ceux  des  Carthaginois.  On  prér 

que  si  une  guerre  allait  finir,  une  autre  allai! 

mencer.  Le  consul  Gn.  Lentulus  brûlait  àé 

le  déparlement  de  l'Afrique;  si  la  guerre c(ffi( 

nuait,  la  victoire  était  facile;  si  elle  touchailai 

terme ,  il  ambitionnait  la  gloire  de  la  voir  & 

sous  son  consulat.  Il  se  refusait  donc,  disaii-ii 

ce  qu'on  traitât  toute  autre  question,  avant  de 

avoir  décerné  le  commandement  de  l'Afrique,  q 

son  collègue  consentait  a  lui  abandonner.  Pé 

était  un  esprit  sage  et  modéré,  qui  regardait  ce 

rivalité  de  gloire  avec  Scipion  comme  injuste 

impossible  à  soutenir.  Q.  Minucius  Tbermus 

Manius  Acilius  Glabrio,   tribuns  du  peuple, 

salent  f  que  Gn.  Gornéliusne  faisait  que  renoufj 

1er  une  tentative  déjà  faite  inutilement  rano 

précédente  par  Tib.  Glaudius  ;  que  le  sénat  a?al 

déféré  au  peuple  le  droit  de  désigner  un  génén 

pour  le  commandement  de  l'Afrique  et  que  le 


quum  pridie  Idoi  Martias  Tetnres  roagistrata  abisfent, 
novi  tufTecti  noa  esieot,  retpublica  sine  curalibus  magi- 
ilratibiu  erat.  T.  MaaUos  Torqaatua  pontifex  eo  aoDO 
mortuui  ;  io  locam  ejus  suffcctus  G.  Sulpicioa  Galba.  Ab 
L.  Licioio  LucuUo  ei  Q.  Fuhio  SMlUibui  cumlibus  ludi 
Romani  ter  toti  instaurât!.  Pecuntam  ex  aerario  acribs 
Tiatoreaque  cdilidi  clam  egeasisae  per  indicemcomperU, 
damnati  aunt ,  non  aine  infamia  Lncalli  aedilia.  P.  JEliaa 
Tubero  et  L.  Lœtorius  aedilea  plebia  Titio  creati ,  niagi- 
atratu  sa  abducaront^  quum  ludoa  Indommqne  causa 
epulnro  JoTifecissent«  et  signa  tria  ex  mulctatido  argeuto 
facta  in  Gapitolio  posuiaaent.  Gerealia  ludoa  dictator  et 
magiater  equitnm  ex  aenaïuaoonaulio  fecenint. 

XL.  Legati  ex  Africa  romani  aimul  cartbaginienaea- 
que  quum  veniaseot  Romam,  lenatua  ad  asdem  Sellons 
habitua  eat.  Ubi  quum  L.  Veturina  Philo,  pugnatnm 
Gum  Annibale  eaae  auprema  Gartbaginienaibua  pugna, 
finemque  tandem  lugnbri  bèllo  impoaitum  ingenti  lœtitia 
Patrum  exporaisMt;  adjedt,  Yarminam  etiam,  Sypbacis 
filium ,  quae  parva  bene  gest»  rei  accesaio  erat ,  de?  ictum. 
In  oondonem  inde  prodire  jmaua,  gaudiumqne  id  populo 
inpertire.  Tnm  patoere.  facta  gratnlatione,  omnia  in 
urbe  tmpla ,  suppliatiOMaqaa  in  tridunm  deereta».  Le 


gatia  GarUiaginienaium  et  PbUippi  régla  (nam  il  qaoqa 
vénérant)  petentibus^  utsenatos  aibi  daretur,  respoDsoij 
jnisu  Patrum  ab  dicUitore  est ,  ooosuies  noros  ils  seoa; 
tum  datnroa  esse.  Gomitia  inde  habita.  Greati  ooaiaJe 
Gn.  Gornelins  Lentulns,  P.  ^ius  Pietus;  prstorti^ 
M.  Junius  Pennus,  oui  sors  nrbana  erenit;  M.  ValeritU 
Falto  firultios,  M.Fabius  Buteo  Sardiniam,  ?.MMfU 
Tubero  Siciliam  est  sortitus.  De  profindis  œosulaa 
nihil  ante  placebat  agi,  quam  legati  Phillppi  régis  et  Car- 
thaginiendum  audili  easent.  Belli  flnem  aHenui.pria- 
dpium  alterius  prospidebanlanimis.  Gn.  Lentulns  consul 
copiditate  llagrabat  proYiociae  Africae;  aen  bdlum  foret, 
fadlem  victoriam ,  aen  jam  finiretur,  flniti  Untibeilift 
consule  gloriam  petena.  Negare  itaque  prins  qaioqoim 
agi  paasumm,  quam  sibi  Africa  decreU  esset,  cooce- 
dente  coUega ,  moderato  Tiro  et  pmdenti  ;  qoi  i^^ 
ejus  certamen  cnm  Sdpione ,  prsterquam  quod  iaiqoaiQ 
easet,  etiam  imparfttturumcernebat.Q.lliiiricia«T|i«r- 

mua  et  H*.  Adliua  Glabrio,  tribuni  plebis,  ■  reffli  pn^ 
anno  nequicqnam  tentaUm  ab  Ti.  Claudio  oon^olef 
Gn.  Gorndium  tenUre  aiebant.  Ex  audoriCste  P«r^^ 
latum  ad  populum  ease ,  cujua  vellent  imperiiun  ^^^ 
eaae.  Omnea  quinine  et  Uiginta  Uibus  P.  SdpiODl  I" '"' 
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rente-cinq  Iribas  8*é(aient  toutes  prononcées  en 
aveur  deScipion.  »  Après  de  longues  contestations 
lans  le  sénat  et  devant  le  peuple,  on  finit  par  re- 
mettre au  sénat  la  décision  de  l'affaire.  Les  séna- 
iears ,  après  avoir  prêté  serment ,  ainsi  qu'on  en 
était  convenu ,  arrêtèrent  que  les  consuls  s'en- 
tendraient sur  le  partage  des  provinces  ou  tire- 
raient an  sort  pour  savoir  qui  des  deux  aurait 
ritalie ,  et  qui  se  mettrait  II  la  têle  d'une  flotte  de 
cinquante  vaisseaux.  Celui  qui  aurait  la  flotte  de- 
vait se  rendre  en  Sicile  ;  si  la  paix  n'était  pas  con- 
clue avec  les  Carthaginois,  il  passerait  en  Afrique. 
Le  consul  commanderait  sur  mer,  et  Scipion  sur 
terre  avec  le  même  titre  et  les  mêmes  pouvoirs 
qu'il  avait  eus  jusqu'alors.  Si  Ton  tombait  d'accord 
sur  les  conditions  de  la  paix ,  les  tribuns  du  peu- 
'    pie  proposeraient  au  peuple  de  décider  si  ce  serait 
<    le  consul  ou  P.  Scipion  qui  ferait  le  traité ,  et  qui 
ramènerait  d'Afrique  l'armée  victorieuse,  si  on 
îugeait  à  propos  de  la  rappeler.  Si  le  peuple  vou- 
'     lait  que  ces  deux  commissions  fussent  données  h 
Scipion,  le  consul  ne  passerait  pas  de  Sicile  en 
Afrique.  L'autre  consul,  chargé  de  l'Italie,  rece- 
vrait deux  légions  du  préteur  M.  Sextius. 
i         XLI.  P.  Scipion  garda  ses  armées  et  fut  prorogé 
dans  le  commandement  de  la  province  d'Afrique. 
Le  préteur  M.  Valérius  Falto  reçut  les  deux  lé- 
gions du  Brotlium  qui  avaient  obéi  k  C.  Livius 
l'année  précédente.  Le  préteur  P.  Élius  devait 
prendre  des  mains  de  Cn.  Trémellius  le  comman- 
dement des  deux  légions  de  Sicile.  On  donna  k 
Fabius,  pour  la  Sardaigne,  la  légiou  qui  avait 
servi  sous  le  propréteur  P.  Lentulus.  M.  Serviiius, 


consul  de  l'année  précédente,  fut  maintenu  k  la 
tête  de  ses  deux  légions  et  de  celles  d'Étrurie. 
Quant  aux  Espagnes,  il  y  avait  déjà  plusieurs  an- 
nées que  L.  Cornélius  Lentulus  et  L.  Manlios 
Acîdinus  y  commandaient;  on  chargea  donc  les 
consuls  de  s'entendre,  s'ils  le  trouvaient  bon, 
avec  les  tribuns,  pour  proposer  au  peuple  de  déci- 
der à  qui  on  donnerait  ce  département.  Le  magis- 
trat désigné  formerait  avec  les  deux  armées  d'Es- 
pagne une  légion  de  soldats  romains,  une  légion 
et  quinze  cohortes  d'alliés  du  nom  latin  a  la  têle 
desquelles  il  occuperait  la  province;  les  anciens 
soldats  seraient  ramenés  en  Italie  par  L.  Cornélius 
et  L.  Manlins.  On  décréta  pour  le  consul  Corné- 
lius la  formation  d'une  flotte  de  cinquante  vais- 
seaux choisis  dans  la  flotte  qui  était  en  Afrique 
sous  les  ordres  de  Cn.  Octavius,  et  dans  celle  de 
P.  Yitlius ,  qui  croisait  sur  les  côtes  de  Sicile  ;  le 
consul  devait  désigner  les  bâtiments  qu'il  voulait, 
P.  Scipion  garderait  les  quarante  vaisseaux  longs 
qu'il  avait;  s'il  désirait  en  laisser  le  commande- 
ment è  Cn.  Octavius,  cet  officier  serait  prorogé 
pour  un  an  avec  le  titre  de  propréteur;  s*il  pre- 
nait Lélius  pour  amiral,  Octavius  reviendrait  à 
Rome ,  et  y  ramènerait  les  vaisseaux  dont  le  con- 
sul n'aurait  pas  besoin.  M.  Fabius  reçut  aussi  dix 
vaisseaux  longs  pour  défendre  la  Sardaigne;  de 
plus  les  consuls  eurent  ordre  de  lever  deux  lé- 
gions urbaines.  Ainsi  la  république  mit  sur  pied 
cette  année  quatorze  légions  et  cent  vaisseaux 
longs. 

XLII.  Ce  fut  alors  qu'on  s'occupa  des  députés 
de  Philippe  et.de  ceux  des  Carthaginois.  On  oon- 


periom  daereiM.  •  Midtit  oontenUonibiu ,  et  in  seoatn  et 

ad popolmo,  aett  ret  poitrano  co  dedoeta  eit,  ot  se- 

DStol  permittureot  Patres  igitor  jnrati  (  ils  eniin  ooo- 

venerat)  oemoerimt,  atl  eomulet  praviDcias  ioter  le 

eomptrarait,  lortirenUirve,  oter  Baliam,  oter  datieiD  na- 

viumqiiiiiqaagiota  hat)eret.Gul  daiiU  obvenisietf  in  Sl- 

ctliaiB  DSTigaret  ;  ti  pax  eom  GarthaginieiMibiif  compoDi 

oeqniMC,  in  AfHcam  trajiceret.  GontaJ  mari,  Scipio 

codem,  qoo  adbue,  jure  imperii  terra  rem  gererci.  Si 

eonditioivBi  cooveairent  pactt,  trlboai  plebii  populom 

rogireot,  nlram  ooosolem,  ao  P.  Sdpiooem ,  joberent 

paceoi  dare;  et  qaem ,  si  deportaDdoi  eieroitot  victor  ex 

Afrtei  eue! ,  deportare.  Si  pacem  per  P.  SdpioDem  dari , 

atqoe  ab  eodem  eierdtom  deportari  jussiiMot ,  né  consul 

ei  Sieilii  in  AfHcam  trtjiceret.  Aller  consol ,  coi  Italia 

eTenisiet,  duas  legiooes  a  M.  Seitio  pnetore  aedperet. 

XLI.  P.  Sdplonl  tum  exerci|U>tts,  qaos  baberet,  in 
proTiocia  Africa  prorogatam  Imperiom.  Praetori  M.  Va- 
lerloFaltooI  dnaa  legiooef  in  BraUHs,  qnibtis  G.  Livius 
prioreannopnernent,  décrets.  P.  Alius  prstor  duas 
legtooei  io  SIdlia  ab  Cn.  TremelHo  aedperet.  Legio  nna 
V.  Fabk)  in  Sardiniam ,  qnam  P.  Lentnins  pro  praetore 
babniMet,  deeendlor.  M. Servflio  priorii  anni eonsoli. 


cam  suis  doabna  item  l^gionibas ,  in  Etmria  prorogatum 
imperiom  est*  Quod  ad  fiispaniaa  altineret*  aliquot  jam 
annoa  ibi  L.  Gomelium  Leutulnm  et  L.  Manlinm  Addi- 
nnm  eise.  Uti  eansules  cnm  trîkmnis  agerent,  si  ils  vide- 
relur,  ut  plebem  rogarent ,  cui  juberent  în  Hispania  im- 
perium  esse.  Is  ei  doobas  eierdiibus  in  noam  legiooem 
eonscriberet  romanoB  mililes,  et  in  quindedm  oobortes 
aodos  Latini  nominis,  quittas  provindam  obtineret  :  ve- 
teres  milites  L.  Cornélius  et  L.  Maoliua  in  Italiam  depor- 
tarent.  Cornelio  ooniuli  quinquaginta  nadom  classis  ex 
duabus  dassibos,  Cn.  OdaTii,  quaa  in  Africa  esset, 
P.  Villii,  qu»  Sidilae  oram  tuebatur,  décréta;  ut,  quaa 
naves  vellet  >  ddigeret.  P.  Sdpio  quadraginta  longas  oa- 
ves  baberet ,  quas  liabuisset.  Qaibus'si  Cn.  OctaTînm , 
aient  prarfuiaset ,  pneesse  vdlet  •  Odavic  pro  prstore  in 
eum  annum  imperium  esset;  si  Laelinm  pneflceret,  Oda- 
vins  Homam  decederet ,  reduoeretque  naves ,  qnibns 
eonsnli  usns  non  esset.  £t  M.  Fabio  in  Sardiniam  decem 
long»  naves  decretaB.  Et  consules  duas  legiones  urbanas 
scribere  jussi;  ut  quatuor  decim  agionibus  eo  anno ,  cen* 
tum  navibus  longis  respablica  adminislraretnr. 

XLU.  Tum  de  legatts  Pbitippi  et  Cartbaginieosinm 
aotnm.  Priores  llaoedonesintrodud  placutt  :  quorum  va- 
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vint  dû  recevoir  d'abord  les  Macédoniens*:  leur  dis-  | 
cours  fut  un  mélange  d'excuses,  d'accusations  et 
de  demandes  de  réparation ,  en  réponse  aux  plaintes 
qu'avaient  formées  les  déj)ulés  envoyés  de  Rome 
à  Philippe  sur  le  ravatie  des  pays  alliés;  d'accusa- 
tions contre  les  alliés  du  peuple  romain,  mais  sur- 
tout contre  M.  Aurélius,  Tun  des  trois  députés 
romains,  auquel  ils  reprochaient  avec  beaucoup 
d'amcrtuuje  de  n'avoir  pas  quitté  la  Macédoine 
après  la  levée  des  conlingonls,  d'avoir  attaqué  le 
roi  contrairement  au  traité,  et  d'avoir  souvent 
combaitu  ses  lieulenanls,cnseignesdépIoyres;  en 
fin  de  demande,  pour  obit^nir  la  liberté  des  Macé- 
doniens et  di*  leur  chef  Sopater,  qui  avaient  servi 
comme  mercenaires  sous  Annihal,  et  qu'on  avait 
faits  prisonniers  et  jetés  en  prison.  A  ces  assertions 
M.  Furius,  envoyé  exprès  de  Macédoine  par  Au- 
rélius,  répliqua  «  qu'Aurclius  avait  été  laissé  dans 
le  pays  pour  empêcher  les  alliés  du  peuple  romain 
de  se  donner  au  roi  dans  Texcèsde  leurs  maux  et 
de  leurs  souffrances,  et  que  jamais  il  n'avait  fran- 
chi les  frontières  des  alliés;  qu'il  avait  mis  tous 
se»  soins  a  ne  pas  laisser  ravager  impunément  leur 
territoire;  que  Sopater  était  un  des  courtisans  et 
des  parents  du  roi;  qu*il  avait  été  récemment 
envoyé  avec  quatre  mille  hommes  et  de  Fargeut 
en  Afrique,  au  secours  d'Annibal  et  des  Cartha- 
ginois. »  Interrogés  sur  ces  deux  points,  les  Ma- 
cédoniens ne  tirent  que  des  réponses  évasives; 
alors  on  leur  déclara  en  face  :  «  que  le  roi  cher- 
chait évidemment  la  guerre,  et  que,  s'il  continuait, 
il  Taurait  bientôt.  Qu'il  avait  doublement  violé  le 
traité:  d'abord,  eu  accablant  de^  vexations  les  al- 
liés du  peuple  romain  et  eu  désolant  leurs  terres 


par  ses  hostilités  ;  puis  en  fournissant  aux  enn«!L: 
des  secours  et  des  subsides;  que  ScipioQ  e'aw. 
fait  et  ne  faisait  rien  que  de  juste  et  de  légitici^  i 
traitant  comme  ennemis  et  chargeant  de  fers  et  i 
qui  avaient  été  pris  les  armes  a  la  maîo  et  zl 
guerre  contre  Rome  ;  quVnGn  M.  Aorélius  açis^L 
dans  rintérét  de  la  république  et  méritait  U  rr 
connaissance  du  sénat  en  employant  les  ariLts 
puisque  la  foi  des  traités  était  impuissante  pcc 
protéger  les  alliés  du  peuple  romain.  »  Aprèsauv' 
congédié  les  Macédimiens  avec  celle  répoijsc  .vr 
vère,  ou  fit  entrer  les  Carthaginois  :  c'étaient  !« 
premiers  citoyens  de  la  république.  En  sti^i:: 
leur  âge  et  leur  dignité ,  chacun  se  dit  qu<  l^ 
vaincus  songeaient  sérieusement  à  traiter.  Uiï: 
le  personnage  le  plus  considérable  de  ramla.^vsie 
était  Asdrubal ,  surnommé  le  Chevreau  ft^r  .srf 
concitoyens;  Asdrubal  qui  avait  toujours  t:>vc 
la  paix,  et  toujours  lutté  contre  la  faciioo  Lèi.zf., 
il  u'en  fut  que  mieux  écouté  en  cette  circonsUL.ç, 
lorsque,  pour  disculper  sa  patrie,  il  rejeta  îni 
la  responsabilité  de  la  guerre  sur  Fambiiioiî  de 
quel(|ues  hommes.  Il  prononça  un  discours  »lrd: 
où  il  prenait  le  tou  de  la  justification  :  taoL^L 
faisait  des  aveux,  pour  ne  pas  rendre  le  parii-: 
trop  diflicile  en  niant  avec  impudence  des  îu 
avérés;  tantôt  il  engageait  le  sénat  a  user  <3e.^ 
avantages  avec  réserve  et  modération  :  i  S^  ^i 
Carthaginois,  disait-il,  eussent  voulu  récou'-:: 
lui  et  liannon,  et  profiter  des  circonstances ,  Oi 
auraient  dicté  les  conditions  qu*ils  demandaient 
en  ce  moment.  Il  était  rare  que  les  dieux  donnai- 
sent  a  la  fois  aux  hommes  le  bonheur  et  la  sagesse. 
Le  peuple  romain  était  invincible^  parce  qn'âo 


ria  oratio  fuit)  partim  purgantium,  qiias  queiti  eraot 
misai  ad  regem  a  Roma  legaU  de  populalione  sociorum  ; 
parUm  uUro  accusaniium  quidem  et  socios  popuii  ro- 
mani, sed  multo  infestius  M.  Aurcliuin  (  quem  ex  tribus 
ad  se  roissis  iegatis,  delectu  tiabito,  substiUsse,  et  se 
bello  lacessisse  cootra  fœdus  »  et  saepe  cum  prapfectis  suis 
aignis  coilatis  pugoasse);  partim  postulaoïiuui  »  ut  Mace- 
dones  duiquc  eorum  Sopater,  qui  apud  Anuibalem  mer- 
cède  railitasseDt,  captique  in  viacuiis  esseot,  sibi  resti- 
tuereotur.  Adversus  ea  M.  Furius,  niissus  ad  id  ipsum  ab 
Aarelio  ei  MacedoDÎa ,  disserait ,  «  Aurelium  relictum , 
ne  socii  popuii  romani ,  fessi  populationibusatque  injurid, 
ad  re^em  deficercnt ,  finibus  sociorum  non  eicessisse  : 
dédisse  operam ,  ne  impune  in  agros  eorum  transcendè- 
rent popuiatores.  Sopatrum  ei  ptirpuratis  et  propinquis 
régis  esse;  eum  cum  quatuor  millibus  Macedonnm  et  pe- 
cunia  missum  nuper  in  Arricam  esse,  Aimibali  Carthagi- 
niensibusqae  auiilio.  »  De  bis  rébus  interrogaU  Macedo- 
nes ,  qaum  perplexe  responderent  ip&i ,  ante  responsum 
tulerunt,  i  bellum  quierere  regem,  et,  si  pergat,  prope- 
diem  inrenturum.  Dupliciter  ab  eo  fœdus  ?io]atum  ;  et 
quod  aociia  popiiii  romam  injurias  fecerit,  beUo  armi«- 


que  lacessierit  ;  et  quod  bostes  auxiliis  et  peconia  juTcr;!. 
Et  P.  Scipionem  recte  atque  ordine  videri  fecine  et  fa- 
cere<  quod  eos ,  qui  arma  contra  populum  romannm  fe- 
rentes  capti  sunt,  bottium  numéro  in  yinciiiis  habeat  :e( 
M.  Aurelium  e  republica  facere ,  gratumque  id  seaatio 
esse ,  quod  socios  popuii  romani ,  quando  jure  fœderi> 
non  posset ,  ariiiis  tueatur.  »  Cum  boc  tam  tristi  respooso 
dimissis   Macedonibus ,  legati    carlbagiuiensea   Tocati. 
Quorum  aptatibus  dignitaUbusque  conspecUs  (oam  loogf 
primi  ci?italis  erant) ,  tum  pro  se  quisque  dicere,  Tere 
de  paci  agi.  In^igois  tamen  iuter  ceteros  Asdrutial  enl 
(  Uxdum  populares  cognomiue  appellabant),  pacis  seai- 
per  auctor,  adversusque  factiuni  Barcins.  Eo  tum  plus 
illi  auctorit<itis  fuit,  t)elli  culpam  in  paucorum  cupidita- 
tem  a  republica  transfereuti.  Qui  quum  ?aria  oratione 
U8US  esset ,  nuoc  purgaodo  crimioa ,  nunc  qacdam  fa- 
tendo,  neimpudenter  certa  negantibua  difficilior  Ténia 
esset  ,  nunc  moniiudo  etiam  Patres  conscriptos ,  ut 
rébus  secundis  modeste  ac  moderate  utereutnr  ;  i  Si  se 
atque  liannoneni  audisseut  Garibaginiensea,  ettempore 
uti  Toluisseut ,  daturos  fuisse  pacis  coaditioneif  quai  tuoe 
petereot.  Rarosimnl  hnminibusbooamfortiiiiliBbooai»' 
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de  II  prospAritë  il  BtTtit  saine  les  eonseils 
de  la  roisoB.  Il  serait  ëtonnset  k  coup  sûr  qa*il  en 
fût  aalremeol.  Le  défaut  d'habitode  prodoisait, 
chez  ceox  poar  qui  le  succès  était  noateau ,  des 
transports  qui  tenaieat  do  délire.  Le  peuple  ro- 
main était  fait  aux  joies  de  la  Tictoire;  il  en  était 
rassasié,  et  sa  clémeoce  envers  les  vaincus  avait 
peut-être  plus  contribué  que  ses  conquêtes  k  éteu- 
dre  son  empire,  i  Les  autres  orateurs  cherchèrent 
a  inspirer  plus  de  pitié  en  rappelant  t  de  quel  faite 
de  grandeur  Carthage  était  tombée  et  dans  quel 
obtme  de  maux  :  eui  qui  naguère  avaient  soumis 
à  leurs  armes,  victorieuses  presque  tout  Tunivers 
ne  possédaient  plus  que  les  murs  de  Carthage. 
Resserrés  dans  son  enceinte ,  ils  ne  voyaient  plus 
ni  sur  terre  ni  sur  mer  rien  qui  reconnftt  leurs  lois. 
Leur  ville  même  et  leurs  pénates  ne  leur  étaient 
assurés  que  si  le  peuple  romain  ne  leur  était  pas 
dans  sa  colère  cet  asile  au  delb  duquel  ils  n'avaient 
plus  rien.  •  L'émotion  des  sénateore  était  visible; 
on  dit  pourtant  que  Ton  d*eux,  qui  ne  pouvait 
oublier  la  perfidie  des  Carthsginois,  s*écria  :  t  Au 
nom  de  quels  dieux  veulent-ils  donc  conclure  la 


autorisait  le  sénat  a  laire  la  paix  avee  les  Cartha- 
ginois, et  de  désigner  celui  qui  devait  la  copclure 
etcelui  qui  ramènerait Farmée  d'Afrique.  »  Les  tri- 
bus consultées  furent  unanimes  sur  la  question  de 
la  paii;  elles  chargèrent  Scipion  de  la  conclure  et 
de  ramener  l'armée.  En  vertu  de  cette  décision  le 
sénat  décréta  que  P.  Scipion ,  après  avoir  pris 
l'avis  de  dix  commissaires ,  ferait  la  paix  avec  le 
peuple  carthaginois  aux  conditions  qu'il  jugerai! 
convenables.  Les  Carthaginois  firent  ensuite  leurs 
remerciements  au  sénat;  ils  demandèrent  la  per- 
mission d'entrer  à  Rome  et  d'avoir  une  entrevue 
avec  leurs  compatriotes  détenus  dans  les  prisons 
publiques,  c  Les  uns ,  disaient-ils ,  étaient  leurs 
parents  et  leurs  amis,  des  hommes  du  premier 
rang  ;  ils  avaient  pour  les  autres  des  commissions 
particulières  de  leurs  familles.  •  Quand  ils  les  eu- 
rent visités,  ils  sollicitèrent  aussi  la  faveur  d'en 
racheter  un  certain  nombre  :  on  leur  demanda 
de  dire  les  noms;  ils  en  nommèrent  environ 
deux  cents;  alors  un  sénâtusHX)nsulte  ordonna 
que  les  commissaires  romains  prendraient  deux 
cents  prisonniers  au  choix  des  Carlliagioois,  les 


paix,  après  avoir  trompé  ceox  qui  furent  les  ga-    conduiraient  en  Afrique  a  P*  Cornélius  Scipion, 
ranis  de  leurs  premiers  serments?  —  Au  nom    et  lui  recommanderaient  de  les  rendre  sansran- 


dcs  dieux ,  dit  Asdrubal,  qui  punissent  si  cruelle- 
ment  les  transgresseura  des  traités.  • 

XLIli.  Tous  les  esprits  penchaient  vers  la  paix, 
lorsque  le  consul  Gn.  Lentulus,  qui  avait  le  oom- 
mandementde  la  flotte,  mit  opposition  au  sénatus- 
oonsulte.  Alots  les  tribuns  Man.  Acilius  et  Q.  Mi- 
nudus  proposèrent  au  peuple  s  de  dédarer  qu'il 


çon  aux.  Carthaginois  lorsque  la  paix  serait  con- 
clue. 9  Les  féciaux  désignés  pour  aller  en  Afrique 
sanctionner  le  traité  obtinrent,  sur  leur  demande, 
un  sénatus-consulte  rédigé  en  ces  termes  :  t  Les  fé- 
ciaux prendront  avec  eux  les  cailloux  sacrés  et  les 
verveines  sacrées;  le  préteur  romain  leur  ordon- 
nera do  sanctionner  le  traité^  et  ils  demanderont 


qoo  meotem  dari.  Popnlum  romannm  eo  lairictum  este , 
qnod  in  tecondis  rebos  Mpere  et  oonsolere  memiDerit  : 
et  liertnle  »  miraBdmn  ftiitie,  il  aliter  liNereot.  Et  inio- 
lenUa ,  qoitNu  nova  bona  fortona  tit ,  fapolênlet  tetiUs 
fnianire.  Populo  roinano  nailata  se  propa  jam  otito- 
leta  ex  Victoria  gaudta  ene,  as  piui  pana  parcendo 
fictif  «  qnam  viaoemlo,  inperiuai  aniigaa»  •  Cetera- 
rum  miserabiUor  oratio  fait,  oommamorantinin «  •  ex 
qiiantif  opiboi  qao  reddineot  Carthagiaieniiani  rei. 
Mbit  ils,  qui  modo  orbem  prope  terranim  obtiooiaaent 
armtt,  tuperesie,  prarter  Gartbaginif  mœala.  Ils  lada- 
los,  000  terra,  non  mari  quleqnam  loi  juria  cemere. 
Urbem  qooqiie  ipMm  ae  pénates  iUi  haliitnros ,  si  non  in 
ea quoque, qno  nibii  nlterius  sit,  ssBVire  popolua  roma- 
m»  velit.  •  Qaom  flecti  miaericordia  Patres  appareret, 
■enaloram  unum  infettam  perfldi»  CarthagiBleniiiun 
soocttmasse  fenml ,  t  Per  qnoa  deos  fndua  iotnri  esaent , 
quom  eoa  •  per  qnoa  aato  Istnm  eaaei,  leMliasantr  Per 
eoidcm  •  InqoH  Asdrobal,  qai  tam  lofiBiti  sont  lœdera 
riolantilms. 

XLIIL  IncUnalis  oimiiiim  ad  paom  antmis,  Cn.  Leo- 
tnlai coosnl  •  eni  datalf  prarinda  erat.  seaatOMootiiito 
tailareearit,  Tarn  M.  Asittoa  et  Q.  Miaoeios  tribuni  plebis 
ad  popohu^  loArnHit ,  •  vellent,  iubaïaatus  acaalqn  de- 


oernere ,  nt  cmn  Cartbaginientibas  pax  fleret;  et  qnem 
eam  paœm  dare,  quemqoe  ex  Africa  exerdtns  deportare 
joberentr*  Depaea»  aliragaiseoti  omnea  tribuijosse- 
niot  •  pacam  dare  P.  Sdpiooem .  euoHieai  exerdlus  de- 
portare. £x  bae  rogatione  sens  lus  .decrevit,  ut  P.  Sciplo 
ex  decem  legatomm  •eataoiia  paoem  eom  {Mpulo  car- 
tbaginialisi ,  qniJiai  Icgibiis  et  vldere(ur,  dceret.  Gratias 
deiode  Pauibos  egere  Cartbagioieoses ,  petienmtque ,  ot 
iibi  in  ariieni  iatroire ,  et  ooUoqai  com  ciriboi  suis  11- 
caret,  qui  capti  in  pnbiica  costodia  etsent  :  esse  in  lis 
pariim  propinquos  amicoique  suoa,  aobiles  homioei; 
partim  ad  quoi  mandata  a  propinquis  tuberent.  QuilHia 
«ODfeDtis.qamn  mrsua  pétèrent^  ot  sibi,  qnos  veilent, 
ex  lit  redimendi  potestaa  fleret;  jiusi  nomioa  edere  :  et» 
qunno  dncentot  ferme  ederent ,  asptnsoDosoltnm  factum 
ett,  «ntlegati  romani  doceotoa  ex  captivis,  quoiCar- 
tbaginlenies  velleot ,  ad  P.  GoraelJttm  Sdpionem  in  Afri- 
cain deportareoli  nuntiarentque  ei«  ut,  li  pax  oonve- 
Disaet,  due  prelio  eoa  Carthaginieosiboa  redderet.  • 
Fctialea  quura  in  AOicam  ad  foedns  feriendum  ire  joberen- 
tor ,  iptis  pottolanttbos,  BeDatofCOBsoltoin  in  baec  jtshê 
factura  eat  :  ■  Ut  priTOS  lapides  alliées,  privasque  verbe- 
aaa  secam  ferrent;  nti  prseCor  rooMOua  bia  imperaret , 
I  Ot  fondas  ferirent,  ilU  prastorem  sagmina  posoerent** 
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de  lear  côté  aa  préteur  la  plante  mystérieuse,  i 
C^est  une  espèce  de  plante  qa*on  prend  an  Capitole 
pour  la  donner  aux  féciaax.  C*est  ainsi  que  furent 
congédiés  de  Rome  les  députés  de  Garthage. 
Lorsqu'ils  se  furent  rendus  en  Afrique  auprès  de 
Scipion,  ils  firent  la  paix  aux  conditions  précé- 
demment énoncées.  Us  livrèrent  leurs  vaisseaux 
longs,  leurs  éléphants,  les  transfuges,  les  déser- 
teurs et  quatre  mille  prisonniers ,  au  nombre  des- 
quels était  le  sénateur  Q.  Terentius  Gulléo.  Sci- 
pion fit  conduire  les  vaisseaux  en  pleine  mer,  où 
on  les  brûla;  il  y  avait,  dit-on,  cinq  cents  bâti- 
ments a  rames  de  toute  espèce  :  Taspect  de  cet 
embrasement  soudain  accabla  les  Carthaginois 
d'une  douleur  aussi  profonde  que  Taurait  fait  Tlu- 
cendie  de  Garthage  même.  Les  transfuges  furent 
traités  plus  sévèrement  que  les  déserteurs  :  ceux 
du  nom  latin  furent  frappés  de  la  hache  et  les  Ro- 
mains mis  en  croix. 

IL!  V.  11  Y  avait  quarante  ans  qu'avait  été  con- 
clue la  dernière  paix  avec  les  Garlhaginois ,  sous 
le  consulat  de  Q.  Lutatius  et  d'Â.  Manlius.  La 
guerre  avait  recommencé  vingt-trois  ans  après, 
sous  le  consulat  de  P.  Cornélius  et  de  Tib.  Sem- 
pronius.  Elle  fut  terminée  la  dix-septième  année, 
sous  celui  de  M.  Cornélius  et  d'Élius  Pétus.  Dans 
la  suite  Scipion  répéta  souvent,  dit-on ,  que  Taro- 
bition  de  Tib.  Claudius,  d*abord ,  et  puis  celle  de 
Cn.  Cornélius  l'avaient  empêché  de  terminer  celle 
guerre  par  la  ruine  de  Garthage.  Â  Garthage,  au 
milieu  dés  embarras  que  faisait  naître,  pour  le 
premier  paiement  du  tribut,  la  pénurie  du  trésor 
épuisé  par  une  si  longue  guerre,  au  milieu  du 


deuil  et  de  la  désolation  da  sénat ,  on  vit,  AU 
Annibal  qui  se  prenait  li  rire.  Asdrubal  le(i 
vreau  lui  ayant  reprociié  d'iosulter  ainsi  à  la  d| 
leur  publique,  dont  il  était  la  première  cause 
répondit  :  •  Si  les  yeax  qui  distinguent  les  mj 
vements  du  visage  pouvaient  lire  aussi  au  i\ 
de  l'âme,  il  vous  serait  facile  de  reconnaître 
celte  gaieté  qui  vous  choque  sort  d'un  cœur  nu 
ivre  de  joie  qn* égaré  par  la  douleur.  Toutefois 
n'est  pas  aussi  déplacée  que  vos  larmes  iaul 
elhors  de  saison,  il  fallait  pleurer  alors  qu'on  d 
ôlait  nos  armes,  qu'on  brûlait  nos  vaissea 
qu'on  nous  interdisait  toute  guerre  extériea 
car  c'est  là  le  coup  qui  nous  a  tués.  Et  ce  d 
point  parce  qu'ils  redoutent  votre  haine  que 
Romains  ont  pris  cette  résolution  contre  m 
croyez-le  bien.  Ils  savent  qu'un  grand  étatoej» 
rester  longtemps  en  repos ,  et  que  s'il  n'a  (o 
d'ennemis  au  dehors,  il  en  trouve  à  riolén 
pareil  k  ces  corps  vigoureux  qui  semblent  à  I 
de  tout  péril  extérieur,  mais  qui  succombent 
le  poids  de  leurs  propres  forces.  Nous  ne  som 
sensibles  aux  maux  publics  qu'autant  qu'ils 
chent^i  nos  intérêts  privés;  et  parmi  ces  maa 
n'en  est  pas  de  plus  poignant  pour  noos  que 
perte  de  notre  argent.  Aussi  quand  on  a  dépoui 
Garthage  vaincue  de  toutes  ses  richesses,  quai 
vous  raves  vue  désarmée  et  sans  défense  au 
lieu  de  toute  TAfrique  en  armes,  pas  un  de t 
n'a  gémi  1  Aujourd'hui  que  chacun  doit  payer  | 
ses  deniers  sa  part  du  tribut ,  on  croirait  que  f o) 
pleurez  la  ruine  de  la  patrie.  Peut-être,  je 
crains ,  sentirez-vous  bientôt  que  c*est  le  moindi 


Herbe  id  genns  ex  aroe  aumptam  dari  fetialiboi  aolet.  Ita 
dimissi  ab  Roma  Garthagioientes ,  qanm  la  Africain  ve- 
nînent  ad  Scipionem,  qnibas  acte  dictam  est  legibos, 
pacem  fecerant.  Navet  longas,  elephantos,  perfagat, 
fbgitivoa ,  captiTOram  qaatoor  millia  tradiderant;  ioter 
quoa  Q.  Terentiiu  Gulleo  senator  fuit.  Navet  provectas 
in  altum  incendi  jassit.  Quingentas  faiste  omnit  geoeris, 
qas  remis  agerentur,  qaidam  tradunt,  quarom  oonspe- 
dtam  repente  incendiam  tam  lugubre  fuisse  Pœnis ,  quant 
ai  tum  ipsa  Garthage  arderet.  De  perfugis  grafius  «  quant 
de  fagitirit ,  consnltum  ;  nominit  latini  qui  erant,  se- 
cnri  percussi ,  Romani  in  crucem  sublati. 

XLIV .  Annis  antl^adraginta  pax  cum  Gartbaginien- 
albus  postremo  facta  erat ,  Q.  Lutatio ,  A.  Manlio  consn- 
litms.  Bellum  initum  annis  post  tribus  et  TÎginti,  P.  Cor- 
nclio,  Ti.  Sempronto  consulibus.  Finitnm  est  septimo 
flecimo  anno^Gn.  Gornelio,  P.^lioPœto  consulibur. 
Saspe  postea  ferunt  Scipionem  diiisse,  Ti.  Giaudiiprl-' 
ntum  cupiditatem ,  deinie  Cn.  Gornelii ,  fuisse  in  ntora , 
quo  minus  id  hélium  exiUo  Gartbagiois  flniret.  Gartha- 
gini  quum  prima  collatio  pecunias  dintino  belle  exh*austis 
diffldlit  Tideretur.  mœslitiaque  et  fletut  hi  curia  etiet. 


ridentem  Annibalem  ferunt  conspectim.  Cojos  qoo] 
Asdrubal  Haedut  risnm  increparet  in  pablieo  Bda ,  qnal 
ipse  lacrimarum  eauta  esset  ;  «  Si  «  quemadatodum  oH 
habitua  cernitur  ocuHs ,  tnquit ,  sic  et  animus  iotat  cen 
posset,  fadie  Tobis  appareret ,  non  bâti ,  sed  prope  iaiea 
tis  malis  cordis  hune ,  qnem  increpatis ,  riauni  esse.  Qa 
tamen  nequaqnam  adeo  est  iotempeatîf  us,  qoain  lesin 
iaUa  absurdse  atque  abhorrentea  lacrima»  suot.  Tout 
flesse  decuit ,  quum  adempta  nobis  artna,  inceoss  ds^^' 
inierdictom  externisbellis.  Illo  enim  Tulnere  conddioioii 
Nec  esse  in  ?os  odio  Yestro  consultum  ab  Romanis  cr^ 
daUs.  NuIIa  magna  civitas  diu  quieacere  potest.  Si  for^ 
hostem  non  babet,  domi  inrenit;  ut  prsTtlida corpors 
ab  extemis  causU  tuU  ? idenbu-,  sed  suis  ipsa  Tiribfls 
onerantur.  Tantum  nimvum  ex  publias  wêlU  sen^f^^' 
quantum  ad  privatat  ret  pertinet  ;  nec  in  v»  qiiicqunn 
acriui  quam  pecuni»  damnum«  ttimulat.  Itaço^^'  Ç'^'^ 
tpolia  Tictœ  GarlhagiDi  detrabebaniur,  quant  iœrwttn 
jam  ac  nudam  destitui  Juter  tôt  annatas  gentesArnoe 
ceraeretis,  nemo  ingemuit  :  nnoc,  quia  tribatam 
priTato  Gonferendum  est,  tanqiiam  m  puUico  fo^^^^ 
comploratit.  Qoam  tereor,  ne  propediem  8eatiaii<# 
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«fe  vos  mtoi  qoi  tous  coûte  anjoard'hoi  tant  de 

larmes.  •  Tel  fut  le  discoon  d'Annibal  aai  Car- 

tliag;iiMrfs.  Cependant  Scipion  rassembla  son  armée, 

et,  en  sa  présence,  il  fit  don  à  M asinissa  du  royaume 

de  ses  pères,  en  y  ajoutant  la  place  forte  de  Cirla 

et  les   autres  Tilles  ei  territoires  détachés  des 

états  de  Sy phai  et  tomliés  an  pouvoir  des  Romains. 

Il  envoya  Co.  Octafins  avec  sa  flotte  en  Sicile  pour 

la  remettre  au  consul  Cn.  Cornélius;  il  ordonna 

aux  députés  de  Cartbage  de  partir  pour  Rome, 

afla  d'y  faire  ratifier  par  un  séna  tus-consul  te  et 

un  plébiscite  tout  ce  qu*a?ait  fait  Scipion ,  d'après 

ravis  des  deux  commissaires. 

XLV.  La  paii  était  conclue  sur  terre  et  sur  mer  ; 
il  embarqua  son  année  et  retourna  en  Sicile  k  Lily- 
bée.  Delà  il  renvoya  par  mer  une  grande  partie  de 
ses  troupes;  quant  à  lui,  traversant  T Italie,  beu- 
rensa  de  la  paix  autant  que  de  la  victoire.  Il  vit 
partout  sur  son  passage  des  flots  de  population 
qui  sortaient  des  villes  pour  Tenlourer  de  leurs 
hommages;  la, foule  même  des  gens  de  la  campagne 
encombrait  les  routes.  Ce  fut  ainsi  qn*il  arriva  Jus- 
qu'à Rome.  Le  plus  beau  triomphe  qu'on  eût  jamais 
vu  signala  son  entrée  dans  la  ville.  Il  porta  au  trésor 
cent  vingt-trois  mille  livres  pesant  d'argent;  chaque 


soldat  eut,  sur  le  butin,  une  gratification  de  qua- 
tre cents  as.  La  mort  déroba  Sypbax  à  la  curiosité 
du  public,  sans  rien  ôler  à  la  gloire  du  triompha- 
teur; il  élait  mort  peu  de  temps  auparavant  h 
Tibur,  où  on  Tavait  transporté  de  la  ville  d'Albe. 
Cependant  la  fin  de  ce  prince  fournit  un  autre 
spectacle  aux  Romains  :  on  lui  fit  des  funérailles 
publiques.  Polybe ,  dont  le  témoignage  a  quelque 
poids ,  dit  que  Syphax  fut  mené  en  triomphe.  Dans 
le  cortège  qui  suivait  le  char  triomphal ,  on  re- 
marqua Q.  Térentius  Culléo,  avec  le  bonnet  d'af- 
franchi sur  la  tête  ;  pendant  tout  le  reste  de  sa  vie, 
il  montra  sa  reconnaissance  à  Scipion ,  en  Fhono- 
rant  comme  son  libérateur.  Quant  au  surnom  d'A- 
fricain ,  je  ne  saurais  dire  s'il  le  dut  à  Taffection 
de  ses  soldats  ou  à  l'enthousiasme  do  peuple;  ou 
bien  si  ce  fut  d*abord  une  flatterie  de  ses  amis , 
comme,  du  temps  de  nos  pères,  on  a  donné  le  sor- 
nomd'Heureuxà  Sylla,et  celui  deGrandà  Pompée. 
Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'il  fut  le  premier  gé- 
néral immortalisé  par  le  nom  de  la  nation  qu'il 
avait  vaincue.  A  son  exemple,  dans  la  suite,  d'autres 
généraux,  qui  n'avaient  pas  remporté  d'aussi  belles 
victoires,  ont  décoré  leurs  images  de  titres  glorieux 
et  transmis  des  surnoms  illustres  à  leur  famille. 


» 


1^ 


« 


visrimo  fai  malo  vos  bodie  laerimaise  I  •  Bac  Anoibal 
■pod  Cartbagioieoscs.  Sdpio ,  ooneione  advocata ,  Mail- 
niiMin ,  ad  regnom  paternaai  CIrta  oppido  et  ceteria  nr- 
biboa  agiiaque  »  quai  ex  rcgao  Sypbaeiain  popoli  romani 
poieftaleBB  teoisaenl.  adjectit»  donavit.  Cn.  Octavium 
cliiiiam  in  SicUiam  doetam  Cn.  Gomelio  cooaulitra- 
dere  jusalts  legatoa  Carthaginientlam  Eomam  profidi- 
d,  nt ,  que  ab  ae  ex  decem  legatonmi  lealeotia  acta  m- 
leat,  ea  Palmm  anelorilaie  popnUqoe  jouo  ooiiflima- 


XLY.  Pace  terra  mariqoe  parte ,  exerdtn  In  naves  iin- 
podto,  in  SidNam  Lilybsom  trajedt.  Inde  magna  parte 
milltna  in  navibna  missa ,  ipw  per  Ictam  psoe  non  roi- 
nnf ,  qnam  vMoria ,  Italiam ,  efAuis  non  nrUboi  modo 
ad  hahendot  booorei  »  led  agreitinm  eClam  torba  obd- 
dente  vlat ,  Eonam  perreait ,  uiomphoque  omnium  cla- 
rininio  nrbem  «t  invedaa.  Argeod  tulit  in  aBranom 


pondo  centom  millia  vigînU  tria  ;  militibus  ex  prasda  qua* 
dragenoi  eris  divitit  Morte  lubtradus  spectaciilo  magia 
homionm  •  qnam  triniriphaotit  giorias ,  Syphax  est ,  Tl- 
bore  hand  ita  mnito  ante  mortaot ,  qno  ab  Alba  tradn- 
ctna  ftierat.  Contpeda  mors  tamen  ejna  fuit ,  quia  puUîoo 
fnnere  eat  elatna.  Unne  regem  in  trtnmpho  dudom  Po- 
lybint  ^  bandqoaqnam  ipernendnf  anctor,  tradit.  Secn- 
tns  Scipionem  trinrophantem  eit  pileo  capîtl  Imposito 
Q.  Tereotins  Cnlleo  ;  omnique  deinde  Tita ,  nt  dltroura 
erat,  llbertatia  anctorem  cohiit.  Afrieanom  oo^nomen 
mOitaris  prioa  fiivor, an  popolarif  aura  oelebravent ,  an, 
•icuti  FeHdiSiilla  Magnîque  Pompeii  patrnro  memoria , 
cœptam  ab  atieotafione  familiari  tlt,  param  oonipertom 
habeo.  Primnt  eerte  hic  Iroperator  nomine  rtdae  ab  ta 
gentil  ed  nobifitatnt.  Exempto  deinde  bujoa ,  nequaqnam 
vidoria  pares,  insignes  imaginom  titnlos  daraqne  co* 
gnomina  bmlli»  feoere. 
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50MJiril/II£.  7^tignemmti«Plimpite,nild«Mafédoiiie,ettra^  roecaik»  daré?ëiieiiieotd4mtoi 

parier.-— Aa  tPOpt  de  la'eél^hratiôo  det  myitèrM  deCërèt,  déni  jeunet  Acamairieiis,  qui  n*y  éltiaitt  pu teil 
fienot-ot daoirAiiiqoeeipéaèiM9tafé6la'«oalKdaBil6MMtoair«de4«  déeiw. CetteiiDplété <il reguxlfeai 
1«  pluf  ,graii4  ^  pin\pB,\^  lç«AI^^^MNip»B'MeBtde,Marltot^eiMptblct«««->I.MAcavMoi€tt,ta^ 
nieiir  re  de  lf.Qr;^.ço!D<|i9jpat«  |ipjrfore|it  le.  kaoouri  de  Philippe  pour  at  iMifrr.dfl  œt  oiiti:afe-  —  QtieM>H 
a|)r<*s  fa  p;  li  fcoopid^  nui  çârih.igiuqia ,  diiq,  cent^quiraDle  ani  aprèa  la  foodaiioD  de  Eome,  Philippe  an 
AihèiM'a.  —  Les  hablanla enVoient  une  tmhaaiade demander  aax  Romalni  du  aecoura  contre  ee  priooe. U il 
es<  d'aVia  d'en  aorontef .  al  ion  avia  M«ant.  malgré  reppositlon  dn  people .  fiitigQé  de  Toir  lea  goerpwiewi 
4er  aatti  in^n(Tui(V»-<-.l'«,9<>iMW«.M  de  e^Ue.fUfrve  notfveBeeal  eenlIéeaaeaoAil  P«  Siilpiaina.  Ce  gtaérilp 
epilaç^^  Ine*  M  t^  d'une  arroge  e(  a.  ITpvf  Dta«o  «or  Ph|(ippndiina^>i»ienra ,900^$  tei^wlfrie.  ^Dén^ 
dea  habiiâaU  d'Abyde.  qiii«  a|»légéa  par  Philippe,  aetlleflL^Tec.toa■  lanra  pigochea,  il'ezemple  dei  SagpntiQi*-;' 
préieorL.  Foriui  défait  en  haUille  rangée  lea  GanloM  Inaubriena,  qni  l'éUient  aonlerëa,  et  le  Ctftbagii 
Ihfliilear  qui  cherchait  à ralhimer.danaeeUe  contrée;  le  fan  dé  la  gnerre.  Ce  général  y  périt  ateetreotM 
mille  horomea.  —  Expédition  dn  roi  PfaiHppe ,  dn  ooninl  Snlpidoa ,  aidé  dei  Rhodiena  et  dn  ml  Attale ,  et  p 
deploiienra  YlUaa  par  Tnn  et  par  raotre. —Le  préteur  Fnrim  triomphe  dea  Ganloia^ 


I.  Et  moi  aani  ^  Je  me  r/$joùi3  jl^él,ré  parvenu 
k  la  Oo  de  la  guerre  punique,  comme  si  j'euaae 
pria  parten  petwmne  am  latig oes  et  iht  danilseri. 
J'artosé'prendiTfla  iftèhéd  ëcdire  rbistoiferotflftltilB 
tout  edrfère,  éi  Je  sétk  qu11  ieràli  peu  cédvéoable 
de  ibe  laisser  rebuter  par  le  dëiail  4*UDe  si  vaste 
entreprise.  Pourtant,  lorsque  je  pense  queaoiumte- 
trois  atxttééê  {tar  «^eat  1^  lé tetnfjs'éÔDUtë  depuis  la 
pr^roiëire  gùei^re  pti  n  l'que  jiisqoli  ]à(  On  de  Fa  seconde) 
ont  rempli  autant  de  Uyresque  lei  quatre  cent  qua- 
tre vingt-huH  aooëesf  ëeonlëes  depuis  la  fondation 
de  R^iejosqu^afti  corisOlat  d*  Ap.Claudiils,  qui  com- 
mença la  guerre  contre  les  CaWhaginbisj  mon  es- 
prit s'effraie  de  Tafenir  :  je  suis  comme  un  homme 
qni,  des  bas-fonds  toisinsdu  rifage,  descendrait  k 


pied  dans  la  mer  ;  plus  j  a?  ance,  jplusje  Vois  s  < 
.  vrir  detant  mol  de  rasles  profondeurs  et  cm 
m  abhne  sèkisfond;  il  senbfeque  mi  tâche  s'agn 
disse  au  lieu  d'àVanèer'Srers  sa  th ,  comme  j< 
croyais,  k  mesure  que  j'en  achevais  les  premiè 
parties.  LapaiiavecCarthage  futsuiviedalaguei 
avec  la  Macédoine,  guerre  où  rien  n*est  compi 
ble  i  ce  que  nous  avons  Vo^  iiî  îc  danger,  nilei 
lents  dùgéneraT,'^!  la  valeur  des  soldais;  0 
sur  laquelle  rUlnstratipn  desandens  roisdece 
oolitFée,  la  gloire -d'une  antique  nation,  retend 
d'un  empire  quiconquit  jadis  parla  force  de  ! 
armes  une  grande  partie  de  TEurope  et  aoc  p 
tion  encore  plus  vaste  de  TAsie,  répandent  • 
quelque  sorte  un  plus  vif  éclat.  Commencée  co 


LIBER  TRIGESmUS  PRIMUS. 

I.  Me  qnoqne  jnTst»  vehit  Ipae  in  parte  lahoris  ac  pe- 
riculi  fùerim ,  ad  finem  belli  punid  penrenlue.  Mam  etti 
proflieri  ansum ,  pencriptarum  m  omncs  romanaa  »  in 
parllbns  tingullf  tanti  operit  fatigari  minime  ooofenlat  ; 
tamen.  quum  io  mentem  ?  enii ,  trea  et  •exaginta  annos  (lot 
enim  aont  a  primo  pnnioo  ad  aecundnm  bellnm  llnitum  ) 
aNpie  molta  ? ohunina  oceqpasae  ndhi ,  qnam  oecnparint 
qnadringintf  odoginfai  octo  anni  a  eondite  nrhe  ad  Ap. 
Clandinm  connlem.  qni  prions  hellun  Carthaginiensl- 


!  boa  intnllti  jam  prorideoanhno,  ▼elntqniproilii»«Ii'' 
'  fadb indocti  mare pedlbni ingrediantnr,  qoidqoidr 
gredior,  in  ▼aitiorem  me  altitodinem ,  ac  Tdot  prof» 
dnm  iovehi ,  et  cresoere  p»ne  opns ,  quod  primi  çp^^ 
perfldendo  minni  ridebator.  Parera  puoicam  beiloni  w 
cedotticnm  eioepit;  perieulo  handqnaqoam  «""P*^ 
dnm,  aut  virtnie  dnda,  aot  militnm  robore ;  dinw 
regnm  antiqnorum,  Tetnitaqne  bma  gentil*  etanf^ 
tudine  imperli,  qno  multamqnondam  Eoropv*  "1*1^ 
partem  Aaias  obtinnerant  armia ,  prope  nobilim*  Cel«v 
cœptnm  bcUnm  adfcrana  Phillppnm  decem  fenae  101 
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tre  niiHppe  eoTiron  éh  aos  auparavant,  cette 
\iierre  sTaiteessé  depuis  trois  dos  parlVnlremise 
les  Etolieos,  qui  firent  condùrè  la  paix  après 
iToir  été  caase  de  la  guerre.  Les  Romaitiâ  se 
rouTaDl  libres  enfin  par  la  pail  avec  Gartha^e, 
Il  ne  pouvant  p^tdonner  a  Philippe,  ni  d'avoir 
rioié  les  traités  11  Tégard  des  Étoliens  et  des  au- 
tres alliés qne Bonie  atait  en  Grèce,  nf  d'avoir 
envoyé  na^rtière  en  Afrique  de^  troupes  et  de  f'ar- 
fent  a  Aooibal  et  aux  Caribaginois,  cédèrent  adi 
\astaiices  des  Athéniens,  dont  le  roi  de  Macédoine 
trail  raragé  le  territoire,  et  qù*il  avait  refoulés 

éuA  leors  nnirs/et  recommencèrent*  les' hostîli- 

lés,  ■  ,.       .  .... 

n.  Vers  le  même  temps,  Tes  ambassadeurs 

d'AUale  et  des  Rhodiens  vinrent  annoncer  qu'on 

cbrrcbait  à  soulever  les  elles  de  T^sie.  Il  leur  fut 

rèfoodaqae  le  sénat  s'occuperaît'des'afTaîresde 

Meroiitrée.   La  délibération  sqr.  la  guerre  de, 

lacédotoe  fut  renvoyée  en  entier  aux  consulis, 

pétaient  aliors'dans  leurs  proViiices.  En  alten- 

fal  on  députa  vers  Ptolémée,  foi  d1^<.'yptë,  trois' 

«mkfsadeors,  C.  Claudius  Néron,  M .^mihus  Le- 

Ha«,  et  P.  Seifeiproniùs  Tnditanns,  pour  andon- 

trr'a  ce  prince  la  débite  d*  Annîbal  et  des  Cartha- 

çiaois,  et  pour  le  remercier  d'être  resté  tdèle  aux 

Bomains dans  on  moment  décrite  ô&  ils'  étaient 

abaBdoBoés  par  leors  alliés  mêitoe  les  plus  voi- 

n».  tbdevaieni  aussi  lui  demander  que ,  dans  le 

GBtli  tes  ftomaias'senÉient  contraints  par  les  in- 

ittâcBdeMlippek  lui  faire  la  guerre,  il  vuulàt 

iMoeDOKrTcr  au  peuplé  romain' so6  ancienne  af- 

fectkm.  A  k  même  époque  environ,  le  consul 

P.  Éins,  qui  était  dans  la  Gaule,  ayant  appris  que 


prhu 'depoiltum  erat,  quvKn  iEtolI  et 
M  et  pads  MEMeot  caosv.  Vacao»  deiode  jpnce  punica 
jm  auDMonv  et  infentoi  Pbilippo ,  qautu  <Â^  infidam  a  J- 
vmot  XÂokiê  aHoiqae  regioois  ejusdem  socioi  pacem , 
tnn  obaaxfiia  com  peeonia  nuper  in  Africain  nîissa  An- 
nbiH  Paeaitqiie,  (hfecev  Atbeaibnsiuni .  qnot  agro  per-^ 
Tttialo  in  urtiem  compoierat ,  eicitaverant  ad  reno- 
Tandoin  beRiun. 

II.  Sub  idem  fere  feropns  et  ab  Attalb  rege ,  et  Kho- 
&  lef ati  veoerual ,  DÙntianies,  Atis  quuqne  éivitâtes 
MQiriuri.  Hîj  legationibos  respoDiàm  est/cùra^  asta-' 
Dam  reiii  leaatài  fore.  Goofultalio  de  macedonioo  beUo 
inlffra  ad  eonsulei,  qui  lune  io  proTiociiser^ot*  rejecla 
en.  lulerim  ad  Ftrilenueuin  JSgypti  regem  tec;ali  tref 
iBMâ.C  Claoïlios  Nero,  N.  JBiiiilios  Lepidosi  P.  Sem- 
prooius  Twblaaat  ;  ot  dt  annuiiUarent  victiim  ADoiba- 
km  Psoosqne  •  et  gratbi  agereot  regl,  quod  io  rebut' 
dubitt  ;  <pioiD  fiiiilifflî  etiaÎD  socfi  Romanos  deaerereot,. 
InfidemaBsiMet;  et  pelèrent,  at«  si  coact^ injuriiaVl- 
laiii  adveraiu  PbiAppuin  susoeptaieùt.  pristioum  animom 
erga  pupoluiii  romanam  ooo^rTarét.  Eodeoi  /ère  tempore 
P.  fiioi  oouaol  io  Gillia ,  quaiu  auditset  a  Soiit  aota 


lés  Boteli^  avaient  fait,  des  courses  sûr  les  têrr^ 
des  àDiés  aviaibison  arrivée^  d^t^dia deux  légions 
qullavait  levées  à  la  hâte  pour  faire  face  a  cette 
atta(]fùe,  y  ajouta  quatre  coliorles  de  son  arraée/et 
ol^donna  à  C.  Oppiiis,  Tu u  des  chefs  aUiés,  de  tra- 
verser avec  ce  corps  improvisé  la  parii»»  de  l'Oin- 
brle,  que  les  (Gaulois  appellent  là  tribu  Sapirïia, 
pour  allef  envahir  le  territoire  des  BtJeiis';  il  prit 
Idi-mêmè  celte  direction  e^  passant  parles  mon- 
tagnes isaos  rencontrer  d*ôbstâcles.  Opplus  entra 
sur  les  terres  ennemies  et  Tés  ravagea  d'abord  avec 
asspz  dé  bonheur  et  de  sécurité.  Puis,  ayant  choisi 
près  de  Castrum  Mutilùm  une  position  avanta- 
geuse/il  se  mit  en  campagne  pour  moissonner 
lés  blés,  parvenus  alors  a  leuf  maturité."  Il  aviait 
négligé  de  faire  recbnnfattre  les  environs  et  d^éla- 

'  blir  des  postes  assez  forts  piour*  protéger  de  leurs 
armes  les  travailltur^  désarma  et  tout  entiers  à 
lent*  envisage.  Aussi  fut-il  surpris  par  une  brusque 
attaque  dés  Gaulois  et  enveloppé  avec  ses  foiirra- 
ge'urs;  l^épouvahte  gagna  même' Tes  postes  armés, 

•qui  s'enfuirent.  Sept  mille  soldai  environ,  dis- 
persés au  ibilieu  des  blés,  Turent  taillés  en 
pièces;  de  ce  noinbre  était  C.  dppîus  lui-même. 
Les  autres  regagnèrent  lé  camp  avec  terreur; 
puis,  comiiie'ils  n*avafent  pins  dé  chefs  reconnus, 
ils'  partirent  tons  de  concert,  la  niiît  suivante, 
abandonnant  la  plus  grande  partie  de  leurs  baga- 
ges^ et  rejoigoiren.t  le  consul  \  travers  des  bbis 
presf^ne  impraticables.  Celui-ci  se  contenta  de  ra- 
vager les  froùtières  des  Bolens,  fît  un  traité  dal- 
liance  avec  tes  Ligures  Ingadncs/et  revint  à  Rome 

'  sans  8*étre  signalé  dans  sa  province  par  aucune 
autre  entreprise. 
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suoni  adTentum  itcurtioues  io  agros  locioram  fapt^Sp 
duabuf  legiooibus  sobitariis  .tuiinuliui  ejus  causa  scriptia, 
addilisqne  ad  taê  quatuor^  cohortibuii  de  eierçiiu  tuy, 
C.  Oppiiim  praBrectum  aociuiu  bac  'uiiiultuariamaouper 
Uii'briam  (quant  tribum  Sapiulam  Tocaot)  agrum  Boio- 
rum'iôvàdere  jussii  ;  ipse  eodem,  aperip  itiuere ,  per  lue- 
dios  mootea  duiit.  Oppiiis,  iogrettus  bostiuni  Aoei, 
primo'  populaliones  salia  prospère  ae  tuio  fei^  .Delecio 
deiode  ad  castrum  MutUum  salis  idoiieo  looo ,  ad  deme- 
teoda  frumeola  (jain  eoim  muturœ  eraot  segeles)  prufe- 
ctus,  Dcque  tiplonio  circa ,  oec  stationilma  satia  firmii , 
qiue  armât»  iuermes  atqiie  ope;i  iuleptpa  tutai;eQtur, 
positis,  imi  roviau  inipistu  Gallorum  cum  frumeotaiorjibus 
est  circamvenios.  lode.pa.for  rug«q^,e^et^aia  armatoa  ce- 
pit.  Ad  septem  xniilia  boniipum  palata  p^r  segrtessuot 
caésa  :  iiiler  qiios  ipse  C'  Oppius  pra$rect^f.,Çe(eri  iu  ea- 
^tr^.netu  conipo^i,  iode  aine  certo  duce  cgoseasuvili- 
tari  preiima  nocte ,  relicuimagoa  .parte  rtruiu  aiupun , 
ad  Cupsulem  per  saltus  prçpe  iovios  per? eoere  ij^i,  lyri 
quod  ppputatus  e^t  BoiqrfUOi  floea ,  et  cum  .i(iigiuai*JÛ- 
guribus  fœd.us  icil»  nibij,  quo4  essetmeiVioi:abikef  aliad 
io  proviocia  quum  gcssisset,  Rom;im  rediit. 

12. 


180 


TITE-LIVE. 


III.  Dès  la  première  séance  da  sénat,  rassem- 
blée entière  demanda  qu'avant  tonte  autre  affaire 
ou  s*occupàt  de  Philippe  et  des  plaintes  des  alliés  : 
la  question  fut  discutée  sur-le-champ,  et  rassem- 
blée, qui  était  fort  nombreuse,  décrétaque  leoon- 
sul  P.  Elius  ferait  choix  de  quelqn*un  pour  Tinves- 
lir  du  commandement  militaire  et  renvoyer  en 
Macédoine  avec  la  flotte  que  Cn.  Octavius  ramè- 
nerait de  Sicile.  Ce  fut  M.  Valérios  Lévinusqui 
reçut  le  titre  de  propréteur;  il  se  rendit  à  Vibone 
ou  Gn.  Octavius  lui  remit  trente-huit  vaisseaux, 
puis  il  passa  en  Macédoine.  Le  lieutenant  M.  Àu- 
rélius  vint  aussitftt  le  trouver  et  lui  fit  connaître 
la  force  des  armées  du  roi,  le  nombre  des  Tais- 
seaux  qu'il  avait  équipés  et  les  manœuvres  qu'il 
employait  non-seulement  auprès  de  toutes  les 
villes  du  continent,  mais  dans  les  fles  mêmes,  soit 
qu'il  y  allât  en  personne,  soit  qu'il  y  dépêchât  des 
émissaires,  pour  appeler  les  habitants  aux  armes. 
Il  fallait,  ajouta  le  lieuleuant,  que  les  Romains 
déployassent  plus  de  vigueur  au  début  de  cette 
guerre,  parce  que  leurs  hésitations  donneraient  ï, 
Philippe  l'audace  d'entreprendre  ce  que  Pyrrhus 
autrefois  avait  osé  avec  des  ressources  bien  moins 
considérables.  11  fut  convenu  qu'Aurélius  écrirait 
tous  ces  détails  aux  consuls  et  au  sénat. 

IV.  A  la  fin  de  cette  année,  .on  s'occupa  d'assi- 
gner des  terres  aux  vétérans  qui,  sous  la  conduite 
elles  auspices  de  P.  Scipion,  avaient  terminé  la 
guerre  d'Afrique;  le  sénat  décréta  que  le  préleur 
urbain,  M.  Junius,  nommerait,  s'il  le  jugeait  a 
propos,  des  décemvirs  pour  faire  arpenter  et  dis- 
les  terres  du  Samnium  et  de  l'Apulie,  qui 


étaient  du  domaine  pablic  :  le  choix  tomba  ni 
P.  Servilins,  Q.  Cécilius  Mélellai,  C.  et  M.  Ser^ 
lios,  surnommés  tous  deux  Gémiuus,  L.  et  A.  0(| 
tilius  Galo,  P.  Villius  Tappulus,  M.  Fulvios  Fiai 
eus,  P.  élius  Fétus,  Q.  Flamininus.  A  la  mèQ 
époque,  le  consul  P.  ÉIIub  présida  les  comices,  I 
on  créa  consuls  P.  Sulpicius  Galba  et  C.  Aaréli| 
Cotta.  Puis  on  nomma  préteurs  Q.  Minncius  & 
fus ,  L.  Furius  Purpuréo ,  Q.  Fulvius  Gillo 
Gn.  Sergius  Plancus.  Les  jeux  Romains  sceniqo 
fureut  célébrés  cette  année  avec  maguificeoce 
splendeur  par  les  édiles  curules  L.  Valérius  Fia 
eus  et  L.  QuinctiusFIaminÎDUs:  lesrepréseolatioi 
durèrent  deux  jours.  Scipion  avait  envoyé  d'Afn 
que  une  immense  quantité  de  blé.  Les  édita  | 
distribuèrent  ab  peuple  a  raison  de  quatre  »  f 
mesure,  et  la  bonne  foi  avec  laquelle  ils  ^mtc\ 
partage,  leur  concilia  la  faveur  générale.  La'^ 
Plébéiens  furent  célébrés  trois  fois  en  entier  J 
les  édiles  plébéiens  L.  Apustius  Fullo  et  Q.  Hloq 
cius  Rufus,  qui  passa  de  Tédilité  a  la  prétare  ;  il 
eut  aussi  k  Toccasion  des  Jeux  un  repas  poUic  a| 
temple  de  Jupiter. 

y.  L'an  deRomecinqcentcioqoante^eux,sOil 
leconsulatde  P.  Sulpicius  Galba  et  de  G.  Aurétiiij 
fut  commencée  la  guerre  avec  le  roi  Philippe 
quelques  mois  après  que  Carthage  eut  obteiio  I 
paix.  Ge  fut  la  première  affaire  que  le  coosil 
P.  Sulpicius  mit  en  délibération  aux  ides  de  man 
jour  où  les  nouveaux  magistrats  entraicot  ei 
fonctions.  Le  sénat  décréta  que  les  consuls  immo 
leraieut  les  grandes  victimes  aux  dieux  qu'ils  ju 
géraient  à  propos  de  choisir  et  qu'ils  leur  adresse 


in.  Qaom  primun  Moatom  habolt,  unlvenia  postn- 
lautlbiit,  M  quaoi  prias  rem ,  qnuD  de  Philippe  loeio- 
nonqne  qoereHa,  ageret;  relalooi  extemplo  eit;  deereTlt- 
que  fréquent  lenatos ,  at  P.  JElioa  ooosol  «queni  videre- 
tur  d,  cam  imperio  oiltteret,  qoi ,  ebne  accepta ,  quant 
ex  Sieilia  Gd.  OeUviiii  redaceret,  in  Macedoniam  traji- 
eeret.  M.  Valerint  Le? inns  propraetor  miisof ,  drca  Vi- 
boorm  doodeqnadraginla  naTibna ab  Cn.  Oeta  vio  aoceptia, 
in  Macedoniam  tranamiait.  Ad  qnem  qnum  M.  Aurelioa 
legattta  venlifet ,  edocniiaetqne  eom ,  qnanloi  exerdins , 
quantom  naflom  nnmerum  comparasaetrex.etquemad- 
nodom  drca  onuea  non  ooutinentia  modo  arbea,  aed 
ctiam  Intnlaa ,  parUm  ipae  adenndo,  partira  per  legaloa , 
coodret  hominea  ad  arma;  majore  oonatn  Romanii  id  ca- 


peannduffl  bdlum 


ne«  eanctantibna  iia,  auderet 


Phillppna,  qood  Pyrrhna  priât  autat  ex  aHqoanto  minore 
reg 00  eiaet  ;  baK  eadem  aeribere  Anrelinm  cooanlibas  et 
aaoattti  placntt. 

IV.  Exita  bojoa  anal  qoom  de  agria  vetemm  mllitnm 
relstum  eaaet,  qui  doda  atqoe  auapido  P.  Sdpionii  lu 
Africa  beUom  perfedaaent,  deereverant  PaU^,  nt  M.  Ju- 
Bios  pr«tor  nrMs ,  d  d  vUaretnr ,  deeemfim  agro 
aamaill  appoloqns,  qood  qot  pidiUcom  popnli  romani 


etiet  »  mellendo  diridendoqoe  erearet.  Creati  P.  ScniUm 
Q.  Cadlittt  Metdlua,  C.  et  M.  Senrilii  (Gendoiftaibo^ 
bua  oognomen  erat),  L.  d  A.  Hosliiii  Gatonet.P.  Villioi, 
Tappnina.  M.  FuWiutFlaocua.  P.  ABlioa  Peint,  T.  Qaio 
dius  Flamininut.  Per  eos  diet,  P.  ^io  eomukeotai^ 
babente,  creati  oontales  P.  Sulpidot  (;alba,  G.Aorrliiii 
CoUa. Pr«torei exiode fucti , Q.  Mteodat Ruroi. LFo- 
riua  Purpurvo.  Q.  Fulfiut  GUlo,  Cn.  Sergioi  PUocoi. 
Ludi  Romani  icenid  eo  anoo  magnifiée  apparaieqoe  IMi 
ab  aBdilibna  eurulibna ,  L.  Yalerio  Flaeoo  d  LQuImUo 
Flaminino.  Bidnmn  initanntum  ett  ;  fhinienlique  via 
ingentem,  quod  ex  Africa  P.  Sdpio  miterat,  quatenw 
«rit  populo  cum  aumma  flde  et  gralla  diriieroof.  0 
Plebeii  Indi  ter  loti  iottauratiab»dilibus  plebiiL.  Ap»* 
tio  FuUone  et  Q.  Minndo  Rufb,  qui  ex  «dilitata  prdor 
creatnt  erat  :  et  Jo? ii  epulntu  fuit  ludonun  cansa* 

y.  Anno  qnlngentesimo  qninqoagesinjo  f^^^J^ 
nrbe  oondiUi .  P.  Snipido  Galba ,  G.  Aurdio  coattû^ 
beUum  cnm  rege  Pbilippo  initum  ett,  paudt  to^^ 
poil  paceni  Cartiiaginiensibut  datam.  Oumioio  pnoioiB 
eam  rem  idibnt Martiit,  quo  die  Uun  eoatolMi»»^^^* 
P.  Sulpidot  oontui  retullt  :  aenatusque  decrefit^al^^^ 
tules  majoribus  bodiit  rem  difinam  beerant,  qtAlnifàii» 
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nîeof  cette  prière  :  t  Poissent  les  projets  arrêtés 
par  Je  sénat  et  le  peuple  romains^  dans  l'intérêt  do 
b  répoblîqoe  et  de  la  gaerre  nonyelle  qu'ils  vont 
eetrepcendrey  a?oir  pour  le  peuple  romain,  les 
alliés  et  le  nom  latin,  une  bonne  et  heureuse  is- 
sue? •  Après  le  sacrifice  et  la  prière,  les  consuls 
preodraîent  TaTis  du  sénat  sur  les  affaires  publi- 
qaes«t  le  partage  des  provinces.  Plusieurs  circon- 
stanoes  se  réunirent  fort  a  propos  ces  jours-lb  pour 
eidter  les  esprits  k  la  guerre.  Pendant  qu'on  re- 
ffTait  les  lettres  du  lieutenant  M.  Aurélius  et  du 
pmpréteor  M.  Valérius  Lévinus,  une  nouvelle  dé- 
potatkn  des  Athéniens  vint  annoncer  que  Philippe 
/atançût  vers  leurs  frontières,  et  que  bientôt 
leur  territoire  et  Athènes  elle-même  seraient  en 
m  poQvoir,  si  les  Romains  ne  leur  envoyaient 
quelques  secours.  On  voulut  d'abord  apprendre 
de  la  boudie  des  consuls  que  le  sacrifice  avait  été 
Mt  avec  toutes  les  cérémonies  d'usage ,  que  les 
fins  avalent  accueilli  la  prière,  ainsi  que  Tassn- 
meat  les  amspioes,  et  que  les  entrailles  des  vic- 
liao  n  oCrraîent  que  d'heureux  présages,  et  pro- 
Brttaient   on  accroissement  de  territoire,   des 
Tietoires  et  des  triomphes.  On  lut  ensuite  les  let- 
tres de  Talérius  et  d'Aurélius,  et  on  donna  au- 
dieonaux  eovoyés  athéniens.  Puis  on  rédigea  un 
témioi-eoosolle  pour  remercier  les  alliés  d'une 
Uâité  que  de  longues  sollicitations  et  la  crainte 
mtoefun  siège  n'avaient  pu  ébranler.  Quant  li 
la  àeanade  de  secours,  on  y  répondrait  lorsque 
Jtteoasils  auraient  tiré  au  sort  leurs  provinces, 
etqu  edoi  a  qui  la  Macédoine  tomberait  en  par- 
la;^ aorut  proposé  au  peuple  de  déclarer  la 
gnemi  Philippe^  roi  de  Macédoine. 


VI.  Ce  fut  k  P.  Sulpicius  que  le  sort  assigna  la 
département  de  Macédoine;  il  proposa  aussitAl 
la  résolution  suivante  :  «  Veuille  et  ordonne  le 
peuple  que  la  guerre  soit  déclarée  au  roi  Philippe 
et  aux  Macédoniens  ses  sujets,  )i  cause  des  vio- 
lences et  hostilités  commises  par  eux  contre  les 
alliés  du  peuple  romain,  s  L'Italie  échut  'k  Auré- 
lius, Tautre  consul.  Les  préteurs  obtinrent  ensuite 
par  la  vole  du  sort  Cn.  Sergius  Plancus,  la  juri- 
diction de  la  ville;  Q.  Fulvius  Gillo,  la  Sicile; 
Q.  Minucius  Rufus,  leBrutiium;  et  L.  Furius  Pur- 
poréo,  la  Gaule.  La  proposition  de  la  guerre  de 
Macédoine  fut  rejetée  aux  premiers  comices  par 
presque  toutes  les  centuries  :  les  citoyens  étaient 
las  d'une  guerre  aussi  longue  et  aussi  désutreusoi 
et  l'ennui  des  fatigues  et  des  dangers  les  avait 
naturellement  poussés  \  ce  refus;  d'ailleurs  le 
tribun  du  peuple,  Q.  Bébius,  reprenant  fanden 
système  de  récriminations  contre  les  sénateurs, 
les  accusait  de  faire  naître  guerres  sur  guerres 
pour  empêcher  le  peuple  de  goûter  Jamais  les 
douceurs  de  la  paix.  Ces  attaques  irritèrent  les 
sénateurs;  ils  osèrent  en  pleine  assemblée  déchi- 
rer de  leurs  outrages  le  tribun  du  peuple,  et  cha- 
cun h  lenvi  ils  engagèrent  le  consul  k  convoquer 
de  nouveau  les  comices  pour  leur  soumettre  le 
projet  de  loi,  h  gourroander  l'Indifférence  du  peu- 
ple et  i  lui  faire  sentir  tout  le  dommage  et  tout  le 
déshonneur  auxquels  il  s*eiposerait  en  différant 
cette  guerre. 

VII.  Le  consul  tint  les  comîcesau champ  deMars; 
mais  avant  d'appeler  les  centuries  aux  suffrages,  il 
leur  adressa  ces  paroles  :  a  Vous  ignores,  ce  ma 
semble,  Romains,  que  ce  n'est  point  sur  le  choix  de 
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,  com  preeatioiM  ea  :  i  Qnam  rem  aena- 
romaiiiia  de  repnblica  dequa  ioeando  doto 
Inberel»  ea  ret  nti  populo  romaoo,  so- 
oomini  latioo ,  baoe  ae  féliciter  evenirel  :  • 
dif  ioam  preaatioaeinqDe ,  ut  de  repubttca 
I  matam  oootolerent.  Per  eot  diea  op- 
portHw  irritaadis  ad  bettam  animû ,  et  Hteras  a  M.  Au- 
Rio  legsio,  ft  M.  Yalerio  Lsfioo  propretore  aOalie  ;  et 
àlûitmemfham  iio?a  legaUo  venit ,  qiue  regem  appropin- 
quareSoilms  sais'nuniiaret;  l>reTiqiie»  non  agros  modo, 
led  nriiein  ebam  in  ditione  ejai  futnram ,  niti  qaid  in 
lemmis  aoiUiî  fiiret.  Qaum  rennoliatfeDt  eonsalet ,  rem 
difinam  rite  perffectam  eiae ,  et  precationem  admisiise 
deoi  haruspicai  respoudere ,  lartaqoe  exta  fuiise ,  f  t  pro- 
hdowiii  flaiom»  viclorlaniqiie ,  et  triampbom  portendi; 
lan  titera  Vakrii  AordilqiieleeUe.  etiegati  Attwoieiitîam 
anditL  Sanalaa  iade  eooialtom  factam  eit,  otaoeHi  gratis 
Hcrcjiilnr.  qnod  dlosoUiflitati,  ne  obalilioais  qoidem  meta 
aie  deeaaîbiant.  De  aoxttio  nrittendo  tun  retpooderi  pia- 
qnun  conaidaa  provtiMiaa  aortiti  enent  :  atqne  la 
^  cal  MawwJBBia  piuvfaMla  eftninet,  ad  popolum 
r,  «tPUHppo  régi  Naeedomn  iadieeretur  behom. 


YI.  P.  Solpido  provinela  Macedoala  aorte  evenit,  is» 
que  rogatiooem  prooiolgaTit  :  •  Velleat  •  jotiereiit  Phi- 
lippe refii'Macedonibiiaqiie,  qui  mb  regno  qoaeiaent, 
ob  iojarlaa  arroaque  iUata  aoeiia  popoH  nimani,  Iwlhiai 
iodici.  •  Alleri  conaulam  Aorelio  Italia  proTlnda  obtfglt. 
Praetorea  exinde  aortiti  aont ,  Cn.  Sergina  Plaocoa  urha- 
aam,  Q.Fulfitia  €rinoSieill8m,Q*  MiotieinaRiifiia  Bml- 
tioa  •  L.  Furina  Porpnreo  GaUiam.  Rogatio  de  bello  Ma- 
oedoDieo  primia  ocMBittia  ab  omaiboa  ferme  centorlia 
aatiquata  eat.  Id  quum  feaai  diatomitate  et  aravilate  beU 
aua  «poote  boroioea  taMiio  labonim  perieoloraniqiie  ffoea- 
raotftam  Q.  BaeMoa p tribaooa  plebia,  vlam  antiquan 
eriminandl  Pabreaiagreaaiia»  loeiiaaferat  belle  ei  baINs 
seri ,  ne  pace  onqaam  firni  pleba  poaMt.  JE§n  aam  rem 
pasai  Patrea,  laceratoaqoe  probria  In  aenata  tribunoa  pla- 
bia;  et  oonsnlem  pro  aa  qniaque  hortari,  nt  de  Integra 
ooroitia  rogationi  ferendv  edleeret ,  caatigaretqoe  aegni- 
tiem  pcipntt ,  atqne  edoeeret,  quanta  damno  dedeeoriqaa 
d;iatio  ea  belll  fàtnra  eaaet. 

TH.  Conanl  in  csaspo  Martin  comltiia,  prioaqoam  ea»- 
tnriaa  In  aoffiragium  mttlvet ,  aoneiona  advocata,  «  Igno- 
rare,  laqnit  •  vidanrfni  mibi  •  Quiritaa  •  «as , 
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la  guerre  ou  de  la  paix  que  vous  avez  a  délibérer; 
Philippe  ne  vous  a  point  laissé  celle  aUcrnalive, 
puisqu'il  fait  d*immeosos  pré|>aralifs  sur  lerrc  ol 
sur  raer  pour  vous  combaltie.  Mais  il  s*ai:it  de 
savoir  si  vous  Ininsporlerez  vos  légions  en  Macé- 
doine, ou  si  vous  attendrez  rennen)i  on  lialie. 
Vous  sentez  la  différence  des  deux  partis,   car 
elle  est  assez  grande,  et  d'ailleurs   la  «Irrnière 
guene  punique  est   là   pour  vous  l'apprcMuIre. 
Peul-on  douter  en  effet  (|ue  si  nous  eussions,  lors- 
que Siig«»nle  assié;iée  li(  uu  appel  b  nolie  honne 
foi,   volé  a  son  secours  aussi  prompteineni  que 
nos  pères  le  firent  pour  les  Manierlins,  lout  le 
poids  de  la  guerre  ne  lût  relonibc  sur  l'Llspagne, 
tandis  que   nos   délais   ratiirèrenl  sur  T Italie , 
oïl  nous  avons  éprouvé  de  si  cruels  désastres? 
N'est-il  pas  avéré  qu'au  moment  où  Philippe  al- 
lait passer  en  Italie  pour  remplir  1rs  engagements 
contractés  avec  Annihal  de  vive  voix  et  par  écrit, 
c'est  en  envoyant  Lévinus  avec  une  (lotte  porter 
la  guene  dans  ses  étais,  que  nous  sommes  parve- 
nus a  la  reienir  en  Macé  loine?  Ce(|ue  nous  avons 
fait  alors,  ({uand  un  ennemi  tel  qu'Aiinibal  était 
au  cœur  de  1  Italie,  pouvons-nous,  aujourd'hui 
que  I  Italie  est  délivrée  d'Annibal,  que  Carihage 
est  vaincue,  hésiter  a  le  faire?  Laissons  Athènes 
succomber  comme  nous  avons  laissé  jadis  Sagonto 
succcmiber  sous  les  coups  d'Annibal;  donnons  a  Phi- 
lippe celte  preuve  de  notre  indolence.  Eh  bien!  il 
ne  lui  fauira  pas  cinq  mois,  comme  il  les  fdlul  à 
Annibal  pour  venirdeSagonte,  maiscin(j  jours  pi)ur 
quesa  flotte  passe  de  Corinihc  en  Italie.  Philippe  ne 
vaut  pas  Annibal,  les  Macédoniens  sont  au-dessous 
des  Carthaginois,  je  le  sais;  mais  vous  admettrez  au 


n)oins   la  comparaison    avec    Pyrrhas.  Que  dl- 
je,  avec   Pyrrhus?  Quelle  différence  d'homiwk 
homme,  de  nation  a  nation  I  L'Épire  a  toujours  cie 
une  dépendance  peu  iniporlaiite  du  royaume  «le 
Macédoine;  elle  l'est  encore  aujourd'hui.  Philippe 
lient  sous  sa  domination  le   Pélop^ioèse  tout  en- 
tier et  Argos  môme;  Argos  moins  illustrée  par  <on 
antique  renom  que  par  la  nn)rt  de  Pyrrhus.  Oui- 
parez  maintenant  notre  posilion  :  combienriiahe 
était  plus  florissante!  combien    nos  forces  pfui 
enliereNi   Nous  avions   tons  ces  géncraui,  nr»iis 
avions  toutes  ces  armées  que  la  guerre  punique  a 
moissonnés  «lepuis.  Kt  pourtani  les  attaques  de  Pu- 
rhus  ont  ébranlé  rolre  puissance,  cl  nousl'a^onj 
vu  venir  canjper  en  \ainqueur  presque  sous  les 
mursdcHomcI  Ce  ne  sont  pas  seulement  lesTar^- 
tins,  ni  cette  pa»lie  de  l'Italie  nommée  laGrîâle- 
Grèce  qui  nous  ont  trahis   al<»rs,  gagnés  à  Ifi- 
nemi   vous  pourriez  le  croire,  par  une  siniililoj» 
de  langage  et  de  nom;  la  Lucanie,  le-Brultiura fl 
le  Samnium  se  sont  levés  contre  nous.  Ces  popu- 
lations, si  Philippe  vient  h  passer  en  Italie,  resle- 
ront-elles  tranquilles  et  fidèles  a  leurs  serments? 
I  ecroyez-vousVEIles  nous  ont  en  effet  si  bien  soute- 
nus plus  lard  pendant  la  guerrepunique/iVon,  jâ- 
maisces  peuples,  tant  qu'ilsauronl  un  chef  pour  !« 
rallier,  ne  cesseront  de  nous  trahir.  Si  vous  i^i^ 
reculé  devant  la  nécessité  de  passer  en  Al^riq"«» 
aujourd'hui  l'Italie  aurait  encore  à  combattre ifl- 
niljal  et  les  Carthaj:inois.  Faisons  de  la  Macédoine 
|»lntôt  que  de  l'Ila  ie  le  théâtre  de  la  guerre.  Que 
nos  ennemis  voient  leurs  villes  et  leurs  canïpag"^ 
mises  a  feu  et  a  san^.  Nous  en  avons  rexpérieme' 
c'est  au  dehors    et  non  dans  la  patrie,  que  ni4 


lum  nn  pacem  habeatii ,  vos  coniuli  (Dcqiieeoim  tiberum 
id  Totiri  (leimittit  Ptiiliopus,  qui  terra  manque  iogens 
bellum  iiiolitiir)  sed  utruinin  IMacedoniam  iegiones  trans- 
porieiis ,  ao  tiosteni  io  Italiam  accipiatis.  Hoc  quantum 
i.itersit,  si  nnnqu^tm  ante  alias  punico  certe  protimo 
bello  expfTti  estis.  Qiiis  enini  duliiiat,quin,si  Sagimtinis 
ol)5ei»8is  fldemqiien  STam  implorautibus  impigre  tulisyc- 
nuis  opem,  sicut  putres  Dostri  Mamertm's  tul<  raat,  totum 
io  Hispaniam  aiersuri  bellum  Tuerimus,  quod  cuDciando 
cum  suinma  dade  Do^tra  in  Italiam  accepimus?  >e  illud 
qnidf  m  duliium  esl ,  quin  hunc  ipsum  Philippum  ,  pa- 
cium  jam  per  legatos  titerasque  cum  Annib'le  iu  luUiam 
traficere,  missu  cum  clntse  Laevino ,  qui  ultro  ei  belliiui 
inf'iTft ,  in  Macedonia  continuerimus.  Et  qutKl  tuoc  fe- 
ci'itus,  qimui  ho^tem  Anoil)alero  in  It;ilia  haberemus,  id 
nnnc,  pulso  lUilia  Annibale,  de\iciisCarthaginieosibus , 
cunctHmur  faoerr  f  Patiamur  *  ipugnandi«  Athenis ,  sicut 
S;«i.'iitiio  eifMignaO'fo  Anuilialrm  pattsi  tuntus,  segni.iem 
nostram  experiri  legcm;  Don  quiuto  iude  mense,  quem 
aduKMiuni  ah  Sagunlo  Auiiit>al  »  ^ed  qtjînlu  inde  liie»  q.ani 
ab  Coriutho  «olverit  naves,  in  Italiam  pervtuiet.  Me 
equaveritif  Amiibali  Pbilippum ,  nt  Carttiaginiensibus  | 


Macedonas;  Pynho  certe  apquabitis.  iEquabitis,  dicoT 
Quanlum  vcl  vir  viro,  vel  gens  genii  praestail  Woi'^ 
accessio  semper  Epirus  regno  Macedonise  fuit ,  et  liodie 
est.   Petoponuesum  totam  iu  dilione  Pbilippu<  babet» 
Argosquc  ipsos ,  non  vetere  fama  migis ,  quâm  wort* 
Pyr  rhi  nol»ilitalo8.  ^lostra  ounc  compara.  Quaoto  map» 
florentem  Italiam  ,  quanto  magis  intégras  res ,  sabisdii' 
cibus.  salvis  tôt  exercitibus .  quos  punicum  postefl  tMi- 
iuni  ab.sunipsit,  aggre^sus  Pyrrhus  lamen  concustit,^ 
Victor  propc  ad  ipsam  urbem  romanam  vcnit  !  ^f^  ^'' 
reniini  modo  oraque  illa  Ilali»,  qaam  majorent  Grsciaifl 
vocant ,  ut  linguam,  ut  nomen  ^ecutos  crederes ,  i^  ^i'* 
canus,  et  Bruttius,  et  Samnis,  a  nobis  dercoeroa(.  H*^ 
vos,  &i  Philippus  in  Italiam  transmiserii ,  quietUFSSU^ 
mausura  in  Qde  creditis?  Manserunt  enira  puoicopoite* 
belio.  Nunqunm  isti  populi ,  nisi  qunm  décrit ,  ^d  qucD 
'esciscant ,  a  nobis  non  deflcient.  Si  pigui^selvosin  Afri' 
cam  irajicere ,  bo«iie  in  Ilaiia  Annibidem  ei  Cartha^f'^'^' 
,>es  bo»les  haberelis.   Macedooii»  potins,  quam  Ifl'** 
iielluni  habe>4t  ;  hosiium  urbes  agnque  ferm  «tque  i^^ 
va^tentur.  Experti  jam  sumua  forit  Dubis»  quain  à^» 
feliciora  potentioraqua  arnM  tue,  Ite  io  suffiragTttfni  ^^ 
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Mines,  sont  le  plos  heureuses  et  le  plus  redouta- 
bles. Ailes  aux  TOix,  suîTes  les  ins; icatlous  dos. 
dieux  el  ratifies  la  décîsi^o  des  s^naieui;s.  Voila 
ce  qMe  WQS  conseille,  votre  consul,  et,  sTec  lui, 
les  dieux  i/nmortels,  ces  dieux  qui  pot  accueilli 
mes  sacrifices  eljpes  p^\étt^f  quapd  jfi  lepr  ai  de: 
mandé  que  oeMe.guerre,eût  poujr,nioi,  pe,ur,le  se-. 
nal  ei  Je  peuple»  pour  M  alliés,  et  le  oo»  l^tin, 
poor  noe  flottes  et  ups  années,  poe^^one  et  beu-, 
reoae  issue,  et  qui  m'ont  présage  toutes  sQr.tes  dp 
saceès  el  de  prospérités,  y 
.  VIIL .  Afffès  Pe  diefiO}iQi;OS  «eMa <sox  voix ,  et  ^^- 
rorB[iëaieoii«ii jmyet  de loî,i la tguerre  (ut  votée.. 
Les  o»niiiis  ordonnèrent  epsuitei,  d;après  «W  aênar 
les-ooosnlle^  leob  jonn  de  suppliçalious.  Qp  pria 
les  dienx,  devant  tena  hs.aulels,  d'accorder  uu^. 
bonne  etbearêaw issoe^kla gpecre.qoe If  peqpW 
avnti  décréléftoootfs  Philippe.  Le  consul  Solpiçips 
eonsntta  lesiécianx  pour  savoir  sUliaUalt.qne  la 
déeleralion  deigueire  (AtfiUe.h. Philippe  en  pi}r- 
sonne,  oo  s'il  sollsaitde  la  lu|  fûraanr  tofrop-. 
tières  ie  mm  riyyamoei  k  .la  peenière  i9fQisoo.?t 
Les  fëeianx  répoodircniique.  les  deux  modes  Mt* 
raient  éplement  cégnliera.»  Le  séoet  a*en,  rfunit 
sa  eonsul  de. soin  de  choisir,. ;en.  dehors  4^.  Tas-, 
semblée^  le  dépoAe  qui irait.décleier  la  guerre  au 
roi.  Os  a'oeea^w  eoanite  des  armées  cousulai^es 
el  prétoriennes  :  les  oqomU  nçur^t  lorclre 
d*enrdler  ehaeon  denx  légions  et  de  iiceocî^r  les 
vieilles  troiipctb  6olpieios,  qui  étaitichargé.A'ulie 
guerre  Boovelle  et  irapostante,  foteutorisérh  pf^eor 
die,  dans  l^atufeque  Seipion.  ramènerai  à'Àfàr 


qi^e,  le  plus  de  volontaires  qu'il  pourrait ,  aucun 
vétéfann^  deyant  âtriÇ  emmei^^  malgré  lui.  .Les 
préteuïif , if'  Fiirifls  I^urpqréo  çt.Q.MiQUcius  Ru- 
rus,reçevraieK\t,du  ponçai  cinq,mi|le  allies  latins, 
Avee  ces  iroupea,  T^q  occuperait  la  Gaule,  Tautre 
le  Brutlium.  û-  Fulyios  Gillo  eut, ordre  de  choisir 
iul^ui^ipe  dan|i  r,9r,n\é^  du  consul  P.  Élius  les 
soldats^allié^  et  dff.  noiQ^latin.qui  auraient  le  moins 
<|e  s^rvififi,  ||Our  en  fpirai^i;  i^u  corps  de  cinq  mille 
hpoimç^,  qui  Iriji^  teiiir  garniseq  en  Sicile.  M.  Ya- 
lérius  falff},qi||.  avait  coi^maodé  l'annëe  précé- 
4(|PMi  œpwp  propréi^.eo  paippi|i]|o„o^tiii(^ne 
prprogatiop.  de  pouvoirs  pour  un  an  et  fut  envo\é 
en  Sard^igpe  ayeç  IjB  titre  de  préleur;  il  devait 
choisir,  dans  l'a^mee  qui  occupait  cette  Ile.  cinq 
mille  apxiii^ires,  du  nom  Jatin  parmi,  ceux  qui 
avaiei^t>;moii\^.deaeryioe.  l^içqnsiila  fgreut  eu.- 
ci>re  çbaiigés  d^.lever  deux  lésions  urbaines  qu'on 
pût  employer  .au  besoin,  ^^ucoupi  de  peuples  en 
J^talie.  avaient  ét^.  en^'a^iés,  pendfint  la  gqerre, 
,  deo^  rallia^çe;4e.(^i:thiige,,  rt  étaieqt  encore  uiut 
pijeio^.de  r^i^n^mef|t.  Six  légions  ^omainf*s  de- 
vaient aiosii,çet)e.année,  défendre  la  république. 
^  ,1X.  AuxqU^u^cteaprépAKati/i^  de  la  guerre,  des 
[apiba^deucadu.^pi  Pt^ijépiié^  vi^ueni  amnmcer 
«que|j^.  ^iliénjena.avai^nt  c)eipa%d4du  seooursa 
le^r  maître  «^ntrePlijlÂpp^;  qu'au  lesie.  biiMiqu'A- 
tbèqes  fùtl^r  eomiiHHie  alliée,  le  roi  ne sedéd- 
^^nti!;  P^ffi  #ptt^  Tau^iî^tion  du  p(>qple  romain, 
à«epypyer  en  <kc^,  i^np  flijitç  ,0M  une  armée, 
8<^ilrPRMi*.4éreN4rf!,  5f^t.pi>qf  ajLl^uer  qui  que  ce 
ïfyt^l^  qull  priipqs^it  oi^  de  rester  en  repos  dans 
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JannttiMs  dUs,  et»  que  Pstres  eeutneront,  vos. 
Ho  jus  voUi  MDienU»  noo  coosid  modo  aodor  est,  sed 
ijtwdttlasniertsleei  qoIfflHilsaerifiesDtipreeBntiqiie* 
■t InebeUaai  ■!», sesatoi ,  fdMsqpw,  et sociit  se  no- 

i,  c^cceittlMifqiieiiipitrU  bene  fc 


VIE.  Ab  Nas  oialieBe  faasuffnsMmi  wW*  ofi^  rngicaU 
bdJMgjMwruuk  8  wMI«*ia  lads  a  esosnHU»  io  tridoom 
u  iwBliwnnsaMnlodiit-  ni  olsseisttaue  dr9!i vOuiMa 
poIffiHri»  dii,  ul«  qoedibetamenm  PbUippo  popolui  jut- 
liMt,  id  htm  m  UÊkkm  ertoiieti  ^aosnlUqiw  Maks 
•b  MMSieSidpislof»  feMleai .  «inediodiceretiir  rssi  PU- 
Upfo .  oiiea  ipifretfqiM  aonlisri  jotareoliaft  sails  eiMl« 
to  fletafiegiil  quoîl  .pnwimîun  fir^BsidiiuB  cMei.  eo 
■rtUsiil Pilidl 1 1  eaarstiwmt ,  stmi»  eonioi  Ijpeiiiet» 
wrt^fiiiuram  ^CasiaUe/getrilMisperaiiiiniB,  wt,qncn> 
viSamer,  et«s«^  tHraaepatan»  estent,  lessuun  nitt- 
tont'ad  Mtaa  tagi  lidin«idsm>  .Tum  df  excrcitibni 

iUmm..  CpiiiIçi  Imms  iegiooes 

tdttnHMvie.tscniUtt.  S^dpMio,  cui 

MMioi  dverslnni  erai«  pêrmii- 

m,«t'd«éienila^qiNNQiPHMplo»es  Africa^dcpoi;- 

nlMiBfina».  qeas  se*Mt.  diiaireli,.in»MvB  .ne 

dsesndtrjos  eisstJ  PrîpUirttNis 


L.  Fario  PDrporeooi  et  Q.  Mioncio  Aofo  qidiia  mUlia 
fodum  Lai  loi  oominb  eoofulei  dareot  ;  qnibiis  prssfdiii 
alter  Galllaro^  allsr  SnitUfit  prtifiiicliai  obtineret. 
Q.  Polviui  ^GHlb  et  i'^fe  jw^ui  ek  eo  eierdUi ,  quem 
P.  ^iiisron«iil  |i«l>Mlsi«t ,  ul.  qiiUqtte  mininn'  ipulia  iti- 
péiM^HI  l{al><^4 1**9^  •  dénee  ri  i|»fe  •luioque  nii:lia  lO- 
dapi'j);  noipi^jt  taUaiVtfecinet;  id  inrinidiô  Sidte  prb- 
f ipdie  ^«açt.  ^,  y^leriu  Falloqi  ,,qui  {^iclor  priore  anoo 
CsmjH>oif!(nRro*l9ÇisiD  .^abu^rai,  prorogstiun  io^onum 
imp^tium  eitj  aiiprûpriBbr  in  àardintam  ti  ajireret  :  la 
qoCAVe  ^.  ^\pre\i\if  qylibi  esset»  quiiique  miitUi  lodani 
noraijiJK  iatud ,  ^ui  .eoraro.  mloiin^  moita  stipendi»  liahe- 
r?at,,lfl|Eef^t  Et  eoofalet  dnai  ortMoastefrionai  icribrire 
josii  qqv,  li.qnokires  poiqer«t ^ifijulUi  in  Italiâ  cootactb 
geatiboipopici  IkIU  lodfiaie,  lraqa«  iode  binientibot. 
mittereuMAr*  S<ls>.l!egit»oilMif  romaolf  eq  anoo  uioni  respa 
blicaerft.    .,.. 

IX.  .IQ  jptp  appâta  belli  legaU  ab  refre  PlolsiiMro  ro- 
ncnuit«quijqLiinflsrQbt/«  ÀUMeowt  sdvi^nos  Pbillp* 
imm  pfiUii^ç  vb  J?ge>|iiîlmip.  Çetetom,  t«  eomimmei 
iocii  fini 9  tamep  ^  oiii.ei  auctoritatf  pbpàii  roeosoi .  ee- 
qo^clasi^»  neque  s»erei(imi  defeodendi  aul  op,  4igiiandi 
l|li|pipq9ain  e^ysa  regem  in  Gnsdaip  mliSiiruiu  eue.  Vd 
qoiatanun  eum  in  rêgoo,'  si  j^polb  rbnisno  sodot  de- 
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flon  royaume,  si  It  peuple  romaiD  était  en  mesure 
de  protéger  ses  alliés  ;  ou  de  laisser  aui  Romains 
la  lihcrtf*  Je  se  reposer  s'ils  raimaient  mieux,  et 
dVnvo>er  lui-même  les  secuurs  nécessaires  pour 
mettre  Athènes  a  Tabri  des  entreprises  de  Phi- 
Kppe.  »  Le  sénat  remercia  Ptolémée  et  lui  flt  ré- 
pondre t  que  Tintenlion  du  peuple  romain  était 
dedéft^ndre  ses  alliés;  que  si  toutefois  on  avait 
bfsom  de  quelque  assistance  dans  cette  guerre,  on 
IVu  instruirait:  on  savait  bien  que  le  roi,  les  res- 
sources de  1  Egypte  étaient  un  appui  sûr  et  fidèle 
pour  la  république.  »  Chaque  ambassadeur  reçut 
ensuite,  en  vertu  d'un  sénat  us- consulte,  un  pré- 
sent de  cinq  mille  as.  Tandis  que  les  consuls  enrô- 
laient les  Icgifins  et  préparaient  tout  pour  la , 
guerre,  Rome,  dont  les  scrupules  religieux  s'éveil- 
laient surtout  au  début  d*une  guerre  nouvelle,  ne 
se  borna  pas  aux  supplications  déjà  faites  et  aux 
prières  prononcées  devant  tous  les  autels:  ne  vou- 
lant omettre  aucune  des  cérémonies  observées  en 
d'autres  circonstances,  elle  ordonna  que  des  jeux 
et  une  offrande  seraient  voués  à  Jupiter  par  le 
consul  qui  avait  eu  en  partage  la  province  de  Ma- 
cédoine. Le  grand-pontife  Licinius  fit  suspendre  ce 
VŒU  public;  il  prétendait  «  qu'on  ne  devait  pas 
vouer  une  somme  indéterminée ,  si  cette  somme 
ne  pouvait  être  appliquée  aux  besoins  de  la  guerre; 
qu*ii  fallait  la  mettre  de  côté  sur-le-champ,  et  ne 
point  la  mêlera  d'autres;  sans  cette  formalité, 
le  vœu  serait  enUché  d'irrégularité.  •  Cette  ob- 
servation venant  d*un  tel  personnage  fit  impres- 
sion ;  néanmoins  le  consul  fut  invité  à  consulter 
le  collège  des  pontifes  pour  savoir  si  le  vœu  d'une 
somme  indéterminée  pouvait  être  fait  régulière- 


ment ;  les  pontifes  dëclarèreot  la  chose  pori 
et  même  plus  régulière.  Le  eonsal  prooooçi 
vœu  en  répétant,  après  le  grand*ponlîfe,  les  | 
mes  termes  que  ceux  dont  on  s^étaît  servi  ai^ 
ravant  pour  les  vœux  quinquennaux;  en  vou 
des  jeux  et  des  offrandes,  il  ajouta  seulenientt 
la  somme  serait  indiquée  par  le  sénat  an  moai 
de  l'exécution.  Bien  souvent  déjà  on  avait  vi 
les  grands  jeux,  mais  en  fixant  la  somme:  eei 
la  première  fois  qu'on  la  laissa  indéterminée. 
X.  L'attention  générale  était  portée  sur  la  goe 
de  Macédoine ,  quand  tout  a  coup,  au  monieoi 
Ton  s'f  attendait  le  moins,  la  nouvelle d'ooso 
lèvement  des  Gaulois  parvint  k  Rome.  Leslo^ 
bres,  les  Cénomanset  les  Bofens  avaient  eolnfi 
avec  eux  les  Salyens,  les  Uvales  et  les  autrcsfei 
pies  de  la  Ligurie,  et  sous  la  oonduite  d'uoi 
rai  carthaginois,  nommé  Hamilcar,  qui  s*étaili 
bli  dans  ces  contrées  avec  les  débris  de  Tar 
d*Âsdrubal,  ils  avaient  assailli  Plaisance,  llslivr 
rent  cette  ville  au  pillage  et  dans  leur  foreur  i 
la  brûlèrent  en  grande  partie;  puis  laissant  à  peii| 
deux  mille  hommes  au  milieu  de  ses  roiaes  h 
mantes,  ils  traversèrent  le  PA ,  ef  marcbèreoini 
Crémone  pour  la  piller.  Les  habitants  apprirei 
le  désastre  de  leurs  voisins  assez  à  temps  pour  h 
mer  leurs  portes  et  duposer  des  soldats  le  Ion 
des  remparts;  ils  étaient  décidés  h  sonfenir  oi 
siège  avant  de  se  laisser  forcer,  et  comptaient  fair 
prévenir  le  préteur  romain.  L*  Fnrius  Porporé 
commandait  alors  la  province  :  conformément  soi 
ordres  du  sénat,  il  avait  licencié  tente  soo armée 
à  l'exception  de  cinq  mille  alliés  latins,  avec  les 
quels  il  s'était  établi  à  proximité  de  la  prorioce, 


fèodere  lioeat;  vel  Romanoe  qiiietcere«  tl  mallnt,  pst- 
tanim,  atqae  ipsum  aoxilia,  que  facile  adversos  Ptil- 
llppam  taert  Atheoas  potieot,  missnnim.  •  Grati«  régi 
•b  aenata  act« ,  retpoosumqae  :  •  Tutari  sociot  populo 
roroano  ia  aolmo  esse  ;  fi  qua  re  ad  id  beUiini  opus  ait, 
iDdleatnros  régi  ;  regoique  ejut  opes  sdre  tubtldia  Arma 
ac  fldelia  si»  reipiil>Uc«B  esse.  •  Maoera  deinde  legatis 
io  singulos  qaloam  millium  anis  e&  senatoscoosulto 
fflissa.  Quam  delectam  eonsales  babereot,  panireDtqoe« 
qu»  ad  beUam  opns  estent;  dfitas  rellgiosa,  io  pnnd- 
piis  maxime  novurum  bellonim ,  supplicationibos  habiUs 
iam»ei  obsecratione  drca  omnia  pulfinaria  facta,  ne 
quid  pnetermitteretur,  qaod  aUqoando  fictnm  esset,  In- 
dos  Jof  i  donamqae  vo? e re  consolem ,  eai  provinda  Ma- 
eedonia  evenisset,  jossit.  Moram  Toto  pubtioo  Lidnias 
ponUfex  maximus  attaUt,  qoi  negafit,  «  ex  inoerla  pe- 
cnnia  voverl  debwe ,  si  ea  pecunia  non  pottet  in  beHuro 
usui  esse ,  seponiqae  statim  detieret,  neceom  alia  pecania 
misoeri;  quod  ai  factom  esset,  totom  rite  ioItî  non  posse.* 
Qoanquam  et  res ,  et  andor  roovelMt,  tamen  ad  colle- 
gium  pontiflcam  referre  consul  jnasna ,  ri  posaet  recte 
vctnm  looertv  peeooiB  snadpi.  Poaae ,  redinaqne  eliam 


esse ,  poaUfloes  deereveniot  Vovlt  In  eadam  veriM  eoa* 
sal,  prseante  maximo  pontifloe ,  qiAhm  aotea  quIoqiM- 
nalia  toUi  sasdpl  solito  eranti  prcleniiiam  ^  tenH 
pecunia  •  qoantam  tmn,  qnam  aolveretor,  senatm  oa* 
suisaet ,  Indoa  donaqne  faelnram  vovlt.  Tofici  aoie  M 
magni  de  certa  pecnnia  votf  eraot;  ii  prlmida  iocerli. 

X.  Omnium  animiain  beUam  MacedooicwD  Tenb,  re- 
pente nildl  minus  co  tero)Mire  tfmentUios^  GaUid  tooml' 
tut  fama  eiorta  est.  Insobrea,  GcQomaniqoe,  et  Bdi.  a* 
dUsSalyis,  nvatibuaque  et  ceieria  Llgnstioispopaiii> 
Hamilcare  Pœno  duce,  qui  in  lia  lods  de  AsdraMif  erer 
dta  sobttiterat,  PlaeenUam  inviaennt;  et,  direpta  orbe, 
ac  per  iram  magna  ex  parte  ioeeosa ,  vix  éBotom'l^ 
homiaom  interioceodia  ralnasqne  rdidif  «^rqeclo  fMo 
ad  Cremonam  diripiendam  pergont  Vidoa  oriiis  aadiU 
dades  spatium  colooia  dédit  ad  dandeodas portas,  pf«"' 
diaqne  per  mnros  diaponenda;  ut  obstderêntor  HM 
prius ,  qnam  expugurentnr ,  mintiosqae  mlttercat  sd 
pnetorem  romanom.  L.  Foriaa  Parpoieala"»  prt>'|*** 
praeerat  :  cetero  ei  aenalnseooaalto  axardto  diflnMO  ' 
pneter  qainqoe  mlllia  aodam  ae  IdidnemiBiii  ci»"^ 
copiia  in  proxima  régions  provinds  drea  àtmtt»m 
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cnviroiis  d*Ariinioiam.  Il  écrivit  au  scnat 

*  riaformer  de  Tagitation  qui  régnait  dans  le 

:  •  Des  deox  colonies,  disait-il ,  qui  avaient 

ppé  au  Iléao  dévastateur  de  la  guerre  punique, 

mTsil  ëië  prise  et  saccagée  par  les  ennemis , 

était  assiégée  ;  son  armée  était  trop  faible 

sauver  la  oolooie;  l'essayer  c'était  jeter  ses 

mille  bommes  sous  le  fer  de  quarante  mille 

car  tel  était  le  nombre  des  insurgés; 

vouloir  aogmenter  par  un  grand  désastre 

d*uii  ennemi  déjà  si  fier  d*avoir  ruiné 

leoloaie  romaine.  • 

Après  la  lectore  de  cette  lettre  on  décréta 
Is  consul  C.  Aorelîos ,  qui  avait  donné  ren- 
à  son  armée  en  Étrurie,  lui  commande- 
if  lire  le  même  jour  \  Ariminium,  et  qu*il 
t en  personne,  si  Tintérét  de  la  république  le 
Util,  étouffer  Tinsurrection  gauloise;  ou 
^*i]  écrirait  au  préteur  L.  Furius  de  se 
PS  la  tête  des  légions ,  dès  qu'elles  seraient 
d*étmrie,  d^envoyerà  leur  place  ses  cinq 
i^Gês  pour  défendre  cette  province,  et  d  aller 
Itérer  le  siège  de  la  colonie.  On  fut  aussi  d'a- 
rfrovoyer  eo  Afrique  des  ambassadeurs;  qui  se 
Il  d*abord  à  Carihage,  puis  en  Numidie 
de  tfasîuissa .  Ils  devaient  signifier  aux  Car- 
f  qa*nn  de  leurs  concitoyens,  Hamilcar, 
resté  dans  la  Gaule  ;  qu'on  ne  savait  trop  si 
t'ètail  un  débris  de  Tannée  d'Asdrubal ,  ou  plus 
lard  âeodiede  Magon  ;  mais  qu'il  faisait  la  guerre, 

w 

ûoatrairfBeBt  au  traité ,  et  qull  avait  appelé  aux 
èrmes  eootre  le  peuple  romain  les  populations 
gaofoîses  al  figuriennes;  que  si  les  Carthaginois 


tenaient  à  la  paix ,  ils  eussent  à  le  rappeler  et  li  le 
livrer  aux  Romains,  i  Ils  avaient  ordre  aussi  de 
déclarer  t  que  tous  les  transfuges  n'avaient  pas 
été  rendus  ;  qu'une  grande  partie  d'entre  eux  se 
montraient,  disait-on,  en  plein  jour  dans  Car- 
tbage  ;  qu1l  fallait  les  rechercher  tous,  les  arrêter 
et  les  remettre  aux  Romains  suivant  le  traité.  • 
Telle  fut  la  mission  des  députés  pour  Cartbage. 
Quanta  Masinissa ,  ils  étaient  chargés  de  le  féliciter 
de  ce  qu*il  avait  recouvré  le  royaume  de  ses  pères 
et  de  ce  qu'il  l'avait  accru  en  y  réunissant  la  par-" 
tie  la  plus  florissante  des  étals  de  Sypbax.  On  lui 
mandait  aussi  t  qu'on  avait  déclaré  la  guerre  b 
Philippe,  parce  qu'il  avait  prêté  secours  aux  Car- 
thaginois, parce  que  les  violences  exercées  par  lui 
contre  les  alliés  de  Rome,  au  moment  ou  le  feu 
de  la  guerre  embrasait  l'Italie,  avaient  nécessité 
l'envoi  de  flottes  et  de  troupes  en  Grèce;  enfin 
parce  que  cette  diversion  avait  été  une  des  prin- 
cipales causes  du  retard  qu'avait  éprouvé  l'expé- 
dition d'Afrique.  On  demandait  li  Masinissa  pour 
celte  guerre  un  secours  de  cavalerie  numide,  t 
Les  ambassadeurs  emportèrent  des  présents  ma- 
gnifiques pour  Masinissa ,  des  vases  d'or  et  d'ar- 
gent, une  toge  de  pourpre,  une  tunique  brodée 
de  palmes ,  un  sceptre  d'ivoire,  une  robe  prétexte 
et  une  chaise  curuJe.  Ils  eurent  ordre  de  lui  pro- 
mettre que  f  s1l  croyait  avoir  besoin  de  quelque 
appui  pour  affermir  et  accroître  sa  puissance ,  le 
peuple  romain  n'épargnerait  rien  dans  l'intérêt 
d'un  roi  qui  Tavait  si  utilement  servi.  •  Vers  le 
même  temps  des  ambassadeurs  de  Yermina ,  fils 
de  Syphax,  se  présentèrent  au  sénat  ;  ils  cherché- 
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Is  ton  Moatui  lerfpilty  qao  in  tnmnltu  pco- 
•  DamiD  coionlarum ,  qna  ingeoteni  illano 
imiiiei  belli  nibterfog'saeiit,  alteramcaptam 
abbottibns,  altenm  oppognari.  Necin  eier- 
taprsfidli  eokmif  laborantibot  fore,  niii  qain- 
qnadragintamillibnsboslioin  (tôt  enlm 
)  tmcidaDda  objioere  velit,  et  tanta  ma  clade 
oolooie  romaDaB  augere  bostium 


XL  Hb  literit  redtatif  decreTeraot,  ot  C.  Anrelias 

«Mileierciliim,  coi  tDEtmriiim  ad  conTeoiendaiii  diem 

riaorat,  Arimini  «adem  die  adesae  julieret,  et  aut  ipsep 

i  per  commodnai  reipobKee  poiset ,  ad  opprimeodiim 

pOnna  lomulinm  proficlscereior;  aut  L.  Furie  praetori 

«riberet,  ut,  quum  ad  eum  legiones  ex  Etroria  Teuia- 

ot ,  nUria  in  viecm  earom  qninqne  millibua  aodoroin , 

^'■ierin  Etrarias  pneaidio  eaaent,  proficiaeeretur  ipae 

id  eoloMaai  Bberandam  obaidione.  Legatoi  item  mitti'n- 

teia  AIHdini  ceanMmot,  eoadem  Cartbagioein ,  foa- 

km  »  Kandiani  ad  Maainicasm.  Gartliagineiii,  ut  dud- 

liirfBt,c  dfeiii  eomm  Hamilcarero  relictum  In  GaUia, 

hadiilii  adre  ex  Aadraballa  prina,  an  ex  Magonia 

pQdM  eiardln ,  bdlan  eontra  frd A  faeere. 


Gallonim  Lignmmqne  exciviaae  ad  arma  contra  popn- 
lam  romaonm;  eom ,  ai  pax  placeret,  rerocandum  illia, 
et  dedenduin  populo  romano  ease.  •  Simnl  nnntiare  juasi» 
•  perfugaa  aibi  non  omnea  redditoa  ease;  ac  magnam  par- 
tem  eorom  patam  Garthagini  obferaari  dici  ;  quoi  com- 
prebendi  cooquiriqne  detiere,  ut  silri  ex  fœdere  reati- 
tnabtor.  »  Haee  ad  Cartbaginienaea  mandata.  Masiniaa» 
gratulari  jusai,  «  quod  non  patrinm  modo  recuperaaset 
regoum ,  aed ,  parte  florentiasima  Syphacis  flolum  ad- 
jecta,  etiam  auiiaaet.  •  Nuntlare  prasterea  juiai,  >  bellnm 
euro  rege  Philipporaaoeptnm,qnod  Cartbaginienieaauxf- 
liis  juTiaiet  ;  iojuriaaque  iofereodo  aodia  popoli  romani , 
flagrante  belle  ItaUa,  eoegisaet  clasiea  exerdtuaqne  in 
Grirciam  mitti;  et,  distinendo  copiaa , canaa  inprimia 
ftiisaet  lerius  in  AfHcam  trajiciendi;»  peterentque.  «ut  ad 
id  bellum  mitteret  anxilia  Nnmidaram  eqoitQm.  •  Dona 
ampla  data ,  que  ferrent  régi ,  vaaa  anrea  argenteaqne  , 
toga  parporea ,  et  palmata  tnnlea  enm  ebnmeo  adplooe  • 
ei  toga  praetexta  enm  comll  aella  ;  joaalqne  poUiceri ,  •  ai 
qtiid  ei  ad  flrmandnm  angendnmqne  regnum  opoa  eaae 
indieaiaet ,  enixe  id  populum  romanum  merito  ejus  pr«- 
atatnmm.  >  VerminaB  qnoqne  Syphada  fllii  legatl  par  eoa 
diaa  aeoatmn  adlerant.  exenantea  arrorem  addeanii- 
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rent  a  Texciiser  ea  parlant  de  son  impnideiioe  et 
d6  sa  jeunesse  et  rejetèrent  toute  la  faute  sur  la 
perfldie  des  Carthaginois,  c  Masioissa  lui-même , 
disaienUils  ,  avait  été  rennemi  des  Romains 
avant  de  devenir  leur  ami;  Yermina  aussi  ferait 
tous  ses  efTorts  pour  ne  point  se  laisser  vaincre  en 
bons  ôffîc^  à  regard  du  peuple  romain ,  ni  par 
Masioissa ,  ni  par  aucun  autre.  11  demandait  que 
le  sénat  lui  accordât  le  lilre  de  roi,  d*allié  et 
d^ami.  •  On  répondit  aux  ambassadeurs  :  •  Que 
son  père  Syphaz  avait ,  sans  aucun  motif,  passé 
tout  ^  coup  de  Talliance  et  du  parti  des  Romains 
dans  les  rangs  de  leurs  ennemis  ;  que  Yermina  lui- 
même  avait  fait  ses  premières  armes  en  combat- 
tant les  Romains  :  aussi  devait-il  tâcher  d*obtenir 
la  paix  du  peuple  romain  avant  de  demander  le 
lilre  de  roi  ^  d*allié  et  d'ami  ;  que.  ces  noms  hono- 
rables, le  peuple  ne  les  accordait  ordinairement 
qu*aox  roîs  qui  s*étalent  signalés  envers  lui  par  de 
grands  services;  qu*au  reste,  des  ambassadeurs 
romains  seraient  bientôt  en  Afrique ,  et  que  le  sé- 
nat leur  recommanderait  de  dicter  à  Yermina  les 
conditions  de  la  paii ,  le  peuple  romain  leur  lais- 
sant tout  pouvoir  à  cet  égard;  que,  si  le  prince 
voulait,  ajouter,  retrancher  ou  changer  quelque 
clause ,  il  aurait  à  s*adresser  de  nouveau  au  sé- 
uat.  •  Les, ambassadeurs  qui  partirent  pour  TA- 
frique  avec  ces  instructions  furent  G.  Térentius 
Yarro,  Sp,  Lucrétius  et  Gn.  Octavius  :  chacun 
d^ux  était  a  bord  d'une  quinquérème. 

XII.  On  lut  ensuite  au  sénat  une  lettre  du  pré- 
teur Q.  Minucius,  qui.  avait  le  département  du 
Brutiuro;  il  mandait  •  qu'a  Locres  on  avait,  pen- 
dant la  nuit,  soustrait  de  Targent  des  trésors  de 


p. 


Proserpine ,  et  qa'ancan  indice  ne  ponvût  m 
sur  la  trace  des  coupables.  •  Le  sénat  apprit 
Indignation  que  les  sacrilèges  ne  oessaient  p 
que  l'exemple  de  Plémioios ,  la  punition  édai 
qui  avait  naguère  frappé  ce  criminel,  oe  pi 
naient  pasde pareils  attentats.  On  chargea lecn 
C.  Aurélius  de  répondre  aa  préteur  dans  le  I 
tium  •  quelesénal  ordonnait  de  faire  sur  celte 
fanation  une  enquête  aussi  rigonreose  que  ceik 
le  préleur  M.  Pomponios  ayait  faite  trois  ans  J 
ravant.  Tout  l'argent  retrouvé  serait  replace  j 
le  trésor;  ce  qui  manquerait  à  la  somme  serait^ 
piété,  et  des  sacriOces  expiatoires  seraient,  si  (^ 
jugeait  convenable,  ainsi  que  J'avaientp 
térieurement  les  pontifes  ,  offerts  en  répara 
l'outrage  fait  au  temple.  •  Vers  la  méioe  ^ 
oq  reçut  de  divers  points  de?  annonces  de 
ges:  en  Lucanie,  le  ciel  avait,  disail-oB.p 
tout  en  feu  ;  à  Priverne  ,  par  un  temps  mi{ 
soleil  avait  été  un  jour  entier  d'an  roagedem 
à  Lanuvium,  un  bruit  extraordinaire  s*éiaU| 
entendre  pendant  la  nuit  dans  le  temple  deiii 
Sospita.  On  annonçait  aussi  la  naissance  de  p^ 
sieurs  monstres  en  difTêrents  endroits  :  daof 
Sabioie,  c'était  un  enfant  d^nn  sexe  doutes 
homme  et  femme  tout  à  la  fois;  on  r  avait la* 
trouvé  un  autre  hermaphrodite  igé  de  seize  an 
i  Frusinoné,  c*était  un  agneau  avec  une  léiei 
porc;  i  Sinuesse,  un  porc  avec  une  tête  d'bomm 
en  Lucanie,  dans  un  champ  qui  appartenait  à  1' 
tat ,  un  poulain  à  cinq  pieds  :  hideuses  et  infuniM 
productions  qu'on  regardait  comme  autant  (i>i 
reurs  d*une  nature  pervertie.  On  avait  sorloi 
horreur  des  hermaphrodites;  on  les  it  aussiii 


tiamqne,  et  culpiin  omoem  io  fraudem  Cartbagioipiuiam 
avertêote».  «  Et  MasioiiMm  Romanis  ei  botte  «miciiiD 
factuiQ  :  YemiiDam  quoqoe  •oDisuram,  ne  offflciii  in 
popalufD  romaamn  aut  a  Maaioifia,  aut  ab  ollo  alio  îioca- 
tnr.  Petere •  ni  m,  aocinaqqe  et  amicoa  ab  tecata  ap- 
pellaretur.»  Reapooioni  legatis  est  :  •  et  patrein  ejus  Sj- 
phaoeoi  fine  causa  es  sodo  et  amlco  htisteni  repente 
populi  rofDani  faclnni;  et  eam  ipsommdinitntam  adoles- 
ceotia»  bfMo  Isceiienkeni  Eomanos  posoisse.  Itaque  pa- 
cem  iUi  prios  peteodam  a  populo  romaoo  csae»  quam  nt 
rex«  focinsqoe,  et  aniictts  appelletar.  Nominia  ejus  bo- 
Qoreai  pro  magnis  erga  ae  regain  mcritis  dare  popalha 
romannm  ooosuease.  Legaloa  romaooa  io  Afriea  fore,  qui- 
hus  mandatunim  senatiini.  ot  Teroiinc  pacb  deot  loges , 
liberom  arbitrinm  ejus  populo. romaoo  permittenti.  Si 
quid  ad  fi»^  addi ,  demi .  mnuir  ive  vellet ,  mrsus  ab  se- 
nata  ei  postalandum  fore.  ■  Legaii  com  iis  mandalis  in 
Africam  .misai.  G.  Trrentius  Yarro,  Sp.  Lucretiua, 
Cd*  Octavius  ;  qninqneremes  singniit  dats. 

PCL/.  ytersp  deiiule  in  senatu  récit  Ue  suot  Q.  Mioucil 
prvtof'is^.cui  Brattii  profincia  erat  :  i  Pecuniam  Locris 
•X  Proéerpin«,thesanna  nocte  dam  sublatam;  nec.ad. 


qiâk  pertineat  HMinas,  vestigia  ulla  eutare.  »  lodip 
pnsaus  senatas ,  non  eessari  ab  sacrilegîis ,  et  ne  Pien^ 
nium  quidem,  tam  elarum  receosqne  nos»  limalscpasu 
eiemplum,  bomines  àetenrere.  C.  Aurdio  eoiuaHoep' 
tium  datum .  ut  ad  praetorem  in  Briittfos  scrii»efet  :  <  «• 
mitui  placere ,  quitetionem  de  ezpUatia  tbeiaurii  eodea 
eiemplo  haberi,  qoo  M.  Pompooius  priBtor  (neoniiuie 
babuisset.  Qnaa  inventa  pétunia  esset ,  repooi;ti<po 
minus  in? entom  foret ,  ezpleri  ;  ac  piaoolarJa,  ri  fi^^ 
tur,  sicnt  ante  ponUOoes  censnisseot,  fleri  causa  ti^»^ 
? iolatîonla  ejus  templi.  >  Prodigia  etiam  mb  idem  teopm 
pfaribus  lods  nuniiala  acciderunt.  In  LacMauet^aatt' 
•isae  affertbaot  Pnferni  sereno  per  diem  totummlxian 
aolem  fuisse.  Laouf  ii  templo  Sospitae  Jnpooii  ^^^ 
piium  ingentem  exortum.  Jam  aniniatiuni  obieonu  M» 
pluribos  loeis  nnntiabantur.  (n  Sabinis  iooeriiu  inl^u 
natus ,  masculus  an  fèiniua  esaèt;  alter  teidedaijuBU- 
norum  item  ambiguë  sexo  infeotns.  FrosiDOoe  ipiv 
cum  suillo  capite ,  Sinuessa»^  porcus  cum  tapite  bonnoo 
natus  ;  in  Luc  nis  in  agro  pubiioo  equaleof  cm  ^^^ 
pedibus.  Tœdai  omoU  et  deformia ,  erraotisque  io  il«w 
fœtus  natira  vlaa.  Ante  omnia  abomioaoti  tmi«^' 
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à  b  mer ,  comme  précédemment ,  sons  le 
^i  àe  C.  Ciaudîos  et  de  M.  Livius,  on  y 
|tiéaii  monstre  du  même  genre.  Néanmoins 
^Ibivii^^iii  décemvirsde  consulter  les  livres 
sar  ce  prodige;  et,  daprès  ces  livres, 
narin  prescrivirent  les  mêmes  cérémo« 
or;  a^ait  oélchrées  tout  récemment  à  la 
fui  prodige  Sjemblable.  Ils  décrétèrent  en 
le  trois  chœurs  de  neuf  jeunes  filles  clian- 
;aa  hy moe ,  en  parcourant  la  ville ,  et  por- 
iHic  oiTrandeà  Juno  Regina.  Le  consul  C. 
fil  exécuter  les  ordres  des  décemvirs  : 
Utîos  qui  précédemment  avait  composé 
i;  celle  Ibis  ce  fut  P.  Liçinîus  Tégula. 
Toutrs  les  expiations  étaient  terminées; 
même  les  sacrilèges  avaient  élé  décou- 
Q.  Uinocius,  et  les  biens  des  coupables 
remplacé  la  somme  prise  au  trésor  ;  les 
se  disposaient  a  partir  pour  leurs  j)rovin« 
[a*aoe  foule  nombreuse  de  citoyens  se 
tao  sénat.  Celaient  ceux  qui ,  sous  le  con- 
M.  Valérius  et  de  M.  Glaudius,  avaient 
[4ê  Targeot  a  la  république;  ils  devaient 
cette  année  le' troisième  paiement  de  leur 
Mab  les  consuls,  prévoyant  que  pour  une 
DoaTelley  qui  exigerait  une  flotte  nom- 
ci  de  poissanles  armées,  le  trésor  suffirait 
i,  k«r  avaieut  déclaré  qu'on  ue  pouvait  les 
eaee  moment.  Le  sénat  comprit  la  justice 
Vanibiates  :  §  Si  Targent  prêté  pour  la 
imtyuBiw,  disaiept-ils,  devait  encore  servir 
b  r^poMigiM pour  celle  de  Macédoine,  et  que 
igiKns  je  succédassent  ainsi  les  unes  aux  au- 


tres ,  n'était-ce  pas  confisquer  leur  fortune  et  pu- 
nir leur  dévouement  comme  un  crime?  »  La  ré- 
clamation des  citoyens  était  légitime  et  pourtant 
la  république  ne  pouvait  payer  ses  dettes;  on  prit 
un  terme  moyen  entre  la  justice  et  la  nécessité, 
et  on  décréta  t  que  la  plupart  des  créanciers 
ayant  témoigné  le  désir  dVbeler  des  terres  qui  se 
trouvaient  à  vendre  de  tous  côtés,  qu'on  leur 
abandonnerait  la  propriété  des  terres  de  Tétat, 
situées  à  cinquante  milles  autour  de  Rouie;  que 
les  coiisuls  eu  esilimeraient  la  valeur  et  impose- 
raient chaque  arpenta  un  as,  pour  indiquer  qu'el- 
les faisaient  partie  du  domaine  public.  Ainsi  lors- 
que le  peuple  pourrait  s*acquitter/tous  ceux  qui 
préféreraient  ^e  Targeqt  a  ces  ^rres  les  ren-| 
draieotà  Tétat.,  i  Les  créanciers  acceptèrent  avec 
joie  cet  arrangement.  On  appela  ces  terres  Trieu- 
tines  et  Tabuliennes,  parce  qu^ejles  avaient  servi 
à  payer  le  tiers  de  la  dette  publique. 

Xiy.  P.  Snipicius,  après  avoir  fait  des  vœux  au 
Capitole  et  revêtu  le  paludamentum ,  sortit  de 
Rome  avec  ses  licteurs  et  se  rendit  à  Brindes.  H 
incorpora  dans  ses  légions  les  vétérans  de  Tarmée 
d'Afrique  qui  voulurent  le  suivre;  il  fit  uu  choix 
dans  la  flotte  du  consul  Cornélius,  et,  deux  jours 
après  son  départ  de  Brindes,  il  aborda  en  Macé- 
idoine.  11  y  fut  rejoint  ^ar  des  envoyés  athéniens, 
qui  venaient  le  prier  de  f^ire  lever  le  siège  de 
leur  ville.  Il  dirigea  aussitôt  vers  Athènes  C.  Glau- 
dius  Centho  avec  vingt  vaisseaux  longs  et  quelques 
troupes;, car  le  rol^e  conduisait  pas  le  siège  en 
personne.  Il  était  alors  sous  les  murs  d'Abydos, 
et  s'était  déjà  mesuré  avec  Attâle  et  les  Rhodiens, 


io  mra  eUeoiplo  deportari  ;  ticat  proiline  « 

Qndb,  M.  LîTÎo  cbmiilibitt^deportatuf  similis  pro- 

fcetot  crM.  Nihiloniiaiis  deoemviros.  adiré  Ubros  de 

BiA  eo  jmemot.  Decemviri  ex  Ut  ris  rt§  divinas 

,  qwr  proiinie  seeundom  kl  prodigium  facta  es«> 

ifpwnmt,  CwtDea  pnetere  •  aU  ter  uoveois  vir- 

s  josaeniDt,  doouimiiie  Jniiuoi 
^am  torri.  Eà  «ti  flcrraft»  G.  Aurelius  ooosul  «i  de-; 
tornanui  retpoMO  euravil.  Garneo ,  sicut  palrum 
«nria  Lifioa,  ita  tm  oowlidit  P*  Ueinlas  Tegula. 
tOL  Eipiatia  MDOtliaa  religit>nibBs  (  nain  «Uam  La< 
»«  HonWgimii  pervesligatam  •  Q.  Miuado  erai ,  peca 
u^  ei  tMXiii  ooiidrDai  in  Ibesauros  repo»ita) ,  quum 
io  ftùfùadM  praildscl  veUeot;  privaU  freqiiea- 
«  qum  M.  Valario,  ML  Claudio 
dederaat  ^tertia  jicniio  dal>ebilor  eo< 
tom;  i|uia  mosides,  quujn  ad  oavani 
qond  nafiia  classe  magnisqiie^lEefcitibua  gereo- 
viiarariBiD'aBflleeret,  Mgavaraot  esse,  aode 
SBÉreretor.  Seattaia  querentes  eos  qoq 
,  « SIlB imaiswB Mtoos penupM dat»«  ia Mace-* 
qooqoe  Mloni  «li  mspoliUaai.vcllei^  aiiia.^x 
ifc m'tuÊObm  1êMê9 qM  attud^qnan  pabHcalan^pro 


beneflcio  •  tauquaoi  ob  noxam ,  soam  pecunlam  fore?  • 
Qoum  et  privati  «qoum  postolarent,  œc  tamen  f  olvendo 
«ni  alieiio  respobtioa  esset,  qood  médium  loter  SBquum 
et  utile  eralf.deçreveraot,  t  Ut  quoaiam  roagoa  pars 
eoruni  agros  vulga  vapates  esse  dioeret,  et  sibimet  em- 
ptii  opus  esse;  agri  pabiidA.qnl  iotra  qninquagasimum 
lapidemessety  Copjaiis.Qeret.  Comoles  Agram  arstima- 
turos  •  et  io  jugera  asses  fectigales  »  testaodi  cauM4>ubli- 
cum  agruQi.eis# ,  imposituros  •  ut  si  qûit#  quum  solvere 
posset»  poputus>  pecuoiam.l^abere»  qaam^grum,  mallet. 
r«s;itijeret  agrum. populo., n  LsbU  eam  condiiiooeni  pri- 
vait acoeper^.  Trieoliiis  TabuUusqoe  is.ager,  quia  pro 
tertia  parte  pecuota  daUis  erai ,  appellauis. 

XLV^Tum  Pr  Suipicius.  seciiodvm  vQla  in  Capitolio 
Duocupata»  paliidatos  quoi  lictonbua  profectus  ab  urbe , 
Bruofiisiunf  vepit»  et,,veterib0s  miJJilUfHU(  vdiiotariis  ex 
AfricauQ  e^^eccilvi  i|i  lêgioaet  desoriptis ,  navibusqae  ex 
tlas.se  çousmIIs  GprpeM^  lectis»  citera  die  »  quam  a  Brnn- 
disto  solvii»  ia  )|aoedoiiiara.trajèdt.i  Ibi  et  praetto  fuere 
Aiti/Boiensiimi  lcgaU,.oraAte9*.nfc  se  oitsidioue  esimereL 
Miisos  extempla  Attieoas  est  U^  Claudius  C«'Dtho .  euro 
vigioii  iQ09is..navibQs»,et  mille. mitituiu  coplis.  Meque 
enim  ipse  rex  Atbeoy  obsidebat.  Eo  maxime  tempore 
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àdnt  deux  batailles  navales  ou  il  n'aTail  pas  en 
FaTantage.  Mau  ce  qui  relevait  son  coarage,  c*é- 
taity  outre  sa  fierté  uatarelle  y  ralliance  qa'îl  avait 
eoodaeafecÂntiocbus,  roi  de  Syrîeyelle  partage 
qa*ils  avaient  fait  entre  eox  de  toute  TEgypte  : 
depois  qa*ils  avaient  appris  la  mort  de  Ptolémëe, 
ils  menaçaient  tons  deox  ce  royaume.  La  gacrre 
avait  éclate  entre  Philippe  et  les  Athéniens  pour 
on  motif  bien  futile  :  de  son  ancienne  fortune  ce 
peuple  n*avoit  gardé  que  Torgueil.  Pendant  les 
mystères  d'Eleusis,  deux  jeunes  Acarnaniens  qui 
n'étaient  pas  initiés  et  ne  connaissaient  rien  à 
cette  cérémonie  entrèrent  avec  la  foule  dans  le 
temple  de  Cérès.  Leur  langage  et  plusieurs  ques- 
tions étranges  les  eurent  bientôt  trahis;  on  les 
conduisit  devant  les  prêtres,  et,  bien  qu'on  ne 
pût  douter  qu'ils  fussent  entres  par  erreur,  on 
considéra  leur  imprudence  comme  un  sacrilège 
horrible ,  et  on  les  mit  à  mort.  Cet  acte  de  cruauté 
ei  de  barbarie  fut  dénoncé  à  Philippe  par  les  Acar- 
naniens; ils  obtinrent  de  lui  un  corps  de  troupes 
macédoniennes ,  et  la  permission  de  faire  la  guerre 
aux  Athéniens.  Leur  armée  mit  d'abord  TAttique 
h  feu  et  b  sang,  et  retourna  en  Acarnanie ,  chargée 
d'un  riche  butin.  Ce  fut  ïk  comme  le  préInde  de 
l'irritation  des  esprits.  Depuis  on  en  vint  à  une 
guerre  en  règle.  Athènes  fut  la  première  à  se  dé- 
clarer. Le  roi  Attale  et  les  Rhodiens  poursuivirent 
Philippe,  qui  se  retira  en  Macédoine ,  et  arrivèrent 
k  Égine;  de  là  Attale  se  rendit  au  Pirée ,  pour  re- 
nouveler et  consolider  son  alliance  avec  les  Athé- 
niens. La  Tille  entière  se  précipita  au-devant  de 
lui  ;  les  citoyens  avec  leurs  femmes  et  leurs  en- 


fants, les  prêtres  Yêlos  de  learsomemeQUJ 
dotaux,  et  j*ai  presque  dit  les  dieux  eui-ioJ 
sortirent  de  leurs  demeures  pour  aller  reoe^ 
roi  à  son  entrée. 

XV.  Le  peuple  fut  aassîlAt  convoqué  poa 
tendre  de  la  bouche  même  da  roi  les  propos 
qu*il  avait  à  faire;  mais  ensuite  on  jugea  pla^ 
venable  de  les  lui  demander  par  écrit  que  de  U 
sera  rougir,  soit  lorsqu* il  rappellerait  eu  pobi 
propres  bienfaits  envers  la  ville,  soitlorsqu'i 
tendrait  les  acclamations  et  les  applaodissfffl 
de  la  multitude,  dont  les  flatteries  esccsslTé 
pouvaient  être  qu'un  embarras  pour  sa  moâa 
Dans  la  lettre  qu'Attale  envoya  et  qu'on  lu 
pleine  assemblée,  il  parlait  d'abord  de  ses  bieol 
envers  les  Athéniens  ses  alliés,  ensuite  de 
exploits  contre  Philippe;  Il  f erminait  en  nbnriil 
les  citoyens  à  commencer  la  guerre,  taodi^C^ 
avaient  son  appui,  celui  des  Rhodiens,  ceiai i 
Romains  mêmes;  que  si  par  leur  indécisioD 
laissaient  échapper  une  si  belle  occasion ,  ih  à 
cheraient  vainement  à  la  retrouver.  On  d«it 
audience  ensuite  aux  députés  des  Rhodiens; 
avaient  a  signaler  un  service  tout  récent  :  qot 
galères  athéniennes  avaient  été  capturées  nagoi 
par  les  Macédoniens,  ils  les  avaient  repris» 
rendues.  Aussi  la  guerre  contre  Philippe  fut-f 
décrétée  par  acclamation.  On  prodigua  de^nn 
honneurs  au  roi  Attale  d'abord,  puis  aux  Rbodien 
C'est  alors  qu'il  fut  question,  poar  la  première  1^' 
de  créer  une  nouvelle  tribu  qui  senommerailà 
talide,  et  qui  serait  ajoutée  aux  diiaDcieooff.C 
offrit  aux  Rhodiens  une  couronne  d'or  en  témo 


Abydam  oppogntbat,  jam  com  Rbodits  et  Attalo  navalf- 
bui  eertanainibos.Deotro  féliciter  praelio.  Tiret  eipertai . 
Sed  animoi  ei  faciebat ,  prêter  ferociam  iotitam ,  fœdm 
letum  cam  Antlocho  $yri«  rege,  diTitaMioe  jann  com  eo 
JBffypti  opei;  cai,  morte  aadita  Ptolemvi  regia ,  aoibo 
imnaipebaot.  Gontraierant  autem  tibicunn  Pbilippo  bel- 
luoi  Atbenieafea  baudqnaquam  digna  causa;  damei  Te- 
tere  fartnoa  nIhU  pra»ter  aninios  serTant.  Acaraanei  duo 
jnreDes  par  iDiliomm  diei,  non  initiati ,  templum  Gère- 
ria .  Imprudentes  religionia ,  cum  cetera  turba  iogressi 
suot  Facile  eos  aermo  prodidit ,  absurde  qnvdain  per- 
ennetanies  :  deductiqne  ad  aotistites  lempli ,  quum  palam 
.esset,  per  errorem  ingressoa,  tanquam  nb  infaudum  ace- 
Ins ,  interfeeti  sunt.  Id  tam  foMle  atqae  bostiliter  facium 
gêna  Aeamanum  ad  Philippum  detuitt;  impetraTitqne  ab 
eo, ut,  datisMacedonum  auxiliis,  bellum  se  ioferre  Athe- 
nlensUma  pateretur.  Hic  eierdtns,  primo  terram  Atticam 
ferre  ignlque  depopnlatua ,  cnm  omnia  generia  pneda  in 
Acaroaniam  rediit.  Et  Irritatio  quidem  ani  morom  ea  prima 
ftiiti  pœtea  jnatum  bellum  decretia  dTitatis  ultro  iudi- 
Modo  ftctam.  Attalua  enim  rex  Rhodiique,  peraecuti 
eadanten  in  Maeedooiam  PhlUppom, quum  JEginam  Te- 
Biaaeal,  rai  Plraeun ,  rsoovandv  llrroandsqae  com 


Atheoieosibos  aodetoUs  caoaa ,  trqecit  OtIUi  oori 
obviam  efTtasa  eum  coojngibiia  ac  liberis ,  ueerdol»  cm 
iosignibna  suia  intrantem  urbem ,  ac  dii  prope  ipii  eid 
aedilras  inia,  exceperunt. 

XV.  în  concionem  eitemplo  popolos  Tocatm, ot  r^ 
que  Tdlet ,  coram  ageret  ;  def  ode  ex  dignilate  magu  ^ 
sum ,  scribere  eum .  de  quiboa  videretor ,  qM«  P»**^ 
tem  aut  referendis  auia  in  dfitatem  b«iicllcliienil«x«» 
aut  significaiiooibua  acclamattoniboaque  mnltito^iw, 
assentatiooe  immodica  podorem  ooeranli».  la  hten^ 
tem ,  que  misse  lu  coociooem  redtateque  nuit ,  oûpne- 
rooratio  erat  beneflciomm  primum  in  rifitaisin  «oe""' 
deinde  rerum ,  qnaa  adTersus  PbiUppnm  î*^j^ 
poatremum  adbortaao  :  •  Gapeaaeodnoi  beUooi.  dom*^ 
dum  Rhodios .  tum  quidem,  dum  eliam  ^^^'J^j,. 
rent.  Nequicquam  postea ,  si  tam  ceaiasieol ,  l*'v\^j^ 
sam  occaaioncm  quealtnpoa. .  RbodII  deinde  l*gi« 

sunt  :  quorum  reoens  erat  beocfldam .  qo*!  'V^m  rt- 
quatuor  Atbenienaium ,  captaa  nupar  a  ^^*^^^\g  ^^ 
ciiperatasque ,  remisèrent.  Itaqne  iogenli  «^""^T^. 
Inm  adTeraua  Pbilippum  deeraimn.  B*«?/7.  L 
mum  Attalo  immodid ,  demde  al  Rbotf»l-*««^ 

primum  mentio  Ulata  de  Iribo ,  qn"»  A«««w  '^^ 
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fdé  leor  valeory  eC  od  lear  doona  le  droit  de 
eomoie  les  MiodiCTS  l'avaieat  aapara?ant 
«  aux  Athéniens.  Immédiatement  après, 
alla  rejoindre  sa  flotte  ii  Égine;  d^Égine, 
jUodiens  firent  Toîle  vers  Cia,  puis  vers  Rbo- 
co  passant  par  les  Cyclades  :  tontes ,  excepté 
,  Paras  et  Cythnos ,  qui  étaient  occupées 
garnisoos  macédoniennes ,  firent  alliance 
feux.  Attale  avait  envoyé  des  députés  en  éto- 
fct  la  nécessité  d^attendre  leur  retour  le  retint 
temps  dans  l'inaction  à  Egine.  Il  ne 
point  à  soulever  les  Étoliens,  qui  s*csti- 
henreax  d^avoir  fait  la  paix  avec  Philippe, 
ins  si  le  roi  de  Pergame  et  les  Rhodiens 
it  alors  serré  de  près  ce  monarque ,  ils  au- 
po  mériter  le  litre  glorieux  de  libérateurs 
Grèce.  Mais  en  laissant  Philippe  passer  de 
dans  rflellesponty  occnper  en  Thrace  les 
lei  plos  favorables  et  rassembler  ses  for- 
li  entretinrent  la  guerre  et  laissèrent  aux 
llMNinear  de  la  soutenir  et  de  la  ter- 

m.  Mnllppe  montra  plus  d*énergie  et  se  con- 
a  roi;  bien  qu'il  n*eût  pu  tenir  tête  aux 
d'anale  et  des  Rhodiens ,  il  ne  s^eiïraya 
lés  la  guerre  dont  les  Romains  le  menaçaient. 
esTOfa  FhiloclèSy  Ton  de  ses  généraux,  avec 
nille  hommes  d^infanterie  et  deux  cents 
ii,nvager  les  terres  des  Athéniens;  mit  sa 
iMMwikeonduited'Héraclide,  et  lui  ordonna 
de  fnnivk  f en  Maronée  ;  il  se  dirigea  I  ui-môme 
S    par  km  m  celte  ville  avec  deux  mille  hommes 


de  troupes  légères  et  deux  cents  cavaliers ,  et  rem- 
porta du  premier  assaut.  H  prit  ensuite  Énos, 
après  un  siège  pénible ,  et  n'en  triompha  que  par 
la  trahison  de  Ganymède ,  lieutenant  de  Ptolémée. 
11  8*empara  successivement  de  plusieurs  autres 
villes,  Cypsèle,  Dorisqueet  Serrhée.  Puis  il  s'a- 
vança dans  la  Chersonèse,  où  Éléonte  et  Alopé- 
oonnèse  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Callipolis  et 
Madytos  se  soumirent  également  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  places  obscures.  Mais  Abydos  refusa 
même  de  recevoir  les  envoyés  du  roi  et  lui  ferma 
ses  portes.  Le  siège  de  cette  ville  arrêta  longtemps 
Philippe  ;  elle  aurait  pu  être  sauvée  sans  Tinaction  * 
d'Attale  et  des  Rhodiens.  Attale  se  contenta  d'y 
faire  passer  un  secours  de  trois  cents  hommes ,  et 
les  Rhodiens  une  .seule  quadrirème.deleur  flotte, 
qui  stationnait  cependant  k  Ténédos.  Plus  tard 
lorsque  les  assiégés  furent  presque  aux  abois, 
Attale  piissa  en  personne  sur  le  continent,  s*ap- 
procha  de  la  ville  et  se  contenta  de  faire  briller 
aux  yeux  de  ses  alliés  l'espérance  d*un  secours, 
sans  faire  la  moindre  tentative  ni  sur  terre  ni  sur 
mer. 

IVll.  Les  Abydéniens  avaient  placé  sur  leurs 
murs  des  machines  qui  défendaient  les  abords  du 
côté  de  la  terre,  et  rendaient  même  la  position  des 
vaisseaux  ennemis  fort  périlleuse.  Mais  lorsqolls 
virent  une  partie  du  rempart  détruite,  et  les  mines 
pousséesdéjà  jusqu'au  mur  intérieur  qu'ils  avaient 
élevé  a  la  hflte,  ils  envoyèrent  des  députés  au  roi 
pour  négocier  une  capitulation.  Ils  demandaient 
que  la  quadrirème  rhôdienne  avec  son  équipage,  et 


9aÉ,  êé  àtean  vctaret  tribut  addenda  ;  et  Ehodiomm 
awea  virtatis  gratia  dooatos ,  dvitatqae 
I;  qncoudmodom  Rbodii  pries  AibeDienaibui 
dam  hcc  rex  Attaliis  iEginam  ad  danem 
KraoepiL  AhodâCiamabAEgina ,  Iode  per  lotuiii  Rho- 
^  An  li^igirimt;  oamibui ,  prvter  Andram ,  Parumque, 
fltCjl&MiB»  qiMB  pTMdiif  Macedoonm  teoelMotur,  in 
:  acieialcn  siflorptû.  Attalam  iEginae ,  miiti  io  JBi<Aiun 
mûi ,  eupedatique  iode  legati ,  aliquaodia  nibil  ageo- 
!■  lemÊtrei  H  neqne  UIm  eicire  ad  arma  potuit,  gan- 
telei  alcooqae  compocita  cum  Philippe  paee ,  et  ipse 
Iha^ue,  qimm»  si  initiliaient  taoe  Philippe  «  egre- 
pn  Wbenim  par  ae  Grcdae  titulum  habere  potuisaeot; 
PMadtf  nmos  cum  in  HeUetpootuin  trajicere»  oocopan- 
Thraeiv  opportuna  loea  virea  coUigere ,  belliun 
i;  gluriamqiM  rjoa  geiti  perfeetique  Romania  con- 


XVL  PbifipfRis  OMgU  regko  animo  eit  oaus  j  qui , 
qniD  AUaioai  Rtaodioaque  hottes  non  matinaittet ,  ne 


&MBaao  qnidem ,  quod 


bello  tenitot ,  Phi- 


Ut  qaodaaa  ex  prsfeetit  tais  cam  duoima  oiillibut  pe- 
i.eqnitllMadoeeotia  ad  popuiandot  Atbenientium 
liaio  •  ofaHM  Iradita  Heradidi ,  ut  ICaroneani  pe- 
loit.  ipts  terra  eodem  eon  eipeditia  dootma  millibna 


peditnm»  equitibot  daoentis  pergit.  Et  Maraneam  quidam 
primo  impeta  eipognavit;  iEniun  Inde  com  magoohi- 
iMMre ,  poatremo  proditiooe  Ganymedla  praefecti  Piole- 
nuei ,  cepit.  Ddnoepi  alia  eattella ,  Gypiela,  et  Doriaooo» 
et  Serrlieom,  oocupit.  Iode  progrettna  ad  CheraooeNmi, 
EIsunlB  et  Alopeooooeaom  tradeodbot  ipsit ,  reoepit. 
Gallipollt  quoqne  et  Madytoa  dedita ,  et  caatella  qiisdam 
ignobilia.  Abydeoi .  oe  legaiia  quidem  admiatit ,  régi  por- 
laa  dauaeroDt.  Ea  oppugnatio  diu  Philippum  teooit  : 
cripiqoe  ei  obddiooe,  oi  ceuatom  ab  Attalo  et  Rhodiia 
foret  »  potneruot  Attalot  treceotoa  taotum  miUtet  io  pna- 
tidinm,  Rbodii  qaadriremrm  uoam  ex  datte»  quam  ad 
Teoedam  ttaret ,  mitenmt.  Eodem  pottea,  qnum  jam  vix 
toitioereot  obtidioDem,  et  ipte  Attalot  qoom  tRijedttel; 
tpem  taD!nni  aoxilii  ei  propioquo  ottendit,  neqoe  terra, 
neque  mari  adjuiia  sodit. 

XVII.  Abydeiii  primo,  tormentit  per  mnroa  dispotl- 
tit,  ooo  terra  modo  adeootet  adltu  aroebant,  aed  oavium 
quoqoe  ttatiooem  iofetUm  hotti  fadebaot.Pottea,  qoom 
et  mnri  pan  ttraU  mioia ,  et  ad  ioteriorem  raptim  oppo- 
titum  morom  cnoiculit  jam  perveotnm  ettet,  legatot  ad 
regem  de  coodiliooibat  tradend«  orbit  miteront.  Padt- 
oebaoturaalem,  ut  rliodiam  qoadriremem  cum  todia 
oavalibut,  Attaliqoe  picsidium  emitti  lioeret  ;  atqoe  ipsis 
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le  renfort  fourni  par  AtUIe,  pos$ent  sortir  de  la 
yilley  etqa*onleoF  permltkein-iiiémea  deae  retirer 
chacun  avec  un  vêtement.  PhiJipperefusa  d^entrer 
en  accommodement,  s'ils  ne  se  reudaient  a  dis* 
crélion.  A  la  nouvelle  de  celte  réponse,  Tindigna- 
tion  et  le  désespoir  enflam^ièrent,  lepr  coprroun;. 
Eotralaés,  comme  lesSagoniins,  par  un  vertige 
de  Xprear  ^.ilsi  coururent  »  enf^fu^  leurs  .fwmes 
dans  le  temple  de  Diane  ^  leajeuaes  gena.de  con- 
dition libre ,  les  Jeunes  filles  et  même  les  enfants 
en  ï\^  âge  avec  leurs  nourrie^ ,  dans  le  gymnase  ; 
ils  appprt^i:ent  aip  fqr^pi  leur  or  et  )eur  ar^nt , 
entassèrent  leurs  étoffes  précieuses  a  l^rd  «iii  vais- 
seau rhodien  et  d*nn  navire  de  CyxiquCy  qui  se 
trouvaient  dans  le  port;  firent  venir  les  prêtres  et 
les  victimes  et  dre^^  dç^s;  autels  au  n^ilieu  de  la 
place.  Là  ils  cboisirentd,>tHird  cei^qui  deuf;aient, 
au  moment  où  ils  vêleraient  leurs  concitoyens  tom 
ber  morts  sur  la  brèche  en  cherchant  à  repousser 
l'enneoii ,.  égprger  ;^|is8itôt.|(çs  femmes  et  les  en- 
fants, pcécîpitt^  dans  Ja.  mer  Voff  >  l^rge^t  eljes 
étoffes  entassés  dans  les  vaisseaux ,  puis  mettre  le 
feu  aux  édifices  publics  et  particuliers-dansleplus 
grand  nomb;re.  .d>iBMlrpits.  Ils  a>pgagèrent  tous 
par  serment  et  en  .répétant  Après  le^  pr^res 
diiorrîbles  impréeattoni^  à  exécuter  /ce /triste.. e^ 
exécrable  forfait*  Puis  tous  ceux  qi|i  étaient  en 
état  de  servir  jurèrent  de  ne  quitter  la  brèche  q^ue 
morts  ou  valnqueuoa.  Fidèles,  k  leur  pargle,  ils 
combattirent  avec  tant  dacharf^emeftt.  que ,  sans 
attendre  la  nuit  qui  allait  mettre  fin  à  la  mêlée, 
Philippe,  effrayé  de  leur  désespoir ,  s'empressa  de 
faire  sonner  la  retraite.  Les  chefs  qui  avaient  été 
chargés  du  rôle  le  ^  plus  odieux  dans  ce  drame  aan- 


orbe  excédera  eum  «iofalii  veitineatls.  Quitm»  quiun 
PbtUpimf  Dihil  pecati,  niil  omnia  pennittealibni/ret- 
poodîMet  ;  adeo  rentintiata  bce  legâHo  ab  indigoatiooe 
•imul  ae  desperatlnoe Iram  aceeùdll  /  ut,  ad  Segantibain 
rabiem  vefti^  matronaa  oamei  fa  lempla  Oian»  ,  pucrot 
ingeaaotg  vlrginesqve,  Infaolet  tliam  cum.  iuis  notrici- 
bat ,  la  gymnasium  indudt  joberent  l'aoruin  et  ar^enlom 
in  forain  deferri»  veitor»  prenoaaoi  io  nava»  Rhodiam 
Cyxieenamqae ,  que  in  pottu  erant ,  coDgeri,.aaoerideCei. 
victimasqae  a#dnci,  et  allaria  In  medio  pooL  Ibi  deleatl 
primnia;  qal«  nbi  ea^saoi  aciem  tiionifli,  pro  dinito 
moro.pagDantem,  vidiaieni,  exleoiplo  coojoges  libe- 
roaqoe  interOoereot;  aumm ,  argentutn ,  vesteniCiue,  qoa; 
in  navibui  easet ,  in  mare  dqicereiit*)  teelil  pukiltdi  prî-. 
vatisquè ,  qoam  plurimlt  tbdi  possent;  IgDCi  suhjieereal  ; 
et,  Id  te  liiciiiiiB  perpetrattirot ,  praBMintitfns  ciseerabile 
carmed  aaœfdofibai ,  jarejurande  adaoU  ;  tum  militaria 
tttai  jorare,  neoiidem  vivnm ,  nM  vieterem,  ade  axcet- 
aonmi.  Hi  «  memoret  deoroni ,  adeo  pertioadtf  r  pagoa- 
vemot,  nt,  quant  nox  prsiiîirfi  dh^mpton  enet,  rex* 
prior,  territof  rabicf  corum ,  pagni  abittterft.  PriD€ipet« 
qoiboi  atrodor  pars  Mnoria  deiagata  erat,  qnnm  pancoi 


glant  ^  voyant  qu'un  petit  nombre  de  eeaibal 
avaient  survécu  et  qu'ils  étaient  épuisés  de 
sures  ot  de  faligue^  ^  euToyèrent^  dès  le  p<ii 
jour,  les  prêtres  avec  les  bandelettes  sacr 
remettre  la  ville  a.  Philippe. 

XVIII.  Avant  la  soumission  d*Abydos et] 
nouvelle  du  siège.  M,  ÉmiliuSy  le  plus  jeao 
trois  ambassadeurs  eoTOyiés  à  Alexandrie  s 
rendu  auprèa  ^e  Philippe  avec  Taveu  de 
lègues.  11  lui  reprocha  d  a ?oîr  entrepris  la 
contre  Attale  et  les  Rhodiens  et  surtout  d'à 
en  ce  nioment  Abydos.  Le  roi  répondit  qu* 
et le^Rbodien^Vay^ient. provoqué;  •  DIes 
déniens ,  dit  Émiljus ,  vous  ont-ils  aussi  atta 
les  premiers  I  •  Peu  accoutumé  a  entendre  it 
rite,  Philippe  Irpfiva  ce  langage  bien  fi«r^ 
être  ^dressé  à  un  roi  :  •  Votre  jeunes»,  ^' 
votre  beauté  et  surtout  le  nom  romain  fous« 
rent  de  Torgueil.  Mais  je  voudrais  avant  lot 
choses  vous  voir  demeurer  fidèles  aui  traités 
observer  la  paix  avec  moi.  Si  vous  m'apporte 
guerre,  eh  Menl  je  suis  tout,  disposé  aosii; 
faire  afin  de  vous  montrer  que  la  puissance  e 
nom  des  Macédoniens  ne  sont,  pas  plus  que  a 
des  Romains .  sans  éclat  ipilltaii:e.  i  Après  iv 
ainsi  congédié  rambi^^depr^  Philippe  s^oip 
de  Tor  et  de  Targent  qu'on  avait  mis  eo  m 
ceaux  ;  mais  il  perdit  tout  ce  qu*il  croyait  a^ 
de  prisonniers.  Les  habitante,  aveuglés  par  n 
rage  forcenée.,  s'imaginèrent,  tout  à  coup  9» ' 
avait  trahi  ceux  qui  avaient  trouvé  la  mort 
combattant;  ils  s*accusèrent  les  uns  1«  aotra  ' 
parjure;  ils  reprochèrent  surtout  aux  prêtres di 
voir  livré  vivanU  i  Tenuemi  ceux  qU'ils  iraiel 


>  * . 


I  •  » . 


et  confedoa  vnteerlbiia  ac  laiaitndiiia  soperM  P^ 
TeracreM.'iaee  prima  aaaardoiaa  eum  iofulU  ^  ^ 
dedendam  PhiUppo  miltant* 

XWÎU.  AoUJ  deditfoaam  ex  l»a  lega««  rom»».  <l 
Atetandriam  misii  erant.  M.  AEmiliM  trioDi  woj^l 
mf  nimin  iihIii  ,  andlta  obaldlMe  AbydaD©min ,  »à  Pm 
pnrn  veoH.  Qui ,  qoestiii  Attato  Rbodiitqoe  trnitfl'atti 
et  qnod  tm  roailme  Abydam  oppugnaret , qoani rwi 
Attalo  ct'Rhodîii  oMro  la  bello  lacasillom  dicerat  :  «f»» 
AbydenI  quoqne,  inqolt,  ttltro  Ubi  intnleroal  a^Il•^  u 

soeto  tera  àudir©  ferédor  oraUo  visa  eal  ♦  qw"  V^  " 
benda  apiid  rcgem  esaet.  .  IFAà»,  inqoii.  et  foni». 
super  oumia  roffMnnmBomeB  ta  fcrorioiwn  fii»^ 
autpm  primam  Telim,  vos  toderom  ineniorw**^ 
mecom  pacem.  SI  ImIIo  iaaenieritis.  fflitol  V^^  >"^ 
mo  est  faccrè .  ut  regnam  Maeedooam  "^'^"'L^-. 
minus  qiiam  romanum,  noMIe  bdio  *■"""* ''"^r 
misso  Icgaio .  Phîlîppnf .  auro  argentoqoe ,  qu»  ^^ 
vataèrant/aocepto',  homtouin  pfwbBi  «^^-o- 
Tanla  enîm  raWes  mnltftadiiiedi  hiTastt,iitfy  J!^ 
dltos  fati ,  qui  pognanlas  nortem  «««^fT^  LJ^^ 
riumqne  alins  alii  exprobrantes ,  d  acentoow»  »« 
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voués  a  U  mort.  AnssitAt  ils  coarnrenC  chacun 
leur  cAië  égorger  leurs  femmes  et  leurs  énrants, 
se  tuèrent  eux-mêmes  à  l*eDvi  et  comme  ils 
3rent.   Surpris  de  ces  transports  frénétiques , 
i    roi  contînt  Vardeur  de  ses  soldais,  etfitsa- 
oir  quH!  accordait  trois  Jours  aux  Abydéhîens 
M>ur  moarir.  Les  taincus  profitèrent  de  cet  inter- 
ralle  poar  exercer  sur  eux-mêmes  plus  d*actes  de 
cruauté  que  ne  s*en  fût  permis  ]e  Vainqueur  le 
plus  implacable;  si  Ton  excepte  ceux  que  leurs 
chaînes  ou  d'autres  obstacles  empêchèrent  de  se 
donner  la  niort,  pas  un  habitant  nis  tomba  yivant 
aa  pouvoir  de  I  ennemi.  Philippe  laissa  une  gar- 
uison  dans  ta  ville  et  retourna  dans  son  royaume. 
Comme  Annibal  après  la  ruine  de  Sagonte ,  Phi- 
lippe ,  après  le  désastre  d*  Abydos ,  ne  fut  que  plus 
impatient  de  combattre  les  Romains;  ce  fut  à  ce 
moment  qu*il  rencontra  des  courriers  et  apprit 
d^enx  qne  le  consul  était  défa  èû  Épiré,  et  qu'il 
avait  pris  ses  quartiers  d*biver  a  Apollonie  pour 
aon  armée' de  terre ^  et  ï  Corcyrë  pour  sa  flotte.  ' 
XIX.  Cependant. les  ambassadeurs  envoyés  en 
Afrique  avalent  porté  plainte  contre  âamilcar,qui 
commandait  Tarmée  gauloise.  Les  Carthaginois 
répondirent  que  tout  ce  qu'ils  pouvaient  Taire, 
c'était  de  le  condamner  b  ftiW  et  de  confisquer 
ses  biens  ;  que  pouir  les^rànsfoges  et  les  déserteurs, 
ils  avaient  rendu  ceux  que  des  recherches  actives 
leur  avaient  fait  découvrir;  et  qu'ils  députeraient 
vers  le  sénat  une  ambassade  chargée  d'y  faire  don- 
ner satisikction.  A  ce  sujet  ils  firent  i^sser  deux 
cent  mille  boisseaux  de  blé  )k  Rome  et  autant  à 
l*année  de  Macédoine!  Les  envoyés  romains  se 
rendirent  ensuite  en  Numidie,  à  la  cour  de  Masi- 


nissa^  lui  remirent  les  présents  et  lui  communi- 
quèrent les  instructions  qu'ils  avaient  reçues;  ifa 
acceptèrent  mille  cavaliers  numides,  au  lieu  de 
deux  mille  qtfoffraitMasinissa.ee  prince  surveilla 
lui-même  leur  embarquement  et  les  dirigea  vers 
la  Macédoine  avec  deux  cent  mille  boisseaux  de 
froment  et  la  môme  quantité  d'orge,  tes  ambassa- 
deurs devaient  t  en  troisième  lîeu^  voir  y^rmina  : 
ce  prince  s'avança  au-devant  d'eux  jusqu'^  la  fron- 
tière de  son  royaume ,  et  souscrivit  d'avance  aux 
conditions  de  paix  qu'ils  voudraient  lui  dicter, 
décinrant  que  toutes  conditions  lui  seraient  bon- 
nes et  justes,  poqr  être  en  paix  avec  lè  peuple  ro- 
main. On  lui  fit  connaître  les  clauses  du  traité  el 
on  l'invitai  nommer  des  ambassadeurs  qui  iraient 

a  Rome  le  ratifier. 

xi  .'Vers  la  même  époque,  le  proconsul  L.  Cor- 
nélius Lenlulos  revint  d  Espagne.  Il  rendît  compte 
devant lesénat  des  exploits  et  des  sucoèspar  lesquels 
il  s'était  signalé  durant  plusieurs  années,  et  de- 
manda l'autorisation  d'entrer  en  trioniphè  dans  la 
ville.  Le  sonal  reconnut  que  Lentulus  roérilâil  le 
triomphe;  s  Mais,  ajouU-til,  il  n'y  avait  point 
d'eieropleque  leurs  ancêtres  eussent  accordé  cet 
honneur  a  un  général  qui  n*âiraitt)aséii  le  titre  de 
dictateur,  de  consul  oii  dé  préteur;  or,  c'était 
comme  proconsul  qu'il  avait  commandé  en  Espa- 
gne, et  non  comme  consul  ou  préteur.'  •  On  'pen- 
chait cependant  pour  lui  accorder  Tovallon.  Le 
tribun  du  peuple  ti.  Sempronius  Lôngus  è'y  op- 
posa; il  soutint  que  celte  innovation  ne  serait  pas 
nïoins  ContYaire  aux  usages  des  ancêtres  et  qu'elle 
éUit  sans  exemple.  Mais  il  finit  par  se  rendre  an 
vœu  général  de  l'assemblée;  le  sénalus-cousulte  fut 


qnl ,  qaoiMl  mrtaa  devavkieql  »  aonun  dedttioarm  vi- 1 
vornM  Iwall  fnBJuinl»  MpanleanM^edcBdeiD  eoojo-< 
gim  li6cNninqBé  ditonmreni.  leque  ipsi.per  onuiet' 
viat  leti  iDlarneereni.  Olmaperacliit  «o  f urore  rex  inp- 
preMlt.inipflliiiDnililiMiivflt»  «Iridaiim  te  ad  noricndMa 
àbydenktfare ,  •  jdiiiL  Qoo  tpttio  plan  facinor»  in  se 
vîoi  «Udaruoi.  «iiiaai  inlafli  adidiiïeDi  victorei;  occ. 
Biii  qoeia  vincola  aat  alia  naccHiiat  «inaii  pvolMbuU , 
qubqwiD  vivo»  in  poleftatam  vanit.  Pliilippu»»4aip<»filo 
Abydi  praiMiorlareciHun  rediit.  Quiub  »  velal^Stfiintl 
.«UMliom  ioaiUU».iie  Pfailippp  AbydeoonuD  eladaf  ad 
romaBov  ballna  aBimoi  feoisset,  nnoiii  oœarvenuit, 
OMiolcB  jan  ta  Epiro  «iie.  «i  àpolloaiaai  lerreilrei  co- 
pias, MvakflGoKyraniohitMniadadaiine.  • 

XiX. iflter bac laaaiis. qiiiin Africam  miisl erant de 
HamUcareGanici.esamtnAvduce,  gmponmn  a  Cariba- 
gjttiMiikibw  «it ,  Bitiil  MlUra  se  fMers'posse«  qaam  at  çs- 
silio  «an  moUarei  »  bonaciae  lâos  puUiaareot.  Perfogsi 
•i  fMfitfias  «  qaoa  loqurauda  vasligare  potnerUU .  reddi- 
dîMa;  al  de  «a  re  missitros.  Icgalos  AooMun,  qui.  seoaliii' 
istlifseereot  DoeeeU  niltti  modiiin  *Mlici  EoiBaiii  •. 
dMBBta  ad  oarelbioi  in  Maeedootam  nilsenmt.  Iode  In 


Nomiéiani  ad  regcm  profeeti  lagati.  Dopa  data  Hasinlssa» 
nandataqna  edila.  .Eqqites  piUle  Nnmid» ,  qiuiin  duo 
milUadaret,  aocepti.  Ipse  in  oavesimponçiHlos.caravit, 
et  com  daoeDtis  ibillilNif  modinin  trltid  «  duceoUs  bordel, 
in  MaeedOBiam  roisit.  Tertia  legatio  ad  Verinioam  erat. 
U,  ad  prloiosOiHs  regoi  legaMi .obTiain  progressiis ,,i|t 
scritiereatipsi  •  quas  vellent»  pacisqooditiooes,penDisit. 
OmaeiD  paoam  boaaai  justamque  fore  sU>i  ciun  popalo 
romaoe*  Da(«  leges  pads*  jnssnsqne  ad  eam  oonflmian- 
dam  nittere  legaloe  Aornam* 

XX.-  Pcr.  idem  tempua  L.  CocneUiu  Lentolos  pro.cen- 
snle  es  Hispania  rediit.  Qui  qnani  in  seoatu  i^esab  se  par 
malles  aanos  foniter  feliciterque  gesUs  ^posuisset,  pw- 
tolaisetque»  ut  Iriiiinv^oti  sibi  iovebi  liceret  in  urbeni  ; 
res  triuaiplio  digoai  esse  «ensebat  senatus  :  •  sed  esem- 
plima  niajoribiis  non  açorpiife,  ot^  qiii  ueque  diclatiir, 
neqoe  eeusol .  n^iie  pr«lor  res  ge»isset .,  trinoiphAret. 
Pro  oonsvle  illum  Hispaniam  provindam,  nopoonnileni, 
aut  pratorem,  ot>tiiioisse.  »  Decorrebaïur  taroeo  eo ,  ut 
ovans  urbeiD  iotret ,  iotareedcote  TI.  SeinRropio  Lpimo 
iUilKinoplebis;.qvi  nibilo  magisid  ,niore,n)^onifn4  aut 
tdki  exemple  futuram  diceret  Poitremo  viclus  coosensu 
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rendu  y  etL.  Lenliilas  entra  dans  Rome  ayec  les 
booneurs  de  Tovalion.  Da  produit  de  son  butin  il 
versa  dans  le  trésor  quarante-quatre  mille  livres 
pesant  d'argent,  et  deux  mille  quatre  cent  cin- 
quante livres  d*or;  chaque  soldat  eut  pour  sa 
part  cent  vingt  as. 

XXI.  Déjà  Tarmée  consulaire  s*ëtait  transportée 
d'Arrétiumk  Ariminium,  et  les  cinq  mille  auxi- 
liaires latins  étaient  passés  de  la  Gaule  en  Étrurie. 
Aussitôt  L.  Furius  s'avança  k  grandes  journées 
d* Ariminium  contre  les  Gaulois ,  occupés  alors  au 
siège  de  Crémone,  et  alla  camper  à  quinte  cents 
pas  des  ennemis.  L'occasion  était  belle  pour  rem- 
porter un  éclatant  succès,  si ,  dès  son  arrivée,  il 
eût  mené  ses  troupes  contre  leur  camp.  Les  Gau- 
lois étaient  épars  et  dispersés  dans  la  campagne, 
et  n'avaient  laissé  pour  le  garder  que  des  forces 
hasuffisantes.  Mais  Furius  craignit  la  fatigue  de  ses 
soldats  après  une  marche  forcée.  Les  Gaulois,  rap- 
pelés par  les  cris  de  leurs  compagnons  d'armes, 
renoncèrent  au  butin  qu'ils  avaient  sous  la  main , 
rentrèrent  dans  leur  camp  et  le  lendemain  pfc- 
sentèrent  la  bataille.  Le  préteur  l'accepta  sans  ba- 
lancer; mais  a  peine  eut-il  le  temps  de  ranger  ses 
troupes  :  les  ennemis  s'avancèrent  au  pas  de 
course.  La  droite  des  deux  divisions  que  formait 
l'armée  des  alliés  fut  placée  en  première  ligne, 
et  les  deux  légions  romaines  a  la  réserve.  M.  Fu- 
rius commandait  cette  division  de  droite ,  M.  Cé- 
dlius  les  légions,  et  L.  Valérius  Flaccus,  la  cava- 
lerie; tous  les  trois  avaient  le  grade  de  lieutenant. 
Le  préteur  avait  avec  lui  deux  autres  lieutenants, 
M.  Létorius  et  P.  Titiuius  ;  il  s'était  chargé  d'ob* 


server  les  ennemis  et  de  se  porter  partout 
tenteraient  quelque  surprise.  Les  Gaolou  \ 
rent  d'abord  tous  leurs  efforts  sur  un  leol  j 
ils  se  flattaient  d'écraser  et  de  détraire  la  di 
de  droite,  qui  élait  en  première  ligne.  \ 
qu'ils  ne  pouvaient  y  réussir ,  ils  etsayèn 
tourner  les  ailes  et  d'envelopper  les  Romai) 
qui  leur  semblait  facile  k  cause  de  leur  supéi 
numérique.  Dès  que  le  préteur  s'en  âper^ 
songea  k  étendre  aussi  sa  ligne,  fit  avane 
deux  légions  de  la  réserve  a  droite  et  à  gioc 
la  division  qui  combattait  au  premier  no( 
voua  un  temple  a  Jupiter ,  si  ce  jour-la  il 
les  ennemis  en  fuite.  Puis  il  ordonna  à  L. 
rius  de  lancer  d'un  côté  la  cavalerie  desdeoi 
gions,  de  l'autre  celle  des  alliés  sur  les  aile 
ennemis,  et  de  les  empêcher  de  touroerlifi 
des  Romains.  En  même  temps,  comiiKilfit^ 
les  Gaulois  avaient  dégarni  leur  centre  povi 
longer  leurs  ailes.  Il  le  fit  attaquer  par  sasolj 
en  leur  recommandant  de  serrer  les  rangi  ai 
rompre  l'ennemi.  Les  ailes  furent  enfoooé» 
la  cavalerie  et  le  centre  par  rinfanterie;  aQSj 
les  Gaulois,  culbutés  sur  tons  les  points  et  a 
fail^des  pertes  considérables ,  prirent  la  fuite  « 
gagnèrent  leur  camp  en  désordre.  La  earaleri 
mit  à  leur  poursuite  ;  les  légions  arrivèrent  bie 
après  et  forcèrent  les  retranchements.  Â  peio< 
mille  hommes  purent-ils  s*en  échapper.  La 
ncmis  perdirent,  tant  en  morts  qu'en  prisoooi 
plus  de  trente-cinq  mille  hommes;  on  leur| 
soixante-dix  enseignes  et  plus  de  denxceoU( 
riots  gaulois,  chargés  d*un  riche  butio.  Hamilt 


Patntm  trUmnos  cessit  ;  et  ex  Moatoioonsalto  L.  Leotn- 
Ins  ovails  urbem  cet  ingreasas.  Argenti  talit  ex  prcda 
quadraginta  quatuor  mitlia  poodo;  aori  duo  millia  qaa- 
driogeiita«qiiioqiiaglDta.  MUiUbua  ex  praeda  oentum  vi- 
ginti  asaea  divisit. 

XXI.  Jam  exercltos  cooaalaria  ab  Arretio  Ariminium 
traductna  erat ,  et  quinqae  mUUa  aocinm  latini  Dominii 
ex  GaUia  in  EtniUam  tranilarant.  Itaque  L.  Furius, 
nagnis  itinerilHia  ab  Arimino  advertui  Galloa,  Cremo 
nam  tum  obddeotea ,  profectua ,  caiUra  mille  quingento- 
nim  passnom  intervallo  ab  boate  posait.  Oocasio  egregie 
rei  gereiidc  fuit ,  si  protinoa  de  via  ad  castra  oppugaanda 
duxiaaet.  Palatl  pasaim  vagabantur  per  agros ,  nuUo  tatis 
firmo  reiicio  prsiidio.  Lassitudini  miliuim  timutt ,  quod 
raptim  ductum  agmeo  erat.  Galti ,  clamore  auonim  ex 
agrii  revucati ,  omtstt  prsda ,  qu»  in  manibus  erat ,  ra- 
atra  repetifere,  et  postero  die  in  aciem  progreiti.  Nec 
Romanua  moram  pugoandi  fecit.  Sed  vix  apaiium  io- 
aUnendi  fait;  eo  corau  bottes  io  prœlium  Teoemut. 
Dextra  ala  (In  alias  divisom  socialem  exercitum  babebat) 
In  prima  acie  locata  est  ;  in  aubaidito  du»  Romaoa»  le- 
giooes.  M.  Furius  dextrv  aha«  legiuidbus  M.  CaBCilios, 
•qoldbna  L.  Yalerina  Flaocna  (legati  omoea  eraot)  prs- 


pofiti.  Pnator  secum  duos  legatoa .  C  Lstorion  et  P. 
tioium,  babebat;  oumquibua  dreumspieereelolKn 
omnea  bottium  anliitoa  conatos  posset.  Prino  Ga 
omni  multitudine  io  unom  looam  eonniii  ,oliroereil 
oblerere  sese  dextram  alam ,  quaa  prima  tnt,  tper» 
poaie.  Ubi  id  parom  prooedebat,  drcmnirea  coniibi 
et  amplecti  bostium  aciem  (  qood  in  moltitodiae  idrer 
pauoos  iMsile  videbatur)  oonaU  sont.  JU  uM  liditpr^ 
ut  et  ipM  dilaUret  adem ,  doai  legiooas  ex  lobiidiu  A 
tra  Isvaque  aie ,  qu»  in  prima  ade  pognabit,  àim 
dat,  asdemque  deo  Jovi  vovit.  si  eo  die  bw  N« 
L.  Valérie  imperat ,  ot  parte  duarom  legioauni  tf» 
altéra  sodorom  equiUitam  in  oomoa  boiiioai  etutu 
Dec  drcomire  eoa  adem  paUator.  Simol  et  ipia»  ut  ^ 
nuaUm  mediam  didociU  oomibos  adem  Galtorn*  tw 
figna  inferre  coofertos  mUilea,  et perrumpere  orfuwP 
bet.  Et  Gornoa  ab  eqoitibus ,  et  medii  a  H^^j^P^ 
repente,  qoum  oumi  parte  casde  togeoti  nvoff^ 
Galli  tftrga  vertont ,  fogaqoe  effbsa  repetoot  ciftrt|^, 
gientes  peraeeotoa  eqœs,  moi  et  lagloBef  l<^T. 
caatra  impetum  feoeront.  Minns  sex  oiiiUa  ^'''^^^^ 
exigeront;  ensa  aot  capta  anpra  qdnque  et  ffi^ 
millia  eiun  signia  mUituriboa  teploaginta.  arr«i»»^ 
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flM^iéral  eutlMginoby  périt  dans  celte  mêlée,  et 

Etid ,  trait  det  principaux  chefs  de  Farinée 
ise.  Les  caplift  de  Plaisance ,  au  nombre  de 
mille  ,  Ions  dé  condition  libre ,  forent  rendus 
^coioiiie. 

VIUI.  CeiCe  fictoire  était  importante  :  ellecom- 
Bome  de  joie.  Dès  qn'on  ent  reço  la  lettre  do 
f  oo  décréta  trois  jours  de  supplications. 
mille  homnies  euTiron,  tant  Romains  qu'al- 
,  étaient xestés  sur  le  champ  de  bataille;  ils 
laleni  pour  la  plupart  à  la  di?ision  de 
où  s^étaient  portés  d*abord  tous  les  efforls 
Gaulois.  Le  préteur  avait  k  peu  près  terminé 
guerre;  néanmoins  le  consul  C.  Aurélius, 
des  soins  qui  Favaient  retenu  à  Rome ,  se 
t  en  Gaule  et  se  fit  remettre  par  le  préteur  le 
iDdeaieiit  de  Tannée  viclorîense.  L'autre 
il  élail  arrivé  dans  sa  province  vers  la  fin  de 
,  et  avait  établi  ses  quartiers  aux  envi- 
d*Apollonie.  De  sa  flotte,  qui  stationnait  à 
j  il  avait  détaché  vingt  trirèmes  pour  les 
,  comme  je  Fai  dit  plus  haut,  vers  Alhè- 
,  s»s  les  ordres  de  C.  Claudius.  L'arrivée  de 
anPirée,  dans  un  moment  ou  les  alliés 
t  a  perdre  courage ,  releva  leurs  es- 
.  Sor  terre,  en  effet,  les  partis  qui  de 
iUie  venaient  par  Mégare  ravager  FAttîquc, 
leurs  incursions;  et  sur  mer,  les  pirates 
4aQalài,  qai  infestaient  ces  parages  et  désolaient 
vfauVBeuDpagnes  voisines  de  la  côte,  n'osè- 
Rst  flsBdQoÙer  le  cap  Suniom,  ni  même  sortir 
do  détruit  de  TEuripe  et  se  hasarder  en  pleine 
Der.  Mreeeieoours,  les  Athéniens  reçurent  de 
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Rhodes  trois  quadrirèmes;  ils  avaient  eux*mémes 
trois  vaisseaux  non  pontés  qu'ils  avaient  équipés 
pour  la  défense  de  leurs  côtes.  Avec  cette  flotte, 
Claudius  n'avait  pour  le  moment  d'autres  préten- 
tions que  de  mettre  Athènes  et  son  territoire  ItFa- 
bri  de  toute  insulte  ;  la  fortune  lui  offrit  Koocasion 
de  tenter  un  coup  plus  hardi. 

XXIII.  Des  exilés  de  Chalds ,  chassés  par  les 
violences  des  soldats  du  roi ,  annoncèrent  qu'on 
pouvait  s'emparer  de  cette  ville  sans  coup  férir. 
Les  Macédoniens,  disaient-ils,  sachant  qu'ils  n'a- 
vaient k  craindre  aucun  ennemi  dans  le  voisinage, 
étaient  dispersés  de  côté  et  d'autre ,  et  les  habi- 
tants, qui  comptaient  sor  la  garnison  macédo- 
nienne ,  négligeaient  la  garde  de  la  ville.  Sur  cet 
avis,  Claudius  mit  a  la  voile;  il  arriva  asseï  tôt  h 
Sunium,  pour  avoir  le  temps  de  gagner  l'entrée  du 
détroit  de  FEnbée;  mais  il  craignit  d'être  aperçu, 
s'il  doublait  le  cap,  et  tint  sa  flotte  à  l'ancre  jus- 
qu'à la  nuit.  Au  crépuscule ,  il  reprit  sa  roule 
par  un  temps  calme,  arriva  a  Chalcis  un  peu 
avant  le  jour,  et,  abordant  du  côlé  où  les  habita- 
tions étaient  fort  rares,  fit  escalader  et  prendre 
par  quelques  soldata  la  tour  la  plus  vobine  et  le 
mur  attenant;  ici  les  gardes  étaient  endormb,  Ih 
les  postes  étaient  abandonnés.  On  s'avança  ensuite 
vers  des  quartiers  plus  peuplés,  on  massacra  les 
sentinelles,  on  ouvrit  la  porte  et  on  fit  entrer  le 
reste  des  troupes.  La  ville  tout  entière  fut  alors 
envahie,  et,  pour  accroître  le  tumulte,  on  mit 
le  feu  aux  maisons  qui  entouraient  le  forum. 
L'incendie  dévora  les  greniers  du  roi  et  Farsenal , 
avec  tout  l'attirail  de  guerre  et  les  machines  qu'il 


kk,  oatti  pneda  ooeratis»  ploi  docentii .  Hamilcar  dax 
«  /tt»  êo  pnàaù  œddit ,  et  très  imperatores  nobUes  Gal- 
f  ferao.  PbeeDiiiii  capUvi  ad  dno  milUa  liberom»  capi- 
f  ha  r^dditi  eolonis. 

I    1X0.  Ibgna  Victoria  UHaqne  Rome  ftiit.  Literis  alla- 

I  fi,  mpptiotio  io  tridaam  décréta  est.  Romanomai  so- 

I  teamqoe  ad  duo  millia  eo  prœlio  cecidemnt;  plnrimi 

f  lextne  abe,  in  qaam  primo  impetn  vis  iogens  tiostian 

&ti  ai.  Qoanqiuni  per  prstorem  prope  debellatam 

enlfCOOsol  qooqneC.  Aurelios,  perfectis,  qn»  Romœ 

ifeads  foerant^  profeetos  io  Gallianif  victorem  exerci- 

Io  a  prvtare  accepit.  Consul  altère  qaam  anctunioo 

farme  oaeto  io  provindam  venisset,  drca  ApoUoniam 

HienabsL  Ab  dasse,  qua»  Corojra»  sabdocta  erat, 

C.  Qaodiiif  triremesqoe  romaoK ,  sicut  ante  dlclom  est, 

àtheosf  miiSB ,  qnom  Piraram  pervenissent ,  despooden- 

fitat  jam  aoiiDOi  sociis  apem  ingentem  attalerant.  Nam 

«  UmAm  ab  Corintho ,  qiue  per  Megaram  inoarsiones 

taigroi  ficri  solilK  ennt,  non  fiebaot ,  et  prsMlooaio  a 

Cbaldde  Baves ,  quae  non  mare  solimi  infestom ,  sed 

flâna  oames  maritiiiios  agroa  AtbeniensilNis  fecerant, 

BQB  iDodo  Smnmn  soperare^  sed  née  extra  fretum  Euripi 

«aasitlere  aperto  mari  se  andebant.  Saperveneront  hia 

0. 


très  rbodia  quadrirèmes,  et  erant  alticae  très  apertas 
naves,  ad  toeodos  raaritimos  agros  oomparatsB.  Hae 
classe  si  nrbs  agrique  Atbeniensfam  defenderentor ,  satia 
in  prspsenda  existimanU  Claudio  esse,  majoris  etiam  rel 
fortooa  obtata  est. 

XXUI.  Exsnies  ab  Cbaldde ,  regiorum  injuriis  ptdsl , 
attnlerunt ,  oocupari  Ghalddem  sine  certamioe  uUo  posae. 
Mam  et  Maoedonas ,  qida  ouUua  in  propioquo  ait  boatinm 
melos ,  vagari  passim ,  et  oppidanos ,  pnssidio  Maeedo- 
oam  frètes ,  costodiam  orbis  negligere.  His  auetoribaa 
profectna ,  qoanqiiam  Sunimn  ita  mature  pervenerat ,  ul 
iode  provcbi  ad  primas  angusUas  Eubm»  posset;  ne  so- 
perato  promontorio  oonspioeretnr,  dassem  in  statiooe 
usque  ad  noctem  teouit.  Primis  tenebris  movit]  et  tran- 
quillo  pervectus  Cbalddem  »  panilo  anta  lucem ,  qna  In- 
firequeatissima  urbii  saut,  pauds  militibus  torrim  proxi- 
mam  mummque  circa  sealis  oepit ,  alibi  sopitis  cuatodi- 
bus ,  alibi  nullo  costodiente.  Progressi  inde  ad  Arequeotla 
sdifldis  loca ,  custodibus  interfectis ,  refractaque  porta, 
ceteram  multitudinem  armatorum  acoeperunt.  Inde  in 
tolam  nrbem  dlscursum  est;  ando  ettam  tumnita,  qupd 
drca  forum  ignis  tectis  iiyedus  erat.  Conflagrimnt  et 
horrea  regta ,  et  annamentariun  cum  ingenli  apparatu 
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renfinsail.  On  egprgea  iDdistînctemeot  et  ceoi 
qoi  faj aient  et  oeux  qai  Toulaient  résister  ;  oo 
frappiit  surtout  ou  Ton  forçait  à  fuir  lout  hoonme 
eu  eut  de  porter  les  armes.  Sopater  rArcanien , 
qui  commandait  la  garnison ,  fut  tué  arec  les 
autres.  Après  quoi  Ton  réunit  tout  le  bulin 
dans  le  forum ,  d*où  on  le  transporta  a  bord  des 
vaisseaux.  Les  Rbodiens  enfoncèrent  la  prison, 
et  rendirent  la  liberté  aux  captifs  que  Phi- 
lippe y  tenait  cacbés  comme  dans  le  lieu  le  plus 
sûr.  Enfin  on  renversa  et  on  mutila  les  statues  du 
r«)i.  Alors  la  trompette  ayant  sonné  le  départ,  on 
se  rembarqua ,  et  la  flotte  retourna  au  Pirée,  d*où 
elle  était  partie.  Si  les  Romains  avaient  eu  assez 
de  forces  pour  occuper  Cbalcis  sans  abandonner 
la  défense  d'AlhèneSi  c'eût  été,  dès  le  commence- 
ment de  la  guerre,  un  grand  avantage  que  d  en- 
lever au  roi  la  possession  de  Cbalcis  et  de  TEuripe; 
car  si  les  Thermopyles  ferment  rentrée  de  la  Grèce 
par  terre,  le  détroit  de  TEuripe  est  la  clef  de  ce 
pays  par  mer» 

XXIV.  Philippe  était  alors  a  Démétriade;  c*est 
là  qu'il  apprit  le  désastre  de  ses  alliés.  Il  était  trop 
tard  pour  les  secourir,  leur  ruine  étant  consom- 
mée; mais  de  l'impossibilité  de  les  secourir  au 
désir  de  la  vengeance  il  n'y  avait  qu'un  pas.  11 
partit  donc  avec  cinq  mille  hommes  d'infanterie 
légère  ettroiscents  chevaux,  et  courut  pour  ainsi 
dire  jusqu'à  Cbalcis,  se  croyant  sûr  d'y  surpren- 
dre les  Romains.  Trompé  dans  cet  espoir,  et 
n'ayant  pu  arriver  que  pour  être  témoin  du  triste 
spectacle  que  présentaient  les  ruines  encore  fu- 
mantes d'une  ville  alliée,  il  y  laissa  quelques-uns 
des  siens,  en  très-petit  nombre,  pour  ensevelir  les 


liilbtninmi  tonnMIonmMiae.  CiMtei  inde  paitim  fa- 
glelitltiMI  paritor  se  repugnauttom  fleri  oœpta  eU;  nec 
uUo  jam ,  quimilitaris  ctatis  esaet ,  non  Sot  ano,  ant  fii- 
gilo)  SopatrO  etlam  Acamane  pnefeeto  pnMidll  tatar- 
fteto,  ptrMa  omnlt  pritao  lu  Ibroni  collila ,  deinde  in 
nâvei  ImpoUtâ.  Carcel*  etfam  sb  Ebodiit  refnictns; 
eUiiliiqoe  eaptltl ,  quoi  Philippai  taoqoam  in  Uitiiiimani 
distodisni  eoDdiderM.  Statnfs  inde  régit  d^eetii  tnin- 
eatisqua ,  slgno  teuff^i  date»  ooDienidmint  nivef«  et 
Plr^utn ,  onde  probeli  erant ,  redieraot.  Qaod  tk  tantmn 
mllitttm  romabonmi  rnlsset ,  ut  d  QhsIeU  tenarl ,  et  non 
deierl  phAiidldm  Atbetttroin  potnlneli  nagna  m  prin* 
eiplo  itaiim  belll ,  Cbaldi  et  Enripui  adampta  régi  fbrcM. 
Nam  lit  terra  TbnuiopyloruBi  angutlUi  Gnselani  >  ita 
niari  fretom  EnMpI  felandit. 

miV.  beinetrfadé  tuin  t^btlippus  erat.  Quo  qanm 
caiet  ntmtiala  dades  ioef*ttrMB  «  quanqosm  lemm  anii- 
ttuffl  perdltb  eirst,  tamêtt»  qn»  prothna  ankiUo  ett,  ni- 
Uonm  pelens,  cnili  eipeditis  ^inqoe  mUHbni  pedilnm, 
et  tr&UÊO»  equitlboB  eitemplo  proflMtaf«  cunu  propa 
rhyifiAiih  eodienditi  handqnaquam  dublna  opprimi  Ro- 
poife.  A  qna  dastitutni  tpe^  neo  qaicquam  aliud , 


viaimes  de  h  guerre;  fvlt,  IdiNuAinl  m\ 
pas  aussi  rapldetnent  qo*ll  était  arrivé,  il 
l*Euripe  sur  on  pool,  iTâTersa  It  Béolie  et 
cba  sur  Athènes  ;  0  se  flaUalt  qtte  cette  ttoor^ 
entreprise  aurait  on  meilleiir  laccèi.  fl  edt  réi 
en  effet,  sans  tiil  de  Md  eodredtt  que  les  Gt 
appellent  Hémérodromes,  parae  qtie  dans  tio 
ils  parcourent  on  cfaetnln  ecnsiderable  ;  m  1 
ayant  aperçu,  do  poste  oh  il  était  en  vedette,  T 
mée  du  tûl  qui  était  en  marche,  prit  les  desi 
et  parvint  i  Athènes  ati  tnilleo  de  b  nuit.  Lesi 
bitanuéuient  plongés  dans  le  sOttiflieil;  ils  &| 
talent  pas  sur  leors  gardes  :  c'est  â  ce  qtti  i\ 
perdu  Cbalcis  peu  de  jours  auparavant.  Ré?eilM 
la  hâte  par  le  coureur,  le  prêteur  d 
Dioxlppe,  capitabe  d*ane  ookorte  de  mel 
rassemblèrent  leurs  troupes  dans  le  rohm,  ti  û\ 
rent  sonner  la  trompette  du  haut  de  Is  citasMle 
pour  avertir  lotis  les  eîtoteus  de  rapproche  ^ 
ennemis.  On  coûtât  âussliôl  de  totts  tes  poinii  d 
la  ville  aux  porter  el  aux  remparts.  Quelques  hei 
res  après,  un  peu  avant  le  Jour  cepeflc/aot,  ttê 
lippe  parut  soUs  les  murs.  Lorsqu'il  vit  beaucoD 
de  feux  allumés  et  qu'il  enleudit  ttd  bmii  mk 
diïODïmes  qui  s'agitaient,  comme  il  artîTe  orili 
nairement  dans  une  alerte,  il  a'arrôta  et  dwa 
ordre  à  ses  soldais  de  faire  halte  et  de  preodr 
quelque  repos  ;  il  était  décidé  It  employer  la  tm 
ouverte,  puisque  la  ruse  avait  échoOë.  Ce  fol  à 
côté  de  la  porte  Dipyle  qu*ll  attaqua  la  lillp  :  t»tl< 
porte,  placée  pour  ainsi  dire  à  l'entrée  d'Alhèoes 
est  un  peu  plils  haute  et  plus  large  que  toutes  le! 
autres;  deux  voies  spacieuses  y  aboutissetil,  Tûm 
au  dedans,  l'autre  au  dehors  :  la  première  pef- 

qaam  ad  déforme  spectacolom  semlmt»  ac  ^^'^^^  i 
ci»  uriiit  quum  f eniitet ,  paucu  vix ,  qoi  lepefifent  \m 
abramptos.  reiictis,  «que  raptim  ac  Tenertt,  tranlgrei; 
sus  ponte  Eoripum ,  per  Bosotiam  Alfaena^  âadl,  p^ 
inoepto  haud  dupirem  eTcatnin  ratoi  reiponniruiA.  B 
respondiiiet,  ni  «peculator  (hemerodromoiTOcantGriw. 

iogens  die  une  corso  emeCieotes  spatiom),  cooteopbw 
regium  agmen  e  specoU  qoadam ,  nra?gressiis  ^J^ 
dîa  Atbenas  perfeoiiset.  Idem  U)i  aoama»,  ^*^^ 
negUgentia  erat»  qoss  Gtisiddem  A»  aote  paucoi  proa- 
darat.  Exdlati  nuntio  trepido  et  pnetor  Alhemeos»"^' 
et  Dioiippns  prafectos  cohortis  mcrcede  «^""rj^ 
aoiUiorom,  oonvocatis  in  forom  militibas«  tubi  «9° 
ex  arce  dari  johent»  ot  bostes  adesse  <ioaie»tdreaiJ^ 
ondlqoe  ad  portas»  ad  moros  discurninl.  Paucu  ^ 
boras  Philippua ,  aliqnaato  tameo  aote  ^^'^^'J^^ 

quans  orbi  »  conspectis  himlnibas  crebrii.  et  «**"""  ^ 
mbiom  trepidantiom.  ntintaU  tonialta,euQdito*  101^^ 

signa  1  et  considère  ac  eonqoiesœre  ^VO^i^^l^rtit 
propatam  usoroa,  qoando  panun  dolus  Ï«T*"^ 
Dipy  lo  accessit.  Porta  ea  >  feint  m  ore  urbl»  po*»»  •  ^^ 
aliquanto  patenUorque  «  qnam  ceterei  est  .*  » 'o 
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meltail  anx  habitants  de  se  rendre  da  forum  à 
la  porle  en  ordre  de  bataille;  la  seconde  est  une 
chaassée  de  mille  pas  enriron ,  qui  conduisait  au 
gymnase  de  TAcadémie  et  laissait  un  libre  espace 
)à  la  cavalerie  et  k  riofanterie  ennemies  pour  se 
déTelopper.  Ce  fut  par  cette  chaussée  que  les 
Athéniens,  après  s*ètre  formés  en  bataille  derrière 
la  porte,  débouchèrent  a?ec  le  renfort  d*Âttale  et 
la  cohorte  de  Dioiippe.  En  les  voyant,  Philippe 
crut  les  tenir  en  sa  puissance  et  pouvoir  satisfaire 
cette  soif  de  carnage  dont  il  brûlait  depuis  long- 
temps ;  car  Alliènes  était  celle  des  villes  de  la 
Grèce  qu*il  haïssait  le  pins.  Il  engagea  son  armée 
•  à  combattre  les  yeux  fixés  sur  lui ,  et  h  ne  pas 
oublier  qu*enseignes  et  soldais  devaient  se  trou- 
Ter  partout  où  serait  le  roi.»  Pois  il  poussa  son 
cheval  contre  les  ennemis ,  emporté  par  Tamour 
de  \a  glolVe  autant  que  par  la  colère.  Une  foule  Im- 
mense couronnait  les  remparts  comme  pour  jouir 
d^un  spectacle,  et  Philippe  était  jaloux  qu*on  le  vit 
payer  de  sa  personne.  II  s'élança  en  avant  de  sa 
ligne  avec  qoelgues  cavaliers,  et  fondit  au  milieu 
des  Athéniens,  animant  ainsi  les  siens  d*uue  vive 
ardeur  et  jetant  répouvante  parmi  les  ennemis. 
Il  eu  blessa  un  grand  nombre  de  sa  propre  main, 
tant  de  près  que  de  loin,  repoussa  les  Athéniens 
et  les  poursuivit  en  personnejusqu'a  la  porte.  Le 
passage  qu*elle  offrait  se  trouvant  trop  étroit  pour 
la  foule  qui  s*y  pressait ,  Philippe  put  y  faire  un 
affreux  carnage;  puis  il  se  retira  sans  êlre  in- 
quiété, malgré  l'imprudence  avec  laquelle  il  s*c- 
tait  avancé.  Ceux  qui  garnissaient  les  tours  de  la 
ville  n*08aient  point  faire  usage  de  leurs  traits,  de 
peur  d^atteindre  leurs  compagnons ,  confondus 


pôle-mâle  avec  les  ennemis.  Dès  ce  moment,  les 
Athéniens  se  tinrent  enfermés  dans  leurs  murs. 
Philippe  donna  le  signal  de  la  retraite  et  alla  cam- 
per an  Gynosarge,  où  il  y  a  nn  temple  2i  Hercule 
et  un  gymnase  entouré  d*un  bois  sacré.  Le  Gyno- 
sarge, le  Lycée  et  tous  les  endroits  sacrés,  tous  les 
lieux  de  plaisance  des  environs  d'Athènes  furent 
livrés  aux  flammes  ;  les  Macédoniens  détruisirent 
non -seulement  les  maisons,  mais  les  lombeanx 
mômes,  et  dans  leur  colère  aveugle  ils  ne  respec- 
tèrent ni  les  lois  divines  ni  les  lois  humaines. 

XXV.  Le  lendemain ,  les  portes ,  qui  d'abord 
étaient  restées  fermées,  s*ouvrirent  tout  b  coup 
pour  recevoir  les  renforts  qu'Attale  envoyait  d'E- 
gineet  les  Romains  qui  venaient  du  Pirée;  Phi- 
lippe se  retira  alors  à  trois  milles  environ  d'A- 
thènes. De  la  il  marcha  sur  Eleusis,  espérant 
surprendre  le  temple  et  la  forteresse  qui  le  domine 
et  l'entoure.  Mais  il  s'aperçut  que  les  postes  étaient 
sur  leurs  gardes  et  que  la  flotte  arrivait  du  Pirée 
ausecoursdelaplace  ;  il  renonça  donc  )i  cette  entre- 
prise et  se  dirigea  vers  Mégare,  puis  directement 
vers  Gorinthe.  La  il  apprit  que  la  ligue  achéenne 
s*était  réunie  à  Argos,  et,  au  moment  où  on  s'y 
attendait  le  moins,  il  se  présenta  dans  l'assemblée. 
On  y  délibérait  sur  la  guerre  contre  Nabis^  tyran 
de  Lacédémone.  Depuis  que  Philopémen  avait  été 
remplacé  dans  le  commandement  par  Gycliades, 
général  beaucoup  moins  habile,  les  ressources  des 
Achéens  s'épuisaient.  Nabis  avait  proGté  de  cette 
circonstance  pour  rallumer  la  guerre;  il  ravageait 
les  terres  de  ses  voisins  et  commençait  même  à 
menacer  leurs  villes.  G'était  pour  le  combattre 
qu'on  s'occupait  alors  de  régler  le  contingent  de 


citrtqoe lata mal  via,  ot  M oppédaoi dirigera  aGien  a 
fMio  ad  porcampotseot  :  et  exin  limes  mille  ferme  psifut 
loogiit ,  ïû  AcMiemic  gymnatimn  fereai  i  pedili  equitique 
hosliani  libemm  spatfum  prcberet.  Eo  liiiiUe  AUieiiiea- 
•es  ouiB  Attali  prâsldio  et  cohorte  Dioiippi  »  ado  iaira 
portim  liiflnida ,  signa  etluleninL  Qiio4  ubi  Philippos 
vidil,  babere  se  bostcs  ia  poiestate  ratas  »  et  diu  opiata 
emàe  (oeqtie  eaîm  alli  gracarum  dfitaUmi  iofûtior 
erat)  eipleturum .  cebortatiis  milites  «  «  nt  »  se  iataeales  » 
pofDsreoty  sdrtotqoo  ibi  signa  «  ibi  aciem  esie  debon^ 
abi  rei  enel,»  cooeitat  ia  bostes  eqaam ,  aoa  ira  taotam» 
sedeliam  gloria  olatas;  qaod»  iageali  turba  ooaiplelis 
etism  êd  ifMCtaealam  maris*  coaspioi  se  pugaaatem 
cgrrgioffl  daeabat.  AUqaaatam  aale  aciem  eum  equitibus 
poods  erectas  (a  aMdios  bostes ,  iageatem  qaam  sais  ar> 
dorcn .  lam  pa? oram  hoslibia ,  faiiedt.  Pturiaios  nuaa 
sus  ooniaas  amtaaanae  valaeraloe  eompulsoiqua  io  por- 
tan,  consecntas  et  ipso ,  qaaa  ma|oram  ia  aogasiiis  tre- 
pidsoUam  odldlsiet  csNiam  »  ia  temerario  iuoe|)io  taium 
tsmea  reoaptan  haboit  ;  qaia  »  qui  ia  larrlbos  porl« 
ersut,  sBslioekiaat  Ida»  ne  la  permitlot  bostibas  ftU4M 
coqiioereat.  latra  aiaros  doladt  leaoatfbits  aiUiles  Atbe* 
uirâsibas,  Pbilippus ,  dgao  reœptai  date ,  casura  ad  Cv- 


nosarges  (temphmi  Hercalis*  gymoadumqaef  etincos 
erat  drcomjectus)  posait.  Sed  et  Gyoosarges»  et  Ly- 
ceum,  et  quidqoid  saucli  amcsoiTe  drca  urbem  erat» 
ioceosom  est«  dirotaque  noo  tecta  solomi  sed  etiam  se  - 
puicrSf  Dec  difini  humaaivejoris  quicqaam  pr«  Impo- 
teuti  ira  est  servatom. 

XXV.  Postero  die ,  qaam  primo  cUasas  fuisseat  portai» 
deiode  subito  aperts» ,  quia  proidiuiu  Atiali  ab  iEgiaa , 
Komaoique  ab  PirsBO  IntraveraDl  urbem  «  castra  ab  orbe 
reiulit  rex  tria  ferme  millia  passuum.  Inde  Eleusioem 
profeclus ,  spe  improviso  templi  casldliqoe,  quod  et  im- 
mioet  et  drcamdatum  est  tempio,  capleiidi  »  qaam  band- 
qnaqoam  oegledas  costodias  aaimadvertisael ,  et  dassem 
a  Pirseo  sntMidio  venire,  omisse  ioeepto*  Megaram»  ae 
protinus  Goriathum  duoU.  Et  qaam  Argis  AobsBomm 
ooodiiam  esse  aodisset,  iaopinanlitios  Aclicis,  coodool 
ipsi  superveoit.  Goosultabaat  de  belle  adtersos  Nabia  ty- 
raouam  Laeedvmooiorum  :  qui,  traoslato  imperio  a 
PbilopmmeaeadCycliadam»  aequaqaam  parem  illi  da> 
œm ,  dilspaa  oeraeos  AcbsBorum  aoiilia ,  rediotegrave- 
rat  bettom»  agroaque  flattimoram  vastabat;  et  jam  urbi- 
bus  qooqoe  erat  terribiiis.  Adversus  tauoc  bostem  «  quaoi, 
quantum  ex  qnaque  dvitato  militom  soribcretur,  coosol- 

-       -      »  45. 
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Iroopes  que  défait  fournir  cbaqoe  cité  de  la  ligae. 
Philippe  promit  de  les  délivrer  de  toute  ioquié- 
tude  do  côté  de  Nabis  et  des  Lacédémooiens  ;  il 
s'engagea  non-seulement  à  préserrer  les  terres 
des  alliés  de  tout  pillage,  mais  k  rejeter  tous  les 
fléaux  de  la  guerre  sur  la  Laconie,  en  y  condui- 
sant aussitôt  son  armée.  Cette  offre  fut  accueillie 
par  des  applaudissements  unanimes.  tMaîs,  ajou- 
ta-t-il,  il  est  juste  que  tout  en  vous  offrant  pour 
vos  possessions  le  secours  de  mes  armes,  je  ne  com- 
promette pas  la  sûreté  des  miennes.  Si  donc  vous 
le  jugez  convenable,  mettez  sur  pied  ce  qu*il  faut 
de  troupes  pour  défendre  Orée,  Cbalcis  et  Corin- 
tbe;  par  là  je  n*auraî  rien  a  craindre  sur  mes  der- 
rières et  je  pourrai  sans  inquiétude  tomber  sur 
Nabis  et  les  Lacédémoniens.  §  Les  Acbéens  com- 
prirent alors  le  but  de  ses  offres  si  généreuses  et 
de  ses  promesses  de  secours  contre  les  Lacédémo- 
niens; ils  virent  que  Philippe  ne  cherchait  qu*à 
emmener  leur  jeunesse  hors  du  Péloponèse  poMr 
s*en  faire  des  otages  et  engager  la  ligue  dans  la 
guerre  contre  les  Romains.  Le  préteur  Cycliades 
crut  inutile  de  relever  ses  propositions  insidieu- 
ses ;  il  se  borna  à  répondre  que  les  lois  des 
Âchéens  défendaient  de  traiter  d'autres  affaires 
que  celles  qui  étaient  l'objet  de  la  convocation  ;  et , 
lorsqu'on  eut.décrété  la  levée  d'une  armée  pour 
combattre  Nabis,  il  congédia  rassemblée  qu'il  avait 
présidée  avec  courage  et  indépendance,  bien  que, 
jusque  ce  jour,ileût  passé  pour  Tun  des  courtisans 
les  plus  dévoués  du  roi.  Philippe,  frustré  d*une 
grande  espérance,  enrôla  quelques  volontaires, 
puis  retourna  ï  Gorinthe  et  de  ïk  dans  l*Attique. 


XXVI.  Pendant  qae  Philippe  était  en  Aduj 
Phîloclès,  un  des  gëoéraax  du  roi,  partit  de  Yt 
bée  avec  deux  mille  Tbraoes  et  MacÂloniens  pd 
ravager  les  frontières  de  rAtlique,  et  franchie 
déûlé  du  Cythcron  du  côté  d* Eleusis.  Puis  il  ^ 
voya  la  moitié  de  ses  Iroopes  piller  la  campagtj 
et  il  se  tint  caché  avec  le  reste  dans  un  lieu  p^ 
pre  à  une  embuscade,  pour  être  prêt  à  tom 
brusquement  et  k  Timproviste  sur  les  ennemis 
désordre  si,  du  fort  d^Eleusis,  ils  faisaieut,  u 
sortie  contre  ses  fourrageurs.  Le  piège  ayant  c 
découvert,  Philoclès  rappela  les  soldats  qui  s* 
talent  dispersés  pour  piller,  les  mit  en  balail 
et  alla  faire  le  siège  de  la  forteresse  d'Eleusis. 
y  fut  très-maltraité,  se  retira  et  fit  sa  joaak 
avec  Philippe,  qui  arrivait  d'Achafe.  Ce  prinaes' 
saya  aussi  d'enlever  la  forteresse;  mais  la  S 
romaine  accourue  du  Pirée ,  eC  le  renfort  qu  <l 
introduisit  dans  la  place  le  forcèrent  à  renom 
à  son  entreprise.  Il  divisa  alors  son  armée,  cto 
gea  Philoclès  d*eu  conduire  une  partie  à  Allièncs| 
et  se  dirigea  lui-même  avec  Tautre  vers  le  Pirée] 
Il  espérait  que  la  diversion  de  Philoclès ,  qui,  et 
s'avauçant  jusqu'au  pied  des  mars  ei  en  mcna< 
çant  la  ville  d'un  assaut,  y  retiendrait  les  Athé< 
niens,  lui  permettrait  des'emparerdu  Pirée  qu'oc 
aurait  laissé  avec  une  faible  garnison.  L'altaqmt 
du  Pirée  ne  lui  réussit  pas  mieux  que  cel/ed'É/eu- 
sis  :  c'étaient  à  peu  près  les  mêmes  troupes  qui 
les  défendaient.  Du  Pirée  le  roi  se  porta  loot  à 
coup  sur  Athènes;  mais,  assailli  brusquemeDl 
par  un  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie  dao; 
I  étroit  espace  compris  entre  les  deux  murs  ^ 


tarent;  PhUippus,  demptorom  m  lis  earam,  quod  ad 
Nahin  et'  LaoedanDooiotatUneret ,  pollicitiu  ;  nectaDlam 
agros  fodomm  popalatiooibas  prohibltarum ,  sed  terro- 
rem  omuem  belll  in  ipMin  Laconicim ,  docto  eo  eitemplo 
eserdtu»  trantlataram.  Use  oratto  quum  ingenti  homi- 
nam  assentn  aceiperetar  :  «  Ita  tamen  aeqnum  est,  fn- 
qnit ,  me  vestra  meii  armia  tntaii  «  ne  mea  intérim  nu- 
dentnr  prssidiia.  Itaqne ,  si  vobif  videtnr»  tantnm  parate 
militum  •  quantum  ad  Orenm,  et  Chalcidem,  et  Corin- 
ttinm  tnenda  satia  ait:  ut,  meia  ab  tergo  tutis,  aecurus 
beUum  Nabidl  inferam  et  Laeedaamoniis.  »  Non  fefellit 
Aebapoa,  quo  apeetasset  tam  benigna  pollicitatio,  anii- 
Unn  qoe  oblatum  adf  ersna  Lacediemonioa  :  id  quéeri ,  ut 
obaldem  AcbaBornm  juventutem  educeretei  Poloponneso, 
ad  ilUgandam  romano  bello  gentem.  Et  id  qnidem  coar- 
goere  Cydiadaa  prstor  AchaBorum  nibUattinere raina, 
id  modo  qnum  dixiaaet»  non  lioere  legiboa  Achapomm  de 
aUia  rebos  referre  «  qnam  propter  quas  convocati  easent  ; 
decreto  de  ezercitu  parandoadfcrsusNabin  facto,  conct- 
Sum  forUterac  Ubere  babitnm  dimisit;  inter  aasentatores 
rcgioe  ante  eani  diem  babitna.  Philippna ,  magna  ape  de- 
polana,  voinniariis  pauds  roilitiboa  conacripUa,  Ciorûi' 
t^nm  atqoe  in  attieam  terram  redilt. 


XX VL  Per  eoa  ipsoa  dies,  qaîbiia  Pbilippna  fai  Acbala 
fuit,  Philoclea  praefeetna  regins,  ex  Eubrea  profectos 
cnm  dnoboa  mUlibns  Thracom  Maoedonnmqne  ad  depo- 
putandoi  Atbenlensium  fines,  e.regione  Eleusioif  taftam 
Githcronis  traoaoendit.  Indo  dimidia  parle  militoin  ad 
prapdandnm  pauim  per  agros  dimisaa ,  cnm  parte  ipie 
occultna  loco  ad  insidias  opportune  consedil,  ut,  é  ex 
caatello  ab  Elenaine  in  pnedanlea  aooa  impetoi  fleret ,  re- 
pente boates  effuaoa  ex  improviso  adoriretor.  Noo  tefà' 
1ère  insidi».  Itaque  revocalis ,  qui  discnrrerant  ad  pr»* 
dandum ,  miliUbus ,  initmctlsqae ,  ad  oppogoaodam  ci- 
atellom  Elenainem  profiectna,  cnm  muftis  iode  vulaeribai 
reoesait,  Pbillppoqne  ae  venienti  ex  Acbaia  coojanitt. 
Tentata  et  ab  ipao  rega  oppngnatio  ejos  castelH  est,  led 
naves  Romanas,  a  Piraeeo  venienles,  latrmimmfpê 
praesidinm  absiatere  incepto  coegerunt.  IM»  deinde 
exerdtu,  rex  cnm  parte  Pbiloclem  Atbenaa  mit^t,  cota 
parte  ipaePiraeeum  pergit  :  ut,  qaumPbiloelessubeuDdo 
muros,  et  oomminanda  oppngnatione  oootioeret  ttn)e 
Athenicnaes,  ipti  Piraeenm  levi  rnm  pr«sidiafv/fcfiuD«<- 
pugoandi  faculUa  eaaet.  Gelerom  nibUo  ei  Pireeii  quani 
Eleuainia,  fadltor.iiademfere  defendeolibus,  oppagoabo 
fuit  A  Pineeo  Atbenaa  repente  duxit.  Iode  cni(«oo0 
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demi  déiniils  qoi  joignent  Âlhènes  au  Pirée,  Il 
fut  repoussé,  et,  renonçant  an  sicgc  de  la  ville, 
il  partagea  de  nouvean  ses  troupes  avec  Philocics, 
et  alla  ravager  la  campagne.  Dans  ses  dévastalions 
prccédentes  il  s*clait  borné  à  détruire  les  tom- 
baux qui  entourent  Âtbènes;  celte  fois,  il  ne 
foalat  rien  épargner  dans  ses  profanations;  il  fit 
démolir  et  incendier  les  temples  consacrés  aux 
dieujL  dans  chaque  bourgade.  L'Âtlique  était  cou- 
lerle  de  chefs- d*œnvre  de  ce  genre,  grâce  à 
l'abondance  de  ses  marbres  et  au  génie  de  «es  ar- 
tistes ;  aussi  la  fureur  du  roi  trouva-t-elle  à  se  sa- 
tisfaire. U  ne  se  contenta  point  de  démolir  les  tem- 
ples et  de  renverser  les  statues  des  dieux,  il  fit 
briser  les  pierres  mêmes,  pour  empêcher  qu^elles 
le  servissent  à  relever  ces  ruines  s'il  les  laissait 
cAlicres.  Quand  il  eut  ainsi  assouvi  sa  colère,  ou 
plutôt  quand  sa  colère  n^ent  plus  où  se  prendre, 
il  passa  du  territoire  ennemi  dans  la  Boétie,  et  ne 
ïi  plas  rien  de  mémorable  en  Grèce. 

UVII.  Le  consul  Sulpicius  était  alors  campé 

calre  Apollonie  et  Dyrrachium ,   non  loin  du 

&af  e  Âpsus.  11  y  maoda  L.  Apustius,  son  lieute- 

âuit,  et  renvoya,  avec  une  partie  de  ses  forces, 

n^ager  les  terres  ennemies.  Apustius  se  jeta  sur 

ks  frontières  de  la  Macédoine,  emporta  du  premier 

issaut  les  forts  de  Gorrage,  Gérunie  et  Orgesse , 

«Use  présenta  devant  Antipatrie,  ville  située  dans 

\i&  étnMl  défilé.  11  invita  d*abord  les  chefs  à  une 

coelénace,  et  chercha  à  leur  persuader  de  se 

Qwleri la  générosité  des  Romains.  Mais,  voyant 

^ue  la  haoleur  de  leurs  murailles  et  Tassiette  de 

leur  rrfio  Jeor  faisaient  dédaigner  ses  proposi- 


pedltnm  eqnttoniqae  inter  aogustias  semirntl 
■ori,  qui  braehiii  dnobiu  Pirsetun  AtbenU  jungit,  re- 
paiflis;  oatoa  oppugnitione  urbit,  diviso  cum  Philocle 
ranot  eurdto,  ad  vastandos  agroi  profectuif  quinu 
prîoreiD  popalatioiiein  sepalcrif  drca  urbem  dirtieu- 
fiiesereoinet,  oe  qoid  inTioIatain  reiioqaeret,  tem- 
pladcaiD»  quae  pagatim  saerata  bal)ebaDt,  dirui  atque 
ioceadi  jusfit.  Êiomata  eo  génère  openim  exiniie 
tem  ittici»  et  copia  domestici  marmoriif  et  iogeniis 
artiOcoflif  pnrbait  buie  ftirori  mat^riam.  T^eque  eoini 
diraere  modo  ipta  lempla ,  ac  simulacra  evertere  salii 
balwit;  aed  lapides  qnoqae,  ne  întegrl  cumalarent  nii- 
Bit,  fraogi  juaiit  :  et,  postqnani  non  tam  ira  satiata, 
qoaiD  ine  exercendae  materia  hec  deerat ,  agro  hostiaoi 
il  Bœotiam  exceiiit,  nec  aliud  qnioquam  dignum  me- 
noria  in  Graeen  agit 

XXVII.  CoDsol  Solpicioa  eo  tempore  inter  Apolloniau 
acOyrrbachiDm  ad  Apsom  flomen  babebat  castra  :  quu 
ircMitDin  L.  Apibtiani  legatnm ,  cum  parte  copiarnni 
addepopulandos  liostium  fines  mitUt.  Apostins ,  extrema 
Ibccdoois  popnlalns,  Corrago ,  et  Gerunio ,  et  Orgesso 
cMtdfii  primo  impeto  captis ,  ad  Antipatriam ,  in  faud- 

)ni  tofutifiltani  nbein ,  venit.  Ac  primo  cTOcatos  orin- 


tions,  il  eut  recours  à  la  force  des  armes,  s'em- 
para d'Antipatrie,  et,  après  avoir  égorgé  tous  les 
jeunes  gens  et  abandonné  tout  le  butin  aux  sol 
dats,  il  fit  raser  les  murs  et  incendier  les  mai- 
sons. La  crainte  djun  sort  pareil  décida  la  place 
de  Codrion,  malgré  ses  défenses  naturelles  et  ses 
fortifications,  Il  se  rendre  sanscoupférir.  Onylais- 
sa  une  garnison,  puis  on  prit  d'assaut  la  ville  de 
Gnide,  dont  le  nom  seul  est  connu  à  cause  decette 
autre  Gnide,  si  célèbre  en  Asie.  Le  lieutenant  pe- 
tournait  vers  le  consul,  chargé  d'un  assez  riche 
butin,  lorsque  Alhénagoras,  un  des  généraux  du 
roi,  fondit  sur  son  arrière-garde,  au  passage  d'un 
fleuve,  et  porta  le  désordre  dans  les  derniers 
rangs.  Aux  cris  d'alarme  de  ses  soldats,  Apustius 
accourut  à  toute  bride,  ordonna  aux  enseignes  de 
faire  volte-face,  plaça  les  bagages  au  centre  et 
rangea  son  armée  en  bataille.  Le  choc  des  Romains 
ne  put  dès  lors  être  soutenu  par  les  troupes  du 
roi  :  elles  laissèrent  beaucoup  de  morts  et  plus 
encore  de  prisonniers.  Le  lieutenant  remit  l'armée 
en  bon  état  an  consul,  et  fut  aussitôt  renvoyé  sur 
sa  flotte. 

XXVllI.  Le  succès  decette  expédition,  qui* ou- 
vrait assez  heureusement  la  campagne,  fit  arriver 
au  camp  romain  les  petits  souverains  et  les  chefs 
voisins  de  la  Macédoine,  Pleuratus,  fils  de  Scerdi- 
lédus,  Amynander,  roi  des  Athamanes,  et  un  chef 
dardanien.  Bâton,  fils  d'un  certain  Longarus,  qui 
avait  fait  en  son  nom  la  guerre  à  Démétrius,  père 
de  Philippe.  Ils  venaient  offrir  des  secours  ;  le 
consul  répondit  qu'il  emploierait  les  services  des 
Dardaniens  et  de  Pleuratus,  lorsque  son  armée 


eipes  ad  ooUoqoinm ,  ut  fidei  Romanoram  se  oommtUe- 
rent,  pellicere  est  eonatos  :  deinde ,  ubl, magnitudine  ac 
nKBnibns  sitnque  nrbis  freti«  dicta  aspemabantor,  vi  at- 
que armis  adortns ,  expngoatit;  puberibosqneinterfectis* 
prsda  omni  militibas  concessa ,  dirait  mnros ,  atqw  ur- 
bem incendit.  Hic  metas  Codrionem  •  salis  ? alidnm  et 
munitnm  oppidum ,  sine  oertomine  nt  ^ederetur  Roma- 
nis, efTecit.  Prsesidio  ibi  relieto ,  Cnidos  (  nomen  propter 
alteram  in  Asia  nrbem ,  quam  oppidom ,  notins  )  vi  capi- 
tur.  Retertentem  legatum  ad  oonsulem  eom  aatis  magna 
prœda ,  Atbenagoras  quidam  regins  proefeetus  in  transita 
fluminis  a  nof  issimo  agmine  adortns  •  postremos  torbafit. 
Ad  qnorum  damorem  et  trepidatlonem  qnam  reveetua 
eqoo  propere  legatos  signa  contertisset,  eonjectiique  in 
médium  sardnis  adem  direxisset;  non  talere  Impetum 
romanoram  militam  regii.  Multi  ex  lis  occisi;  plores 
capti.  Legatos ,  inooiumi  exerdta  redocto  ad  oonsulem , 
remittitnr  inde  extemplo  ad  classera. 

XXVni.  Hac  saUs  felici  expeditione  belle  commisse , 
regali  ac  principes  arcol»  Mncedonam  in  castra  romana 
f  eniant,  Pleuratus  Scerdilaedi  filins ,  et  Amynander  Atha- 
manum  rex,  et  ex  Dardants  Bato  »  Longari  fllias.  Bellnm 
suo  nomine  Longarns  cum  Demetrio  Pbilippi  pâtre  ges- 
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aurait  mis  le  pied  en  Macédoine  :  il  chargea 
Amynander  de  soulever  les  Étoliens.  Les  ambas* 
sadeurs  d'Âltale  ëlaient  arrives  aussi  dans  le 
môme  temps  ;  on  leur  recommanda  de  dire  a  leur 
maître  qu*il  attendit  la  flotte  romaine  à  Égine,  o& 
il  hivernait,  et  qu*apràs  avoir  f!té  rejoint  par  elle^ 
il  poursuivit,  comme  auparavant,  la  guerre  ma- 
ritime contre  Philippe.  Des  députés  allèrent  pres- 
ser les  Rbodiens  de  prendre  part  aux  opérations. 
D.e  son  côté,  Philippe,  depuis  son  retour  en  Ma- 
cédoine, déployait  une  grande  activité  dans  ses 
préparatifs;  sou  fils  Persée,  quoique  très-jeune 
encore,  alla,  sous  la  direction  d'amis  sûrs,  qui  de- 
vaient guider  son  inexpérience,  8*emparer,  avec 
une  partie  des  troupes,  des  défilés  qui  débouchent 
dans  la  Pélagonie.  Sciathos  et  Péparèthe,  villes 
qui  n'étaient  pas  sans  importance  et  pouvaient  of- 
frir à  la  flotte  ennemie  une  conquête  utile  et  fruc- 
tueuse, furent  détruites  par  ordre  du  roi.  Les 
Etoliens  furent  surveillés  par  une  ambassade  qui 
avait  mission  d'empêcher  ce  peuples!  remuant  de 
trahir  sa  foi  k  l'arrivée  des  Romains. 

XXIX.  Une  assemblée  générale  des  Étoliens,  ou 
Panétolium,  devait  avoir  lieu  ;  le  Jour  en  avait  été 
fixé.  Afin  de  s'y  trouver,  les  députés  du  roi  hâtè- 
rent leur  marche;  de  son  côté  l'envoyé  du  consul 
L.  Furius  Purpuréo  ne  fit  pas  moins  de  diligence. 
Les  ambassadeurs  d'Athènes  se  rendirent  aussi  à 
l'assemblée,  les  Macédoniens,  qui  étaient  lesalliés 
les  plus  récents,  furent  entendus  les  premiers.  Ils 
déclarèrent  ique  rien  n'étant  changé,  ils  n'avaient 
eux-mêmes  aucun  changement  k  proposer  :  les 
mômes  motifs  qui  avaient  porté  les  Etoliens  a  faire 
la  paix  avec  Philippe,  après  avoir  éprouvé  l'in- 


ulilité  d'une  alliance  arec  les  Romains,  dev au 
aujourd'hui  leur  faire  respecter  celte  paix  qa 
avaient  conclue.  Aimez-Yous  mieux,  ajouta  1' 
des  ambassadeurs,  imiter  les  Romains,  dirai 
dans  leur  insolence  ou  dans  lear  légèreté?  ( 
qui  naguère  faisaient  répondre  k  vos  dépoté 
Rome  :  Pourquoi  vous  adresser  a  noas,  i 
liens,  lorsque  vous  ne  nons  arez  pas  consul 
pour  faire  la  paix  avec  Philippe?  Aujourd'hui 
vous  demandent  de  marcher  avec  eux  contre 
prince.  Précédemment  c'était  acause  de  vous,  i 
tait  pour  vous  qu'ils  avaient  pris  les  armes  con| 
lui,  ils  le  feignaient  da  moins  ;  aujourd'hui 
vous  défendent  de  rester  en  paix  avec  Pbilipj 
Ce  fut  aussi  pour  secourir  Messine  qu'ils  aboH 
rent  la  première  fois  en  Sicile;  la  seconde foj 
c'était  pour  affrancliir  Syracuse  du  joug  desCaj 
thaginois.  Et  maintenant  MessiAe,  Syracuie 
Sicile  tout  entière  sont  en  leur  pouvoir;  et  cei 
province,  devenue  tributaire  des  Romains,  ood 
son  front  sous  leurs  haches  et  lenrs  faisceau 
Peut-être,  en  songeant  que  vous  voici  réoDJs 
Naupacte,  en  vertu  de  vos  lois,  sur  la  convoc^ 
tion  de  magistrats  élus  par  yous,  et  que  voos  ét| 
libres  de  choisir  vos  alliés  et  vos  ennemis,  librj 
de  vous  prononcer  pour  la  paix  on  pour  la  gueml 
peut-être  croyez-vous  que  les  Siciliens  aussi  p«« 
vent  choisir  Syracuse  ou  Messine,  ou  Lilybéi 
pour  y  tenir  leur  assemblée?  Non;  le  préteur r< 
main  règle  seul  les  convocations  :  c'est  sur  so 
ordre  seulement  que  se  réunissent  les  Siciliens 
du  haut  de  son  tribunal  il  leur  dicte  ses  superbe 
arrêts  ;  il  ne  se  montre  qu'escorté  de  licteurs;  le 
verges  mecacent  leur  dos;  les  haches  sont  sus 


ierat.Pollio6ntibaiaaiilia  respondit  consul  «  Dardanorom 
et  Pleurati  opéra ,  qniim  exercitom  in  Macedonlam  inda- 
ceret,  te  usaram.  Amynandro  JEtolos  condtandos  ad 
beUom  aUribuit.  AUali  legatis  (  nam  ii  quoqae  per  id  tem- 
pus  vénérant  )  mandat ,  ot  ^in»  rex ,  obi  biberaabat , 
dasteiD  rooiamm  operiretor  :  qaa  adjaocta ,  beUo  ma* 
ritimo*  aient  anle»  Pbillppum  urgeret.  Ad  Rhodios  qoo- 
que  misai  legati»  ut  capeaoerent  partem  belU.  NecPbi- 
Uppua  aegnioa  (jam  eoim  in  Macedonlam  perveoerat) 
•pparatiat  bellnm.  Filiam  Persea ,  puenun  admodom , 
daCia  ex  amicoram  iiumero*  qui  elatem  ejua  regerent, 
oom  parte  copiaraia  ad  obitdendaa  angusitaa ,  que  ad 
P^gooiam  sont»  aûtlit.  Sciatoni  et  Peparethom»  haod 
ignobiles  urbea,  ne  olaaat  hoitiiun  prasdas  ac  pnemio  es- 
aeal ,  dirait.  Ad  JBtoioa  mittit  legatoa  »  ne  gens  inquiéta 
adventu  Romanomm  fidera  mutaret. 

XXIX.  GonsiUum  JËtolornra  atata  die ,  qood  Panœto- 
liuiii  vocant,  fntnram  erat.  Haie  nt  occurrereot»  et  le- 
f  ail  régis  iter  aeeeleramiii,  et  ab  console  inltsus  L.  Fu- 
rius Purpuréo  legatns  venit.  Atheoienainm  quoqoe  legatt 
ad  id  cooojliain  oocnrreraut.  Primi  Macedonea ,  cnm  qni- 
boa  reeenliMianm  fœdoaerat^aoditiauiit.  Qui.  inulla 


nova  re ,  nihil  se  novl  habere*  qnod  afferrent,  dizeruoti 
quibua  enim  de  causia ,  experta  ioatill  societate  romaïUi 
paoem  cnm  Phiiippo  fecissent»  compositam  semel  serran 
eoa  debere.  An  tmitari ,  inquit  niina  ex  legatîs,  Rofflaoo 
runi  Ucenliam ,  an  levitatem  dicam  •  maTuliis  ?  qui  quad 
legatis  vesUis  Rom»  responderi  ita  jussissent,  qoid  ad 
nos  venitis ,  JEioW ,  sine  quorum  auctoriiate  pacetn  ctini 
Phiiippo  fecistis  r  iidem  onnc«ut  bellam  secom  advenus 
Pbilippum  geratii,  postulant.  Et  antea  propter  "fos*^ 
Pro  Tobis  arma  sumpta  adversua  enm  simulabaot;  nuoe 
vos  in  pace  esse  cnm  Pbtiippo  probibent.  MesssDS  ut 
auxilio  easentf  primo  in  Siciliamtransoendernot  :  iteraiOf 
nt  Syracuias  oppressas  ab  CartbaginieDsibasfa  liberUitem 
eiimereot.  Et  Messaoam ,  et  Syracusas ,  et  lotam  5Scil("D 
ipsi  babeut,  vectigalemque  proviociam  securlbuset  b- 
scibua  snbjecermit.  Scilicet*  siont  yos  T^anpscli  legltnu 
f  eatris  per  magistratus  a  robîs  creatos  coDCiffora  bsbeti^i 
aocium  hostemque  libère,  qnera  TelUisJecturi,  paoen 
ac  bellnm  arbitrio  babiturl  ?estro;  de  Siculorum  t^^'f*' 
tibus,  Syracnsas  ant  Messanam,  aut  Lityba^ni  inrficiiar 
concilium.  Praetor  romanus  conTentos  agit;  eo  finpeno 
evocati  conveniunt  :  ezcelso  ia  snggestn  lU/friMi  }^ 
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adies  snvItontAte;  •!,  cbaqai  ann^,  c'est  iio 

«ma  iDattre  qna  le  sori  leor  envoie.  Dpivenlp 

is'en  étonner?  le  peuveoUils  même,  loriqa'ib 

éttii  totttee  les  villes  d'Italie,  Rbège,  Tarente, 

ipoue  y  ei  taut  d'autraa  que  je  ne  nomme  pas, 

SI  portes  do  Romo,  sur  les  ruines  desquelles 

MDes^asa  éleTée,  s'humilier  sous  le  même  joug? 

i  moorm  C^oae  estpelle  autre  chose  que  le  lom- 

ns  et  le  moDament  Amèbre  du  peuple  eampar 

«il  Ses  habitanCs  n'ooi-ils  pas  été  enieyës  comme 

s  morts  et  transportais  sur  une  terre  étrangère? 

Uhris  de  cité,  sans  sënat,  sans  peuple,  sans  ma* 

pnlMj  asaemblage  monstrueux,  offrant  k  ceui 

|Q  l'hafattent  un  spectacle  plus  hideux  qpe  le 

MBt  raéiiM.  C'est  folie  que  de  se  fier  a  ces  étran- 

sn;  entre  eas  et  nous  le  langage,  les  mœurs  et 

mm  eat  jeté  une  barrière  plus  insurmontable 

{Mia  raer  et  les  terres  qui  nous  séparent!  Peut- 

segpérer  qa*ane  fois  maîtres  do  pays,  ils  y  lais* 

ni  îîea  de  œ  qui  subsiste?  La  puissance  de 

hiîppe  Tosa  inspire  de  Topabrage  pour  votre 

ikrié?  Et  pourtant  lorsqu'il  aurais  pu  k  juste 

titre  sa  sMHitrer  irrité  contre  vous,  il  ne  yous  a 

imÊûéé  que  k  paix  ;  aujourd'hui  même  il  ne 

fecismc  que  le  maintien  de  la  paix  jurée.  Laisseï 

pctsdrs  à  ces  légions  étrangères  l'habitude  de 

Ksidtt  an  Griœ,  et fagonnei-TOUs  au  joug;  plus 

lard,  lorsque  Tooa  aures  les  Romains  pour  mat* 

Ucs^oeicra  en  vain  que  yoes  recfaercheres  l'ai- 

\tiMi  4e  Philippe.  Btôliens,  Acarnaniens  et  Ma- 

ft4wiiSi,aous  tous  qui  parlons  le  même  langage, 

asos  featSK,  aar  de  fuMles  prétextes,  nous  se- 

psiarpour  sa  moment,  puis  nous  réunir  de  nou- 


tous  les  Grecs  sont  et  seront  dans  us  élat  degnerre 
permanent.  La  nature,  qui  est  immuable,  et  non 
des  causes  qui  peuvent  changer  tous  les  jours,  les 
a  faits  eon#mis.  h  tsrmine  par  où  j'ai  oomniencé  : 
c'est  ici  même  qu'il  y  a  trois  ans,  cette  même  aa- 
scmbléea décrété  la  paix  avec  le  mêioe  PbilibieR 
an  gr^  déplaisir  de  cc3  mêptics  Romain»  q»' 
feulent  la  troubler  aujpord'i^ni  que  yps  serments 
^o^t  cimentée.  La  TertHne  n'ayant  riep  ç)iapgé  à 
oette  délibération,  je  ne  vois  pas  poijrqim  TW^ 
mêmes  voqs  7  cbangeries  rien,  s 

XXX,  Après  les  Macédoniens,  du  cpniei^teouiat 
et  a  la  demande  même  des  Romains,  pn  introdui- 
sit les  4épntés  athéniens  |  riiprreur  de  leurs 
souffrances  doiMiait  p)us  de  force  It  leurs  jusies 
Htiaques  contre  la  cniaiilé  et  la  barl>erie  da  foj. 
Ils  déplorèrent  les  affreux  rayages  et  la  déçolation 
de  leurs  campagnes  ;  f  lie  ne  se  plaignaient  pss» 
direntpils,  d'avoir  été  traités  en  ennemis  par  oja 
ennemi  :  la  guerre  avait  ses  droite  qn'pn  ppnvajt 
exercer  de  même  qu'il  fallait  s'y  soumettre-  h%' 
oeodie  des  récoltes,  la  ruine  des  habitations,  Ten- 
lèvement  des  hommes  et  des  bestiaux  étaient  des 
calamités  plutôt  déplorables  que  révoltanies  pour 
ceux  qui  les  enduraient.  Mais  ce  dont  ils  se  plai«- 
gnaient ,  c'est  que  cet  homme  qui  traitait  les 
Romaiqs  d'étrangers  et  de  barbares  eût  fonlé  aux 
pieds  toutes  les  lois  divines  et  homaines.  Dans 
sa  preimère  dévastation  ii  avait  fait  sne  guerre 
saerilége  aux  dieux  des  enfers  ;  dans  la  seconde^ 
aux  dieux  du  ciel.  Tous  les  tombeaux  et  les  p}0>- 
nomests  de  rAttiqne  étaient  détruits  (  les  mAoes 
de  tons  leurs  concitoyens  étaient  privés  de  ienra 


leao;  mais,  avec  des  étrangers,  avec  des  Barbares,  I  asiles;  leurs  ossements  ne  reposaient  plus  au  sein 


I ,  lipalatai  Koteribai  vl4eBl  ;  firg»  tergo ,  M- 

eveiflertfcibotkinoîoeaC  :  et  qnelaonii  alimn  atqne  alfam 

lorlfiiitliir.  Ifec  id  mirari  debent  •  aat  poMont, 

IliKeaiIwi  a&egiaai,  TareDCom»  Gipoaiii,  ne 

,  quamn  ndois  eref  it  urbt  vonaiM , 

vMeBBt  impMio.  Gapua  quideei ,  tepul- 

ra  M  meDoflMatiifli  eampeni  popuH ,  eiato  et  eitorri 

cj(*yfp>  populo,  nperest;  uHm  tnnwa ,  fine  aenata, 

ne  ^kbe, aise  maaittratibns,  prodiginm ,  relicta  cm- 

Mias  fnlittaDda ,  qwm  si  deleta  foret.  Foror  est ,  il 

ilieBigne  tioatinea,  plot  Hegua  et  moribof  et  legihof  « 

^«an  maria  leiTanifDqQe  tpatio  diteretf,  bara  teaae- 

riflt,  spmn,  qnScqnaai  eodem  itatu  manianim.  Pfai- 

lippi  regoinn  ofllcere  ali<|oid  fidetor  Ubertati  veab*».; 

qui,  qaam  merito  veatro  vobis  infeitua  easet»  et  nifaH  a 

TobU  ottra ,  qaam  pacem ,  petiit ,  fidemque  bodle  pada 

pacte  dedderatf  Aaiaebdte  hit  terris  legioDes  externas , 

Hjafomaatiplte  :  sera  ae  oeqoicqaam ,  quant  domliHiBi 

rtNnqaai  habebitîa»  socfam  PblHppain  qaa*re(is.  JEUÂQti 

karnsnai ,  Haœdeaas ,  ejosdem  linguee  bomloes ,  le? es 

)d  tempos  ort»  caas«  duinngoot  ooojonguniqne  :  eam 

«tteoigrâiii  eom  harharia  aetenram  emaiboi  Gneeia  bel- 


Imn  eat,  erilqae.  liatora  enbn»  qm  perpsta  mt$  nen 
matafattttias  ia  diem  oansia*  hostes  anat*  Sed,  uMe 
Gopit  oratio  mea,  IM  desioêt.  Hoe  eadem  loao  iUen 
bomines  da  ejosdem  PfaUlppI  paee  tHenalo  asSa  dears- 
viatia,  ilsdem  improbaatihus  eam  paoam  Ecmsnîa^  qni 
■oac  pactam  et  composUa»  turbare  voiont*  I^  qna  aeq- 
soltalioae  niba  Cortana  mutaf  jt  fur  vas  mutalis,  non 
7ldeo.> 

XXX.  fiecuodam  Maeedeaas,  ipsis  Eoauels  Ma  aen- 
eedeotibas  jubentUMuque ,  AtbaBienaas,  qui  loeda  faaal 
jostius  ie  crndelicatam  s»f  Ulamqiie  régis  invehi  potetaat, 
introdoati  sont.  Deploravemat  vastatîoaem  popoiatio- 
nemqaa  mtserabilem  agrorem.  «  Kaque  id  le  qaeri  »  qnod 
hestilia  ah  boate  passi  forent:  eiae  eoia  qvftdam  heUi 
jura,  qa«  nt  fuere^Ua  pâli  ait  «M.fista  exnrî, dirai 
teoui ,  pnDdaa  hominoni  peeonunqae  agi .  niaen  magis, 
qaam  indigna,  patieoti  esae.  Yaram  enias  lera  id  se 
queri,  qnod  is,  qui  Romaoos  alieoigenaa  et  barberoa 
vocal  f  adeo  onmia  simol  difina  bofflaoaque  pua  pol- 
luerit,  nt  priera  populaUooe  cum  ioCanua  dits,  seaveda 
corn  auperia  beUan  oefarium  gesseiit  :  omnia  aapokra 
nMMnaaanlaqaedinita  esae  in  goiboa aida»  fouiieaina- 
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de  la  terre.  Ib  avaient  des  temples  que  leurs  an- 
cêtres, dispersés  par  dèmes,  avaient  consacrés 
dans  chaque  petit  fort  et  dans  cliaque  bourgade^ 
et  que  plus  tard,  après  leur  réunion  en  une  seule 
ville,  ils  n'avaient  pas  délaissés  et  négligés  :  tous 
ces  temples  avaient  été  livrés  par  Philippe  à  la 
flamme  dévastatrice.  Les  statues  des  dieux  gisaient 
a  demi  brûlées  et  mutilées  au  milieu  des  ruines  de 
leurs  sanctuaires.  Ce  qu*il  avait  fait  de  l'Âttique, 
cette  contrée  naguère  si  belle  et  si  riche,  il  le  ferait, 
s*il  le  pouvait,  de  Tllalie  et  de  la  Grèce  tout  en- 
tière. Athènes  elle-même  aurait  offert  le  même 
spectacle  de  désolation,  si  les  Romains  ne  fussent 
venus  h  son  secours.  L'impictéde  cethomme  avait 
osé  s*attaquer  aux  dieux  gardiens  de  la  ville,  et 
h  Minerve,  protectrice  de  la  citadelle  ;  elle  s*était 
attaquée  au  templedeCérès  dans  Eleusis,  au  Jupiter 
et  k  la  Minerve  du  Pirée.  Repoussé  par  la  force  des 
armes  loin  de  leurs  temples,  loin  même  de  leurs 
murs,  il  avait  déchaîné  sa  fureur  sur  les  édifices, 
qui  n'avaient  d'autre  défense  que  la  religion.  Les 
Athéniens  priaient  donc  et  conjuraient  les  Éto- 
lîens  de  prendre  leurs  malheurs  en  pitié,  et  de  se 
déclarer  contre  Philippe,  ayant  pour  eux  les  dieux 
immortels  et  ensuite  les  Romains  qui,  après  les 
dieux,  étaient  les  premiers  par  la  puissance.  > 

XXXI.  L'envoyé  romain  prit  alors  la  parole  : 
ti  Tout  le  plan  de  mon  discours ,  dit-il ,  vient 
d'être  bouleversé  d'abord  parles  Macédoniens,  puis 
par  les  Athéniens.  Les  Macédoniens,  au  moment 
ou  j'allais  me  plaindre  des  violences  exercées  par 
Philippe  contre  tant  de  villes  alliées  de  Rome,  ont 
été  les  premiers  ii  nous  inculper;  c'est  donc  une 


apologie ,  et  non  plus  une  aocosation  que  je 
vous  présenter.  Les  Athéniens,  en  vous n^ 
lant  cette  longue  série  d'attentats  et  de  sacril 
commis  contre  tous  les  dieux ,  m'ont-iU  laiss 
moi  ou  à  tout  autre,  quelque  reproche  plus  g 
à  articuler?  Ces  mêoies  plaintes ,  sachex-ie  b 
Cius,  Abydos,  iEnos,  Maronée,  Thasos,  Pa 
Samos ,  Larissa ,  Messène  elle-même ,  la  Mes 
d*  Achale ,  peuvent  les  faire  entendre  ;  ils  ?  ou 
nonceront  même  des  crimes  plus  odieux  et 
atroces  si  Philippe  a  eu  plus  de  moyens  de 
nuire.  Quant  aux  reproches  qu'il  nous  adre 
si  ce  ne  sont  pas  autant  de  titres  de  gloire,  j  ai 
que  je  renonce  a  nous  en  justiûer.  11  a  |»rli 
Rhége ,  de  Capoue ,  de  Syracuse  ;  Rbége  r 
dans  ses  mura,  pendant  la  guerre  dePyrr| 
une  de  nos  légions,  que  les  habitants  eux-oé^ 
avaient  demandée  pour  leur  défense  :  celte  ic^ 
au  lieu  de  protéger  la  ville ,  s'en  empara  par| 
infême  trahison.  Avons-nous  approuvé  cet  itl 
tat?  N'avons-nous  pas  poursuivi  de  nos  armes 
soldats  coupables?  Et  lorsqu'ils  furent  toaa 
entre  nos  mains ,  lorsqulls  eurent  expié  sous 
verges  et  la  hache  leur  perfidie  envers  nos  alli 
n'avons-nous  pas  rendu  aux  LabilanCs  de  Rb 
leur  ville,  leura  terres,  tous  leurs  biens,  ai 
que  leura  lois  et  leur  liberté?  Syracuse  gémis 
sous  le  joug  des  tyrans  étrangers,  ce  qui  éui 
comble  de  Tindignité;  nous  lui  avons  porté  i 
cours  ;  nous  avons  enduré  près  de  trois  années 
fatigues,  sur  terre  et  sur  mer,  pour  assi^erœ 
puissante  cité  ;  et  lorsque  les  Syracusains ,  < 
s'étaient  résignés  a  vivre  esclaves  plntêt  que 


Mot  Manet,  nulUoi  otta  terra  tegi  :  délabra  dbi  fàlite, 
qiUB  quoodam  pigiUm  habitantes  in  parria  Ulis  casiellii 
f  Idtqne  oooiecrata  «  ne  in  noam  nrbem  qaidem  ountrflibati 
majores  tui  déserta  raliqueriat.  Circa  ea  omnia  templa 
Pbilippam  infestoi  circointalisM  igaei;  temiiuta  et  trim- 
cata  timulacra  deum  ioter  prostatot  jaoere  postes  teni- 
ptomm.  Qaaiem  terram  AtUeani  feeerik^  exomalam 
quoodam  opulenlamque ,  talem  eum  «  si  Uceat ,  ^toliam, 
Gneciamqiie  omnem  flbcturam.  Urbis  qaoqae  sua  similem 
deibrmitatem  fatoram  fuisse ,  ni*i  Romani  subvenisseat. 
Eodem  enim  soelero  nrbem  oolentes  deos ,  prassidemque 
ards  MInervam  petitam  :  eodem  Eleiisine  Gereris  tem- 
plam ,  eodem  PIneei  Jo?em  Minervamque  ;  sed  ab  eorum 
Doo  templis  modo ,  sed  etiam  moniibas  fi  atqne  armis  re 
pulsom ,  in  ea  detaibra ,  qu»  sola  religiooe  tata  fuerint , 
sBfisse.  Itaque  se  orare  alqne  obsecrare  iEtolos,  nt  mi- 
certi  Athenieasium ,  dncibas  diis  imroortalUms ,  deinde 
Romanis  f  qui  secnndnm  deos  plnrimum  posstnt»  bellum 
sustiperent.  • 

XXXI.  Tttm  romanos  legatns  :  «  Totam  orationis 
«BeaB  formam  Maoedones  primum*  deinde  Alhenienses 
motarunk.  Nam  et  Maoedones,  qnum  ad  oonqnereodos 
Pbittppi  injuriu  fai  tolaodas  nobis  urbes  Tenissem ,  vitro 


aceoiando  Romanos ,  defenslonem  al  aocnmtiooe  pot 
rem  haberam,  effeeenmt  :  et  Athenienses in  deoii 
peros  tnlerooqae  nebnda  atqoe  inhomana  sœlsn  q 
referendo,  qaid  mihi  ant  cniqoam  relinqueront,  qood  o 
jioera  ultra  poesimf  Eadem  Cianos,  Âbydenos,  Mo» 
Maronitas,  Thasios,  Paries ,  Samios,  Larisseniei ,  Ut 
seoios  bine  ex  Acbaia ,  existimake  qœri;  gn^i^^  ^ 
aoerbioraqne  eos,  quibos  nooendi  majoram  tÊCuïliU 
babuit.  Nam  qaod  ad  ea  atUnet,  qo»  nobis  objedt,  ni 
gloria  digna  sunk ,  bfceor  ea  defendi  non  posse.  Rhesiu 
et  Capuam ,  ek  Syracnsas  nobis  objedt.  Kbe^am  Pjrri 
bello  leglo  a  nobis ,  Rbegiois  ipsis ,  ok  mikkeremos ,  orsi 
kibos,  in  praesidium  misse  «  urbem,  ad  quam  defeodei 
dam  misse  erak,  per  sceins  possedit  Oompnbêvm 
ergo  id  fadousî  an  bello  persecuki  scdenUm  legiiHum 
in  pokestakem  noskram  redactam  kergo  et  cenridlKtf/^ 
nas  sodis  pondéra  quam  coegissemus ,  arbem ,  sgrus*  »oi 
que  omnia  cum  Uberkate  legibusque  Rbegiois  reddidimos 
Syracusanis  oppressis  ab  exiernis  kyranois,  qoo  iixfiguiui 
essek,  qunm  kulissemns opem, ekfiitigatipropop^ ^"^ 
nium  terra  roarique  urbe  munitissima  o^ii»oâ»  et» 
mus,  qunm  jam  ipsi  Syracusani  servira  ^1^^^*^ 
capi  a  nobis  mallenk,  captam  iisdem  annis  et  libervtf' 
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i^^odre  ^  noiu ,  earent  enfln  cédé  ^  dos  armes 
fu^^CQt  dêlÎTrës  da  joag,  ne  leur  ayons- nous 
f<CTida  )eor  Tille?  La  Sicile ,  j'en  conviens, 
^1^  de  nos  proTÎnoes;  celles  de  ses  cités  qui 
cmtossé  le  parti  de  Carlhage,  et  qui  ont  uni 
bajne  à  celle  de  nos  ennemis  pour  nous  Taire 
gverre ,  nous  paient  aujourd'hui  des  tributs  et 
impôts.  Loin  de  le  nier ,  nous  voulons  vous 
savoir ,  ainsi  qn  a  toutes  les  nations ,  que  le 
de  chaque  peuple  dépend  de  sa  conduite  en- 
ffome.  Quant  an  châtiment  des  Gampaniens, 
:11s  ii*osent  pas  eux-mêmes  s'en  plaindre , 
nous  en  avoir  quelque  regret?  Pour  eux 
aviooa  soutenu  contre  les  Samnites  près  de 
Lfr^Kx  années  d'une  guerre  souvent  désas- 
povr  nous  ;  traités,  mariages ,  alliances  de 
i8l»,  droit  de  cité,  nous  avions  tout  fait  pour 
«Itadier  à  nous  ;  et,  au  moment  de  nos  revers, 
loot  ceox  qui,  les  premiers  de  tous  les  peuples 
tWhy  nous  ont  trahis  en  massacrant  Iftchc- 
tmla  garnison  romaine ,  et  en  se  livrant  a  An- 
Hkâ,  Plus  tard  ,  ce  sont  eux  encore  qui,  furieux 
en  voir  assiégés  par  nous ,  ont  envoyé  Annibal 
Mre  Rome.  Il  ne  resterait  plus  rien  de  Capouo, 
iae  survivrait  pas  un  seul  de  ses  habitants  qu'on 
lepMirraiC  s'indigner  d'une  vengeance  si  légi- 
time. La  conscience  de  leurs  crimes  en  a  poussé 
iie  dooner  la  mort  beaucoup  plus  que  nous  n'en 
ai«iA  fût  périr  dans  les  supplices.  Quant  aux  au- 
tres, nasos  lear  avons  ôté  leur  patrie  et  leur 
Imîlave,  nous  leur  avons  du  moins  assigné  des 
terres  et  «a  asile  ;  la  ville  elle-même ,  inno- 
enCe  dekwt  fautes,  nous  l'avons  laissée  sub- 
nsler,  et  quiconque  la  verrait  aujourd'hui  ne 


I.  Neqne  infitiaf  Imos ,  Siciliam  provin- 
et  dvitatei  qu»  io  parte  Gartbagi- 
faernnt ,  et  uno  animo  cam  iUîs  adveriut  dos 
geaaeiiuil ,  atipendiariaf  nobls  ac  veetigalet  esse  : 
qoin  caotra ,  hoc  et  vot  et  omnes  geotet  fcire  volumut , 
promcfilo  coique  erga  dm  fortoDam  ene.  An  Campano- 
nn  poB»  •  de  qoa  oeque  ipd  qnidem  qoeri  possunt , 
•of  praiteatr  Hi  homiDei ,  qanm  pro  lia  bellom  adver- 
mSuBoites  per  annoa  prope  leptnaginta  cum  oiagoii 
Botrii  ctadilNia  geadaaemat,  Iptoa  fœdere  primoro, 
deiode  cDiiDnhio,  atqœ  iDde  eognationibos ,  postreroo 
diilsie  Botib  eoajnoxiaaeiDos,  tempore  noatro  adverao 
primi  omoiinn  ItaliaB  popolonuD ,  pnetidfio  Doatro  fœde 
ioterfedo ,  ad  ADDibaleoi  defJeoeraot  :  deinde  indignaU  te 
obâderi  a  nobla ,  Anoibalem  ad  oppognandam  Romam 
Hornm  li  neque  nrba  ipaa ,  Deqoe  bomo  qnia- 
soperBMet,  qob  id  darins ,  qaani  pro  merUo  Ipao- 
mn ,  rfatntam  iodignari  poaaetr  Plorea  libimet  ipai  oon- 
téBÊÙÊ  acelemm  mofiem  oooadverunt,  quam  a  Dobii 
nppttdo'alfeeti  aiuit  Celeria  ita  oppidom,  lia  agroi 
vt  ag mm  locomqoe  ad  taalHtaadoni  dare- 
iDOOtlam  alare  ineolanieffl  pateremor;  ut, 


pourrait  croire  qu'elle  a  été  assiégée  et  prise 
d'assaut.  Mais  pourquoi  parler  de  Capoue?  Gar- 
thage  vaincue  n'a-t-elle  pas  obtenu  de  nous  la 
paix  et  la  liberté?  Aussi  tout  ce  que  nous  avons  à 
craindre ,  c'est  qu'une  trop  grande  clémence  en- 
vers les  vaincus  n'encourage  souvent  &  tenter 
contre  nous  la  fortune  des  combats.  Je  n'ajouterai 
rien  pour  notre  défeny ,  rien  contre  Philippe;  les 
parricides  dont  ce  prince  a  souillé  son  palais ,  les 
meurtres  de  ses  parents  et  de  ses  amis ,  ses  dé- 
bauches plus  monstrueuses,  pourainsi  dire,  que  sa 
cruauté,  vous  sont  mieux  connues  qu'k  nous; 
car  vous  êtes  plus  voisins  de  la  Macédoine.  Reve- 
nons k  ce  qui  vous  concerne ,  Éloliens;  nous  avons, 
nous ,  entrepris ,  dans  votre  intérêt ,  la  guerre 
contre  Philippe;  et  vous,  vous  aves ,  sans  nous 
consulter ,  fait  la  paix  avec  lui.  Peut-être  direx- 
vous  que,  nous  voyant  occupés  k  combattre  Car- 
tbage,  vous  avex  cédé  k  la  crainte  et  reçu  la  loi 
que  vous  imposait  le  plus  fort.  Nous  aussi,  pressés 
par  des  ennemis  plus  redoutables,  nous  avons  né- 
gligé k  notre  tour  cette  guerre  k  laquelle  vous 
aviez  renoncé.  Mais  aujourd'hui  que  la  bonté  des 
dieux  a  mis  fin  a  la  guerre  punique ,  nous  avons 
déployé  toutes  nos  forces  pour  écraser  la  Macé- 
doine ,  et  nous  vous  offrons  une  occasion  de  réta- 
blir les  nœuds  d'alliance  et  d'amilié  qui  vous 
unissaient  k  nous ,  k  moins  que  vous  n'aimiei 
mieux  vous  perdre  avec  Philippe  que  de  vaincre 
avec  les  Romains.  • 

XXXU.  Ge  discours  de  Furius  faisait  pencher 
tous  les  esprits  pour  les  Romains ,  quand  Damo- 
crite,  préteur  des  Étoliens,  corrompu  ,  dit-on  , 
par  Tor  de  Philippe,  sans  se  prononcer  pour  au- 


qm  hodie  videat  eam,  nullom  oppngnata»  captapre  ibi 
vettigiom  inveniat.  Sed  qnid  ego  Gapuam  dico?  quum 
Gartbagiai  victae  pacem  ac  libertatem  dederimoi.  Magia 
illudeat  pericalum,  ne,  nimia  fiicile  vietis  ignoaeendo, 
plurea  ob  id  ipiom  ad  experiendam  adverras  noi  fortu- 
nam  belU  indtemai.  H»c  pro  nobia  dicta  tint,  hee 
adYerras  Philippam;  oujoa  domeatiea  parricidia,  et 
cognatomm  amiconiaïqaecaedei,  et  libidioem  ioboiua- 
niorem  prope ,  qaam  crudelitatem ,  voi ,  quo  proplores 
Maoedoni»  ettia,  melios  Dostis.  Quod  ad  vos  attipet, 
JBtoli ,  DOf  pro  vobis  bellom  sntcepimas  advertns  Pbi- 
lippum  ;  vos  aine  nobit  cam  eo  pacem  feciatia.  Et  fonilao 
dicalis  bello  pnoioo ooeopaUs  nobia,  ooadoa  meta  voa  le- 
ges  pacia  ab  eo ,  qui  tum  plus  poterat,  aooepisae.  Et  nos, 
quum  aUa  majora  nrgerent ,  depositimi  a  f  obis  beUam  et 
ipai  oroiaimus.  Piune  et  noa ,  denm  benignitate  poDioo 
perfecio  beUo,  totia  viribns  nostria  in  Macedooiam  Idou- 
bafmns  :  et  vobis  restituendi  vos  in  amicitiam  sodetatem- 
que  nostram  fiortuna  oblata  est  ;  nisi  perire  com  Pbi^ 
llppo,  quam  vinoere  cum  Romanis ,  mavultia.  • 

XXXII.  Hsec  dicta  ab  Roroano  qoum  esaent,  indhiaOs 
omnium  animia  ad  Romanoa,  Damocritiia  pnator  iBtoki- 


TITB^IVE. 


ran  parti,  dMara  qne  t  dans  les  affaires  de  haute 
importance ,  rien  n'était  plus  faucste  que  la  pr^ 
eipiiation.  Le  repentir  fenait  bientôt  k  la  suite , 
mais  toujours  trop  tard  et  inutilement,  uoe  dé- 
cision prise  à  la  liite  ne  pou?ant  être  ni  rappelée 
ni  remise  en  question.  Quanta  raflaire  présente, 
a*il  était  d'avis  de  la  laisser  Tenir  à  maturité ,  ou 
pouvait  dès  ce  moment  fijer  Tépoqne  de  la  déli- 
bération. Les  lois  défendaient  de  voter  la  fpierre 
on  la  paii  ailleurs  que  dans  un  Panétolinm  ou 
dans  I  assemblée  générale  des  Thermopyles  ;  on 
n'avait  donc  qu^  décider  sur-le-champ  que  le 
préteur  convoquerait  lofalement  une  assemblée 
iorsqu*il  voudrait  proposer  la  paix  ou  la  guerre  ; 
et  touies  les  résolutions  qui  seraient  discutées  on 
adoptées  dans  cette  réunion  seraient  aussi  légales 
et  aossi  valables  que  si  elles  émanaient  d'un  Pâ" 
nétolium  oo  d'une  assemblée  générale  des  Ther- 
mopyles. •  Ainsi  la  question  resta  pendante ,  les 
députés  se  retirèrent ,  et  Damocritese  vanta  d'a- 
voir agi  dans  Tintérôt  des  Étoliens  :  ils  restaient 
libres  de  se  prononcer  pour  celui  des  deux  partis 
que  favoriserait  la  fortune.  Tel  fut  le  résultat  de 
l'assemblée  des  Étoliens. 

1XX1II.  Philippe  poussait  avec  activité  snr 
terre  et  aar  mer  ses  préparatifs  de  guerre  ;  il  oaa- 
centrait  sas  forces  navales  à  Démétriade  en  Thae- 
aalie.  Prévoyant  qu'Àttale  et  Ta  flotte  romame 
quiiteraient  Égine  an  retour  dn  printemps,  il 
chargea  Héraclide  du  commandement  de  see  vais- 
•aaaa  et  des  cAcas,  comme  il  Tavait  fait  précé- 
demment; iai-méme  il  a'dcenpa  de  rassembler 
ees  troupes  de  terre ,  ee  flattant  d'avoir  enlevé 


aux  Romains  deux  puisnanta  auxiliaires,  letij 
liens  d'une  part,  d^  l'aatreles  Dardaniens,  pi 
qu'il  avait  U\i  fermer  les  gprges  de  la  Pélag( 
par  son  Ois  PerséOt  I^  CQ»apl  n*eu  était  pla 
préparer  la  guerre  ;  déjà  il  «'était  mis  eo  a 
pagne  f  et  conduisait  son  armée  par  la  Dassarc 
traînant  avec  lui,  sane  7  toucher,  le  blé  J 
avait  emporté  de  sea  quariiera  d'hiver;  car 
pays  suffisait  a  reatr6tieQ  du  soldat.  La  pluJ 
des  villes  et  des  bourgades  se  soumirent  roli 
tairement  ou  par  crainte  :  01^  ^n  força  qoelqd 
unes;  on  en  trouva  d'autres  abandonné» par 
Barbares,  qui  s*étaienl  réfugiéa  daoslesmoulip 
voisines.  Le  consul  s'arrAta  quelque  temps  à  Li 
eus ,  près  du  fleuve  BéQua  ;  de  la  ^es  foorragei 
allaient  piller  les  grenier^  des  Dassarétiens.  f^ 
lippe  voyait  la  désolatiop  se  répandre  mim  à 
lui ,  et  uoe  terreur  profonde  s*oinparer  dnIaiijJ 
tants;  mais  ignorapt  de  quel  côté  avait  \omà 
le  consul,  il  détacha  un  escadron  de  carabri 
pour  reconnaître  la  route  qu'avaient  pma 
ennerçis.  Sulpidus  étaii  dans  la  mâme  kperi 
tude  :  il  savait  que  le  rai  avait  qniilé  ses  qatt 
tiers  d'hiver  ;  mais  il  ignorait  de  quel  abU  \ 
s'avançait,  et  avait  aussi  eft^eyé  de» cavalier 
a  la  découverte.  Les  deux  détaebeynents,  psiUi 
de  deux  cAiés  différents ,  aprèa  avoir  erré  loog 
temps  dans  la  Dassarétie  sans  eonna|tre  leur  àtm 
tion,  finirent  par  se  rencontrer,  ils  Airept  trsrtii 
l'on  et  rentre  de  l'approebe  de  rennemi  par  k 
bruit  des  hommes  et  dêseiievaux  qn'ooeetaadiji 
de  loin.  Aussi ,  longtemps  ayant  d'être  ea  pré- 
sence, ils  s'étaiepi  prépaies  ao  9omM§  ^ 


ram ,  peennla,  nt  flima  eit»  ab  rege  accepta ,  nihU  rat 
hoic  aut  Mi  parti  saiannt ,  «  rsm  ongnl  aiaorinriaif  oon- 
sHffiniiNam  sise  tam  loiBiiaam,  qsam  «laritatsai ,  diiiC. 
CeicrMi  enfin  posaHentlam ,  «ed  camdaai  taran  atqoe 
instiiea ,  aequi  1  qanni  ppscMtata  raiaim  soMilia  Bflqse 
ramcad ,  aaqm  io  intagnm  rstlitid  panint.  DaUbars- 
tlonis  aulem  ai"*»  ^i^  ^fse  sMtunialam  supeataMiam 
pulsrat,  tenifuf  Ua  iara  auna  ataUii  paaasf  i|«um  iafitat  ^ 
eanlwn  aMst,  ne  de  paae  bellovs ,  oM  in  PanaMolics  et 
Pylaleo  cooeilis,  agentiir,  dseeraeiTint  esiamplo*  nt 
pnrtor  aille  fraude ,  qBuan  de  beUo  aat  de  pacé  agave  relit, 
adfoaet  eogeilinm  c  et,  qiied  Inm  raferatiir  dacernator- 
qne ,  ot  période  iot  rataumine  fil ,  ae  li  io  Paoaetolico  sot 
Pyiaico  eoaciiio  setom  enet.  »  Dimissia  ils  Maipnnia  re 
legalia,  egrsgie  oooaullwra  fasti  aiebat*  Ksai,  atrisa 
partie  meUor Cortnu  WU  SMat.sdciiia  Mdalstam  in- 
dlMtnraa.Hpe  in  oaseiUo  JStokinMi  seta. 

XXKI  II.  Milppiaf  Impégra  terra  swriqns  pembat  M- 
1mm  c  aevelsi  sopiaa  Demetriadcai  in  llhenaliam  son- 
trabeiiec.  Atteinni  lomanaaqna  fianwp  prioeipia  veria 
ab  JE$(inÊ  rataa  aMtonia,  aavfthaa  marilio]«qne  arm  pras- 
fectt  Heradidem ,  qneai  si  ente  prarfeeerat.  ipie  ier- 

it|  oegoa  aa  4an  aniilia  ds-  , 


traxiaie  Romanla  credena ,  ei  nns  parte  ^toloa ,  ex  sitôt 

Dardaoae,  raociboi  ad  Pelagosisips  fifiP  Fe>^  '^ 
dm».  Ah  oMiinle  non  paraMor*  fodgsrahstirrifwA»' 

lam.  Pair  Daiaaretiornw  fioes  ciEfrcitam  dacf^^  ^ 

msotaoïiqood  es  bihemif  silnlsrat*  atfegnuii  lebev; 
qood  in  nwai  mUid  laUa  eawt  «  pnpheiKti|>ns  agrû.  Opisdi 

TieiqNn  partiqi  VPlnntals,  parUm  msln  9^  tr^disbapi. 
Qundsm  vi  sspngaata ,  WMBdam  éemt^,  ^n  woat^f^ 
pioqwia  refngiestilNis  Mirhsris  »  larsoiehsstur.  m  L|»- 
mm  «t^iva  pssaU  pinpe fiomen  Bsiiom;îi>ds  frsQfoU- 
tmm  fûnoi  aorrea  DaMarstMnim  niiUebp^  ^^'^^^ 
eoQtternata  ««idem  emnia  sir«ai ,  pavoremqoe  JQ8^ 

bemionai  aamehatf  aed  parnm  foanMf  V*^^*I™: 
paltot  soaml  »  aiam  eaaUwn  s4  MpMnsdoip  »  <i«<^ 

hottm  Mer  Intsodisseot,  mant*  Idem  snor  Sfw4  a^ 
cnlcm  emt.  M  Sftfsa  es  biberoia  rsiWi  lal^tet,  fs^ 
gfsnm  pstjcaet  igpefsns.  is  ansqne  ipapnlatnai  iff^ 
eqnitea.  Ha»  dwB  lin  ei  div are» ,  «anm  ^  i**^*  !^' 
nenbos  vagat0  par  Daseariliea  esiept.  Iss^^  ^  "T; 
lier  eenrcMmi^  Nevtina  fifcliit  1  st  fimibuarMW  SS* 
«itton  equorMHan  easudiSw  est ,  bsitei  ipar<)^i«0^^ 
Itaqne  priva ,  qnam  io  spipsatiii  vaaiiapt,  «4»0*  'v 
sMiqss  sspadiemat.  Usa  mam,  nbt  «Mosi^o^  ^ 
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ti^ils  s'aperçiireat ,  ib  m  chargèrent  avac  fo- 
eiir.  lis  M  IroaTftianl  égaux  en  nombre  et  en 
oarage.  CéUît,  de  part  ei  d*autre,  réiito  de 
'armée,  et,  pendant  qnelqoee  heures,  ils  lut- 
Lèreni  k  forces  iples.  Ce  fut  la  Tatigue  des  cava- 
liers ei  de  leurs  chevaux  qui  fit  cesser  le  combat 
sann  que  la  Yictoir»  fût  décidée,  après  une  porie 
de  qonrante  hommes  du  côté  des  Macédoniens,  et 
de  ireDte^inq  dn  côté  des  Humains,  ils  s'en  re- 
toamèrent  les  uns  auprès  de  Philippe,  les  autres 
ouprès  du  consul,  sans  pouvoir  écisirer  ni  Tuii  ni 
Taulre  davantage  sur  leur  position  respective.  On 
obtint  ces  renseigneuients  par  des  transfuges, 
gens  Daciles  h  exploiter  pour  qui  veut  surpren- 
dre k  la  guerre  les  secrets  d'un  ennemi. 

XXXIV.Philippe  pensa  qa'il  augmenterait  Tat- 
Uchennent  de  ses  soldats  ei  leur  ardeur  à  braver 
poar  loi  les  dangera  s'il  prenait  soin  de  Taire  ense- 
velir les  cavaliers  morts  dans  cette  rencontre.  Il 
les  il  done  rapporter  an  camp,  afin  d'étaler  à 
Umk  les  regards  la  pompe  de  leurs  funérailles. 
RIeii  n'est  plus  incertain  ni  pins  inexplicable  que 
les  caprices  de  la  multitude  :  ce  qui  semblait  de- 
voir leur  foire  affronter  avec  plus  de  courage  tous 
les  périls,  leur  Inspira  de  la  crainte  et  dn  décou- 
ragement. Ils  n'avaient  va  jusqa^alors  que  les  bies- 
snresde  la  pique  et  de  la  flèche,  plus  rarement 
celles  de  la  lance ,  habitués  qu'ils  étaient  a  ne  se 
tnesnrer  qn'avee  les  Grecs  et  lesIllYriens;  maisàla 
vue  de  ces  cadavres  mutilés  par  le  gisive  espa- 
gnol, de  «s  bras  coupés,  de  ces  tètes  abattues  cl 
enllèrenieni  séparées  dn  corps,  de  ces  entrailles  a 
nu,  de  tant  d'autres  Messurss  non  moins  horribles, 


ils  ne  songeaient  plus  qu'avec  effroi  h  quelles  ar- 
mes et  i  quels  hommes  ils  allaient  avoir  aiïaire.  La 
peur  gagna  le  roi  lui-même,  car  il  navait  jamais 
soutenu  contre  les  Eomainsune  bataille  en  règle. 
Il  rappela  donc,  afin  de  renforcer  son  armée ,  son 
fils  et  les  troupes  qui  gardaient  les  gorges  de  la 
Pélagonie  ;  et  il  ouvrit  ainsi  à  Pleuratus  et  aux 
Dardaniens  rentrée  de  la  Macédoine.  Puis  il  partit 
guidé  par  des  transfuges,  avec  vingt  mille  hommes 
d'iofanterie  et  quatre  mille  chevaux,  s'avança 
contre  Tenneroi,  et  alla  occuper  ï  un  peu  plus  de 
deux  cents  pas  du  camp  romain  une  éminence 
voisine  d*Alhaque,  où  il  s'entoura  d'un  fossé  et 
d'un  retranchement.  L'aspect  du  camp  romain, 
qu'il  dominait  y  le  frappa,  dit-on,  d'admiration ^ 
et  par  son  ensemble  magnifique,  et  par  la  distri- 
bution rcgulière  de  chaque  partie ,  ralignemenl 
des  tentes  et  la  largeur  des  rues.  Il  déclara  que  ce 
n'était  assurément  pas  là  un  camp  de  Barbares. 
Pendant  deux  jours  le  consul  et  le  roi  restèrent 
dans  leurs  retranchements  à  s'attendre  Tun  l'au- 
tre. Le  troisième  jour ,  le  consul  fit  sortir  toutes 
SCS  troupes  en  bataille. 

XXXY.  Philippe,  craignant  d'engager  une  ac- 
tion générale,  où  tout  se  décide  en  un  moment , 
dclaclia  quatre  cents  Tralles  (c'est  une  peuplade 
illyrienne,  comme  nous  TavQps  dit  ailleurs)  et 
trois  cents  Cretois,  joignit  a  cette  infanterie  un 
nombre  égal  de  cavaliers ,  et  les  envoya  sons  les 
ordres  d'Athënagoras ,  l'un  des  seigneurs  de  sa 
cour,  harceler  la  cavalerie  romaiue.  Le  consul 
qui  avait  f(ymé  sa  ligne  de  bataille  li  un  peu  plus 
de  cinq  cents  pas ,  fit  avancer  des  yélites  et  en- 


facta  est.  Forte  et  numcro  et  virtoLe  « 
nijiotitiiMli  atriOHioe*  band  imparet ,  asqnia  Tlribuf  per 
aliqnot  taas^gnanut.  Faiigstioipionun  «quorumque, 
isssHa  fiolona,  dirsmik  proBUon.  Ifacedoosm  quadra- 
fiota  écrites ,  Rowanorap  qQiaqoe  et  triginta  secide- 
nisl.  Nsane  so  sngîs  explorati  qnicqiiam.  in  qua 
rtgioassailra  hosSiuin  siseiit ,  aot  iUi  ad  regem ,  aut  hi 
sd  naanilwn  retaiflnuit  Per  tisoifngas  oofnUum  est, 
qooi  IsfiiAs  logsoionui ,  êd  ccfoossenriM  hoitiun  n», 
la  eauiilMu  heUla  pmfael. 

XX}UV.  Ptiitippus^  aUqnid  et  sd  caritstem  saoram , 
et  ui  ivoBiptitts  |wo  eo  pericubun  adireot ,  ratus  profe- 
dumn  le  »n  aqaltiun  •  qui  oedderant  io  aipediiione ,  se- 
ffllMn4anMaavani  habimset*  aOsiTi  eoi  in  castra  iiusii, 
lit  euatpiosniw  ah  lunaibiia  Aiiierïs  booos.  Kibit  tam 
iaeerlsai  aaolam  iacstimabile  eil ,  quan  animi  multitu- 
dÀaifcQsod  pnuBpliones  ad  aiihPimdani  omoem  dimicaiio- 
•ou  lidifcstnrladoniui»  id  netan  pîgriliajnqoe  inciif- 
fiL  KiiD*  iMsl  hsftJi  fnrf'friT*  et  ran  Jsooeii  Tulaera 
Ada  f  idiiiiol ,  on  Gracia  XUf  riit^ns  pogoare  as»iieti , 
pc^l^aaiB  gladio  biipsaieiisi  dstniocata  corpora  bracbiif 
CBBI  taasMTO  absciâa«  sot  âota  oerrioe  deiects  divisa  a 
«oipaiscifils^  pstentiaqneviscsrateltadiialemaUam 


TUloentm  tidenint,  sdTemis  qme  Ida  qoeiqua  flroi 
pogoandam  enet ,  pa? idi  valgo  oeroettaot.  Ipaam  qno- 
que  regem  terror  cepit»  nondam  jaato  prœlio  eam  Rô- 
manii  coDgreuam.  Itaqne,  revoeato  ffifo  prvif dioqns , 
quod  ta  Pelagonls  faiidbm  erat ,  «t  Ut  eopfis  aua8«aa- 
geret ,  Plearato  Dardanisqne  f  ter  In  Maeedonfam  pele- 
fedt.  Ipte ,  cam  tI gioU  mUlibot  peditom ,  quatuor  eqsl- 
tum^  dncîbut  tramfugfi,  ad  hoatem  profeetut,  paslo 
plus  naille  pasius  a  castrla  romairia  turanlam  proptaquoin 
Âtbaco  foasa  ac  fatlo  GiiDiinuniYik  :  ac ,  nilijeeta  eemem 
romana  Gaitra,admfratnf  esse  didtur  et  aolTersam  apedem 
castrorum ,  et  deKripta  sois  quasque  pariibos  »  tam  ten- 
deutiom  ordiae,  tum  itioerara  InkerralUs  ;  et  uegasae^  bar- 
barorum  ea  castra  olllTlderlposse.BiduQra  ooDSulet  rex» 
aller  alterioj  conatus  exspeciaotes,  eoatinuere  suos  tntra 
vaUum  ;  tertio  die  Romaons  omoes  copias  io  adem  eduxltt 
XXXV.  Rex  Tero,  tam  celerem  aleam  oniTersi  oerta- 
minis  Umeos ,  quadriogentos  Tralles  (Illjrionim  id ,  ri- 
cut  alto  dixlmui  loco,  est  genos)  el  CreteQses  Ireceotoa , 
addito  lis  pedililws  pari  oamero  equitum,  cum  duce  At- 
becagora^  uoo  ex  porpuratis^  ad  lacesaendos  hostium 
équités  misit.  Ab  Romaois  aatem  (aberat  acies  eonim 
paolo  pins  qniflgeDtof  passos)  Tdite«  et  equitom  don 
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viron  deux  escadrons  de  cavalerie  ,  a6n  d'oppo- 
ser à  reooemi  on  nombre  égal  de  fantassins  et  de 
chevaux.  Les  troupes  du  roi  s*at(endaient  a  un  de 
ces  engagements  auxquels  elles  étaient  habituées; 
elles  pensaient  qu*il  y  aurait  alternative  de  charges 
et  de  retraites;  que  la  cavalerie  lancerait  ses  traits, 
puis  tournerait  bride  ;  qu*alors  l'agilité  des  llly- 
riens  leur  serait  d'un  grand  secours  pour  s'élan* 
cer  sur  les  Romains  et  les  attaquer  brusquement, 
tandis  que  les  Cretois  arrêteraient  avec  leurs  flè- 
ches les  charges  désordonnées  de  Tennemi.  Cette 
tactique  fut  déconcertée  par  le  choc  impétueux 
et  racharnement  des  Romains  ;  ils  combattirent 
comme  siractioneàtétégcnérale.  Lesvélites,  après 
avoir  lancé  leurs  javelots,  tirèrent  Tépéeeten  vin- 
rent aux  mains  de  près  ;  les  cavaliers,  parvenus 
aux  lignes  ennemies ,  arrêtèrent  leurs  chevaux, 
les  uns  pour  combattre  a  cheval  même,  les  autres 
pour  mettre  pied  ï  terre  et  se  mêler  a  Tinfanterie. 
Ainsi,  cavalerie  contre  cavalerie,  celle  du  roi  avait 
le  dessous,  ne  sachant  pas  combattre  en  place; 
et  quant  à  son  infanterie  ,  comme  elle  était  ac- 
coutumée à  voltiger  et  a  courir  décote  eld'autre, 
Il  demi  nue  sous  ses  armes ,  elle  ne  pouvait  te- 
nir contre  le  vélite  romain,  qui,  avec  son  glaive  et 
son  bouclier,  était  aussi  bien  armé  pour  la  défen- 
se que  pour  l'attaque.  Aussi  les  Macédoniens  n'op- 
posèrent aucune  résistance;  ils  cherchèrent  leur 
salut  dans  la  fuite,  et  se  replièrent  vers  leur  camp. 
XXXVI.  Après  un  jour  d'intervalle ,  le  roi ,  qui 
avait  résolu  d'engager  toute  sa  cavalerie  et  ses 
troupes  légères,  mit  en  embuscade  pendant  la 
nuit,  dans  un  lieu  favorable  h  une  surprise,  en- 


tre les  deux  camps ,  nn  corps  de  ces  soldats  i 

de  la  cétra ,  et  appelés  peilasles.  11  oidonna 

général  Athénagoras  et  à  la  cavalerie  des 

une  attaque  ouverte,  et,  si  elle  réassisnii 

profiter  de  leur  avantage ,  sinon  de  recaler 

peu  afin  d'attirer  renneoil  dans  le  piège.  U 

lerie  recula  en  effet  ;  mais  les  chefs  des  pel 

n'attendirent  pas  le  signal  ;  ils  se  montrèrent  \ 

le  temps  et  manquèrent  ainsi  l'occasion  d*ol 

un  succès.  Les  Romains  rentrèrent  dans  leur  i 

après  avoir  vaincu  eo  plaine  et  s^ètre  prà 

du  piège  qu'on  leuc  tendait.  Le  lendeniaio  le 

sul  rangea  toutes  ses  troupes  en  bataille,  t 

en  avant  de  ses  lignes  quelques  éléphants.  C 

la  première  fois  que  les  Romains  employaiea 

animaux  :  ils  en  avaient  pris  dans  la  gaenvp 

que.  Voyant  que  l'ennemi  se  tenait  cachéifaiT 

ses  retranchemoits,  le  consul  s'en  apjnorba 

lui  faisant  honte  de  sa  lâcheté  ;  mais  il  oe  pal 

traîner  Philippe  au  coailMt;  et  comme  h  pr 

mité  des  camps  ne  permettait  pas  de  faire  le  ( 

rage  en  sûreté,  que  nos  soldats  dispersés  dan 

campagne  pouvaient  être  enveloppés  tout  à  ( 

par  la  cavalerie  macédonienne ,  il  se  porta  a 

milles  de  là  pour  mettre  ses  foorrageors  à  Tabr 

toute  surprise ,  et  il  établit  son  camp  daos  uoi 

appelé  Ortholophe.  Tant  que  les  Romains  battij 

les  environs,  Philippe  resta  dans  sen  eamp, 

d'encourager  à  la  fois  leur  négligence  et  leur 

dace.  Dès  qu'il  les  vit  s'écarter,  il  sortitàlatèu 

toute  sa  cavalerie  et  de  ses  auxiliaires  créîoUf  m 

cha  avec  toute  la  diligence  que  lui  permettais 

faire  une  infanterie  très-agile,  quisoirait  la  ea 


ferme  àlm  émisas ,  ut  numéro  quoqne  equei  pedeaqne 
hoitem  aiquarent  CredUere  regU»  geoui  pugne,  qoo 
aiinerint,  ton,  nt  eqtiitea,  in  vioem  iasequentei  refa- 
gienleique,  dudc  tells  uterentor^  nanc  terga  dareatj  II- 
I  jrionmi  velocitas  ad  excnrfiones  et  impetui  subitot  uiui 
Ciiet.  Cretenflei  in  infehentem  sa  effàse  bostem  lagittas 
ooajieerent.  Turluif  it  buncordioem  poKoandi  non  acrior, 
qatm  pertinador,  ioipetoi  Romanoroni.  Nam  baud  seeiii, 
qnam  si  tota  aoie  dimicaraot,  et  velites ,  emissis  bastis , 
eominua  gladiis  rem  gerebaot,  et  eqaites,  nt  seniel  In 
hostem  e? ecti  aoot,  stanUbua  equia«  partim  ex  ipsis  eqafs, 
parUm  desilieotea  immisoentesîqae  se  peditibos,  pagoa- 
baot.  Ita  Dec  eqoes  regiua  eqnili  par  erat,  insuetui  ad 
atabilem  ptignam;  née  pedea  coneursalor  et  vagoi^  et 
prope  seniiDudus  génère  armemm,  veiiti  romano  par- 
mani  gladiumque  babenU ,  pariterqne  et  ad  so  tuendum* 
et  ad  boatem  petendum  annato.  un  tnlere  itaqne  diml- 
cadonem;  nec  alla  re,  qnam  velodiate.  tntantes  ae,  in 
«stra  refngemnt. 

XXXVI.  Uno  deinde  intermisso  dle«  qnnm  omnibus 
copiis  eqnitnm  leTlaqne  armatnrsB  pugoatiinis  rex  esset , 
nocte  captratos,  qnos  peltastas  vocant,  looo  opportnno  îo- 
1er  bina  castra  in  insidils  abdiderât;  preceperatqne  Athe- 
nagors  et  eqnllibua«  ut,  al  aperto  pnelto  proeederet  res , 


I  nterentnr  fortona;  si  minus ,  œdeudo  seosin  ad  foni 
rum  locum  bostem  pertraberent.  Et  equitatot  qoM 
cessit;  dncei  cstrats  eobortis ,  non  Mlis  eupedsto  «1 
aote  tempus  exdtaUs  snis ,  oceasioneai  bene  gerende 
amisere.  Romanns,  et  aperto  prœlio  fietor,  et  tob 
fraude  insidiarum,  in  castra  aese  reoepit.  Posiero 
omnibus  copiis  consul  in  aciem  descendit ,  anlepriim 
gnalocatis  elepbaotis;  quo  auxUio  tnm  primiim  Kcm 
quia  captos  aliquot  belle  pnnloo  babebaol,  nil  not.  l 
lateotem  Intra  vallnm  bostem  Tidit,  in  turooloi  qso^ 
ac  sub  iptam  Tallum  exprobrans  nietum  soeeeuit.  PB 
qnam  ne  tnm  quidem  potestas  pDgnandidsbaltir.qt 
ex  tam  propinquis  statiTis  pamm  tnta  frumentstio  en 
dispersos  milites  per  agros  equitibos  exteinpio  israio^ 
octo  ferme  inde  niUlia ,  interrallo  tutiorero  friniieotiti 
nem  habitums ,  castra  ad  Ortbolopbnm  (  id  eit  loco  o 
men)  mofit.  Quum  in  propinquo  agro  fromentirff^ 
Romani ,  primo  rex  intra  vallum  sues  tenait,  Qt  creseff 
simul  et  negligentfa  enm  andaeia  hostf .  Ubi  efAitfi  vii 
com  omnl  eqnitatu  et  Gretensinm  auxiHariboii  qo*B'' 
eiifntem  velocissîmi  pedites  eursu  «qnare  poteraot.  dut 
profectus  agmioe ,  inter  castra  romana  et  ttatuenl»^ 
conslICuit  sigoa.  Iode,  copiis  diviiis,  partem  ad  eoote: 
tandos  Tag os  fromentatorca  eniait ,  dalo  lifaOi  aa  qa* 
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le  mu  pat  de  oonrae ,  et  alla  se  porter  entre  le 
:op  et  les  fourrageurs.Là,  il  divisa  ses  troupes, 
cuToya  nne  partie  k  la  poarsaite  des  Romains 
spersésy  avec  ordre  de  ne  faire  aucun  quartier. 
Sarda  le  reste  pour  fermer  les  chemins  par  les^ 
oels  rennemî  pouvait  regagner  son  camp.  Bientôt 
>ui  fut  égorgé  on  mis  en  fuite  sans  que  personne 
ûi  encore  pu  porter  au  consul  la  nouvelle  de  ce 
icsastre.  Tons  les  fuyards  tombaient  eotre  les 
uaios  du  roi,  et  il  en  fut  tué  par  les  troupes  qui 
ermaient  les  chemins  plus  qne  par  celles  qui 
>attaient  la  campagne.  Enfin  quelques-uns  s'é- 
2bappèrent  à  travers  les  postes  ennemis;  mais  ils 
irrivèrent  tout  tremblants  et  apportèrent  Talarroe 
lu  camp  plutôt  que  des  nouvelles  certaines. 

XXXYIL  Le  consul  ordonna  aussitôt  a  ses  cava- 
iers  de  se  porter  an  secours  de  leurs  camarades, 
^arlooi  ùik  Us  le  pourraient  -,  il  sortît  lui-même  du 
camp  avec  les  légkms,  et  marcha  aux  ennemis  en 
baUilkm  carré.  Les  cavaliers  se  dispersèrent  dans 
la^ plaine;  les  uns  s'égarèrent,  trompés  par  les 
clameurs  qui  s'élevaient  de  différents  côtés.  Les 
autres  rencootrèrent  rennemi ,  et  le  combat  s'en- 
gagea sor  plusieurs  points  à  la  fois.  La  mêlée  fut 
surtout  sanglante  an  poste  qu'occupait  le  roi.  La 
cavalerie  et  l'infanterie  y  étaient  très-nombreuses, 
et  formaient  presque  une  armée  complète;  comme 
elles  ooeopaient  le  milieu  du  chemin ,  c'était  vers 
oe  point  que  la  plupart  des  Romains  dirigeaient 
leurs  efforts.  Ce  qui  assurait  la  supériorité  aux 
llaoédooiens ,  c'est  que  le  roi  les  animait  par  sa 
présence ,  et  que  les  auxiliaires  crétois ,  formés  en 
bataillon  serré  et  prêts  h  recevoir  le  choc ,  fai- 
saient plenvoir  tout  h  coup  une  grêle  de  flèches 


VlTWD  rcHaqamBt;  cnm  parte  ipM  subttititp  Itioeraque, 
qailNU  ad  castra  igcmiuri  vldchtotar  bottei,  obsedit. 
Jam  pa«im  oadei  ae  fiiga  ent,  necdnni  quliquam  io 
castra  ramaoa  raottot  dadis  perroierat;  qaia  refugieu- 
tca  in  ngian  lUtioiieni  loctdelwnt;  et  plures  ah  otuiden- 
Ulms  viis  •  qoam  ab  eniinii  ad  ccdem  •  interfldebaoliir. 
TandoD  inler  médias  boatium  ttaUonei  elapai  quidam 
iKpidl ,  tonoltiim  magia  »  qoam  oertom  niutinm ,  ioto- 

lenmt  eatuia. 

XXXYIl.  GoBioU  eqoltUmtliiaiis,  qua  qalaqoe  poiiet, 

opem  ferra  labonatiboa*  ipie  leglonea  e  eastrli edudt . 

d  agroipe  qnadrato  ad  boalem  dudt.  Diapenl  eqaitea  per 

agroa  quidam  abemnmt,  deeepti  damoriboa  aliis  ezalio 

eniateiitfbM  loeo.  Pan  ob? loa  habnaruot  hoates;  phu-ibus 

locb  niDul  pogu  eœint.  Eegia  itatio  atrodfsimnm  prœ- 

Uom  edebut;  uam  et  Ipaa  nmltibMfiiie  equitom  peditom- 

que  prapa  joata  aeies  erat  i  et  Romanoram,  quia  médium 

obiederat  lier ,  plurimi  in  eam  hifenbaoiur.  Eo  quoque 

aoperioraa  MaaedOMa  eraut^  qnod  et  ras  ipie  bortator 

adarat,  et  Cralcaalam  aniitiarai  mnlloa  ex  improTito 

Tttlacrabant,coofarti  pnBparaliqoe  in  disperaoi  eteCAi- 

aoa  pagnanlss.  Qnod  ai  modnm  in  inseqnendo  bahnittent, 


sur  les  Romains  dispersés  et  en  désordre.  S'ils 
avaient  su  se  modérer  dans  la  poursuite,  ils  au- 
raient en  non-seulement  l'honneur  de  la  journée, 
mais  aussi  l'avantage  de  triompher  dans  la  guerre. 
Mais  Tardeur  du  carnage  les  emporta  trop  loin  ; 
il  rencontrèrent  les  cohortes  romaines  qui  avaient 
pris  les  devants  sous  les  ordres  des  tribuns  mili- 
taires. Les  cavaliers  qui  fuyaient  n'eurent  pas 
plus  tAt  aperçu  les  enseignes  romaines,  qu'ils  se 
retournèrent  contre  l'ennemi  en  désordre  :  en  un 
instant  le  combat  eut  changé  de  face,  et  ceux  qui 
poursuivaient  prirent  la  fuite  a  leur  tour.  Les  uns 
périrent  en  combatUnt,  les  autres  en  fuyant:  ils 
ne  tombèrent  pas  tous  sous  les  coups  des  Romains  ; 
plusieurs  d'entre  eux  se  jetèrent  dans  les  marais 
et  s'abîmèrent  avec  leurs  chevaux  dans  la  pro- 
fondeur de  la  vase.  Le  roi  lui-  même  fut  en  danger  : 
son  cheval ,  qui  avait  été  blessé ,  s'éUnt  abattu ,  il 
fut  renversé  k  terre  et  faillit  être  fait  prisonnier. 
Il  fut  sauvé  par  un  cavalier  qui  sauta  rapidement 
de  son  cheval ,  releva  le  prince  tout  tremblant  et 
le  mit  a  sa  place.  Pour  lui ,  ne  pouvant  suivre  k 
pied,  en  courant,  les  autres  cavaliers  qui  fuyaient, 
il  tomba  percé  de  coups  par  les  ennemis  qu  avait 
attirés  la  chute  du  roi.  Dans  sa  frayeur,  Philippe 
s'enfuit  i  toute  bride  à  travers  des  marais  prati- 
cables ou  non,  et  parvint  enfin  dans  son  camp, 
lorsque  la  plupart  de  ses  soldats  désespéraient  déjà 
de  le  revoir  eu  vie.  Deux  cents  cavaliers  macédo- 
niens périrent  dans  cet  engagement;  près  de  cent 
furent  faits  prisonniers;  quatre-vingts  chevaux 
tout  caparaçonnes  furent  ramenés  au  camp  ro- 
main ,  avec  les  dépouilles  des  vaincus. 
XXXVllI.  On  a  dit  qu!^n  ce  jour  le  roi  avait 


non  in  pnesentia  modo  eertaminis  glorism ,  led  in  snm- 
mam  etiam  beUl  profeclnm  foret  ;  nunc.  avidiUte  cacdis 
iDtampewnliui  tecuU,  hi  prœgrassai  cum  tribunit  mili- 
tnm  eohortes  romanaa  inddera;  et  fogiens  equet,  ut 
primo  «igoa  auorum  vidit,  eontertil  in  effuwmi  hoatem 
equoa;  veraaque  momento  temporU  fortune  pngnaB  est . 
terga  danUbua.  qui  modo  iceuU  erant.  MulU  commua 
coogreid,  multi  fugicnlea  inlerfecli.  Ncc  ferro  tanlum 
pariera .  led  in  paludea  quidam  eonjecU,  profundo  hmo 
cam  ipaia  aquia  bauiti  aunt.  Rex  quoque  lu  penculo  ftiit; 
nam.  «ente  lamdo  equo ,  pr«cepa  ad  terrani  dalua . 
haud  mullum  abfuit ,  quin  jaceni  opprimewtur.  SaluU 
fiiit  aqœa ,  qui  rapUm  ip«ï  deaUuit .  pavidumque  regem 
in  equum  aubiecit.  IpM .  qoum  pedes  «quara  cunu  fa- 
gianlea  non  po^el  équité. ,  ab  hoatibu.  ad  casum  ragia 
condtaUa  oonfoaaua  periit.  Rex.  drcumv  ectai  palndeapcr- 
Tias  iuf  laïque  trapidafuga,  in  caftra  tandem ,  jam  des 
pennUbna  pleriiqoe  inoolumem  evaaurom,  penrcnit.  Du- 
owa  Macedonumequites  eo  iMnœtio  perie»,  centmn  ferme 
capU}  odoginta  admodum  omati  eqni,  apotiU  dmul  ar- 

morum  ralaila,  abdudi.  ^i,..i- 

XXXVIU.  Fuemnl,  qui  hoc  die  regcm  temerliaiia , 
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iDODirë  trop  de  téméritëi  et  le  consul  trop  peu 
d*ënergîe;  que  Philippe  aurait  dft  rester  en  repos, 
sachant  que  toute  la  campagne  des  environs  était 
dévastée  y  et  qu'au  bout  de  (quelques  jours  les  Ro- 
mains se  verraient  réduiLs  a  la  plus  grande  dé- 
tresse; que,  de  son  côté,  le  consul,  apris  avoir 
mis  en  déroute  la  cavalerie  et  les  troupes  légères 
de  Tennemi,  et  pensé  prendre  le  roi  lui-même, 
aurait  dû  marcher  droit  au  camp  des  Macédo- 
niens; car,  dans  la  consternation  où  ils  élaient, 
ils  n'auraient  pas  attendu,  et  la  guerre  pouvait 
être  terminée  à  Tinstant  même.  Tout  cela  est  plus 
facile  à  dire  qu^a  exécuter,  comme  il  arrive  très- 
souvent.  En  effet ,  si  toute  Tinfanterie  royale  eût 
pris  part  au  combat,  peut-être  qu^au  milieu  du 
tumulte,  lorsque  les  Macédoniens,  vaincus  et  re- 
foulés par  la  terreur  du  champ  de  bataille  jusque 
dans  l^rs  retranchements ,  auraient  vu  Tennemi 
victorieux  franchir  avec  eux  les  palissades,  leur 
camp  eût  couru  risque  d*être  emporté.  Hais  Tin- 
fanterie  tout  entière  était  restée  dans  le  camp; 
les  portes  étaient  gardées,  les  retranchements  dé- 
fendus; qu'aurait  donc  gagné  le  consul  a  imiter 
l'imprudence  du  roi ,  qui  s'était  élancé  en  désor- 
dre il  la  poursuite  des  cavaliers  romains?  La  pre- 
mière pensée  du  roi,  celle  de  charger  les  fourra- 
geurs  dispersés  dans  la  plaine ,  n'eût  même  pas 
mérité  le  blftme,  s'il  n'avait  pas  voulu  pousser 
trop  loin  ses  avantages.  On  doit  d*autant  moins 
s'étonner  de  sa  résolution  de  tenter  la  fortune , 
qu'on  parlait  d'une  invasion  de  Pleuratus  et  des 
Dardaniens  dans  la  Macédoine,  }i  la  tête  de  forces 
ooosklérables.  Si  Philippe  s'était  ainsi  laissé  en- 


velopper de  tontes  paru,  il  était  )i  croire 
Romains  eussent  terminé  la  guerresans  tirer  ri 
Aussi ,  après  ce  doubla  éehee ,  Philippe , 
qu'il  n^était  pas  en  sQrelë  a'tl  reatdi  dans  la 
position,  résolut  de  dëcai&iier^  en  troiDpaol{ 
neml  sur  son  départ.  Il  envoya,  vers  le  coi 
du  soleil,  un  parlementaire  demander  aa 
une  trè?e  pour  enseTellr  les  eavaliers  quii 
perdus  ;  et ,  donnant  ainsi  le  change  anx  Romi 
il  partit  en  silence  dès  la  seconde  veille,  hii 
un  grand  nombre  de  feu  ailomés  dans  toole 
tendue  de  son  camp. 

XÎXIX.  Le  consul  ëCail  il  taMe  quand  oo 
annonça  l'arrivée  du  parlementaire  et  robjet  à 
mission.  Il  se  contenta  de  répondre  qnt,kt 
demain  matin,  on  aurait  le  temps  d'eabtr 
pourparlers;  c'était  tout  ce  que  demandait f& 
lippe  :  il  eut  la  nuit  et  une  partie  do  jonrsim 
pour  prendre  l'avance.  Il  se  jeta  dans  les  isao 
gnes,  oit  il  était  sûr  de  n'être  pas  suivi  pir 
Romains  qui  étaient  Mrop  pesamment  arm». 
consul  congédia ,  dès  le  point  du  jour,  le  pe 
mentaire ,  en  lui  accordant  la  trêve.  Peu  de  teir 
après  il  s'aperçut  do  départ  de  l'ennemi;  nui 
ne  sachant  oii  le  suivre ,  il  resta  dans  son  cao] 
et  consacra  quelques  Joars  k  foire  des  prof  km 
Il  se  rendit  ensuite  li  Stobéra ,  et  7  fit  réunir  lo 
les  blés  qui  étaient  dans  les  campagnes  de  h  P 
lagonie.  Délit  il  s'avança  jusqu'à  Plovina,  igoi 
rant  toujours  quelle  direction  avait  prise  l'eonao 
Philippe  avait  campé  d'abord  h  Bryanie;  pais 
était  allé,  par  des  chemins  de  traverse,  doom 
une  alerte  aui  Romains,  qui  s'éloignèrent  aoisili» 


ooosulem  segnitis  aocosarent.  Nam  et  PhUIppo  qoiescen- 
dum  fiiitt6«  quam  ptucit  dlebiis  hostei ,  ethanito  tira 
orani  agroi  ad  oltimum  ioopiffi  venturos  tdret;  et  wù- 
•alem*  qaum  equitatum  hostinm  levemqne  arroaturam 
fodiiset,ae  prope  regem  ipsom  cepisset,  protinns  ad 
caitra  bottiiun  ducere  debaitse.  Née  enim  mannirot  ita 
perculiM  hostes  fbiise ,  debdlarlque  momento  teinporii 
potuiMe.  Iddictu*  quam  re,  nt  pleraque,  faelHut  erat. 
Nam,  fi  omnibus  peditum  quoqae  ooplis  ret  ooograitot 
fiiisaet»  fonitan  ioter  tumnûam ,  qnnm  omnes  victf  me* 
tiique  percolsi  ex  prœlio  intra  vallom ,  protinns  inde  tu- 
pervadeotem  maiiiinenta  vicfeorem  bostem  fiigereat»  étui 
ciatris  potaerit  reï.  Quum  vero  lûtegr»  oopis  peditum 
ia  caitrii  mansissent ,  ttatioDei  ante  portât ,  prtesidlaque 
dUpotita  estent,  quid,  nisi  ut  teroeritatem  rvgit,  elftite 
paolo  aote  teculi  percultos  équités,  fmitarctor ,  pmfeeit- 
tetf  oeque  enim  oe  régit  quidem  prlmum  oontllium,  qno 
impetum  in  frumentatoret  ptlatos  par  agrot  fedt .  repre- 
hendendum  foret ,  tl  modom  prospéras  pugoas  Impotutt- 
set.  Eo  qaoqne  minot  ettmirmn,  lentatteenoi  foittioam, 
qnod  fama  erat,  Pleuratam  Dardanosque,  fogentibnt 
copiit  profectot  domo,  jam  in  Hacedoniam  transcenditte. 
Quiboa  ai  ondique  chîrâmTenlaa  copils  forrt ,  sedentem 


Roouuium  debèUatnmni,  credi  poterat.  Iftaqoe,  secaadtil 
dUBi  advertai  equestrea  pagnas,  wmHùwtimmtaltB^''^' 
ram  in  iitdem  ilatfvis  ffwa  PhMippaa  ratnt ,  qinuB  tkin! 
tnde  et  faHere  abiena  hottes  veilet ,  cadooeatart  ia<|  m\ 
catum  tolia  ad  oDutnleniBitta»  qui  iaduilat  ad  "P*^ 
dos  équités  peterat ,  IHMlraCna  aotten ,  seeonda  Tigilii 
maltia  Igniboa  per  late  «Mira  ralioliti  m^oti  HO» 
abiit. 

XXXIX.  Gorpna  )ani  enrabat  ONianl.  qiuun,  ▼nmtf 
cadoceatorem ,  et  qoid  veniitet,  DnntialmD  est*  KtiÇ^ 
Untiua  date,  maue  poaterodia  fora  oopiam  cooTeaicD^ 
îd  quod  qulMitani  erat ,  nox  dieiqua  iaaaqueBlif  pvs» 
prasdi^leiidam  lier  Fhttippo  date  ML  RoBlet,  qaifs^ 
non  iagietaanim  gnivi  afviM  Bioatanoai  tdebat,  pwi* 
Gontnl.  prima  loea  oadMaaloia  daiia  iadmikéimâÊûf 
baudite  ttaMa  poet  aUaaehoatemqiMantMrâ^',  '^ 
rut  qua  aequerctar ,  lltdma  atetîTis  franeaUndo  ë»»' 
qaot  contampait.  Stubaram  deinde  paltt ,  atqae  tiHij 
gonia  fhimentnn ,  quod  ia  agria  arat ,  eoovaiit.  lase  ti 
IMttvfnam  ett  progretaDS ,  noodun  compario,  f"**   ' 
gionem  bottes  petitaent.  PbiMpput,  q—  P*^"*.  J!!!l 
ninm  tlativa  haboitaei ,  proSeoteainde  Uaasvcns  «*»* 
bus,  terrotm  prsbalt  auMiBM  iwli.  Mom^^"^* 
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Pluvina  êl  B^ëtakllretlt  eût  \es  bord«  de 
>sphaguâ.  tê  roi  tint  6e  poster  !i  peu  de  d^ 
Bince  ,  et  se  retrancha  égalôtueiit  sur  les  bords 
une  rivière  ttointttée  dans  lé  pays  Ërigone.  UBli 
lenlôi  y  prévoyant  ^ue  les  Romains  se  dirigeraient 
ar  VÊordée,  il  prit  les  detants  podr  S*etliparer 
les  défiles  el  empêcher  l^etmeml  de  forcer  l*en« 
xée  de  la  province ,  en  fTancliissaâi  ceS  gorges 
Hroites.  La,  il  construisit  des  palissades,  creosa 
les  fosses ,  enlassa  des  pierres  eta  forme  de  mnr, 
si  aballii  des  arbres,  suivant  les  n<cessilés  du 
terrain  ou  la  nature  des  matërlaUt  ;  en  Un  mot, 
il  s^entoara  de  fortifications,  et  crttt,  en  életadt 
des  ouvrages  à  toutes  les  issues,  avoir  rendu  im- 
pralicable  ce  passage,  naturellement  très-difflcite. 
Presque  tous  les  environs  élaient  couverts  de  bois^ 
ce  qui  était  très-défavorable  à  la  phalange  macë- 
donienue^  car  si  ce  corps  ne  peut  former,  avec 
ses  sarisses,  une  espeoe  de  mur  de  fer  en  avant  de 
ses  boucliers  (  et  pour  cela  il  lui  faut  une  plaine 
découverte  ) ,  il  est  incapable  de  rendre  aucun  ser- 
vice. Les  Thraces  ne  pouvaient  pas  plus  faite 
usage  de  leurs  romphëes,  qui  sont  aussi  d'une 
longueur  démesurée,  et  qui  s'embarrassaient  de 
tous  côtés  dans  les  branches.  Les  Cretois  seuls 
étaient  de  quelque  Utilité;  mais  ce  corps,  si 
redoutable  dans  une  charge  oh  le  cavalier  et  le 
cheval  s^offrent  nos  aui  coups  de  ses  Bêches ,  était 
sans  force  contre  lés  boucliers  romains,  qui,  trop 
épais  pour  être  transpercés,  ne  laissaient  rien  I 
découvert  et  qu*on  pût  ajuster.  Aussi ,  quand  ils 
eurent  reconnu  llnutiitté  de  cette  arme,  ils  assail- 
lirent l^ennemi  avec  les  pierres  qui  se  trouvaient 
0  et  Ik  dans  la  vallée.  Le  choc  qu'éprouvaient  les 


boucliers  sous  cette  grêle  de  projectiles,  dont  les 
atteintes  étaient  plus  sonores  que  dangereuses , 
arrêta  quelque  temps  les  Romains  b  rentrée  du 
défilé  \  mais  bientôt  ils  bravèrent  aussi  ces 
nouveaui  traits -|  les  uns  |  formant  la  lortue,  se 
firent  Jour  à  travers  les  ennemis;  les  autres  par- 
vinrent par  un  léger  détour  au  sommet  de  la 
montagne,  tombèrent  sur  les  postes  macédo- 
niens ^  déoonoertés  de  cette  attaque,  les  dé- 
busquèrent, et,  comme  le  terrain  était  embar- 
rassé et  la  fbita  difficile |  ils  les  massacrèrent 
presque  tous. 

XL*  Le  passage  ainsi  forcé  avec  moins  de  peine 
qu'on  nei'a?aitsupposé,rarmée  pénétra  dans  TÉor- 
déO)  et)  après  avoir  dévasté  toute  la  campagne, 
se  replia  sur  l'Ëlimée.  Elle  se  jeta  ensuite  sur  1*0- 
restide  et  attaqua  la  place  de  Célétrum,  située  dans 
une  presqu'île»  Un  lao  en  entoure  les  murailles ,  et 
Ton  ne  peut  y  arriver  de  la  terre  ferme  que  par 
une  étroite  chaussée.  Les  habitants,  forts  de  cette 
position,  fermèrent  d*abord  leurs  portes  et  refu- 
sèrent dé  se  soumettre  ;  mais  quand  ils  virent  les 
Romains  déployer  leurs  enseignes,  s'avancer  jus- 
qu'au pied  du  mur  à  l'abri  de  la  tortue,  et  couvrir 
de  leurs  bataillons  toute  la  chaussée ,  ils  ne  ten- 
tèrent pas  m^e  le  combat,  et,  dans  leur  frayeur, 
ils  se  rendirent  a  discrétion.  De  Célétrum  Sulpi- 
cius  entra  dans  la  Dassarétiei  où  il  prit  d'assaut 
la  ville  de  Pélium.  Les  esclaves  furent  emmenés 
avec  le  reste  du  butin ,  et  les  hommes  libres  ren- 
voyés sans  rançon;  on  leur  rendit  la  ville,  mais 
en  y  mettant  une  forte  garnison ,  car  la  situation 
en  était  fort  avantageuse  pour  faire  des  courses  en 
Macédoine.  Après  avoir  ainsi  parcouru  le  terri- 


Plovioa  fconmnl,  et  àd  OlpIiSgttm  flumen  poioeittttt 
cattra.  Ka  batul  proeul  lade  et  Ipse ,  valto  luper  ripsm 
amnii  dodo  (  Ërigooum  inooke  vûcsnt) ,  coniedlL  tnde 
satii  comperto ,  Eordcam  petlturoi  Emnanoi»  ad  oeeu- 
paodai  aoguiUaf ,  ne  laperare  boites  artii  Emdbos  in- 
donim  adiimo  potieot,  prceelilt.  Ibl  alla  VaUo«  alla 
fioM,  ilia  lapidum  coagerle,  ut  pro  nrnro  etaent,  alla 
arboribui  objecda,  ita  ut  loeni  postnlatiat^  ant  materia 
»oppediUbil,propere  permaaiit;  atqus,  uilpae  refaatur, 
viam  ioaple  naUira  dlffldlem ,  objeetli  per  mnnea  tranSi^ 
iUu  operibof  IneipugaabUem  todt.  Ërant  pleraque  rflTea- 
tria  drcs,  inannnioda  pliabngi  ttttiime  Maeedonom  : 
que .  nln  ubi  pradoiigii  liaitia  velnt  valhun  aate  eHpeos 
objccit  (qaod  at  Ûêt,  liberoeampo  opus  est) ,  Battimad- 
modim  QMif  est.  Tbracaa  quoque  rbomphtta! ,  In^da 
atipMkmgitadiiiii,  Inter  objectoi  ondlque  ramoaittipe- 
dietMot.  Creteniium  uoa  oobon  noa  inntUis  ent  ;  sed  aa 
qaoqoaipiiut^ai  quti  impetom  faceret,  In  patentem 
vubMii  eqaam  eqniteaBqne  Mgitlas  eonjicere  poterat , 
tta  ^Tenoi  icata  romaoa  oee  ad  trajicfbndam  aatii  mS- 
gaun  Tio  babebat.  nec  aperti  quloqnam  erat ,  quod  pe- 
lant. Itiqai  id  ni  vannm  lali  genoi  teaienmt  eue,  ttiti 


pasalm  tota  VaUe  jaaanttboa  inee«ebant  hoatem,  Ea  i 
majora  «MUn  lOttiUii  qnani  Vuloera  nUo ,  pubatio  acato» 
nuii  pati^Hlpar  toocedentea  Robmumw  tenait.  Daînde ,  iii 
quoqaeapntllf  partiuit  taitadioa  facta»  per  adversea 
vadunt  boftei;  partim,  brafi  draoUo  qnum  in  joguin 
eDiHa  evariaiaDl«  tr^pidoa  ei  proiidiia  lUtioaibiuque 
Haanlonaa  detvfaaot;  et,  ut  la  loaia  impcditU  dimciU 
fUgak  plaroaque  etiara  obU'uncaot. 

XL.  lia  angnate  mioare  aertamioe ,  quam  quod  anl- 
ttH  prapoaneraot,  auparats»  etia  Eordeam  perventum; 
abi  parvaatatia  paaiim  agria  «  io  £Iinieam  ae  reoepiu  Inde 
hapetttui  in  OraaIidaB  faaitf  at  oppidum  Geletmm  ait 
aggruana»  in  pminaula  ailuin.  Laoua  nxeoia  dngit;  an- 
gvMb  fcuoibaa  «aorn  ai  cootinenti  iter  etU  Primo  litn 
fpao  ft«tit  atadiia  portia»  imparium  abnnere;  ddnda« 
pobtquam  dgoa  teni,  ac  teatndine  succedi  ad  portam, 
Obaeataaqae  fneaa  agmkM  hodiom  videmot,  priuiquam 
etperinmtareartamaa,  metu  in  daditionam  venenuit. 
Ab  Geleiro  la  DaaiaratiOÉ  praoeMît,  urbemque  Pelium  vi 
eeplt.  SarviMa  tnde  eum  eatera  prsda  abduxit ,  et  libéra 
eapMa  lina  protio  dimiitt;  oppldumque  iU  reddidit,  prs- 
aidfo  valida  impodto  i  nam  at  du  op^rUme  urba  erat 
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loire  ennemi,  le  oonsol  ramena  ses  troupe  dans  un 
pays  soumis  depuis  longtemps,  k  Apollînie,  d'où 
il  était  parti  pour  se  mettre  en  campagne.  Phi- 
lippe avait  été  occupé  par  une  diversion  des  Éto- 
liens,  desAthamanes,  des  Dardaniens  et  de  tous 
les  ennemis  qui  s'étaient  tout  à  coup  levés  de  toutes 
parts  contre  lui.  Au  moment  ob  les  Dardaniens 
quittaient  la  Macédoine,  il  envoya  contre  eux  Athé- 
nagoras  avec  rinfanterie  légère  et  la  plus  grande 
partie  de  la  cavalerie,  et  le  chargea  de  poursuivre 
ces  barbares  dans  leur  retraite ,  de  harceler  leur 
arrière-garde  et  de  refroidir  leur  ardeur  pour  les 
expéditions- du  dehors.  Les  Étoliens  avaient  été 
soulevés  par  Damocrite  :  ce  même  préteur,  qui , 
k  Naupacte,  leur  avait  conseillé  d'attendre  pour 
se  déclarer,  avait  été  le  premier,  dans  rassemblée 
suivante,  &  les  appeler  aux  armes,  lorsqu'il  eut 
appris  l'issue  du  combat  d'Ortholophe,  l'invasion 
de  la  Macédoine  par  les  Dardaniens  et  par  Pleu- 
ratus,  a  la  tète  des  lllyriens,  enûn  l'arrivée  de  la 
flotte  romaine  devant  Orée,  et  lorsqu'il  sut  que 
la  Macédoine,  menacée  par  tant  de  nations  voi- 
sines, était  sur  le  point  d'être  bloquée  par  mer. 
XL!.  C'est  \h  ce  qui  avait  ramené  Damocrite 
et  les  Étoliens  dans  le  parti  des  Romains.  Amy- 
nander,  roi  des  Athamanes  vint  aus§  les  joindre, 
et  ils  allèrent  assiéger  Cercinium.  La  ville  avait 
fermé  ses  portes;  on  ignore  si  c'était  de  force  ou 
volontairement,  car  elle  avait  une  garnison  ma- 
cédonienne :  au  bout  de  quelques  jours  elle  fut 
prise  et  brûlée.  Ceux  qui  survécurent  à  ce  dés- 
astre, hommes  libres  ou  esclaves,  furent  emmenés 
avec  le  reste  du  butin.  La  crainte  d'un  sort  pa- 


reil fit  abandonner  toatea  les  villes  des  m 
du  lac  Bébéîs  ;  les  habitants  se  réfugièrent  da 
montagnes.  Le  pays  n'offrant  plus  de  baiiii 
Étoliens  le  quittèrent  pour  aller  se  jeter  si 
Perrhébie  ;  ils  y  emportèrent  d'assaut  Cyrétiet 
fut  indignement  saccagée;  Mallée^se  soumit  tI 
tairement  et  entra  dans  la  confédération.  1 
Perrhébie  Amynander  conseillait  de  roarcbej 
Qomphis.  Cette  ville  touche  k  l'Athamanie;  ^ 
raissait  ne  devoir  opposer  qu'une  faible  résisti 
Les  Étoliens  préférèrent  les  plaines  de  la  ThI 
lie  qui  leur  promettaient  un  riche  butio.  Am^ 
der  les  y  suivit,  quoiqu'il  n'approuvât  ni leu 
solution ,  ni  le  d^rdre  de  leurs  excorsioi 
l'indifférence  avec  laquelle  ils  établissaient 
campcmeuls  au  hasard ,  dans  le  premier  eoi 
venu  et  sans  prendre  la  peine  de  se  fortîGer.i 
craignant  pour  lui  comme  pour  les  siens  d'éi 
ver  quelque  désastre  par  le  fait  de  leur  téniéril 
de  leur  négligence ,  lorsqu'il  les  vît  camper 
une  plaine  dominée  par  la  ville  de  Phécade,i 
s  établir  à  un  peu  plus  de  cinq  cents  pas,  sur 
hauteur,  où  il  s'entoura  au  moins  de  quelques 
blés  retranchements.  Quant  aux  Étoliens,  à 
leurs  dévastations,  (tétait  à  peine  s'ils  paraisse 
se  rappeler  qu'ils  étaient  en  pays  ennemi,  les 
se  répandaient  dans  la  campagne  ou  ils  erraié 
moitié  dé8ar9iés;  les  autres  restaient  au  camp 
veiller  a  sa  défense,  et  passaient  la  nuit  comnl 
jour  plongés  dans  le  sommeil  et  Tivresse.  Td 
coup  Philippe  survint.  Instruits  de  son  arrivée 
quelques  fuyards  qui  revenaient  tout  trembli 
de  leurs  excursions,  Damocrite  et  les  antres  d 


ad  impetos  in  Maoedontam  feciendof .  Ita  peragratij  boa* 
tiam  agrii ,  conral  io  loca  jam  pacata  ad  Apolloniam , 
onde  oram  bellnm  erat ,  oopiaB  redaiit.  Philippum  afer- 
tarant  iEtoli ,  et  Athamanea ,  et  Dardant ,  et  tôt  bella  re- 
pente alla  ex  aliia  lods  eiorta.  Ad?ersns  Dardanoa,  jam 
recipientea  ax  Macedonia  seie ,  Athenagoram  cam  expe- 
dilia  peditiboa  ac  majore  parte  equitatus  mitit,  jutstim 
Inatare  ab  tergo  abeuntibna ,  et ,  carpendo  postremum 
agmen,  aegnîores  eoa  ad  movendoa  domo  exeroitus  effl- 
eere.  iEtoloa  Damocritua  prstor,  qui  mors  ad  decemen- 
dom  bellam  ad  Nanpactumauctor  fuerat, idem  proximo 
concilio  ad  arma  conci?erat  ;  poat  Tamam  equealris  ad 
Ortholopbam  pugnae ,  Dardanommqae  et  Plenrali  cum 
niyriit  tranaitom  in  Maeedoniam ,  ad  bœc  dassia  rommas 
adyentnm  in  Orenm ,  et,  toper  circnmftaaai  tôt  Mace- 
doni»  gentea,  mariUmam  qooqne  inatantem  obiidio- 
nem. 

XLL  lias  tMXUK  Daroocritam  ^toloaqve  reatitnerant 
Romanii;  et,  Amyoandro  rege  Athamannm  adjuncto, 
profecti  Cercininm  obaedere.  Clauaerant  portaa ,  iucer- 
tum  Ti,  an  ?oluntate;  qnia  reginm  habebant  preiidinm. 
Ceterom  intra  paocoa  diea  captnm  est  Cercininm  «  atque 
Inoenaom  rqd  aoperfoerant  e  magna  clade ,  liber!  aervi- 


qne»  inter  ceteram  praedam  abducti.  b  timor  omi 
qui  circomcolunt  Boeben  paludem,  relicliaurbibiu,ii 
tes  coegit  petere.  iEtoli*  ioopla  pnedae  iodea?eni 
Perrbsbiam  ire  pergunt.  Gyretias  ibi  lï  capiuDt«  fce 
que  diripiunt;  qui  Mallœam  incolont,  Toluotaie  îb 
ditionem  societatemque  aocepU.  Ex  Perrliaebia  Gomp 
petendi  Amynander  auctor  erat;  et  immioet  Atbamfl 
linie  urbi ,  ?idebatnrqae  expugnart  sine  magoo  ceriam 
poaae.  JEtolicampoaTbeasali»  opimos  ad  prcdam  petie 
seqnente ,  quaoqoam  non  prolMnte ,  Araynandro,  i 
effosaa  populationea  ABtulomm ,  nec  castra ,  quo  fi 
tnltsietlooo,  sine  nllo  discrimine  ac  cura  moDÎeadi,  | 
aita.  Itaque ,  ne  temeritaa  eorum  negligeotiaque  iibi 
suis  etiam  cladis  alicujns  causa  esset,  qoum  canipestrib 
luda  subjideotes  eoa  castra  Pbecado  urbi  TÎderetJp 
paulo  plua  quingentoa  passus  inde  tumulum  suis*  qo^n 
Tia  levi  munimento  tulnm ,  cepit.  Quum  ^tolf,Disiqo< 
popnlabantur ,  vix  meminisse  viderentnr ,  se  'w  hoti^oi 
agroesse;  alti  palali  semiermes  ragarentur,  alii  iocasi^ 
aine  stationibus  per  aomnum  finnmque  dies  dooIim 
equarent ,  Pbilippus  ioopinautibua  advenit.  Qa^  ^'^^ 
adease  refugientea  ex  agris  quidam  pavidi  DDDtitfs<^°^ 
trepidare  Damocritna  oeterique  dticea  ;  et  erat  forte  oie 
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t.  Cteit  llieare  de  midi  ;  la  plapirl  de 

ooiiiTÎtar€|  dormaieDtëten- 
IlsleiréfdHèraDty  leor  fireol  prendre 
*  depédiireol  lesplas  agiles  daoa  toutes 
poar  rappeler  les  pillards  dispersés 
mpagne.  La  ooDfuskm  fal  sigrandeqa'oa 
BvalicffB  aorlir  da  camp  sans  épée,  et  la 
.  Ainsi  entraînés  à  la  bâte,  et 
peiM  Ions  ensemble,  cataliers  et  fanlas- 
m  mo  ecMiM  de  six  eenu  bommes,  ils  tombèrent 
f  sûlicsB  de  la  ciTalerie  du  roi,  qui  avait  Tavan- 

tda  mombrey  de  la  valeur  et  des  armes;  aussi 
at-Hs  cuUMlés  dès  le  premier  cb4iC|  et  sans  es* 
b«  pamaquc  de  se  défendre ,  ils  s'enfuirent  là* 
pneat  ▼ers  leur  camp.  H  y  en  eut  quelques-uns 
p  taéi  €<B  de  faits  priionnien  par  la  cavalerie  qui 
IstvaieDiaéfiarésdu  gros  des  fuyards. 
)  lUI.  Pliîlippe  louebalc  presqu'aux  retranche- 
Bi  Romains  ;  il  fil  sonner  la  retraite. 
elcheraaX)  loua  étaient  fatigués,  moins 
è  ramliat  qoe  de  la  longnenr  du  cbemin  et  de  la 
Ntane  eKlraordioalre  de  leur  course.  Il  envoya 
cBcadroQ  de  cavalerie  a  son  tour ,  et  soc- 
t  aussi  cbaque  manipule  des  troupes 
polKT  de  Feau  et  prendre  leur  repas  ; 
é'ssliCB  restèrent  sous  les  armes  a  leurs  postes, 
riflfanterie  pesamment  armée  qui  ne 
rcher  que  plus  lentement.  Dès  qu'elle 
talurkès,  elle  reçut  ordre  aussi  de  planter  ses 
mw'upsi,  de  mettre  ses  armes  devant  elle ,  et 
èepraaérat  la  hite  quelque  nourriture^  tandis 
que  dsuK  es  Irais  manipules  an  plus  iraient  cher- 
cèerde  Teu.  Pendant  ce  temps ,  la  caYalerie  et 
les  Irasyei  légères  se  tenaient  prêtes  et  rangées 


en  bataille ,  dans  le  cas  ob  Tennemi  ferait  quel- 
que mouvement.  Les  Étoliens ,  dont  tous  les  dé- 
tacbements  dispersés  dans  la  campagne  étaient 
rentrés  au  camp,  parurent  alors  détii minés  à  se 
défendre  ;  ils  placèrent  des  soldats  auprès  des 
portes  et  le  long  des  retrancbements,  et  montrè- 
rent beaucoup  de  résolution  tant  que  l'ennemi 
resta  tranquille  et  qu'ils  furent  bora  de  sa  portée. 
Mab  lorsque  les  enseignes  se  mirent  en  mouve» 
ment  et  que  les  Macédoniens  s*ap(»rocbèreni  du 
camp  en  biin  ordre  et  prêts  a  Tassaillir  ,  ils  aban- 
donnèrent à  l'instant  mèiiie  leurs  postes .  et  s'en- 
fuirent par  les  derrières  du  camp  vers  la  hauteur 
qu'occupaient  les  Atbamanes.  Dans  cette  retraite 
si  précipitée  il  y  eut  encore  un  grand  uoml>re 
d*Étoliens  tués  ou  faits  prisonniers.  Si  le  jour  eût 
été  moins  avancé,  Philippe  aurait,  sans  aucun 
doute,  pu  forcer  aussi  le»  lignes  desÂtbainanes; 
mais  le  combat  et  ensuite  le  pillage  du  camp  Toc- 
cupèrent  toute  la  journée;  il  s'arrêta  dune  an  pied 
de  la  montagne,  dans  la  plaine  voisine,  décidé  à 
commencer  Tattaque  le  lendemain  dès  Tauroie. 
Les  étoliens,  cédant  à  la  terreur  qui  les  avait 
déjà  chassés  de  leur  camp ,  se  dbpersèrent  pon- 
dant la  nuit  et  s'enfuirent.  Amynander  leur  fut 
alon  très-utile  ;  li  la  tête  des  Atbamanes  qui  con- 
naissaient les  chemins ,  il  suivit  la  crête  des  mon- 
tagnes par  des  sentien  inconnus  à  ceux  qui  les 
ponnuivaient,  et  ramena  les  Étoliens  dans  leur 
pays.  Il  n'y  en  eut  que  très-peu  qui,  dans  une  dé- 
routesicomplète,  s'égarèrent  et  tombèrent  au  mi- 
lieu des  cavalien  macédonieus  que  Philippe,  en 
Toyant  dès  le  point  du  jour  la  hauteur  abandon* 
née,  détacha  pour  harceler  la  marcbedesennemik 


qno  pleriqne  graves  dbo 
Kidlae  igllor  aifi  aliof,  jobera  arma  espéra ,  alloi 
wâ  ravocsMlofl,  qid  palatf  per  agnis  prada- 
iHSHiae  trepidatio  Mi,  et  siiie  gladiit  qnidsBH 
cnraDl  «  larkai  plarique  noo  iodueraot  lia  ra- 
oniveni  sexeeotoraoi  egra  timal 
pedkfliqae  oomeraB  eiptaMot,  lodduot  ia  re- 
ijaitilnBi,  ■nnero,  anfanis ,  amlsqne  prKitan- 
lea.  Itafia  prinio  bnpeta  làsi ,  vis  teiiia(ô  eertamine, 
Ivfi  ftiga  rapetnat  castra.  Geii  eiptique  quidam ,  qoos 
«fîiei  ah  aganae  fogientiom  interdusere. 

XUL  PhUIppoa,  ans  jam  vallo  appropiuqnantibuSf 
RMpItii  cini  jimit.  Faligatoa  aoim  aquos  virofque  noo 
tm  pnzio,  qaam  itioarit  aiowl  loagitiiduie,  ûmnl  prsi- 
prapcra  edvilale  »  liababat.  IUK|U6  turoialho  eqnitat ,  In 
lifimqnaBSBipttlûa  levii  armatnm»  aqoatnm  ire  et  pran- 
étn  jâlMt;  aUos  in  statioiia annatoi  retinel,  opperieni 
pedilmn  tardioa  doctnm  propter  gravilalcm  ar- 
I.  Qaod  nbi  adfenU,  et  ipaii  impentnm,  ut«  sta- 
anie  ae  pœlUs  »  nptim  eilnim  cape- 
unnmm  ei  maaipnlis  aqnandi  eanm 
iimnran  eqoas  cnm  levi  armatnra  paratas  Initrn- 


U. 


etnsqoe  itetit.  si  qoid  hoitis  moverat.  ^.toli  (jam  enfm 
el,  qoe  per  agros  malUtodo  iparsa  fiierat,  reoeperat  se 
in  castra  )«  nt  defeosnri  mnoimenta,  dret  portas  vatlum- 
que  armatoi  dispoount ,  dum  quieios  bottes  ipei  feruees 
e&  tuto  spectaliaat  Postquam  mota  signa  Macedonum 
sunt,  et  siîeeedere  ad  vallum  panii  atque  iosU*ueti  em- 
para «  omnes  repente,  raiicUs statioDibus,  per  a?ersam 
partem  castrornm  ad  tumnlum ,  ad  castra  Athamaoum 
perftiginnt.  Multi  In  bao  quoque  tam  trépida  fuga  capU 
cmsique  sunt  JStolornm.  Philippos,  si  salis  diei  laper- 
esset,  non  dubius,  qnin  Atbamanes  qaoqne  eiui  eastris 
potoissentf  die  per  prœlium«  ddnde  per  direptionem 
casiroram  absnroplo ,  sub  tumulo  in  prosima  planiUe 
eonsedift,  prima  Inee  inseqnentis  did  bostem  aggresta- 
ras.  Sed  JBUM  eodem  pavera .  qno  sua  castra  rdiqoe- 
rant,  noete  proxima  dispersi  Ibgerant.  Maximo  nsoi  fait 
Amynander,  qno  dnœ  Atbamanes  ;  iUnemm  periti,  snm- 
mis  mootibns  per  calles  ignoios  seqnentibns  cas  bostibns 
in  iBIoliam  perduxemnt.  Non  ila  mnltus  in  dispersa  fuga 
error  intulU  in  Maoedonnm  eqniles,  qiios  luoe  prima 
PJiUippns»  nt  desertum  tumiilnm  vidit,  adcarpûidam 
bostlam  agmen  oddL 
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XUtl.  btnsTe  mènye  temps,  Athénagoras,  gé^ 
nëraVdè  I^hilippe/  atteigôît  les  Dardanieus  au 
iBoiDent  oii  ils  reatraieDt  sur  leur  territoire,  éi 
mit  d\bord  en'  détordre'  ledr  afriére^rdé.  Les 
Dardadiiefiih  fihettt  tolte-face /se  férmèreitteii  ba*- 
taille  ;  et  enj^gèrent  tin  combat  enr'rëgie'où  Ta^ 
varitage  *tat  égél  ;  mais  qtrdtid  ils  se^Mr^nt'  reiAls 
en  àiarche,  la^avalérié'et  les  trott|ieâ  légères  du 
roi  fés  inquiétèrent  beàKÀnif^.  Lés  Dârdaniens 
n^àVàientaiiÊàneréssonrce  tttt  mèmeg)Bnre\^  ih 
ëiaîekit'surch'argt^  d'arhlestrop  t^esàiites'ét  île 
poovaieot  se  mouvoir  ;  enfin  1è  terrain  tnéme*  fa- 
Torisait  Tenneml.  Ils'etirerit'  très-peu  de  iborts , 
beaucoup'  pins  de  blessés ,  et  pas  un  prffeonnSer , 
parcér  quMîs  ne  quittent  pas  Impmdemnyeiit 
leurs  rangs /et  quHIs  dombattelit  et  Tont  retraire 
en  'masse.  Airisi  lès  periës  que  PbiHppe  avait 
éprouvées  dshk  sa'  lu(ie'a«cc  les  Romains  ,'tI  les 
avait  héparées ,  total  en  ebftilanC  par  d^beureuses 
eipé'iitions  deux  narions  ennemies^  etiMNieB- 
treprise  av^it  été  aussi  betireuse  quelle,  était 
bardie.  Une' cinooiistance  dtte  ^ù  basai'd' dfftii^ 
«ua  depuis'  le  nombrel  deè  étoliens  ses  ënûe- 
mis.  Scopas ,  Fun  descbefe  du  pays  ^  enviy|é  d'A- 
lexandrie par  le  roi  Fiotébée'  avee  une  grande 
quihDtKé  d\)r,  leva  si^iiulHe  bommes  de  pied  bt 
un  cor^s  de  cavalerie  mercenaire,  qli*il  emmena 
en  Egypte:  Totate  Id  Jeiinissse  étolfenné  serait  partie 
avet  lut  si  Damocrite  né  leur  eût  rapipeté  la  guerre 
qui  lés  méDéçaiV,  et  Tabèddon  oh  allait  se  trouver 
lé  pItys.'On  ignore  s'il  agit  ainsi  pàt  sèlo  pon?  Tl» 
tërèr  jmblio ,  M  |>ar  opposttton  centM  Seopas  ^ 
qui  ne  '  Tavril  pas  gagsié  pkr  quelques  présents  ; 
mais  ses'  rept*éseilftftions  retinrent  une  partie  de 


fil  Jeunesse.  Tels  torMiC  les  ëvdoenients  de  ci 
campagne  entre  les  Romains  et  Philippe.  I 
XLIVl  U  dolteparli<»^  dé  Gorcyre,  au  oomm^ 
esmént deeef te'mém6'<UA»|MglMr,  aods les ordj 
du  tleotenant'L.  Apanti»,  ddotilà'l'e'tep  Mal 
èC  fit  SA  Jdridîbb  aveb  fé  nri  Attife ,  k  la  ba 
du  t)roi»Mitolre  ScyHëcm  ;  Mfte  tèrHtoire  d'B 
nrioiiè.'Labatoe'desAtlfënieiift  pôBrPhîlîppe 
teiaiiè  depuis  iongtempÉfMHriV'crainte,  se  dé 
to^C  entidi-e'i  rartfv^  d^tlli  ^  ^Aittant  seconi 
A  tbènes  n'a  jaknaisiiÉÉfH) tf é  tf\0  déniagogues 
ftodiéverle  peuple  pal'ieiin  pkteàes;  Tespèeeen 
eommvftfe  dans  toutes 'Më'YtIfés  libres ,  mab 
tdut  à  Athènes,  dans  eéCte  pnfl4e  dé  réfo^es» 
oii  là  faveof*  de  lainultiludë  téê  encourage.  Od  pra 
poea  donc  ausritôt  mie'lin  qiii  fiaC  adepfée  pêrti 
peuple  ;  elle  ^rtalt-  c  que  'UMiies  les  stsiiff  de 
Pfallf  ppe,  seB'images  nvëcléiMrs  inaoviplicnif,  tàia 
dé  ses  aneétres  des  deuxiaexaSt  «errtieot  lop^ 
mées  et  détruites;  les  joors'dfl  fôte ,  les  facrita. 
lés  prêtres institoéseii  TiioDoéurda  prinosoedc 
S9i'  sfleuxl  seraient  Hnia  supprimés  comme  pn»> 
fanes;  tout  lieu  oik-se  troovall  quelque  Qtjtt^ 
quelque  inscrîplioD  en  s«a  honDOor,  serait  msadit; 
il  ne  serait  pas  parmia  d/y  élever  sldYooflsacrar 
undeces  moaumenis  qd'on  ne  pouvait  élever d 
consacrer  q«*en  un  Iku  exempt  de  Soat//uits;  J« 
prêtres^  dans  lootesleé  prières  adressées  aux  dieu 
peur  le  peuple  sthénien,  pom^ses  alUés,  paorkoa 
armées  et  leurs  iotics,  proaoooeraiebtdesimpré- 
catiens  et  desmalédicUctais  cooCIne  Pbifippe,  seteo- 
•fants,  son<royaume,. ses:  troupes  déterre  et  dé  mer, 

contre  toute  la  nation;  BKacédonftennSy  eiméiDi 
contre  son  no6i;.i  ùù  «ijonti  quec  l*ttlepi<o|M»'- 


XLIII.  Per  eof'diet  et  Athenagerat,  regtnt  prufèetni; 
Bsrdaaoi  redpléutès  m  hi'  llnei  adèpltti  *  pestrennoi 
agmétf  ifriinô  tuf  bivtt  ;  dein-,  poift|uam  DardanI  oonver- 
ds  sigaif  dirèxerè  aeleÀi  »  «qua  poî^iia  jnsto  pneliô  eret 
llbfrurtnli'procèderè  DaMaùi  ttép^flÂit,  équité  ist'levi 
armStarà  regfi  /iralliàn^lli  auxlli^'^enin  babeuterDàr- 
danûe,  oOéiifalM  (lïibibbfliba^  armit,  vexabast;  et  kMfe 
Ipaa  adjavabaot  Ooeiki  perpanetraiit/pliirèf  vulnerafi, 
ÀptuBucimo',  quU  non  eioednnt  tedere  ordioONitÂdaj 
aed  iéonrêrdià'èt)>a^8niV  et  cedihif.  Iltf  datttaa  rttnsaô 
aeoéplâ'lKlIè  ;  tanabna  pet'  dppofe^tnliaa  «tpetfitkmea^eoer  « 
dUa  ffenQbua/MrHUeratPUtllppna,  indtito  Ibrti;  non 
pliSiptti«>Mllnl  c^fedltt'.  HAnHc  deindft  el  Ibrte  eirtata  n» 
teatfani>»BI(Bilnifé  «uMiAnini.  Sedpaa,  prlobeps  genUir, 
n^  Alexandrie  magno'  eum  •peudei»  suri  <ab  régTiPtols- 
«UN>  miasas;  aex  mlRIs  pedttom  et  qubfgenlos  equiiei 
mÊÊTOtàii  eoodneM*  .ffigyptnm  avexlti  Mee  er  jofenlale 
JBléfieAittr'duettiqMn  relUfnlkiet  »  ni  Damooritoa ,  nimc 
Mli Viittid  ISttird?;  niMM'ftilar«  aoHtédtala adifaénéna, 
(inéérOiMl  ottrS'  ^êùtlé ,  arf'ttt  àdfèraérettir  Sèoptf%  pa- 
nundddi  lidta^j^fMrlenf  jttBior«nliM%aAdeeoittl  een- 
tfmiaaat.  Hue  aa  SMlals  ab  Romanis  PUUplioqtte  geaia» 


lOilV.  Glasaiaa  Gascvri  qnaden  priadpis  uilitit  cas 
L;  Apnat^iegate  profaolSf  Jlalea.  joperata.^  deeà  Sejl- 
^Bnm  agri  Hennioaid  Attaio  régi  eoojanaia  au.  Ton 
vero  Attaenienainm  dvitaa,  eni  odie  in  PhiUpinD  ptr 
netom  jam  diii  nMderala«erSt,  Momneioaoxittiae' 
aentik  apeâD  «midK;  '  Neo  unquam  iM  desnal  Kagna 
t»romplu  adplebemeMMitandiniyqood  eosàf ,  ^mufl  <> 
omaiboaUbertaelvilatibui,  tom  prudpae  AtlMfiU.alK 
oratio  (>lurinmai  pollet.  Avore^multilodinto  dHiir.  R»* 
gatfonem  éttemplo  tntenmt  ;  plebeaque  acM,  ^'^^ 
lippi  itatou ,  Imaginea  omnsi  ;  nomiasqae  eir«>i>  »  "^ 
BB^iorom  qm  virfla  ao  muHebre  aecoa  oewioai  aflitare»' 
tur ,  delerentnmiae;  ëka  ftetl,  ncra ,  jacardotei»^ 
IpHua  niajoramve  ijuahonoria  eansa  fiaUitoia  caïaHi 
uuttia  prefiinarantnr;  Loâi  qabqaéf  in  yp^^y^j^ 
sHqaiS Injurtptamia iaaUNta e)iia  éaaaafiiiHekiéeisaH 
tiWa  €|M,  neque  is*iia<qaioqwm  poatea^  ^^^ 
pkoare  eotnan  •  qu»  in  loeo  '^vofooï  deàieÊriq^^ 

e^t.  Saeerdotea  puUiooa.  quotftéMtttaqoa  ^ro  popi» 
■Ibenimai ,  aodiaqne ,  el  exeMidbaa ,  at  dauîSof  rtW 

praoirentnr  ;  tdtiei  deteataristqne  aiMcari  Pbîttpi^  ' 
mtnk  'ÉjOÊ-p  f  egnumque ,  taiTeataeiBaialB#B^<<V***' 
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Liou  ayaat  pour  bat  de  flétrir  et  de  déshonorer 
Philippe  ferait  adoptée  par  le  peuple  athénien  ; 
mais  quiconque  bavarderait  un  mot,  une  dé- 
TDarche  pour  le  disculper  ou  pour  J^honorer, 
|M>urrait  élre  tué  sans  crime.  »  On  conclut  enfin* 
que  «  tous  les  décrets  portés  jadis  contre  les  Pisis- 
iratides  seraient  remis  en  vigueur  contre  Phi- 
lippe.  »   Athènes  usait  ainsi  des  seules  ariues 
qu'elle  avait  en  son  pouvoir ,  des  paroles  et  dea 
écrits ,  pour  faire  la  guerre  à  Philippe.  ' 

XLV.  Atiale  et  les  Romains  se  rendirent  d*a- 
bord  d*Hermioneau  Pirée;  ils  y  restèrent  quel- 
ques jours  et  y  furent  accablés  de  décrets  hoiio- 
rablety  où  l'en^bousiasme  du, peuple  athénien 
pour  ses  alliés  égalait  ses  précédentes  fureurs 
contre  aon  ennemi.  Du  Pirée  ils  firent  voile  vers- 
Andros.  La  flotte  ayant  Jeté  l'ancre  dans  le  port 
noixuné   Gauréléon,    on  fit  sonder  les  disposi- 
tiooa  des  bali&tanta  pour  savoir  s'ils  aimaient 
mieux  livrer  volontairement  leur  ville  que  de 
eoutenir  un  assaut.  Us  répondirent  qu'une  garni- 
son macédonienne  occupait  la  citadelle,  et  qu^ils 
n'ciaieot  poiut  leurs  maîtres.  Aiissit^t  on  44harqua 
les  troupeaei  toutes  les  machines  nécessaires.àun 
siège;  puis  Atiale  et  le  lieut<*naut  romain,  ehacuu 
d*un  côté,  s'approchèrent  de  la  place.  Ca  qui  eF- 
fraya  surtout  to  Grecs,  ce  furent  ces  enseignes  et 
ces  armes  qu'ib  voyaient  pour  la  première  fois, 
et  Tinirépidité  de  ces  guerriers  qui  marchaient 
avec  tant  de  résolution  vers  les  remparts.  Us  •*«»•- 
fuirent  sur-le-champ  dans  la- citadelle,  et  les  Ro- 
mains s'emparèrent  de  la  ville.  La  citadelle  tint' 


deux  jours,  grâce  à  sa  position  plus  qu*av  con- 
rage  de  ses  défenseurs,  et  le  troisième  elle  se  ren- 
dit; les  habitants  et  la  garnison  eurent  la  liberté 
de  passer  à  Déliumen  Béotie  avec  un  seul  vête- 
ment chacun»  Les  Romains  la  cédèrent  au  roi  et 
se  réservèrent  le  butin  et  tous  les  ornements  de 
la  ville.  Attale,  craignant  de  se  trouver  maître 
d'une  Ile  déserte,  persuada  à  presque  tous  les  Ma- 
cédoniens et  à  plusieurs  des  habitants  d*Andros 
d*y  rester.  Dans  la  suite^  ceui  qui  s'étaient  trans- 
portés a  Délium,  en  vertu  de  la  capitukition,  y 
furent  rappelés  par  les  promesses  du  roi  ;  le  désir 
de  revoir  leur  patrie  augmentait  encore  leur  con- 
fiance en  sa  parole.  D*  Andros  on  passa  à  Cythnos, 
ou  Ton  perdit  plusieurs  jours  à  faire  inutile- 
ment le  siège  de  la  ville  ;  comme  c'était  une  plaee' 
sans  importance,  on  remit  à  la  voile.  A  labau- 
teur  de  Prasies^  sur  la  côte  de  TAtiique,  vingt 
barques  Isséennes  vinreqt  se  joindre,  k  la  flotte 
des  Romains»  (>b  les  envoya  ravager  les  terres  de 
Garyste,  cl  Ion  attendit  leur  retour  à  Géreste, 
port  fameux'  de  TEubée.  Puis  toute  la  flotte  ga- 
gna la  haute  mer,  longea' Scyros  et  alla  aborder 
ï  IcoSy  où'  un  vent  du  nord  très- violent  Ja  retint 
quelques  jours.  Dès  que  Je  jour  eut  reparu,  on 
lit  voile  vers  Sciathos,  ville  naguère  pillée.et  sac- 
cagée par  Philippe.  Les  soldais  se  dispersèrent 
dans  la  campagne  et  rapportèrent  sur  leur»  vais- 
seaux le  blé  et  les  vivres  qulls  purent  trouver; 
quaut  au  butini  il  n'y  en  avait  point  a  espérer,  et 
d'ailleurs  les  Grecs  n'avalent  pua  mérité  qu'on  les 
maltraitAt.  On  se  dirigea  alorsaur.Gassaudréeet  en 


M acedoDum  geoof  ooum  nomeoque.  Additom  decreto , 
Si  qiiii  quM  postes»  quod  s4  notvn  iapomlpii^aque  Ptii- 
lippi  pertiperet»  ferret*  id  omoe  poputuia  aUicniwiicni 
jiuiuinini;  si  quis  contra  ignominiani  «  prove  lioiiore 
ejiu  dUissei,  fecîMette.  qui  oocidiuel  eun,  jure  carsn- 
rusa,  t  PiMtremo  iaclosum  ,-•  Ut  ofuniat  qiue  adfenuf 
PisiiiratidM  décrets  quoodam  ecaatt  wdem  lu  Pbilippo 
lervarentur.  •  Aiheniepaet  quidem  literis  verbisque, 
quiboa  soUa  valeat,  bellnui  adTerana  Pbilippain  gère- 
baat 

XLV.  Attaloa  Eixpaoiqae .  qoam  Pirceoni  primo  ab 

Henaleoe  pettaaeot  «  psaoot  iU  morali  diea ,  uoeraljqwe 

•que  iimnodids  ad  tiooorea  aodoriun,  atque  in  ira  «d- 

irerMia  boatem  ftieraDt»  Atbeoieosium  decretia ,  oavtgiiat 

a  Pirceo  Aodnun.  Et  qDuai  io  porlu ,  quem  Gaureleon 

? ocantf  oooatitiswot ,  miaiia,  qui  teotareot  oppidanorum 

ai^moi,  si  volnotale traders  nrbem.»  quaoi  viin  experirl, 

maUeot;  poatquam  prsiidio  regio  arcem  teneri,  nec  sa 

poleitalia  pue  eaae  reapoodebaat;  expositis  copiia,  oiii- 

niqua  apparato  orbiiun  oppuaoandarum ,  diveraia  parU- 

bui  rei  0t  kegatua  romaniia  ad  urbem  inbeàDt.  Plua  aU- 

quanio  Greeoa  romioa  aigna  armaqne  ooq  ante  viaa  ani- 

miqos  milUiun ,  lam  prompte  aiiecedeDtiuni  maroa  •  ter- 

nicra.  Itaque  fuga  eiiemplo  io  arcem  lacta  est;  urbe 


hottes  podU.  Et  io  aroe  qoiiro  liidoom  lod  ae  niagia, 
qoam  armorom ,  fidlocia  teouiaseot»  tertio  die  pacli  ipai 
prsaidiuoique,  ut  çum  aiogutia  vealimeolia  pdium  Bgm^ 
lias  iram veiiereatur ,  orbeni  aixeoaqoe.  tradideruot.  £a 
ab  Romaoîa  régi  Attalo  oooceaaa;  «pcaëdamoroamaotaqae 
urbia  ipsiavei^eruat,  Altalqa ,  oe  detefiign habçrel ios^- 
lam ,  et  Ma^odoiiuai  i;^e  omoibua,  et  quibuadam  Aa- 
driorum ,  ut  luaoereat ,  perauasit.  Poalea  et  àb  Délia, 
qui  ex  pacte  traoaTecii  eo  fueraot,  promiaaia  i«gia,  quom 
deaiderium  qiioque  patrin  fadliua  ad  credeadum  iocli- 
oaret  aoimoa ,  reiocati.  Ab  Apdro  G^tboom  .u^jecemof • 
Ibi  diei^  aliquoippp^goapda  urbe  oequicqoam  abaumpti; 
et»  quia  Tix  oper«  pretium  erat«  abaoeaaere.  Ad  Praaiaf 
(cooUaeotia  AUics  ia  tocua  erat)  lataorum  vigioU  lembi 
ciaaai  Romaoorum  adjuDcU  anot.  li  miasi  ad  popuiaodqi 
Garyalior^m  agréa;,  cetera  /Blaaiia  Qeratftiim,  oobilem 
Eoba?»  portuiD,  (dum  a  ÇaryiUo  laaari  redirent,  tepuit. 
lodepmnea,  yelia  io  allum  daUa.  maria  medio  prstif 
Scyrùoi  ioaulam  Icum  perveoere.  IM  pauooa  diea,  aan 
tleote  Borea,  reteoti;  ubl  prima  traoqaiUUaa  data  eat, 
Sdatbom  trajeœre,  Yaatatam  urbem  éireptamqu^  puper 
a  Pbilippo.  Per  agroa  palati  militai  friimeotuio»  et«i  qoa 
alia  uaui  eue  ad  veaceodum  poiêraot,  ad  oaies  retule^. 
prsdàe  née  erat  qoioqoam  »  oee  merueraot  Grasei ,  eiir 
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Jeta  riBCred^abord  k  Mendia,  boargsde  maritime 
dépendante  de  cette  cité;  pois  quand  on  eut  dou- 
blé le  promontoire  et  qu*on  ronlut  s'approcher 
des  mors  de  la  ville,  il  s^éleva  une  horrible  tem- 
pête; les  yaisieaui  furent  presque  engloutis  par  les 
flots,  séparés  li^  uns  des  autres  et  dépouillés  de 
la  plupart  de  leurs  agrès;  les  soldats  se  réfugiè- 
rent sur  le  rivage.  Ce  désastre  maritime  fut  Ta- 
f ant-€onreur  de  celui  qui  les  attendait  sur  terre. 
Quand  la  flotte  fut  ralliée  et  les  troupes  débar- 
quées, les  alliés  attaquèrent  la  ville;  mais  ils  furent 
très-mallraités  et  repoussés  psr  la  garnison  ma- 
cédonienne, qui  était  fort  nombreuse.  Après  cette 
▼aine  ti'ntativei  ils  se  rembarquèrent,  passèrent  a 
Canastrée  dans  la  Pallène,  doublèrent  le  cap  To- 
rone  et  se  portèrent  sur  Acanthe .  la  campagne 
fut  ravagée  et  la  place  elle-même  prise  et  pillée. 
Ui  s'arrêtèrent  leurs  courses;  déjli  la  flotte  regor- 
geait de  butin  ;  ils  reprirent  la  route  qu'ils  avaient 
suivie,  regagnèrent  Sciath<is  et  de  la  TEubée. 

XLYl.  La  flotte  y  resta,  tandis  que  dii  vais- 
seaux légers  entrèrent  dans  le  golfe  Maliaque  pour 
se  concerter  avec  les  Êloliens  sur  les  opérations 
de  la  guerre.  Sipyrrichas  était  le  dief  de  Tambas- 
sade  étolienue  qui  se  rendit  k  Héradée  pour  con- 
férer avec  le  roi  et  le  lieutenant  romain.  U  deman- 
da, d'après  le  traité  d'alliauce,  un  secours  de  mille 
soldats  k  Attale:  c'était  le  nombre  d'hommes  que 
devait  leur  fournir  ce  prince  en  cas  de  guerre  con- 
tre Philippe.  Attale  s'y  refusa,  parce  que  les  Étoliens 
avaient,  eux  aussi,  montré  quelque  répugnance  )i 
se  mettre  en  campagne  pour  dévaster  la  Macédoine, 
lorsque  Philippe  incendiait  les  temples  et  les  habita- 


lions  aux  environs  de  ^ergnme,  et  qu'ils  aoni 
pu  le  rappeler  dans  set  propres  états  par  mJ 
version  vigoureuse.  Mais  les  Romains  firent  tj 
sortes  de  promesses  aux  Étoliens,  qui  seretirèi 
avec  des  espérances  et  non  avec  des  seooars.  A| 
tios  et  Attale  retournèrent  sur  leur  flotte;  ils  pci 
sèrent  d'assiéger  Orée  :  c'était  une  place  défea 
par  de  bonnes  murailles  et  par  une  forte  pi 
nison,  depuis  qu'elle  avait  en  k  essuyer  une^ 
roière  attaque.  Ils  avaient  été  rejoints,  apr^ 
prise  d*Andros,  par  l'amiral  rhodien  AgcsimiH 
et  vingt  vaisseaux ,  tons  pontés  ;  ils  l'eaTorè^ 
croiser  à  la  hauteur  du  cap  Zélasium,  dau  ÏU 
rie,  position  avantageuse  qoi  domine  Déioéiri 
et  d*oii  les  Rhodiens  étaient  h  portée  de  secoa 
les  assiégeants  au  moindre  mooTemeDtdehlpi 
macédonienne.  Héraclide,  qui  la  commaaiaits 
nom  do  roi,  tenait  ses  vaisseaux  h  l'ancre,  êpu 
l'occasion  que  pourrait  lui  fournir  la  néfli^ 
des  ennemis,  mais  trop  faible  pour  agir  à  m 
ouverte.  Les  Romains  et  Attale  pressaient  Orée 
deux  côtés  différents  :  les  Romains  par  U  dl 
délie  voisine  de  la  mer;  Attale  par  la  vallée  <] 
s'étend  entre  les  deux  forteresses,  li  Tendroil 
la  ville  est  défendue  aussi  par  un  mur  intériei] 
\j&  difrérence  des  positions  exigeait  un  modeiTi 
taque  différent.  Les  Romains  employaient  la  U 
tue,  le  mantelet  et  le  bélier  pour  ébranler  I 
murs  :  les  soldats  du  roi  se  servaient  de  ii 
listes,  de  catapultes  et  de  machines  de  tont  groi 
pour  lancer  des  traits  et  même  des  pierres  éuo 
mes,  sans  négliger  ni  la  mine  ^  ni  ancoo  d 
moyens  dont  on  avait  éprouvé  l'utilité  dios 


diripventnr.Inde  CaiiandreaiB  petontoi,  primo  ad  Meo- 
dln ,  narltimnmdfitaliiejof  vleani,  teonere.  Iode  quom, 
superato  promootorio^ad  tpsa  mœnfa  nrhis  ciicainagere 
daueai  velleott  upva  eoorta  tempetUte,  prope  obniU 
flnetilMif ,  dis persi ,  magna  ex  parte  amlitls  armaroentij, 
lo  terram  efrugenint.  Omen  quoqae  ea  maritima  tem- 
pealas  ad  rem  terra  gerendam  fait.  Nam ,  collectif  io 
onum  nafflMii»  eipotiliaque  coptis,  aggressi  urliero,  cam 
nnlili  vnInerllNis  repulii  (et  erat  validom  ibi  regîtan 
pmidiaro),  irrito  incepto  regreisl  ad  Canatinram  Pal- 
leoei trajeeere;  Iode»  aoperato  Toroiue  promootorio, 
■aviganles  Aeanlhnm  peUere.  Ibi  pria»  ager  Tattaloa , 
ilctode  Ipia  oriit  ?i  eapla  ae  direpta.  Nec  nltra  progretii 
tam  enim  el  graves  prsda  naves  babeliant), rétro,  uode 
vénérant,  Stiathom,  et  ab  Sdalbo  EnboBam  repetuot. 
XLYI.  Ibi  rellcUclasM,deGem  navibat  ezpeditis  tl- 
■ma  Mattacom  hitravere ,  ad  oolloqueodum  cum  iBtolis 
de  ratione  gerendi  belll.  Sipyrrbicaa  JElolus  prioceps 
legalioalf  ejoi  fait,  que  ad  oommoDlcanda  ooosilii  He- 
radeam  cmn  rege  et  eum  romane  legato  venit.  Petltnm 
ex  aedere  ab  Attalo  est ,  nt  mille  peditet  prsitaret.  Tkn- 
loB  eoiBi  aonenui  bellnm  gereatibot  adversas  Philip- 
pom  debebat.  là  negatom  JStolis;  qaod  llli  qnoque  gra- 


vait prias  etaent  ad  popolandam  H aeedooiam  eiire .  qi 
tempore ,  Philippe  droa  Pergaonim  aréole  nera  pnl 
naqna ,  abitrabere  eom  Inde  reapeetn  remomiruB  P 
tnittent.  Ita  JEloll  eom  ipe  magla ,  Romanis  omoii  po 
Itcentibaf ,  quam  eom  auiillo  dimiaii.  Apuslioi  coidA 
talo  ad  elaiaem  redilt  Inde  agitarl  de  Oreo  oppngMo^ 
oœptom.  Valida  ea  dvitaa  et  roeenlbos ,  et ,  quia  aote  hi 
rat  teotata ,  flrmo  erat  prsddio.  Gonjnnirraotietiipa 
eipugnatiooem  Andri  eom  pralecto  Agedoibroio  Tif»l 
Hbodia»  oa?ei,  tect»  omnes.  Eam  daisem  io  itationa 
ad  Zdasiam  mlaerant  (Iitbmic  id  saper  UeœtirM» 
proinoDtoriom est peropportnne  objeeiora ),nt,û^ 
iode  moferent  Maoedonnm  naves.  In  pmidtorff^ 
Heradidet  prcfeetos  regios  daafem  ibi  teoebit,  nncii 
per  oocailonem ,  al  qnam  negligenUa  boftiom  dadinct, 
quam  aperta  vl  qalcqnam  anaonia.  Oreom  divenjA^ 
mani  et  rez  AtUlos  oppognabant  :  Romani  a  oiaritiflK 
aroe ,  regil  adverius  vallem  inter  duai  jacentaiB  utH' 
qna  et  maro  interscpU  orbs  etU  Et  ot  loca  difcrfl,  ^ 
diapari  modo  etiam  oppognabant  :  Romad  Idtadiuibitf. 
et  Tiodi ,  et  ariete  admovendo  mnris  ;  regll  bMU'  ^ 
Uipultisque,  et  alio  omni  génère  tormentoniiB  Ida  taf** 
rentes,  et  pondère  iogenti  lau.  Fadebad  d  cooicoMii 
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premier  riëge.  An  reste,  la  ganiisoo  macédonienne 
qai  défendait  la  ville  el  lesdtadelles n'était  pu  seu- 
lement plus  nombreose  ;  elle  avait  aussi  plus  de 
sang-froid  et  deeourage;  elleserappelaitlescbâli- 
menlsquiluiafaient  été  infligés  parle  roi  pour  une 
première  faute,  ses  menaces,  ses  promesses  poor 
Ta  venir  :  aussi  les  assiégeants  n'avaient-ils  que  peu 
d^espoir  de  s*en  emparer  par  un  coup  de  main.  Ce- 
pendant Âpustios  crut  pouToir  tenter  quelqueau- 
Ire  entreprise;  il  laissa  des  troupes  suffisantes  pour 
presser  les  travaui  du  siège,  passa  sur  la  c6\e  la 
plus  foisioe  du  continent,  tomba  a  rimproviste 
sur  Larisse,  non  pas  la  célèbre  Larisse  de  Tbes- 
salie,  mais  celle  que  les  Grecs  nomment  Crémaste, 
et  remporta,  moins  la  citadelle.  Attale,  de  son 
eôté,  surprit  Égéléon  qui  ne  craignait  rien  moins 
qu'une  telle  attaque  pendant  le  siège  d'une  tille 
voisine.  Déjà  tous  tes  travaux  étaient  acbevés  de- 
vant Orée,  et  a  Tintérieur  la  garnison  était  épui- 
sée par  des  fatigues  continuelles,  par  les  gardifs 
qui  se  succédaient  nuit  et  jour,  par  ses  blessures 
enfin.  Le  mur,  ébranlé  sous  les  coups  du  bélier, 
s'était  écroulé  en  plusieurs  endroits.  Ce  fut  par 
l'ouverture  de  cette  brèche  que  les  Romains  péné- 
trèrent pendant  la  nuit  dans  la  citadelle,  en  pas- 
sant au-dessus  du  port.  Au  point  du  jour  et  au 
signal  donné  par  les  Romains  du  haut  de  la  cita- 
delle, Attale  attaqua  aussi  la  ville,  d«>nt  les  murs 
étaient  en  grande  partie  renveués.  La  garnison  el 
les  habitants  se  réfugièrent  dans  l'autre  dtadelle, 
oii  ils  se  rendirent  deui  jours  après.  La  ville  fut 
pour  le  roi,  les  prisonniers  pour  les  Romains. 


XLVU.  Déjk  Ton  touchait  a  Téquinoxe  d'au- 
tomne, époque  où  le  golfe  de  l'Eubée,  nommé 
Cœla  dans  le  pays,  est  redouté  des  matelots.  Les 
vainqueurs  voulurent  en  sortir  avant  les  tempêtes 
de  l'hiver;  ils  retournèrent  au  Pirée,  d'ok  ils 
étaient  partis  au  commencement  de  la  campagne. 
Apustius  y  laissa  trente  vaisseaux ,  doubla  le  cap 
Malée ,  et  fit  voile  vers  Gorcyre.  Attale  y  resta 
pendant  la  célébration  des  mystères  de  Cérte,  aux- 
quels il  assista.  Aussitôt  après  la  fête ,  il  partit  de 
son  côté  pour  l'Asie,  et  renvoya  les  Rbodiens  et 
Agésimbrole  dans  leur  patrie.  Tels  furent  les  évé* 
nements  qui  signalèrent  sur  terre  et  sur  mer  cette 
campagne  du  consul  romain  et  de  son  lieutenanlf 
aidés  d' Attale  et  des  Rbodiens  contre  Philippe  et 
ses  alliés.  L'autre  consul  C.  Aurélius  n'était  arrivé 
dans  sa  province  qu'après  la  fin  de  la  guerre;  aussi 
ne  put-il  dissimuler  son  ressentiment  contre  le 
préleur  qui  avait  vaincu  en  son  absence.  Il  le  re- 
légua dans  l'Etrurie ,  entra  avec  les  légions  sur 
le  territoire  ennemi ,  et  y  porta  le  ravage  :  il 
conquit  un  riche  butin ,  mais  obtint  peu  de  gloire 
par  cette  expédition.  L.  Furius,  voyant  qu'il  n'a- 
vait  rien  k  faire  dans  l'Etrurie,  et  impatient  u  ail- 
leurs de  triompher  des  Gaulois ,  pensa  qull  lui 
serait  plus  facile  de  le  faire  en  l'absence  du  con- 
sul dont  il  avait  à  craindre  le  ressentiment  et 
la  jalousie;  il  arriva  donc  inopinément  a  Rome, 
convoqua  le  sénat  au  temple  de  Bellone,  rendit 
compte  de  ses  exploits ,  et  sollicita  Thonnenr  d'en- 
trer en  triomphe  dans  la  ville. 

ILVllI.  La  plupart  des  sénateurs  étaient  séduite 


•I  qeleqoid  aUud  priora  oppugnafioiie  •xperlam  profoe- 
nt.  Cstervai  nou  pfaras  lauloin  Macedooei*  quan  aote* 
tuebaoïor  arlieni  •rcetqua,  tad  ettam  pnnisiitioribus 
aoiiDis,  el«  casiipliooîbai  rsglt  io  admian  colpa  «  fiiuul 
mioaniBi,  ilmBl  promiialooiiiii  to  futurniu  menioreg. 
Itaqua  qmoi  pister  fpein  teotpot  114  tfiberelur»  plus- 
qoa  io  elMidiooe  et  In  operilnu  •  quarn  In  oppognalioue 
cabri  tpei  eiiet;  tnltrln  et  aHod  agi  poHe  ratui  legatui» 
relidb ,  qnat  aatit  vldebanlur  ad  opéra  perfleieoda  «  mili- 
tlbot,  trajidt  in  proilma  eooUovntif .  Laiiasanique  (non 
niMi  in  Tbewalia  nobilem  nrlMai,  led  altcram.  qnan 
CreBaiien  vacant) •  tubito  adventn ,  pivtar  areen ,  ce- 
pil.  Allahit  qooqiie  iEgeleon,  nibU  minus  quan  taie  quic- 
quam  in  altcrniaoppnfnatioQe  urbii  limentibuf ,  oppret- 
ilt.  El  jam  qonn  opéra  in  effectu  erant  drca  Oi'eum  , 
Inn  prMftdhun ,  qnod  intos  trat ,  labore  aaiiduo,  ^  Istliia 
dinmii  parilcr  noctuniaqne  »  et  vnloerilMie  coofcciaiu. 
Mnri  qnoqne  para»  ariete  IneuaM»  sttbmla*  mnliu  jam 
Iode  prodderat;  perqoe  apertnm  ruina  iler  wicto  Romani 
ia arceau, qas  snper  portnm  cet,  perrupensnt.  Aitalni 
Hwe  priaM ,  dgao  ai  arca  date  ali  Romanis ,  et  ipee  ur- 
lnvadl»8lratis  angaa  ai  parte  muris}  priBsidIam  op- 
ta allaram  aream  pcrftiiare.nndebidnoposi 
dadttte  fiMte.  Urbe  ragi»  captiva  corpora  Romenis  CMsere. 


XLVII.  Jam  anctnmaale  «Bqulnodittm  taMtahat;  et  ait 
sinus  Ettboictts,  qnem  Gcate  vecanl,  smpeelas  naulis, 
Iteque.  ante  hiemalcs  nkitus  evadere  inde  cupienles» 
Pineeum^niide  pMedi  ad  lieHnm  eraat«  repetam.  Apne* 
tins,  triginia  nafilHis  iid  rendis •  euper  Malaam  naviaal 
Gorqrram.  Regem  stetnm  Imtiomm  Gererie,  ut  Mcris 
intereieet,  tonuit;  seoundam  Initia  et  ipse  in  Asiam  sa 
reœpit,  Agcsimbroto  et  Rliodils  domnm  remisds.  Bac 
ea  csteie  terra  meriqne  edversas  PbUippum  sodoaqaa 
ejos  a  coosnie  et  legalo  roaaanis»  adiofantifaos  rage  Al- 
lalo  et  Rbodiis ,  geete.  Consnl  aller  C.  AureUns  ad 
fedum  liellnm  qnum  in  provinelem  vcntiad ,  hand 
tniit  Iram  adf  ersus  prvtarem ,  qnod  alisente  se  rem  gcs» 
sisset.  Miseo  igiuir  eo  in  Ctniiism ,  Ipee  in  egmm  boa» 
ilnm  legiooes  Induit;  populendoqne ,  com  pneda  aw- 
jore,  qoam  glortet  bettnm  geidt.  L.  Fnrios,  simol  qnod 
in  Etniria  nlhll  eral  rd,  qnod  gererel,  eimnigalllcn 
irlomplio  imminens»  qnem ,  alieente  ooosole  iraio  aiqna 
ioTldenie,  fkdlius  Impeirari  passe  rains.  Romam  ino> 
pinsio  qnum  veoissd,  senatum  In  «de  ReUoo»  haboit } 
expo  iiiM|ue  rebos  gmtlSf  ul trmmpbanli  dbi  in  nrbem 
InTcbl  Ueerd ,  peiit. 

XLVIIL  Apnd  magnam  portsm  seaaInB  cl  aaagnitn- 
dine  rerom  gestaram  valebat,  d  graHa.  Maioree 
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TITE-LIVE. 


par  réelat  de  ses  tîetoires  ,  ou  par  rafTeclioii 
'qa*il6  -lui  portaient.  Les  plus  vieux  rejetaient  sa 
jdemaode  t  parce  que  Tarmëe  avec  laquelle  il 
«vait  vàineu  n'«tait  pas  la  sienne,  et  parce  qu'il 
«fait  quitté  sa  province  pour  venir  arracher  par 
surprise  le  triomphe  qU'il  désirait,  conduite  sans 
exemple  jusqu'alors.  •  Les  consulaires  surtout 
soutenaient  t  qu'il  aurait  dû  attend k*e  le  consul , 
établir  son  camp  près  de  Rome ,  protéger  la  colo- 
nie, mais  sans  liv^r  bataille,  et  gagner  du  temps 
jusqu'à  rarrivée  de  ce  magistrat  ;  que  c'était  au 
sénat  11  faire  ce  que  le  préteur  n'avait  pas  fait  ; 
qu'il  fallait  donc.attendre  le  consul,  et  qu'après 
avoir  entendu  Aurélius  et  Furius  discuter  en  per- 
sonne'devaot  eux ,  ils  pourraient  se  prononcer 
avec  plus  de  certitude.  »  La  majorité  du  sénat 
pensait  qu'on  devait  seulement  considérer  le  sûo- 
eès,et  voir  si  e'ëlaii comme  magistrat  et  sous  ses 
propret  auspices  que  Furius  l'avait  remporte. 
•  lorsque  des  deux  colonies,  opposées  comme  une 
digue  au  torrent  des  Gaulois,  l'une  avait  été  sacca- 
gée et  brûlée  ;  lorsque  déjà  l'incendie  allait  gagner 
l'autre,  qui  était  si  rap|>rocbée  que  Jes  toits  des 
maisons  se  touchaient  pour  ainsi  dire ,  qu'avait 
dû  faire  le  préteur?  Fallait-il,  pour  agir,  at- 
tendre le  consul  ?  Mais  alors  \e  sénat  avait  eu  tort 
de  donner-  une  armée  au  préteur;  car  s'il  ne  you- 
laît  pas  que  ce  fût  Tarmée  du  préteur,  mais  celle 
do  consul  q<ii  fit  la  guerre ,  îi  aurait  pu  terminer 
le  aéoatfis-eonsulte  par  cette  clause  expresse  ;  ou 
bien  le  consul  était  coupable  de  n^étre  pas  parti 
après  avoir  ordonnée  son  arroéede  passer  d'Étru- 
rieen  Gaule,  et  de  ne  l'avoir  pas  devancée  à  Ari- 


minium,  pour  diriger  les  opérations  d^onegumi 
que  seul  il  avait  le  droit  de  faire.  En  campasne 
les  occasions  ne  s'accommodaient  pas  des  rcMardi 
et  des  lenteurs  des  généraux  ;  il  fallait  souTeu 
combattre,  non  pas  qu'on  le  voulût ,  mais  [>ar( 
que  Tennemi  en  faisait  une  nécessité.  On  devjti 
considérer  la  bataille  et  son  heureuse  issue;  l'eu 
nemi  avait  été  battu  et  taillé  en  pièces  ;  son  cani| 
pris  et  pillé  ;  la  colonie  qu'il  a^égeatt,  dèVirrét 
lesprisonniers  qu'il  avait  faits  dans  l'autre  cola 
nie,  repris  et  rendus  k  leurs  familles  ;  fa  guerre 
terminée  d'un  seul  coup.  Non-seulement  les  bon- 
mes  s'étaient  réjouis  de  cette  victoire ,  mèuilj 
avait  eu  aussi  en  rhonneur  des  dieux  imroorteb 
trois  j(»ur8  de  supplications  pour  les. remercier  (/ei 
heureux  succès  que  le  préteur  L.  Furius  evaii ob- 
tenus dans  son  commandement ,  et  non  poar  ex* 
pier  ses  fautes  et  sa  témérité.  D'ailleurs  la  familk 
des  Furius  était  en  quelque  sorte  marquée  par 
les  destinées  pour  combattre  les  Gaulois.  • 

XLIX.  Les  paroles  prononcées  en  ce  sens  par 
Furtus  lui-même  et  par  ses  amis,  le  crédit  qu'as- 
surait au  préleur  sa  présence  ,  l'emportèrent  sur 
la  dignité  du  consul  qui  était  absent ,  et  le  irioin- 
phe  fut  accordé  à  une  grande  majorité.  Le  préleur 
L.  Furius  triompha  des  Gaulois  pendant  le  cours 
de  sa  magistrature.  Il  versa  dans  le  trésor  trois 
a^nt  vingt  mille  livres  pesant  d'airain,  et  ceot 
soixanie-dix  mille  d'argent.  Aucun  captif  ne  mar- 
chait devant  son  char;  il  n'était  point  ptécédcpaT 
les  dépouilles,  ni  suivi  de  ses  soldats.  Ou  voysiU 
qu'à  l'exception  de  la  victoire ,  tout  était  eaireles 
mains  du  consul.  P.  Cornélius  Scipion  Gt célébrer 


oegabait  triusipliani  «  et  quod  alieao  eiercUa  rem  gei- 
liisel ,  èl  qiiod  prottaeiam  rellqultsel  aviditate  rapiendl 
par  Oèoatlomiii  iriatnphi  ;  id  vero  eum  niillo  eiemplo 
ffseiaaejt  GOdaularea  pritcipue,  •  eiiptoctaûdlini  fuisse  coo- 
aaiem  dieelnnl.*'  Pbtufaie  enfin,  castris  prope  url>eni  po- 
rftis»  tutSnda  eolonla ,  ils  ti  ade  non  decerneret ,  1d  ad- 
veiflmn  ejti»  r«m  eitrataere  ;  et ,  qtiod  prartor  non  feds  - 
ael ,  senatui  fhdeiidnni  ease.  Coniulemexapectarent:  nbt 
oorsBl  dtscaptantei  atasiilem  et  prattoreni  audiaaent ,  ve- 
rtai  de  eaoaa  ettatlmataroa  ettiei.  •  Magna  piirf«*Datuf 
olbH  piwtar-  ret  gêstaa,  et  an  in  magiatratn  auiaqiie  au- 
•pletia-  gaaaiaaet ,  eensebant  speetare  senatutn  debere. 
«  Kl  daatNM  oolontia  ^  que  velbt  danstra  ad  cohibendot 
gaHleoa  tumullaa  opposilB  fuistent ,  qnum  ona  direpta  et 
Idaensa  catet,  trajeetafninqae  Id  inceodînm,  vdut  ex 
eoatinenUtniateetli,  ia  altarain  lani  proptnqoam  colo- 
oiaoi  esaet,  qnld  tandein  praetori  faciendani  faisie  ?  Nam, 
al  tlue  eooaole  gerl  olbfl  oporluerit ,  ant  aenatnm  peo- 
caaae,  qui  exerdàim  pranori  dedeiit  (  poluisae  enlm  ,  ai 
osa  eom  pr«tc»rlè»  aed  oonsulia  >  eièrdta  rem  gerl  to- 
loerit ,  ita  flnire  aenatua  oonsnltain,  ne  per  prsiorem  , 
aed  per  oonaotem  r  gereratar  )•  aut  eoDaulem ,  qui  non  , 
qvam  eaerdtmn  ei  Etmrla  Iransire  in  Galliam  jug»iiaet. 


ipae  Arimini  oceurrerit,  ut  beUo  intereiiet.  qnod  »>o< 
«o  geri  fas  non  eiset.  Non  exipecâare   helfl  tempon 
iporat  et  dilationpi  iniperatorum  ;  et  pognandiiai  este  io- 
terdum.  non  quia  velis,  ted  quia  hottit  oogit.  Vagma 
iptain  eveotunique  pugns  iptelart  oportere.  Fom*  ca^ 
ioaque  ho»tff  ;  catlra  capta  ae  direpta  ;  cotoniiHi  titiera- 
Uni  obaîdione  ;  allehut  oolonfs  eapUvof  reeuperaloi  ra- 
titutotque  auii;  debdlaloni  uno  prcelio  ene.  Noo  hon\\' 
nei  tantum  ea  vieloria  laetatoa.  aed  dits  quoque  ioioiorla- 
libus  per  triduuni  aupplicalionea  habitai*  quoàbeaêie 
féliciter,  non  qnod  mate  ac  leoiere ,  reapoblica  a  L.  FuHo 
praptore  getta  eitet.  Data  fato  etiani  quodam  Foris  g^^ 
gallica  tiella.  • 

XLIX.  Hujus  generia  oratfootbua  ipiiaa  amieoruimiafl 
victa  eat,  praeaentia  gralia  praetoria,  abaeolia  ccmmlk 
niajestaa;  trlumpbumque  fréquentes  L.  Fnrlo  deeref»* 
ruot.  Triumpbavit  de  Gallia  in  niagiitraiu  L.  Furiu 
pnrtor.  In  «nirtura  lulit  Irecenta  vigiolf  mf/f^  '^^ 
argenti  centuni  aeptnaginta  milNa  poodo  ;  titqM  eaptiri 
ulH  ante  carrum  ducti ,  oeque  spolia  prsiata ,  neqoeon- 
litea  aeeuti.  Omnia,  pra»ter  tieidrièm,  pemi  eooiukiD 
esae  apparebat.  Ladi  deinde  a  P.  Comdio  .Sdploo«' 
quos  ennsnl  In  Africa  voterai ,  magno  appawto  f^'  ^ 
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cnsaile ,'  ayee  une  grande  ma^HlIperioe ,  Jea  îéia  i 

qQ*4l  avvk^voiiéi'paiidaAlaaveDiiaDlateM^riqvé.  | 

On  aaBigiiadiMO|0ri>è|àb8ea.|alfkU;?attrdé«réU 

que  peur  diaqoe  aanfe^da^iertieeéhtfiBytfaiOM 

en  ArrlqiM,ib4eeefrai««tebtoiiti>4esxAfpeifts., 

et  que  la  diatribotioiieD  entait  falta  paf  ks^M- 

ceniTîra.  dUMHmna^emwta  ^eaïUkiwfirsjciiar'- 

^  de  ootoplëter  la  po|Milalîoird6:Ia  colonie  de 

Yéauaiey  décimée  par  la  guerre  d'Annlbal<;  ce 

fttreni  C.  Térentias  Varron,  T.  Quinctins  Flami- 

ninosy  P.  Cornélius  Scipio,  6l8  de  Gncius ,  qui  en- 

rôlèreot  de  nouveaux  colons.  Cette  même  anqée 

CL  Çan^éiim  CethégM^,  pnMxmf;uI..ea  B9p%gt^9 
Uîlla  en  *pièe»  nea  oemlîreiue  armée  idlenneais 
ser  le  lerrifolre  des  Sédétans  r-qnioze  miHe  Espa- 
gnols restèrent^  dit-on ,  sui*  le  champ  de'fiatatlle; 
el  Ton  prit  soixaate-dîx-huîi,eD8êi^qes^  Le  consul 
C.  Aorélins,  étant  revenn  de  sa^irovJBçe  à  Roue 
pour  présider  les  comices,  ne  se  plaignit  pas, 
eouDinie  on  l'avait  présumé  d'abord,  •  de  ce  que  le 
sénat  ne  Tavait  point  attendu,  et  de  ce  qu*on  nV 
Tait  pas  permis  ï  on  consul  de  discuter  contre  un 
préleur;  mais  il  attaqua  leséaatus-consnlte  qui  dé- 
cernait le  triomphe,  quand  on  n*avait  entendu  que 
celui  qui  devait  triompher,  et  non  ceux  qui  avaient 
pris  part  an  combat.  Leurs  aucêtres,  en  établissant 
qoe  les  lieutenants,  les  tribuns  militaires,  les  cen- 
turioDS,  lessoldats  enOn,  assisteraientau  triomphe, 
avaient  voulu  que  leur  présence  fût  un  témoignage 
édatantet public  des  exploits  de  celui  qui  étaiijùgê 
digne  d*nn  si  grand  honneur.  De  loute  Tannée  qui 
avait  combattu  les  Gaulois,  y  avait-il  là  un  soldat, 
ou  do  moins  un  valet  qoe  le  sénat  pût  interroger 


sarlaiTéritaoa  la  raosaeté.  4e9  aeiertionsjdo  pré- 
iear?!^  Aoriélips  fitaensaîto  klour^des  cqmices  : 

joii  y  créa  oaP9«laii*  Oimié)mJ49nUi\m  «tv^-Vil- 
iios  Tappalna^00)0PpBia]9MuUekpréle|ii7^  jl(,  Quin- 
ctins Flîiiiqînas , X.  Yalér4iis,Fl^qS).i..\filUus 
Tappaliia»^ÇQ«<éhiasjan»phii|l9/,.    ,, 

graoda .quanlM,  dff  graiwj  ^m^. M'AfewP 
Cut  diatrifeméeK  au*  peuple  papr  l^ifédil^.  ^ç^urule^ 
M»  Chudius  .BIarQe)iiv,e^  ^.  étioa  Pétas,  8^ 
prix  de  deux  as  le  boisseau.  Ces  magistrats  célé- 
brèrent aussi  avec  une  grande  pompe  les  jeux  ro- 
mains^ mais  ils  ne  renonvelèrent'tDettéTeprésen^ 
tatjon  qu*uuç  se^jp /oj^^^veç  je  prbd^^^ 
dea,  jisufirent  placer,  dans  Je  .trésoj  cipq^slatuM 
en  fo^mae.  Des  édiles  L4  Téremina  le  Masailiete  d 
Çû .  ,Bébia$Tafltiphill)s,^tetir  désîgfié,  Çi^lA^reut 
trqi^fôis  en  enliér  les  jeui  Plébeieà^.  A  fission  de 
la  mort  de  M.  Valériùs  Levibus ,  sesttls  If^ubliùs  et 
Marcus  donnèrent  cette  année,  dans  le  forum,  des 
jeux  funèbres  qui  durèrent  quatre  jours  :  ils  y 
ajoutèrent  nn  combat  de  gladiateurs;  vingt-cinq 
couples  descendirent  dans*  Tarène.  M.  Aurélius 
Colta,  décemvir  des  sacriflces,  moumt;  il  fut 
remplacé  par  Manius  Acilius  Glabrio.  Aux  comi- 
ces, on  avait  choisi  pour  édiles  curules  deux  ci- 
toyens qui  se  trouvaient  dans  rimpossibililé  d*en- 
treren  charge sur-le  champ  :  Tun  était  C.  Cornélius 
Céihégus,  élu  pendantMmabi^enceetquicomman- 
ô<Mi  alors  eu  Espagne;  Tau treC.  Valériùs  Flaccus, 
quoique  présent ,  était  flamine  de  Jupiter,  et  ne 
pouvait  prêter  serment.  Or  un  magistrat  n*avait 
pas  le  droit  d*exercer  plus  de  cinq  jours ,  sll  n*a- 


4e  Bgris  niUitam  ejns  decretoni ,  nt«  qnot  qoiH|iie  eoram 
■ooM  in  Hifpanîa  ant  lo  Africa  mUttâiset ,  in  tingalos 
anoof  bina  jugera  acdperet;  eum  agram  deoemviri  ai- 
rigoareot  Trininviri  iode  ereati  ad  tuppleodum  Yeousi- 
nb  ookmiimm  oameruin,  qood  bdlo  AnoilMUf  atteouate 
viret  ejns  colonie  «rnnt ,  C.  Tereotint.yaiTO,  T.  Qalnc- 
tlui  Flafflininw,  P.  Corndiok  Cn.  F.  Sdpio.  Hi  oulon<if 
Veouiiini  aaenpMmnt  Eodem  anno  C.  CorneHus  Ce- 
Ihegus,  qni  proconsul  Hispanlsm  oMlnebit,  magnum 
boitîttai  «lerêitum  in  agro  Sedelano  fudit.  Qnindacim 
millia  Hispanomm  eo  prslio  dicnolur  cesa ,  slgnu  mili- 
larîacspCa  oeloet  sepinaginla.  C.  Aurélius  oonsui,  qnum 
et  provioda  Romam  eonjitionini  causa  feniaset,  non  id, 
qood  aninils  prvceperant ,  qneatus  est  «  •  Non  eispecta- 
tum  se  ab  senatn ,  neqne  disceptandi  cnni  prdoreconsnli 
poCflstalem  liKtam  ;  sed  iu  triumphom  décrasse  senatnm, 
■t  nntlitts ,  nid  ejns ,  qni  trinoBpfaatnms  esiet ,  haud  eo- 
rum,  qui  lidlo  interftiissent,  feriM  andiret.  Majores  Ideo 
lostHnisse,  ut  legatl  *  tribuni  militnm ,  eentnriones  »  mi- 
lites deniqne  triuflfpbo  adossent;  ut  verilatem  remm 
gcstamm  s^ns ,  coi  tantos  honoa  haberaïur  »  populus  ro- 
maoos  fldorat.  Eeqnem  ai  eo  eserdtn»  qui  cnm  Gallis 
pognsfcrltf  d  non  nUlteoi*  Nxam  saltem  ftiiase,  qnem 


percunetari  poaset  senatns ,  quid  veri  pr»tor  vanive  re- 
ferret?  •  Comitiis  ddnde  diem  edixit;  quibos  ereati 
sunt  consoles  L.  ComeKus  Lentulns ,  P.  Yillios  Tappn- 
lus.  Prfftores  inde  facti  L.  Quinctins  Flamiiûnos ,  L.  Va- 
lériùs Flaccaa,  L.  Yillius  Tappolus.  Cn.  Bsbins  Tam- 
philus. , 

L.  Annona  quoqne  eoanno  penrilis  ftiit.  Frumenti  vim 
uiagnam  ex  AIHca  adveetam  cdiles  cnrules  M.  Claodins 
Marcellus  et  Sei.  iElins  Psîtni  binia  cris  in  modios  po- 
pulo diviaerunt;  et  ludos  romanos  maguo  apparatn  feee- 
runt;  diem  nnum  instauramnt  ;  dgna  «nea  quinque  ex 
multatido  argento  in  anrario  posnemnL  Plebèfi  ludi  ab 
«dilUnis  L.  Terentio  Masdlioto  et  Cn.  Bsbio  Tamphilo . 
qnem  pratorem  designaverant .  ter  toti  instaurât!.  El 
Indi  fonelires  eo  anno  per  qnatridnnm  In  foro ,  mortia 
M.  Yalerii  Las? lui  causa  «  a  P.  et  M.  filiia  ejus  teeti;  et 
mnnua  gladiatorium  datum  ab  lis;  paria  quinque  et  vi- 
ginti  pugnarunt.  M.  Aurélius  Cotta,  decemfirsacromm, 
mortuus;  in  ejos  loenro  M.  AdKus  Glabrio  snfTedns. 
Comitiis  «diles  camles  ereati  sunt  Ibrie  ambo ,  qui  sta- 
tim  ocdpere  magistratum  non  poaient.  Nam  G.  Come- 
11ns  Getbegus  atMens  ereatus  erat ,  qoum  GOapanlam  ol>- 
tineret  proftndam  s  G.  Yalerins  Flaoeos .  qnem  praraco* 


«6 


TITE-LIVE. 


Tait  prêté  serment.  Flaoeus  demauda  i  être  dis- 
pensé de  la  loi  ;  le  sénat  décréta  que  s*il  présen- 
tait, avec  rassentîment  des  consuls,  un  édile  qui 
Jurftt  pour  lui,  les  consuls  engageraient  les  tribuns 
à  faire  accepter  ce  serment  par  le  peuple.  Flac- 
cus  présenta  son  frère  L.  Valérius,  préteur  dési- 
gné, pour  prêter  serment  à  sa  place;  les  tribuns 
en  référèrent  an  peuple,  et  le  peuple  décida  que 
ce  serment  était  aussi  ralable  que  s*il  avait  été  pro- 
noncé par  rédile  en  personne.  Quant  k  l'autre 


édile,  sur  la  proposilioo  que  irent  leg  tri^ 
d'envoyer  deux  nouTenax  généranx  eonund 
les  armées  en  Espagne,  iiii  plébiacite  fut  rendg 
enjoignait  à  Tédile  carala  C.  Cornélius  de  re? 
à  Rome  exercer  sa  charge ,  et  à  L.  Maulios  A< 
nus  de  quitter  un  dépnrlemenC  qa'il  avait  éq 
tant  d'années.  Le  peupla  eavoye  en  Espagne  \ 
le  titre  de  prooonsols  Gn.  Cornélius  Lentoii 
L.  Slerlinios. 


tem  ereaveraot,  quia  flameo  Dialit  erat,  jarare  in  loges 
Doo  poterat;  magifiratoin  aatem  plus  qaioqoe  diei,  nlii 
qui  jorafiet  lo  leges ,  noo  liœbai  gerere.  Petente  Flacoo, 
Ht  legibos  lolf rnrtor ,  seoatas  decn^vit  »  ut .  si  «dilii ,  qui 
proie jorarel,  arbiirsto  contolum  daret»  eonsnleSfSi 
lis  vidarelor ,  eom  trilmois  plebif  agereot ,  uti  ad  plebem 
ferrent.  Datai ,  qui  jnraret  profratre,  L.  Yaleriiu  Flao- 
prvtor  deeignatui.  THboni  ad  plebem  tuleront^  | 


piebeMine  sdvit .  Dt  perlade  easel  »  M  ii  ipie  cdBi  ji 
let  Et  de  altero  «dite  MitiiiD  plebis  est  fréta,  rag 
bas  trilHUili ,  qaos  daœ  is  HiapoaiMB  cas  impté 
esereitas  ire  juherent,  «1  G.  Goroettas  «diliiciiiiif 
magistrataai  gereadnn  veuirel,  et  L.  MêQlimàéA 
deoedcrd  de  profinda  nulioa  potl  «mos.  PiebeiOiG^ 
nelio  Lealalo  et  L.  Siertinio  pro  eoiwlitiai  i^en 
ewe  io  nepaaia  jasrit 
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LIVRE   TRENTE-DEUXIÈME. 


RE.  —  Prodlfei  aononeét  à  Rome.  —  On  rapporte ,  eotre  aoCrei ,  qu'en  Macédoine  on  laurier  a  pontié 

Bvpo  d'an  vaineaa  long.  — Victoire  signalée,  remportée  par  leeontui  T.  Qninctiuf  Flamininus  sur  Phl- 

r<Mirée  de  rÉpuvs  oe  prince ,  battu  et  nrit  en  flàlie,  est  oMigé  de  rentrer  dans  les  limites  de  ses  étals.  — 

fifage  les  frooti^fes  de  Tlietfalie.  voisine  de  la  Macédoine,  aTcc  le  secours  des  Ëtollens  et  des  Atlia- 

L.  Qnnetios  FUminins ,  son  frère .  à  la  suite  d'un  combat  naval ,  où  il  a  ptiur  auiilialres  le  ml  Attale  et 

dans  rue  d'Eubée  où  il  prend  Èréirie  et  soumet  lout*^  la  côte  maritime.  —  Les  Acbéena  sont 

des  alliés  du  peuple  romain.  —  Une  coojoraiion  des  esclaves,  tramée  pour  déUtrer  les  otages 

est  découTcrle  et  punie.  —  Le  oombre  des  préteurs  est  augmenté  et  porté  à  dit.  —  Le  consul 

CélliégaB  flUI  éprouver  au  (vaulois  Insnbriens  une  sanglante  défaite.  -*  Alliance  avee  le  tyran  Nabis  et 

—  Prise  de  plusienrs  pians  en  Macédoine. 


/ 


LUi  eoogiils  et  les  préteors,  étant  entrés  en 
émut  aox  ides  de  mars,  tirèrent  les  profincés 
«wt.  L.  Comélios  Lentnlas  obtint  rilalie, 
P.  Tifliis  la  Macédoine.  Quant  aox  prétenrs , 
/.(^ndioseatla  joridiclion  de  la  ville;  Co.  Bé^ 
Mm  ht  désigné  pour  Arimininm  ;  L.  Yalérius , 
Sidle;  L.  Yillins,  poar  la  Sardaigne.  Le 
Leotnlos  eut  ordre  de  leter  des  légions 
«ndlci;  Yillios  devait  prendre  Tannée  de 
fSelpai  binais  on  lai  permit  d'enrôler  aatant 
(fteanei^il  le  jugerait  h  propos  poar  la  com- 
fkler.  ht  prélear  Bébiiis  devait  prendre  le  com- 
■wdsBiwf  des  légions  qai  avaient  été  sous  les 
vAei  di  eousol  C.  AaréiioSy  et  les  conserver 
JB^iMiDomciit  oa  Lentulos  viendrait  le  rem- 
]rittr  avec  se  arecroes.  AnssitAt  après  Tarrivée  de 
ocHBol  eo  Gaale,  toos  les  soldats  licenciés  de* 
^1  être  renvoyés  dans  leurs  foyers ,  k  l'excep- 
iMde  doq  mille  alliés ,  qui  resteraient  aux  en- 
îinasd'ArioitiiiiUD.  Ce  nombre  était  jugé  suffi- 


sant pour  garder  cette  province.  On  prorogea  dans 
leurs  commandements  les  préteurs  de  Tannée  pré- 
cédente :  Cn.  Sergius,  pour  distribuer  des  terres 
aux  soldats,  qui  avaient  longtemps  fait  la  guerre 
en  Espagne^  en  Sicile  et  en  Sardaigne;  Q.  Mînu- 
cius,  pour  achever  dans  leBruttium  les  poursuites 
qu'il  avait  exercées  avec  tant  de  xèle  etd'inlégrilé 
pendant  sa  prélure  contre  les  profanateurs  de  Lu- 
cres; il  étaitchargéd'envoyer  danscette  ville,  pour 
y  faire  subir  leur  peine,  ceux  qu'il  avait  fait  con- 
duire dans  les  prisons  de  Rome,  comme  convaincus 
de  sacrilège;  de  veiller k  la resiilution  de  tous  les 
objets  enlevés  du  temple  de  Proserpineet  de  pres- 
crire les  expiations  convenables.  On  recommença 
ensuite,  par  décret  des  pontifes ,  les  fériés  latines, 
parce  que  des  ambassadeurs  étaient  venus  se 
plaindre  au  sénat  qu'on  ne  leur  eût  pas,  suivant 
l'usage ,  donné  lear  part  des  victimes  immolées 
sur  le  mont  Albain.  On  reçut  de  Suessa  la  nou- 
velle que  deux  portes  de  cette  ville  et  le  mur  qai 


UBUl  TaiGESIMUS  SEGUMDUS. 


(.  CoBsirifs  prailorasque,  qunm  idibns  martiis  magi- 
<hbHB  iuiiaeBl»  provindas  sortiU  sunt.  L.  Gomelio 
'^iHln  UaKa ,  P.  YiUioMaoadonia  ;  prstoribus,  L.  Quin- 
%  uiliBsia,  Cn.  Bafaio  Ariminum»  L.  Yalerio  Sidlia, 
L.  raiio  Snrdittla  evenit.  Ltetulus  consul  notas  legiooes 
«Kribora  juBHH;  YUIIbs  a  P.  Sulpido  eiercltnm  acdpere. 
lisHppkaHalaa  «jas*  qosntnni  adlitnm  videreinr,  ut 
«tent«ipd  pendsann.  Prvtori  BaUo  legiones,  quas 
CAnnIus  eoMul  babaiaset,  lia  decretss,  ni  retineret 

eierailtt  saccadent.  In  Gal- 
iMIs 


dimitterentur,  prsBter  quinque  millia  sodum  i  bis  obtl- 
neri  drca  Ariminum  provindam  salis  esse.  Prorogato 
imperlo praetoribns  priorisanni  (Cn.  Sarglo«  nt  mlUti- 
bus  «  qui  in  Hispania ,  Siciiia  «  Sardinia  stipendia  par  oral* 
tos  annos  fecissent,  agrum  assignandum  curareti  Q.  Mi- 
nudo,  ut  in  Bmltiis  idem  de  oonjunitionibns  qu«stio- 
nes«  qnas  prsetor  cum  flde  curaque  eiertnlsset ,  perfloêreCi 
et  eos ,  quos  sacrilegii  compertos  in  vinculls  Romam  mi- 
sisset ,  Locros  mitieret  ad  snpplidum  %  qusM|ue  suMata  es 
delubro  Proserpin»  essent  »  reponenda  cum  placoUs  cu- 
raret)«  lérisB  Latina  pontiflcnm  decreto  inslaurata  suali 
quod  legati  ab  Ardea  questi  in  aenatu  anal ,  dbi  in  inoBln 
Albano  Latinis  esmaB^  ut  assolai»  datam  non  case.  Ab 
Suessa  nnatlaluBi  ast«  dues  portas»  <|BOdqua  iatar  eus 
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t*ét0Bdail  de  rune  k  Tautre  af&ieol  été  frappés 
de  la  foodre  ;  d*àdtrésib?eyJ8  raeoo4irôii't  qoelè 
fea  du  ciel  était  aussi  tombé  à  FormieselkOstie, 
sur  le  temple  de  Jupiter;  k  Véliterne,  sur  les 
temples  d'Apollon  et  de  Sai»cas ,  et  qa*îl  était 
poussé  un  cheveu  à  Hercule  dans  son  temple. 
Du  Bruttium,  le  propréteur  Minucius  manda  qu'il 
était  né  un  poulain  k  cinq  pieds  et  trois  poulets  a 
trois  pattes.  Peu  après,  le  proconsul?.  Sulpicius 
écrivit  de  Macédoine  une  lettre  où  il  parlait ,  en- 
tre autres  particularités,  d'un  laurier  <)ui  avait 
cru  sur  la  p<>upe  d'un  vaisseau  long.  A  Toccasion 
des  premiers  prodiges,  le  séqat  av^it  décçété  que 
-les  eeasiila  offriraieBt  les  grandes  victînies  li  ceux 
des  dteuï  qif  ils  jugetailtnt  a  propos  d*apaider.  ' 
Mais  pour  le  dernier,  on  appela  des  aruspices  à  la 
curie  :  d'après  lear  réponse,  on  ordonna  on  jour 
de  supplications  et  l'on-  célébra  des  sacriliees  a 
tous  les  autels. 

II.  Cette  année,  les  Carthaginois  apportèrent  à 
Rome  le  premier  argent,  du  tribut  qui  leur  avait 
clé  imposée  Les  questeurs  déclarèrent  que  cet  ar- 
gent n'était  pas  de  bon  aloi;  et  Jorsqu'oq  eq  fit 
Tessai,  ou  y  trouva  un  quart  d'alliage.  Les  Car- 
tbagiuois  tirent  donc  un  empr^uot  à  |lp,me  pour 
suppléer  a  ce  dccbet«  Ils  dçmaudçreot  içospite  at| 
sénat  la  re3tiiution  de.  leurs  otages  ;  ou  voulut 
bien  leur  en  rendre  cent ,  et  on  leur  Gt  espérer  la 
délivrance  des  autres,  si  Çarlbage  d^meujc^it  fidèle 
aux  traités.  Ils  sollicitèrent  alprfl^,pQifr  les.p,tages 
retcQus  leur  translation  delMorjbta,  où  ils  se  trou- 
vaient fort  mal,  dans  un  autre  séjour;  on  les  Qt  pas- 
ser à  Signia  et  a  Férentiiium.  Les  habilauis  cje  Ga- 


iiii.ri'era^/de  ccrio'taetuA)^  et  fomrfitil  légati^sdem 
Jofif*  Item  Oftidoiet  aedem  Jovii«  et  Velltertii  Apolllnit 
ei  SttDoi  «des»  et  in  Heraiilis  «dp  eapHInm  eoaUun ;  H 
ei  Brattiu.abQ^  Mi(mçto,piropr«lore,fcnpMiin.,  ,eq«a- 
letim  cqmquioque  pedibus,  pullo»  gaUinaoeot  U^  Ctim 
ternis  pedibtii,  natos  eue.  Iode  a  P.  Sulpicio  proconsule 
et  Maeedonia  Htertt  allât» ,  In  quibot  iiiter  cetera  leri- 
ptum  erat»  lauream  io  puppi  navif  loogae  enalam.  Prie- 
niro  prodigiorum  cauM  senaiof  cenauerat,  ut  oootulet 
maioritai  buitiia  »  qQÎbua  diia.vUteretnry  ^criflcareot.  Ob 
bcaononi  prodigium  banupieei  in  aeoaiiiin  foeaCi ,  atque 
«X  raapDDiO  ^orain  sopplicatio  populo  io  dien  nnan 
adieu ,  et  adoinoia  pulviiiaria  ret  divin»  tètim, 

.IL  Car.hagioienna  eo  aooo  argeoiom  io  •Upendinm 
iapotituai  primom  Itonam  advexemot.  Id  quia  probmn 
jMm*  eaie,  qaattorea  remiotiaveraDt,  rxperientilMiaqne 
part  quarté,  décoda  erit ,  pecunia  Roma»  nratua  rampta , 
taterUriiiientiun  argeoli  explevernot.  Petentiboi  deinde, 
ui  ai  jan  .Tideremr  aenatoU  obeidea  aibi  reddereator, 
wntnin  redditi  obaidei}  de  cfeteria,  ai  la  fld«  permaoe- 
reotttpnl^cta.  PeleatibarUadeni,  qnl.  non  raddeban- 
tar  olMidei»nt  ab  ^'orlM»  nlil  pamoi  oaromodd  eaaent» 
allô  tiiduBapantnr,  eonsesaaaa^  ut  Sigaiam  «t  Faranli>  | 


dèsobUoreotaossisur  leardemandean'oana 
ODverrait  pas  de  préfet  ;  ce  qui  était  oootrain 
capitulation  signée  par  eux  arec  L.  Mardos 
timus,  lorsqu'ils  s'étaient  soamis  au  peopk 
mahi.  Les 'dépotés  d^  Ma  mie  se  plaigoaiecK 
que  le  nombre  des  ooions  était  insuffisant  i 
ce  que  plusieurs  étrangers ,  se  mêlant  à  lap 
latioQ ,  se  donnaient  pour  de  véritables  colooi 
enjoignit  an  consul  L.  Cornélios  de  nommei 
triumvirs  pour  examioer  rafTaîre.  Les  magis 
choisis  furent  les  frères  P.  et  Se^U^lius, son 
mes  tous  deux  Pétus^  eiCL  CorDélios  Leniulo^ 
faveur  accordée  il  ceux  de  Naraieetqniavaiii 
bot  de  compléter  lé  nombre  des  cofoas,  fui 
clamée  par  ceux  de  Gosa  ;  mais  on  ta  leur  ta 
.  11L  Après  avoir  r^lé  les  affaires  quibn 
naient  à  Rome,  les  coosnls  parMrent  poir  \à 
pnoviaces.  PvVillioSy  à  son  arrivée  en  Maeéâaj 
trouva  les  soldats  mutinés;  l'irritation  ctaii^ 
et  durait  déjii  depuis  quelque  temps;  oo  oeië 
pas  assex  opcopé  de  la  cpmprMni^rtdans  Fori^ 
C'étaient  deu^^  mjlle  ^ommcss,  quî^  après  la 
faite  d*Annibal,.(|va|eqt  ét^  tr^Qsportés  coa 
vQlpntaires  4*Afri/im^^eu,SiqîlOf..et  epvlroa  na 
âpres  4(0  Macédoine.  J)s,  .prétei^ient  n  avoir  { 
éte.,n)aii^es,  du.i;hoiu.  •  Lei^C4  ^ibuos^  àhak 
il^ ,  Id^  avaient  embarquçs  pialgré  eux  ;  mais  d'i 
leura^  quf  li^ur  ^ervico  jfût  VQlooJLaire  on  hr\ 
le  teqips  ejn  éi^\i  ^xpîré^JI  ^tait. juste  qu'il 
eût  M^  l^eiXfe.  aux  fetigucf  4e  M  ^U^rr®*  Il  !  *' 
plusieurs  planées  qu'ils. n'avaient  fu  l'Italie; 
avaient  yi^Ui  sous  lés  arujies  en  Sicile,  eo  Àfriq! 
ea  Macédoiiie;  ils  étaient  épuisés  .par  learsd 


j.j 


:•« 
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nom  tranitreol.  âiidifanti/  iienr  peVentlboa  reminam, 
ptvreetoa  âédei  mitiêi%taf,  adversna  qaod  ils  Jo  M 
populi  roinant  vsQîfHiUlMps,  eina  L.  Manfiio  Septim 
vanUset.  Et  NaroieDs^iuf  leKa^a*  querentilNit  id  ■ 
roènim  aibi  culonoâ  Doa  eaae,  et  Im^itoa  9uofda/D  o 
aut  generil  pro  eotbota  ae  gerére  ^  «inim  renim  can 
tréi  fircii  kireare  L'.  ComeBut  eonéèl  Juaaai.  CrttU  P. 
Sex.  iEIii  (  P»Ua  fuit  ambobua  ougnooen  )  et  C.  Cam 
liiia  LeaUiliia.  Quod  Naroienaibua  datnm  erat,  ut  ooton 
rum  Domenia  aogeretur.  id  Cœanl  peteotea  ooo  in^ 
traferoDt. 

111.  Rebos,  qiUD  Rom»  agendcerant,  perfiertli,  coi 
attlea  io  pro^InHaa  proreeU.P.TfflluAjDlfaceAwtf 
qnnoi  veniaiet  ;  aCrox  iedltio  wHffata ,  jani'aflce  irritttf 
née  latia in  priodpio  CDiupreâaa ,  eioepit.  Bao  ^^^ 
mllRam  ftiere  /qui  ex  AMea  pOat  émkMm  AttSMea  a 
Sloillani ,  Inde  anno  ferapoatiQMacféaalaiii  |^  ^^ 
tarits  tma^iortail  eraiN.  14  ^anWM  «kum  ikcf»»"'' 
•  Ab  tHbtfoia  reeoaanles-ia  nsvea.  lâiporfM**  M  «Mm^ 
que,  sen  injunolt/ eea  wiatitplÊ  aw«t  »»tli»  •  "" 
ealiaoftaia»  et  flnemaliiiueni  diNtlaBdl  MW^*^ 
MoMii  anmt  aaaa  ItaMin^  noatimaaa  j  ««"*T"^^ 
In  Si0Hia»  Aliri«i»1faasdonU.O0aM»*l*^  ^"^ 
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^  leurs  campagnes ,  anaîbfîs  par  leurs  nom-  \ 

»»  Leçons ul  leur  déclara  n  qnMIs 
de  ¥oir  leur  demande  de  congé 
^»icWie  ,  s*ils  la  présenlaleni  avec  modération. 
%  Vf  les*  motifii  qQ*ils  allègnaient,  ni  ancnn 
V9j  «e  jnsiifiaieni  une  sédition.  S*îls  voulaient 
trer  dans  Tordre  et  obéir  à  leur  général ,  il 
irait  aa  sénat  pour  leur  congé.  La  soumission 
il  on  filas  sûr  moyen  quels  révolte  d*obtcfnir 
fififs  denniieiit.  • 

fr.  Philippe  concentrait  alors  tous  ses  efforts 
Tbaatnacfe  qn^il  assiégeait;  il  avait  fait  ouvrir 
Encfaées  et  eonsirniredes  mantelets;  il  se  dis- 
à  battre  les  murs  aTcc  le  bélier.  L'arrivée 
4esétolien^l  obligea  de  renoncer  \  son  en- 
Sons  la  conduite  d*Archidamus ,  ils  tra- 
t  les  lignes  des  Macédoniens,  se  jetèrent 
la  piaee  et  allaquërent  jour  et  nuit  dans  des 
eonttnnelles  les  portes  et  les  ouvrages  de 
i.  La   natars  même  des  lieui  les  favori- 
U»rsqa*on  arrive  des  Tbermopyles  et  du 
Valiaqoe  par  Laraia,  on  aperçoit  Thaumacic 
It  les  liaatears  nommées  Cœla,  qui  domioent 
MiBe  ;  mais  quand  on  passe  par  les  chemins 
/MfltrQi  de  la  Thessalie,  ou  qu  on  suit  les  si> 
de  ses  vallées ,  on  voit  tout  à  coup,  en 
lafpnxteint  de  la  vilIPy  se  dérouler  à  ses  pieds , 
f  eacmie  loe  vaste  mer,  une  plaine  immense  dont 
V«ft  a  fême  à  embrasser  rétendue.  G>st  cet  ad- 
lamMe^Mtde  vue  qui  a  valu  à  Thanmaciele 
Ron  ^^A  parte.  La  ville  doit  sa  sûreté,  non-seu- 
leoieot  a  hni  élévation ,  mais  encore  à  ce  que  le 
rpdbar  sar  Jèfoel  elle  est  assise  est  taillé  b  pic  de 


I 


) 


tous  côtés.  Ces  dfflteallés,  et  la  certitude  que 
cette  conquête ,  tout  importanle  qn'elle  pouvait 
être,  le  paierait  mal  des  peines  et  des  travaux 
qu'elle  pourrait  lui  coûter,  déterminèrent  Phi- 
lippe }k  lever  le  siège.  L'hiver  approchait  d'ail- 
leurs ,  lorsqu'il  s'éloigna  pour  ramener  ses  trou- 
pes dans  leurs  quartiers  en  Macédoine. 

V.  Lli  son  armée  eut  tout  le  temps  nécessaire 
pour  réparer  ses  fortes  et  repretidrë  courage.  Mais 
Philippe,  tout  en  profitant  de  Ta  saiison  pour  dé* 
lasser  son  corps  fatigué  de  tant  de  jnarches  et  de 
tant  de  combats,  n'avait  Tesprit  que  plus  tour- 
menté sur  rissué  définitive  d'une  guerre  ou  il  avait 
k  craindre  non-seulement  les  ennemis  qui  le  pres- 
saient par  terre  et  par  mer,  mi^is  ses  alliés  et  ses 
sujets  mêmes ,  dont  les  uns  pouvaient  le  trahir 
dans  l'espoir  d'obtenir  famitiéde  Rome,  et  les 
autres  se  laisser  séduire  par  rattrait'd^un  l-han- 
gement.  11  envoya  donc  des  ambassadeurs  eil 
Achaîe,  pour  exiger  en  son  nom  le  serment  que 
les  habitants  s'étaient  engagés  b  lui  prêter  cha- 
que aoûée ,  et  pour  remettre  en  mên'ie  temps  aux 
Achéens  Orchomène;  Hérée  et  Triphylie;  aux 
Éléens,  Aliplière.  Ces  derniers  prétendaient  que 
celte  ville  n'avait  jamais  fait  partie  de  la  Triphylie, 
et  qu'elle  devait  leur 'être  rendue,  parce  quelle 
était  une  de  icelles  que  l'assemblée  générale  des 
Arcadiens  avait  désignées  pour  concourir  à  la 
fondation  dé  Mégalopôlis.  Par  ces  restitutions, 
Philippe  consolidait  son  alliance  avec  les  Achéens. 
Quant  aux  Macédoniens,  il  s'assura  leur  attache- 
ment par  la  punition  d'Héraclide;  voyant  que  les 
crimes  nombreux  dont  il  était  chargé  Tavaient 


Inrp,  ùperr,  enaocnet  tôt  aoeeptis  vulnerib^  etw.»  Coo- 
w^,  «emaaipoitiiliiidc  niissioDif  probabilem^  si  modeste 
prtanctor,  f  ideri  «  (fixit  :  seditioois  dcc  eam ,  oec  uUam 
ifim  atii  jwtain  caoïam  eue.  Ilaqu«  si  manerè  ad  tigno, 
adiefo  pirere  veliat,  le  de  mistione  tonvm  ad  fenatum 
»fi;4iinim.  Mttdestia  faciliua,  quam  pertinacia ,  quod 
TcinS,  impetntoroi.  • 

IT.  Thaiimsiens  eo  tempore  Philippos  •umma  vi  oppu- 
pabit  agecribns  vioeisqne  ;  et  jam  arieteih  maris  ad- 
BRUms  rrat.  CHerum  incepio  alMisiere  edm  ebegit  su- 
Nu  ietol(»nini  adf entas,  qui,  Archidamo  duce  iotercu- 
eedbi  Mseedoaum  niœnia  ingressi ,  oec  die ,  oec  nocte 
Ibbb  oKitm  erumpeadi ,  oonc  iii  stationes ,  nunc  fn  opéra 
ll»iioiiiuo,  facietMut.  Et  adjuvabat  eos  natura  ipsa  loci. 
KaDqoeThaniiiaci  a  Pylia  sinoque  Mailaco  per  Lamiam 
m6  loco  alto  siti  sont ,  ipsis  faucibus  imminentes  »  quas 
Cota  Tocsnl  Tbessati»  :  qn»  transeunti  ooufragosa  loca 
inpGcitaïque  fleiibua  vaHium  tlas,  oM  ventnm  aâ  hanc 
ntno  e»t .  repente ,  velat  maris  vasU ,  sic  immensa  pan- 
Stor  ptamUes ,  ut  sahjectos  campes  terminare  oculis  liaud 
iidlcqoeas.  Att  eo  miraea'o  Thaumaci  appellati.  Neo  al- 
fMae  iotara  tota  orba,  sed  quod,  saxo'nodique  ab- 
«i»,  rapami  imposita  est.  H»  dtmciittates ,  et  qdod  baud 
Mil  Agnam  tanti  laboria  pericalique  pretium  enit  •  ut 


absisteret  incepto  Philippos ,  erTeceront.  Hiems  qooque 
jam  instaba^ ,  quom  iode  ^bacf^  i  et  io  Macetl4>iiiam  in 
hiberna  copias  reduxit, 

y.  Ibi  eeteri  quide^  «  4>l*  quantlconiqua  qôlete  tem- 
poris ,  simul  anipaos  cprppraqoe  remiserBat^  BbiVppom» 
quantum  ab  aasiduis  Jaboribos  itiaiBrom.  pocnaramqae 
laïaYcrat  anoos ,  taaU^  ipagia  inteatoai  iA»|uilf ersora 
eventoni  belli  corse  angont  »  non  bustes,  oiodo  tinM|jatem« 
qni  terra  marique  .urgebant;,;Md  nfioo;  aoqomm  •  nano 
eiiam  popolariuai  aniipos,  qe^  et  illi.id  spem  amidtiv 
Ronianorom.deficerentj,  etWaçedonas  ipaos  cppido  do- 
Tandi  res  c^peret.  Itaqiie  el  in  Ach^iam  legatos  roisit , 
simul  qui  Jusjurandom(itaeQim  pfpigerao^*  gootaimis 
juraturos  in  Terba  PJ^ilippi)  exûsereot;.*  sîmol  qui  redde- 
rent  Acharis  Orcbomeoon ,  et  Heneam ,  et  Tripbyliam  ; 
Eleis  Alipheram  •  contendantiboa  »  nonqoam  eam  orbem 
fuisse  ex  Triphylia,  sed  sibi  de|)ere  reftitoî,  qoia  una 
esset  ex  ils ,  qaœ  ad  condeudam  Megalo^poUm  ex  ooncilio 
Arcadum  conlribut®  forent.  Et  cum  Achéis  quidem  per 
bsBC  societalem  flrmabat.  Macedonom  aninios  sibi  oonci- 
liaYît.  Quum  Heraclidem  amiçum  maximas  iuTidis  sibi 
esse  cemeret,  pniiltls  criminibus  oneratum ,  in  TÎncnla 
conjecit,  ingenU  popularium  gaudio.  BeMum,  si  qnando 
onqoam  ante  alias,  tum  magna  cora  apparafil,  eier- 
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lenda  Tobjet  de  la  haine  pabliqae,  il  le  ût  jeter 
dans  les  fers  h  la  grande  satisfaction  de  ses  sujets. 
Puis  il  s*occupa  plus  activement  que  jamais  des 
préparatifs  de  la  guerre  ;  il  exerça  aux  armes  et 
les  Macédoniens  et  les  troupes  mercenaires.  Au 
commencement  du  printemps,  il  fit  partir  avec 
AIhénagoras  tous  les  auiiliaires  étrangers  et  ce 
qu'il  avait  de  troupes  légères  pour  aller  par  VÉ- 
pire  en  Chaonie  occuper  les  défilés  qui  sont  près 
d'Anligonie  et  que  les  Grecs  appellent  Stena.  Peu 
de  jours  après ,  il  se  mit  lui-môme  en  marche 
avec  le  gros  de  Tarmée.  Après  avoir  reconnu  Tas- 
sietle  du  pays,  il  jugea  qu'il  ne  pouvait  trouver 
une  position  meilleure  pour  se  fortifier  que  les 
hords  de  TAoûs.  Ce  fleuve  coule  dans  une  vallée 
resserrée  entre  deux  montagnes,  dont  Tune  est 
nommée  par  les  habitants  Éropus,  et  Tautre  As- 
naûs;  il  n^ofTre  qu'un  étroit  sentier  sur  ses  rives. 
Philippe  enjoignit  à  Aihéuagoras  de  s'établir  sur 
fAsnaûs  avec  les  troupes  légères  et  de  s'y  retran- 
cher; il  alla  camper  lui-même  sur  TÉropus.  Il 
plaça  des  détachements  peu  nombreux  du  côté 
oii  se  trouvaient  des  rochers  a  pic,  défendit  les 
endroits  plus  accessibles  par  des  fossés,  des  re- 
tranchements et  des  tours,  et  fit  placer  dans  les 
endroits  convenables  un  grand  nombre  de  ma- 
chines, pour  repousser  Tennemi  à  coups  de  traits. 
Il  éleva  sa  tente  en  avant  des  fortifications,  sur 
la  hauteur  la  plus  en  vue,  afin  d'intimider  les 
ennemis  et  d  encourager  les  Macédoniens  par 
celte  marque  de  confiance. 

VI.  Le  consul  avait  été  instruit  par  TÉpirole 
Charopus  de  la  nature  des  défilés  qu'occupait  le 
roi  avec  son  armée.  Après  avoir  passé  l'hiver  k 


Corcyre,  il  débarqua  [sur  les  bords  du  eontii 
aux  premiers  jours  du  printemps  et  marcha c 
à  l'ennemi.  Parvenu  a  cinq  milles  eoviroo 
camp  de  Philippe,  il  se  retrancha;  puis,  laii 
ses  légions,  il  s'avança  en  personne  avec^ 
ques  troupes  légères  pour  reconnaître  les  li< 
Le  lendemain  il  tint  conseil  afin  de  savoir  sll 
lait ,  malgré  les  obstacles  sans  nombre  et  les 
rils  qu'il  pourrait  rencontrer,  tenter  le  pass^ 
travers  les  défilés  occupés  par  rennemi,  ou  C 
un  détour  et  pénétrer  en  Macédoine  par  le  c 
min  qu'avait  suivi  Sulpicius  l'annëe  préeédei 
Plusieurs  jours  s'écoulèrent  sans  qu'il  prit 
parti;  pendant  ce  temps  il  apprit  qaeT.  Qa 
ctius  avait  été  nommé  consul,  que  le  sort  lui  ai 
assigné  la  province  de  Macédoine,  et  qo'il  s'A 
déjà  transporté  en  toute  diligence  à  ùxqtt. 
Ton  en  croit  Valérius  Antias,  VillinseofradinJ 
défilé;  mais,  forcé  de  prendre  un  détour pi^ 
que  le  roi  gardait  tous  les  passages,  U  suivû 
vallée  au  milieu  de  laquelle  coule  TAoûs^eUi 
pont  a  la  bâte  sur  le  fleuve,  passa  sur  Janre- 
campait  l'ennemi ,  et  livra  bataille.  Le  roi  1 
vaincu,  mis  en  fuite  et  chassé  de  son  camp.'iioo 
mille  Macédoniens  périrent  dans  cette  aclioi 
deux  mille  deux  cents  prisonniers ,  cent  irrol 
deux  étendards  et  deux  cent  trente  chevaux  loo 
bèrent  au  pouvoir  des  Romains;  au  fort  de 
mêlée,  Villius  avait  fait  vœu  de  bàiir  oa  lemp 
a  Jupiter,  s'il  était  vainqueur.  Mab  tous  lésas 
très  historiens  grecs  et  latins  que  j'ai  iuss'iccuf 
dent  a  dire  que  Villius  ne  fit  rien  de  méinorable 
et  laissa  tout  le  poids  de  la  guerre  au  ooosc 
T.  Qoinctius,  son  successeur. 


enilqae  In  amiit  et  Maeedooas ,  et  meroenariot  mUltes  ; 
priodpioqne  Terii  cam  AtheDagora  ouaoia  extema  auxilia, 
qnodqoe  lefii  armatana  erat  «  in  Ghaonlam  per  Epirnni 
ad  oceapandai  qnas  ad  Antigoneam  faoeei  tant  (  SIena 
voeint  Grad),  misiU  Ipie  poft  paodi  diebiis  graviore 
secntof  agmine  •  quum  ittum  omnem  regionîi  aspexistet, 
maxime  idonenm  ad  nraniendam  locnm  credidit  esse 
pneter  amnem  Aonm.  Is  inter  montes ,  quorum  alternm 
JBropum ,  alcernm  Asnanm  ineoUe  foeant,  angusta  valle 
fliiit.  iler  exignum  super  ripam  pnebens.  Asnaam  Athe- 
nagoram  eom  le?i  armatnra  tenere  ac  eommunire  jnbet; 
ipse  in  JBropo  posait  castra.  Qna  alMcis»  mpes  erant , 
stotio  paacorum  armatonim  tenebat;  quas  minus  tuta 
eraot,  alla  fossis,  alia  vaUis*  alla  tarribns  mnaiebat. 
Magna  tormentomm  etiam  vis ,  ut  missiKbns  procal  ar- 
eerent  bostem ,  idoneis  lods  disposita  est.  Tabernacalam 
reginm  pro  vallo,  in  conspedo  maxime  tumnlo,  ut  ter- 
rorem  boitibos ,  raisqne  spem  ex  fldnda  fàceret ,  positnm. 
TI.  Consnl  »  per  Gbaropnm  Eplroten  certior  factns , 
qnot  saltus  com  exercito  insedisset  rex ,  et  ipse ,  qaum 
Coreyne  bibemasset ,  vere  primo  in  eonttnentem  trans- 
veelns ,  ad  bostem  dooere  pergit.  Qninqiie  miUia  ferme 


ab  regils  castris  qnnm  abesaet ,  loeo  munito  relîcai  k!|io| 
nibos ,  ipse  cnm  expedilis  progressus  ad  speaàaïuk  lott 
postero  die  eonsilium  baboit»  nlram  per  ioiessoiDil| 
boste  saltum ,  qnanqnam  labor  ingcns  perwaXanqœpfO 
ponereinr,  transitum  tanlaret*  an  eodem  tCifiere.  q« 
priore  anno  Sulpîdus  Macedoniam  intrat eraC,  eircsipdo 
oeret  eopias.  Hoc  coniiliom  per  moltos  dies  êgitiati  m 
tiuf  Tcnit ,  T«  Qninctium  eonsnlem  foctnia ,  sortituiDqoe 
provineiam  Macedoniam ,  matnrato  itlnerejam  Coftyr» 
U^jedsse.  Valerins  AnUsa  intrasae  saltom  Vittiam  tndl 
quia  recto  itinere  nequierit,  omnibus  a  rege  iaseiMi 
seculnm  vallem ,  per  quam  mediam  fertur  Aoof  iootf; 
ponte  raplim  fact^,  in  ripam ,  in  qna  erant  castra  refiii 
transgressum  acie  conflixisse;  fusnm  fngatnwqoc  i^^' 
castris  exatom  ;  duodecim  mUlia  bostium  eo  (frœlfoeffi 
capU  duo  miUia  et  ducenlos,  et  signa  nrilitsrts  eeotoai 
trigiota  duo,  equos  ducentos  triginia.  iEdenieiisfliJ^ 
in  eo  prœlio  totam ,  si  res  prospère  geila  e»srt  Cf^ 
grod  laUniqne  aodorea ,  quoram  qoidflfli  ^  ^ J*! 
nales,  nibil  memorabUf  a  VUUo  mim,  '^^^'^^l^ 
bdium  maeqnentem  oonsulea  T  QoiaetiQm  seeei«" 
tradunt. 
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^11.  Tandis  qoe  cet  événements  se  passaient 
Macédoine,  L.  Lentolns,  Fantre  consul,  qni 
i>l.si.«l  resté  k  Rome,  tint  les  comices  pour  la  no- 
CK^loation  des  censeurs.   Plusieurs  personnages 
%l\mistres  se  portaient  candidats;  on  choisit  P.  Cor- 
vieillis  Scipion  TAfricain  et  P.  Élius  Pétns.  L*ac- 
oord  le  pins  parfait  régna  entre  ces  deux  magis- 
Crals  ;  ils  nommèrent  aux  places  vacantes  du 
sônat  sans  noter  aucun  sénateur  d'infamie;  ils  af- 
f «rmèrentles  droits  sur  les  marcbandisesli  Gapoue, 
^  Putéolisetau  port  de  Castro,  qui  est  maintenant 
11  De  ville;  ils  envoyèrent  dans  ce  port  trois  cents  co- 
lons, nombre  fixé  par  le  sénat;  ils  vendirent  le 
ft<>rriloire  de  Capoue  qni  s*étend  au  pied  du  mont 
Tifale.  Vers  le  même  temps,  L.  ManliusAcidinus, 
c|  ui  avait  obtenu  du  sénat  les  honneurs  de  Tova- 
I  ioD  k  son  retour  de  TEspagoe,  fut  contraint,  par 
l*opposîdoD  du  tribun  du  peuple  P.  Porcins  Lacca, 
^*enlrer  dans  la  ville  comme  un  simple  citoyen; 
Il  porta  ao  trésor  public  douiecents  livres  pesant 
d^argent  et  trente  livres  d'or  environ.  La  même 
année  Cn.  Bébîus  Tampbîins,  qui  avait  reçu  la 
province  de  la  Gaule  de  C  Aurélius,  consul  de 
l*aonée  précédente,  entra  témérairement  sur  les 
terres  des  Gaulois  Insiibriens,  fut  enveloppé  par 
eux  avec  presque  toute  son  armée  et  perdit  plus 
de  six  mille  six  cents  hommes  :  et  cet  échec  venait 
d*un  ennemi  qu*on  avait  cessé  de  craindre  !  Cette 
circonstance  obligea  le  consul  L.  Lentulusà  sortir 
de  Rome.  11  iroufala  province  dans  une  grande 
confusion  et  les  soldats  consternés;  il  adressa  de 
▼Ifs  reproches  au  préteur  et  lui  ordonna  de  quit- 
ter la  province  et  de  retourner  à  Rome.  Lentulus 


n*eut  pas  le  temps  de  se  signaler  par  quelque  ex- 
ploit; la  nécessité  de  tenir  les  comices  le  rappela 
dans  la  ville;  caries  tribimsdu  peuple,  IVf  .Fulviuset 
Manius  Curius,  y  metlaientobstacleen  ne  permet- 
tant pas  à  T.  Quinctius  Flamininus  de  briguer  le 
consulat  au  sortir  de  la  questure,  i  Déjk,  disaient- 
Ils,  on  méprisait  Tédilitéet  la  préture;  les  nobles, 
au  lieu  de  donner  des  preuves  de  leur  capacité  en 
parcourant  successivement  toutes  les  magistra- 
tures,  prétendaient  tout  d'abord  au  consulat  ;  ils 
franchissaient  ainsi  les  dignités  intermédiaires  et 
passaient  du  dernier  rang  an  premier.  •  Du 
champ  de  Mars  la  contestation  fut  portée  au  sé- 
nat. LeB  Pères  conscrits  décidèrent  que,  •  lors- 
qu'un candidat  briguait  une  charge  que  la  loi  lui 
permettait  d'obtenir,  il  devait  être  libre  au  peu- 
ple d*en  revêtir  qui  bon  lui  semblerait.  »  Les  tri- 
buns se  soumirent  à  cette  décision.  On  nomma 
consuls  Sext.  Élius  Pétus  et  T.  Quinctius  Flami- 
ninus. Puis  on  assembla  les  comices  pour  le  choix 
des  préteurs,  et  le  peuple  désigna  L.  Cornélius 
Mérula,  M.  Claudius  Marcellus,  M.  Porcius  Ca- 
ton  et  C.  Helvîus,  qui  avaient  été  édiles  plébéiens. 
Ces  préteurs  célébrèrent  les  jeux  plébéiens  et  don- 
nèrent à  cette  occasion  un  festin  public  en  Thon- 
neur  de  Jupiter.  I^  édiles  curules  C.  Valérius 
Fiaccus,  flamine  Dial,  etc.  Cornélius  Célhcgus 
firent  représenter  les  jeux  romains  avec  une 
grande  magnificence.  Les  deux  Sulpicius  Galba , 
^ervius  et  Caius,  qui  étaient  pontifes,  moururent 
cette  année  :  on  les  remplaça  par  M.  ÉmiliusLé- 
pidus  et  Cn.  Cornélius  Scipion. 
VllI.  A  peine  entrés  en  charge,  les  consuls 


VII.  Dam  luse  in  Maeedooia  gemntur,  ooosut  alter 
L.  Leotnlot ,  qoi  Rom»  rabstiterat  »  comltia  ceotoriboi 
cresndlt  habnit.  Maltis  efairit  petantibiif  Ttris .  cread  cen- 
tmrtÈ  P.  Coraelias  Sdpio  Afrlcaooi  et  P.  JEltoa  Pstoi. 
ni .  magoa  iolsr  ae  concordia ,  et  tenatum  aine  aUiua 
Bota  legernol ,  d  porloria  Tenaliam  Capuae  Pnteoliaqiie, 
ilea  CaaUxvain  portoriom ,  qoo  In  loco  nnoo  oppidum 
eat  •  fnwDdaai  locaroot  :  ooloooique  eo  treceatoa  (  ia 
cflim  Buiufroa  floUna  ab  aenata  erat  )  aaeripaerunt ,  et 
aub  TibliaCapiua  agmm  Teodiderant.  Sob  idem  terapua 
L.  Maoliiia  Addiiiat ,  ex  Hiapioia  decedAtia ,  prohibitoa 
a  P.  Forcio  Laoca  tribuoo  plebia ,  ne  ovaua  rediret ,  qnam 
ab  aenaln  impeiraaael,  priratua  urbem  iDgredieoa  mille 
duccBU  poodo  argenli,  trigiuta  poodo  ferme  anri  in 
vrartan  talit  Eodem  aono  Co.  Bsblna  Taniphilua,  qui 
ab  C.  Aurdlo  eooaule  aoni  prioria  prof  iadam  Galtiaoi 
aeoeperat ,  temere  ingreaaua  Galloram  loaubrium  floea , 
prope  cmu  tolo  exerdio  eat  circomt entna  ;  aupra  aex 
fflillia  et  aeieeotoa  miUlea  amiait.  Taota  ex  eo  belle ,  qaod 
jan  tioMrldeaieral,  dadea  accepta  eat.  Ea  rea  L.  Len- 
iBloa  cooaulam  ab  orbe  exdTit.  Qui ,  nt  in  prof  iodam 
vcait  plnan  tiMMdtna,  trepido  exeroita  aecepto,  prsto- 
BNiltla  probris  iDcnpItan  pro?  loeia  décédera*  atque 


sbire  Romam  Jnsalt  Nequeipie  eoaiul  memorabileqoie* 
quam  geaalt ,  oomitioruoi  cauaa  Romam  refoeatua;  quai 
ipaa  per  M.  FnlTium  et  M.  Gurium  tribaoos  plebia  Im- 
pedidMotur,  quod  T.  Quioctiam  Fbiinioiaain  ooDaulatum 
ex  qucalura  petere  non  patiebantur.  •  Jara  «dilltatem 
prarturamque  fasUdiri  :  nec  per  booomm  gradua ,  doco- 
meutom  aui  dantea ,  nobilei  bominea  tendere  ad  eooaula- 
tum,  aed  traoaceiideDdo  média  aumma  imiacontionare.  • 
Rea  ex  campeaui  certamioe  la  aenatam  Tenit.  Patres  cen- 
anenmt .  «  Qui  bonorem,  quem  aibi  capere  per  leges  li- 
oeret,  peteret,  in  eo  populo  creandi,  quem  fdit,  pote- 
atatem  fleri  squum  esae.  •  In  auctoritate  Patram  fnere 
tribuni.  Creati  cooaulea  Sex.  JE^o»  Paetoa  et  T.  Qnia- 
ctina  Fiamininua.  Inde  pnetorum  eomilia  babita.  Creati 
L.  GomeliuaBlenila ,  M.  Claudloalfaroelloa.  M.  Pordna 
Gato,  C.  Helfiua,  qui  «dilea  plebia  fuerant.  Ab  iia  ludl 
plebeii  inataurati  ;  et  epulum  Joria  ftait  ludorum  eauM. 
Et  ab  aedilibua  carulibua  G.  Valerio  Flaceo  flamine  Diall 
et  G.  Gomelio  Cetbegolodi  romani  magno  apparatu  f)Mtl. 
Ser.  et  G.  Sulpidi  Galb»  pontifleea  eo  aono  mortoi  aant* 
In  eorum  locum  M.  .ffimiliaa  Lepidua  et  Cn.  Cornélius 
Sdpio  pootifloea  auffeeti  aant. 
VUL  Sex.  .^ua  Pctos,  T.  Qainetiaa  Flamieinaa  coa 
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Sfq^L  tifW  Pétpa  j^  T«  QiiiooUils  FlanMoiniis  i^- 
femblër^Dt  le  séoat  j^lu  Capitole.Les  Pères  ooa- 
icriU  dëcidèreot  que  ces  deux  magistrats  se  par- 
tageraieut  eotre  eux^  à  ramiable  ou  par  la  voie 
du  sort,  les  provinces  de  Macédoine  et  dMtalie. 
Celui  qui  aurait  la  Macédoine  (àe?ait^  pour  com- 
pléter les  cadres  de  se«  légions ,  lover  trois,  mille 
soldats  romains ,  trois  cents  ohevaliers^  et  parmi 
les  alliés  du  nom  latin  cinq  mille  hommes  de 
pied  et  cinq  cents  chevaux.  On  décréta  pour  Tau- 
tre  consul  la  formation  d'une  armée  toute  nou- 
velle.  L.  Lentulus,  consul  de  Tannée  précédente, 
fut  prorogé  daùsson  commandement;  il  eut  ordre 
de ,  ne  point  quitter  la  province  et  de  n'en  pas 
éioigqer  les  vieilles  troupes,  que  le  consul  n'y  fût 
arrivé  avec  Jes  nouvelles  légions.  Les  consuls 
adoplèpent  la  voie  du  sort  :  Élius  eut  Tltalie, 
Quinctius  la  Macédoine.  Parafai  les  préteurs, 
L.  Cornélius  JMçrui^  fut  désigné  pour  Rome, 
M.  Claqdius.poqr  la  Sicile,  M.  Pqrciiis  pour  la 
Sardaigne  ,  C.  Helvius  pour  la  Gaule.  Puis  on 
commença  les  levées;  outre  les  armées  consu- 
laires, les  préteurs  avaient  ordre  d'eiirAler aussi 
dç  leujT  côté..  Marcçllus,.^evait  conduire  en  Sicile 
quatre  mille  fantassins  et  trois  cents  cavaliers  la- 
tins, elCatonep  Sardalgnè  trois  mille  hommesdln- 
fanterie  et  deux  cents  de  cavalerie,  éhôisis  parmi 
les  mômes  alliés;  chacun  d'eux,  en  arrivant  dans 
sa  province,  devait  congédier  les  vieilles  troupes, 
fantassins  et  cavaliers.  Les  ambassadeurs  du  roi 
Attale  furent  ensuite  introduits  dans.le  sénat  par 
les  consuls.  Ils  exposèrent  que  leur  maître  avait 
toujours  aidé  la  république  de  sa  flotte  et  de  toutes  I 


ses  troupes  de  terre  et  de  oiar,  qu'il  avait 
cuté  jusqu'à  ce  jour  avee  xèleetdévoueiDeDi 
ce  que  les  consuls  lui  avaient  eu^joiilt;  t 
ajoutèrent-ils,  il  craignait  que  \»  roi  Aoti 
ne  lui  permit  plus  de  rendre  les  mâmes  sei 
aux  Romains  ;  soa  royaume  se  trouvant  dép 
flottes  et  d'armées  avait  été  envahi  par  le  m 
que  syrien;  aussi  conjurait-il  les  Pères  ce 
de  luienyoyer  des  renforts  pour  protéger  ses 
s'ils  voulaient  s'assurer  la  coopéra tiou  de  sa 
dans  la  guerre  de  Macédoine;  sinon,  il  dema 
la  permission  de  rappeler  ses  forces  de  terre < 
mer  pour  se  défendre.  »  Le  sénat  fit  répondre 
ambassadeurs  que,  «  si  le  roi  Attale  avait  mu 
années  et  sa  flotte  a  la  disposition  des  géoênui 
mains,  on  lui  en  savait  grc.  Mais  on  uepoiiniï 
voyer  des  secours  à  Attale  contre  Antio€bos,il/t< 
amidu peuple  romain,  pas  plus  qu'on  oem^ 
à  retenir  les  troupes  d* Attale,  si  ses  iulcrèuv 
permettaient  point.  Rome,  en  acceplaot  les 
cours  de  ses  alliés,  leur  laissait  toujours  led 
d  en  régler  l'usage,  et  de  fixer  l'épuquc  où  de 
commencer  et  finir  le  service  des  auxiliaires  qi 
voulaient  bien  lui  fournir.  Seulement  une  de- 
là tion  irait  annoncer  au  roi  Antiochus  que 
troupes  d'Attale  devaient  seconder  les  opéra li 
de  l'armée  romaine  contre  Philippe,  leur  cud< 
commun  ;  qu' Antiochus  ferait  une  chose  agréi 
au  peuple  comme  au  sénat  en  respeciaal  les  à 
d*Attale  et  eu  cessant  toute  hostilité  :  car  il  tj 
convenable  que  deux  rois  alliés  et  amis  du  ^ 
pie  romain  fussent  eu  paix  l'un  avec  l'autre,  t 
IX.  Le  consul  T.  Quinctius,  en  procédant  à  ^ 


lulei ,  maglitrato  inito«  aenstum  in  Capitotio  qaum  ha- 
huisfent,  decrevenintPatrea,  «  utproTindasMacedoDîani 
at(|ae  Italiani  ooasalqf.ooiuparareDt  ioterse*  iqrtirea- 
turve.  Utri  eoruin  Macedooia  evenisset,  in  suppleoieutum 
legioQiiiii  tria  luillia  militum  romaDorum  scril>eret»  et 
li^eceotoi  équités  ;  item  aociorum  laUni  nomioif  quinque 
millia  peditam ,  quiagentoi  équités,  t  Alteri  coosuli  ootus 
ornais  exercihis  décrétas.  L.  Lentolo  pnoriaaDoi  cousuli 
pritrogaium  imperiam  est;  vetitusque  aat  ipse  provincia 
oecedere  prias,  aat  ireterem  exercitum  deduoere,  quam 
eum.legioaibus  oofis  consul  fenisset.  SorliU  consules 
proviociaa.  JEAiù  Iialia.  Quioctio  Macedonia  evenit. 
Praetpres,  L.  Cornélius  Menila  urbanam',  M.  Qaudius 
Sidliam,  H.  Porcius  Sardiniam«  C.  HeUiua  Galltani 
est  sorUtus.  Deleclus  iode  hat)eri  est  cœptus.  Nam ,  prel 
ter  conàulures  exercitùs,  prétorea  qnoquejossi  scriberé 
milites  erant;  Marcello  m  Sidliam  quatuor  miliia  pedi- 
tam soduiB  latioi  oominis.et  treeentos  équités ;. Catoni 
in  Sardiniam  ex  eodem  gênera  roiUtnm  tria  miilia  pedi- 
tom,  ducenlos  équités  :  iia  ut  bi  prsiorea  amho«  qunm 
ta  prof indas  Tenissent,  fetères  dimittèrent,  pedite's  equî- 
tesque.  Attali  ddnde  regii  legatoa  in  senatum  oonsulea 
inirudnxenmt.  Hi«  regem  dasse  soi  copiisque  omnibuï 
terra  manque  rooianam  rem  joTare  «  qu^eque  impera- 


rent  romani  consules ,  impigre  atque  obedienter  ad  « 
dieni  fecisse ,  quum  expusuissent  »  «  vereri  «  diierttut,| 
id  prœstare  ei  per  An liochum  regem  ultra  noo  lictr^ 
Tacuuin  namque  prssidiis  naf'alibus  terrettribusque  ij 
gnum  Attali  Antiocbum  invasisse.  Itaque  AUalam  on\ 
Patres  cooscrîptos ,  si  sua  cfasse ,  sùaque  open  uU  i 
macedonicum  bellum  véllent,  mitterent  ip>i  prc^ii^i^ 

I  ad  regoum  çjus  tulandum  :  si  id  uoUent,  ipsiim  3d  i^ 
defendenda  cum  classe  ac  reliquis  copiis  redire  paUr^ 
tur.  i  Senatus  legatis  iu  responJeri  jussit,  •  q^  ^ 
Altalus  classe  copiisque  aliis  ducea  romauoi  ju^ittet*  j 
gratum  aenalui  eue,  Auxilia  neclpsoi ms>uroiAUsk)i4 
versus  Aniiochum ,  sucium  et  amlcum  popuK  roinaai  | 
nec  Attali  auiilia  reienturos ,  ultra  quam  régi  eoaniadaai 
esseti  Semper  populum  romanum  alienis  rebui .  arbilnd 

>  aliène  f  usum;  et  principium  et  Uoem  in  polesUtct|»*>' 
rum ,  qui  ope  sua  yellnt  adjutos  Romanos  etse.  Up^ 
ad  Antiocbum  miitsnros,  qui  nuntient,  AttsU  oafiujoqa^ 
ejus  et  militum  opéra  adrersua  Pbilippuoi  comtouata 
bostem  uli  populum  românum.  Gratum'eum  fscturuoiet 
aenaUil.  ai  regno  Attalî  libsUneat,  belloque  alMsU^ 
iEquum  ene,  aodot  et  amioos  popoll  tùsoiuirega  io- 
ter  se  quoque  ipsos  paoem  aei^are.  ■  , 

IX.  Coftsulem  T.  Qainctinm«  iU  babRo  delectu,  » 
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d*y  compreadre]«ssoldattd*titie 

épvoaTëe,  qui  amaat  senri  en  Espagne  ai 

^*  n  se  disposait  ensnite  a  partir  pour 

^^épsrneoienty  knrâqQe  ranodoeede  pioaieura' 

et  Ul  néeaidléde  M  expier  le  retinrent 

.  tA  foudre  éuît  tombée  kVâes  801"  Ja 

j^ièkffiqiié;  h  lAnavtmn,  sartelorum  et  le 

de  Jia^lér;  à  kèûée,  mr  le  temple. d'Hors 

i  Capôoe,  anr  la  mer,  tes  tours  elle  temple 

appelle  Blàne.  Leeiel  àTait>'para''toaten 

Arrétitim;  k'IFélitréi,  tàteiTe'^^étafl'itfMs- 

Qh'i^iMrfre  aMÉiirônVéri'sdfbD'éspbce  de 

firpeotar  On  parlait  anasi  d'un  agneau  à  deux 

lé  daLhs  H  yîlle  de  Sueisa  AnruticB  >  et  d'n» 

tfite  faumaioe,  hé  k  'Sfiïuessa.  A'I'^eccaÊsiaii 

prodiges,  1!  y  edt  on  joof  dVsuppKcàildns. 

lîls  satisfirent' aux  eiigeucès  du  cotte  sa- 

fll  lorsqa'mi  eut  apaisé  les  dieux,  ila  parti* 

inr  leiirs  provinoei.   Élioà  sè  rendit  en 

a^œle  prêteur  HelViùs*,  M  tétiiit  l'année 

ilHn  L.  Lentéius  et  qoHI  devait  iiteneier, 

Jk  combattre  avec  fek  légions  nou<- 

f^H  avafr  iuâeDéeè.  AvHHine  action  d'éclat 

s6n  ootnmandemeot.  SOo'  collègue 

parUt  de  BHodes  ^tdl  que  ne  Ta- 

6it  ses  -prëdéeesseors  et  lUbarquè  è  Cor- 

^tveelnrit  mille  fantassins  et  huit  cents  cho- 

Be  Corevre  II  passa  'sdr  une  quinqtiérème 

itjjàtj  abordant  au'  peint-  de  ki  côté*  le  plus 

dt  se  rendit  càiûiM  bitéiau  camp 

en Y^ la  placé  dé^^niltts j  àUeadii qttel<> 

qiMsjéinfirnféiBdeatroïkpea^a^ilatktt  laissées 

i  Goreyre,  pas  tint*  ùùû^ï  pour  Woir  s'il  man- 


checait  droit  krennemi  et  fprceraitson  camp^ 
ou  ai,  renonçant  à  tenter  une  entreprise  si  diffi- 
cile el^i  périlleuse,  il  ferait  un  détour  et  enlre- 
iraît  «D^  Maeédoîne  par  la  Dassarélie  et  le  Lycus. 
Ce  dernier  avis  reit  emporté;  mais  Quinctius 
craignit  de  laisser  échapper  l'ennemi  eu  s'éloi- 
gnant  de  id  mer,  et  de  perdre  i*élé  sans  aucun  ré- 
sultai, si  le  roi  songeait  a  se  réfugier  dans  les 
déa^t8«tle9baîs,.oomf9e.i&  rfLyait,4^ji,  ^^^^'  1'  ^ 
détermina  doBe«,)quioi  quJil  arrivât ,  à  .attaquer, 
les  «eonemiSi  malgré  «l'avantage  de  leur  position.. 
Mais  ses  idée^,  éiaienttplifs  afrêlées,  sur  le  projet 
en  lui^mêmeiquesui:  )es  qpyeasdîç  ^'eiécuier. 

X.  «Quarante  jours  s*écoulè^:enl.saiis  .que  les 
Rîomains  atteignissent  Tcnnemi  qui  était  en  leur 
présepce.  Cette  inaction  donnaàPbilippeTespoir 
d*obtenir.|a  paix  par.  l^efilremise  çle^  Ejpiroies.  11 
tintconseîl  ace  sujfsl  et  choisit  poiv:  négociateurs 
le^général  Paiisanias  et  le  commandant  de  la  ca- 
valerie Alexandre.  Ces  deux  officiers  ménagèrent 
hbo  eHlrev4i0  entre  le  consul  et  le  roi  sur  les 
bords  de.  TAoûa,  à.  Vendroit  où  les  rives ,  de  ce 
fleu^'sontle  plus  resserrées.  Le  eonsul  exigeait 
que  le  roi  retirât  ses  garnisons  des  cités  libres; 
qU'M  rendit  aux  peuples^  dont  il  avait  pillé  lé  ter; 
riloire  et  les  cilles,  les  objets  qu'on  aurait  encore 
eo  nature,  et  que,  pour  1^  autres,  il  en  payât  la 
valeur  à  dire  d'experts,  Philippe  voulait  qu*on 
établit  des  distinctions  entre  les  cités,  tll  s'en- 
logeait  à  délivrer  celles,  qui  étaient  sa  conquê- 
te propre;  mais  il  ne  pouvait  renoncer  a  la 
possession  liéréd^aire  et  légitime  de  celles  que 
lui  avaient  laissées,  ses  ancêtres.  Pour  les  états 


aM Itoftftfét ,  4ai brHispaolaaiit âArfca marulnent 

utiUtas  »•  propOTiBieai .  in  psovlooiaiii 

atqne  éonim  proctoratio  Riini»  teooe- 

nnOa^ala  taela  erant  via  paUica  Veiii,  romm  et 

ainlovfiLBadvIi^  Hereolis-cdes  Ardes.»  Gapv»  bmi- 

nirffiirM^I0Mi;qni»AHw  dMlar^CoDinmardere' 

itaiStalinMii^  lentkTélilria.triaflilngeFiiin  ipitio. 

fefeali  iiegodfliPat*'SneiMB  Adftincg  noQtiabpiit 

éadbàk  cspilUiiis  nauun,  et  -Sinuessc  por- 

capits:'Eol«ai  prodigioroni  mqmi  fup-' 

dfenrtieMta.  Et  «ottoiei  fêter  divioiaope- 

iV  |Msaa(iiqae-dii»,fnfectl'«inr4iB0viii«ias 

C:'HeiTi6  pnrtere iaiyaliiauiâ eunsi- 

L.  Leaial»  aeoepCam,.  qoeoi  diraittere-debe* 

lit.pMiorttndIdif  ripM  nmrtrlegiHkltmSrqass  leeam' 

c  '  ne^  *  «meiOFabito  wf\* 
fiS'V.  QBàBiliai<alM4iMuiitiiiuiliirii|it' 

.a.Bnindi4oi]upin 
traanidawt,  OSf«^rrini  Ssanil  cdb  octo  mHlihai  pedi- 
H,  eqaMittai  détiOgeatia.  AbCoreyri  in  prosina £piri 
ipiiaplTiJilltaiesit,  et  Intaatra  rdttma  magnia  Uineii-' 
te  eoaMtt;Mft  VflHo  iNteno;  pansos  moeatoa  dte,> 

ha- 


prioreaMHi  eraoi 


huit,  Mtruffi  recto  iUnere  p<er  castra  hostium  vint  lacère 
fipofretur,  :  aa,,nç^teotfitfi,qaidein  re  taoti  lat^oris  ac  pe» 
riculi ,  per  Daasaretioi  potiui  Lycumque  tuto  circuitu 
Maoedooiaio  iotraret.  Vicissetque  ea  seotentia  •  ni  timaia- 
set ,  ne ,  quiun  a  mari  loogius  reoeasisiet ,  misso  e  mani- 
bos-hoate^  »U  quMl  aptea  fecerat ,  tontudiniboi  tihiaque 
.M  tutari  r^xo^!**ft«  *loe  iillo  efrecla  «slai  eitrahere- 
tur.  Ulcunaque  esaet  igitur»  illo  ipao  lam  ialquo  looo  ag- 
gredi  hostem  pîacult.'  Sed  ivàgis  Ûeri  id  placebat ,  quam , 
quomodo  fieret ,  aatis  expedieba  . 

X.  Diei  quadrâginta  aine  ullo  conatu  sedentea  in  coa- 
ap^til  (loatiaiii  ahanmps^ra^t.  iDdjC  spet  data.Philippo 
eit^per  Ép^tamm  gentem  ^otaDd«  pacis;  babitoque 
eoDiilio  delecU  ad  eam  rem  agendam ,  Panaaniaé  prstbr, 
elAleiânder  magia.er  equiium ,  coosolem  et  regem ,  ^i 
in  aréliasi^iaa  ripas  ÀouB  obgltur  amnis^iQ  ooUoquium 
adduieruaL  ^i^nm%  paf,tipla^)ruin  conaulit  erat ,  pranidia 
ex  dfitatil^u^.  re%  deduceret.  lia  quorum  agroi  ufbffqiie 
popu)aiua  e»aet ,  Wddéret  rea ,  quâ  comparèrent  ;  éetero- 
rum  SDqtio  arbitrioaistimatio  fleret.  Pbilippilf  •attamiKa- 
rum  dvifatium  c<Hidiiioaem  eaae  reipondit.  Quas  ipie  m* 
piacet,  eaa  liberatoroip.  Qoaç  aibi  UradlfSB  a  majériboa 
eaaenti  earum  bcreditaria  ac  jasta  poaaeadoiae  Hou  etce 


m 


TITE-LIVE. 


avec  lesquels  il  arait  été  en  gaerre  et  qui  avaient 
à  seplalodre  de  quelques  dommagea,  il  offrait 
une  rëparallon  déterminée  par  tel  peuple  neutre 
qu'ils  choisiraient.  •  Le  consul  répondit  t  qu*il 
n*étail  besoin  pour  cela  ni  d'arbitré  ni  de  juge. 
Pouvait-on  douter  que  tous  les  torts  ne  fussent  du 
côté  de  celui  qui  avait  commencé  les  hostilités  ? 
Philippe  n'avait  été  attaqué  par  personne,  et  c*était 
lui  qui ,  partout ,  avait  été  Tagresseur.  »  Lorsqu^il 
fut  question  de  désigner  les  états  qui  seraient 
rendus  )i  la  liberté,  le  consul  nomma  d*abord  la 
Thessalie.  Le  roi  ne  put  maîtriser  son  indignation 
et  s'écria  :  •  Quelle  condition  plus  dure  m'impo- 
seriez-vous  ,  T.  Quinctius ,  si  j'éiais  vaincu  ?  • 
Puis  il  sortit  brusquement.  La  bataille  se  serait 
engagée  aussitAt  li  coups  de  traits,  si  le  fleuve 
n'eAt  séparé  les  deux  armées.  Mais  le  lendemain 
les  avant-postes  s'attaquèrent  :  plusieurs  escar- 
mouches se  livrèrent  d'abord  dans  une  plaine 
dont  retendue  admettait  ces  sortes  d'actions  ; 
bientAt  les  troupes  royales  s'étant  repliées  dans 
des  gorges  étroites  et  rocailleuses ,  les  Romains , 
emportés  par  l'ardeur  du  combat ,  y  pénétrèrent 
aussi.  Ils  avaient  pour  eux  la  tactique ,  la  disci- 
pline militaire  et  les  armes  qui  conviennent  dans 
la  lutte  corps  b  corps;  l'ennemi  avait  pour  lui 
Favantage  de  la  position  et  le  secours  des  cata* 
pulles  et  des  machines  établies  sur  presque  tous 
les  rcyshers  comme  sur  les  mura  d*une  ville. 
Il  y  eut  de  part  et  d'autre  un  grand  nombre  de 
blessés;  on  compta  même  quelques  morts,  comme 
dans  une  action  régulière.  La  nuit  mit  fin  au  com- 
bat. 


XL  Dans  cet  état  de  choses,  ua  yk\n^ 

voyé  par  Charopos,  chef  des  Éptrotei,  m 

senta  devant  le  consul,  t  11  faisait  paître,  di 

ses  troupeaux  dans  le  défilé  où  était  assis  le  c 

du  roi;  il  connaissait  toutes  les  goiigeseï  too 

sentiers  des  montagnes.  Si  on  voulait  lai  ca 

quelques  hommes,  il  les  conduirait  par  bd 

min  sûr  et  facile  k  une  hauteur  d'oii  ToodoiB 
les  ennemis.  ■  instruit  de  ce  fait ,  le  eoosol 

voie  demander  k  Charopus  s'il  est  d*«rb  ( 

dans  une  affaire  si  grave,  il  puisse  s'ea  fier 

pâtre.  Il  le  peut,  répond  Charopus,  maii  eoi 

livrant  point  à  la  merci  du  pfttre  et  eo  ni 

maître  des  événements.   Quinctius  voulait 

qu'il  n'osait  :  l'espéranoe  et  la  crainte  le  pi 

geaient  son  cœur.  L*auloritë  de  Cbaropos 

ses  irrésolilUons;  il  se  décida  k  tenter  lieb 

qu'on  lui  offrait.  Afin  d'éloigner  tout  mpçDs 

l'ennemi,  il  ne  cessa,  les  deux  joora  suiviou,& 

harceler  sur  tous  les  points  :  ses  soldats  èà 

en  ordre  de  bataille,  et  des  troupes  fraidiei  n 

plaçaient  continuellement  celles  qui  éuieotl 

guées.  Puis  il  fit  choix  de  quatre  mille  horooa 

pied  et  de  trois  cents  chevaux.  Le  tribun  dei 

data,  qui  commandait  oe  détacbemeot, iviil 

dre  de  se  porter  en  avant  avec  la  cavalerie,  | 

qu'il  le  pourrait;  dès  que  les  chemios  ter^ 

impraticables  aux  chevaux,  il  devait  cbert 

un  terrain  uni  et  las  y  poster;  poissoim^ 

l 'infanterie  la  route  indiquée  par  le  guide;  et  l 

que,  suivant  la  promesse  du  pâtre,  on  senitf 

venu  au-dessus  des  ennemis,  employer  la  fiu 

pour  signal,  et  attendre  pour  pousser  le  cri 


sonrni.  Si  qnas  qoererentnr  belli  clades  esdvitates ,  eoin 
qolbas  bellatani  foret ,  arbitrio, qno  felleDi ,  popaloram. 
com  quibof  pas  utriiqiie  faineC,  te  usomin.  >  Contai, 
oibil  ad  id  quidem  arbitrio  aat  judice  opnt  eite ,  dieere. 
•  Oui  enim  non  appirere,  ab  eo,  qui  prior  arma  ioluliitet, 
injuriani  ortam  ?  oecPbilippuro  ab  ullit  belto  laoetiituro , 
IpMim  priorero  vim  omnilMit  fecisie.  •  Inde  qnnm  ege- 
retur,  que  df  italet  lUierand»  etiant ,  Theualoi  priinot 
onninm  noroina? it  contni.  Ad  id  f  ero  adeo  aocensot  in- 
dignatione  est  rex  •  ut  eictamaret ,  •  Qui d  victo  gravini 
împeTêrtê,  T.  Qaincti  f  •  atque  ita  te  ex  eolloquio  pro- 
ripnit.  Et  temperatum  cgre  est ,  qntn  mistilibus ,  qnla 
dirempti  niedio  amni  fueraot ,  pngnam  inter  te  eontere- 
rent.  Poitero  die  per  excnrtionpt  ab  ttationibus  prinH)  In 
planitie,  taUt  ad  id  patent! ,  niutu  leria  commitsa  prœlia 
tant;  deinde  recipientibut  te  regiit  inarcta  etoonfragosa 
loca ,  aviditate  aooenti  certaoïinit  eo  qnoqne  llomanf  |ie- 
netravere.  Pro  bit  ordo ,  et  militarit  ditdptina  ,  et  gennt 
armorom  erat.  aptum  tegendit  corporibut;  pro  botta 
loea  «  et  catapultas  balistcque ,  in  omnibus  prope  mplbni, 
qnatl  In  maris,  diaporilsB.  Muittt  bine  atque  ilUnc  vuhie- 
ribiM  aeoeptis»  qnom  etiam,  ut  In  prœlio  josto*  aliqnot 
seddiawnt ,  noi  pugn»  fliiem  ferit. 


XI.  Qoom  inhoeatatn  resataeC,  pattorqoidaaci 
ropo  priùdpe  Epirotarom  miaaoa ,  dedodlor  U  ea 
lem.  «  U  teineo  aalto ,  qui  regiU  tons  tenerelurei^ 
armfntum  paaoere  toHtnm ,  ait,  omoet  mosUna  t» 
anfraetot  ealletque  noaae.  Si  aecom  aliqnoa  ceunl  wH 
▼élit ,  te  non  Inique  nec  perdîfDdU  aditn  toper  etpo^ 
itinm  eoB  dedueiunun.  •  Urne  uU  oonml  aodîTM 
cuoctatum  ad  Gbaropam  mittit,  •  satiaBe  eredM 
tuper  tanta  re  agratd  cenaeretf  •  Cbaiiopoi  reaaai 
jubet,  «  ita  cred«ret,  nt  an»  potiat  oma»»*  fl* 
liliut ,  potaitatb  etaent  c  Quorn  magit  veHet  cre* 
qoam  auderet ,  coatal ,  miitnroqoe  gaodio  k  ■ 
animnm  fcreret,  auctoritata  moint  ^^^*'^'J^ 
apem  obiatam  aiatult  :  et ,  nt  avetieret  ron  a  m^ 
biduo  inteqnentt  laeetaere  hoatam,  ditpadtiiabtf 
parte  oopiia,  anooedeDtiboaqne  inlegria  in  l<^<*|"?? 
tonini.  non  deattllt.  QaaUior  milKa  iode  ^^^^ 
et  treoentoa  eqnitea  tribono  miUtnoi  tiadit.  Xq» 
qooad  loea  pattontnr,  dooenjobet;  obi  ad  iav»^ 

ventnm  ait ,  in  planilia  aHqoa  loeari  •V^^'^^^^l^t 
qua  dux  BDonatrant  vlaaa ,  Ira  :  obi  »  ot  poliie««w^ 

par  eaput  boatlmn  parvaotnm  ait*  Aano  dirt  <V^ 
née  anie  damoram  lollare,  qoam  ab  le  «^  ''^ 
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eomtel  qoe  le  oonsol  eût  rëpondo  et  loi  eût  fait 
connalire  qae  raetion  était  engagée.  On  ne  de- 
vait marcher  qae  la  nnit,  il  faisait  alors  clair  de 
lane  :  le  Joar  on  prendrait  la  noarriture  et  le 
repos  nécessaire.  De  brillantes  promesses  furent 
faites  au  guide ,  s'il  tenait  parole  ;  cependant  il 
fut  remis  enchaîné  au  tribnn.  Après  ayoir  ainsi 
congédié  le  détachement,  le  consul  redoubla  d'ef- 
forts pour  enlever  les  positions  des  Macédoniens. 
XII.  Cependant,  an  bont  de  trois  jours,  les 
Romains  aTaient  gagné  la  hauteur  vers  laquelle  ils 
s'étaient  dirigés,  et  ils  Toccupaient  :ils  en  averti- 
rent le  consul  par  les  signaux  convenus.  Celui- 
ci  partagea  ses  troupes  en  trois  corps  et  s'a- 
Tança  par  le  milieu  de  la  vallée  avec  le  centre 
de  l'année  ;  tes  deux  ailes  devaient  attaquer  le 
camp  à  droite  et  a  gauche.  Les  ennemis  ne  marchè- 
rentpasavec  moins  derésolution:emporté8  par  une 
ardeur  belliqueuse  ,  ils  sortirent  de  leurs  retran- 
chements. Mais  bientôt  la  valear,  la  lactique  et  la 
supériorité  des  armes  assurèrent  l'avantage  aux 
Romains.  Aussi  les  Macédoniens,  ayant  beaucoup 
de  blessés  et  de  morls,  rentrèrent  dans  leurs  po- 
sitions fortifiées  par  l'art  ou  la  nature  ;  et  tout 
le  danger  fut  pour  les  Romains ,  qui  s'étaient 
avancés  témérairement  dans  des  lieux  défavora- 
bles et  des  défilés  où  la  retraite  n'était  pas  facile. 
Leur  imprudence  ne  serait  pas  resiée  impunie,  si 
les  cris  que  les  soldats  du  roi  entendirent  derrière 
eux  et  l'attaque  qui  commença  aussitAt  n'eussent 
troublé  leurs  esprits  d'une  terreur  soudaine.  Les 
ans  s'enfuirent  en  désordre  ;  les  autres  soutinrent 
le  combat  moins  par  courage  que  faute  d'issues 


pour  s'échapper;  et,  pressés  par  Tenneml  en  tète 
et  en  queue,  ils  furent  bientôt  enveloppés.  L'ar- 
mée entière  pouvait  être  anéantie,  si  les  vain- 
queurs eussent  poursuivi  les  fuyards;  mais  la 
cavalerie  fut  arrêtée  par  les  défilés  et  la  difficulté 
des  lieux,  l'infanterie  par  le  poids  de  ses  armes. 
Le  roi  s'enfuit  d'abord  h  toute  bride  sans  regar- 
der en  arrière  :  au  bout  de  cinq  milles,  pensant, 
avec  raison,  que  l'ennemi  n'avait  pu  le  suivre 
par  ces  chemins  presque  impraticables,  il  fit  halte 
sur  une  éminence,  et  envoya  des  officiers  dana 
toutes  les  directions  pour  visiter  les  collines  et 
les  vallées,  et  rallier  les  fuyards.  11  ne  perdit  pas 
plus  de  deux  mille  hommes;  le  reste  de  l'armée 
se  réunit  en  un  seul  corps ,  comme  si  on  eût 
marché  sous  un  même  étendard,  et  se  dirigea  en 
masse  vers  la  Thessalie.  Les  Romains,  après  avoir 
poursuivi  les  vaincus,  autant  qu'ils  avaient  pu  le 
faire  sans  danger ,  massacrant  ceux  qu'ils  attei- 
gnaient et  les  dépouillant  ensuite,  revinrent  piller 
le  camp  du  roi ,  où  ils  n'entrèrent  qu'avec  peine, 
bien  qu'il  ne  fût  pas  défendu;  puis  ils  passèrent 
la  nuit  dans  leur  propre  camp. 

IIII.  Le  lendemain,  le  consul  continua  la  pour- 
suite en  s'engageant  dans  l'étroite  vallée  où  le  fleuve 
s'est  creusé  un  lit.  Philippe  était  arrivé  le  premier 
jour  au  camp  de  Pyrrhus;  l'endroit  qu'on  appelle 
ainsi  est  situé  dans  la  Triphylie  de  Mélotide.  Le 
jour  suivant,  pressé  par  la  crainte,  il  fit  une  mar- 
che forcée  et  gagna  la  chaîne  du  Lingon:  ce  sont 
des  montagnes  d'Épire  qui  s'étendent  entre  la  Ma- 
cédoine et  la  Thessalie.  Le  versant  oriental  des* 
cend  vers  la  Thessalie,  le  versant  septentrional  fait 


pacuni  coptam  arbitriri  postât.  Node  Itinera  flari  jobat 
|et  pemoi  forte  loDaerat),  intardio  liM  quietiiqae  lame- 
ret  tempos.  Ducem  promiMis  ingeotibot  oDentam,  si  fldet 
eutet,  fioctum  tamen  tribnno  tradit.  Hii  oopiU  ita  dimii- 
ab  t  eo  Inteofiiif  Romanui  undiqtie  ioilat  capi  ttattooet. 
XIL  Iniariin  die  tertio  qnom  TerUeem ,  quem  pelie- 
rant,  Roniaoi  eepiiae  ae  tenere  le  ftuDO  ligoiOcareot; 
tam  vero,  triteriam  difisis  coptts,  consul  Telle  niedia 
•niD  militnm  rctoon  suooedit  :  ooruBa  dextra  Israque 
•dmofet  caitris.  Née  ■egnlos  bostes  obviam  eunt;  et, 
éum,  afiditate  oertamiais  profecU,  extra  iDUoitiooef 
pus  liant ,  baud  paolo  saperlor  est  romanns  miles ,  et  vir- 
tate,  et  scientia  »  et  annomm  génère.  Poitquam ,  mollis 
volneratis  intcrfccUsque ,  reoepere  se  regii  in  loea  »  aat 
nonimento  »  aot  nature  tula ,  verterat  pericolum  in  Ro- 
nanos,  lemcre  in  loca  Inique ,  nec  fadies  ad  reeeptom 
aogoitiaa  progressos.  Neque  iroponita  temfritate  inde 
reeepiswnt  scae«  ni  damor  primum  ab  tergo  aaditos, 
dein  pogna  etiam  eoBpta ,  amenles  repentino  terrore  re- 
gios  fedsi^t.  Part  In  fugam  effosi  sont;  pars  magis ,  qnia 
loeos  fbg»  deerat,  qoam  qnod  animi  satis  esset  ad  pu- 
goan,  qonm  substitissent,  ab  bosie,  et  a  fronte«  et  ab 
tergo  urgenlat  drcomveoti  sont  Deleri  loUis  exercitos 


potnit ,  si  fàgientrs  penecntl  vietoresessent;  sed  eqoltem 
angostiaB  locommque  asperitas ,  pedltem  armorom  gra- 
filas  impediit.  Rex  primo  effnse  ae  sine  respectn  fngit; 
dein,  qninqbe  milttnm  spatitun  progresses,  qnam  ex 
iniqnitate  locomm  id .  qood  erat,  raspicatus  esset,  sequi 
non  possa  bostem ,  sobstiUt  in  tnmnlo  qnoodam ,  diroisit- 
que  suos  per  oomia  jnga  vallesqne,  qui  palatos  in  onon 
ooUigerent  Mon  plus  dnobosmiUibos  bominnm  amissis* 
cetera  omnis  mnltitndo ,  velut  signom  aliquod  secota ,  in 
omun  qnnm  oonfenisset ,  fréquent!  agmine  petimt  Thes- 
saKaro.  Romani ,  qooad  tutnm  fiilt  inseonU ,  csedentes 
spolianteaque  csbsos  ,  castra  regia,  ellam  sine  defensori- 
bos  diffidll  adita ,  diripinnt  :  atqœ  ea  node  in  anb  ca* 
atris  mansemnt. 

XIIL  Postero  die  oonsnl  per  ipsu angnstias,  que  se 
inler  vaUes  flnmen  insinnat ,  bostem  seqoitnr.  Eex  primo 
die  ad  castra  Pyrrhi  perrenit.  Locos,  quem  ita  vocant, 
est  hi  Triphylia  terr»  Mdotidis.  Inde  postero  die  (  in- 
geos  lier  agminis,  sed  metos  urgebet)  in  montem  Lin- 
gon perrexit.  Ipsi  montes  Epiri  sont ,  interjedi  Macedo- 
niSB  Tbessaiisqoe.  LaUis,  qnod  fergit  fai  Tbessaiiam , 
oriens  spedat;  septentrio  a  Ifacedonia  objidtor.  VestitI 
silTis  sont  ;  joga  somma  eampoa  patentai 
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faoê  il  kl  MaoMoitie.  EUm  sont  cooferla  de  foréli 
cpaiasês^  mais  lêtirf  sommets  les  plus  éle? es  offrent 
de  viitee  plainei  el  des  loorcee  d'eaui  tî? es.  Le 
roi  y  élaMit  ses  quartiers  poor  quelques  jours,  ne 
sacbant  tfïi  irait  direetetttettt  s'enfermer  dans  son 
royaume,  ou  s'il  essaierait  de  rentrer  eu  Tiies- 
salie.  Il  se  dédda  enfin  b  descendre  en  Thessalie 
avee  sou  armée,  et  gagna  Tf îcca  par  le  ebemin  le 
plus  court;  puis  il  parcourut  rapidement  les  villes 
qui  se  trouvaient  snr  son  passage,  etitraluantavec 
lui  ceui  qui  étaient  en  état  de  le  suivre,  incen* 
dlant  les  places  fbrtes,  laissant aut  habitants  la  li-* 
berté  d'emporter  avec  eux  tont  ce  qu'ils  pouvaient 
prendre  de  leurs  effets ,  et  abandonnant  le  reste 
au  pillage  de  ses  soldau.  En  on  mot  tout  ce  qu'on 
pouvait  éprouver  de  pins  cruel  de  la  part  d*un  en- 
nemi, Philippe  ne  l'épargna  point  il  ses  alliés.  Il 
souffrait  lui-même  de  se  livrer  a  de  pareils  excès  ; 
mais  ce  pays  allait  bientôt  appartenir  aux  Ro« 
mains,  et  IKoulait  au  moins  ne  pas  y  laisser  à  leur 
merci  les  personnes  de  ses  alliés.  Ce  fut  ainsi  qu'il 
dévasta  les  places  de  Fhacie,  d'Irésies,  d'Ëuhydrie, 
d'Erétrie  et  de  Phalépharsale.  Il  se  présenta  sous  les 
murs  de  t^bères,  qui  lui  ferma  ses  portes;  comme 
il  fallait  du  temps  pour  la  forcer,  et  qu'il  était 
pressé ,  il  renonça  a  cette  entreprise  et  passa  eu 
Macédoine,  car  oo  ditait  que  les  Étoliens  aussi  la 
mena^ient.  A  la  nouvelle  du  combat  livré  sur  les 
bords  de  FAoûs ,  ils  avaient  d'abord  ravagé  les 
terres  voisines  qui  s'étendentaux  envirOnsdeSper'* 
chies  et  du  lieu  appelé  le  Long- Bourg  ;  puis  entrant 
en  Theasalte,  Ils  emportèrent  du  premier  assaut 
Cymèues  et  Angées.  Ils  poussèrent  jusqu'à  Hélro- 


poiis,  en  dévastant  let  eainiiagiMs;  mais  \m  U 
tants  accoururent  pour  défendre  leurs  munilh 
et  les  étoliens  forent  repousses.  De  ih  ils  aller 
attaquer  Callithère,  et  soatiareot  avec  plos 
fermeté  le  choc  des  assiégés  f  qui  avaient  fait  i 
sortie,  les  rejetèrent  dana  l'enceinte  des  mnrs^ 
se  bornant  à  ce  succès,  parce  qu'ils  ne  pooTii* 
espérer  de  se  rendre  maîtres  de  la  place,  ils  sen 
rèrent,  prirent  les  bourgs  de  Tlienme  et  deC^ 
tliane  qu'ils  livrèrent  au  pillage,  reçurent  ta  u 
mission  d' Aclmrres,  et  par  la  terreurde  lean  m 
forcèrent  les  baiiitants  de  Xynien  à  s'enfuir.  Ce 
troupe  d'exilés  rencontra  le  détaciiemenlqui  ili 
tenir  garnison  à  Thamaacie  pour  assurer  les  ^ 
provisionnements,  et  qui  massacra  impitoyabl 
ment  œtte  multitude  confuse  d'hommes  savj 
mes,  entremêlés  de  femmes  et  d  enfants.  Xfoie 
qui  était  déserte,  fut  livrée  au  pillage.  Puis  leiÉb 
liens  prirent  le  château  fort  de  Cyphare,  dootl 
position  arantageuse  domine  la  Dolopie.  Tootd 
fut  l'outrage  de  quelques  Jours.  Amyosod^rHl 
Atbamanes  ne  restèrent  pas  non  plus  en  repo 
lorsqu'ils  eurent  appris  la  victoire  des  Romain 
XIV.  Mais  Amynauder,  qui  n'avait  pas  ni 
grande  confiance  dans  ses  soldats,  demanda  as  rrt 
sul  un  léger  renfort  et  marcha  sur  Gomphi.  Si 
sa  route  il  emporta  d'assaut  la  place  forte  deVhk 
située  entre  Gomphi  et  l'étroit  défilé  qui  sépare 
ThessaiiedeFAthamanie.  Ensuite  ilattaqoaGooirl 
dont  les  habitants  se  défendirent  quelques  joti 
avec  beaucoup  de  vigueur;  mais  quaad  il  e\ 
dressé  ses  échelles  le  long  des  murs,  la  craiuie  l 
contraignit  h  se  rendre.  La  soumission  de  cet 


aqasfqne  pereattes  hatisnt.  Oïl  slatfvis  m  per  aliquot 
dies  haMUs  fluetnatna  soiiiio  est ,  utru  prothnu  fn  re^ 
gnam  ae  ndperet^  an  reteftl  ia  Thessallam  poaaet.  In- 
clhiaYit  santentia ,  anom  In  TbeaaaHaitt  agmen  ilimlt- 
tare,  Trloaam^e  proiifloit  limltibus  petit)  Inde  obviai 
nrbei  rapUin  pengravlu  Homlnes,  qui  aeqni  pdaacot, 
sediima  eidbati  oppida  ioeendebats  renun  aoaram» 
qnai  poaaeaA,  fierendanm  leeoni  domlnia  iua  Uabali 
cetera  ttUlitii  prvda  ent.  Ifea»  qnod  ab  boale  emda- 
Uns  peti  pMBent,  nllqni  qnlequain  fait,  quam  qn»  ab 
sœHa  patiebantur.  Um  etiam  raetenU  PMlippo  acerba 
erint,  aed  e  teTra  ^  nma  AMbih  bortium  ^  eorpora  aatlam 
cripere  aodortoni  voiebat  lui  evailate  aunt  oppida,  Pba- 
dum,  IresÛB,  Eobydrium,  Eretria,  Phalspbanalai. 
PberM  qamn  peterel,  exclmâs,  qola  rea  egebat  mora» 
ai  ekpu^afiB  tMIél ,  net  tempu  erat,  omliaô  ineepto.  In 
MaeedonSaitt  tMttseendlt.  Nani  etIam  JBteloi  ai^nipin' 
qdara  hma  efat.  Qol ,  fendfto  pmUo,  qnod  drta  amnem 
Aomn  flKtam  eiiat«  pratîMia  pHoa  eTaatatia  drca  Sper- 
dilaa  et  Macran,  qnam  tocant,  Comen,  tNbsgreal  Iode 
in  Thetaaliaaif  Cymeoea  et  Angeas  primo  impetn  poUtt 
sdttt.  A  Hetropon,  dam  vaatant  agros,  conoiiraa  opplda- 
nofnm  ad  taenda  mœnla  Ibcio,  ^epolal  aimt.  Callithera 


iode  agreaai ,  slmUem  impetmn  oppidanemoi  partbwA 
sostinnenint,  eompuliiaque  iotra  moBttia,  qui  eropertn 
GUDtenti  ea  vidorla,  qnfa  apea  onHa  admodnin  expi 
gnandt  eni,  aboeaseruot.  Tbeama  inde  et  Calatbaaa  Ti 
eus  eipagnflnt  diripfnotqae.  Acbarraapefdediitooeron 
oepemnt.  Xynic  rimili  meta  a  cunoribos  dewrtff  1O0I 
Hoc  tedibat  auli  ettorre  agmen  In  presidiam  is<^dil 
qaod  ad  Tbaumaeom ,  que  tutfor  frumenUilio  eateti  du 
cebator  ;  iocondita  Jnermisqoe  maltitado,  milta  Imbell 
turba ,  ab  annatia  cssa  est.  Xynia  desertae  diripinattf 
Gyphara  Iode  iEtoU  eapiunt,  opportune  Dolopi»  Itooi- 
neos  eastellum.  Hce  rapiim  inm  panooa  diea  ab  Mm 
geita.  Née  Asiyoander  atqoe  Alhamanes,  poil  Ainin 
prospère  pagoaa  Romanorum ,  qoief  eront. 

XIV.  Ceteram  Amynander.  quia  aiio  mllfti  pansa  ftw* 
bat,  petito  ab  coDioie  modieo  prftildio,  qunin  Gowjiiioi 
peteret,  oppidnm  protinaa  nomine  Phacam ,  "^^"Jrf 
Gomphos  faoceique  aogostas,  qnae  ab  Athamaaia  1^ 
aalfam  dirimuni,  ?!  eepit.  Inde  Gompbea  adortai,  ef  ptr 
aHqoot  diea  lomma  ?i  urbem  tuentes,  qoaiDiami<'|'' 
ad  niœnia  ereiiaaet ,  eo  deoram  meta  I^H»^!''^!^ 
nem.  Hax:  tradilio  Gompbôrnm  iogentem  terrareiB  Tott 
ssKa  intalit.  Dedideie  deinœpa  aeae,  qui  Argeala.  V^ 
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r  jfle  répandit  une  grande  terreur  en  Thessalie,  et 
fit  capituler  successivement  les  garnisons  d' Ar- 
ite,  de  Phérine,  de  Tbiroare,  de  Usines,  deSti- 
i,  àft  Lampsus  et  d^autres  places  voisines  moins 
loei.  Tandis  que  les  Athamai^esct  les  Ëtolieus 
ïknif  sans  rien  craindre  du  côië  de  la  Macé- 
*,  recueillir  le  fruit  de  la  victoire  des  Romains, 
qae  la  Thessalie  était  ravagée  par  trois  armées 
iliib»,  sans  pouvoir  d.stinguer  ses  ennemis  de 
alliés ,  le  consul  franchit  le  défilé  que  la  fuite 
iPhitif>pe  avait  ouvert  devant  lui,  et  pénétra  en 
11  savait  bien  que  les  Épirotes,  &  Texceplion 
Qiampus  leur  chef,  n*avaient  pas  embrassé  son 
li;  mais  voyant  que  le  désir  de  réparer  leurs 
ris  les  faisait  redoubler  d'efforts  pour  exécuter 
ordres,  il  eut  plus  égard  à  leurs  dispositions 
\ies  que  passées,  et  la  facilité  même  avec  la- 
îl  leur  pardonna  lui  concilia  tous  les  cœurs 
Tavenir.  Il  envoya  ensuitedesdépôches^  Cor- 
pour  que  les  bâtiments  de  transport  vinssent 
liller  dans  le  golfe  d*Ârohracie,  poursuivit  sa 
'die  a  petites  journées,  et  alla  camper  au  bout 
^tre  jours  sur  le  mont  Ccrcétius  où  il  se  fit  re- 
pÉ^repar  Amynanderetses  Athamaups;  non  qu'il 
ds  beioio  deson  secours,  mais  il  voulait  le  prendre 
yanr  guide  en  Thessalie.  Ce  fut  dans  le  même  but 
qal)  reçut  an  nombre  de  ses  auxiliaires  la  plupart 
des  tpîrotes  qui  s'offrirent  \  lui  volontairement. 
IX.  U  première  ville  de  Thessalie  qu'il  attaqua 
tmVkikfne.  Elle  avait  pour  garnison  deux  mille 
HaeéènàeDs,  qui  se  défendirent  avec  beaucoup  de 
rî^urar^  ttot  qu'ils  eurent  des  armes  et  que  les 
maniUespanùi  les  protéger;  mais  le  consul,  per- 


suadé que  la  soumission  du  reste  de  la  Thessalie 
dépendait  du  succès  de  cette  première  entreprise, 
pressa  le  siège  jour  et  nuit  sans  reiftche,  et  ses  ef- 
forts triomphèrent  de  la  résistance  des  Macédo- 
niens. Après  la  prise  de  Phalorie,  il  reçut  les  dé- 
putés de  Métropolis  et  de  Piéra  qui  envoyaient 
ofTrir  leur  soumission  et  demander  grâce  :  il  leur 
pardonna,  mais  il  incendia  Phalorie  et  la  livra  au 
pillage.  Puis  il  marchasur  Éginie  ;  mais  voyant  que 
cette  place,  bien  que  défendue  par  une  lidble  garni- 
son, était  presqueimprenable,  il  fit  lancer  seulement 
quelques  traits  sur  le  poste  le  plus  avancé  et  tourna 
vers  Gomphi.  Il  descendit  dans  les  plaines  de  la 
Thessalie ,  où  bientôt  son  armée  manqua  de  tout, 
parce  qu'il  avait  ménagé  les  terres  desÉpiroles.  Il 
s*assura  donc  d'abord  si  c'était  à  Leucade  ou  dans 
le  golfe  d'Ambracie  que  ses  bâtiments  de  transport 
étaient  mouillés  ;  et  quand  il  sut  que  c'était  près 
d'Ambracie,  il  envoya  tour  k  tour  chaque  cohorte 
pour  s'approvisionner.  La  route  qui  mèiîe  de  Gom- 
phi à  Ambracie  est  embarrassée  et  difficile ,  mais 
très-courte.  Peu  de  jours  suffirent  pour  transpor- 
ter les  provisions  de  la  mer  au  camp  et  y  rame- 
ner l'abondance.  Le  consul  partit  ensuite  pour 
Atrax,  qui  est  à  dix  milles  environ  de  Larisse:  les 
habitants  sont  originaires  de  la  Perrhébie;  la  ville 
est  située  sur  les  bords  du  Pénée.  Les  Thessaliens 
ne  s'effrayèrent  pas  à  rapproche  des  Romains:  si 
Philippe  n'osait  pas  s'avancer  dans  leur  pays,  il 
avait  établi  son  camp  dans  la  vallée  de  Tempe,  et 
il  envoyait  k  Toccasion  des  secours  sur  tous  les 
points  menacés  par  rennemi. 
XVI.  Vers  l'époque  à  peu  près  où  le  consul  alla 


/ 


,  et  ThimaniiD ,  et  Llsinai ,  et  Stimonem,  et 

babeot ,  aliaque  cai tella  jaita  igDObtlia.  Duui 

Auritqne,  sammoto  Macedoouni  meta,  in 

ilicoa  Victoria  soam  praedain  faciunt«  Thetialiaque  a  tri- 

hi  âmol  exerdUbua ,  iooerta  qnem  hostem ,  quemve  se- 

àam  cpadwet ,  vastatur  ;  coDaiil  fancibus,  qiias  fuga  hos- 

li«B  a|ienwrat,  in  regionem  Epiri  transgressas  «  etsi 

fNhÊ  scit,  cai  parti ,  Cbaropo  principe  eicepto,  Epirotœ 

atiaeot;  tamen ,  qm'a  ab  satisfaciendt  quoquecura  im- 

pcnca  eoixe  faeere  videt ,  ex  praeseuti  eos  potins,  quara 

apraCerito,  anUmat  babitu,  et  e<i  ipsa  facilitale  venie 

■aiaiaa  eorom  in  posterum  Gonciliat.  Mitsis  deinde  nan- 

tiiiCorcyram,  utooeraris  naves  in  sinum  venirent  Am- 

bradam;  ifite,  progressus  modids  itineribus,  quarto  die 

iû  moaie  Cereedo  posait  castra,  eodem  Amynandro  cam 

sais  aosi&ia  aceito;  non  tam  viriuin  ejasegens,  quam 

it  àmeet  ia  Thcaaaiiaai  liaberet.  Ab  eudein  oousiiioet  ple- 

rique  Cp'rotsraiii  volaotarii  inter  ami  Ha  iiocepti. 

XV.  Prioiam  urliiuiii  Tbessalis  l'haloriam  est  aggrea- 
as.  Duo  miitfa  Maeedooaffl  in  pnesidio  habebat ,  qui 
pn'nio  ammBi  vi  restikeront ,  quantum  arma ,  quantam 
uacavi  lueri  poteraot  ;  sed  oppugnatio  conlinoa,  non  die» 
L-  u  aorte  rcoitssa ,  quum  l'onaul  in  eo  verti  erederet  ee* 


teronim  Hietsalorum  animoa,  ai  priml  vim  romanam 
non  sostinuissent ,  vidt  pertinadam  Macedonum.  Capta 
Phaloria  ,  legati  a  Metropoli  eta  Piera  dedentea  nrlies  ve- 
nerunt.  Venia  iisdem  petentilraa  datar.  Phaloria  incensa 
;.c  direpta  est.  Inde  JEginium  petit.  Qaem  locum  quum 
vt-1  modico  pnesidio  lutum  ac  prope  ioexpagnut>ilem  vi- 
disset,  paucis  in  stadonem  proximam  telia  conjedis,  ad 
Gomphorum  regioneni  agmen  TerUt;  degressasqne  in 
canipoi  Tbessali» ,  quum  jam  oninia  exerdtai  deessent» 
quia  Epirotarum  pepercerat  agris,  ex|)1oraio  ante,  utrum 
Leucadem,  an  tiinam  Amitraciam  onerariie  tenuiasent» 
frumentatum  Ambradam  in  vicem  oobortes  mislt.  Et  est 
iter  a  Gomphii  Ambraciam ,  sicut  iinpeditam  aedifOdle, 
ita  spaUo  perbrevi.  Inira  paucos  ttaque  dies ,  tranaveetis 
a  mari  commeatibua,  repleta  oumi  rerum  copia  sunt  cas- 
tra. Inde  Atraoem  est  profectus.  Decem  ferme  mitHa  ab 
Larissa  abest;  ex  Perrhebia  onundi  sont;  sita  est  nrlM 
super  Peneum  amnem.  ^ibil  lrepida?ere  ThesaaH  ad  pri- 
mum  adventum  Romanorum.  Et  Pliilppus,  sicat  In 
Tbes&allam  ipse  progredi  non  audebat,  ita,  inlra Tempe 
ataUyia  posiUs ,  nt  qnisque  locus  ab  hoste  teotabatur,  pr»- 
aidia  per  oocationes  sabmittebat. 
XVI.  Sub  idem  fere  tempua,  quo  Gonsnl  adveraoi 
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lait  tomber,  et  que  les  Romains  qui  y  étaient  montés 
éprouvèrent  un  moment  de  vertige. 

XVin.  Le  consul  voyait  tous  ses  efTorts  inutiles, 
et  ce  ne  fut  pas  sans  un  vif  déplaisir  qu'il  entendit 
faire  une  comparaison  défavorable  à  ses  soldats  et 
k  leurs  armes.  Il  ne  voyait  d^ailleurs  aucune  espé- 
rance prochaine  de  réduire  b  place,  aucun  moyen 
d^hiverner  loin  de  la  mer,  dans  un  pays  ruiné  par 
les  maux  de  la  guerre.  II  renonça  donc  au  siège , 
et  comme  toute  la  cdte  de  TAcarnanie  et  de  TÉ- 
tolie  ne  lui  offrait  point  de  port  assez  spacieux  pour 
recevoir  en  même  temps  tous  les  bâtiments  de 
transport  chargés  des  provisions  de  l'armée,  et 
fournir  des  quartiers  d'hiver  \  ses  légions,  il  alla 
s'établir  dans  Ânticyre ,  ville  de  Phocide ,  sur  le 
golfe  corinthien,  dont  la  situation  lui  parut  la  plus 
conforme  li  ses  vues,  et  qui,  sans  trop  réloi<;ncr 
de  la  Thessalio  et  des  postes  ennemis ,  avait  en 
face  le  Péloponèse,  qui  n'en  était  séparé  que  par 
un  petit  bras  de  mer,  par  derrière  l'Éiolie  et  TA- 
carnanie ,  à  droite  et  à  gauche ,  la  Locride  et  la 
Béotie.  En  Phocide  il  emporta  d'emblée,  sans  com- 
bat, la  ville  de  Phanotée.  Le  siège  d' Anticyre  ne 
Parrôta  pas  longtemps.  11  reprit  ensuite  Ambryse 
et  Hyampolis.  Daulis ,  située  sur  une  éminence 
très-élevée,  n'avait  rien  a  craindre  d'une  escalade 
ou  d'un  siège  régulier.  A  force  de  harceler  la  gar- 
nison k  coups  de  traits,  les  Romains  l'attirèrent 
hors  des  murs  ;  puis  fuyant  on  revenant  à  la  charge 
tour  à  tour,  et  engageant  des  escarmouches  sans 
résultat,  ils  leur  inspirèrent  un  tel  mépris  et  une 
telle  sécurité,  qu'un  jour  enûn  ils  les  repoussèrent 


jusqu'aux  portes ,  el  se  précipitèrent  pèle-ii 
avec  eux  dans  la  ville  :  six  autres  places  m 
connues  de  la  Phocide  caplttitèk-ent  pintit 
frayeur  que  par  la  puissance  des  armes  romai: 
élatie  ferma  ses  portes ,  et  ta  torcê  seule  seml 
devoir  la  contraindre  a  recevoir  dans  ses  moi 
général  romain  et  ses  légions. 

XIX.  Le  consul  avait  formé  le  siège  d'Éh 
lorsqu'il  vit  briller  Tespoir  d'ane  conquête  | 
importante  :  i:' était  celle  de  la  ligue  AchéeQne.t] 
fallait  détacher  de  rallîance  de  Philippe  el  faire 
Irer  dans  le  parti  de  Rome.  Cydiade ,  chff  d( 
faction  qui  tenait  pour  te  roi  de  Macédoine, 
naît  d'être  chassé.  Le  nouveau  prétenr  était  i 
tène,  qui  conseillait  de  se  joindre  aux  Romaios. 
flotte  romaine  était  mouillée  h  Cencbrées  irai 
talc  et  les  Rhodiens ,  et  tous  de  concert  se  (fisp 
saient  à  faire  le  siège  de  Corinthe.  Le  consul ]i» 
qu'avant  de  se  jeter  dans  cette  entreprise,  il  ser 
bon  d'envoyer  une  ambassade  aux  Achèeos  po 
leur  promettre,  s'ils  passaient  de  Philippe» 
Romains,  qu'on  ferait  entrer  Corfntbe  dans  fa  lif 
Achèenne.  D'après  son  conseil ,  les  députcsdeTâw 
parler  au  nom  de  son  frère  L.  Quinctlits,  d'Altafi 
des  Rhodiens  et  des  Aihéniens.  Ce  Tùt  a  Sicyo] 
qu'on  leur  donna  audience.  Il  n'y  avaft  pas  md) 
de  vues  parmi  les  Acbécns.  tls  craignaient  le  lui 
de  Lacédèmone,  dont  les  bostililés  coolitinell 
causaient  chez  eux  de  grands  dommages;  ils  avalri 
peur  delà  puissance  romaine;  ils  étaient  atlacbi 
aux  Macédoniens  par  des  bienfaits  anciens  et  rti 
cents;  mais  le  roi  leur  était  suspect;  ils  coDoaji 


per  aggerem  parum  densati  toU  ageretar  »  rota  una  In 
altiorem  orbitam  deprena  ita  tnrrim  inclioaTit ,  ut  ipe- 
ciem  raentis  hottibus ,  trepidationemque  iosanam  su- 
perstantibos  armatia  praebuerit. 

XVlII.  Qnam  parum  quioquara  snccederet,  consul 
minime  aequo  animo  oomparattonem  mnitum  generia  ar- 
morumqne  flfri  patiebatur;  aimul  nec  maturam  expu- 
gnandi  spem ,  nec  raUonem  procnl  a  mari  et  in  eTaalatia 
beiii  cladihua  loda  hibemandi  ullam  ceroebat.  Itaqoe  re- 
lieta  obsidione,  quia  nultua  in  tota  Acarnaniae  atque  JP.to- 
liaB  or^  portua  erat,  qui  lAmu!  et  omnea  onerariaa,  quas 
comniêatum  exercftui  portabant,  caperet,  et  tecta  ad  hi- 
bemandum  leglonibns  prœtieret,  Anticyra  in  PUocide,  in 
Corintninm  versa  ainum ,  ad  id  opportuniasime  sila  visa; 
quia  nec  procnl  Thetsalia  hostiumqne  locia  bbibant  ;  et 
ex  adverse  Pelopônneanm  exiguo  maria  spatio  divisam , 
ab  tergo  JEtoliam  Xcamaniamqne ,  ab  lateribua  Locri> 
dem  ac  Boeotiam  babeliant.  Fbocidia  primo  impetu  Pba- 
noteam  sine  certamine  oepit.  Anticyra  haud  multum  in 
oppognando  prcbuit  mora».  Araonraua  inde  Hyampolia- 
que  reoeptaa.  Daulia,  quia  in  tumnio  exceiso  sîta  est,  nec 
acalia,  nec  operibns  capi  poterat.  Lacessendo  miasitibua 
eoa ,  qui  in  prasaidio  erant ,  qnum  ad  excnraiones  elicuis- 
sent,  refogiendo in  Tïcem  insequendoqne,  et letibua  aine 


effedn  certamlnlbni,  eô  Begllgealtîag  el  walten)\^i  * 
dnxerunt,  ut  cum  refugienUboa  in  portam  peraiixtiiiD|N 
tum  Romani  facerent.  Sex  alia  ignobiiiacastelia  Pbockf 
Icrrore  magis,  qnam  arnfls»  in  pole>iatem  teoepwnt.  EW 
daustt  portas  ;  nec ,  niai  ficogereutur ,  reofpluri  ow» 
bus  tidebantur  aut  dnrem,  ant  exercftom  remaao»- 

XIX.  Elatiam  obsidenti  «mrali  rei  majons  ipa^t'oi 
ait,  Ach«omm  gèntem  ëb  locietate  régit  adrouan" 
amidtiam  avertendi.  CYcHadan,  ^odpem  faeiioDif» 
Phillppnm  traheotintn  res^expuleraHl.  AriBtaww,q« 
Romanis  gentem  jnngi  Tolebat»  praploreral,Cto>w»» 
mana  cnm  Attalo  et  Rbodih  Gencbreîa  Mut,  pantMot- 
que  conimimi  onmet  conaiKo  Corintlmin  oppufnv^ 
Optimnm  igitur  ratna  eat,  prloaqBam  eainreiB*^* 
derentur,  legatos  ad  gentem  AchasoruBBritti.poWWDlef. 
ai  ab  rege  ad  Romanes  defccfaMut»  C<rlrttni«  U»  ««■ 
tributuros  in  antiquum  gcntJ»  eoBcHium.  Aaclore  «ww 
legati  a firatre  ejoa  L.  Qliinctlo ,  et  Alteto,  ^  »lw««. 
et  Atheniensiboa ,  ad  Acbaaoa  nfasf .  Sieyeoe  ***?.*: 
concilium.  Erat  autem  non  adraoduiD  aifflpln  ^^ 
aoimonim  inter  Acb»ot.  Tcrrèhrt  Na«a  L««^*"^ 
gnma  et  asaiduos  boatia;  horrebant  raa»a«  "^^zL 
cedonnm  benefidia  et  Telerib«  et  reomtibdi  «W^» 
erant  ;  regem  fpanm  anspedum  tabebint  pi^f)*^**^ 
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•aient  tfop  n  eniaiiié  et  sa  perfidie  pour  le  Juger 
d'après  la  conduite  qu*il  avait  alors  adoptée  par 
circonstance ,  et  ils  prëToyaient  bien  qu'après  la 
guerre  Hs  trouveraient  en  lui  un  maître  plus  îm- 
périettt  q«e  jamais.  Non-seulement  on  manquait 
ée  vues  arrêtées,  soit  dans  les  sénats  particuliers, 
soit  dans  l'assemblée  générale  de  la  nation  ;  mais 
diaque  citoyen  même,  après  y  avoir  réfléchi,  n'é- 
iali  pas  bien  sûr  de  ce  qu'il  voulait,  de  ce  qu'il 
soaliaîteic.  Ce  fot.au  milieu  do  ces  irrésolutions 
qu'ils  donnèrent  audience  aux  ambassadeurs  et 
levraooordèrent la  parole.  L'envoyé  romain  L.  Gal- 
purnivs  fut  entendu  le  premier;  après  lui  les  dé- 
putés du  roi  Attale,  puis  ceux  des  Rhodiens.  Les 
ambassadeurs  de  Philippe  parièrent  ensuite.  On 
«oieiidli  en  dernier  lieu  les  Athéniens,  qui  se  char- 
^rent  de  réfuter  les  assertions  des  Macédoniens. 
Ils  se  livrèrent  aux  plus  violentes  invectives  contre 
le  roi;  car  aucun  peuple  n'en  avait  souffert  de 
plus  nombreux  ni  de  plus  sanglants  outrages. 
L'assemblée  se  sépara  vers  le  coucher  du  soleil  ; 
tes  discours  suocessift  de  tous  ces  députés  avaient 
employé  la  Journée  entière. 

XX.  Le  lendemain  il  y  eut  une  nouvelle  ré- 
union :  suivant  l'usage  établi  chez  les  Grecs,  le 
héraut  invita  an  nom  des  magistrats  ceux  qui 
voudraient  ouvrir  un  avisîi  prendre  la  parole; 
raaîs  personne  ne  se  présenta  ;  les  Acbéens  se  re- 
gardaient les  uns  les  antres,  et  un  profond  silence 
régna  longtemps  dans  l'assemblée.  Gela  n'avait 
rien  d'étonnant.  Si  le  choc  de  tant  dlntérèts  di- 
vers avait  dû  naturellement  plonger  les  esprits 
dans  une  sorte  de  torpeur,  tous  ces  discours  con- 
sacrés pendant  un  jour  entier  à  développer  et  à 


mettre  en  évidence  les  difficultés  qu'on  rencon* 
trait  de  toutes  parts  n'avaient  pu  qu'augmenter 
l'embarras.  Enfin  le  préteur  de  la  ligue,  Aristène^ 
voulant  empocher  qu'on  se  séparât  sans  avoir  rien 
dit,  s'écria  :  t  Achéens,  qu'est  devenue  cette  cha- 
leur qui  vous  animait  au  milieu  des  festins  ei  dans 
les  réunions,  lorsqu'on  venait  à  parler  de  Philippe 
et  des  Romains,  et  que  vous  vous  portiez  presque 
à  des  voies  de  fait?  Aujourd'hui,  que  vous  éte^ 
assemblés  expressément  pour  cet  objet,  que  vous 
avez  entendu  les  députés  des  deux  partis,  qoa 
vos  magistrats  vous  demandent  une  décision^  que 
le  héraut  vous  invite  "k  parler,  vous  restez  muets. 
Si  le  salut  commun  ne  vous  touche  point,  l'inté- 
rêt particulier,  qui  fait  pencher  chacun  de  vous 
pour  Philippe  ou  pour  les  Romains,  ne  peut-il 
vous  arracher  une  parole?  Certes,  il  n'est  ici 
personne  qui  soit  assez  absurde  pour  ignorer  que 
le  moment  de  se  prononcer  et  d'ouvrir  Taviç 
qu'on  préfère  ou  qu'on  juge  le  meilleur,  est  celui 
où  rien  n'est  encore  arrêté.  Lorsqu'une  fois  op 
aura  pris  une  résolution,  il  faudra  que  tout  I9 
monde,  même  ceux  qui  l'auront  désapprouvée^  1^ 
défende  comme  un  pacte  utile  et  salutaire,  i 
Cette  allocution  du  préteur  ne  fit  aucun  effet: 
non-seulement  personne  ne  prit  la  parole,  mais 
on  n'entendit  pas  même  le  plus  léger  frémisse^ 
ment,  le  plus  faible  murmure  dans  une  assemblé^ 
si  nombreuse,  composée  de  tant  de  peuples  di- 
vers. 

XXf .  I  Chefs  de  la  ligue  Acjiéenoe,  reprît  alors 
Aristène,  vous  n'avez  assurément  pas  perdu  ni  le 
sens  ni  la  parole;  mais  aucun  de  vous  ne  veut,  a  ses 
risques  et  périls,  proposer  une  mesure  d'intérêts 


litate  perfldliqoe  ;  neqoe  ei  1U^  que  tam  ad  tempos  0»- 
eeret,  antimaolet,  graviorem  pottbellum  dominum  fù- 
taram  cemebant.  IN'eque  lolain ,  quid  in  jwoata  quisqiie 
cititaUs  siMB,  apt  in  commuoibus  coDciUii  geolis  pro  jeu- 
leatia  dlcereot,  igoorabant;  sed  oe  ipsia  quidem  aeeum 
cogitaatibus ,  quid  fellent,  autquid  opbireiit,  satis  cop- , 
staliat.  Ad  lioniioes  ita  lacerlos  întroducUa  iegatit  potes- 
tai  diceudi  facta  est.  Romanus  priiDiun  legatus  L.  Gai- 
pomius ,  deiiide  Atlali  regif  legati ,  post  eot  Rbodii  dif^ 
fcnierunl.  PbUippi  deinde  leg atis  diœndi  poiestaa  fada 
rat.  Poitreoii  Atheoieosea,  Dt  refeilereot  MacedoDum 
dicta»audili  muoI.  li  fere  atrocisainie  io  rc^em,  qaia  duUJ 
iifc  plura,  oec  tara  acerba  paisi  erant^  iavecti  siinL  Et 
illa  qoidein  concio  sub  oocasum  lolia  ,  tôt  legaioniffl 
perpetDîf  oriiiODiboa  dia  absumpto ,  dimiiM  est 

XX.  Poslero  die  advocatur  cooctliDOi;  ubi  qwm  per 
prccoDem ,  tient  Grecis  mos  est ,  snadendi ,  si  quis  vel- 
letj  poteataaa  magiatratibus  fkcta  esset«  nec  qoisqiiaoi 
prodiratf  din  sileotiom  alionim  alios  iottientium  tait. 
Pieque  minun,  ai,  qnibui  toM  spoote,  volataatibojres 
InterfepngoaDleSf  obtorpueraot  quodamroodo  aoimî» 
eof  oraHones  qooqoe  iosoper  turbaverant,  utrimqna  quae 


dIfnciUa  essent ,  promendo  admonendoque ,  per  (Ptum 
diem  habttae.  Tandem  Aristaenus,  praetor  Acbaeoroip ,  ajq 
tacitum  coocilium  dimliteret^  «  Ubi ,  loqiiit ,  |lla  j^rta- 
mina  animorum,  Achai ,  mai,  qnibos in  oonfifljis  etcir- 
cplit ,  qunm  de  Pbilippo  et  Romanis  mentio  ineidit,  vii 
manibos  temperabatis  f  Nunc  in  condlio ,  ê^  eam  rem 
unamindjcto,  qnum  legatorum  utrimque  verba  andierl- 
tis ,  qunm  referant  magjstratns»  qqnm  prrpo  ad  snadea- 
dum  vocetf  obmutuislii.  Si  non  cnra  çommimis  saJutls  ^ 
ne  stndla  quidem ,  qu«  in  banc  aut  in  iltom  jHirtem  ani- 
mos  vestios  inclinarunt ,  Tocem  cuiquam  possoot  £i;ipri- 
mere7  qnum  pneaertim  nemo  tam  hebes  ai,  quiigoo^ 
rare  posait,  diœndi  ac  anadendi^  qnod  quisque^lU  valil^ 
aut  optimum  putet,  nunc  oocasionem  eisse ,  prinaqnam 
quicquam  decemamus.  Ubi  semel  decretum  erjl ,  ornai- 
lias  id,  etiam  quiboa  aote  displicnerit ,  pro  bono  atqp^ 
util!  fœdere  defendeodum.  >  Haec  adbortsÛo  prisiorjs  non 
modoqoemqoam  onnin  elicnit  ad  soadendoni;  sed  ne 
rremiium  quidem  aut  mnrmnr  fionàpm  tant»  »  e^  toi 
popnlis  congrcgataSf  movit. 

XXI.  Tum  Aristsenusjirsst^  rursus  :  n  Ifoo  magia 
cousilinm  vobia  «  principes  Acbasornm ,  deest ,  qoam  lia- 
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pablic.  Et  moi  aussi  je  garderais  peut-être  le  si- 
lence, si  j'étais  un  homme  privé  ;  comme  préteur, 
je  pense,  ou  quHl  aurait  fallu  ne  pas  donner  au- 
dience aux  ambassadeurs,  ou  qu*on  ne  peut  les 
congédier  sans  réponse.  Mais  cette  réponse,  com- 
ment puis-je  la  faire  sans  un  décret  émané  de 
vous?  Tous  appelés  à  cette  assemblée,  personne 
ne  veut  ou  n*ose  ouvrir  un  avis  quelconque;  eh 
bien  !  consultons  les  discours  prononcés  hier  par 
les  dépulés;  pour  nous  former  une  opinion,  sup- 
posons qu*ils  n'ont  point  demandé  ce  qui  éiait 
dans  leurs  intérêts,  mais  qu'ils  nous  conseillaient 
ce  qu'ils  jugeaient  utile  k  notre  cause.  Les  Ro- 
mains, les  Rbodicns  et  Attale  sollicitent  notre 
alliance  et  notre  amitié,  et  ils  voudraient  que, 
dans  la  guerre  soutenue  par  eux  contre  Philippe, 
nous  devinssions  leurs  auxiliaires.  Philippe  nous 
rappelle  Talliance  que  nous  avons  faite  avec  lui 
et  nos  serments  ;  tantôt  il  exige  que  nous  nous 
rangions  sous  ses  drapeaux  ;  tantôt  il  se  déclare 
content,  si  nous  restons  neutres.  Personne  n'a-t-il 
deviné  pourquoi  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  nos 
alliés  sont  plus  exigeants  que  notre  allié  même? 
Il  ne  faut  attribuer  cette  dirférence  ni  à  la  modé- 
ration de  Philippe,  ni  k  Tinsolence  des  Romains: 
ce  sont  les  ports  de  TAchaie  qui  enhardissent  les 
uns  dans  leurs  demandes,  et  diminuent  la  con- 
fiance de  Tautre.  De  Philippe  nous  ne  voyons  que 
Tambassadeur;  mais  les  Romains  ont  leur  flotte 
mouillée  ii  Genchrées,  étalant  avec  orgueil  les  dé- 
pouilles des  villes  de  TEubée,  et  nous  apercevons 
le  consul  an  delà  du  détroit  qui  nous  sépare  de 
loi,  courant  sans  obstacle  avec  ses  légions  la  Pho- 


cide  et  la  Locride.  Et  tous  tous  âoBneries( 
l'embarras  qu'éprouve  Cleomédon  ,  l'enToyc  t 
Philippe,  pour  nous  engager  à  prendre  les  annl 
contre  les  Romains  en  faveur  du  roi?  Mais  à, 
vertu  de  ce  même  traité  et  de  ces  serments,  d 
il  nous  a  rappelé  la  sainteté^  nous  lui  demao 
que  son  maître  nous  protégeât  également  coo 
Nabis  et  les  Lacédémoaiens,  et  contre  les  Ri 
mains,  loin  de  nous  envoyer  un  secours  poor  qi 
sauver,  il  ne  saurait  même  que  nous  répond 
Non  ,  il  ne  serait  pas  de  meilleure  foi  que  Philjpj 
lui-même  ne  l'a  été  Tannée  dernière.  Quand  il  p 
mit  de  faire  la  guerre  à  Nabis,  n'était-ce  pas  pooi 
attirer  notre  jeunesse  sous  ses  drapeani  et  l'aBi- 
mener  en  Eubée?  mais  voyant  que  nous  loi  nfo 
sions  cet  appui  et  que  nous  ne  voulions  pas  awi 
engager  dans  sa  querelle  avec  les  Romains,  i(  ne 
s*est  pas  inquiété  de  cette  alliance  qu'il  fait  falûir 
aujourd'hui ,  et  il  a  laissé  ravager  et  dévasier  im& 
terres  par  Nabis  et  les  Lacédémoniens.  Je  dm 
Tavouer,  le  discours  de  Cleomédon  m*a  parupta 
conséquent  dans  ses  différentes  parties .  il  cher- 
chait  a  diminuer  Timportance  de  la  guerre  que  \es 
Romains  faisaient  à  Philippe,  et  il  assurait  qu'elle 
aurait  le  même  résultat  que  la  préccdeute.  Pour- 
quoi donc  Philippe  réclame-t-il  de  loin  notre  se- 
cours, plutôt  que  de  venir  en  personne  défendre 
d*anciens  alliés  contre  Nabis  et  contre  les  Romains 
tout  à  la  fois?  Quedis-je  d  anciens  alliés?  nVtil 
pas  laissé  prendre  Érétrie  et  Caryste,  et  tontes  les 
villes  de  la  Thessalie?  et  la  Locride  et  h  Pfaodde? 
Aujourd'hui  même  ne  voit- il  pas  avec  indiffé- 
rence le  siège  d'Élatie?  Pourquoi  a-t-ii  quitté  les 


gna  ;  led  rao  qnlfqne  peiimlo  in  conunime  eootullain 
non  vnlt  Fmvitan  ego  qooqiie  taeerem ,  A  prlfatof  et- 
sem.  None  pnetor  video ,  ant  non  dandam  concUiom  le- 
gatis  ftiisae,  aat  Inde  aine  retponfo  eot  diinittendoi  non 
eue.  Retpondere  antem ,  nid  ex  veitro  decreto ,  qui  poi- 
inm  ?  Et  qoando  nemo  vettirun ,  qui  io  hoc  ooodlium 
adfocati  estia ,  pro  sententia  quioqnam  dicere  vult ,  aut 
audet;  oratiooef  legatorom,  liestenio  die  dictu,  pro 
aentenliispeitenseaniiu;  perinde  ac  non  poitulaTeiiot, 
qm  e  re  foa  enent,  led  fnaierint,  qvm  nobis  cernèrent 
otilia  este.  Romani  Rhodiiqne  et  Attalus  locietatem  ami- 
dliamque  nostram  petuot;  et  in  bello,  qaod  advenus 
PbiUppnm  gemnt ,  le  a  nobis  adjavari  «qoum  oensent. 
Philippos  societatis  secom  admonet  et  Jurisjorandi  ;  et 
modo  poitoUit,  nt  secom  stemos;  modo,  ne  iotersimus 
armis ,  oontentnm  ait  se  este.  Nulline  venit  in  mentem , 
cor,  qoi  nondom  soeii  saot,  plus  pétant ,  qoam  sodos? 
Non  fit  hoc  neqae  modeitia  Philippi ,  neque  hnpudentia 
Romanoram ,  Achaei.  Fortnoa  et  datfldudam  postolanti- 
bus ,  et  démit.  Philippi  prster  legatum  Tidemus  nihtl. 
Roioana  daisis  ad  Ceocbreu  stat ,  urbium  Eobœ»  spo- 
lia pr»  se  ferens;  consolem  legionesqne  ejus,  eiiguo 
maris  spatio  disjunclas ,  Pbocidem  ac  Loccidem  perva- 


gantes  videmns.  Miramini,  cnr  diffldenter  Cleomedoo 
legatos  Philippi ,  nt  pro  rege  arma  caperemos  a4Yenoi 
Bomanos.  modo  egerit;  qui ,  si  ex  eodem  fœdere  m  ja- 
rejuraodo,  cujus  nobis  religionem  iojidebat ,  rogemni 
eum ,  ut  nos  Philippos  et  ab  Nabide  ac  LMeàmmoaiuet 
ab  Aomanis  defendat ,  non  modo  praesidium  »  qoo  noi 
tneatur ,  sed  ne  qnid  respondeat  quidem  nobii,  lit  iûiea- 
torus.  Non ,  herde ,  magis ,  qnam  ipse  PbUippai  ffrion 
anno ,  qui  ;  poUicendo  se  adTcrsua  Nabidem  bellum  fc- 
sturum»  qnuffl  tentasset  nostram  juTcntutem  bine  in  £0- 
bœam  eitrabere ,  postqnam  nos  neque  deoemere  id  âm 
praesidium,  neque  Telle  iliigari  romano  bdlo  vidit,  oblî- 
tus  sodetatis  ejus ,  quam  nnnc  jacUt,  vastandoi  de/KV^* 
iandosque  Nabidi  ac  Lacedsmoniis  reiiquit.  Aemibi  qui- 
dem minime  cooTeniens  inter  se  oratio  Cleomedootu 
visa  est.  Elevabat  romanum  hélium,  ereataoKfl»  «i^^ 
eumdem  fore ,  qui  prioris  belli ,  qnod  cam  Pbilippo  gei- 
serint,  dicebat.  Gur  igilnr  nostmm  ille  auxiliimi  slMSi 
pelit  potius,  quam  praesens  nos  veteres  sock»  fimal*^ 
Mabide  ac  Romanis  tueatur  ?  Nos ,  dico?  qdd  its  pu"» 
est  Eretriam  Carystumque  capi?  quiditatotTbesMA' 
urbes?qnid  ita  Locridem  Phocidemqoeî  quidits  noo^ 
Elatiam  oppugnari  patitur  f  Gur  exocHit  budboi  tV^ 
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de  rÉfûre  et  cette  position  inexpugnable 

les  bords  de  TAoûs ,  qui  fermait  l'entrée  de 

états?  Devait-il,  parforoe,  par  crainte  on  vo- 

^  Lairemeol  abandonner  le  déOlé  qu'il  occupait, 

^e  retirer  aa  fond  de  la  Macédoine? Si  c'est  yo- 

^):^\reiii€ul  qu'il  a  H? ré  tant  d'alliés  aux  dé?a8- 

"âsHis  de  rennemi,  peut-il  trouver  mauvais  que 

$  alliés  songent  aussi  a  leurs  intérôisîMaissi 

^  par  crainle ,  il  doit  aussi  excuser  nos  1er- 

ars.  S'il  n*a  reculé  que  par  suite  d'une  défaite, 

IBunent  noos  autres  Achéens  résisterions-nous 

li  armes  romaines ,  dites,  Cléoroédon ,  quand 

E,  Macédoniens,  n'y  avez  pu  résister?  Faut-il 
e,  eomme  vous  le  dites,  que  les  Romains  ne 
i|loient  pas  plus  de  troupes  et  plus  d'énergie  dans 
llie  guerre  que  dans  la  précédeule,  quand  nos 
panons  disent  le  contraire?  Précédemment,  ils 
lisant  lait  qu'aider  les  Étoliens  do  leur  flotte;  ils 
pTaf aient  pas  À  leur  tête  un  consul ,  ils  n'avaient 
jaiat  envoyé  une  année  consulaire;  les  alliés  de 
rllili(>pe  tremblaient  pour  leurs  villes  maritimes 
IttFaiârme  régnait  sur  les  côtes;  mais  à  Tinté- 
!  ô»  on  redoutait  si  peu  les  armes  romaines,  que 
l  Vès^  put  dévaster  l'Éiolie,  qui  implorait  en 
m  les  secours  de  Rome.  Aujourd'hui  que  les 
Iwaios  sont  débarrassés  de  la  guerre  punique, 
(lidarant  leise  années  déchira,  pour  ainsi  dire , 
la  catraïUes  de  ritalie,  ce  n'est  pas  un  renfort 
t^a'VlB  OBt  envoyé  pour  seconder  les  opérations 
i&il^^âtcs  des  Etoliens  ;  ils  se  sont  chargés  eux- 
tû/tam  4i  conduire  la  guerre  et  ont  attaqué  la 
Macùknne  ^  terre  et  par  mer  à  la  fois  :  voilu 
défi  k  trciàèae  consul  qui  presse  Philippe  avec 
acfaameffiaii.  Sulpicius  lui  a  livré  bataille  au  sein 


même  de  la  Macédoine ,  l'a  battu  et  mis  en  fuite; 
puis  il  a  ravagé  la  plus  riche  partie  de  son  royaume. 
Aujourd'hui  Quinctius  l'a  forcé  dans  les  gorges 
de  l'Épire,  malgré  les  difficultés  du  terrain ,  les 
fortifications  que  le  roi  y  avait  élevées  et  le  grand 
nombre  de  ses  troupes  ;  il  Ta  chassé  de  son  camp, 
l'a  poursuivi  dans  sa  fuite  jusqu'en  Thessalie,  et 
s'est  rendu  maître  presque,  sous  ses  yeux,  de  ses 
garnisons  et  des  villes  de  son  parti.  Mais  suppo- 
sons qu'il  n'y  ait  rien  de  vrai  dans  les  reproches 
de  cruauté,  d'avarice  et  de  débauche  que  les  dé- 
putés athéniens  ont  adressés  naguère  au  roi; 
ne  nous  occupons  pas  des  sacrilèges  commis  en 
Atlique  contre  les  dieux  du  ciel  et  des  enfers; 
laissons  la  les  souffrances  de  Gins  et  d'Abvdos , 
dont  les  habitants  sont  loin  de  nous.  Oublions, 
si  vous  le  voulez ,  nos  propres  malheurs, les  mas- 
sacres et  les  pillages  exercés  a  Messène  au  sein 
même  du  Péloponèse  ;  la  mort  de  Garitène,  notre 
hôte  de  Cyparissie,  égorgé  dans  un  festin  au  mé- 
pris des  droits  et  de  .la  justice;  l'assassinat  des 
deux  Aratus  de  Sicyone,  le  père  et  le  fils,  et  sur- 
tout du  premier ,  de  cet  infortuné  vieillard  que 
Philippe  se  plaisait  a  nommer  son  père;  enfin 
l'enlèvement  de  l'épouse  du  jeune  Aratus,  qu'il  fit 
transporter  en  Macédoine  pour  assouvir  sa  pas- 
sion. Oublions  encore  le  déshonneur  de  tant  de 
jeunes  filles ,  de  tant  de  mères  ';  admettons  que 
nous  n'avons  pas  affaire  à  Philippe ,  dont  la 
cruauté  vous  épouvante  au  point  de  vous  rendre 
tous  muets  :  car  je  ne  puis  expliquer  autrement 
votre  silence  lorsque  vous  êtes  assemblés  pour 
délibérer.  Supposons  que  c'est  avec  Antigène ,  le 
I  plus  doux  et  le  plus  juste  des  rois,  et  celui  qui 


9lit  înexpugaablUbiii  saper  Aonm  amnem , 
•Bt  Ti .  ait  BMln ,  anl  voluntate ,  relictoque ,  qaem  inri- 
âetet,  Ealta«  pemliis  iD  regnum  abiit?  Si  sna  voluntate 
lotcnoi  raiiqiiil  bostilMu  diripieadot,  qoid  recnsare  po- 
U^tVàû  et  aoea  sibi  coorakat?  si  metu ,  nobU  quoqae 
ifooieit  tiiiKDtitNif .  Si  vidni  armu  oessit ,  Achsi  arma 
nnna  loitinebimiu  •  Gleomedoo,  que  vos  Maoedonei 
Knntfioniitîsr  An  tibi  potins  credamns,  Romanos  non 
Bajoribas  oopiis  née  viribus  nonc  beUam  gerere  •  qoam 
oin  fenerint,  potins  qoam  res  ipsas  intaeamnr?  JBto- 
\ût  mil  dasie  adjuvemnt  ;  née  daoe  oonsnlari,  nec  eier- 
da  bdlmn  gessemot  ;  soeiornm  PhUippi  maritiaia  tun 
irici  in  tenvre  ae  lomoUa  erant;  mediterranea  ade« 
liti  A  ninanif  aitnia  fuemnt,  nt  Pbilippos  ABtolos  , 
lefBiaqiiani  opem  Romanoram  implorantes,  depopuia- 
ntar.  Naneantcn  defuncti  beilo  punico  Romani,  qood 
per  Kidedffl  anooi  velnt  inlra  ^iscera  Italias  toléra  ve- 
nus, Boo  prsaidhmi  JBtolis  bellantttios  miseront,  sed 
^  dnaes  beUi  arma  terra  manque  simol  Macedoniae  in- 
Wfinmt.TertiaB  jam  caosnl  summa  vi  gerit  bellum.  Snl- 
picîw,ia  ipsa  Maoedonia  congressost  fndit  fugavitque 
regeo;  parlem  opntentisaimam  regni  eku  depopulatus  j 


none  Qninetiaa  tenentem  danstra  Epbi,  natora  lod» 
mnnimentis,  exerdtuque  fretum,  eastriseinit;  fagien- 
tem  in  Tbessaliam  perseentus ,  praBsidia  regia  sociasque 
ejns  urbes  prope  in  oonspecta  régis  ipsina  expugnavit. 
Ne  sint  vera,  qn»  Athenienses  modo  legati  de  crudelitate, 
avaritia,  libldine  régis  dixerunt  ;  nihit  ad  nos  pertineant, 
qu»  in  terra  attica  seelera  in  snperos  inferosqne  deoa 
sunt  admissa  ;  oinlto  minna ,  qn»  Cianl  Abydenique ,  qui 
procttl  a  nobia  absunt,  passi  snnt;  uostrorum  ipsi  vnlne- 
rum  »  si  vultis ,  obliviscamnr  ;  csedes  dtreptionesque  bo- 
norum  Messene  in  média  Peloponneso  fisctas;  et  hospi- 
tem  Cypariasi»  Garitenem  contra  jus  omne  ac  fiis  inter 
epulaa  prope  ipaas  occiaum;  et  Aratiim  patrem  fllinmqne 
Sicyonios,  quum  senem  infelicem  parentem  etiam  ap< 
pellare  solitna  esset,  interfectos  j  filii  etiam  uxorem  Ubi- 
dinia  causa -in  Macedooiam  asportatam;  cetera  stnpra 
virginnm  matronammque  oblivioni  dentnr;  ne  sint  cnm 
Pbilippo  res,  eujus  crodeUtatis  metu  obmutnistis  omnea  i 
(  nam  qnœ  alla  tacendi  advocaUa  in  condtinm  canM  est  ?  ) 
cum  Antigono,  mitissimo  ac  jostisaimo  rege,  et  de  nobia 
omnibus  optiine  merilo ,  eiistimemna  disceptationem 
case  ;  nom  id  poatularet  facere  nos»  quod  tnm  fleri  non 
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nous  a  tmin  k  tons  le  plas  de  serrices,  que  nous 
iommes  en  contestation  ;  eh!  bien,  nous  deman- 
derait-îl. ce  qu'il  serait  impossible  de  faire? Le 
Péloponèse  est  une  presqu'île,  rattachée  au  conti- 
nent  par  un  isthme  étroit;  la  guerre  la  plus  fa- 
eile  k  faire  contre  ce  pays,  celie  k  laquelle  il  est 
le  plus  exposé,  c'est  la  guerre  maritime.  S*il  ar- 
rive que  cent  yaisseaux  pontés,  cinquante  bâti- 
ments légers  et  non  couverts  et  trente  bateaux 
isséens  se  mettent  li  ravager  les  côtes,  et  à  former 
le  siège  des  villes  situées  presque  sur  le  rivage, 
chercherons  -  nous  un  asile  dans  Tlntérieur, 
oonuse  si  le  feu  de  la  guerre  n'allait  pas  pénétrer 
k  l'intérieur,  et  n*embrasait  pas  le  cœur  même 
du  pays?  Lorsque  Nabis  et  les  Lacédémoniens 
nous  presseront  du  côté  de  la  terre ,  et  la  flotte 
romaine  du  côté  de  la  mer,  comment  pourrons- 
nous  implorer  la  protection  du  roi  et  l'appui  des 
Macédoniens?  Réduits  à  nos  propres  forces,  dé- 
fendrons-nous contre  les  Romains  les  villes  qui 
seront  assiégées?  nous  avons  si  bien  défendu 
Dymes  dans  la  guerre  précédente  1  Les  désastres 
des  autres  peuples  nous  fournissent  âsseï  de  le- 
çons ;  ne  cherchons  pas  k  servir  aussi  de  leçon  aux 
autres.  N'allez  pas,  parce  que  les  Romains  vien- 
nent eux-mêmes  demander  votre  amitié,  3cdai- 
gner  une  alliance  que  vous  deviez  tant  souhaiter 
et  rediercher  avec  tant  d'empressement.  C'est, 
peut-être,  dira-t*on,  la  crainte  qu^ils  éprou- 
vent sur  une  terre  étrangère ,  et  le  désir  de  se 
cacher  h  l'ombre  de  votre  protection  tutélaire , 
qui  les  force  k  se  ménager  un  abri  dans  votre 
amitié,  afin  d*être  admis  dans  vos  ports  et  de 
s'assurer  des  provisions?  Eh  quoi  1  ne  sont-ils 


pas  maîtres  de  la  mer?  Et  ne  leur  sofli 
pas  d'aborder  un  pays  pour  le  soumettre 
sitôt  k  leur  puissance  ?  Ce  qu'ils  vous  demi 
dent ,  ils  peuvent  vous  l'imposer  par  la  for 
c'est  parce  qu'ils  veulent  tous  épargner,  qJ 
ne  permettent  pas  que  tous  vous  exposiez  a 
perte  certaine.  Cette  neutralité,  que  Cléomâ 
vous  représentait  naguère  comme  un  mo 
terme  et  comme  la  mesure  la  plus  sage  que  t 
puissiez  prendre ,  ce  n'est  pas  un  moyen  Un 
c*est  une  chose  impossible.  Il  nous  faut,  en  m 
ou  accepter,  ou  rejeter  ralllance  des  Koioaiiu 
et  d'ailleurs  que  deviendrons-nous,  lorsqoe  m 
n'avons  d^amis  sûrs  nulle  part,  ayant  atieod 
les  événements  pour  prendre  conseil  de  la  m 
tune?  Nous  ne  pourrons  qu'être  la  pno/e  m 
vainqueur.  N'allez  pas  ^  je  vous  le  répète,  dH 
daigner,  parce  qu'on  vous  Toffre,  une  iïïmutt 
que  vous  deviez  appeler  de  tous  vos  vœD\ 
si  vous  avez  aujourd'hui  le  choix  entre oesdes 
alternatives,  vous  ne  l'aurez  pas  toujours,  et  vo;; 
ne  retrouverez  pas  souvent^  vous  ne  iroo>i 
rez  bientôt  plus  une  aussi  belle  occasion.  11  y  i 
longtemps  déjà  que  vous  désirez  roas  sépare 
de  Philippe,  mais  vous  ne  l'osez  pas  :  eh  bien 
sans  qu'H  vous  en  coûte  ni  fatigue  ni  péril,  m 
des  libérateurs  qui  ont  passé  la  mer  pour  m. 
avec  des  flottes  et  des  armées  considérables.  Bejet& 
leur  alliance,  c'est  faire  acte  de  folie;  mais  il  faol 
les  avoir  pour  amis  ou  pour  ennemis  :  choisissez,  i 
XXII.  Ce  discours  du  préteur  fut  suivi  don 
long  murmure  :  les  uns  Tapprou  valent,  les  ao- 
très  s'emportaient  sans  ménagement  contre  ces 
approbations.  Bientôt  ce  ne  fut  plus  unealterca- 


poMstf  ganiiMla  «it  MepoaaoMf ,  Mgvittf  ftthnf 
fMieilNii  ixiateenti  mibmrem ,  avili  ayertiw  neqae  op- 
popluoior «  qumi  nat tii ,  MÊ^,  m  oeomm  teot»  miTes  • 
et  giilB^i^liilii  leiiom  aiMKs ,  6t  trigiole  isMiei  lemtA 
nmiàimmm  onni  vadare^  «t  «tpesitsi  prope  in  ipsis  li- 
toriboi  «tei  aœperiat  oppogoare,  fn  mediferraoeas 
aeilicet  Ma  oriMa  raaipiaaNKr  Tan^uan  non  inlesCiDO  et 
hameata  lin  épak  viweriliw  oramiir  i>eUo7 Qnaai  ferra 
Kabia  «t  Liafléi  nianii ,  aDari«raHiaaa  daiait  argelwot; 
imdle  re^iaai  aadalalaai  et  praaidia  MacedoDem  implo- 
rena  P  àm  ipii  naatria  annit  ak  liotte  romane  tntabiimir 
«rlMi ,  qnm  «ppugariNMHirf  efragie^nian  DyaMs  priore 
beàloaaaui  tMiali.  Sattaeieonilunifli  noMa  alien»  cladea 
qiuBnRMii,.«pHna4aM(lum  eeleria  exemplo 
Nolile ,  qala  oltraitonMBi  pettmtaBMoMiam,  M  , 
qaad  optartiia  fobia  aw  aamma  epe  ^tenémn  erat , 

vtiMioat  compolfi  et  deprenti  in 
aaiilii  veitri  latere  volant. 
In  aMiwiatf m  «Batram  «oofugiuat,  «t  poitabus  vettris 

utaaiiir.  Mare  in  poleitate 
«dévot,  estamplo  dttionia 


8a0faèlMi.Q«od  regant,  «offerepomnrt;  qolap^' 
citie  volant ,  committere  vot ,  cur  pereatis,  non  pitiuo- 
tur.  lian ^od  Cieomedoa  modo,  Unqoim mediuB et 
tntiariiMin  vobia  viam  consilli ,  at  qalesœretis  absiinere 
titqne  armia,  oatendebat;  ea  non  média,  sedoultaTn 
eat.  EtenhD,  prcterqnam  qnod  aot  accfpleoda ,  tut  a$* 
peraanda  vobis  romana  aodetat  et  t ,  quid  aiiod  quam 
misqvam  gfratia  itabtii,  valut  qui  eventnm  tup^*^^' 
nms ,  ut  fertans  appitcaremus  nostra  oontHia ,  prcdi 
vidons  erimns  ?  NoIHe ,  si ,  qnod  omoihus  TOlii  peteo 
d«m  erat,  nltro  offertur,  fastidire.  non,quenudmoâani 
hodie  tttrumqne  joïàb  licet ,  sic  semper  licitaniin  est. 
Necsflppe,  nec  dia  eadem  occario  erit.  Vben^''^' 
Plillippojflmdin  magiavaHis,  qoam  aodetis.  Sioe  tm* 
tro  labare  et  pcriculo  qoi  vos  in  Itbertatem  viodicarent  » 
cum  mag^nis  dasslbus  exerdtibusqae  msre  irajececm- 
Hos  si  sodos  aspernamini,  vlx  nnsioen^^*''^* 
aut  sodos ,  ant  hostes  babeatis,  oportet.  * 

XXII.  Secundmn  orationem  praelori»  jnarniur  ^""' 
aliornm  com  ascensu ,  altomm  Indementer  as«enl««oi«» 

increpantium.  Et  jam  non  singuli  tantan,  ledpopiwOB' 
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d*lKymme  à  homme ,  mais  de  peuple  à  peaple. 
ma^tslrals  mêmes  de  la  ligue,  qu^on  appelle 
et  qui  sont  au  nombre  de  dix,  se  li- 
àdevilis  débats  entre  euna  Texemple  de  la 
oUitUiie  ;  cinq  dcclarajeat  qu'ils  allaient  proposer 
alVianee  arec  les  Romains  et  recueillir  lessur- 
les    dnq  autres  invoquaient  contre  leurs 
kgues  les  termes  de  la  loi  qui  dérendaietit  aux 
gtslraCs   de  présenter,  et  à  rassemblée  gêné- 
d*adopler  aucune  proposition  qui  fût  con- 
ire  aa  traité  fait  avec  Philippe.  La  journée  se 
encore  tout  entière  en  contestations  :  Tas- 
biée  n^avait  plus  pour  se  décider  qu'un  seul 
r  suifanly  la  loi,   laquelle  exigeait  que  tout 
et  fût  reodu  le  troisième  jour.  L'animositéfut 
vif e  que  les  pères  portèrent  presque  les  mains 
r  leurs  enfants.  Un  certain  Rhisiasus,  de  Pel- 
lèae,  aralt  pour  fils  un  démiurge,  nommé  Mem- 
i»o ,  Pua  de  ceux  qui  s'opposaient  à  ce  qu'on 
lit  le  décret  et  a  ce  qu'on  recueillit  les  suffrages. 
nie  conjura  longtemps  délaisser  aux  Acbcens  la 
iertë  de  pourvoir  a  leur  salut^  rengageant  à  re- 
wcer  a  une  oppoeilion  qui  devait  perdre  touie 
a  aatîon.  Comme  ses  prières  ne  produisaient 
«on  effet,  il  fit  serment  de  le  traiter,  non  plus 
Mome  «1  fils ,  mais  comme  un  ennemi,  et  de  le 
foifBarder  de  sa  j)ropre  main  :  cette  menace  dé- 
éia  ealn  le  magistrat  à  se  joindre  le  lendemain 
un  pitî»ns  de  la  délibération.  Us  se  trouvèrent 
itoci  les  plus  nombreux ,  et  firent  leur  proposi- 
Ikn.  Utticmblée  presque  tout  entière  semblait 
disposée  'a  |  donner  son  assentiment ,  et  il  était 
fèàkdeprémt  quel  serait  le  résultat,  lorsque 
eeuideX^fmes  et  de  Mcgaiopolis,  ainsi  que  quel- 


ques Argîens  se  levèrent  avant  que  le  décret  Mt 
rendu  ,  et  quittèrent  l'assemblée  sans  que  leur 
départ  excitât  la  moindre  surprise,  ai  te  inoindro 
murmure  d*improbatioa.  Us  Mëgalopolittina, 
chassés  jadis  de  leur  patrie  par  les  LaeédëoiD- 
niens,  y  avaient  été  rétablis  par  Antigone;  quaat 
aux  Dyméeo»,  naguère,  après  la  prise  et  le  pilla ge 
de  leur  ville  par  Tarmée  nHnalne ,  Philippe  les 
avait  fait  racheter  partout  où  l'esclavage  les  avait 
dispersés,  et  leur  avait  rendu  tout  a  la  fois  leur 
liberté  et.  leur  patrie.  Enfin  les  Argiens  croyaient 
que  les  rois  de  Macédoine  étaient  originaires  de 
leur  pays,  et  d'ailleurs  la  plupart  d'entre  c«x 
étaient  personnellement  unis  h  Philippe  par  tes 
liens  de  rhospiialilé  ou  par  ceux  d'une  étroite  fo- 
miliarité.  Tels  furent  les  motifs  qui  lesdécidèrent 
a  sortir  d'une  assemblée  qui  était  disposée  k  faire 
alliance  avec  Rome  ;  et  leur  retraite  parut  jos- 
liûée  par  les  obligatimis  signalées  et  èeules  récen- 
tes qu'ils  avaient  aux  rois  de  Maoédoîoe. 

XXIU,  Les  autres  peuples  de  la  ligue  acbéemie, 
appelés  a  donner  leurs  suffrages,  oonfirmèrent  sur- 
le-champ  par  un  décret  Tallianee  avec  Attale  et 
les  Rhodiens;  le  traité  avec  les  Romains,  ne  pou- 
vant être  ratifié  sans  un  plébiscite ,  fui  aj<Mniié 
à  répoque  où  l'on  pourrait  envoyer  des  anlies- 
sadeurs  a  Rome.  Pour  le  moment,  on  résel«ti]tte 
trois  députés  se  rendraient  auprès  de  L.Qniaolî«8 
et  que  toute  Tarmée  de  la  ligue  marobevatt  sur 
Gorinthe.  Le  général  romain  avait  pris  Ceaelirées 
et  assiégeait  déji  la  ville  mène.  Les  Aehéena  éta- 
blirent leur  camp  en  lace  de  la  porte  qui  oenéuit 
à  Sicyone  ;  les  Romains  pressaieni  la  çlaoe  du  o6té 
de  Genchiées ,  et  Attaie,  ^i  avait  iût  pasKr 


'^ 


fcni,  fBter  se  altercabantnr  ;  tam  inter  magbtratus  gen- 
bldmturfos  focaot;  decem  niunero  creantur  )  certa- 
oea  Diollo  argoîua,  quam  inter  mulUtadioem,  esse.  Quin- 
qae  relatiiraf  t/e  de  societate  romaoa  aiebant,  suffragiuui- 
^  dainrot;  qoinqatf  kge  cauiuni  testabanior,  ue  qaid, 
faod  idienoa  Pbilippi  societatem  esset«  eut  referre  ma- 
IDtraiilMu ,  aot  deeeroere  concilio  jiu  eaiet.  Hic  quoque 
diei  jurgoi  est  cooiunH>ii]a-  Supererat  nous  jusU  cooci- 
1  ftô;  (tertio eoim  lei  jubetiat  decretum  ficri  )  ia quam 
tkQtwteee  studia ,  ot  lix  |)areiites  ab  liberiii  tempera- 
vfrioL  Rbisiasua  (PeUeoeasia  erat)  filiiua  damturgum, 
aooâoe  Meoioonem  «  babebat  partis  ejni,  que  decretum 
RcUirt,  perrugarique  feoteaiias  probibebat.  U,  diu  ob- 
tetfitai  filiom ,  nt  oonsalere  Atlueua  commuai  saluti  pa- 
teretnr»  oeu  perttiiacia  sua  geniem  uniyersam  perdHum 
Ri,  portqnam  parum  prpflciebaiit  ^eoes,  juratusae 
on  ioa  mana  ioteremptiinuB .  nec  pro  fllio,  aed  pro 
hate^babitonua»  minia  parf  icit,  ut  pottero  die  coiyuo- 
leretiii  le ,  qui  refierebaot.  Qui  quum  plupea  facti  refer- 
reat,  aouiibiis  fere  populis  band  dobie  4ipprel)aiitibas  re- 
laUoaem,  ac  praa  se  fereaiibiia,  quid  decreturi  essent; 
U|flici  ae  HegalopoUtanij  et  quidam  Argivoroo  «prias- 


quan  decueiiim  fieret,  eenaurraacmot  •  ae neliqoerant 
Goacittuia  »  noqme  mirante  iillo«  oeque  inpmbaata.  Nam 
MegaUifioliUooa,  a?  oruiu  «emaria  fMiliOaaliLaeedsiDO- 
Diif ,  restituerai  in  palrian  Aafigoiuis  ;  et  Dy^asia,  €m^ 
tis  auper  direpUsifae  ab  e&eraitu  roiuaoe ,  quun  radioni 
eos,  ubicumque  servirent,  Pbilippus  JHssiisat,  aae  ti- 
bertatem  «lodo .  aed  etiam  pati«a«i ,  leddidarat.  Jam  Ar- 
gi?i ,  jNreterqoMD  quod  Macadoonn  regea  àb  ae  «rino- 
doa  credfiot,  privatia  etiam  faoï^itiia  AimiiiariqueaiuiciUa 
pieiiqoe  illigali  Philippe  eraet.  Ob  bwc«Aa«Uio.  quad 
inclûiaverat  ad  rommaiu  aodeiatem  jubeadam ,  eioeaae- 
ruDt;  veniaque  iia  b4ijus  «eaMaionia  luk^  eteMguiaet 
receutiliua  obi  if  alla  beoeficiia. 

XXiil.  Ceteri  pi>pnli  Ariia»omm  »  qaam  aenieoiiaa 
perrogarentur,  aoeieiBtem  ami  Atule  acRbodiia^ire- 
aeoti  décrète  confirmamut  :«iun  Hamania,  quia  ia|iiafia 
popoii  aoo  poterat  rata  eaae«  in  id  Icmpua,  quo  ILomara 
miUi  legaU  poaaant ,  dilaU  est.  la  prcaeotia  tcealegatoa 
ad  L.  Quioctium  miUi  plaçait,  et  exercitum  onmem 
Acbsorum  ad  Qoriatbjun  admoTeri;  captia  GeatJireia , 
]am  urbem  ipaam  Q^jinctio  oppugoante.  Et  bâ  quidem  e 
regione  port»,  quae  (met  Si^nm,  posneont  eaatfi. 
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risthmd  à  ses  troupes ,  dirigeait  ses  attaques  du 
côté  du  port  de  Léchée,  situé  sur  Tautre  mer.  On 
déploya  d'abord  peu  de  vigueur;  ou  espérait 
qu'une  sédition  éclaterait  à  l'intérieur  entre  les 
habitants  et  la  garnison  du  roi.  Mais  ils  étaient 
tous  animés  d'un  même  esprit  ;  les  Macédoniens 
défendaient  la  fille  comme  leur  commune  patrie, 
et  les  Corinthiens  obéissaient  au  commandant  de 
la  garnison,  Androsthène,  comme  ils  eussent 
obéi  à  un  de  leurs  concitoyens  investi  par  leurs 
suffrages  d*une  autorité  légitime.  Les  assiégeants 
virent  donc  qu'ils  n'avaient  plus  d'espoir  que 
dans  la  force  de  leurs  armes  et  Taclivité  de  leurs 
travaux.  Ils  élevèrent  sur  plusieurs  points  des 
terrasses  pour  rendre  l'accès  des  remparts  plus  fa- 
cile; bientôt  le  bélier  eut  ouvert  une  brèche 
du  côté  oii  les  Romains  battaient  la  muraille.  Ce 
point  se  trouvait  aussi  sans  défense.  Les  Macédo- 
niens accoururent  pour  le  protéger  de  leurs  ar- 
mes, et  engagèrent  avec  les  Romains  une  lutte 
acharnée.  La  supériorité  du  nombre  leur  permit 
d'abord  de  repousser  sans  peine  Fenneaii  ;  mais 
les  Romains,  s'étant  fortifiés  du  secours  des 
Achéens  et  d'Attale,  rétablirent  le  combat,  et  ils  au- 
raient,  sans  aucun  doute,  débusqué  facilement  de 
leurs  positions  les  Macédoniens  et  les  Grecs,  s'ils 
n'eussentété  arrêtés  par  les  transfuges  italiens,  qui 
étaient  en  grand  nombre  dans  la  place.  Les  uns 
étaient  passés  de  l'armée  d'Annibal  dans  les  rangs 
des  Macédoniens,  paroequ'ihi  redoutaient  la  ven- 
geance des  Romains;  les  autres  étaient  des  sol- 
dats de  marine ,  qui  avaient  naguère  abandonné 
leurs  vaisseaux  pour  accepter  un  service  dont  ils 
espéraient  plus  d'honneur.  Tous  savaient  qu'ils 


n'avaient  point  de  salut  k  attendre  si  les  RonJ 
étaient  vainqueurs,  et  <selte  pensée  leur  iospi 
plutôt  de  la  rage  que  de  l'audace.  Vis-à-ris 
Sicyone  est  un  prooioaloire  consacré  à  Joi 
Acréenne;  il  s'avance  assez  loin  dans  la  mer, 
n'est  séparé  de  Gorîntheque  par  un  trajet  de  a 
mille  pas  environ.  Philoclès ,  l'un  des  Ueuim 
de  Philippe,  y  conduisit  quinze  cents  soldats 
la  Béotie.  11  y  trouva  des  barques  venues  de 
rinthe  pour  recevoir  ce  renfort  et  le  transpori 
au  Léchée.  Attale  conseilla  alors  de  brûleries 
vrages  qu'on  avait  élevés  et  de  renoncer  aussi 
au  siège.  Quinctius  u'en  montra,  au  conlnl 
que  plus  de  fermeté  et  de  persévérance.  Msij 
quand  il  vit  les  renforts  du  roi  éiMisemm^ 
de  toutes  les  portes ,  et  la  difficulté  qa'oa  aa- 
raît  à  soutenir  lès  sorties  des  assiégés,  î)  adopti 
l'avis  d'Attale.  Ainsi  manqua  l'entreprise.  <>& 
congédia  les  Achéens  et  l'on  se  remit  en  mer: 
Attale  fit  voile  vers  le  Plrée,  les  Romains  sm 
Corcyre. 

XXIV.  Tandis  que  ces  opérations  oocopaieol 
l'armée  navale,  le  consul ,  qui  était  en  Pbocidf 
et  campait  devant  Élatie,  eut  des  pourparlers  afe< 
les  principaux  de  la  ville  pour  les  engagera» 
soumettre.  Ceux-ci  lui  répondirent  qu'ils  ne  poU' 
valent  rien  et  que  la  garnison  royale  était  pin 
nombreuse  et  plus  forte  que  les  habitauls.  Jf  & 
alors  commencer  les  travaux  de  siège  sur  loos  Ici 
points  et  donner  un  assaut  général.  Aux  premien 
coups  de  bélier  toute  la  partie  du  mur  qui  s'é- 
tendait entre  deux  tours  s'écroula  avec  au  /racu 
épouvantable  et  laissa  la  place  à  découvert.  Aussi- 
tôt une  cohorte  romaine  s'élança  par  la  brèche 


Romani  ad  Gencbreu  venam  partem  arUs,  Attalos, 
traducto  per  Istbmara  exercitu,  ab  Lecbso,  aiteriiu  ma- 
ris porto,  oppugnabant  ;  primo  Mgniiis,  sperantes  sedi- 
tionem  iotui  fore  inleroppidanos  ac  regiom  prssidiam. 
Postquam  uoo  aaimo  omnes,  et  Maeedooes  tanqnam 
oommwiem  patriam  tuebankar,  etCorinlhii  daoem  pne- 
sidii  Androstbenem,  baud  aeens  quam  cifem  ettuffra- 
gio  oreatmn  aao,  imperio  in  se  uti  patiebantar;  omois 
iode  apes  pognantibos  in  ti ,  et  armis ,  et  operibos  erat. 
Undique  aggeres  hand  licili  adita  ad  mœnia  admofc- 
bantur.  Ariei  ex  ea  parte  »  quam  Romaoi  oppngoabaat, 
aliqnantam  mari  dimerat.  In  quem  loeam ,  qida  nuda- 
tiu  maiiimeoto  erat,  protegendam  armii  qamn  Maoedo- 
net  ooncarrisaent»  atrox  praeUam  inter  eoi  ao  RomaDOt 
ortmn  eat.  Ae  primo  maltitndine  fSiidIeexpellebantor  Ro- 
maoi :  asaomptis  deinde  Aobaeorum  Attaliqae  aniiliit , 
aequabant  certamen;  nec  diiblumerat,  qaia  Macedonas 
Grapoosque  facile  looo  pulami  fùerint.  TraDsfugamm 
ilalic(»nim  magoa  maUitado  erat  ;  para  ex  AnnilMlis  exer- 
cita  meta  pœiue  a  Romanis  Philipçom  tecuta ,  pars  na- 
vales sodi ,  relictis  ouper  eiassUms,  ad  spem  bonoratio- 
ris  militisB  transgresii.  Hos  deiperata  salas»  si  Romaoi 


tidssent,  ad  rabiem  magis,  qoam  Budmaw,  acceaâebtL 
Promontorium  est  adiersus  Sicyonera  Jaooois,quamTO- 
cant  Acraeam ,  in  altam  excurrens  ;  trajectos  iode  Coriù- 
ihum,  septem  miUia  ferme  passuum.  £o  Pbiiùde»,  rt- 
gias  et  ipse  prsfectus,  mille  et  quiogentos  milites  per 
Ikrotiam  daxit.  Pranto  faere  ab  Goriotbo  lerobi,  quipn- 
sidiam  id  acoeptam  Lecba?am  tiajioereot.  Anctor  ent 
Atlalas,  incensis  operibas,  omilteodae  eitemplo  oppogu- 
UoQia.  Pertioacios  Quinctias  in  iooepto  pentabit-  U 
quoque  nt  pro  omnibos  portis  dispoiita  ridit  prcsidiare- 
gia,  neo  facile  erumpeQtiumimpetatsastîoeripAi^/|'' 
AttaU  sententiam  concessit.  Ita  irrito  iooepto.  àtmvoi 
Achsis ,  reditum  ad  naves  est.  AtUlus  Pir»eujn,Kooafli 
Gorcyram  petieront.  , 

XXIV.  Dum  bsKs  ab  navali  exercttu  geninlor,  cooiui . 
in  Pbocîde  ad  Elatiam  castris  positis,  primo  coUoquu 
rem  per  principes  Elatieotium  tentavit;  poUqotm,  w 
esse  in  mana  saa;  et  plares  talidiorcsqoe  ^^^\ 
quam  oppidanos,  respondebatur,  tom  simul  »  o^ 
parte  operibos  armisqoe  orbem  est  aggrwio»-  Ariete  • 
moto,  qaum,  qoanlom  inter  tarrei  ^^^^^^J 
eamingenti  fragore  ac  strepito  nodasKtor''^'^ 
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^^  f  enail  d*ètre  pratiquée.  De  lear  cdté  les  as- 

W^f^^  ibuidoniiaiit  leurs  postes ,  acooarurent  de 

^taaVB  potnts  delà  ville  vers  rendroK  que  niena- 

■BreoDemi.  Mais  pendant  qn*une  partie  des  Ro- 

'^ÊÊÊÊ  (iraiiciiiasail  les  ruines  du  mur,  les  autres 

^ftkBÎCBt  des  échelles  contre  les  remparts  qui 

1  encore  debout ^  et,  profitant  de  ce  que 

lioa  des  ennemis  était  concentrée  tout  en- 

sar  une  seule  attaque ,  ils  escaladèrent  le 

en  plusieurs  endroits  et  descendirent  dans 

ile  répée  à  la  main.  Â  la  nou?elie  de  cette 

y  les  assiégés  s^efTrayèrent ,  quittèrent  le 

ou  ils  8*étaient  réunis  en  masse,  et  s'enfui- 

eo  désordre  Ters  la  dladelle ,  suivis  d'une 

iide  sans  armes.  Le  consul ,  resté  ainsi  mal- 

é'Ébtie,  la  livra  au  pillage;  puis  il  envoya 

SOI  Macédoniens  la  vie  sauve,  s'ils  voulaient 

en  livrant  leurs  armes,  et  aui  habitants 

Aerté.  Sa  parole  suffit,  et  peu  de  jours  après 

possession  de  la  dtadelle. 

UV.  Cependant  l'arrivée  de  Pbiloclès,  lieute- 

do  roi  en  Achaîe,  n'avait  pas  seulement  fait 

leôége  de  Corinthe;  elle  avait  engagé  quel- 

iBS  des  principaux  Ârgiens  à  lui  livrerleur 

aprèsavoir  sondé  les  dispositions  du  peuple. 

Rue  rosage  k  Argos  que,  le  jour  des  comices, 

its  proclamassent  d'abord,  \  titre  d'beu- 

tfeui  présage,  les  noms  de  Jupiter,  d'Apollon  et 

"  d'imok;  et,  depuis,  une  loi  avait  ordonné  d'a- 

twtor  a  ca  10018  celui  de  Philippe.  Mais,  lorsque 

»■    b  ville  en  bit  alliance  avec  les  Romains,  le  hé- 

nat  crut  det dr  omettre  le  nom  du  roi.  Des  mur- 

iDffresédalèrent  alors  dans  l'assemblée;  bientôt 

J^  vàlie  waii  nyiecèrent  ce  nom,  et  réclamèrent  pour 


/ 


1 


ttbn  ranm  pcr  apertom  reeenti  tirage  iter  invaiik  ;  et 

tt  flMiHlMM  oppidi  partlbos ,  relictii  sois  quiiqae  statio- 

i^M.  ia  eom ,  i|iii  premebatar  impeta  hoftium.  locum 

ttcfliiciiiiiL  Eodem  tempore  Roroaoi  et  ruinai  rnnri 

■paradcbaiil,  et  aealai  ad  stantia  mœnia  înferebaDt;  et« 

im  in  oBain  parteoi  ocoloa  animosqne  boitiiiin  certamen 

i^ertcrat,  pliirîbaa  lods  acalii  capitar  mnrui,  armatique 

surbcBi  tranaoeodemat.  Quo  tumalta  andito»  territi 

koaa ,  rdido,  qurm  conferti  tnetiantur,  \oco,  in  arcem 

VDB  meta ,  inemii  qnoque  intequente  torba,  oonfage* 

ntt.  lia  nrbcf  potitur  consul.  Qoa  direpta,  mittia  in  ar- 

ttn,  qui  TiUm  regiû,  tiabire  vellent  hiermetf  liberla- 

(ea  Elatieniibas  poUkerentur,  fideque  in  base  data,  pott 

pKot  diet  arecm  reoepit 

IXV.  Getcrom  adventa  in  Acfaalam  Phllodis  regii 
^afeeti  noo  Corintbna  tantnm  liberata  olMidione ,  aed 
irgiToroB  qnoque  dvitat  per  qooidam  principea  Pbilo- 
^^odita  eÉt.  keotatif  prios  aniniîi  plebU.  Mos  erat,  co- 
^aiomni  die  priioo  ?  élut  ominit  causa  pnetores  pronun- 
'iu«  JoTem,  ApoUioemqne,  et  Herculem.  Additnm  legi 
^«  Bt  lia  Pldfippas  rex  adjioeretur.  Cujos  nomen  post 
Biwnania  sodelatem  quia  prsoo  non  adjecit^ 


le  prince  l'honneur  que  la  loi  lui  avait  accordé. 
Philippe  fut  enfin  nommé  au  milieu  d'applaudis- 
sements unanimes.  Ce  fut  sur  la  foi  de  cet  enthou- 
siasme que  les  principaux  Argiens  mandèrent 
Pbiloclès.  Ce  lieutenant  arriva  la  nuit ,  s'empara 
d'une  hauteur  nommée  le  fort  de  Larisse,  qui  do- 
mine la  ville,  et  y  mit  garnison.  Dès  le  point  du 
jour  il  descendait,  enseignes  déployées,  vers  le 
Forum,  situé  au  bas  de  Féminence,  lorsqu'il  vit 
un  corps  ennemi  qui  marchait  \  sa  rencontre. 
C'était  la  garnison  achéenne,  récemment  établie  à 
Argos;  elle  se  composait  d'environ  cinq  cents 
jeunes  gens,  l'élite  de  toutes  les  cités  de  la  ligue, 
commandés  par  Éoésidème ,  de  Dymes.  Pbiloclès 
leur  envoya  l'ordre  de  sortir  de  la  ville.  Incapa- 
bles de  résister  aux  Argiens  seuls,  qui  avaient  em- 
brassé le  parti  des  Macédoniens,  ils  pourraient 
encore  moins,  leur  disait-il,  tenir  tête  aux  Argiens 
et  aux  Macédoniens  réunis,  puisque  les  Romains 
eux-mêmes  avaient  reculé  devant  ces  derniers 
a  Corinthe.  Ces  représentations  ne  firent  d'abord 
aucun  effet  ni  sur  les  chefs  ni  sur  les  soldats.  La 
vue  même  des  Argiens ,  qui  arrivaient  en  grand 
nombre  et  les  armes  à  la  main  du  côté  opposé,  la 
certitude  de  succomber  ne  les  eût  pas  empêchés  de 
braver  tous  les  hasards,  si  leur  commandant  eût 
partagé  leur  résolution.  Mais  Énésidème  ne  vou- 
lut pas  perdre,  en  même  temps  que  la  ville,  cette 
élite  de  la  jeunesse  achéenne.  11  traita  avec  Pbi- 
loclès, obtint  que  ses  soldats  pourraient  se  retirer, 
et  resta  lui-même  sous  les  armes  avec  quelques 
amis  dévoués  au  poste  où  il  s'était  arrêté.  Philoclès 
lui  envoya  demander  alors  quelles  étaient  ses 
intentions.  Pour  toute  réponse  l'Achéen  se  cou- 


fremitus  primo  multitndinis  ortos  ;  deiode  damor  snbji- 
cientinm  Pbilippi  nomen ,  jubentiumqne  legitimom  bo- 
norem  usurpare  ;  donec  cnm  iogeoti  assensu  nomen  red- 
'  tatum  est.  Hnjos  flducia  ftivoris  Pbiloclès  arcessitns  nocte 
occupât  ooUem  imminentem  urbi  (  Larissam  eam  arcem 
vocant),  positoque  ibi  pnesidio,  quum  lacis  prindpio  si- 
gais  infestis  ad  subjectum  ard  forum  vaderet,  instructa 
ades  ex  adverse  oocnrrit.  Prsaidinmerat  Aelueornmnu- 
per  imposilnm ,  quiogenti  fere  javenes  delecti  omnium 
dvitatinm.  ABoesidemus  Dymens  praeerat.  Ad  bos  orator 
a  prsfeclo  regio  missus ,  qni  excedere  arbe  jaberet(ne- 
qne  enim  pares  eos  oppidanis  solis,  qui  idem  qnod  Ma- 
cedones  sentirent,  nedum  adjunctislfacedon{bus,essp, 
quos  ne  Romani  qnidem  ad  Gorintbum  sastinnlttent), 
primo  nibil,  née  ducem ,  nec  ipsos  movit;  post  paalo,  ut 
ArgîTOs  qnoque  armatos  ex  parte  altéra  venientes  ma* 
gno  agmine  videront,  oertam  pemidem  cémentes, 
omnem  tamen  casnm,  si  pertinador  dux  fuisset,  vi- 
debantur  subitnri.  ASnesidemus,  ne  flos  Acbcomm  ju- 
ventutls  simnl  cum  nrbe  amitteretnr,  pactos  cnm  Pbilo- 
de ,  nt  abire  illis  Itceret ,  ipse,  quo  loco  steterat  armatus, 
ctun  paucis  clienUbus  non  eieessit.  Missos  a  Philode, 
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vrit  d'abord  de  son  bouclier  et  se  tint  immo- 
bile; puis  il  sV'cria  a  qu'il  mourrait  les  armes 
a  la  main  dans  la  place  où  il  ayail  été  charge 
de  tenir  garnison.  »  Aussitôt  les  Tlnaces  reçu- 
rent ordre  de  l'allaquer  h  coups  de  traits,  et 
il  périt  avec  t(»us  les  siens.  Ainsi,  malgré  l'al- 
liance conclue  enlre  les  Achéens  cl  les  Homains, 
deux  des  villes  les  plus  considérables  de  la  li;iue, 
Argns  et  Corinlhe,  lomhèrcnt  au  pouvoir  du  roi 
de  Macédoine.  Tels  furent  les  opérations  des  Ro- 
mains en  Grèce  sur  terre  et  sur  mer  pendant 
cetle  en  m  panne. 

XXVI.  En  Gaule,  le  consul  Sex.  Elius  ne  fit  rien 
d'important,  il  avait  cependant  deux  armées  a  sa 
disposition  ;  l'une,  «ju'il  avait  gardée  (juoiqu'il  eût 
ordre  de  la  licencier;  c'était  celle  du  proconsul 
L.  Cornélius,  dont  il  avait  confié  le  commandement 
au  préleur  G.  llelvius;  l'autre,  qu'il  avait  amenée 
avec  lui  dans  la  province.  Il  passa  presque  toute 
Tannée  h  faire  rentrer  dans  leurs  colonies  les  habi- 
tants de  Crémone  et  de  Plaisance,  que  les  malheurs 
de  la  guerre  a  valent  dispersés.  Mais  si,  contre  toute 
attente,  la  Gaule  fut  tranquille  cetle  année,  une 
révolte  d'esclaves  faillit  éclater  dans  les  environs 
de  Komc.  Les  olages  des  Carthaginois  étaient  gar- 
dés a  Sélia;  comme  tils  des  principaux  ciloyens, 
ils  avaient  avec  eux  une  foule  considérable  d'es- 
claves. Le  nombre  en  fut  augmenté,  a  la  suite  de 
la  dernière  guerre  d  Afrique,  de  quehjues  prison- 
niers carthaginois  provenant  du  butin  que  plu- 
sieurs habitants  de  Sélia  même  avaient  achetés. 
Ces  misérables  formèrent  un  conjplot,  et  détachè- 
rent des  émissaires  pour  soulever  les  esclaves 
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t  dans  le  territoire  de  Sétia,  et  dans  les  environs 
de  Norba  et  de  Circéics.  Apres  avoir  pris  toutes 
leurs  mesures ,  ils  résolurent  de  profiter  des 
jeux  qu'on  allait  célébrer  prochainement  à  Sclia, 
pour  attaquer  le  peuple  occupé  tout  entier  au 
spectacle  :  lorsqu'à  la  faveur  du  désordre  et  d'un 
massacre  ils  seraient  mailres  de  Sétia  ,  ils  de- 
vaient surprendre  Norba  et  Circéics.  Cet  infâme 
projet  fut  dénoncé,  a  Rome,  au  préteur  urbain 
L.  Cornélius  Mérula.  Deux  esclaves  se  présentè- 
rent chez  lui  avant  le  jour,  et  lui  racontèrent  avec 
détail  tout  ce  qui  avait  été  fait  et  tout  ce  qu'on 
(levait  faire.  Le  préleur  les  garda  chez  lui,  con- 
voqua le  sénat,  lui  communiqua  ce  qu'il  ve- 
nait d'apprendre,  et  reçut  l'ordre  de  partir  pour 
rechercher  les  coupables  et  élj)uffer  celte  conspi- 
ration. Il  prit  avec  lui  cinq  lieutenants,  et,  faisant 
prélerlesernient  mililaircatousceux  qu'il  rencon- 
trait sur  sa  route,  ils  les  contraignit  à  prendre  les 
armes  et  a  le  suivre.  11  rassen)l)la  ainsi  a  la  bâte 
deux  mille  lionunes  environ  et  se  rendit  à  Sélia, 
sans  que  personne  sut  où  il  allait.  Dès  son  arrivée 
il  fil  saisir  les  chefs  du  complot;  et,  comme  les 
esclaves  s'étaient  enfuis  de  la  ville,  il  envoya  dans 
les  champs  a  leur  poursuite.  La  république  fut 
redevable  de  cet  important  service  a  deux  esclaves 
et  h  un  citoyen  libre.  Ce  dernier  reçut,  par  ordre 
du  sénat,  a  titre  de  récimipense,  une  somme  de 
cent  mille  as;  chaque  esclave  eut  vingt-cinq  mille 
as  et  la  liberté,*  le  trésor  public  indemnisa  leurs 
maîtres.  Peu  a  près  on  lut  informe  qu'un  reste 
de  celle  conspiralion  menaçait  Préneste.  Le  pré- 
teur L.  Cornélius  s'y  rendit  et  fit  exécuter  euvi- 


qui  quaBreret,  quid  sibi  vellet?  uibil  fatus,  tautunimodo , 
quutn  projeclo  i»ra*  se  clipeo  stai  et,  t  iu  prcT^idio  crédita? 
urbis  inoniurum  se  ariDatuin  «  »  respoiidil.  Tiun  jtissu 
pralecii  a  l'bracibus  coDjecta  tt^ia,  iiileifecligue  t)ii)ijos. 
Et  post  pactaiu  uiter  Aclia"Os  et  Korn.iiios  societatein  dua? 
nol>ili»siina&  civilates  ,  Argi  el  Coriulbus  ,  in  potcslale  ré- 
gis eraut.  Uivc  ea  œstate  ab  Romauis  in  Gi  a'cia  terra 
niarique  (,'esta. 

XXVI,  lu  Gallia  nibil  sane  nicmorahile  abSex.  vCiio 
consule  gesium.  Quuni  duos  exercitiis  iu  proviiicia  \h\- 
buissî^-t,  UQum  releutum,  qucm  dimiili  o|iorletiat ,  ciii 
L.  Cornélius  proconsul  pra'fuerai  (ipseei  C.  Ilelviu/n  pra*- 
torem  pra;fecil),  alteruiu,  qucra  iu  proviuciain  adduxit; 
totuni  propeaunuiu  CrenH)ncnsd)us  Placenliuisquecogen- 
dis  redire  iu  colouias ,  unde  bclli  casibus  dissipati  craul , 
cousumpsit.  Queniddmodum  Gallia  praMcr  speni  qniela 
60  anuo  fuit,  ita  circaurbcmserviiis  pmpetumuliusexci- 
lalus  lit. Obiides  Carihiif miensiuni Si  lia  ciislodiebautur. 
CuMi  iis.  ut  priucipum  lib<>ris,  niaguavis  ser\orum  eral. 
Augcbaul  enruiu  uunierum,  ut  ab  recenti  africo  bello, 
et  abipsisSeiiuis  captiver  aliquot  nationis  ejus  ex  prœ<1a 
empU  maocipia.  Quuui  conjuratiouem  fecissent,  niissis 
ex  eo  numéro,  qui  iu  setino  agro,  deiodc  circa  Norbaai  et 


Circeios,  servitia  sollicitarent;  salis  jam omnibus prspa- 
ndis,  ludis,  qui  Setia^  propedieni  fuiuri  eraut,  speclaculo 
inienlum  populuni  aggiedi  sialueranl  ;  Selia  per  ca^deni 
et  repeutiiiuin  tuuuiltum  capta  ,  Norbam  et  Circeios  oc- 
cupare.  Hujus  rei  tam  fœda'  iudicium  KomamadL.Cor- 
nelium  M«  rulani  pra'lorera  urbis  delalura  est.  Servi  duo 
ante  luceui  ad  euui  venerunt,  alque  ordinc  omiii^,  qua* 
acta  luturaque  eraut,  exposueruut.  Qiiibus  doiiii  custo- 
diri  jussis ,  pra»tor,  seuatu  vocalo  cdocioque ,  qua?  indices 
afferrent ,  prolicisci  ad  eam  conjnrationein  qusreodam 
atque  op[)riiiieudaiu  ju^sus,  cuui  qutnque  legatis  prorec- 
tus,  ol»ios  iu  agris  sacramenio  rogatos  arma  capere et 
sequi  cogebat.  Hoc  lumultuario  deleciu  duobus  millibus 
ferme  homiuum  armatis ,  Setiam  ,  omnibus  ,  quo  perge- 
rel,  ipuiuis,  venit.  Ibi  mplim  principibus  conjuratiouis 
comprebensis  ,  fuga  servoium  ex  oppido  facla  est.  Di- 
niissi  deinde  per  agros,  qui  ^Cbtigarent.  Egregia  duo- 
rum  opéra  servorum  indicuni  et  uuius  bberi  fuit.  Eicen- 
lum  uiillia  gnnis  a^is  dan  Patres  jiisserunl;  servis  vi- 
ceua  quina  millia  œris,  et  libertatem.  Praelium  eorum  ex 
arario  solntum  estdominis.  Uaud  ita  multo  post,exejus- 
dem  coujuratiouis  reliquiis,  nuuiialum  est,  servitia  Prae- 
neste  occupatura.  £o  L.  Cornélius  prslor  profectus ,  de 
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roQ  dnq  cents  eidaTci  reconam  coufiables.  On 
craifDîi  k  Rome  que  ces  monvemeols  ne  fassent 
exdlés  par  les  otages  et  les  prisonniers  carthagi- 
nois. On  établit  donc  des  postes  dans  les  divers 
quartiers,  on  enjoignit  aux  magistrats  inférieurs 
de  les  Tiiilery  et  aux  triumvirs  de  la  prison  d'exer- 
cer une  surveillance  très^ctive  sur  les  lautumies; 
eoflo  on  fit  écrire  par  le  préteur  aux  villes  latines 
qu'elles  cuisent  à  faire  garder  les  otages  dans  des 
maisons  particulières,  sans  leur  permettre  de  pa- 
raître en  public;  à  charger  les  prisonniers  de  fers 
pesant  au  moins  dix  livres,  et  à  les  enfermer  dans 
les  prisons  publiques  et  pas  ailleurs. 

XlVIl.  Cette  même  année,  des  ambassadeurs 
do  roi  Attale  vinrent  déposer  au  Capilole  une 
oooronned^ordu  poids  de  deux  cent  quarante«six 
livres,  et  remercier  le  sénat  de  ce  que  les  envoyés 
romains  avaient  obtenu  par  leur  intervention 
qa^Antiochos  retirât  son  armée  des  étals  de  leur 
maître.  Ce  fut  encore  pendant  celte  campagne 
qae  le  roi  Masinissa  envoya  deux  cents  cava- 
liers, dix  éléphants  et  deux  cent  mille  boisseaux 
de  blé  aux  troupes  qui  combattaient  en  Grèce  : 
la  Sicile  et  la  Sardaigne  leur  fournirent  aussi 
de  nombreuses  provisions  et  des  vêlements.  La 
Sicile  avait  pour  gouverneur  M.  Marcellus,  la 
Sardaigne  M.  Porcins  Galon,  personnage  intègre  et 
vertueux,  mais  qui  se  montra  trop  rigoureux  dans 
la  répression  de  Tusure  :  il  bannit  de  llie  tous 
les  osuriers,  et  diminua  ou  supprima  les  frais  de 
nprésentatîon  que  les  alliés  payaient  ordinaire- 
ment an  préteur.  Le  consul  Sex.  Élius  revint  de 
la  Gaule  à  Aome  pour  tenir  lescomiceSi  et  pro- 


clama consuls  C.  G(M*nélius  Cétfaégns  et  Q.  Minu< 
cius  Ruftts.  Deux  jours  après  eurent  lieu  les  co- 
mices  prétoriens.  On  créa  cette  année,  pour  la 
première  fois  ^  six  préteurs ,  car  le  nombre  des 
provinces  s'augmentait  et  Tempire  romain  s'é- 
tendait de  jour  en  jour.  Ces  six  magistrats 
forent  L«  lianlius  Yulso ,  G.  Sempronius  Tudi- 
tanus,  M.  Sergius  Silus,  M.  Helvius,  M.  Minu^ 
cius  Rofus,  L.  Atillus  :  Sempronius  et  Helvius 
venaient  d'élre  édiles  plébéiens.  On  nomma  édiles 
curules  Q.  Minucius  Tliermus  et  Ti.  Sempronius 
Longus.  Les  jeux  Romains  furent  célébrés  celle 
année  pendant  quatre  jours. 

XXVIII.  Le  premier  acte  du  consulat  de  G.  Cor- 
nélius et  de  Q.  Minucius  fut  de  procéder  à  la  ré- 
parlllion  des  provinces  consulaires  et  prétoriennes. 
On  s'occupa  d'abord  de  ces  dernières,  qui  pou- 
vaient être  réglées  par  le  sort.  Sergius  eut  la  ju- 
ridiction de  la  ville,  Minucius  celle  des  étrangers. 
Alilios  obtint  la  Sardaigne,  Manlius  la  Sicile,  Sem- 
pronius rsspagne  citérieure,  Helvius  l'Espagne 
ultérieure.  Les  consuls  se  disposaient  à  tirer  au 
sortrilalie  et  la  Macédoine,  lorsque  les  tribuns 
du  peuple  L.  OppiuselQ.  Fulvius  s'y  opposèrent, 
«  La  Macédoine,  disaient-ils,  était  une  province 
éloignée  ;  les  principaux  obstacles  qui  avaient  en- 
travé la  guerre  jusqu'à  ce  jour  venaient  de  ce 
qu'on  laissait  a  peine  aux  consuls  le  temps  de  com- 
mencer les  opérations ,  et  qu'on  les  rappelait  au 
fort  même  de  leurs  préparatifs.  11  y  avait  quatre 
ans  déjà  qu'on  avait  décrété  la  guerre  de  Macé- 
doine. Sulpicius  avait  consumé  la  plus  grande 
partie  de  l'année  à  chercher  le  roi  et  son  armée. 


qniiiganUs  fiBrehominibas«  qoi  in  es  noza  erant,  sappli- 
cium  sofflpdt.  In  timoré  dvitas  fait,  ohildet  eapti? osque 
P^ismii'um  ea  aMittri.  Itaqae  et  Eom»  vigilla  per  vicos 
•erratail  Josiiqae  dreamire  eu  minores  magittratns  ;  et 
Irlanviri  caroerii  lautimiaraiB  fnteallorem  ootlodiam 
aifesre  jml  i  et  droa  oomea  laUnom  a  pnetora  Mtlene 
mkum»  al  et  obildci  hi  priTalo  servareatur,  oeqneia 
puMfeiun  proSeuadi  facaltat  aaretor,  et  captifi  oe  roi- 
Mt  deceoi  ponao  compedibos  vlodi  ia  «lila  aMa ,  qoam 
ia  caresrli  pobUd ,  euitodia  etsent. 

XXVII.  Eodam  aano  legstl  ab  regt  AUalo  oonmaa 
anreafli  dtieeBtom  qnadraginUi  set  poodo  in  Gapitolio 
poiiieraotf  graiiasqne  leaatid  egerant,  qaod  Aatiochiu, 
legatorom  roaumoram  aacloritate  mêlas,  flnibni  Atlali 
eierdlnm  dedailsset.  Eadem  •ttatê  eqvMei  duocali,  et 
elephsnCi  deeem ,  et  triiid  roodiom  daoenta  mUlia ,  ab 
pegt  MasIflîsM  ad  eierdloin ,  qui  ia  Gnsda  erat  •  pcrvs« 
nermt.  Item  ex  Sidiia  SantîBiaqtie  BMgDi  comoMatoi  et 
fertfanenta  eierdtoi  miirt.  Sldliam  M.  Mirodlm,  Sar- 
^vàam  M.  Porehii  Gâte  ebtiodiat  i  saoettu  et  ioaoceos , 
asperior  tanwn  fai  teaatt  ooeroendo  habitai.  Fogatiqae 
n  iarala  fBaenrtores,  et  sawplai,  qœt  ia  eoltani  prai* 
lornm  sodl  fitcera  srtiti  erant,  drcondffi«  aat  soMati. 


Sei.  ^ios  eoasnl  ei  Gallla  eomitlonua  eaoM  Bonum 
qttum  redisaetf  creaTit  oooiales  G.  Goraeliam  GeUMgaoi 
et  Q.  Minadani  Ruftin.  Biduo  pod  pratorum  comilia 
babita.  Sex  prctoras  ilie  anno  primom  creati ,  cresoeali- 
boa  jam  proriodia»  et  latiaa  pateteente  ioiperio.  CreaU 
aatem  bi,  L.  Manlios  Vulao,  G.  Semproaiua  Tuditaaoa» 
H.  SergiOB  Silos»  M.  Hdvios,  M.  Mioudua  Enfot, 
L.  Atilioa.  Semproaioa  et  Hd? ioa  ei  iia  a»dUea  plebia 
erant  :  coroles  «Bdilea  Q.  Miaudos  Tbcrmoa  et  Ti.  Sem- 
prooioa  Longoa.  Ludi  romaoî  eo  anno  qoater  ioataorati. 
XXVIII.  G.  Gorœlia  et  Q.  Mioudo  cooaulUma  ,  cm- 
vAnm  primom  de  proviodia  oeosolom  pi'ssionimqoe  ao« 
tooi.  Piioa  de  prvtortboa  traoaada  rea,  qae  Iraosigi 
aorte  polerat.  Urbaoa  Sergio»  peregrioa  jurtsdicUo  Mt- 
Diido  obtigit.  Sai^oiani  AtUiua ,  SidKam  Maolioa ,  Hia- 
pioiam  SeoiproDiua  dterioram ,  Hdf  ioa  olteriorem  ed 
aortibia.  Gouniliboa  ItaUam  Maoedonianique  aorliri  pa- 
rsotiboa,  L.  Oppioa  etQ.  Folvioa  tribooi  plebia  irope- 
diniento  erant»  t  qood  loogiaqua  provioda  Maoedooia 
esaet;  œqoe  alla  aléa  rea  aajoa  kwUo  iaipedimeotooi  ad 
eam  dien  foiaset  •  qoam  qaod ,  ? iidua  iodioatis  reboa , 
ia  ipao  cooato  gereudi  bdU  prier  ooo&ol  revoearelor. 
Qoartum  iam  annom  esae  ab  décrète  waoedooiso  beUo. 
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Yillias,  qui  avait  pu  joindre  Tennemi ,  avait  été 
rappelé  avant  d'avoir  livré  bataille.  Qaioclins , 
bien  que  retenu  k  Rome  nne  grande  partie  de 
Tannée  par  des  affaires  religieases,  avait  cepen- 
dant ponssé  la  gaerre  avec  tant  de  vigaenr  qu'il 
aurait  pu  la  terminer  s*il  fût  arrivé  plus  tôt  dans 
sa  province,  on  si  Thiver  eût  été  plus  tardif. 
Maintenant  il  était  à  peu  près  rentré  dans  ses 
quartiers;  mais  on  disait  qu'il  faisait  de  tels  pré- 
paratifs, qu'à  moins  d'être  supplanté  par  un  suc- 
cesseur, il  pouvait  compter  sur  une  victoire  dé6- 
nilive  pour  la  campagne  prochaine.  »  Ces  repré- 
sentations obligèrent  les  consuls  à  déclarer  qu*ils 
s'en  remettraient  à  la  décision  du  sénat ,  pourvu 
que  les  tribuns  en  fissent  autant.  Sur  le  consente- 
ment des  uns  et  des  autres,  les  sénateurs  décrétè- 
rent, après  libre  discussion,  que  les  deux  consuls 
auraient  l'Italie  pour  département.  Ils  prorogè- 
rent T.  Qninctius  dans  son  commandement  Jus- 
qu'à ce  qu'on  lui  envoyât  un  successeur.  On  donna 
deux  légions  à  chaque  consul  et  on  les  chargea 
de  faire  la  guerre  aux  Gaulois  cisalpins,  qui  avaient 
abandonné  le  parti  des  Romains.  On  arrêta  qu'il 
serait-envoyé  k  Qninctius,  en  Macédoine,  un  ren- 
fort de  cinq  mille  hommes  d'infanterie,  trois  cents 
chevaui  et  trois  mille  soldats  de  marine.  On 
laissa  à  la  tête  de  la  flotte  L.  Qoinctius  Flami- 
ninus,  qui  la  commandait.  Les  préteurs  désignés 
pourles  Espagnesdevaientemmenerhuit  mille  fan- 
tassins, tant  des  autres  alliés  que  des  Latins,  et 
quatre  cents  cavaliers,  afin  de  pouvoir  renvoyer 
de  leurs  provinces  les  anciennes  armées.  On 
leur  recommanda  de  fixer  les  limites  de  Tul- 


térienre  et  de  la  citérieore.  On  enfoya  de  | 
comme  lieutenants ,  en  Macédoine,  P.  Soipi 
et  P.  Villius,  qui  avaient  eu  cette  proiinoe 
qualité  de  consuls. 

XXIX.  Avant  le  départ  des  consuls  et  des 
teurspour  leurs  départements,  on  résolut  d'e: 
les  prodiges.  Le  temple  de  Vulcain  et  celai  de 
ton  à  Rome ,  le  mur  et  une  porte  de  Fi 
avaient  été  frappés  de  la  foudre  ;  à  Frusi&ool 
nuit  avait  été  éclairée  d'ane  lueur  soudaine;  i 
culum  il  était  né  un  agneau  à  deux  têtes  et  à 
pieds;  à  Formies  deux  loups  étaient  eatrâ 
l'enceinte. de  la  ville,  et  avaient  dévoré  qm 
passants;  à  Rome  un  loup  avait  pénétré  oodJ 
iement  dans  la  ville,  mais  même  dans  leCapit 
Le  tribun  du  peuple  G.  Acilius  proposa  dw 
pour  l'établissement  de  cinq  eolonies  leJoo;^ 
côtes,  deux  a  l'embouchure  du  Vultorne  eldo 
terne,  une  à  Putéoles,  une  au  ehàtean-fortdel 
lerne,  la  cinquième  a  Buxente  :  trois  cents  fami 
devaient  composer  chacune  de  ces  colooies. 
nomma  triumvirs  pour  veiller  à  ce  soin,  avec 
pouvoirs  qui  devaient  durer  trois  ans,  M.  Sei 
lins  Gémiuus,  Q.  Minucius  Thermus,  Ti.  Seœi 
nius  Longus.  Quand  les  levées  et  toutes  les 
cupations  civiles  et  religieuses  qui  retenaieni 
consuls  furent  terminées,  ces  magistrats  partir 
pour  la  Gaule.  Cornélius  marcha  droit  aux  lu 
bres,  qui  étaient  alors  enarmes^  et  s'étaient  a^ 
cié  les  Génomans;  Q.  Minucius  se  dirigea  pal 
gauche  de  Tltalie  vers  la  mer  inférieure,  oondu{ 
son  armée  à  Gênes,  et  commença  par  attaquer 
Ligures.  Les  places  de  Clastidie  et  de  Litubie^  U 


Qosrendo  regem  et  eierdtnm  ijns  Sulpidom  majorem 
partem  anni  absompsiBse.  Villiom ,  ooogredientem  cani 
hotte,  re  iofeeta  revocatom.  Qaînctium ,  rébus  divinit 
RomiB  majorem  partem  anni  retentnm ,  ita  getsine  ta- 
men  res ,  nt ,  si  aat  matarioi  \n  provinciam  venisset ,  aat 
blemf  magissera  fuitset,  potnerit  debellare.  Nunc  prope 
In  hiberna  profectnm,  ita  comparare  did  bellom,  nt» 
nisi  inccesflor  iropediat,  perfectnnu  «state  proxima  vi- 
deatnr.  >  Hit  crationibui  pervioerant,  ut  oonsnln  in  ae- 
Datas  anctoritate  fore  dicerent  se ,  si  idem  tribuni  face- 
rent.  Permittentibus  ntrisqae  Hberam  oonsnltationem , 
Patres  consulibus  ambobns  Italiam  provindam  decreve- 
mnt  :  T.  Qainctio  prorogamnt  imperinm,  donecsncces- 
sor  ex  senatufoonsnlto  veniiset.  Gonsnlibus  binas  legiones 
décret» ,  et  nt  beUnm  cum  Gallis  dsalpinis ,  qni  defeds- 
sent  a  popnlo  roniano ,  gérèrent.  Qainctio  in  Maoedo- 
niam  sapplementum  decretnm,  pedttam  qainque  roiHia 
et  trecenti  équités,  et  sodoram  navalium  tria  millia.  PrsB- 
esse  idem,  qui  pneerat,  dasii  L. Qaioctias Flamininus 
jassas.  Praetoribus  in  Hispanias  octona  millia  peditum 
sodum  ae  latini  nominis  data ,  et  quadringeni  eqoites , 
ut  dimitterent  veterem  ex  Hispaniis  militera  ;  et  termi- 
nare  jasai,  qoa  olterior  dteriorve  provinda  servaretor. 


Macedoniae  legatos  P.  Solpidum  et  P.  ViOiom ,  qai  e| 
Eoles  in  ea  provinda  faerant ,  adjeoemnt 

XXIX.  Prinsqnam  consoles  prastoresqne  io  proH 
profidscerentur ,  prodigia  procorari  plaçait;  quodffj 
Vnicani  Summanique  Romae ,  et  quod  Fregellii  o)ii| 
et  porta  de  cœlo  tacta  erant;  et  Frasinone  ioter  aod^ 
lax  orta;  et  ^sabs  agons  biceps  cam  qninqoepedib 
natns;  et  Formiis  dao  lupi,  oppidam  ingreiit,  oH 
aliquotlaniaverant;  Romae  non  in  arbem  solom ,  M^ 
Gapitoliom  peoetraverat  lupus.  G.  AcUios  triboDOs]^ 
bis  ialit»  ut  quioqoe  coloaiae  in  oram  marttimtwdeû 
cerentur;  dass  ad  osUa  flumioum  Valturoi  Literoiqa| 
una  Puteolos  ;  nna  ad  castrom  Salerni.  Hif  Bii^ 
adjeetum.  Treoena;  famili»  in  singulas  odonias  jabe^ 
tur  roitti.  Triumviri  deduoendis  iis,  qui  per  triennW 
magistratum  habereat,  crcati,  M.  Scrviliof  Geciow 
Q.  MioudasTbermas,  Ti.  Sempronius  Loogm.  I>«^ 
rebusque  aliis  divinis  hnmanisque,  4^  P^^^'^^ 
erant,  perfecUs.  consnies  ambo  in  Galliam  P«**^*^^ 
nelias  recU  ad  Insubres  via ,  qni  tum  in  ^^^^^^ 
nomanis  assompkis,  Q.  MInadus  in  !«▼«  It«jj*  *"  ^ 
rum  mara  Oexit  iler.  Genuamque  eierdto  sbduflo» 
Ligaribos  orsas  est  bdiam.  Oppida  Glaitidiafli  et  i* 
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IB  fleox  en  UganOy  et  deox  peuplades  ligorien- 
Wm,  les  Cââttes  el  les  Cerdiciates ,  firent  leur 
MiDMsmi.  Bientôt  toute  la  Cispadane,  moios  les 
Itokâs  Boiaos  et  les  Ligures  IWates,  fut  réduite  : 
H  faisait  BDMMiter  k  quinse  le  nombre  des  YÎIIes  et 
Inagt  milto  eelui  de  leurs  babiUnts.  Le  consul 
Ina  ensnita  m»  l^ons  sur  le  territoire  des 

liouL 

IIIX.  II  n'y  aTait  pas  longtemps  que  les  BoTens 
it  passé  le  Pô  et  fait  leur  jonction  avec  les 
ibm  et  las  Cénomans.  Ils  avaient  appris  que 
icoQsuls  deTalent  les  attaquer  k  la  tête  de  leurs 
réaniaSy  et  ils  youlaient  aussi  rassembler 
leurs  forces  pour  être  en  état  de  leur  tenir 
i;  iDib  b  la  nourelle  que  Tun  des  deux  con- 
iportait  la  flamme  sur  les  terres  des  Bôlens,  la 
rde  édata  aussitôt  dans  les  rangs  de  ces  peu- 
Les  Bolens  demandaient  que  Tannée  tout 
les  secourût  dans  leur  détresse;  les  Insu- 
refbsaient  de  laisser  leur  pays  sans  dérense. 
raefédérés  se  séparèrent  donc  :  les  Bolens 
irait  protéger  leurs  terres;  les  Insubres  et 
CéDomans  allèrent  prendre  position  sur  les 
du  Mindos.  Le  consul  Comëlins  établit  son 
aif  ior  ce  fleu?e,  b  cinq  milles  au-dessous 
èreaiienn.  De  Ib  il  enyoya  des  émissaires  dans 
Ih  bovc^  des  Cénoman»  et  h  Briiia  leur  capi- 
bkf  fl  acquit  la  certitude  que,  si  la  jeunesse 
^  ^1»  Mût  i»is  les  armes ,  c*était  sans  l'a- 
^CA  4a  noeas,  et  qu'aucune  décision  publique 
«'a^iitann  les  Cénomans  ^  se  joindre  aux 
fnsabrciRnWi.  Il  fit  donc  venir  les  principaux 
de  k  Mim,  M  ait  tout  en  œuvre  pour  les  gagner 


et  obtenir  qu'ils  se  séparassent  des  Insubres,  cl 
que,  levant  leurs  enseignes ,  ils  se  décidassent  tm 
b  rentrer  cbez  eux  ,  ou  b  passer  du  côté  des  Bo- 
mains.  Il  ne  put  réussir;  mais  il  reçut  leur  pa- 
role qu'ils  resteraient  neutres  dans  le  combat,  ov 
que,  si  l'occasion  se  présentait,  ils  aideraient  les 
Bomains.  Las  Insubres  ignoraient  cette  convention; 
ils  avaient  pourtant  quelques  soupçons,  et  crai- 
gnaient une  trabison  de  la  part  de  leurs  alliés. 
Aussi  lorsqu'ils  se  mirent  en  bataille,  n'osèrent-ils 
leur  confier  aucune  des  deux  ailes,  de  peur  qu*un 
mouvement  rétrograde,  exécuté  par  eux  avec  per- 
fidie, n'entraînât  une  déroute  complète  :  ils  les 
placèrent  k  la  réserve  derrière  les  enseignes.  An 
commencement  de  faction,  le  consul  fit  vœu 
d'élever  un  temple  b  Junon  Sospila,  si  ce  jour-la 
même  il  battait  et  dispersait  les  ennemis.  Les  sol- 
dats ne  poussèrent  qu'un  seul  cri  :  ils  promettaient 
au  consul  de  combler  son  espoir  ;  puis  ils  tombè- 
rent sur  les  Insubres,  qui  ne  purent  soutenir  leur 
premier  cboc.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'au 
milieu  de  la  mêlée,  les  Cénomans  attaquèrent  aussi 
par  derrière,  et  causèrent  une  double  alerte;  qna 
les  ennemis  laissèrent  sur  la  place  trente-cinq  mille 
bommes,  et  au  pouvoir  des  vainqueurs  cinq  mille 
sept  cents  prisonniers  :  de  ce  nombre  était  le  gé- 
néral carlbaginois  Hamilcar,  qui  avait  allumé 
cette  guerre.  Les  Boroains  prirent  en  outre  cent 
trente  enseignes  militaires,  et  plus  de  deux  cents 
cbariots.  Les  villes  qui  s'étaient  jetées  dans  la  ré- 
volte firent  leur  soumission. 

XXXI.  Le  consul  Minucius  avait  d'a{i)ord  par- 
couru rapidement,  en  le  dévastant,  le  territoire  des 


Mia^ntnqMUgiiniiD.el  ânœ  gentis  ejiudem  civitates, 

CMÊéa  (Môileiqiie ,  sese  dedideraot.  Et  jam  omnia 

^  ^'^^  pf^ter  Gellorum  Boios,  IlratPt  Liguram  . 

fSâtàm  emii.  Qnindedni  opptda,  bominam  viginti 

meécAÊntar,  qum  m  dediderant.  Inde  in  agnun 

nfcgHMieidiuit. 

XXI-  Baoroin  exercilu  baod  ita  molto  ante  trajeee- 

nlPadiia,jiioieritqiie  we  losobribus  et  Cenomanif  : 

^jfaacpepefint,  eoajaactis  legioalhot  coniolet  rem 

*■*""•  ot  et  ipd  collatat  in  nnum  viret  flnnareDt. 

^"(V<Bffl  tuu  aeddit,  alteram  coofulem  Boiorum 

■vt  sfroi,  wditio  exteniplo  orta  est.  Postalare  Boii , 

'libonotibu  opem  aolversi  ferrent.  loiubret  negare , 

*«i  tel  lui  ut.  Ba  divis9  coplae ,  Boiitqoe  in  agmni 

*■  toUadom  proreclia ,  Insnbret  com  Cenonianis  ta- 

peraBaif  MiDdi  ripam  coDsederont.  lofra  eum  locum 

fBxpe  oiillia  patnmm  et  consul  Gorneliui  eidem  flnmiai 

2^  «Ppiioiil.  Inde  mitteodo  in  ?ieut  Cenomaiioroni 

"^inBq«,  qaod  capot  geotit  erat ,  ut  utis  comperit , 

■Met  aoctoritate  ■eoiorum  juTeotatem  to  armii  eiie, 

^  pabiico  couilk)  lofubrium  defeciioni  Cenomanoi  se 

><paiisse;  eicUis  id  se  priuctpibas,  id  agere  ac  moliri 

^.  at  dcsôicemt  ab  Intabribua  Genomani,  et,  signis 


siiblatls ,  anl  donot  redirent ,  aat  ad  Bomanos  tranriraiL 
Et  id  qoidem  impetrari  neqaiit.  In  id  fides  data  consoli 
est ,  ut  in  ade  ant  quiescerent ,  aat ,  si  qua  etiam  occasio 
fuisset,  adjuvareot  BomaDoa.  Hase  ita  couTenisse  Insu- 
bres ignorabant;  sulierat  tamen  quaedam  suspido  aoi- 
mis,  labare  fldem  sodorom.  Itaque,  quum  in  adeni 
eduxissent,  neutmm  lis  oorno  oommiltere  ansl,  ne,  si 
dolo^eesiissent,  rem  totam  indioarent,  post  signa  iu 
subsidiis  eos  locaverunt.  Consul  prindpio  pugnas  vovit 
aedem  Sospitao  Jononi ,  si  eo  die  hostes  fusi  fogatique  es- 
tent. A  mUitibus  damor  subiatus ,  compotem  voli  coosu- 
lem  se  fictiiroB ,  et  impetus  in  bottes  est  fàctns.  Non 
tolérant  Insubres  primom  eoncorsum.  Quidam  et  a  Geoo- 
maniSy  terga  repente  in  ipso  certamine  aggressis,  tu- 
multom  andpitem  injectum  aootores  sont ,  caesaqoe  in 
medio  quinque  et  triginla  millia  bostiom,  qoinque  miUia 
et  septingeotos  vivos  captos;  in  lis  Hamilcarem  Pœno- 
rom  imperatorem,  qoi  belli  caosa  foisset;  signa  militaria 
centom  triginla,  et  carpenta  sopra  dooenla.  Oppida 
Gallorum ,  qnao  Inspbrium  defeclionem  seeota  erant,  de- 
dîderunt  se  Bomanis. 

XXXI.  MiQoeius  consol  primo  elTosis  popoIationUios 
peragraveral  fines  Bdorom;  deinde,  nt,  rdictis  Insobri- 
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BoToDs;  mais  lorsqu'il  vit  qu  ils  s'ëlaient  séparés 
des  losabres  afin  de  revenir  défendre  leurs  roycrs, 
il  se  tiiU  dans  son  camp,  persuadé  qu'il  faudrail 
lûcnlol  livrer  une  bataille  rangée.  Les  Bolens,  de 
leur  côté,  n'auraient.pas  reculé  devant  une  acUon, 
si  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Insubres  n'eût 
àballu  leur  courage..  Ils  abandonnèrent  donc  leur 
général  el  leur  camp,  se  dispersèrent  dans  leurs 
bourgades  y  pour  protéger  chacun  ses  proprié- 
tés, el  forcèrent  leur  ennemi  k  changer  son  plan 
d'opérations.  Minucius  renonça  à  terminer  la 
guerre  par  une  action  générale  y  et  se  mit  a  rava- 
ger de  nouveau  les  campagnes,  à  incendier  les  mai- 
sons, à  forcer  les  bourgades  :  dans  cette  dévasta- 
tion, Claslidiofut  livrée  aux  flammes.  Puis  il  con- 
duisit ses  légions  contre  les  Ligures  Ilvates,  les  seuls 
qui  tinssent  encore.  Cette  peuplade  fit  aussi  sa 
soumission  dès  qu'elle  eut  appris  que  les  lusuji^res 
avaient  été  vaincus  en  bataille  rangée,  et  que  les 
Boiens  étaient  frappés  de  terreur  au  point  de  ne 
pas  môme  oser  courir  les  chances  d'un  combat. 
Les  consuls  envoyèrent  alors  de  .la  Gaule  à  Rome 
des  Icllrcs  pour  annoncer  leurs  succès.  Le  pré- 
leur urbain  M.  Sergius  en  fil  lecture  d'abord  au 
sénat,  puis,  par  ordre  des  sénateurs,  devant  ras- 
semblée du  peuple.  On  décréta  quatre  jours  de 
sopplica  lions. 

XXXll.  L*hiver  étant  déjà  commencé  pendant 
que  T.  Quinctius,  maître  d*élatie,  tenait  ses 
quartiers  d'hiver  en  Phocide  et  en  Locride ,  une 
sédition  éclata  dans  Opunte.  Un  parti  appelait 
les  ÉtoUens,  qui  étaient  le  plus  a  proximité; 
l'antre,  les  Romains.  Les  Étoliens  arrivèrent  les 


[premiers;  mais  le  parti  contraire,  qui  était 
plus  puissant,  leur  ferma  les  portes,  àé^ 
un  courrier  au  général  romain,  et  garda  Uvj 
jusqu'à  son  arrivée.. La  citadelle  était  occuf 
par  une  garnison  royale;  ni  leso^enacesdesOpa 
tiens,  ni  les  sommalioaa  imp^ratives  du  coiu 
romain  ne  purent  déterminer  les  Macédonieoi 
la  rendre.  On  ne  les  attaqua  point  sur-Wbao 
parce  que  Philippe  venait  d'envoyer  uo  Lém 
pour  demander  qu'où  lui  fi\àtle  lieu  et  lemome 
d'uDC  entrevue.  Quinclius  y  consentit  saas  peii» 
quoiqu'il  désirât. de  pouvoir  terminer  luiiuéo 
cette  guerre  soit  par  la  force  des  armes,  soii  paro 
traité;  car  il  ignorait  encore  si  T un  des  oouv^ 
consuls  viendrait  le  remplacer,  ou  si  ses  amûe 
ses  parents  avaient  réussi  par  leurs  elTorlselb/i 
démarches,  à  le  faire  proroger  dans  son  eomoim' 
dément,  comme  il  le  leur  avait  mandé.  To«iefi»liii 
pensait  qu'une  entrevue  lui  laisserait  la  libeik  je 
continuer  la  guerre,  s'il  restait,  ou  de  coodure» 
paix,  s'il  s'éloignait.  On  choisit  pour  lieu  du  reo- 
dcz-vous  le  bord  de  la  mer,  près  de  Nicce, surit 
G'OIfeMaliaque.  Le  roi  y  arriva  de  Démctriadeafet 
cinq  barques  et  un  vaisseau  à  éperon;  il clail ac- 
compagné des  principaux  Macédoniens  et  d'un  eiJK 
Achéen,  rillustreCycliade.  Le  général  romaloaYai: 
avec  lui  leroiAmynander;  Diouysodore,a(ubas5a* 
deur  d'Atlalc;  Agésimbrote,  amiral  de  la  fluite 
rhodienne;  Phcnée,  chef  des  Elolieas,' eid^ui 
Achécns,  Arislcne  et  Xénophou.  Ce  fut  au  millea 
de  ce  cortège  que  le  consul  s'avança  jusqu  aa  bord 
de  la  mer,  taudis  que  Philippe  se  préseulait  à  la 
proue  de  son  vaisseau,  qui  était  à raacre.  < Si 


bas ,  ad  sua  tuenda  reœperant  sese,  caslris  se  tenult,  acte 
dimicaadum  cum  hoste  ralus.  Nec  Boii  detreclasseot 
pngnaoi,  ni  fama  Insubres  vicies  allata  aniinos  fregisset. 
Ilaque,  relicto  duce  castrisque«  dissipaU  per  vices,  sua 
quisque  ut  defeaderent,  ratiooem  gerendi  belli  hosti  rau- 
toruot.  OmUsa  enira  spe  per  unam  diniicalionein  rei  de- 
cerneodic ,  rursus  populari  agros ,  et  urerc  tecta ,  vioos- 
que  expugoare  cœpit.  Per  eosdem  dies  Clailidium  inceu- 
siim.  Iode  ia  Liguslioos  Ilvates,  qui  loli  non  parebaot, 
legioaes  duclœ.  Ea  quoque  gens,  ut  losubres  acie  victos, 
Boios,  ita  nt  teotare  spem  certamiois  metuerent,  terri- 
lot  audivit ,  in  diliooem  venit.  Lilers  consul  uni  anibo- 
mm  de  rébus  in  GaUia  prospère  gestii  sub  idem  tempus 
Eomam  allais.  M.  Sergias  praetor  urbis  in  senatu  eas , 
deindeex  aucloritate  Patmm  ad  populuro  recitavit.  Sup- 
plicatio  in  quatriduum  décréta. 

XXXII.  Uiemsjameotemporeerat,  etqnnmT.  Quin- 
cUttS,  capta  Elalia*  in  Pbocide  ac  Locride  hiberna  dispo- 
flta  haberet ,  Opunte  aeditio  orta  est  Factio  una  ^tolos, 
qui  propiores  erant;  altéra  Romanos  arcessebat.  JStoli 
priores  yeoernnt;  sed  opulentior  factio,  eiclusis  Atolis, 
mlssoque  ad  tmperatorem  roroanum  nnniio,  usqueia  ad- 
feutoro  eioi  tenait  trbem.  Arcem  regiam  tenebat  prae  • 


sidium  :  neque,  ut  descenderent  inde,  aot  Opaaliorun 
minis ,  aut  auctorttate  imperantis  consulis  romani ,  per- 
pelli  potuerunt.  Mora,  cur  non  cxleinplo  oppugnàrentor, 
ea  fuit,  quod  caduccatnr  ab  rege  venerat,  locum  acleic* 
pus  pctenscolloqnio.  Id  gravale  concessom  régi  ebt  :  ndo 
quin  cuperet  Quiuctius  per  se  partim  aravs,  partial 
condilionilms  coofectum  vide  ri  bellum  ;  nec^um  eom 
sciebat,  utrum  successor  sibi  aller  ei  novis  consulibuî 
mitlerelur;  an,  quod,  summa  \i  ul  tendcrcnl,  amimel 
propinquis  n]anda>erat ,  imperium  proroganlur;  aptoni 
autem  fore  coll. )quium  credebat ,  ul  sibi  Wlieram  esset, 
Tel  ad  bellum  manenli,  vel  ad  pacera  deccdenli  rem  in 
clioare.  In  sinu  Maliaco  prope  >'ic«ara  Mus  clcgere.  w 
rex  ab  Denietriade  cura  quinque  lenibis  e(  uaa  oa^e  ror 
strata  venit.  Erant  cum  eo  principes  Macedonnra.  er 
Achœorum  eisul  vir  insigufs  Cycliadas.  Cum  \mperalore 
romano  rex  Amynander  erat,  et  Dionysodorus  Attali  le- 
gatus ,  et  Agcsimbrotus  prsfectus  Rhodiff  class« ,  « 
Pbaeneas  princeps  iElolorum,  et  Acha'i  dno,  Arisiroo 
et  Xenophon.  Intor  bos  Roraanus,  ad  exlremum  lilittPJ^ 
gre&sus, quum  rex  in  proram  navis  in  anchoris *^!'|. 
cessisset ,  .  Commodius ,  inquil ,  si  in  terrain  ^^^^^ 
ex  propinquo  dicainus  in  vicem ,  audiamusqoe.  *  v 
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iras desModies i  terre,  loi  dit-il,  nous  serions 
■ieox  el  plus  k  portée  de  noas  parler  et  de  nons 
aiendre.  •  Le  roi  s*y  refasa:  «  Qai  craignez-Tons 
Ane?  reprit  QaiDclius.  i  Je  ne  crains ,  répondit 
Philippe  arec  toute  la  fierté  d'an  roi ,  que  les 
Cem  imniorteis;  mais  je  n'ai  pas  confiance  en 
hQs  rem  qoi  toos  entonrent,  et  dans  les  Étoltens 
aoins  encore  qne  dans  les  antres.  •  Le  Romain  ré- 
(liqfia  !  «  Cesl  an  danger  qne  courent  également 
toDS  cem  qui  s^aboncheni  arec  un  ennemi ,  si  cet 
tanemi  est  sans  foi. — Mais,  repartit  le  roi,  en  cas 
ieferfidie,  T.  Quinetins,  la  partie  n'est  pas  égale 
astre  Philippe  et  Phénée  ;  les  Étoliens  auraient 
anns  de  peioe  k  trouver  un  antre  préteur  que 
Ik  Macédoniens  ou  roi  pour  le  mettre  à  ma  place.  » 
ifrà  ce  débat  il  y  eut  un  moment  de  silence. 

3LXini.  Qoinctius  fit  enfin  obserrer  que  c'était 

âcelni  qui  arait  demandé  l'entrevue  de  s'expli- 

yef  le  premier  ;  mais  le  roi  objecta  que  la  parole 

•fparteoail  d'abord  a  qui  dictait  les  conditions  de 

fin  et  non  ^  qui  les  recevait.  Le  général  romain 

npPBdii  •  que  son  discours  était  fort  simple  ;  qu'il 

riûu  eipoaer  les  conditions  sans  lesquelles  il  ne 

fWTait  y  avoir  de  paix.  Le  roi  devait  retirer  ses 

prmsons  de  toutes  les  villes  de  la  Grèce;  rendre 

laialKés  da  peuple  romain  les  prisonniers  et  les 

tnasfiges;  restituer  aux  Romains  les  places  d'il- 

\me  dont  il  s'était  emparé  depuis  qu'on  av^t  si- 

^  U  pùx  en  Épire  ;  remettre  au  roi  d'Egypte 

^VAèsée  Ves  villes  qu'il  lui  avait  enlevées  après 

koATVdePtolémée  Pbilopator.  C'étaient  la  les 

coadiiioQs  fpfil  lui  dictait  au  nom  du  peuple  ro- 

iDaîa;iiiiji  00  allait  .entendre  aussi  les  demandes 

daattià:  c'était  chose  juste,  »  L'ambassadeur 


d'Attale  réclama  les  vaisseaux  et  les  prisonniers 
que  le  combat  naval  de  Cbio  avait  mis  au  pouvoir 
de  PInTippe;  il  exigea  que  les  spoliations  el  les 
dégâts  commis  dans  le  bois  de  Ntcéphôrium  et 
dans  le  temple  de  Vénus  fussent  entièrement  ré« 
parés.  LesRhodiens  redemandèrent  là  Péréè^'pe- 
titecontrce  située  sur  le  continent,  vis-a-vis  de  leur 
Ile,  et  depuis  longtemps  dans  leur  dépendance;  ils 
insistèrent  sur  l'évacuation  de  Jassus,  de  BargyVîcs 
etd'Eurome,  parles  garnisons  macédoniennes , 
sur  celle  de  Sestos  et  d'Abydos  dans  l'Hellespont, 
sur  la  reslItDftion  de  Périnthe  aux  Byzantins  avec 
la  jouissance  des  anciens  privilèges,  et  sur  l'affran- 
chissement de  tous  les  entrepôts  et  ports  de  l'Asie. 
Les  Acbéens  réclamèrent  Gorinlhe  et  Argos.  Le 
préteur,  des  ÉtoKens,  Phénée,  posa  à  peu  près  les 
mêmes  conditions  que  les  Romains ,  c'est-à-dire 
l'abandon  de  la  Grèce  et  la  remise  aux  Étoliens 
de  toutes  les  villes  qui  avalentauparavant  reconnu 
leurs  lois  et  leur  domination.  Après  lui,  un  des 
principaux  Étoliens,  Aiexauilre,  qui- avait  assez 
d'éloquence  pour  un  homme  de  sa  Dation,  prit  la 
parole,  c  II  y  avait  longtemps,  dit-il,  qu'il  gardait 
le  silence,  non  qu'il  espérât  voir  celte  conférence 
aboutir  à  quelque  résultat,  mais  parce  qu'il  n'a- 
vait pas  voulu  interrompre  les  orateurs  des  alliés. 
Philippe,  ajoula-t-il,  ne  traitait  pas  sincèrement 
de  la  paix ,  pas  plus  qu'il  n'avait  jamais  fait  la 
guerre  avec  un  courage  véritable.. Dans  les  négo- 
ciations il  cherchait  à  tromper  et  à  circonvenir  ; 
dans  la  guerre,  il  ne  s'avançait  point  en  rase  cain* 
pagne,  il  ne  hasardait  pas  une  bataille  rangée , 
mais  il  reculait  toujours  en  brûlant  eten  pillant  les 
villes  ;  el ,  lorsqu'il  était  vaincu ,  il  détruisait  pour 


rn  fctiMuia  m  id  negmt  :  «  Quem  tandem ,  iDqait 
Qaadiai ,  tàmmt  •  Ad  hoc  iUe  Mi^bo  et  regio  aotno : 
•  5eiBiiiein  equidem  tioieo.  prieter  deot  iromortalea; 
an  omniiBi  autem  credo  fldei ,  qaoi  oirca  tç  Tideo ,  at- 
que  ooniain  minime  iEloUs.— Iitod  quidem,  ait  Roma- 
ni, par  oinoibiis  pericolam  est,  qui  cam  hoste  ad  colle- 
TBoa  eoagredliintur,  si  nnUa  fldei  tit.-— Mon  tamen ,  ia- 
9àt  rcs,  T.  Qoincti  »  par  perfljis  premiam  est,  si 
tn^H  agatnr.  Pbilippus  et  Pb»neas;  neqne  enlm  asque 
tf&ôllcr  AtoU  prvtorem  aUom,  ao  Macedones  regem 
a  meom  loeom  sabstitoant.  •  Secondom  bans  sileotiam 
M:. 

mm.  Qmun  Romains  enm  aBqanm  censeret  prio- 
nn  «lieere,  qoi  petisaet  coUoqnlum  ;  rex ,  ejus  esse  prio- 
ma  onlianem ,  qoi  daret  pacis  leges ,  non  qui  accipe- 
Kt;  toffl  Ronunos  :  •  simplioem  snam  oratiooem  esse;  ea 
>^  le  dictnmm ,  qax  ni  fiant  >  nulfa  sit  pads  conditio. 
l^edooeiida  ex  omoibna  GnaeiA  dvitaUbus  régi  prssidia 
c*se:  captif  os  et  tranaiîigaa  sociis  populi  rooiani  redden- 
d>4;  restitaenda  Romanis  ea  Illyrici  loca ,  qn»  post  pa- 
ttiu  ia  £piro  lactam  oocupasaet;  Ptolemœo  régi  ABgypti 
fcildeodai  orbes  »  qnas  post  Pbilopatoris  Ptolemasi  mor- 


tera  occapasset.  Snas  popnlique  romani  conditiones  baa 
esse  :  eeterum  et  sodomm  audiri  postulata  verura  esse.  • 
Attali  régis  legatus,  «  navea  capUvosque,  qu»  ad  Cbiam 
navali  praelio  capta  easent ,  et  Nioepborium ,  Yenerisque 
templum ,  quae  spoliaaset  eTastassetqae ,  pro  incorruptls 
restitu).  •  Rbodii  Perœam  (regio  est  continentis  adTersns 
insulam,  vetustae  eorum  dilionU)  repétebant,  postula- 
bantque  «  praesidia  dednci  ab  Jasso ,  et  Bargyliis ,  et  En- 
roroensium  urbe,  et  in  HeUesponto  Sesto  atque  Abydo« 
et  Periathum  Byiantiisinantiqui  formulam  juris  resÛtni* 
et  liberari  omnia  Â|i»  emporta  portusqne.  t  Achsi  Go- 
rintbnm  et  Argos  repetebant.  Prstor  ^tolorum  PbaeneH 
qnum  eadem  fere,  quœ  Romani ,  utGra^da  decederetor» 
postulasset,  redderentnrqae  ^tolts  urbes,  qn»  quoodam 
jnria ac  ditioois  eorum  fuissent;  excepit  orationem  ejos 
princepa  ^tolomm  Alexander,  tir,  ut  inter  Atolos/ 
facundua.  «  Jam  dndum  se  reticere ,  ait ,  non  quo  quic- 
quam  agi  pntet  eo  colloquio ,  sed  ne  quem  sodorum  di* 
centem  interpellet.  Neque  de  pace  cuin  flde  Pbilippum 
agere ,  neqne  bella  vera  virtute  uuquam  gessisse.  In  col- 
loqniis  insidiari  et  captare;  in  bello  non  congredi  «quo 
campo ,  neqne  (glatis  signis  dimicare ,  sed  rerugieotem 
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'^rr^Viii   /t-nr  valeur  sur   les 

.:^:       nc.nor  ainsi  les  possessions  qu'où  se 

i  <^n  ni  01  no  se  réserver  que  la  guerre  môme 
:u!irian,vrod^nisagepoIilique?P^ 
,„ns  rannée  préccdeule,  dévasté  eu  Thessal.e  plus 
do  villes  apparleuant  à  ses  alliés  que  n  en  avaient 
jamais  dévasté  tous  les  ennemis  de  la  Thessalie. 
Les  Étolions  eux-mêmes  avaient  été  plus  maltrai- 
tés par  lui,  au  temps  de  leur  alliance,  que  depuis 
qu'il  était  leur  ennemi.  11  leur  avait  enlevé  Lysi- 
macbic,  après  en  avoir  chassé  le  gouverneur  et  la 
garnison  éiolienue;  il  avait  détruit  et  ruiné  de 
fond  en  comble  Cius,  ville  de  leur  dépendance. 
C'est  par  la  môme  perûdie  qu'il  s'était  assuré  la 
possession  de  Thèbes,  de  Pbtbio,  d'Échiné,  de  La- 
risse  et  de  Pharsalo.  » 

XXXIV.  Piqué  des  reproches  d'Alexandre,  Phi- 
lippe Ot  avancer  son  vaisseau  plus  près  du  rivage 
afin  d'être  mieux  entendu.  11  commençait  a  parler 
et  s'emportait  contre  les  Étolicns,  lorsque  Phénée 
l'interrompit  brusquement,  ail  ne  s'agissait  point 
de  paroles,  dit-il;  il  fallait  ou  triompher  à  la 
guerre  ou  se  soumettre  au  plus  fort.  —  La  chose 
est  claire,  môme  pour  un  aveugle,  repartit  Pbi- 
lippe,  faisant  allusion  h  la  faiblesse  des  yeux  de 
Phénée.»  11  était  naturellement  trop  railleur  pour 
un  roi;  môme  dans  les  affaires  sérieuses,  il  ne  sa- 
vait point  retenir  une  plaisanterie.  Puis  il  se  mon- 
tra fort  irrité  de  ce  que  les  Éloliens  exigeaient  im- 
pérativement comme  les  Romains  l'évacuation  de 


LIVE. 

I  la  Grèce,  lorsqu'ils  pouvaient  a  peine  indiquer  les 
limites  de  celte  contrée.  En  effet  l'Agrée,  l'Apo- 
dolie  et  l'Amphilochie  ,  qui  formaient  la  plus 
grande  partie  de  l'Étolie,  n*étaient  pas  en  Grèce, 
t  Ils  se  plaignent  que  je  n*ai  pas  épargné  leurs  al- 
liés; mais  en  ont-ils  le  droit,  lorsqu'un  usage  éta- 
bli chez  eux  de  tout  temps  et  qui  a  force  de  loi 
permet  a  leur  jeunesse  de  combattre  contre  leurs 
propres  alliés?  Ils  ont  soin  seulement  de  ne  l'au- 
toriser par  aucun  acte  public.  Et  ne  voit-on  pas 
très-souvent  deux  armées  opposées  l'une  à  l'autre 
compter  dans  leurs  rangs  des  auxiliaires  étoliens? 
Ce  n>st  pas  moi  qui  ai  forcé  Cius;  je  n'ai  fait  que 
seconder  les  opérations  de  Prusias,  mon  allié  et 
mon  ami.  Quanta  Lysimachie,  je  l'ai  enlevée  aux 
Thraces;  mais  comme  les  nécessités  de  la  guerre 
présente  m'empochent  de  veiller  sur  cette  place, 
les  Thraces  l'ont  reprise.  Voila  ce  que  j'ai  à  dire 
aux  Étoliens.  Pour  Attale  et  les  Rhodiens,  je  ne 
leur  dois  légitimement  rien  :  ce  n'est  pas  moi,  ce 
sont  eux  qui  ont  commencé  la  guerre.  Toutefois, 
par  égard  pour  les  Romains,  je  rendrai  aux  Rho- 
diens la  Pérée,  et  au  roi  Attale  ses  vaisseaux  avec 
les  prisonniers  qu'on  retrouvera.  Quant  à  la  res- 
titution du  Nicéphoriura  et  du  temple  de  Vénus  , 
puisqu'on  a  voulu  que  de  pareils  objets  fussent 
matière  a  contestation  entre  des  rois,  dois-je  ré- 
pondre aux  réclauiations  de  mes  ennemis  autre- 
ment qu'en  leur  offrant  la  seule  satisfaction  qu'on 
puisse  donner  pour  ôes  bois  et  des  forôls  abattus, 
c'est-à-dire  en  mVngageant  à  payer  et  à  faire  de 
nouvelles  plantations?  »  La  fin  de  son  discours  fut 
une  sortie  contre  les  Achéens.  Après  avoir  com- 
mencé par  rappeler  d'abord  les  bienfaits  d'Anti- 


inccndere  ac  diripcre  urbrs,  et  Tinrentium  prapmia  victiim 
corruniperc.  Ât  non  sic  aiiliquos  Macedouiim  reges,  sed 
acic  bcllare  solitos  ,  urbibus  parcore,  quantum  posscnt , 
que  opiilciitiiis  imperiuin  habrrcnt.  !Sam  de  quorum 
possessioiu»  dimiretiir  t«»llontem,  iiihil  sibi  prîi'lerbellum 
relinquiMc,  qiiod  coiitilinm  e>î»cy  Plinos  priore  anno  so- 
oioruni  urbcs  in  Thossalia  rvnst.isse  rhili|)pum  ,  quam 
onines^  qui  unqnani  hosU\s  Thess;»lia»  fucriiit;  ipsis  quo- 
quc  yïltoli.s  euin  plura  socium  ,  quam  bostem  ,  adenn.s$e. 
Lysimacbiam  ,  puUso  prœtore  et  pra'stdio  .*ltolorum  ,  oc- 
cup;i.sso  rmn.  Ciuui  itom  .su«v  dilioiiis  nri)6m  funditus 
evertissc  ne  doirssr.  Kudt  in  fraude  b.ibore  eum  Ttiebas, 
Phtbias.  Ki'bimim  ,  l.aiissam  et  IMiar  abmi.  » 

XWIV.  Motus  oratioiH'  AU'vandu  PInbppus  navera  , 
ut  ciaudireinr,  propius  Ion  nui  appliniii.  Orsiim  eum 
dicercjn  /l-Uolos  maxime ,  violoulcr,  Phœneas  interf.i 
tus,  •  Nou  m  \orlMs  rem  vrrli.  jnl;  ant  IhII  »  vinc^ndum, 
«ut  nu'liordms  p.ireudum  esM*.— App.u  ol  id  quidem,inquit 
Philippus.  eliftui  caioj  •  jonUus  m  valoiudiuem  ocuiin 
runi  Pbanca'.  ICt  crut dic^icior  nalura,  quam  rcfi^em  de- 
iTi  ,  ri  m*  iulor  siM'ia  quidom  risu  s,»tis  tempcrans. 
Iu(bu  Ml  i  iitdc  l'irpil,  c  /i.tolos ,  lanquam  Romauos ,  de- 


cedi  Gra?cia  jubere;  qui,  quibus  fioibus  Graccia  sit,  dict  re 
non  possiut.  Ipsius  cnim  ^(olicC,  Agraeos,  Apodo(06que, 
el  Ampliilocbos,  quœpermagna  corum  pars  sit,  Gra^ciam 
non  esse.  Ao ,  quod  a  sociis  eorum  non  abstinuerim  , 
justam  querelam  babent,  quum  ipsi  pio  lege  huuc  anti- 
quitus  niorem  servent,  ut  adver2>us  socios  ipsi  suos,  pu- 
blica  tantum  aucloritate  dempta ,  juveututem  suam  mi> 
litare  siuant,  et  contraria?  persaepe  acies  in  utraque  parte 
œtolica  au\ilia  habeanl?  ISeque  ego  Ciam  eipugnavi . 
sed  Prusiam  socium  et  aniicum  oppugiianlem  adjmi  ;  e* 
Lysimachiam  abThracilms  >indicavi;  std»  quia  me  né- 
cessitas ad  hoc  belium  a  cuslodia  ejus  avertit,  Tbracô' 
babent.  Et  ^lolis  btcc.  Attaio  autcm  Rti«>diisque  nihil 
jure  del)eo.  Non  enim  a  me,  sed  ab  iUis,  princip  um  bi-lH 
ortum  ei»t.  Homatiorum  autem  honoris  c^usa ,  Pera\jm 
Rbodiis,  et  naves  Altalocum  captivis,  qui  c^mparebuiit, 
restituam.  Nam  quod  ad  ISicephorium  Veneiiî>(]ue  lem^li 
restitutioneni  aUinet  ;  quid  ea  restitui  postnlmtilms  ra- 
poiideam  ?  nisi,  qao  uno  modo  luci  siivceque  caubsc  res^ 
titui  pos.sunt,  curam  impens:imque  saiionis  me  pra^sta- 
turura;  quoniam  hïc  intcr  &e  reges  po>tulare  et  respou- 
dere  placet.  »  Exlrema  ejus  oralio  adversus  Acii^os  fut:; 
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10  ^mwmm  la  fi^iie,  puis  eeox  qv*il  loi  afail  ren- 

*^  I  tai-iiièmey  il  fil  dnoiier  leeliire  des  décrets  où 

\  lldiëeiis  lui  prodignaieQt  toos  les  houoears  di- 

"  td^ttiiMiiiSy  et  à  ces  décrets  il  opposa  celui 

.^'  wnit  nigoère  enjoint  k  leur  armée  de  se  toor- 

^    (coolie  loi.  Il  se  lépaodit  eo  inrecUTes  sar  leor 

^  Idie  et  ^joofa  •  qa*ii  lear  rendrait  cependant 

fm.  A  regard  de  Gorintlie ,  il  en  délil>érerait 

''k  ^  géoéral  romain  ^  et  loi  demanderait  en 

Ito  tempe  si  Ton  prétendait  qo'il  abandonnât 

ki  les  tiUea  dont  les  droits  de  la  guerre 

is  en  possession,  oo  tootes  celles  qa*il 

reçues  de  ses  ancêtres.  • 

lY.  Les  Achéens  et  les  Etoliens  se  prépa* 

i  h  r^Uqoer;  mais  le  soleil  étant  sur  le  point 

coocbery  on  remit  la  conKrence  ao  lende- 

.  Piiilippe  alla  reprendre  la  position  qn*il 

•qoiilée;  les  Romains  et  leors  alliés  renlrë- 

daos  leor  camp.  Le  joor  soifant|  li  Theure 

\f  Qainctlos  se  rendit  )i  Nicée,  qui  était  le 

idMMsi  poor  rentre? oe*  Philippe  n*y  était  pas, 

it  qoelqoes  heores  on  attendit  en  vain 

;ede  sa  part;  déjà  Ton  désespérait  de  le 

uriTer,  lorsqu'on  aperçut  tout  a  coup  ses 

;.  11  s*excosa  en  disant  que,  préoccupe  des 

si  dores  et  si  réfoltantes  qu*on  lui  im- 

II  atait  passé  la  journée  entière  k  délibérer 

rien  décider.  On  crut  généralement  qu'il 

ki\  dsnein  traîné  Taflaire  en  longueur,  pour 

sr  aux  Acbéens  et  aui  Etoliens  le  temps 

de  \m  ifyto.  Il  confirma  lui-même  ce  soupçon 

en  dsnsôdaalqoe,  pouréfiterde  perdre  le  temps 

en  raiaei  a/leitations  et  arrirer  enfin  h  un  résul- 


tat, on  éloignât  tons  eeui  qui  se  trouvaient  ïk ,  et 
qu*on  lui  permit  de  s'aboucher  seul  k  seul  avec  le 
général  romain.  Cette  proposition  fut  d*abord  rê- 
jetée:  on  ne  voulait  pas  avoir  l'air  d'exclure  les 
alliés  delà  conférence;  mais  comme  Philippe  in- 
sistait sur  ce  point,  le  général  romain,  après  avoir 
consulté  toutes  les  parties  intéressées,  ne  prit  avec 
lui  que  le  tribun  militaire  Âppins  Glaodius  et  s'a- 
vança jusqu'au  bord  de  la  mer.  Le  roi  descendit  h 
terre  avec  les  deux  officiers  qui  Tavaient  accom- 
pagné la  veille.  Après  quelques  moments  d'entre- 
tien secret,  Philippe  retourna  vers  les  siens;  mais 
on  ne  sait  pas  ao  juste  quel  compte  il  leur  rendit 
de  Taffiiire.  Voici  ce  que  Quinctius  rapporta  aux 
alliés,  t  Le  roi  cédait  aux  Romains  toute  la  cête  de 
rillyrie,  et  leur  renvoyait  les  transfuges  ainsi  que 
les  prisonniers  qu'il  aurait.  Il  rendait  à  Âttale  ses 
vaisseaux  et  les  soldats  des  équipages  qu'il  avait 
pris  avec  les  vaisseaux  ;  aux  Rhodiens  le  pays  de 
Pérée,  mais  il  gardait  Jassuset  Bargylies.  Il  resti- 
tuait aux  etoliens  Pharsale  et  Larisse,  et  retenait 
Thèbes;  il  abandonnait  aux  Achéens  non-seule- 
ment Argos,  mais  Corinthe.i  Personne  ne  trouva 
bon  qull  eût  décidé  des  cessions  qu'il  ferait  et  de 
celles  qu'il  refuserait.  •  On  perdait  plus,  disait- 
on,  )i  cet  arrangement  qu'on  n'y  gagnait;  tant  qu'il 
n'aurait  pas  retire  ses  garnisons  de  la  Grèce  en- 
tière, il  resterait  toujours  quelque  sujet  de  dé- 
mêlé. ■ 

XXXYI.  Alors  ce  ne  fut  dans  tonte  l'assemblée 
qu'un  cri  d'indignation;  les  clameurs  arrivèrent 
jusqu'à  Philippe  malgré  l'éloignement  où  il  se  trou- 
vait. Il  pria  donc  Quinctius  de  remettre  toute  l'af- 


ib  Aotlgoni  primum ,  nh  deinde  erga 
feBkmoMritli,reeHarl  décrets eorum  jossit ,  om- 
8»  dltiiM  baamotque  hooorei  complexs  ;  ttque  ils  ad- 
JaEÎt  reens  deoeimn,  qao  ah  te  desciviasent ,  iovectua- 
VB  ffnvficr  io  perfldlani  eomm  »  •  Argot  tamen  le  red- 
fiSydbit.  De  Goriotbocom  imperatore  romane 
ne;  qiUBtitiinmiqae  timnl  ab  eo ,  ntram 
vrhiboa  deeedere  te  sqoam  eeoieat ,  quat  a 
le  ipio eqitu  jure  btOi  habeat.  an  Ut  etiam ,  quat  a  nu- 
jsnbuaaltaeceplttet.  • 

XXXY.  Pamitibat  Acbieit  iEtoUique  ad  es  retpon- 
dm.qnBm  prope  occatom  toi  euet ,  dilato  in  potteram 
AeneoBofiifo,  Pfailippni  in  tlaUonem,  ex  qoa  profectot 
frû,  Romani  todique  In  caitra  rediemnt.  Quindint 
foéao  die  ad  Kicaeam  (it  enim  loeas  placuerat)  ad  con- 
tempos  venit.  PbUippnt  nnllut  utqnam,  née 
ab  eo  per  aliqaot  borat  Teniebat  ;  et  jam  detpe- 
nalRiBi  Tcnloram  repente  appaniemnt  navet.  Atque 
IpK  qoUeni ,  «  qoom  tara  gravia  et  indigna  imperarsn- 
^»  iaopeiD  eootilit  dtem  te  coosumptiste  deliberaodo»  • 
MaL  Vidgo  credebatnr,  de  induttria  rem  in  tcrum 
Hctam ,  ne  tempot  dtri  pottet  Acbasit  iEtoUsque  ad 
'c^ondcBinni  et  eam  opiniooem  ipte  aflBrmavit ,  pelen- 


do,  nt  tammotit  aliis,  ne  teopot  alteroando  tereretnr 
et  aliqnit  finit  rei  imponi  pottet,  eum  ipto  imperatore 
romane  liceret  sibi  coUoqni.  Id  primo  non  aoeeptnm ,  ne 
excludi  colloquio  Tiderentur  tocil;  deinde,  qnnmband 
abtitleret  petere,  ex  omnium  eontilio  romanut  impera- 
tor  cnm  A  p.  Claudio  tribono  militum  ,  ceterit  snmmotii* 
adextremnm  iitut  procettit.  Rei  eum  duobnt ,  quos  pri- 
die  adfaibuerat,  in  terram  est  egrettat.  Ibiqunm  ali- 
quamdiu  lecreto  loculi  euent,  qu»  acte  ad  tuot  Pbilip- 
pni  retulerit,  minnt  compertnm  ett.  Quinctint  luec  re» 
tnlit  ad  tociot  :  «  Romanit  enm  eedere  tota  myrici  ora, 
perfogat  remiltere»  ac  ti  qui  ettent  ctptiTi.  Aitalo  naTet* 
et  cnm  iit  capiot  navales  tociot;  Rbodiii  regionem,  qnam 
Perteam  vocant,  reddere;  Jaiso  el'Btrgyliit  non  oettor 
rum.  iBtolit  Pbartalum  Lariitamqae  reddere  «  Thebat 
non  reddere.  Acbsit,  non  Argit  modo,  ted  etiam  Go- 
rinlbo  oettnmm.  »  I>ioUi  omnium  placere,  parlium,  qui- 
but  eetturnt,  ant  non  cettorut  etiet ,  dettinatio.  •  Piua 
enim  amittl  in  iit ,  quam  toqniri;  nec  nnqnam ,  nisi  tota 
deduxtttet  Graeda  prctidia,  causât  eertaminom  derore.i 
XXXVI.  Quum  bse  loto  ei  eondlio  cerlatim  omncs 
vociferarentor.  adPhUlppum  qnoqne  procui  stantem  vot 
est  perlata.  Itaqoe  a  Qninctio  petit»  nt  rem  totam  in 
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faire  au  lendemata ,  assuraal  qu'il  ferait  goûter 
ses  raisons  ou  qu'il  se  laisserail  convaiDcre  par 
celles  qu'on  lui  donnerait.  On  prit  reodes-TOus  à 
la  côte ,  près  de  Thronium ,  et  Ton  s'y  réunit  de 
bonne  heure.  Lk  Philippe  conjura  d'abord  Quinc- 
tius  et  tous  ceux  qui  raccompagnaient  de  ne  point 
détruire  toute  espérance  de  paix.  11  finit  en  de* 
mandant  un  délai  afin  de  pouvoir  envoyer  des  am- 
bassackurs  au  sénat,  t  Ou  bien ,  disait-il ,  il  ob- 
tiendrait la  paix  aux  conditions  qu'il  avait  offertes^ 
ou  il  accepterait  celles  que  lui  dicterait  le  sénat , 
quelles  qu'elles  fussent.  »  Cette  proposition  était 
loin  de  plaire  k  rassemblée  ;  on  pensait  qu'il  ne 
cherchait  qu'à  gagner  du  temps  pour  rassembler 
ses  forces.  Quinetius  représenta  «que  cette  suppo- 
sition pourrait  être  juste,  si  Ton  était  dans  la  sai* 
son  favorable  aux  opérations  militaires  ;  mais  que, 
l*hiver  approchant)  on  ne  perdait  rien  eu  lui  ac- 
cordant le  temps  d'envoyer  des  ambassadeurs  à 
Rome.  Car  Tapprobation  du  sénat  était  néceàsaire 
pour  ratifier  toutes  les  clauses  qui  auraient  été  con- 
venues avec  le  roi,  et  Ton  pouvait  profiter  du  re- 
pos forcé  de  Tfaiver  pour  sonder  les  intentions  des 
sénateurs.  »  Cet  avis  fut  adopté  par  tous  les  chefe 
des  alliés.  On  accorda  une  trêve  de  deux  mois,  et 
il  fut  décidé  que  chacun  députerait  aussi  de  son 
côté  des  ambassadeurs  pour  éclairer  le  sénat  et  le 
mettre  en  garde  contre  les  artifices  de  Philippe. 
Un  article  de  la  trêve  obligeait  le  roi  à  retirer  sur- 
le-champ  ses  garnisons  de  la  Phocide  et  de  la  Lo- 
cride.  Quinetius  adjoignit  aux  envoyée,  des  al- 
liés, afin  de  donner  plus  d'éclat  k  l'ambassade, 
Imynander,  roi  des  Athamanes ,  Q.  Fabius,  fils 


de  sa  bellC'^sœur ,  Q.  Fulviiu  el  Ap.  CUodii 
XiXVH.  Arrivés  à  Rome,  les'ambassadeorsi 
alliés. fureàt  reçus  avant  ceux  du  roi.  Tout  k 
discours  ne  fat  qu*une  longue  invectiTe  coni 
Philippe.  Ce  qui  fit  le  plas  d'impresnoosiirlei 
nat,  ce  fut  le  plan  qu^lls  tracèrent  de  la  posiij 
maritipie  et  continentale  de  ses  états;  ils  prooi 
rent  jusqu'à  Tévidence  que  si  oe  prince  coi 
Démétrîade  en  Thessalie,  Chalcis  en  Eubée, 
rintbe  en  Achale,  il  n'y  av«it  pBê  de  liberté 
sibie.pour  la  Grèce,  et  que  tes  places 
comme  Philippe  le  disait  iai*mème;  afec  aataoti 
vérité  que  dlnsolence,  les  entraves  de  la  Grèd 
On  introduisit  ensuite  les  ambassadeurs  nucÂM 
niens.  Ils  allaient  commencer  un  longdisoours;  unj 
oti  leur  coupa  la  parole  pour  leur  dennndflr  ea 
peu  de  mots  si  leur  maître  abaadonneraitn  trois 
places.  Ils  répondirent  qu'ils  n'avaient  reço  la- 
cune instruction  formelle  à  cet  égard  ;  alors  on  la 
congédia  sans  leur  accorder  la  paix.  On  likai 
Quinetius  toute  liberté  de  fairelapaixonlagaeni 
à  son  gré.  Ce  général,  voyant  que  le  séoat  o'élii 
point  rebuté  de  la  guerre,  et  désirant  lui-mi^eK 
d  ailleurs  plutôt  vaincre  que  faire  la  paii,  ûk- 
corda  plus  d'entrevue  à  Phifip{fe,  et  déclara  qo'il 
ne  recevrait  de  sa  part  aucune  autre  ambassade 
que  celle  qui  viendrait  lui  annoncer  l'eDUèreéva- 
cuatiott  de  la  Grèce. 

XXXYUf .  Philippe  vit  bien  qu'une  bataille  seak 
déciderait  la  querelle  et  qu'il  lai  fallait  réunir  da 
forces  de  tous  côtés;  mais  H  a^étaît  pas  saosia- 
quiétude  pour  les  villes  de  TAchale,  ooDlrée  a 
éloignée  de  ses  états,  et  plus  encore  poar  Ârgoi 


poiternni  dlem  dinérret;  proffecto  aut  persuasurum  se  , 
aut  ptnuaderi  sibi  panarua].  Liius  ad  Tbrooium  collo- 
quio  deatioatiir  ;  eo  mature  cocventum  eat.  Ibi  Philippus 
primo  et  Quinctiom  et  orunes,  qui  aderant ,  rogare«  ae 
apem  pecis  turhare  Tellent.  Posiremo  petere  tempus,  quo 
legatos  Romam  ad  senatum  mittere  poaset.  «  Aut  bis  con- 
•dittoaibus  se  pacem  irapetratunim ,  aut,  qiiascuoque  se- 
nalus  dedisset,  legei  pacis  accepturum.  •  Idoeterù  baud- 
quaquam  placebst;  nec  eofan  aliud ,  qaam  moram  et  di- 
lationem  ad  colligeodas  vires ,  quœri.  Qainctius,  •  verum 
îd  futurum  fuisse  »  dicere,  si  aestas  et  tempus  remm  ge- 
rendarum  esiet;  nnnc,  hieme  iDstaote,  nibil  amitti,  dato 
apatio  ad  legatos  mittendos.  Nam  neque  sioe  auctoritate 
aenatus  quic^iaam  eorum  ratum  fore,  qme  cum  rege  ipsi 
pepigissrnt;  et  explorari,  dum  belio  necessariam  quietem 
Ipsa  hienis  daret ,  senatus  auctorilatcm  posse.  •  In  baoc 
aenteotiam  et  ceteri  socioram  principes  conoesserunt  ; 
iDduUisqiie  datfs  in  duos  roeoses ,  et  ipsos  mittere  siogu- 
lot  legatos  ad  edoceodiun  seoatum ,  ne  fraude  régis  cape- 
retnr ,  plocuit.  Additom  indutiarum  paeto,  nt  regia  prae* 
aidia  Pbocide  ac  Locride  extemplo  deducereutur.  Et  tpse 
Quinetius  cum  st^cioram  legatis  Amjnandrum  Atbama- 
uam  regem,  ut  speciem  légation!  adjioeret,  et  Q.  Fa-  1 


biiim  (oxoris  Quindii  loroiia  fflius  erat  ),  et  Q.  Falrioflit 
et  Ap.  Claudium  miait. 

XXXVII.  Ut  venhim  Romam  est,  prioi  sodoniiDlè- 
gati ,  quam  régît,  anditi  aunt  Cetera  eoroni  oratto  on- 
ficiis  regia  oonaumpta  eat.  MoTenisteomaxioisKOiloBi* 
demonstrando  maris  terrarumqae  regionis  ejus  fltuin,ot 
omnibus  apparerct,  ai  Deoietriadem  in  ThessaUa,  Cb<^ 
ddem  in  Eabsa  >  Gorinthom  in  Aebaia  rei ieMr^,oi» 
posse  liberam  Gransiam  esse  :  et  ipsimi  Pbilippom  >  nos 
contameliosius ,  quam  Yeriua,  cooipedes  eas  Gra?cî««p- 
pellare.  LegaH  deinde  rcgb  inlromiaai.  Qmbnsjoogio- 
rem  eiorais  orationem ,  bretia  interrogaUo,  tsmxtm 
lis  tribus  urbibus  esset ,  sermonem  inddit,  qwtm  m- 
dati  sflridebis  nominatim  negarentqtioqaani.  Siciof«» 
pace ,  regii  dimissi.  Qnlnctio  libenim  arbitrinm  pK»  *f 
belli  permissnm.  Quod  nt  satis  apparaît,  oon  *^*"^ 
senatnm ,  et  ipse ,  victori» ,  quam  pacis ,  sTÎdior,  ^^ 
colloquinm  postes  Philippe  dédit ,  nmfoe  1'^^^ 
aliam ,  qnam  qo»  omni  GrscU  deeedi  nnatisreti  aa 
missnrnmdixit.  ^.^ 

XXXVIU.  Philippus,  quum  aeie  deoemeoduni  t^^ 
et  undique  ad  se  eontrahendas  f  ires ,  mailma  dj  *^ 
urbibQi.,  regionis  ab  setUTersas*  et  magia  lama  w  an  > 
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-sfoe  pour  Corkilhe.  II  crnt  pradent  de  remettre 
^elt€  place  comme  en  dépdtà  Nabis,  tyran  de 
^^rte,  qui  la  lai  rendrait  après  la  victoire,  on  (a 
^Tderait  en  eas  de  reyers.  Il  écrivit  donc  ii  Phi- 
^Mès,  gOQfernenr  de  Corinlhe  et  d^Âr^os,  de  se 
Midre  ea  personne  auprès  du  tyran.  Philodès  ne 
t»  ixima  point  au  présent  dont  il  tenait  faire  Tof- 
VVf  il  ajouta  qw  le  roi,  pour  gage  de  rallianôè 
|l|i*il  aDait  conclure  avec  le  tyran,  roulait  accor- 
la  main  de  ses  deux  filles  aux  fils  de  Nabis. 
tyran  refusa  d'abord  de  recevoir  la  vltle,  si  un 
des  Arglens  eux-mêmes  ne  l'appelait  ii  leur 
1rs;  mais  quand  II  apprit  qu'une  assemblée 
ibrevse  des  habitants  avait  repoussé  arec  roé- 
ij  el  même  avec  horreur,  le  seul  nom  dur  tyran, 
•jlcnil  avoir  an  prétexte  pour  les  dépouiller  et  de- 
jttuidaà  PIrilodèsde  lui  livrer  Ârgos  dès  qu'il  le 
I  iwdrait.  Ce  fntpendantla  nuit  et  II  l'insu  de  tout 
I  le  aoode  qu*il  y  fut  introduit  ;  an  point  du  jour  il 
empara  de  toutes  les  hauteurs  et  fit  fermer  les 
firtes.  Quelques-uns  des  principaux  habilanls  s'é- 
dappèrenta  la  faveur  du  premier  désordre;  en 
)m  absence  il  mit  leurs  biens  au  ptllaige.  Ceux  qui 
éikni  restés  furent  dépouillés  de  leur  or  et  de 
tnr  argent  ;  on  leur  imposa  des  taxes  énormes. 
(rni  qni  payèrent  sans  délai  purent  s'en  aller  sans 
«roir  été  insultés  ni  battus  ;  ceux  qu'on  soupçonna 
(i'tveir  cKlié  ousoustrait  une  partie  de  leurs  tré- 
un  furent  frappés  de  verges  et  torturés  comme 
Lesesdavcs.Le  tyrau  convoqua  ensuite  les  Argiens 
el  (Miâ£a4eax  lois,  Tune  pour  l'abolition  des  det- 
tes ;  Tautre  ynr  le  partage  des  terres  :  c'étaient 
deat  brâodoQS  de  discorde  qu'il  jetait  au  mljieu 


j 


d'une  révolution  pour  enflammer  la  colère  da 
peuple  contre  les  nobles. 

XXIIX*  Une  fols  maître  d'Ârgos,  Nabis  oublia 
de  qui  il  tenait  cette  ville  et  h  quelles  condiiions  il 
l'avaitreçoe.  11  dépécha  donc,  àlÉlatie,  vers  Quinc- 
tius ,  et ,  Il  Égine ,  vers  Âltale,  qui  avait  établi  ses 
quartiers  dans  cette  Ile,  pour  leur  faire  savoir 
qU'Ârgos  était  en  sa  puissance  ;  que  si  Qninclius 
voulait  y  accepter  une  entrevue ,  il  avait  espoir 
qu'il  pourrait  sTenlendre  avec  luiv  Qûinctius,  afin 
d'enlever  encore  cette  ressource  b  Philippe,  ré- 
pondit qu'il  acceptait  le  rendez-vous,  et  il  fit  pré- 
venir Attsle  de  quitter  Égine  pour  le  rejoindre  k 
Sicyone.  Il  partit  lui-même  d'Ânticyre  sur  dix 
quinquérèmes ,  que  L.  QuincCius  son  frère  avait 
amenées  par  hasard  de  la  station  de  Corcyre,  pea 
de  jours  auparavant,  et  fit  voile  vers  Sicyone.  At- 
tale  y  était  d<^jli  ;  il  représenta  k  Qninctiusque c'é- 
tait au  tyran  k  venir  trouver  le  général  romain , 
et  non  pas  au  général  à  se  transporter  auprès  da 
tyran ,  et  il  le  décida  ë  ne  pas  entrer  dans  Argos. 
Non  loin  de  la  ville  est  un  endroit  appelé  Mycé- 
nique;  on  convint  de  s'y  réunir.  Quinctiusétaitae- 
compagné  de  son  frère  et  de  quelques  tribuns  mi- 
litaires; Attale  avait  un  cortège  royal;  le  préteur 
des  Achéens,  Nicostrate,  s'était  fait  suivre  de  quel- 
ques auxiliaires.  Ils  trouvèrent  au  lieu  fixé  le  tyran 
qui  les  attendait  avec  toulesses  troupes;  ils'avança, 
tout  armé,  à  la  tète  de  ses  gardes  armés  comme  lni| 
jusqu'au  milieu  environ  de  la  plaine  qui  séparait 
les  deux  partis.  Quinclius  était  sans  armes  ainsi  que 
son  frère  et  les  deux  tribuns  militaires  ;  Attalc^ 
également  sans  armes^  avait  a  ses  côtés  le  préteuf 


Coriotho,  ioUieitot,  opiimuni  ratiu  Nabidi  eara 

trranno  velat  Bdadariam  dare,  ut  vie- 

tari  ai  reililoeret{  ri  quid  adrersi  accidisset,  ipie  ba- 

bcrel  ;  Pbilodi  »  qui  Coriotho  Argisque  pneerat ,  scribii*, 

Qt  tfraaniini  ipte  eooremret.  Philoeles ,  praterqnain 

qMdîam  vcniebat  eiun  nranere,  adjidk  ad  pignds  falune 

np  mai  f  yraono  amiclli» ,  filias  soas  regem  Nabidis 

SisiDatrniiooio  coqiDogere  vdie.  Tyrannus  primo  ne- 

pR,  aiiter  orbem  eam  le  aoœptamm ,  niri  Argivoram 

ipnmm  deereto  arccMitiu  ad  ataxilinm  urbis  easek.  Dein* 

^.ok  frequenti  eoociône  doo  aiperaatos  modo,  ted  abo» 

mataê  etiam  oomeo  tyranoi  andivU,  caïuam  m  spoliandi 

CM  nadnm  ratns,  tradere,  nbi  tellet ,  nrbero,  Pbiloclem 

jialt.  Kocte,  ignaris  omnibus,  aooeptug  ta  wbem  est 

timm.  Prima  Ince  ocoopata  oronia  roperiora  loca , 

prtiqae  dans».  Paads  piiadpimi  iater  priraum  In- 

BDtoBm  elapfiia»  eonim  atnentiom  direpUe  fortmue  : 

prasentibni  aumm  atque  argentum  ablatum  ;  pecuniae 

îBipcnts  ingentes.  Qui  non  canctanter  cookalere ,  lioe 

CDQinmelia  et  lacera tione  corporam  sunt  dimiMÎ  ;  quos 

onolcre  aot  retrabere  aliquid  sntpido  fait,  in  serTîlem 

nodum  laoerati  atque  eitorti.  Condone  inde  advocata, 

roptionei  promalgavit;  unam  de  tabulii  noTis ,  alteram 


de  agro  «tritimdhidendoi  duas  ftecas  novantibut  ret  a. 
plebemia  optimales  acœndendam. 

XXXIX.  Postqnam  in  potestate  Argivorum  dvitaa 
erat, nihil  ejnsmemor  tyrannus ,  a  qoo  eam  dvitateni,et 
qnam  ia  eoodilionem  aocepitset,  legatos  Elatiam  ad  QuJn- 
otium,  et^ttalam  JEgine  bilKmantem  mittit,  qui  nmitSa* 
rent ,  «  Argos  in  potestate  sua  esse;  eo  si  veniret  Quin- 
ctiusad  coUoqnium,  non  diUldere,  aibi  omnia  cum  eo 
cooTenlnra.  •  Quinclius,  ut  eo  quoque  prsesidio  Philip* 
pum  audaret,  quum  annuisset  se  venturura  ,  mittit  ad 
Attalum,  ut  ab  ^gina  Sicyonem  sibi  oecnireret,  ipse  ab 
Auticyra  decem  quinqueremibus,  quas  iis  forte  ipsis  die- 
bùs  L.  Quinctius  frater  ejus  adduxerat  ex  hibernif  Cor- 
cyr» ,  Sicyonem  transmisit.  Jam  ibi  Attalus  erat  ;  qui, 
quum  tyrannn  ad  romannm  imperatorem,  non  romane 
ad  tyraonum,  eundum  diceret,  insententiamsuam  Qtûo* 
etium  traduxit,  ne  in  urbem  ipsam  Argos  iret.  Haud  pro- 
cul  urbe  Mycenira  yocator  :  in  eo  loco  ut  ooogrederen- 
tur,  convenit.  Quinctius  cum  fratre  et  tribunis  militum 
paucis,  Attalus  cum  regio  comitalu,  Nicostratus  Acbaso- 
rum  prsBlor  cumauxiliaribus  paucis  veuit.  Tyrannumibi 
cum  omnibus  copiis  opperientem  in?enerunt.  Progressas 
armatus  cum  sateUitibus  armatis  est  in  médium  fere  inter- 
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des  Achëens  et  on  ofBcier  de  fa  coqr.  Le  lyraa 
commença  par  s^excaser  •  d^ètre  venu  tout  arme 
el  eotoaré  de  geos  armés  )i  une  entrevue  où  le  gê- 
nerai romain  et  le  roi  se  prëseotaient  sans  armes  : 
ce  n'était  pas  qn*il  eût  peur  d'eux,  dit-il,  mais  il 
craignait  les  exilés  d^Argos.  i  On  parla  ensuite  des 
conditions  de  ralliance  projetée.  Quinctiusexigea 
deux  choses,  d*abord  que  Nabis  cessât  de  foire  la 
guerre  aux  Achéens,  puis  qu'il  fournit  desseoours 
aux  Romains  contre  Philippe.  Le  tyran  promit  ces 
lecoars  ;  mais  au  lieu  de  la  paix  avec  les  Adiéens, 
il  ne  signa  qu'une  trêve  qui  devait  durer  jusqu'à 
h  fln  de  la  guerre  de  Macédoine. 

XL.  Attale  éleva  une  nouvelle  difficulté  au  sujet 
d'Argos.  Il  accusa  Nabis  de  s'être  mis  en  possession 
de  cette  ville  par  la  trahison  de  Philoclès.  Le  tyran 
répondit  que  les  Argîens  eux-mêmes  Favaient  ap- 
pelée leur  aide.  Le  roi  demanda  qu'on  assemblât 
les  habitants  pour  vérifler  le  fait  ;  le  tyran  n'y  mit 
pu  obstacle  ;  mais  Attale  voulut  qu'il  retirât  sa 
prnison  d'Argos,  que  rassemblée  des  Argiens  ne 
fAt  pas  intimidée  par  la  présence  des  troupes  lacé- 
dâmoniennes ,  et  qu'elle  fit  connaître  ses  sen- 
timents en  toute  liberté.  Nabis  s'y  étant  refusé, 
cette  contestation  demeura  sans  résultat.  La  cou- 
iérence  terminée,  le  tyran  donna  aux  Romains 
aiz  cents  auxiliaires  crétois,  et  conclut  une  trêve 
de  quatre  mois  avec  Nicoslrale,  préteur  dos 
Achéens.  Quînctius  partit  ensuite  pour  Goriutbe; 


il  se  présenta  aax  portas  avec  les  Crétois,  aial 
montrer  au  gouverneur  de  la  ville,  Phiiodès, 
Nabis  avait  abandonoé  le  parti  de  Philippe.  FI 
clés  eut  aussi  une  entrevue  avec  le  général  roi 
Pressé  par  lui  de  trahir  son  maître  et  de  lifreri 
rinthe,  il  fit  une  réponse  qui  avait  l'air  d*ao 
plutôt  que  d'un  refus  positif.  De  Goriothe,  Qui 
tins  fit  voile  vers  Anticyre,  d'où  il  envoYaioo 
sonder  les  dispositions  des  Acamaniens.  AI 
se  rendit  d'Argos  a  Sicyone,  dont  les  habitai 
ajoutèrent  de  nouveaux  honneurs  h  ceux  dooi 
ravalent  déjà  comblé.  Le  roi,  qui  avait  loi 
fou  racheté  pour  eux,  moyennant  une  sommes 
sidérable,  le  champ  sacre  d'Apollon,  veabni 
cette  occasion  signaler  son  passage  par  qndfiri 
munificence  envers  ses  alliés  et  ses  amis,  ûidatik 
ville  de  dix  talents  d'argent  et  de  dix  millenitfiiB. 
nés  de  blé  ;  puis  il  alla  rejoindre  sa  OoU$  \  Cea- 
chrées^  Nabis,  après  avoir  renforcé  la  gaiûsa 
d*Argo6,  retourna  h  Laoédémone,  €hargédQ& 
pouiliesdes  Argiens,  et  il  envoya  son  ^use  ev» 
cer  les  mêmes  spoliations  sur  les  femmes  d'Arg». 
Elle  invita  chez  elle  les  dames  les  plos  illasim, 
tantôt  une  à  une,  tantôt  en  grand  nombre  Ion- 
qu'elles  étaient  plusieurs  de  la  même  famille;  et 
par  ses  caresses  ou  par  ses  menaces  elle  leur  en- 
leva non-seulement  Tor  qu'elles  possédaieotj  nuit 
aussi  leurs  vêtements  et  tontes  les  parures  bain- 
tueilcs  à  leur  sexe. 


jiwiitU  eimpl  ;  InermU  QaiDctiuf  cum  fratre  et  duobos 
tribanis  militam  ;  ioermi  item  rf gi  praetor  Achsoram  et 
onni  ei  purporatit  latiu  ciDgebant.  loiUam  lermODii  ab 
acmallooe  tyranoi  ortiun  ^  t  quod  armatoi  ipte  anna- 
ttiqae  laeptuf  ^  qoom  inermet  ronunum  imperatorem 
regemqoe  oerneret»  in  oolloquittni  veninet.  Neqae  cnlm 
te  Ulot  timere,  diiit,  ted  exsolet  ArgivoroiD.  •  Iode,  abl 
de  ooDditloDîbof  amieitia;  oœptum  agi  est,  RomaDuf  dnat 
pottulare  res;  aoani ,  ut  bellam  cum  Acbasb  finiret  ;  al- 
leram ,  ut  ad? eriui  Philippum  mitteret  lecum  aoxilia. 
£a  te  missurum  dixiti  pro  paoe  cum  Acbasia ,  induti» 
impetrat»,  douée  bellam  eum  Philippe  flntretnr. 

XL.  De  Argic  quoque  ditcepiatio  ab  Attalo  rege  est 
mota;  quum  fraude  Philodis  proditam  urbem  vi  ab  eo 
teneri  argueret»  ille,  ab  ipsis  Argivis,  ut  se  defenderet^ 
accitnm.  Coacionem  Argi? ornm  rex  postuUbat,  ut  id  seiri 
posset.  Née  tyrannos  abnuere;  sed,  dedueUs  ex  urbe 
pneddiis ,  liberam  oondonem ,  non  immiitis  Lacedarano- 
niia,  declaraturam,  qujd  Argivi  veUent,  prsberi  debere 
diœbat  m.  Tyranous  negavit  deduclurum.  HaM  disoap- 
talio  sine  exitu  fuit.  De  coUoquio  discessum ,  aexoentis 
Cretensibns  ab  tjranno  datis  Romano,  iodutiisque  inter 
Hloostratum  prsiorem  Achsorum  et  Laoedcmoniorum 


tjraonum  in  quatuor  meases  llMstis.  Iode  Quiiietiiii  Co- 
rinthum  est  profectus;  et  ad  portam  cum  Crekoûtan 
cohorte  accessit,  ut  PbilocU  prsfecio  urbis  appircrtt, 
tyrannnm  a  PhUippo  deadaae.  PfaUodes  et  ipse  ad  iD|»> 
ratorem  romanum  in  colloquîam  yem't;  bor(aoliqoe«  sf 
extemplo  transiret ,  urbemque  traderet,  lia  rapoodit, 
ut  distuilsse  rem  magis ,  qoam  negasse,  videretur.  A  Co- 
rintho  Quinctins  Aoticyram  trajectti  iode  (Patron  id  tes-  , 

tandam  Acarnanum  gentem  misit  Attalos  ab  Arg»  ^ 
eyonem  cet  profectus.  Ibi  et  dvilaa  novis  ho0orii»f  réfè- 
res régis  honores  auxit;  et  rex  ad  id,  qood  lacriiD 
Apotlinis  agrum  grandi  quondam  peennia  redenursti»; 
tum  quoque ,  ne  sine  aliqua  mnnifleeotis  pretsriR'  a* 
vltatem  soeiam  atque  amicam,  deeem  taleota  argesti 
dono  dédit ,  et  deoem  mUlia  medimnnm  fjrnmcfltf.  Aff 
ita  Genchreas  ad  naves  rcdUt.  Et  Nabis,  flrmaio  pmdio 
Argis ,  Laceds^monem  régressas ,  quum  ^pi^  ^^  ^    ' 
liasset ,  ad  fisminas  spoliandas  uxorem  Argu  rtmlsiL  0 
noue  singuiaa  fflustres,  nunc  simsl  plures  geoere  iotcr 
se  junctas  domnm  areessendo ,  Mandiendoqoe  K  tmai^ 
do,  non  aurum  modo  iis,  sed  postremo Teiteaiqocq« 
mundumque  omnem  muliebrem  ademlt. 
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C— Biltme  de  CfaOÊeéfIbtifb  <a  HMiiiMe  ;  l«  proeoBRU'ntiitQiiiactiusFtaiDloiiiiif  la  gagne  for  Philippe 
i4  la  par  cette  vidoiffe  à  la  guerre  de  MacMoiiie.  ^L.  Qidiieliat  Flamiaimu,  frère  du  proconsul*  force  Leo- 
t,  aqÀale  de  FAeuiiinie ,  dont  la  priée  entraîne  la  foumiatlon  dn  reste  du  pays.  ^  Le  préteur  C.  SemprO' 
iTnditanot  périt  afec  tonte  son  année  dans  un  oombat  contre  les  Geltibériens.  —  Attale  tombe  malade  à  Thè- 
ict  laenrt  à  Fergame.  oft  il  hélait  Ait  transporter.  ^  Rome  aeoorde  la  paix  à  Philippe,  et  rend  à  la  Grèce  sa  H- 
,—  Les  eoBsuii  L.  Fnrins  Pnrpuréon,  et  M.  Ciandias  Mareellns  réduisent  les  Bolenset  les  Gaulois  de  llnsn- 
—  IHaaapbe  de  Marodlnf  • — Vains  efiarts  d'ànnlbal  pour  rallumer  la  guerre  en  Afric^ne.  —  Les  chefs  de  la 
rairn  éerifent  à  Rome  poor  le  dénoncer.  —  On  euToie  à  celte  occasion  une  ambassade  à  Carthage.  — 
la  crainte  d'être  liyré  aux  Romains,  Annibal  prend  la  foite  et  se  réfugie  à  ta  cour  d'Antiocbns ,  roi  de  Syrie, 
itqBdse  dbpoaait  à  leur  faire  ta  guerre. 


Lfeb  ffàrenl  les  éTéoemeiita  qui  eareot  liea 
A  nûTer.  Aacommenoenient  da  printemps, 
manda  le  roi  Aliale  k  Élatie;  il  voulait 
les  BéolieDSi  dont  les  esprits  incertalDs 
I  flotté  jusqu'alors  eotre  les  deux  partis.  11 
a  roule  k  travers  la  Phodde ,  et  alla  camper 
OUI  oylies  de  Tlièbes ,  capitale  de  la  Béolie.  Le 
î  inéciBÙay  0  prit  avec  loi  les  soldats  d'un  seul 
-  *  ^  ^^  accompagné  d*Attale  ainsi  que  des 
d^atalioos  qui  venaient  de  toutes 
parts  aa4efutde  lui,  il  continua  sa  marche  vers 
là  TiOe.  Il  aiait  ordonné  aux  deux  mille  haslals 
cTw  ilqpM  de  lé  suivre  à  la  distance  de  mille 
pts.  A  SMÎlié  chemin  k  peu  près,  il  rencontra  le 
frétaur  des  Réotiens,  Antîphile  :  le  reste  des  habl- 
tuti était  sur  lea  remparts,  afin  d'apercevoir  de 
loïB  le  gêoéFai  romain  et  le  roi.  On  ne  voyait  au- 
lonr  de  Quindios  et  d* Atlale  que  très-peu  de  gens 
innéi  etde  soldais;  les  hâstats,  qui  les  suivaient 


{  de  loin,  étaient  cachés  par  les  sinuosités  du  che- 
min et  la  profondeur  des  vallées.  Quinctius,  en  ap- 
prochant de  la  ville,  ralentit  sa  marche,  comme 
pour  saluer  la  foule  qui  sortait  des  murs  et  venait 
î  sa  rencontre;  il  voulait  donner  k  ses  hastats  le 
temps  de  le  rejoindre.  Les  habitants ,  poussés  en 
avant  par  le  licteur,  n'aperçurent  la  troupe  armée 
qui  arriva  sur  leurs  pas  que  lorsqu'on  fut  arrivé 
au  logement  da  général.  Ils  crurent  alors  que  la 
trahison  du  préteur  Antiphile  avait  livré  la  ville  et 
restèrent  interdits.  On  ne  doutait  pas  que  rassem- 
blée publique  indiquée  pour  le  lendemain  pût  dis- 
coter les  aiïairesen  toute  liberté  ;  mais  chacun  dis- 
simula une  douleur  inutile  et  qu'il  eût  été  dange- 
reux peut-être  de  laisser  voir. 

II.  Dans  l'assemblée,  Attale  prit  la  parole  le  pre- 
mier. 11  commença  par  rappeler  les  services  que 
ses  ancêtres  et  lui-même  avaient  rendus  soit  à 
toute  la  Grèce  en  général ,  soit  aux  Béotiens  en 
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.loilio  aniem  veria  Qninetlns, 

Elatiam  eidlo,  Bootontm  gentem,  ineertis  ad 

icm  aaUnta  floctnantem,  ditionis  suas  faeere  cu- 

profKtes  per  Phoddeni»  qainqne  milita  ab  The- 

eapnt  est  Booliss,  posoit  castra.  Iode  postero 

signi  mitttibns,  et  Attalo,  legationibnsqne, 

baqnentes  nndiqoe  oonvenerant,  pergit  ire  ad  nr- 

iaiais  legionarita  hastetis  (ea  duo  niUlia  mîiitum 

scqal  se ,  niilta  passnmn  interTallo  dUtaotes.  Ad 

viiB  BiBolomm  prstor  Antipbilus  obTîns 

Mcra  mnltitndo  e  mnris  adTentum  imperatoris 

ngiitne  praspecotabaiur.  ftara  arma  paucique 


milites  efarea  eos  apparebant;  hastatos«  seqoentes  procal« 
anikvctus  fiamm  TaUesqne  interjectSB  ooculebaat.  Quum 
jam  appropinqnaret  orbi»  ?elat  obTiam  egredientem 
torbam  salotoret,  tardius  iooedebat.  Causa  erat  morse, 
ut  bastati  ooDseqoerentur.  Oppidani ,  ante  lictores  torba 
acta,  insecutnm  coofestim  agmen  armalomm  non  acte  > 
qnam  ad  hospitium  imperatoris  Teotum  est,  eoospexere. 
Tum,  veint  prodita  dolo  Aotipbili  prsBtoris  urbe  capta« 
que ,  obstnpoeruat  omnes.  Et  apparebat ,  nibil  libena 
oonraltatiouis  concUio  «  qood  in  diem  posterom  iodictum 
erat  Bœotta ,  relictum  esie.  Texernnt  dolorem,  quem  et 
nequicqnam ,  et  non  sine  perieulo  ostendissent. 

Û.  In  condlio  Atteins  primns  verba  fedt.  Orsut  a  ma- 
jorum  suorum  snlique ,  et  communibos  in  omoem  Grss- 
dam,  et  proprUs  in  Boeotomm  geotem ,  mentis ,  senior 
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particalier;  mais,  trop  âgé  et  trop  faible  pour 
rapporter  les  efforts  qu'exige  an  disooars  son- 
tcDU ,  il  se  tut  tout  k  coup  et  tomba  sans  con- 
naissance. On  s'empressa  de  le  relever  et  de 
l'emporter  :  il  avait  une  partie  du  corps  para- 
lysée. Cet  accident  suspendit  quelque  temps  Tas* 
semblée.  Aristène,  préteur  des  Âchéensy  pro- 
nonça ensuite  un  discours ,  qui  Ût  d'autant 
plus  d'impression  qu'il  donnait  aux  Béotiens  les 
mêmes  conseils  qu'il  avait  donnés  aux  Achéens. 
Quinctlus  ajouta  quelques  mots  seulement  pour 
vanter  la  bonne  foi  des  Romains  plus  qne  leur  puis- 
sance ou  la  force  de  leurs  armes.  Dicéarque  de 
Platée  proposa  et  lut  alors  un  projet  de  loi  qui 
avait  pour  but  de  faire  alliance  avec  les  Romains; 
personne  n'osa  le  combattre,  et  la  loi  fut  adoptée 
et  ratiûée  par  toutes  les  cités  de  la  Béotie.  Puis  l'as- 
semblée se  sépara.  Quiuclius  ne  resta  àlbèbesque 
le  temps  nécessaire  pour  être  rassuré  sur  Tacci- 
dentd'Atlale;  lorsqu'il  eut  la  certitude  que  la  vie 
du  prince  n'était  pas  en  danger^  et  que  cette  atta- 
que soudaine  le  priverait  seulement  de  l'usage  de 
ses  membres,  il  le  laissa  achever  son  rétablisse - 
mmii  et  retourna  à  Élaiie,  d'où  il  était  parti.  Les 
Béotiens  étaient  à  leur  tour,  comme  les  Acbéens  l'a- 
vaient été  avant  eux ,  engagés  dans  l'alliance  de 
Rome,  et  Quinctius se  trouvait  tranquille  et  sans 
inquiétude  sur  ses  derrières  ;  il  put  donc  diriger 
toute  son  attention  vers  Philippe  et  s'occuper 
de  terminer  la  guerre. 

III.  Philippe,  do  son  côté,  voyant  que  ses  am- 
bassadeurs n'avaient  rapporté  de  Rome  aucune 
espérance  de  paix ,  commença ,  dès  les  premiers 


jours  du  printemps,  b  faire  des  levées  daostoi 
lee  villes  de  son  royaume.  La  jeunesse  muu 
Les  guerres  continuelles  soutenues  depuis  taol 
siècles  par  la  Macédoine  avaient  épuisé  sa  m 
lation.  Pendant  son  règne  même,  les  balaiJles 
•  vales  contre  Atlale  el  les  Rbodiens,  et  les  corn 
de  teri^  ^mlre  les  Romains  avaient  moissonn^ 
grand  nombre  d'hommes.  Aussi  était-il  réJuit  n 
seulement  k  enrôler  des  recmes  depuis  ['m 
seize  ans,  mais  k  rappeler  sous  les  drapeaux  qi 
ques  vétérans,  qui  conservaient  encore  un  resti 
vigueur.  Ce  fut  ainsi  qu'il  compléta  son  armé», 
vers  réquinoxed'i  printemps,  il  réoaii  toutes  j 
forces  a  Diuro,  f  établit  ses  quartiers,  et  atlej 
les  ennemis ,  en  exerçant  chaque  jour  ses  solài 
Ala  mêmeépoque,  QuiJ^UîMS  partit  d*ÉlatK;/us 
devantThronium  et  SCdii-t>fiée,  el  arriva  m  Tfan 
mopyles.  L'assemblée  générale  des  É(oliœ,(]i 
devait  se  tenir  k  Héraclée,  y  délibérait  sur  If  soc 
bre  des  troupes  auxiliaire  qu*on  enverrait  ar 
Romains.  Quinctius  s'y  arrC-ta,  ^t,  lorsqu'il  coant 
la  décision  des  alliés,  il  s'ava'J  ;a  d  rféraclée  à  !' 
nies  en  trois  jours,  prit  position  surlescooGosiit 
Éuianes  et  des  Thessaliens ,  et  atténdHIes  secm 
des  Étoliens.  Il  les  vit  bientôt  arrive',  sonshm 
duite  de  Phénée,  au  nombre  de  diux  mille  hoë 
mes  d'infanterie  et  de  quatre  cents  cheYaui  ;  et 
pour  ne  pas  leur  laisser  ignorer  pourquoi  il* 
tait  arrêté ,  il  se  remit  aussildt  en  mardie.  Lirs 
qu'il  fut  entré  sur  le  territoire  de  la  Phlliiotide,  i 
fut  rejoint  par  cinq  cents  Cretois  de  Gorlyne,  soiii 
la  conduite  de  Cydas,  el  par  trois  cents  Aiwilonii 
tes  armés  comme  les  Cretois;  el,  peu  de  lerapi 


jam  et  iofirmior ,  quam  ut  coatentioDem  diceadi  susti- 
neret,  obiiiutalt  et  concidit.  Et,  dnm  regeni  auferunt 
perferuntque  parte  membrorum  captdm,  panlisper  con- 
ciOiintermiisaest.  AristSQUt  iode,  Achaeorom  prattor, 
eo  Gum  majore  auctoriiate  auditus ,  quod  noo  alla,  quûm 
qu»  Acbieis  suaserat,  Bœotis  suadebat.  Pauca  ab  ipso 
QutDcUo  adjecta,  fldem  magis  romanam,  quam  arma  aut 
opes,  extolleote  verbis.  RofeaUo  iode,  a  Platvenst  Dicœar- 
cbo  laia  recitataque,  de  societate  cum  Romanis  ungen- 
da,  nullo  cootra  dicereaodente,  omnium  Bœutiae  civita- 
tum  suffragiis  accipitur  jubetarque.  Coocilio  dimisso , 
Quiociius  taotum  Tbebis  moratus ,  quantum  Attali  re- 
pens  casus  coegit ,  postquam  non  Titas  prsesens  pericu- 
lum  yIs  niorbi  aUulisse,  sed  membrorum  debililateni  visa 
est ,  relicto  eo  ad  curationem  necessariam  corporis ,  Ela- 
tiam,  unde  profectus  erat,  redit;  Bœotis  qnoque,  sicut 
prius  AchaeiSf  ad  societatem  ascitis,  et  quando  tuta  ea 
pacataque  Hb  tergo  reiinquebantUr ,  omnibus  jam  cogita- 
tionibus  in  Pbilippum,  et  quod  reliquum  belli  eraft,  con- 
versis. 

III.  Philippus  quoque  primo  Tcre ,  postquam  legatl  ab 
Renia  nihil  pacati  reluleraot,  delectum  peromnia  oppida 
regoi  babere  insUtuit»  in  magna  iuopia  juuiorum,  Ab- 


sumpterant  enim  pcr  malta»  jafli  «talet  ooot'oua  befti 
Maccdonas;  ipso  qooqae  régnante,  et  oaTalibui  MI»  a^i 
TPrsus  Rhodios  AtUlumque,  et  terresfribuj  adrersu»*^ 
m9nos  ceciderat  magnus  oumerus.  Ita  et  lirones  ab  vi- 
decîm  anuis  milites  scribebat,  cl  emcrilif  quidam  »t'P«i 
diis,  quibus  modo  qoicqoam  reUqui  roborîs  erat,  ad  «g» 
revocabanlor.  Ita  suppleto  ciercita,sccondum  veroiffl 
squinocUum  omnes  copias  Dinm  contraiW;  ibiqnesuo- 
?iaposilig,  eierccndo  quoUdie  milite,  hosicm  ow«rl^ 
balur.  Et  Quinctius  per  eoadeiD  ferme  <^***'i?^ 
profeclns ,  prœter  Throniura  et  Scarpbcam  *^'^^^ 
pylas  perTenlt.  Ibl  eoocHium  «tolomm ,  ^^^^' 
dictum.  tenuil.  coosuliantiam ,  quaotis  auidw  fW 
num  ad  beUum  sequerentur.  CopiiUs  ^of^^^^^ 
tertio  die  ab  Heraclea  Xynias  prapgreiw»  »  J".  ^^ 
JEnlanum  Tbessalorumi|ae  positb castris,  '^^^^ 
lia  opperiebatur.  Kibli  rooraU  «tolianot.  ^"*J"  ^^ 
iexccnli  pediles  cam  equitibua  qoadrioReDitf  w«  ^^ 
Ne  dubiam  csset ,  qnid  eispeetasset ,  coofesiun  <^ 
movit  castra.  Transgresso  in  pliUiioUcaiB  '^"^^ 
genti  Gortynii  Cretemiura,  daoe  ^^^'^'^J^tgi 
Apollonialae,  baud  dispari  armatu,  «e  ^^^^^ 
ita  multo  post  Amynander  cum  atbamaooiB  V^ 
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•{ffisi  par  AmynaDder  à  la  lèle  de  dooze  cents  fan» 
tassiasaibamanes.  Pbilippei  eo  apprenant  que  les 
RomaîDS  avaienl  quitté  Élatie ,  comprit  qu'il  au- 
rait bientôt  a  livrer  une  bataille  décisive  ;  il  crut 
donc  devoir  baranguer  ses  soldats.  Après  leur  avoir 
rappelé  œ  qu'il  leur  avait  déjà  dit  tant  de  fois  de 
la  valeur  ée  leurs  ancêtres  et  de  la  gloire  militaire 
des  Macédoniens,  il  en  vînt  aux  considérations  qui 
faisaient  en  œ  moment  sur  leur  esprit  la  plus 
grande  impression  de  terreur,  et  à  celles  qui  pou« 
▼aient  relever  leor'courage  etleur  rendre  quelque 
espoir. 

IV.  A  la  défaite  essufée  dans  les  défilés  de  l'Aoûs, 
par  suite  de  la  frayeur  qui  avait  dispersé  la  pha- 
lange^ il  opposait  Féchec  des  Romains  forcés  de 
lever  le  siège  d'Atrax.  s  Encore,  ajoutait -il, 
si ,  dans  le  premier  combat ,  ils  n'avaient  pu  se 
maintenir  en  possession  des  gorges  de  TÉpire,  la 
faute  en  était  d'abord  à  ceux  qui  avaient  défendu 
leur  poste  avec  négligence,  ensuite  aux  troupes 
légères  et  aux  soldats  mercenaires  qui  n'avaient 
pas  fait  leur  devoir  dans  l'action  même;  mais  la 
pbalange  avait  tenu  boa,  et  toutes  les  fois  qu'elle 
se  trouverait  dans  un  terrain  uni ,  qu'elle  aurait 
k  soutenir  un  combat  régulier,  elle  demeurerait  in- 
vincible. »  L'armée  k  la  tête  de  laquelle  Philippe 
attendait  ses  enuemis  se  composait  de  seize  mille 
hommes,  l'éUte  de  ses  troupes  et  de  son  royaume, 
de  deux  mille  peltastes  ousoldats  armés  de  la  cé- 
tra,  de  deux  mille  Tbraces  et  d'un  nombre  égal 
d*lllyriens  de  la  peuplade  des  Tralles,  d*un  ramas 
d'aventuriers  de  plusieurs  nations  qu'il  avait  pris 
à  sa  solde  comme  auxiliaires  au  nombre  de  mille 
environ ,  enûn  de  deux  mille  chevaux.  Les  Ro- 
mains avaient  des  forces  )i  peu  près  égales ,  seule- 


ment leur  cavalerie  se  trouvait  supérieure  en 
nombre,  gr&ce  aux  renforts  des  Étoliens. 

Y.  Quinclius  porta  son  camp  près  de  Thèbea  en 
Pbthiotide,  ets'étant  flatté  de  Tespoir  que  Timon, 
le  plus  considérable  des  habitants,  lui  livreiait  la 
ville,  il  s* approcha  des  murs  avec  un  détajchement 
de  cavaliers  et  de  troupes  légères.  Son  attente  fut 
déçue.:  non-seulement  il  eut  à  soutenir  un  combat 
contre  lesThébainsqui  avaient  fait  une  sortie,  mais 
il  aqrs^it  même  couru  les  plus  grands  dangers, 
sans  un  renfort  d'infanterie  et  de  cavalerie  qui 
accourut  du  camp  fort  b  propos  pour  le  dégager. 
Ne  pouvant  compter  sur  le  succès  d'une  espérance 
si  légèrement  conçue,  il  renonça  momentanément 
à  toute  tentative  pour  s'emparer  de  la  ville.  11  sa- 
vait d'ailleurs  que  Philippe  était  déjà  en  Thessa- 
lie,  sans  connaître  toutefois  d'une  manière  précise 
sur  quel  point  de  la  contrée  il  se  trouvait;  il  envoya 
donc  ses  soldats  dans  différentes  direclionspour 
faire  couper  et  préparer  les  pieux  nécessaires  aux 
retranchements.  Les  Macédoniens  et  les  Grecs  fai- 
saient usage  aussi  de  retranchements;  mais  \e$ 
pieux  dont  ils  se  servaient  n'étaient  ni  faciles  à 
transporter,  ni  propres  à  consolider  une  palissade. 
Ils  coupaient  des  arbres  trop  gros  et  trop  branchus 
pour  que  le  soldat  pût  les  porter  avec  ses  armes; 
et  lorsqu'ils  les  avaient  fixés  en  terre  devant  leur 
camp  afin  d'en  fermer  l'accès,  il  ne  fallait  pas  de 
grands  efforts  pour  détruire  ce  rempart.  En  effet 
les  troncs  de  ces  gros  arbres  étaient  clairsemés,  et 
leurs  branches  nombreuses  et  fortes  offraient,  une 
prise  si  commode  que  deux  ou  trois  jeunes  gens  au 
plus  suffisaient  pour  arracher  un  arbre.  L'ouver- 
ture de  cette  brèche  formait  aussitôt  une  espèce 
de  porte  par  laquelle  on  pouvait  entrer  sans  que 


eflotis  et  oitUe..  PbiUppoi  «^  eogoita  profectione  ab  Elatia 
RooMnoram,  ut  coi  de  100111»  rerom  adeuet  oertameo , 
«fUiortaodoa  oiilitea  raloti  mulla  jam  a»pe  memorata  de 
fliajoniai  firtotibna,  iimnl  de  militari  laude  Nacedoaoai« 
qoooi  diiaerniiaet,  ad  ea,  qo»  tum  maiimeaDinios  terre* 
h»a$,  quibuaqua  ertgi  ad  aliqoam  tpem  poterant ,  Teoit. 
rv.  Aooeplê  ad  Âouin  fluoieo  la  aogustiia  cladi  ter  a 
MacedoQuoi  ptuilange  ad  Atracem  vi  polios  Romanoa  op- 
pooebat  :  «  et  lUic  tameo,  ubi  intessat  faocea  Epiri  noo 
teoaUaeol,  primam  culpam  fuisie  eoruni ,  qoi  negligen- 
ter  cualodiaa  aervaaieot;  secuodam»  in  ipao  certaoïioe, 
levia  amuUiraB  merceoariorumqoe  militum.  MacedoDum 
vero  pbalaogein  et  tooc  atetisse,  et  loco  aequo  justaqne 
pogna  semper  manauram  iovictam.  »  Decem  etseï  miUia 
militum  base  fùcre,  rotwr  onuie  viriom  et  regoi.  Ad  hoc 
doo  miliia  caHraiorom ,  quoi  peltaitaa  appellaot  «  Thra- 
camqoe  et  lUjriorom  { Trallii  est  nomeo  genti  )  par  ao- 
menia  bina  miUia  erant  »  et  mtiti  ex  plurtbui  gentibus 
raerccde  conducti  auxiliarea  mille  ferme  et  quiogeoti«  et 
doo  millb  eqoltom,  Com  iia  copiii  rex  hoitem  oppe- 
riebator.  Romania  ferme  par  numeraaerat;  eqaitum 


copiis  taotum^  quod  ^toU  acceuerant,  luperabaot. 
V.  Quinctiui  ad  Thebaa  Phthioticaa  castra  quuiu  mo- 
fiiset»  spem  nactna  pcr  Tiraooem  priocipem  ciTîtatis 
prodi  urbem ,  cum  paucii  cquitum  leviique  armaturae  ad 
muroi  aacoeaiit.  Ibi  adeo  froitrata  ipea  eat ,  ut  non  cer- 
tamen  modo  cum  enimpeotibua,  aed  pericolum  quoqne 
atrox  a ubiret  :  ni  oaitris  exciti  repente  pedites  equiteaqne 
in  tempore  snbfeniaaent.  Et  postquam  nihil  concepts  te- 
mere  ipei  auooedebat,  urbia  quldem  ampliua  ten tandis  in 
prsienUa  oonatn  absistit  :  ceterum  saUi  gnarui ,  jam  in 
Tbeaaalia  regem  ea«e,  nondnm  comperto,  quam  inre- 
gionem  veniaiet  •  milites  per  agros  dimissos  vallum  cs- 
dere  et  parare  jut>et.  Vallo  et  Macedones  et  Gra?ci  nai 
sont }  sed  usom  nec  ad  commoditatem  ferendi,  nec  ad  ip- 
sius  munitionia  firmamentum  aptaverunt.  Nam  et  majo- 
rea  et  magis  ranxMaa  arboreacaedebant,  quam  quas  ferre 
cum  armii  milei  posaet;  et  quum  castra  bis  ante  objectia 
saepsissent  »  fadlia  rooUlio  eomm  valli  erat.  Nam  et  quia 
rari  stipites  magnamm  arlMrum  eminebant,  multique  et 
iraiidi  rami  prsbebant,  quod  recle  manu  caperetur,  duo, 
aut  summum  très  juvenes  connisi  art>orem  unam  evoUe- 
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les  ennemis  eiweni  \  leor  portée  des  matériaoi 
poar  la  boucher.  Les  Romains  an  contraire  se  ser- 
vent  de  pieox  légers ,  il  deux,  trois  ou  au  pins  i 
qnatre  denls^  poor  que  le  soldat  puisse,  sans  être 
embarrassé,  en  porter  plusieurs  k  la  fob  arec  ses 
armes,  qui  sont  suspendues  derrière  son  dos.  Lors- 
qu'ik  les  fixent  en  terre,  Us  ont  soin  de  les  serrer 
les  uns  contre  les  autres  et  de  les  entrelacer  de 
telle  sorte  qu'on  ne  distingue  pas  à  quel  tronc  ap- 
partient chaque  branche.  Ces  pieux  sont  en  outre 
aigus  et  se  croisent  dans  tous  les  sens,  de  manière 
k  ne  laisser  ni  assex  de  place  pour  passer  la  main, 
ni  assez  de  prise  pour  qu*on  puisse  les  tirer;  leur 
entrelacement  en  forme  un  tout  indissoluble  ;  et 
lors  même  qu'on  parviendrait  k  en  arracher  un,  la 
brèche  n'est  pas  considérable  et  il  très-facile  de  la 
réparer. 

Yl.  Le  lendemain,  Qolnctius  se  porta  ena?ant  ; 
ses  soldats  étaient  munis  de  pieux  et  prêts  à  se  re- 
trancher au  besoin.  Il  s'arrêta  bientôt  à  six  milles 
environ  de  Phères,  et  détacha  des  éclaireurs  pour 
savoir  en  quel  endroit  de  la  Thessalie  se  trouvait 
l'enuemi,  et  quels  étaient  ses  projets.  Philippe 
était  dans  le  voisinage  de  Larisse.  Instruit  que  les 
Romains  s'étaient  avancés  de  Thèbes.  à  Phères,  il 
voulut  lui-même  décider  au  plus  têt  la  querelle 
par  une  bataille,  marcha  droit  aux  ennemis  et  vint 
camper  îi  quatre  milles  environ  de  Phères.  Le  jour 
suivant,  les  troupes  légères  des  deux  armées  sor- 
tirent pour  s'emparer  des  hauteurs  qui  dominaient 
la  ville.  Les  Romains  et  les  Macédoniens  étaient  k 
peu  près  k  la  même  distance  de  l'élévation  vers  la- 
quelle ils  se  dirigeaient,  lorsque  s'étant  vus  les  uns 


les  autres,  ils  s*arrèlèreot  alon  et  envoyère^j 

courriers  h  leurs  campa  respedib  poor  inoo^ 

la  rencontre  inattendae  qu'ils  avaient  biieei 

mander  de  nouveaux  ordraa;  pulsilsaUeodini 

réponse  sana  fahre  le  moindre  mouvcmeot  Oa  I 

enjoignit  ce  Jonr-lk  de  ne  point  en  venir  soi  ou 

et  de  rentrer  an  camp.  Le  lendemain  il  yaot 

combat  de  cavalerie  aatour  deshauteon;  bij 

liens  oontribuèreni  puissamment  a  mettre  es  f 

les  troupes  du  roi,qai  farent  refouléeidioil 

camp.  On  ne  pouvait  engager  une  action  géoéi 

sur  un  terrain  tout  parsemé  d'arbres,  oi  le  fo 

nage  de  la  ville  avait  multiplié  les  jardiDi,etd 

des  chemms  étroits,  souvent  entrecoupé!  de  m 

Les  généraux  se  décidèrent  donc,  chacoQ  dé 

côté,  k  quitter  cette  position,  et  tous  deux,  m 

de  concert,  prirent  la  route  de  Scotosse^PU/j 

espérait  y  faire  la  moiaaon  ;  Quinctius  vouiili  pr 

venir  l'ennemi  et  détruire  la  recolle.  Pttdni^ 

jour  entier  les  deux  mrmécf ,  s^iarées  pir  ^ 

chaîne  non  interrompue  de  montagnes,  cooiiai 

rent  leur  marche  sans  se  voir.  Les  Romiios  eu 

pèrent  près  d*Érétrie  dans  la  PhcUotide,  les  Mm 

douions  sur  les  bords  de  l'Oncheste.  Le  leodcnu 

il  en  fut  de  même  ;  Philippe  s'arrêU  prèi  de  M 

lambie  sur  le  territoire  de  Scotusse,  QuocUos  di 

les  environs  de  Thétidie,  an  pays  dePhinale,  sa 

que  J*uc  ou  l'autre  connût  la  position  respedi 

de  son  adversaire.  Le  troisième  jonr  une  ploie  d*] 

rage  suivie  d'épaisses  ténèbres  retint  les  Rooui] 

dans  leur  camp  de  peur  de  quelque  surprise. 

Yll.  Philippe,  voulant  hâter  sa  marche,  dosi 
aussitôt  après  la  pluie  l'ordre  do  dépsrt,  suss'el 


hant;  qus  evoba ,  port»  Instar  extemplo patebst^  nec In 
promptu  erst»  qnod  ohmoUrentnr.  Romsnat  leVes  et  bi- 
fnroot  plerosqoe,  fel  triom,  sut,  quiim  plnrimiiin , qua- 
tuor ramonim  tsUos  ccdll  »  nt  et  nupensii  ab  tergo  ar- 
mit  ferat  plures  timul  apte  milea;  et  ite  deoiof  ofllguot 
implicantqoe  ramos,  ni  neqoe,  que  cujusqoe  stipiUs  pal- 
ma  lit,  penideri  pontt;  et  adeo  acati,  aliuaqae  per  allum 
Inuniifi  radli  k>cum  ad  ioferendam  maoïun  non  relin- 
qaont ,  ut  neqiie  prehendi ,  qnod  trabatur ,  neque  trabi , 
qaam  inter  se  inneii  rami  viocolum  in  vioem  pnebeaat, 
pOMit;  et,  si  evnlfiu  forte  est  nnqs,  oec  loci  moltom 
aperit ,  et  aliam  reponere  perraeiie  est. 

VI.  Quiactilu  poatero  die,  vallam  leeam  ferento  mi- 
lite, ni  paratut  omni  locoeattris  pooendit  esaet,  progres- 
sas modicam  iter ,  tex  ferme  millia  a  Pberis  quum  con- 
sedisset,  fpecnlatnm,  io  qua  parte  Tbenalic  bottii 
esiet^qaidfe  pararet,  miiit.  Girca  Lariitam  erat rex , 
certior  jam  fiictus,  romanom  ab  Tbsbis  Pberas  movisse. 
Defangi  qoam  primam  et  Ipse  certamine  capiens,  dacere 
ad  bostem  pergit ,  et  quatuor  mill'ui  fere  a  Pberis  potuit 
caslra.  Inde  postero  die  quum  eipediU  ntrimque  ad  oc- 
cnpandos  super  nrliem  tumnlos  prooessisseat,  pari  ferme 
intervallo  ab  Jngo,  quod  eapiendum  erat,  qnom  inter  se 


eonspeeti  esMot,  eonstiieranti  mnHos  in  csitn  raniaûi 
qui,  quid  sibi ,  qoaodo  pneter  spem  bostls  oecorrinct 
fadendum  esaet ,  eonsuierent ,  qnieti  opperieotes.  ïi  id 
qoidem  die,  nuUo  hiito  certamine,  In  castra  reroetti  «â 
Postero  die  eirea  eosdem  tumnlos  eqoestre  prodiaoi  ftôi 
in  qno  non  minimum  Atoloran  opéra  regil  ftisati,  atqa 
in  castra  compnlsi  sunt.  Magnum  nlrisqueimpedinoUa 
ad  rem  gerendam  fait  ager  ooofitns  crebris  sriMnlNU , 
bortiqoe,  ut  lu  suburbanis  lods,  et  coarctaU  ilinen  mi; 
oeriis,  et  quibusdam  lods  loterdnsa.  lUqne  panier  due» 
bus  oonsilium  fuit  excedendi  ea  ragione.  eti  ^^^ 
praedicto,  ambo  Sootnssam  petierant;  Pbilippofi 'P' 
frnmentendi  inde;  Romanns ,  nt  prngresms  oomuop»- 
rel  hosti  frumenta.  Per  diem  totnm,  quia  coOei  perp^ 
jugo  intererant,  nullo  oonspecta  faiter  se  kwo  agoioi  t^ 
ruut.  Romani  ad  Eretriam  phtbiolid  agri.  P^<^^ 
per  amnem  Oncbestum  posuit  caslra.  Ne  postero  qm^ 
die,  quum  Philippus  ad  Melambkmi ,  qnod  ^^'^^'/Z 
tntsci  agri ,  QuIncUus  drca  TbaUdium  Phai«!i«  lar» 
posuisset  castra.ant  bi,  ant  IW,  ubi  boslUe«el,MUi  on^ 
pertum  baboemnt  Tertio  die  primo  ni«bi*«ff««J^^ 
caligo  noctis  sUnilUma  Romanos  meta  insidisniin  t«|» 
VU.  PhiHppasmatnnndi  iUneris  causa,  pwt  10»^ 
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frayer  dm  nuages  qui  s'abaisiaienl  Ters  la  terre  ; 
mable  brooillard  qnt  couvrait  le  ciel  ëtaitsi  épais 
que  les  porte-enseignes  ne  distinguaient  pas  le 
ebemio,  ni  les  soldats  leurs  enseignes;  on  mar- 
diait  ao  hasard  et  en  désordre,  en  se  laissant  gui- 
der par  des  cris  contas ,  comme  des  gens  égarés 
pendant  la  nnit.  Quand  on  eut  franchi  les  hauteurs 
nommées  C^oscéphales,  et  qu*on  y  eut  laissé  un 
corps  nombreux  d*infanterie  et  de  cayalerie,  on 
élera  des  retranchements.  Le  proconsul  resta  dans 
son  camp  de  Thétidie  ;  mab  il  envoya  h  la  décou- 
verte de  r  ennemi  dix  escadrons  de  cavalerie  et 
mille  hommes  d^infanterie,  en  leur  recommandant 
de  se  tenir  en  garde  contre  les  surprises  que  Tobs- 
cnrité  du  jour  pourrait  favoriser,  même  dans  les 
lieux  découverts.  Ces  éclaireurs  furent  k  peine  ar- 
rivés près  des  hauteurs  occupées  par  les  Macédo- 
niens, que  les  deux  partis,  effrayés  l'un  de  l'autre, 
demeurèrent  en  repos  et  comme  frappés   de 
stupeur  :  puis  ils  détachèrent  des  courriers  vers 
leur  camp  respectif,  et,  s' étant  remis  du  pre- 
mier effroi  causé  par  cette  rencontre  inatten- 
due, ils  sortirent  de  leur  inaction.  Le  combat 
fn^engagé  d'abord  par  quelques  soldats  qui  s'a- 
vancèrent hors  des  rangs;   puis  des  renforts 
vinrent  soutenir  ceux  qui  pliaient ,  et  la  mêlée 
s'étendit.  Les  Romains  ayant  le  désavantage,  dé- 
péchèrent courriers  sur  courriers  è  leur  général 
pour  lui  faire  connaître  leur  situation.  Quinctius 
Ht  partir  è  la  hâte  cinq  cents  chevaux  et  deux 
mille  fantassins,  choteis  surtout  parmi  les  Étoliens, 
soualaconduilede  deux  tribuns  militaires.  Ce  dé- 
lachement  rétablit  le  combat ,  changea  même  la 
fortmci  et  les  Macédoniens,  pliant  è  leur  tour,  fi- 


rent demander  du  secours  an  roi.  Philippe,  qui, 
è  cause  de  l'obscurité,  ne  s'attendait  k  rien  moins 
qu'à  combattre  ce  jour-Ri,  et  qui  avait  envoyé  pres- 
que toutes  ses  troupes  au  fourrage,  resta  quelque 
temps  dans  rincertitude  et  rembarras.  Toutefois, 
comme  les  courriers  se  succédaient,  et  que  déjè  le 
brouillard,  laissant  a  découyert  le  sommet  des  hau- 
teurs, permettait  de  voir  les  Macédoniens  refoulés 
sur  l'éminence  la  plus  élevée,  et  tenant  moins 
par  la  force  de  leurs  armes  que  grâce  à  leur  posi- 
tion, le  roisentitqu*il  valait  mieux  commettre  toute 
son  armée  aux  hasards  d*une  bataille  que  d'en  sa- 
crifier une  partie  en  l'abandonnant  sans  défense.  Il 
ordonna  donc  au  chef  des  mercenaires,  Athénago- 
ras  de  se  porter  en  avant  avec  tous  les  auxiliaires, 
è  l'exception  desThraces,  et  avec  la  cavalerie  ma- 
cédonienne et  thessalienne.  Chassés  par  leur  arri- 
vée, les  Romains  descendirent  des  hauteurs,  et 
ne  s'arrêtèrent  que  lorsqu'ils  furent  parvenus 
en  plaine.  S'ils  ne  furent  pas  culbutés  et  mis  en 
déroute,  ils  en  furent  surtout  redevables  è  la  cava- 
lerie des  étollens ,  qui  était  alors  de  beaucoup  la 
meilleure  de  toute  la  Grèce,  tandis  que  leur  infan- 
terie était  inférieure  a  celle  de  leurs  voisins. 

VIII.  La  nouvelle  de  ce  succès ,  exagérée  par  les 
courriers  qui  arrivaient  l'un  sur  l'autre  du  champ 
de  bataille ,  en  criant  que  les  Romains  fuyaient 
épouvantés,  fixa  les  irrÏMlutions  et  les  incertitu- 
des do  Philippe.  Il  disait  d'abord  qu'une  action 
générale  était  imprudente,  que  ni  le  lieu  ni  la  cir- 
constance n'étaient  favorables;  mais  il  se  décida 
enfin  3i  faire  sortir  ses  troupes  et  à  les  ranger  en 
bataille.  Le  général  romain  en  fit  autant,  parce 
qu*il  V  était  contraint,  plutôt  que  pour  profiter 


nbibaB  in  temun'  demtstit  nihU  deterritoi ,  ilgiui  ferri 
jQSsit.  Sed  tam  dansa  callgo  oocsca? erat  diem ,  ut  neqae 
lifoiferi  viam,  née  tigna  milites  oernerent;  agmeo  ad  in- 
oerlof  clamoret  vagnm  velut  errore  nocturno  turbare- 
tur.  Sapergressi  tomolos,  qui  Gynosoephalas  vocaatur , 
relicta  ibi  statfone  Arma  peditum  eqnitoinqae,  posuernnt 
castra.  Romanns  Usdem  ad  Tbetidiam  castris  qniun  se 
teooiiaetf  eiptoratom  tamen,  ubi  bostis  esset,  decem 
tonnas  eqaitum  et  mille  pedites  misitj  roonitos,  utab 
iaskliis,  quas  dies  obscoros  apertis  qnoqoe  locts  tecturus 
csset,  prsBeaTerent.  UM  ventum  ad  tnsessos  tamoJoseil, 
pavore  motoo  injecto  velut  torpentes  quieveruot;  dein, 
oimtiis  reCro  in  castra  ad  duces  miisis ,  nlii  prfinns  terror 
ab  necopioato  visu  consedit  «  non  dlutlus  certamiue  ab- 
stinoere.  Prindplo  a  paueis  procnrrenlibns  laeessita 
pogna  est,  deinde  snbsidiis  tuentiuin  pulsos  anetas  in 
qoa  quum  baudqnaquam  pares  Romani  alios  super  alios 
nontios  ad  dueem  mitterent,  premi  teMe  ;  qningenti  équi- 
tés et  duo  miUia  peditum,  maiime  ^tolorum ,  cum 
duobos  tributtis  roilitum  propere  missa ,  rcm  ÎDelinatam 
mtituerunt  ;  versaque  fortune ,  Macedooes  laborantes 
epem  régis  pcrnnntlos  impiorabanL  Sed,  nt  qui  nihii  mi- 


nas illo  die  propter  offtasam  caliginem,  qnam  pncHom,  es- 
spectasset,  magna  parte  bominum  omnis  generis  pabuia- 
tnm  missa  «  aliquamdiu  inops  consilii  trepidarit;  deinde, 
postquam  nuntii  instabsnt,  et  Jam  juga  montinm  deteie- 
rat  nebula ,  et  in  ooospectu  erant  Maœdones ,  in  tnmu- 
lum  maxime  editaim  inter  alios  eompuisi ,  loco  se  niagis , 
qnam  armis ,  tutanles  ;  oommiltcndam  rerum  summam  in 
disenmen  utcnuque  ratus ,  ne  partis  indefensa»  jactura 
fieret ,  Athenagoram  dnœm  mercede  militantium  eum 
omnibus,  praeler  Tbracas ,  antiliis ,  et  equitatu  Macedo- 
num  ae  Tbessalorum  nritlit.  Eomm  ad?entn  depnlsi  ab 
ingo  Romani  non  anie  restiterunt,  qnam  in  pianiorem 
?allem  perventum  est.  Ne  elTusa  detruderentur  fuga  , 
plnrimom  in  «tdUs  equitibos  prasidii  fuit  Is  longe  tum 
optinras  eques  in  Gnêeia  ent  j  pedile  inter  finitimos  vin* 
œbantnr* 

TIIU  Lctior  rcs ,  qoam  pro  soeoean  pugnc,  nunttata, 
qunm  alU  soper  alios  recnrranlea  ex  pnslio  elamarent» 
ftigere  pavidôs  Romanes,  Influim  et  ennctabundum ,  et 
dieentem  temere  flcrl,  non  locum  sibi  plaoere ,  non  tem- 
pus  •  perpulit,  ut  edneeret  omnee  copias  in  adem.  Idem 
et  RomannSf  magts  neoeasitate,  qnam  ooeasione  pugna 
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d'une  bonne  occasion.  Il  plaça  les  éléphants  en 
ayant  de  ses  lignes  et  laissa  l'aile  droite  k  la  ré- 
serve; avccla  gauche  et  toutes  les  troupes  légères 
il  marcha  k  Fennemi.  11  rappelait  a  ses  sokla4s 
c  qu'ils  avaient  affaire  \k  ces  mêmes  Macédoniens 
qui ,  dans  les  gorges  de  FÉpire,  au  milieu  d'une 
ceinture  de  montagnes  et  de  fleuves ,  avalent  été 
débusqués  par  eux,  malgré  les  difficultés  du. ter- 
rain qu'il  avait  fallu  vaincre,  et  défaits  en  bataille 
rangée;  b  ces  mêmes  hommes,  dont  ils  avaient 
triomphé  sous  la  conduite  de  son  prédécesseur 
P.  Sulpicius,  lorsqu'ils  bloquaient  l'entrée  de 
rÉordée.  li  ajoutait  que  ce  qui  avait  soutenu  jus- 
qu'ici la  Macédoine,  c'était  sa  réputation  et  non  sa 
puissance,  et  que  ce  prestige  même  s'était  enfin  dis- 
sipé. »  Déjkii  avait  rejoint  ceuxdes  siens  qui  étaient 
au  fond  de  la  vallée.  La  présence  de  leur  général 
et  de  son  armée  les  ranima  ;  ils  recommencèrent 
le  combat ,  et ,  faisant  une  nouvelle  charge,  ils  cul- 
butèrent  une  seconde  fois  l'ennemi.  PbiUppe,  de 
son  côté,  se  mit  à  la  tête  des  peltasles  et  de  l'aile 
droite  de  rinfantene,  qu'on  appelait  phalange,  et 
qui  composait  toute  la  force  d'une  armée  macédo- 
nienne ;  il  s'avança  contre  les  Romains  au  pas  de 
oonrse,  et  laissai  Nicanor,  Fun  de  ses  courtisans, 
l'ordre  de  le  suivre  de  près  avec  le  reste  des  trou- 
pes. En  arrivant  sur  la  hauteur^  et  en  voyant  des 
armes  et  quelques  cadavres  gisant  k  terre,  qui  lui 
annonçaient  qu*on  avait  combattu  à  celte  place, 
que  les  Romains  avaient  été  repoussés  et  que  le 
fort  de  Faction  s'était  concentré  autour  du  camp 
ennemi ,  il  fut  d'abord  transporté  de  joie  ;  mais 
bientêl,  lorsqu'il  aperçut  les  siens  qui  revenaient 
en  désordre,  et  la  terreur  qui  avait  passé  daos 


leurs  rangs  y  il  éprouva  un  momenl  dlnqoiéi 
et  balança  s'il  ne  battrait  pas  en  retraite.  E 
Fapproche  de  l'ennemi,  le  danger  dei  Mm 
niens  qu'on  massacrait  dans  leur  fuite,  limpc 
bilité  de  les  sauver  s'il  ne  s'avaoçait  pour  les 
fendre ,  et  le  peu  de  sûreté  que  lui  offrait  ï 
même  la  retraite,  l'obligèrent,  quoiqu'il 
pas  encore  été  rejoint  par  le  reste  de  ses  fu 
courir  les  chances  d'une  bataille  générale.  Il 
donc  'à  Faile  droite  la  cavalerie  et  les  Iroa 
gères  qui  avaient  pris  part  au  combat,  et  ord 
aux  pellastes  et  à  la  phalange  de  quitter  leu 
ques ,  dont  la  longueur  était  embarrassante  ^  e 
mettre  Fépée  \  la  main.  En  même  temps,  p 
éviter  que  son  armée  ne  fût  facilenMntnHBpiK 
diminua  de  moitié  le  frent  de  l)a  taille  et  dw^ 
profondeur  des  rangs,  de  manière  a  presai^pl 
de  longueur  que  de  largeur.  Il  reeominsoàiM 
de  serrer  les  rangs ,  et  de  ne  laisser  aocnu  \sk 
valle  entre  les  hommes  et  les  armes. 

IX.  Qninctius,  après  avoir  reçu  et  placé  to 
ligne  de  bataille  ceux  qui  avaient  déjà  combailn, 
sonner  la  charge.  Jamais,  dîNon ,  cri  plus  Wrril 
ne  retentit  au  oommencement  d'uneacttoo;  le 
sard  voulut  que  lesdenx  armées  se  fisteoteoli 
dre  en  même  temps,  et  que  tout  le  monde 
part  à  ce  cri,  combattants,  corps  de  réserve 
troupes  qui  venaient  se  jeter  dans  la  môlée.  Le 
fut  vainqueur  à  Faile  droite,  grâce  surtout  à  I 
vantage  de  la  position  qu'il  avait  prise  sur  les  \\i 
tours;  sa  gauche  était  dans  le  plus  grand  désordrj 
Farrivée  de  la  phalange,  placée  k  Farrière-^rd 
y  avait  jelé  le  trouble^  Le  centre ,  plus  voisin  \ 
la  droite,  restait  immobile,  oonoone  s'il  assista 


loductas,  fedt.  Dextrain  oornu,  elephaotii  aufte  signa 
iostrucliSf  in  lubsidiis  reliqoit;  laero  com  omoi  leva  ar- 
matara  in  boBlem  vadit;  sirnul  admoDens,  «  cum  iisdeîci 
Macedonibuspugnataroa,  quos  ad  Epirifaaoes^  monU- 
bas  fluminibasque  septos ,  victa  naturali  difficultate  lo- 
ooruin ,  ezpulissent ,  acieque  eipugoasseot  :  cam  iis,  quos 
p.  Sulpicii  prius  ductu  obsistentes  in  Eordieœ  aditu  ûcis- 
seat.  FHnia  stetiase ,  nou  viribus ,  Maoedoni»  regotiui. 
Eam  quoque  fainam  tandem  OTanuisse.  »  Jam  pervenluiu 
ad  8U0B  in  ima  valle  stautes  erat ,  qui  adventu  eiercitus 
tinperalorisque  pngnam  renouant ,  impetaque  facto  rur- 
kas  aTertunt  hottein.  Philippus  cum  caetratis  et  cornu 
dextro  peditnm  ,  robore  maccdonid  ezercitua  ,  quam 
pbalangem  Tocahaut,  properocnrsu  ad  bostem  ?adit.Ni- 
canori ,  ei  piirpuratis  nni,  nt  cum  reliquis  copiis  confes- 
timsequatur,  imperat.  Primo,  ot  injugum  evasit.et, 
jacentibus  ibi  paucis  armis  corportbutque  bostium ,  pr»- 
liam  eo  loco  fuisso ,  pulsosque  inde  Romanos ,  et  pugoari 
prope  castra  hottium  vidit,  ingenti  gaudio  est  elatus; 
mox  ,  refugientibua  suis,  et  terrore  verso,  panlisper, 
iuoerttts  an  in  castra  redperet  copias,  trepidavit  :  deinde, 
ut  appropinqoabat  hostis/et,  prsterquam  quod  csde- 


I  bantor  aversi ,  nec,  nisi  defenderentur,  servari  poten 
ne  ipsi  quidem  in  tulo  jam  receplns  erat;  cofictos.  doi 
dura  assecuta  parte  suorum ,  periculuro  suniow  reraj 
facere ,  équités  levemqne  armaturam ,  qui  in  prarf»  f« 
rant,  deitro  in  cornu  locat  :  caetratos  et  H^icedoaar 
pbalangçm,  battis  positis,  quarum  kmgitudo  imHi 
mento  erat,  gladiis  rem  gerere  jubet;  stmai,  œ  fiQ 
perrumperetur  acies ,  dimidium  de  fronte  demptuni  io| 
trorsus  porreclis  ordinibus  duplicat,  nt  longs  potio$| 
quam  laU ,  acies  esset  :  simul  et  densari  ordisajo^^^' 
ut  Tir  viro  »  arma  armis  jungereolnr. 

IX.  Qninctius,  bis,  qui  in  praîlio  foerwit,  ioter  «ip« 
etordines  acceptis,  tuba  dat  signnm.  Raro  alijs  taoui 
clamor  didlur  in  principio  pugn«  eiortus.  Kaœ  fone 
utraque  acies  simul  oonclarnavere  :  nao  soïam  qo»  P"^ 
gnabant,  sed  subsidia  etiam,  quique  tnm  msiime  ifi  pri" 
lium  Yeniebant.  Dextro  cornu  rex,  lod  plorimam  aoM 
ex  jugis  altioribus  pugnans,  Tinocbal;  nws^o»  in^ 
quum  maxime  appropinquante  phalangis  V*'^*,^^ 
▼issimi  agminis  fuerat,  sine  ullo  ordioe  «f«P'^*"|^| 
Media  acies,  qnas  propior  dcxlmm  cornu  *"!' 
spectMulo  velat  nihil  ad  se  pertioeoUs  pafi9  vuea  • 


HISTOIRE  ROMAINE.— LIY.  XXXIII. 


255 


■B  tpecCacle  d*an  combat  qui  lui  ëlait  indifférent. 
L'autre  partie  de  la  phalange,  qui  Tenait  de  se 
porter  en  avant ,  était  encore  dans  la  confusion 
d'une  marche  et  prête  a  continuer  son  mouyemenl 
plutôt  qu*ea  ordre  de  bataille  et  disposée  pour  un 
combat  ;  à  peine  avait-elle  pu  s'établir  sur  la  hau- 
teur. Sans  loi. laisser  le  temps  de  se  former,  et 
sans  s'inquiéter  de  ce  que  son  aile  droite  lâchait 
pied ,  Quinctius  fit  avancer  ses  éléphants,  et  fon* 
dit  brusquement  sur  les  ennemis,  pensant  que  la 
déroute  de  ce  corps  entraînerait  celle  du  reste  de 
l*armée.  Son  espoir  ne  fut  pas  trompé.  Les  Macé- 
doniens effraya  tournèrent  le  dos  et  prirent  la 
fuite  y  dès  qu'ils  aperçurent  les  éléphants;  tous 
leurs  compagnons  d'armes  les  suivirent.  Alors  un 
tribun  militaire  y  obéissant  comme  à  une  inspira- 
lion  soudaine ,  prit  avec  lui  vingt  manipules,  se 
déladiade  la  division  romaine,  dont  la  victoire  n'é- 
taitplns  douteuse,  fit  un  léger  détour  et  tomba  par 
derrière  sur  la  droite  des  ennemis.  Aucune  armée, 
ainsi  chargée  en  queue,  n'eût  pu  résister  au  choc  ; 
mais  ce  qui  augmenta  laconfusiou  ordinaire  en  pa- 
reille circonstance,  ce  fut  la  pesanteur  et  l'immo- 
hilité  delà  phalange  macédonienne,  qui  ne  pouvait 
faire  face  de  tous  cAtés.  D'ailleurs  les  assaillants, 
qui  avaient  d'abord  lâché  pied  et  qui,  profilant 
alors  de  sa  terreur,  la  pressaient  en  tête ,  ne  lui 
eussent  pas  permis  le  moindre  mouvement.  Enfin 
elle  avait  même  perdu  l'avantage  du  terrain  ;  car 
en  descendant  de  la  hauteur  et  poursuivant  les  en- 
nems  qu'elle  avait  repoussés,  elle  ^vait  livré  sa 
position  aux  manipules  romains  qui  l'avaient  tour- 
née par  derrière.  Une  partie  des  Macédoniens  se 
lit  tuer  sur  la  place  ;  le  plus  grand  nombre  jeta  ses 
armes  el  prit  la  fuite. 


X.  Philippe ,  accompagné  de  quelques  fantas- 
sins et  cavaliers  seulement,  gagua  d'abord  une 
émineuce  plus  élevée  que  les  autres ,  afin  de  re^* 
connaître  en  quel  état  se  trouvait  son  aile  gauche. 
Puis,  lorsqu'il  vit  la  déroute  générale  et  les  ensei- 
gnes ainsi  que  les  armes  romaines  qui  brillaient 
sur  toutes  les  hauteurs  voisines ,  il  s'éloigna  lui 
anssi  du  champ  de  bataille.  Quinctius  se  mit  )i  la 
poursuite  des  fuyards  ;  mais  tout  à  coup,  aperce- 
vant les  Macédoniens  qui  dressaient  leurs  piques, 
et  ue  sachant  pas  quel  était  leur  desseiu ,  il  fut 
surpris  de  ce  mouvement  nouveau  pour  lui  et 
s'arrêta  quelques  moments.  Bientôt  il  apprit  que 
c'était  la  manière  dont  les  Macédoniens  se  ren- 
daient, et  il  songoak  épargner  des.  vaincus.  Mais 
ses  soldats,  ignorant  que  l'ennenû  cftt  renoncé  à 
combattre  et  que  leur  général  voulût  leur  accor- 
der la  vie,  firent  une  charge,  massacrèrent  les 
premiers  rangs,  et  mirent  les  autres  en  déroute. 
Le  roi  courut  à  toute  bride  jusqu'à  Tempe.  11  s'y 
arrêta  un  jour  entier  dans  les  environs  de  Gonne 
pour  rallier  les  débris  de  son  armée.  Les  vain- 
queurs se  jetèrent  sur  le  camp  des  Macédoniens, 
dans  l'espoir  d'y  recueillir  du  butin;  ils  le  trou- 
vèrent presque  entièrement  pillé  par  les  Étoliens. 
Cette  journée  coûta  huit  mille  hommes  aux  vain- 
cus; on  leur  fil  cinq  mille  prisonniers;  les  Ro- 
mains ne  perdirent  que  sept  cents  hommes  envi- 
ron. Si  Ton  en  croit  Yalérius,  qui  exagère  toujours 
les  chiiïres  outre  mesure,  on  tua  aux  ennemis  qua- 
rante mille  hommes.  Quant  aux  prisonniers,  il 
est  plus  modéré  dans  ses  calculs,  et  n'en  porte  le 
nombre  qu  a  cinq  mille  sept  cents ,  en  y  ajoutant 
deux  cent  quarante  et  une  enseignes  militaires. 
Glaudius  compte  chez  les  ennemis  trente-deux 


pbalaox ,  que  veoerat,  Bçnnea  magif,  quam  acies,  ap:!or- 
qne  itineri,  quam  pugn»,  vixduin  in  jugum  evaserat.  In 
hof  loooinpositoiQuiDcUut,quaDquani  pedeni  refircolet 
in  dextro  cornu  suos  eernebat ,  elephaotii  prius  io  bos- 
lem  aciis,  ijnpetum  facit;  ralus  partem  profligataoi  ce- 
tera tracturam.  Non  dubia  res  fuit.  Extemplo  terga  ver- 
lere  ^lacedoaea ,  terrore  primo  besliarum  avérai.  Et  cé- 
leri quidem  bo6  pulsof  lequebaotur  :  udus  e  tribunis  lui- 
lilain ,  exteniplo  capto  coasilio  •  cum  Tigiali  iigoorom 
miliUiNU ,  reUcta  ea  parte  i uorum ,  que  haud  dubie  vin- 
cebat,  brevi  circuita  dextrum  cornu  ho»tiuin  aTersum 
faïf  adit.  Nullam  adem  ab  tergo  adurtus  doo  turbastet  ; 
eeteniiD  ad  commaoem  omnium  ia  tali  re  trepidaUooem 
•ooesttt,  quod  pbalaox  Maccdonum,  gravis  aique  immo- 
bflis  ,  nec  circuoiagere  ae  poterat,  uec  hoc ,  qui  a  firoote 
panlo  ante  pedem  refereotes,  tune  ultro  teriiUa  insta- 
baot ,  patiebaotnr.  Ad  hoc  luoo  etiam  premebaolnr,  quia 
jngnm,  ex  quo  pognaverant,  dum  per  prodive  pnlaos 
ioaeqnuntur,  tradideraot  botti  ad  terga  lua  circumducto. 
Paulisper  io  medio  c«ai,  deinde,  omiuii  plerique  armif  « 
Mpaaoot  fugam. 


X.  Pbilippui  cum  pancis  peditam  equilumqne  primo 
tumulum  aUiorem  ioler  ceteroi  eepit ,  ut  apecufaretur , 
qusB  in  Isva  parte  luorum  fortuna  ettet  :  deinde ,  post- 
quam  fugam  «fTusam  auimadvertit ,  et  omnia  circa  juga 
sigois  alque  armis  folgere,  tum  et  ipae  acte  exceasit. 
Quinctius ,  qnum  institissetoedentibus,  repente  quia  eri- 
geut4  bastas  Macedonas  conapexerat,  quidnam  pararent 
incertus,  paulisper  per  novitatem  rei  ooostituit  signa  ; 
deinde ,  ut  acoepit  buoe  morem  esae  Macedonnm  traden- 
lium  Ëe*e,  paroere  viclisio  animuro  babebat.  Cetemm  ab 
ignaris  militibua  omissam  ab  boste  pugnam ,  et  quid  im- 
perator  velli't ,  impetus  in  eos  est  factus,  et  primia  carais, 
ceteri  in  fugam  dissipali  sunt.  Rex  effuso  carsu  Tempe 
petit.  Ibi  ad  Gonnos  diem  nonui  snbstitit  ad  exeipieadoa» 
ai  qui  prslio  tuperessenft.  Romani  victores  In  castra  bos- 
tium  spe  prasdae  imiunt  :  vernm  ea  magna  jam  es  parte 
direpta  ab  JBtoMt  inveniant.  Osa  eo  die  oelo  bosUam 
millia,  quinqne  capta.  Ex  lictoribos  septingenti  ferme 
ceciderunt.  Si  Valerio  quiscredat,  omnium  rerum  immo* 
dice  numerum  angeoU ,  quadraginta  millia  bostiuoi  eo 
die  sunt  cmu  ;  capta ,  oÛ  modeaUns  mendacium  eki| 
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mille  homnief  tnét,  el  quatre  mille  trois  cents 
prisonniers.  Pour  nous,  si  nous  sfons  adopté  le 
dûlTre  le  moins  fort,  ce  n*esl  point  qu'il  nons  ait 
plo  de  le  choisir;  mais  nons  avons  suivi  Polybe, 
dont  le  témoignage  a  quelque  poids  pour  l'histoire 
des  Romains  en  général ,  et  surtout  pour  celle  de 
leurs  expéditions  en  Grèce. 

XI.  Philippe  rassembla  tous  les  fuyards,  qui, 
après  avoir  été  dispersés  par  les  événements  divers 
du  combat,  étaient  parvenus  a  retrouver  sa  trace, 
envoya  rordrek  Larissede  brûler  tous  les  registres 
royaux,  pour  qu'ils  ne  tombassent  pas  entre  les 
mains  des  vainqueurs,  et  rentra  en  Macédoine. 
Qninctius  vendit  d'abord  une  partie  des  prison- 
niers et  du  butin,  abandonna  le  reste  aux  soldats, 
et  partit  pour  Larisse,  sans  trop  savoir  encore  quel 
chemin  avait  pris  le  roi  et  quels  projets  il  formait. 
Il  y  reçut  de  la  part  de  Philippe  un  parlementaire, 
qui  venait  en  apparence  demander  une  trêve  pour 
enlever  et  ensevelir  les  morts ,  et  en  réalité  solli- 
citer un  sauf-conduit  pour  des  ambassadeurs  que 
son  maître  voulait  lui  envoyer.  Le  proconsul  ac- 
corda les  deux  choses,  et  fit  dire  au  roi  qu*il  ne 
devait  pas  se  désespérer.  Ce  mot  blessa  vivement 
les  Étoliens  ;  enorgueillis  par  le  succès ,  ils  se  plai- 
gnaient âéjk  que  la  victoire  eût  changé  le  géné- 
ral. •  Avant  l'action,  disaient-ils,  il  n'était  pas 
d'affaire  grande  ou  petite  dont  il  ne  fit  part  à  ses 
alliés;  maintenant  il  ne  les  appelait  plus  li  aucune 
délibération;  il  décidait  de  tout  seul  et  h  son  gré. 
Il  cherchait  sans  doute  k  gagner  personnellement 
la  faveur  de  Philippe  ;  ainsi  les  fatigues  et  les 
dangers  de  la  guerre  auraient  été  pour  les  éto- 


liens, l'avantage  el  les  profita  de  la  paix  serai 
pour  le  proconsul.»  Lee  Éloliena avaient  biJ 
effet  perdu  un  peu  de  leur  crédit;  mats  ils  \ê 
raient  pourquoi  on  les  traitait  evec  si  peu  à'éw 
Ils  soupçonnaient  d'une  basse  passion  poorW 
gent  l'homme  le  pins  ioaooessible  i  de  paJ 
sentiments.  L'indignation  de  Qoinctius  cootn 
étoliens  avait  une  caose  légitime  :  leur  îasm 
avidité  pour  le  pillage ,  Tarrogance  aveclaqu 
ils  s'attribuaient  Tbonnear  de  la  victoire ,  et  Û 
vanité  si  blessante  pour  tout  le  monde.  D'ailU 
il  voyait  qu'une  fois  Philippe  abattu  et  les  fin 
de  la  Macédoine  épuisées ,  il  faudrait  laisser 
étoliens  commander  à  la  Grèee.  Par  ces  esasii 
rations,  il  saisissait  avec  empressement  toolssl 
occanonsdeles  rabaisser  aux  yeux  de  timHi 
ruiner  leur  influence. 

XII.  Une  trêve  de  quinze  jours  avait  éUmm 
a  rennemi ,  et  le  jour  était  pris  pour  uaeealrmi 
avec  le  roi.  Avant  que  oette  époque  fût  arri?» 
Quinctîus  convoqua  les  alliés,  et  leur  oommaniqQ, 
les  conditions  de  paix  qu'il  se  proposait  dedidir 
Le  roi  des  Athamanes ,  Amynander ,  donna  sn 
avis  en  peu  de  mots  :  «  Le  traité  devait  être  oqbJ 
du ,  dit-il ,  de  telle  sorte  que ,  même  en  ïà 
sence  des  Romains ,  la  Grèce  fût  asseï  rortj 
pour  faire  respecter  tout  h  la  fois  la  paiietsj 
liberté,  i  Les  étoliens  s'exprimèrent  avec  plusd< 
violence.  Us  déclarèrent  d'abord  tquelegéDénI 
avait  fait  son  devoir  en  appelant  ceux  qoi  avaieol 
partagé  les  fatigues  de  la  guerre  pour  learcom- 
moniqoer  les  conditions  de  la  paix.  Mais,  ajoQtè| 
rent-ils,  il  était  dans  la  plus  complète  erreur,  si' 


quinque  millla  septiogenti ,  gîgna  militaria  daœnta  no- 
vem  et  qoadragîDta.  Clandios  qooqae  duo  et  triginta 
mUlia  bostium  cssa  tcribit ,  capta  quatoor  millia  et  tre- 
centot.  Moi  non  minimo  potititmam  nomero  credidl- 
mus ,  sed  Polybiam  secuti  siiinui ,  non  inoerlom  aoeto- 
rem  quam  omnium  romaniirom  reram,  tom  praecipae 
in  Gnecia  gestarnm. 

XI.  Pbilippos,  oolleetia  ex  faga,  qui,  tariis  caiibna 
pognaedittipati,  YCttigia  ejns  secuti  faerant,  missisqne 
Lariasam  ad  oommentarios  régies  comburendot ,  ne  in 
faostiom  venirent  potestatem ,  in  Macedoniam  conceasit. 
Qoinctina,  captifia  praedaqne  vennndatis«  partim  militi 
eoneessis,  Larissam  eat  profectna,  bauddom  satis  gnanis, 
qnam  regionem  petisset  rex,  qnidve  pararet.  Gadnceator 
flo  regiofl  Teuit,  apede  nt  IndnUaa  easent,  donee  toUeren- 
tnr  ad  sepnltnram,  qui  in  ade  eeddissent;  re  vera  ad 
petendam  veniam  legatia  nittendia.  Utrumqae  ab  Ro- 
mano  impetratnm*  Adjecta  ettam  iQa  vox ,  •  bono  animo 
eaae  regem  nt  jnberet  :  »  quaa  maxime  ^tolos  offendit , 
jam  tnmentea  qnerenteaqne,  «  mutatnm  Tictoria  impera- 
torem.  Ante  pngnam  omnia  roagna  parTaqae  commnni- 
eare  cnm  aodis  aolitnm  :  nnnc  omnium  expertes  consi- 
Uomm  eaae;  ano  ipaom  arbitrio  cnneta  agere  :  cnm  Phi- 


lippe jam  gratla»  privatas  locum  qncrere  ;  et  don  itqa 
aapera  beUi  JBtoU  exbanserint ,  pacis  gratlam  et  fmdin 
Romanna  in  se  vertat.  ■  Et  haud  dobie  deoecierat  uté- 
quantum  honoris;  aed,  cur  negligerentnr,  ignonbioL 
Donis  régis  imminere  credebant  in?icti  ab  es  copidiUle 
animi  vimm  :  sed  et  succensebat  noif  immerik)£t(^>*' 
ob  ittsatiabilem  aviditatem  praedas ,  et  arroganUim  fo 
rum,  fictorie  gloriam  in  se  rapientinm,  qœ  ntutttt 
sua  omnium  anres  offendebat  :  et  Philippe  soblsto^frictif 
opibus  macedonid  regni ,  iEtolos  babendos  Gnàs  ào- 
minos  cernebat.  Ob  eas  causu  multa  aedalo,  ai  viitoro 
levioresque  apnd  omnes  essent  et  viderentar ,  fadeta^ 
XII.  Induti»  qnindedm  dierum  date  hottl  eraot,  a 
cnm  ipso  rege  oomtitutum  colloquium  :  cujiu  prituff»^ 
tempns  veniret,  in  oonsilium  ad? ocaTÎl  sodos.  Retum» 
qnas  leges  pads  placeret  did.  AmyDandcr  AOumMins 
rex  pauda  sententiam  abaolvit;  ■  ita  compooendaD  i»- 
oem  ease.  ut  Gra*da.  etiam  abientibos  Ron^iWi  «^ 
potens  tnend»  simul  pacU  libertatisqae  esiet.  *^^ 
rum  asperior  oratio  fuit ,  qui  panca  piwfcti,  •T'*^ 
que  ordine  imperatorem  rumanum  ^cere,  qooof  9*" 
belli  aocios  babu^asel,  cum  iia  commonicarcl  P^ 
liiia  :  fiilli  autem  eum  tota  re ,  ai  aut  RMnanu  !»«»' 
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eroyail  poaroir  assurer  la  paix  aux  Romains  et  la 
lil)orté  \  la  Grèce,  sans  Ater  la  fie  ou  do  moins  le 
ïTÔùeh  Philippe  :  ce  qui  lai  était  très-facile,  s*il  you- 
lail  profiter  de  ses  avantages.  •  Quinctios  répondit 
i  qoe  les  Étoliens  oubliaient  ou  le  caractère  des 
Romains  ou  le  langage  qu'ils  avaient  tenu.  Dans 
toutes  les  assemblées  et  conférences  précédentes, 
Ils  avaient  toujours  parlé  de  paix  et  non  d'une 
guerre  d^xtermination.  LesRomains,  de  leur  côté, 
fidèles  h  leur  vieille  habitude  d*épargner  les  vain- 
cus ,  araient  donné  une  preuve  éclatante  de  leur 
démence  en  accordant  la  paix  a  Annibal  et  aux 
Carthaginois.  Mais  sans  parler  de  Garthage,  com- 
bien de  fois  ne  s'était-on  pas  abouché  avec  Phi- 
lippe lui-même?  et  jamais  il  n'avait  été  question 
de  le  faire  descendre  du  trône.  Est-ce  que  sa  dé- 
faite avait  fait  de  la  guerre  une  lutte  à  mort?  Con- 
tre un  ennemi  qui  a  les  armes )i  la  main,  il  était 
permis  de  déployer  tout  son  acharnement  ;  mais 
envers  des  vaincus ,  on  ne  pouvait  avoir  que  des 
sentiments  de  compassion.  La  liberté  de  la  Grèce 
leur  semblait  menacée  par  la  puissance  des  rois 
de  Macédoine;  mais  une  fois  ce  royaume  et  ce 
peuple  détruits,  les  Thraces,  les  lUyriens,  les  Gau- 
lois mêmes ,  nationr  farouches  et  indomptables , 
se  répandraient  sur  la  Macédoine  et  sur  la  Grèce. 
Il  n'était  pas  prudent  de  renverser  un  ennemi  voi- 
sin, pour  ouvrir  l'entrée  du  pays  )i  des  ennemis 
plus  redoutables  et  plus  dangereux.  »  Interrompu 
par  le  préteur  des  étoliens,  Phénée ,  qui  protes- 
tait que ,  ri  on  laissait  maintenant  échapper  Phi- 
lippe ,  on  le  verrait  bientAt  reparaître  en  armes 
plus  furieux,  le  proconsul  ajouta  :  aCessex  vos 


cris  tumultueux,  il  s'agit  de  délibérer  :  les  condi- 
tions de  la  paix  enchaîneront  le  roi  de  manière 
k  ce  qu*il  ne  puisse  recommencer  la  guerre.  • 

llll.  L'assemblée  fut  alors  dissoute.  Le  lende- 
main ,  Philippe  se  rendit  aux  déOlés  qui  condui- 
sent k  la  vallée  de  Tempe  :  c'était  le  lieu  fixé  pour 
l'entrevue.  Le  troisième  jour  il  fut  adiflis  en  pré- 
sence des  Romains  et  de  leurs  alliés  réunis  en 
grand  nombre.  Lk  Philippe  fit  très-prudemment 
le  sacrifice  volontaire  de  tout  ce  qu'il  lui  fallait 
abandonner  pour  obtenir  la  paix ,  plutôt  que  de 
se  le  voir  arracher  par  la  force  ;  il  déclara  donc 
i  que  toutes  les  cessions  commandées  par  les  Ro- 
mains ou  réclamées  par  leurs  alliés  dans  la  confé- 
rence précédente,  il  y  souscrivait,  et  que  pour  le 
reste  il  s'en  remettrait  au  sénat.  •  Cette  résignation 
semblait  avoir  fermé  la  bouche  k  ses  ennemis 
même  les  pins  acharnés;  cependant  rélolien  Phé- 
née prit  la  parole  au  milieu  du  silence  général  : 
«  Mais  enfin,  dit-il,  noas  rendez- vous  Pharsale, 
Larisse-Crémaste ,  Échine  et  Thèbes-Phlhies?  t 
Philippe  répondit  qu'il  ne  s'opposait  pas  à  ce  qu'on 
reprit  ces  villes.  Alors  une  discussion-s'éleva  en- 
tre le  général  romain  et  les  étoliens  au  sujet  de 
Thèbes  :  Quinclius  prétendait  qu'elle  appartenait 
au  peuple  romain  par  le  droit  de  la  guerre;  car 
avant  de  commencer  les  hostilités,  il  s'était  appro- 
ché de  la  ville  avec  son  armée,  il  lui  avait  offert 
son  amitié;  mais  quoiqu'elle  eût  toute  liberté 
d'abandonner  le  parti  du  roi ,  elle  avait  préféré 
ralliance  de  Philippe  k  celle  des  Romains.  Phénée 
répliquait  que ,  pour  récompenser  les  Étoliens  de 
leur  coopération,  on  devait  leur  rendre  ce  qu*ils 


rat  GraMi«  Kbertatam  satb  firmam  te  credat  reHctonim, 
bW  Phitippo  aot  ocdso ,  ant  regoo  pnlao  :  qme  atraqoe 
prodifia  ewe ,  il  fortaoa  ntl  yellet.  >  Ad  tuée  Qainclfat 
ne^are ,  «  iEloloa  ant  morii  Romanomni  mamorem ,  aut 
dhl  iptis  eooTenienteni  seotaoliam  di  liste  ;  et  illot  prio- 
riboa  omoibot  condliit  coUoqoiliqiie  de  oonditioniboi  pa- 
m  aeoiper.  non  nt  ad  intemeclooem  bellaretor,  dbte- 
miaae ,  et  Eomanot ,  prster  vetuttitiimam  morem  vlo- 
tia  pareendl ,  prvdpoaro  dementUa  doeamentom  dedU- 
ae  •  ptee  Annihali  et  Carthaginientibiit  data.  OmUterete 
CartfaagiDieniet.  Cam  Philippe  Ipto  qnotiea  ventnm  in 
eottoqniom r  nw  tmqaam .  at  cederet  regoo ,  aetum  ette7 
kn,  quia  Tictot  In  proello  foret ,  inexpiabile  bellnm  fac- 
tam  î  Cmn  armato  hotte  infettit  animit  eooeorri  debere  : 
adranan  vidoa  mitittioram  qneoiqtte  animam  maiimum 
babere.  LUierlatl  6r«ei«  videri  graves  Haeedoonoi  re- 
fss  :  si  rpfooffl  gensqne  tollatnr,  Thracas ,  Ulyrios  , 
CSalloa  deiode,  gentes  feras  et  lodooiitat.  In  Macedooiam 
•eeCloGntdam  effaaoras.  Ne,  proxlna  qoKqoe amo- 
Baado,  maioribotgraftoribitsqaaaditamadsefacerent.  • 
btcrfroti  deinde  Pbteae»  prvtori  Aiotoram ,  testillcaa- 
tique*  si  elapsiis  eo  teoipore  PbHippus  foret ,  mes  gra- 
yIÎm  com  reiwUatunmi ,  •  DattoUte  tnmtdtoarl ,  Inqnit , 


nbl  oonsnltandam  est.  Non  ils  oonditlonlbos  inigabitur 
rez,  ot  moTere  bellom  possit.  • 

XUI.  Hoo  dimitso  ooodlio ,  postero  die  rez  ad  fiaees , 
qam  feniot  in 'Tempe  (is  datas  erat  locos  colloquio). 
venit  :  tertio  die  dalur  ei  Romanorum  ao  sodonim  fre- 
qoens  condlinm.  Ibi  Pbilippot  perquam  pmdenter,  Ui, 
sine  quibus  paz  impetrari  non  poterat,  soa  potins  tO' 
Inntaie  omlssis,  qnam  altercando  eitorqnerentnr ,  •  qn« 
priore  oolloquio  ant  imperata  a  Romanis,  ant  postnlata 
ab fociis eatent»  omoia  te  conoedere, de  oeteris-senatui 
permistninni,  >  dizit.  Qnanqnam  tel  ioimiciuimit  cm- 
nibut  prcclntitte  vocem  Tidebatur,  Phsneattamen  iBto- 
lot ,  cunctit  ilceotibut ,  •  Qnid  r  oubit ,  inqnit ,  Philippe, 
redditne  tandem  Phanalnm ,  et  Laritiam  Crematieo ,  et 
Echînum,  et  Tbebat  Pbtbiat?  *  Qunm  Philippot  nilijl 
morari  diœret ,  quo  ininnt  reeiperent,  diioeplatio  inter 
imperatorem  romanam  et  JBtoloa  orta  ett  de  Tbebit  s 
nam  .  eat  populi  romtni  jure  beili  factat  etie,  Quinctina 
dieebat,  qnod ,  Integrit  rabnt ,  ezerdtn  ab  te  admoto. 
f  ocati  in  aniicitiam ,  qnnm  potettat  Hbera  detciiceodi  ab 
rege  ettet,  regiam  Mdetatem  romantt  pnepotoittent. 
Pbsnest,  et  pro  todeiate  belli  •  qa«  ante  bellnm  habula- 
sent»  rettiloi  atolls  aequum  eeosebat,  et  lia  bi  fodert 
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avaient  possédé  avanlla guerre,  et  que  par  le  pre- 
mier traité  il  avait  ctç  stipulé  que  tout  le  butiu, 
tout  ce  qui  pouvait  être  pris  et  emporté  forme- 
raieutlapart  des  Romaios,  les  terres  et  les  villes 
conquises  celle  des  Éiolieûs.  «G*est  tous,  reprit 
alors  Quiuctius,  vous-même  qui  avez  violé  lescon- 
ditions,  lorsque  vous  nous  avez  abandonnés  pour 
faire  votre  ps^ix  particulière  avec  Philippe.  Et 
quand  ce  traité  subsisterait  encore ,  il  ne  pourrait 
s^appliquer  qu'aux  villes  conquises.  Or  les  cités 
delalbessalie  se  sont  volontairement  soumises  a 
nous.  »  Tous  les  alliés  approuvèrent  ces  pajroli^s; 
quant  aux  Étoliens ,  ils  ne  s'en  montrèrent  pas 
seulement  offensés  dans  le  moment,  mais  lé  depii 
les  poussa  bientôt  à  une  guerre  qui  fut  pour  eux 
la  source  de  grands  désastres.  Philippe  consentit 
à  livrer  pour  otage  son  fils  DémétriuseL  quelques- 
uns  de  ses  amis,  et  a  payer  deux  oents  talents. 
Pour  le  reste,  il  devait  envoyer  des  ambassadeurs 
à  Rome  ;  on  lui  accorderait  à  cet  effet  une  trêve 
de  quatre  mois.  11  fut  convenu  que  si  la  paix  n'é- 
tait pas  ratifiée  par  le  sénat ,  on  rendrait  au  roi  ses 
otages  et  sou  argent.  Le  principal  motif  qui  décida 
le  général  romain àhâter  la  conclusiou  de  la  paix, 
c'était,  dit-on,  la  certitude  qu'Autiochus  se  prépa- 
rait a  passer  en  Europe  et  a  y  porter  la  guerre. 

XIY.  A  la  même  époque^  et  suivant  quelques 
historiens,  le  même  jour,  les  Achéensdélire9t  en 
bataille  rangée,  près  deCorinthe,  le  lieutenant  du 
roi  An<jlros^h.ène.  Philippe,  qui  voulait  se  /aire  de 
cette  ville  uue  pl^ce  d'armes  pour  tenir  eu  respect 
les  cités  de  la  Grèce  ^^.aMait  mandé  les  principaux 
habilantssous  prétexte  de  s'en  tendre  ^avec  eux  sur 


lo  contingent  de  cavalerie  que  Corinthe  pond 
fournir  pendant  la  gaerre ,  et  il  les  avait  reieni 
comme  otages;  puis,  aux  cinq  cents  Macédouie 
et  aux  huit  cents  aventuriers  de  toute  espèce  qu 
y  avait  mis  en  garnison ,  il  avait  ajooté  mille  H 
cédoniens,  douze  cents  Illyriens  et  Thnces, 
huit  cents  Cretois  ;  car  il  y  en  avait  aa  m 
des  deux  partis.  11  y  avait  j<^nt  encore  mille 
tiens ,  Thessaliens  et  Acarnaniens,  de  maaiè 
former  un  corps  de  six  mille  hommes.  C  eUi 
ces  forces  qui  avaient  inspiré  k  son  Heotenaat 
confiance  de  hasarder  une  bataille.  Nicostra 
préteur  des  Achéeus,  était  h  Sicyone  avec  d 
mille  hommes  d'infanterie  et  cent  chevaux; 
comme  ses  soldats  étaient  moins  nombreui 
moins  aguerris,  il  n'osait  sortir  des  mars,  l 
troupes  du  roi,  tant  fantassins  que  cavabn. 
répandaient  donc  dans  les  campagnes  e^nu 
geaient  les  terres  de  Pellène,  de  PfaliooleeU 
Cléones.  Elles  vrorent  enfin  insulter  aui  craioti 
des  Achéens  jusque  sous  les  murs  de  Sicyone;  ell 
montèrent  même  sur.  des  vaisseaux  et  parcour 
rent  toute  la  côte  d'Achale  en  la  dévastant.  Bid 
tôt  les  ennemis  s* abandonnèrent  à  toute  l'auJa 
et  même  à  toute  l'imprévoyance  oupeutemport 
Texcèsde  la  sécurité.  Nioostrate  crut  alors  loce 
sion  favorable  pour  les  attaquer  à  ria)pro«Js(e;il 
porter  à  toutes  les  villes  des  environs  l'ordre  ^ 
cret  d'envoyer  à  uu  jour*  fixe  un  nombre  dé(e| 
miné  d'hommes ,  fournis  par  ebaicune  d'elles,  ^ 
mont  ApélaureenStymphalie*  Tous  furent  eMi\ 
au  r^qde^- VO4S0  H  se. mit  a^ssitOt  en  roule ,  trj 
versa  la  Phliasie,  et  arriva  la  nuit  a  Cléooes,  saf 


primo  cautnm  esse,  ut  belH  prsda ,  rerumque,  qaae  terri 
agiqoe  potsent ,  Romanos;  nger  uibetque  capt®  ^lolo» 
sequerentur.  «  Vos*  inquit,  ipsi,  Quinctîuf ,  locletitia 
istias  leges  rupistii ,  que  tempQre ,  reiiotis  npbis ,  cum 
Philippo  pacem  fccistis  :  qus  si  roaneret ,  captarum  ta- 
meo  urbiuni  illa  lex  foret.  Thessaliœ  ciTitates  sua  volun- 
tate  ia  ditioneni  aoitram  veoeruat.  •  Haec ,  cam  omnium 
sociorum  asseosu  dicta  ,  ^tolis  non  in  praeieotia  modo 
gravia  auditu,  sed  mox  eiiam  belli  Ciiusa?,  magoarunique 
ex  60  cladium,  iis  fueruot.  Cum  Philippo  ita  cooTenit,  ut 
Demetrium  ûlium  et  qnosdam  ex  amicerum  numéro  ob- 
sides ,  et  duceuta  talenta  daret  :  de  ceteris  Romam  mit- 
teret  légales  :  ad  eam  rem  quatuor  meosium  induti»  es- 
sent.  Si  pax  non  impetrata  a  senatu  foret,  obsides  pecu- 
niamque  reddi  Pbilippo  receptum  est.  Causa  romanoim- 
peratori  non  alia  major  fuisse  dicitur  pacis  maturaodie , 
quam  quod  Antiochum  belluni  transitumque  in  Europam 
moliri  oonstabat. 

XIV.  Eodem  tempore,  atque,  ut  quidam  tradidere, 
eodem  die  ad  Coriothum  Acbaei  ducem  regium  Aodro- 
sthenem  justo  prœlio  fuderuot.  Eam  urbem  pro  arce  ha- 
bitorus  Pbilippus  adversus  Grapciœ  civitates,  et  principes 
bide  evocatos  pcr  tpeciem  colloquendi,  quantum  equi- 


tum  dare  Corintbii  ad  baUum  postent,  retionerst  pro  (^ 
sidihus,  ei,  praeter  quingenlos  Macadonas  miiiosqoe  | 
omni  génère  auxiliorum  octingeotos,  qaod  jaiu  sDteij 
fuer.it  I,  miUe  Maoedonum  eo  miserat«  etinillescduceaj 
Illyrios,  Thracasque,  et  Gretenses,  qui  in  uU^qu'H 
niiliiabant.octiogentos.  His  additi  Bœoti^Thcssaliqu 
et  Acarnaaea  mUte ,  ccutati  omnes,  et  ex  ipsonim  M 
tbiorum  juventute,  in^pleta  ut  essent  m  tuUïtà  bth^ 
rum^  fidnciam  Androstheni  fecerunfc  ade  deoerwoj 
rsicostratus  1  rœlor  Achœorum  Sicyone  erat  cum  dai«N 
minibus  pedituro ,  cenliun  equilibus.  Sed,  iiiV«reiD «^ 
numéro  et  génère  militum  oernens  »  mœnîbus  noo  euj 
débat.  Regise  copiae  peditum  equitumque  vs«0  feHfû 
sem ,  ei  Phliatium ,  et  Ueonieum  agrum .  depoH»"^ 
tur.  Po8tremo,exprobrantes  metum  bosti,  i|ifioc*î^'<^î^ 
niorum  iranscendebant  :  navîbus  etiain  ckouoredn^ 
nem  oram  Achais  vastabant  Qnum  id  cffusius  b(«ies 
et,  utBtabnimia  flducia,  negligenUas  «*'*"^^^ 
Nicoslratus.  spem  oactus  oecopioanles  eos  mj^^'^}^ 
circa  finitirnss  dvitates  jinnUam  occultum  a»^^  ^^^ 
die,  et  quot,  ex  quaqne  civilate  arroati  ^^^^^'"^^ 
{ Stympbalis  terr» is  locus  est)  cooTenirent.  Oibd»»''^  ^ 
diem  edictam  paratis,  profectus  indeexteropl^^  {h  n 
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^  ^TSonBe  sonpçonoàt  ses  projets.  Il  avait  avec 
^  cinq  mille  fantassins ,  dont  une  partie  était 
^  troupes  légères^  et  trois  cents  cavaliers.  Avec 
^  loec«a,  il  attendit  les  rapports  des  éclaireors 
kKyyés  par  lui  k  la  découverte  de  renneini. 
f  IV.  Androsthène  ignorait  tout  cela;  il  était 
ii  de  Corinihe ,  et  il  alla  camper  sur  les  bords 
fleove  Nemée,  qui  sépare  les  terres  de  Corin- 
de  celles  de  Sicyone.  Là,  il  mit  en  réserve  une 
lié  de  ses  troupes,  partagea  Tautre  en  trois 
composa  eiclusîvemeDt  de  cavalerie,  et 
ordonna   de  se  disperser  pour  ravager  en 
temps  les  territoires  dePellène,  de  Sicyone 
dePhlioiile.  Ces  trois  corps  s'éloignèrent  dans 
directions  difiiérentes.  Instruit  de  ces  dispo- 
a  Clëones,  Nîcostrate  envoya  sur-le-champ 
deiacbement  nombreux  de  mercenaires  occu- 
le  défilé  qoi  donne  passage  sur  les  terres  de 
ibe,  plaça  sa  cavalerie  \k  Tavant-garde,  afin 
'elle  prfl  les  devants ,  et  suivit  lui-môme  anssi- 
!Tec  le  reste  de  son  année  formant  deux  divi- 
ÉB.  L'une  se  composait  de  mercenaires  et  de 
li^«s  légères  ;  Taotre ,  des  soldats  armés  du 
tllpèis,  et  de  Vélite  des  contingents  fournis  par 
A^oe  vîlfe.  Déjà  toutes  ces  forces,  infanterie  et 
Ovatone ,  étaient  à  pea  de  distance  de  l'enneni , 
fvrsqae  quelques  Thraces  fondirent  sur  les  pil- 
lirds  dispersés  çk  el  A  dans  la  campagne  et 
çorVèrtal  tout  à  coup  Talarme  dans  le  camp  d'An- 
ihoaUbim.  Ce  fat  on  coup  bien  imprévu  pour  ce 
capitaine,  qm n'avait  jamais  aperça  les  Achécns, 
si  ce  a*est  gnelgoefols  sur  les  collines  situées  en 
fêee  de  Sfrraoe.  Yoyant  qu'ils  n'osaient  pas  des- 
cendre dans  la  plaine,  il  s'était  imaginé  qu'ils 


n'approcheraient  jamais  de  Cléoncs.  11  fit  sonner 
la  trompette  pour  rappeler  au  camp  ses  soldats 
épars  de  tous  côtés.  En  attendant  il  ordonna  k 
ceux  qui  lui  restaient  de  s'armer  k  la  bflte,  et,  mal- 
gré leur  petit  nombre,  il  sortit  k  leur  tête  el  se 
mit  en  bataille  sur  les  bords  du  fleuve.  Le  reste 
de  ses  troupes ,  n'ayant  pu  ni  se  rassembler  ni  se 
former  en  ligne,  ne  soutint  pas  le  premier  choc 
de  l'ennemi.  Les  Macédoniens  étaient  accourus 
en  plus  grand  nombre  que  les  antres  sous  les  dra- 
peaux ;  ce  fut  grâce  à  eux  que  la  victoire  resta 
longtemps  douteuse.  A  la  fin ,  la  fuite  de  leurs 
camarades  ayant  découvert  leurs  ailes,  ils  se  vi- 
rent pressés  de  deux  côtés  à  la  fois  par  les  deux 
divisions  ennemies,  en  flanc  par  les  troupes  légè- 
res ,  en  tète  par  les  hommes  armés  du  clypéus  et 
de  la  cétra  ;  ils  sentirent  que  la  bataille  était  per- 
due et  reculèrent  d'abord ,  puis  ils  furent  en- 
foncés, prirent  la  fuite  k  leur  tour,  et,  jetant  ponr 
la  plupart  leurs  armes,  parce  qu'ils  n'avaient  pins 
aucun  espoir  de  sauver  leur  camp ,  ils  se  dirigè- 
rent vers  Gorinthe.  Nicostrate  envoya  les  merce- 
naires k  leur  poursuite,  la  cavalerie  et  les  Thraces 
auxiliaires  contre  ceux  qui  dévastaient  les  terres 
de  Sicyone  j  et  en  fit  faire  partout  un  grand  car- 
nage, plus  grand  peut*é(re  que  dans  le  combat 
même.  Parmi  ceux  qoi  avaient  ravagé  Pellène  el 
Phlionte,  les  uns,  revenant  au  camp  en  désordre 
et  dans  la  plus  complète  ignorance  de  ce  qui  avait 
eu  lieu  ,  tombèrent  au  milieu  des  postes  ennemis, 
qu'ils  prirent  pour  les  leurs;  lesatftres,  soup- 
çonnant la  vérité  h  la  vue  des  malheureux  qu'ils 
renconlraientçket  Ik,  se  dispersèrent  dans  tous 
les  sens  et  furent  enveloppés  par  les  Grecs  de  la 


Êarvm  Ami  nocle  Cleonaf ,  insdis  omniliiii ,  qntd  para- 
nH,  perrenit.  Eraot  autem  cum  eo  qaioque  millia  pedi- 
tam  (ex  qaibus  annatars  ievis  )  et  CrecenU  équité**  Gom 
»  ci^,  dinrinis ,  qai  speculareolnr,  quam  in  partem 
tetes  effandereotsese,  opperiebatur. 

XV.  Androsthenet,  omoium  ignamt,  Corintho  pro- 
tatoa ,  ad  Kcraeam  (amnit  eit  Gorinlhium  et  Sicyonium 
(iter&tfBS  agmiD  )  castra  locat.  Ibi  parte  dimidia  exerci- 
tas  &mua ,  dimidiam  (  Irifariam  divisit)  et  omoet  équi- 
tés Ëscurrere  ad  depopnlandos  simul  Pelleneosium  Si- 
qorâDqoe  agit»,  et  Phliasiani ,  jubet.  Ha'C  tria  diversa 
ignisa  dicessere.  Qaod  ubi  Gleonas  ad  I^icostratumper- 
Ittcm  est,  eitempîo  TaUdam  meroeiuirioruin  nlkanuin 
pmmssam  ad  oecopandam  saltum ,  per  queoi  traositus 
iQ  Coriottaimii  est  agrum ,  ante  signa  equilibus ,  ut  pre- 
pcdcrealur,  locatis^  ipse  confestiin  agmine  duplici  se- 
qiôtor.  Parte  ona  merceDarii  milites  ibant  cum  levi  ar- 
Batnra .  altéra  dipeati ,  deln  aliarnm  geniium  exercitus 
nfaor  erat,  Jam  haud  procul  castris  aberaot  pedites 
«iBStesqae,  et  Tbracum  quidam  lu  vagos  palatosque  per 
*|ns  bottes  impetum  feoerant,  qunm  i^epeos  terror  cas- 
tnttafcrtor.  Trepidare  doz,  ut  qui  boites  nnsquam.  ntsi 


raro  in  collibos  aate  Sicyonem ,  non  audantes  agmen  de- 
noittere  in  campes,  vldlsset  ;  ad  Gleonas  qnidem  arcensn- 
ros  nunquan  credîdisset.  Revocari  tuba  jubet  tagos  a 
castris  dilapsos.  Ipse,raptim  eapere arma justia mllitî- 
bus ,  infrequenti  âgnlne  porta  egreisos,  super  finman 
instituit  adem.  Cetera?  oopi»,  vix  colligi  atque  instroi 
qunm  potuissent,  primum  hostium  impetum  non  tnl»- 
runt.  Macedoncs  et  maxime  omnium  ft«eqnentes  ad  signa 
fueraut,  et  din  andpttem  victoriK  apem  feoerunt  ;  pos- 
tremo  fnga  oeterorum  nudati ,  quum  du»  jam  ades  hos- 
tium ex  diyerso ,  levis  armature  ab  latere ,  dipeati  csi* 
tratique  a  fronte  urgereut  ;  et  ipsi ,  re  indlnata ,  primo 
retulere  pedem;  deinde  impolsi  terga  vertnnt,  et  pleri- 
que,  abjectis  armis,  nulle  spe  castroram  tenendonun  re- 
licta,  Gorinthura  peUcrunt.  Kioostratns,  merwoariis 
roilitibus  ad  hos  perseqoeodos,  eqnitibas  Tbracnroqne 
autilîis  in  popnlatores  agri  SîeyonI  missis,  nagoamutro- 
bique  csdem  edidit;  majorera  prope»  quam  inpnalio 
ipso.  Ex  iisquoque,  qui  Pellenem  Phliontaqne  depopulati 
erant,  inoompostii  partim  omnfnmqoe  ignari,  ad  castra 
rcTertentes ,  in  hostium  sUliones.  tanquam  in  suas,  il- 
lati  funt  ;  p  rtîm  ex  diseorsa  W,  qood  erat,  auapicati,  ita 
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TITE-LIYE- 


campagne.  Oa  compta  dans  cette  journée  quinie 
cents  hommes  tués  et  trob  cents  faits  prisonniers. 
Toute  TÂchale  se  trouva  déli?rce  d'une  grande 
inquiétude. 

XYl.  ÂvanllabataiRe  de  Gynoscéphales,  L.  Quin- 
rtius  avait  mandéa  Gorcyre  les  principaux  citoyens 
de  TAcarnanie,  seule  contrée  de  la  Grèce  qui  fût 
demeurée  fidèle  à  la  cause  des  Macédoniens ,  et  il 
avait  cherché  k  y  eiciter  un  commencement  de 
révoHe.  Deux  motifs  entre  autres  retenaient  les 
Acarnaniens  dans  Talliance  de  Philippe  :  c*était 
d'abord  leur  fidélité  naturelle ,  puis  la  haine  et  la 
crainte  que  leur  inspiraient  les  Étoliens.  Une  as* 
semblée  fut  indiquée  )i  Leucade  ;  mais  outre  que 
tous  lès  peuples  de  rAcarnanie  ne  s'y  trouvèrent 
pas,  ceux  qui  s*y  étaient  rendus  ne  furent  pas  du 
même  avis.  Les  principaux  citoyens  et  les  magis- 
trats l'emportèrent  cependant  et  firent  décréter 
une  alliance  particulière  avec  Rome.  Tous  les 
peuples  absents  en  furent  irrites.  Au  milieu  du 
mécontentement  général,  survinrent  deux  des 
Acarnaniens  les  plus  considérables,  Androclès  et 
Échédème,  envoyés  par  Philippe  ;  ils  firent  non- 
seulement  casser  le  décret  qui  consacrait  l'al- 
liance avec  Rome,  mais  condamner  par  rassem- 
blée Archélaûs  et  Bianor ,  personnages  influents , 
comme  coupables  de  trahison  pour  avoir  proposé 
.  cette  alliance.  \\s  obtinrent  aussi  la  déposition  du 
préteur  Zeuxide ,  pour  avoir  mis  l'affaire  en  déli- 
bération. Les  condamnés  tentèrent  alors  une  dé- 
marche téméraire,  mais  que  Tévénement justifia. 
Leurs  amis  leur  conseillaient  de  se  soumettre  k  la 
droonstance,  et  de  se  retirer  à  Gorcyre  auprès  des 


Romains.  Ils  aimèrent  mieux  te  mettre  ï  h 
position  du  peuple,  désarmer  son  rcsealio 
par  cette  oonduite,  ou  courir  les  risques  d' 
maltraités.  Ils  se  présentèrent  donc  au  miliei 
rassemblée  qui  était  très-nombreuse.  Ace» 
d'abord  par  des  murmures  et  des  marques 
tounement,  ils  le  furent  bientôt  par  uo  pro 
silence ,  chacun  respectant  leur  dignité  pa» 
déplorant  leur  situation  présente.  Ooleuraco 
la  parole.  Ils  débutèrent  par  un  langage 
pliant;  mais  lorsque,  dans  la  suite  de  leur 
cours,  ils  en  furent  arrivés  a  la  juslificatioi 
leur  conduite,  ils  s'exprimèrent  avec  toute  la 
meté  que  donne  Tinnocence,  et  finirent  mkn 
oser  se  plaindre  ouvertement  de  rinljuitédoa 
étaient  victimes ,  par  accuser  leurs  enuems 
cruauté.  Us  firent  une  telle  impression  sar  i< 
les  esprits,  que  le  décret  porté  contre  eoifcti 
nulé  presque  unanimement ,  sans  que  look 
l'assemblée  revint  k  Talliance  de  Philippe  et  r 
tât  Tamitié  des  Romains. 

XYII.  C'est  à  Leucade  que  ces  décisions  foi 
prises  :  cette  ville  était  la  capitale  de  TAcarDa 
et  le  lieu  où  se  tenaient  les  assemblées  géuêr 
des  peuples  de  la  coutrée.  Dès  que  la  nouTdk 
ce  changement  subit  fut  parvenue  k  Gorcyre 
lieutenant  Flamininus  partit  avec  sa  flotte  et 
aborder  à  Leucade  près  de  Teudroit  qu'on  ap( 
Héréum.  Ensuite  il  se  présenta  devant  les  m 
avec  toutes  les  machines  et  tous  lesinstrumeol 
siège  qu'on  emploie  pour  forcer  une  ville,  e^ 
rant  que,  dans  le  premier  moment  de  frayeor 
habitants  feraient  leur  soumission.  Gomme  ili 


st  in  ftigam  panim  spanenint  «  ut  ab  iprit  agrettibiu  er- 
natei  ciroomTenireotar.  Gecidenmt  eo  die  mille  et  quia- 
geati.  captl  treceoti.  Aehaia  omnis  magno  liberata  meta. 
XVI.  Prioiqaam  dimicaretor  ad  Cyaoïoephalaa, 
L.  Quiacttus,  Gorcyram  ezdtif  Acaraaaom  priadpibof, 
i|o»  lola  Gneciae  g«atiam  ia  societate  Maoedooiun  maa- 
weni,  iaiUam  Ibi  quoddam  motas  fecit.  Duœautem  maxi- 
me cauifl»  eos  teauerant  la  amicttia  regii;  ooa  fldet  iosita 
gentl>  altéra  metaiodiumqueiEtolonim.  GoadliumLeu- 
cadem  iadictum  est.  £o  aeqoe  cuacti  oooveoere  Acaroa- 
nani  popali;  Becili,  qui  oooTeoer^t,  idem  placaiL  Sed 
el  priadpec  et  magiatratos  pervioeruot,  ut  privatam  de- 
eretam  romao»  lodetatU  fleret.  Id  omoet,  qui  abfae- 
raol,  »gre  pairi;  et  io  hoc  fremilu  geotit  a  Philippe 
miast  duo  priadpef  Acaroaoum,  Aodrodea  et  Echede- 
mua  «  000  ad  tollâodam  modo  deeretom  romaoas  lodeta- 
Ua  faloeroot,  led  etiam  ot  Arcbelaaa  et  Biaoor,  prioci- 
pea  gealia  ambo,  qood  aùetorei  ejui  •eoteotiae  fulaseot , 
proditioais  io  eoodliodamoareotor.etZeaxidc  pnetori, 
qood  de  ea  re  retulliaet,  imperium  abrogaretur.  Rem 
lemerariam ,  led  eveotu  prosperam ,  damoati  feœraot. 
Soadeotibaa  Damque  amids«  oedereot  teoiporl,  et  Gor- 
•jram  ad  Eomanos  abireot,  statneruot  offerre  le  moUi- 


tadhii«  et  ant  eo  ipao  leobe  iras,  autpati.qoodc 
tolisaet.  Qaam  ae  flpeqoeoti  eoodlio  iotnllsieiiti  p 
mormor  ac  fremitoi  admiraoUom ,  lileDtiuai  mon 
recuodia  rimul  priatioc  digaitatii ,  ac  misericordù  | 
seotis  fortooaB  ortom  est.  Potestate  qooque  diceodi  U 
priocipio  sapplidter,  prooedeote  aotem  oratiODe.  nb 
crimiaa  dUoeoda  veatom  e&t,  cum  UDUfldocta,qaiD 
iaaooeotia  dabat,  disieroenial;  postremo.  ^^*^ 
etiam  queri,  et  caatigare  ioiquitatem  sioiul  io  le  cnid 
tatemque  aasi«  iU  afTeceniat  animos,  nt  omtàB.qf^ 
eoi  décréta  eraot,  freqaeoles  tollerent  ;  neque  eo  nn 
redeuodum  Ui  aodeUlem  Pbilippi»  abooeDdamqQe 
oiaooram  amidtiam,  ceoaereot. 

XVU.  Leucade  b»c  auotdecreU.  Id  capot  Acarw 
crat.  eoqno  io  coodlium  omoes  popuH  cooTeoiew 
Itaque.  quam  hase  repeatioa  matatio  Gorcyram  m  «^ 
tam  Ftomioinum  perbta  esaet,  exlemplocamcIi«ep 
fectui  Leueadem,  ad  Herapum,  quod  vociot,  oit» 
plicuiU  Iode  çam  omoi  geoere  tonneotorom  m^ 
rooique,  quibua  expugoaoïur  orbes ,  ad  moroi 
ad  primum  terrorem  ratas  iodioari  •'"'^^'  ^ 
quam  pacatt  oibU  ofteodebatar,  tum  ^^^*^^  ni 
gère,  et  arietem  admovere  murii  oœpit- A****" 
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^^i^tniiMil  pas  disposés  k  traiter^  Flamininus 

:A»  numleleU  et  les  tours  et  battre  les 

b\eoiips  de  bélier.  L'Âcarnanie  tout  entière, 

entra  rélolie  etrÉpjre,  regarde  TOoeident 

mer  de  Sicile.  Leucade,  qui  esinne  lie  aujour- 

D ,  séparée  de  rAearaanie  par  on  détroit  guéa- 

et  percé  de  main  d^hommoy  était  alors  une 

le  rattadiée  k  rAeamanle,  yers  le  cou- 

;,  par  on  isthme  étroit ,  ayant  entiron  cinq 

ipas  de  kmg ,  et  eent  vingt  an  plus  de  large. 

sur  eette  langue  de  terre  que  se  trouve  la 

de  Leocade,  adossée  à  une  colline  qui  fait 

ikrOrifiDt  el  k  TÂcarnanie.  Les  bas  quartiers 

plats  et  s'étendent  yers  le  détroit  qui  sépare 

ide  r  Acamanie;  de  ce  côté,  la  yille  est  prenable 

(erre  et  par  mer^  car  ce  sont  des  gués  qui  res* 

it  ¥  des  étangs  plutôt  qu'k  la  mer,  et  une 

molle  qui  se  prête  k  tous  les  ouyrages.  Aussi 

mss'écroiilaieQt-ils  sur  plusieurs  points  à  la 

.sbH  par  reiïet  de  la  mine,  soit  par  les  coups 

»éfier*,  mais  plus  la  place  était  focileli  prendre 

Vis  assiégeants,  plus  les  assiégés  opposaient 

osante  infatigable.  Nuit  et  jour  ils  étaient 

ik  raffermir  les  parties  du  mur  que  Ten- 

iwùtâicanlées,  k  réparer  les  brèches  qu'il 

snvoies,  k  repousser  yigoureusement  les 

ailaqMf&ad^endre  les  rempartsk  l'aide  de  leurs 

bna,^i&i  qa*k  se  cacher  derrière  les  murailles. 

VA#l|ftianit  duré  plus  longtemps  que  les  Ro- 

YBCttiMi^  attendaient ,  si  quelques  réfugiés  ila- 

Imi, (Mil Leucade,  n*eussent  introduit  dans 

im  àtaUk  lonldats  de  Flamininus.  Geui-ci  de»- 

ceodfralitoâTec  un  bruit  effiroyable  du  haut 

dscsfflrfe  du»  le  forum;  ils  y  troufèrent  les 


Leucadiens  en  bataille,  qui  soutinrent  quelque 
temps  contre  eux  un  combat  en  règle.  Cependant 
les  murailles  étaient  escaladées  en  plusieurs  en- 
droits, et  les  Romains  pénétraient  dans  la  ?ille  à 
tra?ers  des  monceaux  de  pierres  et  de  ruines.  Bien- 
tôt le  lieutenant  en  personne,  k  la  tète  d*un  corps 
nombreux ,  enyeloppa  les  combattants.  Les  uns 
furent  tués  sur  la  place,  les  autres  mirent  bas  les 
armes  et  se  rendirent  au  vainqueur.  Peu  de  jours 
après  on  reçut  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Cynos- 
cépbales;  tous  les  peuples  de  TAcarnanie  s'empres- 
sèrent de  faire  leur  soumission. 

XVIII.  La  fortune  se  déclarait  de  tous  côtés  con- 
tre Philippe.  Vers  la  môme  époque ,  les  Rbodiens 
youlurent  reprendre  k  ce  prince  la  contrée  de 
terre  ferme,  appelée  la  Pérée,  qui  ayait  appar- 
tenu k  leurs  ancêtres ,  et  ils  y  envoyèrent  le  pré- 
teur Pausistrate  avec  huit  cents  hommes  d'infan- 
terie achéènne,  et  environ  dix-neuf  cents  auxi- 
liaires de  différentes  nations.  C'étaient  des  Gaulois, 
des  Nisuètes,  des  Pisuètes,  des  Tamiensetdcs 
Aréens  d'Afrique,  des  Laodicéens  d'Asie.  A  la  têts 
de  ces  forces,  Pausistrate  s'empara  deTendéba, 
position  très-avantageuse  sur  le  territoire  de  Slra^ 
tonicée;  il  avait  su  tromper  les  Macédoniens  qai 
occupaient  le  pays.  Il  reçut  alors  fort  b  propos  un 
secours  de  mille  fantassins  achéens  et  de  cent  che- 
vaux, qu'il  avait  fait  demander  et  que  lui  amena 
Tbéoxène.  Cependant  Dinocrate,  lieutenant  du  roi, 
voulant  reconquérir  le  fort  de  Tendéba ,  se  dirigea 
d'abord  de  ce  côté,  puis  il  marcha  vers  un  autre 
fort  nommé  Astragon  et  situé  pareillement  sur  le 
territoire  de  Stratonicée,  appela  sous  ses  drapeaux 
toutes  les  garnisons  dispersées  en  différentes  pla- 
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v"Si  Uer  ftoliim  atqne  Epirom  poritai  folem  occi- 

^tÉn  it  BwvSiciilam  ipectat  Lencsdis  niino  Uuula* 

^tiontnÊo,  qnod  perfonom  manu  est,  ab  Acarnania  di- 

ùif  tan  pcahmib  erat ,  ocddentit  regiooe  artit  fao- 

cte  aAmof  AGunaoi».  QuiDgeotoi  ferme  patius 

tafrto  finen  eraot  s  lat»  liaud  ampUns  centnrn  et  vi- 

pitLÏntn  angnttas  Leoeu  posita  est ,  coUl  applicata 

'eno  fo  oneotem  et  Acarnimam.  Ima  nrbii  plana  toot, 

futta  ad  mtre ,  qno  Leocadia  ab  AcarnanUi  dividitur. 

kk  ttm  mariqne  expognabilit  est  Nam  et  vada  sont 

1^  ûDiliora,  qaam  mari  ;  et  campus  terrenos  omois 

tffriqm  iMilis.  Itiqiie  moltis  simol  lods  aat  sabniU»  aut 

aiât  deoHsi  mdient  mari.  Sed  qnam  nrbs  ipsa  oppor- 

tasa  oppngnaiiliinit  erat,  tam  inexpugnabiiet  hostium 

màmL  Otan  se  ooctem  inteoU  reficere  qnatsata  mûri  ; 

«btnifre,  qiuB  patebcta  rainis  erant  ;  prclia  impigre 

Urt,  d  amib  magis  moros,  qnam  se  ipsos  mœiiibiu, 

tiSvi;  disliiiiqiie  spe  Eomaoorum  obsidiooem  eam  ex- 

laxiMnt,  si  exsoles  quidam  italici  generis»  Leacade 

bNUalfs,  ab  aroa  milites  aoeepisseot.  Eos  tamen ,  es 

npCRore  loeo  magno  corn  tomulta  deeurrentes,  ade  in 

lom  laiinMla»  jasls  prviio  aliqnamdia  Leacadil  tiisti-  ^ 


Doerant.  Intérim  et  soalis  capta  moltis  locis  mœnia»  et 
per  stragem  lapidam  ac  rainas  transcensum  in  urliem  ; 
jamqna  ipse  legatus  magno  agmine  drcumTenerat  po- 
gnantes.  Tom  pan  in  medio  ccsi  ;  pars ,  armis  abjeclis, 
dedidenint  sese  victori.  Et  post  dies  paucos«  aodito  prae- 
lio,  qnod  ad  Gynoseephalas  pngnatnm  erat ,  omnes  po- 
pnli  Acarnaoiœ  in  deditionem  legati  vénérant. 

XYlIl.  lisdem  diebus,  omnia  simol  inclinante  (ortam, 
Rhodii  qnoqne  ad  vindicandam  a  Philippe  continentis  re- 
gionem  (Peraeam  vocant),  possessam  a  majoribos  suis« 
Pansistratom  pr«torem  corn  octingentia  acbaeia  peditî- 
bus ,  mille  et  nongentis  fere  armatis,  ex  vario  gênera 
anxilioram  oollectis  «  miseront:  Galli*  et  Pisoet»,  et  Ni- 
soet»  •  et  Tamiani ,  et  Arei ,  ex  Africa ,  et  Laodiceni  ex 
Asia  erant.  Gnm  lis  oopiis  Pansistrains  Tendeba  inStra- 
tooicensi  agro  locom  peropportnunm,  ignaria  regiis,  qal 
tennerantf  oocopavit.  Intemporeetad  id  ipsum  excitom 
auxilium,  mille  acbaei  peditea  com  centnm  equitibus  an- 
perveneraot  Tbeoxenoi  lia  praeerat.  Dinocrates,  regtiit 
prefectos.  recnperaodi  caitelli  caosa»  primo  castra  ad 
ipsa  Tendeba  movlt.  Inde  ad  alteram  caatellum ,  Umb 
Stratooicenda  agri  (Astragon  vocant) .  onioiboaqM  es 
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ers  y  aiusi  que  les  auxiliaires  thessalieus  qui  se 
touvaieot  à  Stratonicëeméme,  et  prit  la  route 
d'Alabanda,  où  étaient  les  eonemis.  Les  Rhodieus 
lie  refusèrent  pas  le  combat.  Les  camps  étaient 
toisinsTun  do  l'autre,  et  les  deux  années  se  mi- 
rent anssitAt  en  bataille.  Dioocrate  plaça  à  droite 
cinq  cents  Macédoniens,  a  gauche  les  Agrianes, 
et  y  au  centre,  les  garnisons  tirées  des  places  du 
pays,  et  composées  pour  la  plupart  de  Caricns.  11 
couvrit  les  ailes  avec  la  cavalerie  cl  les  auiiliaires 
Cretois  et  tfaraces.  Les  Rhodiens  avaient  à  leur 
droite  les  Achéens,  b  leur  gauche  les  mercenaires 
et  des  fantassins  d'élite,  au  centre  les  auiiliaires 
de  différentes  nations,  sur  les  ailes  la  cavalerie 
et  tout  ce  qu'ils  avaient  de  troupes  légères.  Ce  jour- 
là ,  les  deux  armées  se  rangèrent  seulement  en 
bataille  sur  les  bords  d'un  petit  torrent  qui  les  sé- 
parait, et,  après  avoir  lancé  quelques  traits,  elles 
rentrèrent  dans  leurs  camps.  Le  lendemain,  elles 
reparurent  dans  le  même  ordre,  et  engagèrent 
une  lutteplus  acharnéequ'on  ne  pouvait  l'attendre 
de  leur  petit  nombre;  car  il  n'y  avait  pas  plus 
de  trois  mille  fantassins  et  environ  cent  che- 
vaux. Du  reste,  c'était  de  part  et  d'autre  même 
nombre  d'hommes,  mêmes  armes,  même  cou- 
rage et  mêmes  espérances.  Les  Achéens  franchi- 
rent les  premiers  le  torrent  et  fondirent  sur  les 
Agrianes  :  l'armée  presque  tout  entière  les  sui- 
vit au  pas  de  course.  L'action  fut  longtemps  in- 
décise ;  enfin  les  Achéens  qui  étaient  au  nombre 
de  mille  ainsi  que  leurs  ennemis ,  firent  reculer 
ceux-ci ,  et  bienldt  toute  l'aile  droite  plia.  Les  Ma- 
cédoniens n'avaient  pu  être  ébranlés,  tant  qu'ils 


avaient  gardé  leurs  rangs  et  qu*ils  étaient 
en  phalange  serrée  ;  mais ,  dès  que  leur  gj 
fut  II  découvert,  ils  voulurent  faire  face  de 
côtés  avec  leurs  piques  )i  l'enuemî  qui  les  pi 
en  flanc;  le  désordre  se  mit  aussitôt  parmi i 
Au  milieu  de  la  confusion  générale  ils  tuurnj 
le  dos ,  se  débarrassèrent  de  leurs  armes ,  et ,  i 
rant  de  toute  leur  vitesse,  ils  s'enfuirent  dans] 
rection  de.Bargylies  :  c'est  là  aussi  que  DincM 
se  réfugia.  Les  Rhodiens  les  pourshivireol  taDti 
fit  jour,  après  quoi  ils  regagnèrent  leur 
Il  est  assez  probable  que,  si  les  vainqueurs  eiuH 
marché  droit  sur  Stratonicée,  ils  auraieulffu  i 
prendre  cette  viliesans  combal.UslaissèreDléc^ 
per  cette  occasion  en  s'amusant  a  reconquérir  t 
forts  et  lesbourgadesde  la  Pérée.  Pendanlcetena 
la  garnison  deStratonicée  se  rassara;  bientôt iDîta^ 
Dinocrate  et  les  débris  de  son  armée  eoUcrtsI 
dans  la  ville.  Dès  lors  les  assauts  et  les  opénti^;i 
du  siège  demeurèrent  sansrésaltat;Stratouict«i| 
put  être  reprise  que^ longtemps  après  par  Anu(| 
chus.  Tels  sont  les  événements  qui  eurent  lieu  vei 
cette  époque  en  Thessalie,  en  Achale  et  en  As» 
XIX.  Cependant  Philippe  apprit  que  les  Dard^ 
niens  avaient  franchi  la  frontière  de  son  royaume 
comme  s'ils  méprisaient  sa  puissance  cbraolce,  < 
qu'ils  dévastaient  la  haute  Macédoine.  La  fortun 
laccablait  de  ses  rigueurs,  lui  et  les  siens, sii, 
presque  tons  les  points  du  monde;  mais  il  préfi^ 
rait  la  mort  même  à  la  honte  d'être  dépouillé  di 
ses  états  héréditaires.  Il  fit  donc  des  levées  à  h 
hÂte  dans  les  villes  de  Macédoine  et  alla  tombei 
brusquement  sur  les  ennemis^  avec  six  mille  lioni' 


pnetidiis,  quas  maltifariam  disjecta  erant,  devocatiSi  et 
ab  ipsa  Stratonicea  Tbessaloram  auxlliaribiis ,  adAIa- 
baiida,  obi  bosies  erant,  dacere  pergit.  Mec  Rhodit  pa- 
gaam  detrectaTerant.  Ita ,  castris  in  propioquani  colla- 
tb ,  extemplo  in  aciem  descensum  est.  Dinocrates  qaiu- 
gentot  MacedoDai  dextro  coraa,  1»yo  Agriaoas  locat; 
In  médium  accipU  coatractos  ex  caatellorum  (Gareamaii- 
oe  eniat),  praesidiii;  eqaitea  cornibot  circumdat,  etCre- 
tentium  auxiliares  Thracomque.  Rbodil  AchaMi  dextro 
como ,  ainislro  mercenarios  miKtes ,  lectam  peditiim  ma- 
nnm,  habuere;  medios  mixta  ex  pluribus  genUbus  auxi- 
fia;  eqaitea  levisqae  armature  qnod  erati  coruibus  ctr^ 
comjectam.  Eo  die  steterunt  taota.ii  aeies  utrasqae  aaper 
ripam ,  qui  tenui  tom  aqua  interfluebat ,  torrenlia  ;  paa- 
dsqae  icÂis  emiuis ,  in  castra  receperunt  sese.  Poatero 
die  eodem  ordioe  instructi  ma  jus  aliquanto  prœlium , 
qoam  pro  namero ,  edidere ,  pugnantium.  Necenlm  plus 
tema  millia  peditum  ftiere ,  et  centeai  ferme  équités  ;  ce- 
lemm  non  numéro  tantom ,  nec  armorum  génère ,  aed 
snlmia  qnoque  paribus,  etsqua  spe  pugnarnnt.  Acbci 
primif  lorreole  superato,  in  Agrianasimpetum  feoere; 
daiode  tota  prope  eursu  transgressa  amnem  aciet  est.  Din 
aocciM  puguj  slelit.  Numéro  Acbœi  mille  etipsi  quadrtn- 


gentoa  loco  expulere.  Inclinato  deinde  I«to  coma,  if 
dextrum  omnes  oonnisi.  Mjcedones ,  luque  àuoi  o.dtoi 
et  velnfi  stipata  phalanx  conaUbat,  moveri  oequieniol 
Poatquam,  Isto  latere  nudato,  circumagere  Ipstaii^ 
Yenieulem  ex  transverao  hoatem  conati  suoi»  iurbàli  a 
templo  tumultum  primo  inter  se  fecernnt;  terga  àéùdt 
vertunt  ;  postremo,  abjeçiia  armis ,  in  praedpitfm  fagto 
eRonduntor.  Bargylias  petentea  fugeruot.  Kodem  (i  Di- 
nocrates perfugit.  Rhodii,  quantum  dieisuperruitseciiU. 
receperunt  sese  in  castra.  Satis  canstat,  si  coofestioi  îie- 
tores  Stratoniceam  petissent,  recipi  eam  url>cin  une  cer- 
Umtne  poluisac.  Praîtermissa  eju$  reioocasioe»l,daœ 
in  casteUis  vîcisquePeraeaîrcdplendis  tempus  leniDi'.  in- 
térim animi  eorum,  qui  Stratoniceam  prffsidio  obtii»- 
bant ,  conBrroaU  sunt.  Mox  et  Dinocrates  cura  iU .  q»» 
prwlio  supcreranl,  copiis  intravit  rouros.  mwciioim^ 
Inde  obsessa  oppugnataque  urbs  «>t;  nec  recipi»  nuii  • 
quanto  post,  per  Antiochum  polult.  HffC  in  Tbc«»^/ 
hsc  in  Achaia,  haec  in  Asia  per  eosdem  dies  ferme  fa»* 
XIX.  Pbilippua  quum  audisset,  Dardaoos,  irsiws^ 
SOS  fines  ab  contemptu  ooncussi  tom  regoi,  *"P^'"^* 
cedoniae  evastare,  quamvU  ioio  prope  orbe  *«"^^ 
uadique  se  suosque  oxigente  fortuna»  urgebalufi 
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iTiafanterie  et  cinq  cents  chevaux  y  dans  les 
^nni&  de  Stobi  en  Péonie.  11  en  tua  un  grand 
re  dans  la  mêlée,  et  plus  encore  dans  les 
pagnes  oii  les  arait dispersés  lardeur  du  pil- 
Ceox  qai  purent  prendre  la  fuite  ne  tenlè- 
I  pas  même  les  chances  d'un  combat  et  relour- 
(  dans  leur  patrie.  Après  cette  expédition , 
9eale  dont  Tissoe  fit  diversion  b  ses  revers,  Plii- 
,  content  d'avoir  relevé  le  courage  des  siens, 
retira  a  Thessalonique.  S'il  est  vrai  que  la  guerre 
iqoe  avait  été  terminée  trop  tard  pour  que  les 
os  niassent  pas  à  combattre  en  même  temps 
roi  de  ^tacédoine,  eu  revanche  la  défaite  de  ce 
ne  pouvait  pas  arriver  plus  k  point,  alors 
ÏSfo'en  Syrie  Ântiochus  préparait  la  guerre.  Ou- 
\%n  q[it*on  eut  moins  de  peine  à  vaincre  chacun  de 
m  enoeinis  successivement,  que  s'ils  eussent 
féoiii  leurs  forces  ensemble ,  il  faut  dire  qu'il  y 
n(  aussi  vers  la  même  époque ,  en  Espagne ,  une 
innde  levée  de  boucliers.  Antiochus,  après  avoir, 
fas  la  campagne  précédente,  réduit  en  son  pou- 
tuir  toutes  les  villes  de  la  Gœlésyrie  qui  obéis- 
fiknt  à  Ptolémée ,  était  allé  prendre  ses  quar- 
ti^sd*hiver  k  Antioche  ;  mais  il  ne  s'y  condamna 
ras  an  repos.  Il  rassembla  toutes  les  forcés  de 
sra  royaume,  des  armements  considérables  sur 
terre  et  sur  mer,  et,  dès  les  premiers  jours  du 
piatcmps ,  il  envoya  en  avant,  avec  son  armée, 
«& tan  fils  Ardyès  et  Mithridate,  en  leurrecom- 
nsa&Âiftlderattendre  a  Sardes.  Il  partit  lui-même 
avee  ufietotede  cent  vaisseaux  pontés,  et  deux 
ceols  bâliflKflts  légers,  esquifs  et  barques  :  il  se 
propoait  toal  à  la  fois  de  parcourir  les  côtes  de 


Cilicie  et  de  Carie  pour  tâcher  de  s'assurer  les  pla- 
ces soumises  à  Ptolémée,  et  de  prêtera  Philippe, 
qui  n'était  pas  encore  complètement  vaincu,  Tap- 
pui  de  ses  trogpes  et  de  sa  flotte. 

XX.  Les  Rhodiens  signalèrent  par  plus  d'une 
entreprise  hardie  sur  terre  et  sur  mer  leur  fidé- 
lité envers  le  peuple  romain  et  leur  dévouement 
aux  intérêts  généraux  de  la  Grèce ,  mais  ils  n'en 
donnèrent  pas  de  preuve  plus  éclatante  qu'en  celte 
occasion,  où,  sans  s'effrayer  du  poids  de  la 
guerre  qui  les  menaçait,  ils  envoyèrent  une  am- 
bassade au  roi  jusquà  Néphélide,  promontoire  de 
Cilicie,  fameux  par  la  conclusion  d'un  ancien 
traité  entre  les  Athéniens  et  les  Perses,  et  lui  signi- 
fièrent que  s'il  ne  suspendait  pas  sa  marche ,  iig 
s'avaoceraient  11  sa  rencontre ,  non  qu'ils  eussent 
contre  lui  aucun  sentiment  de  haine  personnelle, 
mais  parce  qu'ils  ne  voulaient  pas  qu'il  Ht  sa  jonc- 
tion avec  Philippe  et  qu'il  empêchât  les  Romains 
d'affranchir  la  Grèce.  Antiochus  était  alors  occupé 
au  siège  de  Goracésie.  Il  avait  repris  Zéphyrium , 
SoleS;  Aphrodidiade,  Goryce  et  Sélinunte  même, 
après  avoir  doublé  le  cap  Anémurie ,  qui  est  aussi 
un  promontoire  de  Cilicie  ;  il  était  entré  sans  coup 
férir  dans  toutes  ces  places  et  dans  tous  les  autres 
forts  de  la  même  côte,  qui  s'étaient  soumis  à  lui 
par  crainte  ou  volontairement.  Coracésie  seule 
avait,  contre  toute  attente,  fermé  ses  portes,  et 
arrêtait  le  roi  sous  ses  murs.  C'est  là  qu'il  donna 
audience  aux  ambassadeurs  rhodiens.  Leur  mes- 
sage était  de  nature  a  blesser  la  fierté  d' Antiochus: 
il  sut  pourtant  modérer  son  ressentiment  et  ré- 
pondit a  qu'il  enverrait  des  ambassadeurs  à  Rho- 


iDOrte  tnidiu  ratas ,  Macedoiriae  etiam  poisessione  pelli , 
dfleeta  raptim  per  orbet  Macedoaani  habite ,  cum  sex 
ibQiIhis  pedimm  et  quingentis  equitibus  circa  Stobos 
Pcooic  improfisobostes  oppressit.  Mugoa  rouliitado  ho- 
cjïaaiD  io  pnelio,  major  prœdaodî  cupidiae  palata  per 
afr»,  «sa  est.  Qnibus  fuga  expeditior  fuit,  ne  tentato 
<,Q{deai  caso  pugoae ,  in  fines  suos  rediernnt.  Ea  una  ex- 
peditiooe  non  pro  reliqno  statu  fortuDS  facta ,  refeelis 
norain  atiimis,  Tbessaljnicam  seserecepit.  Mon  t£m  la 
teiDpore  panicum  bellum  terminatum  erat ,  ne  simal  et 
ctun  PbiHppo  fofet  bellaadum,  quam  opportune ,  jam 
Aotiocho  ex  Syria  movente  bellnm,  Pbiltppus  estsuper- 
aim,  fiam  prsterquam  quod  facilius  cum  singnlia,  quam 
g  ifl  aaïuo  ambo  limu)  contulissent  Tires ,  bellatum  est  ; 
Ili^pania  quoque  sub  idem  tempos  roagno  taranUn  ad 
betltuD  omsarrexit.  Anliochus  quum ,  priore  lestate  om- 
nibus ,  qus  in  Cœle  Syria  snnt,  ciyitatibns  ex  Ptolenuei 
d'tooe  m  suam  potestatem  redaciis ,  in  biberna  Aotlo- 
chiam  Odocestisiet  ;  nibilo  qnietiora  ea  ipsis  sstîvi  ha- 
bait  Omnibus  enim  regni  tiribus  conoisus ,  quum  in- 
S«otei  œpîas  terrestres  maritimasque  comparasset  prin- 
dpîoverUtprsmissis  terra  cnm  exercitu  filiis dnobus, 
Arije  acHHhridate,  jiiasisqae  Sardibns  se  opperhri,  ipse 


cum  classe  centum  tectarum  navium ,  ad  hoc  leTioribut 
navigiis  cercurisque  ac  lembis  ducentis,  proficiscitur, 
simul  per  omnem  oram,  Cicilis,  Lycisque  et  Caris  tea- 
taturus  urbes,  quœ  in  ditione  Ptolemaei  essent;  simnl 
Pbiiippum  (  necdum  enim  debellatumerat)  exerciUinavi- 
busqué  adjuturus. 

XX.  Multa  egregia  Rbodii  pro  fide  erga  popolum  ro- 
manam,  prOvjue  uni  verso  nomine  Graecorum,  terra  ma- 
rique  ausi  sunt;  nibil  magniflcentius,  quam  quod  ea  tem- 
pestate  »  non  territi  tanta  mole  imminentis  belli ,  legatoi 
ad  regem  miserunt,  ne  Chelidonias  (promontorium  Gili- 
cias  est,  iocluium  fœdere  antiquo  Atbenieosium  cum  re- 
gibus  Persamm)  superaret.  Si  eo  fine  non  coutioerei 
classem  copiasque  suas,  se  obviam  iluros;  nonab  odio 
uUo,  sed  ne  conjuDgi  cum  Philippo  paterenlnr,  et  impe- 
dimento  esse  Romanis  liberantibus  Graeciam.  Coracesiam 
eo  tempore  Antiochus  operibus  oppugnabat.  Zepbyiio, 
et  Solis»  et  Aphrodiiiiade ,  et  Coryco,  et,  superato  Ane- 
murio  ( promontoriam  id  quoque  Giltciae  est),  Seliounte 
receplo,  omnibus  bis  aliisque  ejusorcecasteUis,autmetu« 
aut  Toluirtate,  sine  certamine,  in  deditionem  acceptis, 
Coracesium  prster  spem  cUusis  portis  tenebat  eum.  Ibi> 
legati  Rbodiorum  aoditi.  Et  qoanqnam  ea  legatio  eraV 
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des,  et  qa*il  les  chargerait  de  renouyeler  les  an- 
ciens traités  qui  Tonissaient,  lai  et  ses  ancêtres,  à 
cette  république,  et  de  rassurer  les  Rbodienssur 
son  arri?ée;  qn*il  ne  causerait  aucun  tort  ou  dom- 
mage ni  a  eux ,  ni  a  leurs  alliés  ;  que  son  inten- 
tion de  ne  pas  rompre  avec  les  Romains  ne  pou- 
vait être  révoquée  en  doute ,  puisquHI  leur  avait 
naguère  député  une  ambassade ,  et  que  le  sénat  lui 
avait  fait  une  réponse  amicale,  et  avait  rendu  des 
décrets  en  son  honneur,  i  Ses  envoyés  revenaient 
précisément  de  Rome  )k  ce  moment;  ils  y  avaient 
été  accueillis  et  avaient  été  congédiés  avec  les 
égards  qu'exigeaient  les  circonstances  ;  car  on  nV 
vait  encore  rien  de  certain  sur  Tissue  delà  guerre 
contre  Philippe.  Pendant  que  les  ambassadeurs  sy- 
riens faisaient  ce  rapport  en  présence  des  Rho- 
diens,  un  courrier  apporta  la  nouvelle  de  la  vic- 
toire de  Cynoscépbales.  Ce  succès  délivrant  les 
Rhodiens  de  toute  crainte  du  côté  de  Philippe,  ils 
renoncèrent  k  la  pensée  d'aller  au-devant  d' Antio- 
chus  avec  leur  ûotte  ;  mais  ils  ne  renoncèrent  pas  à 
un  autre  soin,  qui  était  de  défendre  la  liberté  des 
villes  alliées  de  Ptolémée  contre  les  entreprises 
imminentes  d'Antiochus.  Aux  unes  ils  envoyè- 
rent des  secours  ;  pour  les  autres ,  ils  se  bornèrent 
a  donner  des  avis  et  à  prévenir  les  desseins  de  Ten- 
nemi;  ils^^ssurèrent  ainsi  la  liberté  de  Caune,  de 
Mynde,  d'Halicarnasse  et  de  Samos.  11  n'est  pas 
nécessaire  de  rapporter  en  détail  tout  ce  qui  se 
passa  de  ce  côté;  a  peine  puis-je  suffire  au  récit 
des  événements  qui  appartiennent  en  propre  aux 
guerres  des  Romains. 
XXI.  A  cette  époque ,  le  roi  Attale,  qu'on  avait 


transporté  malade  de  Thèbes  k  Pergame,  moi 
à  rage  de  soixante  et  orna  ans ,  après  en  avoir 
gué  quarante-quatre.  La  fortane  n'avait  dooi 
ce  prince  que  des  richesses  sur  quoi  fonder  1 
poir  de  régner;  mais  Tosage  à  la  fois  jndiciai 
noble  qu'il  en  fit  justifia  cet  espoir  d'abords 
propres  yeux,  puis  aax  yeax  des  autres.  Yaioqa 
des  Gaulois,  qui,  récemment  arrivés  eo  A5i«, 
étaient  rendus  très-redoutables ,  il  prit  le  tiir 
roi,  et  se  montra  toujours,  par  sa  grandeur  d'ii 
au  niveau  de  sa  haute  fortune.  Il  goavem 
sujets  avec  une  admirable  équité;  il  fut  irô 
dèle  k  ses  alliés ,  bienveillant  et  gcnéreai  eo^ 
ses  amis.  Sa  femme  et  ses  quatre  enfants  loi  ${ 
vécurent  ;  il  leur  laissa  an  trâne  si  biea  aiïeri 
et  consolidé,  que  lacooronne  se  maiotiiitdKtfi 
famille  jusqu'k  la  troisième  génération.  TeHecU 
la  situation  des  affaires  en  Asie,  en  Grèce  K« 
Macédoine;  la  guerre  avec  Philippe  était  zm 
terminée ,  ou  du  moins  la  paix  était  eoeore  a 
assurée,  lorsqu'une  guerre  dangereuse  éclata d^ 
l'Espagne  ultérieure.  M.  Helvius,  gouveroeon 
cette  province ,  écrivit  ao  sénat  t  que  les  prioc 
Colcbas  et  Luscinus  avaient  pris  les  armes;  qi 
Colihas  avait  gagné  dix-sept  villes ,  et  Losaoi 
les  places  fortes  de  Carmone  et  de  Bardone;  eof 
que  sur  toute  la  côte,  lesMalacins,  lesSexetans, 
Béturie  entière,  et  tout  le  ^ys  qui  n'avait  pas  ej 
core  manifesté  ses  dispositions,  se  soulémait 
l'exemple  de  ses  voisins.  •  Cette  dépêche  ayaat  él 
lue  par  le  préteur  M.  Sergius,  qui  avait  la  joriiii< 
tion  de  la  ville,  le  sénat  décréta,  qu'aussitôt  apri 
les  comices  prétoriens,  le  préteur  d&igoépoo 


qoae  accendere  regiom  animnoi  pottet ,  temper^Tit  iras  : 
eï,  «  legatos  te  Rhodam  ipltfurom,  respondit,  tifque 
mandatururo,  ut  reocTareot  vetuala  jura  eom  ea  dfitate, 
sua  majoramque  aaornm  ;  et  letarent  eoi  perUmetoere 
adTcntum  regia ,  nibil  aat  lia  aot  aodia  eoram  noiaa  fu- 
turam  fraudiTe.  Nam ,  Romaoorani  amtdtiam  ae  non 
Tlolatnram,  argumento  et  auam  reoeatem  ad  ecalegatio- 
nem  eue,  et  aenatoa  boDOrifiea  in  ae  décréta  reapoosa- 
que.  •  Tara  forte  legati  redieraot  ab  Roma,  comiter  ao- 
dit!  dimiaiique,  nt  tempoa  poatolabat ,  f ncerto  adhncad- 
feraua  Pbilippam  efenta  belli.  Qaum  baec  legati  regia  in 
coDcioae  Rbodiorom  agerent,  nuotloa  venit ,  debdlatum 
ad  Cyooscepbalaa  esae.  Hoc  nuotio  accepte,  Rhodii» 
deinpto  meta  a  Philippo ,  omiserant  coDailiam  obfiam 
eundi  daaae  Aotiocho.  Illam  altérant  caram  non  omiferant, 
tueods  libertatia  diitatam  aodamm  Ptoleroari ,  qnlbaa 
bellam  Antiocbo  imminebat.  Nam  aliaa  anxiltia  joTeront , 
alias  proTideodo  ac  pnemonendo  oonatos  boatis  ;  canaa* 
qae  libertatia  foerant  Gannib,  Myndiis,  Halicarnaaaenai- 
bus,  Sandiaque.  Non  opéra»  ett  peneqai,  ntqnaeqne  ada 
In  bia  loda  tint  »  qunm  ad  eaj.  las  proprie  romani  belli 
•unt .  Tii  anfRciàm. 
XXI.  Eodem  tempore  et  Attaina  rex ,  aigcr  «b  Tbebia 


Pergamnm  ad? edoa .  moritnr  altero  et  aeptoageiin 
anno;  qaum  qnatuor  et  quadragiola  aooof  rtgoaati 
Huic  Yiro,  prcter  diTitiaa,  nibil  ad  tpem  lYgni/orton; 
dederat.  Hta  sîmul  prodenter,  aimul  magnifioe  uteodo 
efTedt ,  primum  nt  dbi ,  deinde  nt  aliia  non  iodignos  n 
deretur  regno.  Yidia  ddnde  pra^lio  noo  Galiis.qnstdoi 
gêna  reoenti  adf entn  terribilior  Aaiae  erat,  regimn  asch 
vit  nomen ,-  eajus  niagnitndini  aemper  anlmam  ffqiutit. 
Somma  justitia  auoi  rexit;  nnicam  fldeni  aociis  prffitùit; 
comia  nxori  ac  liberia,  qnoa  aaperatitei  baboit;  mitisae 
muniflcua  amicti  fait  ;  regnnm  adeo  ftabile  se  finoani  tv- 
liqoit»  ut  ad  tertiam  atirpem  poaaeiaio  ejoa  detoeodent. 
Qunm  bic  atatua  rerum  in  Atia,  Graedaque.etMacedotui 
eaaet,  fiidom  terminato  cam  Pbilippo  belloi  paœ  cer'a 
nondum  perpetrata,  ingena  in  Hiapaoia  oiteriore  ooortoa 
ett  beUnm.  M.Hdfina  eam  prOTindam  oblloetMrf.  U  muru 
aenatnro  certJorem  fedt,  «  Golcbam  d  Lusdouffl  regnioi 
in  armis  ease  ;  oum  Golcba  deoem  et  lepteoi  opfnà»,  cua 
Loidno  validaa  nrbea,  Garmonem  d  Bardoneoi  ;  in  d»* 
ritimaoraMaladnoa.  SexeUnoaqne.BvtnriamoniDca* 
et  qoaa  nondum  animoa  nudayeriot,  ad  BoiUmorm  ttn>- 
toioonanrredura.  Hia  litteria  a  M.  Sergio  prstorei  (»]^ 
jnriididio  inter  dvei  erat,  reciUtia»  décret eroot  Piir^ 
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t  de  TEspagne  toamettrail  à  l'as- 

la  queslion  de  la  guerre  d^Espagne. 

1.  Yen  le  mtoe  temps  les  consuls  arrivèrent 

;  ils  eoiiYoquèrent  le  sénat  dans  le  temple 

et  demandèrent  le  triomphe  en  rëcom- 

de  leurs  succès.  Les  tribuns  du  peuple 

JBlÎDfOs  Labéo  et  C.  Âfranius  exigèrent  que  cha- 

d*eiiz  Bt  Taloir  séparément  ses  prétentions. 

ne  Boafîriraient  pas,  dirent-ils,  que  la  de« 

fût  présentée  en  commun ,  afin  d'empêcher 

Jht  U  mtaie  récompense  ne  fût  accordée  à  des 
tagnoes  différents.  •  Minucius  répondit  i  qu'ils 
fribeni  en  tous  deux  l'Italie  pour  département, 

eaTÛent  agi  de  concert  et  d*après  un  plan 
un.  9  Cornélius  ajouta  t  qu'au  moment  où 
Toyût  menacé  par  les  Bolens  qui  avaient 
i  le  Pô  pour  secourir  les  Insubres  et  les  Céno- 
y  les  rayages  exercés  par  son  collègue  dans 
boorgs  el  leurs  campagnes,  les  avaient  rap- 
à  la  défense  de  leurs  propres  foyers,  t  Les 
reconnurent  •  que  les  exploits  de  Corné- 
étaient  tels ,  qu'on  ne  pouvait  pas  plus  hésiter 
accorder  le  triomphe  qu*^  rendre  des  ac- 
degrâœanx  dieux  immortels  ;  mais  que  ni  lui, 
antre  citoyen  n'aurait  jamais  assez  d'in- 
etdecrédit  pour  faire  obtenir  le  triomphe  à 
m  coiftgiie,  afHrës  l'avoir  obtenu  pour  lui-même, 
«rUMiqQand  ce  collègue  n'y  avait  aucun  droit. 
Caelkl ,  &ùent-ils ,  Q.  Minucius  n'avait  livré  en 
ligont  ^  de  petits  combats ,  qui  méritaient  k 
pâœ  tfHie  «entlonnés  ;  en  Gaule ,  il  avait  es- 
sojé  âne  perte  considérable.  »  Ils  allaient  même 
josqu^iflouier  les  tribuns  militaires  T.  Juventius 


et  C.  Labéo  son  frère,  qui  avaient  succombé  dans 
cette  malheureuse  bataille  avec  tant  d'autres  bra- 
ves, Romains  ou  alliés,  i  La  soumission  de  quel- 
ques places  et  bourgades  qu'on  alléguait ,  était 
mensongère  et  simulée  pour  un  temps;  car  on  ne 
s'était  fait  livrer  aucun  gage,  t  Ces  débats  entre 
les  consuls  et  les  tribuns  durèrent  deux  jours;  la 
fermeté  des  tribuns  l'emporta,  et  les  consuls  pré- 
sentèrent séparément  leur  demande. 

XIIII.  C.  Cornélius  obtint  le  triomphe  a  l'una- 
nimité. Les  habitants  de  Plaisance  et  de  Crémone 
rehaussèrent  la  gloire  du  consul  par  leurs  témoi- 
gnages de  reconnaissance;  ils  rappelèrent  qu'ils  lui 
devaient  la  levée  du  siège  de  leurs  villes ,  et  la  dé- 
livrance de  la  plupart  d'entre  eux  réduits  en  ser- 
vitude par  l'ennemi.  Q.  Minucius  ne  put  que  for- 
muler sa  demande  ;  voyant  tout  le  sénat  se  pro- 
noncer contre  lui ,  il  déclara  qu*il  irait  triompher 
au  mont  Albain ,  en  vertu  de  l'autorité  consulaire 
et  à  l'exemple  d'une  foule  de  personnages  illustres. 
C.  Cornélius  triompha  des  Insubres  et  des  Céno- 
mdns,  pendant  qu'il  était  encore  en  charge:  il  se 
fit  précéder  d'un  grand  nombre  d*enseignes  mili- 
taires ,  et  d*une  grande  quantité  de  dépouilles  gau- 
loises,  chargées  sur  des  chariots  pris  à  Tennemi; 
plusieurs  nobles  Gaulois  marchaient  devant  son 
char;  parmi  eux  se  trouvaient,  si  l'on  en  croit 
quelques  historiens,  le  général  carthaginois  Ha- 
milcar.  Mais  ce  qui  attira  le  plus  Fatlention ,  ce 
fut  un  groupe  de  colons  de  Crémone  et  de  Plai- 
sance, coifTésdu  piléus;  ils  suivaient  le  char.  On 
remarqua  aussi  dans  la  pompe  triomphale  deux 
cent  trente-sept  mille  cinq  cents  livres  pesant  d'ai- 
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■t.coBÎiiB  pr«toroni  perfectis ,  eai  pnetori  provioda 
Hipnia  dyfetteet,  is  primo  qaoqiie  tempore  de  bello 
tbspiiiia  ad  acBatom  referret. 

XUL  Sub  idem  tempos  oonsales  Romam  veDenmt. 
iifàm  lo  «de  BéUoas  senatun  babenUbat,  postolaoti- 
^uqat  trfnoDpbiun  ob  res  proipere  bello  geataf ,  CAtiDins 
Liteo  d  G.  Aframua  triboDi  ptebia,  ut  separatim  de  trtnm- 
pto  afereot  oiMiaiilea  postidarunt  :  •  commuoem  se  re- 
SsEioarm  de  ea  re  fieri  non  pasioroa»  ne  par  bonos  in  dit- 
pvi  nerilo  easet.  •  Qonm  Q.  Miandus  ntriqae  ppoTin- 
tiuB  Uafiam  obligitte  diceret ,  eoromoni  animo  consilio- 
9»  ie  et  cM>aegam  rea  geisitse,  et  C.  Coroeliiis  adjioeret, 
hm  adfcraaa  ae  traoasredieDlea  Padum,  ut  loiabribui 
CfanmanianiBe  aoiilio  ewent,  depopulaDte  vicoi  eomm 
vUfot  agroa  coUega,  ad  nia  toenda  aYersoi  eaie;  tribun! 
■  m  lanlaa  ImIIo  getsisie  G.  Gomelium  fateri ,  ot  non 
B^tt  de  trimnpbo  ejiia,  quam  de  bonore  dits  immorta- 
iîboi  habmdo  doliitari  posait  Noo  tamen  née  illnm,  nec 
qaaBqoaiD  aliom  eivem  tantom  gratia  atque  opibns  va- 
lBiKe,at,  qaum  filiî  merîtam  triampbam  impetrasiet, 
oofles»  eamdem  honorem  immerilmn  impadenter  pe- 
teali  dant  Q.  Miooctam  io  Liguribiif  levia  prsiia,  vit 
A|n  dieùi,  fBdne;  In  GalUa  magoam  namemm  ml- 


litom  amitiMe.  »  Nomioabant  etiam  tribonoa  miiitmn 
T.  Juventiimi,  et  Cn.  Ligariom  legionis  quart»,  qui  ad- 
vena  pngna  cum  moltis  aliia  firii  fortitms,  civibas  ac  lo- 
ciii»  oeddiaient.  •  Oppidonun  panoorom  ac  vioorura  fal- 
sat,  et  in  tempoa  limalataa,  tine  nllo  pignore  deditionea 
fiictat  este.  •  H«  inter  oontolea  tribonoaqnealtercalionea 
bidanm  tenœruntt  victlque  penevcreotia  tribunorum 
ooniales  aeparalim  retnleront. 

XXIII.  G.  ComeUo  omnium  eonaensn  decretut  trium- 
pbua.  Et  Plaoentini  Gremonenfeaqae  addiderunt  faTorem 
consuli,  grattât  agentet  eommemorantefque,obeidione  ae 
ease  ab  eo  liberatoi  ;  pleroeque  etIam ,  qnnm  apiid  hostes 
easent ,  servitote  exemptée.  Q.  Minucioa ,  tentata  tanlum 
relatione,  qnnm  advenom  omnem  tenaiom  Tideret,  ia 
monte  Albano  se  triumphatomm,  et  jnre  imperii  oonta- 
larii,  et  moltomm  claromm  Tiromm  exemplo,  dixit. 
G.  GornelhiB  de  Insobribos  Genomaniiqoe  In  magislrata 
triampbavtt.  MuUa  signa  mllitaria  talit,  mnita  gallica 
spolia  captivia  earpentis  transvexit;  mnlti  nobiles  Gall 
ante  cnrmm  tradodi  ;  inter  quoi ,  quidam ,  Hamilcarem 
docem  Pœoorum  ftiisse,  aoctores  annt.  Celeram  magisia 
se  eonrertit  oeuloa  cremonensiom  placentinoramque  oo- 
kmomffl  torba  piteatoram.  comun  sequoBtlnm.  Tolit  in 


266 


TITE-LIVE. 


rain ,  etsoixante-dii-neof  mille  d*argeDt  monnayé 
avec  l'empreinte  du  char  à  deui  chevaux.  Le  con- 
sul ût  distribuer  soixante-dii  as  k  chaque  soldat , 
le  double  a  chaque  cavalier^  le  triple  a  chaque 
centurion.  Q.  Minucius  triompha  au  mont  Albain 
des  Gaulois  Ligures  et  Bolens.  Ce  triomphe  fut 
moins  brillant  que  Taulre,  tout  s'y  passant  sur 
un  plus  petit  théâtre,  et  les  exploits  des  deux  con- 
suls n'étant  pas  à  comparer  :  de  plus  on  savait 
que  le  trésor  public  n'en  avait  pas  fait  les  frais  ; 
mais  on  y  voyait  presque  autant  d'enseignes  mi- 
litaires, de  chariots  et  de  dépouilles.  Les  sommes 
qu'on  y  porta  représentaient  aussi  à  peu  près  les 
mêmes  valeurs  ;  il  y  avait  deux  cent  cinquante- 
quatre  mille  livres  pesant  d'airain ,  et  cinquante- 
trois  mille  deux  cents  d'argent  monnayé,  k  la  même 
empreinte.  Les  soldats,  les  cavaliers  et  les  centu- 
rions reçurent  des  gratifications  égales  à  celles  que 
le  collègue  de  Minucius  avait  données. 

XXIV.  Immédiatementaprèsle  triomphe  eurent 
lieu  les  comices  consulaires  :  on  créa  consuls  L.  Fu- 
riusPurpuréoetM.  Claudius  Marcellus;  le  lende- 
main on  élutpréteur  Q.  Fabius Butéo,  Ti.  Sempro- 
nius  Longus,  Q.  Minucius  Thermus,  M.  Acilius  Gla- 
brio,  L.  ÂpustiusFulloetC.  Lélius.Âla  fin  de  celle 
année  ^  on  reçut  de  T.  Quinctius  une  lettre  où  il 
annonçait  qu'il  s'était  mesuré  avec  Philippe  en 
bataille  rangée  dans  la  Thessalie  et  qu*il  avait 
vaincu  et  mis  en  déroute  Tarmée  ennemie.  Cette 
dépêche  fut  lue  par  le  préteur  Sergius,  d'abord 
au  sénat,  puis  daus  l'assemblée  dit  peuple,  confor- 
mément à  la  décision  des  sénateurs.  Â  l'occasion 
de  ces  succès,  on  décréta  cinq  jours  de  supplica- 

trimnpho  ducenta  trigiata  septem  millia  et  qoiDgentot 
mris,  argeoti  bigati  septaaginta  noveni  millia  ;  septuage- 
uos  sris  militibos  diyitit;  duplex  equiti  centurionique. 
Q.  Miauciof  consal  deLiguribut  BoiiaqaeGaUisia  monte 
Albano  triumphaTÎt.  U  triumpbas,  ot  looo,etfamarc- 
rum  gestaram ,  et  quod  foaiptam  noo  erogatum  ei  aira- 
rio  omnet  sdebaot,  inhoaoratior  ftiit;  ita  tignis,  carpen- 
t^sque  et  spoliis  ferme  aequabat.  Pecuni»  eliam  prope  par 
summa  fait;  sris  translata  ducenta  et  quiaquaginta qua- 
tuor mUlia^  argent!  bigaU  quinquaginta  tria  millia  et  dn 
oenU  ;  miiitibus  oentnrionibutque  etequitibus  idem  in  sin- 
guloi  datum ,  quod  dederat  oollega. 

XXIV.  Secundum  triumphum  oonsularia  comitia  ha- 
bita. Creati  oonsules  L.  Furlns  Purpureo  et  M.  Claudius 
Marcellus.  Praetores  postero  die  facti,  Q.  Fabius  Buteo» 
Ti. Sempronius  Longus,  Q.  Minucius  Tbermns, M.  Aci- 
lius Glabrio,  L.  Apustlus  FuUo,  G.  Laelius.  £iitu  ejus 
anni  litterœ  a  T.  Quincllo  venerunt,  se  signis  collaUs  cum 
rege  Philippe  in  Thessalia  pugnasse;  hosUum  exercitum 
fusum  fugatumque.  Msb  litters  prius  in  senatu  a  Sergio 
prœtore ,  deinde  ex  auctoritate  Patrnm  in  condone  sunt 
redlat».  Ob  res  prospère  gestas  io  dies  quinque  suppli- 
cationes  decrel».  Brevi  post  legaU  et  a  T.  Quiactio  et  ab 
regePbilippo  venerunt.  Macedones  deducti  extra  nrbem  in 


I 


tiens.  Peu  de  temps  après  arrivèrent  les  eni 
de  T.  Quinctius  et  ceux  du  roi.  Les  ambassad 
macédoniens  furent  conduits  hors  de  Rome,  i 
une  villa  de  l'état^  où  ils  forent  loges  etdéf^ 
aux  dépens  du  trésor.  Ce  fat  au  temple  de  Bel 
que  le  sénat  leur  donna  aadience.  La  séao^ 
fut  pas  longue;  les  Macédoniens  déclarèrent 
le  roi  souscrirait  a  toat  ce  qui  aurait  clé  rcd 
le  sénat.  Suivant  Tancieu  usage,  on  nomm 
commissaires,  avec  lesquels  le  général  T.  Q 
ctius  devait  concerter  les  conditions  de  pai\' 
ter.  On  comprit  dans  ce  nombre  P.  Suipici 
P.  Yillius ,  qui  avaient  commandé  comme  eoi 
en  Macédoine.  Le  même  jour,  les  babilauts  de 
demandèrent  qu'on  augmentât  le  nombre  de 
colons;  on  leur  décréta  un  sapplémeoi  J^'ia 
hommes,  pourvu  toutefois  qu'il  n'y  eût  pas^j; 
eux  un  seul  de  ceux  qui  avaient  combatiuco^ 
Rome  depuis  le  consulat  de  P.  Cornélius  ei 
Ti.  Sempronius. 

IXV.  Les  jeux  romains  furent  célébrés  cette 
née  dans  le  cirque  et  au  théâtre,  par  les  êd 
curujes,  P.  Cornélius  Scipion  et  Ca.  Mao 
Vulso,  avec  plus  de  magnificence  que  jamais. 
plaisir  des  spectateurs  fut  doublé  par  la  joie 
succès  obtenus  à  la  guerre,  et  les  représeotatij 
se  renouvelèrent  pendant  trois  jours.  lesj^ 
plébéiens  furent  donnés  sept  fois  :  ce  furent  i 
lius  Glabrio  et  C  Lélius  qui  y  présidèrent.  Ai 
le  produit  des  amendes,  ils  firent  couler  en  hM 
trois  statues,  pour  Cérès,  pour  Bacchas  el  fxj 
Proserpine.  L.  Furius  et  M.  Claudius  Marcelin 
étant  entrés  en  charge,  et  voyant  que  dans  lep^ 

villam  pabticam  ;  ibiqne  lis  locui  et  laatia  pnebita;  dj 
asdem  BeUonœ  senatui  est  datiu.  Ibi  hand  multa  ve^ 
facta,  quum  Macedones,  quodcumque  seaatas  ceasuis^ 
id  regem  factanini  eue,  dicerenl.  Decemlcgatim  oren? 
jonim,  qaomm  ex  ooiuiUo  T.  Quioclius  imperalorleg 
pacia  Philippe  daret,  decrcti  ;  adjectumque,  ut  in  w  i^ 
mero  legatomm  P.  Sulpidus  et  P.  Villiusc«seDt,qmc^ 
suies  provinciam  Macedonlam  obtinaissent  Cosanueod 
postulantibuB,  ut  sibi  oolonorom  nnmerui  aageretur,tBd\ 
ascribi  jassi;  dum  ne  quia  in  eorum  numéro  c*iet,  qui  p» 
P.  Cornelium  etTi.  SemproniumconsuIemhostiiM 
XXV.  Ludi  Roinaui  eo  aooo  in  drcoscenaqueabffdi 
libua  curulibus,  P.  Cornelio  Sdpione  et  Cn.  Manliovw 
aone»et  magaiflcentiua,  quam  aliaa,  facli,  et  Mat  prop| 
ter  rea  bello  beoe  geataa  apectaU ,  toliqac  1er  insUoraii 
plebeii  aeptiea  inataoraU.  M.  Acilius  Glabrio  et  C.uwa^ 
eoa  ludoa  fecerunt;  et  de  argento  mvHatiàotritsip^ 
asnea ,  Cereri,  Liberoque.  el  Liber»,  posocroot.  i-.  '  ^ 
riua  et  M.  Claudiua  Marccllua ,  consulatu  inito,  qaani 
provîociis  ageretur,  et  Italiam  ulrique  P^^^^°^^^zL 
tua  deeerneret,  ut  Maoedoniam  «««»  I^*'*  "^  Lq.' 
teudebant.  MarceUna,  ptosinôm  m^dior,  paçetD 

latam  ac  fallacem  dicendo ,  et  rebcllaiurum,  "  "  ^^^ 
iude  deportatus  eaaet,  regem,  dobioa  taaeOUBr 
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teprofinocs,  le  sëoat  lear  assignait  11  tons 
le  départemeot  de  ritalie,  demandèrent  k 
la  Maoédoioean  sort  a?ec  Tltalie.  Marcelias, 
Jaloux  de  Tobtenir  que  son  collègue,  disait 
ataii  oonda  use  paix  trompeuse  et  simulée, 
l^ue  à  oa  relirait  l'armée  de  la  province,  le  roi 
idrait  les  a^mes.  Ces  assertions  ébranlèrent 
des  sénateurs  ;  et  peut-être  les  con- 
triomphé,  si  les  tribuns  du  peuple, 
Uaraus  Rei  et  G.  Alinius  Labco,  n*eussenl  dé- 
é  qulls  tnterfiendraicnlsi  on  ne  leur  permet- 
paa  avant  tout  de  faire  prononcer  le  peuple 
le  maintien  de  la  paix  conclue  avec  Pbilippe. 
questioo  fut  soumise  a  une  assemblée  tenue 
le  Gapitok;  les  trente-cinç  votèrent  unani- 
il  pour  la  proposition.  On  eut  bientôt  à  se 
damaiutien  de  la  paix  en  Macédoine,  lors- 
fou  apprit  les  nouvelles  fâcheuses  venues  d'£spa- 
B,etqueroDoonnutia  dépêche  quiannouçaitque 
Iproœosnl  C.  Sempronius  Tuditanus  avait  été 
dans  la  Citérieure  ,  que  son  armée  avait 
[«olbalée  et  mise  en  déroute,  et  que  d'illustres 
étaient  restés  sur  le  champ  de  ba- 
;  enSu  que  Tuditanus ,  emporté  hors  de  la 
t  avec  une  blessure  grave ,  était  mort  peu  de 
^A^vaprès.»  Les  deux  consuls  reçurent  le  dépar- 
'fcoént  de  lltalie  et  le  commandement  des  légions 
ée  kors  prédëeesseursj  on  les  chargea  de  lever  qua- 
tre VéiioBsnouTelies,  dont  deux  seraient  envoyées 
facWMaloiil>oa  luisemblerait.T.  QuinctiusFla- 
nuiioitt  cil  ardre  de  conserver  sa  province  avec  les 
deax  mâaa  légions  ;  on  jugea  qu'il  suffisait  de 
kriaroir/iirunfé  ses  pouvoirs  Tannée  précédente. 
II tX  lei  préleurs  tirèrent  ensuite  au  sort  leur 


département.  L.  ApustLos  Fullo  eut  la  juridiction 
de  la  ville;  M.  Acîlius  Glabrio  celle  des  procès 
entre  Romains  et  étrangers  ;  Q.  Fabius  Butéo  l'Es- 
pagne ultérieure  ;  Q.  Minucius  Thcrmus  la  cité* 
rieure;  G.  Lclius  la  Sicile;  Ti.  Sempronius  Lougus 
la  Sardaigne.  Q.  Fabius  Buléo  elQ.  Minucius,  qui 
étalent  charges  des  Espagnes,  durent  recevoir,  au 
choix  des  consuls,  chacun  une  des  quatre  légions 
enrôlées  par  ces  magistrats,  déplus,  quatre  mille 
hommes  d'infanterie  et  trois  cents'  chevaux  four- 
nis par  les  alliés  et  les  peuples  du  nom  latin,  lis 
eurent  ordre  aussi  de  partir  au  plus  tôt  pour  leur 
département.  La  guerre  d'Espagne  éclata  cinq  ans 
après  celle  qui  avait  été  terminée  avec  la  guerre 
punique.  Avant  le  départ  des  deux  préleurs  pour 
cette  guerre  toute  nouvelle,  puisque  c'était  la  pre* 
mière  fuis  que  les  Espagnols  avaient  pris  les  armes 
en  leur  propre  nom,  sans  être  soutenus  par  une 
armée  ni  commandés  par  un  général  de  Garlhage; 
avant  même  que  les  consuls  sortissent  de  la  ville, 
on  leur  recommanda  d*expier,  suivant  Tusage, 
les  prodiges  dont  on  avait  reçu  la  nouvelle.  P.  Yil- 
lius,  chevalier,  qui  se  rendait  dans  la  Sabine,  avait 
été  tué  par  la  foudre  ainsi  que  son  cheval;  le  tem- 
ple de  la  déesse  Féronie,  dans  le  territoire  de 
Gapèn^,  avait  été  touché  par  le  feu  du  ciel  ;  près 
du  temple  de  Juoon  Monéta,  le  fer  de  deux  lances 
avait  paru  tout  en  feu  ;  un  loup  était  entré  a  Rome 
par  la  porte  Esquiline,  du  côté  le  plus  populeux  de 
la  ville,  était  descendu  au  forum,  avait  suivi  la  rue 
Étrusque  et  la  rue  Germalie,  et  était  sorli  par  la 
porte  Gapène,  presque  sans  blessures.  En  expiation 
de  ces  prodiges,  on  immola  les  grandes  vicllmes. 
XXVll.  Pendant  ce  temps,  Gn.  Gornélius  Len- 


kunL  Et  forntan  obtinulsseot  oonsales ,  oi  Q.  Harciui 
an  et  C.  Atiiiios  Labeo,  tiibuni  plebU,  se  iatercessuros 
èiueol,  ni  priai  ipii  ad  plebem  tulÎMent,  veileot  jubé- 
reaioe  cum  rege  PhUippo  pacem  eue.  £a  rogatio  in  Ga- 
piloLo  ad  pkbem  lata  est.  Omnes  quinque  et  trigiota  In- 
bu,  uli  rogatae ,  jusserunt.  Et  quo  magis  pacem  ratam 
«e  ia  MacedooU  vulgo  Uetarentur ,  tristis  ex  Hispaoia 
nuilios  altatftt  effecit»  vulgatcque  litterae  #  •  G.  Sempro- 
Bniffl  ToditaiiiuD  proooosulem  in  citeriore  Hispania  prae- 
h  ficiuD;  exerCitom  ejus  fusum  fugatnmqne,  et  multos 
likntres  riras  in  acie  cecidissc.  Tuditanum,  cum  graTi 
vnlnererdauim  exprslio,  band  ita  multo  post  ex»pirasse.t 
Cofitolibas  amtiobus  Italia  provinda  cum  his  legionibus, 
qui  iuperiores  consoles  habuissent ,  décréta ,  et  ut  qua- 
iDorlegioiies  uovas  scribereot;  duas  urbanas,  duas,  qus 
q^tenatas  eensnisset,  mitterentur.  Et  T.  Quioctios  Fla- 
Bûàinis  cum  dnabos  legionibus  provinciam  eodem  eier- 
ôto  (Mioere  jaMos;  imperinm  ei  proroge  tom  satis  jam 
anie  tideri  esae. 

IXVl.  Praiores  ddnde  profincias  sortiti^  L.  Apos- 
tat FbUo  orbanam  jariadictiooem ,  U.  Acilias  Glabrio 
ialcr  df es  et  peregrioos»  Q.  Fabius  Buteo  Utspaniam  ul 


teriorem,  Q.  Minudus  Thermus  dteriorem»  G.  Lsrlius 
Sictliam,  Ti.  Sempronius  Longns  Sardiniam.  Q.  Fabio 
Buteoni  et  Q.  Minucio ,  quibus  Uispani»  proviocias  eve- 
neraot,  consules  legiones  singulas  ei  qualuor  ab  se  scrip- 
tis,  quas  rideretur,  uti  darent,  decretom  est;  etsocium 
ac  nominis  latini  qoaterna  millia  peditum,  trecenos  équi- 
tés; iique  primo  quoque  tempore  in  proviocias  ire  jussi. 
Beilum  in  Hispania  quioto  post  aono  exorlum  est,  quam 
simul  cum  puntco  bello  fuerat  finitum.  Priusquam  bi 
prstores  ad  beilum  prope  novum,  quia  tum  primum  suo 
Domine,  sine  ullo  ponico  exerdtu  ant  duce«  âd  arma  ie- 
rant,  proQciscerentur,  aut  ipsi  consules  ab  urbe  move- 
rent,  procurare,  ut  assolet,  prodigia,  quae  nuntiabantur, 
jussi.  p.  Villius  eques  romaous,  in  Sabiuos  proflci&cens, 
fulmine  ipse  eqousque  exanimati  fueraot  :  aedes  Feronis 
in  Gapeoate  de  cœlo  tacta  erat;  ad  Moneiae  duaruoi  bas- 
tarum  spicub  arserant;  lupus,  EsquiUna  porta  Ingres • 
sus,  frequentissim»  parte  urbls,  quum  in  forum  decu- 
currisset,  Tusco  vicoatque  inde  Germato,  per  portam 
Gapenam  prope  intactus  evaserat.  Hsc  prodigia  majori- 
bus  hoitiis  sunt  procurata. 
XXVXI.  liâdem  diebus  Cn.  Cornélius  Lentulns^  qui 
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lnlus  f  qai  ayait  goayernë  l'Espagne  citërieure 
ayant  Sempronius  Tadilanus,  reçut  les  honneurs 
de  Toyalion  en  yerto  d*an  sénalos-consulte.  Il  fit 
porter  deyant  loi  mille  cinq  cent  qninse  liyrcs 
pesant  d*or,  yingt  mille  d'argent,  et  trente-quatre 
mille  cinq  cent  cinquante  deniers  d'argent  mon- 
naye. L.  Stertinius  I  qui  reyenait  de  TEspagne 
ultérieure I  ne  cberdia  pas  même  k  obtenir  le 
triomphe  ;  il  se  contenta  de  rapporter  dans  le  tré- 
sor cinquante  mille  liyres  pesant  d'argent,  et  aycc 
le  produit  des  dépouilles  il  fit  construire  deui  arcs 
de  triomphe  dans  le  forum  Boarium  ,  deyant  le 
temple  de  la  fortune  et  celui  de  la  déesse  Matuta 
Mater,  et  un  troisième  dans  le  grand  cirque;  sur 
ces  arcs  il  plaça  des  statues  dorées.  Ces  événe- 
ments eurent  lieu  pendant  la  mauvaise  saison. 
Quinctiuf  tyait  alors  ses  quartiers  d'hiver  à  La- 
tia;  accablé  de  demandes  par  les  alliés,  il  ac- 
corda aux  instances  des  Béotiens  la  liberté  de  ceux 
de  leulrs  compatriotes  qui  avaient  servi  dans  les 
troupes  de  Philippe.  Ce  qui  détermina  Quinclius 
à  montrer  tant  de  condescendance,  ce  n'était  pas 
qu'il  jugeât  ces  captifs  dignes  de  pardon  ;  mais 
comme  le  roi  Ântiochus  commençait  a  devenir 
suspect,  il  fallait  concilier  aux  Romains  la  fayeur 
des  cités  grecques.  Cependant  li  peine  les  prison- 
Biers  étaient-ils  relâchés,  qu*on  s'aperçut  qu'on 
n'ayait  rien  gagné  avec  les  Béotiens.  Ce  fut  à 
Philippe  qu'ils  enyoyèrent  exprimer  leur  recon- 
Baissance,  comme  si  cette  déliyranoe  était  une  fa- 
yeur accordée  an  roi  lui-même  par  Quinctius  et 
les  Romains;  et,  dans  leur  première  assemblée,  ils 
nommèrent  béotarque  un  certain  Bracbyllas,  qui 


I  n'ayait  d'autre  titre  que  d'ayoir  commandé 
Béotiens  au  service  de  Philippe;  ils  rejeli^ 
Zeuxippe,  Pisistrate  et  les  antres  partisans  de  1 
liance  romaine.Ceax-ci  en  furent  blessés  poo 
moment;  ils  conçurent  môme  des  craintes p 
l'avenir.  Si  l'on  agissait  ainsi  lorsque  TanDéel 
maine  était  campée  presque  aux  portes  à 
yille ,  qu'allaient-ils  devenir,  lorsque  les  Ronn 
seraient  partis  pour  l'Italie,  que  Philippe  étai 
p(rar  seconder  ses  partisans  et  se  venger  de  o 
qui  se  seraient  jetés  dans  le  parti  contraire. 

XX\in.  Ils  songèrent  donc  )i  profiter  deU  [ 
sence  des  troupes  romaines  pour  se  défaire 
Bracbyllas ,  chef  de  la  faction  macédonienoe, 
saisirent  une  occasion  fayorable.  Un  joar  qi 
sortait  d'un  festin  public  et  retournait  irre  d 
lui ,  escorté  par  de  jeunes  libertins,  qui  iniel 
été  appelés  à  la  fête  pour  divertir  les  nombra 
convîyes,  six  hommes  armés ,  dont  trois  étaît 
Italiens  et  trois  Étoliens ,  l'entourèrent  et  le  ti 
rent.  Ses  compagnons  prirent  la  fuite  en  crii 
au  meurtre  I  Toute  la  ville  fut  bientôt  sur  pie 
on  courut  de  tous  côtés  avec  des  flambeau  ;d 
les  assassins  s'échappèrent  par  la  porte  la  pi 
voisine.  Dès  le  point  da  jour,  à  la  voix  da  bérai 
unefoule  nombreuse  s'assembla  au  théâtre^Gomi 

si  l'on  était  sur  la  trace  du  coupable.  On  aocos 
tout  haut  de  ce  meurtre  les  misérables  qui  avait 
escorté  Bracbyllas;  mais  intérieurement ^c'eU 
Zeuxippe  qu'on  regardait  comme  l'auteur  ( 
crime.  Pour  le  moment,  on  résolut  de  faire  arr 
ter  ceux  qui  s'élaie;^  trouvés  avec  le  béotarque, 
de  les  appliquer  k  la  question.  Pendant  qn'( 


ante  Sempronimn  Tadltanom  dteriorem  Hîspaniam  ob- 
tinoerat,  ovans  ex  ienatoicoiuiilto  urbem  est  ingreMOi. 
Tulit  pria  se  aori  mitte  et  qningeota  qniodecim  pondo , 
argenfi  viginti  milUa,  tignaU  denirium  triginta  quatuor 
miUia»  et  qaiogeotoa.  L.  Stertinioa  ex  alteriore  Hiapa- 
■ia ,  ne  tentata  quidem  triumplii  ape, quinquagiota  mil- 
Ua poodo  argentl  in  aprariam  intulit  j  et  de  mannlNia  duos 
fbrnices  in  foro  Boario  ante  Fortune  aedem  et  matrif  Ma- 
Intae,  annm  in  maxime  circo  fecit;  et  bis  fornicilHu  signa 
aorata  impoauit.  Hec  per  hiemem  ferme  acta.  Hibema- 
tet  eo  tempore  Elatias  T.  QuineUtia ,  a  que  qoam  multa 
aocti  pelèrent,  Bceoti  petiemnt  impetraYemntque,  nt  bi, 
qni  suas  gentis  militassent  apud  Pbilippam,  sibi  rettitne- 
rentnr.  Id  a  Qainctio  facile  impetratnm  ;  non  quia  aatia 
dignes  eos  eredebat,  sed  qnia,  Ântiocho  rege  jam  aus- 
pecto,  fiavor  condliandos  nomiui  romano  apud  dTltates 
ent  lUalitotls,  coofestim  appaniit,  qnam  nntta  ioita 
apnd  Bootoa  gratia  esset.  Mam  et  ad  Pbilippnm  legatoa 
gratias  agentes  el  pro  redditts  bominibos ,  période  atqne 
ab  ipso  ils  et  non  a  Qninctio  et  Romanis  id  datum  esset , 
miserant  :  et  eomitiis  proiimis  bcratarcben  nullam  aliam 
ob  eausam  BncbyUam  qnemdam ,  quam  quod  prsfectua 
BcaotonuB  apad  rcgen  miUtaottom  ftaiaaot»  fèeenuti 


praeteritis  Zenxfppo,  et  Piaiatrato,  aliiiqae.qniran 
oae  sodetaUa  auctorea  fueranL  Id  aegre  et  io  pmeoUi 
passi,  et  in  fnlurnm  etiam  metumoeperuol.qDiiDt 
portas  prope  aedente  eierdtu  romano  ea  flereot,  qui 
nam  ae  futnrum  esset,  profectU  in  Italiam  Aornaai 
Pbilippo  ei  propioqno  aodoe  adjuvante,  et  iofeitolii 
qui  partis  adversae  fuissent. 

XX VIIL  Dnm  romana  arma  in  propinquo  babflMB 
toUere  Bracbyllam,  priodpem  faotonutt  regii*itabM 
runt.  Et  tempore  ad  eam  rem  oaplo ,  quam  io  (»w< 
epulatus  revertereknr  domnm  temnlentui ,  proieqoeBt 
bus  moittbns  viria ,  qui  jod  eawa  oonviTio  eeletai  i^ 
fuerant ,  ab  sex  armaUa ,  qnonun  très  Italid ,  trei  mU 
lid  erant,  drenmventns  occiditnr.  Foga  eomitom  «tqai 
riUUo  facta ,  et  tumultus  tota  nrbe  discarrention  e» 
lumnUras.  Pcrcoaaorea  proxhna  porta  erasanat.  w» 
prima  condo  frequena.  teint  ex  ante  îudido, aotw 
prvoonia  con? ocaU  in  Uieatro  erat  Palaaa  ^^'^, 
Utn  et  obscœnia  Ulis  Tirisliremebattt  interfedisB;  «^^ 
autem  Zeuiippom  auctorem  dcsUnabant  ecdis.  la  P^ 

sentia  plaeuit  oomprebendi  eoa ,  qni  simol  '■"''ïj  :j^ 
slionemqœ  ex  bia  baberi.  Qni  dom  quaemoliir'  i^r 
pus  et  eonstanU  anlmo  avcrtendi  ab  le  criaioif  obuh 
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était  k  leor  recherdie,  Zeaxippe,  poar  dctouroer 
de  lui  toat  soupçon ,  se  présenta  hardiment  dans 
rassemblée ,  et  déclara  qu*on  avait  tort  d'attri- 
buer oet  odieux  assassinat  à  des  ôtrcs  si  méprisa- 
bles f  et  appnya  son  avis  de  raisons  assez  plausi- 
bles, pour  Taire  croirekquelqoes-uns  des  assistants 
qoe,  s'il  eAt  été  Tnn  des  complices ,  il  n'aurait  ja- 
mais osé  paraître  derant  le  peuple  et  parler 
ainsi  du  crime  sans  y  être  provoqué.  Les  autres 
cependant  ne  doutèrent  pas  que  Timpudence 
avec  laquelle  il  allait  au-devant  de  l'accusation 
n'clait  qu'un  moyen  de  détourner  le  coup.  Peu 
de  temps  après  les  innocents  furent  mis  à  la  tor- 
ture; comme  ils  connaissaient  l'opinion  générale, 
ils  s'en  emparèrent  comme  d'une  preuve,  et  dé- 
noncèrent Zeuiippe  et  Pisistrate,  sans  ajouter  au- 
cune raison  pour  expliquer  comment  ils  pouvaient 
savoir  quelque  chose.  Mais  Zeuûppe  s'enfuit  h, 
Tanagre  pendant  la  nuit  avec  on  certain  Strato- 
Didas;  il  obéissût  aux  craintes  que  lui  inspirait 
n  conscience,  plutôt  que  la  dénonciation  de  ces 
hommes  qui  n'étalent  pas  ses  complices.  Pisistrate 
brava  l'accusation  et  resta  à  Thèbes.  Zeuxippe 
avait  on  esclave  qui  avait  été  l'agent  principal  de 
tout  le  complot;  Pisistrate  redoutait  ses  révéla- 
lions  ;  en  voulant  les  prévenir,  il  poussa  l'esclave 
a  se  faire  délateur.  En  effet,  il  écrivit  à  Zeu&ippe 
pour  rengager  k  se  défaire  de  ce  complice;  t  il  ne 
le  croyait  pas ,  disait-il ,  aussi  discret  qu'il  avait 
été  résolu  dans  l'exécution.  •  Le  messager  chargé 
de  celte  lettre  avait  ordre  de  la  remettre  au  plus 
lit  k Zeuxippe.  N*ayant  pu  le  voir,  il  la  laissa  en- 
tre les  mains  de  cet  esclave  même,  qu'il  croyait 
le  plos  dévooé  de  tous  à  son  maître,  en  ajoutant 


qu'elle  était  de  Pisistrate  et  qu'elle  contenait  un 
avis  de  la  plus  grande  importance  pour  Zeuxippe. 
L'esclave  promit  de  la  porter  sur-le  champ  ;  mais, 
alarmé  des  reproches  de  sa  conscience ,  il  l'ou- 
vrit, et  après  l'avoir  lue,  il  courut  a  Thèbes  tout 
tremblant.  Zeuxippe  effrayé  de  la  fuite  de  son 
esclave,se  rendit  k  Anthédones,  ou  il  espérait  trou- 
ver dans  son  exil  une  retraite  plus  sûre.  Pisis- 
trate, après  avoir  été  soumis  a  la  torture  et  fait 
quelques  aveux ,  fut  puni  du  dernier  supplice. 

XXIX.  L'assassinat  du  béotarque  inspira  aux 
Thébains  et  a  tous  les  Béotiens  une  haine  furieuse 
contre  les  Romains;  car  ils  ne  doutaient  plus  de 
la  complicité  de  Zeuxippe,  un  de  leurs  princi|)aux 
citoyens.  Mais  ils  n'avaient  pour  se  révolter  ni 
armée  ni  général.  Au  lieu  delà  guerre,  ils  firent 
le  métier  de  brigands ,  qui  y  ressemble  beaucoup , 
etse  mirent  à  égorger  les  soldats  romains ,  soit  en 
les  attirant  chez  eux  comme  des  hôtes ,  soit  en  les 
surprenant  dans  leurs  quartiers  d'hiver,  lorsque 
leurs  affaires  les  obligeaient  d'aller  et  de  venir. 
Quelques-uns  tombèrent  en  route  dans  des  em- 
buscades préparées  par  les  Béotiens  qui  connais- 
saient le  pays;  d'autres  furent  détournés  de  leur 
chemin  et  entraînés  par  trahison  dans  des  hôtel- 
lerieë  désertes  oh  on  les  mit  à  mort.  A  la  fin,  la 
haine  ne  fut  pas  la  seule  cause  de  tous  ces  crimes; 
l'amour  du  gain  en  fit  commettre  aussi ,  car  les 
soldats  qui  étaient  en  congé  avaient  presque  tou- 
jours de  l'argent  dans  leur  ceinture  pour  trafiquer. 
Le  nombre  de  ceux  qui  disparaissaient ,  d'abord 
peu  considérable,  s'accrut  bientôt  de  jour  en  jour, 
et  la  Béotie  entière  devint  un  pays  atroce,  oii  le 
soldat  craignait,  plus  que  dans  une  terre  ennemie^ 


ccndooem  pnfremif ,  errtre  ait  honlnes,  qol  tam  atro- 
cem  CKdem  peitiiiere  ad  Ulot  semiTiroi  crederent  ;  mul- 
laque  In  eam  partem  probabUiter  argaiDeoUitiir«  qnibuf 
Sdem  apad  qooMlain  fecU,  nniiq«Mim  ^  si  iibi  eooadus  ei • 
sel  •  oblatnniffl  se  mnltilndiiii ,  mtntioacmve  ejoi  casdis , 
aollo  laeenent^  CMUmun  Itabae.  Alii  noo  dubitare ,  im- 
pndfloter  ob?iam  eondo  criminl  nupidooem  averti.  Torli 
poit  panlo  ioiootflSj  qonin  idreot  ipd  nibil ,  opioiooe 
omaiom  pro  iodicio  mt,  Zemippam  et  Pinstrakom  Domi- 
aaTcront;  onJlo  adjecto»  corieireqoioqaam  videreotiir, 
argnineiilo.  Zeuiippos  tamen  eom  Stnloolda  qoodam 
■ode  perfagit  Taoagram,  tnam  magia  cootciaotiani  « 
qoam  indiciiiin  bomloDiD  nalliuf  rei  cooiciomiD ,  me- 
toeos.  Pfiiialratiis  «  apretb  indidbiifl»  Thebis  mantit.  Scr- 
m  erat  Zeaiippo,  totini  mternonflus  et  mioUter  rei  j 
qoam  indioem  Piiistratus  timeoi ,  eo  ipto  tinx>re  ad  iodi- 
dnm  proIrailL  Litterat  ad  Zeuippam  mitUt,  •  ler? um 
coDidiiiD  tolleret  Non  tam  idooeum  ad  ceiandam  rem 
cmn  TJderi  libi,  qoam  ad  ageodam  ftaent.  •  Hai  qui  tu- 
fil  Utteras,  jutaot  Zeuiippo  dare  qoam  primnm.  liii,  quia 
■on  atatim  eonveoieudi  ejus  copia  fuit,  Ipil  illt  lervo»  quem 
ai  omiiUmi  domino  fidiHhnum  credebat,  tradit;  et  adji- 


dt ,  a  Pitiatrato  de  re  magnopere  pertinente  ad  Zeuiip- 
pom  etse.  Coaadentia  ictoi ,  qaum  extemplo  tradiiurum 
eaf  affirmaiaet,  aperit,  perlecUique  litteris,  patridusTbe- 
baa  refugit,  et  ad  magistratus  iodidum  defert.  EtZeuxip- 
pus  quidem,  fuga  servi  moins ,  Aotbodonem ,  lutiorem 
eiiilio  locnm  ratus,  concessil;  de  Pisistratoaliiiqneqoass- 
tionea  tormeotii  habita»  »  et  sumpium  anppiidum  est. 

XXIX.  EfTéravit  ea  caedes  Thebanos  Bœotosqua  omnes 
ad  exsecrabile  odium  Romanorum;  credentet ,  non  sine 
contilio  iraperatoris  romani  Zeoiippnm  priodpem  gen- 
tia  id  ladntts  consdiae.  Ad  rebellandam  neqne  vires,  ne- 
que  dneem  babebant.  Prozimnm  beilo  quod  erat.  In  la- 
trodvium  verai,  aliot  in  boapitiia,  aUos  vagosperbitierna 
milites,  ad  varios  coauneantea  usns,  ezdpiebant.  Quidam 
in  ipab  itinerikNia,  ad  notas  latebras  ab  inaidianUbna,  para 
in  deaerta  per  fraudem  deveraoria  dedudi  oppriiueban- 
tur.  Poatremo  non  bintnm  ab  odio ,  aed  etiam  avidiiate 
praïdaB,  fednora  flebauti  qoia,  negotiandi  ferme  causa 
argentnm  in  sonia  hal>entes,  in  commeatibus- erant. 
Quum  primo  pauci,  deinde  in  dies  plurea  detidersrentur, 
infamia  eaaa  Bœotia  omnia  cœpit;  et  timidius.  quam  In 
hoatioo ,  egrcdi  caatris  mUes.  Tum  Quinclios  Icgatoa  ^ 
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de  8*aventarer  hors  da  camp.  Quinclitis  envoya 
alors  de  Tîlle  en  ville  des  ambassadears  se  plaindre 
de  ces  brigandages.  Plusieurs  fantassins  avaient  été 
trouvés  sur  les  bords  do  lac  Copa!s;  on  avait  tiré 
et  amené  hors  de  la  vase  de  Teau  leurs  cadavres 
qui  avaient  été  attachés  'h  de  {^[rosses  pierres  ou  k  des 
amphores^  pour  que  le  poids  les  entratnfit  au  fond. 
Un  grand  nombre  de  crimes  avaient  eu  Heu  près 
d'Acrépbie  etdeCoronée.  Quinclios  exigea  d*abord 
qu'on  lui  livrât  les  coupables,  et  qne  pour  les 
cinq  cents  soldats  qui  avaient  disparu,  car  il  y  en 
avait  tout  autant,  les  Béotiens  payassent  cinq 
cents  talents.  On  ne  lui  accorda  aucune  de  ces 
deux  réparations,  et  les  villes  se  contentèrent  de 
répondre  pour  leur  justification  que  leurs  magis- 
trats n'avaient  point  pris  part  à  ces  excès.  Il  fit 
partir  alors  pour  Atbènes  et  pour  FAchaîe  des  am- 
bassadeurs chargés  de  déclarer  aux  alliés  quH 
allait  entreprendre  contre  les  Béotiens  une  guerre 
légitime  et  sainte,  envoya  une  partie  de  son  armée 
contre  Acréphie  sous  les  ordres  de  P.  Claudius ,  et 
investit  Coronée  avec  le  reste.  Ces  deux  divisions 
ravagèrent  la  campagne  avant  de  quitter  Élatie 
pour  suivre  des  directions  différentes.  Les  Béo- 
tiens ,  effrayés  de  ces  désastres ,  devant  lesquels 
tout  tremblait  et  fuyait,  demandèrent b  traiter; 
leurs  députés  n'ayant  pas  été  reçus  au  camp 
romain,   les  Achéens  et  les  Athéniens  vinrent 
intercéder  pour  eux.  Les  prières  des  Achéens  eu- 
rent plus  de  poids;  ils  avaient  décidé  que  s'ils 
n'obtenaient  pas  la  paix  pour  les  Béotiens,  ils 
se  joindraient  a  eux  pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains. Ils  ménagèrent  même  aux  Béotiens  la  fa- 


veur d*une  audience  et  d*an  entretien  avec  Qq) 

ctius.  Le  général  leur  intima  l'ordre  deliTrfrl 

coupables  et  de  payer  h  litre  d'amende  trente  t 

lents;  puis  il  leur  accorda  la  paix  et  levaleslc^ 

XXX.  Pende  jours  après  arrivèrent  les  dium 

missaires  romains;  après  s'être  concerte  avec ra 

Qoinctius  dicta  k  Philippe  lesconditionssQi?antfl 

•  Toutes  les  cités  grecques  d*Eiirope  et  d'Aj 

jooiraientide  leur  liberté  et  de  leurs  lois.  Philipj 

retirerait  ses  garnisons  de  celles  qui  avaieot  « 

en  sa  puissance,  et  notamment  en  Asie,  d'Euron» 

dePédases,  de  Bargylies,  d'lassus,de  Myrèi 

d'Abydos,  de  Thasos  et  de  Perinthe  ;  car  on  roob| 

quelles  fussent  libres  aussi.  Quant  a  la  liber'é 

Ciane,  Qninctius  écrivait  au  roi  de  Bilhynie, Pn 

sias,  ce  que  le  sénat  et  les  dix  commissaires  a 

décidé.  Philippe  rendrait  aux  Romains  lespiio^j 

niers  et  les  transfuges;  Il  livrerait  tons  ses  tùv, 

seaux  pontés  et  de  plus  un  navire  royal,  doDl(« 

ne  pouvait  presque  se  servir  'à  cause  de  ses  dimeo* 

sions,  et  qui  ne  marchait  qu*a  Taide  de  seize  ranf 

de  rames.  H  n'aurait  pas  plus  de  cinq  mille  bom< 

mes  sous  les  armes,  et  ne  garderait  pas  anses 

éléphant;  il  ne  pourrait  faire  la  guerre  hors  de  h 

Macédoine  sans  Tau  torisal  ion  du  sénat.  Il  paierait 

au  peuple  romain  mille  talents,  dont  une  moitié 

comptant,  et  Tantre  en  sommes  annuelles  pendant 

dix  ans.B  Yalérius  d'Anlium  prétend  que  ia  cooi 

trlbution  fut  de  quatre  mille  livres  pesant  d'arj 

gent  pendant  dix  ans^  et  qu'on  en  exigea  t^enl^ 

quatre  mille  deux  cent  vingt  comptant.  Il  dileih 

core  qu'une  clause  formelle  défendait  à  Philippe 

d'attaquer  le  nouveau  roi  de  Pergame ,  Eomèoe, 


quereodam  de  latroctniis  per  civîtates  mittit.  Plurim» 
cflpdet  efitn  Copaidem  paludem  invent»;  ibi  ex  Ikno 
eruta  eitrnctaque  ex  stagne  cadafera ,  taxis  aul  aropbo- 
ris ,  at  pondère  traberentur in prcIbodoiD, annexa. Miilta 
facioora  Acrsphiœ  et  Corons  fada  inveniebantor.  Qane- 
tiui  primo  no\ios  tradi  »\h\  jassit.  et  pro  qaingentit  mili- 
tibus  (  tôt  enim  interceptî  eraot  )  quiagenta  (alenta  Boeo- 
fosconferre.Quorum  neulrum  qnnm  fieret,  Terbis  taotum 
dîitates  excusarcnt,  nibil  pnblicoconsilioractoin  esse; 
mis&is  Athenas  et  in  Acbàîam  iegfatls,  qnitestarentorsocios, 
ju5to  pioquc  belio  ra  porseeutarnm  Bœotos,  et  eum  parte 
eopiariiTD  A  p.  Clandio  Aersphiam  fre  Jnsso  ;  ipse  cum 
parte  Coronram  rircnmsidit  •  eTastatis  prins  igris ,  qna 
ab  Elatia  duo  diTersa  agniina  1ère.  Ilac  pereulal'dade 
Bœoti t  qnnm  omnia  terrore  ac  fuga  compléta  estent,  le- 
gatos  mlttnnt.  Qui  qunm  in  castra  non  admittiTeotur, 
Acbtti  Atheiiiensesque  snperreaerant.  Pins  anctoritatis 
Achsl  habuernnt ,  deprecantes  ;  quia ,  ni  Impetmssent 
paœra  Bopotia,  bellam  simul  |!erere  decreverant.  Per 
Achoos  et  Bsotia  copia  adeondi  alloquendique  Romanum 
aola  est,  jossisqne  tradpre  nniloi,  et  muletas  nomfne  tri- 
ginta  talenta  cooferre ,  pax  data ,  et  ab  oppngnatione  re- 
oetaum. 


XXX.  Post  paucoa  dies  deoera  legati  ab  Roms  Teoe 
mut ,  quorum  ex  ooniilio  pax  data  PbUippo  io  bas  ^ 
asti  «  nt  omnes  Grapcornm  cÎTitates,  qnas  ia  Earopii 
quasque  in  Asia  etaent,  libertatem  acioas legeibabereol. 
QusB  earam  snb  ditiooe  Pbilippi  fuissent,  prcsidiafilùi 
Pbilippus  dednceret,  vacuasque  traderet  Romanii  aDi< 
bthmiomm  teropus.  Dednceret  et  ex  bis ,  qus  io  Aiâ 
easent ,  Euromo ,  Peda&isque ,  et  Bargyliis ,  et  lasso,  et 
Myrina,  et  Abydo,  et  Thaso,  etPcriotbojeaaqnoqiie 
enim  placere  libéras  esse.  De  Gianomm  liberlate,  Qutoc- 
tinm  Prnaiœ  Bitbynonim  régi  scribere ,  quid  senatui  et 
decem  legatii  placuisset.  Gapiivos  transfogasque  reddeiv 
Pbilippum  Romanis,  et  navea  omnes  tectastradere.  prê- 
ter quinqne  et  regiam  nnam  inbabilis  prope  aiagniiu<]>' 
nia ,  qnam  sexdecim  lersua  remnrom  agebaot.  ^>  F* 
qninque  millia  armatonim  baberct,  neie  ekphaDtmn 
nllnm.  Bellum  extra  Blacedoni»  Qoes  ne  injoisn  tenitos 
gereret.  Mille  talentum  daret  populo  rooiano;  dimidioo 
prapsena,  dimidium  pensionibus  decem  anDorom-  >  ^^^ 
riua  AnUaa,  quaternum  millium  pondo  argeoti  r<^i^' 
in  deœm  annos  impositom  régi  tradit  ;  Clandioa  ioaDOOi 
triginta  qoaterna  miilia  pondo,  etdnceQ(a,pnKf|^^ 
ginti mUia pondo.  Idem  nominatim adjectom iom ^ 
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(TAC laie.  Des  otages  Turent  remis  comme  ga- 
da  traité  ;  dans  le  nombre  élait  Démétrius, 
d^  Philippe.  Yalérim  ajoate  qu^AUale  reçut  en 
kno,  malgré  son  absence ,  Tile  d'Egine  et  les  élé- 
sifaa&is;  les  Rbodiens,  Stratonicée  de  Carie  et  les 
ivatres  filles  que  Philippe  avait  possédées;  les 
il^ioB^  les  iles  de  Parcs,  loibros,  Délos  et 
verras. 

IXXI.  Toutes  les  cités  grecques  approuvèrent 
1»  traité;  les  Étoliens  seuls  murmurèrent  secrète* 
i(  contre  la  décision  des  dix  comtnissaires  : 
Cétait  y  disaient^ils ,  une  lettre  morte  décorée 
"ooe  raine  apparence  de  liberté.  Pourquoi  en  effet 
Komains  s'adjugeaient-ils  certaines  villes  sans 
^noanaer,  et  en  nommaient-ils  d'autres,  qu'ils 
^jettent  mettre  en  liberté  sansr  qu'on  les  leur  li- 
i«lH?  ?^était-ce  pas  pour  assuré  Tindépendanoe 
j^âtes asiatiques,  dont Téloignemenl faisait  toute 
fàreiéy  mais  en  même  temps  pour  éviter  qu'on 
Wur  enlevât,  s'ils  les  nommaient,  les  cités  de 
Grèce,  telles  que  Corinlhe,  Cha]cis,Orée,  Éré- 
,  Démétriade.  •  Ces  accusations  n'étaient  pas 
a  fait  sans  fondement;  on  ne  savait  rien  de 
falit  sur  Corinlhe ,  Cfaaicis  et  Démétriade.  Le 
râttts- consulte  qui  avait  ci^  la  commissioi^ 
)vCi«  de  Rome  déclarait  bien  libres  toutes  les 
;Riife5cl\â  de  Gi'èce  et  d'Asie ,  mais  le  sort  de 
CHtirâ'vîlles  devait  être  fixé  par  les  <k)mmissaires 
I    «inutks  cîroonsfances  et  les  intérêts  de  la  ré- 
'      Ftt\^tt*,QQs'en  remettait  \  leur  bonne  foi.  Il  y 
avait  km  ànlîochus  dont  rrotention  était  de 
^met  en  forope,  aussitôt  que  ses  affaires  le  lui 


permettraient;  on  n'en  doutait  pas, et  on  ne  vou- 
lait  pas  laisser  II  sa  disposition  des  places  qu>  fuient 
si  fort  à  sa  convenance.  D'élatie  Quinctius  se  ren- 
dit avec  les  dix  commissaires  à  Anticyre,  puis  k 
Corinthe:  c'était  Ih  qu'il  devait  conférer  avec  eux» 
Il  répétait  souvent  :  «  Qu'il  fallait  affranchir  la 
Grèce  tout  entière,  si  on  voulait  rabattre  Tinso- 
lence  des  Etoliens ,  rendre  le  nom  romain  aussi 
cher  que  respectable  a  toutes  les  nations,  et  faire 
croire  que  c'était  pour  assurer  la  liberté  de  la 
Grèce ,  et  non  pour  dépoulHer  Philippe  de  la  su- 
prématie au  profit  de  Rome,  qu'on  avait  passé  la 
mer.  »  Les  commissaifes  ne  faisaient  aucune  ob- 
jection contre  Taffranchissement  des  cités  grecques. 
Mais  «  il  était  plus  sûr  pour  elles,  disaient-ils,  de 
rester  quelque  temps  sous  la  protection  des  Ro- 
mains que  d'avoir  Antiocbus  pour  maître  au  lieu 
de  Philippe.  »  On  finit  par  décider  que  Corinthe 
serait  rendue  aux  Achëens,  mais  qu'une  garnison 
romaine  occuperait  l'Acrocorinihe;  que  Chalcis 
et  Démétriade  seraient  gardées  par  les  Romains 
jusqu'à  ce  qu'on  n'eût  plus  rien  à  craindre 
d'Antiochus.  •  • 

XXXir..  L'époque  fixée  pour  les  jeux  Isthmiques 
approchait;  ceinte  solennitié  attirait  ordinairement 
une  grande  foule,  tant  à  cause  de  la  passion  na- 
turelle des  Grecs  pour  ces  luttesoîi  tous  les  genres 
de  talent,  de  force  et  d'agilité^  venaient,  se  pro- 
duire, que  grâce  à  la  situation  avantageuse  de  Co- 
rinthe,qui,>  baignée  par  deux  mers  diffëreotes,  pou- 
vait être  abordéo  de  tous  les  points  de  la  Grèce.  Ea 
cette  occasion  la  coriosité  générale  était  plus  vive- 


nu  îsnaeat,  AttaK  filio  (novos  is  tum  rex  erat)  bellam 

^eret.  la  tiaee  obsides  accéptl»  înterquos  DemetrioB 

Piàlippi  Glius.  Âdjicit  Yalerias  Anfias,  Attalo  abcenti 

Cfioua  iosulam  elepbantosque  dono  datos ,  et  Rbodtis 

SfiriUniceam  Garîasqae  atias  orties ,  quas,  Philippui  te- 

msxli  Albeoieosibos  iniidas  datas,  Parnnij  Inabnim, 

iMuiD,  Sctrum. 

XXXI.  Omiiibos  Grseda  dvitatibus  hanc  paoem  ap- 

çr^olibas  »  soU  ^toli  decretiun  decem  legatormt]  clam 

sikaotes  carpelwnt  :  «  Ittteras  inanes  vana  specie  liber- 

biiiidiiiDbraias  este.  Cur  eoim  alias  Romanis  tradi  or- 

Horc  Domtoarl  aas«  alias  nominari ,  et  sine  iradiUone 

^  libéras  esse t  nisi  qood ,  quee  in  Âsia  sint ,  libe- 

rotor,  lénginqnitate ipsa tatiores;  qnae  in  Graecia  sint, 

Aesominatae  qoidem  interdj^ntur,  Corintbiis,  éi  Cbalcls, 

K  Oreôm ,  eam  Eretris  et  Démétriade.  *  Nec  tota  ex 

Ya&a  oîmîiiatlo  erat.  Dubitat>atar  enim  de  Corintho,  et 

Cbkide,  et  Démétriade  «  qnia  in  seoatasconsulto ,  qao 

tiBi  decem  legati  ab  Qrt)e  erant ,  ceter»  Graeciœatque 

kss  urbes  taaod  dobie  litierabaotur;  de  liis  tribus  urbibas 

k^iii  »  qaod  tempera  reipobfic»  postulassent  «  id  e  re  • 

fuMicsi  fldeque  soi  facere  ac  statuere  jussi  erant.  Aniio- 

dus  m  erat  «  qnem  transgressurum  in  Europam,  qnom 

VnDam  ô  ^iras  wom  aatis  placaissent,  non  dnbitabant  ;  l 


ei  tam  opportunas  ad  occopandom  patere  urbes  nolebanft. 
Ab  Elatta  profectus  Quinctius  Antioyram  cum.deœoi 
legatis,  inde  Corintbum  trajecil.  Ibi  oonsilia  de  libertafta 
Graeds  dies  prope  totos  in  aoncilio  deceni  legatorum 
tractabautur.  Identîdem Quinctius,  « liberandam  oinnem 
Grsciam,  si  £tolorum  linguasi  retundere,  si  veram 
caritatem  »  majestatem ,  apnd  omnes  nominis  romani 
tellenteise  :  si  fldem  fiicere,  ad  liberandam  GraRdam, 
non  ad  transferendvim  a'Pbilippo  ad  se  imperium ,  tese 
mare  trajedsse.  >  Nibil  contra  ea  de  litiertate  urbiom  alii 
dicebant.  Geterum  ^  ipsis  tutius  esse ,  roanere  pauUsper 
sub  tuteU  praesidii  romani,  quam  pro  Pbilippo  Antioebum 
dorainnii)  acoipi.  »  Postremo  ita  deoretura  est  :  i  Corin- 
tbus  reddereiur  Achaeis,  ut  in  Âcrocorintbo  tamen  prae- 
sidium esaet  ;  Chalcidem  ac  Demeiriadem  relineri.  donec 
cnra  de  Aotiocho  dfcessisaef. 

XXXII.  Istbmlorum  statum  lodicmm  aderat;  semper 
qoidem  et  altas  frequens,  quum  propter  spectacuU  sin» 
dium  insitum  genti ,  quo  certamina  omni^  generis  ar- 
tiura ,  viriumque,  et  pernicitatis  Tisuntur  ;  tnm  qoia 
propter  opportunitaiem  loci,  per  duo  diverse  maria  om- 
nium rerumuvns  minislrantis,  hum;  nogenericoncilium, 
Asiœ  Grocisque  is  mercatns  erat.  Tum  yero  non  ad  so- 
\\ioÊ  modo  usus  nodique  convenerant,  sed  exspectatione 
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ment  excitée  par  Tatteate  do  80rtqa*on  réservait  li 
la  Grèce  et  a  chaque  peuple  en  particulier;  c  était 
la  noQ-seulement  la  préoccupation  de  tous  les  es- 
prits ,  mais  le  sujet  de  tous  les  entretiens.  Les  Ro- 
mainsassistèrentauspectacle.  Suivant  fusage,  le  hé- 
rauts'avança  avecle  musicien  aumilieude  Tarène, 
où  il  annonce  ordinairemeni  Touverture  des  jeux 
par  un  chant  solennel  ;  il  fit  imposer  silence  b  ras- 
semblée par  le  son  de  la  trompette,  et  s'écria  :  «  Le 
aénat  romain  et  le  général  T.  Quinctius,  vainqueur 
du  roi  Philippe  et  des  Macédoniens,  rendent  la 
jouissance  de  leur  liberté ,  de  leurs  franchises  et 
de  leurs  lois,  aux  Corinthiens,  aux  Phocidiens, 
aux  Locriens ,  a  File  d'Eubée,  aux  Magnètes ,  aux 
Thessaliens,  aux  Perrhèbes  etaux  Achéens  Phthio- 
tes.  »  Cette  énumération  comprenait  tous  les  peu- 
ples qui  avaient  été  sous  la  domination  de  Phi- 
lippe. Quand  le  héraut  eut  terminé ,  rassemblée 
faillit  succomber  sous  l'excès  de  sa  Joie.  On  n'était 
pas  sillr  d'avoir  bien  entendu;  on  se  regardait 
Ton  Tautre  avec  un  air  d'étonnement,  comme  si 
Ton  était  dans  les  vaines  illusions  d'un  songe; 
chacun  osait  k  peine,  pour  ce  qui  le  concernait , 
en  croire  ses  propres  oreilles  et  interrogeait  ses 
Toisins.  On  rappela  le  héraut,  qui  avait  proclamé 
la  liberté  de  la  Grèce,  on  voulait  entendre  une 
seconde  fois,  on  voulait  surtout  le  voir  :  il  renou- 
vela sa  proclamation.  Alors  la  multitude,  ne  pou- 
vant plus  douter  de  son  bonheur,  fit  éclater  sa  joie 
par  des  cris  et  des  applaudissements  tant  de  fob 
répétés,  qu'il  était  aisé  de  comprendre  que  le  plus 
cher  de  tous  les  biens  pour  elle  était  la  liberté. 
Les  Jeux  furent  ensuite  célébrés  )i  la  hâte;  les  es- 


prits et  les  yeux  étaient  ailleurs  qn*aa  speefa 
Tant  il  est  vrai  qa*on  aeul  sentiment  préoocj 
tous  les  cœurs  et  les  rendait  étrangers  aai  à 
plaisirs. 

XXXIII.  Lespectade  flni|  chacun  ooonitaa 
du  général  romain  ;  l'empressement  de  cette! 
qui  se  précipitait  ycts  an  seul  homme,  poor 
border,  pour  loucher  sa  main ,  pour  lui  jetet 
couronnes  et  de  fieors  et  de  rubans ,  pensa  nJ 
sa  vie  en  danger.  Heareosement  il  avait  enT 
trente-trobans;  la  vigueur  de  l'âge,  jointe i 
vresse  d'une  gloire  si  éclatante  lui  donna  la  fi 
de  résister  à  hi  foule.  L^enthousiasme  ne  se 
point  aux  démonstrations  du  moment;  il  se 
nifesta  plusieurs  jours  de  suite  par  lessenlim 
et  les  expressions  de  reconnaissance  de  Im 
Grecs  :  t  11  y  avait  donc  sur  la  terre,  dis&ai-il 
une  nation  qui  combattait  a  ses  dépens,  i  n 
ques  et  périls  pour  la  liberté  des  autres;  qni, 
contente  de  rendre  ce  service  a  des  voisins  pli 
moins  éloignés,  eu  h  des  peuples  sitoà  w 
même  continent  qu'elle,  traversait  les  mers  p 
faire  disparaître  du  monde  entier  toute  domi 
lion  tyrannique,  et  poor  établir  en  tous  lieu  le 
pire  absolu  du  droit,  de  la  justice,  et  des  It 
Un  seul  mot  de  la  bouche  d'un  héraut  avait  res 
la  liberté  à  toutes  les  villes  de  la  Grèce  et  de  1 
sie.  Pour,  concevoir  cette  pensée,  il  fallait 
grand  cœur;  pour  la  faire  réussir,  un  courage 
un  bonheur  plus  grands  encore.  • 

XXXIY.  Aussitôt  après ,  IQuinctius  et  les  ( 
commissaires  donnèrent  audience  aux  envoyés  <{ 
rois,  des  peuples  et  des  républiques.  Ceax  d'Ai 


ereeti »  qid  ddnde  itatoi  fàtoms  GrsBda»»  qu»  sua  for- 
tana  ettet  ;  alii  alla  non  tadti  aolnm  opinabanbir ,  aed 
sermonibns  etiam  serebSnt.  Romanot  fîctorei  fir  coi- 
quam  persuadebatnr  Gneda  omni  oeaanros.  Ad  speeta- 
culnm  oonsederant  ;  et  prasco  oom  tabidne ,  ut  mes  est , 
in  mediam  arenam ,  onde  aoUenni  carminé  ladicnini  in- 
dici  tolet,  prooessit ,  ei,  tuba  iilentio  facto  «  ita  pronnii- 
Uat  :  I  Senatiu  romanna  et  T.  Quinctina  imperator, 
Philippo  rege  Macedonibaaqoe  de?tetis,  liberoa,  imnin- 
net,  snii  legibos  eiae  jobet  Gorinthioa«  Phooensea»  Lo- 
crenseaqne  onmes  ,  et  inaatem  Enbœam,  et  Magoetas, 
Theitaloi,  Pempboa ,  AchaBot  PbUiiotaa.  •  Peroensnerat 
omnes  geates ,  qnao  aob  ditione  Philippi  regia  foerant. 
Aodita  Tooe  prsoonh ,  majoa  gandlom  ftiit ,  qnam  qnod 
nniTersnm  homioea  aodperent.  Vix  aatia  credere  te  quis- 
queandisae;  et  alii  alioa  intaeri,  mtrabundi  Teint  ad 
aomnii  Tanam  speciem  ;  qnod  ad  qnemqne  pertineret , 
aoamm  anpum  fldei  minimum  credentea ,  proiimoa  in- 
teiTOgabant.  Revocatna  preoo ,  qnnm  nnnaqniaqoe  non 
andire  modo,  led  fidere  libertaûa  inaB  nnnlinm  averet, 
iterum  proonntiayit  eadem.  Tnm  ab  oerto  jam  gaudio 
lattloa  cnm  clamore  plauiua  est  ortna,  totieaqoe  repeti- 
tua,  nt  fadie  appareret,  nibil  omnium  booomm  multi- 


tndmi  gratina,  qnam  liberfatem  eaae.  tvi^rmm 
ita raplim peractnm est ,  nt nuliina nec animi » aecod 
spectaculo  intenti  e«aent.  Adeo  nnnm  gandinm  prcoeo 
pa?erat  omniora  aliamm  aenaum  t oluptatom. 

XXXIII.  Lndia  Tero  dimiasia  ,  carsn  prope  oaai 
tendere  ad  iraperatorem  romannm;  nt,  meoie  tori» 
nnnm,  adiré ,  conUngere  dextraoi  cnpienUtim, ooroo 
lemniMoaque  jadentium,  hand  procal  pericob)  fm 
Sed  erat  tnum  ferme  et  triginta  anoorum  ;  et  qnoni  n 
bur inventas,  tum  gandium  ex  tam  iotigni  gloric  frort 
▼irca  auppediUbat.  Neo  praeaen»  omnium  niodo  eiïuJ 
istitia  est;  led  per  multoa  diea  gratis  et cogitatiooiMj 
et  sermonibua  rerocata  :  •  Eue  aliquam  in  tenu  pn 
tem ,  qnœ  ana  impenaa ,  ano  labore  ac  periculo  beW  g» 
rat  pro  libertale  aliomm  j  nec  hoc  flniUmis ,  ««^.^^ 
qus  TidniUtia  horoinibua,  ant  lerrii  oontiiienti  jnww 
pneatet  -,  maria  trajidat,  ne  qnod  ioto  orbe  terrarra 
injuatnm  imperium  ait,  et  ubiquc  jus .  fai,  ^P^zZ 
aima  sint.  Una  voce  praBconU  liberatai  «»»«  ^^^^ 
atque  Asiae  nrbca.  Hoc  ape  condperc ,  «""■°'  -^ 
fuisse  :  ad  effectum  addncere,  et  Tlrtcitii  ei  fortofl» 

XXXIV.  Seonndnm  lafhmla  QaÎBcUai  et  decaoke^ 


e 


.aisen 
.1  à  éva- 
inuh  Phî- 
â  ci  lés  libres 
.tecqaes.  Avant 
<  Il  Europe  ou  d*y 
on  eut  ooogëdié  ces 
.l'S  dépalés  des  peuples 
ijû  arrangea  d'autant  plus 
affaires,  qu'on  se  bornait  à 
:>  prises  par  les  dix  commissaires 
cui  en  particulier.  Les  Orestins,  peu- 
*A  llaccdoine,  qui  avaient  été  les  premiers 
ftooer  le  roi,  furent  rendus  li  Tindépen- 
\.  Us  Magnètes,  les  Perrhèbes  et  les  Dolopes 
également  déclarés  libres.  Les  Thessaliens 
ilyOOtre  leur  liberté,  le  territoire  des 
Plithiotes,  excepté  Tiièbes  de  Pbthiotide 
lie.  Les  étoliens  réclamaient ,  aux  termes 
î,  la  restitution  de  Pbarsalc  et  de  foucade  ; 
ro^a  cette  affaire  an  sénat;  mais  on  leur 
^es,  en  vertu  des  décisions  prises,  laPhocide, 
idedles  territoires  qui  y  avaient  été  réunis 
kiuàt.  Corinlhe,  la  Tripbylie  et  la  ville  d'Hé- 
siUMcaosiidans  le  Péloponèse  furent  rendues 
A€bccK.ljes  dix  commissaires  voulaient  don 
Orée  el  ÉFétrce  au  roi  Eomène,  fils  d'Âttale; 
Qoioct/oiJM partagea  pas  leur  aYis;et  Taffaire  fut 
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**ms.  ils  tin-  I  soumise  à  l'arbitrage  du  sénat,  qui  accorda  la  li- 

avaient    berté  k  ces  deux  villes  ainsi  qu*k  celle  de  Caryste. 

"H)!!-    Pleuratus  reçut  la  Lychnîde  et  la  Parthénie,  con- 

:,     trées  illyriennes,  qui  avaient  obéi  k  Philippe.  On 

la    maintint  Amynander  dans  la  possession  des  places 

fortes  qu'il  avait  enlevées  k  Philippe  pendant  la 

guerre. 

IXXV.  L'assemblée  ayant  été  congédiée ,  les  dix 
commissaires  se  partagèrent  le  soin  d'affranchir 
tous  ces  pays,  et  partirent  chacun  pour  les  villes 
de  leur  ressort  :  P.  Lentulus,  pour  Bargylies; 
L.  Sterlinius,  pour  Héphestie,  Tbasoset  les  cités 
de  la  Thrace.  P.  Villius  se  rendit  avec  Q.  Téren- 
liuskia  cour  d'Antiochus;  Gn.  Cornélius  auprès 
de  Philippe,  qu*il  trouva  à  Tempe  en  Thes- 
salie.  Cornélius ,  après  ayoir  réglé  avec  ce  prince 
les  affaires  peu  importantes,  lui  demandas^il  était 
disposé  a  écouter  un  conseil  non -seulement  utile, 
mais  salutaire.  Philippe  répondit  qu'il  lui  serait 
fort  reconnaissant  de  tout  ce  que  le  commissaire 
romain  pourrait  loi  dire  dans  son  intérêt.  Corné- 
lius le  pressa  vivement  d'envoyer  à  Rome  ,  puis- 
qu'il avait  obtenu  la  paix,  une  ambassade  chargée 
de  solliciter  l'alliance  et  l'amitié  du  peuple  ro- 
main; qu'il  éviterait  ainsi,dans  le  cas  où  Antiochus 
ferait  quelque  mouvement,  l'apparence  d'avoir 
voulu  temporiser  et  attendre  une  occasion  favo- 

• 

rable  pour  recommencer  la  guerre.  Philippe  pro- 
mit d'envoyelr  sur-le-champ  une  ambassade.  Cor- 
nélius se  rendit  alors  aux  Thermopy les,  oùse  tient 
ordinairement,  aune  époque  déterminée,  rassem- 
blée générale  nommée  Py laïque.  Il  engagea  avee 
força  les  Étoliens  à  rester  fidèlement  attachés  au 


,  genUoiB ,  dvitalamqae  aadîTere. 
PrM  omoiiiiD  régis  Antiochi  vociti  legati  sont.  His^a- 
te  fere»  que  Rooi»  egeraot^  verba  sine  fide  rerom 
jirtaitiboy,  mliU  jam  perpleie,  ut  ante ,  quxan  dubi»  rei 
iseotasi  Philippe  erant,  sed  aperte  deountiatun,  ut  ez- 
ctéatLknm  orbibos,  qaœ  sut  Philippi*  aot  Piolemsi 
rtfOD  ftosenl;  abatineret  liberis  dvitatibus,  nec  un- 
qnn  lieetserel  armif  ;  et  io  pace  et  in  libertate  eue 
éAen  omiiei  ulriqoe  Gra^cas  orbes.  Ante  omnia  denuu- 
fatuB ,  ne  io  Earopam  aut  ipie  traosiret ,  aut  copias 
inpnret.  Dimiasia  régis  legatis ,  oooTentos  geotiom  ci- 
nytuaiqne  cit  haberl  eœptos  ;  eoqoe  maturios  perage- 
ktar^qiiûd  decreto  deoem  legatorom  cifitatet  nomiaa- 
fa  preonatiabantar.  Orettinix  tMaoedonam  ea  gens  ct(), 
qaod  priod  ab  rage  defecitsent,  luœ  leges  reddits. 
IbfDitet,  et  Pcrrhcbi ,  et  Dolopes  qooque  liberi  pro- 
noiiiti.  Tbe«aloram  geoti ,  prster  libertatem  conces- 
OB.  Adnei  Phthiotae  dati,  ThebU  Phthioticii  et  Phartalo 
ciKpu.  £tolot  de  Pbanalo  et  Leucade  poslolantes ,  ut 
es  fBdere  fibi  rastitaerentnr ,  ad  seoatum  rejeceroot. 
Pbweotet  Loereoseique ,  sicut  aote  fiieraot ,  adjecta  de- 
CRâ  aadontile«  bu  eontriboeront.  Corintbui,  et  Tri- 
Pkita»ct  Hersea  (Peloponnesi  et  Ipia  orbs  est)  reddita 


AcbsBis.  Oreom  et  Eretriam  deeem  legati  Komeni  régi» 
Attatt  fllio,  dabant.  Dissentiente  Qoincdo ,  ea  uoa  res 
in  arbitrinm  seoatus  rejecta  est  ;  seoatos  libertatem  bis 
dvitatibus  dédit ,  Carysibo  adjeda.  Pleorato  Lychni- 
dos  et  Partbioi  dati  :  Iliyrioruni  ntraque  gens  sub  di- 
tione  Pbilippi  fuerat.  Amyoandrum  tenere  jusserunt 
casteUa«  qnao  per  beUt  tempos  Pbillppo  capta  ade- 
misset. 

XXXV.  Dimisso  oooTento»  deoem  legati»  partiti  muoia 
ioter  se ,  ad  liberaudas  snœ  quisque  regionis  dvitates  dis- 
cesserunt;  P.  Leotolos  Bargylias,  L.  Stertioins  Hepbae- 
stiam  et  Thasum  et  Tbrads  orbes,  P.  ViUios et  L.  Te- 
reolius  ad  regem  Antiocham,  Go.  Gornelios  ad  Philip - 
pom.  Qoi ,  de  miooribus  rébus  editis  mandatis,  percuo- 
ctatus,  sicoosiliom  noo  otile  solum ,  sed  etiam  salotare» 
admittere  auribus  posset,  quom  rex  gratias  qooque  sa 
acturora  dieeret,  si  qoid ,  quod  io  rem  suam  esset,  ex- 
promeret,  maguopere  éi  suasit,  qoooiam  pacem  Impe- 
trasset»  ad  sodetalem  amidiiamqoe  petendam  mitteret 
Romam  legatos;  ne,  si  quid  Aotiocbus  mover^t,  exspec- 
tasse,  et  temporom  opportuoitates captasse  adrebellao 
dom»  Tideri  posset.  Qoi  qoum  se  missorom  extemplo  le- 
gatos respondisset;  Cornélius  Thermopylas,  obifreqoens 

18 
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€«tte  aelloa ,  d  Ton  en  croit  Yalérius  d' An- 

^ ,  plus  de  quarante  mille  hommes,  cinq  cent 

X    étendards  militaires,  quatre  cent  trente- 

1^  dianots,  et  un  grand  nombre  de  colliers 

^ydoQiua  sartouty  remarquable  par  son  poids, 

^fat,  snitant  Thistorien  Clandius,  offert  a 

1^  et  placé  dans  son  temple  au  Capitole.  Le 

jfàes  Gaulois  fut  pris  le  jour  même  etli?ré  au 

jp  ;  la  Tille  de  Gôme  ne  fut  emportée  que  quel- 

ijoors  après.  Yingt-huit  places  fortes  se  ren- 

4t  ensuite  au  consul.  Un  point  sur  lequel  les 

dnens  ne  sont  pas  non  plus  d*aocord,  c*est  de 

.irsileeonsul  marcha  d*abord  contre  les  Bolens 

notre  les  Insubres,  et  s*il  répara  sa  défaite  par 

îdoirede  Cdme ,  ou  si  l'éclat  de  ce  succès  fut 

ipar  l'échec  qu'il  essuya  chez  les  Bolens. 

ilIVlI.  Harcellus  venait  d* éprouver  ces  alter- 

.fB  de  revers  et  de  succès,  lorsque  Tautre  con- 

I L  Faritts  Purpuréo ,  pénétra  chez  les  Boîens 

k  tribu  Sapinie.  Il  approchait  du  fort  Mutile  ; 

eraignant  d'être  enveloppé  k  la  fois  par  les 

et  les  ligures ,  il  retourna  sur  ses  pas  et  fit 

d  détour  par  la  plaine,  où  il  ne  courait  au- 

éanger,  pour  rejoindre  son  collègue.  Les  deux 

réunies  parcoururent  d  abord  et  dévastè- 

Hltk  Urriloire  des  Bolens  jusqu'à  Felsine  :  celle 

"ifte,  ainsi  que  les  autres  places  fortes  et  presque 

|lBleB(Aeoa  se  soumirent,  k  Texception  de  la 

^awfi^qai  avait  pris  les  armes  pour  faire  du 

htia  A  ({D, en  ce  moment,  était  retirée  dans 

lies  iDrêls  ÎBpéaétrables.  Les  consuls  passèrent 

maûlê  e&a  la  Ligures.  Les  Bolens  crurent  que 

rarmee  nanaine  marcherait  avec  peu  de  précau- 

fBBf,  les  croyant  éloignés,  et  qu'ils  pourraient 


la  surprendre;  ils  la  suivirent  par  des  défilés  cou- 
verts. N'ayant  pu  l'atteindre,  ils  traversèrent 
brusquement  le  Pô  sur  des  barques,  ravagèrent  le 
territoire  de  Levés  et  de  Libues ,  puis  se  retirè- 
rent; mais,  arrivés  aux  frontières  de  la  Ligurie  avec 
toutes  les  dépouilles  de  la  campagne,  ils  rencon^ 
trèrent  les  Romains.  On  en  vint  aux  mains  avec 
plus  de  vivacité  et  plus  d'acharnement  que  si  Ton 
se  fût  préparé  à  un  combat  et  qu'on  eût  choisi  le 
temps  et  le  lieu  convenables.  Celle  action  montra 
jusqu'à  quel  point  la  colère  peut  aiguillonner  la 
valeur.  Les  Romains  étaient  plus  avides  de  sang 
que  de  victoire;  ils  combattirent  avec  tant  de  fu- 
reur qu'à  peine  resla-t-il  un  seul  de  leurs  ennemis 
pour  porter  à  ses  concitoyens  la  nouvelle  de  ce  dés- 
astre. Quand  on  reçut  à  Rome  les  lettres  des  con- 
suls qui  faisaient  part  de  ce  succès,  on  décréta 
trois  jours  de  supplications.  Peu  de  temps  après, 
Marcellus  revint  à  Rome,  et  les  sénateurs  lui  dé- 
cernèrent unanimement  le  triomphe.  11  triompha , 
pendant  sa  magistrature,  des  Insubres  et  des  ha- 
bitants de  Gôme,  laissant  à  son  collègue  Tespoir 
d'obtenir  le  triomphe  sur  les  Bolens;  car  c'était 
Purius  qui  les  avait  vaincus;  lui-même  avait ,  à 
proprement  parler,  éprouvé  un  échec  dans  ce  pays. 
On  vit  à  cette  pompe  une  grande  quantité  de  dé- 
pouilles ennemies  traînées  sur  des  chariots  pris 
aux  Gaulois,  un  grand  nombre  d'enseignes  mili- 
taires ,  trois  cent  vingt  mille  livres  pesant  d'aiiain, 
et  deux  cent  trente-quatre  mille  d'argent  mon- 
nayé avec  l'empreinte  du  char  à  deux  chevaux. 
Chaque  fantassin  reçut  huit  cents  as  de  gratifica- 
tion ;  chaque  cavalier  et  chaque  centurion  en  eut 
trois  fois  autant. 


I  jigna  nnfitaria  capta  «  et  carpenta  quadringenta 

lîmia  dno,  et  anreos  torques  multoi«  ex  quiboi  ODiim 

■ifB  pooderis  Claadloi  in  Çapttolio  Jovi  dooum  in  »de 

fiÉnn  icritML  Caftra  eo  die  Gallonun  expognata  di- 

aftaqoe;  et  Comnm  oppîdom  intra  diea  paucos  captooi. 

Cutella  iode  dnodetriginta  ad  consalem  dereceniot.  Id 

fMqoe  liiter  fcripiorei  amb'gitor,  utnim  in  Boiof  prius, 

H  Imobret ,  eoofiil  eierdtuni  induxerit,  adverumque 

iHMfera  pogna  otditeraTerit;  an  Tictoria,  ad  Comum 

IHtt ,  defomiata  dade ,  in  Boiis  accepta ,  tit. 

IXXVII.  Snb  base  Uni  varia  fortnoa  geita^  L.  Furius 

hrpareo  aller  eoosol  oer  tribam  Sapiniam  in  Boios  ve- 

*LJam  Castro  Mnlilo  approphiquabat,  qnum,  veritus 

aiotec«liiitoretiir  liarala  Boiis  Liguribusqne,  exercitnm 

Nem ria,  qoa  adduxerat,  rednxit,  et  magno  circuitu 

pcraperta.  coqne  tnta  loca,  ad  collegam  peryenlt.  Dein 

Ms  eteraliboi  primnoi  Boiorum  agnim  uiqne  ad 

Itldaam  oppidum  popolantes  peragraverant.  £a  nrbt, 

«erMpie  drea  casteUa ,  et  Boii  fere  omnea^  pneter  jn- 

reamtem,  qam  prsdandi  cania  in  armis  erat  (tnnc  in 

^ias  Blns  reœsieraf),  in  deditionem  venernnt.  In 

bcnradéndetradoetof  exerdtot.  Boii  negllgeotius  conc- 


tum  agmen  Romanonun  p  qvkt  ipA  proenl  abeite  vide- 
rentur ,  improviio  aggreasoros  se  ntl ,  per  oocnltos  aal- 
tuf  tecuti  sont.  Quos  non  adepti ,  Pado  repente  navibns 
trajecto^  Lsvoi  Libuoique  quum  pervastasaent,  redenn- 
tea  inde  per  Lignrum  extremos  fines  «  cnm  agresti  pr»da^ 
in  agmen  inddunt  romannm.  Ceierios  prmiiamacrius- 
que  Gommisfum,  quam  si  tempore  loooqne  ad  cerlamen 
destinato^  pneparatis  animis  concurrissent.  Ihi,  quan- 
tam  vim  ad  stimulandos  animes  ira  baberet ,  apparuit. 
Mam  ita  cœdis  magis,  qaam  vidori».  avidl  pogoarunt 
Romani  «  ni  vix  nunilnm  dadis  tiosU  rdioqnerenL  Ob 
bas  res  gestas ,  consnium  litteris  Romam  allatis ,  auppli- 
eatio  ia  triduum  décréta  est.  Brevi  post  MarceUns  Ro- 
mam venit,  triumphusque  d  magno  conseosu  Patrom  est 
decretns.  Triumpbavii  in  magistratn  de  Insubribuj  Go* 
mensibusqne.  Boiorum  trinmpbi  spem  coUege  reiiqoitt 
quia  ipsi  proprie  adversa  pugna  in  ea  gente  evenerali 
cum  Gollega  secnnda.  Multa  spolia  bostiam  captif  is  car- 
pentis  transvecta ,  multa  miiitaria  signa  lata ,  wjs  |pb-. 
oenta  viginti  miUia  «  argent  bigati  daeeata  Iriginta  qoa* 
tuor  millia.  In  pedites  singulos  dati  octogaai  mris;  tri- 
plex eqoiti  centiurionique. 
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IXXTIII.  La  même  année,  le  roi  Antiochus,  qui 
avait  passé  Thiver  à  Éphèse,  voulut  replacer  sous 
sa  dépendance  toutes  les  cités  libres  de  TÂsie.  Il 
pensait  que  les  autres  villes  situées  en  plaine  ou 
mal  défendues  par  leurs  murailles,  leurs  armes  et 
leur  jeunesse  I  accepteraient  le  joug  sans  aucune 
difficulté.  Smyrne  et  Lampsaque  réclamaient  leur 
liberté ,  et  il  était  k  craindre  que ,  si  Ton  cédait  à 
leurs  prétentions,  Texemple  de  Smyrne  ne  devint 
contagieux  pour  toutes  les  villes  de  TÉolide  et  de 
rioaie,  et  celui  de  Lampsaque  pour  les  places  de 
THellespont.  Ânliochus  envoya  donc  d^Éphèse  une 
armée  contre  Smyrne,  et  commanda  aux  troupes 
qui  occupaient  Abydos  de  n'y  laisser  qu'une  faible 
garnison ,  et  d'aller  former  le  siège  de  Lampsaque. 
Il  ne  se  contenta  point  d'employer  la  force  pour 
effrayer  les  habitants,  il  eut  recours  aux  voies  de  la 
douceur  et  de  la  persuasion,  leur  remontrant  toute 
la  témérité  d'une  résistance  inutile,  et  cherchant  à 
leur  donner  l'espoir  que  leurs  désirs  seraient  rem- 
plis, du  moment  où  ils  reconnaîtraient  et  ou  il 
deviendrait  évident  pour  toutes  les  autres  villes 
qu'ils  tenaient  leur  liberté  du  roi,  et  qu'ils  n'a- 
vaient pas  profité  d'une  occasion  favorable  pour  la 
conquérir.  Ils  répondirent  k  cela  qu'Ântiochus  ne 
devait  être  ni  surpris  ni  indigné  de  ce  qu'ils  ne 
pouvaient  se  résigner  à  voir  différer  le  moment  de 
jouir  de  cette  liberté.  Le  roi  s'embarqua  donc  en 
personne  à  Éphèse  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
temps, et  se  dirigea  vers  l'Hellespont.  Il  fit  passer 
son  armée  de  terre  à  Madyte,  dans  la  Ghersonèse, 
réuuit  ses  forces  de  terre  et  de  mer  sous  les  murs 
de  cette  ville,  et  comme  elle  avait  fermé  ses  por- 


tes, il  en  forma  le  siège.  Il  allait  oommenoer 
travaux,  lorsque  les  habitants  se  rendireot.  | 
soumission  fut  suivie  de  celle  des  antres  vilhi 
la  Ghersonèse.  Il  parut  ensuite ,  avec  toutà 
forces  déterre  et  de  mer,  devant Lysimachie,! 
trouva  déserte  el\  peu  près  ruinée;  elleafil 
prise,  saccagée  et  brûlée  par  lesThracesqoeli 
années  auparavant.  Il  songea  k  relever  une 
célèbre,  et  dont  la  position  était  fort  afaola 
Il  se  livra  a  ce  soin  avec  la  plus  vive  ardeur, 
construisit  les  murs  et  les  maisons,  racheta 
des  habitants  qui  étaient  en  esclavage,  filcbercl 
et  réunir  ceux  qui  avaient  fui  et  s'étaient  db|^ 
ses  dans  l'Hellespont  et  la  Ghersonèse,  alliral 
nouveaux  colons  dans  la  ville,  eu  learonrati 
grands  avantages,  enfin  prit  toutes  lesmearao 
cessalres  pour  la  repeupler.  En  même  im^,m 
lanl  éloigner  la  crainte  d'une  invasion  de  \\ 
desThraces,  il  prit  avec  lui  la  moitié  desoo  ii 
de  terre  et  alla  ravager  les  frontières  de  la  Tbm 
laissant  l'autre  moitié  et  tous  les  équipages  de 
flotte  travaillera  la  reconstruction  de  Lysimadi 
XXXIX.  Vers  le  même  temps,  L.  GoroéliusJ 
voyé  par  le  sénat  pour  terminer  les  difréreodij 
existaient  entre  les  rois  Antiochus  et  Plolémi 
s'arrêta  a  Sélymbrie,  tandis  que  trois  des  diicd 
raissaires  se  rendaient  h  Lysimachie ,  P.  LeDia 
venant  de  Bargylies,  P.  Villius  et  L.  Téreolios 
Thasos.  Gornélius  quitta  Sélymbrie  pour  aller 
rejoindre  dans  cette  ville,  et  peu  de  jours  aprèfi 
tiochus  y  arriva  aussi  de  la  Thrace.  Le  pnoee 
transporta  d'abord  chez  les  commissaires ,  poti 
les  invita  et  leur  fit  un  accueil  bienveillant  et  hi 


XXXym.  Eodem  aono  Antioohos  rez ,  qnum  biber- 
naiset  Epheti ,  omnei  Aito  dTÎtatet  in  sDliqnam  inperii 
fonnnlam  redigere  eit  oonatns.  Et  ceterai  qnidem ,  aut 
quit  locif  planif  petits  erant ,  aut  quia  param  mœnibus 
armiique  ac  joventuU  fidebaot,  hnud  difficulter  Tidebat 
jagum  aocppturas.  Smyroa  et  Lampucos  libertatem 
nsnrpabant;  pericnlumqae  erat,  ne,  si  coDCesium  hif 
foret ,  qood  intenderent ,  Smyriiam  in  JBolide  loniaque , 
Lampaacnm  in  Helletponio,  aliaenrbes  teqaerentnr.  Igi- 
turetipieab  Epbeso  ad  Smymam  obsidendam  misit; 
et,  qus  Abydi  copias  erant ,  prsridio  tantum  modioo  re- 
licto,  duci  ad  Lamptacam  oppognandum  jnssit.  Née  ?i 
tantam  terrebat  :  led,  per  legatoi  leoiter  alloquendo 
cutigandoque  tenieritateai  et  pertinadam ,  apem  cooaba- 
tnr  faoere,  breTl,  qnod  petereot,  habiturot;  sed ,  qaum 
tatis  et  ipait ,  et  omnfbai  aUii  appareret,  ab  rege  impe- 
tratam  eoa  libertatem ,  non  per  occasionem  raptani ,  ba- 
bere.  Adverios  qua?  reipondebant ,  «  Pîihil  neqnemirari, 
neqoe  tuccenaere  Antiocfanm  debere«  ai  spem  liberlaUs 
difTerri  non  saUi  squo  aoiino  paterentur.  »  Ipae  initio 
verla ,  na? ibui  ab  Epbeso  profectns ,  Helletpontum  petit  ; 
terreatres  copias  trajiei  ab  Abydo  Cheraonetum  justit. 
Qonm  ad  Madytam,  Ghersonesi  urbemi  terrestri  nava- 


lem  exercitom  janxSsaet ,  qnia  danaerant  portât,  ara 
dédit  mœaia  armatia,  et  jam  opéra  admoreflli,de^ 
ett  facta.  Idem  metna  Seatum  iDColentefaliatqoeCher 
neti  urbes  in  deditionem  dédit.  Lyiimadiiain  iode  00 
but  limul  navalibut  teireatiiboaque  copiia  Tenit  Qu 
qiium  deteriam  ac  stratam  prope  omnem  ruinU  ioTH 
setCceperant  antem,  direpUmqne  iooeodertot  Tbia 
pauds  ante  annia  ) ,  capido  enm  ret dtneodi  nobileoi  1 
bein ,  et  loco  aitam  opportuno ,  cepit  Itaqne  omoi  a 
aimul  est  aggres^ns,  et  tecta  murosqoe  restitaerei 
partim  redimere  aervientea  Lysimacbienaet ,  partimfo 
sparaos  per  Hellespoatnm  Cbersonesomqiie  cooquirt 
et  oootrabere;  partûn  novua  oolooos ,  tpe  coanDOdom 
proposita ,  ascribere ,  et  omni  modo  frequeûlare.  Si» 
ut  Tbracom  summoTeretnr  metns,  ipse  Ç»^  ^j?" 
terreatrium  coplarum  ad  depopulandum  proxima  Tbr 
dSB  eat  profectus;  partem  navalesque  sodot  moettt 
qnlt  in  operibus  refldende  orhis. 

YXXIX.  Sub  hoc  tempns  et  L.  Coradiin.nn»"' 
senatn  ad  diriroenda  inter  Antiodium  VUMaufomo^^ 
gescerUmina,  Sélymbrie  aubstilit;  etdeoem  k%i\(^ 
P.  Lenluhis  a  BargyliU ,  P.  VilUus  et  L.  Tcreo.)"^ 
Tbaso,  Lysimadiiam  petiernak.  Eodem  et  a  Sdjta 
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pilalier  ;  mais  lonqu'oo  en  ?int  à  parler  de  la  mis- 
sîoa  des  envoyés  romains  et  de  la  situation  de  TA- 
sie,  les  esprits  s*aigrireDt«  Les  envoyés  ne  dissi- 
mulèrent pas  que  toutes  ses  démarches ,  depuis  le 
moment  où  il  avait  quitté  la  Syrie  avec  sa  flotte , 
déplaisaient  au  sénat,  et  ils  exigèrent,  comme  une 
chose  légitime ,  qu'il  restituât  b  Ptolémée  toutes 
les  villes  qui  avaient  appartenu  à  ce  prince.  •  Car, 
ajoutaient- ils,  pour  celles  qui  avaient  fait  partie 
des  possessions  de  Philippe,  et  dont  Ântiochus  s'é- 
tait rendu  maître  en  prenant  occasion  de  la  guerre 
entre  le  prince  et  les  Romains,  le  sénat  ne  pouvait 
souffrir  que  ses  armées  eussent  affronté  pendant 
de  si  longues  années  tant  de  périls  et  de  fatigues 
sur  terre  et  sur  mer,  pour  qu*Ântiochus  recueillit 
tous  les  fruits  de  la  guerre.  Mais  encore  qu*on  eût 
pu  fermer  les  yeux  sur  son  arrivée  en  Asie,  comme 
sur  une  démarche  indifférente,  son  passage  en  Eu- 
rope avec  toutes  ses  forces  de  terre  et  de  mer,  n'é- 
iait-ii  pas  une  déclaration  de  guerre?  Apparem- 
ment, il  le  nierait,  entrât-il  même  en  Italie. 
Quant  aux  Romains ,  ils  n'entendront  pas  qu'il  le 
puisse  faire. 

XL.  Le  roi  répondit  i  qu'il  s'étonnait  que  les  Ro- 
mains s'inquiétassent  si  fort  de  ce  que  devait  faire 
Antiochus,  et  qu'ils  songeassent  eux-mêmes  si 
peu  k  hier  un  terme  li  leurs  progrès  sur  terre  et 
sur  mer.  L'Asie,  dit-il,  n'avait  aucun  rapport 
avec  les  Romains,  et  ils  n'étaient  pas  plus  en 
droit  de  s'enquérir  de  la  conduite  d' Antiochus  en 
Asie,  qu' Antiochus  ne  devait  s'occuper  de  la  con- 
duite des  Romains  en  Italie.  Quant  à  Ptolémée , 


loin  de  lui  enlever  des  villes,  comme  on  venait 
s'en  plaindre ,  Antiochus  lui  était  uni  pardes  liens 
d'amitié,  et  s'occupait  môme  de  les  resserrer  par 
une  alliance  de  famille.  Il  n'avait  pas  non  plus  pro- 
fité des  revers  de  Philippe  pour  le  dépouiller  ;  et 
ce  n'était  pas  pour  combattre  les  Romains  qu'il 
était  passé  en  Europe.  Il  voulait  s'assurer  la  Cher- 
sonèse  qu'il  regardait  comme  faisant  partie  de  ses 
domaines,  puisqu'elle  avait  appartenu  k  Lysima- 
que,  et  qu'après  la  défaite  de  ce  prince,  tousses 
états  avaient  été  dévolus  li  Séleucus  par  le  droit 
de  la  guerre.  Pendant  que  ses  ancêtres  avaient  été 
occupés  d'autres  soins,  Ptolémée  d'abord  et  en- 
suite Philippe  avaient  conquis  quelques  places  de 
ce  pays  et  s'étaient  ainsi  approprié  le  bien  d'au- 
trui  :  Philippe,  par  exemple,  avait  pris  dans  la 
Thrace,  voisine  de  son  royaume ,  certaines  places 
qui  avaient  indubitablement  appartenu  à  Lysima- 
que.  C'est  pour  rétablir  l'ancien  état  de  choses  qu'il 
était  venu  ;  il  voulait  relever  Lysimachie,  détruite 
par  une  invasion  des  Thraces,  pour  la  donner  à 
son  fils  Séleucus  comme  siège  de  sa  puissance.  » 
XLI.  Ces  contestations  duraient  depuis  plusieurs 
jours,  lorsqu'un  bruit  vague  de  la  inort  de  Ptolé- 
mée empêcha  les  conférences  d'avoir  aucun  résul- 
tat. De  part  et  d'autre  on  feignit  de  ne  pas  connaî- 
tre cette  nouvelle.  L.  Cornélius,  chargé  d'une 
mission  auprès  des  deux  rois,  Antiochus  et  Ptolé- 
mée, demanda  un  délai  de  quelques  jours  pour 
avoir  le  temps  de  se  rendre  k  la  cour  de  Ptolémée  ; 
il  voulait  en  réalité  arriver  en  Egypte,  avant  que 
l'avènement  d'un  nouveau  roi  n'eût  amené  quel- 


L.  Gomeliaf .  et  ex  Thrida  poilpaaoot  dîe^  Antlochiit 
eooveaanmt.  Primiif  coogrenoi  cam  logatif .  et  deinoeps 
iDTiUtlo  beoigoa  et  hof  pitalii  fait.  Ut  de  mandatif  sUta- 
que  prssenU  AtUs  agi  oceptnm  est,  animi  exasperati  sunti 
RouMoi,  omoia  acta  qos ,  ex  qoo  tempore  ab  Syria  ciaa- 
lem  aolfiaaetf  displioere  aeDatait  non  diaiifnulaliant« 
reititoiqiie  et  Plotemco  dvitales  orooet»  qiUD  diliooia 
qoa  fniaBeot»  cqoaiiii  oentehant.  «  I*iam  qnod  ad  eu  d- 
vttatei  attineret ,  quai  a  PhiUppo  posisisaa  AoUocbua  per 
oceatiOMU»  aveno  PhiUppo  in  romaoïiin  belluni«  inter- 
eepiiaet,  id  vero  fereodom  noo  etae»  Romanoi  per  tôt 
amioa  terra  mariqueUiita  pericola  ac  laborea  exbaosisse, 
ABtH^^!^f^^^  beUi  prvoiia  babere.  Sed  ut  io  Aaiam  adveo- 
tua  qua  diasimolari  ab  Romania»  tanquam  nibU  ad  eos 
pertiiM08«  potnerit;  qald,  qood  Jam  edam  in  Europam 
oouiboaiMivalUiaaterreatribiiaqoeeopilatraïuierit,  quaa* 
taoi  a  bello  aperte  Romaiib  hidicto  abene?  Ulam  qni- 
dem ,  etiamai  in  lUHam  trapciat .  negatunim.  Romanes 
antem  non eupedatnroa,  nt  id  poaset  focere.  » 

XL.  Advenna  ea  Antioobna,  •  Mirariae,  diiit,  Ro- 
nanoauun  diligcnler  Inqalrere»  qnld  régi  Antiodio  facien- 
dom)  al«  qoooaqne  terra  mariqne  progrediendnm  fue- 
fil  ipaii^  non  cogttare.  Aaiam  nUiU  ad  popuhim  romannni 
paHloere;  aee  BH|is  itta  ingolrendnm  eaae«  qnid  Aq- 


tlochna  in  Aiia,  qoam  Antiodio  »  qnld  in  Italie  popnloa 
romanna  fadat.  Qnod  ad  Ptolenwum  attineat,  coi  ademp- 
taa  dfitatei  querantnr  «  àibi  enm  Ptoleniaeo  et  amidtiara 
eaie«  et  id  agere  ae,  nt  brevi  etiam  amnitas  jungatar. 
Neo  ex  Pbilippi  qnidem  advena  fortuna  ipolia  ulla  ae 
petiaae ,  aut  adverana  Romaooi  in  Enropam  trajedsae  ; 
•ed  qna  Lyaimachi  qnondam  regnum  fnerit  (  qno  vide 
omnia ,  qnas  illina  ftiiâaent^  jure  belU  Sdeud  fada  aint), 
eiialimare  anas  ditiooia  eaae.  Oocnpatia  majoribna  ania 
rerum  aliarum  cura ,  primo  quasdam  ex  bia  Ptolem«nm« 
ddnde  et  Pbilippuoi  nsurpandc  aliénas  poaaeaaionia  cauaa 
tenniaae.  Cheraoneana  qnidem  et  proxima  Tbrad»,  qpm 
drea  Lytimacbiam  aint ,  qnem  dubitare ,  quin  Lyiima- 
cbi  fuerint?  Ad  ea  redplenda  in  anUqunm  jna  veniaae; 
et  Lytimacbiam,  ddetam  Tbracnm  impetn,  de  integro 
condere ,  nt  Selencna  flUna  eam  aedem  regni  babeat.  • 

XLI.  Hii  diaceptationUMia  per  diea  aliqnot  babitia ,  m- 
mor  aine  nllo  latia  certo  anctore  allatna  de  morte  Ptole- 
masi  regia ,  nt  onUua  eiitns  imponeretnr  aennonibna,  ef- 
fedt.  Nam  d  diatimalabat  para  ntraque  ae  audiaae  ;  et 
L.  GorneUna,  cui  legatio  ad  dnœ  regea,  Antiochnra 
Ptolemanmique ,  mandata  erat ,  apatinm  modid  temporia 
ad  eonveniendnm  PtolemaMun  petebat;  nt.  prinaqnam 
moveretor  aliqnid  in  nova  poaaesaione  regui,  pervenlict 
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quo  changement.  Antiochns  de  son  c6té  se  flattait 
de  réduire  TÉgypte  en  sa  puissance,  s'il  proûlail  de 
Toccasion.  Il  prit  donc  congé  des  Romains ,  laissa 
son  fils  Séleucus  a  la  tôte  de  son  armée  de  terre , 
pour  rebâtir  Lysimachie,  comme  il  Tavaitrésola,  et 
fil  voile  avec  tonte  sa  flotte  vers  éphèse.  Des  ambas- 
sadeurs allèrent  de  sa  part  donner  ï  Qninctius  de 
fausses  assurances  qu'il  ne  changerait  rien ,  pen- 
dant que  lui-même  longeait  la  côte  de  TAsie  et  ar- 
rivait enLycie.  Ayantappris  à  Patares  quePlolëmée 
vivait  encore,  il  renonça  k  son  projet  de  passer  en 
Egypte;  néanmoins  il  se  dirigea  vers  l'île  de  Chypre. 
11  venait  de  doubler  le  capChélidonien,  lorsqu'une 
révolte  de  ses  équipages  le  força  de  s*arrêler  quel- 
que temps  enParophyliekrerobouchurederEury- 
médon.  Il  remit  bien  tôt  à  la  voile;  mais,  k  la  hauteur 
des  rochers  du  fleuve  Sarus.  il  fut  assailli  par  une 
violente  tempête,  qui  faillit  le  faire  périr  avec  toute 
sa  flotte.  Plusieurs  de  ses  vaisseaux  furent  égarés; 
d'autres  coulèrent  à  fond  sans  qu'il  en  pût  échap- 
per un  seul  homme.  Antiochus  perdit  dans  ce  dés- 
astre un  grand  nombre  de  rameurs  et  de  simples 
soldats,  et  même  quelques-uns  des  principaux  de 
sa  cour.  Lorsqu^l  eut  rassemblé  les  débris  du  nau- 
frage ,  ne  se  trouvant  plus  en  état  de  faire  une  ten- 
tative sur  nie  de  Chypre,  il  retourna  à  Sëleucie 
avec  une  suite  moins  brillante  que  celle  qu'il  avait 
emmenée  à  son  départ.  Il  y  fit  mettre  sa  flotte  à 
sec,  car  la  mauvaise  saison  approchait  ;  et  il  alla 
prendre  ses  quartiers  d'hiver  à  Antioche.  Telle 
était  la  situation  des  deux  rois. 
XLII.  Rome  vit^  cette  année  ^  pour  la  première 


I  fois  établir  des  triumvirs  épnlons  :  ce  farej 

tribun  C.  Licinius  Lucallus ,  auteur  de  la  loi 

créait  cette  magistrature  nouvelle,  P.  Ilanlii 

P.  Porcins  Léca.  La  loi  leur  donna,  comme 

pontifes,  le  droit  de  porter  la  robe  préuai^ 

grand  débat  eut  lien  ce tte même  anDéeenlreU 

lége  tout  entier  des  prôircs,  et  les  qoeslcars  j 

ville ,  Q.  Fabios  Labéo  et  L.  Aurélins.  Oo  avail 

soin  d'argent,  la  résolution  ayant  été  prise  de  i 

bourser  aux  citoyens  le  dernier  terme  des  aral 

qu'ils  avaient  faites  pour  la  guerre.  Les  qod 

demandaient  aux  augures  et  aux  pontifes  leorl 

tribution  qu'ils  n'avaient  pas  fournie  peudail 

guerre.  Les  prêtres  en  appelèrent  vaioemeot 

tribuns  ;  on  exigea  d'eux  tontes  les  sommes  aou 

les  qu'ils  n'avaient  pas  payées.  La  mêmeto 

deux  pontifes  moururent;  ils  furent  rempli 

Tun,  Sempronius  Tuditanus,  qui  éUitiiM8t|ii 

teur  en  Espagne,  par  le  consul  M.  Marcellos;! 

tre,  M.  Cornélius  Célhégus,  par  L.  Valé 

L'augure  Q.  Fabius  Maximus  mourut  aussi 

jeune  et  avant  d'avoir  exercé  aucune  roagisln 

on  ne  lui  donna  point  de  successeur  celle  an 

Le  consul  M.  Marcellus  tint  ensuite  les  corn 

consulaires  :  on  nomma  oonsnls,  L.  YalériusFl 

eus  et  M.  Porcins  Cato.  Puis  on  choisit  poor 

teurs  G.  Fabricius  Luscinus,  G.  AlioiusLa 

Gn.ManliusVulso,  Ap.  Claudf us  Néro, P. Manlj 

P.  Porcins  Léca.  Les  édiles  curules,  M.  Fait 

Nobilior  et  Flamioius  distribuèrent  an  peuple 

million  de  boisseaux  de  blé  an  prix  de  deui 

Ces  provisions  avalent  été  envoyées  k  Rome  par 


in  .^BgTptom  ;  et  àotiocbtu  suam  fore  JEgyptom  ;  fi  tom 
occupasset,  censebat.  Itaque,  dlmittis Romanis,  rellcto- 
qne  Seleuco  lUio  cnm  terrestrtbtu  coptis  ad  restituendam, 
ut  iosUtaerat»  Lysimachiam ,  ipte  omni  olaue  navigat 
Epheram;  legatis  ad  Quioctinm  missis,  qui  ad  fidem 
faclendam,  nihil  novataram  regem,  desoeietate  agertnt^ 
oram  AsiaB  legens  >  pervenft  in  Lydam  ;  Patarisqae  oo- 
gnito»  vivere  Ptolemaenm ,  navlgandi  quidem  in  iEgyp- 
tnm  omissom  coniilinm  est.  Gypnim  nihilo  minas  ten- 
deos,  qnnm  Gbelidoniarum  promontorinm  snperasset« 
panlisper  sediUone  remignm  est  retentus  in  Pamphylia 
circa  Eurymedontem  amnem.  Inde  profectam  eom  ad 
capita,  qax  vocank,  Sari  flnminis,  fœda  tempestas  oborta 
prope  enm  omni  classe  demersit.  Maltae  fracts,  mnlk» 
éjectas  navas  ;  moltas  ita  baost»  mari«  nt  nemo  in  terram 
enarit.  Magna  vis  bominum  ib!  interiit,  non  remignm 
modo  Diilltnmqne  ignota»  tnrbeB,  sed  edam  insigninm 
régis  amioomm.  Collectis  reliqniis  nanfragîi^  qnom  res 
noQ  in  eo  esset,  nt  Cypmm  tentarek,  minas  opulente 
agmine,  qnam  profectos  erat,  Seleaciam  rcdiit.  Ibi  snb- 
dnd  navibus  jassts  (Jam  enim  et  biems  instabat)  ipse  in 
hiberna  Antioehiam  ooncessit.  In  hoc  statu  regnm  erant 
res. 

XLIL  &onue  eo  primom  anno  triamviri  epolones  fticti« 


G.  Lidnins  Lacnllas  tribanas  plebis^  qnilegem  de  en 
dis  bis  tolérât,  et  P.  Manlios,  et  P.  Perdus  LceiJ 
triumviris ,  item  nt  pontifleibn,  lege  datuai  est  M 
pnetexts  habendae  jas.  Sed  magnnm  eertameo  com  é 
nibns  sacerdoiibus  eo  anno  fuit  qaaestoribiii  oriMd 
Q.  Fabio Labeoni  et  L.  Aorelio.  Peconia  opinent, q< 
nlUmam  pensionem  peconiss  in  beilnin  cdlstc  persi 
placnerat  pri? aUs.  QaaBslores  ab  avgnribas  pontifldbl 
qne ,  qaod  stipendinm  per  bellom  non cootnltneDi,! 
tebant.  Ab  saoerdotibns  triboni  plebis  nequopiiD  < 
pellati ,  omniumqne  annorum ,  per  qaos  noo  dedertl 
exactnm  est.  Eodem  anno  dno  roortni  pontifie»,  oorf^ 
in  eoram  locnm  snffecti,  M.  Mareellos  eoDid  in  IobI 
G.  Sempronii  Tnditani,  qni  prsBtor  in  Hlspsols  dsont 
rat;  et  L.  Valerins  Flaocos  in  kwam  V .  Comelii  Geib^ 
Et  Q.  Fabius  Majdmus  angar  nortnas  eit  aéafiài 
adoleioens ,  prinsqoam  nllom  ongisiralUB  esperet;  >| 
eo  anno  angnr  in  ejus  loeom  est  sufTaotos.  ^^^^\, 
oonsnlaria  habita  a  M.  Marodio  consuls.  CnaAwwà 
L.  Yalerins  Flaocos,  M.  Porcins  Gsto.  PnHoreiUM 
fàcti  G.  Fabricins  Lasdnos,  C.  atiniasIiabeo,GDJ^ 
lins  Volso,  Ap.  Giandins  Nero,  P.  Madliw,  P.  ^ 
Lax».  Eo  anno  «idiles  enraies,  M.  Fdviai  ^^*^* 
G.  Flaminias ,  trilid  dcdea  OMitun  Bttia  bWi  «m  F 
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^ffKBft  coomie  témoignage  de  lear  estime  pour 
^tVuaiuias  ei  pour  son  père.  Flaminius  fit  par- 
a  soQ  collègue  Thonnear  de  la  distribatton. 
jeux  romaios  furent  célébrés  a?ec  uo  magni- 
fse  apparat,  et  reoouTeiés  trois  fois  en  entier, 
édiles  plébâeos  Cn.  Domilins  Ahenobarbas  et 
^5miiOiiiii6  Curio  citèrent  devant  le  peuple  plu- 
rrs  femiîeri  des  pâturages.  Trois  de  ces  accusés 
Il  onndanmés ,  et  les  amendes  qu'ils  payèrent 
[ireni  a  la  ocmstroction  d'un  temple  dans  Tlie 
dîea  Faone.  Les  jeux  plébéiens  furent  repré- 
ités  pendant  deax  jours;  il  y  eut  on  repas  pu- 

a  celle  occasion. 
XLIII.  L.  Valcrius  Flaccus  et  M.  Porcins  pro- 
il ,  le  jour  même  de  leur  entrée  en  charge , 
Ion  des  provinces  an  sénat.  Les  Pères 
:riu  décrétèrent  qqe  t  comme  la  guerre  de- 
ilafisex  grave  en  Espagne,  pour  nécessiter  la 
d'un  consul  et  d'une  année  consulaire , 
Il  asrignaient  aux  consuls  pour  départements 
iJtEspagiM  cllérieare  et  ritalîe,  en  les  priant  de  se 
kl  partager  à  l'amiable  on  par  la  voie  du  sort. 
Mai  des  deux  qui  obtiendrait  TEspagne  eramè- 
Ht  avec  loi  deux  légions ,  cinq  mille  alliés  dn 
bttn  et  cinq  cents  cavaliers ,  et  aurait  une 
Atti  da  vingt  vaisseaux  longs.  L'autre  consul  dé- 
fait eer^r  deax  légions  :  on  jugeait  ces  forces  suf- 
poar  contenir  la  Gaule,  depuis  que  les 
iè  l'année  précédente  avaient  abattu  le 
Insabres  et  des  Bofens.  Gaton  eutl'Es- 
pptt , aliénas  l'Italie.  Les  préteurs  tirèrent  en- 
soiieleondè^rtements  an  sort.  G.  Fabricius  Lus- 
cf'aav  oMai  b  juridiction  de  la  ville;  G.  Âtinius 


Labéo,  celle  des  étrangers;  Cn.  Manlins  Ynlso,  la 
Sicile;  Ap.  Glandlus  Néro,  l'Espagne  ultérieure; 
P.  Porcins  Léca ,  la  ville  de  Pise,  pour  menacer 
les  Ligures  par  derrière  ;  P.  Manlins  fut  chargé 
d'aller  dans  l'Espagne  citérienre  seconder  les  opé- 
rations du  consul.  Comme  on  se  défiait  d*Antio- 
chus  et  des  ÉtoUens,  et  même  du  tyran  Nabis, 
T.  Quinctius  fut  prorogé  pour  un  an  dans  son 
commandement ,  et  on  lui  accorda  deux  légions. 
Les  consuls  eurent  ordre  de  faire  des  levées  et  d*cn- 
voyer  en  Macédoine  tous  les  renforts  nécessaires 
pour  compléter  ces  légions.  App.  Glaudius  reçut 
la  légion  de  Q.  Fabius  et  fut  en  outre  autorisé  à 
lever  deux  mille  hommes  d'infanterie  et  deux 
cents  chevaux.  On  accorda  k  Manlios,  pour  l'Es- 
pagne citérienre,  le  même  nombre  de  fantassins 
et  de  cavaliers  nouveaux  ;  on  y  ajouta  la  légionqui 
avait  été  sous  les  ordres  du  préteur  Minncius. 
P.  Porcins  Léca,  dirigé  vers  rÊlrurie ,  aux  envi- 
rons de  Pise ,  devait  prendre  deux  mille  hommes 
d'infanterie  et  cinq  cents  chevaux  dans  l'armée  de 
la  Gaule.  Sempronius  LÔngns  fut  maintenu  dans 
le  commandement  de  la  Sardaigne. 

XLIY .  Les  provinces  ainsi  réparties,  les  consuls, 
avant  de  quitter  Rome,  célébrèrent,  d'après  Tor- 
dre des  pontifes,  le  printemps  sacré,  que  le  pré- 
teur A.  Cornélius  Mammula  avait  voué  au  nom  du 
sénat  et  du  peuple ,  sous  le  consulat  de  Gn,  Servi- 
lius  et  de  G.  Flaminius.  Il  y  avait  vingt  et  un  ans 
que  ce  vœu  avait  été  fait.  Ce  fut  aussi  à  cette  épo- 
que que  G.  Glaudius  Pulcher,  fils  d'Appins,  fut 
nommé  et  sacré  augure  )i  la  place  de  Q.  Fabius 
Maximus,  qui  était  mort  Tannée  précédente.  On 


prio  de—ipKnmt  ;  Id  G.  Flaminil  honoris  eiusa  ipsius , 
pikîifM ,  adreierant  Slcall  Roniam.  FlamiDias  gratiam 
r|B  mimmuicavenit  cam  collega.  Ludi  romaai  et  appa- 
nti  mafinlloe  sant^  et  ter  toU  instaurati.  .^ilet  pletiis , 
Ca-Donitiiis  Abeoobarbos  et  G.  Scribontiu  Gurio,  mul- 
t«  peenariot  ad  popali  judicium  adduxerunt;  trcs  ex  bis 
midefflnat!  rant;  ei  eoram  mulciatîcia.pecunia  aedem  ia 
ieria  Fiooi  fecernnt.  Ludi  plebeii  per  biduam  instaa- 
nti,  etepohini  fuit  ladoruiu  causa. 

XLIIi.  L.  Taleiius  Flaccus  et  M.  Porctut  Gato  consa- 
b  klbus  martiis ,  qoo  die  magistratum  ioiernot ,  de  pro- 
nsést  qwam  ad  ffeoatoin  retiilisseut ,  Patres  ceosuernut , 
t  Qaoffl  io  Htspania  tantuin  glisceret  belluin ,  nt  jam 
ennliri  et  dgoe  et  exercita  opua  esset ,  placere ,  ooeudIcs 
Hj^ttnboB  dteriorem  et  Italiain  profincias  auk  comparare 
îBterK,  sot  sorUH.  Utri  Hispaoia  provincia  eveniaset  « 
ean  doas  legiones  et  quiodecim  roillia  socium  latioi  no- 
mion ,  et  octlngentos  eqaitey  secnm  portare ,  et  naye^ 
b^M  Tiginti  daoere.  Alter  consul  duas  legiones  scribe» 
nt.  Bii  Galfiam  proTînciam  obtiiieri  satis  esse ,  fractis 
fmhno  anoo  Insubrinm  et  Boiornm  animis.  •  Gato  Bis- 
pi^aoïiTaleriiia  Italiam  est  sortUus.  Praiores  deinde 

Vmtedas  loHili .  G.  Fabridoa  Lnscinos  orbanam ,  , 


G.  Atinint  Labeo  peragrinam  *  Gn.  Haolioi  Ynlio  Sid*» 
liam  •  Ap.  Glaudius  Nero  Hispjmiai»  ulteriorem ,  P.  Pur- 
dua  Lœca  Pisas ,  ut  ab  tergo  Liguribua  easet;  P.  Maulii» 
in  Hispaniam  dteriorem  adjutor  oooauU  dftui.  T-  Quîn- 
ctio,  suapectis  non  solom  Aotiocbo  et  i^toUs ,  sed  jam 
ctiam  Nabide  Lacedasmûmorum  tyrapno«  prorogatum 
in  anuam  imperium  est,  duas  leg(one«  uthaberet;  in eas 
si  quid  sopplementi  opos  eaaet  «  consoles  pcribere,  et  mit- 
tere  in  Macedoniam  jusii.  Ap.  Claudio  praeter  legionemi 
quam  Q.  Fabius  babuerat,  doo  milUa  peditum  et  do^ 
ceotos  équités  nOToa  acriberet»  perpoiasum.  Par  nonierus 
peditum  equitmnqoe  novoram  p.  Manlio  in  dteriprem 
mspamam  decretus;  et  legio  eadem^  qnsi  Itérât  anb 
Q.  Hinudo  praeiore ,  data.  Et  Pordo  iMm  ad  Etnviam 
circa  Piaai  dao  miUia  peditom  et  qi^genti  aquUea  ex 
gallico  exerdta  decreU.  Io  Sardinia  prorogatum  impe- 
rium Sempronio  I^ngo. 

XLIV.  ProTinciia  ita  4Utribatla ,  ooiisiilef ,  prlmqoam 
ab  nrbe  profidscerentor  •  ver  lacmm  ex  decreto  pootifl- 
corn  joasi  fecere,  quod  A.  Corpeliui  Mammola  prctor 
Toverat  de  aenatoa  aenteotia  popolique  jnasu.  Go.  Ser- 
TiUo ,  G.  Flaminio  conauliboi .  Aqnia  poU  noo  et  ? iginti 
factom  est ,  quam  votom.  Per  eoadem  dies  G.  Qaadias 
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commençait  ii  s'ëtoDoer  de  ce  qoe  riosurrection  de 
TEspagne  semblait  oubliée,  lorsqu'on  reçut  une 
lettre  de  Q.  Minucius.  11  annonçait  qu'il  avait  li- 
vré bataille  près  de  Turbaaui  généraux  espagnols 
Budar  et  Bésaside;  qu'il  les  avait  vaincus  et  leur 
avait  tué  douxe  mille  hommes  ;  que  Budar  était 
prisonnier,  et  que  le  reste  des  ennends  était  en 
déroute.  La  lecture  de  celte  dépêche  diminua  les 
craintes  qu'on  avait  conçues  sur  TEspagne;  on  s'é- 
tait attendu  de  ce  côté  a  une  guerre  sérieuse.  Toute 
l'attention  se  reporta  sur  Antiochus ,  surtout  après 
le  retour  des  dix  commissaires.  Ceux-ci  exposè- 
rent d'abord  ce  qu'on  avait  fait  avec  Philippe  et  à 
quelles  conditions  on  lui  avait  accordé  la  paix  ;  ils 
déclarèrent  ensuite  qu'on  était  menacé  d'avoir 
avec  Antiochus  une  guerre  non  moins  dangereuse. 
I  Ce  prince,  dirent-ils,  venait  de  passer  en  Eu- 
rope à  la  tête  d'une  flotte  nombreuse  et  d'une  re- 
doutable armée  de  terre.  S'il  ne  s'élait  détourné , 
sur  la  foi  d'un  vain  bruit ,  dans  le  fol  espoir  de 
conquérir  l'Egypte ,  la  Grèce  serait  déjk  toute  en 
feu.  Car  il  ne  fallait  pas  compter  que  les  Ëtoliens 
resteraient  en  repos  avec  le  caractère  remuant  et 
le  ressentiment  qui  les  animait  contre  Rome.  La 
Grèce  nourrissait  aussi  dans  son  propre  sein  un 
autre  fléau  destructeur:  c'était  Nabis,  aujourd'hui 
tyran  de  Lacédémone,  mais  qui  le  deviendrait 
bientôt  de  toute  la  Grèce,  si  on  le  laissait  faire,  et 
qui  égalait  en  avarice  et  en  cruauté  tous  les  tyrans 
fameux  dans  Thistoire.  Si  on  lui  permettait  de 
garder  Argos,  cette  espèce  de  citadelle  d'où  il  do- 
minait le  Péloponèse,  et  si  l'on  rappelait  en  Ita- 
lie les  armées  romaines,  c'est  en  vain  qu'on  au- 


rait délivré  la  Grèce  de  Philippe,  puisqu'to lii| 
d'un  roi  qu'elle  avait  l'avantage  de  savoir  âoign 
elle  tomberait  sous  le  despotisme  d'un  tyran  m 
bli  dans  son  voisinage,  a  | 

XLV.  En  entendant  ce  rapport  de  la  boocbe  ij 
personnages  âéjk  fort  graves  et  qui  ne  raoooiaiaj 
d  ailleurs  que  ce  qu'ils  avaient  examiné  par  eni 
mômes,  les  sénateurs,  sans  s'occuper  pour  le  ru 
ment  d'Antiochus,  qa*un  motif  quelconque  avJ 
rappelé  en  Syrie,  furent  d*avÎ8  de  délibérer  ia 
continent  sur  Nabis.  Après  avoir  discuté  Iods 
temps  pour  savoir  si  Ton  se  croyait  asses  foodci 
lui  déclarer  la  guerre  sur-le-champ ,  ou  si  on  laii 
serait  à  Quinctius  toute  liberté  pour  le  (Sure,  oa 
s'en  remit  à  la  prudence  de  ce  général  du  aois  d^ 
prendre  ,  a  l'égard  du  tyran  de  LacédéaMue,.  I0' 
parti  qu'il  jugerait  le  plus  utile  aux  intérilsdeia 
république.  On  pensa  qu'il  importait  peotaprB* 
pie  romain  que  celte  déclaration  de  gaemii 
avancée  ou  différée.  11  était  plus  urgent  dei'io- 
quicler  de  la  conduite  que  tiendraient  Annibal  el 
les  Carthaginois,  si  l'on  avait  la  guerre  avec  Âoiio' 
chus.  Les  membres  de  la  faction  contraire  au 
-Barca  écrivaient  de  temps  en  temps,  et  chacooeo 
particulier,  aux  principaux  Romains,  leurs  amis, 
cqu'Annibal  avait  envoyé  des  courriers  et  des  mes- 
sages au  roi  Antiochus ,  et  que  ce  prince  lidarait 
à  son  tour  député  des  émissaires  secrets.  Sembla- 
ble a  ces  bêles  fauves  qu'on  ne  peut  jamais  appri- 
voiser, cet  ennemi  des  Romains  était  implacable 
dans  sa  haine.  Il  reprochait  h  ses  concitofeos  dt 
languir  dans  le  repos,  l'oisiveté  et  rinaction;  il 
disait  que  le  bruit  seul  des  armes  pouvait  les  tirer 


Ap.  flUos,  Polcher  angor  in  Q.  Fabii  Maximi  loeam,  qui 
priore  anno  mortuoi  erat,  lecius  inauguratiuque  est.  Mi- 
raotitMia  jam  volgo  hominibiia,  quod,  quant  Hispania 
moTîsset,  beUam  négligèrent,  litterae  a  Q.  Minucio  allatas 
annt,  c  Se  ad  Torbam  oppidam  cam  Budare  et  Befatide, 
imperatoribnt  Hispants ,  aigois  oollatis  prospère  pognaa- 
86;  daodedm  millia  hostiom  csaa;  Budarem  iniperalo- 
rem  eaptom;  oeterotfoioa  fagatoaqœ.  •  His  litterit  lectis, 
minus  terroris  ab  Hispanis  erat,  unde  iogens  l)elluin  ex- 
apectatum  faerat.  Omnet  cane,  utique  poit  adventum 
tfeoem  legatorum ,  in  Antiocfaam  regem  conversa?.  Hi , 
expositis  prina ,  qn»  cum  Philippe  acta  essent ,  et  qaibua 
legibus  data  pax ,  non  minorem  beili  molem  restare  ab 
Antioctio  docnernnt.  «  logenti  classe ,  egregio  terrestri 
exercitn,in  Earopam  eum  U-ajeeisse.  Misi  avertisset  vana 
apes ,  ex  vaniore  romore  orta»  ASgypli  invadendœ,  mox 
bello  Gnedam  arsaram  fniase,  Meque  enim  ne  iEtolos 
qnidem  qoietiiros,  qunm  ingenio  inqaietam ,  tam  iralam 
Romanis  gentem.  Hsrere  et  alind  in  visceribas  Graeciao 
ingens  malnm,  Nabin ,  nunc  Lacedsmonioram ,  mox,  si 
Uœat ,  nntversB  Grsci»  fnturam  tyraonom  ;  ayaritia  et 
omdelitate  omnes  fama  celebratos  tyrannoa  aequantem. 
Gui  si  Argof,  velntarcem  Peloponneao  impositam,  te- 


nere  lioeat,  deportetls  in  ItaUam  romania  exerdtflni, 
nequicquam  Uberatam  a  Philippe  Gnedam  fore,pro 
rege,  si  nlbil  aliad,  longinquo  vidnom  tyramiaiii  dooi- 
num  habituram.  ■ 

XLV.  Haec  qnnm  ab  tam  gravibos  anctoribos,  tuo 
qui  omnia  per  ae  ipsos  explorât»  refcrreot,  aat&reotar, 
major  res ,  quod  ad  Antiocbom  atUneret,  matoraodi  m*' 
gfs ,  qoando  rex  qnacumque  de  causa  in  Sjriani  eoûta- 
sisset ,  de  tyraono  consolUitio  visa  est.  Quant  dio  disoei^ 
tatumesaet,  utmm  jam  causas  saUs  Tideretur ,  car  ^' 
oernerelur  beUum ,  an  permittereoK  T.  Quiaetio;  quoi 
ad  î<Cabin  Laoedsmontum  aUineret,  faeeret,  quod  ère- 
pubUca  oenieret  esse»  perniiserunt;  eam  rem  eife  nU, 
qu»  maturata  dilatave  non  Um  magni  momeoti  td  1001' 
mam  rerapnblicam  populi  romani  esset.  Magis  \d  «a- 
madf ertendum  esse ,  quid  Annibal  et  Gartiia«iJiieiia»' 
si  corn  Antiocbo  ortum  foret  beUam ,  adari  esseoU  Ad- 
Ters»  Annibali  faeUoois  homines  principibos  nmtxii» 
bospitibos  qiiisquesuis,  identidem  scribebaot«  «  JVoflfl 
litterastiue  ab  Annîbale  ad  AnUochum  miMi,  et  ab  rsge 
ad  eum  dam  legatos  venisse.  Ut  feras  quasdam  aall>  ^}' 
tescere  arte.  sic  immitem  et  implacabilein  ejot  ▼tnaati 
mum  esse.  Marcesoere  otio  aituqae*  queri,  aiTMatoD' 
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jlftteir  léU»rsie.  t  Le  aonvenir  de  la  guerre  pré- 
ml/e,  que  seul  il  a?ait  soutenue,  et  doot  il  avait 
i  le  principal  moleur,  donnait  a  ces  rapports 
aooop  de  Traisemblance.  Annibal  avait  en  ou- 
iadiapoeé  par  un  acte  récent  la  plupart  des 

(PHids  de  Carthage. 
ILYL  L'ordre  des  juges  dominait  alors  à  Car- 

Aife;  îU  devaient  surtout  cette  puissance  à  ce  que 
magktraiare  était  a  vie.  Fortune ,  réputa- 
^  existence  même  des  citoyens,  tout  élail  à 

tmerd;  avoir  pour  ennemi  un  seul  juge ,  c'é- 
s'exposer  à  Tinimitié  de  Tordre  tout  entier  ; 
Mi  ne  manquait  pas  d'accusateurs  prêts  a  dénon* 
pi  aox  juges  cens  qui  les  avaient  offensés.  C'était 
piespoiisine  de  la  royauté;  car^  dans  Tusage  qu1ls 
waienl  de  leur  pouvoir  exorbitant,  ils  oubliaient 
'if ll&éiûeutniagistratsd'unerépublique.Danscet 
lifeil  de  dioses,  Annibal,  nommé  préteur,  manda 
h  questeur  auprès  de  lui.  Celui-ci  ne  tint  aucun 
Miple  de  Tordre  qu*il  recevait.  Il  appartenait  à 
klMûon  oonlraire,  et  comme  on  passait  de  la  ques- 
!■«  dans  Tordre  tout-puissant  des  juges ,  il  s'es- 
ajvtd^à  aox  sentiments  d'orgueil  de  sa  dignité 
tare.  Annihal,  irrité,  envoya  un  de  ses  vialeurs 
srte  le  quesleor,  et  le  traîna  devant  Tassemblée 
dspeeple;  la,  il  s'éleva  fortement  et  contre  le 
lebdle  el  contre  Tordre  entier  des  juges ,  dont 
Xfx^ÊBà  el  l'influence  ôlaient  toute  force  aux  lois 
Aan  nngistrats.  Voyant  que  ses  paroles  étaient 
Mcttnlâes  avec  faveur ,  et  que  le  menu-peuple 
mteancudiit  l'orgueil  des  juges  comme  mena- 
caoïpoorafiberté ,  il  proposa  et  fit  adopter  sur- 
k-doinp  ffoe  loi  qui  rendait  la  judicature  an- 


nuelle, et  défendait  de  nomâier  le  même  citoyen 
juge  deux  années  de  suite.  Mais  autant  cette  me- 
sure lui  avait  gagné  la  faveur  du  peuple,  autant 
elle  indisposa  contre  lui  la  plupart  des  grands. 
Une  antre  réforme,  qu'il  entreprit  dans  Tintérêt 
public,  le  mit  en  butte  à  des  haines  personnelles. 
Les  revenus  de  Tétat  étaient  ou  gaspillés  par  une 
mauvaise  administration,  ou  dilapidés  par  un  cer» 
tain  nombre  de  grands  et  de  magistrats  qui  se  les 
partagaient,  si  bien  que  Ton  n'avait  point  d'ar- 
gent pour  payer  le  tribut  annuel  qu'en  devait  aux 
Romains,  et  que  les  citoyens  paraissaient  menacés 
d'une  contribution  onéreuse. 

XLVII.  Annibal,  ayant  pris  connaissance  de  ce 
que  rapportaient  les  impôts  de  la  terre  et  de  la 
mer,  de  la  destination  des  fonds,  de  ce  qu'on  en 
prélevait  pour  les  besoins  ordinaires  de  Tétat,  de 
ce  qui  en  était  détourné  par  les  concussions,  dé- 
clara en  pleine  assemblée  qu'en  exigeant  toutes 
les  sommes  restées  sans  emploi ,  on  éviterait  de 
lever  un  impôt  sur  les  particuliers ,  et  que  la  ré- 
publique serait  assez  riche  pour  acquitter  le  tri- 
but qu'elle  devait  aux  Romains.  Il  tint  promesse 
en  effet.  Mais  altfrs  tous  ces  gens  qui  s'étaient  en* 
graissés  pendant  plusieurs  années  par  leurs  dila- 
pidations s'abandonnèrent  a  toute  la  fureur  de  leur 
ressentiment  :  il  semblait  qu'on  les  eût  dépouillés 
de  leurs  biens ,  et  non  qn*on  eût  arraché  de  leurs 
mains  le  fruit  de  leurs  vols.  Ils  excitèrent  contre 
Annibal  les  Romains ,  qui  ne  cherchaient  eux- 
mêmes  qu'un  prétexte  pour  assouvir  leur  haine. 
Scîpion  TAfricain  lutta  longtemps  contre  cette  in- 
fluence ;  il  trouvait  indigne  du  peuple  romain  de 


iMrttefOpiri;  née  fine  armomm  sonita  exeitari  poste.  • 
flccfrabtbaia  monoria  prions  belll,  per  unum  illnm 
m  Bifit  gerti,  qoain  moti ,  faciebat.  irritaverat  etiam 
Rttoli  feeio  maltonini  poteDtimn  animos. 

XLTL  Jodienii]  ordo  Carthagine  ea  lempestate  demi- 
■kitar;  eo  maxime  «  qnod  ildem  perpetui  judiceserant, 
la.bmt.TÎtaqae  ommmn  in  iUorum  potestate  erak. 
Qv  HnoD  ejos  ordinis  ofTeodiitet,  idem  omnet  advertos 
babdiik;  nec  acciualor  aptid  jadices  iarensot  deerat. 
Hsniai  io  lam  impotenti  regno  (  neque  eoim  dviliter  ni- 
■BopriNBaieiMalfir)  prastor  Âiclus  Anaibal  vocari  ad 
KquHlorem  joisit.  Qusitor  id  pro  nihilo  babuit.  Nam 
etadtenx  bctioais  erat;  et,  quia  ex  qna^stora  in  jodi- 
on,  fNMeDtiiiimum  ordinem ,  referebantor,  jam  pro  fu- 
taré  moi  opibua  animoe  gerebat.  EiiimTero  indigoum  id 
nu»ADiiilial«  viatorem  ad  prehendendom  qiuettorem 
BBfit;  mbdaetomqae  in  oondonem ,  non  ipsum  magis , 
qBB  ordioem  jadicam ,  pne  qaorum  snperbia  atque 
fl|iibai  uee  leg es  qaieqnam  estent ,  nec  magistratut ,  ac- 
cBMnL  Ei,  nk  tecoodia  aoribot  acdpi  orattonem  anim- 
lAvcrtit,  d  infimorum  quoqoe  libertati  gratem  ette  su- 
vafttim  eorom,  legem  extemplo  promnlgavit,  pertulit- 
fK ,  •  Dt  ia  Bognlof  annot  jndieet  legerentnr  ;  ne  quit 


bienniam  eonlinnnm  jodex  eitet.  »  Getemm  qnantam  eo 
facto  ad  plebem  inierat  gratiam ,  tantum  magnas  partit 
prindpum  oflenderat  animot.  Adjedt  et  aliud,  qnod» 
bono  pal)lico,  dbi  propriat  Bimoltatet  irritaiit.  Yectigalia 
publica  pariim  negligentia  dilabebantur  ;  parkim  pnedai 
ac  divisai  prindpum  quibusdam  et  magistratibns  erant  ; 
qnin  et  pecunia ,  qua»  in  sUpendium  Romanii  nio  quoqne 
anno  penderetur,  deerat  «  tribatnmqne  grave  privatit 
imminere  videbatnr. 

XLVII.  Annibal  pottquam,,  vectigalia  quanta  terret- 
tria  mariUmaque  essent ,  et  In  quas  res  erogarentor , 
animadTertit,  et  quid  eorum  ordinarii  rdpublic»  utnt 
consumèrent ,  quantum  peculatus  arerteret  ;  omnibus  re- 
tiduis  peouniit  eiactis ,  tribnto  prîTatis  remisto ,  tatis  lo- 
cupletem  rempublicam  fore  ad  vedigal  prestandum  Ro- 
manis ,  pronuntiavit  in  concione ,  et  praestitit  promitium. 
Tum  ?ero  isU ,  quos  paverat  per  aliquot  annot  publicut 
peculatut ,  Teint  bonit  ereptit,  nonfnrto  eorum  manibns 
extorto ,  infensi  et  iratl  Roraanot  in  Annibalem ,  et  iptos 
causam  odii  quaerentes  instigabant.  Ita ,  din  répugnante 
P.  Scipione  Africano ,  qui  parum  ex  dignitate  populi  ro- 
mani esse  ducebat ,  subscribere  odiis  accusatorum  Annl- 
balit ,  et  factionibns  Garthaginientiom  intarere  pabUcam 


TITE-LIVE, 


•erfir  les  paasions  des  ennemis  ot  des  aecusateurs 
d*Annibal,de  mêler  la  majesté  publique  aux  intri- 
gues des  partis  carthaginois ,  de  ne  savoir  pas  se 
oontenier  d*ayoir  vaincu  Annibal  par  la  force  des 
armes ,  et  de  descendre  au  rôle  d^accusateurs ,  en 
allant  comme  devant  an  tribunal  prôtcr  serment 
contre  lui  et  le  dénoncer.  Mais  la  Itaine  fluit  par 
remporter;  des  ambassadeurs  furent  envoyés  à 
Carlbage  pour  se  plaindre  au  sénat  de  cette  ville 
qu' Annibal  concertât  un  plan  de  guerre  avec  le 
roi  Antiochus.  Ces  députés,  au  nombre  de  trois, 
étaient  C.Servilius,  U.  GlaudiusMarcellusetQ.  Té- 
rentiusGulléo.  Arrivés  à  Carlbage,  ils  furent  ques- 
tionnés sur  Tobjet  de  leur  mission,  et ,  d*après  le 
conseil  des  ennemis  d' Annibal,  ils  firent  répondre 
qu'ils  étaient  chargés  de  régler  les  différends  sur- 
venus entre  les  Carthaginois  et  Masinissa,  lol  des 
Numides.  On  le  crut  généralement.  Annibal  seul 
comprit  que  c'était  à  lui  qu'en  voulaient  les  Ro- 
mains, et  que,  si  on  avait  accordé  la  paix  aux 
Carthaginois,  c'était  pour  le  poursuivre,  lui  seul, 
d'une  guerre  à  outrance.  Il  résolut  donc  de  ne 
point  lutter  contre  les  événements  et  la  fortune. 
Aussi  bien ,  depuis  longtemps  déjà ,  il  avait  pris 
toutes  ses  mesures  pour  fuir.  Il  se  montra  ce  jour- 
là  au  forum  afin  d'écarter  tout  soupçon  ;  et  dès  le 
soir,  sans  quitter  son  costume  de  ville,  il  se  diri* 
gea  vers  une  porte  avec  deux  de  ses  gens  qui  ne 
savaient  rien  de  son  projet,  et  sortit  de  Carthage, 
XLVIII.  Des  chevaux  l'attendaient  à  un  endroit 
qu'il  avait  désigné.  Pendant  la  nuit  il  traversa  ra- 
pidement le  territoire  de  Voca,  et  le  lendemain 
matin  il  était  arrivé  à  la  tour  d'Annibal ,  entre 


I  Acbolla  et  Thapsus;  il  y  trouva  an  valsMaa  I 
'  équipé  sur  lequel  il  s'ombarqua.  C*est  aiosi  ^ 
quitta  l'Afrique,  déplorant  le  sort  de  sa  pi 
plus  encore  que  le  sien.  Le  même  jour  il  p| 
dans  l'Ile  de  Cercine  ;  dans  le  port  étaient  ré 
plusieurs  navires  marchands  avecleuncargaisj 
Lorsqu'il  prit  terre,  on  aoconrut  en  foole  aoi 
vaut  de  lui  poar  le  saluer  ;  on  le  pressa  de  à 
lions  :  il  fit  répK)ndre  qu'il  était  envoyé  «o  m 
sade  à  Tyr.  Mais,  craignant  qu'un  de  cesDanra 
levât  l'ancre  pendant  la  naît,  et  n'allât  poru 
Thapsus  ou  à  Acbolla  la  noayelle  de  son  déharJ 
ment  à  Cercine,  il  fit  préparer  un  saeriflce,  y 
vita  les  commandants  des  navires  et  les  mnitm 
de  leur  équipage,  et  lenr  emprunta  les  vojM 
les  antennes,  afin  de  dresser  sur  le  rm^nà 
Villon  pour  les  convives;  car  on  étaiiilon^ 
milieu  de  Tété.  Le  repas  fui  préparé  et  lerTi» 
tout  le  luxe  que  permettaient  les  circoosunoi 
le  moment  ;  on  y  but  beaucoup ,  et  la  Télé  se  J 
longea  bien  avant  dans  la  nuit.  Dès  qu'Annil 
trouva  l'occasion  d*échapper  à  cenx  qui  éia» 
dans  le  port,  il  mita  la  voile.  Sesconfif€f,m 
gés  dans  le  sommeil ,  ne  s'éveillèrent  quelelend 
main,  et  fort  tard,  encore  tout appesaotii par 
vapeurs  du  vin.  Il  leur  fallut  quelques  heu 
pour  préparer  les  rames  et  remettre  eo  pldce 
agrès.  Cependant  à  Carlbage,  la  foule,  accoutam 
à  se  réunir  devant  la  ma  ison  d'Annibal ,  se  pré» 
tait  au  vestibule  de  sa  maison.  Lorsqu'elle  apw 
qu'il  avait  disparu,  elle  courut  au  forom  cm 
chant  son  premier  magistrat.  Les  uns  préieiidaid 
qu'il  s'était  exilé  volontairement,  ce  qui  éiait  m 


aoctoritslsm  »  ma  latlt  habere  beUp  ikhëê  AnoUialeni  « 
Qtfi  veliit  acepiatorei  calooioiani  in  euro  jorarent,  ac 
nowen  deferreat ,  taodeoi  perTtosroat,  ut  legati  Gartha- 
gûieiD  nùUtF^nlar,  qui  ad  seDatom  eomm  argaereot , 
Aooibalem  cum  Aotiocbo  rege  eoofUia  beUi  facieodi  inî- 
re.  i«gati  irea  miiâ ,  Ca.  Servilius,  M.  Claudiui  Mar- 
cellvs ,  Q,  Tersntiuf  Gulleo.  Qoi  quuin  Gartbagiaeai  va* 
nifiaot,  •«  copsilio  iniinlconiiQ  ilonibalii,  qiuerentiboa 
causam  adventos  dici  jusaerunt  :  veDîiaa  m  ad  coolrover- 
siac ,  qaflD  cum  MasinîM  rege  MuinidariuD  GartliagiiiieQ- 
tibus  efMiit«  dinipeiMUs.  là  oreditam  volgo.  Unuin  An- 
lObalem  ce  peti  ab  Homanls  poo  fallebat;  tl  ita  paoem 
CarUiagioieosibiis  datam  esse*  ut  inexpiabile  belliun  ad- 
vera us  $e  upiuo  maaeret.  Itaqoe  oedare  tempori  et  for- 
tiuup  atatuit  ;  et»  prcparatia  jam  ante  oomibua ad  fugaip, 
obTereatos  eo  die  ip  fbro  avertend»  a uaplcionii  caïua , 
primM  tenebria  veatita  forenal  ad  portant  cnoi  daobua 
comitibua  igparia  DopailU  est  agreasni. 

XLYIII.  QiiJiip  equi,  qpo  in  |oco  jnsii  erant,  prascto 
fUitteot,  nocte  Byucium  (ita  regioaem  quamdam  Afri 
vocaQt)traQsgrewiia,  poctero  die  ad  mare  ioler  AcboU 
lam  et  Tbapaum  ad  luam  turreip  pervauit.  W  eom  pa- 
rata  Imlfpatpqnp  vmigio  mapit  psvls,  lia  APiça  Anat- 


bal  excetsitf  saspiiu  patrias ,  quam  saom  aveotani 
ratiia.  Eodem  dis  io  Gercioam  insuiam  trajedt.  Ubiq«^ 
in  porto  oaTet  aliqaot  Phaenicum  oneranai  cum  id&^ 
bus  iaTeniiaet,  et  ad  egreasum  euro  e  oare  concun^ 
aalutaotium  easet  ûctos ,  percaoctanUbos  legstam  i 
Tyrum  missum  dici  jussit.  Veritus  tameo,  oe  qiu  euà 
naTis  nocte  profecta  Tbapsum  aut  Admoietuiii  puoiiarej 
ae  Cercio»  viaum ,  sacrificto  apparari  josso  i  o"^ 
oaTium  mercatoresque  iontari  jussit;  et  fêla  cam  aniM| 
nis  ex  navibua  oorrogari  «  ut  nmbra  (etaniia  ia^"  ^ 
forte  erat)  ccauantibua  ioIiUore  fient.  Qmitamra^ 
teiupus  paliebatur ,  apparat»  celebratsqoeejo»  dio  ^ 
IsD  sunt;  maltoqœ  vtao  in  senun  ooctif  cooTi* iao)  pr^ 
ducturo.  Aooibal ,.  qnum  prUpam  Ulleodi  ^»^^2 
portu  eraut,  tempos  baboit,  oatem  «olTÎt.  Geteri  tm 
quum  postero  die  tandem  ei  somoo  pleoi  cnpa^^' 
rexissent,  id  quod  seniro  erat,  aliquot  liorai  refereBW 
in  uaveg  coUocandiaqDe  et  apUndis  armameotU  sbsaoïr 
acrunt.  Gartbagne  et  molUladiiiis,  wueUsdomm^ 
nibalii  freqocDlare.  ooacuraos  ad  Teitibuluin »^*"°^ 
factua.  Ut  non  comparera  eum  vulgaium  «*/  ^"  T^ji 
turba  cooTenit  principem  dfitatij  qi«BrcBa»Bi.  «»** 
fpgam  fiODWiaae  (id  quod  erat),  aiii  ftsada  liwa«w» 
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^  flnCres ,  et  c^jtail  le  plus  grand  nombre ,  acea- 
kl  \t^  Romains  de  TaToir  fait  assassiner.  Les 
exprimaient  des  sentimenls  divers,  saiyant 
idirersité  des  faclions  qui  partageaient  la  Tille. 
apprit  enCo  qo*Annibal  avait  été  vu  à  Gercine. 
|XL1X.  Les  ambassadeurs  romains  exposèrent 
I  sénat  de  Garthage  f  que  les  Pères  conscrits  sa- 
it qoe,  si  naguère  le  roi  Philippe  avait  fait  la 
-re  aa  people  romain  j  il  y  avtlt  été  poussé 
it  par  Annibal;  que  ce  même  Annibal  venait 
ivoyer  nn  message  et  des  courriers  au  roi 
iochos;  qa'il  ne  se  tiendrait  en  repos  qu'après 
ir  alloxné  la  guerre  dans  l'univers  entier  ;  que 
>  Carthaginois  ne  devaient  pas  laisser  ces  menées 
ïj  s'ils  avaient  k  eorar  de  prouver  au  peu- 
ramaîn  qae  leur  gouvernement  yétaitcom- 
tt  étranger  et  d*intenlion  et  de  fait.  •  Les 
lois  répondirent  qu*ils  feraient  tout  ce 
'cxiseraieal  les  Romains.  Pendant  ce  temps, 


Annibal  arrivait  à  Tyr  après  une  heureuse  traver- 
sée. Il  fut  reçu  dans  cette  ville,  qui  avait  fondé 
Garthage,  comme  dans  une  seconde  patrie,  avec 
tous  les  honneurs  que  méritait  un  homme  tel 
que  lui.  Après  un  séjour  de  quelques  jours  seule- 
ment, il  fit  voile  vers  Antioche.  La ,  il  apprit  que 
le  roi  était  déjà  parti  et  que  son  fils  célébrait  des 
jeux  solennels  au  bourg  de  Daphné  ;  il  alla  Ty 
trouver,  en  reçut  un  accueil  flatteur ,  et  se  mit 
aussitôt  en  mer.  Ge  fut  il  Éphèse  qu'il  rejoignit 
Antiochus,  qui  flottait  encore  dans  Tirrésolution 
et  hésitait  a  déclarer  la  guerre  aux  Romains. 
L'arrivée  d'Annibal  mit  nn  grand  poids  dans 
la  balance  et  le  décida.  A  la  même  époque  aussi 
les  Étoliens  se  détachèrent  de  Talliance  romaine  ; 
leurs  ambassadeurs  étaient  allés  k  Rome  réclamer, 
aux  termes  du  premier  traité,  Fharsale,  Leucade 
et  quelques  autres  villes  ;  le  sénat  les  avait  ren- 
voyés )i  Quinctius. 


,  idqoe  magis ,  volgo  fimnebant  ;  variosqne 
,  uftin  dritate  alioram  alias  partes  foyec- 
ifactionibasdiieordi.  Vitiim  deinde  Gerdiia  eam, 
Sinallatinneit. 

mx.  Et  Romani  leipiti  qoom  in  seoatu  ezposuisseat, 
'^Cmfertam  Patribns  Romanis  esse,  et  Phitippnm  re- 
SBte.ab  A'**"**V>  maiime  accensom ,  bellam  po- 
fecifse,  et  nnno  lilterat  nooilosque  ab  co  ad 
ci  Aolot  missos,  cunsiliique  initâ  impellen* 
idMedwoefn  Cartbagtnif ,  nec  slio  eom  quam  ad 
Rgem  iirorectum,  baad  qnietnram  eam  ante, 
loto  orbe  terrarom  eondsaeC.  Id  ei  non 
■se,  si  satiifaaflre  Garibagioieoses  po- 
Vi^naaaidkBl»  lûlûi  aonim  ^na  volontate,  nec  pa- 
U»  coBsOb  Actiuo  esse  :  ■  Gartbaginieoses  respoode- 


rant,  qnicqnfd  aBqanm  eensnissent  Romani,  factnros  esse. 
Annibal  prospero  cnrsu  Tynim  pertenit;  ezceptusqne  a 
oonditoribua  Cartbaginis ,  nt  ab  altéra  patrie ,  ?  ir  tam 
cianisomni  génère  bonorom ,  panoos  moratus  dies,  An- 
ttocbiam  navigat.  Ibi  profectum  jam  regem  qnum  andis- 
set ,  filfumqne  ejus  sollenne  Indomni  ad  Daplinen  cele- 
brantem  coofenlsset  i  oomtter  ab  eo  eioeptus ,  nullam 
rooFam  natigaodf  fecit.  Epbasi  regem  est  consaeotos  • 
flucluantem  sdbuc  aoimo,  inoerluinque  de  romano  bello, 
Scd  baud  parrain  momentnm  anîmo  ejns  ad  moliendum 
adventns  Aonibalis  fecit.  JStolonim  quoaiie  eodem  tem- 
pore  aMenati  ab  sodeUite  romana  aniint  snnt;  qnonim 
legatos  Pfoarsalum  et  Leuoadeni,  et  qaasdain  alias  dttta* 
tes  ex  primo  foMlere  patentes ,  senatiii  ad  T>  Qninctiom 
rejedt. 
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LIVRE  TRENTE-QUATRIÈME. 


SOMMAIRE*  —  Après  de  longi  débats,  la  loi  Oppla,  qne  G.  Oppins,  tribun  do  people,  aTait  bit  porter po 
réprimer  le  loxe  des  femmes ,  est  abrogée ,  malgré  les  efforts  de  Porcins  Coton  pour  la  maintenir.  —  Ce  caot 
part  pour  l'Espagne,  et  commence  à  Empories  une  guerre  qu'il  termine  par  la  réduction  de  fEspagne  cit 
—  T.  Quinctins  Flamininns  n'est  pas  moins  beureux  dans  son  expédition  eontre  les  LaoédéOMMiims  et  leori 
Nabis.  —  Il  en  résulte  une  paix  dont  le  vainqueur  dicte  les  conditions,  et  la  délifranoe  d'Argot ,  qoi 
sous  le  joug  du  tyran.  —  Le  sénat  occupe  pour  la  première  fuis ,  à  la  célébration  des  jeux ,  une  place  lépirtt 
la  multitude  :  cette  distinction  lui  est  ménagée  par  les  soins  des  censeurs  Sex.  KAUïm  Patus ,  et  C. 
Cétbégus,  au  grand  mécontentement  du  peuple.  —  Établissement  de  plusieurs  colonies.  —  M.  Poran 
triomphe  de  l'Espagne.  —  Eyénements  d'Espagne,  et  avantagea  obtenus  par  les  Bofena  et  ki  lonfanoL 
TriompbedeT.  Quinctins,  vainqueur  de  Pbilippe  et  de  Piabis,  tyran  de  LaeédéOMmeet  libérateordeMi^ 
Grèce.  —  La  cérémonie  dure  trois  jours ,  pour  répondre  an  nombre  et  à  Timportaiice  de  ses  exploits.  -  Lesi^ 
bassadenrs  carthaginois  viennent  anooocer  à  Rome  les  préparaiilii  de  guerre  qu'Antiocbus  fait  de  ooooert  iti 
Annibal,  et  la  tentative  de  ce  dernier  pour  aoulever  ses  compatriotes,  par  le  moyen  d'nn  émiasaire  tjrieo,  imbi 
Ariston ,  envoyé  à  Gartbage  sans  lettres  de  créance. 


I.  Aa  miliea  des  préoccupatious  que  causaient 
tant  de  guerres  importantes,  à  peine  terminées  ou 
sur  le  point  d'éclater ,  survint  une  affaire ,  qui , 
malgré  sa  futilité,  divisa  les  esprits  et  souleva  de 
grands  débats.  Les  tribuns  M.  Fundaniuset  L.  Ya- 
lérius  proposèrent  au  peuple  rabrogation  de  la  loi 
Oppia.  Cette  loi,  portée  par  le  tribun  C.  Oppius, 
sous  le  consulat  de  Q.  Fabius  et  de  Ti.  Sempro- 
nius,  au  fort  de  la  guerre  punique,  défendait  t  aux 
femmes  d'avoir  plus  d'une  demi-once  d'or,  de 
porter  des  vêtements  de  diverses  couleurs,  et  de 
faire  usage  de  voitures  k  Rome ,  ou  dans  d'autres 
villes,  ou  k  un  mille  de  leur  enceinte,  sauf  le  cas 
de  sacrifices  publics.  •  Les  tribuns  Marcusel  Publius 
JuniusBrutus  voulaient  la  maintenir,  et  ils  avaient 
déclaré  qu'ils  ne  la  laisseraient  pas  abroger.  Plu- 
sieurs citoyens  des  plus  nobles  famillesse  portaient 
défenseurs  ou  adversaires  de  la  loi.  Le  Gapitole 


était  rempli  d'une  foule  d'hommes  partagés  au 
en  deux  camps.  Les  dames  elles-mêmes,  saos 
laisser  arrêter  par  aucune  représentation,  ni  p 
la  pudeur,  ni  par  les  ordres  de  leurs  maris,  m 
talent  de  leurs  maisons  ;  on  les  voyait  assiéfi 
toutes  les  rues  de  la  ville ,  toutes  les  aveoues  (| 
forum,  et  conjurer  les  hommes  qui  s'y  reodaiei 
de  consentir  k  ce  qu'on  ne  privât  point  les  feaini 
de  leurs  parures ,  dans  un  moment  où  la  répabi 
que  était  si  florissante  et  ou  la  fortune  des  pai 
ticuliers  s'augmentait  de  jour  en  jour.  Ces  n 
semblements  de  femmes  devenaient  chaque  j(H 
plus  considérables  ;  il  en  arrivait  des  places 
bourgs  du  voisinage.  Déjk  même  elles  osaient  s'i 
dresser  aux  consuls,  aux  préteurs,  aax  aulr 
magistrato ,  et  les  fatiguer  de  leurs  sollicitation 
Mais  elles  trouvèrent  dans  l'un  des  deux  consol 
M.  Porcins  Gaton ,  un  adversaire  inflexible,  f 


LIBER  TRIGESIMUS  QUAETUS. 

I.  Inter  bellonim  magnomm ,  ant  vixdnm  finitonun , 
ant  imminentium ,  euras  interoesait  res  parva  dictu ,  sed 
qn«  itudiis  in  magnum  oertamen  exoesseriL  M.  Funda- 
nins  et  L.  Valerins  tribnni  plebei  ad  plebem  tnlemnt  de 
Oppia  lege  abroganda.  Tnlerat  eam  G.  Oppins  tribnnus 
piebis ,  Q.  Fabio,  Ti.  Sempronio  oonsnlibos,  in  medio 
ardore  punid  belli,  •  Ne  qna  mulier  pins  semnnciam 
anri  haberet;nen  vestimento  versieolori  uteretur;  neu 
jnocto  vebiculo  In  nrbe  oppid^te,  aut  propins  tnde  mille 
passos,  nisi  sacromm  publicomm  causa,  veheretnr.  • 
M.  et  P.  Jonii  Bniti  tribnni  piebis  legem  Oppiam  toeban- 


tur«  née  eam  se  abrogari  passnros  aldiant.  Ad  f^ 
dum  dissuadendnmqne  ronlU  nobiles  prodibaot.  Capiic 
lium  tnrba  bominum  faventium  adiersaotianique  ^ 
Gomplebatnr.  Matron»  nnlla  née  anctoritsle.Deev^ 
condia,  nec  imperio  viromm  oontineri  limioe  polffiat 
omnes  vias  nrbis  aditusqne  in  fomm  obsidebsot.  viro 
descendentes  ad  forum  orantes,  nt,  Oorente  repat»tia 
crcscente  in  dies  prlvata  omnium  fortonSfOislrofli'f''^ 
que  prisUnom  omatum  reddi  paterentnr.  Aogebitar  W 
freqoentta  muliemm  in  dies.  Mam  etiam  ex  oppidiscoo 
ciliabulisque  oonveniebant.  Jam  et  consoles  prdo***'!'^ 
et  alios  magistratus  adiré  et  rogaie  andebsnt  Cet^ 
minime  exorabilem  altenun  oliqaeooosiilefli  M.  P^v^'"' 
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ass 


mgiMiitç^  le  discours  foivant  en  faveur  da  la  loi 
Xi*Mi  iMoposaii  d^abroger. 
I   II.  a  Romains,  si  chacun  de  nous  avait  eu  soio 

Îconserrer  s  Tégard  de  son  épouse  ses  droits  et 
dignité  de  mari,  nous  n'aurions  pas  affaire  an- 
iNHd'hin  s  toutes  les  femmes.  Mais  après  avoir, 
plear  ▼îoleoœ,  triomphé  de  notre  liberté  dans 
ktériear  de  nos  maisons,  elles  viennent  jusque 
le  forom  Técraser  et  la  fonler  aux  pieds;  et, 
n^avoir  pas  su  leur  résister  à  chacune  en 
lier,  nous  les  voyons  toutes  réunies  contre 
Je  Tafone,  j*avais  toujours  regardé  comme 
laUe  inventée  k  plaisir  cette  conspiration  for- 
per  les  femmes  de  certaine  Ile  contre  les 
dont  elles  exterminèrent  toute  la  race. 
il  n^est  pas  une  classe  de  personnes  qui  ne 
iMse  courir  les  plus  grands  dangers ,  lors- 
fso  tolère  ses  réunions ,  ses  complots  et  ses  ca- 
ètes.  En  vérité,  je  ne  saurais  décider  ce 
esileplus  dangereux  de  la  chose  en  Hle-même 
àt  Tesemple  que  donneut  les  femmes.  De  ces 
points,  i*uu  nous  regarde  nous  autres  consuls 
énjistrats;  Tautre,  Romains,  est  plus  spéciale- 
Ht  dfi  votre  ressort.  C'est  à  vous  en  efTet  à 
Ahrer  par  le  suffrage  que  vous  porterez  si  la 
^vpoiiiion  qui  tous  est  soumise  est  avantageuse 
H  BOQ  a  la  république.  Quant  à  ce  rassemble- 
ttenitamoitneux  de  femmes,  qu'il  ait  été  spon- 
I    l»é  ^  on  que  vons  Tayez  excité,  M.  Fundanius  et 
L  ^)lèrâ,ii  est  certain  qu'on  doit  en  rejeter  la 
fiinlesorVBiDagîstrats;  mais  je  ne  sais  si  c'est  a 
voos,  Iribom,  ou  à  vous  autres,  consuls,  que  la 
booléen  afijfNu-tient.  Elle  est  pour  vous,  si  vous  en 
ka  vcoBsà  prendre  les  femmes  pour  instruments 


de  vos  séditions  tribunitiennes;  pour  nous,  si  la 
retraite  des  femmes  nous  fait,  comme  autrefois 
celle  du  peuple,  adopter  la  loi.  Je  l'avoue,  ce  n'est 
pas  sans  rougir  que  j'ai  traversé  tout  à  l'heure 
une  légion  de  femmes  pour  arriver  au  forum;  et  si, 
par  égard  et  par  respect  pour  chacune  d'elles  en 
particulier  plutôt  que  pour  toutes  en  général ,  je 
n'eusse  voulu  leur  épargner  la  honte  d'être  apos- 
tropliées  par  un  consul,  je  leur  aurais  dit  :  Quelle 
est  cette  manière  de  vous  montrer  ainsi  en  public, 
d'assiéger  les  rues  et  de  vous  adresser  à  des  hom- 
mes qui  vous  sont  étrangers?  Ne  pourriez- vous, 
chacune  dans  vos  maisons ,  faire  cette  demande  à 
vos  maris?  Comptez-vous  plus  sur  l'effet  de  vos 
charmes  en  public  qu'en   particulier,  sur  des 
étrangers  que  sur  vos  époux?  Et  même,  si  vous 
vous  renfermiez  dans  les  bornes  de  la  modestie 
qui  convient  2i  votre  sexe,  devriez-vons  dans  vos 
maisons  vous  occuper  des  lois  qui  sont  adoptées 
ou  abrogées  ici  ?  Nos  aïeux  voulaient  qu'une 
femme  ne  se  mêlât  d'aucune  affaire,  même  pri-^ 
vée,  sans  une  autorisation  expresse;  elle  était 
sous  la  puissance  du  père,  du  frère  ou  du  mari. 
Et  nous ,  grands  dieux  !  nous  leur  permettons  de 
prendre  en  main  le  gouvernement  des  affaires,  de 
descendre  au  forum ,  de  se  mêler  aux  discussions 
et  aux  comiees.Car  aujourd'hui,  en  parcourant  les 
rues  et  les  places,  que  font-elles  autre  chose  que 
d'appuyer  la  proposition  des  tribuns  et  de  faire 
abroger  la  loi?LÂchez  la  bride  aux  caprices  et 
aux  passions  de  ce  sexe  indomptable,  et  flattez- 
vous  ensuite  de  le  voir ,  il  défaut  de  vous-mêmes , 
mettre  des  bornes  k  son  emportement.  Cette  dé- 
fense est  la  moindre  de  celles  auxquelles  les  fera- 


htbefaeot,  qid  pro  lege  »  qo»  abrogabator ,  ils 


n.  •  Si  in  toa  qmsque  noitrum  matre  ftunili» ,  Qai- 

rita ,  JDi  et  majettatem  viri  retinere  institaUiet ,  miaua 

as  ■Biytriii  femiDii  negoCii  haberemus.  Nanc  donl 

mia  libellât  nottra  impoteoUa  mnliebri ,  hic  qnoqne  in 

Ibro  obteritor  et  calcadir  ;  et ,  quia  tingulat  fustioere  non 

poliiîniai ,  imiTenas  borremos.  Eqaidem  fabulam  et  fle- 

tu  rem  doeebam  eve ,  viromm  omne  genna  in  altqna 

méi  CQojQratione  mnliebri  ab  tlirpe  inblatum  este.  Ab 

aSIo  génère  non  snmmnm  pericnlnm  est,  d  ccetns,  et 

tsmaB&i ,  el  aeerelaa  conraltationea  ease  dnas.  Atque  ego 

^i  fitatoere  apnd  ammnm  meum  poMum ,  ntrum  pejor 

^    ip9  ras ,  an  pcjore  exemplo  agatur.  Quorum  allerum  ad 

Ml  ei)nsii!es  reliqnosque  magistratns,  altemro  ad  Toa, 

Qioritet,  magia  pertinet.  Nam  ntmm  e  repnblica  ait, 

iiecoe ,  îd ,  qaod  ad  toi  fertnr,  veatra  exisfcimatio  est,  qui 

a  iDffraginm  ilori  eslit.  Mme  oonaternaUo  mnliebris , 

ùt  ma  f ponte»  Uve  aocioribnt  toMs  ,  M.  Fundani  et 

L  Valeri,  lacta  eit,  band  dubie  ad  culpam  roagittralnum 

pertinena,nescio  volNa«  tribnni,  an  conanlibna,  magia 

rit  delomia;  vobb ,  il  fnninaa  ad  eondtaDdaa  tribunieiaa 


seditlmiea  jam  addnxiaiii;  nobia  »  ai  •  ut  plebia  qnondam, 
lie  nune  muliernm  leceaaione  legea  accipiende  tnnt. 
Eqaidem  non  aine  mbore  qnodam  panloante  per  médium 
agmen  muliernm  in  Ibmm  perveni.  Qnod  niai  me  vere- 
cundia  aingulamm  magia  majealatia  et  pudoria,  qunm 
uniTersarum ,  tenniaiet,  ne  oompellatae  a  oonsule  vide* 
rentur,  dixiaiem  :  Qui  bic  moi  eit  in  publicum  procur- 
rendif  et  obaidendi  Tias,  et  virot  alienoa  appellandi  ?  Ii- 
tnd  ipaum  anoa  qusque  domi  rogare  non  potuistii?  An 
blandtorea  in  publioo,  quam  in  privato,  et  alienia,  qnam 
veatria ,  eatia  f  quanquam  ne  domi  quidem  Toa ,  ai  sui  jn- 
ria  ilnibna  matronaa  oontineret  pudor ,  que  legea  bic  ro- 
garentur,abrogarenlttrTe,  curare  decuit.  Majores  noa- 
tri ,  nnllam  »  ne  prîTatim  quidem ,  rem  agere  feminaa 
sine  auctore,  Toluerunt;  in  manu  esse  parentum»  fia- 
trum,  firorum.  Noa,  si  diis  placet,  jam  etiaro  rempnbli- 
cam  capesaere  eu  patimur,  et  fore  prope,et  condoni- 
bus,  et  comitiia  immisceri.  Qnid  enim  nune  aliud  per 
fiaa  et  oompita  faciunt,  quam  rogationem  tribunorum 
plebis  snadent,  ali«  legem  abrogandam  oenseot?  Dais 
renoa  impotenli  naturas  et  indomito  auimali ,  et  spmlei 
ipsaa  modnm  lioentia  facturas ,  niai  vos  feceriûs.  Mini- 
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tamiïreaA  impatiaBnKOt  d'être  strcioto  par 
kê  WMÊun  oa  ^  les  lois.  Ce  qifeilct  Teoleat , 
è'ert  la  liberté  la  plu  eDiicre,  oa  ploiM  îa  licence, 
sll  liiit  appeler  )a  duMcs  par  leur  nom.  Qa'dles 
IrioaipheBl  aojoariThoi,  d  leva  pif  If  ■fini  B*aa- 
raot  plaide  terne. 

m.  tBappelea-tovs  tontes  les  lob  par  lesquelles 
nos  aSen  ont  enehiioé  lenr  andaee  el  tenté  de 
les  soomeitreâ  leoit maris: afce  looles  ces 
trafesâ  pHoe  ponfct-Toos  les  contenir.  Qne 
ee  «  Tons  leur  penneitex  d'altaqner  ces  lois  Pone 
après  Tantre ,  de  toos  arracber  tout  ee  qn^dles 
feulent,  en  nn  mot»  de  s^épler  anx  hommes? 
Penset-f onsqne  toos  poorres  les  supporter?  Elles 
ne  se  seront  pas  plotdt  âe?  ées  jusqu'à  tous  quel- 
les  fondront  fons  dominer.  H ab ,  dira-t-on ,  elles 
se  bornent  il  demander  qu'on  ne  porte  pas  contre 
elles  de  ooofelles  lois  :  ce  n*est  pas  la  justice, 
e*est  rioJHstiee  qu*eilas  repensent.  Non,  Ro- 
mains, ce  qu'elles  feulent,  c'est  que  f  ousabrogiei 
une  loi  adoptée  par  f  ons ,  consacrée  par  tos  suf- 
frages et  sanctionnée  par  une  heureuse  expérience 
de  plusieun  années,  c'est-à-dire  qu'en  détruisant 
une  seule  loi  f  ons  ébranlies  toutes  les  antres. 
Il  n'y  a  pas  de  loi  qui  ne  froisse  aucun  intérêt  : 
on  ne  consulte  ordinairement  pour  les  faire  que 
l'utilité  do  plus  grand  nombre  et  le  bien  de  Tétat. 
Si  chacun  détruit  et  reaf  erse  celles  qui  le  gênent 
personnellement,  a  quoi  bon  foter  des  lois  en 
assemUëe  générale,  pour  les  f<nr  bientôt  abroger 
au  gré  de  ceux  contre  qui  elles  ont  été  faites?  Je 
fondrais  sar oir  cependant  pour  quel  motif  les  da- 
mes romaines  parcourent  ainsi  la  fille  tout  éper- 
dues, pourquoi  elles  pénètrent  presque  au  forum 


et  dans  rassemblée?  Tiennent-elles  demanda 
rachat  de  leurs  pères,  do  leurs  maris, de  l« 
enfants  on  de  Icnrs  frères  iiits  prisonnien  i 
Annibal?Ces  malheurs  sont  loin  de  noas,  etpi 
sent-Us  ne  jamais  se  renouf  eler  I  Poortiot,  k 
quHs  nous  accaMaient,  fous  afes  refusé  o 
bf  enr  a  leurs  pieuses  instances.  Mais  à  défini 
cette  pâété  flUiale ,  de  cette  tendre  sollldtQde  b 
leurs  proches ,  c'est  sans  doute  un  motif  relr|i 
qui  les  rassemble  ?  Elles  font  sans  doote  aa-de^ 
de  la  déesse  Idéa-Maler  qui  nous  arrire  de  P^ 
nnnte  en  Phrygie?  car  enfin  quel  préteile  pi 
aire  faloir  pour  excuser  cette  émeole  de  k 
?  On  me  répond  :  Nous  foulons  être  brUbo 
d'or  et  de  pourpre;  et  nous  promener  par li  û 
les  jours  de  fêtes  et  autres,  dans  detc&an( 
triomphe,  comme  pour  étaler  la  fictoire  qi 
nous  remportons  sur  la  loi  abrogée,  softos^ 
frages  surpris  et  arrachés;  nous  f oaloos qo | 
ne  mette  plus  de  bornes  a  nos  dépenses,  a  «^ 
luxe. 

lY.  f  Romains,  fous  m^afez  soofent  enteH 
déplorer  les  dépenses  des  femmes  et  des  homa 
celles  des  simples  citoyens  comme  celles  des  i 
gistrals;  soufent  j*ai  répété  que  deux  fices  o 
traires,  le  luxe  et  Faf  arice ,  minaient  la  répé 
que.  Ce  sont  des  fléaux  qui  ont  caosé  la  raine 
Ions  les  grands  empires.  Aussi,  plos  notre 5i(l 
tion  défient  heureuse  et  florissante,  plasu 
empire  s'agrandit ,  et  plus  je  les  redoute,  d 
nous  af  ons  pénétré  dans  la  Grèce  et  dans  TAs 
ou  nous  af  ons  trouf  é  tous  les  attraits  dn  pîaà 
déjà  même  nous  tenons  dans  nos  mains  les  très 
des  rois.  Ne  dois-Je  pas  craindre  qu^au  Ileo  à'i 


mmnheeesniHicit»  tpm  irfqno  anfano  ff winn  âti  sot 
BMiribas  ant  iegflNis  iDJanota  paUnnlori  ^^-'-'V—  Rrnrn 
Wiertitoai ,  imo  Uesuliam  (ta  vert 4i«rs  folmnat) ,  de- 
Menmt  QiM  ealA»  si  koe  ai|Nignivcriat ,  non t»la 
bontr 

m.  «  ReeeateCs  onuia  iiilidiris  iara,qiiitaislioeoliam 
ciram  aMeaf crinC  ■sîoret  nottri ,  ptr  quaqne  loliiaee- 
rint^trit»  qutt>iit  omaihui  eomlrfctai  ?ig  tasMo  contiocre 
poleMli.  Qoldr  fi  esrpere  siapila,  d  extorqœra,  et 
enqnaH  ad  estrenran  ttrit  paUmilal ,  toleraléicf  «oMi 
est  fore  creditfsfeilemplo,  floMl  psrw  eue  ceipsf iot , 
snperiores  enmt  At,  hmato,  oe  quM  oomai  in  eat  ro* 
getor,  recdssot;  non  jet,  tei  fojorlam  depreeantor. 
Imo  ut ,  qnani  aeœpistli,  jotilstit  sorrraffli  ? eitrit  leRem» 
quam  nsn  totaooomm  eteiperfeodo  oomprobtttis*  liane 
ut  abrogetlt  ;  Id  est ,  nt  miani  toHendo  Ipf  em  eeterai  io- 
Onnetft.  Nnlla  lei  latia  eooinioda  oamibai  est;  id  modo 
qoaeritur,  tf  majori  parti  et  lo  tommam  pradeat  Si,  qnod 
ealqoam  printim  offlclct  Jna ,  id  destmet  ae  denwlielor, 
qoid  stUoebit  onif  ersos  rogsre  Icgea ,  quaa  mn  abrogare. 
In  qoos  bits  tant,  poasfaitr  Veto  tamen  andire,  qnid  ait, 
propler  qnod  matrans  comteraataBproeacnrrefint  in  pn- 


blicom ,  ae  f  ix  foro  ae  et  eoodone  abitineant.  Ut  ctp 
ab  Annibale  rediuantor  parentea ,  viri,  liberi*  frai 
eamo  ?  Procnl  abest;  abaitqne  aempar  tatti  fbrtnoi  ) 
pobijcel  aad  tamen,  qaum  fuit ,  nes*sth boc piis pn 
bos  earam.  At  doo  pletas  née  aoUidtado  pro  loisi 
religio,  coogregaTit  eaa.  Matrern  Idcam.  a  P^'^'' 
ex  Pbrygia  fenientem,  acoeptur»  sont.  Qoid  booeiti 
dicta  aaltem  ledîtioni  praetendimr  muliebrir  Utioro 
porpora  tolgeamna,  liiqoit;  nt  carpentis*  festiiproM 
qne  diaboa,  Tclut  trinônpbantea  de  lege  TÎctJ  et  ah 
gaU,  et  captif  et  eieplia  foffragiis  imU\t,  per  ^ 
f  eclemur  ;  ne  uUof  moduf  fomptibuf ,  ne  loxoria  at. 
ly.  •  tepe  me  querentem  de  feminaram ,  «P«  ^  ' 
romm,  nec  de  prifatoram  modo,  sed  eiiioi  wêi^'^ 
tuum,  fumpUbof  aodistij;  diteiriaqne  doobtti  Tibt 
a? arilia  et  lumria ,  dritatem  laborare  ;  qon  PÇ^  ^^ 
magna  imperia  e? ertemnt.  Haec  ego  *  quo  ïïi^^  ^^ 
que  in  diet  fortuna  rdpubUce  est,  ifflperiomqoc^^ 
etjam  In  Gneoiam  AfianiqQe  tranaoendimosi  <^"'* 
libidinnm  iUaoebrif  lepietaa ,  et  regiaf  eliiin  iiv«<^ 

ga8af»eoplasborreo,  neilka  magis  1^°^^^^^ 
quam  nos  Ulas.  Inibfta  »  mibl  crédit^  sisal  al>  ^^"^ 
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de  ces  ricbesses,  nous  n'en  devenions 
adaves?  Cal  poar  le  malheor  de  Rome, 
pooves  m'en  eroire, qu'on  a  înlroduît  dans 
m  les  statues  de  STracuse.  Je  n'entends  que 
de  gens  Tsoler  et  admirer  les  chefo-d'cBUvre 
\thm  et  d* Athènes,  et  se  moquer  desdieui 
qa*OQ  voit  devant  nos  temples  Pour  moi, 
ses  dieux  qui  nous  ont  protégés,  et  qui 
protégeront  encore,  je  l'espère,  si  nous  les 
m  leur  place.  Du  tempsdenos  pères,Cinéa8, 
ré  a  Rome  par  Pyrrhus,  essaya  de  séduire 
presoitsleshopimes  et  même  les  femmes. 
[▼  nvnît  pas  encore  de  loi  Oppia  pour  réprimer 
femmes;  et  pourtant  aocunen*accepta. 
Ile  fut,  à  Tolre  avis,  la  cause  de  ces  refus?  La 
qui  avait  engagé  nos  aleax  a  ne  point  éta- 
de  loi  à  ee  sujet.  11  n'y  avait  pas  de  laxek 
'•  De  même  que  les  maladies  sont  néces- 
\i  connues  avant  les  remèdes  qui  peuvent 
fuérir,  de  même  les  passions  naissent  avant 
ilûîs  destinées  à  les  contenir.  Pourquoi  la  loi 
a-t-elle  défendu  de  posséder  plus  de  cinq 
arpents?  Parce  qu'on  ne  songeait  qu'à  éieo- 
«Bse  ses  propriétés.  Pourquoi  la  loi 
la-^elie  prohibé  les  cadeaux  et  les  présents? 
qne  le  sénat  s'habituait  k  loyer  d^  impôts 
It4a  Infants  sur  les  plébéiens.  Il  ne  faut  donc  pas 
ifimaerqu'ott  n*e&t  besoin  ni  de  la  loi  Oppia, 
m  €uÊmt  antre  pour  limiter  les  dépenses  des 
tBoioitt,4w  époque  oà  elles  refusaient  et  la 
poarpn  et  Tsr  qu'on  Tenait  leur  offrir.  Aujour- 
47mi,  qaeOaéêÂ  parcoure  la  ville,  il  les  trou- 
vera lootodans  les  rues  et  disposées  à  recevoir, 
i'arooe  qu'il  y  a  des  caprices  qne  je  ne  pois  ex- 


pliquer et  dont  je  cherche  en  vain  la  raison« 
Qu'une  chose  fût  permise  à  l'une  et  défendue  k 
l'autre ,  il  y  aurait  peut-être  la  de  quoi  éprouver 
un  sentiment  naturel  de  boute  ou  de  colère.  Mais 
quand  l'ajustement  est  le  même  pour  toutes ^ 
quelle  humiliation  chacune  de  vous  peut-elle  re- 
douter? C'est  une  faiblesse  condamnable  que  de 
rougir  de  son  économie  ou  de  sa  pauvreté  ;  mais 
la  loi  vous  met  également  è  l'abri  de  ce  double 
écueil,  en  vous  défendant  d'avoir  ce  que  vous 
n'aurez  pas.  Ëh  bien!  dira  cette  femme  riche, 
c*est  celte  inégalité  même  que  je  ne  puis  souffrir. 
Pourquoi  ne  m'est-il  pas  permis  de  me  vêtir  d'or 
et  de  pourpre  ?  Pourquoi  la  pauvreté  des  autres 
se  cache-t-elle  si  bien  a  Tombre  de  cette  loi  qu'on 
pourrait  les  croire  en  état  d'avoir  ce  qu'elles 
u'ont  pas,  n*était  la  défense  qui  existe?  Romains, 
répoodrais-je,  vouiez- vous  établir  cotre  vos  fem- 
mes une  rivalité  de  luxe,  qui  pousse  les  riches  a 
se  donner  des  parures  que  nulle  autre  ne  pourra 
avoir,  et  les  pauvres  à  dépenser  au  delà  de  leurs 
ressources  pour  éviter  une  différeoce  humiliante  ? 
Croyez-moi ,  si  elles  se  mettent  a  rougir  de  ce  qui 
n'est  pas  honteux,  elles  ne  rougiront  plus  de  ce 
qui  Test  réellement.  Celle  qui  en  aura  le  moyen, 
achètera  des  parures;  celle  qui  ne  le  pourra  pas, 
demandera  de  l'argent  a  son  mari.  Malheur  alors 
au  mari  qui  cédera  et  a  celui  qui  ne  cédera  pas  I 
Ce  qu'il  aura  refusé  sera  donné  par  un  autre.  Ne 
les  voit-on  pas  déjà  s'adresser  à  des  hommes  qui 
leur  sont  étrangers ,  et,  qui  pis  est,  solliciter  une 
loi,  des  suffrages ,  réussir  même  auprès  de  quel- 
ques-uns, sans  s'inquiéter  de  vos  intérêts  ni  de 
ceux  de  votre  patrimoine  et  de  vos  enfants?  Dès 


Bals  nat  kiric  urlii.  Jam  nfanit  nniltot  sadio  Corinthl  et 

IflMtfam  omamenta  laudantet  miranteiqae ,  et  snte- 

lu  ficôlia  deomm  Komanorum  rideoles.  Ego  lioi  malo 

inpitiof  deot;  et  ita  ipero  fbtaros,  liln  mit  manere 

ItSbm  paiîennir.  Patrum  noitromin  memoria  per  lega- 

li^  GÔeini  Pyrrhiu,  noa  vironun  modo,  led  etiam 

Mienim  animot  donit  teatavit.  Ifoodum  let  Oppia  ad 

Bcfoeodam  lunriam  maliebrem  lata  erat  ;  tamen  nolla 

«BepîLQitam  caonm  ftiitae  censetitf  Eadem  IWt.qiuD 

^a^vibos  DOtlris  nlhil  de  hac  re  lege  aanolendi.  Nnlla 

(ntlaxnria,  que  coerceretor.  Sleat  aate  morbotneoeMe 

cslcognitos  esse,  qaam  remédia  eomm;  sic copiditates 

pnat  natas  lont ,  qaam  leges ,  que  lit  modam  béèrent. 

Qnidlegem  Liciabm  eiciUTÎt  de  qniDfeiitls  jngeriboi, 

^lageof  cupido  agroi  eontiaiiaodi  ?  Qoid  legem  Gin- 

cisD  de  donia  et  moneribof ,  aM  qida  veetigalis  jam  et 

Ripecidlaria  plebefl  etae  aenatnl  eœperat?  Itaque  minime 

^nan  est ,  née  Oppiam  »  née  aliam  nllam  tara  legem  de- 

■ieratim  esse ,  qne  modam  smaplibni  nralienmi  fioe- 

rtt ,  qttum  anmm  et  pnrpnram  data  et  oblata  nitro  non 

lecipûbaoL  Si  nnne  cnm  lllif  donis  Cineas  nrbem  dr« 

coariret,  itanlei  in  pnblico  invenisset,  que  aociperent. 


▲tqne  ego  BonnoUamm  enpiditatom  ne  eanaam  qoidem 
ani  rationem  inire  pOMun.  Nam  nt»  quod  alii  lioeat  «  tibi 
noB  lioere ,  alîqaid  fortaise  naturalis  aut  pudorii  aut  in- 
difoalioais  habeatj  sic«  «iquato  omnium  enltn,  qnki 
noaqnsqae  veitnim  f  eretor ,  ne  in  se  eonspidatur  ?  Pes- 
simua  quidam  pvdor  est  vei  pardmoaisi ,  vel  paiipertatis; 
sed  utmmqne  lex  vobis  démit,  quum  id,  quod  babere 
non  liœl,  non  habetia.  Hano,  inquit ,  ipsam  exvqnatio- 
nem  non  ffero ,  iiia  locuples.  Gur  non  iosignis  auro  et 
purpura  conspicior  ?  cur  paoperlaa  aliamm  sub  bao  le- 
gii  speoie  latet,  ut,  quod  babere  non  poasunt,  babitar«« 
si  ëoeret,  fèisae  videanturf  VnlUs  boe  oertamen  nxori- 
boi  veslris  injieere,  Qoirites,  ni  divites  id  babere  to- 
lint,  quod  aulla  alla  possit;  pauperes ,  ne  ob  boe  Ipsum 
cooiemnautnr ,  supra  vires  se  eilendant?  Nae ,  simul  pn- 
dere,  quod  non  oportet,  eœperit;  quod  oportet,  non 
pudebit.  Qn»  de  iuo  poterit,  parabit;  que  non  poterit , 
vii*am  rogabit.  MiaernmiUiun  virum ,  et  qui  ezoratus,  et 
qui  non  eioratna  eriti  quum,  quod  ipse  non  dederlt, 
datum  ab  alio  videbit.  Nudc  vulgo  alienos  viroa  rogaot» 
et ,  quod  nuiius  est,  legem  et  soffragla  rogant,  et  a  qui- 
busdam  impétrant ,  adversns  te ,  et  rem  tuam  ♦  et  liberos 
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qnela  loi  cessera  de  limiter  lears  dépenses,  vous 
n'y  parviendrez  jamais.  Romains,  n^allez  pas 
croire  que  les  choses  en  resteront  au  point  où  elles 
étaient  avant  la  proposition  de  la  loi.  11  est  moins 
dangereux  de  ne  pas  accuser  un  coupable  que  de 
Tabsoudre;  de  même  le  luxe  serait  plus  suppor- 
table, si  on  ne  l'avait  jamais  attaqué;  mais  ^  pré- 
sent ,  il  aura  toute  la  fureur  d'une  bête  féroce  que 
les  liens  ont  irritée  et  qu'on  a  ensuite  déchaînée. 
Mon  avis  est  donc  qu'il  ne  faut  point  abroger  la 
loi  Oppia.  Fassent  les  dieux  que  votre  décision, 
quelle  qu'elle  soit ,  tourne  a  votre  avantage  !  • 

V.  Après  ce  discours,  les  tribuns  du  peuple, 
qui  avaient  annoncé  leur  résolution  d'intervenir, 
ajoutèrent  quelques  mots  dans  le  même  sens. 
L.  Valérius  prit  alors  la  parole  en  faveur  de  sa 
proposition  :  c  S'il  ne  s'était  présenté,  dit-il,  que 
de  simples  particuliers  pour  appuyer  ou  combattre 
la  loi  que  nous  proposons ,  j'aurais ,  moi  aussi , 
gardé  le  silence,  persuadé  qu  on  avait  assez  dis- 
cuté de  part  et  d*autre ,  et  j'aurais  attendu  vos  suf- 
frages. Mais  a  présent  qu'un  personnage  aussi  con- 
sidérable que  le  consul  M.  Porcins  vient  d'attaquer 
notre  projet  non-seulement  par  l'autorité  de  son 
nom,  dont  l'influence  eût  été  assez  grande  même 
sans  qu'il  eût  parlé,  mais  encore  par  un  long  dis- 
cours étudié,  il  est  nécessaire  que  nous  lui  oppo- 
sions une  courte  réponse.  Après  tout,  il  s'est  plus 
attaché  a  censurer  les  dames  qu'e  combaltrc  notre 
proposition,  et  même  on  ne  saurait  dire  s1l  attri- 
bue à  un  mouvement  spontané  de  leur  part,  ou 
bien  h  nos  conseils,  la  démarche  qu'il  blftme  en 
elles.  Je  défendrai  donc  le  fond  de  la  cause,  sans 


chercher  k  nous  justifier,  car  les  impnlaliom 
consul  sont  plutôt  des  conjectures  que  des  faib 
a  parlé  de  cabales,  d'émeutes,  de  retraite  de  ( 
mes,  parce  que  les  dames  se  sont  montrées  en 
blic  pour  vous  prier  d'abroger,  aujourd'hui 
la  république  est  heureuse  et  florissante  aa  i 
de  la  paix,  une  loi  portée  contre  elles  peadu 
guerre  au  milieu  de  circonstances  difCdles. Ce i 
ïk  de  grands  mots  prodigués  à  desseio  pour  es 
rer  les  choses  ;  on  pourrait  en  trouver  d'aolres 
core,  je  le  sais  ;  et  nous  savons  lousaossi  que 
ton  est  un  orateur  sévère,  quelquefois  même 
peu  farouche,  bien  qu'il  soit  naturellement  do 
Car  enfin  qu'y  a-t-il  d'étrange  a  voir  les  daioei 
maines  se  réunir  en  masse  dans  les  mes  pour  i 
affaire  qui  leur  est  personnelle?  Ne  lesy  a-  -caj 
mais  vues  jusqu*ici?  J'en  appelle  contre rnii.Û 
ton,  k  vosOrî^ines.  Yoas  y  apprendre!  wAmi 
fois  la  chose  est  arrivée,  et  toujours  poorleli 
de  l'état.  Dès  nos  premiers  temps,  sous  \et^» 
Romulns,  lorsque  les  Sabins,  maîtres  du  Capiio 
étaient  venus  livrer  bataille  dans  le  Foruio, 
sont-ce  pas  les  dames  qui ,  en  se  jetant  au  oiil 
de  la  m^ée ,  séparèrent  les  combattants?  Plast| 
après  l'expulsion  des  rois,  quand  lesYotsqoj 
sous  la  conduite  de  Goriolao ,  vinrent  camp^ 
cinq  milles  de  Rome,  ne  sont-ce  pas  les  daQesj 
détournèrent  l'orage  prêt  ^anéantir  la  ?ille?Qiii 
Rome  fut  prise  par  les  Ganlois,  l'or  qui  semi 
la  racheter,  ne  fut-il  pas ,  et  de  TaTeo  de  toi 
fourni  par  lescontribuUons  volontaires  des  dain 
Sans  aller  chercher  si  loin  des  exemples,  vîm 
nous  pas  vu  dans  la  dernière  guerre,  lorsqol 


Inot  inezorabllei .  Sîmul  lei  modum  tomptibas  aiorii 
tosD  fiieere  deiierit,  to  naoqaam  fades.  Molite  eodem 
loco  eiistimare,  'Qoirites,  fatoram  rem ,  qoo  fbît,  aote- 
qaam  lex  de  hoc  ferretur.  Et ,  bomioein  improbun  non 
aecntari,  lutias  est,  qaam  absohi;  et  laxuria  non  mota 
tolerabilior  estet ,  quam  erît  nuoc ,  ipsis  vincalts ,  ticut 
fersB  bettÎB ,  irritata ,  deiade  emissa.  Ego  nallo  modo 
abrogaodam  legem  Oppiam  censeo.  Vos  quod  fezitis, 
deos  orones  fortunare  velim.  a 

V.  Postbaectribani  quoqoeptebei,  qui  se  intercessuros 
profetsi  erant ,  quam  paoca  in  eamdem  seotenUamad- 
jeeissent;  tum  L.  Valérius  pro  rogaliooe  ab  se  promal- 
gaia  lia  disserait  :  «  Si  pri?ati  taoftummodo  ad  suaden- 
dam  dissaadendumqne  id ,  qaod  a  90bii  rogatar ,  pro- 
cessissent,  ego  quoqae,  qunm  satis  dictam  pro  ntraque 
parte  eilstimarem ,  tMâtas  soffragia  vestra  eispeetaiieffl. 
Kaoc,  qaum  vir  graTissimas  oodsuI  M.  Porcins,  noo 
aactoritatesolum,  qa»  tacita  satts  momenti  baboisset, 
sed  oralione  etiam  longa  et  accurata  insectakus  sit  roga- 
tionem  aostram  ,  necessum  est  pancis  respoodere  ;  qui 
tamen  plura  verba  in  easUgandis  matronis ,  quam  in  ro- 
gatione  oostra  dissuadenda ,  consumpsit;  et  qoidem,  ot 
In  dnbio  ponereti  atmm  id ,  qaod  reprebeaderet ,  ma- 


tronœ  soa  spoate ,  an  nobis  aocloribas,  fedsieot.  l 
defèndam ,  dod  dos;  in  qaos  jecit  magis  hoc eoBsoli 
bo  tenos,  quam  ot  re  iosimniaret.  Gœtaoïi  et  ^ 
oem ,  et  ioterdam  aecessioneni  moliebrem  appelitj 
quod  matroDSB  in  pobtico  ?oi  roga^sent,  ut  ^^^'j\ 
lalam  per  bellam  temporibus  duris,  io  paoeetM 
ac  beala  republica  abrogaretii.  Verba  nugoi.  qo^ 
augends  eansa  conquirantur ,  et  bsc,  et  aliie^^" 
et  M.  Cakonem  orakorem  non  solnm  graTem ,  «^  <^ 
dum  etiam  trncem,  esse  admus  omoes,  qoum  <4» 
ait  mitia.  Nam  qoid  tandem  noTî  maUtioe  feceroBt.< 
fréquentes  In  causa  ad  ae  pertinente  in  pablicoio  r 
aerunt?  Nuoquam  ante  hoc  tempns  in  pubtleoip 
runtT  Tuaa  adfersua  te  Origines  reToWam.  ^^^' 
tiea  id  fecerint ,  et  qnidero  aemper  bono  publico.  J» 
principîo,  régnante  Romalo,  qunm  Capitolio«bSiM 
capto,  roedio  in  foro  aigniacollatisdiniiesretor.BM 

tntereursu  matronamm  inter  ades  daai  P*^"^^ 
tum  est?  Quidf  regibua  exacUa,  qmun  CoriolaDO  "^ 


duce,  iegionea  Votaooram  caatra  ad  quiotom  lap»"^ 
anisaent,  nonne  id  agmen,  quo  obruta  bec  or  ^^ 
matronae  aTerternnt  f  Jam ,  urbe  capta  a  Gsim*'^^ 
dempta  urba  eak  ?  nempe  aonun  matrone  ooo>^" 
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piit  beniQ  d'ar^eot ,  les  reinres  aider  de  leurs 
MMieesle  tréaorépaisé?  Enfin,  qoand  on  ap> 
ib  de  BOotflBOx  dieu  an  seoDon  de  la  patrie  en 
■ger,  ne  aool-ce  pas  les  dames  qni  allèrent  en 
vpi  jnsq[n*aa  bord  de  la  mer  pour  recevoir  la 
iene  Idéa-Mater  ?  Les  cas  sont  différents,  me  ré- 
ladn-t-on.  Ainsi  n'ai-je  pas  Tintentioo  de  les  as- 
Bîler;  j*ai  sealement  Tonln  proufer  qne  la  dé- 
ircbe  n*a  rien  de  nouveau.  On  ne  s'est  pas  étonné 
t  les  Toir  interrenîr  dans  des  affaires  qui  intéres- 
icQt  également  tout  le  monde,  hommes  et  fem- 
B  :  doitroo  s'étonner  qu'elles  agissent  de  même 
m  ane  droonslance  qui  ne  regarde  qu'elles? 
t  qn'ont-elles  fait  après  tout?  Nous  ayons,  en 
nié,  des  oreilles  bien  délicates,  si  nous  ne 
BTODS  entendre  qu'aTec  indignation  les  prières 
r.lfmines  honnêtes,  quand  les  maîtres  ne  dédai- 
MStpts  d*écoater  les  supplications  de  leurs  es- 

VI.  •  J*arri?e  maintenant  a  raffaire  en  ques- 

fas.  U  consul  l'a  en? isagée  sous  deux  points  de 

m.  H  l'est  récrié  d*abord  en  général  sur  la  pen- 

|B4*ibniger  une  loi  quelconque,  puis  en  particu- 

Iv  iir  la  proportion  d*abroger  celle  qni  a  pour 

hide  réfirinier  le  luie  des  femmes.  Dans  la  pre- 

aMRpvtîe.  où  il  a  parlé  de  lois  en  général,  son 

hnpie  a  été  digne  d'un  consul  ;  dans  la  seconde, 

bitUqiKs  qa*il  a  dirigées  contre  le  luxe  con- 

^nniMliraostérité  de  ses  mœurs.  Aussi  dois- je 

Quiàit^  TOUS  ne  vous  laissiez  éblouir,  si  je 

Kvmiranela  CriTolité  de  ses  arguments  sur 

cnéoapMlk  Je  reconnais  d'abord  que  les  lois 

6j<ei  BoofQflr  un  temps,  mais  pour  toujours  et 


dans  un  intérêt  qui  ne  varie  point ,  ne  sauraient 
être  abrogées,  k  moins  que  l'expérience  n'ait  con« 
damné  l'une  d'elles,  ou  qu'un  changement  politi- 
que ne  l'ait  rendue  inutile.  Mais  aussi,  je  regarde 
comme  destinées  en  quelque  sorte  h  mourir  toutes 
les  lois  de  circonstance;  elles  doivent  dbparaltre 
avec  les  circonstances  mêmes  qui  les  ont  récla- 
mées. Les  lois  faites  en  temps  de  paix  sont  ordinai- 
rement abrogées  par  la  guerre,  et  réciproquement; 
de  même  que  sur  un  yaisseau  telle  manœuvre  est 
bonne  dans  le  calme,  telle  autre  dans  la  tempête. 
Les  lois  étant  ainsi  distinctes  par  leur  nature,  à 
quelle  classe  vous  semble  appartenir  celle  que 
nous  vous  demandons  d'abroger?  Est-ce  une  de 
ces  vieilles  lois  de  nos  rois,  nées  pour  ainsi  dire 
avec  la  ville?  Fait-elle  partie  de  notre  seconde  lé- 
gislation ,  de  celle  que  les  décemvirs,  créés  pour 
rédiger  un  code,  ont  renfermée  dans  les  douse 
tables?  Est-ce  une  loi  que  nos  aïeux  aient  jugée 
nécessaire  pour  maintenir  Thonneur  des  dames , 
et  dont  labrogation  doive  porter  atteinte  à  la  pu- 
deur et  h  la  chasteté  de  leur  sexe?  Qui  donc  Ignore 
que  c'est  une  loi  récente ,  portée  il  y  a  vingt  ans 
sous  le  consulat  de  Q.  Fabius  et  de  Ti.  Sempro- 
nius?  Et  si  jusqu'alors  nos  dames  ont  eu  pendant 
tanid'années  unecooduite  irréprochable,  devona- 
nous  craindre,  quand  nous  aurons  abrogé  la  loi,  de 
les  voir  se  jeter  dans  tous  les  excès  du  luxe?  Sans 
doute  que  si  elle  avait  été  faite  en  vue  de  mettre 
un  frein  aux  dérèglements  des  femmes ,  nous  au- 
rions à  redouter  de  leur  donner  libre  carrière  en 
l'abrogeant;  mais  les  circonstances  mêmes  ou  elle 
fut  établie  nous  en  expliquent  les  motifs.  Anni- 


cootttlemDt.  Proximo  bello  (.ne  anti* 
1B repctuD)  MaiM  et,  qoom  pecaaia  opui  fait,  vidua- 
IM pttuic adiafeniot  aerarinin,  et,  qunm  dit  quoque 
Mnadopeai  ferendam  dubtif  rebos  aroeuereDtur  »  ma- 
*mhtnm  ad  mare  profectc  luot  ad  matrem  Idsam 
itDisfiaiUef,  iiiqaii«  caas»  toat.  Mec  mîhi 
uiBicqiiire  propotîtoin  est;  nihil  ooîi  factam,  par- 
ité latisot  Getenun,  qood  ia  rebos  ad  omaes  pariier 
««  jpiaiayqoe  pertioeatilHis  feciaie  eat  oemo  miratoi 
^  ta  caoM  proprie  ad  ipiaa  pertinente  miramur  fedase  ? 
0*4  toieo  fseemat  f  soperbas ,  me  dias  fidina ,  aurea 
^*^«ani,  à  g  qaam  domini  serrorom  doq  fasUdiaot  pre- 
^«  MM  rogari  ab  hooeatu  feminis  indignamur. 

TL  t  Teaio  none  ad  id ,  de  quo  agitur  ;  in  qno  daplex 
^■fitorado  Cuit.  Mam  et  legem  allam  omoino  abro- 
^ot  iadignatos;  et  eam  prccipne  legem,  qus  laïu- 
I*  micbris  eoereendae  canaa  lata  euet.  Et  illa  commu- 
"■  pn  iegiiNu,  viaa  eoosularia  oratio  est;  et  lueo  ad- 
Hnn  imuriam  sereriasimls  moribns  conveaiebat.  Itaque 
Nooloni ot,  nifi,  quid  in  atraqoe  re  Tani  ait,  docae- 
'^ou .  oe  qût  error  voIns  oHUndatnr.  Ego  enim,  quem- 
tdaoAuD  ei  his  legilHu,  qusB  non  in  tempus  aliquod , 
^dperpdn»  atHilttia  causa  in  cteronm  Ut»  suât,  niil- 


lam  abrogari  debere  fiteor,  mai  qnam  aot  nsoa  ooargnlt, 
aut  statos  aliquis  reipublicss  inutilem  fedt;  sie,  qnas 
tempora  aliqua  desiderarant  legea,  mortales,  ut  ita  di- 
cam ,  et  teroporibas  ipsis  mutabilea  esse  video.  Qiw  in 
pace  lat«  sunt,  plemmqae  bellum  abrogat;  quss  in  bello, 
pax;  ut  in  navis  administratione  alia  in  secundam,  alia  in 
ad? ersam  tempestatem  usui  sont.  Hase  qaum  ita  nature 
dislincta  sint,  ex  utro  tandem  génère  ea  lex  esse  lidetur, 
quam  abrogamos?  Au  vetos  régit  les»  simul  cnm  ipsa 
urbe  nataî  An,  quod  secundumest,  ab  decemfirisad 
eondeuda  jura  creaUs  in  duodecim  tabalis  scripta  ;  sine 
qua  quum  majores  nostri  non  exisfiimarint  decus  matro- 
nale  servari  posse ,  nobis  quoque  ? erendum  sit ,  ne  cum 
ea  podorem  saocUtatemque  feminarum  abrogemus  f  Quia 
Igitur  ncselt,  novam  istam  legem  esse,  Q.  Fabio  et 
TI.  Sempronio  oonsulibus  Tiginti  annis  ante  latam?  sine 
qua  quum  per  tôt  aunos  matroua  optimia  morilMis  viie- 
rint ,  quod  tandejn ,  ne  abrogata  ea  effandantar  ad  loxa- 
riam ,  periculum  est?  Nam  si  ista  lex  ideo  lata  esset ,  nt 
finiret  libidinem  mullebrem,  verendom  foret ,  ne  abro- 
gata indtaret;  cur  sit  autem  lata,  ipsum  indicaUt  tem- 
pus. Aonibal  in  Italie  erat  victor  ad  Cannas;  jam  Tareo- 
tmn ,  jam  Arpos,  jam  Gapoam  babebat;  ad  nrbem  Ro« 
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bâi  évAl  au  eœar  de  l'Italie  :  Tdiiqnearli  Cannes, 
et  dëjk  mattire  de  Tarente ,  d^Ârpi  et  de  Capone , 
Il  menaçait  de  marcher  sur  Rome  avec  son  armée  ; 
nos  aillés  nons  avaient  trahis  ;  nous  n*aTions  ni 
recrues  pour  nos  légions ,  ni  soldats  de  marine 
pour  la  flotte,  ni  argent  dans  le  trésor;  on  ache- 
tait, pour  les  armer,  des  esclaves,  dont  le  prix  ne 
devait  être  payé  \  leurs  maîtres  qu'îi  la  fin  de  la 
guerre;  les  publîcains s^élaient  engagés k  fournir; 
k  la  même  condition ,  le  blé  et  les  autres  approvi- 
sionnements nécessaires  ;  nous  donnions,  chacun 
Suivant  nos  revenus,  un  certain  nombre  d'esclaves 
destinés  &  servir  sur  les  galères ,  et  nous  les  entre- 
tenions \  nos  frais;  nous  déposions  au  trésor,  b 
Texemple  des  sénateurs,  tout  notre  or  et  tout  no- 
tre argent;  les  veuves  et  les  orphelins  y  appor- 
taient leur  offrande;  on  avait  fixé  la  somme  que 
chacun  pouvait  avoir  çhet  soi,  tant  en  bijoui  d  or 
etd*argent,  qu'en  monnaie  d  argent  et  de  cuivre. 
Dans  de  pareilles  circonstances,  les  dames  étaient- 
dles  si  exclusivement  occupées  de  leur  luxe  et  de 
leur  parure  qu'on  ait  senti  le  besoin  d'y  mettre 
des  bornes  par  la  loi  Oppia?  N*arriva-t-il  pas  que 
Taffliclion  dans  laquelle  elles  étaient  toutes  plon- 
gées interrompit  les  mystères  de  Gérés,  et  que  le 
sénat  se  vil  obligé  de  limiter  à  trente  jours  la  du- 
rée de  leur  deuil  T  Qui  ne  volt  que  la  misère  pu- 
blique et  la  pénurie  du  trésor,  que  la  nécessité 
imposée  II  tous  les  particuliers  de  cousacrer  leur 
fortune  au  service  de  Tétat,  dictèrent  cette  loi  qui 
ne  devait  durer  qu'autant  qu*en  subsisterait  le 
motif?  S'il  faut  observer  a  perpétuité  les  sénatus- 
oonsultes  ou  les  plébiscites  rendus  b  cette  époque. 


tnam  àdmoturui  eterdlum  yidebatar;  dftreoerUDtsoeii; 
non  mUiles  in  sapplemeatuin ,  non  tocios  natales  ad  clas- 
lem  tuendam ,  non  pecimiam  la  srario  habebamiii;  aer- 
Ti ,  qaibua  arma  dareolur ,  ita  ot  pretioin  pro  lis  belle 
perfectn  dominis  soif  erelur,  emebantur;  in  eamdeni  dieni 
pecuniae ,  frumentum  et  eetera ,  qua»  belli  usus  postula- 
bant«  pnebenda  pablicani  se  conductaros  professi  erait; 
serTos  ad  rerâum ,  numéro  ex  censa  coostituto ,  cum 
atipeDdio  nostro  dabamus  ;  aurum  et  argeotum  omne , 
ab  senaloribus  ejua  rei  initio  orto,  io  publicum  ooofere- 
bamus;  viduœ  et  pupilli  pecuoias  suas  in  srariom  defe- 
rebant  ;  cautum  erat ,  qoo  ne  plus  aari  et  argent!  facti , 
quo  ne  plus  signaU  argeoU  et  aeris  domi  haberemus.  Tali 
tempore  in  luxuria  et  oroatu  matroo»  occapat»  erant, 
nt  ad  eam  eoeroendam  lei  Oppia  desiderata  sit  f  qunm , 
qnia  Cereris  sacrifldum  j  lugentibus  omnibus  matronis , 
intermissum  erat ,  senatus  finiri  luclnm  triginta  diebus 
jus&it.  Gui  non  apparet ,  inopiam  et  miseriam  oÎTitatis ,  et 
quia  omnium  prifatorum  pecuniae  in  usnm  publicum  ver- 
tendae  erant,  istam  legem  scripstsse,  tam  din  maosuram, 
quam  dia  cansa  scribendas  iegis  mansissetr  Mam  si,  que 
tuac  temporia  causa  aul  decrcTit  aenatua,  aut  populua 
jussit,  in  perpetoom  lerrari  oportet^  cnr  pecunias  red- 


pourquoi  rembonracor  aux  partieoliers  leurs  ni 
ces?  Pourquoi  payer  comptant  les  foaraitares| 
bliques?  Pourquoi  ne  plus  acheter  d'esdaves  pj 
en  faire  des  soldats?  Pourquoi  chacnn  de  noo^ 
particulier  ne  rooniit4i  plus  de  rameors,  Goa 
alors? 

Vit.  s  Tons  les  ordres  de  Tétat ,  toos  les  cilo^ 
se  ressentiront  de  T heureux  changement  sorv 
dans  nos  affaires;  nos  femmes  seules  n'auroat 
l'avantage  de  jouir  de  la  paix  et  de  la  iranqui 
publique!  Nous  autres  hommes ,  nous  pourri 
comme  magistrats  et  comme  prêtres,  porter  la 
texte  bordée  de  pourpre  ;  nos  enfants  auroot  t 
leurs  toges  ornées  de  la  bande  de  pourpre;  m 
gistrats  des  colonies  et  des  municipes,  ici  mêi 
Rome,  nos  derniers  officiers,  les  inspectmY 
quartiers,  auront  le  droit  de  porter  la  pràeite 
leur  sera  permis  et  de  s'en  revêtir  pendant  la 
et  de  se  faire  brûler  avec  cet  ornement  aprèsk 
mort;  les  femmes  seules  se  verrou  t  interdire  Tos 
de  la  pourpre  I  Vous  poarrex ,  parce  que  vom 
homme,  vous  couvrir  d'un  manteau  de  poDrji 
et  vous  ne  permettrez  pas  k  votre  femme  d'à 
un  petit  voile  de  cette  étoffe  !  La  boosse  de  si 
cheval  sera  plus  riche  que  la  robe  de  voire  femï 
Encore  dans  le  déchet  de  la  pourpre  qui  s'ose 
vois  un  prétexte,  injuste  il  est  vrai,  mais  né 
moins  un  prétexte  d'économie.  Mais  pour  I  or, 
ne  perd  rien  de  sa  valeur,  si  ce  n'est  la  main  d 
vre ,  quelle  avarice?  C'est  plutôt  une  rem 
pour  les  besoins  de  l'état  et  ceux  des  parllcal« 
comme  vous  en  avez  f3iit  l'épreuve.  Il  n'y  aunj 
dit^n,  de  rivalité  entre  les  dames,  lorsqa'aod 

dimas  privalU?  cur  pubUca  prawenU  pecanîi  teeiB 
cur  servi,  qui  militent,  non  eniuntarTcorprifW 
damus  rémiges ,  sicnt  tune  dedimusf 

VII.  •  Omnes  alii  ordinea,  omoes  homîncs  fflaîsB» 
in  meliorcm  sUtum  reipublicae  senticnt;  ad  coojogei 
tum  nostras  pacis  et  tranquilliUUs  publicaî  fructui 
perveniet?  Purpura  vlri  nlemur,  praîtciUti  lo  iDigi| 
libus.ia  sacerdoliîs;  liberi  nos!ripi»teiti«parp«"' 
utenlur;  magistratibus  in  colonlls  municipilqo*  . 
Rom»  inBmo  geoeri  magislria  vicorum  iogse  PJ"*^ 
babends  jus  permiuemus  ;  oee  id  ul  vifî  lo'""  "'°" 

Untuiii  insigne ,  sed  eUam  ut  cum  eo  «««"^^^^oi 
feminis  dun  axai  purpurœuiuminterdicemusr  cM 

tibi  viro  liceat  purpura  in  ve»te  strsguta  ^^'T 
familiaB  tuam  purpureum  amiculum  ^**^*'*  J 
et  equus  tuus  specioslus  instratus  cri»,  qusm  uiot j 
lita?  Sed  in  purpura ,  qu»  terilur.  *^«"™'*"|*;;,  Jj^J 
quidem ,  sed  aliquam  tamen  ,  caussm  *«"**^"  j,  .^jj 
in  auro  vero .  in  quo  prœter  manns  P"^!'"™  °  ,„,  jû 
Irimenti  fit,  qu»  malipruiias  est?  ^^^^'f "I" fJerti e»ll 
e^t  et  ad  priv atoa ,  ei  ad  publicos  usus ,  «««^^^J^j^j  ^ul 
Nultara  «muladonem  Inler  se  singularum ,  q  ^  ^ 
habcret,  esse  aiebat.  At,  hercule,  uttUenit  q^ 
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Mes  pe  portera  de  Tor.  Oui,  mais  quels  qp  seront 

m  knrdépiUi  leorpolère,  quao4  elles  verroqtlei 

tmm  desilliésUtiosse  parer  eo  toute  liberté  de 

1»  oroemeols  qa*oa  leur  interdit,  étaler  l'or  et  la 

IPirpre  de  kors  babils,  sa  proroeaer  sur  des  cbars 

m  u>oie  la  fiUe,  taudis  qu'elles-mêmes  les  sui- 

pmU  pied,  oooinie  si  le  siège  de  la  puissance  ro- 

Hioe  était  dans  quelque  cité  latine  et  nou  daos 

kfloe?  Ce  cootraste  serait  blessant  pour  des  bom- 

pif  combieo  ne  doit-il  pas  Tétre  pour  Tamour* 

inpre  desfeamifis,  qui  sont  si  sensibles  aux  moin- 

ho  bamîUatioiis?  Magistratures,  sacerdoces, 

«ismphes,  dîslioctioDsbonoritIques,  récompenses, 

lipoailles  militaires,  rieu  de  tout  cela  n'est  fait 

fiarcUei.  La  parure,  les  ornements ,  Télégapce, 

Hià  œ  qui  ks  disijngue;  voilà  leurs  jouissances 

A  Itor  gloire  ;  voilà  leur  monde  (4),  suivant  Vei- 

feem  de  nos  ancêtres.  Leur  deuil  se  borne  à 

fnuerror  et  la  pourpre,  qu'elles  reprennent  à  la 

Il  de  leur  deuil.  Dans  les  jours  d'actions  de  gré- 

•elde  snpplii»tionS|'  elles  ne  font  que  se  parer 

{«senients  plus  rjcbes.  Biais,  nous  dil-on  en- 

■e^â  10US  abrogez  la  loi  Oppia,  il  ne  sera  pas 

«folrepouToir  d'interdire  à  vos  femmes  aucun 

àivneneiits  qui  leur  sont  défendus  par  cette  loi, 

IvUlcs,  vos  femmes,  vos  sœurs  mêmes  seront 

nias  daas  votre  dépendance.  Non,  Tesclavage 

te  bflioies  ne  cesse  qu'avec  la  vie  de  leurs  pa- 

nav.eieelte  liberté  que  leur  donne  la  perte  d'un 

wnaa  j^mipêre,  elles  demandent  aus  dieux  de 

TiâpK  âdks.  Elles  aiment  mieux  dépendre 

df  vsQs  gae  de  la  loi  pour  leur  parure  ;  et  vous 

dsna^  iVBi^  Is  protéger,  les  tenir  ea  votre  puis- 


sance, mais  n  en  pas  faire  des  esclaves;  vou9  de< 
vez  préférer  le  titre  de  père  ou  de  mari  à  celui  de 
maître.  Le  consul  s'est  servi  de  paroles  irritantes 
en  prononçant  les  mots  d'émeute  de  femmes  et  de 
retraite  ;  n'avons-nous  pas  à  craindre  en  effet 
qu'elles  ne  s'emparent  du  mont  Sacré  ou  de  l'A- 
ventin,  comme  fit  jadis  le  peuple  mécontent  ?  Abl 
songez  que  leur  faiblesse  est  destinée  à  subir  tout 
ce  que  vous  aurez  décidé.  Plus  vous  avez  de  pou«> 
yoir,  plus  vous  devez  montrer  de  modération,  s 
YllL  Après  ces  deux  discours  prononcés  pour 
et  contre  la  loi ,  on  vit  se  répandre  dans  les  rues 
un  nombre  de  femmes  beaucoup  plus  considérable 
que  les  jours  précédenis;  elles  allèrent  en  masse 
assiéger  la  porte  des  tribuns,  qui  s'opposaient  à 
la  motion  de  leurs  collègues,  et  elles  ne  s'éloignè- 
rent qu^après  avoir  obtenu  leur  désistement.  On 
ne  pouvait  plus  douter  dès  lors  que  la  loi  ne  fut 
abrogée  à  l'unanimité.  Elle  le  fut  en  effet  vingt 
ans  après  sa  promulgation.  Aussitôt  après,  le  con- 
sul M.  Porcins  partit  avec  vingt -cinq  galères, 
dont  cinq  avaient  été  fournies  par  les  alliés,  et  fit 
voile  pour  le  port  de  Luna,  où  il  avait  donné  ren- 
dez-vous à  son  armée.  De  là  il  envoya  des  ordres 
sur  toute  la  *côte ,  pour  réunir  des  vaisseaux  de 
toute  espèce  ;  puis  il  remit  à  la  voile  et  fixa  le  port 
des  Pyrénées  comme  point  de  ralliement  ;  il  comp- 
tait marcher  contre  les  ennemis  à  la  tête  de  toute 
sa  flotte.  Les  Romains  longèrent  les  montagnes  de 
la  Ligurie  et  la  cote  du  golfe  des  Gaules,  et  se  trou- 
vèrent au  rendez-vous  indiqué  ;  ils  s'avancèrent 
ensuite  jusqu'à  Ahodes,  et  ils  en  expulsèrent  la 
garnison  espagnole,  qui  occupait  la  citadelle.  Pe 


dgatio  ta,  qowD  sodonun  Latini  nomiois  nsoribuf  f  I- 
iat  a  rnnrisM  erosmeats ,  qo«  sibi  sdemfta  lint  ; 

suro  et  purpar»  ;  quoin  lUai  vehl 
i,«f  ps^tiNtf  sequi;  uaqnsio  iu  iUsrom  cifi- 
,  000  io  sus  •  iBiperiDiD  sit.  Virorum  boc  aninios 
•rtwiii  pûneti  qoid  malierculsriiin  cenietif ,  quas 
iba  pim  Boreot?  Non  m$giimi»»,  oeo  lacerdotis, 
^irioaiài ,  ose  iiMgQÎs ,  oec  iiooa «  au!  spolia  lieUica 
IkoBiia^en  fomuMil.  Bionditiae^  et  ornatoi ,  et  coiloa  ^ 
iKfrcioanMi  imigiiia  nuit;  Jhs  gaudeot  et  gioriautura 
^  tmiam  viuUelireni  appelianut  oiajQrei  ngatri. 
(N  aiifl4  la  locto,  quan  purparam  slqne  aurnaa  de- 
$mut  <|wd ,  qoiiiD  ttoierûel ,  smnant  ?  qoid  in  gratu- 
^Mnis  wpylkatianlinnqiie  »  oisi  fixceUentiorem  onia- 
tea^idast?  Scilicat,  si  legepi  Oppiain  abrogaveritiSj 
«nrcttri  aitilrii  erit,  ai  qoid  ejua  vetare  volueritis» 
IN Buaekx  vdat.  WmasMm,  uxorea , sororei  etiam 
1*lm^ii  io  aBaiw  erust.  Mnoqaavi ,  «sUis  iuû ,  exui- 
^  «nitui  omUebrié;  et  ipi»  Ubertatem ,  quam  lidui- 
loaorUlaa&dt,  deteataotur.  la  fcatro  acbitrio  taum 
vntQin .  quam  io  legis ,  malant  eise*  Et  ? o»  io  maoa  et 
^•■QslaMrfiiio^debeliilisbere  cas  ;  «i  malle  pa- 

dominos*  dià.  Jnyidtofis.qoud- 


niboa  ntebalnr  modo  cooanl ,  seditionem  muUebreoi  et 
wceMiouaiQ  appellaodo.  Jd  enim  pericolum  est*  ne  Sa- 
crum montem,  sicut  quondam  irata  pleba^antÂTentîniun 
captanl.  Patiendiun  buic  inflrmitaU  eit ,  quodcmoque  tos 
oeosueiitia.  Qoo  ptai  potestia»  eo  noderatius  imperto 
uti  debetia.  p 

vm.  Bxe  qnum  oontra  legem  proqae  lege  dicta  es- 
ifot,  sliquanto  major  Irequentis  mulierom  postero  die 
lew  io  pubUciUD  effodit ,  uooque  agmioe  omoeê  tribu- 
Bonun  jairaaa  obièdeniot,  qui  collegarus»  rogatiooi  ia- 
tereedebaot;  nec  ente  absliteront ,  quam  reaùsia  ioler- 
oasfio  ab  tribimis  enet  Huila  deiade  duliUatio  fuit«  quio 
oiiioea  tribua  lagem  abregareot-  Y iginii  aooif  post  àhnh 
gaU  est,  quam  laU.  M.  Poreiua  cooaol ,  poiiquan  abro- 
gats  eat  Oppia  les ,  extemplo  Tiginti  qoioque  natiboa 
longia,  qaanuv  quinque  loflioruiu  erant ,  ad  Luiue  por- 
tnm  prv>fècius*  sodem  eserdtu  couvenire  juiao^  et» 
edioto  per  oram  maritimam  niaso*  navibua  omois  gène- 
riacoofa-actia,  ab  Lues  proflcisceoa  edixit*  ut  ad  P<mv 
Uim  Pyreusii  aequertntar  ;  iiide  le  fréquent!  claise  ad 
boites  ituram.  Prasterrecti  |Ligu*tinoa  montes  sinuoiqae 
Gallicom ,  sd  diem,  qoam  edixerat ,  couvenerunt.  Inde 
Ebodaff  ventum,  al  j^mMma  fliapanûruin,  quod  in 
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Rbodes^  un  bon  Yen!  les  conduisit  k  Empories  ;  Ih 
toutes  les  troupes,  a  Texception  des  soldais  de  ma- 
rine,  descendirent  li  lerre. 

IX.  Empories  se  composait  dëjk  alors  de  deui 
▼illes  séparées  par  on  mur  :  Fnne  était  habitée  par 
des  Grecs  originaires  de  Phocée,  comme  les  Mas- 
siliotes,  Fautre  par  des  Espagnols;  mais  la  ville 
grecque,  qui  s'étendait  vers  la  mer,  était  enfermée 
dans  une  enceinte  circulaire  de  moins  de  quatre 
cents  pas;  la  ville  espagnole ,  plus  éloignée  du  ri- 
vage, était  entourée  d*un  mur  de  trois  mille  pas. 
Empories  reçut  depuis  une  colonie  romaine,  que 
le  divin  César  y  établit  après  la  défaite  des  fils  de 
Pompée.  Ces  trois  peuples  sont  aujourd'hui  con- 
fondus en  un  seul  ;  les  Espagnols  d'abord,  puis  les 
Grecs,  sont  devenus  citoyens  romains.  En  songeant 
que  leur  ville  était  alors  ouverte  d'un  côté  aux  in- 
cursions maritimes,  de  Tautre  aux  attaques  des 
Espagnols,  nation  barbare  et  belliqueuse,  on  se 
demande  avec  étonnement  comment  ils  pouvaient 
vivre  en  sûreté.  La  sauvegarde  de  leur  faiblesse 
était  cette  surveillance  régulière  qu'entretient  tou- 
jours la  crainte  d'un  voisin  plus  fort.  La  partie  du 
mur  qui  donnait  sur  la  campagne  était  bien  for- 
tifiée, et  n'avait  qu'une  porte;  l'un  des  magistrats 
gardait  cette  entrée,  sans  pouvoir  quitter  son  poste 
un  seul  moment.  Pendant  la  nuit,  un  tiers  des  ci- 
toyens, faisait  le  guet  sur  les  remparts,  et  ce  n'était 
pas  pour  la  forme  ni  par  respect  pour  la  loi  que  les 
sentinelles  se  succédaient',  que  les  rondes  avaient 
lieu;  on  y  mettait  autant  d'exactitude  que  si  Ten- 
nemieûtétéaux  portes.  Aucun  Espagnoln'était  reçu 
dans  la  ville  ;  les  habitants  ne  se  hasardaient  eux- 


mêmes  hors  des  mim  qo*avec  précantion.  Du( 
de  la  mer,  au  contraire,  les  issues  étaient  eoi'u 
ment  libres.  Ceux  delà  ville  grecque  ne  sortaien 
mais  qu'en  grand  nombre  jpar  la  porteqai  faisait 
à  la  villeespagnole;  c'était  presque  toajoorsoeDi 
avaient  fait  leguetsar  les  remparts  la  nuit  précéc 
te.Cequileurrendaitoessortiesnéoessaircs.céia 
commerce  qu'ils  faisaient  avecles  Espagnols, ii 
biles  dans  Tartdela  navigation  et  charmé  de  ( 
voir  acheter  les  marchandises  élrangèresqucli 
voisins  importaient  par  mer,  et  livrera  l'expo 
tion  les  prodoits  de  leurs  terres.  Cet  intérèlrédi 
queouvraitaux  Grecs  la  ville  espagnole.  IlsaTaj 
aussi  cherché  de  nouvelles  garanties  poor  leor 
reté  en  se  mettant  soos  la  protection  desRoiDÛ 
et  quoique  moins  poissants  que  les  Mainliiite^  i 
ne  se  montraient  pas  moins  fidèles  qo'enîixl 
alliance.  Aussi  reçurent^ils  le  consul  etsooinni 
avec  beaucoup  de  zèle  et  de  dévouemeot.  Cn 
ne  s*y  arrêta  que  le  temps  nécessaire  poarm 
où  étaient  les  ennemis  et  quelles  étaient  leurs  f 
ces;  et  pour  mettre  a  profit,  même  son  ioaclioa 
employa  ce  peu  de  jours  k  des  manœuvres  milii 
res.  C*étaitle  moment  de  l'année  où  les  bUséUu 
dcja  serrés  dans  les  granges.  Caton  défeoditj 
fournisseurs  de  s'occuper  des  approvisioooenieii 
et  les  renvoya  a  Rome  en  disant  :  i  La  goerrej 
tretiendra  la  guerre.  »  11  partit  ensuite  à'Em\ 
ries,  mit  à  feu  et  k  sang  le  territoire  enoemi, 
répandit  partout  l'épouvante  et  la  coDSleroatM 
X.  A  la  même  époque,  M.  Helvius  quittait  l! 
pagne  ultérieure  avec  un  renfort  de  six  mille  bc 
mes  que  lui  avait  donnés  le  préteur  Ap.  Giaodii 


cas  lello  erft ,  vi  dejectam.  Ab  Rhoda  lecoodo  venio  £m- 
poriai  perTenlam.  Ibl  copias  omnes ,  praeter  sodoi  nava- 
lei ,  Id  terram  expoiitap. 

IX.  Jam  tnnc  Empori»  dao  oppida  eraot  mnro  diTîsa. 
Unuin  Graed  habebant ,  a  Phocsa ,  unde  et  MattUieiife<« 
orinndl  :  alterum  Hitpaoi.  Sed  Grapcom  oppidom  in 
mare  eipodtaiii ,  totom  orbem  mari  minas  quadringen- 
tos  passai  patentera  habeliat  :  Hiipanii  retractior  a  mari 
triam  milliom  paisaom  in  drcoito  mnroi  erat.  TerUom 
genuSf  Romani  coloni  ab  Di?o  GaMare,  poit  devielot 
PompeU  libères ,  adjeeti.  Piano  in  corpaa  auam  oonfusi 
omnea;  Hiapania  prina ,  postrèmo  et  Graecis  in  mitatem 
romanam  aadtia.  MIraretar,  qaitam  oemeret,  aperto 
mari  ab  altéra  parte,  ab  altéra  Hiapania,  tam  feras  et 
belllcoaaB  genti ,  objectoa ,  quao  rea  eoa  tutaretar  ;  diaci- 
plina  erat  cu&toa  inflrmitatia,  quam  inter  validiorea  op- 
time  timor  oonlioet.  Partem  mari  veraam  in  agros  egre- 
Bie  manitam  habebant,  ana  tantam  in  eam  regionem 
porta  impoaila ,  cajoa  aaaidaaa  cnatoa  aemper  aliqaii  ex 
magiatratiboa  erat.  Nocle  para  tertia  dnam  in  maria  ex- 
eobabint;  neque  moria  tantnm  aat  legii  caoaa,  aed, 
(juanta  ai  hoatia  ad  portas  eacet ,  et  aerfabant  Tigiliai ,  et 
cireomibant ,  cora.  Hiapanum  nemioem  in  arbem  red- 


piebant.  Ne  ipal  qoidem  temere  nrhe  excedduat  : 
mare  patebat  omniboa  exitoa.  Porta  ad  HiipiooniDJ 
pidom  versa  nanquam  nisl  fréquentes ,  pars  tertii  fs 
cnjaa  proxima  node  Tigill»  In  maria  lùerad ,  ef ret 
liaatar.  Caosa  exeandi  haec  erat.  Commerdoronunfl 
pani,  imprudentes  maria,  gindebant;  ^''^'^''^ 
ipsi  ea ,  qu»  extema  naTibos  inTefaereotufi  et  igrvi 
exigere  frudua ,  Tolebant.  Hajaa  mntnl  nsus  desdena 
ut  Hispana  urbs  Graids  pateret,  fadebat  Eraot  é^ 
tatiores,  quod  aab  ambra  romanss  êiakitim  bla» 
quam  aicut  minoribua  Tiribua ,  qosm  llasiiHeoso  *  P 
colebant  flde.  Tune  qaoqoe  cooaulem  ex«rdWBK|« 
miter  ac  bénigne  aooepemnt.  Pancos  ibi  aont»  a 
Calo,  dam  exploraret,  ubi  et  quanta»  1»^"*".^ 
sent;  ut  ne  mora  quidem  aegnta  eaaet,  ^'^^^ 
exercendia  militiboa  eonsompsit  Id  erat  forte  t^ 
aoni ,  nt  frumentam  in  areia  flUpani  babcrcol.  IWF 
redemptoribos  vditis  framentom  parare,  bc  *^  j 
ntisais ,  «  Bellam ,  inqait ,  ae  ipsura  alet.  •  ^^^^ 
Emporiis  agroa  boaUum  nrit  Taslalqaej  oinou  m» 
terrore  compIeL  ,.^ 

X.  Eodem  lempore  M.  Hel^©  •  ^•^*"*îf ij  S 
Uiapania  eam  preaidk)  aex  niiUiani#  ôm^^^' 
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^-^squ'll  rencontra  sons  les  mars  d*lllUargts  un 

c^rcps  considérable  de  Celliberiens.  Yalérius  Vé- 

^^Ine  a  TÎngt  mille  hommes;  il  dit  que  douze  d*ea- 

eux  fareot  tués,  que  la  place  fut  reprise  et 

le  la  jeunesse  passée  au  fil  de  Tépée.  Helvins 

1^1  ensuite  an  camp  deCaton.  Gomme  il  trouva 

pays  a  Tabri  de  tonte  surprise  de  la  part  des  en- 

is,  il  renTOf  a  ses  troupes  dans  TEspagne  ul- 

,  partitpour  Rome  etobtint  en  récompense 

ses  succès  les  honneurs  de  Tovation.  Il  déposa 

Irésor  quatorze  mille  sept  cent  trente-deux  li- 

pesant  d*argent  en  lingots ,  dix-sept  mille 

-trois  de  monnaies  avec  Tempreinte  d'un 

ira  deux  cbcTaux,  et  cent  vingt  mille  quatre 

I  trente-Jluit  d'argent  d*Osca.  Ce  qui  engagea 

sénat  à  lui  refuser  le  triomphe,  c'est  qu'il  a?ail 

ttn  sous  les  auspices  et  dans  la  proyince  d*an 

gàiéral.  Au  reste  il  n'était  revenu  à  Rome 

PI  bout  de  deux  ans;  après  avoir  remis  son 

Ttemeot  a  Q.  Minucius,  son  successeur,  il  y 

t  été  retenu  toute  l'année  suivante  par  une 

ci  grave  maladie.  Deux  mois  s'écoulérenl 

à  {>eine  entre  ToYation  d'Helvius  et  le  triom- 

de  son  successeur  Q.  Minucius.  Ce  dernier 

anssî  au  trésor  trente-quatre  mille  bail 

livres  d'ai^ent  en  lingots,  soixante-dix-huit 

de  monnaies  avec  l'empreinte  d*un  char  a 

teciberanx,  et  deux  cent  soixante-dix-huit  mille 

Cir^dOsca. 

llCaiiçagne  cependant  le  consul  était  campé 

MB  loin  dfEjsipories.  Bilistage,  roi  des  llergèles, 

lui  SDfoja  Irais  ambassadeurs ,  au  nombre  de»- 

queb  était  im  de  ses  fils ,  pour  lui  faire  savoir 


ff  qu'on  assiégeait  ses  places  fortes,  et  qu'il  n'avait 
aucun  espoir  de  résister,  si  les  Romains  ne  lui  ac- 
cordaient un  secours.  Trois  mille  hommes,  disait- 
il,  suffiraient,  ei  sll  recevait  ce  renfort,  les  en- 
nemis s'éloigneraient.!  Le  consul  répondit  •  qu'il 
était  touché  de  leurs  périls  et  de  leurs  craintes, 
mais  qu'il  n'avait  pas  assez  de  forces  pour  pou- 
voir, sans  danger,  en  présence  d'une  armée  nom- 
breuse ,  avec  laquelle  il  devait  s'attendre  chaque 
jour  k  livrer  bataille ,  en  détacher  une  partie  et 
diminuer  ainsi  ses  ressources.  »  A  cette  réponse, 
les  ambassadeurs  tombèrent  aux  genoux  du  con- 
sul et  le  supplièrent,  les  larmes  aux  yeux,  de  ne 
pas  les  abandonner  dans  des  circonstances  aussi 
critiques.  «  Repoussés  par  les  Romains,  ajou- 
tèrent-ils ,  a  qui  pourraient-ils  s'adresser  ?  Ils 
n'aTaient  point  d'autres  alliés,  point  d'autres  pro- 
tecteurs en  ce  monde.  Ils  auraient  pu  se  soustraire 
i  ce  danger,  s'ils  avaient  voulu  trahir  leur  foi  et 
faire  cause  commune  avec  les  rebelles,  liais  ils  ne 
s'étaient  laissé  effrayer  ni  parles  menaces,  ni  par 
les  moyens  de  terreur,  parce  qu'ils  comptaient 
trouver  dans  les  Romains  un  appui  et  une  protec- 
tion assurée.  S'il  n'en  était  pas  ainsi  et  que  le 
consul  rejetftt  leurs  prières,  ils  prenaient  les 
dieux  et  les  hommes  a  témoins  que  ce  serait  bien 
malgré  eux  qu'ils  se  verraient  forcés  de  faire  dé-^ 
feclion  pour  éviter  le  triste  sort  deSagonte;  ik 
aimaient  mieux  succomber  avec  le  reste  de  l'Es- 
pagne que  de  périr  seuls.  • 

XII.  Le  consul  les  congédia  ce  jour-la  sans 
réponse;  mais,  pendant  la  nuit  suivante ,  deux 
pensées  l'agitèrent.  Il  ne  voulait  ni  abandonner 


é»  iidore,  Cdfiberi  agmine  iagend  ad  oppidum  lili- 
tir|i  «carremnl.  Viginti  millia  amiatorom  faisie ,  Va- 
IsrhKferiliit;  doodecim  millia  ex  iit  cassa ,  oppidum  llli- 
tejp  reeeptnm ,  et  patierei  omnes  interfectoi.  Inde  ad 
<i4n  Caloob  HelYiiu  pervenit  :  et,  quia  tuta  jam  ab 
ba^tiboi  regio  erat,  prvildio  io  nlterîorem  Hispaniam 
mnao»  Romam  est  pn^ectut ,  et  ob  rem  féliciter  get- 
aauifuis  nrbero  est  iogrenui.  Argenti  infecti  tuiit  io 
artrinm  quatoordecim  imUia  poudo  septiogenta  triginta 
m  :  d  lignati  bigatonmi  septemdecim  millia  vigioti 
tris  !  ft  Oieensb  argenU  eentom  Tigioti  millia  qnadrin- 
intei  trigiDia  oclo.  Causa  trtnmpbi  oegandi  senatui  fuit» 
^  alieno  aospido  et  in  aliéna  proTÎQCia  pugnasset. 
Geleragi blennio  post  redierat ,  quum ,  proTtnda  sucées- 
«ri  Q.  Minucio  tradita,  aannm  iosequentem  retentus 
èi  loBfo  et  graf i  rniiset  morbo.  Itaque  duobus  modo 
nearilm  anie  Hdvios  ovans  urbem  est  ingressus ,  quam 
«Beaor  ejos  Q.  Minodos  triumpbaret.  Hic  quoque  tu- 
ft  irgenli  poodo  triginta  quatuor  millia  octingenta ,  bi- 
ptonuD  seipCnaginU  octo  millia ,  et  Osceotls  argenti  du- 
ma  Mptnaglnta  octo  millia. 
IL  In  Hispaiiia  intérim  consal  hand  procnl  Emporiis 
Eo  legati  très  ab  Ilergetnm  regnlo  Billa- 


tage ,  in  qaibni  nnns  filius  ejns  erat ,  veneront ,  queren- 
tes ,  t  castella  sua  oppngnari ,  nec  spam  nllam  esse  resis- 
lendi ,  nisi  praesidio  romanus  miles  esaet.  Tria  millia  ml- 
liiumsatis  esse;  née  bostes,  si  tanta  roanus  tenisset, 
mansnros.  >  Ad  ea  consul ,  •  moYeri  quidem  se  vel  peri- 
tulo  eomm ,  Tel  metu ,  dleere  :  sed  sibi  nequaquam  tan- 
tum  oopiarum  etêe,  ut«  quum  magna  vis  hostium  baud 
procnl  absit ,  et ,  quam  mox  signis  collatis  dimicandum 
ait ,  in  dies  eispectet,  difidendo  eiercitum  minuere  tuto 
Tires  posset.  •  Legati ,  ubi  hsc  andierunt ,  flentes  ad  ge- 
nua  consniis  proTolTuntur.  Orant ,  «  ne  se  in  rebos  lam 
trepidis  deserat.  Quo  enim  se ,  repalsoa  ab  Romanis , 
itnt-os  ?  MuiloB  se  socios»  nibil  nsqnam  in  terris  aliud  apei 
habere.  Potnisse  se  eitra  id  periculum  esse,  si  decedere 
flde,  si  oonjurare  cum  oeteris  Toluissent;  nnllis  minis, 
nnilis  terriculis  se  motos ,  sperantes  satis  opia  et  auiilil 
sibi  in  Romanis  esse.  Id  si  nullnm  sit,  si  sibi  a  oonsole 
negetur,  deoe  bominesque  se  testes  faoere ,  inTitos  et 
ooactos  acy  ne  eadem ,  qam  Sagnntini  passi  sint,  patian- 
tur,  defeeturos;  et  eum  ceteris  potins  Hbpanis,  qoam 
soios»  perituros  esse.  • 

XII.  Et  lUo  quidem  die  sic  sine  responso  dimissi.  Gon- 
sulem  nocte»  qna  inseeola  ert,  anwps  cara  agilara  • 
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ses  alliés,  ni  affaiblir  son  année;  il  craignait 
d^étre  obligé  de  différer  le  combat,  on  de  s'expo- 
ser en  le  lifrant.  H  prit  le  parti  de  ne  point 
diminuer  ses  forces  pour  en  imposer  aux  enne- 
mis, et  d'entretenir  ses  alliés  dans  une  yaine 
illusion.  Souvent,  pensait-il,  les  apparences  réus- 
sissaient mieux  que  la  réalité,  surtout  à  la  guerre;  et 
tel  qui  complaît  sur  un  appui  avait  autant  de 
confiance  que  s'il  était  yéritablement  secouru, 
et  trouvait  dans  ses  espérances  mêmes  et  dans  sa 
hardiesse  un  moyen  de  salut.  Le  lendemain ,  il 
répondit  oux  ambassadeurs  c  que  ,  malgré  la 
crainte  qu'il  avait  de  diminuer  ses  forces  en  leur 
prêtant  son  appui,  il  songerait  plus  aux  dangers 
de  leur  position  qu'a  son  propre  péril.  •  Il  fit  or- 
donner au  tiers  des  soldats  de  chaque  cohorte 
de  cuire  promptement  leur  pain,  pour  le  transpor- 
ter à  bord.  Les  vaisseaux  devaient  être  préparés 
pour  le  troisième  jour.  Deux  des  ambassadeurs 
furent  cborgés  de  donner  avis  de  ces  dispositions 
k  Bilistago  et  aux  Ilergètes;  le  fils  du  prince  fut 
traité  avec  égard  et  comblé  de  présents  par  le 
consul,  qui  le  garda  près  de  lui.  Les  envoyés  ne 
partirent  qu'après  avoir  vu  les  soldats  embarqués  ; 
ils  répandirent  donc  cette  nouvelle  conune  po- 
sitive ,  et  leurs  concitoyens,  aussi  bien  que  les  en- 
nemis, demeurèrent  convaincus  que  le  secours 
promis  par  les  Romains  allait  arriver. 

XIII.  Le  consul ,  jugeant  que  ces  déâionstra* 
tions  étaient  suffisantes,  fit  revenir  ses  soldats  à 
l^rre.  La  saison  d'entrer  en  campagne  approcliail  ; 
il  porta  ses  quartiers  d'hiver  h  trois  milles  d*Em- 
pories,  et  profitant  des  occasions  favorables ,  il 


latssait  son  camp  soos  la  garde  d*un  faible  (l< 
cliement  et  sortait  pour  aller  ravager  le  ternie 
ennemi  tantôt  d'un  côte ,  tantôt  d'un  autre.  ( 
tait  presque  toujours  la  nuit  qu'il  faisait  ses  ei 
dilions,  afin  de  s'éloigner  du  camp  le  plus  poi 
ble,  et  de  trouver  les  ennemis  saot  défense 
exerçait  ainsi  aeu  recrues  et  faisait  un  grand  oo 
bre  de  prisonniers.  Aussi  les  Espagnols  n'osâi 
plus  sortir  de  leurs  places  fortes.  Lorsquil 
crut  assez  sûr  des  dispositions  de  ces  soldais  el 
celles  de  l'ennemi ,  il  rassembla  tous  les  iriboi 
préfets I  chevaliers  et  centurions:  i  Yoiei, le 
dit'il ,  l'occasion  que  vous  aves  souvent  désîréei 
faire  éclater  votre  courage.  Jusqu'à  présent  tui 
aves  plutôt  fait  une  guerre  de  partisans çoff 
vré  des  j»mbals  réguliers  :  vous  ailes  mtiahMai 
eu  venir  aux  mains  avec  les  ennemis  et  Uiailii 
rangée.  Il  ne  s'agit  plus  de  ravager  des  campifiKS 
vous  pourrn  piller  les  trésors  des  villes.  )t 
pères ,  à  une  ér^ue  où  l'Espagne  appsrtetiiitic 
Carthaginois,  et  était  occupée  par  leurs  fè* 
raux  et  leurs  armées,  tandis  que  ooosn'f  avioi 
ni  général  ni  soldats,  ont  fait  néanmoins iosén 
dans  on  traité  une  clause  qui  fixait  l'Ebre  oms 
limites  de  leurs  possessions.  Aujourd  hui  quedei 
préteurs,  un  consul  el  trois  armées  romaiflesoi 
cupent  cette  province,  et  que  pas  un  CarihagiOâi 
n'y  a  mis  le  pied  depuis  environ  dix  ans,  oor 
avons  perdu  nos  possessions  en  deçà  de  ri:)bre. 
faut  que  vos  armes  et  votre  valeur  en  fasseflH 
nouveau  la  conquête;  il  faut  que  ces  natioai,<|i 
montrent  toujours  plus  d'empressemeotpoori 
révolte  que  de  fermeté  dans  la  résistance,  soies 


nolla  devrere  aodos»  aolle  miaiiere  eitrottom;  qood 
aat  moram  tihi  ad  dimicaDdam,  ant  in  dimfeaiido  perî- 
colam  afferre  poiaet.  SUit  lententia,  non  minuere  copias, 
ne  quid  intérim  basies  iaferani  Ignomini»  ;  sœiit  spem 
pro  re  ostentandam  censet.  Sa«pe  vana  pro  Veris,  ma&ime 
in  t)eno,  valaitae  :  etcredentemsealfqttidaaiilft  haliere, 
pcHnde  atque  haberet  »  ipsa  flducia ,  et  sperando  atque 
audendD  aervatum.  Poaterodielegatia  retpondit,  «Qaan- 
qaam  vereatar  m  aaai  virea,  aliis  eat  commoiaedo,  mi- 
nnati  tamen  illomm  ae  temporia  ac  periculi  magia,  qnam 
tui  t  ritiooem  liabera.  »  Denunliari  militam  parti  lertise 
ex  omnibui  cohortiboa  jnbet ,  at  âïnna,  qoeiii  in  navai 
fmpooant,  mature  coqoant  :  nafetqoe  in  diem  terUma 
ekpedfH  joaiit.  Doot  ex  legatia  Biliafagi  atqne  Ilergetibui 
onntiare  ea  jabets  ftliom  ngaJb  oomiter  habendo,  et  mu* 
neribua  apnd  se  retinet.  Legati  non  ante  profedi  »  quam 
impuitot  -ia  naves  militea  viderunli  id  pro  hand  dubio 
iam  onntiantea,  non  soos  modo,  led  etiam  hostes,  fimia 
romani  aniilii  adventantii  impto? ernnt. 

XIII.  GoBsol ,  obi  aatta ,  qnodin  ipecicm  fuit  »  ostcn- 
tatnm  est,  revocari  ex  naTibos  militea  jnbet.  Ipse ,  qwini 
jam  id  tempui  aani.appeteret,  qno  gari  rea  possent,  cas- 
tra hiberna  tria  nnilia  pasaausa  ah  Emporiia  posait,  iode 


per  ocetaionea»  nanc  hae  parle*  aane Ula  •  aodieapf» 
aidio  cafttris  relicto ,  praMiatam  mitilef  in  boKiaa  ifi« 
edaeelMt.  Nocte  ferme  proOdaeebantnr,  at  ai^aaa  K» 
gisiiroe  a  castris  procederem»  et  inopinatoa  opprioMnat 
£t  exeroebat  ea  rea  novoa  militea ,  et  famtiuin  augm  m 
excipiebatur  ;  neo  jam  egrfMti  extra  maniineala  caildtt- 
rum  audebaot.  Ubi  aatlt  admodum  at  auoruai  et  M<» 
animoa  eat  expertua ,  convocari  tribooot,  ^î^uap^i 
et  rqaitea  omnea ,  et  oeaturionea  juasit.  ■  Taon*"* '''' 
qait ,  qood  aa^pe  optasUa ,  venit  »  qno  fobm  poiedu  oem 
Tirtutem  veatram  oateodendi.  Adbw)  pivdooiia  Dif>i 
qnam  bellanUam ,  mUitaaIia  inora{  Diio6|Oita  pogaf  t» 
lea  cum  boa tibua  oonseretia  mlniNn.  Non  agrof  iede  pa- 
palari ,  aed  nrbium  opea  exhaurira  lioabiu  Patfes  '^> 
quum  Hispania  Garthaginienaium,  et  imperatoref  il"  • 
exercitua  eaaent,  ipai  nufium  imperaftireai,  »«*}«''* 
militea  hahereot ;  tamen  addere  hoc  m  Mtn  ^^/^"^ 
nt  imperîi  aui  Ibaina  flavina  eaaatfinia.  Naae.  V''''^ 
praetorea,  qunm  eonanl»  qauoi  trea  esBrôlus  ruaM" 
Hispaniara  ohtineant,  Garthaginianaiiua  jaai  P^'Z 
cem  anoia  nerao  in  hta  proviaeiia  ait,  iiapana»  ^^JV 
tre  iberan  amiaaom  eat.  Hoc  arnia  el  virlaw  tiff^ 
lia  oporict;  et  aattooem,  nèsilsiifHi  m^ ^^"^ 
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de  rentrer  sons  le  Joug  qa*elles  ont  se- 
ië.  >  Après  leur  avoir  adressé  cette  allocation, 
idédara  que  la  nuit  même  il  les  conduirait  an 
p  ennemi,  et  les  envoya  prendre  da  repos  et 
la  noarritnre. 

IVV.  Vers  le  millen  de  la  nnit,  ayant  pris  les 
^pîces,  il  se  mit  en  marche  afin  de  s*emparer, 
ot  qne  Fennemi  s'en  aperçût,  de  la  position 
Toalaît  oocnper,  fit  tourner  par  ses  troupes  le 
ip  des  Espagnols,  se  mit  en  ordre  de  bataille 
le  point  du  jour  et  envoya  trois  cohortes  jus- 
aa  pied  même  des  retranchements.  Les  bar- 
étonnés  de  voir  les  Romains  sur  leurs 
ières,  coornrent  aussi  aux  aAnes.  Cependant 
consnl,  s*adr^sant  aux  siens:  «  Soldais,  leur 
,  voas  n*avex  plus  d'espoir  que  dans  votre 
et  c'est  moi-même  qui  ai  pris  soin  de 
mettre  dans  cette  position.  Les  ennemis 
entre  nous  et  notre  camp  ;  derrière  nous  est 
territoire  ennemi.  Il  ne  nous  reste  qu'un  parti 
Dohte  et  en  même  temps  très-sûr,  c'est  de  ne 
attendre  que  de  notre  courage.  •  Puis  il  fit 
1er  les  trois  cohortes  pour  que  cette  fuite 
attirât  les  barbares  hors  de  leur  camp, 
çrévbions  se  réalisèrent.  Les  Espagnols ,  per- 
tniés  qne  les  Romains  avaient  peur  et  reçu- 
laenl,  sortirent  en  foule  et  remplirent  tout  Tin- 
tmilleqai  restait  entre  leurs  retranchements  et 
tvsièeda  consul.  Mais,  pendant  qu'ils  cherchent 
iftc^dre  leurs  rangs,  Caton  profite  de  leurcoufu- 
àaa  etksaitaque  à  la  tête  de  ses  troupes,  qui  s'é- 
Uieol  déjà  formées  en  bon  ordre.  Ce  fut  la  cava- 
hrie  des  den  ailes  qui  commença  la  charge  ;  mais 
h  drôle  Alt  aussitôt  repoussée;  elle  recula  en 


ICKO  eoastenter  bellantem ,  jDgnm ,  qao  se  exait ,  aoci- 
p<re  nmus  oogàiis.  ■  la  hune  modum  maxime  ad bor la- 
to pronaotiat,  se  Docte  ad  castra  bostlum  ducturum.  Ita 
id  eorpora  caranda  dimissi. 

XIV.  Kode  média ,  quum  amplcio  operam  dédlsset , 
profecfatf  ,al  locoin ,  qnem  Tellet ,  pnasquani  hostes  seu- 
iirtei,  caperetf  pneler  castra  hx)stium  circamducit,  et 
pua  lue  •  acie  tnatructaf  sub  ipsom  vallam  très  cohor- 
lei  mittit  Mirantes  barbari  ab  tergo  apparaisse  Ruma- 
Baia,dttcoiTere  ipsi  ad  arma.  Intérim  consul  apud  suos: 
I  ^ûuqoam,  niai  in  ? irtute  *  spes  est ,  milites ,  inquit,  et 
esosululo ,  ne  esset ,  fed.  Inter  castra  nostra  et  nos  me- 
dahoiles;  ab  tergo  bostium  ager  est.  Quod  pulcberri- 
nHunJdem  tniitsimum  est,  in  Yîrlute spem  positam  ba- 
bm.  •  Sob  lurc  coburtea  recipi  jubet^  ut  barbaros  si- 
Bobtione  fugaa  eliceret.  Id,  quod  crediderat»  evenit. 
Patuaaiiie  et  eedere  rati  Romanoi.  porta  erumpunt; 
et,  qoiotam  inter  castra  sua  at  hoitiam  aciem  reltctum 
erat  ioci,  armatis  oomplenl.  Dam  trépidant  ade  instruen- 
da ,  eooaol ,  jam  paratis  ordinatisque  omnibus ,  incompo- 
liloi  aggreditor.  Equités  primoa  ab  utroque  cornu  in 
pagoam  edndt  :  aed  ia  dextro  extemplo  pulsi ,  cedeutes- 


dësordre  et  jeta  le  trouble  même  dans  les  rangs 
de  Tinfanterie.  Le  consul  s'en  aperçut,  et  par  ses 
ordres  deux  cohortes  d*ëllte  tournèrent  Tenneml 
sur  sa  droite  et  le  prirent  h  dos  avant  que  Tin 
fanterie  des  deux  armées  fût  engagée.  Cette  alerte, 
causée  sur  les  derrières  de  Tennemi ,  rétablit  IM- 
qnilibre  rompu  par  la  déroute  de  la  cavalerie 
romaine.  Cependant  tel  avait  été  Teffroides  ca*-- 
yaliers  et  faniassiûs  de  Taile  droite,  que  le  consul 
dut  en  arrêter  quelques*uus  par  le  bras  et  les 
forcer  de  revenir  à  la  charge.  Ainsi  le  combat  fut 
et  resta  douteux  y  tant  que  Ton  fit  usage  de  traits 
seulement;  si,  kTaile  droite,  où  avaient  commencé 
le  désordre  et  la  fuite,  les  Romains  opposaient  une 
faible  résistance,  les  barbares  étaient  virement 
pressés  à  gauche  et  en  tète,  et  ils  voyaient  avec 
effroi  les  cohortes  qui  les  menaçaient  sur  leurs 
derrières.  Mais  lorsqu'on  eut  épuisé  les  Javelots 
tout  de  fer  avec  les  falariques ,  et  mis  Tépée  à  la 
main,  le  combat  parut  recommencer.  Ce  n'étaient 
plus  des  coups  imprévus  et  partis  de  loin  qui 
blessaient  au  hasard  ;  on  se  battait  corps  a  corps, 
la  valeur  et  la  force  de  chacun  faisait  tout  son  es- 
poir. 

XV.  Les  Romains  étaient  déjh  fatigués  ;  le  con- 
sul fit  avancer  au  premier  rang,  pour  soutenir  les 
cohortes,  de  la  réserve  et  forma  ainsi  une  ligne 
nouvelle.  Ces  troupes  fraîches  firent  pleuvoir  une 
grêle  de  traits  sur  Tennemi  épuisé,  et  Tébranlè- 
rent  d'abord  par  une  charge  impétueuse,  pour  la- 
quelle elles  s'étaient  disposées  en  angle  aigu  ;  puis 
elles  enfoncèrent  ses  rangs  et  le  mirent  en  fuite. 
Les  Espagnols  se  débandèrent  alors  et  regagnèrent 
leur  camp  au  pas  de  course.  Caton,  les  voyant  ei| 


que  trepidi  etiam  pediti  terrorem  intnlere.Qnodnbi  vidit 
eonsul ,  doas  cohortes  délectas  ab  dextro  latere  bostium 
circamduci  jubet,  et  ab  tergo  se  ostendere,  priusquam 
concnrrerent  pediium  actes.  Is  terror  objectus  hosti  rem» 
meta  Romanorum  equitum  inclinatam ,  asquavlt.  Tsmen 
adeo  turbati  erant  dextrœ  alœ  équités  peditesque,  ut 
quosdam  consul  manuipse  reprebenderit,  et  averses  in 
hostem  verterit.  Ita ,  et  quam  diu  missilibus  pugnatum 
est ,  anceps  pugna  erat  ;  et  jam  ab  dextra  parte ,  unde 
lerror  et  fuga  cœperat ,  aegre  Rouianus  restabat.  Âb  si- 
nistre cornu  et  ab  froute  urgebautur  barbari ,  et  cohor- 
tes ab  tergo  instantes  pavidi  re>piciebant.  Ut ,  emissia 
soliferreis  falaricisque ,  gladios  strinxerunt,  tum  felut 
redintegrata  est  pugna.  Non  caecis  iotibus  procul  ex  im- 
provise Tulnerabantur;  sed«  pede  coilato,  tota  in  virtute 
ac  Tiribus  spes  erat. 

XV.  Fesioa  jam  saoi  consul ,  ex  secunda  acte  sobsldia- 
riis  cobortibus  in  puguam  Inductis,  accendit.  Nofa  adea 
facta.  Integri  recentibus  tells  fatigatos  adorti  hostes  prl- 
mum  acri  impetu ,  velut  cuneo,  perculerunt«  delnde  dia- 
sipatos  in  fugam  a?erterunt;  efTusoqae  per  agros  corsa 
castra  repetebanlur.  Ubi  omnia  fuga  compléta  vlditCatab 
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pleine  dënmte,  coonit  lai-mime  k  toule  bride 
len  la  seconde  légion,  qa'il  avait  placée  a  la  ré- 
aerrCy  et  loi  ordonna  de  marcher  enseignes  dé- 
ployées et  en  bon  ordre  contre  le  camp  des  bar- 
bares pour  le  forcer.  Aperce?ait-il  quelques  Ro- 
mains qut|  emporlés  par  trop  d'ardenr,  s'avan- 
çaient hors  des  rangs,  il  venait  lui  barrer  le  pas- 
sage avec  son  cheval ,  le  frappait  de  son  sparum 
et  recommandait  aux  tribuns  et  aux  centurions 
de  contenir  leurs  soldats.  Déjk  l'attaque  du  camp 
ennemi  était  commencée,  et  les  Espagnols  se  ser- 
vaient de  pierres ,  de  bâtons  et  de  toutes  sortes 
d*armes  pour  repousser  les  assaillants.  Mais  l'ar- 
rivée d'une  nouvelle  légion  redoubla  raniraosîté 
des  Romains  et  Tacharnement  que  mettaient  les 
ennemis  3i  défendre  leurs  retranchements.  Le  con- 
sul porta  ses  regards  de  tous  côtés,  afin  de  décou- 
vrir Fendroit  le  plus  faible  et  de  pénétrer  par  là 
dans  le  camp.  Il  vit  que  la  porte  du  côté  gauche 
n'était  gardée  que  par  un  détachement  peu  nom- 
breux ;  il  dirigea  vers  ce  point  les  princes  et  les 
hastats  de  la  seconde  légion.  Le  poste  ennemi  ne 
put  soutenir  le  choc;  quand  les  barbares  aperçu- 
rent les  Romains  dans  les  retranchements  et  maî- 
tres du  camp,  ils  jetèrent  leurs  enseignes  et  leurs 
armes  et  coururent  aux  portes  ;  mais  leur  foule 
eut  bientôt  encombré  ces  étroites  issues  et  ils  y 
furent  massacrés  par  les  soldats  de  la  seconde  lé- 
gion qui  les  pressaient  ï  dos,  tandis  que  le  reste 
des  Romains  pillait  le  camp.  Yalérius  d'Ântium 
évalue  k  pins  de  quarante  mille  hommes  la  perte 
des  Espagnols  dans  cette  journée.  Gaton ,  qui  n'é- 
tait certes  pas  disposé  à  rabaisser  sa  gloire, 
parle  aussi  d'une  perte  considérable,  mais  sans 
donner  aucune  évaluation. 


ipie  id  teenndam legkHieiii»  qiuB  hi  tobtidio posita  erat* 
equo  revehitor  ;  et  signa  pr»  se  ferri,  plenoque  grada  ad 
castra  bostiiim  oppagoanda  suooedere  jabet.  Si  qais  extra 
ordlnem  a? idiiis  procnrrit ,  et  ipse  iotereqaitaos  sparo 
percutltf  et  tribunos  ceotarionesque  castigare  jiibet.  Jam 
castra  hostioni  oppognabaotur;  saxisqoe,  et  sudibus,  et 
omol  geoere  tetanun  summofebantur  vallo  Romani.  Ubi 
reeeos  admola  legio  est  »  tmn  et  oppogaantibus  animas 
crevit,  et  infensiiis  hostes  pro  vaUo  pognabant.  Gonsal 
omnia  oeoUs  perlustrat»  nt,  qna  minima  vi  resistator»  ea 
parte  imunpat.  Ad  sinistram  portam  infrequentes  videt; 
eo  seeandsB  legionls  principes  bastatoiqae  indacit.  Noo 
sustinait  impetnm  eonim  statio,  qiue  ports  apposita  erat; 
et  eeterl»  postqoam  intra  vaHom  hostes  vident,  ipsb  cas- 
tris  eiutl.  signa  armaqoe  abjiciunt.  Gsduntnr  in  portis» 
snomet  ipai  agmine  in  arcto  bssrentes;  secondant  terga 
hoetiom  csdnnt,  ceteri  castra  diripiont.  Valerios  Antias 
snpra  quadraginta  mnUa  bostiom  csesa  eo  die  scribit. 
Gato  ipse  9  baud  ane  detrectator  landom  suanim ,  mul- 
kM  CMOS  ait;  mimerum  non  ascribit. 
XV|«  fria  eo  die  laifdabQia  fedsse  putatnri  onom,  qnod. 


lYI.  Il  exécoU  dans  cette  bataille  trois  moi 
vements  qui  lui  font  honneur  :  ce  fut  d*abo 
d'éloigner  par  un  détour  ses  soldats  de  sa  floi 
et  de  son  camp,  et  de  leur  faire  prendre  pour 
combat,  au  miliea  des  lignes  ennemies,  s 
position  où  ils  n'avaient  d'espoir  que  dans  )e 
valeur  ;  ce  fut  ensuite  d'envoyer  ses  cohortes  i 
taquer  les  Espagnols  par  derrière,  et  ea  troislq 
lien  de  faire  avancer  la  seconde  légioa  eu 
ordre  et  sans  quitter  ses  rangs,  josqa  a  la 
du  camp,  pendant  que  le  reste  des  troupes 
désordre  se  laissait  aller  a  la  poursuite  dû  Tai| 
eus.  Après  la  victoire  même,  il  ne  resta  pis  d 
l'inaction.  Dès  qu'il  eut  fait  sonner  la  retraite 
ramené  au  camp  ses  soldats  chargés  de  dépooiiii 
il  ne  leur  accorda  que  quelques  heures  de  li  a 
pour  se  reposer,  et  les  mena  aussitôt  pillff 
campagne.  La  déroute  des  ennemis  élailsico» 
plète,  que  les  Romains  purent  se  répandtti 
tous  côtés.  Leurs  ravages,  joints  au  désastre (^ 
la  veille,  déterminèrent  les  Espagnols d'Empon 
et  leurs  voisins  îi  faire  leur  soumission.  Plosieo 
habitants  des  cités  d'alentour,  qui  s*éuient  réf 
giés  à  Empories,  suivirent  cet  exemple.  Cat^ 
leur  parla  à  tous  avec  bonté,  leur  fit  donneri^ 
vin  et  de  la  nourriture,  et  les  renvoya  dans  lea 
foyers.  Aussitôt  après  il  se  mit  en  marche,  et  ^ 
tout  sur  son  passage  il  rencontra  des  envoyés  q| 
venaient  offrir  la  soumission  de  leurs  cités,  la 
qu'il  arriva  à  Tarragone ,  toute  TEspagne  en  de 
de  rÈbre  était  déjà  reconquise,  et  les  prisoouie 
romains,  alliés  et  latins,  tombés  au  poavoir  d| 
barbares  en  diverses  circonstances,  étaient  raioj 
nés  par  leurs  maîtres,  qui  en  faisaient  homma^ 
au  consul.  Le  bruit  courut  ensuite  que  Catou  al 

eircamdiicto  ezerdta,  proeol  navibus  sois  caitrifqaeioj 
spem  ulsi  hi  virtute  haberent ,  inter  medios  bottei  pr^ 
lium  oommisit;  altemm  qood  cohortes  ab  tergo  baftthi 
objedt  ;  tertium  »  qood  seoundam  kgiooeni ,  ceteris  oo 
mbos  efrnsis  ad  seqoeodos  hostes,  pleno  gradosnbiifi^ 
oompositam  instmctamqoe  saïàre  ad  portam  csftrom^ 
jussit.  NihU  deinde  a  Victoria  cessatum.  Qaooi.  reeei^ 
sigoo  dato ,  sues  spolUs  onostos  in  castra  reduiinet»  pn 
cis  horis  noctis  ad  qnietem  datis,  ad  prsdandiiiD  inm 
dadt.  Effusias,  at  sparsis  bostlbasfaga.pnedsUwfl^ 
QasB  res  non  minus ,  quam  pugna  pridie  adrer»,  v» 
poritaDOs  BDsparos  aooolasqnt  eonim  in  deditioiieoioD^ 
pulit.  Molti  et  aliamm  dvitatnni ,  qui  Emporioi  V^ 
gérant,  dediderunt  se.  Qooa  omnei ,  appeUsiof  l>eing«j 
vinoqne  et  dbo  curatos,  domoa  dindslt.  Cwle^«^^ 
castra  movit;  et,  quacnmqne  ineedebat  *f^^'^ 
dedentimn  d? itates  snas  ooonrrebant.  Et  qonin  "^"T 
nem  venit,  jam  omnis  ds  Iberam  Hispaoia  perdoou» 
erat,  captiviqne  et  romani,  et  wàmKUlifdiiomm 
variis  casibns  in  Hispania  oppressi ,  doamn  ^^^^j^ 
baris  reduoebanlor.  Faioa  deinde  volgatoTi  '"'^ 
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se  diriger  contre  les  TardëUns  ;  oo  répandil 
la  fione  noa?elIe  de  son  départ  pour  des 
itagoes  inaccessibles.  8ar  celle  Taine  rameor, 
u^anit  encan  fondement,  sept  places  fortes 
ftjs  des  Bergistans  se  sonleTèrent.  Le  consul 
luisît  son  année  contre  eux ,  et  n'eut  pas  be- 
de  lÎTrer  bataille  ponr  les  réduire  en  sa  puis- 
I.  Peo  de  temps  après  son  retour  à  Tarragonc, 
souleTèrenl  de  nouveau,  sans  attendre  qui! 
parti  poar  une  autre  expédition.  Ils  furent  ré- 
une  seconde  fois,  mais  ils  ne  trouvèrent  pas 
indolgenoe  cbez  leurs  vainqueurs.  Ou 
vendit  tons  à  l'encan ,  pour  éviter  qu'ils  ne 

t  la  paix  trop  souvent. 

iTIl.  Cependant  le  préteur  P.  Manlius,  qui 

It  de  joindre  a  l'armée  de  Q.  Mînucius,  son 

lécesaeor,  les  vieilles  troupes  commandées  na- 

par  Ap.  Claudias  Néro  dans  l'Espagne  ulté- 

,  partit  à  leur  tête  pour  la  Turdétanie.  Les 

laos  passent  pour  le  peuple  le  moins  belli- 

de  tonte  TEspagne.  Cependant,  enhardis 

leur  nombre,  ils  s'avancèrent  a  la  rencontre 

tomains.  Une  charge  de  cavalerie  suftit  pour 

leurs  lignes;  Tinfanterie  n'eut  pour  ainsi 

point  de  combat  à  soutenir.  Les  vétérans  qui 

tamposaienl  eurent  bientôt  décidé  la  victoire , 

a  leur  vieille  expérience  et  à  la  connaissance 

'à  avaient  de  l'ennemi.  Toutefois  celte  jour- 

léeiefldt  pas  fin  à  la  guerre.  Les  Turdules  pri- 

RU  a  kv  solde  dix  mille  Gellibériens,  et  pp- 

poêrai  an  Romains  ces  troupes  mercenaires. 

Cfpeadàûi  k  causal ,  frappé  de  la  révolte  des 

ktpslÊOSj  et  convaincu  que  les  autres  peuples 

'Rumial  est  exemple  k  la  première  occasion, 


désarma  tous  les  Espagnols  en  deçà  de  rÊbre, 
Celte  mesure  leur  parut  si  humiliante,  que  beau- 
coup d'entre  eux  se  donnèrent  la  mort.  Le  fier 
Espagnol  ne  comptait  pour  rien  la  vie  du  mo- 
ment où  il  n'avait  plus  ses  armes.  A  cette  nou- 
velle, le  consul  manda  auprès  de  lui  les  sénateurs 
de  toutes  les  cités,  et  leur  dit  :  t  11  est  de  yotre 
intérêt,  encore  plus  que  du  nôtre,  de  rester  sou- 
mis; vos  soulèvements  ont  toujours  fait  jusqu'à 
présent  plus  de  mal  à  TEspagne  qu'ils  n'ont  coûté 
de  peine  aux  Romains  pour  les  réprimer.  Il  n'y  a, 
je  crois,  qu'un  seul  moyen  de  les  prévenir,  c'est 
de  vous  réduire  à  Timpuissance.  Ce  but,  je  veux 
l'atteindre  par  les  voies  de  la  douceur.  Aidez-moi 
donc  de  vos  conseils  en  celle  affaire.  Je  suis  tout 
disposé  à  suivre  de  préférence  l'avis  que  vous  me 
donnerez.  •  Comme  ils  gardaient  tous  le  silence, 
le  consul  ajouta  qu'il  leur  accordait  quelques 
jours  pour  se  consulter.  Appelés  à  une  seconde 
conférence,  ils  se  tinrent  sur  la  même  réserve. 
Alors  Calon  fil  démanteler  en  un  seul  jour  toutes 
leurs  villes,  marcha  contre  ceux  qui  n'étaient  pas 
encore  rentrés  dans  le  devoir,  et  reçut,  a  mesure 
qu'il  parut  dans  un  pays,  la  sonmission  de  tous 
les  peuples  qui  l'habiiaieni.  Ségestique  seule  ré- 
sista :  c'était  une  cité  riche  et  puissante;  il  fallut 
employer  les  manlelels  et  les  p/uict  pour  s'en 
rendre  maître. 

XYIII.  Le  consul  éprouvait  beaucoup  plus  de 
dirficultés  k  soumellre  l'Espagne,  que  les  premiers 
généraux  envoyés  dans  ce  pays.  Ceux-ci  avaient 
vu  les  Espagnols,  fatigués  de  la  domination  car- 
thaginoise, se  donner  à  eux;  Calon  les  trouvait 
en  posàession  de  leur  liberté,  et  il  lui  fallait  les 


esenitam  dnctomm,  fi  ad  devlos  monta- 
'^  »  ptufrrtiiai  etiaiQ ,  falao  perlatnin  est.  Ad  hiuie  va- 
to  et  liiieaoctore  ofio  romorem,  Bergistanorum  cifi- 
Mi  Kptetn  caaicfla  defeeeront  ;  eof ,  dedacto  exercita, 
iKol  ÔBe  mcaioraDdo  prsiio  in  potestatem  redegit. 
hà  Afl  Bnllo  poft ,  iidein ,  regretio  Tarraconem  oon- 
ak,  priBK|iiaai  iode  quoquani  proeederet,.defeoenint. 
lïuB  fabedi;  aed  non  eadem  veoia  victit  fuit.  Snb  co- 
lai  vnnere  omnef  »  ne  laeplat  pacem  toUidtarent. 
tvn.  Inlerim  P.  MaoÛna  prstor,  eierdta  vetere 
(<).  Ifinndo,  coi  taooeiserat,  acoepto,  adjuncto  et 
£  if.  Claodfl  Ncronia  ei  ulteriore  Hit pania  vetere  item 
•  tmîla ,  In  Tkardetaniam  proflciacitor.  Omnimn  Hiapa- 
mm  naxuoe  iinbellet  habentnr  Tnrdetani.  Freti  ta- 
>a  BBltitadine  ma  obriam  iemot  agmini  romane. 
^Kl  ioMBMaiii  turbavlt  extemplo  adem  nomm;  pedeitre 
^aUsn  mriBns  fbrme  cerlaminia  fuit.  Militei  veterea»  pe- 
nb  bûÉtinD  beifiqoe ,  band  dubiam  pngnam  fecemot. 
^ee  tamctt  m  pogna  dcbeUatom  eat.  Deeem  mtilia  GelU- 
Woi  merceda  Tnrdnii  condncaat,  alleniaque  armis  pa- 
nhMt  baOïnn.  Gonaul  intérim»  rebettione  Bergiatano- 
na  ittna ,  «taras  quoqne  eivitates  ratua  per  oecaaionem 


idem  flicturaa»  arma  omnibus  ela  Ibemm  Hiapnnis  ade- 
mit.  Quam  rem  adeo  asgre  paasi ,  nt  muUi  mortem  tibi- 
meiipai  conaciscerent;  ferox  genoa,  nullam  vitam  rati 
aine  arœif  eue.  Quod  ubi  coof nli  renunliatum  cat ,  aena- 
toref  omninm  e&t itatum  ad  ae  Yooari  joasit ,  atqne  iia  » 
«  Non  nottra ,  inqnit,  magii,  qnam  veatra ,  refert  *  voa 
non  rebeUare;  aiquidem  id  majore  Hiapanomm  malo, 
quam  esercitua  romani  labore,  aemper  adbno  Ikctom  eat. 
Id  nt  ne  fiât,  uno  modo  arbitror  caveri  poMe,  si  efTeelnm 
erit,  ne  poiiiUf  rebeilare.  Yolo  id  qnam  molliMima  ?ia 
conaequi.  Voa  quoque  in  ea  re  contilio  me  adjuvale;  nul- 
Inm  libentina  aequar,  qnam  qood  voamet  ipai  attuleritia.» 
Taoentibua  apalium  ae  ad  deliberandnm  dierum  panoo- 
mm  dare  diiit.  Quam  revocati  aeonndo  qnoqne  oondlio 
taottiaaent,  uno  die  muria  omnium \lirutii,  ad  eoa,  qni 
nondum  parebant»  profeetui ,  nt  in  quamqne  regiooem 
venerat,  omnea ,  qui  drea  inoolebant,  popnloa  in  dedi- 
tlonem  aooepit.  Segeaticam  tantnm,  gravem  atqne  opn- 
lentam  dvitatem ,  vineia  et  pinteia  cepit. 

XYIII.  Eo  majorem  babebat  difRcnltatem  in  anblgrodia 
IxiatitNia»  qnam  qui  primi  venernnt  In  Hiipaniam  ,qnod 
ad  illoa  t«dio  hnperii  Gartbaginienainm  Hiipani  defiflie- 
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remaltre  poor  ainii  dire  eo  eiclavagew  En  outre , 
la  fennentatimi  était  générale  a  son  arrivée  :  les 
uns  étaient  en  armes;  les  antres,  encore  Ûdèles, 
étaient  assiégés  dans  leurs  yilles  et  allaient  se  voir 
forcés  de  trahir,  slls  n'étaient  secourus  à  temps, 
car  ils  ne  pouvaient  tenir  davantage.  Mais  le 
consul  déploya  beaucoup  de  vigueur  et  de  talent; 
affaires  importantes  et  détails  minutieux,  il  vou- 
lut tout  voir,  tout  faire  par  lui-même;  il  ne  se 
contenta  pas  de  concevoir  les  plans  et  de  donner 
les  ordres  nécessaires  ;  il  se  chargea  presque  ton- 
Jours  de  rexécution.  Nul  dans  son  armée  ne  fut 
traité  par  lai  avec  plus  de  rigueur  et  de  sévérité 
que  lui-même  ;  c'était  entre  lui  et  le  dernier  de 
ses  soldats  une  lutte  de  frugalité,  de  veilles  et  de 
fatigues  :  la  seule  distinction  qnll  eût  était  le  titre 
de  consul  et  de  général. 

XIX.  La  guerre  de  Turdétanie  était  devenue 
plus  difOcile  pour  le  préteur  P.  Manlius,  depuis 
que  les  habitants  de  ce  pays  y  avaient  appelé, 
comme  nous  Tavons  dit,  des  mercenaires  cellibé- 
riens.  Le  consul  porta  donc  ses  armes  de  ce  côté, 
sur  la  demande  du  préteur.  A  peioe  arrivé ,  il 
marcha  sur  le  camp  des  Turdétans ,  qui  était  se- 
paré  de  celui  des  GeltibérienS;  insulta  leurs  avant- 
postes  et  livra  quelques  escarmouches.  Les  Ro- 
mains, malgré  la  témérité  de  leurs  attaques,  sor- 
tirent toujours  vainqueurs  de  ces  engagements. 
Alors  le  consul  envoya  des  tribuns  militaires  s*a- 
boucher  avec  les  CeUibériens  et  lear  soumettre 
trois  propositions  :  la  première  était  de  passer 
dans  les  rangs  des  Romains,  moyennant  une  solde 
double  de  celle  qu'ils  recevaient  des  Turdétans  ; 


la  seconde,  de  rentrer  dans  leurs  foyen, 
Tassurance,  garantie  par  un  serment 
qu'on  ne  leur  ferait  pas  an  crime  de  s'être  j 
aux  ennemis  des  Romains;  la  troisième,  de 
s'ils  aimaient  mieux  la  guerre,  un 
de  bataille.  LesCeltibériensdemandèreDt 
pour  réfléchir.  Us  tinrent  un  conseil  et  y  ad 
lesTardétans;  mais  l'extrême  confusion  qui 
dans  rassemblée  empêcha  de  prendre  aucun 
On  ne  savait  donc  si  Ton  était  en  paix  oa  eo 
avec  les  Celtibériens  :  à  la  faveur  de  œtteia 
Lilude,  les  Romains  liraient  leurs  provisioai 
campagnes  et  des  places  fortes  de  reanemi,  i 
bien  que  s'ils  eussent  été  en  pleine  paii;  iispc 
traient  même  souvent  jusqu'au  milieu  de  sai 
tranchements,  comme  si  une  trêve  partM 
eàt  autorisé  des  échanges  réciproques.  Uma 
voyant  qu'il  ne  pouvait  attirer  les  Tarda» 
combat,  sortit  d  abord  avec  quelques  cohortaj 
gères  pour  aller  en  bon  ordre  piller  les  terra  | 
avaient  échappé  aux  ravages;  puis  afaniapf 
que  les  Celtibériens  avaient  laissé  à  Ségooiie  Ij 
leurs  effets  et  tous  leurs  bagages,  il  se  dirigea^ 
cette  place  pour  en  former  le  siège.  Mais  m 
les  ennemis  ne  faisaient  encore  auoaa  mé 
ment,  il  paya  la  solde  a  »es  troupes  et  à  cellai 
préteur,  laissa  toute  Tarmée  dans  le  amp 
Maulius ,  et  retourna  sur  les  bords  de  r£brei{ 
sept  cohortes  seulement. 

XX.  Avec  ce  faible  détachement,  il  prit  qi 
ques  places  fortes  et  reçut  la  souniissioD  des 
détans ,  des  Ausétans  et  des  SoesséUos.  Les  La 
tans ,  qui  vivaient  dans  des  bois  et  des  retrai 


bant  s  haie  ex  niurpata  libertate  fn  servitntem  valut  Btw- 
reodi  eratiti  et  Ita  meta  emnia  looepit,  ni  altHnannifes- 
sent,  aUi otMidfone  ad  defectionsm  oogereolor  i  nec,  oiai 
in  Seropore  anbventiim  foret,  aitni  aastentaCari  fueriot. 
Sad  io  cooante  ea  via  animi  atqoe  ingenU  fait ,  ot  omoia 
nNxiaaa  miDioMKiae  per  ae  adiret  atqae  aferet;  neeoogi- 
tarel  modo  iinpefvretqiie,  quaa  io  rem  etaeot,  aed  plera- 
que  ipse  per  ae  transigeret  ;  neo  Io  qoemqoam  oiODioni 
gravlua  aeveriiisque,  quam  in  aemetipiuin,  iraperiMn 
eterceret;  pareinoofa,  et  vlgillla,  et  labore  cnn  ulUmis 
nltitom  oertarel  i  oee  quioqoam  io  exercito  suo  pnaciiMii, 
prarter  hooorefla  atqm  Inuperittoi ,  biberet. 

XIX.  DifflelUua  beUom  io  Turdataoia  prclori  P.  Ilaa- 
lie  Geitiberl ,  nmrcede  exeiti  ab  hostiboa,  aieut  aote  dic- 
tam  eat,  SMMMint.  Uaque  eo  ooosvi ,  arœaaitoa  lUleria 
pra»toria ,  legloMi  dutit.  Ubi  eo  venit  (  caatra  asparatioa 
Gddberfi  et  Tterdetani  babebaol),  caaa  Tordetaoia  ex- 
tenirto  levta  prailia ,  iMMffaantea  ia  slitioBoa  eoruoi,  Ro- 
BMNSi  iaeera;  aesper^n  vietorea  ei  qoinifia  temere 
cœpto  certamine  abire.  Ad  Gelliberoa  io  ooHoqaiiMi  tri- 
bunoa  mUltan  ire  cooaal,  atqan  lia  triaun  eooditioooai 

«toetiomn  ferre,  jat)et$  primanD,  ai  traBfit«aNi  AomaBoa 
veHal,  et  diplex  aliyeiidiiiei  aqelpert 


Tordetaoia  pepigiaseot  ;  alteram ,  si  domoi  abire  pot» 
Ode  aocepU ,  nibil  eara  rem  mim  fMaram*  quodjM 
bua  se  Romaoormn  juaiineoti  tertiam»  si  utN|iW  bcU 
placeat ,  diem  locunique  Gonatitoaot ,  obi  sacain  in 
deœroaot.  A  Geltiberit  diea  ad  eooaoliaadimi  p^''-^ 
dliom  iiomixlii  Turdetaoii  babitum  magoociuB  tiuoul 
eo  mioua  deparoi  qoicqaam  potuit.  Quornioeertat^ 
an  pai  corn  Geltiberit  eBMat,ooaiiii«BtoitaiBco,lH 
secua  quam  io  pace,  ex  agria  catleUiiqtta  boOioal 
ma  ni  portabaot  ;  deio  aaepe  mtioimeota  eonuD,  rcJuloi 
raooi  paoui  cooimerdo  prifatia  iodutiiti  iogredu'a 
Gooaul  ubi  hottes  ad  pugoam  elicere  neqint»  P^°" 
predatom  sub  tigoia  «liqoot  expeditat  cobertei  iO  ip 
iotegne  rcfiooit  duoitf  deiade  audito,  Saguoti*^ 
beni»  omoea  tarcioas  impedimeotaque  relicta,  eo  ^ 
duoere  ad  oppogoaodum.  Pottqaam  Bolla  noveoUi^ 
persoloto  alipeodio ,  ooa  aoia  modo  •  tedetiaiD  pi^ 
mUitiboa.  retiotoqae  omni  eserciia  ^^'^^^^ 
ipte  corn  aeplem  oobortibuBad  Ibeni*  e>t  n«i^ 
XX.  Ea  tam  exigus  waaam9widAtlÊ^^*t^^ 
oere  ad  eum  Seéelaoi,  AooalaiM,  SuBisetaBÛ  U<^ 

deviaw  ettUveaIrefli  geokm,  q«nni^'*'"^'^lXii 
bat  ia  annto ,  tmn  coosotatia ,  dan  00*^  <'''*'"^ 
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,  restaient  en  armes  :  c^était  un  peu- 
naturellement  sauvage ,  et  qui  avait  d*ailleurs 
%i^  reprocher  les  ratages  qoll  avait  exercés  en 
Tant  sar  les  terres  des  alliés  de  Rome,  pen- 
t  qae  le  consul  et  son  armée  étaient  occupés  h 
battre  les  Turdules.  Caton  alla  mettre  le  siège 
ant  leur  tille ,  Ik  la  tête  de  ses  cohortes  et  de 
Jeunesse  des  alliés  y  justement  irrités  de  leurs 
dages.  Celte  ville  était  plus  longue  que 
:e.  Il  s*arrêta  ^  quatre  cents  pas  environ  de 
tours,  établit  en  cet  endroit  un  corps  de  trou- 
d'élite,  en  leur  recommandant  de  ne  pas  quit- 
leur  poste  quMl  ne  revint  les  rejoindre,  et 
le  reste  de  ses  forces  il  tourna  la  place  pour 
porter  ^  l'autre  extrémité.  Les  Suessétans  For- 
ient  la  plus  grande  partie  de  ses  auxiliaires;  ce 
a  eux  qu'il  ordonna  de  commencer  llattaque. 
que  les  Lacé  tans  reconnurent  les  armes  et  les 
îgnes  de  ce  peuple,  dont  ils  avaient  tant  de 
iosulté  impunément  le  territoire,  batlu  et  mis 
faite  les  armées,  animés  par  ce  souvenir,  ils 
irent  brusquement  leur  porte  et  fondirent 
ensemble  sur  les  assaillants.  Les  Suessétans 
parent  soutenir  leur  cri  de  guerre,  encore 
leur  charge  impétueuse.  Le  consul,  qui 
lit  prévu  ce  résultat,  ne  s'en  fut  pas  plutôt 
çoqull  courut  il  toute  bride  vers  ses  cohortes 
a  quelque  distance  des  murs,  les  entraîna 
iTec\iii,  et  pendant  que  tous  les  habitants  s^é- 
tiieatpféd^tés  sur  les  pas  des  ftiyards ,  laissant  la 
rllle  déseneel  silencieuse ,  il  les  y  intrmluisit.  Il 
(a  êtâH  eoifèrauent  maître  avant  que  les  Lacélans 
Imeûtdê  retour.  Alors,  comme  il  ne  leur  restait 
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trMo  bdio  est  ocoopatos,  depopalatorom  rabitis  io- 
ttifaaitw  iOeioraBi.  îgltuf  âd  oppidam  eôram  oppo- 
ftondum  oottsid  dttcit ,  bon  romanas  modo  côtiortes ,  ced 
Htciltiiein  etiain  meritu  toreasorom  ils  locioruai.  Oppf- 
km  loogum ,  in  laUtadioem  baudquaqinm  tantunidem 
peoÊ,  Kttbel»Dl.  Qaadriag entos  iade  ferme  passas  coa- 
iftoît  signa.  Un  delectaruin  coborUam  stationem  relio- 
ns, prsoepU  lis,  ne  se  ex  eo  loco  ante  mofereot, 
^n  i|)ie  ad  eos  venisset  ;  oeteras  copias  ad  ullerioreni 
pmem  orbia  cîrcojiidudt.  Maximum  ex  omofbus  auxiliis 
tanemm  suenetana  javentutis  babek>at  ;  eos  sd  murum 
tppagnaodiini  sulnre  jobei.  Quorum  ubi  arma  signaqae 
UceUni  eogooTere;  memores ,  quaro  sœpe  in  agro  eo- 
nuD  îfflpmie  peraoltassent,  quoties  ipsos  signis  collatis  fu- 
imeal  fagaaaeDtqae ;  pateficta  repente  porta,  univers! 
il  fos  eruinpoot.  Yix  dîamorem  eoram,  nrdum  impetum, 
Wsetani  tolère.  Quod  postquam ,  sicut  futurum  ratus 
(rat,  eoosol  ûeri  etiamfidit;  equodtatosnbter  murum 
Kuiîom  ad  oobortes  advehitur  ;  atqne  aas  arreptas*  effu- 
M  oomibua  ad  sequendos  Snessetanos ,  qua  sileatium  ac 
iolitodo  ent,  in  nrbem  inducit;  priosqueomniacepit, 
)um  se  redperent  Lacetani.  Hox  ipsos«  oiliil  prster 
wBa  habeolas,  in  dediUonem  aocepit. 


plus  que  leurs  armes,  ils  firent  leur  soumission 

XXI.  De  Ih  les  vainqueurs  marchèrent  aussitôt 
contre  le  fort  Vergie  :  c'était  un  repaire  de  bri- 
gands qui  faisaient  des  courses  sur  les  terres  voi- 
sines et  troublaient  le  repos  de  cette  province.  Le 
chef  bergistan  8*enfuit  auprès  du  consul ,  et  cher- 
cha b  justiOer  sa  conduite  et  celle  de  ses  compa- 
triotes :  c  Ils  n'avaient  pas,  disait-il,  Tautorlté 
entre  les  mains;  les  brigands  qu'ils  avaient  reçus 
parmi  eux  s'étaient  rendus  entièrement  maîtres 
de  la  place,  i  Caton  lui  ordonna  de  retourner 
che2  lui ,  d'inVenier  quelque  prétexte  spécieux 
pour  expliquer  son  absence,  et,  i  quand  il  verrait 
les  Romains  au  pied  des  murs  et  les  brigands  oc* 
cupés  à  défendre  leurs  remparts,  de  se  porier  h  la 
citadelle  avec  ses  partisans  et  de  s*en  emparer.  > 
Ses  instructions  furent  exactement  suivies.  Les 
barbares,  placés  tout  h  coup  entre  les  Romains  qui 
escaladaient  les  murailles  et  les  gens  qui  avaient 
surpris  ta  citadelle,  furent  frappés  d'une  double 
épouvante.  Une  fois  maître  du  fort,  le  consul  ac- 
corda la  liberté  et  la  Jouissance  de  leurs  biens  k 
ceux  qui  avaient  occupé  la  citadelle,  ainsi  qu'à 
leurs  parents,  flt  vendre  par  le  questeur  le  reste 
des  Bergistans,  et  punit  de  mort  les  brigands. 
Après  avoir  pacillé  la  province,  il  établit  un  im- 
pôt considérable  sur  l'exploitation  des  mines  de 
fer  et  d'argent,  qui  devint  pour  la  province  une 
source  de  richesses  de  plus  en  plus  abondante.  A 
foccasion  de  ces  succès  obtenus  en  Espagne,  le 
sénat  décréta  trois  Jours  de  supplications. 

XXII.  Pendant  la  môme  campagne,  Tautre  con- 
sul, L. Yalérius  Flaccus,  livra bauiilie  k  un  corps  de 


XXL  Gonfattim  inde  Victor  ad  Terginm  eastram  ducit. 
Receptaculum  id  maxime  praedonum  erat;  et  Iode  Incur- 
siooes  in  agros  pacatos  provincis  cjus  flebant.  Transfugil 
iode  ad  consulem  prioceps  vergestanus ,  et  purgare  se  ac 
populares  ccppit  ;  «  oon  esse  in  manu  ipsis  rempublrcam; 
prsdooes  recepios  tutum  suas  potestaiis  id  castrum  fe- 
cisse.  t  Consul  eum  domum  redire,  confîcta  aliqna  proba- 
bili,  cur  abfulsset,  causa,  jussit.  •  Quum  se  muros  su- 
bisse cerneret,  iutenlosque  pranlones  ad  tuenda  mœoia 
esseg  tum  uU  cum  suas  factionis  homiulbus  meminisset 
arcem  occupare.  ■  Id ,  uti  prœoe(;erat,  factum.  Repente 
aoceps  terror,  hinc  muros  a^ceodentibus  Romanis,  lllinc 
arce  capta ,  barturos  circumvasit.  Hujus  potilus  loci  con- 
sul eos ,  qui  arcem  tennerant,  liberos  esie  cum  cognatis, 
suaque  habere  jussit;  Vergestanos  ceteros ,  quaeslori ,  ut 
yenderet,  imperatit;  deprxdonibussuppliciumsunipsit. 
Pacata  provincia ,  vectigalia  magna  iostituit  ex  feri*ariis 
argentariisque;  quibus  tum  institulis,  locnpletior  in  dies 
pruTincia  Tuit.  Ob  bas  res  gestas  in  Hispania  supplicaUo- 
nem  in  triduum  Patres  decreverunt. 

XXU.  Eadem  asstate  alter  consul  L.  Yalerius  Placcua 
in  Gallia  cum  Boiorum  manu  propter  Litauani  siWam, 
signis  collatis,  secundo  prsiio  conÛixit.  Octo  miDIaGol* 
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Bolens  en  Ganle,  près  de  la  forêt  Lilane ,  et  rem- 
porta one  victoire  signalée.  Huit  mille  Gaulois  res- 
tèrent, dit-on,  sur  la  place,  et  le  reste,  renonçant 
ï  la  gaerre,  se  dispersa  dans  les  bourgades  et  les 
champs.  Pour  la  fia  de  la  saison ,  le  consul  can- 
tonna son  armée  sur  les  bords  du  Pô,  à  Plaisance 
et  a  Crémone ,  et  releva  dans  ces  deux  villes  les 
édifices  que  la  guerre  y  avait  détruits.  Telle  était 
la  situation  des  affaires  en  Italie  et  en  Espagne. 
T.  Quintius  avait  passé  Thiver  en  Grèce.  Là,  sauf 
les  étoliens ,  dont  l'ambition  se  trouvait  mal  ré- 
compensée après  la  victoire ,  et  qui  ne  pouvaient 
se  condamner  longtemps  au  repos,  tous  les  peu- 
ples, uniquement  occupés  à  jouir  du  double  bien- 
fait de  la  paix  et  de  la  liberté ,  se  montraient  Tort 
heureux  de  leur  sort,  et  après  avoir  admiré  dans 
les  combats  la  valeur  du  général  romain,  ils  ad- 
miraient son  désintéressement ,  sa  justice  et  sa 
modération  dans  la  Yictoire.  Sur  ces  entre- 
faites arriva  le  sénatu^-consulie  par  lequel  les 
Romains  déclaraient  la  guerre  a  Nabis ,  tyran  de 
Lacédémone.  Après  en  avoir  pris  connaissance, 
Quinctius  donna  rendez-vous  à  Corinthe,  pour  une 
assemblée  générale,  aux  députations  de  toutes  les 
villes  alliées.  A  cette  réunion  accoururent  en  foule 
les  principaux  citoyens  de  tous  les  états,  sans  en 
excepter  même  les  Étoliens.  Quinctius  leur  parla 
ainsi  :  f  La  guerre  que  les  Romains  et  les  Grecs 
ont  faite  a  Philippe  a  moins  été  le  résultat  d'un 
plan  concerté  en  commun ,  qu'une  affaire  décidée 
par  des  motifs  personnels  aux  deux  peuples.  Les 
Romains  lui  reprochaient  d'avoir  manqué  à  ses 
engagements  envers  eux,  soit  en  secondant  les 
Carthaginois,  leurs  ennemis ,  soit  en  attaquaut  ici 


leurs  alliés.  Vous ,  vous  avei  été  à  iodipd 
traités  par  lui,  que,  même  en  mettant  de  cm 
propres  griefo ,  nous  aurions  vu  dans  les  (mti{ 
dont  il  vous  a  abreuyés  one  raison  légUimi 
prendre  les  armes.  Aujourd'hui  la  dédâoD  a  p 
dre  dépend  tout  entière  de  vous.  C'esla  voosi 
si  vous  eonsentex  a  laisser  soos  la  domiDitiq 
Nabis  la  ville  d'Argos,  dont  il  est  le  maître,  coo 
vous  le  savex;  ou  bien  â  vous  êtes  d'avis  qoec 
illustre  et  antique  cité,  placée  au  miJieo  d 
Grèce,  recouvre  sa  liberté  et  obtienne  les  mè 
avantages  que  les  antres  villes  du  PélopoDÔed 
la  Grèce.  Vous  le  voyes  ,  cette  décisi<m  toqs 
garde  entièrement;  les  Romains  n'y  preoflenii 
térêt  qu'autant  que  l'esclavage  d'une  seule  ^l 
ne  leur  permettrait  pas  de  conserver  poreeta 
tache  la  gloire  d'avoir  affranchi  la  Grèce.  Dor^ 
si  vous  êtes  indifférents  au  sort  d'Argos/isodK 
gersy  à  la  leçon  qu'ils  vous  donnent,  si  yquj 
craignes  pas  de  voir  la  contagion  de  la  seim 
se  répandre  plus  loin,  nous  n'avons  rieuadi^ 
c'est  sur  ce  point  que  je  vous  consulte  avec  lard 
lutiondem'en  teniràl'avisdu  plus  grand  uombn 
XXIII.  Après  le  discours  du  général  romaiaj 
s'occupa  de  savoir  les  opinions  desautres.  L  eoTC 
athénien  témoigna  autant  qu'il  put  sa  recooo^ 
sance,  et  fit  un  pompeux  éloge  des  services  mi 
k  la  Grèce  par  les  Romains,  c  On  avait,  di(*| 
imploré  leur  secours  contre  Philippe  et  ilsétak 
accourus  ;  maintenant  ils  venaient,  sans  qu  od 
en  eût  priés ,  offrir  eux-mêmes  leur  protedi 
contre  le  tyran  Nabis.  Et  pourtant ,  ajoota^ 
avec  un  accent  d'indignation^  des  services  si  éci 
tanU  sont  l'objet  d'insinuations  malveillantes; 


lonmi  ciBta  tradantor;  eeterl,  omisto  bello»  in  vicot 
fuof  atque  agrot  dllapii.  Gonsal  reliquam  «statit  drca 
Padum  Placeotic  et  Gremona  eiercttimi  babait,  resti- 
tnitque»  qo»  io  Ht  oppidit  bello  diruta  foerant.  Quam 
hic  statns  remm  io  Italia  Hlipaniaque  eciet,  T.  Qaioc- 
tio ,  ia  Grecia  ita  bibemU  acUi,  ut«  eiœpUs  JEàoMê,  qui- 
bttB  nec  pro  ipe  victori»  prcmia  oontigerant,  necdiu 
qaiei  plaoere  poterat,  univena  Graecla.iiixiDl  pacit  liber- 
tatisque  perfnient  bonis  «  egregie  statu  tuo  gauderet,  nec 
magii  in  belhi  vlrtutem  romani  ducif ,  quam  in  Tictoria 
temperantiam  juititiamque  et  moderationem  mirarelar, 
fenatttsoontultum ,  qoo  l)elluni  advenus  Nabin  lacedae- 
moninm  decretnm  erat ,  affertnr.  Quo  lecto ,  Quinctius 
conventum  Gorlntbnm  omnium  sociorum  dvitalum  le- 
gationibns  in  diem  oertam  edicit.  Ad  quam  ubi  fréquen- 
tes undique  prineipet  oonveneruntj  ita  ut  ne  JEtoli  qui- 
dem  al)eflaent,  tali  oratione  est  usas  :  •  BeUum  advertua 
Pbilippum  non  magis  communi  anime  oonsilioque  Ro- 
mani et  Graed  getserunt,  qnam  utrique  suas  causas  l>elli 
halNienint.  Nam  etRomanorum  amldtiam,nuncCartha- 
ghiienses  boites  corom  javando«  nunchicsodis  nostria 
oppugnandii,  violaverat;  e|  in  vos  taliafiiit«utnobis. 


etiamsl  nostramm  oblivlioerennir  injuriaruD,  vadFVi 
jurîa  satls  digna  caun  beUi  fuerint.  HodieniaooDSDlta 
tota  ex  vobis  pendet.  ReCero  eoim  ad  f  os ,  otnun  Arp 
iicut  sdtia  ipd,  ab  Nabide  occupalos  pall  Tt^tittabi 
tione  ejus  eise;  an  cquum  cenieatis ,  nobilistimuD  ^ 
tustiiiimamque  dviUtem,  in  média  Grasdi  titan ij 
peti  in  libertatem,  et  eodem  statu,  qoo  oeterai  ors 
Pdoponeti  et  Gredas»  este.  Hccconsultalio,  otTideQ 
tota  de  re  pertinente  ad  tos  est;  Romanos  nibU  odoOi 
gît,  niiiquatenus  liberate  Graecie,  uoioicîTitatisiti 
vitua,  non  ptenam,  nec  integram  gkîriain  eue  iioit.Ci 
temm  si  vos  nec  cura  ejua  dvitatis ,  nec  exemplaiii'  "^ 
periculum  movet,  ne  serpat  latins  eootagio  ejosoBl' 
nos  «qui  bonique  fidmus.  De  bac  re  vos  ooosoloi  lU» 
ma  eo ,  quod  pîuret  oensueritis.  • 

XXUI.  Post  orationem  romani  imperatorii .  V^ 
seri  aliorum  sententi»  oœptae  sunt  Qamn  '^^"|^ 
niendum,  qnantum  poterat  gratiis  agendis,  RooiaiMV 
in  GrsBdam  mérita  extuHsset^  t  implorâtes  auiittuniiM 
venus  Pbiilppmn  tulisee  opem  ;  non  roga^M'  u|uv 

venus  tyraonum  Mabin  ofTerre  aniiUoni;  •  ''^'^ï'^ 
que  esset.t  base  tanta  mérita  sennooibastaiBefli^v 
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un  Romains  des  inteniioDS  coupables 

^fr  /krcnir,  lorsqu'on  deTrait  n'éproa?er  que 

jealimeals  de  gralitode  pour  le  passe.  •  G'ë- 

4.  «ndcnunenione  attaque  dirigée  contre  les  éto- 

«ii.  Aosn  le  chef  de  la  dëputation  étollenne , 

•■aadre,  fit-il  d*abord  une  sortie  ? iolente  contre 

«Ithéoieiis,  qui ,  après  avoir  marché  jadis  b  la 

Iplde la  Grèee  pour  assurer  son  indépendance^ 

t^wiinnt  aujourd'hui  la  cause  commune  par 

j^BOiifs  d'intérêt  personnel.  Il  se  plaignit  en- 

i^  de  oe  que  les  Achéens,  qui  avaient  autrefois 

^hittQ  pour  Philippe  et  Taraient  abandonné 

ses  revers ,  eussent  repris  Corinthe  et  tra- 


it encore  a  se  faire  donner  Argos.  tandis 

)«  étoliens,  qui  avaient  été  les  premiers  en- 

de  Philippe  et  les  plus  constants  alliés  des 

se  voyaient  frustrés  d'Échiné  et  de  Phar- 

Qialgrë  les  clauses  du  traité  qui  leur  assu- 

it,  après  la  victoire,  la  possession  des  villes 

terres  conquises  sur  ce  prince.  Il  accusa  1  )S 

de  perfidie  :  •  Ils  n'avaient,  dit-il,  mon- 

fiQx  Grecs  qu'une  vaine  apparence  de  liberlé. 

it  mis  garnison  a  Cbalcis  et  a  Déméthade  ; 

idanty  lorsque  Philippe  tardait  à  évacuer 

iviUes ,  ils  n'avaient  cessé  de  lui  répéter,  que 

Iqnll  oœoperait  Démétriade ,  Chalds  et  Go- 

Ike,  la  Grèee  ne  pouvait  être  libre.  Enfin  ils 

'  Wûeiiea  Grèce  et  y  conservaient  une  armée , 

afrcBont  pour  prétexte  les  affaires  d' Argos  et 

bi^naflâede  Nabis.  Ils  n'avaient  qu'à  renvoyer 

krs  lépMisB  Italie,  et  les  Étoliens  s'engageaient 

I9cl  s  flèêflflir  qae  Nabis. rappelât  volontairement  et 

aos  oMMËln  la  garnison  qu'il  avait  dans  Argos, 

ait  à  Je  contraindre  par  la  force  des  armes  a  se 


soumettre  aux  décisions  unanimes  de  la  Grèce.  • 
XXIV.  En  entendant  cette  fanfaronnade,  le  pre» 
teur  des  Achéens,  Aristène ,  éclata  le  premier  : 
i  Puissent,  s'écria-t-il,  les  dieux  protecteurs  d'Ar- 
gos,  Jupiter  très-bon  et  très-grand,  et  Junon  reine 
de  l'Olympe,  ne  pas  permettre  que  cette  ville,  pla- 
cée comme  une  proie  entre  le  tyran  de  Lacédé- 
mone  et  les  brigands  de  l'étoile ,  se  trouve  plus 
malheureuse  de  rentrer  sous  notre  loi  que  de  res- 
ter sous  celle  de  Nabis  1  La  mer  qui  nous  sépare  de 
ces  pirates  ne  nous  met  pas  à  l'abri  de  leurs  atta- 
ques, T.  Quinctius.  Que  deviendrons-nous  s'ils  se 
font  donner  une  place  d'armes  au  sein  du  Pélopo- 
nèse  ?  Ils  n'ont  de  grec  que  le  langage,  comme 
ils  n'ont  d'humain  que  la  figure.  Leurs  mœurs  et 
leurs  coutumessontplus  sauvages  que  celles  de  tous 
les  autres  barbares;  que  dis-je?  que  celles  des  bêtes 
féroces.  Nous  vous  conjurons  donc,  Romains,  et 
de  reprendre  Argos  à  Nabis,  et  de  régler  les  affaires 
de  la  Grèce  de  manière  a  ce  qu'elle  n'ait  plus  rien 
à  craindre  du  brigandage  des  étoliens.  •  Quin- 
ctius, voyant  toute  lassembléese  déchaîner  contre 
les  étoliens,  dit  qu'il  leur  aurait  répondu,  s'il  ne 
lui  avait  paru  que  l'irritation  générale  était  si 
vivecontre  eux,  qu'il  semblait  plus  nécessaire  delà 
calmer  que  de  l'exciter.  11  se  tenait  pour  content, 
lijouta-t-il,  des  sentiments  qu'on  avait  manifestés 
k  l'égard  des  Romains  et  h  l'égard  des  Etoliens,  et 
il  se  bornait  k  demander  quelle  conduite  on  tien- 
drait envers  Nabis,  s'il  refusait  de  rendre  Argos 
aux  Achéens.  t  Toute  l'assemblée  ayant  voté  pour 
la  guerre ,  il  engagea  chaque  cité  k  fournir  son 
contingent  de  troupes  auxiliaires.  Il  n'y  eut  pas 
jusqu'aux  étoliens  auxquels  il  n'en  fit  demander; 


nn  txt^,  Ibtori  calamalantiimi,  quom  faterlpoUut 

pittrionini   gradam  deherent;  •  apparelMt  inoett! 

lUoi.  Igilar  Aleiamter  prioeeps  genûs ,  iaTectot  pri- 

«B  io  AthenicBies  «  Uhertatifl  qaoïidam  docet  et  aucto- 

%  oHotalioais  propris  gratta  commoDem  cansam  pro- 

JQlci;  quelles  deliide,  •  Acbsof,  Philippe  quondaiD 

lîfiiei,  poslremiim  ab  iodinata  cjos  fortUDa  Uransfugat . 

« Coriathnoi  rceepine,  et  Id  agere,  nt  Argoi  habesDt; 

ftglos,  primes  bottes  Philippl,  lemper  locioi  Romano- 

nan,  paelos  In  tedere  mat  nrbet  agroiqiie  fore  dericto 

Ptiippo,  frsudari  EeUno  et  Phtrtak);  «iotimiilavitrran- 

h  looiaaot  «  •  qaod ,  vano  tttalo  libertaUs  oetenlato^ 

Ctaleiilea  et  Demeiriadem  pmidiit  teoerent;  qui  Phi- 

hfpo.  cBoetanti  dedncere  iode  prastidia ,  objicere  tem- 

ftr  lotiU  dot»  nonqoam,  donee  Demetriat .  Gbalcit- 

pe ,  et  Coriathnt  leoereotur,  Ubenm  Gnedain  fore  ; 

^ilraiio,  q«ia  reaumeiidi  in  (àneela  retineodiqae  exer- 

te  àifot  et  NabiD  eautaoi  faoerent.  Deporttrent  legio- 

Vi  io  ttaliaa»  ftolot  pcrilieerl ,  tôt  eondilionibut  et  to- 

'nlile  na  Nabia  prctidiom  Argit  dednotumm  »  ant  tI 

itfM  tnsit  eoactarot  Io  potettate  oonteoUeotit  Gf»ci» 


XXIV.  Hac  Taoiloqnentia  primam  Ariitsmum  pnpto» 
rem  AchaBomm  excitavit.  «Ne  iituc,  ioqnit,  Jupiter  Op- 
timat  llaximtit  tirit,  Janoqne  Regina,  cujut  io  tatela 
Argi  tant ,  ut  illa  dTitat  inter  tyraoottm  lacaBdemonliiai 
et  latronet  aetolet  pmDiam  dt  potita«  in  eo  diicrf* 
mine ,  nt  miteriut  a  Tobii  redpiatur,  qaam  ab  UIo  capta 
ett.  Mare  toterjeetom  ab  iitit  pnedooibot  doq  taetur  m», 
T.  Qnincfi.  Qtiid,  ti  in  nedio  Peloponeso  arcem  tll4 
lécerint,  fatorum  nobit  ett?  Lingotm  tantnin  Gneoo* 
rum  balient,  tient  ipeciem  hominum.  Moribui  ritibotque 
efferatioribot»  quam  nlli  barbari,  imo  quam  immauet  bel- 
la««  Tivont.  Itaqne  fût  rogamnt*  Romani ,  nt  et  ab  Na- 
bide  Argot  reouperetit,  et  ita  ret  GrsciaBCOostltnaiit,  nt 
ab  latrodnio  qnoque  ^tolomm  titii  pacata  hsc  relinqna- 
tit.  •  Romanut,  conotit  nndiqne  increpantibnt  ^tulot, 
«  retpontnmm  te  fuitie  lit,  dlxit,  niti  ita  infentot  omnet 
in  eot  Tideret,  nttedandi  poliut,  quam  irritandi»euent. 
Couteotom  ilaqne  opinlone  ea ,  qn«  de  Romanit  Atolit- 
qne  etset,  referre  te,  dixit,  quid  de  Nabtdit  bello  place- 
ret ,  nki  redderet  Achttit  Argos?  t  Qunm  omnet  bellum 
decretient*;  auxitia  ut  pro  Tiribut  tuit  qusqiie  cÎTilntet 
mutèrent»  ett  bortatut.  Ad  JËtolot  legttnm  eUan  mitit» 
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mais  c'était  platAt  pour  lei  forcer  k  doclarar  leurs 
iDtCQlioos,  comme  cela  eot  lien  an  effei,  que  dans 
Tespoir  de  réussir. 

XXV.  QaÎDcUus  ordonna  aux  tribons  militaires 
d'aller  chercher  Tarmée  qui  était  k  éiatie.  En 
même  temps  il  reçut  de  la  part  d'Anliochus  une 
ambassade  qui  venait  traiter  de  la  paix.  Il  répon* 
dit,  qu'en  Tabsence  des  dix  commissaires,  il  ne 
pouvait  rien  conclure ,  qu^il  fallait  aller  à  Rome 
s'adresser  au  sénat.  Les  troupes  étaient  arrivées 
d'Éiatie  ;  il  se  mit  k  leur  tête  et  marcha  sur  Argos. 
Près  de  Cléones,  il  rencontra  le  préteur  Arislène 
avec  dix  mille  Achéens  et  mille  chevaux  ;  ils  joi* 
gnirent  leurs  forces  et  campèrent  non  loin  de  là. 
Le  lendemain  ils  descendirent  dans  la  plaine  d^Ar- 
gos,  et  prirent  position  k  quatre  milles  environ  de 
la  ville.  Le  chef  de  la  garnison  iaeédémonienne 
était  un  certain  Pythagore,  gendre  et  beau- frère 
du  tfran;  a  l'arrivée  des  BiMonains,  il  jeta  des  ren- 
forts dans  les  deui  citadelles  d' Argos,  et  fortifia 
tous  les  postes  avanUsgeux  ou  suspects.  Mais  tou- 
tes ces  précautions  ne  faisaient  que  trahir  l'effroi 
que  lui  inspirait  rapproche  de  l'ennemi.  Bientôt 
k  ces  craintes  du  dehors  vint  se  joindra  le  danger 
d'une  sédition  au  dedans.  Un  jeune  Argien,  nommé 
Damoclès,  qui  avait  plus  de  coiu'age  que  de  pru- 
dence, forma  avec  quelques  braves,  sous  ki  foi  du 
sarment,  nn  complot  pour  chasser  la  garnison; 
BMis  en  cberefaanl  k  gagner  des  oomplioes ,  il  choi- 
sit trop  légèrement  ceux  qu'il  devait  mettre  dans 
sa  couèdence.  Comme  il  conréraitavecsesamis,  un 
satellite  du  gouverneur  vint  lui  dire  que  son  mal- 
If»  le  mandait;  il  comprit  qa'oa  l'avait  trahi,  ex- 


horta les  conjurés  qni  88  trouvateat  là  k  prenli 
armes  avec  lui  plutôt  que  de  mourir  dans  les 
tures,  et  suivi  d'un  peiii  nombre  d'hommci 
dirigea  vers  le  forunoi  en  invitant  k  hante  voii 
ceux  qui  voulaient  aaaver  leur  patrie  à  man 
sur  ses  pas  et  k  le  suivre  k  la  conquête  ds 
berté.  Mais  il  n'entratna  peraonna,  parce  qo 
pouvait  réussir  et  ne  dispoeait  pas  d'asseide 
ces.  Pendant  qu'il  criait  ainai,  les  Lacéd 
l'enveloppèrent  avec  ea  eniie  et  le 
Ou  arrêUi  ensuite  qnelqueaautrea  conjurés;  la 
part  d'enUre  eux  furent  mia  k  mort,  leg  sat 
tés  en  prison.  Un  grand  nombre  dcsoeodir 
nuit  suivante  le  long  dee  mnra  avec  desoonie 
s'enfuirent  auprès  des  Romaine. 

XXYI.  Ils  assurèrent  qae  ai  l'armét  rmà 
se  fAt  trouvée  aux  portée,  leur  mouvsmta'ii 
rait  pas  été  sans  résultat,  et  que  si  Quiaemm 
lait  établir  son  eamp  plue  prèsde  larilk, 
Argiens  ne  resteraient  paa  en  repos.  Sor  la  M 
ces  transfuges ,  le  général  romain  eoTon  j 
corps  d'infanterie  et  de  cavalerie  légère,  qui  r 
vança  jusqu'au  gymnase  de  Cylarabis,  à  onî 
de  trois  cents  pas  d'Argoe.  Lee  iMcéémm 
firent  une  sortie,  livrèrent  i»aUllle  et  furea 
après  une  faible  résistance,  refonlés  daoslaplir 
Quinclius  vint  alors  campor  au  lieu  ioë<ne  < 
séuit  donné  le  combat.  Il  r  passa  on  joar  ar 
qui-vive,  pour  voir  si  quelque  nonveaa  noin 
ment  éclaterait;  hmIs  la  crainte  encbaleaitui 
les  esprits.  H  le  senUt ,  et  tiat  au  eonasil  su  ( 
agitée  la  question  d'an  siège.  Toaa  les  ebeis  4 
peuples  de  la  Grèce,  Arialèneescaplé,  foreatd' 


magis  ut  nadaret  SDimoi  •  id  qnod  evenit,  qaam  tpe  Im- 
pelrart  posas. 

XXV,  TrilwaU  mUllom ,  ut  eierattiun  ab  Elatîa  araei- 
acreot ,  imperavit.  Par  eotilena  diea  «t  Antioebi  legatia, 
de  sodietate  agieDlibas^  reapondit,  «  Mlhil  ae»  abieotihua 
decfim  legaUa ,  aeutcoti*  haiiere.  Hornaoi  eandiiin  adac- 
oatum  Ut  esce.  »  !{»•  «optas  adtiaatai  ab  EJatîa  dueere 
▲rgoa  pergit;  atque  ci  circa  Gla(»oai  AiiitaBiiiu  pnetor, 
cam  decem  millUMia  Aclueoriun  *  equiUlMis  mille ,  oocur- 
rU;  et  baud  prooii  iDdeJoaciiseicrcUiboa,  posesmat 
fissura.  Postero  die  ia  campan  Argiforiua  deacêaderuot, 
et  quatuor  ferme  miUia  ab  Argii  locam  caaâria  eapiiMt. 
prjBfoctus  prflBaidio  Lacoauna  crai  Pytbigoraa*  geocr 
iden  iyraooi,  et  uioria  ejaa  firater  ;  qui  aob  adventaun  Ao- 
fMaonun  et  «traaqoe  araea  ( nam  daaa babeat  AffflK  et 
loca  alia ,  qum  aot  opportana  »  aot  anapecta  eraoi ,  validia 
praMidiîs  flmaf  it.  sied  inter  agenda  kme  pavcaren  injeo- 
loiD  adveoia  aornanoraBi  diai>ianitor>e  haudqoaqnei  po- 
tarât  ;  et  ad  exleroom  terroreiB  iateaUoa  ellam  seditiu  ac- 
ceaait.  Bamoctes  erat  Argirus ,  adolesceiu  oiajona  auimi 
qoam  oooailii  j  qui  primo  jurejuraodo  joterpoaito,  de  prsB- 
aidio  expelleodo  oum  idoneia  coUocotoa ,  doan  virea  adji- 
cspe  coiynrBtionf  studet»  ineaaUor  fidal  aMtimater  Mt. 


Golloqaentem  eom  oam  aoia  aatéUes  a  prefado  ontf 
quom  arceaaeretf  aenatt  prodltam  coodlioua  eee;  M 
biaqne  ooojuraloa»  qoi  adarset «  nt  potîoa,  qaaai  ^^ 
morereotur,  aroia  aeoum  capareet  s  atqee  lia  eioi  PM 
ia  forum  ire  parfit,  riamiiaêa  »  al»  qm  tiifêm  aeepa^ 
cam  venant,  auctoran  etduDeaiceJibcrtaliaaBquMia 
Haod  aanemoTîtqnemqiuai»  quia  niliiluaqnsaupdjirf 
pinquaa ,  nedum  aaiU  flrjai  pmldii  »  oanwbaat.  Ufcn 
eiferaatem  eum  LacedaNPoaii ,  drcuaaveBtoa  son  a» 
interfeoerant.  GompreheDal  deinde  quidam  ata^u-^' 
occtai  plarea ,  paud  la  cuModiam  oûi4<cti.  Malti  proo* 
aoole,  Auibuaper  munia  deaniad ,  ad  Roflaaamlfafl*' 
aérant. 

XXVI.  Qttineliiaa ,  tfbmidiboa  ila,  il  ad  poKainna 
MM  exercitus fulaaat.aoo  ôes  effmtnftitoiu00B<<'f' 
tan  faiaae  »  et ,  ai  propliM  castra  admovareobv,  aoaqia^ 
turoa  Argifoa,  misit  eapeditoa  peditm  eqnteiqiiM« 

drca  CyUrabia  <gf  maailam  idaatmiaiif  tr000°^f^ 
ab  urbe  )  eum  enampenlibus  a  porta  Lattdenioaii^ 

lium  cmnmiaflrunt ,  atque  eaa  baud  <^^  ff^. 
conapolerant  InaurÉieBaf  et  OBitn  «oipMto^  ""''t^ 
tum  erat,  Impemior  rooaanua  pesuit.  Dissii''^''' 
apecolia  fuit ,  al  quid  novi  motus  oriratnr.  VcfiQ»^'^ 
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fif  de  oommencer  par  la  rédu€lion  d^Ârgos,  puis- 
que c^était  laie  seul  motif  de  la  guerre.  Quinclius, 
qui  ne  partageait  pas  ce  seutiment,  ëcouta  avec 
une  approbatîoa  marquée  le  discours  d*Ârislène 
contraire  k  Topioion  générale.  Il  ajouta  même  : 
t  Puisque  c'est  pour  les  Argiens  que  nous  avons 
entrepris  la  guerre  contre  Nabis,  serait-il  conve- 
nable de  laisser  ïk  le  tyran  pour  assiéger  Argos? 
C*est  au  cœur  même  de  sa  puissance ,  à  Lacédé- 
mone,  que  j*irai  attaquer  le  tyran.t  A  Tissue  du 
conseil^il  envoya  des  troupes  légères  au  fourrage. 
Tout  ce  qu'il  y  avait  de  blé  mûr  aux  environs  fut 
coupé  et  enlevé;  on  ne  laissa  pas  même  aux  enne- 
mis la  ressource  des  blés  verts,  qui  furent  gâtés 
et  foulés  aux  pieds.  Quioctius  décampa  ensuite, 
franchit  le  mont  Parlhénius,  passa  auprès  de  Té- 
gée  et  s'arrêta  le  troisième  jour  )i  Caryes.  Là , 
avant  d'entrer  sur  le  territoire  ennemi,  il  attendit 
les  secours  des  alliés.   Philippe  envoya  quinze 
cents  Macédoniens  et  quatre  cents  cavaliers  Ibes- 
saliens.  Bientôt  les  troupes  auxiliaires  se  trouvè- 
rent réunies  en  grand  nombre ,  et  le  général  ro- 
main n'attendit  plus  que  les  provisions  qu'il  avait 
demandées  aux  villes  voisines.  Des  forces  de  mer 
imposantes  étaient  aussi  venues   le  rejoindre. 
L.  Quioetius  avait  amené  de  Lencade  quarante 
voiles;  les  Rhodiens  avaient  fourni  dix-huit  vals- 
ieavx  pontés,  et  le  roi  Eumène  croisait  à  la  hau- 
teur des  Cytiades  avec  dix  vaisseaux  pontés , 
trente  turques  et  d'autres  bâtiments  de  moindre 
dimension.  On  voyait  aussi  des  eiilés  lacédémo- 
nienSy  victimes  du  despotisme  de  divers  tyrans, 
et  qui  étaient  accourus  au  camp  romain  dans  l'e»- 


pulr  de  recouvrer  leur  patrie.  Le  nombre  «i  était 
grand  ;  depuis  plusieurs  siècles  qu'il  y  avait  des 
tyrans  à  Sparte ,  chaque  tyrannie  avait  été  mar- 
quée par  des  proscriptions.  A  la  tête  de  oes  exilés 
était  Agésipolis,  héritier  légitime  da  trêne  de 
Sparte,  banni  dès  son  enfance  par  le  tyran 
Lycurgue,qui  le  premier  usurpa  la  souveraine 
puissance  h  Lacédémone  après  la  mort  de  Gléo- 
mène. 

XIVII.  Nabis,  menacé  d'une  guerres!  redou- 
table sur  terre  et  sur  mer,  et  n'ayant  k  peu  près 
aucune  espérance,  s'il  comparait  de  bonne  foi  ses 
forces  k  celtes  de  ses  ennemis ,  ne  laissa  pas  de 
songer  à  se  défendre.  Il  fit  venir  de  Grêle  mille 
Jeunes  gens  d'élite,  pour  les  joindre  aux  millequ'il 
avait  déjà  ;  il  arma  trois  mille  mercenaires,  et  dit 
mille  de  ses  compatriotesavec les  esclavesempldyés 
à  la  culture  des  champs;  il  entoura  la  yllie  d'un 
fossé  et  d'un  retranchement  ;  enOn,  pour  préve* 
nir  toute  espèce  de  mouvement  intérieur,  il  inti- 
mida ses  sujets  par  des  mesures  violentes  et  des 
peines  atroces;  car  il  ne  pouvait  se  flatter  qu'on 
fit  des  vœux  pour  la  vie  d'un  tyran.  Quelques 
habitants  lui  étaient  suspects  ;  il  réunit  toutes 
8e$  troupes  dans  la  plaine  nommée  Dromos,  flt 
appeler  les  Lacédémoniens  sans  armes  à  une  as- 
semblée générale,  et  les  fit  envelopper  par  ses 
satellites.  Après  un  court  exorde,  il  lear  expliqua 
comment  ses  craintes  et  ses  précautions  étaient  ex* 
cusables  dans  les  circonstances  critiques  où  Ton 
se  trouvait  :  t  11  était,  ajoutat-il,  do  l'intérêt 
de  ceux  mêmes  que  la  situation  présente  pouvait 
rendre  suspects  qu'on  les  empêchât  de  tramer 


■leta  dvitiltm  vkUt«  advccat  ooocUlum  de  op- 
p«fMMiit  Argit.  OmiiiiiiD  prioeipum  GrsKim,  prêter 
Afiitsnnm»  eaden  feoÉeotia  erat,  qnom  eauM  belli  uoq 
alie  eisot«  Me  potiwimiiin  ordliuidi  beUitm.  Quioctio  id 
piietihil,  aed  AriflBoain«  contra  omnium 
I  »  cum  baud  dabia  approbaliuoe 
andivil  i  et  ipae  a^edt»  «  qouin  pro  ArgÎTif  adferitu  iy- 
Iwtinw  •uacm>tiwn  ait,  quid  minua  cooTeoiens 
^uam  Miiiio  hoite  Argoa  ofipugoari  ?  Se  vero  ca- 
heUi  iitnedwmnaaM  et  tyraoonm  petiluram.*  £t,  di- 
•ûoailio*  frweotatnm  ezpedilM  cohortet  miitt 
Qmid  auturi  erat  draa*  dmmmm  et  oontectam  est; 
vMde»  na  hottes  «oi  haberao^  prokriiwn  et  corniptaro. 
Caiftra  Mode  asovit ,  et ,  PariJiaalo  raperato  monte  prs- 
Icr  Tageaoi  terito  die  êà  Caryai  poiuit  castra.  Ibi,  print- 
i|«am  hoatluai  ialraret  aartioi ,  aocionuD  auiUaeispec- 
lavit.  VaaaniBt  Miearienfa  a  Pbilippo  raiUeetquingenli* 
etThMsalnmaB  egnitas  quadrtnganM.  Mec  jam  auiilia.  quo- 
MnafMa  «rat»  lad  eommeatM  iailimif  urbibua  irope- 

■•  Nat aleaiiiMM|oe  magne  copisp 
4aai  ab  Lancada  L.  Quinctiosquadragiota 
■avtbHa  venant  i  jam  rhodia  deoem  et  odo  tect»  na?es, 
iaa  Eomenes  rax  ctrca  Cyeladat  insulas  erat  cum  deoem 


teetls  nâvitms,  tiiglnta  lenrtda,  nrfxlliqne  aliiaariaoris 
form»  navfglit.  IpaoramqnoqiiaLaoedaNnooionifflauo- 
lei  permnltl ,  tyrannorum  injuria  pvlsl ,  ape  recoperan- 
dœ  patrie  In  castra  romana  coBveoeriMl.  MaHi  aalan 
eraot ,  jam  per  aHqoot  etatet ,  ei  qao  tyraani  tenabaet 
Lacademonem,  alii  ab  atiii  puM.  Prineqia  erat  eitahm 
Agetipolis,  cnjus  jure  gentis  reironm  Laeademooe  enip 
puisas  infans  ab  Lycurgo  tyramo  pott  morten  OU 
nÏB,  qui  primna  tyrannus  Lacedcmona  fuit. 

XXVII.  Qnam  terra  marique  lantnm  belli 
ret  tyrannom ,  et  prope  nnlla  tpet  ettet  vere  tuas  bo^ 
liumqoe  eatimanti  ?iret ,  non  tamea  omisiC  beUami  aed 
et  a  Creia  miUe  ddeetoa  joventutia  eoraai  ateif  il,  ^omn 
mille  jam  baberet;  et  tria  mUUaoMraeaartoram  miiliHB» 
decem  mf  nia  popnlarion  cum  caaicllaaia  agrealiboi  ia 
armis  babnit,  et  fbssa  valloqve  ofl>eai  oommiioiTit.  fit, 
ne  quid  inlestlni  motus  oriretm*,  metu  «I  aoeriMiala  pas* 
uarum  tenelNit  animot,  quoniam,  nt  salvam  veHeat  ty* 
rannum ,  sperare  non  poterat.  Quam  anapeetoi  qaesdam 
dvium  bal>eret,  eductto  in  canpom  omnibus  copiée  ^Dna- 
mon  ipai  vocaot),  poatlia  annla ,  ad  oondooeai  vacafifa- 
bet  Lacedaemooios»  atqoe  eorom  coDoioni  asleiijleaar- 
matoa  cbrconidedit ,  et  pauca  pnrfilH,  «  ov  dM 
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quelque  complot,  plutôt  que  de  les  punir  quand 
ils  seraient  a  l'oBU?re.  Il  allait  donc  retenir  quel- 
ques-uns d^enlre  eux  en  prison,  jusqu'à  ce  que 
l'orage  qui  les  menaçait  fût  passé.  Lorsque  les  en- 
nemis auraient  été  repoussés,  et  ils  seraient  beau- 
coup moins  k  craindre  dès  qu'on  n'aurait  plus 
aucune  trahison  )i  redouter  à  Tintérieur,  il  relâ- 
cherait aussitôt  ses  prisonniers.  •  Puis  il  fit  lire 
une  liste  de  quatre- vingts  noms  à  peu  près;  c'é- 
taient des  jeunes  gens  des  premières  familles;  à 
mesure  qu'ils  répondaient,  il  les  faisait  conduire 
en  prison  :  la  nuit  suivante  on  les  égorgea  tous. 
Ce  fut  ensuite  le  tour  de  quelques  ilotes;  les  ilotes 
sont  depuis  fort  longtemps  des  esclaves  employés  )i 
la  culture  des  champs;  on  les  accusa  d'avoir  voulu 
passer  k  l'ennemi ,  on  les  promena  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville,  on  les  battit  de  verges  et  on 
les  flt  périr  sous  les  coups.  Ces  exécutions  terribles 
frappèrent  le  peuple  de  stupeur  et  éloignèrent  de 
son  esprit  toute  pensée  de  soulèvement.  Nabis  ce- 
pendant tenait  ses  troupes  enfermées  dans  les  re- 
tranchements ;  il  savait  qu'il  ne  pourrait  tenir 
léte  aux  Romains ,  s'il  voulait  engager  une  ba- 
taille en  règle ,  et  il  n'osait,  en  présence  des  dis- 
positions équivoques  et  peu  sûres  de  tous  ses  su- 
jets ,  sortir  de  Lacédémone. 

XXVllI.  Quinclius,  dont  les  préparatifs  étaient 
terminés ,  quitta  ses  quartiers,  et  arriva  le  second 
jour  à  Sellasie  près  de  la  source  de  l'Ânonte;  c'é- 
tait là,  dit-on,  que  le  roi  de  Macédoine  Antigone 
avait  livré  bataille  a  Cléomène  tyran  de  Lacédé- 
mone. En  partant  de  cette  ville,  il  fallait  gravir 
une  route  étroite  et  difficile.  Quinctius  en  étant 


UmenU  caventiqae  ignoacendam  in  tali  tempore  foret; 
et  ipsomm  referre ,  si  quoi  taspectos  statoi  praesens  re- 
ram  faceret*  probiberi  potins,  ne  quid  moliri  pottint, 
quam  paoiri  moUentes.  Itaque  quosdamseincuitodia  ha- 
biturom ,  donec  ea ,  qo»  iostet ,  tempettas  prstereat. 
Hoitibuf  repuliii  (a  quibnt,  ai  modo  proditio iolestina 
aalia  cafealar.  minus  pericnli  esse),  extemploeosemissn- 
mm.  •  Snb  hec  citaci  nomina  ootoginta  ferme  princi- 
pum  jnyentnlia  jnssit;  atque  eos,  nt  quisqne  ad  nomen 
responderat,  m  costodiam  tradidit;  nocte  inseqnenti  om- 
nes  interfeeti.  Ilotarum  deinde  qnidam  (  hi  sunt  jam  inde 
anUquitua  casteUani,  agreste  genus),  transfngere  voluis- 
ae  inaimnlati,  per  omnes  vicos  snb  ferberibus  acti  necan- 
tnr.  Hoc  terrore  obstupnerant  multiindiuis  animi  ab  omni 
conattt  noTorom  oonsiUornm.  Intra  muiUtiones  copias  con- 
ttoebat ,  nec  parem  ae  ratas,  si  dhnieare  acie  vellet;  et 
orbem  relinqnere ,  tam  snspensis  etiocerlls  omnium  ani- 
mis,metnens. 

XXVIII.  Quinctius,  utis  jam  omnibus  paratis,  profeo 
tos  ab  stativis,  die  altero  ad  Sellasiam  super  Œnunta  Au- 
vium  perrenit  ;  quo  in  loco  Anligonus ,  Macedonumrex, 
corn  Gleomene ,  Laoedsemoniornm  tjranno ,  signis  ool- 
laUs  difflicasse  dicebatur.  Iode»  qnam  andisset  asoensnm  | 


informé ,  se  fit  précéder  d'un  corps  de  tnvaill 

qui  tournèrent  les  montagnes,  aplinireQlles 

tacles  et  ouvrirent  an  chemin  plos  large  et  1 

facile.  On  arriva  ainsi  sur  les  bords  de  \Ym 

qui  coule  presque  au  pied  des  murs  de  Sparlfi 

Romains  s'occupaient  a  tracer  reooeÎDte  de 

camp,  et  Quinctius  k  la  léte  de  la  cavalerie  t 

troupes  légères  se  portait  en  avant,  lorsqu'il 

rent  assaillis  par  les  auxiliaires  da  tprao;  u 

reuret  le  d^rdre  se  mirent  dans  leurs  ra 

car  ils  étaient  loin  de  s^attendre  \  aoeparelil 

taque;  ils  n'avaient  rencontré  personne  {ka 

toute  leur  marche,  et  le  pays  qu'ilsaTaleotlnv 

semblait  tranquille.  Pendant  quelque  \m^ 

fantassins  et  les  cavaliers,  se  défiant  de  leurs  j 

près  forces,  s'appelèrent  les  uns  les  antres,  es  pr 

à  une  vive  agitation.  Enfin  les  légions tnTrèni 

et  dès  que  les  cohortes  de  Tavant-^  em 

pris  part  ^  l'action,  les  assaillants,  époavuÉ 

leur  tour,  f uren  t  repoussés  pêle-mêle  dans  It  \\ 

Les  Romains  s'arrêtèreut  hors  de  la  portée 

traits ,  se  mirent  en  bataille  et  restèrent  qod 

temps  dans  celte  position.  Voyant  que  l'enoefli 

sortait  pas  pour  les  combattre,  ils  se  replè 

sur  leur  camp.  Le  lendemain,  Quinclius  sainl 

bords  du  fleuve,  passa  le  long  des  murs,  et  se 

rigea  toujours  eu  bon  ordre  vers  le  mont  )Lm 

Les  cohortes  légionnaires  étaient  en  tête  deii 

lonne  ;  les  troupes  légères  et  la  cavalerie  km 

la  marche.  Nabis,  enfermé  dans  sa  capitale 

n*ayant  de  confiance  qu'en  ses  mercenaires 

tenait  sous  les  armes  tout  équipés  et  tout  pr^ 

prendre  les  Romains  k  dos.  Dès  que  Tarn 


diffidUs  et  arctaa  TisB  esse,  brevi  per  moatesdreoita 
mlssis,  qui  munirent  tiam,  latosatisetpateoiii'' 
Eurotam  amnem ,  sub  ipsis  prope  floeolcm  w 
perfeoit  :  abi  castra  meUntes  Romanoi  Quioeti 
ipsam,  cam  equitibos  atque  ezpeditisprsgreMOfli 
liares  tyranni  adorti ,  In  terrorem  ac  tniniilloni  oo 
runt.  nibil  Ule  exspectantes.  quia  nemo  lus  obt»» 
itinere  fuerat,  ac  felntl  pacato  agrotransiertot.  Air^ 
diu  pedittbns  équités»  equitibus  pedites  Tocantibos, 
io  se  cuiqne  minimuni  fiduciae  esset^trepidatume^^ 
dem  signa  legionum  superTenerunt :  et,  ^^^^^,^ 
minis  cohortes  hiductaa  in  praaliom  essent,  qaiinodo 
rori  fuerant^  trépidantes  in  urbem  compnlsi  «ni. 
mani,  quum  tantnm  a  muro  rcccssisscnt,  nt  eiw 
teti  essent,  acie  dhrecta  paulisper  '^^^^^m 
oemo  hostium  contra  esibat,  rediemnt  in  o»^ 
tero  die  QuincUus  prope  flnmeo  pratisr  «w^*  ' 
Menelaii  montis  radiées  duoere  copias  i"*'**"*^ 
Primaî  legionari»  cohortes  Uiant;  ï«^""™°*J^^m^ 
les  agmen  cogebant.  WaWs  inb«  munnn  i^*^*  J|^ 
tosque  snb  signis  babebat  meroenarios  niilit«j^  ' 
omnb  fiduda  eral,  nt  ab  tergo  boslem  «I^TLgîA 
Postquam  extremnm  agmen  praiteriit»  tonaP 


nîSTOIRR   hOMAiNP..  ^  LIV.  XXXIV. 


)^  Alt  panée ,  les  Lacédteonîens  soriirent  de 

:^ifn  coiés  \  la  fols  et  atec  le  même  bruit  que 

^\\e.  Ap.  Claodliis ,  qui  commandait  cette  ar- 

vâAtùe,  avait,  dans  ]a  crainte  d*une  surprise, 

yiri  ses  soldais  a  tout  événement.  Il  leur  fit 

ktnuqaesnexïX  volte-face ,  et  bientôt  lee  Ro- 

pii9 retournèrent  tous  contre  Fennemi.  Alors 

ii^  comme  entre  deux  armées  i^ulières 

^taille  rangée  ;  mais,  après  une  courte  rcsis- 

%  it^s  troupes  de  Nabis  furent  enfoncées.  Leur 

tiât  été  moins  désastreube et  moins  désordon- 

t*  elles  n'aTaient  pas  été  poursuivies  ptr  les 
is  qui  oonnaissaient  le  pays.  Ceux-ci  flrent 
9«od  carnage  des  vaincus,  et  désarmèrent  la 
art  de  ceux  qui  leur  avaient  échappé  en  se 
lisant  de  tous  côtés.  Quinctius  établit  son 
près  d^Amycles,  dévasta  tous  les  environs 
Tille  y  située  dans  une  plaine  riante  et 
^  ei  Toyant  qu'aucun  habitant  n'osait  se 
T  hors  des  murs,  il  reporta  son  camp  sur 
s  de  TEarotas.  De  là  il  ravagea  la  vallée 
ao  pied  da  Taygète  et  les  campagnes  qui 
nt  jasqu^k  la  mer. 
Vers  le  même  temps,  L.  Quinctius  reprit 
de  la  côte,  qui  se  soumirent  volontaire- 
oa  qui  cédèrent  a  la  terreur  et  à  la  force 
taies.  Puis  apprenant  que  Gylhium  était  Tar- 
maritinie  des  Lacédémoniens,  et  que  le  camp 
«a  tee  n*était  pas  éloigné  du  rivage,  il  réso- 
l€iUa<|acT  cette  place  \  la  tête  de  toutes  ses 
|liQe».GyUMitii  était  alors  une  ville  très-forte,  peu- 
fhp  d*oiie  loiile  d*indigènes  et  d'étrangers ,  et 
damiDesl  pourvue  de  machines  de  guerre. 


sa*) 

Heureusement  pour  Quinctius,  dont  Tenlreprise  ne 
semblait  pas  facile,  le  roi  Eumèoe  et  la  flotte  des 
Rhodiens  vinrent  le  rejoindre.  Un  grand  nombre 
de  marins  qui  se  trouvèrent  réunis  sur  les  trois 
flottes  eut  achevé  en  peu  de  jours  tous  les  ou- 
vrages qu'exige  le  siège  d'une  ville  fortifiée  du  côté 
de  la  mer  et  de  la  lorre.  Déjà  on  sapait  les  mu- 
railles sous  Tabri  de  la  toxtui;  on  les  battait  avec 
le  bélier.  Aussi  une  tour  $*écïoula  bientôt  sous  les 
coups  mullipliës  et  eniraiaa  dans  sa  chute  la  par- 
tie des  remparts  qui  Tavoisinait.  Les  Romains  at- 
taquèrent alors  1  ennemi  par  le  port,  où  Taccès 
était  plus  facile,  afin  de  diviser  ses  forces  et  de  dé- 
garnir la  brèche,  par  laquelle  ils  essayèrent  en 
même  temps  de  pénétrer.  Us  étaient  sur  le  point 
de  forcer  rentrée  contre  laquelle  ils  dirigeaient 
leurs  efforts,  lorsque  Tespoir  q^j  0*1  allait  capitu- 
ler suspeodit  leur  choc  impétueux  ;  mais  celte  at- 
tente fut  bientôt  déçue.  Dexagoridas  et  Gorgopas 
commandaient  dans  Gylhium  avec  un  pouvoir 
égal.  Dexagoridas  avait  envoyé  dire  au  lieutenant 
romain  qu'il  lui  livrerait  la  fHace  Au  moment  où 
il  venait  de  régler  le  temps  et  les  moyens  dVxecu- 
ter  son  projet  perfide,  il  fut  assassiné  par  Gorgo- 
pas. La  résistance  ,  dirigée  par  un  seul  chef,  de 
vint  plus  vigoureuse  et  le  siège  eût  été  plus  diffi~ 
cile  ,  si  T.  Quinctius  ne  fût  survenu  à  la  tête  de 
quatre  mille  hommes  d'élite.  Ce  général  se  moa- 
Ira  en  bataille  sur  la  crête  d'une  éminence  peu 
éloignée  de  la  ville,  tandlsque  de  son  côté  L.  Quin- 
ctius pressait  les  travaux  du  siège  par  terre  et  par 
mer.  Le  désespoir  réduisit  alors  Gorgopas  à  pren« 
dre  le  parti  pour  lequel  il  avait  puni  de  mort  son 


qao  prUle  cnipcnnt  toroolto ,  plar||iiu  rinral  lo- 
mpaiit.  Ap.  Cimidiiu  agmen  cogeb  w  ;  qui  ad  id , 
IfatnmiB  erat ,  ne  inopinatam  accideret,  prœpara- 
nmis  y  signa  extemplo  convertit ,  totumque 
a^roMO  drcamegit.  Itaque ,  velut  rectœ  acies 
it  »  jostam  aliqaamdia  pneliom  ftiit.  Tandem 
mîlitet  infogam  incHoarunt;  qnae  minus  iofida 
Ikc^a  ruisiet,  ni  Acbvi  locoram  prudentes  institis- 
.Bî  cl  caBdem  ingentem  cdidenint ,  et  disperses  pas- 
>  pleroKine  armis  eiaerunt.  Qainctins  prope  Amy- 
iptaaii  cutra.  Iode,  qnnm  perpopolatus omnia cir- 
nrbi  fréquentas  et  amœni  agri  loca  esset,  nulle 
ihoitiiim  portam  eicedente ,  movit  castra  ad  flunten 
Inde  vallem  Tiygelo  sabjectam  agrosque  ad 
ipertioeotef  efflftat. 
UlX.  Eodem  fera  tempore  L.  Qoinctias  maritim» 
'**op|iida ,  partial  ? olontate,  partira  melu  aut  vi  »  rece- 
la Coiior  deiade  Csctiis ,  Gylhium  oppidum  omnium 
«riiuaanim  remm  Laçedaeinûniis  receptaculum  esse, 
^  iroea)  a  mari  castra  romana  abesse ,  omnibus  id  co- 
^  t|i|{Kdi  eonstitait.  Erat  eo  tempore  valida  urbs ,  et 
^ttbifiBe  aTîom  incolarumque  et  omni  bellico  appâ- 
ta ioUnieta.  in  tempore  Qpioctia,  rem  baad  facile  n?- 

n. 


\  greilienti,  rez  Eomenes  et  dasgfsRbodiorura  supervene 
rnnt.  Ingens  multiludo  navaliam  sodorum,  e  tribus  con- 
tracta dassibus ,  intra  paucos  dies  omnia ,  qu»  ad  oppu  • 
gnationem  urbis  terra  marique^manitœ  facienda  opéra 
erant,  effecit.  Jam  testudinibus  admotis  murns  subrue- 
batur;  jam  arietibns  quatiebatur.  Itaque  una  crebris  ic- 
tibus  eversa  est  turris,  quodquc  drca  mûri  erat,  casa 
ejus  prostratum  ;  et  Romani  simul  a  portu ,  unde  aditus 
planior  erat,  ut  distenderent  ab  apertiore  loco  bostes,  si- 
mul per  patefactum  ruina  iter  irrumpere  conabantur. 
Nec  multum  abfuit,  quin,  qua  intenderant,  penetrarenti 
sed  tardSTÎt  impetum  eorum  spes  objecta  dedends  urbis, 
moz  deinde  eadem  lurbata.  Dexagoridas  et  Gvorgopaa 
pari  imperio  prœerant  urbi.  Dexagoridas  miserat  ad  le- 
gatum  romanum,  traditurum  seorbom  ;  et  qunmadeam 
rem  tempus  et  ratio  convenisset ,  a  Gorgopa  proditor  In- 
terficilur;  iulentiusque  ab  nno  urbs  defendebatar»  et  M- 
fldiior  facta  oppugnatio  erat ,  ni  T.  Quinctius  oum  qua- 
tuor millibus  deiectornm  militum  supervenisset.  Isquum 
supercilio  haud  procul  distantis  tuuiuli  ab  urbe  in&truo- 
tam  aciem  ostendisset,  et  ex  altéra  parte  L.  Quinctius  ab 
operibus  suis  terra  marique  iostarel  ;  tum  vero  despera- 
tio  Gorffopam  quoque  coegit  id  consilii ,  quod  in  altère 
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collègue;  il  stipula  qn*il  lui  serait  permis  de  sortir 
avec  les  troupes  de  la  garnison  et  livra  la  place  k 
Quinciius.  Avant  la  reddition  de  Gylhium,  Pytha- 
gore,  a  qui  Nabis  avait  laissé  le  commandement 
d'Argos,  le  remit  a  Timocrate  de  Pellène,  et,  s'é- 
loignant  avec  mille  soldats  mercenaires  et  deux 
mille  Argiens,  il  alla  rejoindre  son  maître  k  Laoé- 
démone. 

XXX.  Nabis ,  que  Varrlvée  de  la  flotte  romaine 
et  la  soumission  des  villes  de  la  côte  avaient  rem- 
pli d'effroi,  avait  repris  un  peu  d'espoir  en  voyant 
la  courageuse  défense  de  Gythium.  Mais  à  la  nou- 
velle de  la  capitulation  de  cette  place,  n'ayant  plus 
aucune  ressource  du  côté  de  la  terre  où  il  était 
entouré  d'ennemis,  et  sachant  que  la  mer  lui  était 
aussi  fermée,  il  crut  devoir  se  résigner  k  son  sort, 
et  fit  partir  d'abord  pour  le  camp  romain  un  par- 
lementaire afin  de  savoir  si  on  lui  permettrait  d'en- 
voyer des  ambassadeurs.  On  lui  accorda  cette  fa- 
veur. Pythagore  se  rendit  donc  auprès  du  général 
n'ayant  d'autres  instructions  que  de  solliciter  pour 
le  tyran  une  entrevue  avec  Quinctius.  Le  général 
assembla  son  conseil  ;  tous  les  officiers  furent  d'a- 
vis de  l'accorder,  et  l'on  convint  du  jour  et  du 
lieu.  Ce  fut  sur  des  hauteurs  situées  au  milieu  de  la 
plaine  que  Quinctius  et  Nabis  s'abouchèrent  ;  ils 
étaient  accompagnés  tous  deux  d'une  escorte  peu 
nombreuse  y  qu'ils  laissèrent  à  portée  de  la  vue. 
Le  tyran  s'avança  avec  l'élite  de  ses  gardes  du 
corps  ;  le  général ,  avec  son  frère,  le  roi  Eumène, 
le  Rhodien  Sosilas^  le  préteur  des  Achéens,  Aris- 
tèoe  et  quelques  tribuns  militaires. 


XXXl.  Le  tyran  eut  le  choix  ou  de  pa 
premier,  ou  d'entendre  ce  qu'on  avait  à  laid 
il  aima  mieux  commencer  :  •  T.  QttiDctiii8,et 
qui  raccompagnez,  dit-il,  si  j'avais  pa  deriaer 
moi-même  pourquoi  vous  m'avex  dédaré 
quoi  vous  me  faites  la  guerre ,  j'aarais  atteoi 
silence  l'issue  des  événements.  Aujoardi 
n'ai  pu  prendre  sur  moi  de  ne  pas 
savoir,  avant  de  périr,  pourquoi  Too  veut 
perte.  Certes,  si  vous  ressemblies  aox 
ginois  qu'on  accuse  de  n'avoir  aucno  reipcct 
la  foi  des  traités ,  je  ne  serais  pas  sorpns  de 
que  vous  vous  inquiètes  peu  de  la  Gondoite 
vous  tiendrex  à  mon  égard.  Mais  sa  porUot 
regards  sor  vous,  je  reeonnaiscesRoniaias, 
qui  rien  n'est  pins  sacré  que  les  alliances  jn 
devant  les  dieux  et  les  engagements  m(m 
avec  les  hommes.  En  ramenant  mes  yeanr 
même,  je  crois  être  ce  même  Nabis,  qai  S3t 
vous,  comme  tous  les  autres  LacédéiDOoieM, 
les  nœuds  déjè  fort  anciens  d'un  traité  pabib 
qui,  tout  récemment,  dans  la  guerre  deMaeêdo 
a  renouvelé  personnellement  avec  vooi  len 
d'une  amitié  et  d'nne  alliance  partieulière.  ( 
moi ,  dit-on ,  qui  ai  violé  et  déchiré  ce  pacte 
occupant  Aiigos.  Gomment  repousser  ce  repi 
En  rappelant  les  circonstances  on  le  moDei 
l'occupation  ?  Les  circonstances  me  fou 
une  double  justification  :  j'ai  été  appelé 
Argiens  ;  ils  m'ont  livré  leur  ville  qae  j'ai 
mais  dont  je  ne  me  suis  pas  emparé  :  qnaad  ji 
reçue,  elle  était  dans  le  parti  de  PbUippe,  et 


(  - 

morte  vindicaverat,  capere;  et  pactus^  ut  abdacere  inde 
militeif  qaos  prœndii  causa  habebat,  liceret,  tradidit  Quio- 
ctio  urbem.  Priusquam  Gythium  traderetur,  Pytbagoras, 
pnerectiu  Argisrelictiis,  tradita  costodla  urbis  Timocrati 
PelleDenii,  cum  mille  mercenania  miUtibiu ,  et  duobus 
millibas  ArgîToram ,  Lacedemonem  ad  Nabin  Teoit. 

XXX.  Nabia,  alcat  primo  adventa  roman»  daasiset 
tradiliooe  oppidoram  maritima?  ora;  oonterritui  erat,  sic, 
parva  spe  qunm  acqaievisset,  Gythio  ab  niia  reteoto, 
postqnam  id  qaoquetradilum  Romania  andiviteue»  quum 
ab  terra,  omnibus  drca  bostibua,  nihU  lipei  esset.a 
mari  qnoqne  toto  se  intercluaum ,  cedeudam  fortuaa»  ra- 
taa ,  cadnceatorem  primum  in  castra  mitit  ad  exploran- 
dam,  si  patereator  legatos  ad  ae  mitti.  Quaimpetratare, 
Pythagorai  ad  imperatorem  venit,  nullis  cam  aliis  man- 
datis,  quam  nt  tyranno  ooUoqoi  cum  imperatore  liceret. 
Gousilio  advocato,  qoom  omnes  dandum  ooUoqoiimi 
censuisseot,  dies  locusque  oonatitaitur.  In  médis  re- 
gionia  tumuloa  »  modicia  copiis  leqnentibna,  quorn  Teoia- 
seut,  relictis  ibi  In  atatione  conspecta  utrimque  cobor- 
tibuf»  Nabis  cum  delectia  eustodibna  corporia,  Quin- 
citas  cum  fratre  etEamene  rege,  et  Soailao  Rhodio»  et 
Ariatapoo  AcIUBomm  pnatore,  tribaniaquemilitompaudi 
deamidit. 


^  '  I 

T  XXXI.  Ibl  permiaio ,  nt .  aen  dicere  prini,  vnà 
mallet,  ita  cœpit  tyrannua  :  «  Si  ipae  per  me,  T.  Ç 
▼oaque,  qui  adestia.  canaam  exeogitare,  cor  di 
iodixiasetU  bellum,  aotinferretia,  posseni;Udtai 
tom  fortansD  me»  eupectassem.  Nnnc  impenreai 
oeqaiTi,  quin  priusquam  perlrem*  carperium»*^ 
scirem.  Et.  beroole,  si  talea  essetis,  quales  eue  Cirt 
nienaea  fama  est,  apad  qoos  nUiil  soeietatis  fidei 
baberet;  in  mo  qaoqae  toMs  quid  faeeretù  mH 
esae ,  non  mirarer.  Nuno.  qanm  ▼©•  intoeor,  Raj 
eaae  ?ideo,  qui  reram  divioarum  fœdera,  honaafflj 
dem  aocialem  aanclisaimam  babealis.  QaooQ  bk| 
pexi,  enm  esae  apero,  cai  el  puWice,aicolcclerii 
mooUa,  vobiscom  fetoaUssImum  fœdos  '^^'^ 
mine  pritaUm  amidtiaaoaodetaa,inperPJiW> 
renoYata.  At  entm  egoeamTiola«et«ferti,q«» 
▼orum  dvitatem  teneo.  Quomodo  boc  «""^If' * 
pore?  Rea  mihi  duplicem ddenaiouefli  P^***);^. 
ipsia  Tocantlbua  ac  iradentibiis ,  nrbem  eam  a<W  j 
occupavi;  el  accepi,  quum  Philippip»;**"'"'  "^  -, 
sodetate  esaet.  Tempua  autem  eo  me  l**'*!*^^'^,^ 
jam  Argos  haberem,  aodetaa  mibi  '**'*^.  j^. 
et,  ut  Tobis  roiilerem  ad  bcIImnauxiBa,  no""»*^, 
sidiam  deducerem»  pepigiaUa.  At.  bercle»ui««'^ 
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daim  Toln  alliance.  Le  moment  oii  s'est  faite  Toc* 
cupation  parle  aussi  en  ma  fayear  :  je  possédais  Ar- 
gos,  qnand  je  suis  devenn  votre  allié,  et  tous  avez 
stipulé  que  Je  vous  enverrais  des  secours  pour  la 
guerre,  mais  non  queje  retirerais  ma  garnison  d'Ar- 
gos.  Certes,  sur  ce  point,  j'ai  tout  pour  moi  :  Té- 
quité,  puisquecetle  villeappartenaitaux  ennemis, 
non  pas  à  vous,  et  qu*elle  s*e8t  donnée  k  moi,  sans 
y  être  forcée  ;  votre  propre  aveu,  puisqu*en  trai- 
tant avec  moi  vous  m*avez  laissé  Argos.  On  m'afait 
encore  un  reproche  et  du  titre  de  tyran  et  de  ma 
conduite;  on  me  blâme  d'appeler  les  esclaves  k  la 
lil)erté  et  de  distribuer  des  terres  aux  classes  pau- 
.  vres.  Pour  le  titre,  ma  réponse  est  simple  ;  quoi  que 
Je  sois,  je  suis  toujours  ce  que  j'étais,  lorsque  vous- 
même,  T.  Quinctius,  vous  avez  fait  alliance  avec 
moi.  Je  me  souviens  qu*alors  vous  me  donniez  le 
nom  de  roi ,  tandis  qu'aujourd'tiui  vous  m'appelez 
tyran.  Si  j'avais,  moi,  changé  mon  titre,  j'aurais  à 
Justilier  mon  inconstance;  c'est  a  vous,  qui  m'en 
donnez  un  autre,  k  justifier  la  vôtre.  Quant  aux 
esclaves  qui  sont  venus  grossir  le  nombre  de  mes 
sujets  pour  conquérir  leur  liberté,  quant  aux  terres 
quej*ai  distribuées  aux  indigents  J'ai  encore  pour 
excuse  de  ma  conduite  l'époque  à  laquelle  ces  faits 
se  sont  passés.  Quelles  que  soient  ces  mesures,  je 
les  avais  déjà  prises  lorsque  vous  vous  êtes  alliés 
avec  moi ,  et  que  vous  avez  accepté  mon  secours 
dans  votre  guerre  contre  Philippe.  Mais  en  sup- 
posant que  j^eusse  agi  de  la  sorte  hier,  je  ne  vous 
demanderais  pas  en  quoi  j'aurais  blessé  vos  inté- 
rêts ou  violé  votre  alliance  ;  je  vous  dirais  que  j*ai 
suivi  en  cela  les  coutumes  et  les  usages  de  nos 
ancêtres.  Ne  jugez  pas  d'après  vos  lois  et  vos 


usages  ce  qui  se  fait  à  Lacédémone.  Ici  les  rappro- 
chements ne  sont  pas  même  nécessaires.  Chez  vous, 
c'est  le  revenu  qui  place  un  citoyen  dans  la  cava- 
lerie ou  dans  l'infanterie  ;  un  petit  nombre  de 
riches  ont  tout  le  pouvoir,  le  reste  du  peuple  vît 
dans  leur  dépendance.  Notre  législateur  n'a  voulu 
ni  concentrer  le  pouvoir  dans  les  mains  de  quel- 
ques citoyens,  qui  forment  ce  que  vous  appelez  le 
sénat,  ni  donnera  tel  ou  tel  ordre  la  prééminence 
dans  l'état;  il  a  pensé  qu'en  établissant  légalilé 
des  rangs  et  des  fortunes,  il  ménagerait  h  la  patrie 
un  plus  grand  nombre  de  bras  prêts  h  s'anuer 
pour  sa  défense.  J'ai  parlé  trop  longuement,  je 
l'avoue,  pour  un  Spartiate  ;  et  je  pouvais  dire  en 
deux  mots  que,  depuis  mon  alliance  avec  vous  je 
n'ai  rien  fait  qui  vous  ait  donné  le  regret  de  m'a- 
voir  pour  allié,  i 

XXXIl.  Le  général  romain  répondit  :  f  Nous 
ne  sommes  ni  vos  amis ,  ni  vos  alliés  ;  c'est  avec 
Pélops,  légitime  possesseur  du  trône  de  Lacédé- 
mone, que  nous  avons  traité.  Les  droits  de  ce 
prince  ont  été  usurpés  par  les  tyrans,  qui  se  sont 
violemment  emparés  de  la  couronne  après  lui ,  à 
la  faveur  des  guerres  que  nous  avons  eues  à  sou- 
tenir successivement  soit  contre  Carthage,  soit 
coutre  les  Gaulois,  soit  contre  d'autres  ennemis  ; 
c'est  ainsi  que  vous-même  vous  les  avez  usurpés 
pendant  la  dernière  guerre  de  Macédoine.  Ne 
serions-nous  pas  fort  peu  conséquents  avec  nous- 
mêmes,  si,  après  avoir  pris  les  armes  contre  Phi- 
lippe pour  affranchir  .la  Grèce ,  nous  faisions 
alliance  avec  un  tyran ,  et  avec  le  tyran  le  plus 
cruel  et  le  plus  féroce  qui  ait  jamais  existé  ? 
Mais  n'eussiez-vous  pas  pris  Argos  par  trahison , 


sia,  qam  de  Argîs  ett,  toperior  luoi  et  oqnitate  rei,  qaod 
DOQ  veitram  arbem,  led  hostiom  ;  qnod  volentein,  non  vi 
eocetam,  aeoepi;  et  veitra  coofetsioue ,  quod  iocooditio- 
dUnis  aodetatts  mihi  Argoi  reliquiitis.  Geterum  nomea 
tyranoi  et  fada  me  premaot,  quod  lervof  ad  lilMrUtetn 
voeo,  qaod  In  agrat  iuopon  plebem  deduco.  De  nooiioe 
bocraipoiiiiere  pouam,  me,  qualiacDoiqiie  lom,  eniodem 
este  •  qui  tai ,  qnnm  to  ipie  mecoro,  T.  Qolncti,  todeta 
tem  pepigUd.  Tam  me  regem  appellari  a  vobit  mctnini; 
naoc  t  jraDoum  vocari  video.  luqae  si  ego  uoineo  impe- 
rii  mutiMem,  mibi  mevîDoooitantt»  ;  quum  votmoteCit, 
vobU  Tftiira  reddeadâ  ratio  est.  Qaod  ad  mullitadioem 
■en  M  tiberaodii  aactam ,  et  egentUios  diviiom  aginm  al- 
ttoel,  poc^um  qa«dem  et  iu  hoc  me  jore  temporis  tutari. 
Jam  feceraro  hvc ,  qualiacunqoe  tant,  qaum  societalem 
mecoui  pepigtttis,  et  auiilia  ia  bello  ad? ersui  Pbilippum 
acctfpiftû.  S«d  s^  ouoc  ea  feciMeai ,  aoo  dico ,  qu  d  in  eo 
vos  Ivsiatem.aak  %ettiam  aniidiiatn  violasaemr  aedillud, 
me  more  atqoe  toitituto  majorum  fccisse.  Nolile  ad  vêt- 
iras leget  atqae  ioviiiuu  eiigere  ea ,  quas  Lacedsmoiie 
fluot.  ISihil  oomparare  singula  neoetse  est.  Vos  a  oentu 
•qoltem»  a  oanio  peditem  legHia  i  et  paoooe  eseeUere  opi- 


bafl ,  plebem  inbjectam  etse  tOif,  valtis.  Noster  legumla- 
tor  Doo  fo  |iaaG(iram  maon  rempablicam  esse  voluit,  qaem 
vos  seoatam  appellatts  ;  oec  eieellere  unum  auk  alterum 
ordinem  ia  clvilate  i  sed  per  asquatioeem  fortun»  ac  di- 
goitatis  fore  credidit»  ot  malti  esseot,  qui  arma  pro  pa- 
tria  ferrent.  Plariboa  me  peregisse,  quam  pro  patrioaer- 
mone  faieor.  Et  breviter  peroralum  esse  potoit  ;  nibil  nie« 
postqoam  vobifcom  amidiiam  iostiiui,  cur  ejas  vos  pœni- 
teret,  oemuiUisse.  • 

XXXI I.  àd  haBc  imperator  romanna:  «  Amicitia  et  so- 
clelas  nobis  nulla  lecam ,  sed  cam  Pelope ,  re ge  Lacedae- 
moaiorum  jasto  ac  legiUrao»  fucta  est.  Cujos  jus  tyraoni 
quoqoe ,  qui  poslea  per  Tim  tenuerunt  Lacedsmone  ifn** 
periom ,  qoia  aoa  belle  nano  Panica ,  nonc  Gallica,  naoc 
alla  ei  aliis  oeeopaveraot ,  osarparant  ;  sicut  ta  qooque 
boc  Maoedonieo  t>ello  fecisii.  Nam  quid  minus  cooveni- 
ret,  quam  eos,  qai  pro  lihertate  Gnecis  adversus  Pbi- 
lippum gereremas  beUam ,  corn  tyrHnno  instituere  ami- 
citiam?  et  tyranno  qoam,  qui  uaquam,  s»vissimo  et 
violeaiissimoiasuotf  Kobis  vero,etia mai  Argos  nec  celas- 
ses per  fraudem  «  nec  teoeres ,  litieraniibuf  omnem  (>ra;- 
ciam ,  LieedMnon  qooqoe  vindicaDi)»  ib  aniiquam  lilier* 
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n'easries-Toas  pas  refusé  de  la  rendre ,  nous  de- 
Tîoos,  ea  affranchissaot  toute  la  Grèce,  rétablir 
Laeédéinooe  elle-même  dans  la  joaissance  de  son 
antique  liberté  et  de  ses  lois ,  que  ?ous  venez 
d*in?oquer ,  comme  un  autre  Lycurgue  !  Quoi  I 
nous  veillerons  a  ce  que  les  garnisons  de  Philippe 
ëvacoent  Jassas  el  Bargylies ,  et  nous  vous  laisse- 
ront fouler  aux  pieds  Argos  et  Lacédémone ,  ces 
deux  villes  fameuses,  jadis  les  flambeaux  de  la 
Grèce ,  dont  Tesclavage  ternirait  la  gloire  que 
nous  a  value  raffranchissemeut  de  la  Grèce  ? 
Mais,  dit- on ,  les  Argiens  éuient  du  parti  de  Phi- 
lippe. Nous  vous  dispensons ,  Nabis,  de  venger 
nos  offenses.  Nous  savons  d'ailleurs  positivement 
que  ce  fut  le  crime  de  deux  ou  trois  citoyens  au 
plus  et  non  celui  de  tous;  il  n*y  a  pas  eu  en  cette 
circonstance  de  délibération  publique,  pas  plus 
que  lorsqu'on  vous  a  appelés  vous  et  vos  troupes  et 
qu'on  vous  a  remis  la  citadelle.  Les  Thessalieus, 
les  Phocidiens  et  les  Locriens  avaient  embrassé 
unanimement  le  parti  de  Philippe;  nous  le  savions; 
et  cependant  nous  les  avons  affranchis  avec  le 
reste  de  la  Grèce.  Comment  croyez-vous  donc  que 
nous  devions  agir  a  Tégard  des  Argiens,  qui  n'ont 
à  se  reprocher  aucun  tort  public  ?  On  vous  fait 
un  crime ,  dites-vous ,  d'avoir  appelé  les  esclaves 
il  la  liberté,  et  d'avoir  distribué  des  terres  aux 
indigents.  Ce  sont  des  torts  graves,  en  effet  ;  mais 
que  sont-ils  en  comparaison  des  forfaits  sans  nom- 
bre que  vous  et  les  vôtres  commettez  tous  les  jours? 
Convoquez  les  habitants  d' Argos  ou  de  Lacédémone, 
et  laissez-les  parler  en  toute  liberté  :  vous  pourrez 
apprendre  d'eux  les  véritables  griefs  dont  on 
ebarge  votre  épouvantable  tyrannie.  Je  n'irai 


pas  chercher  des  exemples  bien  andeot;(|{ 
flots  de  sang  votredigne  gendre  Pytbagore  n^ 
pas  fait  couler  dans  Argos,  presque  sons  mes  y^ 
Vous-même  n'en  avez- vous  pas  versé  des  lorr^ 
au  moment  ou  je  toochais  presque  aux  frooti 
de  la  Laconie?  Allons ,  faites  du  moins  ameii^ 
chargés  de  leurs  fers  ces  malheureui  qui  ooj 
arrêtés  en  pleine  assemblée,  et  qu*en  préseoij 
tous  vos  concitoyens  vous  avez  promis  de  gJ 
dans  vos  cachots;  montrez-les,  et  que  leurs  la 
tunés  parents,  qui  les  pleurent  a  tort,  sans  do 
apprennent  qu1ls  existent  encore.  Je  prévois  J 
objection  :  quel  que  soit  leur  sort,  que  vods 
porte,  Romains  ?  Oseriez- vous  faire  ceUer6|M 
aux  libérateurs  de  la  Grèce  ?  k  ceux  qui  poarl^ 
franchir  ont  traversé  la  mer  et  fait  la  guerteml 
deux  éléments?  Après  tout,  dites- von,  je  J 
point  a  proprement  parler  trahi  mes  M 
envers  vous,  Romains,  ni  mes  serments  d'ua 
et  d  alliance.  Combien  de  fois  faut-il  yous  pruo 
que  vous  les  avez  trahis?  Mais  je  ne  veui  pas  ( 
longer  ce  débat;  je  me  résume  en  quelques  m 
Comment  viole-t-on  un  traité  ?  Il  y  a  deu  i 
nières  surtout  :  c'est  de  traiter  en  eooeniis 
amis  de  ses  alliés,  ou  de  se  joindre  à  leurs  eoneii 
N'avez-vous  pas  fait  Tun  et  l'autre  ?  Messèoeê 
entrée  dans  notre  alliance  par  le  môme  trait 
aux  mêmes  conditions  que  Lacédémone  ;  vous 
étiez  aussi  notre  allié,  vous  avec  emporte  d  ass| 
et  l'épée  à  la  main  cette  ville  notre  alliée.  Pbili, 
était  notre  ennemi  ;  vous  vous  êtes  unis  l'ao  1  ; 
tre  par  des  nœuds  d'alliance,  et  même,  jQ^ 
dieux  1  par  des  liens  de  parenté,  grâce  à  l'entreiol 
de  Pbiloclès,  un  de  ses  lieutenants.  Vousnoasa^ 


tatem  erat  atqne  in  laget  floai ,  qnamni  modo,  tanqnam 
asoinliu  Lycurgi»  meoUonem  faciati.  An ,  ut  ab  Jatso  et 
BargylHs  prstidia  Pbilippi  dediicantar,Gars  erit  nobis? 
Argof  et  LaoedsinoDein ,  daai  daritfiinai  orbes,  Imnina 
quondam  Gr»ci«,  lub  pediboi  lais  rélinquemofl;  quse 
tilulam  Dobis  libérât»  GnscisB  serTientes  deformeot  P  At 
enim  cum  Philippe  Argiviiensenint.  Remittbnus  boc  tibi, 
ne  DOttrani  vieem  irascaris.  Satis  compertam  babemus , 
doorum ,  aut  summum  trinm  io  ea  re ,  non  dyitatis,  cal- 
pam  esse;  tam,  hercle ,  quam  în  te  tuoque  prassidio  ar- 
eesseudo  aecipleodoque  in  arcem  nibU  esse  pubUoo  ooosi- 
Ik)  actttin.  Tbessalos,  et  Pbooenses,  et  Locrenses,  con- 
sensu  omnium  sdmus  partium  Pbilippi  fuisse  ;  tamen  cum 
cetera  UbersYimus  Graecia.  Quid  tandem  oeoses  in  Argi- 
vis ,  qui  insontea  publia  ooniittisint,  facturosf  Senrorum 
ad  Ubertatem  focstomm,  et  egenlibus  hominibus  agri 
divisi  erimina  tibi  objici  dioebas.  Non  quidem  nec  ipsa 
medloGria;  sed quid  ista  sunt  prie  iis,  quae  a  te  tuisque 
quotidle  alla  super  aUa  facinora  eduntur  P  Exhibe  lilw- 
ram  ooncioneni  fel  Argis,  vel  Laoedaemooe ,  si  audire 
invat  Tera  doiuinationis  impotentissimaB  erimina.  Ut  om- 
nia  alla  vetosUora  omittam  «  qnau  osadem  Argis  Pytba- 


goras  iste  gêner  tuns  paane  in  ooolis  meis  edidftP  qm^ 
ipse,  qnnm  jam  prope  in  flnibus  Laoedasmoaiomni  efsd 
Agedum ,  quos  in  concione  oomprebensos,  omoibuj 
liientibus  civibns  tuis ,  in  costodia  te  habituroin  etse  à 
nuntiasti ,  jobe  vinctos  prodnci  •  ut  miseri  parentes .  qo 
faiso  lugent ,  TiYere  sciant.  At  eoim ,  ut  jam  ita  liol  m 
quid  ad  vos ,  Romani  P  Hoc  ta  dicas  liberaotibus  Gnom 
hoc  lis ,  qui ,  ut  lit»erare  possent,  mare  trajeceniot,  ler^ 
mariqae  gesserunt  beUum  P  Vos  tamen ,  inquia,  rev/raj 
que  amicitiam  ac  societatem  proprie  non  TiolsTî.Qootl 
▼is  te  id  argoam  fecisse?  Sed  nolo  pluribos;ioiDin 
rem  oomplectar.  Quibus  igitnr  rebua  amidtiâ  fiolm 
Nempe  bis  maxime  duabus,  si  socioi  meos  pro  boilîM 
babeas  ;  si  cum  hostibus  te  oonjungas.  Utromqne  ate¥ 
tnm  est.  Nam  et  Messenen ,  nno  atque  eodem  jarefo^ 
ris ,  quo  et  Laoedaamonem ,  in  amicitiam  nostram  a(«V 
tam,  sodns  ipse  sodam  nobis  arbem  ^iatqaeÊrmitce* 
pitti  :  et  cum  Phiiippo .  boste  nostrOi  non  fodetaleni  a)' 
luin ,  sed ,  si  diis  placet ,  afRnttatem  etiam  per  Pbilodeoi 
prefectnm  ejus  pepigiati  :  et  bellum  adrinus  aos  gaf«^ 
mare  drca  Maleam  infestum  naviboa  piraticb  fediti  '  (< 
pinres  prope  dres  romanes ,  qoam  Ptiilippoai  e^  '*' 
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kil  la  gaerre;  yous  avexinrastëdeTOs  pirateries  I  ImUod  accordée  ë  son  despotisme  ne  ferait  qu'af- 


m  parages  da  cap  Malée  ;  voas  avei  fait  arrêter 
lAeUre  a  morl  plos  de  citoyens  romains  que  Phî- 
fpe;  et  la  e6le  de  Macédoine  a  été  plus  sûre  que 
I  cap  Malée  pour  les  vaisseaux  chargés  de  nos 
«vois.  Cessez  donc,  cessex  d'invoquer  la  sainteté 
0  sermeala  el  des  traités  :  jetés  ce  masque  bypo- 
ite  dont  voas  vous  couvrez,  et  parles- nous 
pnme  Ijran  et  comme  ennemi*  • 
lUIll.  Aussitôt  Âristène,  employant  tour  à  tour 
toMiseils  et  les  prières,  engagea  Nabis  à  sauver, 
«dantqa^il  le  pouvait  encore  et  que  Toccasion 
H  en  était  offerte ,  ses  jours  et  sa  fortune.  Puis  if 
lait  à  lui  rappeler  les  noms  de  tous  les  tyrans 
•  Tilles  Toisines,  qui  après  avoir  renoncé  au 
Hvcir  et  rendu  la  liberté  à  leurs  sujets ,  avaient 
|Ké  au  milieu  d'eux  une  vieillesse  paisible  et  bo- 

Ce.  Ces  discours  et  ces  réponses  prolongèrent 
.    rerne  presque  jusqu'à  la  nuit.  Le  lendemain, 
^bs  déclara  qu'il  abandonnait  Argos  et  qu'il  en 
lit  sa  garnison  ,  puisque  telle  était  la  volonté 
Bumaios;  il  promit  de  rendre  les  prisonniers 
ib  transfuges.  Il  demanda  que,  si  on  avait 
autre  condition  a  lui  imposer,  on  la  lui 
par  écrit,  afin  qu'il  pût  en  délibérer  avec 
lliimis.  On  laissa  donc  au  tyran  le  temps  de  la 
■'KkiiMi  ;  et  de  son  côté  Quinctius  tint  un  conseil , 
tk\\  admit  les  chels  des  alliés.  -L'avis  du  plus 
çiadiMabrefntquIl  fallait  continuer  leshosti- 
Hââeiaeraiioer  le  tyran.  •  C'était,  disalton , 
k  said  Qfiien  d'assurer  Tindépendance  de  la 
Grèce,  0  lanit  beaucoup  mieux  valu  ne  pas 
^^OBmasefirli  guerre  contre  lui  que  d'y  renoncer 
aprÉ  fsfoîr  entreprise.  Cette  espèce  d'appro- 


fermir  son  injuste  puissance  en  lui  donnant  pour 
appui  le  peuple  romain  lui-même  ;  et  son  exemple 
encouragerait  dans  les  autres  cités  une  foule  d' ambi- 
tieux à  attenter  aux  libertés  de  leurs  concitoyens.  • 
Mais  le  général  inclinait  pour  la  paix  ;  il  voyait 
que,  s'il  forçait  Tennemi  k  se  renfermer  dans  ses 
mors,  il  n'aurait  plus  d'autre  parti  que  de  faire 
le  siège  de  la  ville,  et  que  ce  siège  serait  long.  •  Il 
s'agissait  en  effet,  disait-il,  non  plusdeGythium  , 
qui  après  tout  s'était  rendue  et  n  avait  pas  été  em- 
portée d'assaut,  mais  de  Lacédémone,  qui  était 
une  ville  très-puissante,  bien  pourvue  d'armes  et 
de  défenseurs.    On  n'avait  eu  jusqu'à  présent 
qu'une  seule  espérance,  c'était  que  l'approcbe  de 
larmée  fit  éclater  quelque  dissension  ou  quelque 
révolte  parmi  les  babitants.  Mais  la  vue  même 
des  enseignes  qui  s'avançaient  jusqu'aux  portes 
n'avait  excité   aucun  mouvement.   Anliochus, 
ajoutait-il,  n'était  pas  disposé  k  observer  la  paix  , 
ainsi  que  l'annonçait  Villius,  revenu  de  son  am- 
bassade à  la  cour  de  ce  prince  ;  il  avait  repassé  en 
Europe  avec  des  forces  de  terre  et  de  mer  beau  - 
coup  plus  considérables.  Si  Ion  employait  lar- 
mée  au  siège  de  Lacédémone,  quels  autres  soldats 
pourrait-on  opposer  à  un  monarque  si  poissant  et 
si  redoutable?  n  Voilà  ce  qu'il  répétait  tout  haut; 
mais  au  fond  du  cœur  il  était  préoccupé  de  la 
crainte  qu'un  des  nouveaux  consuls  n'obtint  du 
sort  le  département  de  la  Grèce,  et  qu'un  succes- 
seur ne  vint  lui  enlever  l'honneur  de  terminer 
cette  fuerre. 

XXXIY.  Voyant  qu'il  ne  faisait  aucune  impres- 
sion sur  les  alliés  en  combattant  l'opinion  générale, 


^  ^  ocodbll  :  tefiorqne  M acedonia»  ora ,  qoani  promon- 
Mh  Mal»  eommotoa  ad  eieroitofl  noitroa  portanti- 
te  aribos  fidl.  Proinde  parce ,  tii ,  fldem  ac  jara  locie- 
WbjMùre;  et,  omisM  popnlari orattone,  tanqnam  ty- 
nMsetboitbloqaere.  • 

nxiU.  Snb  lise  Aristaeniu  nanc  monere  Mabin , 
vaeeliaaDi  orare,  nt,  diim  lîceret,  dam  occasio  etaet, 
Aiielèrliiabsiitf  ooDsoleret.  Referre  deinde  nomioa- 
iQ  tjraBDot  dvitatom  flnitiiiiaruin  oœpit ,  qui ,  deposf to 
^laio,  restitolaqiie  libertate  fois,  noo  tutam  modo , 
«ri  ftia  bonorataiD  inter  tA^n  aenectntem  egitient.  His 
èitii  in  Tîoeni  aoditlsqiie ,  nos  prope  diremit  oolloquium . 

•  ^>rt(ri>  die  Habis  *  •  Argîs  fe  cedere  ao  deducere  pr«ii- 
^BB,  qnaiido  tta  Eomanii  plaeeret  •  et  oaptivos  et  per- 
lai red^fitnmm  •  dixit.  Aliud  ai  qald  postiilarent,  fcrip- 
iBBviedereDl,  petUt,  uk  deliberare  eam  amida  pofset.  > 
lt>citjfiiiiio  ad  eoDSiiilaDdam  tempoi  datum  est;  el 
l^âKita»»  iodanun  etiam  priadpibiia  adhiMtis ,  haboit 
<<>BsBani.  MaxiB»  partis  lententia  erat  :  «  Peneveran- 
^  ni  bdlo  esse ,  et  toUeodum  tyraonnm  ;  nanquam 
'  *t9  tatam  llbertalem  Gneci»  fore.  Satias  mnlto  fîiisse, 
^ti  OMTeri  baUuin  adversos  eum,  quam  omittl  motum. 


Et  ipaam  velnt  eonqirobeta  donrinatiooe  firmiorem  foto- 
rum ,  auctore  iojottl  imperli  auompto  popolo  romano  : 
et  eitemplo  maltos  le  aliU  dfitatibiii  ad  ituridiandiiai  li* 
bertaU  dvimn  tooram  indtatnroin.  •  Iptias  imperatoris 
aDimus  ad  paoem  iodinatior  erat  Videbat  eoim ,  coin- 
pulao  iotra  mcmia  hoite ,  nibil  prster  obsidionem  resta- 
re.  Eam  aatem  fore  diatumam.  <  Non  eotm  Gythinin , 
qnod  ipaum  tamen  traditnm ,  dod  eipugnatum  esset,  se d 
Lacedemooem .  vaUdissimam  orbein  viria  armisqae , 
oppugoataros.  Uoam  ipem  foisse ,  ai  qna  admoventibiis 
eierdtam  disaensio  ioter  ipsos  ac  seditio  excitari  posset. 
Qanm  signa  portis  prope  iaferri  eemerent ,  nemiDem  se 
mofisie.  AdjidelNit,  et  cum  Aotiocho  iofidam  paoem, 
ViUium  legatum  Iode  redeuntem  ountiare  :  malto  roajo- 
rilMia ,  qoam  acte ,  terrestribua  navalibiuque  oopiis  io 
Europam  eiuo  transisse.  Si  occnpasset  obsldio  Lace 
dffmonîs  eierdtom ,  quibus  aliis  oopiis  adversus  regem 
tam  validnm  ac  potentem  t)dlam  gestarosr*  Haec  propa- 
lam  dIoelMt;  illa  tadta  saberat  cura  »  ne  nofus  consul 
Gnedam  proTioetam  sorliretur^et  bicboatt  beUi  vidoria 
successori  tradenda  csset 
XX^V.  Quum  adversus  tendeodo  olUI  moveret  sa* 
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il  feignit  de  se  rendre  k  leur  avis  et  les  ramena 
tous  au  sien,  f  A  la  bonne  heore,  dit-il,  puisque 
vous  le  voulez,  assiégeonsLacédémone  ;  mais,  vous 
le  savez,  le  siège  d'une  ville  est  une  opération  lente 
et  dont  souvent  les  assiégeants  sont  plus  tAt  las 
()ue  les  assiégés.  Afin  donc  de  ne  pas  yoir  yos  es- 
pérances déjouées,  il  faut  vous  disposer  dès  à  pré- 
sent à  passer  l'hiver  sous  les  murs  de  Lacédémone. 
Si  ces  lenteurs  n'offraient  que  des  fatigues  et  des 
dangers,  je  vous  exhorterais  à  préparer  vos  forces 
et  vos  courages  pour  tout  brayer.  Mais  elles  en- 
traîneront aussi  des  dépenses  considérables  pour 
les  travaux ,  les  constructions  et  les  machines  né- 
cessaires au  siège  d'une  si  grande  ville ,  pour  le 
transport  des  convois  destinés  a  assurer  votre  sub- 
sistance et  la  nôtre  pendant  l'hiver.  Si  vous  voulez 
éviter  les  embarras  imprévus,  et  ne  pas  vous  ex- 
poser a  la  honte  d'abandonner  votre  entreprise , 
je  pense  qu'il  serait  bon  d'écrire  auparavant  à  vos 
républiques  pour  savoir  quelles  sont  les  intentions 
de  chacune  d'elles,  et  quelles  forces  elle  peut  met- 
tre sur  pied.  Ce  n'est  pas  que  je  n'aie  assez  et 
même  trop  de  troupes  auxiliaires;  mais  plus  nous 
serons  nombreux  et  plus  nous  aurons  besoin  de 
provisions.  Le  pays  ennemi  n'offre  plus  qu'un  sol 
nu  et  dévasté.  En  outre  la  mauvaise  saison  ap- 
proche ,  et  les  convois  éloignés  arriveront  avec 
peine.  »  Ces  paroles  ramenèrent  l'attention  de 
chacun  sur  les  obstacles  qu'il  pouvait  rencontrer 
dans  sa  patrie  :  on  avait  à  redouter  la  mollesse  de 
ceux  qui  y  étaient  restés,  leurs  préventions  jalou- 
ses et  leurs  calomnies  contre  les  soldats,  la  diffi- 
culté d'tm  accord  unanime  ïk  oit  les  suffrages , 


sont  libres ,  répuisemeiil  du  trésor  publie  ( 
mesquinerie  des  particuliers  dans  le  paiemeaf 
contributions.  Tous  les  assistants  dungèreoti 
brusquement  d'avis  ,  et  laissèrent  le  générai 
tièrement  maître  de  faire  ce  qu'il  jugerait 
aux  intérêts  du  peuple  romain  et  des  alliés. 

XXXV.  Alors  Quinctius  réunit  seulemeal 
lieutenants  et  ses  tribaos  militaires,  et  arrèj 
concert  avec  eux  les  bases  suivantes  de  U 
qu*on  accorderait  au  tyran  :  •  U  y  aurait  une  t 
de  six  mois  entre  Nabis  d'one  part,  lesRomi 
le  roi  Eumène  et  les  Rhodiens  d  autre  i 
T.  Quinctius  et  Nabis  enverraient  sor-lKlM 
des  ambassadeurs  a  Rome ,  pour  faire  n\ik 
paix  par  le  sénat.  La  trêve  commencerait  lej 
même  où  les  conditions  de  la  paix  sermt» 
fiées  par  écrit  à  Nabis  ;  dans  l'espace  dedix  jm 
à  partir  de  ce  moment,  Arigos  et  toutes  )»; 
places  fortes  de  son  territoire  seraient  év: 
par  les  garnisons  de  Nabis ,  et  remises  aoi 
mains  en  toute  liberté;  on  n'en  ferait  sortir  ai 
esclave  appartenant  aa  roi ,  à  la  ville  oa  à 
particuliers;  tous  ceux  qu'on  en  avait  dqî  | 
sortir  seraient  rendus  exactement  à  leurs  man 
Nabis  restituerait  aux  ci  tés  maritimes  les  vaie^ 
qu'il  leur  avait  enlevés;  il  ne  garderait  pour I 
même  que  deux  barques  à  seize  rames  au  pin 
remettrait  à  toutes  les  villes  alliées  do  pe^ 
romain  leurs  prisonniers  et  leurs  traosfogetj 
aux  Messéniens  tous  les  objets  qui  seraieotreUi 
vés  et  reconnus  par  leurs  prc^étaires.  U  bi^ 
rait  reprendre  aux  exilés  laeédémooieos  le 
enfants  et  leurs  femmes,  si  eelles-d  voaiaieou 


eioi,  slmiilaodo  se  ftraniire  in  eomm  tententism ,  ooinei 
lo  asseosnm  eoosilH  soi  tradaitt.  •  Bene  vertat ,  Inqnit , 
quandû  ita  placet,  obiideamns  Lacedcmonem.  Illnd 
modo  ne  fallat  ceterum ,  qaam  res  tam  leala ,  qaam  Ipit 
scitii,  oppngnatio  arbiam  rit,  et  obsidentibiif  prias  tspe 
quam  obseuis ,  tsdiam  afferat»  jam  naoe  boc  ita  propo- 
nere  vos  animii  oportet,  biberoaDduni  drca  Lacedemo* 
nis  mœnia  eue.  Qu»  mora  ri  laborem  taotom  ac  perica- 
ium  balHsret ,  ut  et  antmis  g  et  corporibos  ad  soitinenda 
ea  parati  essetis,  bortarer  vos.  Nooo  impensa  qnoque 
magoa  eget  la  opéra ,  io  roachinatioDes ,  et  tormenta , 
quibus  tanta  nrbs  oppugnauda  est;  in  commeatos  vobls 
nobisque  io  btemem  expediendos.  Itaqne,  ne  aat  re- 
pente trepidetis,  aut  rem  incboatam  tarpiter  desUtnatis, 
scribendum  aute  ?estris  dvitatibus  ceoseo,  exploran- 
(lumque  »  quid  quaeque  animl ,  qaid  ?iriam  habeat. 
Auiiliorom  satis  luperque  babeo;  sed,  que  plaressa- 
iDui,  plaribns  rébus  egebimus.  I^ihil  jam  prster  nudum 
solum  ager  bottium  babet.  Ad  boc  biems  accedit ,  ad 
comportaudum  ex  loaginquo  difBcilis.  •  Haec  oratio  pri- 
mum  auimos  omnium  ad  respicienda  cuique  domestica 
niala  cooTertit;  segnitiam,  invidiam  et  obtrectatiooam 
oomi  manentiom  adTenus  militantes  ^  Ubertaftem  dilSd- 


lem  ad  cooieosam,  inopiam  poMleam,  maligoitatai  c 
feteodi  ex  privato.  Verris  itaque  sabilo  fOlDoUtibaf . 
caret ,  qnod  e  repubUca  popuU  romaoi  foeionuDq«< 
orederet,  imperatori  pennisenint. 

XXXY.  Inde  Quioetiut,  adhibitU  legatistaotoDtrI 
Disque  militum ,  oonditioDes ,  In  quas  cnm  t^nDooi 
fleret ,  bas  conacrlpsit.  ■  Ses  meorinm  iodiilis  ot  m 
Nabidi  Romanisque .  et  Eumeni  régi,  et  Rbod».  Ul 
tosextemplo  mtUerent  Roniam  T.  Quiactiut  et  Na» 
ut  pax  ex  auctoritate  seoatos  eonfirmaretor.  £<<!>" 
scriptflB  cooditiones  pads  édita  Nabidi  forent,  ea  (ii0^ 
induUarum  prindpium  eiset  ;  al  ut  ex  ea  die  intn  « 
mum  diem  ab  Argia  oeterisque  oppidis  ,qiaBinàrf* 
nimagro  essent,  prBsidiaomniadedooereDUir}Ti<> 
que  et  libéra  traderentnr  Homanis  ;  et  ne  qsod  iode  o» 
cipinm  reginm  pnblicumfe  ant  privaton  tdoeerdar, 
ri  qua  anle  edocla  forent ,  dominis  recte  restitoerctf» 
Nafes ,  quas  ci? ttaUbus  maritimis  adenûoet,  reôW^ 
nc?e  ipse  navem  nllam,  prster  doos  **"*'** '.J"!,* 
plus  quam  sexdedm  remis  agereotor .  baberet.  fvnu^' 
et  captiTM  omnibus  sodia  popuU  romaoi  ôf^^^°^ 
deret ,  et  Mesaeniis  omnia  •  qua  ^'''P*'^''^^^|jl^^ 
domini  oognoscerent.  Kisnlibus  quoqos  Laoedso»^ 


! 


Ir  k»irs  maris  ;  mais  îl  ne  poorraft  forcer  aucune 
klles  à  les  aeoompagoer  en  exil,  il  remettrait 
■Ktemeot  en  possession  de  tous  leurs  biens  ceux 
p  ses  mercenaires  qui  seraient  retournés  dans 
in  foyers  ou  qui  auraient  passé  dans  le  camp  ro- 
iin.  Il  ne  pourrait  a^oir  aucune  ville  dans  Tile  de 
ite.  el  rendrait  aux  Romains  celles  qu'il  y  aurait, 
ferait  d*allianeeavec  aucun  peuple  crétois  ni 
aucun  antre;  il  ne  prendrait  pas  les  armes  con- 
eux.  Il  retirerait  ses  garnisons  de  toutes  lesvil- 
t  qu'il  lifrerait  on  qui  se  placeraient  avec  leurs 
idanoes  sous  la  protection  et  la  loi  do  peuple 
lin  ;  ni  loi  ni  les  siens  n'entreprendraient  rien 
tre  elles.  Il  n'élèverait  aucune  place  forte,  au- 
citadelle  sar  son  propre  territoire  ou  sur  les 
des  antres.  Il  donnerait,  pour  garantie  de 
KtcutioD  do  traité,  cinq  otages  au  choix  du  gé- 
I romain,  parmi  lesquels  se  trouverait  son  fils; 
ùt  cent  laienls  d'argent  comptant  et  cin- 
ite  talents  d'année  en  année  pendant  huit 

[HWi.  Ces  clauses  furent  nuses  par  écrit ,  et 

rtiuSy  rapprochant  son  camp  de  Lacédëmone, 

envoya  ao  tyran.  Nabis  en  fut  d'abord  peu 

lit;  il  ne  s'applaudit  que  d'un  seul  point, 

qne  contre  son  attente  il  n* était  pas  question 

raçpcler  les  proscrits;  mais  ce  qui  le  blessait 

ik^us,  c*élail  de  se  voir  enlever  ses  vaisseaux  et 

.  Ks  vifitt  oaritimes,  car  il  avait  tiré  de  grands 

profits  de  Umer,  en  infestant  de  ses  pirateries 

^oosiei  parles  du  cap  Malée.  La  jeunesse  de  ces 

nilafonnaii  en  outre  la  meilleure  partie  de  ses 

trovpei.  Il  B'aTait  discuté  ces  conditions  qu'en  se-, 
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cret  avec  ses  amis;  cependant  elles  furent  bientôt 
publiques,  grâce  à  la  légèreté  ordinaire  des  cour- 
tisans qui  ne  savent  élre  ni  fidèles  ni  discrets.  On 
se  mit  à  critiquer  le  traité  moins  dans  son  ensem- 
ble que  dans  ses  détails.  Chacun  y  blftmait  ce  qui 
le  touchait  personnellement.  Ceux  qui  avaient 
épousé  les  femmes  des  bannis,  ou  qui  possédaient 
quelque  partie  de  leurs  biens,  se  regardaient 
comme  victimes  d'une  spoliation  et  non  comme 
obligés  à  une  restitution  légitime;  aussi  témoi- 
gnaient-ils beaucoup  d'indignation.  Les  esclaves, 
affranchis  par  le  tyran ,  avaient  devant  les  yeux 
non-seulement  la  perte  de  leur  liberté,  mais  une 
servitude  bien  plus  affreuse  qu'auparavant,  s'ils 
retombaient  au  pouvoir  de  maîtres  irrités.  Les 
soldats  mercenaires  songeaient  avec  peine  que  la 
paix  leur  enlevait  le  prix  d'un  service  lucratif,  et 
qu'il  ne  leur  était  plus  possible  de  retourner  ao 
milieu  de  leurs  compatriotes,  dont  la  haine  ne  s'a- 
charnait pas  plus  contrôles  tyrans  que  contre  leurs 
satellites. 

XXXYIL  On  se  communiqua  d'abord  ces  mur- 
mures dans  les  réunions;  puis  tout  b  coup  on 
courut  aux  armes.  Nabis  voyant  que  la  sédi- 
tion menaçait  de  devenir  grave,  convoqua  le 
peuple  à  une  assemblée  générale.  Là,  il  exposa 
les  prétentions  des  Romains;  il  inventa  mCme 
à  plaisir  certaines  clauses  plus  dures  et  plus 
révoltantes  encore.  Interrompu  à  chaque  article 
par  les  cris ,  soit  de  l'assemblée  tout  entière , 
soit  d'une  partie  du  peuple,  il  demanda  ce  qu'on 
voulait  qu'il  répondit  ou  qu'il  fit.  On  s'écria  pres- 


ei  coiqosei  restiftoeret,  qiuB  earbm  virot tequl 
iGlument;  tovila  oe  qna  essalù  ooiiies  esset,  Merceoa- 

■lilitaBBNaMdif  «  qui  aot  io  dvitates  suai ,  aat  ad 
ramiimt,  iit  ret  mus  omoet  recte  redderen- 
te-.  Io  Creta  iofula  ne  qnam  urbem  liaberet  ;  quas  ba- 
boMct,  redderet  Romanis.  Ne  qaam  aodetatem  ciim 
Jk>  Crdenrinm  aot  qooquam  alio  iof  titueret ,  nea  bel- 
iBB  gcrerel.  Civitattbus  omnibos ,  quas  ipte  reafituiiset, 
({■sqne  le  siiaqoe  In  fldem  ac  ditiooem  populi  romaoî 
MWlineat»  onmia  prasaidia  deduoeret;  aeqne  ipae  auoa- 
i{acab  kia  alMtiiifrct.^e  qnod  oppidom ,  do  qaod  caa- 
Mbd  ia  foo  «lienove  agro  cooderet.  Obtidea,  ea  ita  fu- 
tun ,  darel  quinque ,  quoa  imperatori  romano  placuisaet; 
filiam  in  liia  lonni  ;  et  talents  centnm  argent!  in  prap- 
tenti;  ctqoinqnaginta  talents  in  ainguloa annos perannoa 

OCt0.t 

XXXVI.  Hcc  oooacripta ,  caatria  propina  nrliem  molia, 
Lacedcmonem  miltuntnr;  nec  aane  qnioqnam  eorum 
utu  piacebat  tyranno ,  niai  qnod ,  prster  apem ,  redn- 
eendorani  eiaulum  nientio  nnlla  facta  erat.  Maiimc  an» 
km  orootan  ea  res  ofléndebat ,  qnod  et  navea ,  et  mari- 
time dvilales  adempla  erant.  Fnerat  autem  el  magno 
tnidw  mare,  oauiem  oram  llalev prsdakNriia  navlbna 


tnfeatam  babenti.  Juventatem  prasterea  dvitatum  earum 
ad  snpplementnm  longe  optimi  generis  militum  habebat. 
Has  conditionea ,  quanquam  ipie  in  aeereto  volntaYerat 
cum  amieia,  vulgo  tamen  omnea  fama  ferebant,  va  Dis  « 
ut  ad  catai  iim  fidem ,  aie  ad  aecreta  tegenda ,  satellitum 
regioruin  ingeniia.  Mon  tam  omnia  univerai ,  qnam  ea , 
qne  ad  qoeroqne  pertinerent ,  aingnli  carpebant.  Quiex- 
snlum  Gonjuges  in  matrimonio  habebant,  aut  ex  bonia 
eomm  aliqnid  poacederant,  tanqnam  ainissnri,  non  red- 
dituri ,  indignabanlur.  Servia  iiberatia  a  tyranno  non  ir- 
rita modo  futura  Ubertaa  ;  aed  multo  foBdior ,  quam  fuia- 
set  ante ,  aervitua  redenntibna  In  iratorum  dominorum 
poteatatem  ante  oculoa  obversabatnr.  Mercenarii  inilitea 
et  pretia  militias  caaora  in  pace  asgre  ferebant ,  et  redi- 
tum  sibi  nuilum  ease  in  dvitatei  videbant,  infenaas  non 
tyrannis  magis ,  qnam  satellitibua  eomm. 

XXXVII.  Hœo  ioter  ae  primo  in  circuUa  serentea  fre- 
mere  { deinde  ad  anna  aubito  diacurrerunt.  Quo  tnmuUa 
quum  per  ae  aatia  Irritatam  muititudioem  cerneret  tyran- 
nus,  condoneni  advooari  juasit.  Ubi  qonm  ea ,  qus  Im- 
perarentur  a  Rosunia,  eiposnisaet,  et  graviora  atqos 
indigniora  quasdam  falso  affloxisset,  et  ad  alngula,  nuna 
ab  oniversiSj  nuas  a  partibna  oondontoi  aoelansreturi 
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qu'il  fallait  faire  la  guerre.  Puis,  comine  il  arrive 
toujours  quand  les  masses  sont  agitées  ,  ce  fut  k 
qui  lui  dirait  d'avoir  bon  courage,  de  ne  point  se 
désespérer.  Ou  répétait  que  la  fortune  seconde  les 
braves.  Anime  par  ces  clameurs,  le  tyran  déclara 
qu'Antioclius  et  les  Étoliens  viendraient  Si  leur 
secours,  el  que  d'ailleurs  il  avait  assez  de  troupes 
pour  soulenir  un  siège.  Personne  ne  songea  plus  a 
la  paix,  et ,  résolus  à  ne  pas  rester  plus  longtemps 
en  repos,  ils  coururent  tous  occuper  les  différents 
postes.  Quelques-uns  d'entre  eux  Grent  une  sortie, 
lancèrent  leurs  traits  contre  les  Romains ,  et  leur 
apprirent  par  celte  attaque  soudaine  qu'il  fallait 
reprendre  les  hostilités.  Les  quatre  jours  qui  sui- 
virent se  passèrent  en  escarmouches  sans  résultat 
bien  certain.  Le  cinquième  jour  il  y  eut  presque 
une  bataille  rangée.  Les  Lacédémoniens  furent  en- 
foncés et  regagnèrent  la  ville  dans  un  tel  désordre, 
que  plusieurs  soldats  romains,  acharnés  à  la  pour- 
suite des  fuyards ,  y  entrèrent  avec  eux  par  les 
brèches  qui  existaient  alors. 

XXXVIII.  Quinctius,  voyant  que  l'effroi  produit 
par  cette  défaite  avait  suspendu  les  sorties  des  en- 
nemis, pensa  qu'il  n'avait  plus  qu'à  faire  un  siège 
régulier;  il  envoya  donc  chercher  à  Gythium  tou- 
tes les  troupes  de  marine,  et  pendant  ce  temps,  il 
fit  le  tour  des  murs  avec  ses  tribuns  militaires  afin 
de  reconnaître  l'assiette  delà  place.  Sparte  n'avait 
point  jadis  de  remparts.  C'étaient  ses  tyrans  qui 
avaient  naguère  fortifié  les  endroits  accessibles  et 
bas,  se  contentant  de  couvrir  par  des  postes,  au 
lieu  de  remparts,  les  parties  hautes  et  d'un  accès 


plus  difficile.  Après  avoir  sofSnmmeDi  eumt 
les  lieux,  Quinctius  jagea  qu'il  fallait  éublir 
blocus.  Il  investit  donc  la  place  avec  toutes 
troupes  de  terre  et  de  mer,  qai  se  monlaien 
cinquante  mille  hommes  d'infanterie  et  de  cava 
rie,  tant  Romains  qo^alliés.  Les  uns  apportée 
des  échelles,  les  autres  des  feux  ,  d'autres eoci 
les   machines  propres   soit  a  donner  lassaa 
soit  à  répandre  la  terreur.  Tous  les  soldats  eur^ 
ordre  de  conmnencer  Tattaquesur  tous  les  poîi 
à  la  fois,  pour  donner  l'alarme  partout  aui  [^ 
démoniens  et  les  mettre  dans  rimpossibiliié 
savoir  où  se  porter  d'abord,  où  diriger  des seci 
L'élite  de  l'armée  fut  partagée  en  trois  corps:! 
devait  attaquer  par  le  temple  d'ApolloD  ^  Ta 
par  celui  de  Dictynne,  le  troisième  par  le  ç 
lier  qu'on  nomme  Heptagonies  :  ce  sont  ma 
parties  ouvertes  et  sans  murailles.  Quoique 
danger  pressant  environoât  la  ville  de  toustMe 
et  que  le  tyran  fût  effrayé  et  des  dameors  ioai 
tendues  et  des  messages  alarmants  qui  loi  un 
valent  coup  sur  coup ,  on  le  vit  d'abord  porter  e 
personne  ou  diriger  des  secours  vers  les  points ii 
plus  menacés;  mais  lorsque  tout  autour  deli 
céda  à  l'épouvante,  il  tomba  lui-même  dans  q 
tel  abattement  qu'il  devint  incapable  de  doDor 
les  ordres  nécessaires  ou  d'entendre  des  avis  oti 
les;  il  ne  pouvait  plus  prendre  un  parti;  il ani 
perdu  Tesprit. 

XXXIX.  Les  Lacédémoniens  soutinrent  d'abor 
l'effort  des  Romains,  a  la  faveur  de  l'espace  atroi 
dans  lequel  ils  combattaient,  et  malgré  la  diver 


interrogavit ,  «  Quid  le  respondere  ad  ea,  aut  qnid  fa- 
oere  veUent?  ■  Prope  ana  voce  omnes,  «  Nihil  reipOD- 
dere,  belluro  geri,  »  jusseraat  :  et  pro  le  quisqae,  qualia 
mnltitudo  soiet,  tMoura 'animani  babere,  etbene  aperare 
jal)eatei ,  c  fortes  fortanam  adjavare  •  aiebant.  Hie  voci- 
bus  incitatns  tyranous ,  et  Antiochum  ^tolniqne  adjuta- 
ro8  proDuntiati  et  sibi  ad  obsidionem  sastineodam  oo- 
piarum  affatim  esse.  Exdderat  pacis  roentio  ex  oruainm 
aaimis,  et  ia  stationes  non  ultra  quieturi  discarrunt. 
Pauoorum  lacessentiam  excorsio  et  emiisa  jacula  extem- 
plo  et  Romanis  diibitatiooein ,  quio  bellandum  esset  »  exe- 
inerunt.  Levla  iode  prœlia  per  qtiatridaum  primum  sine 
uUo  satis  certo  éventa  commissa.  Quioto  die  prope  justa 
pagna  adeo  paventes  in  oppidum  Lacedaemonii  oompuisi 
sunt,  ut  quidam  milites  romani,  terga  fugientium  cae- 
dentes ,  per  intermissa,  ut  tune  erant,  mœoia  urbem  in- 
irarint. 

XXXVIII.  Et  tuDc  quidem  Quinctius ,  tatf s  eo  terrore 
coTciiis  excursionibus  boatium,  nihil  pr«Tter  ipaius  op- 
pugnationem  urbis  superesse  ratus,  missis,  qui  omnes 
navales  socios  a  Gythio  aroesaereot,  ipse  intérim  cum  tri- 
huais  militum  ad  Tisendum  nrbis  situm  mœaia  drcum- 
vehitur.  Fuerat  quoudam  sine  rouro  Sparte.  Tyranni 
Miiper  loL'is  pilentibus  planisqiie  objccerant  miirnm  :  al- 


tiora  loca  f  et  dilflciliora  adita,  stationibni  armilAnBi 
pro  mvnimento  objectis  tutabantor.  Ubi  ntia  omoii  ia-, 
spexit,  corona  oppugnandum  ratas,  omnibas  copiis(enM 
autem  Romanorom  sodonmique ,  aimul  pedîtiun  ecfi^ 
tumque,  simul  terrestrium  ac  navaHnm  oopiaroiD,  a<I 
quinquaginta  milita  bominnm  )  urbem  cinxit.  Alii  Ksi« 
alii  ignem,  alii  alia«  quibus  non  oppognarenC  modo,  ^ 
etiam  terrèrent ,  portabant.  Jussi  clamore  sublalo  sa^vî 
undtque  omnes,  ut ,  qua  primum  occurrereot,  q^i^^f 
opem  ferrent,  ad  omnia  simul  p.i fentes  LscedinnooB 
ignorarent.  Quod  roboris  ia  ezercita  erat ,  trifariain  é- 
visum.  Parte  una  a  Pbœbeo ,  altéra  a  DktfDoeo  »  tertit 
ab  eo  loco,  quem  Heptagonias  appellaot  (oainia  atitea 
b»G  aperta  sine  muro  loca  aunt)  aggredi  jobeL  Qao>° 
tantus  nndique  terror  urbem  circomvasisset;  primo  ty- 
rannus  et  ad  damores  repentinos ,  et  ad  naolioi  trepi<»» 
motus,  ut  quisque  maxime  laboraret  loeos,  autipte  oc- 
currebat ,  aut  aliquos  miltebat.  Deinde ,  àrcamfaso  nn- 
dique pavore ,  ita  obtorpuit ,  ut  nec  dicerc,  quod  io  rein 
esset ,  oec  audire  posset;  neoinops  modo  contUiitt^  ^^ 
mentis  compos  esset. 

XXXTX.  Romanos  primo  suatinebaot  in  aognsdif  t|^ 
oedaenionii;  lemieque  acies  tempore  uno  locis  di^e 
pugnabant.  Deinde ,  creaoente  oertamioei  iK4uaq«a0 
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é  des  trois  attaques  nmoltanëes;  mais  a  mesure 

traction  devint  plus  vire,  la  latte  cessa  d*être 

tfe.  Les   LaeédénioDÎens  lançaient  des  traits, 

it  le  soldat  romain  pouvait  facilement  se  garan- 

I  labri  de  son  grand  bouclier,  et  qui  ne  por- 

mt  pasou  effleuraient  b  peine.  Le  peu  d'étendue 

lerraio  et  la  foule  des  combattants  ne  leur  per- 

Uaient  ni  de  prendre  assez  d'élan  pour  impri- 

r  p)u5  de  force  ^  leurs  traits ,  ni  de  se  mouvoir 

liberté  et  de  se  tenir  fermes  sur  leurs  pieds. 

»,  de  Ions  ces  traits  lancés  de  front,  aucun 

m?ait  jnsqu^au  corps  des  Romains ,  un  très- 

}(  nombre  s'enfonçaient  dans  leurs  boucliers. 

forent  pourtant  quelques  blessés;  mais  ce  fut 

*  des  ennemis  qui  les  ajustaient  de  côté  et  de 

u  plus  élevés.  D'autres  aussi,  qui  s'étaient 

lès  en  avant ,  furent  assaillis  a  l'improviste 

kaol  des    toits  d'où  étaient   lancées   non- 

demeat  des  flèches,  mais  même  des  tuiles. 

ie  couvrirent  alors  la  tète   de  leurs  bou- 

«1,  et,  les  appuyant  Tun  contre  l'autre  de 

Bière  à  former  une  tortue,  ils  s'avancèrent 

tt  rraindre   les  coups  partis  de  loin  et  sans 

her  d^intervalle  par  où  on  pût  les  atteindre  de 

fk  Us  furent  arrêtés  quelque  temps  aux  pre- 

Acs  issues,  qui  étaient  fort  étroites  et  encom- 

fttt  de  leurs  troupes  et  de  celles  des  assiégés; 

BBbrsqa'ils  furent  arrivés  à  des  rues  plus  lar- 

fhen  repoossant  Tennemi  pas  à  pas,  leur  charge 

^nrmésistlble.    Les  Lacédémoniens   prireul 

iloiiU  htàt  et  se  retirèrent  en  désordre  sur  les 

toteon.!Ws,  éperdu  et  croyant  la  ville  prise, 

c^iereèdtmtotf  de  loi  une  issue  pour  s'échapper. 


Pythagore,  qui  jusque-1^  avait  montré  toute  la 
prudence  et  rempli  les  devoirs  d'un  général,  pour- 
vut seul  au  salut  de  Lacédémone.  Il  fit  mettre  le 
feu  aux  édifices  voisins  du  rempart.  En  un  mo- 
ment l'incendie  devint  universel,  par  le  soin  qu'on 
prit  d'en  étendre  les  progrès,  au  lieu  de  s'occu- 
per b  l'éteindre ,  et  les  maisons  s'écroulaient  sur 
les  Romains  ;  des  débris  de  tuiles ,  des  poutres 
embrasées  arrivaient  jusqu'k  eux;  la  flamme  les 
environnait  do  tous  côtés ,  et  des  tourbillons  de 
fumée,  grossissant  le  péril ,  inspiraient  les  plus 
vives  terreurs.  Aussi  ceux  des  Romains  qui  don- 
naient l'assaut  en  dehors  de  la  ville,  s'éloignèrent- 
ils  des  murs,  et  ceux  qui  y  étaient  entrés  déjà, 
craignant  d'être  séparés  de  leurs  compagnons  d'ar- 
mes par  l'incendie  qui  se  développait  derrière  eux, 
revinrent  sur  leurs  pas.  Quinclius,  instruit  de  ce 
qui  se  passait,  ût  sonner  la  retraite  ;  et  les  Romains 
forcés  d'abandonner  une  ville  dont  ils  étaieat 
presque  les  maîtres,  rentrèrent  dans  leur  camp. 

XL.  Quinctius,  qui  comptait  plus  sur  Teffroi 
des  ennemis  que  sur  ses  propres  forces,  employa 
les  trois  jours  suivants  a  entretenir  leurs  alarmes, 
soit  en  les  harcelant,  soit  en  élevant  des  ouvrages 
de  divers  côtés  pour  leur  fermer  toutes  les  is- 
sues. Découragé  par  ces  démonstrations,  le  tyran 
envoya  de  nouveau  Pythagore  auprès  de  Quin- 
ctius, qui  refusa  d'abord  de  le  voir  et  lui  ordonna 
de  quitter  son  camp.  Mais  l'ambassadeur  insista 
d'un  toa  suppliant,  se  jeta  aux  genoux  du  pro- 
consul et  obtint  enfin  une  audience.  H  commença 
par  déclarer  qu'il  s'abandonnait  entièrement  a  la 
merci  des  Romains;  puis,  comme  on  ne  voulut 


«stprafisn  par.  Missilibus  emm  Lacadsmonii  pugna- 
ku,  I  qoibat  ie  cCmagnitudioe  sçuti  perfacile  romauuf 
MMtnr  milet  »  et  guod  alti  vani ,  aiti  leTef  adinodum  lo- 
is noL  liiam  propier  aogiutias  loci  ooafertamque  tor- 
te  aoQ  oMdo  ad  emiUeiida  cum  procona ,  quo  plari- 
mb  ojficilaaliir  tda ,  ipatiom  habebant;  sed  ne  ut  de 
99iai\màem  Ubcro  ac  ftabîU  conarentiir.  Itaque  ex  ad- 
^no  mista  tda  •  natla  in  eorporibus ,  rara  in  acutis  hae- 
(*^{.  A  €irciiiiittaotU>as  ex  raperioribas  loda  quidam 
^ifa^ntimiit;  mox  progrewoi  jara  etiam  ex  tectis  non 
I*  iDodo,  aed  teguUe  qooqoe^  inopinantes  perculeroat. 
U^^  deinde  fopra  capita  leatis ,  cootinoatiaqne  ita  in- 
ivi*,  oC  DOD  modo  ad  caeoos  ictus ,  sed  ne  ad  inserea- 
te^ûdemex  propinqoo  telum  loci  quicqaam  esset, 
^tttfiiie  fada  sobibaot.  Et  prima?  angosti»  paulisper , 
•B  Noiiniaïqiie  refert»  tm*!»,  tenaeraot;  poslquamia 
l^i^stioreiB  viam  nrfais  panlatim  urgentes  hostem  pro- 
^*ere,  noo  ultra  vis  eoram  atque  impetus  sustioeri  po- 
teraot  Qaam  terga  vertissent  LacedsBmooii ,  et  efTusa 
^•■lierion  peterent  loea)  ïlabis  quidem,  ut  capta 
vbe  trepidaoB ,  qoanam  ipse  evaderet ,  drcumspectabat. 
httagons  qviim  ad  eetera  anime  ofDdoque  ducis  funge- 
t>to»taniTcfo  nansf  ne  caperetnr  nrbs,  causa  fuit. 


Succeudi  enim  aediflcia  proxlma  muro  jussit.  Qn»  qnum 
momento  temporis  arsissent ,  ut  adjnvantibos  ignem»  qui 
alias  ad  eistingnendnm  opem  ferre  soient ,  ruere  in  Ro* 
luanos  tacta  ;  née  tegularnm  modo  fragmenta ,  sed  etiam 
ambusta  tigna ,  ad  armatoa  pervenire ,  et  flamma  late 
fundi ,  ftmma  terrorem  etiam  majorera ,  quam  peiiculum 
facere.  liaqae  et  qui  extra  nrbem  erant  Romanoruni , 
tum  maxime  impeius  fecientes,  recessere  a  mui'O)  et, qui 
jam  iotraverant,  ne  inoendio  abtergo  ori<>nte  interclude- 
rentor  ab  suis,  recepemnt  sese  ;  etQuinctins,  postquam, 
quid  rei  estet,  vidit ,  receptui  canere  jussit.  Ita  jam  a 
capta  prope  urbe  revocati  redieruot  in  castra. 

ILL.  Quiodins  plus  ei  timoré  bostînm ,  qnam  ex  re 
ipsa,  spei  nactus,  per  triduum  inseqnens  territaTit  eos  , 
nunc  prœlils  lacessendo,  nnoo  operibus  intersspiendo 
qusdam ,  ne  exitus  ad  fugam  esset.  His  comminationibus 
compalsus  tyraonus  Pythagoram  rursus  oratorem  misit, 
quem  Quinctius  primo  aspernatum  excederecastns  jussit; 
deinde  supplidter  oraniem»  adveluturaque  genibus,  tan- 
dem audivU.  Prima  oratio  fuit  omnia  permittentls  arbi* 
trio  Romanornm  ;  dein ,  qunm  ea  velut  vana  et  sine  ef- 
fecln  nibil  proRcerent ,  eo  deducta  res  est ,  ut  bis  coudi- 
tionibus ,  qo»  ex  scripto  pancis  ante  diebus  édite  eraut  « 
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point  de  celte  vague  soamission  qa*oa  trouvait 
illusoire,  il  en  vint  a  accepter  une  trêve  aux  con- 
ditions qui  avaient  été  notifiées  par  écrit  quelques 
jours  auparavant,  paya  le  tribut  et  livra  des  ota- 
ges. Pendant  le  siège  de  Lacédémone^  les  Argiens, 
informés  par  les  courriers  qui  arrivaient  presque 
coup  sur  coup  que  la  ville  était  sur  le  point  de 
succomber,  prirent  aussi  les  armes,  et  profitèrent 
de  Tabsence  de  Pylbagore,  qui  avait  emmené  Yé- 
lite  de  la  garnison  ;  méprisant  le  petit  nombre  de 
soldats  restés  dans  la  citadelle,  ils  les  attaquèrent 
sous  la  conduite  d*un  certain  Archippus,  et  les 
chassèrent.  Leur  chef  Timocrate  de  Pellène,  qui 
avait  montré  de  Thumanité,  eut  la  vie  sauve  et 
put  s'en  aller  sur  la  foi  des  serments.  Argos  s'ap- 
plaudissait de  sa  délivrance,  lorsque  Quinctius  y 
arriva  après  avoir  accordé  la  paix  au  tyran,  con- 
gédié £umène  et  les  Rbodiens  et  renvoyé  son 
frère  L.  Quinctius  de  Lacédémone  a  sa  flotte. 

XLI.  Dans  les  transports  de  leur  joie,  les  Ar- 
giens  indiquèrent  pour  le  jour  même  de  Tarrivée 
des  Romains  et  de  leur  général  la  célébration  des 
jeux  néméens,  la  plus  brillante  de  leurs  solenni- 
tés et  celle  qui  attirait  le  plus  de  monde  :  les 
calamités  de  la  guerre  Tavaient  fait  ajourner. 
Us  en  offrirent  la  présidence  à  Quinctius.  Plu- 
sieurs circonstances  mettaient  le  comble  à  leur 
allégresse  :  ils  avaient  vu  revenir  de  Lacédémone 
leurs  concitoyens,  enlevés  naguère  par  Pythagore 
et  avant  lui  par  Nabis;  ils  voyaient  aussi  de  re- 
tour ceux  qui ,  après  la  découverte  de  la  conju- 
ration par  Pythagore,  avaient  échappe  par  la  fuite 
au  massacre  déjà  commencé;  enfin  ils  jouissaient 
de  leur  liberté  si  longtemps  suspendue ,  et  ils  pos- 


sédaient au  milieu  d*eox  les  Romains,  leurs  Ij 
rateurs,  qui  n'avaient  déclaré  la  guerre  au  t| 
que  pour  eux.  Aux  jeux  néméens,  comme 
jeux  isthmiques,  la  voix  du  héraut  proclama  i 
la  liberté  des  Argiens.  Mais  si  les  Achéenséta 
heureux  de  voir  Argos  rentrée  dans  la  !j 
acbéenne,  l'esclavage  de  Lacédémone,  qu'on  a 
laissée  en  quelque  sorte  attachée  à  la  tyram 
mêlait  quelque  amertume  à  la  joie  qu'ils  m 
talent.  Quant  aux  Étoliens,  ils  ne  manquaient 
de  calomnier  la  conduite  des  Romains  dans  lo 
leurs  assemblées.  •  On  n'avait,  disaient-ils, a 
de  combattre  Philippe  qu*après  Favoir  cootn 
k  évacuer  toutes  les  villes  de  la  Grèce.  Oo  ai; 
au  contraire,  laissé  Lacédémone  an  tyran,  (an 
que  le  roi  légitime,  qui  avait  servi  dans /ira 
romaine,  et  une  fouie  d'autres  citoyens iuue 
étalent  condamnés  à  Yivre  dans  Texil.  hm 
romain  s'était  fait  le  soutien  du  despoiiuiK 
Nabis.  •  D'Argos,  Quinctius  ramena  ses  irai 
a  Élatie,  qui  avait  été  son  point  de  départi 
la  guerre  de  Sparte.  Des  historiens  préieDij 
que  ce  ne  fut  pas  en  sortant  de  sa  capitale  qui 
tyran  rencontra  les  Romains,  mais  qu'il  alla  a 
per  en  face  de  leurs  retranchements;  qu*a| 
avoir  longtemps  attendu  les  secours  des  Étolii 
il  fut  enfin  réduit  à  livrer  bataille,  parce  que 
fourrageurs  avaient  été  surpris  et  chargés  par 
Romains;  qu'il  fut  vaincu  dans  cette  jours 
perdit  son  camp  et  demanda  la  paix.  Quiotto 
de  ses  soldats  avaient  péri,  plus  de  quatre  ni 
étaient  prisonniers. 

XLII.  On  reçut  presque  en  même  temple  Hi 
les  dépêches  de  T.  Quinctius  sur  les  opérati 


induthe  fièrent  ;  pecunlaqne  et  obfides  aocepti.  Dom  op* 
po^oatur  tyrannus ,  Argivi ,  oantiis  aliis  prope  saper 
alioa  afléreatibut ,  tantum  non  jam  captam  Laoedaenno- 
nem  este ,  erecti  et  ipsi ,  timul  eo  qaod  Pythagoras  cunn 
parte  validissinia  pnetidii  exoesaerat ,  contempla  paoci- 
tate  eorum ,  qui  in  aroe  erant ,  daoe  Arebippo  quodam , 
pnetidium  expulerunt.  Timocratem  Pelleneosem ,  quia 
clementerprsfiierat,  vivom  flde  data  emiaeniat.  Haie 
Ictitiae  Qainctius  supervenit,  pace  data  tyraono,  dimit- 
fisque  ab  LacedasmoDe  Eomene,  et  Rhodiif ,  et  L.  Quinc- 
tio  firatre  ad  classem. 

XLI.  L«ta  ci  vital  celeberrimam  festorom  dierom  ac 
DObile  lodicrom  Nemeorom ,  die  itata  propter  l)eUi  mala 
praetermittom ,  in  adventam  Rooiaoi  exercitas  dudsqae 
indixeraot,  prsfeceruntqoe  ludis  ipaam  imperatorem. 
Malta  eraot ,  qos  gaudiam  comulareat.  Reducti  dves  ab 
Lacedasmoae  erant  «  qaos  naper  Pythagoras ,  qaoaqae 
ante  fiatAs  abduxerant;  redieraot,  qui  post  oooipertam 
a  Pythagora  ooojorationeiD ,  et  caede  jam  oœpta ,  effoge- 
rant;  libertatem  ex  loogo  iotèrvallo,  libertatiique  aacto- 
res  RooDanot  »  qoibut  causa  bellandi  com  tyraono  ipù 
ftriiieuti  oernebant.  Tvtata  qooqoe  ipso  Nemeorum  die 


voce  praeooais  libertat  es.  Argivofom.  Aehcisqiiai 
restiluii  Argi  in  eomniuoe  Achaiae  coodliuin  ictil«  i 
relMQt  ;  tantum  serva  I^acedeemon  relieta,  et  lateri  a^ 
reos  tyrannus,  noosiaoeram  gandium  pr»beiMot.i 
vero  eam  rem  omnibus  coodiiis  lacerare.  •  Gnn  1 
iippo  Doo  ante  deftilum  beUari ,  qoam  ommbos  eiced* 
ArsdaB  urbilMu.  Tyraono  reUdam  tacedmioomi 
gem  autem  legitimum ,  qui  in  romanis  fuerit  caitm. 
terosque  nobiliaaimos  elvea  in  exsilio  f icturoi-  N» 
dominantis  sateUilem  factum  popolnm  rooi«aiiiB.>  Oe 
tins  ab  Argia  Elatiam .  uiide  ad  beilum  SpaiisoniB  p 
fecuu  erat ,  copias  reduxit.  SunI,  qui  noo  es  op^9 
flctscentem  bettom  gesaiase  tyrannum  tradant»sedeB 
adversui  romana  castra  positif  i  diuqne  cooctatuiBi  qi 
^lolorum  auxUia  exspectasset,  coactom  ad  »^ 
ade  coufligere ,  impeta  hi  pabulalores  soos  ab  ftofl» 
facto  ;  eo  prœUo  vidum ,  castriiqae  esoliuD  f»tea\ 
liise  ;  quum  ceddiasent  quindedm  milBs  niliwB* 
plut  quatuor  millia  essent  ^ 

XLII.  Eodem  fere  tempore  et  a  T.  Q^'^'^J^ 
ad  Laoedaernooem  gestia,  et  ab  M.  Portio  eo||"^ 
HUpania  litter»  allata».  Ulriaaqoe  nooiiM  ia  des  vi 
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t  Laeooie  j  el  celles  da  oonsiil  M.  Poraiu  sur  la 
ierre  d'Espagne.  Le  sénat  décréta  trois  jours  de 
(>f4îcalioii8  en  Thoanear  de  ces  deux  généraux. 
lacre  coasal ,  L.  Valérins,  Toyant  que,  depuis 
dâaite  des  Bofens  près  de  la  forêt  LitanOy  sa 
afince  était  tranquille,  revint  a  Rome  pour  les 
nkes,  et  proclama  consuls  P.  Cornélius  Scipion 
Mcam  pour  la  seconde  fois,  et  Ti.  Sempronias 
■gos.  Les  pères  de  ces  deux  magistrats  avaient 
icoQsuls  la  première  année  de  la  seconde  guerre 
aiqne.  Eusoile  eurent  lieu  les  comices  préto- 
w,  ou  ToQ  nomma  P.  Comélias  Scipion,  les 
Il  Cn.  Comélias,  Merenda  et  Blasio,  Cn.  Do- 
àias  Âhàiobarbus,  Sext.  Digitius  et  T.  Juven- 
»  Thalna.  Après  la  tenue  des  comices,  le  con- 
i  Rtooma  dans  sa  province.  Cette  année ,  les 
l&tants  de  Pérentinum  essayèrent  de  faire  éta- 
it on  Dooreau  privilège  en  faveur  des  Latins 
a  ae  faisaient  admettre  dans  une  colonie  ro- 
aiie;   ils  demandèrent  qu'on  les  considérât 
dloyens  romains.  A  leur  exemple,  des 
qui  s^élaîent  fait  admettre  k  Putéoles,  à 
Une  et  a  Bnxente,  élevaient  les  mêmes  pré- 
Mtti;  le  sénat  décida  qu'ils  n'étaient  point 
dipos  romains. 

lUlL  iu  commencement  de  Tannée  où  Scipion 

flkkûn,  oonsol  pour  la  seconde  fois,  et  Ti. 

te^oûas  Longue  prirent  possession  de  leur 

te|t,  éeox  ambassadeurs  de  Nabis  arrivèrent 

i  Iflcft.  Le  sénat  leur  donna  audience  bors  de  la 

ntte,  àaai  Ve  lemple  d'Apollon.  Ils  demandèrent 

H  obùnKûl  la  ratification  de  la  paix  qui  avait  été 

cfntiaearecT.  Quinctius.  11  fut  ensuite  question 

Aipirt^ge des  provinces  :  Tavis  presque  unanime 


des  sénateurs  fut  d'assigner  l'Italie  pour  départe- 
ment aux  deux  consuls,  puisque  les  guerres  d'Es- 
pagne  et  de  Macédoine  étaient  terminées.  Scipion 
représenta  qu'il  t  suffisait  d'un  consul  pour  l'Italie, 
et  qu'il  fallait  décerner  la  Macédoine  à  Tautre. 
On  était  menacé,  dit-il,  d'une  guerre  sérieuse 
de  la  part  d'Antiochus,  et  déjà  ce  prince  était 
passé  en  Europe  sans  qu'on  l'eût  provoqué.  Que 
ne  feraitril  pas  lorsqu'il  se  verrait  appelé  par  les 
Eloliens,  dont  les  dispositions  bostiles  n'étaient 
plus  douteuses,  et  poussé  à  la  guerre  par  Anni- 
bal ,  ce  fameux  capitaine  qui  avait  tant  de  fois 
battu  les  Romains?  »  Pendant  cette  discussion  sur 
les  provinces  consulaires,  les  préteurs  tirèrent  au 
sort  leurs  départements  :  Cn.  Domilius  eut  la  ju- 
ridiction de  la  ville,  T.  Juventius  celle  des  étran- 
gers, P.  Cornélius  l'Espagne  ultérieure,   Sex. 
Digitius  la  citérieure,  Cn.  Cornélius  Blasio  la 
Sicile,  son  frère  Mérenda  la  Sardaigne.  On  ne 
voulut  pas  faire  passer  une  nouvelle  armée  en 
Macédoine  ;  celle  qui  y  était  devait  être  ramenée 
en  Italie  par  Quinctius  et  licenciée,  ainsi  que 
Tarmée  qui  servait  en  Espagne  sous  les  ordres  de 
Caton.  Les  deux  consuls  reçurent  l'Italie  pour  dé- 
partement, avec  ordre  d'enrôler  deux  légions  ur- 
baines. Ainsi,  après  les  licenciements  prescrits 
par  le  sénat,  les  forces  romaines  devaient  se  mon- 
ter à  buit  légions. 

XLIY.  La  fête  du  Ver  sacrum  avait  été  célébrée 
l'année  précédente,  sous  le  consulat  de  M.  Porcins 
et  de  L.  Valérius.  Le  grand-pontife  P.  Licinius 
ayant  déclaré  d'abord  au  collège  sacerdotal ,  puis 
aux  sénateurs  d'après  Tavis  du  collège,  que  la 
cérémonie  n'avait  pas  été  régulière ,  il  fut  décidé 


iWii  %{m  aaeaatn  décréta  est.  L.  Valeriui  consul,  qoum 
pi  lan  cvca  litaBam  sUvam  Boios  quietam  provin- 
f  oomitionini  causa  Eomam  rediit  ;  et 
P.  Gornelium  Sdpioaem  Africanum  ite- 
ictTL  Semprooiimi  Lougum.  Horum  patres  primo 
ifsouidi  poniei  beUi  oonsules  fuerant.  Prstoria  iode 
Greali  P.  Cornelins  Scipio»  et  duo  Cùa 
tntià,  MeRoda  et  Blasio,  et  Cn.  DomiUus  Aheooiiar- 
tel  d  Sex.  Digittna,  et  T.  Juventius  Tbalna.  Comiiiis 
fvtetii,  ooasDl  in  provinciam  rediit.  Novnm  jus  eo  an- 
•«feremiiiatibai  lentatnm,  ntLaliui^  qui  in  coloniam 
«^iniBi  nomiBa  dédissent,  cives  romani  essent.  Puteo- 
ki,  Salemaiiiqne,  et  Boxentom  ascripti  coloni ,  qui  no- 
«Ba  dederant,  qoum  ob  id  se  pro  dvibus  romanis  fer- 
Vtt,  mauis  jndkavit,  non  eœ  eos  dves  romanes. 

XLUL  PrÎKipio  anni ,  que  P.  Scipio  Africanus  ite- 
ftt&  etTi.  Sempcooios  Longus  consules  fueruot,  legaU 
^'^àu  tyranni  R^»'»^'"  venerunt.  lis  extra  urbem  in 
aée  àpoùott  senatos  datai  est.  Pax,  que  cum  T.  Quin- 
^  ttuieaiiset,  ot  rata  easet,  petiemnt,  impetraverunt- 
^  De  prorioàisqoiim  relatom  esset ,  senatos  frequens 
■«B  intaotiani  îbat,  ut,  qnooiam  in Hi^pania  et  Ma- 


cedoola  debdiatnm  foret,  coosolibns  ambobns  Italia  pro- 
vinda  esset.  Scipio ,  «  saUs  esse  Itali»  uoum  ooosulem , 
ceosebat  ;  alteri  deoeroeodam  Macedoniam  eise.  BeUum 
grave  ab  AnUodio  imminere  ;  jam  ipsum  sua  sponte  in 
Europam  transgreuum.  Quid  deinde  faeturom  ceosereok, 
qoum  bine  ^toii  baud  dubie  bostes  vocarent  ad  bellum , 
iUîuc  Âooibal ,  romaois  cladibos  insignis  imperator,  sU- 
mularet?  •  Dum  de  provinciisconsulumdisoeptatur,  praa- 
tores  sortili  sunt.  Cn.  Domitio  urbana  jurisdictio,  T.  Ju- 
ventio  peregrina  evenit.  P.  Cornelio  Hispania  uiterior, 
Sex.  Digilio  citerior  ;  duobus  Cn.  Coroeliis,  Blasioni  Si* 
ciiia ,  Mereod»  Sardioia.  In  Hacedoniam  noYum  exerd- 
tum  transportari  non  placoit;  eum,  qui  esset  ibi ,  rednd 
in  Italiam  a  Qninctio,  ac  dimitli;  item  eum  exerdtnm 
dimitti ,  qui  cum  M.  Porcio  Catone  in  Hiipanla  esset. 
CoDsulibus  ambobos  Italiam  provindam  esse,  et  dnas 
urbaoas  eoa  legiones  scribere;  ut,  dlmissis,  quos  seaatoa 
cenioiiset,  exerdtibui,  octo  omoino  romansB  legiones 

essent. 

XLIV.  Ver  sacrom  fiidum  erat  priore  anoo,  IL  Poreio 
et  L.  Valérie  coosolibos.  Id  qoum  P.  Lidaius  pootifex 
non  tsse  reotefàctum  ooUegio  prifflam«  dainde  ex  anoto- 
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qu^oD  la  reoommencerait  aa  gré  des  pontifes,  et 
qu*OD  célébrerait  aassi  a?ec  toute  la  magnificence 
ordinaire  les  grands  jeux  qui  avaient  été  voués 
en  même  temps.  On  considéra  comme  Ver  sa- 
crum tout  ]e  bétail  né  depuis  les  calendes  de  mars 
jusqu'à  la  yeille  des  calendes  de  mai ,  sous  le  con- 
sulat de  P.  Cornélius  Scipiou  et  de  Ti.  Semprouius 
Longus.  On  tint  ensuite  les  comices  censoriens  : 
Sex.  élius  Pétus  et.  G.  Cornélius  Céthégus,  élevés 
à  la  censure,  choisirent  pour  prince  du  sénat  le 
consul  P.  Scipion,  que  leurs  prédécesseurs  avaient 
aussi  revôtu  de  cette  dignité.  Ils  rayèrent  de  la 
liste  du  sénat  trois  personnages  seulement,  dont 
aucun  n'avait  exercé  une  magistrature  curule. 
Ils  se  rendirent  aussi  très-agréables  au  sénat  en 
ordonnant  aux  édiles  curulcs  de  réserver  pour  les 
membres  de  ce  corps  des  places  particulières  aux 
représentations  des  jeux  romains;  jusqu'alors, 
plébéiens  et  patriciens  avaient  été  confondus  au 
spectacle.  Quelques  chevaliers  furent  aussi  privés 
de  leur  cheval  par  les  censeurs;  mais  aucun  ordre 
de  rétat  ne  fut  traité  avec  rigueur.  Ils  firent  res- 
taurer et  agrandir  le  vestibule  du  temple  de  la 
Liberté,  et  on  célébra  la  cérémonie  du  Ver  sacrum 
et  les  jeux  votifs  promis  par  le  consul  Ser.  Sulpi- 
cius  Galba.  Un  complot  devait  éclater  pendant 
que  l'attention  publique  serait  absorbée  tout  en- 
tière par  ces  fêtes.  Q.  Pléminius,  qui  avait  été 
jeté  dans  les  fers  en  punition  des  sacrilèges  et  des 
crimes  commis  par  lui  à  Lucres,  avait  soudoyé 
quelques  misérables  qui  devaient,  pendant  la 
nuit,  mettre  le  feu  à  plusieurs  quartiers  de  Rome 
en  même  temps;  il  espérait,  à  la  faveur  du  dés- 
ordre et  de  l'alarme  que  l'obscurité  répandrait 


dans  la  ville ,  pouvoir  briser  les  portes  de  m 
son.  Ce  complot  fut  découvert  par  les  révéUi 
de  quelques  complices,  et  déféré  au  séoat. 
minius  fut  plongé  dans  un  cachot  où  oo  le  î 
mort. 

XLY.  Des  colonies  de  citoyens  romains  fd 
envoyées  cette  année  à  Patéoles,  aVallorne 
Literne;  elles  étaient  chacune  de  trois  cents  I 
mes.  On  en  envoya  également  a  Saleroe 
Buxente.  Les  triumvirs ,  chargés  de  leor  éà 
sèment ,  furent  Tl.  Seropronîus  Longus,  alors 
sul,  M.  Servilius  et  Q.  Minucius  Thermos. 
leur  distribua  un  territoire  qui  avait  appari 
aux  Campaniens.  Siponte  reçut  aussi  ooe  cà 
romaine,  qui  fut  établie  dans  un  territoire 
Arpiniens  par  les  triumvirs  D.  Jnoiasfi/vi 
M.  Bébius  Tamphilus  et  M.  Helvius.  lleofct 
même  pour  les  villes  de  Tempsa  et  de  Crifi 
Le  territoire  de  Tempsa  avait  été  conqoùssi 
Bruttiens  qui  en  avaient  chassé  les  Grecs,  (m 
était  encore  habitée  par  des  Grecs.  Les  tritun 
On.  Octavius,  L.  Émilias  Paulus  et  G.  ?m 
veillèrent  à  l'établissement  de  Crotone;  L 
nélius  Mérula  et  C.  Salonius  à  celui  deTeat 
Il  y  eut  aussi  cette  année  des  prodiges  :  ies 
eurent  lieu  à  Rome,  les  autres  y  furent anooi 
Au  forum,  au  comice,  aa  Capitole,  on  ap« 
des  gouttes  de  sang  ;  on  vit  à  plusieurs  repi 
une  pluie  de  terre,  et  la  tète  de  Yulcaio  toob 
feu.  Voici  les  prodiges  dont  on  reçutla  nooTe 
les  eaux  du  Nar  s'étaient  changées  en  lait;  < 
minie,  des  enfants  de  condition  libre  élaieDt| 
nus  au  monde  sans  yeux  et  sans  nex;  daij 
Picénum,  un  enfant  était  né  sans  mains  et  \ 


ritate  coUegii  Patribos  renantiaaset,  deintegrofedendim 
arbitra  tu  pontiQcam  ceiuaeraDt;  ludosque  magoos ,  qui 
una  TOti  esseot ,  tanta  peoaaia ,  quanta  assoleret ,  facien- 
do8.  VerBacram  vider!  peciif«  qnod  natam  esset  ioter 
kaleodas  martiaa,  et  pridie  kalendas  inaias,  P.  Cornelio 
Scipione  et  Ti.  Sempronio  Longo  consuliboa.  Ceoioruin 
iode  Gomitia  habita  sunt.  Greati  censores  Sex.  jElius 
PstiuetC.  Goroelius  Cethegas  priDdpein  seDatas  P.  Sci- 
pionem  oonsalem ,  qaem  et  priores  censores  legerent , 
legerunt.  Très  omnino  senatores ,  neminem  cnroli  hono- 
re iisum ,  prasterieront.  Gratiani  quoque  ingentem  apud 
eum  ordinem  peperemnt,  quod«  Indis  romanis,  sdili- 
bus  curulibus  imperanint,  ut  loca  senatoria  secernerent 
a  populo;  naoïanlea  in  promiscno  spectabant.  Equitibus 
qnoque  perpaucis  ademptt  equi«  nec  in  ullum  ordinem 
asvitum.  Atrium  Libertatis  et  Villa  publica  ab  iisdem 
refecta  amplificataqoe.  Ver  sacrum  ludique  votivi,  quoi 
Toverat  P.  Sulpicins  Galba  eonsnl ,  facti.  Quum  specta- 
culoeoram  occupaUanlmi  omnium  essent,  Q.  Pléminius, 
qnl  propler  mnlta  in  deos  hominesque  scelera ,  Locris 
admisse,  in  carœrem  oonjeclus  fherat,  comparaverat 
hominat»  qui  phuibus  timol  loda  orbis  nocte  incendia 


fticerent;  Qt  in  constemata  ooctomo  tnmnlto  dTitat^ 
fringi  carcer  posset.  Ea  res  iodieio  oonsdoroiD  P^ 
facta  ,  delataque  ad  senalum  est.  Plendnios  in  infena 
demissus  carcerem  est,  necatoaqae. 

XLV.  Goloniae  dviura  Romanorum  eo  aooo  deài 
sunt  Puteolos,  Vulturnnm,  Liternnm;  tow«iùM 
in  sioguias.  Item  Salernum  Buxentamqae  ootonicoj 
ftomanorum  deductœ  sunt.  Deduxere  trinniTiri.  T.^ 
pronius  Longus,  qui  tum  consul  erat,  H*  So^*^ 
Q.  Bfinadus  Thermus.  Ager  divisns  est,  qui  Cu"r 
rum  fuerat.  Sipontnm  item  in  agmm,  qui  ArpîM 
fuerat,  ooloniam  dvium  Romanorum  alii  trioD|j 
D.  Jnnius  Brutus,  M.  Bsbius  Tamphifosi  M.Hd^ 
deduxerant.  Temp$aro  item  et  Croloocm  dvimn  m 
noram  colonlae  deductœ.  Tempsanus  ager  de  ^^^ 
ptuf  erat  :  Bruttu  Graeooi  eipalerant.  Crotooem  un 
faabebant.  Triumviri  On.  OcUvius ,  L.  JBmtiivu  Pj«" 
C.  Plœtorius  Crotonem  ;  Tcmpsam  L.  Corndfw  »ff" 
et  C.  Salonius  dednxenint.  Prodigia  qnoqoc  sH»  ^J» 
annoRomae  sunt,  alla  nanliata.  lnforo,et«^"^'j 
Capitolio  sanguints  gutts  vis»  sunljetterraaoq^ 
pluit  ;  et  caput  Volcan!  ardt.  Nuntiatoni  «t ,  ^^ 
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j|.  Par  ordre  des  pontifes,  on  expia  ces  pro- 
Mi;  oo   offrit   aussi  un  sacrifice  novendial, 

rque  les  habitants  d'Âdria  avaient  fait  sa- 
qa^ane    ploie  de  pierres  était  tombée  sar 
»  territoire. 

yjiVK    En   Gaule  y  le  proconsul  L.  Valérius 

os  lÎTra  bataille  près  de  Milan  aux  Gaulois 

es  et  aax  Boiens,  qui,  sous  la  conduite  de 

,  aTaleni  passé  le  Pô  pour  soulever  les 

«  Il  leur  tua  dix  mille  hommes.  Pendant 

ps  ,  son  collègue  Caton  triompha  de  TEs- 

II   fit  porter  devant  lui  vingt-cinq  mille 

pesaot  d^argeuten  lingots,  cent  vingt-trois 

de  monnaies  avec  Tempreinte  du  char  a  deux 

ux  •  cinq  cent  quarante  d'argent  d'Osca ,  et 

cents  livres  pesant  d'or.  11  distribua  sur 

tîn  deax  cent  soixante-dix  as  à  chacun  de 

ts  et  le  triple  à  chaque  cavalier.  Le  consul 

Semproaius,  arrivé  dans  sa  province,  con- 

d'abord  ses  lëgioas  sur  le  territoire  des 

.  Le  roi  de  cette  nation .  Boiorix ,  secondé 

deox  frères,  avait  fait  prendre  les  armes 

les  Bolens,  et  il  campait  en  plaine  pour 

er  qaUl  était  prêt  à  combattre,  si  les  Ro- 

entraient  dans  le  pays.  Le  consul ,  inrormé 

•ombre  des  ennemis  et  de  la  confiance  qui  les 

t,  dépêcha  un  courrier  à  son  collègue  pour 

^^pner  de  venir  le  joindre  en  toute  hâte,  et  lui 

i(s^<çklà  tâcherait  de  traîner  les  choses  en  lon- 

^  9i^ri«qiili&oii  arrivée.  Le  motif  qui  engageait 

te  euosol  a  différer  poussait,  au  contraire,  les 

Caoïoîs  ê bntquer  un  combat;  ils  étaient  d'ail- 

.iHfsexcâéipar  les  lenteurs  mêmes  de  leurs  en- 

IhcfliiâK;  poerof  ingeDOOs  ArimÎDi  sine  ocalis  ac  naso; 

in  Pieaio  «gro  non  manus ,  non  pedes  habeotem  oa- 

Ea  prodîgia  ex  pontiflcum  décrète  procarata.  Et 

iniB  ooTendiale  factom .  qnod  Hadriani  nuotiave- 

ïB  agro  tao  lapidibns  pluitse. 

ILVL  In  Gallia  L.  Yalerius  Flaccus  proconsul  circa 

coin  Gallis  Insubribas,  et  Boiîa ,  qui  Doru- 

diier  ad  concitandos  Insobres  Padum  transgreisr 

ffw,  signit  collatifl  depognavit.  Decem  iiiillia  bottium 

.  Fer  eoa  dies  collega  ejos  M.  Porcins  Gato  ex 

trimnphavft.  Tulit  in  eo  triumpbo  argenti  in 

Mtiginti  qaiiiqn«  millia  poodo ,  bigati  centum  viginti 

f  tniaîHia ,  Oaoensis  quiogeota  qnadraglota  ;  auri  pondo 

/  tdf  ^oadringeola.  Slilitibos  ex  prsda  divlsit,  in  siogu- 

^  ^fdnoeoM  aeptaagenoB  sris ,  triplex  equiti.  Ti.  Seni- 

^'taias  eooaol,  io  profinciam  profectus,  in  Boiorum 

^  ^-i«iiiii  agrnm  legiooes  duxit.  Boiorix  Inin  regulus  eo- 

,  cmn  dnobns  fratribua  (ota  gente  concitata  ad  re- 

caatra  lods  apertis  posuiti  nt  appareret  di- 

,  d  bostifl  fines  intrasset.  Consul  nbi ,  quant» 

^cfit.qaaiita  fidocia  esset  hosti  »  lensit ,  nantinm  ad  col- 

*^imUit,  «  at,  si  vîderetur  ei ,  matararet  venirerse 

^irerModo  Io  adfentnoi  ejoa  rem  extraclnrum.»  Que 


nemis ,  et  ils  voulaient  en  finir  avant  la  réunion 
des  deux  armées  consulaires.  Les  deux  premiers 
jours  cependant  ils  se  contentèrent  de  rester  en 
bataille,  disposés  à  en  venir  aux  mains  si  le 
consul  sortait  de  son  camp;  le  troisième  jour,  ils 
s^avancèrent  jusqu'au  pied  des  retranchements 
et  donnèrent  un  assaut  générai.  Sempronius  fit 
aussitôt  prendre  les  armes  a  ses  soldats.  Quand 
ils  furent  armés,  il  les  retint  quelque  temps  dans 
leurs  lignes,  afin  d'augmenter  la  confiance  aveu- 
gle des  ennemis,  et  de  disposer  ses  différents 
corps  à  faire  une  sortie.  Deux  légions  eurent  or- 
dre de  sortir  par  les  deux  portes  principales. 
Mais ,  au  moment  même  où  elles  exécutaient  leur 
mouvement,  elles  trouvèrent  les  issues  fermées 
par  les  Gaulois ,  qui  s'y  portaient  en  masse.  On 
combattit  donc  longtemps  dans  un  étroit  espace, 
non-seulement  à  coups  d'épées,  mais  boucliers 
contre  boucliers,  homme  contre  homme;  on 
cherchait  k  se  repousser,  les  Romains  pour  sortir 
de  leur  camp,  les  Gaulois  pour  y  pénétrer,  on 
du  moins  pour  empêcher  les  Romains  d'en  sortir. 
Aucun  des  deux  partis  ne  voulait  céder  le  terrain, 
lorsqu'un  centurion  du  premier  manipule  de  la 
seconde  légion,  nommé  L.  Victorius,  et  un  tri- 
bun militaire  de  la  quatrième,  nommé  G.  Ati- 
nius,  eurent  recours  à  un  expédient  qui  avait 
souvent  réussi  dans  des  moments  critiques;  ils 
arrachèrent  les  enseignes  à  ceux  qui  les  portaient, 
et  les  jetèrent  dans  les  rangs  ennemis.  Les  Ro- 
mains réunirent  alors  tous  leurs  efforts  pour  re- 
couvrer ces  enseignes ,  et  la  seconde  légion  par- 
vint la  première  a  franchir  la  porte  du  camp. 


causa  consnlicnnctandi,  eadem  Gallis  (prœterqnam  qnod 
cunctatio  hostium  animos  faciebat)  rei  maturand»  erat , 
ut ,  priusquam  conjungerentùr  consulum  copie ,  reni 
transigèrent.  Per  biduum  tamen  nibil  aliud ,  quam  stetc- 
runt  parati  ad  pugnandnm ,  si  quis  contra  egrederetur  ; 
tertio  subiere  ad  vallnm,  castraque  ab  omni  simul  parte 
aggressi  sunt.  Consul  extemplo  arma  capere  milites  jus- 
sitjarmatos  inde  paulisper  cootinuit,  ut  et  stolidam  fidu- 
ciam  bosti  angeret ,  et  disponei  et  copias,  quibus  qusque 
portis  eruniperent.  Duœ  legiones  du2)bu8  principalibus 
portis  signa  etTerre  jussœ;  sed  in  ipso  exitn  ita  conrerli 
obstitere  Galli,  utclauderent  viam.  Diu  in  angustiis  pug- 
natum  est;  nec  dextria  magis  gladiisque  gerebatur  res , 
quam  scutis  corporibnsque  ipsis  oboisi  urgebant;  Romani, 
ut  signa  furas  efferrent;  Galli ,  ut  aut  ipsi  in  castra  pe- 
netrarent,  aut  exire  Romanes  prohibèrent;  necante  in 
banc  aut  illam  partem  moTeri  acies  potuerunt,  quam  Q. 
Victorius  primi  pili  centurie ,  et  G.  Atinius  tribunns  mi- 
litum ,  quartae  bic .  ille  secunde  legionis  (  rem  in  asperis 
prœlHs  siepe  tentatam) ,  signa  adempta  signlferis  in  hos- 
tes  injeceruot.  Dum  repetnnt  enixe  signum ,  prières  sc- 
cundani  se  porta  ejecere. 
XLVH.  Jam  hi  extra  vallum  pngnabant,  quarts  le 
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XL VII.  Dëjk  ce  corps  combattait  hors  des  re- 
tniDcberoents ,  et  la  quatrième  légion  était  encore 
arrêtée  li  la  porte,  lorsqu'on  grand  brait  se  fit 
entendre  )i  Tautre  extrémité  da  camp.  Les  Gau- 
lois avaient  forcé  la  porte  questorienne  et  tué, 
après  une  vigourease  résistance ,  le  questeur 
L.  Postumius,  surnommé  Tympanus,  les  pré- 
fets des  alliés  M.  Atinius  et  P.  Sempronius,  et 
environ  deux  cents  soldats.  Le  camp  était  pris  de 
ce  côté-lk;  le  consul  envoya  pour  défendre  la 
porte  questorienne  une  cohorte  extraordinaire, 
qui  tailla  en  pièces  ou  chassa  du  camp  ceux  des 
ennemis  qui  avaient  déjb  pénétré  dans  Tenceinte, 
et  repoussa  ceux  qui  cherchaient  a  les  rejoindre. 
En  môme  temps,  la  quatrième  légion  réussit  aussi 
à  s^ouvrir  passage  avec  deux  cohortes  extraordi- 
naires. Ainsi  trois  actions  simultanées  étaient  en- 
gagées autour  du  camp  sur  des  points  différents, 
et  les  cris  confus  qui  parvenaient  aux  oreilles  des 
combattants  détournaient  leur  attention  de  Ten- 
nemi  qu'ils  avaient  en  tête  vers  leurs  camarades 
dont  ils  ignoraient  le  sort.  Jusqu'au  milieu  du 
jour,  les  forces  des  deux  partis  restèrent  égales , 
et  leurs  espérances  furent  presque  les  mêmes. 
Mais  la  fatigue  et  la  chaleur  accablaient  h}s  corps 
mous  et  flasques  des  Gaulois  :  dévorés  d  une  soif 
brûlante,  ils  quittèrent  le  champ  de  bataille,  et 
le  petit  nombre  d'entre  eux  qui  restèrent  plièrent 
bientôt  devant  une  charge  impétueuse  des  Ro- 
mains, et  s*enfuirent  dans  leur  camp.  Le  consul 
fit  alors  sonner  la  retraite  :  à  ce  signal,  la  plupart 
des  soldats  revinrent  sur  leurs  pas  ;  mais  quel- 
ques-uns, emportés  par  leur  ardeur  et  comptant  se 
rendre  maîtres  du  camp  des  ennemis,  les  poursui- 1 


virent  jusqu'aux  retrandiements.  leur  petite 
bre  rassura  les  Gaulois,  qui  firent  aoesonieg^ 
rate,  repoussèrent  les  Romains  et  lesoblid 
à  regagner  leur  camp ,  plas  dociles  aox  m 
de  la  peur  qu'ils  ne  Tavaient  été  aui  ordra 
consul.  Ainsi  les  deux  armées  avaient  été  toi 
tour  mises  en  déroute  ou  victorieoses.  Us  Cm 
avaient  perdu  onze  mille  hommes;  les  Ro'ij 
cinq  mille.  Les  Gaulois  se  retirèrent  dans  I  il 
rieur  du  pays. 

ILVIII.  Le  consul  conduisit  ses  légions  il 
sauce.  Suivant  quelques  historiens,  Sqpion, 
avoir  fait  sa  jonction  avec  son  collègue,  pi 
les  terres  des  Bolens  et  des  Ligures  en  les 
géant ,  tant  que  les  bois  et  les  marais  n'trréi 
passa  marche.  Suivant  d'autres,  il  m  «agi 
par  aucun  exploit,  et  revint  k  Rome  poorleii 
mices.  Cette  même  année,  T.  QuinctiQs,qiii« 
ramené  ses  troupes  dans  leurs  quartiers  d'Qri 
y  passa  toute  la  saison  d'hiver  b  rendre  hjd 
et  à  réformer  les  abus  que  Philippe  on  ses  lia 
nants  avaient  introduits  dans  les  villes  poon 
menter  Tinfluence  des  partisans  de  la  Macédoi 
et  détruire  les  privilèges  et  la  liberté  de  sesj 
versaires.  Au  commencement  du  prinlemps 
se  rendit  k  Gorinlhe,  oîi  une  assemblée  géoJ 
avait  été  indiquée.  Les  députés  de  loates  les  r 
s'y  trouvèrent  réunis  autour  de  sa  personne.  | 
leur  adressa  un  discours.  Il  commença  par  ni 
1er  les  premiers  traités  d'alliance  qui  afaleot 
Rome  et  la  Grèce,  les  exploits  des  généraoi 
l'avaient  précédé  en  Macédoine,  et  ce  qu'ils 
fait  lui-même.  Toutes  ses  paroles  furent  accoei 
avec  une  grande  faveur,  excepté  toutefois  Vxu 


gione  iQ  porta  basTente ,  qnam  aliot  tomnltos  ex  averta 
parte  castrorum  est  exortui.  lo  portani  qusttoriam  ir- 
niperaDt  Galli;  reaisteotesque  pertinaciuf  occiderant 
L.  Postomium  quapstorem ,  cai  Tympano  fait  cognomeo, 
et  M.  Atiaiam ,  et  P.  SemproDium ,  pnefectos  aociom , 
et  duceotoi  ferme  milites.  Capta  ab  ea  parte  castra  erant, 
doDec  oohors  eitraordioaria ,  missa  a  coDsule  ad  tuen- 
dam  qoaestoriam  portam ,  et  eos ,  qui  intra  vaHam  eraot, 
partim  occidit ,  partim  expulit  castris ,  et  irrumpeatibus 
obstilit.  Eodem  fere  tempore  et  quarta  legio  cum  duabus 
extraordioariis  cobortibus  porta  erupit.  Ita  simul  tria 
prœlia  circ;i  casira  locis  distaotibus  erant;  damoresque 
ditsoni  ad  incertoa  suorum  ei^entaa  a  pneseoti  cenamiDe 
animos  pugoanUnni  avertetMot.  Uaque  ad  meridiem 
sqaU  Tiribus ,  ao  prope  pari  spe ,  pogoatum  «ist.  Labor 
et  estus  moUla  e^  Auida  corpora  Gallonun ,  el  minime 
patientia  sitia ,  quiim  decedere  pngoa  coegisaeti  iu  pan- 
ons restantes  liiipetam  Romani  feceruot^  foaoaqoeoom- 

pulerunt  in  castra.  Slgnum  Inde  receptu'  \  JDmwle^' 
tum  est  ;  ad  qood  pars  major  receperunt  sê»-e ,  pnk  <  rer- 
tamiiiisstndir  «ispe  potiondi  castris  hotium,  ptnV.Kit  ad 
rallam.  Eonuif  paoeitate  contempta  •  Galli  onÎYersi  ex 


castris  emperunt;  ftiai  Iode  Romani,  qos  Imperio 
aulls  Doluerant ,  suo  paTore  ac  terrore  castn  repci 
Ita  Taria  bine  atqae  illinc  nano  fuga ,  none  lieiorii 
Galloram  tamen  ad  ondecim  millia,  RomanonuDq 
que'millia,  sont  occisa.  GalH  reoepere  in  iatinn  fl» 


sese. 


XLVUI.  Coosol  Placentiam  leglones  diixit.Sd|da 
alii,  conjuncto  exercitn  cnm  collega,  perBoionui 
gummqae  agros  popalantem  isse,  qooad  progredii 
palodesqne  passas  sint  «  scribont  ;  alii,  ouUa  toeact 
re  geste ,  Romam  comitiomm  caoaa  redisse.  Mf^ 
anno  T.  Quiociius  Elatic,  qno  in  hiberna  redoierii 
pias ,  totum  biemia  tempos  jore  dionodo  coofoop 
mntandisqoe  lis ,  quas  aot  ipsios  Philippi ,  aol  ?rët 
mm  ejus  licentia  in  cÎTitatibusfacta  eraot^qoofli;' 

factionis  hominnm  virea  augendo ,  jiu  se  Hberlal^  > 
mm  déprimèrent.  Veria  initio  CoriDlhuio,  conte 
edicto,  venit.  Ibi  omnium  dvitatoin  legatiooes  lo  o 
donis  modom  drcamfosas  est  allocatos;  om»  ii>  u 
primom  Romanis  amiciUa  cum  Grsoonim  gtou,  «J 
atoram .  qui  ante  se  in  Macedonia  foisient,  m\^ 
^  ,      geslis.  Omnia  eom  approbatiooe  iag»^  "^^ 
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I  (jiWUon  de  NaMs.  On  troQTait  quMl  convenait 
~  «a  tibénieur  de  la  Grèce  d'ayoîr  laissé  an 
^  5^1  noQ-seolemenl  pesait  sur  sa  patrie, 
qui  inspirait  aussi  la  terreur  à  tous  les  états 
attaché  coaime  un  fléau  rougeur  k  la 
illustre  des  cités  grecques. 
[LII.  Quindius  n'ignorait  pas  cette  disposition 
esprits.  Aussi  ayoua-t-il  que  s'il  n'avait  pas 
r/  de  sacrifier  Lacédémone,  il  n'aurait  point 
/Vireille  aux  propositions  du  tyran;  mais 
■I,  ooiivaiiiea  de  ne  pouvoir  l'écraser  sans  cau- 
|iDssi  la  ruine  totale  de  celte  grande  cité  j  il 
«  nieox  aimé  laisser  subsister  Nabis,  après 
Soir  afIkibU  el  lui  avoir  ôlé  tout  pouvoir  de 
^,  que  d'essayer,  pour  le  salut  de  la  ville, 
f  lemëdes  trop  violenls,  au  risque  de  la  voir 
9D(waber  au  milieu  même  de  l'œuvre  de  son  af- 
IschîsaenieoU   A  ces  souvenirs  du  passé,  il 
«  qu'il  était  dans  Tintention  de  partir  pour 
•y  el  d'y  reconduire  toute  son  armée;  qu'a- 
dix  jours  ils  apprendraient  Tévacuation  de 
et  de  Chalds;  qu'il  allait  à  l'instant 
et  sons  leurs  yeux  livrer  T  Acrocorinthe  aux 
afin  de  moutrer  si  les  Romains  étaient 
dneure  foi  que  les  Étoliens,  qui  avaient  pu- 
paitout  qu*on  avait   eu  tort  de  confier  au 
nmain  le  dépôt  de  la  liberté  grecque ,  et 
fea  secouant  le  joug  de  la  Macédoine  on  n'avait 
.qaeèbanger de  maîtres.  Mais,  dit-il,  ce  peu- 
]|k  arailîaniaîs  calculé  la  portée  de  ses  paroles 
/  aà  èe  Ks «étions.  Quant  aux  autres  états,  il  les 
Jcap^BÙtiIsger  leurs  amis  sur  des  faits  et  non 
imw  iks  deuB» ,  k  bien  étudier  ceux  qui  méri- 
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talent  leur  confiance  et  ceux  dont  ils  devaient  se 
garder;  enfin  a  user  sagement  de  la  liberté  :  con- 
tenue dans  de  justes  bornes,  elle  faisait  le  salut 
des  particuliers  comme  des  états;  mais,  poussée 
a  l'excès,  elle  dégénérait  en  licence  et  devenaH 
aussi  insupportable  aux  autres  que  funeste  h  ceux 
qui  en  abusent.  Il  fallait  maintenir  la  bonne 
harmoirie  entre  les  principaux  habitants  et  les 
ordres  divers  de  chaque  cité,  comme  entre  tous 
les  états  de  la  confédération.  Contre  leur  union^ 
les  efforts  des  rois  et  des  tyrans  seraient  impuis« 
sants.  Les  dissensions  et  les  troubles  favorisaient 
les  entreprises  des  ennemis  extérieurs;  car  le 
parti  qui  avait  le  dessous  dans  la  guerre  civile  ai- 
mait mieux  se  donner  à  un  maître  étranger  que 
de  se  soumettre  à  un  citoyen.  Cette  liberté,  dont 
ils  n'étaient  pas  redevables  h  leurs  armes,  mais 
que  leur  avait  rendue  la  générosité  d'un  peuple 
étranger,  c'était  à  eux  de  la  conserver  et  de  la 
défendre  par  leur  vigilance,  afin  de  montrer  aux 
Romains  que  leurs  bienfaits  n'étaient  pas  mal 
placés  et  que  la  Grèce  en  était  digne. '• 

L.  Ces  avis  presque  paternels  firent  œuler  de 
tous  les  yeux  des  larmes  de  joie,  et  l'attendrisse- 
ment gagna  l'orateur  lui-môme.  Pendant  quel- 
ques instants  on  entendit  un  murmure  d'approba- 
tion ;  tpus  les  Grecs  s'exhortaient  mutuellement 
h  graver  au  fond  de  leurs  cœurs  ces  paroles  aussi 
sacrées  pour  eux  que  celles  d'un  oracle.  Le  silence 
se  rétablit  ensuite ,  et  Quinctius  leur  demanda  de 
faire  rechercher  tous  les  citoyens  romains  qui 
pouvaient  se  trouver  en  esclavage  chez  eux ,  et  de 
les  lui  envoyer  avant  deux  mois  en  Thessalie. 


qamn  ad  mentionem  I^abldis  Tentam 
\,  id  mmiiiieeoaveiiieai  liberanti  Grscimii  ?idebatiir, 
loom  reliqiMe ,  non  tua»  folum  patrie  gravem ,  led 
eivitatibfu  metoeodom ,  basrenteni  vUce- 
BohiliMinig  ciTitatis. 
XLIX.  Mee  U^oams  hujvs  habitlu  animomm  Quioe- 
•  Si  noe  exddio  LacedsinoDis  fieri  potniiiet,  fete- 
«padscam  tyraniio  menUoDem  admitteodam  aa- 
BOD  fuiase.  IHonc,  quiim  aliter,  qoam  raioa  gra- 
dTitatis,  opprimi  ooo  potset ,  satiua  visam  ette, 
detrilstatiuD ,  ac  tokis  prope  Yiribus  ad  nooen- 
omqDam  adempUs,  relinqai ,  qnam  intermori  vehe- 
!toDâoribaa,qoain  qn»  pati  posset«  remediis  civitatem 
^Kre,  io  ipaa  fiodicU  iibertalia  perituram.  »  Prsterfto- 
nm  oonuDemoratSooi  iabjedt ,  «  proficisci  aibi  ia  Italiam 
usfoft  oamem  exercitum  deportare ,  io  anime  esse.  De- 
wtriadiB  Chalcidisqiie  pnesidia  iotra  decimam  diem  aa- 
éinras  dedueta  ;  Acrocoriatham  ipsb  extemplo  videoli* 
bas  f  aeauD  Acbani  Iraditaroin  ;  ot  omoes  seireot ,  utrum 
iEtoUs»  menliri  moi  essek;  qui  maie  oom- 
libertatem  populo  romano  sermoaibus  distale- 
lint  »  et  molatos  pro  Hacedoottiui  romaooê  dominos.  Sed 
il&B.Meqiiid  dtoereat,  née  qnid  faoerent«  qaicquam 


onqnam  pensi  fuisse.  Reliqnas  ci?itates  monere,  atex 
fdclis ,  non  ex  dictis,  amicos  pensent;  intelligantqne,  qai- 
bus  credendum ,  et  a  quibos  cavendum  sit.  Libertate  mo- 
dice  utantur.  Temperatam  eam ,  salubrem  et  singnlî^ ,  et 
civitatibus  esse:  nimiam  et  allia  grayem,  etipsis,  qni 
habeant,  effrenatam  et  praecipitem  esse.  Goncordiœ  in 
cifitatibua,  principes  et  ordines  inter  se,  et  in  commune 
omnes  civitaies,  consolèrent.  Advenus  consentientes  neo 
regem  quemquam  satis  talidom,  neo  tyraunum  fore.  Dis- 
cordiamet  sedilionem  omoia  opportuna  inaidiantibus  fa- 
cere ,  quom  pars ,  qu»  domestico  certamine  inferior  ait, 
externe  potins  se  applicet,  qnam  cifi  cedat.  Alienisarmis 
partam ,  eitema  fide  redditam  libertatem  sua  cura  cus- 
todirent  serYarentque;  ut  populua  romanus  dignis  datan» 
libertatem,  ac  munus  sunm  bene  positum  sciret.  • 

L.  Has  velut  parentis  voees  qnum  audirent,  manare 
omnibus  gandio  lacrimœ ,  adeo  nt  ipsum  quoque  confun- 
dereot  dicentem.  Paulisper  fremitos  approbantiom  dicta 
fuit ,  monentiomque  aliorum  alios ,  ut  eas  voces ,  velut 
oracolo  misses ,  in  pectora  animosqne  demitterent.  Silen- 
lio  deinde  facto,  petiit  ab  iis,  nk  cives  romanos ,  si  qui 
apnd  eos  in  servitate  essent^conquisitos  intra  duos  mcn- 
ses  mitteient  ad  se  in  Tbesaallam.  •  Ne  ipsia  quidam  bo- 
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•  Il  serait  peu  honorable  pour  eux ,  ajonta-t-il , 
de  garder  oomme  esclaves  dans  on  pays  libre  ceux 
qui  l'avaient  délivré.  •  On  lui  répondit  avec  ac- 
clamation t  qu'il  avait  acquis  un  nouveau  droit  à 
ia  reconnaissance  des  Grecs  en  leur  rappelant  un 
devoir  si  sacré,  si  indispensable  ».  Il  y  avait,  en 
effet,  une  foule  it  prisonniers  faits  pendant  la 
guerre  punique,  st  vendus  par  Annibal,  parce 
que  le  sénat  ne  les  avait  point  rachetés.  Ce  qui 
prouve  leur  grand  nombre,  c^est  que ,  au  dire  de 
Polybe ,  il  en  coûta  cent  talents  aux  Achéens  pour 
leur  rançon ,  qui  avait  été  cependant  fixée  a  cinq 
cents  deniers  par  tête.  A  ce  prix  TAchale  en  ra- 
cheta douze  cents.  Qu^on  juge ,  sur  cette  propor- 
tion ,  de  ce  que  devait  en  contenir  vraisemblable- 
ment la  Grèce  tout  entière.  L'assemblée  n'était 
pas  encore  dissoute ,  qu'on  vit  la  garnison  des- 
cendre de  TAcrocorinthe,  marcher  droit  à  la  porte 
de  la  ville  et  sortir.  Le  général  la  suivit  de  près , 
escorté  par  tous  les  députés ,  qui  le  proclamaient 
leur  sauveur  et  leur  libérateur.  Il  reçut  leurs 
adieux,  les  congédia  et  retourna  à  Élatie  par  le 
chemin  qu'il  avait  pris  en  se  rendant  à  Gorinthe. 
D'élatie  ii  fit  partir  son  lieutenant  App.  Claudius 
à  la  tète  de  toute  l'armée ,  avec  ordre  de  la  con- 
duire à  Orique  par  la  Thessalie  et  l'Ëpire,  et  de 
l'y  atleudre.  C'était  là  quMl  voulait  s'embarquer 
pour  ritalie.  11  écrivit  aussi  à  son  frère  et  lieute- 
nant L.  Quinclius,  qui  commandait  la  flotte ,  de 
rassembler  dans  ce  port ,  de  tous  les  points  de  la 
Grèce ,  ses  bâtiments  de  transport. 

LI.  Pour  lui,  il  se  rendit  à  Chalcis,  en  retira 
la  garnison ,  ainsi  que  celles  d'Orée  et  d'Érétrie, 


et  y  tint  une  assemblée  des  villes  de  VEo 

leur  rappela  dans  quelle  situation  ii  avait  i 

nie  et  en  quel  état  il  ia  laissait  ;  puis  il  les 

gédia.  Delà ,  il  passa  à  Démétriade , qu'il  fit 

cuer  également,  et  suivi  j  comme  à  Corintb 

Chalcis ,  de  la  population  entière ,  il  prit  la 

de  Thessalie.  Là,  il  avait  non-seulemeol  a  a 

cbir  des  villes;  mais  il  lui  fallait  aussi sabsti 

au  désordre  et  à  l'anarchie  une  forme  de  go 

nement  supportable.  Les  troubles  de  la  T 

avaient  pour  cause,  outre  le  malheur deii 

et  la  violence  ou  le  despotisme  des  rois,  P 

remuant  de  la  nation  qui ,  dès  les  temps  I» 

anciens  jusqu'à  nos  joars  mômes,  n'ajamsi 

se  réunir  pour  des  comices,  pour  des  as&eiai 

générales  ou  particulières,  sans  qu'on  ait  roiî 

ter  quelque  sédition  ou  quelque  désonlre.QQ 

ctius  nomma  des  juges  et  nu  sénat,  en|<r«u 

surtout  la  fortune  pour  base  de  ses  ciioii,e 

donna  dans  les  villes  la  plus  grande  influe» 

cette  partie  des  citoyens  qui  avaient  le  plus 

térôtà  maintenir  Tordre  et  la  paix  publique. 

LIT.  Après  avoir  ainsi  organisé  la  Tbessiïï 

se  rendit  par  TÉpire  à  Orique,  oh  il  devait  s 

barquer.  D'Orique  il  fit  passer  toutes  ses  tro 

à  Brundisie,  et,  de  cette  ville  jusqu'à  Rome, 

voyage  à  travers  l'Italie  fut  une  espèce  de 

che  triomphale  où  l'on  voyait  une  masse  de 

tifs  et  de  dépouilles  presque  aussi  nombreose 

l'armée  elle-même.  Arrivé  à  Rome,  Quinctios 

audience  du  sénat  hors  de  la  ville  pour  fair 

récit  de  ses  exploits,  et  il  obtint  sans  coatestaj 

le  triomphe,  qu'il  avait  si  bien  mérité.  La  pot 


nestam  eue ,  in  libéra  ta  terra  liberatores  ejoi  serfire.  • 
Omnesaoclamanint,  «  gratias  se  ioter  cetera  etiam  ob 
hocagere«  quod  admooiti  essent,  ut  tam  pio,  tamne- 
oessario  officîo  fungerentur.  »  iDgeos  numeras  erat  t>ello 
panico  captoram ,  quos  Anoibal ,  quoni  a  suis  non  redt- 
merentar,  venaodederat.  Multitudinis  eorum  argunien- 
tnmsit,  quod  Polybius  scribit,  centum  talentis  eain  rem 
Achsis  stetisse  :  qaum  quingrnos  denarios  pretium  in 
capita«  quod  reddereiur  dom^cis .  statuis&ent.  Mille  enim 
ducentoa  ea  ratione  Achaia  baonit.  Adjice  duoc  pro  por- 
Uone ,  quot  verii imite  sit  totani  «jraMsiam  habuissc.  Non- 
dum  conventos  dimissiis  erat,  quum  respiciaot  praesi- 
dium ,  ab  Acrocoriotbo  detcendens ,  protinus  ad  portam 
duci  atque  abire.  Quorum  agmen  imperator  secutns , 
prosequeutibuscuDctis,  serfatorem  Utieratoremqne  ac- 
clamantibua  »  salutatis  dimissisque  ils ,  eadem ,  qua  veoe- 
rat,  via  Elatiam  rcdiit.  Indecum  omnibuf  copiis  Ap.  Clau- 
dium  legatnm  dimitlit.  Per  Tbessaliaro  atqne  Epirom 
duoere  Oricum  jubet ,  at(|ue  ibi  se  opperiri  :  iode  nam- 
que  ia  anirao  e&se ,  exercitum  in  Italiam  trajicere.  Et 
L.  Quinctio  fratri ,  legaio  et  praerecto  classis ,  scribit ,  ut 
onerarias  ex  oiimi  Gracia  ora  eodem  cootraberet. 
LI.  Ipse ,  Chalcidcm  profectus ,  deductis  non  a  Chal- 


cide  solum ,  sed  etiam  ab  Oreo  alqne  Eretria ,  praMid 
cooTentura  ibi  euboicarum  civltatum  habuit  :  codidI 
tosque ,  in  que  statu  renim  accepiaaet  eos,  et  io  qitf 
liuqueret,  dimisit.  Demetriadem  iode  pro6ciicitor  : 
ductoque  prssidio  proteqaenUbui  cunctis ,  sicat  Co 
ibi  et  Gbalcide .  pergit  ire  in  Tbeasaliam  :  obi  doo  i^ 
randae  modo  ciTîtates  erant ,  sed  ex  omni  collufiofl 
confusione  in  aliquam  tolerabilem  formam  redig^ 
Nec  enim  temporum  modo  vitiis,  ac  violeotia ,  et  lied 
regia  turbati  erant  :  sed  ioqnieto  etiam  iogeoio  fien 
nec  oomitia ,  nec  conventum,  nec  condlinm  uIIuid,^ 
per  seditionem  ac  tomaltum,  jam  indt  «  priocipio  id 
atram  naqne  aetatem ,  traducentis,  A  oeota  maxime  et 
natum  et  judioes  legit  :  potentioremque  eam  partm 
vilatum  fecit ,  cui  aalva  tranqoiUaque  omnia  loag»  e 
exprdiebat. 

LU.  Ita  qunm  percensidaset  Theasaliam,  per  Epin 
in  Oricum.  unde  erat  trajecturus,  Tcnil.  AbOricofl 
piae  omnea  Bitindisiam  transportatsp.  Inde  per  ton 
Italiam  ad  nrbem  prope  triumpbantes,DOOiDlQ<»rei| 
raine  renim  captarum ,  qnam sno,  prcse  ado, ▼en''"" 
Postquam  Romam  Tentnm  est ,  senatof  extra  on)ei 
Quinctio  ad  res  geataa  ediaaereodas  datai  est,  trioin 
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imn  trob  joon *  Le  premier,  il  fli  penltre  les 
tmef  y  les  traits,  les  statues  d^ainin  et  de  mar- 
bre, enlefés  povr  la  plupart  k  Philippe  plutôt 
qa*aux  filles  conquises.  Le  second  jour,  ce  fat 
Tor  et  Targeot  traYailU,  monoayé  on  en  lingoU. 
Il  y  avait  dlx-hait  mille  lifres  pesant  d*argeot  en 
lingoU ,  et  deux  cent  soixante-dix  d*ar^nt  tra- 
vaille y  c*esl4-dire  des  vases  de  tonte  sorte  et  en 
grand  nombre,  presque  Ions  ciselés,  et  dont 
quelques-uns  étaient  des  cbeb-d*cra?re;  beau- 
coup d*ouvrages  en  brome;  en6n  dix  boucliers 
d*argent.  En  argent  monnayé  on  comptait  qoalre- 
vingt-quatre  mille  pièces  altiques  nommées  lélra- 
drachmes,  et  dont  chacune  pèse  h  peu  près  trois 
deniers;  en  or,  trob  mille  sept  cent  quatorxe 
lifres  pesant ,  un  boodier  massif  et  quatorxe  mille 
cinq  cent  quainrxe  philippes.  Le  troisième  Jour 
parurent  les  couronnes  d*or  données  par  les  filles, 
au  nombre  de  cent  quatorxe.  Def  ant  le  cbar  mar- 
chaient les  fictimes,  puis  une  foule  de  prison- 
niers et  d*olagcs  de  distinction ,  parmi  lesquels 
on  remarquait  Démétrius ,  fils  du  roi  Philippe , 
et  le  Lacédémonien  Armèoe,  fils  du  tyran  Nabis. 
EoOn  fenalt  Quinctius  monté  sur  son  char,  et 
suif  i  de  ses  soldats  qui  formaient  un  corlége  con- 
sidérable ;  car  il  af ait  ramené  de  son  département 
Tarmée  tout  entière.  Il  fit  distribuer  deux  cent 
cinquante  as  h  chaque  fantassin ,  le  double  k  cha 
que  centurion ,  le  triple  k  chaque  caf  aller.  L'éclat 
de  ce  triomphe  fut  rehaussé  par  la  présence  des 
prisonniers  rachetés  de  Tesdafage,  qui  suif  aient 
le  char  la  tète  rasée. 
LUI.  A  la  fin  de  cette  année,  le  tribun  Q.  Élins 


Tubéro  proposa  au  peuple  en  f  ertu  d*un  sénatns- 
consulle,  et  un  plébiscite  ordonna  rétablissement 
de  deux  colonies  latines,  Tune  dans  le  Brottium, 
Tautre  sur  le  territoire  de  Thuries.  On  créa 
triumf  irs  en  cette  circonstance ,  af  ec  des  pouf  oirs 
qui  def aient  durer  trois  ans,  pour  la  colonie  du 
BrutUuro,  Q.  Néfius,  M.  Mioucius  Rufus  el 
M.  Furius  Crassipes;  pour  celle  de  Tburies,  Cn. 
Manlius,  Q.  élius,  L.  Apusiius.  Ces  deux  com- 
missions forent  nommées  dans  des  comices  tenus 
an  Capilole  par  le  préteur  de  la  fille  Cn.  Domi- 
tius.  On  dédia  cette  année  aux  dieux  plusieurs 
temples  :  un  k  Juno  Sospita,  dans  le  man  hé  aux 
légifmes  ;  il  af  ait  été  f  ooé  quatre  ans  auparavant, 
pendant  la  guerre  de  Gaule,  et  construit  par-le 
consul  C.  Cornélius,  qui  en  fit  la  di  d.cace  comme 
censeur;  un  autre  au  dieu  Faune;  il  afait  été 
construit  deux  ans  auparavant  af  ec  le  produit  des 
amendes,  par  Tédile  C.  Scribonius  et  son  ci>llègue 
Cn.  Domitius,  qui  en  fit  la  dédicace  comme  pré- 
teur de  la  fille.  Un  temple  fut  aussi  dédie  h  la 
Fortune  Primigénie,  sur  le  mont  Quirinai ,  par 
Q.  Marcius  Ralla,  nommé  duumfir  a  cet  effet. 
C*était  P.  Sempronius  Sophus  qui  afait  fiait  fœu 
de  l'élcfcr,  dix  ans  auparafant ,  pendant  la  guerre 
punique ,  et  qui  Tafait  fait  construire  étant  cen- 
seur. Le  duumfir  C.  Serf ilius  en  dédia  un  à  Ju- 
piter dans  nie  du  Tibre  ;  ce  temple  afait  été  f oué 
six  ans  auparafant,  pendant  la  guerre  de  Gaule, 
par  le  préteur  L.  Furius  Purpureo,  qui  le  fit  aussi 
construire  éunt  consul.  Tels  furent  les  éféne- 
menis  de  Tannée. 
LIY.  P.  Scipion  quitta  son  département  de  la 


pbnique  UMrilnttbhibeitfbusdecrstas.  Tridoam  triom- 
pliafit  Die  primo  amM  »  tda  »  ilgnaqne  «rei  et  nsmo- 
rm  tramtoUt  »  plora  PhUippo  adompta ,  qoam  que  et  d- 
vititibiif  eepsrat  :  Meando  die  aumni  argentaoïqoe  » 
faclna  Infectonqiw  eC  figoatum.  Infecti  argenii  fuit  da> 
ccn  etodo  nittia  poodo»  et  docenta  lepluafiota  têtd  : 
f  aie  BoUa  onunt  geoeria ,  calata  pleraqiie,  qovdan  eii- 
mïm  artb  ;  et  ex  are  nnlla  CibreliMta.  Ad  hoc  dypea  ar- 
gentée decen.  Signati  argcnti  ocloginta  quatuor  milUa  • 
ftiera  âiticûrui  :  tetradrachma  ? oeant  :  triom  fere  de- 
Dariomn  in  tiagnlis  araenti  est  poodoa.  Anri  poodo  tait 
tria  niUia  teptingeota  quatnordcdm,  et  etypeuin  anam 
ex  euro  toton  :  el  PhUippel  Doniini  aurel  qnatnordecln 
milUa«  qoîogeaii  qoetuontedoi.  Tertio  die  eoroo»  aorea» 
dosa  dvitaton  t  iranslats  eentnn  qoatnordedm  ;  et  bo- 
itte duel»  :  et  aute  eumui  nMiIti  noIiOet  captifl  obd- 
deiqne  •  laler  quoa  Demetrini  régie  PtiUIppi  filina  fuit  • 
et  Amenés»  Ilabidii  tjraoni  flttns ,  Laeedaânonlos*  Ipse 
ddnde  QaiasHae  in  nrbem  eM  la? eetua.  Secatf  corrum 
■dnies  Sreqnaelei  »  ut  emat  ex  prorineia  eserdtadepor- 
taie.  His  daceat  gÉlngasgeni  «ris  In  padites  dif  id  :  du<- 
plsxesniuriflni»  triplex  eqniti.  PmlwMw  nut  speelem  triuuk 
lads  sacnli  «  qui  sarfttnU  enaaoïl  ftwraaU 

II.  


Llir.  Eiitn  hujns  anni  Q.  SXUu  Tnbero  tribnnus  pie* 
bb  ei  senaUiiconsolio  tnlU  ad  plebem ,  plebeeqne  iciTit  • 
•  nt  latine  due  oolonis,  nna  fai  Brattios.  altéra  lu  Tbn- 
riODinagrnni,  dedueerentor.  a  His  dedoceodls  trinmfiri 
creati ,  qnlbos  in  triennlttni  imperium  eiset  »  in  BmlUos 
Q.  Nvrius,  M.  Minudus  RuAu,  M.  Furius  Crassipes; 
in  Tburinum  sgnun  Ce.  Msnlius,  Q.  JEâ\m,  L.  Apus- 
ttns.  Ea  bina  eomitia  Cn.  Domilins  prs^tor  nrbanns  in 
Capitfilio  babnit.  JEâtà  eo  anoo  aliqnot  dedleals  suut  : 
une  Jnnonis  Sospita  in  foro  olilorio,  fota  locataqne  que- 
drieonio  anie  a  G.  ComeUo  eonsule  galHoo  beilo  i  erasA/ 
idem  dedicaYit  ;  sltera  Fauni.  iEdiles  eam  blennio  soie 
ex  mnktstido  argento  faciendam  loearant,  CSerUiooiiis 
et  Cn.  Domitins ,  qui  prêter  urbaniu  eam  dedJcaf  it.  Et 
•dem  Forton»  PrimigenisB  in  eoUe  QubinaU  dédira  fit 
Q.  Mardns  RAUa  «  donnifir  ad  id  ipsnm  crealns.  Yof erat 
eam  deeem  annia  ente  pnnico  bello  P.  Seniproniue  So- 
pbos  oonsid  i  locaYcrat  idem  censor.  Et  in  insola  Jovis 
edem  C.  Serrilius  dnnmf  ir  dediarit.  Vola  ecai  sex  an- 
nis Éble  gdlieo bello ab  L.  Furio  PnrpnreMie  pretore; 
abeoden  postée  console  loeata.  Eae  eo  anno  acte. 

UT.  P.  Sdpio  ex  profinda  GaUia  ad-eoosnlersnbro- 
gandos  f  enîL  CemiUa  consuhmt  Ibère ,  qsftni  ereaii 
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€aiile  €f  revlnri  k  Rome  poar  t'éMfibti  îles  cota-! 
toit.  Il  tint  let  eotrii^et  tôMuMkWy  tXiW^Vk  tïotû" 
ma  L.  Coraéliiis  Mërula  eCQ^Jtimotiut  Thcrmas. 
Le  lendemaiD ,  6a  dkbkAl  ]^i]iF'préteort  L.  €or- 
oéKtts  ScipioD,  M.  FulviuB  NdbMiér,  C.  SCf^ifoonfitis, 
M.  Valëriut  Mettâla,  L.  Porchlt  Licinut  et  G.  Fla- 
miniat.  Let  édiles  cafdiet  ^.  Atillus  Serranus  et 
L.  Scribonlut  Libo  flrent Représenter  pour  là  pre- 
mière fois  les  MégalésiéiBi  joiafs  auxjeux  scéni- 
qaes.  Pour  la  première  fois  aussi,  dans  les  jeux  r6< 
mains  qu*ils  donnèrent,  les  sénateurs  eurent  dés 
places  distinctes  dë'celles  du  peuple,  et  ceitë  nou- 
Tea nié,  comme fvéfrive  loujom's,  6t  beaucoup  par- 
ler. Les  uns  disaient  qu'on  avait  enfin  accordé  au 
premier  ordre  d^  l'état  nn  privilège  qu'on  aurait  dû 
établir  depùis^èngtemps  ;  les  autres  faisaient  ob- 
server que  teilC  ce  qu'on  ajoutait  ^  la  considération 
du  sénat  était  pris  sur  la  dignité  du  peuple  ;  que 
toutes  ces  d^stinciiolis  qn*on  cherchait  à  établir 
entre  le^  b^dres  altéraietit  leur  union  et  atta- 
quaient la 'liberté.  •  Depuis  cinq  cent  cinquante- 
huit  ans, -àj^utaieut-ils,  les  places  des  spectateurs 
avaient 'été  confondues.  Qu*était-ii  donc  arrivé 
tout  k  coup  pour  que  les  patriciens  ne  voulussent 
plus  té  trouver  dans  Tamphithéâtre  \  côté  des 
plébéiens?  pour  que  le  riche  dédaignât  le  voisi- 
nage du  pauvre?  C'était  an  caprice  nouveau  et 
injurieux ,  dont  les  ténateurs  d*ai!icuné  nation 
n'avaient  eu  encore  Tidée,  et  qui  n^avait' jamais 
été  satisfait.  •  Enfin  Scipion  l'Africain  lui-même , 
qui  avaii  conseillé  cette  innovation  pendabt  son 
consulat,  en  éprouva ,  dit-on,  de  vifs  regrets. 
Tant  il  ëilV'vrai  que  les  fehangements  apportés  aux 
coutumes  anciennes  emportent  rarement  l'appro- 


tiiDt  L.  Cbrneliui  tterolâ  et  Q.  Miôacius  Tbermut.  Pos- 
terodie^mii^à  snnt  prstores  I».  Gorneliaf  Scipio,  M.  tu]- 
Tins  Nùblilor  »  à.  Scribooius,  M.  Valeriai  Metstia, 
L.  Pdrdùr  Liciauf ,  et  G.  Flamtoiof.  Hégatésia ,  lodos 
leenioêf ,  Ç.  Âtiliai  Serranus,  I^.  Scribooius  Lit>6  «di- 
tes enraies  primi  fécerunt.  Honim  aediliùm  ludoi  roma- 
oof  pririmib  senatuis  a  po|iuli  tecretii^  spectavit,  prc- 
baltquè  sermoitei  (  sieut  omn\B  oo?itas  solet  ),,  4iliis , 
«  taiÂlëiiif/quod  mitlto  aote  débaerit,  tributum,  ceoseo- 
tibuf^tamplissiiiio  ordlaiî'alifsr^  deiçptiîm'ès  dignitata 
popiill/^cqnid  majestati  ^ati^uin  adjMiCmn  ësaet,  ia- 
terprétaliîilHis  :  et  otadola'  'distriinfaa  talla  /  quitiot  ordi- 
Dfls  d'isebraeremur ,  et  eonoordi» ,  et  lit)értatis  ^que  mi- 
niieiidâf*éiltp.  Ad  qufn'gedtesïmâin  quioqùagësimuni  octâ- 
vanaïuitiai  in  prùUibciiD  spettatoud' esse,  ^idd  repen^ 
ftetum ,  àir  fanmisceri  sibiin  eaVea  Patres  ptebem  nol- 
teril-r  %àr  difés  peaperetti  eonsessôrem  fastidiret  T  novafti 
«t  ioperbatn  Rbldinén^,  ab  oalliof  ante  gentis  senata  oe- 
qoé  deMdëiratain  /  Déqpa  instituta'ni.  •  Postremo  ipsom 
quoqn^Stiteinniri,  qUlideonsiilàactor  ejiis  rd'ftiïsset,  pca- 
DilofMMtet  AdèO  olMl  motuin  ez  iioti;|QO ,  probabite 
est;  veSeHbiis,  niai  qite  usus  evideoter  argoit,  state  maldnt 


bation  !  On  aime  miear  tes  vieilles  babitmlei 
moins'que  rexpéHedèè  n*en  ait  démontré  W 

LV.  Au  ebinménccmetit  deTannee  oh  L. 
fiélhis-et  Q.  Mi'nncîat  entrèrent  en  charge^ 
aiaaonça  des  tremMements  de  terre  si  nemb! 
qu*on  fnt  bientôt  falfgtié  et  de  ces  noutelles  e 
fêles  Ordonnées  à  cette  occasion.  Lescoosol 
pouvaient  ni  présider  le  sénat,  n!  s*occQper  d 
foires  publiques;  leur  temps  était  absorbé  pa 
sacrifices  et  les  expiations.  Enfin,  les  dé 
eurent  ordre  de  consotter  les  livres  sibyllioij 
d'après  leur  réponse,  il  y  eut  trois  jours  de 
plications.  G'était  avec  des  couronnes  sur  la 
que  les  Romains  allaient  porter  feurs  sapplii 
ou  pied  des  autels;  il  était  enjoint  ï  \mk$ 
toyens  d'nne  même  famille  de  se  réuoirpov 
pieux  devoir.  Les  consuls  défendirent  ea  Mb 
d'après  Tordre  du  sénat ,  d'annoncer  ao  nm 
tremblement  de  terre' le  jour  d'une  fêtedtcr 
en  expiation  d'un  antre  malheur  de  cegeore. 
procéda  ensuite  au  partage  des  provioces  pi 
voie  du  sort ,  d'abord  entre  les  consuls,  poiiei 
les  préteurs.  Gornêlîns  reçut  la  Gaule,  Uioo 
la  Ligurie  ;  G.  $crit>onius  la  juridtctloD  deia  ? 
M.  Valérius  celle  des  étrangers,  L.  Cornélia 
Sicile,  L.  Porcins  la  Sardaigne,  C.  Flaroii 
TEspagne  Cliérieure,  et  M.  Fnlvius  l'Espagne 
térieurîe. 

LVI.  LesGonsuls  s^attenJaientaù^avoira 
guerre  celte  année,  lorsqu'on  reçut  nnelettri 
M.  Gincius ,' qui  commandait  k  Pisè  ;  il  mas 
que  vingt  mille  Liguriens  avaient  pris  les  amj 
par  suite  d'une  conspiration  générale  de  loosj 
bourgs  du  pays  ;  qulls  avaient  ravagé  d*abon{ 

.....  .    ^     .         .  . 

LV.  PriodtJlo  anbf ,  '  que  L.  CôràelîM .  Q.  Mii 
consoles  flDieninr«  ferr»  motos  fta  crebri  nontiabsoi 
ot  non  rei  taotam  îptios,  sed  feriarom  qnoqœobidj 
dictaruoi,  bomioes  tasderet.  Nao  nequeMemUislm 
Deqaeresptablicaadministrari  poterat,  sacrifieiiKioj 
piandoque  ocëupalis  ooosuHboa.  Postremo,  Aecm 
adiré  libres  jossis/  ex  responso  eorom  lopplieitioi 
fridoofo  ftift.  Gorooati  ad  omoia  palviparia  loppiia 
root  :  edictumqae  est ,  ot  omnea,  qat  ai  u°'  ^^'"'H 
sent,  pariter  supplicareot.  IteOi  ex  anctorilate  «H 
ebnîoles  edfxeruot,  ne  quis/  qao  die,  terre  oioia 
tiato,  fertSB  indlctss  esséot;  eo  die  aliuip  terrz  dm 
DODtiaret.  Provipcias  dleiode  oonsùlei  pHus,  too  pr 
tores  sortit!.  Comelio  Gallia,  Miopdo  pgow^'^ 
ront.  SortiU  prctores ,  C.  Scribooius  arbaosa.  H- 
lerios'peregrioaiô/L.  CorDélîos  SkilUio,  ^'l^\ 
Sardfbîakn ,  G.  FltfàitDÎus  Hispaaïâiii  dieribrein.  M.  f^ 
tius  Hls^niam  uJteriorem.  I 

^LYI.  Nfbt|  belli  eo  anoo  exspectantibof  ooofflil^ 
iiiierf  M.  Cindi  j  pr^efratos  is  Pisis  eratl  f)W*  '^ 
rum  Tîgioti  milita  ànDa'tQraa]/coojiirili<>B0p^|^ 
eoodUabula  onivérsaB  genïîs  factai  luBeotea  ""'^ 


HISTOIRE   ROiPAmE. 

trfiair» 4#  Lonm,  H  qii*éiiiir«n(rAi  ensuite  sar 
il^rms  de  Pisé ,  ili  ayaient  piireôimi  tôtité  la 
^  C^CQQsal  Miirado^,  chargé  dtf  déf^rtemebt 
f^Xi^Mie,  monta  donc  à  la  tribtme  ayecTagré^ 
k\  du  sénat  y  el  ordonna  anx  denl  légions' ur- 
eurMécs  Tannée  précédente  de  se  troufer 
rt  dh  joars  k  Arrétinm.  Il  déclara  qu'il  les 
lit  en  levant  deax  nonyelles  légions.  Il 
fil  éf^alement  anx  alliés  du  nom  latin ,  anx 
Is  el  aux  députa  de  ceux  qui  délaient 
nnxiliaires,  de  se  rendre  avec  lui  au 
Il  leor  demanda  quinze  mille  hommes 
et  cinq  cents  chevaux,  régTarit  les  con- 
rts  de  eliaqne  ville  sur  le  nombre  des  jeunes 
ma  sortir  du  Capitole  il  leur  fit  prendre  dl- 
il  iedienindes  portée  et  ledrrecc^mmanda 
ir  anr-le-ebamp  afin  de  hâter  les  fevéès.  On 
^'Ffitviiis  et  k  Flaminius,  pourcompléter 
(,  trois  mille  fantassins  et  cent'cavaliers 
einq  mille  hommes  de  pied  et  deux 
flietranx  fournis  )p^T  \ei  aHiés  du  tbm  lalin  ; 
preacrini  aux  deux  préteurs  de  licencier  les 
Iroapes  dès  qu'ils^seraient  arrivés  en  Es- 
Cependant  les  soldats  des  légions  urbaines 
étalent  en  foule  chez  les  tribuns  dd  peuplé^ 
Mre  valoir  auprès  d'eux  les  âvoiis  qàe  lenr s 
tnmplets  ou  leursiofirmiCâ  leiik*  don- 
li  être  dispensés  de  partir.  M aisubè'  dépêche 
'Sanpnmîos  coupa  court  il  leurs  fédaula- 
VMvait  qaedix  mille  Liguriens  élaienl 
te  territoire  de  Plaisance  et  l^avsieijt 
hkÊtl  tsang  jusqu'aux,  mtirs  de  W  colonie 
i«fa'iox  rives  du  Pô;  que  lés  BoTenS  aussi' 


-  LIY.  XXXIV.  se 

étaieiit  sûr  te  point  de  w  sbtolévéf:'  A  cette  îmh' 
ireHé  ;  le'^nat  déërét*  qb'il  y  avaH  tumulte^*  âl 
qU'il  ^^Éutoi'i^it'pas  les  tribuns  %  s'occuper  dés 
tnotifs  d'exemption  que  |irâentaiédt  les  sôfdéti.  I! 
enjoignit  en  outre  aux  alfiés  du  noin  létin  (jul 
avaient  servi  sous  P.  doruélfos  et  Ti.  Sëihprohîcfs; 
et  que  ces  cousdis  avaient  l^enciés^  de  se  rendre 
dans  rétrurie  au  jour  et  au  lieu  q^i  leur  seraient 
désignés  par  le  consul  L.  éornélius.'Ce  miàgiistrat 
eut  ordre  de  lever,  'en  se  dirigeant  veiî  sa  pto« 
.  rince,  dans  toutes  les  villes etiéi'canipagties  qui 
se  trouveraient  stir  son  passage,  lé'hombré  de  sol- 
dats quHl  jugerdt'ii  propos,  de  le»  armer  et  de  les 
emmener  avec  lui  ;  on  le  laissait  fibre  dé  licencier 
ceux  d'entre  eux  qn*fl  voudrait  et  quand  bon  lui 
senableraît. 

LYIll  Les  consuls ,  après  avoir  terminé  leurs 
levées,  partirent  pour  leurs  déi^artemerits.  Alora 
T.  Quinclius  demanda  aU  sénat  de  voulofr  bien 
écouter  le  rapport  des  mesures  qu'il  avait  arrêtées 
de  concert  avec  les  dix  commissaires,  et  les  revê- 
tir de  son  apprdbat}on,'s*il  les  jugeait  conveoables. 
H  déclara  que,  pour  le  faire  avec  connaissance  de 
cause,  il  serait  h  propos  d'entendre  lès  envoyés  de 
tou4e  la  Grèce,  de  la  plus  grande  partie  de  TAsié 
erdè'plésiëiff^Yoi^:  Oes  d^ùtâtions  ferrent  in'tro-^ 
dirifeb'ëù  sénat  >ar*  le  prétend  de  là  ville' 0.  Scri' 
bonius ,  et  réçurâ  toutes  avec  bienveillance.  La 
oonlestaliôil'  que  Ton  avait  avec  Aotibcbns  élSàt 
plus  loofgoe  que 'tes  autres,  fdi  renvoyée  %  la 
déciàibn  de^l  dix  commissaire^  qui  àVaiè'àt  Vu  ce 
prince  soit  en  Asie ,  soit  h  Lysimachiê.  On'hivita! 
T.  (^linctius  k  se  Joind^  à  eux ,  pour  édoutër  le$ 


éepopolatot,  Pitannni  deinde  flnem  traiisgresiot« 
I  pertgrane.  •  Itaqeè  Mlnodutooinoî 
profincia  evenerat ,  et  anétoritate  Patrumio 
et  edhft,  •  ut  legionei  du»  urbanSi 
npcriore  anno  conseript»  ètsent,  post  îdiàn  deei- 
AitfOl  adetfent  :  io  earntti  locom  m  duat  legioues 
■tlptnfum,  •  Item  loeHt  'et  totiao  uomlai ,  ma-' 
le|faliM|ae  èormn ,  qui  mllHei  dtre  debébant , 
Ht  ia  Capilolîo  se  adireiit.  Ili  quindedoi  mîHili 
et  qatogentot  eqoHei,  pro  numéro  bDijaiqne  ju- 
,  dsHEripfit;  et  iode  e  Gapitbiio  prôUoiiÉ  ire  ad 
p  «I,  al  maluraretor  reë;  profldtci  ad  deleetum- 
Falffa  'Ramtnioqae  terna  miffia  roiiiaaonmi  pe- 
eteanleai  équités  ia  tupplemenlimi,  et  qaina  millia 
lallal  nomiirit  et  duceni  éqtîftes  decreti  ;  manda^ 
pratoHbos  •  ut  veterei  dimittel^t  mflHèiJ ,  qùnm 
ft«rlMiiafyeiiitMDt.X2aQm  milftei^'  qui  In  lègtoliibiit 
«mt ,  freqaeole^  tittouei  pletib  '  Hditfient ,  nû 
(d|liMeeieut  eomm ,  quibds  abt  etrierita  itipen- 
M  ttoriMi  eaïua  estent ,  qno  mîéns  mflltirent  j 
MslttAvTi.  Semproriii  disènftsemnt*  In  qmbus 
tnt,  ■  ligtamm  deeèiA  nUUW  in  ^Him  PI#- 
:  et  easA  Uiqile  ad  fpsa  c6fom»  mosnia 


et  Padi  ripas  cnm  cadibns  et  incendiis  perpopulatos  esse. 
Boioriim  qnoqne'gebtiem  ad  rélielKonem  spectare.  Ob  eas 
res  tumothim  esse  déérevît  senatus;  iribunds  ptehfs  non 
placere'èëusasmHitares'cognOBeerè,  qu6  minuit  ad  edi- 
cAim  çonTehiré^if.  ■  A'djecenint  efiam ,  'atscjcii  nominis 
latini,  qni in  exercita  P.  CornWii^H. Sempronii  fuissent, 
et  dioitssi  ab  lis  consulibiu  essenf,tit,  ad  qnam  diem 
L.  Cot*nè1hiS  eodsiil  edîiis^et ,'  et  \û  qném  locnm  ediiis- 
set  EtroHSf'convenirènt  :  et titf  L.  Cornelins consul,  in 
provindatn  t>roflcÏ8cens  )  in  op^Adis  agritqne .  qaa  itnrns 
esset»  si  qnos  et  videretnr,  milites  scrfbéret,  àrméret- 
que,  et  dneeret  secum  ':  diniltteiidiqne  ei',  qnos  eomm , 
quandoqne'velfet  »  ]Ù8  esset.  ' 

'  LYII.  Postqtuim  oonfioles,  deleetil'  babilo,  proFeeti 
sunt  in  proVintiSs,  ium  T.  Qninctids  pèstulavit/  *  m  de 
his^  qnse  enno  dedéiin  l^ktnritMestVtliisset,  setthtasau- 
dii>«t;  èaqtte»  il  vidJeretUrVaUdoritàte  éna  oMiflrmaret. 
Id  eos  feeîllas  ftetures,  si  legirtortini  î'ertM ,  qui  extmi- 
versa  Grcda  et  ttiagna  parte  Asie ,  mrique  ab  refribui 
TékiiiBent ,  audisient.  »  H»  légatioUes  a  G.  Seribôniopr»- 
tore  arbano  ia  seiiatnm  latroidocbé  sndtrbenlgaeqne 
ontaibaSVespoiîsian.'Ctini  AiltioèlSô  qoia'loDgiordiso» 
ôtallb  erat ,  deeaai  ledatis'  ;  qaoràm  pSKs  sut  In  àsia,  ani 
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propwitioDS  que  feraieni  les  ambamclears  da  roi, 
•I  oa  le  chargea  de  faire  ane  réponse  conforme  k 
la  dignité  et  soi  intérêts  da  peuple  romain.  Mé- 
nippeetHégésianai  étaient  k  la  tète  de  Tambassade 
royale.  Ce  fut  le  premier  qni  porta  la  parole,  t  II 
ignorait,  dit-il^  quels  obstacles  pouTait  rencontrer 
leur  mission,  pulsqulls  n'étaient  Tenus  que  pour 
solliciter  Tamitié  du  peuple  romain  et  fiiire  al- 
liance avec  lui.  Or  il  y  avait  trois  espèces  de 
traités  par  lesquels  les  rois  et  les  républiques  pou- 
taient  s*uiiir  :  la  première  consistait  dans  les  lois 
que  le  vainqueur  dictait  au  vaincu  ;  dans  ce  cas, 
celui  qui  avait  triomphé,  devenu  l'arbitre  de  la 
destinée  des  vaincus ,  réglait  en  souverain  maître 
ce  qu'il  voulait  bien  leur  laisser,  et  ce  qu'il  leur 
enlevait.  La  secoude  avait  lieu  entre  deux  enne- 
mis, qui,  n*ayant  pas  obtenu  d'avantages  l'un  sur 
l'autre,  traitaient  de  là  paix  et  faisaient  alliance 
sur  le  pied  d'égalité  ;  dans  ce  cas,  les  parties  con- 
tractantes se  rendaient  réciproquement  leurs  con- 
quêtes, et  rentraient,  suivant  leurs  anciens  droits 
et  privilèges,  en  possession  de  tput  ceque  la  guerre 
leur  avait  enlevé ,  ou  s'arrangeaient  entre  elles 
à lamiable.  La  troisième  enfin  se  passait  entre 
deux  puissances  qui,  sans  avoir  jamais  été  enne- 
mies, s'unissaient  par  des  liens  d'amitié  et  par  un 
traité  d'alliance;  dans  ce  cas,  il  ne  s'agissait  ni  de 
dicter  ni  de  recevoir  des  lois  :  il  n'en  était  ainsi 
que  de  vainqueur  )i  vaincu.  C'était  \k  précisément 
la  position  d'Antiochus;  aussi  avait-il  lieu  de  s'é- 
tonner que  les  Romains  voulussent  lui  dicter  des 
lois,  et  lui  désigner  les  villes  d'Asie  dont  ils  exi- 
geaient la  liberté  et  la  franchise ,  celles  qu'ils  ne 
soumettaient  qu'au  tribut,  celles  enfin  dont  ils  in- 


Lytimacbia  apnd  regem  fnerant,  delegata  ett.  T.  Qolii- 
ctio mandatam .  ut,  adbibitis  lia,  legatoroin  régis verba 
audiretf  respooderetqoe lit,  qam  ex  dignitate atqne  oti- 
litate  popall  romaot  rsipooderl  posseot.  Menippui  etHe- 
getianax  principei  régi»  legaUonii  erant.  Ex  iii  Menip- 
pos,  •  Ignorare  m  ,  dteit»  quidoam  perplexi  loa  legatio 
haberet ,  quam  tlmpliciter  ad  amidiiam  petendam  juo- 
gendamqiie  todetatem  veoisient.  Etie  aotem  tria  geoera 
fCBdenun  »  qaibui  ioter  le  padfoereDtur  amiciliaa  dvita- 
tas  regeiqiie.  Uaoïn,  quant  belle  victis  dicereotnr  leget; 
nbi  enioi  omola  ei ,  qid  armif  plot  ponet ,  dedita  eueot, 
qn»  ei  tia  habere  vletos,qaibai  nuictari  aoa  felit,  iptiof 
joa  alqoe  arbitrinm  eiie.  Altenmi,  qoam  parei  bello 
aBquofœdere  îd  pacem  atqne  amicitiani  venirenti  tune 
anini  repetf  reddique  per  eoBTCotionem  rea •  et,  si  qna- 
mm  tarhaU  beUo  poeienio  lit,  eas  aut  ex  formula  jurit 
aDtiqni ,  aut  ex  partlf  atrioaque  eommodo  eompooi.  Tcr- 
tiom  eae  gemu ,  qmim,  qoi  boalet  nunqoam  ftaeriot,  ad 
amldUam  aodali  IMere  inter  ae  Jongendam  ooeant;  eoa 
yeqae  dlaera,  neqoe  aodpere  leges  ;  id  enim  Victoria  et 
vieti  eiae.  Ex  eo  gênera  qnnm  Antioebaaeaaet,  ndrari  ae, 
qiMd  EoroanI  «qonm  ceoaaaot ,  d  legea  dioere,  qoaa 


terdisaient  l'entrée  aa  roi  et  k  sas  gamisoni. 
avait  bien  pu  imposer  ainsi  la  paix  a  Philippe, 
nemi  de  Rome  ;  mais  ce  n'était  pas  aiosi  qu'on 
vait  conclure  un  traité  d'alliance  aveeAutiodii 
qui  était  un  prince  ami.  a 

LVIII.  Quinctius  répondit  :  t  Puisque  tous  tI 
les  faire  des  distinctions ,  et  que  vooi  en 
les  différentes  espèces  de  traités,  je  vaii  à 
tour  vous  faire  connaître  deux  conditioDs, 
quelles  votre  maître,  dites-le-lui  bien ,  oe  doit 
pérer  aucune  alliance  avec  le  peuple  romaio 
première,  c'est  que  s'il  désire  voir  cener notre 
tervenlion  dans  les  affaires  d'Asie,  il  reoonceï 
même  h  toute  vue  sur  l'Europe;  la  œcoode,^ 
s'il  ne  se  renferme  pas  dans  les  limites  de  l'iiii 
qu'il  passe  en  Europe,  il  laisse  aux  îm» 
droit  de  maintenir  les  alliances  qu'ils  ooià^ 
Asie  et  d'en  contracter  de  nouvelles. — Oo  ae 
vait,  s'écria  aussitôt  Hégésianax,  enleodR 
indignation  la  défense  qui  était  faite  ao  roi  A 
chus  de  visiter  les  villes  de  la  Thraoe  et 
Chersonèse ,  si  glorieusement  conquises  par 
bisaïeul  Séleucus ,  après  la  défaite  et  la  mort 
roi  Lysimaque,  et  reprises  depuis  sur  les 
qui  s'en  étaient  emparés,  ou  repeuplées  avec 
moins  de  gloire  par  Antiochus,  qui  y  avait  n 
des  habitants  et  relevé  h  grands  frais  les  èà 
tombés  en  ruines  ou  dévorés  par  l'incendie.  El 
ce  donc  la  même  chose  que  de  dépouiller  Ao 
chus  de  ces  possessions  ainsi  acquises,  ainsi  rrc 
vrées,  et  de  fermer  l'Asie  aux  Romains,  qui 
avaient  jamais  rien  possédé?  Antiochus  recberc 
Famitié  des  Romains  ;  suis  il  vonlait  obteoir 
traité  honorable  et  non  des  conditions  flétris 


AaisB  urbiam  libéras  et  immunea,  qoaa  itipeediiriii 
▼elint;  qoaa  iatrare  pnesidia  regia  iiegemqiieTe(nC.( 
Pbilippo  enim  boate  pacem ,  noo  cnm  Antiocbo  amicfl 
detatia  fœdua  ita  sandendnm  esse.  • 

LVIII.  Ad  ea  QainoUaa  :  •  Quooiam  fobii  diifi 
agere  Hbet,  et  gênera  jaDgeodanim  amidtiannBi 
merare ,  ego  qnoqœ  diiaa  cooditionei  ponini ,  ntrti 
nullam  esae  regf  onntietia  amidtise  cnm  popolo  m 
jnogenda»  :  nnam ,  al  noa  nibil,  qnod  ad  urbei  Asia< 
net,  curare  veHl,  nt  et  ipae  omni  Eoropa  abitloeit} 
teram.dae  ille  AaisefiDibuanoocooUoeat,  «tioB 
pam  traosceodat  •  ut  et  Romania  joa  àt,Aâm9m 
amidtiaa  et  toeri,  qnaa  babeaot.  d  oorai  comp^ 
Eaim?ero  id  anditn  eUam,  dioere .  iodigoaDieiiei  m 
iianas,  Thrade  et  Cberaoned  nrbibaiarcwi  àntocoij 
qiUB  Selenena  proavua  ejos,  LyshoKbo  rrge  ^  ^' 
et  in  ade  caeao»  per  aommum  décos  paria  '^''^|^ 
enm  lande  partim  ab  Tbndbua  poneisa  *"""J^ 
Antiocbna ,  partim  déserta,  aient  ipsam  l'T*^"^^! 
reTOcaUa  cultoribua  freqnentaverit,  ^'  4"**^^ 
atqne  incendiia  erant ,  ingantibna  impeosif  9à«i^ 
Qnid  igitnr  dmUe  eaae ,  ex  aa  possasrioae>  PVB' 
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lai.  ^  Eh  Uen  I  reprit  Quinetiati  panqo'il  f*igil 
d^boaoear,  et  que  ce  doit  ètreltjMuleoo  do  moîiis 
Il  prindptle  règle  de  coodoile  pour  le  premier 
peuple  du  monde  eomme  pour  im  si  grand  monar- 
que, lequel  est  le  plus  honorable  d'exiger  l'affran- 
diîssement  de  tontes  les  filles  grecques ,  dans 
quelque  pays  qu'elles  se  trouvent ,  ou  de  vouloir 
les  soumettre  k  resdarage  et  au  tribut?  Si  Aniio- 
chus  se  fut  un  tilre  de  gloire  de  replacer  sous  son 
joug  des  T&les  que  le  droit  de  la  guerre  avait  don- 
nées k  son  bisaïeul,  mais  que  son  aïeul  et  son  père 
n'ont  jamais  songjk  revendiquer  comme  leur  pro- 
priëië|  les  Romains  aussi  croient  leur  constance 
et  leur  bonne  foi  inléressées  \  ne  point  aban- 
donner  le  patronage  de  la  liberté  grecque  dont 
ils  ont  consenti  h  se  charger.  De  même  qu'ils 
ont  aifranchi  la  Grèce  des  chaînes  de  Philippe , 
ik  veulent  aussi  affranchir  du  joug  d'Anliochus 
les  villes  grecques  d'Asie.  Ce  n'est  pas  pour  deve* 
nir  esclaves  des  rois  que  des  a^ooiei  ont  été  en- 
voyées dans  rÉolide  et  Tlonie;  c'a  été  pour  aug- 
menter la  population  grecque  et  propager  par 
toute  la  terre  le  nom  du  plus  ancien  des  peu- 
ples. • 

UX.  Hégésianax  (ut  ébranlé;  il  ne  pouvait  nier 
que  la  cause  de  la  liberté  ne  fût  plus  honorable 
que  celle  de  l'esclavage.  •  Pourquoi  tous  ces  dé- 
tours? s'écria  enfin  P.  SulpicioSy  le  plus  âgé  des 
dii  commissaires.  Choisisseï  l'uue  des  deoi  con- 
ditions que  Quinctius  vient  de  vous  énoncer  si 
nettement,  on  cesses  de  parler  d*alliaoce. — Mais, 
dit  Ménippe ,  nous  ne  voulons  ni  ne  pouvons  ac- 


cepter aneon  pacte  qni  démembre  les  états  d'An- 
tiochus.  •  Le  lendemain,  Quinctius  introduisit  au 
sénat  toutes  les  dépotations  de  la  Grèce  et  de  l'A- 
sie, et  pour  leur  faire  connaître  les  dispositions  du 
peuple  romain  et  celles  d'Antiochus  h  l'égard  des 
dtés  grecques,  il  exposa  les  demandes  qu'il  avait 
notifiées  aux  ambavadeurs  et  les  prétentions  du 
roi.  Il  les  cbaifse  donc  d'annoncer  h  leurs  cood- 
toyeos  que  le  peuple  romain  saurdt  montrer  pour 
défendre  leur  liberté  contre  Antiochns ,  s'il  ref n- 
saitdequitter  l'Europe,  la  même  valeur  et  la  même 
bonne  foi  qu'il  avait  déployées  contre  Philippe. 
Alors  llénippe  conjura  instamment  Quinctius  et 
le  sénat  de  ne  point  adopter  h  la  hftte  une  déter- 
mination qui  allait  bouleverser  le  monde;  de  pren- 
dre pour  eux-mêmes  et  d'accorder  k  son  maître  le 
temps  de  réfléchir.  11  ajouta  qu'An  tiochus  ferait  de 
sérieuses  réflexions  quand  il  connaîtrait  les  condi- 
tions, et  qu*il  obtiendrait  sans  doute  quelques 
changements,  ou  qu*il  céderait  pour  le  maintien 
de  la  paix.  Tout  fut  donc  ajourné.  On  résolut  d'en- 
voyer en  ambassade  auprès  du  roi  les  mêmes 
personoagcs  qui  étaient  allés  le  trouver  h  Lyd- 
machie  :  c'étaient  P.  Sulpidns ,  P.  YiUins  et 
P.  Élins. 

LX.  A  pdne  étaient-ils  partis  |  que  des  ambas- 
sadeurs carthaginois  vinrent  annoncer  qu'Antio- 
chus,  poussé  par  Annibal ,  se  préparait  sérieuse* 
ment  h  la  guerre.  On  craignit  de  voir  se  renouve- 
ler en  même  temps  la  guerre  punique.  Annibd, 
chassé  de  sa  patrie,  s'était  réfugié,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  h  la  cour  d'AnHochos ,  el 


reeopenta«  dadod  Aofiochnm ,  et  Konaiiot  atutioare 
Ada ,  qii9  nnnqaam  aorum  ftieritf  àmidUain  EomaiMi- 
nua  eipeiare  'ânliocbtan  :  led  qo»  impetmta  glori*  sibi» 
non  pudori ,  tlL  «  kd  bac  QaiiicUiia«  •  Quaodoqoidaiiif 
Inqdi.  hooatta  pemaorat.  lie  ot  aul  tola,  int  prima  car- 
ia, pentari  decet  priodpl  oiMs  terrarum  populo  et  laoto 
régi  ;  nlroa  uuideflii  TMetar  booeitiai ,  libéras  Telle  om- 
nea.qiUB  oblqiie«iat,  Grcd«  nrbei.  ao  lerfu  et  Tee- 
tigaiaa  bcere  f  Si  dbl  Aniiodiiii  pukbmm  «ne  eemet , 
qnaa  orbci  proafui  beUI  Jore  baboeril,  afna  paterque 
BPoquaai  nrarpa? erint  pro  adi ,  eaa  repetere  in  aerri- 
tntems  et  popolos  romaoua,  aoicepiuiD  patrodolnm  li- 
bertalia  Graeonua  dod  daiarrre,  fldd  eonataDlisque 
aaa  duett  eaie.  Sicot  a  Pbilippo  Gi«dan  libera?U,  lia 
et  ab  Aolloebo  ààm  nrbea ,  qnm  arail  noodoia  liot  »  II- 
berare  ia  adno  babet.  Neqoe  eobn  lo  MiMem  lonbm- 
que  eolod»  Inaerritiitein  r^n  mUam  Mot  :  led  itîrpia 
aogeod»  eaon  «  geatltqoe  veloftiiihiMa  per  orbem  lar- 


UX.  QoBB  badtaralHegerianai  •  oee  lofltiari  poant» 
bcoaitionini  eannm  Hbertatb ,  qnam  aervitotia ,  pnalnl 
IHalo  :  ■  Qufai  BBlttimoa  ambagea  •  t  iaqdt  P.  Solpieioa, 
qui  BMilmoa  aata  ai  daeam  legatia  crat.  •  Alteram  ex 
doaboacoodllkMibaa.qMi  modo  dliarta  a  QnlMtio  da- 


Im  annt»  legfte;  aot  anperaedele  de  aorieilla  agare.  Noa 
vero ,  Inqnit  M eoippua ,  née  ? otonoa ,  nae  poamnna  pa- 
eiad  qaioqaam ,  quo  regiraoi  Antioebl  nrioulnr.  ■  Poa- 
lero  die  Quinctioi  legati«Nias  nolTenat  Grmtim  Aabaqoa 
quttin  In  aenaiimi  ioirodoxinel ,  al  aeireni ,  qoiH  aoimo 
populof  romaotts .  quaU  Aniioeboa  erga  ci? ilalai  Gna« 
dm  efsent;  potinlala  et  aoa  «  el  raglt  eipoMdU  •  Eeoun- 
tiarent  dvilaiibua  loia  •  populiun  nNnaonoi  *  que  Tirlote 
qnaque  ftde  Hbertatem  eonun  a  Pbittppo  viodieaveric , 
cadem  ab  Aotlocbo .  oiti  deeedat  Eonipa,  flodiaaCiinuB.» 
Ton  Meoippot  depreeeri  el  Qaineliani  et  Palree  loalitU , 
«  ne  fettinarenideeemere,  quo  decrelo  InrbatnrI  orbam 
lerramm  ottenl.  Tempui  el  alM  anmcrenl ,  el  reglad  eo- 
gitandnm  darent  Cogilalnmai ,  qanm  rananliaUa  eon- 
dlllooes  eneni  i  el  inpeuvlnnmi  aliqnid ,  aol  pacb  eaoïa 
eooeeaianun.  •  lia  lalegra  dilata  rei  ail.  Laîraloi  odltl 
ad  regem  coideoi»  qd  Lysiaiacbte apnd  eom  ftieraal » 
placuil,  P.  Sttipidnm ,  P.  YiDiani ,  P.  JBUnm. 

LX.  Tlidnfli  U  proMI  eraal ,  qnam  a  Cartbagine  la> 
gaU  bellum  band  dobia  perare  AnHoftitmi,  Aaattiale  ml- 
oirtro»  allulernBl,  tojeearonlqm  earaa  •  na  dmd  et 
panieam  bettum  eidtaraUir.  Anaibd ,  peiria  praAigUB, 
parreneral  ad  AnUoebofli  »  sieni  anle  dictnm  en  I  el  eral 

apnd  rageai  ia 
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!ano.gnBd»ooiH|détitios«iiprè8  é»eà  \  âtotiHétioÉitli  CHKbége  ;  11  lui  nmnma  tontd 


.  prjâeeUOequiaviit  iii$8i]ré  ewf  «rëdif,  e'eit'qMlé 
roi^  depukioûgtémpspréoocopë  de  projets' bbfttilei 
•contre' iw  Aomftlkis,  ne  poirveit  en  conMrèr  tfved 
«ntcapitàine  plb»  «»p4riaMiiié;>  ânMMfl  n'Évtfil 
toajimrft  qn'u» Mal'  eVïnêaté  4Vtê,  4  VlM\è  ée^i 
ôireiaibéftire  dés  O}>éralioii9;  flUlie  léiitliiraft  a 
-nnennemi  étPaDgeridéè>  vlrre9i'«|ide»  «aldkui.'Si 
jon-  ne.cberchalt  ipM  l('laPioiiliByér;*{8rtle  peuple  tin 
main  ëlail^iiftT«<d^r«ii^>to g&ëtiéïtttn  de'i'hèlie 
arëo  lee^ferrces  ef>les  renfcotfk^es  de  l'FlàHe ,  il  Yt Y 
avait  n¥  ml  ni  pedpTé  en  étaVde  rësl^r  )i  ses  ar- 
mes. Il  dënjfandait  qu'lW  lai  eoinfiât  «ant  yaisiieaiix 
pontég  y  dii  faille  '  b6ènhea  dinOmtèrte  et* teillb 
chéffMn.iiyëCMîèft^flmté,' il  ferait  tbSfe  dV 
bord  poui^'PArrfqnë:  H  avait  gratid  espoir  de  pif- 
▼enir  k  soalèf  er  iéé  CailUaglDeis.  S*if  les  Voyait 
iiésfter,  il  trait  aborder  ànrqàelqne  point  dé  TI^ 
telle  pour  y  eidtèr  la  guerre  cont^  les  Romainy. 
Le  toi  devait  areei  le  rèsi^  de  ses  forces  se  trans- 
porter en  Bor^/se  ciiAntonni^r  dans  quelque  par- 
tie de  la  Orèi^é,  et;  sans  passée  en  ftafie  l 'se  tenîlr 
teoi<^urs  prêt  lif  *errectnet  le  [)èfssàgé,  té  qni  suffl^aM  ' 
pour  teifir  iesRc^toains'èlQ  bàleîile'par  là  crainte  de 
la  guerre.  •  •  •      .*« 

LXf:  Aprèé  avoir  fait  gbûtér  ses- planfa  aiii  tbi^  il 
crut  devoii'ii^tttottt^èr  deft  dUpéffHIbnékle  ses  toucf- 
toye»»;>fiHlisil  n^tfsa'pas  Ictaf  écrire^  de  i^ttr  qu*Oii 
n'hilM^eepItAf  sa  lètirë  éc  ^b'cM  nef ^éebtrvrît' s6A 
projet,  n  ste^serVltd'md  cei^âin'Ariktôn  ,  de  Tyr; 
qu'il  avàiV  feaeoatrë'  à^Éphèsey  et  dont  il  avait 
^iKmivë  f  adresse  ^frs  'dea  alhlrè^pen  iVnportan^ 
tes.  A  force  de  présents  et  de  promesses,  garanties 
par  le  roi  lui-même,  il  le  détermina  à  porter  ses 


persotineï  qnifétilît  nécessaire  de  voir,  et  lai  r^ 
aussi  éessigneÉpàftîeaNèrs  de  i^eeonnaîssanceqt 
llitÉserà(ent^aiiean>ilMietf  atir  te  mlaHoa.  Céï  i 
tùA^ne  (hî^pÊà  pMs  fdt  i  Gatt&age,  <}ne1a  mot^ 
^rf  amenait  ta  t  ebnna  en  même  tempe  des  am! 
diéa'  ëâ^'emis  d'Annilîa!.  On  en  parla  h 
'fiôtàp  d^atibrd  daM  iès'  rémiona  et  As  repas; 
tia' Jdtfr "àtt  sëihC  qtrel([)a*un  'ftt  observer  i  <^ 
ta*iivàft  rïèn  gagnë^  l  l'exil  dTAnnîbal ,  si  snn  < 
gAeniebt'nef  kmt^êchiJit  pàs'dintrigueret  de( 
^lier  à  corrompre  des  dhoyèns  potir  troutU 
paii^  ))nbliqt^e  ;  4u*tnt  létfatigei','  nn  'è^rtain  Arii 
dé  tyr/ était  dans  là  ylHè'  avec;  des  insirocl 
d'Ann!bà1  ètdo  iCoiAntiociiaa;  quecerUioi 
vaésiavalêikf  cbliqûe  four  avec  lai  des  (mi 
secthiéij  et^^uMIs  tramaient  dans  l'ombre  un  i 
'plot  qiii  éclaterait  blentAt  et  causerait  h  {xri 
la' rlSpùblique:  •'  Toub  rassemblée  s'écria  i(| 
-fàflaît  diÉbdér  Arhton;  Hnterrèger  sur  ks  on 
dé àon artrîvée,  et  s'il' gardait  le  silence,  l'envi 
Il  Roilié  avec' des  ambassadeurs;  qu^oo  avait  i 
payé  as^s  cùer  fa  témérité  d^tln  seul  bomme; 
désormais  chacun  devait  expier  ses  fautes  ped 
délies V  nài^'^if  a  foillait  raèttfe  la  Hpnh^ 
Tablai  de  tout  reprocbe  et  inéme  de  tout  soof 
de  crime.  t'Aristonpartotau sénat avecassuhi 
et'se  jnstifla  dârns  peine;  en  disant  qu'il  u*sfait 
|M>rté'aûcufte*iat^  a  personne.  Tontefou  ît  ti 
pliqtla  point  suffisamment  sa  présence  à  Cartbi 
ce  qûirembarranait  surtout  f  c*est  qu'on  Tad 
saH  de  n^iv>lr  v^  qfte-dea  membres  de  \i  bel 
barcine.  11  y  eut  alors  une  contestation  asseï  ri 
quelques  sénateurs  voulaient  qu'on  rarrétàtcorn 
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TÔldtapÙ  diu  cbiXkilii  de  romaob  bêllq  nerpo  aptiqr  siiper 
tilTre  partîccfpt  îerroônit  esse  pciterat.  Àéateotia  ejut  uba 
it(]ii'é  eâdédi  ^rh)^  ètta,  •  tit  hi  klalîa  beHum  gérerez 
tur.  îtaffain  efcomUiealui  éïiHWïiim prébituraîn  externb 
bdiif.  Si  Dibilibr  moveiatur/  llrearquë  populo  romanô 
Yiribu^  et  copiii  Italis^eitra  Italiaîii  belluii^  gerere  ,  ne- 
que  regeni ,  ôeque  génted  ullam  pàrem  Roiuudîs  êtse.  » 
Sibi  cèlotdm  tectiIsnaTés ,  etdecem  ôrilliâ  p'é(^iium  l'inilte 
équités  depOkcebAt!'  •  Ea'  àe  claité  primum'  Àfricam  petf- 
tuhim.  Mag,n^opere  bonfldei^  ;  et  Carlb^ginieiises  a\d  re- 
belladduiu  éb  se  compeiii  poise.  SUlli  coDcteûtur,  ae 
■liqua  parte  Italiae  belluin  eicitatarum  Rooiania.  Regem 
cutb  'oeterii  Oriinibus  traniire  in  Eurôpadi  debere^  et  in 
allqna  pai'te  ùtmtm  copias' oootinere',  Vièque'trajîcien- 
tem ,  et  (quod  in  tpedein  fanylibque  tielli  satia  ait)  pan)- 
tom  trajicere.  » 

LXI.  In  baùc  aententiani  quam  addqxiaset  regem, prae- 
paraodoa  sib!  ad  id  popularium  animoa  ratua,  litteraa, 
né  quQ  casii  intercepue  paîaui  facereat  conata ,  scribere 
non  est  aàsuf.  ArUtooemqaeoidamT^riupi  nactas  Ephe- 
ai,  expertuaque  aolertiam  lerioriboa  miniaterlia^  partira 
doola ,  partini  spe  prvmiomni  oneratnm  «  qnibna  etiam 


ipge  rex  aonnerit,  Câiitiaglnem  etira  mandatii  aW* 
noroiha  eorûm^  qoibus  oonventta  opua  esset  :  îaiti 
édàm  aecretis  notis ,  per  qnàa  haud  dobie  agno^' 
sba  liiaodata  eaae.  Huoc  Aristonem  CarfbagioeobTerf 
tem  nod  prias  atnfd,  qnadf  Initaiici  Aonibalis.  qu 
cadaa  venitset ,  oo^overunt.  Et  primo  io  drcuJii  ooc 
? iiaque  oelel)rata  sern|onibos  res  est  :  deiode  io  ko 
quidam ,  •  nibil  actura  eaae ,  diôere,  ex&ilio  Anaibalis 
abseas  quoqne  novaa  moliri  rea,  aoUidtaodoqoe  soii 
fidmlniini  turbare  atatum  dvitada  posset  Ariitur» 
qaemdam,  Tyrium  adfenam»  instraclum  mandsils 
Annibale  et  ab  Antlodio  rege,  venlaw  :  œrtoi  bom» 
quotjdie  cum  eo  aeereta  colloquia  serere;  et  inoon 
coqal«  qîiod  inox  {n  omôiam  pernidem  emjptnrojn  atfei 
Condamfre  omnea,  «  Tocari  AriatODeDidebere,etqiu 
ri ,  quid  Teniaaet  ;  et ,  nisi  etpromeret ,  com  legatii  n 
mam  mitti.  SaUa  pro  tementatç  noins  boiorofs  sopprf» 
rnm  pensum  ease.  Privatoa  sno  pericolo  pcecaturw 
rémpublicam  non  citra  noxam  modo,  i^  ^^^^  ^ 
flmam  doxâB ,  conser?andam  eas^.  »  Vocatni  An^^F 
gar^  aese,  et  flrmiaaimo  propognaonto  oti,  qiM»  "^ 
nun  nibil  ad  quemqoam  attniiaaet.  Geleniin  neeUBUD 
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les.  attaquer I  ravagea  leurs  oAles  et  leva  dei  impAU 
«ar  plmieort  villes  iribataires  de  Garthage.  Cette 
CQolrée  porle  I0 1109)  4*j£ioporiei  *,.  c!^.  la  côte  de 
•la  peAile  SKte;  te  10I  eo  9$K  fertile.;  oa  ii!y  «trouve 
qu^uoe  jmile  yjUe^iep4a,^if)ayaUMii  talent  par 
jour  aux  CarthaginoU.  Maaioiaaa  ae  ae  cooteuta 
poMit  de  rav/agei!  cette  contrée  toot.eDtîère;  il 
s'empara  mèm»  de  qoelfoei  points^  sî.  bioi 
qa'oB  ne  4aMit< prisai  ellefaiaaittjwrlie  4e  ses 
:élat8  oudet  poaasssions  i^rttaginoipes.  Apprenant 
Je  départ  pour  Eoine  de  ianbaasade  4|ui  allait 
justifier  1a  république  et  porler  prainle  coo* 
tre  loi|  U«n  fit  .paptir.une  deaon  cAiî,  et  la  cbar« 
gea  de  Ibrtifiert  les  JoopfonS'déiià  conçus  et 
de  défendre  Je  droit  qie*il  prétendit  avoir  aux 
oontribplloni  qn^M .  iivait  levées.  .  Us  envoyés 
de  Cartbage  forent  entendus  les  premiers,,  et  ce 
qulils  racontèrent  de>.rétranger  tyrien  fit  crain- 
dre «m.  sénateurs  d  i^voir  a  soutenir  la  guerre 
h  la  fois.conire  Antioobnset  les  Carthaginois^  Ce 
qui  corroborait  surtout  les  soupçons ,  c'était  que 
le  sénat  de  Cartbage,  après  avoir  résolu  de  faire 
saisir  Ariston  et  de  renvoyer  à  Rome ,  ne  s*élait 
assuré  nf  de  sa  personne  ni  de  son  vaisseau:  On 
passa  ensufte  à  ràfTaire  dii  terriloire,  qui  fut  dis* 
cutée  avec.les  aiabassadçurs  0a.roi.  Les  Carlbagi- 
nois  «lléioaieni«li  leur  hffmtr  que  cette  contrée 
était  ernnpiiM}  dàtoè  les  Kmiles  du  territoire  que 
Scîplôd  Taît^aetf^  évafl  assigné  aut  possessions 
de  Cprtbagé^  Ils  faisaient  valoir  aussi  Taveu  niéoie 
de  Masiniasa;  lorsque  ce  prioce  poursuivait  on 
ceriafin  AfMr,  quifs^était  entai  de  ses  étals;  et  qui 
de  ce  même  Ariston,  crut  Toccasion  favorable  pour  |  errait  aVec  uri'6tfi^6sf  Hé  Nbmfdes  daifs  les  environs 


«opion  etqo^ott  le  mit  aoua  boiuio^arde  ;  d'julres 
noulenaientqu^il  n'yavaitfMdeqaoîfaire  laotde 
bruit.  «  C'était  y  diaaiiplhilay. donner  un  fiebeus 
esemple4|«e  d*ai«^eina  ptaive»des>éiraogers. 
Les  Canhagia9tf.aeraienl.  Mposés  b.do  pareiis  af- 
fronts, soi&;VIyr^  soitdaosies  auirea  niafchéa  où 
ilsjenoMMnttfi  sigrand  nombre*  sX^affaire  fyt 
reniîae4ni  -lendemain.  Arisloii  sa  joua  dea^Cartha»^ 
rpâom  en  se  secvnnt  .contre  ea>  de  leurs  propres 
nnDea,.de  Tertifica;  a4*en4réede  le  nuit,  il  alla 
nuspcBidee  des  placards  au-dessqs  du  tribooel  où 
siégeaient  chaque  jour  les  oii^istrats,  danal-endrait 
le  plus  fn$quenié  dv  la  ville  ;  puis  dès  la  troisième 
veille,  il  s'embarqua  et  prit  la  fuite,  le  lendemain, 
les  sttflktes  élaaii  .venus  prendre  place  sur  <enrs 
eié|es  pour  rendue  la  JosiiDe,  i^perçureat  ces  phr 
cards  »  les  firent  détacber  et.  eo  prirent  cpnnais- 
aanee*  On  y  lisait  ^*AristOA  n^avait  eu  d'instruc- 
tiom  personnelles  pour  aucun  oitofen,  niais  que 
ans  ordres  s^adcessaieot  a  topt  le  corps  des  vieil- 
lards (c*est  le  nom  qo  on  dôme  nu  sénat  de  Car- 
tbage). Cette  accusation,  qui  était  générale,  obligea 
de  suspendre  les  poursuites  commencées  contre 
quelques  eitof ens;  mils  on  résotaC  d^etfvoyer  a 
Rome  une  ambassade  cbargëe  de  faire  un  rapport 
aux  oonsttls  et  au  sénat,  et  de  se  pljiindre  en 
mémo  temps  des  attaques  de  Masinissa. 

LXIf .  Ce  prince,  voyant  lés  Carthaginois  décriés 
dans  Tesprit  des  Romains  éi  divisa  entre  eux, 
puisque  Isa  grands  avaient  éveillé  les  soupçons  du 
aénai  pr  leurs  conléreoess  avec  Ariston ,  et  que 
le  peuple  se  défiait  du  sénat  depOie  la 


sdreotiif  Mtit  eipedldMt«  et  ia  eo  mtsime  hMitabet, 
qood  sum  BardMS  Mlan  faoUoeit  bomtaibui  oiillocn- 
ton  enn  argùdiaot.  Orta  deiode  altercailo  est.  allis  pro 
•pecalalora  eonprcbendi  jan  et  cnatodlri  lubentibos»  aliii 
Deganttbui ,  Uuunltaaodi  caosam  «aie.  r  Mali  rem  eiem- 


ilbua,  et  Tyri,  et  la  aliia  emporiif ,  ia  qu«  fréquenter 
oonuneeat ,  e? entamni.  •  Dilata  eo  die  rsi  est.  Aristo, 
panico  ioaenio  iater  Pœoot  tiM» ,  tabellaa  ooaicriptas  oe- 
leberrimo  loeo  rapra  sedem  qootidianam  magif  trataum 
prina  feipera  laapendit  :  ipie  de  teiiia  vlgilla  aaTem 
eooiesodit  et  iNnoTugit  Poatero  die ,  qoon  aufTelei  ad  jna 
diemduai  eomedissent,  eonapeeua  tsiMila,  denptcqiie, 
cl  leeta.  ScripCam  erat,  •  Arittooem  prffatim  ad  neml- 
aan,  pnblloa  ad  leaiorea  (ita  tenalnm  voeabant)  man- 
data balNiiMe.  •  Pnlilieato  erinioe,  mlaaa  ialenta  de 
paocif  qaaftio  erat.  llItU  tamea  legalea  Romam,  qui  rem 
ad  eonialei  et  ad  aenauini  deferreat,  ptacnit;  simul  qui 
de  laioriii  Maiiainsi  qaersreotar. 

LXII.  Mariniwa  potlquam  et  lafamet  Carlbaginienieip 
étioler  ae  Ipaet  diieordea  aenril,  priodpea  propter  eoil»> 
qaia  AtIiIobIi  aeaaini ,  aeoataia  propter  ladidan  eja»> 
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tuf  •  agrnm  naritimum  eoram  et  depopaiatna  eat«  et 
quaidam  oriiei  lectigalei  Cartbagioieotioni  tibi  eoegit 
itipeodium  peodere.  Emporia  Toeanteani  regionem.  Ora 
ert  luiuorit  Syrtia ,  et  agri  uberia  ;  uoa  df  itw  ejui  Leptit; 
ea  iiogula  in  diea  taleota  Toeligal  Ctrtliagiaieafibui  de- 
pli  eue ,  de  nibilo  boapilet  eorripi.  Idem  CarUiaginicy^  j|^**'  ^^  ^^  regûmem  et  toMm  inrcMam  M^aiaisia  «  et 
^  ei  qoadaro  parte  dnilia  poiaeinioais ,  sul  regni  «  Ma  Car- 

tbaginieBilomeisel,efreoerat;etquia  simul  ad  purgauda 
crimioa ,  et  qoettam  de  te  Romam  eot  ituroi  eoniperit  ; 
qoi  et  iUa  ooerareol  auipidoiiiboa ,  et  de  jure  fectigallum 
diaoeptareat,  legalot  et  ipie  Romam  mittit.  AudiU  de 
Tyrio  adTeoa  primom  Cartbagioieaaet  euran  iojeosre 
PalrilMe ,  ae  eom  Aoliocho  aimai  et  Pmnia  belleadmn 
etiet.  Maaiaie  ee  iotpicio  erimea  orgebst  »  qood ,  qœm 
oompreheasom  Romam  mitil  piacntmel ,  née  ipanm,  nés 
ua?  cm  cioa  eoilodlncnt.  De  agro  ddode  eom  ragia  lega- 
tii  diaoepUri  ooplnm.  Cartfaagiaieoaei  jare  flaiam  caa- 
mm  tolaliaatar  :  •  qood  ioira  coa  termiaoa  CMel ,  qaibua 
P.  Sdpio  vider  agnna,  qoi  juria  enel  Garlbagialeailan^ 
flobtels  •  el  eoafeMionc  regif  :  •  qai»  quum  ApUrem  pro- 
fàgma  ei  regao  ano ,  eam  perle  Namidaram  ? agaaiem 
drca  Gyreoaa,  peneqacretnr,  preeario  ab  ae  iier  par 
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do  Cyrèoe ,  il  leor  avait  demande  oomme  aoe  grâoe 
le  passage  par  cette  contrée ,  reconnaissant  ainsi 
que  c'était  une  dépendance  de  Carthage.  Les  Na- 
mldes  les  accosaieni  de  mensonge  quant  k  la  déli- 
mitation faîte  par  Scipion.  •  Si  Ton  voulait,  ajoo- 
taienl-ils,  rechercher  les  premiers  titres  de  posses- 
sion, quelles  terres  les  Carthaginois  pouTaienl*ils 
revendiquer  en  Afrique?  C'étaient  des  étrangers 
qui  avaient  obtenu  par  grâce,  pour  bâtir  une  ville, 
l'espace  qu'ils  pourraient  entourer  avec  le  cuir 
d*uu  bœuf  coupé  en  lanières.  Tout  ce  qui  était  en 
dehors  de  rencelnie  de  Byrsa ,  leur  demeure  pri- 
mitive, Ils  l'avaient  acquis  par  h  violence  et  Tin- 
Justice.  Ce  pays  même  qui  était  l'objet  de  leur  con- 
testation. Ils  ne  pouvaient  prouver  qulls  l'eussent 
possédé  sans  interruption  depuis  qu'ils  Tavalent 
occupé  pour  la  première  fois ,  ni  qu'ils  l'eussent 
possédé  longtemps.  Il  avait  été  envahi ,  suivant 
l'occasion ,  tantôt  par  eux ,  tantôt  par  les  rois  de 
Numidie;  et  la  force  des  armes  avait  seule  décidé 
h  qui  il  appartiendrait.  Ilasinissa  priait  donc  le  sé- 


nat de  laisser  les  choaes  en  l'état  ou  eUcifi  tn 
valent  avant  que  les  Cirthaglnoh  devioMol 
ennemis  des  Romains  el  que  le  roi  de  Nimidic 
leur  allié  et  leur  ami,  et  de  ne  pas  empêcher  c 
qui  pouvaient  le  connerrer  d'en  rester  miln 
On  répondit  aux  ambaasadeura  des  tex  put 
qu'on  enverrait  en  AfHqoe  des  coomiim 
qui  termineraient  la  cooleslation  sur  les  lien, 
confia  ce  soin  h  Scipion  l'Africain ,  h  G.  Gom 
Céthégus  et  h  M.  Minodus  Rofos.  Ils  priresli 
naissance  de  l'aflaire ,  examinèrent  la  qiertii 
laissèrent  tout  en  sospeof,  sans  vouloir  se  éM 
ni  pour  Carthage ,  ni  pour  MasiniBai.  Prirem 
ce  parti  d'eux-mêmes,  oa  bieii  an  avaiesuifii 
Tordre?  C'est  ce  qu'on  m  saurait  ammr. 
moins  était-il  fort  politique  de  laisser  leiénfi 
tis  aux  prises.  S  il  n*en  edt  pas  été  ainii,  Sd^ 
seul  aurait  pu,  soit  par  la  oonoaissancedaU 
soit  par  Tautorité  que  lui  donnaient  lei  «ni 
qu'il  avait  rendus  au  roi  et  h  la  république,  ti 
cher  d'un  seul  mot  la  diffieullé. 


jorii,  petiswt.  ■  NamidiB  «  et  de  termfnatione  SdpJonii 
meotiri  eoi  argoebant  :  et,  il  qnlt  vertm  origiiieiD  jurii 
eiigere  vellet,  quem  propriam  agnim  CirUiaginieiiiiani 
in  Africa  etse?  Adveoit ,  quaniom  seolo  bovis  tergo  am- 
plecii  Uid  poloerioi,  uotam  ad  urbem  eomanuleiidaiii 
preeario  datom.  Quioqiild  Bynam  aedem  aoam  eieesse 
riot,  vi  ati|ue  iojnria  partom  babere.  Neqiieeum,deqao 
agatur,  pnibarecot  poMe,  doo  modo  lemper,  ex  qoo 
cœperint,  Md  nt.  din  qoidem  eoa  poisediaie.  Par  oppor- 
tnoilates ,  ouoe  liloa ,  oonc  regea  Numidaram  »  oaurpaaaa 
jui  :  ffmperqae  pênes  eiun  possestioMm  foisae ,  qui  plua 
armia  pocuiiaet.  Cajna  cooditioiiia  res  fnerit,  prinaquam 
bostasaonaois  Cartbagiirieoaes,  sodas  atqoe  andcas  rex 
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If  omidannu  easat  •  ains  shierant  ease  :  neo  ss  iatepl 
reot  •  qno  minas,  qui  poaaent »  teoeieoL  •  Be^ 
Ifgalis  aliiasque  partis  placuit,  miiaitrot  se 
qai  inler  poi«lum  CarthagiBieDaem  et  itgeni 
aeotl  dtaoeptareot  Misai  P.  Sdpto  àfrisanaa, 
nattas  Cdhegoa,  el  M.  Mioudua  Hnftia;  audits  ia^ 
que  re ,  suspense  omnia  »  neotro  iodinalis  sealesliii, 
liquere.  Id  utrum  aaa  spoote  Iboerint .  an  quis  aaadi 
Ita  fberll,  non  lam  eerlom  est,  qeam  rkMarlm 
aptum  ftibaa  »  intagro  eartanfaM  eoa  rsttaqai.  R 
niiui  esset,unnsSdpio,veliiotiliarel.  velaaBiofil 
lu  de  nlrlaqiw  meritoa.  finira  nnla  disc^ptsttfstf 
toisaet. 
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LIVRE  TRENTE-CINQUIÈME. 


fBK.  —  Solpioa  rAfitain  Ml  cnTOjé  en  anibanada  aoiirèi  ifAntiodiat.  —  Son  entraîne  à  Eptaèfc  a? ec 

•  ifÊà  mTiil  teit  agréer  lei  aerrioef  à  ce  priooe.  —  Il  s'efToroe  en  vain  de  bannir  de  ton  esprit  la  crainte  qne 

la  baiae  dei  Romaini.  —  Entre  autret  questions ,  Sdpioo  M  demande  quel  est ,  à  son  avis,  le  plns- 

qrt  eonnaisse.  Annibal  loi  répond  qne  c'est  Aleiandre^qoi,  avee  une  poignée  de  gneniers^a 

msiMonitirables,  el  pénétré  dans  des  contrées  lointiines  qd  semlibient  interdites  à  rambitlon  des 

—  Pyrrlms  lui  parait  digne  du  second  rang  «  pém  qu'on  lui  doit  l'art  des  campements  •  et  que  personne 
>  forte  an  même  degré  la  sdenee  des  positions  et  la  tactique  militaire.  —  Eofln ,  sur  la  demande  qui  lui  est  fsite , 
■i  B  adjoge  la  troisième  place,  il  se  nomme  sans  hésiter.  •  Eh l  que  diriei-Tous,  répond  Sdpion  en  risnt ,  si 

vaincu f  ^  En  ce  cas,  réplique  Annibal,  je  me  placerais  an-detsns  d'Alexandre,  de  Pyrrhus,  et 

généranz.  ■  Entre  les  prodiges  mnltipUés  qu'on  annonce,  on  publie  qu'un  bœuf  appartenant  an 

On.  DoBBltiua  a  prononcé  diftinctement  ces  mois  :  •  Rome,  prends  garde  à  toi.  •  —  Préparatifs  de  guem 

Airtiochns,  —  rîsbis,  tyran  de  Lacédémone ,  à  l'instigstion  des  EtoUens ,  qui  eux-mêmes  exdtaient  An-! 

oC  Philippe  à  prendre  les  armes ,  quitte  le  parti  des  Romains ,  et,  dans  la  guem  contre  Philopœroen,  pré* 

éa  la  Bgne  achéenne ,  est  tué  par  Alexamen ,  chef  des  Étoliens.  —  Ceux-d  renoncent  aussi  à  l'amitié  du  peuplé 

—  AnliocinM,  roi  de  Syrie,  devenu  leur  allié,  porte  ses  armes  dans  la  Grèce  et  s'empare  de  plusieurs 
de  Chakis,  et  de  tonte  l'Eubée. — Expéditions  de  Ligurie.  —  Préparaiifs  de  guerre  d'Antiochus. 


Aa  amiiMiieeoii6Dl  de  rionée  ou  ces  éré» 
«rant  liea ,  Seit.  Digittu,  prétear  de 
diérieiifey  avait  eombntta  les  villes 
/AmiI  révoltées  pnrtoot  après  le  départ 
^Êm,  U  lotie  qo'il  soatlot  contre  elles  arec 
4e  fenCvéraoee  que  de  talent  fot  presque 
fl  aalheoreasey  qo'à  peine  put-Il  remet- 
i  jse  lœeessenr  la  moitié  des  troupes  qu'il 
avaîc  Mi-^aiêiiie  reçues.  L'Espngue  tout  entière 
se  serait  iudolûtableiiient  soulevée,  si  Tautre  prc- 
leor,  F.  Gornâios  Scîçion,  fils  de  Cnéius,  n'eût 
iriooçlrf  aa  delà  de  TEbre,  et  réduit  par  la  ter- 
mt  de  ses  ailiias  cinquante  villes  au  moios  a  se 
ykr  dans  soa  parti.  C'était  pendant  sa  préture 
ffl  avait  obtenu  ces  succès.  Gomme  propréleur, 
i  foigea  sur  les  Lusitains  les  dévastations  qu'ils 
mie&l  rommisfls  dans  rultérieure.  Au  moment 


ob  ils  retournaient  chez  eui  chargés  d*un  im- 
mense butin ,  il  les  attaqua  au  milieu  même  de 
leur  marche.  Le  combat  dura  de  la  troisième  a 
la  huitième  heure  du  jour,  sans  qu'on  pût  en  pré- 
voir l'issue.  Sdpion ,  qui  était  inférieur  en  nom- 
bre aux  ennemis,  avait  sur  eux  Tavantage  à  d'au- 
tres égards.  Ses  troupes,  toutes  fraîches  et  formées 
en  masses  compactes,  avaient  afbire  k  une  co- 
lonne très-étendue,  embarrassée  par  une  quantité 
considérable  de  bétail  et  fatiguée  d'une  longue 
marche  ;  car  c'était  à  la  troisième  veille  que  les 
ennemis  avaient  commencé  leur  mouvement. 
Outre  le  chemin  parcouru  pendant  la  nuit,  ils 
avaient  encore  marché  trois  heures  depuis  le  lever 
du  jour;  et,  sans  avoir  en  le  temps  de  prendre 
quelque  repos,  il  leur  avait  fallu  passer  des  fati- 
gues de  la  route  k  celles  du  combat.  Aussi  dès  le 


UBE&  TRIGESIMUS  QUINTUS. 


L  hhiiépia  annl ,  quo  luse  gesta  snnt ,  Sei.  DigiUus 
intor  In  Hispania  dieriore  onm  dvitallbos  ils,  qusB 
NpraffssttoswM  M.  Gatonis  permnltss  rsneUaverant , 

digna  dicta,  prsriia  fedt,  et  adee 
I,  ot  vis  diwidhiw  ndlitnm ,  qnam  quod 
tradiderit  Née  dnbinn  est,  qain 
sabhUara  anfanos  Aierit,  ni  aller  pnélor 
KCandta Ga.  F.  Mplo trans  Dwmn  mnlta secnnda 

tenwe  non  ndans  gnlngnaginta  op* 


pida  ad  enm  defecemnt.  Pnetor  luse  gesserat  Sdpio. 
Idem  pro  pnstore ,  Lnsitanoe,  pervastata  uUeriori  pro* 
viuda,  ciun  ingentf  pnsda  domnm  radenntes,  in  ipso 
itinere  aggressns ,  ab  bora  tertia  did  ad  oetavam  incerto 
eventu  pngnavlt,  numéro  ndUtnm  impar,  snperior  aliisi 
uam  et  ade  fireqnentl  annalls  adversus  kwgnm  et  inpe- 
ditnm  turba  peoomm  agmen,  et  reeenti  nrilite  adversas 
Sbssos  longo  Ittaiere  conenrrerat.  Tartia  namqae  vigilla 
exierant  hostes.  Hulc  noctnmo  itiaeri  très  dinnns  horm 
accesserant  :  née  nUa  qniele  data ,  laborem  visi  prvHwn 
axœperat.  Itaqae  prindpio  pngnss  vigoris  aliqnid  la  eor- 
poribas  anhniafina  Ml  «  al  tnrbaverant  priflM  Honaaoii 
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preouer  choe  on  les  tU,  animés  d*on  reste  de 
fbn^  et  a«  imtii;e\  T^mj^  aesRdk' 

mains;  mais  insensiblement  la  lotte  devint  égale. 
En  ce  moment  critique ,  le  propréteur  fit  vœu 
d^offrir  des  jeux  k  Jupiter.f*il/efifenQiyt|les  enue*  j 
mis  et  les  taillait  en  pièces.'  Alors  les  Romains  firent 
une  charge  plus  vigoureuse  et  les  Lusitains  recu- 
lèrent; bientôt  même  leur  déroute  fut  complète. 
Les  vainqueurs  s'acharnèrent  3i  leur  poursuite , 
leur  tuèrent  près  de  douxe  mille  hommes ,  firent 
cinq  cent  quarante  prisonniers,  presque  tous 


de  la  cavalerie,  et 'sTémjparèrent  de  çëiit't 


quatre  ensf^ignes  roiiitairf;9..Ms&oxa^iq8,per(lirépt 

foixftiUe^tjreiBe.faaiiiflies^U  bataille,  «al  lieu  noB 
toln  d'flipa', t» 'ftet danaeette  vîHo'que  Fi  €oraëu: 
lins  ramena  son  ai'roée  Iflctorit^use.'chàrl^éd  â*uo 
riche  butin  /qui  fut  exposé  tput  epli^r  devant  les 
iwrles,  afin.que  chaque  .propriétaire  p&t  y  recon- 
nattt^  ce  qtl  lutappartenaili  L»  reste  fui  reatis. 
au  4'tiésteuf;podr*  qu'il  en  fit  faire  Ja  ^nte,  et  le. 
prix  qu'ôil^entira  fût  partagé  ^ux  soldais. 

lU  Le  puéteuc  Cb  Ftaminîua  n'étaii  paa  encore . 
parti  de  Rome  lorsque  ees  éténeisënts  eurenl  Keu 
en'Espâgdè; Aasri  eut-il  éoïû,  ainsi' que' sé^  amis , 
de  rappeler  souvent  à  rattcntion  publique  ces  re- 
vers «tr  ees  silûcèk;  IleësàyafdéfaÀ'é^taroîrf'idipôr- 
tanMde!a  g«iet<re«llutt6èld«nS'sapreivineej  e«  Té- 
tât défrtdrkble  de  fërbél^^e^'Sexl.  Dl^iiiius  allÉJt 
lut  rentetfrë,  dis  «etfe  afrtiiéè'  t5M  en  ééroMe  ^A 
frappée  d*épouVanfe.  li  vonlatl  par  la  se  foire  dé-  i 
loerner  une  des  légions  urbaines)  îl  voutaH^MOré, 
aprè^  ivoir  ^ajooté  •  k  cette  léj^iott  les^  4Mats^  qta^il 
ava ft  enrôlé»'  'lui-mééÉié  en-  vertP^'utf  sénatu»- 
consuHèy  pouvoir  cboi^rîrtf  Pèilsembles?x  mille 


cinq  cents  hommes  d'infanterie  et  trois  cents 
Vaur/ÂVé)réte"(dtoaa,>dMitil;ll  seaiteD 
de  faire  la  guerre;  car  il  ne  comptait  pas  bea 
sur  les  débris  de  l'armée  de  Digilioi.  Les  to 
fépondirept  qq'oy  ^e  peuyait ,  sur  la  foi  de  t; 
bruits,  Inventés  par  des*particulien  dans  Tin 
de  quelques  magistrats ,  rédiger  des 
consultes;  que  les  dépêches  envoyées  par  les 
teurs  de  leurs  provinces  on  les  rapports  t 
des  lieutenants  devaient  être  tenus  ponr  < 
stauts;  enfin, que  s^il  y  avait  turoulteen  Esf»i| 


dinaires  hors  de  1  Italie.'  LlntenlioD  doséDalc 
quleltes  ansseiil  liau  en  Espague.  Yalériasd*i 
>tium  prétend  que  C.  Flamnûtts  pas»  iisi 
Sicile  jpciuf  jr  lever  des  Iroifper;  que^  tmaim 
.de  cette  île  vers  TEspagne,  il Tatjelê  jvi 
tempête  «sur  laiCÔte  d'Afrique,  y  réunit  lesali 
'épkifs  de  Tarroéerde  Seipiosqu'il  pritàssifi 
vice,  et  qu'aux  recrtiîes  de  ces  deaxw^liw 
Jotgnit  îin  trbisièùie  corps  levé  eo^^gne. 
.  UU.Eq  mUe,aiissi ,  la  guern^  Ugorie i 
.naft  ide  pltts;eQ  pktt  .maoaffaBte,  Déjà  qoin 
fnttle  hommes  avaient  ItifMi  Pîse ,  et  leor  n 
bre  se  grossissait  chaque  jour  d'une  foule  de  | 
attirés  par  la  nynVelle  d'uo^siégi  elTespoir 
liulinwiLe,0))Mfct:.'liina4»«8  iftfODtasur  Arn 
jour  qiiSrafftil;fl«é  poar  la  révaleo  de  ses 
{^■fëe  ftyiljDaroba aur  Plie  en  bataillono 
Son  arrivé9:sauva  )a  vijle:;  les,  epo^is  si 
eampei)  Mkxleft  du  'fleuve  à  un  mîNe  des  m 
et  le  consul  ffil-aoïi  entrée.  Leiendemsinil 
lUMDdme  leifleuvoy  établit  son  camp  à  eioq 
paa  eaviren  de  raaoemi  ^  et ,  par  de  oosibral 
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^w  iMltaoesMIèiildetproriiis  targt  deilit;  et^  qsun 
hntfti«qp»;fngifBtiM;VWtpr»a ,  ad  dao^eàm  iiMi|(  ï^çfr 
tfam  «uçt,!»^  'x9^ffi  qutogf^^  ^piadragiota ,  omoes 
ferme  équités  :  ètsigoa  iDilitaria  capta  oentam  trigiota 
qoatuor.  bé  elèrcltû  rotnano  se'ptoagfnta'  et  ttes  adilsiK 
Pognatum  haod  prooiil  Ilipa  urtie  est.  £o  Tictorem  opu- 
leatnm  pnedae  eiercitum  P.  Goraeliua  redoiit.  Ea  omois 
ante  ^rbént  «xtNMICa  est  :  potertiaque  domiuis  «aas  rek 
eognoseendi  fiMla  est.-Geter»  fteddeDdaqnBalOiidita: 
qood  Inde  refeetutti  est ,  nfllili  diHi  nm. 

If  «'Noadma^atr  RoAa  priifecteseratG,  MnrilaidMipne'. 
tort  qeaitt  toeJe-HiapaBi»  gerebaetur.  ItaquQtaliifld- 
ver«to  I  qiiHn  aecniids  «iei  per  tpaotuanivoiiMiae  ejoi  ma- 
«Bit  «ennoaitoii»eel«kiebtiitv;  «t  tentafantt;  quanian 
bellans:iii9Biu  ie  proiinoia  exaniaiet»  et  exignaa  rcli* 
qulis  merdtQi'  ab  Sar.  IMigItio,  'atqtte  ea«  tpaaa  pleoaa 
parorteaeftig»  aeoeptuniieaasti  etmaoftailiieiiJclM.. 
aiS'  legiottUMB  deeeraevent  ;  ad  qoan»  ^oem  miUiem 'ab  ae 
Jpsa^iarlpcensex  sseafasoMuHo  adjeBiasel,  aUgarat  ex . 


omn!  numéro  sex  fiiillia  et^quiogeotoi  peditei .  et  eqi 
Irée^otois^  c  Èàie  legbM  (nam  lo  Sti,  Digitti  eia 
baudmidtnm  apel  eaM')reni'  gaatnraini  »  Seoiora 
gare',  f  AdriuDpr)Ba«.a  privatii  l^ip^rci  ia  ff*^^ 
gjs^ratuvim  oopficfps  j  .aenatuaopny^qita  facieoda  esse. 
qûod  aut  pnetorea  ex  provindit  scribereot ,  aut  le^ 
dootlareat ,  nibil  ratam  batieri  d^ierê.  Ai  tomitiu 
Hlspauia  eMt ,  pUnerà»  tamaliiiariof  mitiiei  extn 
liam  aeribi  a  prastore.  »  Mena  ea  aenaUis  fuit,  ut  to 
paoia  turoaltuarii  mihtea  legereotur.  Valeriin  Aotii 
io  Sidliaio  oaf igaise  détectas  caufa  C.  Flamtoioiii  l 
bit  :  et  e;i  SiçUia  ffUpaaiaai  peteD^m ,  teopetUU 
Africam  delatum ,  fagoa  mililes  de  eiercitu  P.  Afrij 
aaorameiilorogaasa  :  las-4iianiaB  froiioeiaiDiD  ddecU 
tertium  in  Hiapflnia  adjacifae..  < 

•  m.  Mes  la  Itatta  aegoietLigunnBbelloiDcreieef 

Piaaa  jam  qnadragiata  miUta  hosDimiD ,  a/flaaaie  q^ 
die  meltitndtoaad  famam  beUèapeoiqiie  pnode,  cifcd 
aedelmt.  Mioaciu»  eûnaiil  Arretium  dia^  qotoi  ^^ 
ad  oMfadieiMtunanilflibaa^veirit.  ladeqaadratoiffii» 

«d  Pissa  dbxit  ;  et ,  qokiaa  boaScB  Boa  plat  ailla  P»!"'' 
alKippideitraas  Ouviem  «OTlsMt  eastn ,  «a»' "^ 
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468  ^Uiës  de  lople  d^nfliMof.  Il  n'oMKîi  pat  rtf? 
quer  jioe  Jb«UiUe,géo0nilo^a«ec  att  raera»,  com- 
posé^ d'un  ramad^bommaa  de  tooie  Mpèea  ^  qui 
ne  as  «ouonateaicRl  flia  assei  eoire  elit  poar 
ae  fier  lea  mt  am.  aulcea.  Lea  lj§atî6o^  «s 
contraire ,  fmlMU^dis  |w  leur  nombre ,  ae  préaen*^ 
UiealaQaf«ol.eii.bfltaîlie|.pr4laàJifMff  imeacUon 
décisif^;  ea  même  4eaipaila  paaivaîeat  envoijer 
sanaeeifedè  touacâtéa  de  nombreux  déMM:bemeoli 
pilleriez  rrboMi(ea^Mgné^;«llofa<|tt'il8<aTaieni 
réuoi  ione  qn^pUté  eowjdérabl^  de  bëlaU  ùi  aur 
tre  .bulia^  ik  la  dirigeaieot  aeoa  bonne  escorte 
Y€^  IciMca  placée  fortca  tel  leora  bourgades. . 

|V.,  Comme  la  guerre  de  Ugurie  étaic  concept 
Irée  dapa  les  ^d vivons  de  Pisa ,  la  codaol  L.  Cort 
RéliMs  Mérala/raocbit  les  froadèrei  mêmes  do  ter* 
ritoire  ligurien^efc  pénétra' par  )a  sur  tes  terres  des 
BoIeDSj^oii  II  suif  it  un  plan  d*opéfationa  tout  autre 
que  eelni  de  son  collègue*  C'était  lui  qui  préseu-r 
tait  laliataille  et  les  enneipisi  qiit  r^yi^i^nt  ;  <*0* 
talent  les  Romains  qui^vn^aot  que  femiemine 
sortait  pas  de  ses  reiraucbemeots ,  se  répandaieaft 
de  tous  côtés  pour  piller  ;  leaBofeaa  aimaient 
ipieux.  lai^^. .  leurs .  dé vasUiîQns  impquies  «ffie 
d*étre.  forcés  d'cDveoir  a^i  maint,  en  ("voulaiU 
défen^r^  leurs  pofsepsicuMiiLe  eonseliapi^  avoir 
mis  Ui(ul  k'  fou  et  à  sang ,  abandonna  la  pays  et 
marfifia  vers  Mutine  sans  prendre  aucune  précaur 
tioot  cotomn/aamibeu  de  peupleanmis*  .iiaia  les 
Bolens ,  afanl  appris  tae^  dépant ,  le  suiuieal  eu 
flieaee,  épiant  iV)0casion  de  lui  tendre  ou  piège. 
Due  qui^  ils  pricOQl  kt  de?  anu^  ei  aHèrent  s  j 


iMtsqotrén  atanidu  camp  romain  dans  un  défilé 
que  rarmée;deifatt;tcaTerser.  Tbutélbislls  ne  par* 
vioreilt  pakàdéraberleur:  mov^emen^  et  le  cen» 
aul|.qtti  d'offdffnai^&  SB  mettait  en  roaUlk  ute 
benre  avancée  de  la  nàit^  craignit  que  rbbaenrilé 
n'augmentât  le.déaardm  d'nqe  surprise,  altendii 
Je:joufipoBrcQdtinuaEaa  mbrcboi  eiae.fitpréoéi» 
der  dnn*ieteadren<de)ciMnibNrie:qui  allait.b  la  dét 
coBverle^  Insirqstidn  nomboedes  eânemit  et  de 
la  pdsUioo  qu'ils  occupaient,  il  fit  déposer  tons 
les  èafiAgey  ad  milieu;  de  Jà  plainé>,  ordonna  aox 
iriain^sde^les  éMotorer  d*uné  palissade,  et  t'a* 
vança  contré- lèa  Bbiens  bverleiieste  de  son  armée 
en  nrd^e  de  balaille^'Les  Genloifc'en  firent  auiant 
dès  qu^Hs tirent  que  leur  edibuscàde  était  déboi»- 
verte*;  et^'i^  fallait  Titrer  ^un^ombâi  en  règle, 
oii  la  yaleiir  seule  déciderait  de  la  vficiolra, 
:  <V.  Ce  fut  Vers  la  seconde  tieure*  que  ractte!n 
s^èngagea.  L'aile  gaucbe  des  alliés  et  les  extraordi- 
nairet'fonnaiiMit'fa  première  ligne  que  commau^ 
daient)  en  qnaltlé  de  Meuteqints',  denx  oonsalai>- 
res,  M^  MàroeUnset H.  Sempronius ,  consul  de 
Fan'oéat  prébédeoité:  On  voyait  lé  noiivnau  conéol*, 
Uutét  à  la  lêiq  de  ses  lignes ,  tantôt  a  la  réserve, 
ofnil  s'oooiipaitë  dontenir  l'ardenr  de  ses  légions 
e|  à  I  les  .eadpécbet  de  cbf  nger.  aaant  qn*6n  leur  eût 
dounéJe  aigaaL  lldétadia  tour  cavalerie  sous  lea 
ordres  dès  Uibuns  >militàires  Q.  etP*  Minucius, 
et  leur  pojoignii  d*aller  ae.  porter  dant  un  lien  dé* 
QQÉ^iert ,  afin  dcn^épionver .aucm  obstadcponlr 
loiidre  -sur!  Ir*ennend.  quand  ils*  en  xncetraîenit 
i'ordce.  Fendant  qu*il  prenait  ciss  dispositions, 
Tk  Sempronius  Ltngos  le  &t  avertir  par  nn  cour- 


hsnd.  dpbfo  aertatsm  «^tmIp  aa»  vcsl  IsigrsMfc  Pwtem 
dit  tt  ifiM  (rtaùlqviamqqlaniafMcone  Msassliihesit 
porait  es4ia«  Mt  IffilNii  prnIUi  a  |K)Pula|laaibiw  jigi^ 
foderuqi  MitabaMu;,  Ia  sutim  ^Irt.nofiiiiKktel,  mmto 
mililt  9 1^  et  mulMi  featribu»  liçnioqm  toUwle  •  asodui 
aoio  satit  iiMtr  se.  ut  fl^crt.alii  alUf.|iotsQot..Lignrm 
nulUbidkit  Iteti  et.jn.agieui  «tibtot,  partit  d«  awmos 
rtnim  deoerpirs'  <*e.t.sbmMito|esiailiuim  munei;oipasttui 
npliti  mjm^  pv  tftb;^ma||mipisdpr9daediMn  enitr 
tebaot;et«qaaii}c09i;(t^  imgos  ptcpriiçi  pnqilvqiM 
esMt ,  paratniD  ertt  pnefidium ,  per  qnod  in  cMtdlt  et- 

iV.4)Boqi.bellQai  .tiffailiaam  ad  Mai  coastiliNsI, 
cooiol  sltcr  U  Coraettus  Mtrubi  psr.eUrtmsi  Ugonia 
fioeseMiaitBai  te  sgram  BeionMi  iudoxlt ,  uM  leagt  tUs 
bsmmaa^4ntmeu»U«asilwi,«nt«  Gonmli  la  seism 
eittiat ,  bastss  pngpsas  delrtcisNnl  :  pnadatudi^nt,  nkû 
atemobiiaa  tilret^  dlisumbeoi  Aernsm  i  AtU  dirtpi 
eaa  lnipifM»qatni-lutodoeeeiBistnBree8iaamtB»mel#- 
btuL  PoftqBun  eamlt  lerra  Igaiqns  ntfs  tP^taeraut, 
eouiulagiobafUuaieieBHlt»et  ad  MutianiiBiia^in^ 
esttio,  ut  Inler  pentos«  dottfaet  Bott«  «H  tgrtsRua  t 


jlpaQUi IpsIdMi .qfHRFtnlef .  Nosie pnnUmveMt asitmaa- 
latM  |N|lt«ip*.j«fft  j^famnon^ui  «cet  Jlcnaaii,  iiimda- 
jvatt  I4i  ftw.  Rtffqoi  enMUt'  t^mtÊmi:,.  eonvml*  qui 
mnya  np^fOl^Mii  trat  mvTt^.ctfUm^  nt.  im  jitrrqreai 

in  tiiai«(tiHffâ^J>rsiMo  ^ugtrei»  Ipotm.  «iip«B|tfit  s  et, 
quiuD  locf  maftfitlÉ>  tameo  Inmiaineqiiiuun.tiplofeluai 
miiiiSiotlqwimrtlalnaiM*  4|nanUr  esptv.et'lBeao 
lopo  tiaitt,  fotlus .sftiiais  strsMMs.in  auBdiam  ttaiw 
jmnt,  siinarits.^allaiii.eirsaBûittrt .:  etiero  .txercUu 
jmuruqtQ^  JtMWlep  HPMi^  Idem  a  Galll  fetenuit^ 
poatqiism  f ptrtaaepM  Wiidist«  et  recto  «c  iosto  praelie» 
jda .?  ara  TktH#  TJiacscçiff  dimlcaiidiu»  vidoniet. 

y,  I^  tfiçuâfi%  |«siat  eof^çuraïaiifat.  Siuiatfa  ^etia- 
npiD  ^4Ha}Urtor4iiiar^  prim^ip.  ada  pugnabaoL  Pn^ 
araaMiPO>oppwltf«t  Itgatf,  M.  HaftaUiia^tt  Ti.  S&of^f^ 
nigs.^'Pfitaiaeoqi  «wauJ*  Notuf  etond  aoec  adi#rtnis 

Itwtiéifittditjain»  artonawtpl,  goaiB.fla)BB  dgaiiin 
emitufiqni^cyvpNn.ei«raaciaaip.kMi|i  pslaoleoiil}. 

atiPirMbiueigi  kibamt  mWMHa  e^aolra  jaidt  ;  iude* 
qauPijigaunidtdiiatlflfipatoaiej^pçiiofMHi^t  Um 
«geBHnuntfuf  v<pit»TL,yBgtahioLoagb»  «uoofiu- 
liusrtkeitiatrdinarits  isBpsn«p  ÇtllonuB,  et 
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rier  qae  les  exCrtordiiiairas  ne  r&blaieat  plus 
au  choc  des  Gaulois ,  que  la  plupart  d'entre  eux 
avaient  été  tués  et  que  le  reste,  cédante  la  fatigue 
ouàTeffroii  commençait  à  perdre  courage.  11  priait 
le  consul  de  vouloir  bien  lui  envoyer  une  de  ses 
deux  légions  pour  épargner  un  affront  aux  armes 
romaines.  La  seconde  légion  alla  remplacer  les 
extraordinaires  qui  se  replièrent  vers  le  centre, 
et  le  combat  recommença.  Lorsque  cette  infante* 
rie,  toute  fraîche,  avec  ses  rangs  serrés,  fut  en- 
pgée  contre  l'ennemi,  l'aile  gauche  quitta  aussi 
le  cham^  de  bataille,  et  la  droite  s'avauça  sur  la 
première  ligue.  Le  soleil  accablait  de  ses  rayons 
brûlants  les  Gaulois  qui  ne  savent  pas  endurer  la 
chaleur;  ils  offraient  néanmoins  une  masse  com- 
pacte, et,  s'appuyant  tantôt  les  uns  contre  les  au- 
tres, tantôt  sur  leurs  boucliers,  ils  soutenaient 
Teflèrtdes  Romains.  A  cette  vue,  le  consul,  vou- 
lant rompre  leurs  rangs,  ordonna  h  G.  LiviusSa- 
linator  de  fondre  sur  eux  à  bride  abattue  avec  la 
cavalerie  des  alliés  qu'il  commandait,  pendant  que 
la  cavalerie  légionnaire  passerait  à  la  réserve. 
Cette  charge  impétueuse  jeta  d'abord  le  trouble  et 
la  confusion  parmi  les  Gaulois,  puis  bouleversa 
toute  leur  ligne.  Cependant  ils  ne  prirent  pas  la 
fuite;  ils  éuiient  arrêtés  par  leurs  chefs  qui  frap- 
paient de  leurs  javelines  ceux  qui  tournaient  le 
dos,  et  les  forçaient  de  rentrer  dans  les  rangs. 
Mais  la  cavalerie  des  alliés  leur  coupait  le  passage. 
Le  consul  conjura  alors  ses  soldais  de  faire  un  der- 
nier effort,  leur  disant  s  que  la  victoire  était  à 
eux  s'ils  voulaient  profiter  du  désordre  et  de  la 
consternation  des  Gaulois  pour  les  presser  vive- 


I  ment;  mais  que  s'ils  leur  laissent  le teo] 
reformer  leurs  rangs,  ils  auraient k  aoQieoir 
lutte  nouvelle  dont  l'issue  serait  doateoae.  i 
avancer  les  vexillaires;  et  toute  Tamiée, 
blan t  d'énergie,  mit  enfin  les  ennemb  ea  dé 
Dès  qu'ils  tournèrent  ^e  dos  et  qu'ils  se  dis 
rent  de  tous  côtés  pour  fuir,  la  canlerie 
naire  fut  lancée  li  leur  poursuite.  On  loaqoati 
mille  hommes  aux  Bolens  dans  cette  jounée 
leur  fit  mille  quatre-vingt-douze  prinaot 
dans  le  nombre  se  trouvaient  sept  oeot 
un  cavaliers  et  trois  généraux  ;  on  leur  prit 
cent  douxe  enseignes  militaires  et  soiunte- 
chariots.  La  victoire  coûta  du  sang  aussi  m 
mains;  ils  perdirent  plus  de  cinq  mille dsk 
ou  des  alliés,  vingt-trois  centurions,  qsifrep 
fets  des  alliés ,  M.  Génucius,  et  deux  \rSmk 
seconde  légion,  Q.  et  M.  Marcius. 

YI.  On  reçut  presque  en  même  temps  iiV 
du  consul  L.  Cornélius  qui  faisait  part  de  it 
taille  de  Mutine ,  et  eelle  que  son  collègue  Q. 
nucius  écrivait  de  Pise  pour  rappeler  qo*ili 
été  désigné  par  le  sort  pour  présider  lucoiDi 
mais  que  la  situation  des  affaires  en  Ligurie 
trop  critique  pour  qu'il  pût  quitter  celle 
vince  sans  causer  la  perte  des  alliés  et  de  gt 
dommages  k  la  république.  Il  priait  dooc 
nateurs  d'envoyer  è  son  collègue,  qaiivtill 
miné  son  expédition.  Tordre  dereveoiràn 
pour  les  comices.  Si  Cornélius,  disait-il ,  ref 
de  se  charger  d*un  soin  que  le  sort  n'sfailp» 
jeté  sur  lui ,  il  se  conformait  à  la  décision  dj 
nat  ;  mais  il  fallait  examiner  mûrement  si  I'^ 


muMossise  :  et»  qui  sopenlnt,  partlm  labore,  partim 
meta  renisitte  ardorem  pagme.  LegiODem  alteram  ex 
dnahus ,  il  videretur ,  mminitteret ,  priiisqnam  igoomiiiia 
aodpereinr.  •  Seeunda  legio  mlssa  eit,  et  extraordinarii 
reœpti.  Tom  redlntegrata  est  pagoa.  Quam  et  récent 
nUei ,  et  frequeai  ordintlms  legio  lacceisisset ,  et  sinis- 
tra  ala  ex  prasHo  solMlaGta  est  ;  dextra  iu  primam  aciem 
anbilt.  Sol  iogeoti  ardore  lorrebat  minime  patieotia  Kstas 
corpora  Gallonim  s  deniii  tamen  ordinilms  nuic  alii  le 
alioa,  nnne  in  icnta  incombeotet,  iostineliaQt  impetiu 
Eomanoruni.  Quod  niii  animad? ertit  coofol ,  ad  pertor- 
baiidoe  ordineteorum  C.  Liviam  Salinatorem ,  qui  pne- 
erat  alarili  6quitlbns,qnam  condtatiisimos  eqnoe  immit- 
tere  jabet;  et  legtonariot  équités  in  snbiidiii  esse,  fisc 
praeeUa  eqoeitrit  prioio  oonfudit  et  torlMTit ,  ddnde  dii- 
aipavii  aciem  GaUofom;  non  tamen,  ut  terga  darent.  Ob- 
slabant  duees ,  hastilibus  cssdeoles  lerga  trepidantium ,  et 
redire  la  ordlnescogentes  :  sed  InterequiiAotet  alaril  non 
pallebantnr.  Consul  olitestabatnr  miUtes,  •  nt  paololnm 
annitereninr  :  vieioriam  in  manibus  esse.  Dom  pertnr- 
batos  et  trépidantes  vidèrent»  fnstarenU  SI  restitul  erdi- 
■es  absent,  faitegro  nvsns  eos  praelio  et  dnbio  dhnica- 
tnms.  »  Infism  Tesillarles  jussit  signa.  Onmes  ooonlsl 


tandem  aTertemnt  hostem.  Postqosia  tffgs  dabnt 
fnaam  passim  efAindebantnr,  tmn  ad 
legionarii  eqaites  immiisi.  Qoatnordedm  miilii 
eo  die  cbm  tmit  ;  Tifi  capU  mille  nooaffiots  doo 
sepiiogeati  Tiginti  unos,  très  doœs  eonifD,dgQi 
Uiria  dacenU  dnodedm ,  carpeoU  seugiota  trit 
Romanif  ineroenta  Tietoria  fuit.  Sapn  quioqoo 
militum ,  ipsomm  aat  sodoram ,  soot  amifii  i  ^ 
net  très  et  Tiginti ,  pnefecU  sodom  qusuior,  et  M 
nudns ,  et  Q.  et  M.  Marcii .  UribnnI  miiitooB  leeutti 
gloois, 

YL  Eodem  fere  tempore  dnornm  eonsalmn  fitten 
lata  sont,  L.  GoraeUi  de  prselio  ad  MuHaani  coa 
fiicto,  et  Q.  Minodi  a  Pbis.  «  Condlia  mv  lorUt 
ceterom  adeo  snipeosa  onmia  io  Lignriboi  le  b>^ 
atneedi  inde .  sine  pernicie  sodoram  et  dujooom 
non  poasU.  Si  iU  ?  ideretnr  Patribos,  i»<^^*Vj 
gam ,  nt is, qui profligatnm  bcUnm  bsbereti» 
Eomam  rrdiret  :  n  id  teere  gnTarelnr ,  4^^  "^ 
sortis  id  negotinm  eiset ,  se  qnideoi  Monioi'  ^ 
que  senanu  eensniaiet I sed etiam atqoe  ^^ 

ne  magise  repnblica  easet  ioierregonai  ^"' v^i 
se  in  eo  statu  rélinqnl  provindam.  »  Scnstai  C*  ^ 
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|a  1&  répobBqae  ii'exigeail  pas  qu'on  eût  re- 
\  1  ulerrigne  piulAi  que  de  lai  faire  aban- 
a  pcorâice  dâna  de  telles  cirooostaDoes.  » 
•  C.  ScriKwoias  d'envoyer  deox 
de  Tordre  séDatorial  porter  an  con- 
L  Gomélius  la  lettre  de  son  coUègue  et  lui 
que,  mr  son  refîis de  revenir k  Rome  pré> 
rëleclioQ  des  nouveaux  magistrats,  on  an- 
eccNin  a  l'interrègne  plutôt  que  de  rappeler 
Ifmoeros,  dont  les  opérations  étaient  à  peine 
Les  ambassadeurs  revinrent  annon- 
e  L*  C^omeiios  se  rendrait  k  Rome  pour  prè- 
les eomîces.  La  lettre  que  ce  consul  avait 
immédiatement  après  la  bataille  livrée  aui 
donna  Ken  k  quelques  débats;  son  lieute- 
M.  illandios  avait  adressé  à  la  plupart  des  se- 
sages  particuliers  où  il  attribuait 
forioiie  da  peuple  romain  et  au  courage  de 
le  sneoès  qu'on  avait  obtenu.  •  Ce  qu'on 
no  eonani ,  disait-il,  c'était  la  perte  d'un 
graed  nombre  de  soldats  et  la  boute  d'avoir 
édiepper  les  ennemis  qu'il  aurait  pu  exter* 
.  Cette  perte  était  considérable,  parce  qu*on 
faiiavanoer  trop  tard  la  réserveau  secours  des 
qui  pliaient;  on  avait  laissé  échapper  les  en- 
,  paiee  qn'on  avait  donné  trop  tard  k  la  ca- 
Wgkwinaire  Tordre  de  charger,  et  qu'on  ne 
fMt  pas  permis  de  poursuivre  les  fuyards.  » 
^.Oa  résolut  de  ne  pas  prendre  un  parti  trop 
INl^aai  aar  cette  affaire,  et  on  remit  la  déli- 
ItaiM  tue  assemblée  plus  nombreuse.  Ce  qui 
iraBBÎllepiH,  c'était  de  porter  remède  au  fléau 
romv  qui  dévorait  Tétat.  Pour  échapper  aux 
bis  osmbrenses  par  lesquelles  on  avait  enchaîné 


l'avarice,  les  usuriers  avaient  imaginé  de  passer 
leurs  obligations  an  nom  des  alliés  qui  n'étaient 
pas  soumis  à  ces  lois;  ils  pouvaient  ainsi  écraser 
librement  de  leurs  usures  les  malheureux  débi« 
teurs.  On  chercha  le  moyen  de  réprimer  cettn 
fraude,  et  Ton  décida  qu'a  partir  du  jour  de  la 
f&te  célébrée  naguère  en  Thonneur  des  dieux 
mânes,  tous  les  alliés  qui  prêteraient  désormais 
de  Targent  h  des  citoyens  romains  en  feraient  la 
déclaration ,  et  que  de  ce  jour  aussi  le  débiteur 
pourrait  faire  juger  suivant  la  loi  qu'il  voudrait 
les  contestations  survenues  entre  lui  et  son  créan- 
cier h  l'occasion  des  prêts.  Les  déclarations  ayant 
lait  connaître  la  masse  énorme  des  dettes  contrac- 
tées à  Taide  de  cette  fraude,  le  tribun  M.  Sem* 
pronius  proposa  au  peuple,  avec  l'assentiment  do 
sénat ,  et  un  plébiciste  ordonna  que  les  alliés  da 
nom  latin  fussent  tenus  de  suivre  pour  les  prêts  la 
jurisprudence  établie  b  Rome.  Tels  furent  les  évé- 
nements intérieurs  et  les  opérations  militaires  qui 
eurent  lieu  en  Italie.  En  Espagne,  Timportancede 
la  guerre  fut  loin  de  répondre  h  ce  qu'on  avait 
annoncé.  Dans  lacitérieure,  C.  Flaminius  s'em- 
para de  la  place  d'Ilucie  ches  les  Orétans ,  puis  il 
ramena  l'armée  dans  ses  quartiers.  Pendant  l'hi- 
ver, il  livra  plusieurs  combats  obscurs  pour  met- 
tre un  terme  à  des  courses  de  brigands  plutôt  que 
d'ennemis;  les  succès  en  furent  balancés,  et  il  y 
périt  asses  de  monde.  Fulvius  se  signala  par  de 
plus  grands  exploits.  Il  rencontra  près  de  Tolède 
les  Vancéens ,  les  Yeclons  et  les  Geltibères ,  et  en- 
gagea contre  eux  une  bataille  rangée,  vainquit 
leur  armée  confédérée,  la  mit  en  déroute  et  fit 
prisonnier  leur  roi  Hilermus. 


dédit ,  nt  duos  legatoi  ex  ordine  lenatorio 

ad  L«  Comeiiuin  oonsnlem  »  qni  iitlerai  eollegc 

liant  minai  déferrent  ad  tuxà ,  et  nuntiarent , 

■  b  ad  magiitnitot  mbrogaiidos  Romam  ve- 

,  potius  •  quani  Q.  Minocius  a  bello  integro  a? oca- 

,  iatsmaniun  inirt  pssionini.  •  Mitii  legati  renun- 

•  L.  Comeliiiin  ad  magittratiu  lubrogandoi 

fcotumni.  •  De  litterii  L.  CorDelil .  quai  icri- 

:  aecandwin  prelinm  cam  Boila  ractnin ,  diaoeptatio 

fait: quia  prifatim  pleriaque  aenatonboa  legatna 

\1L0nSm  acripieratt  •  fortnoa»  popali  romani  et  ml- 

Um  nrtali  gntiam  habendam ,  quod  ret  bene  getta  et- 

«L  Coanlia  opéra  et  militnm  aliquantnm  aminnm ,  et 

koniom  exerdioffl ,  cnjna  delendi  oblata  fortune  fuerit , 

dipna.  Militea  eo  plnres  periaae,  qood  tardini  ex  aobai- 

Ai,  qai  laborantibiif  opem  ferrent,  sucoeuisaent.  Hottei 

cBuribos  cminoa,  quod  equitibui  legionariia  et  tardiua 

4itaaiiigBam  eaaet,  et  perieqm  ftagientea  non Ucniiaet. » 

VIL  De  ea  re  mUl  temere  decemi  plaeuit  :  ad  freqnen- 

fimcoomliatio  dOala  est.  Inatabateirim  eora  alla,  quod 

«toi  Ibkmv  liborabat  :  et  quod ,  quum  moltia  léqebri- 

Wmbaa  conurida  at aritia  eiaet  »  via  frandia  inita  erat» 


ut  in  aocioB,  qni  non  lenerentor  lia  legibns,  nomlna 
tranacriberent  I  ita  liliero  feoore  obmebant  debilorea. 
Cujua  ooeroendi  qnnro  ratio  quaBreretur ,  diem  finiri  pla* 
cuit  Feralia ,  qum  proxime  foiaaent  :  nt ,  qui  poat  eam 
diem  todi  dTibna  romania  credidiaient  peeuniaa  »  praA* 
terentur;  et  ex  ea  die  pecuniae  crédit»,  qnibua  débiter 
Tellet  legiboa,  ina  credilori  dieeretur.  Inde,  poatqnan 
profenionibus  détecta  est  magoitudo  cria  alieni,  per 
banc  frandem  contncti,  M.  Semproolni  tribnnna  pleiria 
ex  anctoritate  Patmm  plebem  rogavit ,  plebeaque  advit» 
ut  cum  sodia  ae  nomine  laUno  pecunia  crédita»  jua  idem 
quod  cum  df  ibui  romanii ,  eiaet.  Hse  in  ItaOa  doml  ml* 
litisqueacta.  In  HiapanianequaqnamtantnmbdHftait» 
quantum  auxeral  fàma.  G.  Flaminina  in  dierieri  Hiapa- 
nia  oppidnm  Undam  in  Oretania  cepit  :  deinde  in  hiber- 
na milites  dedoxit.  Et  per  hiemem  prvlia  aliquot,  nnlla 
roemoria  digna,  adTertna  latronnm  magia,  qnam  hoatiura* 
exeursiones.  Tarie  tamen  eventn,  née  due  militnm  ja- 
dura,  aunt  facto.  Mqorea  rea  geitB  a  M.  Fnhio.  la  a|Nid 
Tolednm  oppidum  cum  Vaoccia  Yeetooibaaque  et  Geltl- 
bcria  dgnia  coUatia  dindeavit  :  exerdlnm  earmn  geatiom 
tçdH  fUgavitqoe  :  regem  Hilemom  vivnm  oeplt 
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VIII.  Pendant  que  TEspagne  était  le  théâtre  de 
ces  événements,  le  jour  des  comices  approchait. 
Le  consul  L.  Cornélius  laissa  donc  son  armée  sous 
les  ordres  de  son  lieutenant  M.  Claudius,  et  se  ren- 
dit a  Rome.  Il  rendit  compte  au  sénat  de  ses  opé- 
rations et  de  rétat  où  se  trouvait  la  province  ;  puis 
il  se  plaignit  devant  les  Pères  conscrits  qu'après 
avoir  vu  terminer  si  heureusement,  par  une  seule 
victoire,  une  guerre  dangereuse,  on  n'eût  pas 
songé  a  remercier  les  dieux  immortels.  H  demanda 
ensuite  qu'on  décrétât  pour  eux  un  jour  de  sup- 
plications ,  et  qu'en  même  temps  on  Thonorât  du 
triomphe.  Mais  avant  que  cette  demande  fût  dis- 
cutée, Q.Métellus,  qui  avait  été  consul  et  dictateur, 
représenta  que  la  lettre  du  consul  L.  Cornélius  au 
sénat  et  celles  de  M.  Marcellus  adressées  a  la  plu- 
part des  sénateurs  et  arrivées  à  Rome  en  même 
temps,  étaient  loin  de  s'accorder;  et  que  si  on  avait 
ajourné  la  délihéralion,  c'était  aiin  qu'elle  eût  lieu 
en  présence  des  auteurs  de  ces  lettres.  «  Il  s'était 
attendu,  disait-il,  à  ce  que  le  consul,  qui  connaissait 
hien  les  attaques  dirigées  contre  lui  par  son  lieu- 
tenant, l'amènerait  avec  lui  a  Rome,  puisqu'il 
était  obligé  d'y  venir.  D'ailleurs  il  eût  été  plus 
naturel  de  remettre  le  commandement  de  l'armée 
a  Ti.  Sempronius,  qui  était  revêtu  d'un  pouvoir 
militaire,  qu'a  un  simple  lieutenant.  Mais  il  sem- 
blait que  Marcellus  eût  été  éloigné  h  dessein ,  de 
manière  a  ne  pouvoir  répéter  de  vive  voix  ce  qu'il 
avait  écrit ,  et  accuser  son  général  en  face.  Si  le 
consul  avait  avancé  quelque  fait  sans  fondement , 
il  serait  impossible  de  l'en  convaincre  jusqu'au 
moment  où  la  vérité  serait  parfaitement  connue. 


Il  était  donc  d'avis  ée  ne  rie»  décider  pour  le 
moment  sur  les  propositions  de  L.  €ornélias.  • 
Celui-ci  n'en  persista  pas  moins ^  demander  qn'on 
décrétât  une  supplication  etqa*oalm  permît  d'en- 
trer en  triomphe  dans  la  ville.  Alors  les  tribuns 
M.  etc.  Titinius  déclarèrent  qu'ils  s' opposeraient 
a  l'exécution  de  tout  sénatus-coosulte  qui  serait 
rendu  à  ce  sujet. 

IX.  Ou  avait  nommé  censeurs  Tannée  pré^é^ 
dente  Sext.  Élius  Pétus  et  C.  Cornélius  Célbégus. 
Cornélius  ferma  le  lustre.   I.e  cens  donna  ceot 
quarante-trois  mille  sept  cent  quatre  citoyens  n»- 
mains.  Il  y  eut  cette  année  un  déborderoeut  da 
Tibre;  les  parties  basses  de  la  ville  furent  inoo- 
dées.  Il  y  eut  aussi  près  de  la  porte  Flumentaoe 
plusieurs  édifices  qui  s'écroulèrent.  La  porte  O^V 
montane  fut  frappée  de  la  foudre,  ainsi  quep^'r- 
sieurs  parties  du  mur  qui  l'avoisine.  A  AricR.i 
Lanuvie,  sur  le  mont  Aventin,  il  tomba  une  pleie 
de  pierres.  On  reçut  de  Capoue  la  nouvelle  qo'uo 
nombreux  essaim  de  guêpes  était  venu  au  Forum 
s'abattre  sur  le  temple  de  Mars.  On  les  avait  re- 
cueillies avec  soin  et  brûlées.  A  Foccasion  de  ces 
prodiges,  les  décemvirs  reçurent  ordre  de  consul- 
ter les  livres  sibyllins;  on  offrit  un  sacrifice  no- 
vendial,  on  décréta  un  jour  de  supplîcatrous  et  la 
ville  fut  puriOée.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  fêtes  que 
M.  Porcius  Caton  fit  la  dédicacé  d'une  cha pelle  a  la 
Victoire  vierge,  près  du  temple  de  la  Victoire  :  il 
l'avait  vouée  deux  ans  auparavant.  La  même  an- 
née une  colonie  latine  fut  conduite  dans  le  terri- 
toire de  Thuries  par  les  triumvirs  Cn.  Manlius 
Vulso,  L.  Apustius  Fullo  et  Q.  Élius  Tubéro,  au- 


VlII.  Quum  hsc  in  Hispaiiia  gerebaalur,  coniilioruni 
jam  appetebat  dies.  Itaqiie  L.  Cornélius  consul,  relictoad 
eiercitum  M.  Claudio  legato  ,  Koniani  venit.  Is  in  sepatu 
quum  de  rébus  ab  se  gestis  disseruisset,  quoque  in  statu 
proviucia  rsset ,  questus  est  eu  m  Fatnl)us  ciinscriptis  , 
quod  ,  tanto  bellu  una  secunda  pugna  tdni  féliciter  per- 
fecto,  non  esael  habitus  diis  immorlatitius  honos.  Postu- 
lavit  deindc,  ut  supplicationem  siinul  Iriuuiphnmque  dé- 
cernèrent. Prius  lamen,  quum  relatiofieret,Q.  Metellus 
qui  consul  dictatorque  fuerat,  «  lilteras  eodem  teuipore, 
diiit,  et  consulis  L.  Cornelii  ad  senatuon ,  et  M.  Marcelli 
ad  niagnam  partem  senatorum,  atlaïas  esse,  inter  se  pu- 
gnaute!»  :  eoque  dilatani  esse  consulta tionem ,  ut  pnesen- 
tii)us  aucioribus  earum  lilterarum  disceptaretur.  Itaque 
exspectasse  sese ,  ut  consul ,  qui  sciret  ab  legato  suo  ad 
versus  se  scriptum  aliquid ,  quum  ipsi.veniendurn  esset , 
deduceret  eum  secum  Romam  :  quum  etiam  verius  esset, 
Ti.  Seropronio  imperium  babenU  tradi  ei<Tcitum .  quam 
legato.  ISunc  videri  esse  arootum  de  industrla ,  qni  ea , 
quae  scripsisset ,  pressens  diceret ,  sut  argueret  coram  : 
et ,  si  quid  vani  afferret ,  argui  posset ,  donec  ad  liqui- 
dum  Veritas  explorata  esset.  Itaque  nihil  eoniro,  quae  po- 
itularet  oodiuI  ,  decernendcnn  in  prarsentia  censere.  • 


Quum  pergeret  nibilo  segnius  referre,  ut  supplicatio 
decerneretnr ,  triumpbantique  sibîurl)em  invéhf  llceret; 
M.  et  C.  Titinii  tribuni  plebis  ,  se  interceiscros,  sf  de  ea 
re  fîeret  senatusconsultum  ,  dixerunt. 

IX.  Censores  erant  priore  anno  creati  Sex.  JEWus  P»- 
tus  ei  C.  Coruelius  Ceihrgus.  Cornélius  lustrum  condidit. 
Censa  sunt  civiùm  câpita  centum  qnadragmta  tria  milita 
septiugenta  quatuor.  Aqiix  ingénies  eo  ahno  fuerunt .  et 
Tiberii)  loca  plana  urbis  inundnvit.  Circa  portaro  Fia- 
nientanam  eliam  collapsa  quapdam  ruinis  snnt  :  et  porta 
Cœlimoutana  fulmine  icta  est,  murusque  circa  roultis 
locis  de  crplo  tactus.  Et  Ariciap ,  et  Lanavil ,  et  in  Aven- 
tino,  lapidibus  pluit;  et  a  Capua  nuntiatum  est ,  examen 
vesparum  ingens  in  forum  advolasse  ,  et  in  Martis  anle 
consedisse  :  eas  collectas cum  cura,  et  igni  cremfltas  ess«. 
Horum  prodigiorum  causa  deceniviri  libros  adiré  jnsii , 
et  novendîale  sacrum  factum  .  et  supplicatio  mdreta  est , 
atque  urbs  lustrata.  lisdem  diebus  aediculam  Victoria!  Vir- 
ginis,  pn»pe  œdem  Victoria»,  M.  Porcius  Cato dedieavil 
biennio  post ,  quam  vovit.  Eodem  anno  coloniam  latioam 
in  agrnm  Thurinnm  trinmviri  deduxerant  Cn.  Minliiit 
Vuïso^.  L.  Apustius  Fullo,  Q.  -«lin*  Tubero,  cojui  I«g« 
deducebatur.  Tria  mlUla  peditum  iere,  Ireceoti  équités  » 


HISTOIRE  ROUTINE.  ^  LIV.  XXXV. 


83» 


Icnr  de  la  loi  Mittife  k  oel  MMissemeot^  Elle  m 
oMDpoiait  de  trois  mille  fanlassiiB  et  de  Itùm  eenU 
cavaliers,  nombre  peo  proportionné  ï  l'ëtendae 
da  territoire.  On  aurait  pa  donner  trente  arpeiiia 
k  chaque  fantassin ,  et  soiianle  k  chaque  cavalier. 
Sur  la  proposition  d*Apnstiuson  mît'en  réserre  fis 
tiers  du  territoire,  afin  de  pouvoir  y  envoyer  plus 
tard  y  si  on  le  voulait,  de  nouveani  oeloos.  Cha- 
que Tantassin  ne  reçut  dènc  qoe  vinfgl  ërpenis  et 
chaque  cavalier  quarante. 

X.  L*année  touchait  a  «a  in ,  ella  Mgoe  avait 
Maîé  avec  plus  defbrceque  jamais  dans  les  co- 
mices consulaires.  Ce  nombre  des  candidats  patrî- 
ciens  et  plébéiens  était  grand  :  c*étaient  tous  des 
personnages  considérables.' P.  Goraélins  Soi  pion, 
fils  de  Cnéius,  revenu  tout  récemment  d'Espagne 
o&  il  s'était  signalé  par  de  brillants saecès  ;  L.  Qnin* 
ctius  Flamininus,  qvi  avait  commandé  la  flotte  en 
Grèce;  et  Cu.  ManHnsYuIso,  étaient  les  candidats 
patriciens.  Ceux  de  Tantre  ordreétaieni  C.  Lélius, 
Cn.  Domitius,  C.  Livras  Salinatorel  M.  Acilios; 
mais  tous  les  regards  se  portaîenianr  OvîMlIns  el 
sur  Cornélius,  tous  deux  candidats  patriciens  pour 
la  placequi  appartenaitli  leur  ordre,  tiwa  deux  éga- 
lement recommàndables  par  Tédat  nécent  de  leurs 
servicfsmililaires.  Ils  se  sentaient  d*atllettrs  animés 
dans  leur  rivalité  par  Tappui  qu'ils  recevaient  de 
leurs  frères,  les  deux  plus  illustres  généràuK  de  leur 
temps.  La  gloire  de  Scipion  était  plus  grande ,  et 
par  la  même  plue  exposée  h  Tenvie  ;  céllede  Qcin- 
clins  était  phik  récente,  puilqu^U  venait  de  ttiùm* 
pher  cette  Énnée  -  mêiife.  Scipion  avhit  encore 
contre  loi  de  n^avoir  par  cessé  depuis 'euvitim  dix 
ans  d*occupei'  l*atfenllon  poblhiue^'it  avait  été 


nommé nodsnl  potr k eeeende  fois»aprèaJp  déh 
faite  d*Annibal ,  pais  censeur.  Or,la,multita(ki  a. 
moins  de  respect  pour  les  graada  hemines  quand, 
elle  est  rassasiée  de  les  voir.,  ttoiactius,  an  con- 
tiaire,  avait  pour  lui  la  faveur  de  la  nouveauté  : 
après  son  triomphe  il  n'avait  .rîeOL  demapdé  an 
peupisy  rien  obtenu  4e  lui.  f  G*(était,  di^-il|  pour 
un  frère,' etnon  pc^ur  un  cousin:,  qu'il  Miuéltait ; 
c'était  pour  un  lieutenant  qui  levait  pris  part  aux 
travaux,  de  son  qxpéditîaa  :  oar  s'il  a.vaU  «ombaitu 
snr  4em,  saa  frère  avait.'dîfigéle^  opérations  sur 
mer.  ■  Ces  considérations  firent,  préférer  L.  Quin- 
ctius  au  candidat  que  soutenaient  et  Sâpioii  TA-' 
.  fricain  son  proche  parent^  et  loutre  la  Amille  Cor- 
nélia^  dans  âne  assemblée»  préskléei  par'Ua  consul 
du  nom  de  Gornolioa^  h  Un  •p9rfOAaag^^qpi,  dans 
une  antre  ^ccasioa,  avait  eu  rhQpneur.^do  réunir 
tous  les  suffrageadosénati  et4!étr94iMgPÔ  comme 
le  citoyen  le  plus  digne  par  4a  verinde^racevoirUi 
déease.ldéa-Mater  arrîvaatdePessiaonte  i^Rome. 
L.  Qninèlius  AHdononomméAonsulavefi  Cn.  Do- 
mitius  AhénobarlMis.  Aiiisî  OMqiia,  n'eul  pas 
mAneiatcsédift  da  faire^dooioer  la<j>lace  df.  cousiul 
plébéàeq  il  C.  Léllus  dmit  U  apppfaH  ta.  caffdîda- 
turp.  Le  Jendeon  jn  pa  créa  pr^eurs,l«^  Sqf  ib^wûis 
Llbo,.ll.FOlvi|isC?oiuip.alua,  At>iiiûis)^erj^nps, 
M.  BétâusTamp)iilwK,;L.  yflépus!I!appo  ^  QrSa- 
louius  Serra.  Aci  édites  dv;  ee||ejDpée,  Ms  éqiilius 
Lépiduset  L.  BaûliusPaulns  signalÀrcnt>iir  ma- 
gblrBlure'parla..eoiHiamfia(ioa40jptiliieiirs  1er* 
«fers  des  pâtnriig^«.)lie^iplQf  èr«ol  je  pj^uit  de 
leurs. amendes  à  onpfc  d^.bQiii|lier^4v^J^  Yoûte 
du  temple  deJupller.  Usélflvèceot.^eujçi  pqgtiques  : 
Vuli  en  dehcca  de  U  poctei  Zri^tpiip^ ,  set  proion- 


DtuDfrot  exîgoiit  procopis  agrf.  Bari  potoere  trlcens  Jd- 
gert  In  peditet ,  feugeoa  io  equltei.  Apostio  aaelore , 
tertis  pan  agri  deropta  est  ;  quo  pwlea ,  ai  tellent ,  do? oa 
eolOQOt  asarit»ere  poaaeot.  Viœoa  jugiera  pedilea«  qoa- 
drageoa  equltea  acceperoot. 

X.  In  eiito  jam  aoooa  erat .  et  aoibitiq  magia .  quaip 
QDqoam  altoa,  exanerat  onoiularibua  oomiiita.'Holil  et 
poteolcs  petebant  palricH  plebeiique  :  P.  Comeliua  Cn. 
aUoa  Scipio ,  qol  ex  Hiapaota  provinda  nuper  deeeaserat 
niasoia  rebua  gealis,  et  L.  QuiocliiiaFlamiiiioQa,  qui 
claiai  lo  Gréda  prcfuerat,  etCe.  Manliua  Ynlio.  Hi  pa- 
tridi.  Plebeii  aatem  C.  Lasitua ,  Co.  Domitioa ,  C.  Liviua 
Salioalor ,  M.  Adiiua.  Sed  omnium  ocall  in  Quinctiam 
CoroeiiiuDqae  oonjecU.  Piam  et  in  unum  loecUD  petebaot 
aobo  pairiai,  et  rd  mililaria  gtoria  receoa  ttimimpie 
oommendabat.  Cetenun  ante  omnia  cerlamen  aecende- 
Iwnt  fratrea  candidatonmi ,  duo  daiiaaimi  aetatîs  aitas  im- 
peratorea.  Major  gl«>ria  la  Sdpione  :  et ,  qpo  major ,  eo 
propior  in«idiain  ;  QoineUi  reeentlor,  nt  qui  eo  'aooo 
triamphaaaçL  Accédeliat,  qood  aller  dedninni  )am  prope 
aooum  aaaiduua  in  ocolia  ttooiloum  fperat  ;  qiue  rea  mi* 
BUS  lereodos  magnââ  bomioea  fpah  aatictate  Iteit  ;  tônaul 


Itehnn  post  devidam.  jànnibalsa  ;  etàMqM  ftiecSL  In 
QaineUe  nova  et  reaentîaeaioia  ad-gmiiam  erael  :  aihU 
oee  pcilarata  populo poas ariuo^hwn,  nés  adef lua  «rat : 
«  pNi  fralra  germano,-  oao  patraela,  as pelero.aieiial: 
ero  legalo  el  parileipe  adarintatraU  bdll«  Se  Icvra ,  fra- 
ttrm  mari,  rem  gesdaae.  •  Hls obliaBit^.nt  praribvratiir 
eaddidato ,  que»  AMèanoé»  ftnter  daeebaty qaem  Gor- 
nélia  gètta?  OsmlfoeoniHrieeoniHlB  haboateiquem  tao- 
imn  pr^iniNeiimi  settHns;  «irun  eeivîtale  opûmeD  jo- 
dleatiun  ,  qui  matrem  Idaam  Peadenoce  fenieateio  to 
niliein  aedperel.  L.  ^Qoiaeiluael  Gn^  Domniua.Aheno- 
Iwrbus  eooaales  finli«  Adao  neîB  ifebeio  4|Bidem  eoninle, 
quom  prb  C.  LapMo  aitercter,  AIHeaaoa  talnîL  Poalero 
die  praMres  eeaati  L.  Scrikaates  Liho»  M.  FolTinaCea- 
tumahia,  A.  AliUua  Serranns,  M.  Babftu  Tampliiiiia, 
L.  Valerioa  Tapp» ,  Q.  Ssiealos'Safra.  AdiMaa  ieafgaia 
eo  annôlMI  M.  ifauUli  LepM  el  L*  JBmdÛ  PaoR.  Mal- 
toa  pceuarlea  damnaniai  t  ex  ea  peennia  dypaaioauata 
in  fa^glo  Jovia  asdia  pûaoeraat  PbrUcam  nnan  extra 
portam  TrigeiBftnm,  emporicad  TIberIm  adieelo  :  alle- 
ram  a  poru  FonUnatt  ad  Hartta  aram ,  qna  la€aoipau 
Uer  eaael't  perA&MHnil* 
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getU  ptr  on mardij  Jusqu'au  Tibre;  Taotre,  t'é- 
Imdaol  àe  la  porte  Fontioale  à  Taiilel  de  Mars , 
eondouait  aa  Cbamp-de-Man. 

II.  Depoif  longtempe  il  ne  se  passait  ancoD  iwé- 
Bemeot  mëmorable  en  Lignrîe.  Vers  la  fin  de  eetle 
année,  le  eonsnl  ooomt  dent  fois  les  pins  grands 
dangers.  Son  camp  fnt  assiégé,  et  il  eut  beaneonp 
de  peine  k  le  défendre  ;  pen  de  Jours  après,  les  Li- 
gures, apprenant  qn*il  s*était  engagé  aree  son  ar- 
mée dans  un  défilé,  allèrent  s*eniparer  des  gorges 
par  où  il  devait  déboocher.  Le  consul ,  trouvant 
cette  issue  fermée,  fit  volte-face  et  résolut  de  re- 
tourner sur  ses  pas  ;  mais  derrière  lui  aussi  les 
gorges  étaient  occupées  par  une  partie  des  enne- 
mis. 11  se  souvint  alors  des  Poorches-Caudines;  il 
se  crut  même  transporté,  pour  aiosi  dire,  dans  ce 
fatal  défilé.  Huit  cents  cavaliers  numides  environ 
étaient  an  nombre  des  troupes  auxiliaires.  Leur 
commandant  promit  au  consul  de  forcer  le  pas- 
sage avec  les  siens  du  cdté  qu'il  loi  plairait. tSeu- 
lement,  dit«il,  il  désirait  savoir  quelle  était  la  par- 
tie la  plus  peuplée  du  pays  ennemi  ;  il  irait  se  jeter 
sur  leurs  boui^ades  et  incendier  leurs  maisons, 
afin  de  contraindre ,  par  cette  diversion ,  les  Li- 
gures k  s'éloigner  des  positions  qu'ils  avaient  pri- 
ses,  et  k  voler  an  secours  de  leurs  foyers.  »  Le 
consul  le  combla  d'éloges  et  lui  fit  espérer  les  plus 
belles  récompenses.  Les  Numides  montèrent  k  cbe- 
val,  et  vinrent  se  montrer  devant  les  postes  enne- 
mis, sans  faire  aucune  provocation.  Rien  n'offrait 
au  premier  abord  une  plus  pauvre  apparence  que 
ce  détacbement.  Hommes  et  cbevanx  étaient  pe- 
tits et  fluets  ;  les  cavaliers  k  moitié  nus  n'avaient 
pour  armes  que  des  javelots  ;  les  cbevaui  étaient 


,  et  leur  allnre  était  diigradein 
oooraieni  le  coq  leoda  et  la  tèteaUoDgée.  Le 
mides,  pour  ajouter  ao  mépris  qu'ils  'mm 
se  laissant  lombarde  cheval,  eidlaieat  k  rii| 
le  spectacle  de  leur  mnladresse  catealée.  A 
Ligures,  qui  s'étaient  d'abord  préparcsà 
une  attaque  contre  leurs  lignes,  se 
rent  bienlAt  pour  la  plupart  de  Iran  i 
se  mirent  a  regarder  oisivement  cette 
cavalerie.  Les  Numides  ooniinnèreaileo 
lutioos  lantAt  avançant ,  tantôt  recoUsl, 
se  rapprochant  loojoars  peu  k  pen  de 
du  di'filé  comme  8*lls  n'étaient  pu  mail 
leurs  chevaui  et  qu'ils  fussent  emporta 
eux.  Puis  toutk  coup  piquant  des  deux,  ib 
rent  rapidement  k  trarers  les  lignes 
et,  k  peioe  arrivés  dans  la  plaine,  ils  nik«itk 
k  tontes  les  malsons  qui  bordaient  la  n»te 
lèrent  ensuite  incendier  le  bourg  le  ploii 
portèrent  partout  le  fer  et  la  flamme.  U  foe 
fumée  d'abord,  pois  les  cris  des  habitastf 
dans  leurs  bourg^es,  enfinrarrivée  des  m 
et  des  enlants  qui  se  réfugiaient  au  csmp 
pendirent  l'épouvante.  AnssItAtySanspreod 
seil,  sans  attendre  d'ordre ,  les  Ligures  oooi 
cbacun  de  son  côté  k  la  défense  de  leurs  bi< 
un  instant,  le  camp  se  trouva  désert,  et  le 
dégagé  put  continuer  sa  marcbe  en  «kreté. 
XII.  Mais  ni  les  Bolens  ni  les  Espsgnob, 
lesquels  on  avait  eu  la  guerre  cette  aonée,  ne 
traient  autant  d'acbarnement  contre  Rome  qi 
Écoliens.  Lorsque  les  armées  de  U  réputj 
avaient  quitté  la  Grèce ,  ils  s'étaient  d'abord! 
tés  de  l'espoir  qn'Antlochos  viendrait  8*ein| 


XI*  Diu  DihU  in  Ligoribos  dlgmun  memoria  gestnin 
crat.  Eitremo  cjos  anol  bU  In  mignnm  pericnlnn  ras 
addncta  eit.  Nam  et  eattn  eonsnlis  oppasnsta  ssgre  sont 
defenta  :  et  non  ils  mnlto  post  per  ssUom  angaitiim 
qonni  dnwretur  agmen  romaniun ,  Ipiai  ftiiices  eierdtnt 
Ligamm  ioiedit.  Qna  qanai  eiitoi  non  psteret,  oooTeno 
asmine  redire  imlitit  coniol  :  et  ab  tergo  tenoet  saltus 
oseopate  a  parle  hostiom  erant,  Caodlncqoe  dadis  me- 
noria  non  aofanb  modo,  and propeociilis , obvenabalar. 
Nnntidas  oeliaseatoa  ferme  eqnllet  Inter  aniUia  habebat. 
Eormn  prvfeelaa  eonfoU  pollicelar ,  •  Se  parle ,  iitra 
vellet ,  eam  toit  enipUirum.  Tantmn  nii  diêerel ,  nira 
pan  freqaeolior  t  Ws  esiet  :  io  eot  te  impetom  factoram  : 
si  olhU  prias  quam  flammam  leelia  InjeetoroBi ,  ut  is  pa- 
ver eogeret  Ligures  eioederé  lalln,  qaemobdderent, 
et  disonrrere  ad  opem  fereadam  snii.  ■  Gollaodatiun  etim 
ooasol  tpe  prsnniorttoi  onerat.  NomidsB  eqnoa  ooosoeo- 
dnni»  et  obeqnllare  stattoalbiis  botUam.  nerainero  laeet- 
sentes ,  eapemot.  NibU  primo  aspectncontempliiis.  Eqai 
booiliiesqne  panhiH  et  gradles  :  ditclneliis  et  ioermis 
eqnes,  prsMarqoam  qood  jaeula  secom  portât  :  eqoi  sine 
frenis ,  deisnnls  Ipse  enrsns  rigide  esrviae  et  eitenlo  ca- 


pite cnrrentiam.  Uaoo eontemptnni  de  >adoitrfia 
les,  labi  ex  eqnb,  et  per  iudibrioiD  spedaculo  m 
que  «  qui  primo  inteoti  paratiqoe ,  si  1 
suiioDibos  faeranl ,  jam  ineraies  sedeotesqne  psrt 
ma  specUbant.  Nbmida  adeqnilare ,  dein  reTtafere 
proplus  nltam  paolalim  evebl  :  fdot  qooi  imi 
regeodi  eqoi  Io? itos  efferreoL  Posiremo  sabdiiii 
bas  ioler  médias  sUtiooes  bottfan  erapere;  c(,io 
latiorem  eveeli  ,  onmîa  propioqoa  vis  ImIs  ti 
Proximo  deiode  tlco  iofermit  Igoem»  fenv  a 
omaia  perrasUol.  Fumas  primo  eoospecini»  <lo 
mor  trêpidaaUam  la  vidi  aoditas,  portremoi 
poerique  refagienlet  tomaltum  io  eistrii  feesm"^- 
sine  eonslUo ,  sioe  imperio ,  pro  se  qaisqae  etfr< 
toa  tulaoda  :  momentoqoe  temporif  csilrs  '^'^^ 
et  obtidiooe  liberatua  eoosal ,  qoo  iste»'^''^ 
XII.  Sed  neqoe  Boii .  neque  Uiipaoi,  «b 


aoDO  beUatom  erat,  tam  lolmici  bifestiqae 


tnoi^ 


nia  t  quam  .£toloram  geos.  U  post  deporisloiex 
exerdlos  primo  in  spe  foereot .  et  AatiosbiiBM^'^ 


EoropsB  possessionem  veotnrani;  ^^   \zLmiA 
Nabin  qoielaros.  Ubi  nIbU  nsqoaa  isoTsrifitl'^ 


nsqoaa 


,1 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  LIV.  XXXV. 

\0  IlEorope  dégumie  de  troupes  et  qae,  de  leur 
^.  PInlîppe  oa  Nabis  repreudraient  les  armes. 
|0faiil  que  tout  demeurait  en  repos,  et  persuadés 
pli  leur  importait  d  exciter  des  troubles  et  de 
p^  t*atgilatioii  pour  ne  pas  ?oir  leurs  projets 
Ipteraés  par  le  temps,  ils  linreutuoe  assemblée 
kupMle.  Le,  Thoas ,  leur  préteur,  se  plaignit 
iriajiistîce  des  Romains,  déplora  la  situation  de 
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lie  y  qui,  de  tous  les  états  de  la  Grèce,  avait 
les  plos  cruelles  humiliaiious  après  une  ?ic- 
à  laquelle  ses  armes  avaient  contribué ,  et 
d'envoyer  des  ambassadeurs  aux  trois 
ponr  sonder  leurs  intentions  et  faire  va- 
[maprès  de  chacun  d*eux  les  motifs  les  plus 
a  les  soulever  contre  Rome.  Démocrile 
iépé^é  vers  Nabis ,  Nicandre  vers  Philippe , 
irqne,  frère  du  préteur,  yers  Antiochus.  Dé- 
ite  représenta  an  tyran  de  Laoédémoneqn'en 
îcolevant  ses  villes  maritimes  on  avait  ruiné 
C'étaient  en  effet  ces  places,  ajonta- 
qnllai  foomîssaientdes  soldats,  des  vaisseaux, 
marins.  Enfermé,  pour  ainsi  dire,  dans  ses 
(,  il  voyait  les  Achéens  dominer  dans  le  Pélo- 
L  Jamais  il  ne  trouverait  Toccasion  de  re- 
ce  qa*il  avait  perdu,  s'il  laissait  échapper 
qui  s*offraii  )i  lui  en  ce  moment.  11  n*y  avait 
d*araiëe  romaine  en  Grèce;  et  ce  n*était  pas 
O^thium,  ni  pour  les  autres  places  mari- 
ne la  Laeonie,  que  le  sénat  croirait  devoir 
ses  légions  en  Grèce,  t  Ces  paroles 
but  d*exciter  le  ressentiment  de  Na- 
iâ^  de  k  passer  a  rompre  avec  les  Romains  en 
rMûçsaBf  /ëars  alliés  et  de  l'amener,  par  la  cou- 
de ses  torts,  h  faire  cause  commune  avec 


Antiochus,  dès  que  ce  prince  aurait  mis  le  pied 
en  Grèce.  Nicandre  tenait  le  même  langage  a  Phi- 
lippe ;  il  avait  même  d'autant  plus  de  motifs  de  ré- 
criminations que  ce  prince  était  tombé  de  plus 
haut  que  le  tyran,  et  que  ses  pertes  étaient  plus 
considérables.  Il  lui  rappelait  d'ailleurs  Tantique 
renommée  des  rois  de  Macédoine  et  cette  mar- 
che triomphale  des  Macédoniens  \  travers  le 
monde  conquis,  t  Philippe,  disait -il,  pouvait 
sans  crainte  s'engager  dans  l'entreprise  qu'il  ve- 
nait lui  proposer  et  en  attendre  Tissue.  Car  il  ne 
lui  conseillait  pas  de  se  déclarer  avant  qu'Anlio- 
cbus  fût  passé  en  Grèce  à  la  tète  de  soA  armée;  et 
d  un  autre  côté,  s'il  avait  si  longtemps,  sans  l'ap- 
pui d' Antiochus,  soutenu  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains et  les  Étoliens,  maintenant  qu'il  aurait  avec 
I  ni  ce  prince  et  pour  alliés  les  étoliens,  dont  les  hos- 
tilités lui  avaient  fait  alors  plusdemalque  cellesdes 
Romains,  oommentceux-ciseraient-ilsenétatdelui 
tenir  téte?B  11  parlait  aussi  de  la  coopération  d'An- 
nibal,  cet  ennemi  né  des  Romains,  qui  leur  avait 
tué  plus  de  généraux  et  de  soldats  qu'il  ne  leur  en 
restait.  Voilk  ce  que  disait  Nicandre  \  Philippe. 
Dicéarque  faisait  valoir  d'autres  motifs  auprès 
d'Antiochus.  s  Les  Romains ,  disait-il  surtout , 
avaient  eu  tout  le  profit  de  la  victoire  remportée 
sur  Philippe,  et  les  étoliens  tout  l'honneur.  C'é- 
taient les  étoliens  qui  seuls  avaient  ouvert  l'entrée 
de  la  Grèce  aux  Romains;  c'étaient  eux  qui  leur 
avaient  donné  les  moyens  de  vaincre.»  Il  énumé- 
rait  ensuite  les  forces  qu'ils  devaient  mettre  sur 
pied  pour  seconder  Antiochus,  tant  en  infanterie 
qu'en  cavalerie;  les  places  qu'ils  livreraient  à  son 
armée  de  terre ,  les  ports  qu'ils  ouvriraient  à  sa 


miieeDdanKiae  raU ,  oe  coDctaodo  senes- 

,  eoDcUlom  Kaapactnin  iodixemnt  Ibi 

iprsior  eomm,  conquestiu  iojorias  Romaooroni 

/Bloli»,  «  qood  omniom  GraBcî»  gentiam  d- 

iiihooioratisiimi  pott  eam  victoriam  estent , 

HMi  foisieot,  legatot  centait  drca  reges  mit* 

t,  qui  noo  tolnm  teotarent  aniiiios  eomm ,  ted  soii 

itiiDiiiis  moverenl  ad  romanam  beUom.  Démo- 

ad  Nabin  •  Nicander  ad  PbUippom ,  Diccarchos 

prstoria  ad  AoUochiun  est  miatua.  Tyranno  laoe- 

Democritoi,  ■  ademptia  maritimis  dvitatibuf 

ralam  tyrannidcm ,  dioere  :  iode  milttem ,  iade  na- 

oBTa&etqiM  aodœ  hahniaie  :  indiuom  laia  prope  mu- 

Aebaoa  videra  dominaDtet  in  Peloponneso  :  nanquam 

îlibiUmun  recoperandi  soa  oocanooem,  n  eam,  qiue 

InacMl,  pnetcnDîtiaiet.  Nullam  exerdtom  romaoum 

^Grada  eaw;  née  propter  Gythiam,  aat  maritimos 

tfoi  Lnooaa ,  dignam  caïuam  exiatiniaturoi  Romaoot , 

orlegioiiei  in  Grcciam  mmu  transmittaDt.!  Haec  ad  in- 

titaDdnm  animiim  tyranni  dicetiaDtar ,  ut,  qnoin  in  Gria- 

ôm  inliMlnia  trajedaMt,  conadentia  violatae  per  aocio- 

tia  toiariaa  romaMi  amIcUi»,  eoqnngeret  se  cnm  An- 

11. 


tlocbo.  Et  Philippom  Nicander  hand  dinimUl  oratione 
indtabat.  Erat  etiam  major  orationi  materia ,  qoo  ex  al- 
tiore  faftigio  rex ,  qnam  tyrannus ,  deb^ados  erat ,  qoo- 
que  phirea  ademptn  ret.  Ad  boc  vetusta  regum  Macedo- 
Di»  fama ,  peragratnaque  orbif  terramm  ? ictoriia  ejiia 
gentis  referebatur.  «  Ettutom  vel  inoepto,  vel  éventa  le 
consUiom  afferre.  Nam  neqne ,  nt  ante  ae  moveat  PbUip* 
pua,  qnam  Antiodiut  cum  exerdtn  tranaterit  in  Graedam. 
soadere;  et,  qui  line  Aotiocbo  adversns  Roœaooa  iEto- 
losqne  tam  dia  inatinnerit  bellum ,  ei ,  adjondo  Antiocbo, 
sodia  JBtolif ,  qui  tum  grafion»  bottes,  quam  Romani , 
fuerint,  quUint  tandem  viribut  redttere  Romanot  poste  ?» 
Adjidebat  de  dnee  Annibale,  nato  advertut  Romapoa 
hotte,  qui  pluret  et  docet  et  mUitea  eomm  occidittet, 
quam  qoot  tnperettenf.  lUec  PbUippo  Nicander.  Alia 
Dicaearchat  Antiocbo  :  et  omninm  primum ,  •  praedam 
de  Philippe  Romanorum  ette,  dicere ,  vidoriam  </Etolo- 
rum ,  et  aditnm  in  Grsdam  Remania  nulloa  aliot ,  qnam 
iEtolot,  deditte;  et  ad  fincendum  viret  eoadem  prsbuit- 
se  :  »  deinde  quantaa  peditum  equitumque  copiât  prebi- 
turi  Antiocbo  ad  bellum  estent  :  que  loca  terrestribua 
copiUt  quos  portas  mariUmis.  Tum  de  Philippe  et  Piabide 


TITE-LIVE. 


flotte.  Il  dtaM  atlid  Philippe  et  Nabis,  qu'il  repré- 
MDtait,  samicralnted'ôtre  démenti  pareux,  comme 
prêts  l'an  et  Taotre  kse  soulever  et  k  saisir  la  pre- 
mière occasion  qnlls  troaveraient  de  reconquérir 
ce  que  la  guerre  leur  avait  enlevé.  Ainsi  les  éto- 
liens  cherchaient  à  susciter  des  ennemis  aux  Ro* 
mainsdanstoutl'univers.Gependantlesdeuxroison 
ne  se  déclarèrent  pas,  on  ne  le  flrentqueplus  tard. 
Xlil.  Quant  a  Nabis ,  il  envoya  8ur-le<hamp 
des  émissaires  dans  toutes  les  villes  de  la  côte  pour 
T  exciter  des  troubles,  gagna  par  ses  largesses  une 
partie  des  principaux  habitants  et  flt  égorger  cenx 
qui  demeuraient  Odèles  k  rallianee  romaine.  Les 
Achéens,  qui  avaient  été  chargés  par  T.  Quinclius 
du  soin  de  défendre  les  places  maritimes  de  la  La- 
conie,  dépêchèrent  aussitôt  une  ambassade  au  ty- 
ran pour  lui  rappeler  le  traité  qu'il  avait  conclu , 
et  rinviter  k  ne  pas  rompre  une  paix  qu'il  avait 
tant  souhaitée.  En  même  temps  ils  firent  parvenir 
des  secoars  h  Gythium,  déjk  assiégée  par  le  tyran, 
et  donnèrent  avis  à  Rome  de  ce  qui  se  passait.  Au- 
liochus,  qui  avait  célébré  cet  hiver,  à  Raphia  en 
Phénicie,  le  mariage  de  sa  fille  avec  Ptolémée,  rm 
d'Egypte  et  qui  était  ensuite  retourné  k  Aniiocbe, 
traversant  la  Gilicie,  franchit  le  mont  Taurus  et 
arriva  vers  la  fin  de  la  saison  II  Éphèse.  A  l'entrée 
du  printemps  il  envoya  son  fils  Antiochus  en  Syrie 
veiller  sur  ses  provinces  les  plus  éloignées  et  pré- 
venir les  mouvements  qui  pourraient  éclater  der- 
rière lui  en  son  absence.  Lui-même  il  partit  à  la 
tête  de  toutes  ses  forces  de  terre  pour  réduire  les 
Pisidiens  de  Sida.  Vers  ce  temps,  les  commissaires 
romains  P.  Sulplduset  P.  Villius,  envoyés,  comme 


on  Ta  dit  plus  haut,  h  la  cour  d' _^ 

avec  ordre  de  se  rendre  d'abord  auprès  d'Eus 
arrivèrent  à  Élée  ;  de  Ih  ils  poussèrent  joaqn^a 
game,  résidence  d'Eumène.  Ce  prince  dâinii 
guerre.  Antiochus,  pensait-il ,  était  ua  voisis 
gereux  pour  lui,  si  la  paix  était  miiotenac 
puissance  de  ce  monarque  était  si  fort  i 
de  la  sienne,  que  la  guerre  venant  è  éclsler,  Il 
serait  pas  plus  en  état  de  résister  aox  Romaloi 
Philippe  ne  l'avait  été,  et  sa  ruine  ne  tarderait 
a  être  complète;  ou ,  si  on  lui  aooordiil  h 
après  sa  défaite,  on  lui  imposerait  beiaooup  di 
erifices  qui  serviraient  h  agrandir  le  royaone 
Pergame  et  qui  lui  permettraient  a  lui  deie 
fendre  désormais  facilement  sans  le  seoom 
Romains.  Dftt-il  même  éprouver  quelqoei 
il  valait  mieux  pour  loi  courir  avec  lei 
tous  les  hasards  de  la  fortune  que  de  roln 
et  réduit  h  Talternative,  oo  de  reconusltre  ii 
veraineté  d' Antiochus ,  ou  d'être  somnii  p« 
force  des  armes ,  s^il  s'y  refusait.  Parées  moi 
il  employait  tout  ce  qu'il  avait  de  crédit  el 
dresse  à  décider  les  Romains  à  la  guenv. 

^V.  Sul  pleins  qui  était  malade  resta  à  Perpi 
Villius,  ayant  appris  qu'Antiochus  était 
h  son  expédition  de  Pisidie ,  partit  poor 
et  donna  le  peu  de  jours  qu'il  passs  daos 
ville  ï  de  fréquentes  entrevues  avee  kmhA 
s'y  trouvait  alors.  Il  voulait  sonder  ses  iotco 
s'il  était  possible,  et  loi  persuader  qu'il  nï 
rien  ë  craindre  des  Romains.  Ces  eouféreoea 
boullrent  è  rien  ;  cependant  elles  eurent  on 
tout  naturel  I  el  qu'on  eût  pu  croire  méaigéi 


libero  mendacio  abutebatur  :  t  paratom  atrnmque  ad 
rebeUaDdnin  esse  s  et  primam  qnamque  occaftonem  re- 
oaperandi  ea,  qam  belle  amiiiiseBt,  arrepttiroi.  »  Ita 
per  totom  ilaial  ortieni  terniruiD  JBtoli  Romanis  coocU 
tabant  l>ellaai.  Reges  tamea  aot  non  moti,  auttardios 
moti  sont. 

XIII.  I^abis  extemplo  drca  omnet  vioos  maritimea  di- 
misît,  ad  seditiones  in  Us  misoeodas  :  et  aUoa  prindpiiin 
donis  ad  soam  causani  perduxit ,  alios  pertioadter  in  so- 
oletate  romana^anentes  oecidit.  Achsis  oaioimnmariti* 
momm  laooanm  tueDdomm  a  T.  Quinctio  cura  mandata 
erat  ItSque  extemplo  et  ad  tyreaonm  legatoa  mlserant , 
qui  admooerent  foederis  romani,  denuntiareatqoe,  ne 
paoem ,  qoam  tantopere  petisset,  turbaret  t  et  anxUit  ad 
Gythiam,  quodjam  oppngnabatiir  a  tYrannOi  et  Romam, 
qui  ea  nnntiarent ,  légales  miienint  Antioohos  rex ,  ea 
Uenie  RapbisB  in  Phœnioe  PtolemsBo  régi  iEgypd  fiUa  in 
matrimonium  data,  qmim  Antiochiam  se  reœpisaet,  per 
Cilidam,  Tauro  monte  soperato,  exU^no  jara  biemit 
Ephesnm  pervenit  :  inde  prioeipio  veris,  AnUocbofllio 
misso  in  Syriaro  ad  cuttodiam  ulUmaram  partinm  regni, 
ne  quid ,  alMente  se ,  ab  tergo  moveretur  «  ipae  cum  om- 
ribus  terrestribos  oopiis  ad  Pisidas,  quidreaSidamin- 


colunt,  oppugnandos  est  profèctus.  Eo  tempore 
romani  P.  Suipldns  et  P.  TUItaa ,  qui  ad  ABikidioiB| 
eot  ante  dictum  est ,  misai  erant ,  joad  prim 
adiré ,  EUeam  veoere  ;  inde  Pergamom  f  ibl  régit 
oit  ftait  )  escenderant.  Gopldua  beili  ad?enai  Ai 
Eumenea  erat,  gravera ,  si  pai  euet ,  aecobn  tioloj 
tendorem  regem  eredcns)  eomdem»  si  iMtoa'  ' 
esaet,  non  magis  parcm  Biomattls  fore«  qoein  FitiiiM 
foiiset  :  et  aat  fUndltna  sniilatiun  iri  ;  ant,  li  p»  ' 
daretnr,  moJta  illi  detraota  sibi  aooessura  s  ntfacik  àà 
se  ab  eo  sine  uUo  romano  aaxiUo  toeri  pOMSI.  W 
si  quid  advertl  easunim  foret,  satins  este  Roaaoii  v 
quamcumque  fortunam  snbire ,  qnan  solan  sol  m 
riom  patt  AnUocbl ,  aot  abnuentem  fi  ■(4^.'.'''°''^ 
Ob  hsBO ,  quantum  aoctorltate ,  quantiun  ooafilio  w 
iodtabal  Romanos  ad  bellam.  ! 

XIV.  Sulpicitts  apger  PergamI  sobitftit  ▼"^"'vT 
PisidisB  liello  occnpatum  esse  ragem  aodisisi,  ip^^ 
profectns,  dum  paneos  ibi  morator  dies,  dédit  opfW 
m  cum  AnnUMle,  qui  tan  iU  Ibrte  erst,  sape<W 
deretur,  ut  animum  ejus  et  teauret.  ri  q»  P'f'^ 
metum  demeret  poricntt  ei  qulequam  abRosusii  m 
Hia  ooUoquUf  alind  qnidem  aelam  «M  «^^  "«"^ 


^1  ptr  TaiiiM,  oe  ht  dtt  aimûmer  riafloence 
f^siûhal  aur  le  r»i  et  de  le  rendre  suapeet  en 
fila  rhfliiiii.  L^hbloriea  Claudiua  at aeee  ^  «ur  la 
I  èm  laémoires  grecs  d'Acilios  j  que  TAfrioaio 

fil  parlie  de  eeUe  ambeasade ,  el  qu'il  a'abon^ 
iTee  Anuilial  k  éphèse.  Il  rapporte  même  en 
QD  de  leurs  enlretieus  :  •  Selpion  lui 
quel  ëtait  celui  qu'il  regardait 
le  plus  grand  général ,  le  Garihagioois 
lit  qoe  c'était  le  roi  de  Maoédoine,  Mexan- 
qnl  «  STec  une  poignée  de  brayes,  a?ait  mis 
it«  des  armées  innombrables  et  parcouru 
itTMs  où  rhomme  n'a? ail  jamais  eu  Tespoir 
r.— «-Mais ,  dit  Seipion,  qui  plaeez^voui 
»iid  raagY-^Pvrrhus,  reprit  Ànoibal  :  c'est 
er  qoi  ait  enseigné  l'art  des  oaropemeuls. 
ast  oboisir  ses  postlloas  ni  disposer  ses 
avec  plus  d'babileté.  Il  possédait  soaii  s 
hami  degré  Tart  de  pgoer  les  eœprs ,  que 
pevplea  italiens  eussent  préféré  la  domina* 
ém  CB  prioee  étranger  à  e^lle  des  Romains  qui 
kNigtempe  eommandsient  ea  maîtres 
VllaOe.  -m^  Mii  le  troisième?  demanda  en* 
Sdpioii.  Moi ,  répondit  sans  hésiter  Annibal. 
iSdfàaa  se  prit  à  rire,  et  ajouta  i  Que  di* 
isos  doua  ai  irous  m^aviea  Taincu?  «"-^  Eu  ce 
îs  Bw  asetlrais  au-dessus  d'Alexandre,  au* 
da  Pyrrhus,  au-dessus  de  tous  les  autres 
t  Scipiûii  fut  sensible  k  Tespèee  deflat- 
que  renOarmait  cette  réponse  iu* 
,  B  eooforme  au  caractère  carthoginoia; 
de  hn  vigaaît  une  place  k  part  hors  de  la 
ds  aMram I  comme  s*il  a*af  ait  pas  d'égal. 
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XY.  Villiua  sVapw  d'^pbèfo  jqsqo'à  Apamée, 
Antiocbus  vint  Tr  rejoiodre  à  la  première  nou- 
velle de  Tarrivée  4w  dépviés  pomains.  Dapu  Ven* 
trofueqq'ila  eurent,  lia  renoMYelèrept  9  peu  près 
les  débats  qql  avaient  an  lieu  à  Rome  entre  Quinn 
clios  et  les  ambaasadeurs  du  roi,  Les  couférenees 
furent  rompues  par  la  mort  du  jeune  AnlioehuSy 
que  le  roi  soq  père  venait  d'envofer  en  Syrie, 
comme  je  Tai  dit,  €e  fui  un  grand  sujet  de  deuil 
pour  la  cour  ;  le  jeuoe  prince  fut  beaqeoup regretté. 
Il  s'était  fait  eounaître  asaes  avautageusement  pour 
qu'on  espérèt  trouver  en  lui ,  sli  eût  vécu  plus 
longtemps,  un  grand  roi ,  UQ  moqarqqeami  de  la 
justice.  L'amour  et  rattachement  qq'on  avait  pour 
lui  Orent  naître  des  soup(K)ns  sur  cette  piori  :  on 
pensa  généralement  que ,  sons  prétexte  qu'il  était 
impatient  de  succédera  son  vieux  père,  Antiocbus 
l'avait  fait  empoisonner  par  des  euqqques ,  cea 
âtres  méprisables  qui  s'insiquent  dans  |a  faveur 
des  rois  en  se  faisant  les  instruments  de  ces  sortes 
d'exécutions.  On  attribuait  encore  un  autre  qmtif 
à  ce  forfait  mystérieux  :  c'est  que  le  roi,  qui  venait 
d'abandonner  Lf  sin^achie  à  son  fil?  Séleucus,  n'a^ 
vait  point  une  autre  yille  4e  la  in4qie  importanee 
où  il  pût  reléguer  aussi  Aqtiochua  loin  4e  lui  dan9 
qn  exil  honorable,  («acoiir  montra  néanmoins  peq* 
dant  plusieurs  jours  toqtes  les  apparences  d'une 
grande  douleur,  et  renvoyé  romain ,  poqr  éviter 
que  sa  préseqce  ne  parût  iqiportune  4aqa  un  pareil 
moment,  se  retira  a  Pergame.  le  roi,  renonçant 
à  l'expédition  qu'il  a?ait  entreprise,  retourna  a 
Épbèse ,  s'y  enferma  dans  son  palais  pendant  les 
Jours  4e  denil|  et  4îscuta  plusieurs  plaqs  secrets 


Et 


est.  Teint  oonsilio  peUtam  eoet,  nt  vilior 
et  fuipeetlnr  ad  omala  fieret.  CUndi  us. 
Asiltssos  libras  •  F*  Africanum  in  ea 
tradlt:  eumque  Ephsu  oollocatom  oqm 
naoacai  stîaai  Pimm  relerl,  quo  qua- 
•  quem  fuiiM  msiimnm  imperatorem 
cpsdeiatf  retpeadiMa»  Aiexsodmai  MaeedOQUni 
i,  qnad  perra  rnsna  Innuaienibilaf  exerdw  fudia* 
altimas  erat,  quss  visere  aiprs  ipeip  bu- 
peragiatiet.  •  QanreBti  deinde,  «  quem 
los  paaarsir  Pyrrhum,  diiisss.  Csstra  metari 
êotmami  âà  boe  nsmioem  elegaatiM  loca  ce 
pm,  ^ntàdbk  diipesoiife  ;  artsm  etism  eooeilisodi  tibi 
Wiiiiii  em  babuiMs,  nt  Ilalicie  gentasregû  SKtarni, 
fss  papirii  romani,  tam  diu  priaeipis  in  ea  terra,  im- 
ptrjooi  Mts  niellent,  t  Eusquenti,  «  quem  tertium  dn- 
aitt?  Ssad  éolile  teoiet  ipfqm  diiiite.  •  Tam  rimm  otH 
stia  Sdpîual ,  et  tubiediae  :  f  Quidnam  tq  diœres ,  li 
ailMMtf  Tom  me  rero,  iaqali,  «tsote  AisModmni, 
itntc  PTirbasi  et  sate  omoes  aliot  iroperstoref  es«e.  t 
It  parpisiDai  paaiee  astn  reipoiitam ,  st  Unproyisuoi 

Idpionem  moYisse .  quod  e  grege  se 
iasHiînaWlem  seerpTisietf 


XV.  Villiiis  ab  Epbefo  Apameam  proceuit;  eo  el 
Aotiochas^  audilo  ^manorum  legatgruiq  adTeotn  ^ 
QocQiTit.  Apameae  congressis  disceptalio  eadem  ferme 
fuit ,  qua?  Honue  iotcr  Quioctiiim  et  legato9  regi$  fuerat. 
Murs  Duutlala  Antiocbi ,  fiUi  n  gis ,  qqe;n  tnisçuni  paulp 
ante  dixeram  ia  Syriam ,  dlremit  coUoquia.  Msgaus  lu- 
ctwf  in  regia  fuit»  mag^nniqae  e^  juTeuîs  de^iderium. 
Id  enûn  jam  specimeo  3ui  dederat,  ut,  si  rita  longtor 
cooiigisaet,  roagai  justique  regia  ïu  eo  iodûleoi  lUisse  ap- 
parerai.  Quo  carier  acœptiurque  omnibua  erati  eo  mora 
ejus  auapectior  fuitt  grayem  auccesaorem  emn  i^tare  ae- 
oectoti  sa^e  patrem  credentena  $  pcr  apadpnea  quuadam, 
talium  miDifterMa  âcinorum  aicceptos  rc^ibaa,  veoeqo 
8ustuli»«e.  ^iaffl  quoque  caai^m  daAdefUno  facioorï  ad- 
jiciebaat,  lysod,  quum  $eleupQ  fUio  ^yaimscbiam  de- 
disaet,  Antiocbp  qnam  sîmileni  daret  aedeaOf  Ut  procul 
ab  ae  bonore  eum  quoque  ablegaret,  oon  habuiaset* 
Magni  tamea  luotus  apedea  per  aliquot  die)i  regiam  te- 
nuit;  legatuaque  romanua,  ne  alieDO  tempore  iocom- 
moduaabverasretar.Pergamam  concesnt.  Rex  Epbeium« 
omisao,  quod  iocboaverat,  belle ,  rediit.  Ijbi  ^  per  luctum 
regia  dansa  •  cum  (linione  quodam ,  qui  princepi  aoiiao- 
ram  e^us  erati  seoreta  aonsUia  agitaviit.  MioiOi  jigasrua 
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tT«c  un  certain  Minion ,  ton  principal  confident. 
Ce  ministre,  complètement  étranger  anx  affaires 
du  deliurs,  mesurait  la  puissance  de  son  maître  sur 
les  succès  qu'il  a?ait  obtenus  en  Syrie  ou  eu  Asie; 
il  était  convaincu  qn'Antiocbus,  déjk  supérieur 
par  la  bonté  de  sa  cause  anx  Romains,  qui  ne 
mettaient  en  avant  que  dMnjustes  prétentions,  au- 
rait aussi  Tayantage  dans  la  guerre.  Voyant  donc 
que  le  roi  évitait  de  discuter  avec  les  députés  du 
sénat,  soit  parce  qu'il  n'avait  pas  réussi  précé- 
demment, soit  b  cause  du  chagrin  récent  qui  Tac- 
eablait,  il  se  fit  fort  de  défendre  victorieusement 
ses  intérêts,  et  rengagea  à  rappeler  de  Pergame 
les  ambassadeurs  romains. 

XYI.  Sulpicius  était  déjk  rétabli  ;  il  se  rendit 
avec  son  collègue  a  Éphèse.  Le  roi  fit  présenter 
ses  excuses  par  Minion ,  et ,  malgré  son  absence , 
on  entra  en  pourparlers.  Minion  avait  préparé  son 
discours  :  «  Romains,  dit-il,  vous  faites  valoir  un 
noble  motif,  Taffranchissement  des  cités  de  la 
Grèce,  je  le  sais;  mais  votre  conduite  n'est  pas 
d'accord  avec  vos  paroles.  Vous  avez  imposé  a 
Antiochus  des  conditions  différentes  de  celles  que 
vous  observez  vous-mêmes.  Smyrne  et  Lampsaque 
sont-elles  en  effet  plus  grecques  que  Naples,  Rhège 
et  Tarente  que  vous  avez  soumises  au  tribut,  qui 
vous  fournissent  des  vaisseaux ,  aux  termes  des 
traités?  Pourquoi  tous  les  ans  envoyez- vous  à  Sy- 
racuse et  dans  les  autres  villes  grecques  de  la  Si- 
cile un  préteur  investi  du  commandement  mili- 
taire, avec  les  haches  et  les  faisceaux  ?  Tout  ce  que 
vous  pouvez  dire,  c'est  que  vous  les  avez  soumises 
par  la  force  des  armes  et  que  vous  leur  avez  dicté 
ces  conditions.  Cest  aussi  la  réponse  qu' Antiochus 


peut  vous  faire  an  sujet  de  Srayme^  de  Umpa^ 
et  des  cités  de  Tlonie  ou  de  fÉolide.  Ella  onli 
vaincues  et  assujetties  au  tribut  parseï  aocètn 
il  revendique  ses  anciens  droits.  Venillei  doncl 
faire  une  réponse,  si  ce  débat  est  de  bonne  foi^ 
si  on  ne  cherche  pas  un  prétexte  de  guerre,  i  S 
picius  répliqua  :  •  Paisqu^Anlioehoi  n*a?ail  r 
de  mieux  k  dire  en  sa  faveur,  au  moins  a-Uil  m 
tré  quelque  pudeur  en  faisant  présenter  ces 
servations  par  un  autre.  T  a-t-il  en  effet  qoek 
chose  de  commun  entre  les  cités  que  ToosaTezi 
similées  tout  à  Theure  ?  Rh^,  Naples  et  Tara 
n'ont  pas  cessé  depuis  leur  soumission  de  reco 
naître  nos  droits  sur  elles  ;  ces  droits  ont  \mm 
été  les  mêmes;  nous  les  avons  tonjonreeseJ 
sans  aucune  interruption,  et  nous  ne  lenrdfSH^ 
dons  queoe  qu'elles  doivent  en  vertu  des  trààii 
mais  aucune  tentative  n'a  étéfaitesoitparelie,d, 
parquelquepuissanoedu  dehors,  pourchangerc 
situatioQ.  Pouves-vous  dire  qu'il  en  est  de  i 
des  villes  d'Asie?  Depuis  qu'elles  sont  tombéesl 
pouvoir  des  ancêtres  d'Antiochus ,  sont-eiles  n 
tées  continuellement  dans  la  dépendance  délai 
roniie  de  Syrie?  N'est-il  pas  vrai  que  les  aD«< 
appartenu  b  Philippe,  les  autres  il  Ptolémée,  etij 
d'autres  enfin  eut  joui  pendant  plosienrs  anol 
d'une  liberté  que  personne  ne  leur  oontestait?S 
parce  que  des  circonstances  malheurenses  lesi 
forcées  jadis  de  plier  sous  le  joug,  vous  YOQscn)j 
après  tant  de  siècles  en  droit  de  les  asseriir,  (\i 
vons-nous  gagné  k  affranchir  la  Grèce  delà  doi 
nation  de  Philippe?  Ses  descendants  ne  seront 
pas  fondés  à  réclamer  Gorinthe,  Gbalcis,  Déo 
triade  et  toute  la  Thessalie?  Mais  qo'ai-je  bes 


omninm  extemorom,  firesque  citlmani  régit  et  rebut 
in  Syria  aat  Atla  geitit ,  noo  cauta  modo  luperiorem  este 
Antiocham,  quod  nibil  Bqni  pottalareot  RoouiDi,  ted 
beUo  qaoqoe  tuperaturum  credeKat.  Fugieoti  régi  di- 
aeeptatioDem  cam  legatii ,  aea  jani  eiperlo  eam  ididui 
proaperam,  leu  mœrore  reoenti  confuto,  professas  Mi- 
nio,  te,  qme  pro  catiia  etsent»  dicturom,  pertoatit,  nt 
a  Pergaino  aroetierentur  legati. 

XVI.  Jam  cooTalaerat  Snlpidnt  :  itaque  ambo  Ephe- 
aum  vénérant.  Rei  a  Miniooe  excuastat^  et  abtente  eo 
ret  agi  cœpta  ett.  Ibi  preparata  oratiooe  Mioio;  ■  tpe- 
doio  Utalo,  inqnit,  uti  ?  ot.  Romani,  graecaruai  ciTilatom 
Uberandanun  Tideo  :  ted  fiicta  rettra  orationi  non  eonve- 
niuot,  et  attiid  Antiocho  jarit  ttatuitUt ,  alio  ipti  utimini. 
Qai  enim  magia  Smyrnaei  Lampsaceniqne  Grsd  tunt^ 
qaaniNeapolikant.etRbegim  etTareotini.a  quibutttipen- 
dium,  a  quibot  oa?et  ex  fœdere  exigitit  fCor  Syrecutat. 
alqoe  in  allai  Sidli»  gm^t  nrbet  prstorem  quotanoit, 

CQmimpertoetTirgitetiecaribat.niiUitiirnibilatiudpro- 
fecto  dieatit  »  quam  armit  tuperatii  toi  iit  bat  legtt  impo- 
tuiaie.  Eamdem  de  Smyrna  etLamptaco  dvitatibntque, 
qa»IoniasaDt&>Udis  tant,  cautamab  Antiocho  aodpite.  | 


Bello  toperalat  a  majoribot ,  et  ttipendiariai  te  Tectifi 
factat ,  in  antiqttum  jot  repetik.  Itaqoe  ad  lice  ci  resp 
deri  fellm ,  ti  ex  atquo  diioeptatar,  et  noo  beili  caon  qi 
rilur.  •  Ad  ea  Solpiciot:  •  fedt  Tereconde»  iaqoit.i 
tiocbut ,  qai ,  ti  alia  pro  cauta  ejat  non  eraot ,  qne  ai 
renlor,  qaemiibet  itta,  qnam  te,  dicere  malait^ 
enim  timile  habet,  cîvilatam  earom,  quai  eooiptni 
cauta?  Ab  Rhegintt,  et  NeapoliUniit  «t  Ttrenltoii. 
qao  in  nottram  Yenernnt  potettatem«  ano  et  perpHiu 
nore  jurit,  temper  oturpato,  nanquam  ioteraiifso>  ({ 
ex  fiBdere  debent ,  exigimut.  Poterne  laodemdioere. 
ii  popuU  noo  per  te,  non  per  alimn  qveaqui'o  m 
mnUTenint,  tic  Ati«  dvitatet,  at  temel  teoemot  it  o 
jonim  AnUocbi  potettotem ,  in  perpetna  ptMsetfiooe  rn 
vettri.  permaotitse,  et  nonaliat  earum  io  PbilipP'*^ 
in  Ptolemœi  fnitte  polettate.  aliat  per  maltoi  toooi  do 
arobigente  libertatem  naurpasae  ?  Nam  ti ,  qpod  »m^ 
terTienint.  temporam  iniqoitate  prestijoi  poctl^ 
cala  asterendi  eoa  in  territutem  fadet;  qdd  •^^y 
adum  Dobii  nibil  tit .  quod  a  Pbilippo  ^^^^^'"^ 
ciam,  et  répétant  potteri  ejot  Gorintbooi»CbaKi^ 
Demetriadem ,  et  Tbeatalomm  totam  gaolen?  Sti  H 
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^  plaider  la  cause  des  cités  asiatiques?  C'est  à 
^fÈ  députés  a  la  défendre;  le  roi  et  nous,  nous 
^  mmlerons.  • 

IVfT.  Il  fit  appeler  ensuite  les  dépntations  des 
Ws.  Eamèoe  a?ait  préparé  leur  réponse  par  ses 
Igtmctioiis;  car  il  se  flattait  de  Yoir  ajouter  b  ses 
lu  loat  oeqa*on  démembrerait  deTempire  d'An- 
IAus.  Le  graad  nombre  des  dépotés,  les  plaintes 
tlb  firent  entendre ,  leurs  justes  r^lamations 
llccs  a  des  demandes  injustes,  firent  dégénérer 

tdiscttsnmi  en  une  altercation  bruyante.  Aussi 
eDToyës  romains ,  qui  n^avaient  cédé  sur 
kvn  point  et  n*ayaient  rien  obtenu ,  retournë- 
lll  a  Rome  sans  en  savoir  plus  que  lorsqu'ils 
lieet  arriTés.  Après  leur  départ,  Antiochus  agita 
an  conseil  la  question  de  la  guerre.  Tous  ses 
prirent  à  TenTi  fun  de  Tautre  un  lan- 
haataio  ;  ils  espéraient  que  pins  ils  montre- 
il  d*achamement  contre  les  Romains,  plus  ils 
ircraîent  les  bonnes  grâces  dn  roi.  Les  uns  s'é- 
it  contre  Tinsolence  des  prétentions  de  ce 
le  qni  Tenait  dicter  des  lois  au  plus  puissant 
[oe  de  l'Asie  ,  comme  il  en  avait  dicté  )i 
après  ravoir  vaincu,  t  Eacore^  disaient-ils, 
hissé  à  Nabis  son  pouvoir  tyrannique  sur 
^falrîe, et  quelle  patrie!  Lacédémone.  Et  Ton 
^tévollait  a  Tidéequ* Antiochus  maintint  dans  son 
Smymeet  Lampsaquel  »  Suivant  les 
i,  «  ces  villes  étaient  peu  importantes  et  ne 
lianl  f»  la  peine  qu'un  si  grand  monarque 
prit Ws mua  pour  les  conserver;  mais  Tinjustice 
eooowDfuttoojours  par  de  légères  usurpations. 
feoml^m  qae  les  Perses ,  en  faisant  demander 


f trait 


Feau  et  la  terre  aux  Lacédémoniens,  avaient  eu 
besoin  en  effet  d'un  peu  déterre  et  d'un  peu  d*eau? 
La  tentative  des  Romains  sur  ces  deui  villesétait  un 
acte  de  la  même  nature  ;  dès  que  les  autres  villes 
auraient  vu  Smymeet  Lampsaque  secouer  le  jouj$, 
elles  se  déclareraient  pour  le  peuple  libérateur. 
Lors  même  que  cette  liberté  vaudrait  moins  pour 
elles  que  leur  dépendance,  Tespérance  d'un 
changement  offrait* toujours  plus  de  chances  que 
toute  situation  actuelle.  • 

XyiII.  A  ce  conseil  assistait  TAcarnanien  Alexan- 
dre, dévoué  naguère  à  Philippe ,  et  qui  venait  de 
quitter  sa  cour  pour  s'attacher  îi  la  fortune  plus 
brillante  d'Antiochus.  La  connaissance  qu'on  lui 
supposait  de  la  Grèce,  et  ses  vues  sur  la  politique 
des  Romains  l'avaient  élevé  si  haut  dans  la  faveur 
du  roi,  qu'il  était  admis  aux  plus  secrètes  délibé- 
rations. A  l'entendre,  il  ne  s'agissait  plus  de  savoir 
si  on  ferait  la  guerre  ou  non,  mais  où  et  comment 
on  la  ferait,  t  La  victoire,  disait-il ,  ue  lui  parais- 
sait pas  douteuse,  si  le  roi  passait  en  Europe ,  et 
qu'il  établit  le  théâtre  de  la  guerre  sur  quelque 
point  de  la  Grèce.  Dès  son  arrivée,  il  trouverait 
les  étoliens  sous  les  armes;  ce  peuple  qui  habitait 
au  centre  du  pays,  était  pour  son  armée  une  avant- 
garde  déterminée  ii  braver  tou9  les  périls.  Aux 
deux  extrémités  de  la  Grèce  il  verrait  Nabis,  qui 
du  côté  du  Péloponèse  eidterait  un  soulèvement 
général ,  réclamant  Argos  et  toutes  les  cités  mari- 
times dont  les  Romains  l'avaient  dépouillé  pour 
l'enfermer  dans  les  murs  de  Lacédémone  ;  et  Phi- 
lippe qui,  du  côté  de  la  Macédoine ,  prendrait  les 
armes  au  premier  signal  de  guerre  qu'il  enten- 
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iftoam  dvltatom  ago^qnam,  Ipsis  agentiboi»  et 
ai  et  refem  IpHUii  csognoseere  «qaiui  est. 

XVIL  Yoeui  deiode  dvitatom  legattooet  junit,  prae- 

pm»  jam  ante  et  instmctas  ab  Eamene,  qni,  quan- 

InenDqiie  viHiini  Aotiodio  deeessûset,  tno  Id  acoemi- 

nm  rtgno  ducdiat.  AdmiMl  ploret,  dam  tuai  qûiiqoe 

ane  querelas»  nimc  expoitalatiooes  inserit^  et  squa  ini- 

fn  nineBt,  e  diieeptatioiie  altereationeiD  feoerant.  Ita- 

fR.aeqoe  remlMa  nUa  re»  neqne  tanpetrata,  asqne  ae 

WMraot,  tiÊmn&nm  ioeertllegaU  Romam  redlenmt.  Rex, 

iûii  i»,  4?ftff«»ii«w»  de  bello  romano  haïrait.  Uii  alius 

lÊù  lèRKiBi  (  quia  qno  qidsqae  asperioa  advenus  Roma- 

nlontneMC«eosp6i  grattas  major  erat),  altos raper- 

faian  podolitoram  iiicrepare«  tanqnam  Nabidi  victo,  fie 

kÉBndba,  mazimo  Ad«  ragmn,  imponeotiuD  legei. 

■QMaqoam  Kahldl  tamen  dominatioiiem  in  patriam  loam, 

«pMriam  LaeadBHioiiem ,  rflmiMam  :  AntlMbo  il  Smyr- 

iftlimpHMiis  BBperata  filant,  iodignimi  videri;  alii, 

Varai  et  fis  dido  dignas  bdU  camai  tanto  régi  eas  dvi- 

tiiticMe;ied  îoîtimD  «mper  a  parvis  injasta  imperandi 

Icri  :  md  crederent,  Penai,  qnnm  aqoam  terramqoeab 

Ltadmonii  petierant»  gletia  tarr»  et  haustu  aqu» 

Vw  dadlan  l«tattonMn  Romanis  de  dnabus 


dfitatilras  agii  et  alias  dvitates»  simnl  diiat  jagnm  exnine 
viditient,  ad  llberatorem  popnlmn  defedoras.  Si  non  U- 
bertas  lervitute  potior  ait,  tamen  omni  pnesenti  stata 
tpem  ciiique  novandi  ret  soas  blandiorem  este.  » 

XVin.  Alexander  Acaman  in  conrilio  erat,  Phillppl 
quondam  amicns ,  naper  relicto  eo  lecotoi  opaleDtiorem 
regiam  AnUocbi;  et,  tanqnam peritns  Grsdm ,  nec igna- 
ras  Romanomm  »  tn  eom  gradmn  amidtia  régis,  nt  oon- 
•tUis  qiioqae  arcanis  interetaet,  acceptas  erat.  U  tan- 
qnam non»  atrum  tMllaadam  esiet,  nec  ne ,  coofuleretar, 
led  ubi  et  qoa  ralione  bellam  gereretor.  «  Yidoriam  sa 
liaad  dnbiam  proponere  animo  afflrmabat,  si  in  Euro- 
pam  transisset  res,  et  in  aliqoa  Grsdas  parte  sedem 
bello  oepisset.  Jam  primum  iEtolos,  qui  ambUioom  Gran- 
de inoderent,  in  armis  eom  inveatornm,  anteiigaanos 
ad  asperrima  quaBqne  beOi  paratos.  In  daobni  vdat  cor- 
nibos  Grcd»,  Mabina  Pdojpooneio  condtatammomnia, 
repetentem  Argivomm  nriiem,  repetentem  maritimaa 
dvitates  :  qnibat  eom  depoliam  Romani  Lacedaemooia 
maris  hidasiMeat;  a  Maeedonia  Philtppom,  obi  primam 
bellienm  cani  andind,  arma  captorom.  Mosse  se  ipiritas 
ejas ,  nosse  animam  ;  idre  feramm  modo»  quas  daof  tris 
ant  fiDonllstanaanlnr,tngentesjamdin  Iras  eom  lape- 
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drait.  Il  connaissait  sa  fierté ,  il  répondait  de  ses 
dispositions;  il  savait  que,  pareil  au  lion  captif 
dans  une  cage  ou  chargé  de  chaînes,  il  nourrissait 
depuis  longtemps  dans  son  cœur  un  ressentiment 
violent.  Il  n'avait  pas  oublié  que,  pendant  sa  lutte 
avec  les  Romains,  il  n^avait  cessé  de  demandera 
tous  les  dieux  la  coopération  d'Antiochus.  Si  ce 
VŒU  élait  exaucé  maintenant,  il  n*hésiterait  pas 
un  moment  à  éclater.  Ce  qu'il  fallait  seulement, 
c'était  de  ne  pas  perdre  le  temps  par  de  funestes 
lenteurs.  La  victoire  élait  assurée  ^  si  on  savait 
prévenir  les  Romains  en  s'emparant  des  positions 
avantageuses  et  en  gagnant  des  alliés.  11  falluitaussi 
envoyer  sur-le-champ  Annibal  en  Afrique  pour  y 
opérer  une  diversion.  » 

XIX.  Annibal  n'avait  pas  été  admis  au  conseil; 
ses  entrevues  avec  Viilius  lavaient  rendu  suspect 
au  roi,  qui,  depuis  ce  moment,  n'eut  aucun  égard 
pour  lui.  U  supporta  d'abord  cet  affront  en  silence; 
mais  ensuite  pensant  qu'il  valait  mieux  connaître 
la  cause  d'une  disgrâce  si  subite  et  se  justifier,  il 
saisit  une  occasion  favorable  et  demanda  naïve- 
meutau  roi  ce  qui  avait  pu  Tirriter.  L'ayant  appris, 
il  répondit  :  t  Antiochus,  j'étais  tout  enfant,  lors^ 
que  mon  père  Hamilcar  offrant  un  sacrifice,  me  fit 
approcher  de  l'autel  et  jurer  que  je  ne  serais  ja- 
mais l'ami  du  peuple  romainv  C'est  pour  obéir  h 
ce  serment,  que  j'ai  fait  trente-«ix  aae  la  guerre; 
c'est  ce  serment  qui,  malgré  la  paix^  m'a  chassé 
de  ma  patrie  ;  c'est  ce  serment  qui  a  conduit  An- 
nibal proscrit  à  votre  cour;  c'est  pour  y  être  fidèle 
que,  si  vous  trompée  mon  espoir,  je  parcourrai  le 
monde  entier;  j'irai,  partout  oii  je  pourrai  trouver 


des  soldats  «t  des  armes,  siudter  des  ennemid 
Romains.  Si  donc  quelqu^ua  de  vos  court 
songe  à  s'élever  en  m'aceusant  auprès  de  t 
qu'il  cherche  un  autre  moyen  de  vous  flatt 
mes  dépens.  Je  hais  les  Romains  et  je  sois  hsld 
Hamilcar  et  les  dieux  sont  témoins  de  U  véri 
mes  paroles.  Ainsi,  quand  vous  penserez  a  fi 
guerre  aux  Romains  ^  plaœi  Annibal  a  la  \à 
vos  amis.  Si  quelque  motif  vous  portait  a  la^ 
prenes  conseil  de  tout  autre  que  de  mol.  »  Ce 
cours  fil  impression  sur  le  roi  qui  rendit  J 
ses  bonnes  grâces  k  Annibal.  Le  conseil  se  iq 
après  avoir  décidé  la  guerre. 

XX.  A  Rome,  on  parlait  bien  desdispoatiflK 
tiles  d'Antiochus ,  mais  on  ne  faisait  eaioreM 
préparatif  :  seulement  les  esprits  ëtaieatifiisl! 
tente.  Les  deux  eonsnis  reçurent  poor^r 
ment  l'Italie;  ils  devaient  s'entendre  efitreeai 
tirer  au  sort  pour  savoir  qui  des  deux  préside 
les  comices  de  cette  année.  Celui  qtti  s'ioraR 
ce  soin  devait  se  tenir  prêt  à  conduire  aa 
son  armée  hors  de  l'Ilalie.  On  autorisa  ce 
à  lever  deux  légions  nouvelles,  et  chetin 
du  nom  laUn  vingt  raille  hommes  d'isfaai 
huit  cents  chevaux.  Son  eollègue  eutiesdesi 
gions  que  le  consul  L.  Gomélius  svaii  comi 
dées  l'année  précédente^  avec  les  quissemillej 
liés  latins  et  les  cinq  cents  cavaliers  qsi  tvw 
fait  partie  de  la  môme  arœée^  L.  IliosciHs 
prorogé  dans  le  commandement  des  tresfrtsi 
lesquelles  il  occupait  la  Lîgarie.  OnordoBoaau 
pour  les  compléter^  une  levée  de  quatre  ni 
hommes  d'infanterie  rouMÛne  et  4e  ceat  ciaqiÉ 


olera  volvere.MeililWnestlaHise,  <iftir4i<ei  ta  hSNs  ^pf»- 
cari  oMocs  éem  solilu  lit  ^  ut  AntiedHim  Éltui  «lapant  •#- 
jatorem  :  cafas  votf  ai  coMpos  ^Ê^at  iSat,  «Mlani  meriii 
rebellandi  ftwtwaw.  TMCdA  mwk  coactanJaia ,  «eqna 
ceiaindiaD  ena  ;  ta  ea  entai  vferoriam  vctti  ,éi  et  lèea  ep- 
portoBi,  et  soeN  prttoœopAitntiir»  Anatattein  q^aoqiM 
atae  mon  oMtmtàém  ta  Aflrfeam  «ste  ad  «dlaMagiaiidos 
Romaiiot.  » 

XIX.  AflMtaBl  non  adhitiltaa  ta  eoiiainarm ,  prspler  eél- 
loquia  eum  VUlta  ampeetas  t^,  el  ta  taifle  partea  bo^ 
nore  habitai,  primo  eaui  esUMmBénaMi  tadlta  talit  : 
deiflde  nieltaa  «aie  tum ,  ^'pdi^esactart  sauaMÉ  ttpeù- 
tins  aNenMrttadlai  Mptaffare  fe>  SMupeif^l^iaa^qMpafta 
ata^tlteitar  «naettaNfue  ca^Éaa  S^Ataq^e.  k  ftier  HaeiKeM-, 
ioqerit,  Antictthe,  fNMrVMn  admednai  me,  quaaa  aseriS- 
cttNt>  «Hatitait  adfUfllimi  foi^afHaado  aSe|fit ,  mmqiiaia 
ainiuam  tare  pefwiSi  ro«ia»i.  Solh  boa  aaeraaacHta  aex  et 
tnginta  «naoa  itMItavf  ^  tioe  me  ta  yaee  ^«aria  sbm  eïpa^ 
lit  :  boe  pafiita  enenreta  ta  liMn  lOitam  sMtitt)  boe 
daee»  al  (a  apem  vaeaili  éeMftaeria,  iiMsMiqne  viraa, 
aU  aran  «ae  adsaavbae  veatan^tato  orbe  tanrsrasi 
q«anw  iHqaet  ranuBiis  hHlea.  ItÉ^ ,  ai  qnibw  baoran 
meia  «rlaataibm  spad  ta  «naoara  libgl. 


ereMMBdlex  aisqmiaiU  OdI,  Mtoqne  suaRemi 
id  me  veruni  dloere,  paaeritaMltaaret  diita««*"| 
FroîDde  s  qnma  de  beSo  rmmm  eo^Habb  »  hier  m 
àMÊtUm  AMibalon  babetai  «  ^la  rea  tead  ^oi«^ 
peUet»taU  osniHiaM  «tan,  ««a  ^■sMlMref,<r' 
rilo.  •  Nm  Bovil  iiiodoaiNs«i«ttarag«ai,  aedttao) 
ceiicUiafil  SeaibiK»  Ex  «eaaBto  «U  diMMun  M ,  at  I 

loMi  gcraratark 

XX.  tuum  iiHhiifcBBt  qMm 
Aatiacbom^  ied  anbMuta  ma  M 
parabaot.  Gooirfibau  lauijaibi  i 
eat;  iia  ■ttetafiteoBapararei 
mUin  tjm  aoai  praaaaaet  caié 
oon,  Ui  piartat  eaaet»  ai 

eaaetduears  iagiBeea.  Bm,  w—  yw 

leataaea  aehbsratMVw»  eCflMiMi  laUaiaasiiiw^ 

mM«%  et  eqbiaeB  «cttagMlaa.  AIM 
<deerettt%  ^aa  Im  Qaïueiiea 

bÉbaet  <  «t  loetaai  SB  laatai  ^^u^,,^ . 

^utadMim  iMlÉivet  evritaa  aajauisr  <S  INecia^ 


ii«ita« 
pivlar  ss^ 

*»ta*^ 

■Mi  pBftil^ 


las**" 
moi  SI 

eia*** 


rioM  c  aidiaaÉD  p  ta 
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;  on  exigea  des  alliés  cinq  mille  fantas- 
et  deux  cent  cinquante  cavaliers.  Gn.  Donii- 
ful  désigné  par  le  sort  pour  aller  hors  de  TI* 
m  le  sénat  jagerait  à  propos  de  l'envoyer  ; 
W  Qnînclins  ponr  passer  en  Gaaie  et  tenir  les  co- 
lAie.  Les  préteurs  tirèrent  ensuite  les  provinces 
^sort:  H.  FoWiusCentnmalus  eut  la  juridiction 
iim  h  Tille  ;  L.  Seribonius  Libo ,  celle  des  étran- 
;L.  Yalérius  Tappo,  la  Sicile;  Q.  Salonins 
,  la  Sardaigoe;  M.  Bébius  Tampbilus,  TEs- 
«  cîtérieure;  À.  Aiilios Serraous,  Taltérieure. 
ers  deox  derniers  reçurent  une  autre  des- 
tioQ  en  Tertu  d'un  sénatus-consulte  confirmé 
nn  plébiscite.  Atilios  fut  chargé  du  comman- 
i  de  la  flotte  et  de  la  Macédoine;  Bébius 
yé  dans  le  Bruttium.  Bébius Taraphiins  devait 
|r  les  deux  légions  qui  avaient  été  levées  pour 
Tille  Tannée  précédente ,  et  demander  aux  alliés 
lue  mille  hommes  d'Inranterle  et  cinq  cents 
ux.  Atilius  eut  ordre  de  faire  construire 
te  qnioqnérèmes ,  de  faire  un  choix  de  vieux 
ts  qu'il  jugerait  propres  au  service,  et 
réier  des  équipages.  On  enjoignit  aux  consuls 
hii  fonmir  deux  mille  alliés  du  nom  latin,  et 
ik  fantassins  romains.  Ces  deux  préteurs  et  ces 
années  de  terre  et  de  mer  étaient  destinés, 
it-oB,  h  combattre  Nabis,  qui  attaquait  déjà 
âsvcnement  les  alliés  dn  peuple  romain .  Du  reste , 
an  lUaadait  le  retour  de  Tambassade  envoyée  à 
kvMrdiABtiochns,  et  le  sénat  avait,  pour  ce 
BflÛI,  dëaida  an  consul  Gn.  Domiiins  de  s'éloi- 
gner delà  nite* 


XXI.  Les  préteurs  FuMns  et  Seribonius ,  chap» 
gés  de  rendre  la  justice  à  Rome,  reçurent  la  mi»* 
sion  de  faire  équiper  cent  quinquérèmes ,  indé» 
pendamment  de  la  flotte  que  devait  commander 
Atilius.  Avant  le  départ  du  consul  et  du  préteur 
pour  leur  déparlement,  il  y  eut,  )i  l'oceasion  de 
quelques  prodiges ,  un  jour  de  supplications.  On 
apprit  du  Picénum  qu*ane  chèvre  avait  mis  bas  six 
chevreaux  d'une  seule  portée;  a  Arrétie  il  était  né 
un  enfant  avec  un  seul  bras  ;  h  Amiteroe  il  y  avait 
eu  une  pluie  de  terre;  à  Formies  une  porte  et  la 
muraille  avaient  été  frappées  de  la  fondre  ;  et,  ca 
qui  effrayait  le  plus,  un  bœuf  dn  consul  Gn.  Do- 
miiins avait  fait  entendre  ces  mots  :  t  Rome , 
prends  garde  h  toi  !  «  On  fit  des  supplications  pour 
expier  ces  prodiges;  relativement  au  dernier  seu-^ 
lement ,  les  aruspices  ordonnèrent  de  garder  le 
bœuf  et  de  le  nourrir  ayec  soin.  Dn  débordemeot 
du  Tibre,  plus  désastreux  que  celni  de  i^année 
précédente ,  renversa  denx  ponts  et  plusieurs  édi* 
fiées ,  surtout  aux  abords  de  la  porte  Flumentane» 
Un  énorme  quartier  de  rocher  détaché  dn  Gapi* 
tôle,  soit  par  les  pluies ,  soit  par  un  tremblement 
de  terre  trop  faible  pour  qu'on  l'eût  ressenti  aU« 
leurs,  roula  jusqu'à  la  rue  iugaire,  et  écrasa  nn 
grand  nombre  de  personnes.  La  campagne  fut  in« 
ondée  en  plusieurs  endroits  ;  les  troupeaux  furent 
emportés,  et  les  fermes  détruites.  Afant  rarrivée 
du  consul  L.  Quinctius  dans  sa  provioee,  Q.  Mi« 
nucius  livra  bataille  aux  Lîgnres  sur  ie  Cerritoire 
de  Pise ,  leur  tua  neuf  mille  hommes  «  mit  les 
autres  en  déroute ,  et  les  força  de  ae  réfij^iar  daitf 


i;  et  ioeHs  eodem  qniodecim  miUia  pedltum  impe- 

doceoti  qotoqaagiota  eqaitet.  Gn.  DomiUo 

titn  ItaHam,  qoo  senatot  eensuistet,  provindaevenit; 

L  Qaiaefio  Gania  et  comiiia  habenda.  Prvtorat  deinde 

fronneîas  toHHi  :  M.  Fait kis  Centomaloi  urtiaiiaiii , 

L  Seriboalos  Libo  peregrinam .  L.  Valeriiif  Tappe  Si- 

dbaa,  Q.  Sriloiriiii  Sara  SardiBiam,  H.  Bcbini  Tan- 

fUns  Hîspanîam  dteriorem ,  A.  Atilini  Serraooa  ulte- 

lioraB.  Sed  Us  doobas  prinmin  tenatasooosoUo  »  ddode 

fl^àn  rûnn  aeito  permutât»  provioeUi  mut.  Atilio  claais 

eHieedOiâa,  B«lrio  BrattU  decreti.  Flamimo  Fait ioqoe 

DEBspniîs  prorogutom  impcriuai.  Bcbio  Tampbilo  la 

Irottioi  due  legiones  décret» ,  qaœ  prière  aouo  urlMiac 

kkmd  :  et  ut  aocKs  eodem  milita  peditnn  quiadedra 

npenreiitm*,  et  qaingeoti  equitef .  Atilioa  triginta  navet 

fBtBqocrencs  SMcre  juttus,  et  ex  BavaUbot  veterei  de- 

tere,  n  qnc  nUles  eNCUt .  et  •eribeee  oavalei  aodoi. 

fteoBidRHB  hBperatiHiyQteidao  enUta  sodiia  ae la- 

Ori  vonnls,  et  mille  pedilea  daneot  ramaooi.  Hi  duo 

prsIaKietdaoeieroitBS,  terrartria  Mvaliiqae  *  advw- 

m  UMb,  apeite  jara  oppugnaolam  aociai  popsli  re- 

— i^iîstiiaalMr  parari.  GelereaB  k^aU  ad  Antiochua 

■«ea^Miabaiitiir}  d»  prinaaaim  H  rediMeat,  vetua- 

I  ah  nrha  diisadere. 


XXT.  Prstoribos  Falvio  et  Seriboolo«  quibns,  nt  jus 
dicereot  Roms,  proTincia  erat,  negotinm  datam,  nt, 
prêter  eam  dassem .  coi  AllUas  pr«fiitonii  erat ,  ceotiim 
quioqueremes  parafent.  Priiuqnam  consul  prstoresque 
la  proviaciaf  profiaiicereQtor,  mppUcatio  foit  prpdigio* 
mai  caeaa.  Capram  «ex  hados  ooo  ftetu  edidisse,  ei  Pi- 
oeuo  nuntiatom  est  ;  et  Àrretiipoanun  oaliun  «aimaouni  ; 
AiDiterni  terra  plniisej  Farmils  fortam  jDariUDqoa  de 
cœlo  tacta  :  et  (qvod  maiima  tarrebat)  oomnli»  Go.  Do- 
mitii  boT«n  loemam,  •  Roma  cave  tibi.  «  Ceteroram 
prodigioroai  caosa  MippUmtnm  ait;  borera  cuw  cura 
servari  alic|Be  iiamspieea  jusi eniot  TOten»  »  infexlîora 
quam  priore  tmpefto  iUatiit  urbi.  dtto  ponte»,  aNliflcia 
mutta,  maiiaM  cinsa  portam  Flumestanam  #  avertit 
5Binmtnfiîat.'?"r  Intaribus ,  «ive  motu  terrae Jevlore» 
qoam  nt  alioqui  «ealiretor,  labefactatom^  in  visum  Ju- 
garion  ex  Cspttolio  procidit,  et  mnttos  opprwit.  Ja 
agris  paisia  ianndati«  peaoa  ablata,  viUartun  itragea 
facta  mt.  Priusqnam  L.  Qnioctins  oonsnl  in  provinciarn 
pervaBirat,  Q.  Ifinucios  Inagro  Pinoo  cnm  ligarilins 
iignis  fioUatis  pnfcoavits  novem  millia  bostioni  occiJit  : 
oetenia  fuaof  fiigstoique  in  castra  compatit.  Ea  usqpe  in 
Doctem  magoo  eertamine  oppugoata  defeosaqiie  suât. 
Nccta  élan  protêt!  Liicnrei  ;  prima  In09  Romaims  vacoa 
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drait.  Il  conoiisnit  n  flerU ,  il  répondait  de  sea 
(lispositinns ;  il  savait  que,  pareil  au  lion  captif 
dans  une  cage  ou  chargé  de  chaînes,  il  nourrissait 
depuis  longtemps  dans  son  cœur  ud  resseDlimeot 
violent.  Il  n'avafi  pas  oublié  que,  pendaul  sa  lutte 
avec  les  Romains,  il  n'avait  cessé  de  demandera 
tous  les  dieui  la  coopération  d'Antiochus.  Si  ce 
Tffiu  était  eiancé  maintenaut,  il  n'bësilerail  pas 
un  moment  à  éclater.  Ce  qu'j]  fallait  seulement, 
c'était  Je  ne  pas  perdre  le  temps  par  ds  Tunesles 
lenteurs.  La  victoire  était  assurée,  si  on  savait 
prévenir  les  Romains  en  s'cmparant  des  poaitionf  . 
avantagcnseset  en  gagnautdesallies.il  ralluilau'-  , 
envoyer  sur-le-cbamp  Anaibal  en  Afrique  po'  <'  . 
opérer  une  diversion.  » 

XIX.  Anoibal  n'avait  pas  clé  admis  an 
ses  entrevues  avec  Villius  l'avaient  reo'  _ 
au  roi,  qui,  depuis  ce  moment,  n'eut  ,  | 
pourtui.  lIsupportad'abordcetafTr   ' 


TITE-LIVE. 

de«  soldat!  «t  des  MV 
Romains.  Si  dooc  ^ 
songe  'a  s'élever,  ■ .  • 
qu'il  diercbe  ^  *  ^ 
mesdépeni,  |  *  ' 
Hamilcar  i  * 

mes  par  ,1      ;  ,    ^   ^ 
gaerr,  I  '  ;   t 


/; 


lUiio  vers  les 
ra  par  la  Ligu- 
ortèrenl,  cha- 
r  toul«  la  sur- 
liera ,  d'abord 
Snat  en  corps , 
lisance  ou  nne 
inr  lonmissiOD 
I  quinze  cents, 
te  année  dans 


..ii'iil  les  gaeiraqo' 
>.<jux  points  préoccupaient  DU 
.%  los  sénateurs  que  l' attente  seule d; 
guerre  dont  on  était  menacé  de  la  pari  d'Ami 
clius.  Bien  qu'on  lit  surveiller  ses  démirclie 
temps  a  autre  par  des  ambassadeurs,  mille  bm 
sans  fondement  circulaient  daus  lepulilic," 
mensonge  se  mêlait  à  la  vérité.  Entre  antres  u 
velles,  on  disait  qu'Antiocbus,  dès  sou  srriiffi 
Élolie ,  ferait  passer  une  flotte  en  Sicile.  Ai^ 
malgré  la  présence  du  préleur  Atilîus  et  de 
Potteen  Grèce,  le  sénat  jugeant  quedeslroup 
ne  suffisaient  pas  pour  entretenir  les  booDO  di 
positions  de*  alliés,  qu'il  fallait  j  joindre  l'au^ 
rite  des  conseils,  envoya  comme  ambassadeur' 


Inm  CorribHoneni  Tirom  ceplt;  et  H.  Fuliiiu  pnxna 
com  duobu*  eiercilibni  hotijum  duo  McuDdi  pnïl 
récit  :  oppidi  dnu  HUpiDornin .  Veseeliam  HaloMu^» 
etcMlcIli  mulu  eipugnaiit  :  «lu  lolaaUtt  »à  laa  à 
feOnniDl.  Tum  la  OreUnM  pTogntiai,  et  ibi  àaiii 
putilui  oppidii.NolltwetCiuibi.adTtgui)]  laman'i! 
permit.  Totetiun  Ibi  pana  arbi  ent,  led  bai  luiuiiii 
Ean  qauu  oppugnarel,  Veclonoai  migoiu  citrola 
TotctiDii  sulwJdia  veuit.  Coin  hii  «goû  '^o"''"  1^ 
père  pugntTlli  et  bai*  Veclouibiu,  operibui  Toklin 
cepll. 

XXUL  Celenimeulemporeaiiuutn  beiU.qiT 
rcbiiuar.euic  titribuiemal,  iiium  eupectiiio  i»i"W 
cmpticum  AniiocbotMlli.  N^melii  perl**»!*'*""*!" 
omuu  eiplonbiBtnr,  UiMo  numirei,  tcmere  ><<>■  """ 
■uctoribiu  orti,  nMlla  filM  Tcri»  mlMeDanL  l»"*  1" 
■llatimi  erel,  quum  in  £lol>iai  «eoUsetiaUix^^'j^' 
templo  oluMm  eom  in  Sidliim  v 
etil  protorem  AUDuin  «un  dan 
tamen ,  quia  non  copili  modo,  lol  «KiU  ■>-  ^ 

cnt  ad  laeiido*  Mdonim  anfiiNN,  T.  0"*"?*°,':, 
CD.  OcJiTiooi.  et  Cn.  Senitaun ,  *  P.  W»"  *•*' 
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..iiiiimes 
.^  circoDslance  qui 
iiuuveaux  bruits  fut  Tarri- 
,  irère  d'Eomèoe.  11  annonça  qu*An- 
atait  franchi  THellespont^  la  tête  d*nne 
ijHqueles  Étoliens  faisaient  leurs  prépara- 
être  cous  les  armes  à  son  arrivée.  On  vota 
ients  pour  Eumène,  qui  était  absent, 
&lUle,  qui  était  présent  ;  on  offrit  a  ce 
«ttmaison,  et  tous  les  honneurs  de  l'hos- 
ft^;  on  lui  fit  don  de  deux  chevaux, 
tfBflresde  cavalier ,  de  vaisselle  d*or  et 


d'argent,  la  première  du  poids  de  vingt  livres  « 
l'autre  de  cent. 

XXIV.  On  reçut  coup  sur  coup  des  courriers 
qui  annonçaient  que  la  guerre  était  imminente  ; 
on  jugea  donc  à  propos  de  hâter  l'élection  descon- 
suls. Un  sénatusconsulte  chargea  le  préteur  M.  Ful- 
vius  d'écrire  snr-le-champ  au  consul  pour  l'infor* 
mer  que  le  sénat  l'invitait  a  remettre  son  dépar- 
tement et  son  armée  à  ses  lieutenants ,  et  k  se 
niettre  en  route  pour  Rome ,  en  s'y  faisant  précé- 
"  de  redit  qui  fixerait  le  jour  des  comices.  Le 
il  obéit  à  ce  message  y  envoya  son  édit ,  et 
H  Rome.  Cette  année  encore  la  brigue  fut 
Trois  patriciens  se  présentèrent  pour  la 
^partenait  a  leur  ordre  :  c'étaient  le 
P;  Cornélius  Scipion,  qui  avait 
récédente ,  L.  Cornélius  Scipion , 
f  ulso.  Ce  fut  le  premier  qui  Tem- 
,  ou  voulait  faire  voir  qu*on  avait  différé 
plutôt  que  refusé  d'accorder  cet  honneur  à  un 
tel  personnage.  Ou  lui  donna  pour  collègue  plé- 
béien M.  Acilius  Glabrio.  Le  lendemain  on  choisit 
pour  préteurs  L.  Émilius  Paulus,  M.  ÉmiliusLé- 
pidus,  M.  Junius  Brutus,  A.  Cornélius  Mammu- 
la,  C.  Livius  et  L.  Oppius;  ces  deux  derniers  por- 
taient le  surnom  de  Salinator.  Cet  Oppius  était 
celui  qui  avait  conduit  en  Sicile  la  flotte  de  vingt 
vaisseaux.  En  attendant  que  les  nouveaux  magis- 
trats tirassent  au  sort  leurs  départements ,  M.  Bé- 
bius  eut  ordre  de  passer  de  Brundisie  en  Épire 
avec  toutes  ses  forces  et  de  prendre  position  près 
d'Apolionie.  Le  préteur  de  la  ville  M.  Fulvius  fut 


inoiHt;  et,  Qt  M.  Bsbios  ex  Bmttiis  ad  Taren- 
ef  IruBdiûiiD  promoveret  legionei,  deereTit;  ut 
•anipQiQnct,  in  Macedoniam  tiujiceret;  et  ut 
mm  pneior  danem  navium  vigioti  mitteret  ad 
Sicâi»  oram  :  et  ot  coin  imperio  euet,  qui 
B>  eao  diieeret  :  (doxit  L.  Oppios  Salinator,  qni 
*m  cdilia  plebia  fiierat  )  et  ut  idem  prstor 
^teiotQtte|eierit>eret,  «  periculamesse,  ne  classis 
Aotioehi  ex  iEtolia  in  Siciliam  trajiceret  :  itaque 
t^toi,  ad  emn  eserdlnni,  quem  ha]>eret,  in- 
ncram  militiun  ad  dnodecim  milita,  et  qoadrin- 
||H«fiqiiitei  Kribere  eum«  qaibns  oram  maritimam 
\T^*  ^^  vergeret  in  Graeciam»  toeri  poiwt.  t 
™>  ddrctDio  prcior  non  ex  Sidlia  ip«a  lantnm,  aed 
r"  «  arcmnjaeeotibna  insnUi  habuit  :  oppidaque 
««ârniritima,  qi»  in  Grsdara  vena  erant ,  pranidiia 
^u.  Addidtt  aliiiieoU  nimoribni  advenlua  ItUli, 
""^fr^trâ ,  gai  nantiavit ,  Aniiocbum  regem  Helle- 
^eomeierdtutraoaiue;  et  JStolos  ita  ae  parare, 
^jr  ***"**«»  fjoi  itt  armis  easent.  Et  Eumeni  ab- 

^  l^T^  ^^^  ^^^^  '*^'  ^^  '^^  ''^'^' 
•  wnii  décréta,  etmuoera  data,  eqni  duo,  bina 

«ima.etTaïaargeateaGentumpondo^etaurea 

'**'poQda, 


XXIV.  Quom  alii  alqne  alii  nontii  bellnm  instare  af- 
ferrent,  ad  rem  pertinere  vianm  est ,  conanlea  primo 
quoque  tempore  creari.  Itaqne  senatusoonaultum  factum 
est ,  ut  M.  Fui? ins  prstor  litteras  eztemplo  ad  cansulem 
milteret,  quibua  certior  fieret,  aenatui  placera ,  proyiocia 
ezercituque  tradito  legatia ,  Romam  reverti  eum  ,  et  ex 
itinere  prsmittere  edictum,  quo  comitia  conaulibus  crean- 
dis  edioeret.  Parnitbis  litieria  conaul,et,  prsmiaso  edito , 
Romam  venit.  Eo^qnoque  anno  magna  ambitio  fait, 
quod  patricii  trei  in  uaum  locum  petienint,  P.  Gornelins 
Cn.  F.  Scipio,  qui  priore  anno  repulsam  tylerat,  et  L. 
Comeliua  Scipio  et  Gn.  Manliua  Vulso.  P.  Scipioni ,  ut 
dilalum  Tiro  tali ,  non  negatum ,  bonorem  appareret , 
conaulatus  datua  eat.  Additur  ei  de  plèbe  collega,  M.  Aci- 
lius Glabrio.  Postero  die  prstoret  creati ,  L.  iBmilins 
Paulua»  M.  iEmiliua  Lepidus,  M.  Junina  Brntua,  A. 
Cornélius  Mammula,  C.  Liîiua,  et  L.  Oppiua;  utrique 
eomm  Salinator  cognomen  erat.  Oppius  is  erat ,  qui  claa- 
sem  figinti  nafinm  in  Sidiiam  dozerat.  Intérim  dum 
noTi  magiitratna  aortirentur  provindas,  M.  Baebiua  a 
Brundisio  cnm  omnibns  copiia  transira  in  Epirum  eat 
jussus ,  et  drca  ApoUoolam  copias  oontinere  s  et  M.  Fui- 
▼io  pra^tori  urbano  negotium  dalumeat,utquittqa( 
met  novas  qninqnaginla  fàceret. 
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loar  flamp.  Il  les  y  attaqua  et  ils  s'y  défeDdirent 
Tigoureusement  jusqa^au  soir;  mais  pendant  la 
nuit  ils  décampèrent  en  seeret.  Au  point  du  jour, 
les  Romains,  trouvant  leur  camp  désert,  s'en  ren- 
dirent maîtres.  Il  n'y  restait  que  fort  peu  de  bu- 
tin ;  les  Ligures  dirigeaient  vers  leurs  liourgs  les 
dépouilles  des  campagnes  a  mesure  qu*ils  les  en- 
levaient. Minucins ,  sans  leur  accorder  aucun  ré- 
pit, passa  du  territoire  de  Pise  en  Ligurie,  et  mit  à 
Ten  et  II  sang  leurs  places  fortes  et  leurs  bourgades. 
Il  y  trouva  le  butin  que  ces  pillards  avaient  enlevé 
aui  étrusques,  et  l'abandonna  à  son  armée. 

XXII.  Vers  le  même  temps  les  ambassadeurs  en- 
voyés aux  monarques  d'Asie  revinrent  à  Rome. 
Ils  déclarèrent  qu*il  n'y  avait  aucun  motif  pres- 
sant de  faire  la  guerre ,  excepté  contre  le  tyran 
de  Lacédémbne  ;  une  députation  achéenne  venait 
aussi  dénoncer  les  entreprises  faites  par  Nabis , 
an  mépris  du  traité,  sur  la  côte  de  Laconie.  On 
envoya  en  Grèce  le  préteur  Atilius  à  la  télé  de  la 
flotte  pour  protéger  les  alliés.  Quant  aux  consuls, 
ils  eurent  ordre  de  se  rendre  tous  deux  dans  leur 
province,  puisqu'on  n'avait  rien  à  craindre  d'An- 
tiochus  pour  le  moment.  Domitius  partit  d'Arimi- 
nium  et  marcha  par  le  plus  court  chemin  vers  les 
terres  des  Bofens;  Quinctius  y  arriva  par  la  Ligu- 
rie.  Les  armées  des  deux  consuls  portèrent,  cha- 
cune de  son  côté,  la  dévastation  sur  toute  la  sur- 
face du  pays.  Aussi  quelques  cavaliers ,  d'abord 
avec  leurs  commandants,  puis  le  sénat  en  corps, 
et  enfin  tous  ceux  qui  avaient  de  Taisance  ou  une 
position  honorable,  vinrent  faire  leur  soumission 
aux  consuls ,  au  nombre  de  plus  de  quinze  cents. 
On  obtint  également  des  succès  cette  année  dans 


oattra  Invai  it  Pneds  minus  inveotam  est ,  qood  subinde 
spolia  igrorum  capta  domos  mittebaot  Mioudus  nihil 
deiode  laxameoU  bostibas  dédit.  Ex  agro  Pisano  io  Ligu- 
res profectos;  castella  ficosqtteeoram  igni  ferroqoe  per- 
vastavit  :  ibi  praeda  etrasca ,  qiue  mlssa  a  populatoribus 
fnerat,  repletos  est  miles  romanus. 

XXII.  Sub  idem  tempos  legati  ab  regibus  Romam  re- 
verieraot.  Qui  quam  oihil,  qood  satis  mataram  eausam 
belli  baberet^  nisi  advenus  lacedaniionium  tyraunaui , 
attulissent,  qoem  et  Aohiei  legati  DUDtiabaot,  oootra 
fœdus  maritimam  oram  Lsoomim  oppugoare;  Atilius 
pnetor  cmn  dasse  missos  est  io  Gnedam  ad  sodos  tueu- 
dos.  Coosules,  quaodo  nibil  ab  Aaliocbo  instaret,  profl- 
dsd  ambo  in  provindas  placuit  Domitius  ab  Arimloo , 
qoa  proiimum  ftiil;  Quindius  per  Ligures  io  Boios  venit. 
Duo  oonsulum  agmina  diyena  late  agrum  hostium  per- 
vastamot.  Primo  eqoites  eomm  psoci  com  pnefeetis, 
ddnde  ouiversussenatos,  poatremo  io  qnibos  aut  fortuna 
aliqua ,  aut  digoitas  erat,  ad  mille  qafngenti  ad  consoles 
traosfugemnt.  Et  Io  utraqoe  Hispaoia  eo  anoo  res  pros- 
per»  gestae.  Nam  et  G.  Flaminlus  oppidum  Litabmm,  mu- 
nitom  opulentumque,  vindi  e](pngna?it,  et  nobilem  régu- 


les deux  Espagnes.  G.  Flaminius  s'empara,  api 
uu  siège ,  de  la  place  forte  de  Litabre,  Pane 
plus  puissantes  et  des  mieux  fortifiées  de  la  oo^ 
trée ,  et  fit  prisonnier  le  fameux  prince  Corribiloi 
De  son  côté ,  le  proconsul  M.  Fulvias  rempoi 
deux  victoires  contre  deux  armées  ennemies,  pi 
d'assaut  les  deux  places  de  Vescélie  et  d'Holooi 
ainsi  que  plusieurs  châteaux  forts,  etreçutlaso» 
mission  volontaire  de  quelques  autres.  Il  eot 
ensuite  dans  le  pays  des  Orétans,  s'y  rendit  mJ 
tre  des  deux  villes  de  Noliba  et  de  Gusibi,  etco 
tinua  sa  marche  jusqu'au  Tage.  Sur  ce  fleoi 
était  située  Tolète,  ville  pea  importante,  mi 
dont  la  position  était  forte.  Pendant  qu'il  eo  fa 
sait  le  siège,  une  nombreuse  armée  deVeeloii 
s'avança  pour  la  secourir;  il  livra  bataille,  ms* 
porta  la  victoire,  et  mit  les  Yectons  en  détoate. 
Les  ouvrages  qu'il  avait  élevés  autour  deloîrit 
lui  livrèrent  enfin  cette  place. 

XXIll.  Mais  en  ce  moment  les  guerres  qo' 
soutenait  sur  ces  deux  points  préoccupaient  moi 
vivement  les  sénateurs  que  Tattente  seule  de  1 
guerre  dont  on  était  menacé  de  la  part  d^Aclio 
chus.  Bien  qu'on  fit  surveiller  ses  démarches  d 
temps  à  autre  par  des  ambassadeurs,  mille  brutt 
sans  fondement  circulaient  dans  le  public,  cil 
mensonge  se  mêlait  à  la  vérité.  Entre  autres  m 
velles,  on  disait  qu*Antiochus ,  dès  son  arrivée  a 
Étolie,  ferait  passer  une  flotte  en  Sicile.  Aussi 
malgré  la  prà^nce  du  préteur  Atilius  et  de  s 
flotte  en  Grèce,  le  sénat  jugeant  que  des  troupe 
ne  suffisaient  pas  pour  entretenir  les  bonnes  dû 
positions  des  alliés,  qu'il  fallait  y  joindre  l'auK^ 
rite  des  conseils ,  envoya  comme  ambassadearsa 


loin  GorribiloDem  vivum  oepit;  et  M.  Fuhiu  procoofu 
cam  duobut  eiercitibus  hostium  duo  secunda  pralii 
fedt  :  oppida  duo  Hispanorum  »  Vei œliam  Hoiooemque 
et  castella  multa  expugoavit  :  alla  foluntale  ad  eon  d( 
fecerant.  Tum  io  Orelaoos  progressui,  et  ibi  duobui 
potiius  oppidis,  Nolitia  et  Gusibi,  ad  Tagum  amoemirt 
pergit.  Toletum  ibi  parta  arba  erat,  sed  loco  muuito 
Eam  qouin  oppugaaret,  Veciooain  magaoi  eiercitoi 
Toletania  subsidio  wemi.  Gom  bis  signii  coUjUs  prcf- 
père  pugnavit;  et  fusia  Yectoolbus,  operibui  Toletuui 
cepit. 

XXIII.  Geteruiu  eo  tempore  miuus  ea  belia,  que  ge- 
rebanlor,  cure  Pairibuserant,  quam  eupectalio  ooiidtua 
cœpti  cum  Antiocbo  beUi.  Mura  etsi  per  legalos  idcotid^ 
omoia  eiplorabaotur,  taoïeo  minores,  temeroiioe  vm 
auctoribua  orti»  mnlla  falaa  feris  misoebaot.  Jottf  ^^ 
allatom  erat,  quom  in  floliam  feais^iADliocliuii'i' 
templo  classeai  eom  io  Siciliam  miaumin.  Itiq^f^oim 
eUi  praetorem  Atilium  cmn  ciaase  miierat  io  Gnea<">' 
tameo ,  quia  non  oopiis  modo .  aed  etiam  aoctoritiie  o(MU 
erat  ad  taendoa  sodoram  animos,  T.  Qoinctioffl.  « 
Go.  OctaTiaon,  et  Gn.  SerTaiom ,  et  P.  Wiuo  lefW'  '^ 
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^  T.  QaiDcUoSyCo.  Octavias,  Cn.  Serfilius, 

>    ViJJias.  Il  enjoignit  en  outre  à  M.  Bébins  de 

Xi0fi^  ikxec  ses  légions  du  Bruttiam  à  Tarenle 

\4n&ndisle ,  afin  d'être  à  [lortée  de  passer  en 

fMîBe  s'il  le  rallail.  Le  préteur  M.  Fnlyîus 

1  aifoyer  ^iogi  Yaisseaux  pour  défendre  les 

de  In  Sicile.  Ou  aTait  décidé  que  toutes  les 

itiTes  du  commandement  seraient  données 

de  eella  escadre ,  qui  fat  L.  Oppîus  Sali- 

,  Tan  des  édiles  plébéiens  de  Tannée  pré- 

Ile.  FoUios  fut  aussi  chargé  d'écrire  à  son 

le  L.  Yalérius  «qu'il  était  k  craindre  que  la 

Ldif  roi  Antiocfaus  ne  passât  d'Étolie  en  Sicile; 

i€oasêquence  le  sénatlui  ordonnait  de  joindre 

Ile  Iiâte  aux  troupes  placées  sous  ses  ordres 

extraordinaire  de  douze  mille  hommes 

lierie  et   de  quatre  cents  chevaux  ,  afin 

en  mesare  de  couvrir  la  cdle  de  la  province 

lit  face  à  la  Grèce.  •  Le  préteur  fit  celle  le- 

iBt  en  Sicile  que  dans  les  Iles  adjacentes,  et 

garnisons  dans  toutes  les  places  maritimes 

du  côté  de  la  Grèce.  Une  circonstance  qui 

naissance  à  de  nouveaux  bruits  fut  Tarri- 

'Attale,  frère  d*Eumène.  H  annonça  qu*An- 

avaii  franchi  rflellespoot  ii  la  tête  d'une 

ï.  €iqne  les  Étoliens  faisaient  leurs  prépara- 

i^Mrèiresous  les  armes  à  son  arrivée.  On  vota 

iiaûerdements  pour  Eumène,  qui  était  absent, 

fm  àttale,  qui  était  présent  ;  on  offrit  à  ce 

M  maison,  et  tous  les  honneurs  de  l'hos- 

rolilf  foWiqne  ;  on  lui  fit  dou  de  deux  chevaux, 

</eui  amures  de  cavalier ,  de  vaisselle  d'or  et 


d'argent ,  la  première  du  poids  de  vingt  livres  « 
Tautre  de  cent. 

XXIV.  On  reçut  coup  sur  coup  des  courriers 
qui  annonçaient  que  la  guerre  était  imminente  ; 
on  jugea  donc  à  propos  de  hftter  l'élection  descon« 
suis.  Un  sénatusconsulte  chargea  le  préteur  M.  Ful- 
vius  d'écrire  sur-le-champ  au  consul  pour  Tinfor- 
iner  que  le  sénat  Tinvitait  a  remettre  son  dépar- 
lement et  son  armée  à  ses  lieutenants ,  et  à  se 
mettre  en  route  pour  Rome ,  en  s'y  faisant  précé- 
der de  redit  qui  fixerait  le  jour  des  comices.  Le 
consul  obéit  li  ce  message ,  envoya  son  édit ,  et 
revint  à  Rome.  Cette  année  encore  la  brigue  fut 
très-Tive.  Trois  patriciens  se  présentèrent  pour  la 
place  qui  appartenait  à  leur  ordre  :  c'étaient  le 
fils  de  Gnéus,  F;  Cornélius  Scipion,  qui  avait 
échoué  Tannée  précédente ,  L.  Cornélius  Scipion , 
et  Cn.  Manlius  Vnlso.  Ce  fut  le  premier  qui  l'em- 
porta ;  on  voulait  faire  voir  qu'on  avait  différé 
plutôt  que  refusé  d'accorder  cet  honneur  h  un 
tel  personnage.  Ou  lui  donna  pour  collègue  plé- 
béien M.  Acilius  Glabrio.  Le  lendemain  on  choisit 
pour  préteurs  L.  Émilius  Paulus,  M.  ÉmiliusLé- 
pidus,  M.  Junius  Brulus,  Â.  Cornélius  Mammu- 
la ,  C.  Livius  et  L.  Oppius;  ces  deux  derniers  por- 
taient le  surnom  de  Salinator.  Cet  Oppius  était 
celui  qui  avait  conduit  en  Sicile  la  flotte  de  vingt 
vaisseaux.  En  attendant  que  les  nouveaux  magis- 
trats tirassent  au  sort  leurs  départements ,  M.  Bé- 
bius  eut  ordre  de  passer  de  Brundisie  en  Épire 
avec  toutes  ses  forces  et  de  prendre  position  près 
d'Apollonie.  Le  préteur  de  la  ville  M.  Fui  vins  fut 


Bûit:  et,  ot  M.  Baebliu  ex  Bmttiis  ad  Taren- 

ctBnndkiiiio  promoveret  legionei,  decrevit;  nt 

fS  res  poMwret,  io  Macedoniam  trajiceret;  et  nt 

^îninoi  piteior  daisem  naviiun  vigioti  miUeret  ad 

icn»  oram  :et  nt  cam  iinperio  etset,  qui 

Bi  eaoi  duceret  :  (  daxit  L.  Oppius  Salinator,  qui 

anoo  «difii  plebis  fàerat)et  ut  idem  pretor 

^^ilerio  cdRegtt  serilieret ,  •  pericolam  esse,  ne  classit 

Antiocfai  ex  iBtolia  in  Sîciliam  trajiceret  :  itaque 

seoaliii,  ad  etim  eserdtoni,  quem  hab«rek,  ta- 

iricroA  inilitam  ad  doodecim  millia,  etquadrio- 

equîtei  acriiiere  eurn,  quibas  oram  mariliniam 

^ioàm,  qoa  vergeret  in  GraBOiam»  tueri  potset.  • 

ddectwo  pnetor  noo  ex  Sicilia  ipia  taotum,  aed 

ex  cîTCumjaeeiitibos  inanlit    habuit  :  oppidaque 

*^>Qia  intritinia,  qn»  in  Graeciam  vena  erant,  prsiidiia 

Naiiu  Addfdit  atimeola  ninHMilHia  adventus  Attali, 

^iaKoia  fntris ,  qui  nonUavit,  Aotioebum  regem  Belle- 

iMoai  cam  exerato  traostise;  et  JEtok»  ita  ae  parare, 

tft  sob  adieotiini  cjoa  ia  annia  easent.  Et  Eomeoi  ab- 

Mti,  rt  prciieiiti  Attalo  gratic  aetae;  et  asdea  liber», 

^ntt.lantia  décréta  «  etmuoera  data,  equi  duo,  bina 

^^inlria  arma,  et  vaaa  argeatea  oentum  pondo ,  et  aurea 

%lipoodo. 


XXIV.  Qunm  alii  atqoe  alii  nontii  bellnm  inatare  af- 
ferreut,  ad  rem  pertinere  viaom  est ,  oontnlea  primo 
quoque  tempore  creari.  Itaque  senatusconsultum  factum 
est,  nt  M.  FnlTîua  prstor  litteraa exteraplo  ad  eanaalem 
miUeret,  quibua  certior  fieret,  aenatui  placera ,  provincia 
exercituqne  tradito  legatia»  Romani  reverti  eum  ,  et  ex 
itinere  prsmittere  edictnm,  quo  comitta  conaulibus  crean- 
dia  ediceret.  Parait  bis  litieria  consul,  et,  prsmiaso  edito , 
Romam  venlt.  Eo^quoqne  anno  magna  ambitto  fuit, 
quod  patridi  très  in  uunna  locum  pelieruot,  P.  Gorneliua 
Cn.  F.  Sdpio,  qui  priore  anno  repulsam  t^^lerat,  et  L. 
Cornélius  Sdpio  et  Cn.  Manlius  Vulso.  P.  Scipioni ,  nt 
dilatum  f iro  tali ,  non  negatum ,  bonorem  appareret , 
consulatua  datua  est.  Additur  ei  de  plèbe  ooUega,  M.  Aci- 
lins  Glabrio.  Poatero  die  prœtores  creati ,  L.  ^miliaa 
Paulua ,  H.  JBmilina  Lepidas ,  M.  Juniua  Brntna ,  A* 
Cornelina  Mamniula,  C.  Livlua,  et  L.  Oppiua;  ntrique 
eoram  SaUnator  cognomen  erat.  Oppinais  erat ,  qui  claa- 
sem  viginti  naviom  in  SIdliam  daxerat.  Intérim  dam 
novi  magistratna  aortirentur  provindaa,  M.  Basbioa  a 
Brundisio  cnm  omnibus  copiia  transfare  in  Epirnm  est 
juastts ,  et  drca  ApoUoolam  copias  oontinere  i  et  M.  Fu!« 
▼io  prstori  nrbano  negotium  datnmeat.ntqainqoere- 
mes  novaa  qoinqnaginta  faceret. 
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chargé  de  fiiire  oonstroirecinqaitito  quinquérèmes 
nouTulles. 

XXY.  Tels  étaient  les  préparalîft  qm  le  peuple 
romain  opposait  aut  efforts  d'Antiochos.  Nabis, 
de  son  voté,  avait  enfln  pris  un  parti  ;  il  pressait 
vivement  le  siège  de  Gythium  et  ravageait  les  ter- 
res des  Achéens  pour  se  venger  du  secours  qo*ils 
avaient  donné  aux  habitants  de  œtte  place.  Las 
Achéens  n^osèrent  pas  commencer  \»  hostilités 
avaot  le  retour  des  ambassadeurs  qu'ils  avaient 
envoyés  k  Rome.  Dès  qu'ils  connurent  les  inten* 
lions  du  sénat,  ils  indiquèrent  une  assemblée  gé- 
nérale b  Sicyone,  et  députèrent  vers  T.  Quinctius 
pour  loi  demander  conseil.  Dans  rassemblée,  tous 
les  avis  furent  d'abord  pour  que  Ton  oommençét 
sur-le-champ  les  hostilités;  maison  fut  arrêté  par 
une  lettre  deQuineiius,  qui  conseillait  d  attendre 
le  préteur  et  la  flotte  romaine.  Parmi  les  oliefe  de 
la  ligne,  les  uns  persistèrent  dans  leur  sentiment, 
les  antres  déclarèrent  qu*il  fellait  suivre  le  conseil 
de  Qoincttus,  puisqu'on  s'était  adressé  ii  loi.  Le 
reste  des  Achéens  attendait  Topinion  do  Philopé- 
men  ,  qui  était  alors  préteur.  C'était  un  person- 
nage très-considéré  et  d'une  grande  expérience.  Il 
fit  observer  d'abord  que ,  suivant  une  sage  cou- 
tume établie  chex  les  Achéens,  le  préteur,  en  sou- 
mettant un  projet  de  guerre  h  rassemblée,  ne  de- 
vait pas  faire  connaître  son  avis.  Puis  il  engagea 
ses  concitoyens  k  prendre  au  plus  tôt  une  déter- 
mination ,  ajoutant  que  leur  préteur  exécuterait 
leurs  décrets  avec  zèle  et  Odélité,  et  ferait  tout  oe 
que  pouvait  imaginer  la  pradenœ  humaine  pour 
qu'ils  n'eussent  à  regretter  ni  la  paix  ni  la  guerre. 


Ce  peu  de  mots  fit  plus  d^impresBon  sur  k 
prits  qu'une  exhortation  dirocle  où  Toa  eO 
percer  le  désir  de  comraaader.  La  guerre  fat 
résolue  d'un  consenlement  presque  onaDîmi 
s'en  remit  au  préteur  du  soin  d'en  fixer  ré|| 
et  d'en  régler  la  eondaîte.  Philopémen  pe^ 
comme  Quinctius,  qu'il  fallait  attendre  la  1 
romaine  qui  pourrai!  protéger  Gythiam  du 
de  la  mer;  mais  il  craignit  de  compromeai 
un  imprudent  relard  le  sort  de  Gfthiuœ 
même  temps  celui  de  la  garnison  euTorée 
défendre,  et  il  mit  à  la  voile  avec  la  flotteacb 
XXVI.  Le  tyran  aussi  avait  équipé,  posr 
-capter  les  secours  que  les  assiégés  pcam 
cevoir  par  mer,  une  petite  eaeadre  de  trou 
seaux  pontés,  de  barques  et  de  bateaux  I(m^<; 
aux  termes  du  traité ,  il  avait  livré  soo 
flotte  aux  Romains.  Voulant  éprouver  lin 
ses  bâtiments  nouveaux ,  ei  les  tenir  prêts  » 
soin  pour  un  combat ,  il  allait  chaque  joa 
pleine  mer  exercer  rameurs  ei  soldats  par  m 
mulacre  de  bataille  navale;  il  savait  qoel'i 
du  siège  dépendait  du  soin  avec  lequel  il  i 
perait  tout  secours  maritime.  Le  préteor 
Achéens ,  qui ,  sur  terre ,  égalait  en  taleot  « 
expérience  tous  les  fameux  capitaine!,  amïi 
cune  connaissance  en  marine.  Né  en  Arcadie 
milieu  des  terres,  il  n'avait  visité  de  pafs  êd 
ger  que  la  Crète  où  il  avait  servi  comme  cbe(( 
corps  auxiliaire.  Il  y  avait  a  Égium  Doe  n 
quadrirème,  prise  quatre-vingts  ans  aoparat 
dans  le  trajet  de  Naupocte  à  Coriolbe,  où 
transportait  Nicée,  femme  de  Cratère.  U  reik 


XXV.  Et  popolns  qoidem  reiuauus  lia  le  sd  emaes  co- 
oatus  Antiochi  praepirabal.  Naliii  jam  non  differebat 
b«Uiini,  aed  auniina  i\  Gythiam  oppagnabat;  et,  Infen- 
ans  Achcia,  quod  miserant  obiearis  pranidinm,  agros 
eonim  Tastabat.  Acbacl ,  non  antea  and  capestera  tsethin , 
quam  ab  Roma  reyertissent  legatl ,  ut ,  qnid  lenatnl  pla- 
ceret»  tcireol ,  post  reditam  legatomm  etSicyotteni  eon- 
cilittin  edixerunt*  et  legatos  ad  T.  Qvinctinni  miseront , 
qui  conailinm  ab  eo  peterent.  In  ooncflto  omnhim  ad  bel- 
limi  extempfo  aapesaeodum  Indinats  sententf»  erant  : 
litière  T.  Quinctii  cuQCtaUonem  injeceroat ,  qnnms  an- 
ctor  erat  praetorem  dassemqne  romanam  exspectandl. 
Qoaro  pnncipom  alii  in  seotentîa  permanerent;  a!H  nten- 
d«mqa8«  quem  ipti  consolnissent,  consilio  censerent; 
moltitôdo  PhUc^MBmeols  aententiam  exspectabat.  Prator 
la  tara  erat«  tl  omnea  ao  tempore  et  pradentia  et  aneto- 
ritate  aateibat.  Is  prasfatnt «  ■  bene  comparatnm  apnd 
AcbaBoaaase,  ne  praptor^  qnnm  de  beïïo  conadhiiuet, 
(pae  seoteatiam  diceret  :  ■  atatnere  qoam  primom  Ipaoa, 
qoU  TflllcDt.  jnaait.  •  Pretorem  décréta  eomm  com  fide 
et  cara  euacntwum  :  annisurnmqne ,  ut  -,  qnantnm  in 
ooniino  hnmaoo  pofitam  esset ,  nec  padt  eos  pœniteret , 
neebetti.  •  Ploa ea oratio momentl ad ladtamloa ad bd 


lam  habnit,  qaaaa  si  aparla  aasiando  oapiditataB 
gerendi  oatendiaaet  Itaqoe  teffeaU  amteBra  bdian 
eretnm  est  :  terapas  et  ratio  admiatatraDdi  tpu  B 
praetori  permiata  août.  Ptiilopeamen .  praterqniauj 
ita  Qninctio  plaocret .  el  ipte  etiatimaètt  claMOi  raj 
nara  eupectandam ,  qoB  a  mari  Gytbittin  taeri  poH 
aed  metneni,  ne  dtlaliooem  rea  non  palaratir «  etj 
Gythiam  aolan ,  sad  pnaaidiam  qooqne  niaflUB  ad  ta 
dam  nrtiem  amitteretnr ,  navei  Aduâûroin  dedoiit. 
XXVI.  ComparaTarat  et  Cyranona  maëeuDdtnm 
proMhenda ,  ti  qna  ebaeaaia  mari  «anncteraotiir,  N 
aidia .  trea  taotaa  aavea,  et  lombaa  yriataïqiM»  ^ 
velere  elaaae  ex  fœdere  Reoiaoii.  iUrum  ■ovartun  tt 
navtnro  agilitafnn  nt  experiraliir,  aiflaal  at  anaii  *< 
apta  ad  eertaman  eaaent ,  proTeelaa  ta  altos  gaoti^J^ 
migesB  militemqae  ainalacria  Mfaiii  pos^  «"^ 
in  eo  rama  verti  apem  obaMiopia,  â  pr«adia  wt^ 

interdnafaaet.  Praslor  Acfaaaonim,  *"**"'|f*™"'  *J 
taminon  arte  quenvia  darorara  inqMnÉaraai  lal  s^ 
iogenio  «qaabat,  «ta  radia  io  n  aavaV  irMj  ^ 
medflerraneag  bomo,  exteraonim  éOm  «■"'■"V^ 
qnod  in  Crète  prafeetai  aviilioivfl  aiHitafaraUg^ 
Na^a  erat  qoadrlremis  vetos  •  cspta  aaaif  sM"" 
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I)  qui  araîl  tenu  un  rang  distin*  1  pour  te  mettre  feulement  3i  l'ombre.  Philopémeo» 
lotte  reytlB ,  décida  Philopémeu  k  te    aveot  de  se  prétenler  en  fece  du  tyran,  résolut  de 

le  «Qrpreadre  par  un  genre  d*atta<|ue  tout  à  fail 
imprévu.  Il  rassembla,  dans  une  baie  peu  oDQuue 
du  territoire  d'Argos^  de  petites  barquee,  où  il  it 
monter  des  troupes  légères ,  arméëi  en  grande 
partie  de  cctra,  de  frondesi  de  javelots  et  d'autree 
armes  aussi  légères.  Puis,  longeant  la  eài»,  il  dë« 
barqua  k  la  hauteur  d'un  promontoire  votsio  du 
camp  ennemi»  parvint  la  nuit  jusqu'à  Pléies,  par 
dea  sentiers  qui  lui  étaient  connus,  et,  proûtant  du 
sommeil  des  sentinelles  |  qui  croyoient  n  avoir  k 
redouter  aucun  danger  prochain,  il  mit  le  feu  aui 
cabanes  du  camp  sur  tous  les  points  à  la  fois*  U 
Y  en  eut  beaucoup  qui  périrent  dans  les  flammes 
sans  avoir  soupçonné  Tarrivée  des  AchéenSi  et 
sans  pouvoir  être  secourus  par  ceux  qui  s*en 
étaient  aperçus.  Tout  fut  égorgé  ou  brAlé;  quel- 
queasoldats  pourtant ,  échappés  a  ce  double  périls 
se  rétagièrent  sous  les  murs  de  Gythium  dans  le 
camp  principal.  Philopémen,  ayant  ainsi  frappé 
les  ennemis  d'épouvante,  courut  aussitôt  ravager 
le  canton  de  Tripoli  en  Laconie,  sur  les  oonfins  dn 
territoire  de  Mégalopolis ,  y  enleva  beaucoup  de 
bestiaux,  it  un  grand  nombre  de  prisonnien ,  et 
s'éloigna  avant  que  le  tyran  eût  détacbé  des  trou* 
pes  de  son  camp  de  Gythiom  pour  défendre  le 
pays.  Il  réunit  ensuite  ses  troupes  a  Tégée,  y  coo* 
voqua  les  Achéens  et  leurs  alliés  pour  une  assem* 
blée  h  laquelle  assistèrent  aussi  les  principaux  ci- 
toyens deTÉpire  et  de  rAcaroenie,  et  déclara  que, 
croyant  «voir  sufflsamment  relevé  le  courage  dee 
tiens  en  vengeant  Thumiliatton  de  sa  déCiite  mu 


y  bien  qu*il  fAt  tout  vermoulu  el 
àtUbfté  de  vieillette  :  on  en  At  le  vaitseau 
»  TÎMMi  ée  Patras,  commandant  de  la  flotte, 
tdi  et  tturchatien  tdte,  lorsqull  reneontra 
re  tnoédémoniennequi  arrivait  deGythiura. 
le  praamr  dmc ,  le  vieux  navira ,  qui  natu- 
i  faistit  eau  de  loutet'parte ,  beurté  par 
bâlimeDt  neuf  et  solide,  fat  mit  en  pfèoes ,  et 
réquipngo  fait  priaonnier»  Après  la  perle  du 
a  «mirai ,  le  reste  de  la  flotte  e'enfuit  à 
de  rames*  Pliilopémen  luinatee  t'échappa 
«sa  espoir  d'édaireur,  et  ne  t'errâta  qu'k  Pa» 
Ce  rêvera  ne  déoouragea  point  un  homme 
eomme  lui  aux  chances  nombreuses  de  la 
.  Le  peu  de  auecès  qa*il  avait  eu  sur  un  élé- 
^*il  me  eonneiasait  pas  fut  au  contraire 
lei ,  an  mecif  de  plut  d*espérer  la  victoire 
les  QMBfaeis  dont  il  avait  acquis  Inexpérience  ; 
t  qa'll  saurait  bien  rendre  la  joie  du  ty- 
de  eoerle  dorée. 
VII.  Nabis,  enflé  de  cet  avantage  et  ferme- 
eoDVince  qii*il  n*avait  plus  rien  à  craindre 
de  la  mer,  voulut  aussi  fermer  les  passages 
iM  de  la  terre  par  d'èeerauaes  difi|^itiont. 
iliedaBna  donc  le  siëge  de  Gythium  avee  le 
et  ses  tieepes  et  alla  prendre  position  près 
4iiMbi.  Cette  p4ace  domine  Leuces  et  Acries  par 
AniSMadsit  b  veîr  déboucher  set  ennemis^  Le 
maf  4e  Mit  était ,  sauf  un  petit  nombre  de 
imks,  comfosé  géeéralement  de  eabaeet  qu'on 
ênk  kîtm  ée  Feoeeux  et  œevertes  de  feuillage 


GkafeBfl  uxoiem  fneism  a  rlsuipacie  GonalBuai 

BeriiB  îams  iMlas  ^fseiei  eotn  nnibîle  la  «iana 

loaDdaiB  narfgtam)  detfoei  ab  JBgia  paSWim  {am 

fjddm  et  velestate  dHafceuUwi  jucslt*  Use  ten  imT- 

mtt  praBoerfente  citsfett ,  qu«M  fn  ea  PHneasii 

prefectut  dacrts  ? ebereier ,  œcimrereat  a  Gifthio 

lavei  :  et  primo  statiei  fciearsa  ad  asvam  tt 

aavem  relos,  qe»  fier  se  ipsa  canailNM  maaxçm' 

aqanD  aeriperM ,  dlivAsa  eil  :  eaptêqueeneet»  qai 

BBTe  eranl.  Oetert  «teafs»  pratoria  eâva  nnini» 

qottqee  renis  valail>  ttgerant.  I^m  nilop«*> 

te  M  sprcelaiorianateeaglt  i  weaata  tafsflBaei, 

|ttmfttmvefit«neflt,fée!t  NUiil «a  K« aeieMiai aot» 

tnrkTtri,  él  rnnlioaeïpiei'tfcjfiat»  HnniBalt  ;  qafn «m- 

In,  riiore  nataM^ei^tteasM  tgôarai^  oMnidiMat^ao 

V^  îA  sa  •  queimn  usa  tiHeiei ,  i^pn  uaem»  iirtfe  U 

T)ittoo  gsodlun  le  effeiiùine  ammaiNii. 

XXVlL  "N  Ails  t  qwen  pteipcan  le  elaias ,  tan  apeai 

emlmiA  dfMani  eades»  uMl  jaei  a  enn  fanaeii  in^ 

n ,  et  terreAfes  adHei  tfmèere  t>pp««iiM  foÏMii  vveri- 

Aitdkft.  TerUa  parte  enrpiaittia  eb  eMdioee  GrihU 

ibdflHa ,  «d  Mbi  po«ttK«Biara.  ftBiaiiaetlBtoewetLe»^ 

«8 1  a  acnB»  qna  viaeDaiiMr 


Qaeni  M  itotfva eas^»  et  psud  tabcrnatnla  hàberaet, 
maltitedo  aUa  eBiaa  «k  araeiNoa  tettat  fronde ,  qam  am* 
braei  modo  prabenl»  ISKiateats  ^riaiquaoi  io  eonipo- 
€lnn  boili  veairat,  PbiIe|KeaMB  Decopioeotam  eon  in- 
froviao  geo«re  heHi  agfredl  staiait.  Naviala  parva  le 
ataUaeeai  iMealtaia  afri  arfivi  aoatraiU  :  ia  ta  eipadi*- 
\m  flailllaa»  aartratea  pleraaqee*  oun  fiiodit  et  iafiolia  at 
alto  le? i  feoera  annaMiraB  »  iiapoaait.  Inde  Uttora  legeai  « 
^mn  ad  erafilaqaaai  aartris  boithiai  pnoBoatorinm  va- 
niaMt  »  agraaeia  caHihaa  notia ,  noate  Pleiaa  par? eoit  ;  at, 
aopitia  TigilitMia,  et  4a  nnUo  pro^oquo  laaiu .  ^wm  ca- 
«is  ab  enai  iiarte  oaatronim  injecit.  MaHi  priiia  ioceadio 
atasM^i  snot»  qaam  boaliiwn  adveotun  aeaMrent  :  et* 
<)ai  aeosaraot*  oaUam  «peio  ferre  potuemiit.  Ferro 
fliMMaa^ue  oaMia  abfampia  :  peripauci  laaieo  ei  tam  an- 
cipiti  pealead  Gytbtom  ia  najora  castra  perfugeniat.  Ita 
IHjnMlfia  boatibua,  Pbiloyœaian  protiom  ad  depupalan- 
dan  TripaUm  Laoetiid  agri ,  auâ  proxioiua  floem  Maga- 
iflfMbtanim  fat»  dactt  c  «^  magna  vl  peconm  hofninam- 
qaa  Me  abrepfca ,  piiyiquam  a  Gf  tbio  t|raiiaus  ^mesi- 
diom  agdi  mitteret ,  diaeeasit.  loda  Tegeam  eiercitu 
«eotracto ,  coaoiUoqaa  aodeia  <t  Acbaais  et  aooiia  iedu-to, 
inqm  at  Kpéietswwi  et  Aewesau  w  tort  prinripei,  sla' 
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mer,  et  répandu  la  terreur  parmi  les  ennemis,  il 
allait  marcher  contre  Lacédémone ,  qu'il  considé- 
rait cette  diversion  comme  le  seul  moyen  de  faire 
lever  le  siège  de  Gythium.  Il  campa  le  premier 
jour  k  Caryes,  sur  le  territoire  ennemi,  au  moment 
même  où  Gytliium  était  emporté.  Philopémen,  qui 
ignorait  cet  événement ,  porta  ses  quartiers  en 
avant  y  au  pied  du  mont  Barbosthèoe,  à  dix  milles 
de  Lacédémone.  De  son  côté,  Nabis,  ayant  repris 
Gythium,  se  mit  en  route  avec  ses  troupes  légères, 
et,  dépassant  Lacédémone  par  une  marche  rapide, 
il  alla  occuper  le  camp  dit  de  Pyrrhus,  persuadé 
que  c'était  celte  position  dont  les  Achéens  voulaient 
s*emparer.  De  là  il  s*avança  à  leur  rencontre.  La 
colonne  des  ennemis ,  ne  pouvant  se  développer 
parce  que  les  chemins  étaient  fort  étroits,  s'éten- 
dait sur  un  espace  d'environ  cinq  milles.  L'arrière- 
garde  était  formée  par  la  cavalerie  et  principale- 
ment par  une  partie  des  auxiliaires;  car  Philopé- 
men  ayait  pensé  que  le  tyran  le  ferait  prendre  en 
queue  par  ses  mercenaires,  ceux  de  ses  soldats  sur 
lesquels  il  comptait  le  plus.  Ses  plans  étaient  donc 
dérangés  par  deux  contre-temps  imprévus  :  d*abord 
il  trouvait  les  ennemis  maîtres  de  la  position  qu'il 
voulait  occuper;  en  second  lieu,  c'était  la  télé  de 
sa  colonne  qui  était  menacée  dans  un  chemin  hé- 
rissé de  pierres  où  il  paraissait  impossible  de  faire 
un  mouvement  sans  le  secours  des  troupes  lé- 
gères. 

XXVIII.  Philopémen  déployait  un  merveilleux 
talent  pour  diriger  une  marche  et  choisir  des  po- 
sitions avantageuses.  C'était  le  fruit  d'une  expé- 
rience acquise  par  de  nombreuses  méditations  en 


temps  de  paix  comme  en  (emps  de  guerre.  Ld 
qu'il  était  en  route  et  qull  arrivait  k  an  paJ 
difficile,  il  portait  ses  regards  de  tons  côtés  p^ 
examiner  la  nature  du  lieu,  et  s'il  était  seul,  i^ 
consultait  avec  lui-même;  s'il  était  aocompifl 
il  interrogeait  cenx  de  sa  suite  :  i  Dans  le  cas 
Tennemi  viendrait  à  paraître,  leur  disaitril, 
qu'il  les  attaquât  soit  de  front,  soit  a  droite 
gauche,  soit  par  derrière,  quel  parti  faod 
prendre?  11  pourait  se  présenter  en  ordre  de 
taille;  il  pouvait  aussi  n'avoir  pas  formé  ses) 
et  se  trouver  dans  la  oonfosion  d'une  mai 
Tout  en  se  consultant  ou  en  adressant  des  9 
lions,  il  déterminait  d'avance  la  positioo 
prendrait,  et  le  nombre  de  soldats  surloot,  or 
attachait  une  grande  importance,  le  gaBniPi 
mes  qu'il  emploierait;  la  place  que  devaient 
per  les  bagages,  les  bêtes  de  somme  et  loDice 
n'était  pas  armé;  la  foroe  et  la  composition  do 
lâchement  qui  serait  chargé  de  les  garder.  11 
cidai t  s'il  valait  mieux  pousser  en  avant  oa  n 
ner  sur  ses  pas,  quel  serait  remplacemeolde 
camp,  quelle  étendue  il  donnerait  à  sesre 
chements,  où  il  trouverait  en  abondance  de  I 
du  bois  et  des  vi?res,  quelle  route  lui  olfhi 
plus  de  sûreté  le  lendemain  lorsqu'il  ooniio 
sa  marche,  comment  enfin  il  disposerait  m 
mée.  Ces  pensées  et  ces  soins  avaient  lell 
préoccupé  son  esprit,  dès  sa  jeunesse,  qall 
avait  plus  rien  de  nouveau  pour  lui  en  fait  de 
nœuvres  militaires.  En  cette  occasion ,  il 
mença  par  faire  halte  ;  puis  il  enjoignit  aai  i 
liaires  crétois  et  aux  cavaliers  qu'on  ap| 


luitf  qooDiam  tatîi  et  toonmi  a  padore  marltim»  igno- 
minÛB  rettitati  aoimi ,  et  hotUom  conterriti  easeot ,  ad 
LacedaBiDonem  daœre  :  eo  modo  qdo  ratua  ab  obtidione 
Gjthii  boatem  abduct  poaie.  Ad  Garyaa  primom  in  hoa- 
tiam  terra  posuit  oastra.  Eo  ipio  die  Gythiom  expugoa- 
tum  est.  Cajiu  rei  ignanis  Pbilopœmen,  caatra  ad  Bar- 
botthenem  (iDOOf  est  deeem  miilia  paasuum  ab  Laoedas- 
mone)  promovit.  Et  Nabia,  reœpto  Gytbio  •  ciim  expe- 
dito  exerdtu  iode  profectoa,  quom  pneter  LaoedaMiioaein 
raptiin;daiiaset ,  Pyrrhi ,  quae  vocant,  caatra  oceopavit  : 
quempetilocumab  Acbaela,  non  dubitabaL  lodehoiti- 
biia  occiirrlt.  Obtioebant  autem  longo  agmine  propter 
angustiaa  lUd  prope  quinqiie  miUia  passaum.  Cogebatur 
agmen  ab  eqniliboa,  et  maxime  a  parte  anxUiomm  : 
quod  exîstîmabat  Philopœmeo,  tyrannom  meroenariia 
niilitibiia ,  qoiboa  plarinmm  flderet ,  ab  tergo  raoa  ag- 
gresaunim.  Dosb  rei  aimai  inopinataB  percolenmt  eiim  : 
nna ,  pnBOOcapatua ,  qoem  petebat ,  locua  :  altéra ,  qood 
primo  agmioi  oocurriaie  boitem  oeroebat,  ubi,qaam 
per  loca  coofragoaa  iter  etaet,  aioe  levia  armatara  pm- 
ffidio  signa  ferri  non  videtMt  posse. 

XXV ni.  Erat  antem  Philopcemen  praecipuae  hi  du- 
caodo  agmiM  locîaqae  capiendia  aolertia  atque  uana  ;  née 


beUi  tantom  temporibua,  aed  etiam  in  paee,ad  id  m 
animnm  exerenerat.  Ubi  iterqoopiam  liic«ret,etad 
flcilem  transita  saltnm  veniaaet,  cootemplitai  sb  0 
parte  lod  natoram »  quum  aotna  iret,  aecom  ipKU 
bat  animo  :  qnnm  comités  haberet,  ab  iii  qucrN 
•  Si  hoatia  eo  looo  appamisaet,  qnid,  si  a  froote.qfl 
ai  ab  latere  hoc  aut  illo,  qnid,  ai  ab  tergo  adorîreU 
capiendom  oonailii  foret?  Poase  instnictos  itcta  H 
posse  inconditnm  agmen,  et  tantammodo  aptun^ 
occnrrare.  Quem  loenm  ipae  capturas  eiset,  •  cogiii| 
ant  qoavrendo  exaeqaebatur  ;  «  aat  qaot  annatis ,  n^ 
génère  armorum  {plurinram  enim  inUreuê)  vvsri 
qoo  impedimenU,  quo  aardnas,  quo  torbio»»^ 
rejioeret;  qnanto  éa,  ant  qnaU  pr«iidio  cmlodirrt 
utnim  pergere,  qua  cœpiaset  ire  via ,  an  eam  1  9»»j 
niaset ,  repetere  meltos  esset  ;  castris  quoqoe  qoem  un 
caperet,  qoanlam  mnnimento  tnipleclereteffl^M 
opportona  aqoaUo,  qaa  pabnU  lignommqoa  «)|M  «^ 
qaa  postero  die  castra  moventi  tutom  maxime  ivr.q 
forma  agminU  foret,  t  Hii  caria  oagiUlioniboiqiie  »•  i 
inennte  asiate  aninram  agitaverat,  ut  nnlla  ei  do««  »  . 

re  oogilatio  easet.  Ei  tom  omniam  prim»"»  •«"*" 
stitoit  >  dehi  Greteoaea  aiulliarea  et»  qaof  IMtf»"  "^ 
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f^^M—i  âm  t'afanoer  aa  premier  rang,  en  con- 
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diacun  deax  clieyaax  aYec  eax  ;  la  cava- 

col  ordre  de  les  soiyre.  PliilopémeD  alla 

se  poster  sar  ou  rocher,  ao-dessus  d'an  tor- 

oii  Too  pouvait  trouver  de  Feau.  Ce  fut  là 

nasembla  tous  ses  bagages  et  ses  valets  d*ar- 

sous  la  garde  d*un  détachement ,  et  qu'il  se 

autant  que  le  lui  permettait  la  nature 

11  était  difficile  en  effet  de  dresser  des 

milieu  des  broussailles  et  sur  un  terrain 

ennemis  étaient  )i  cinq  cents  pas.  Les 

descendirent  au  torrent  pour  faire  de 

protégés  par  leurs  troupes  légères:  mais 

le  ▼oisinage  des  deux  camps,  on  n'était  pas 

au  prises  lorsque  la  nuit  survint.  Il  était 

le  que  le  lendemain  la  même  nécessité  don- 

lîea  à  un  combat  sur  les  bords  do  torrent. 

Phîiopémen  en  profita-t-il  pour  embusquer, 

nu  ¥alloD  caché  aux  yeux  de  Tennemi,  le 

»qa*îl  pot  rassembler  de  cetrali. 

Le  jour  venu ,  les  troupes  légères  des 
et  les  cavaliers  tarentios  engagèrent  le 
près  du  torrent.  Les  premiers  étaient  com- 
par  Télemnaste  leur  compatriote,  les  au- 
\fii  L|€ortas  de  Mégalopolis.  Du  côté  des  en- 
I,  c'étaient  aussi  des  auxiliaires  crétois  et  des 
tarentins  qui  soutenaient  les  soldats 
)4e  puiser  Feau.  La  lutte  fut  quelque  temps 
r,deptrt  et  d'autre lescombattanls  étaient 
liBteevigine,  leurs  armes  étaient  pareilles.  A 
h  il  lesHEoUaires  du  tyran  l'emportèrent,  parce 
fsttétnar supérieurs  en  nombre,  et  surtout 
f^wfybpémen  avait  recommandé  aux  siens 
ipradre  la  fiaiteaprès  une  courte  résistance,  et 


d'entraîner  les  ennemis  sur  leurs  pas ,  jusqu'au 
lieu  de  l'embuscade.  Les  ennemis  en  effet  s'élan- 
cèrent dans  la  vallée  a  la  poursuite  des  fuyards 
sans  observer  aucun  ordre ,  et  la  plupart  furent 
blessés  ou  tués  avant  d'avoir  aperçu  le  détache- 
ment qui  s'était  caché.  Les  Achéens  avaient,  au- 
tant que  la  largeur  de  la  vallée  le  leur  permettait, 
ménagé  entre  leurs  rangs  des  intervalles  destinés 
à  livrer  passage  ii  ceux  des  leurs  qui  devaient  fuir. 
Ils  se  montrèrent  alors;  c'étaient  des  troupes 
fraîches  et  intactes  qui  fondaient  en  bon  ordre  sur 
des  ennemis  débandés,  dispersés,  épuisés  de  fati- 
gue et  couverts  de  blessures.  La  victoire  ne  fut  pas 
douteuse.  Les  soldats  du  tyran  tournèrent  aussitôt 
le  dos  et  s'enfuirent  vers  leur  camp  avec  autant 
de  précipitation  qu'ils  en  mettaient  tout  a  Theure 
dans  leur  poursuite.  On  leur  tua  et  on  leur  prit 
beaucoup  de  monde  dans  celte  déroute.  La  confu- 
sion se  fût  aussi  répandue  dans  le  camp ,  si  Pbilo- 
pémen  n'eût  fait  sonner  la  retraite  ;  il  craignait 
moins  les  ennemisque  les  difficultés  de  ce  terrain, 
oh  chaque  pas  qu'il  risquait  en  avant  pouvait  le 
jeter  dans  une  situation  périlleuse  ;  mais  suppo- 
sant d'après  Tissue  du  combat ,  et  avec  cette  pré- 
voyance qui  distingue  un  habile  capitaine ,  qulls 
étaient  en  proie  a  de  vives  alarmes,  il  fit  passer 
ilans  leur  camp  un  de  ses  auxiliaires.  Ce  prétendu 
transfuge  leur  annonça  comme  une  chose  positive 
que  les  Achéens  avaient  Tintention  de  se  porter  le 
lendemain  sur  les  bords  de  l'ËuroUis  qui  coule  près 
des  murs  de  Lacédémone  ;  qu'ils  voulaient  leur 
fermer  le  passage,  empêcher  le  tyran  de  se  réfu- 
gier au  besoin  dans  la  ville ,  intercepter  les  oon- 
vob  dirigés  de  la  ville  sur  le  camp,  et  en  même 


. cqoiles,  binos  seeom  trahentes  eqnOi «  ad  prima 
orna  :  et,  jossifl  eqoitlbiis  snbteqni ,  saper  torren- 
,  BDde  aqnari  posseot,  rapem  occupavit.  Eo  impedi- 
et  calooiim  tnrbam  eoojectam  annatis  dr- 
et  pro  natara  lod  castra  communîTit.  Taber- 
«iliiere  in  aipretb  et  ioeqnabUi  solo  difficile  erat. 
qnuifeiitoe  pasnis  aberant.  Ex  eodem  rivo  ntriin- 
em  pffMdio  levis  armator»  aquaU  sont  :  et,  priut- 
(qaaKia  in  pro|4iiqnis  castris  soient)  cootraberetur 
,  BOX  interreoit.  Poiiero  die  appsreliat  pugoan* 
pro  aqnatoribiis  drca  rivom  esse.  Mode  in  valle  a 
bomam  aversa ,  qaantam  mnltUodioem  locns 
«nhn  polerat ,  eoodidit  csetratonnn. 

IXIX.  Lace  orta  »  Gretensium  levis  armatnra  et  ta- 
i  nuiii  «pilles  super  torrentem  proeliaoB  oommiieniot. 
t  TriauMii»  Gretentis  popolaribos  sois,  eqaitibiis  Ly- 
tviii  mcgatopolitaniis  prserat  Creteoses  et  hoifiam 
a&liirei,  cqattumqiie  ideoi  genos  Tareotini ,  prasidio 
«liBlonliiii  erant.  AUqnanidia  dobiom  prœliam  foit,  nt 
(tieaieE  parte  ntraqne  bomianm  geoere ,  et  armis  pa- 
1^.  Pneedeale  eerlamlne ,  et  nomero  vicere  tyranni 
aninaifStqaia  Ua  prsoeptom  a  Pbttopœroene  prapfe- 


dls  erat,  nt,  modioo  edito  prœllo,  in  fàgam  tnclinarent , 
hostemqne  ad  iniidiarum  locom  pertraherent.  Efftase  te- 
cuti  fiigientes  per  convaUem,  pleriqne  et  vnlnerati ,  et 
interfeeti  sont,  priusquam  oeeultum  hostem  vidèrent. 
Castrat!  ita«  quantam  latitodo  vallis  patiebator,  iottrocti 
lederant,  nt  fiidle  per  intervalla  ordinam  fagientes  toos 
aodperent.  Gonsargunt  deiode  ipsl  iotegrî ,  récentes , 
instmeti  :  et  in  hostes  inordioatos ,  eflbios,  laboreetiam 
etvalneribns  fiesMS,  impetnm  fkdnnt.  Neo  dobia  Victoria 
fuit.  Extemplo  terga  dédit  tyranni  milei  :  d  baod  panlo 
oondtatiore  corsn,  quaro  secotos  erat,  fogient,  ad  cas- 
tra est  oompolsns.  Mnlti  cssi  captiqne  io  ea  foga  sont.  Et 
in  Gsstris  qnoqne  foret  trepidatom ,  ni  Philopœmen  ra- 
ceptui  caoi  jussisiet  s  loca  magis  confngosa«  d ,  quacon- 
qoe  temera  prooeasiiid,  iniqna ,  qnam  boitem ,  metuens. 
Inde  d  ex  fortona  pagne,  et  ex  ingénie  duds  oonjectan«, 
in  qao  tam  is  pavore  esset,  nnani  de  aaxiliaribus  specie 
traosfiig»  mittit  ad  eiini ,  qoi  pro  oomperio  afferret  : 
Acbaeos  stataisse  postero  die  ad  Eurotam  amnem  •  qui 
prope  ipsis  aflluit  mcenibus,  progredi  «  nt  interdudereut 
iter  ;  ne  ant  tyrannoi ,  quom  vdlet ,  receptnm  ad  nrlieni 
bflberet  ;  aot  emnmeatas  ab  nrbe  in  castrs  porlareotur  x 
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tomiM  emyar  d*exciter,  s'il  ëUdt  poisible,  qaekfiie 
Boalèvemant  contre  Nabis.  Sans  ajouter  entière* 
ment  foi  aui  paroles  du  transfuge ,  le  tyran  orut , 
dans  sa  frayeur,  airoir  un  motif  asseï  plausible 
pour  abandonner  son  oamp.  Le  lendemain  il  or- 
donna k  Pythagore  de  se  poster  en  avant  des  re*- 
trancbemeots  avec  les  auiiliaires  et  la  eaYalerie. 
Lui-même  il  sortit  avec  le  gros  de  Tarmée  comme 
pour  se  mettre  en  bataille,  et  prit  aussitôt  le  ehe« 
min  de  la  ville. 

XXX.  Phllopëmen ,  Toyant  Nabis  précipiter  sa 
marche  par  une  pente  étroite  et  rapide,  envoya 
toute  sa  cavalerie  et  ses  auxiliaires  erétois  contre 
le  détachement  qui  couvrait  le  camp  ennemi.  A 
rapproche  de  ces  forces,  Pythagore  effrayé  de  son 
isolement,  songea  d'abord  à  se  retirer  dMB  les  re^* 
tranchements  ;  mais  lorsqu'il  vit  Tarmée  aohéenne 
tout  entière  s'avancer  en  bon  ordre ,  il  craignit 
d'âtre  pris  en  même  temps  qu'on  forcerait  le  camp, 
et  résolut  de  suivre  Nabis,  qui  avait  déjà  beau- 
coup d'avance.  Aussitôt  les  cetrati  fondirent  sur 
le  camp  et  le  pillèrent ,  tandis  que  le  reste  des 
Acbéens  se  mettait  à  la  poursuite  des  ennemis.  Le 
chemin  était  si  difficile,  qu'une  armée,  môme  a 
l'abri  de  toute  surprise,  aurait  eu  peine  à  s'en  ti- 
rer. Dès  que  le  combat  fut  engsgéaTcc  rarrière- 
garde,  et  que  les  cris  d'effroi  de  ces  troupes  prises 
b  dos  eurent  été  entendus  aux  premiers  rangs , 
ehacun  ii  Tenvi  se  débarrassa  de  ses  armes ,  et  se 
dispersa  dans  les  bois  qui  bordaient  la  route.  En 
on  moment  le  sol  fut  tout  jonohé  d'un  amas  con^ 
fas  d'armes,  et  surtout  de  piques,  qui,  tombant 
pour  la  plupart  sur  la  pointe ,  formèrent  une  es» 


rimai  etiam  teotattirot,  li  qaonun  animl  adUcitari  ad 
defèctioBen  a  tyrinno  poiaeqt.  Non  tim  fldem  dieiîi  par* 
fl^a  ffoit ,  qnam  percalso  meta  ratinqiMDdt  eailra  oso- 
ssni  prohabilem  pr^baît  Pmtere  die  Pytbsgoniin  oiud 
an&Ularibus  et  equilatu  ftaticiorm  agera  pre  vsllo  jufilt  ; 
ipie«  tattquMQ  m  aeiem  wm  rabort  auroitui  eg rowus  $ 
signa  ociiis  farri  ad  orliem  jnssii. 

XXX.  PhilopflDiDen*  pott^ioam  sitatow  agoMn  par 
angswtam  et  procttvtm  viam  dud  raptim  vidU«  eqnita- 
tnai  emneai  et  Creleosinm  aiuiiiares  in  statâunen  hos- 
tiniB ,  qui  pro  qhIiw  erat  •  cmlttit.  Uli ,  obi  hestea  ades- 
le»  «t  a  aoia  M  desertot  viderwat,  prioe  ie  ssitra  raoi- 
ptra  m  oonati  mat  2  deinde*  poitiiPaia  ionmala  aciea 
tota  Aehwironi  admet alialur ,  mtn»  ne  eum  iptii  eaitrii 
eaparentar,  aequi  auonioi  agoMo  aliqiuBtum  pragretaq» 
iariitnat.  Eitemplo  ctttrati  Aibsomai  la  aaitra  iaipatHia 
fieiuat.  et  diripinat  s  oateri  ad  parMqaaadoi  bottn  ire 
pergvot.  Erat  Uar  taie ,  per  qood  vii  traoqaâlium  ah 
koitni  natu  agniea  expedîH  ponet.  Ulveroad  pottremoa 
prœliain  ortam  est ,  aUoK>rqaa  tarribilis  a  largo  pavea- 
liaiB  ad  priaia  iigna  ett  perlatas^  pro  sa  qoliqae^  armii 
abieotia  «  In  eiramijectas  Itloari  iUvm  dlf Aigioal»  momea^ 
toqae  tespeiis  strage  ameram  sapta  via  est  naiima 


pèce  de  palissade  et  obstruèrent  la  paauge, 
péoien  enjoigu  U  à  aes  «tt»llaires  4e  serrer  M 
autant  que  possible,  les  YaiucuS|  dont  la  ci 
surtout  devait  rtncootrer  des  obstKlei  d 
fuite,  et  prenant  loi-aitaie  une  route  pim  k 
il  s'achemina  avec  le  grog  4ergraiée  vertlei 
de  l'Eurotas.  U  y  arriva  au  oooehar  da 
attendit  les  troupes  légères  qu'il  avait 
poursuite  de  renocmi.  Elles  le  rejoigoireot 
première  veille  et  lui  «nnooeèrent  que  is  t 
éiait  entré  dans  layllle  avec  une  suite  peu 
breuse,  et  que  le  reste  de  sea  soldats  emii 
armes ,  dispersé  dana  les  bois.  Le  géoéiat 
recommanda  de  réparer  leors  forces  ;  poii  0 
ait  les  plua  braves  de  ceux  qui,  arriva  b 
miers  au  oamp  ,  avaient  pu  prendre  ai  |m 
nourriture  et  quelques  instants  de  repot^nl 
fit  emporter  pour  toute  arme  que  leur  épée,  Ai 
aussitôt  se  poster  sur  la  route  des  deux  pone 
Lacédémone  qui  mènent  à  Phères  et  au  moat  i 
bosihène:  U  supposait  que  ce  serait  |ar  )k 
les  ennemis  feraient  leur  retraite.  Sei  préris 
S9  réalisèrent.  Tant  qu'il  y  eut  un  pendejoar 
Laoédéotoniens  ne  sortirent  pas  de  leuri  boiij 
vançant  par  des  sentiers  mm  frayés.  A  Yfm 
la  nuit,  et  à  la  vue  des  feux  qui  s'allaoMleQti 
le  camp  des  Acbéens,  ils  se  rapproebèreQl,i 
en  suivant  des  chemins  détournés.  Oèi  qo'ili 
rent  passé  outre,  il  se  crurent  en  sûreté  et  d 
dirent  dans  la  plaine  ;  ils  y  furent  serprii 
soldats  que  Philopémen  af  ail  ambusqoéf  Ç4 
et  la  perte  du  tyran»  tant  m  tnorts  qn*eo  pi 
niars,  fut  si  oousidéraUa ,  q«%  peiaa  N  f«^ 


hastif  ;  qnas  »  plersque  ad  vers»  cadeateit  vdnt 
jeeto  itar  impediehsatt  Philopouneo ,  vUenDqf» 
iiutare  et  per«eqw  aaxillarilHH  jiiHiS  {n^9^ «ûb 
tu>us  baod  faciiem  futuram  fugamii  ipw  iWw 
via  patentiore  ad  l^rotsm  Sfueeni  Maà^r  ^ 
sub  oocasum  aolia  poeitUt  leieai  arfn^tunn*  V" 
parieqnandnm  rfiiqnsrst  bosleo,  opperieltttur.  Q' 
prima  vigiUa  vénérant ,  enniiaptss .  tfiWKus  m^ 
de  ad  urbeui  penatraise .  nrteram  malMIadia^B  uas 
toto  spartam  vagarisaltat  eprperaeaifare  wi  i^ 
as  cetera  oepia  niiU|nai«  qni •  qais  prierei  is  cmvi 
aereat ,  refaati  et  eibe  svmpto .  st  modid  quir»^ 
deisctos .  nibil  praKer  gisdipi  sseusi  (mOef  '  ^ 
ediicit,  etduamai  porlanini  iaoerilNis.  que  PBeru.« 
que  Barboitbenaffl  Imot.  eoi  vmr^i  V»  ^^  % 
cepiuroa  aeie  bmtei  sredebsl.  Née  saai  epioio  s^ 
Mam  Laoa^moBit ,  q^U  Ipaii  •apariatt  q«aif 
dat  lia  eatlibus  nedio  talta  ae  racipisiieat.  Pitstf/f^ 
utlomina  ia  eeitrfe  hoMiuffi  eeaipsMve.eresiui^ 
ram  oeenltis  aeniitif  te  lanoeinali  ttlit  ea  a»t  P|^ 
jam  latom  ratifia  patoalea  vlae  daieiodH«Bl.  1"^ 
abiatJdaaiehoeteiMMMim  tu  amUi  end  eisiiyf^ 
via  quarts  pan  de  IdId  eeetalla  eraiertti  WW"" 
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difut  de  soa  armée.  Fendant  que  Nabis  se  tenait 
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dans  sa  capitale,  Philopémeu  affaiblisrait 
ll^  pea  près  sa  puissance.  AprèsaToIr  em- 
presque  les  trente  Joars  suirants  k  ravager 
rcs  de  la  Laconte,  il  retourna  dans  son  pays, 
gloire  fut  mise  an  niyeau  de  celle  dn  génë- 
y  et  ingëe  même  supërienre  en  ce  qni 
ûi  la  guerre  de  Laconîe. 
[.  Pendant  que  les  Âcliëens  et  le  tyran  se 
^ot  la  guerre,  des  ambassadeurs  romains  par- 
ient les  Tilles  alliées  dans  la  craiote  que  les 
n^eussent  gagoé  quelqnes-nnes  d'entre 
[an  parti  d^Antîochus.  Us  restèrent  fort  peu 
ips  celles  les  Achéens;  Tacharnement  qu'ils 
i^nt  contre  Nabis,  faisait  supposer  qu'ils 
it  d^ailleurs  Gdëles  a  leur  parole.  Ils  se  ren- 
d^'abord  à  Athènes,  puis  }t  Cbalcis,  puis  en 
Lie  ;  après  avoir  prononcé  nn  discours  dans 
iblée  nombreuse  des  Thessallens,  llspar- 
pour  Démétriade  et  y  convoquèrent  une  as- 
dei  Magnètes.  Là  il  leur  fallut  tenir  nn 
pins  étudié,  parce  qu'une  partie  des  prin- 
de  la  nation  avait  embrassé  tout  \k  fait  la 
d* Antiochtts  et  des  Étoliens.  Ce  qui  les  avait 
contre  les  Romains  ,  c'était ,  outre  la 
qne  le  sénat  rendait  k  Philippe  le  fils 
par  lai  comme  otage  et  lui  faisait  grâce  du 
qii*0B  lui  avait  imposé,  le  bruit  mensonger 
!«aW  rendrait  aussi  Démétriade.  Afin  de  prê- 
tée restitution,  Euryloque,  cbef  des  Ma- 
k,a^lques-uns  de  ses  partisans  n'hési- 
it  fis  *a  provoquer  un  bouleversement  géné- 
eo  ippebùi  Antiochus  et  les  Étoliens.  Il  fallait 
:,  m  kat  adressant  la  parole ,  dissiper  leurs 


vaines  terreurs  sans  détruire  les  espérances  de 
Philippe  ni  s'aliéner  son  esprit,  ce  prince  pou* 
vaut  être  en  toute  circonstance  beaucoup  plus  utile 
que  les  Magnètes.  On  se  contenta  de  leur  rappe* 
1er,  i  que  si  la  Grèce  tout  entière  était  redevable 
aux  Romains  dn  bienfait  de  la  liberté,  Démétriade 
surtout  leur  devait  de  la  reconnaissance;  éar  non- 
seulement  elle  avait  été  occupée  par  une  garnison 
macédonienne,  mais  elle  avait  vu  8*élever  dans  son 
sein  une  demeure  royale  comme  si  on  eût  voulu 
lui  montrer  par  là  qu'elle  avait  un  maître  toujours 
présent  ;  que  le  bienfait  de  Rome  était  perdu,  si  les 
Étoliens  Introduisaient  Antiochus  dans  le  palais  de 
Philippe,  etqu'il  leur  fallût,  au  Heu  d*nn  roi  qu'ils 
connaissaient  depuis  longtemps,  subir  la  loi  d'un 
prince  nouveau  et  inconnu.  •  Le  Magnétarqne 
(c'est  le  nom  que  les  Magnètes  donnent  à  leur  pre- 
mier magistrat,  et  c'était  alors  Euryloque),  répon* 
dit  avec  l'autorité  que  lui  donnait  sa  charge  que 
ni  lui  ni  les  Magnètes  ne  pouvaient  dissimuler  le 
bruit  qui  avait  couru  sur  la  restitution  de  Démé- 
triade à  Philippe,  et  que,  pour  empêcher  ce  mal- 
heur, les  Magnètes  étaient  décidés  à  tout  risquer, 
k  tout  entreprendre.  Emporté  par  la  chaleur  du 
discours,  il  eut  même  l'imprudence  de  laisser 
échapper  cette  parole  :  t  En  ce  moment,  Démé- 
triade n'a  qu'une  apparence  de  liberté  :  tont  se 
fait  réellement  an  gré  des  Romains,  t  A  ces  mots , 
des  murmures  éclatèrent  dans  rassemblée  ;  les  uns 
applaudissaient  à  ce  langage  hardi ,  les  antres 
s'indignaient  d'une  pareille  audace.  Quinotius  en 
fbt  tellement  courroucé,  que,  levant  les  mains  au 
ciel,  il  prit  les  dieux  k  témoin  de  l'ingratitude  et 
de  la  perfidie  des  Magnètes.  Cet  éclat  produisit  une 


tfruDo  in  nrbein ,  iBseqnentw  dles  prope  tri- 
wtiiidlf  sgrit  Laconnm  abtaniptit,  deblHtatiMiQe 
\p9ot  frtdis  tyranni  virlbos ,  domum  redilt,  aequan* 
eom  gknia  reram  Aobsit  imperaloii  romano,  et, 
ad  Isoooiaiiii  bellnm  atlineret,  pr»rereotllMit  etian. 
Dam  tater  Adueot  et  tyranBoin  bdlain  erat, 
RonanomiD  elrconiira  todonm  orbes»  lollidtif 
l£toiS  pulls  alicoiitt  anioxM  ad  Antiocham  avertUsMit. 
I  operaein  AdueU  adeaDdiieonaampacninl;  ques» 
KibiA  inSnti  erant,  ad  cetera  qnoque  Mtit  fldoi 
eiae.  Athenas  prfaonm ,  fade  Cbaleidem ,  Inde 
I  TbemRaai  lere  ;  aUocutiqne  condllo  freqiieatf  Th«fl« 
1 ,  Demelnadem  iter  fleiere.  Eo  Magoetam  ooncUiiuo 
est.  Aeeoratior  ibt  babenda  bratio  ftiit,  qaod 
pt%  priodpom  aUenati  a  Horaanis ,  totique  Antîochi  et 
SUoroiD  erant  ;  qoia ,  qaum  reddi  flHum  obsidem  Pbi* 
ijifOillataiD  «Met,  ttfpendiuiDqaelmpokitamremilti.in- 
ItfMtara  Yana  allatam  erat,  Demetriadem  qaoqne  ei 
nUiinroa  Rimaiios  eiae.  Id  ne  fieret ,  Enrylochiit  pria- 
^  M»tnrtam ,  CKUooisque  cjns  qnidam ,  omnia  novari 
Silianm  Aoiioehiqae  ad? enta  malebant.  Ad? enos  eoi 
la  dJMiiaBdmu  erat,  ne  «  tloiorem  vanom  lis  denendo. 


ipes  Ineba  PblUppom  abÉlienaret  i  la  que  plos  ad  omnla 
momeoti ,  quam  In  IfagnetUMit,  eaiett  Ula  taotom  eom- 
memorata ,  •  qoom  tolam  Gnaeiam  beoefteio  Mbertalii 
obnoilam  Romaols  esse,  tom  eam  dfltatem  praseip». 
Ibi  enim  ooo  pnetldium  modo  Maeedooam  folne,  lad  re- 
gtam  exttdiflcatam ,  nt  prcaeoi  semper  io  oeulis  babea- 
dui  esietdomioos.  Geleram  nequieqnam  ea  teeta,  ai  ABtoU 
Antiotfiam  in  Pbillppl  regiam  addacareot,  et  aovuael 
iaeogniios  pre  velere  et  eiperto  babendoa  rci  amet.  • 
Magnetareheo  tummum  maaittratom  vocant  la  tam  Eo- 
rylocboi  erat }  ae  poteatale  ea  frétas,  oegat it  ditnmolan- 
dum  tibi  et  Magoetibas  ease ,  qosB  bma  vnlgaU  de  red- 
denda  Démétriade  Pbilippo  foret.  Id  ne  fieret,  onoia  et 
oonaoda  el  audeoda  Miîaoetibns  eam.  Et  inter  dieeadi 
eoateationem  IneoDsollioa  eveetui  projeeit,  ■  tamqooqoe 
specle  llbertra  Demetriadem  esse  ;  re  fera  omola  ad  an- 
lam  Romaoorom  flari.  •  Sab  haao  Tooem  fremilns  va- 
rîaotls  multltudiiils  fait,  partim  asMOMim ,  partim  iadi- 
goatlooem,  dioera  id  aoaam  eam.  Qoliielius  qoidcm  adeo 
eiarait  Ira ,  at ,  amans  ad  omlum  Uodans,  deoa  teitas  iii- 
giati  ae  perfldl  animl  Magnetum  infomret  Hao  taceper- 
lerrMs  oimibus,  leno,  ex  prindpibMi  oims»  nanom 


TITE-LIVE. 


impression  gëoërale  de  terreur.  Alors  Zenon,  Tun 
des  principaux  du  pays  ,  et  qui  jouissait  d'une 
grande  considération,  grâcek  l'habileté  desacon- 
duitOi  et  k  son  dé?ouement  bien  connu  pour  les 
Romains,  conjura,  les  larmes  aux  yeux,  T.  Quin- 
clius  et  les  autres  ambassadeurs,  de  ne  pas  impu- 
ter à  toute  la  uation  Texlravagaoce  d'un  seul 
homme.  «  Chacun,  dit-il,  devait  être  responsable 
de  ses  folies.  Les  Magnétos  savaient  bieu  qu'ils 
étaient  redevables  k  T.  Quinclius  et  au  peuple  ro- 
main non  seulement  de  leur  liberté ,  mais  de  tout 
ce  que  les  hommes  ont  de  plus  cher  et  de  plus  sa- 
cré. Les  dieux  ne  pouvaient  accorder  aux  prières 
des  mortels  aucune  faveur  que  les  Magnètes  n'eus- 
sent reçue  de  la  république  ;  et  ils  tourneraient 
leur  fureur  contre  eux-mêmes  plutôt  que  de 
manquer  k  leurs  engagements  avec  les  Romains,  t 
XXXII.  Toute  rassemblée  joignit  ses  prières 
aux  protestations  de  Zenon.  Euryloque,  en  sor- 
tant de  rassemblée,  gagna  la  porte  de  la  ville 
par  des  rues  détournées,  et  s^enfuit  aussitôt  en  Éto- 
ile; car  les  Étoliens  s'étaient  déclarés,  et  de  jour 
en  jour  ils  manifestaient  plus  ouvertement  leurs 
intentions.  Le  hasard  voulut  que  précisément  à 
cette  époque,  Thoas,  un  de  leurs  chefs,  revint  de 
la  mission  qu^on  lui  avait  confiée  auprès  d'Ântio- 
chus  et  ramenât  avec  lui  Ménippe,  ambassadeur  du 
roi.  Tous  deux,  avant  de  paraître  devant  l'assem- 
blée,  avaient  fait  grand  bruit  des  forces  de  terre 
et  de  mer  que  le  roi  amenait  avec  lui;  ils  disaient 
partout  qu'un  nombre  prodigieux  de  fantassins 
et  do  cavaliers  était  en  marche  ;  que  des  éléphants 
arrivaient  du  fond  de  Tlnde;  mais  que  surtout 
Antiochus  apportait  assex  d'or  pour  être  eu  état 


d'acheter  les  Romains  mêmes.  Ce  dernier  | 
était  celui  qui  leur  paraissait  devoir  faire  lei 
d'impression  sur  l'esprit  de  la  foule.  Les  anibl 
deurs  romains  savaient  bien  quel  effet  ces  e^ 
rations  produiraient  dans  rassemblée;  ilsé^ 
instruits  de  Tarrivée  de  Thoas  et  de  Ménippi 
de  leurs  intrigues.  Il  n'y  avait  rien  a  es 
ce  côté  ;  néanmoins  Quinctius  crut  qu'il  n*éu 
inutile  de  faire  trouver  a  cette  assemblée  q 
représentants  des  alliés  chargés  de  rappelée 
Étoliens  leur  traité  avec  Rome  et  d'élever  b 
ment  la  voix  contre  Tambassadeur  d*Aolitt 
Ce  furent  les  Athéniens  qui  lui  parureuilesl 
propres  à  jouer  ce  rôle  à  cause  de  rimportiu 
leur  ville  et  xie  l'ancienne  alliance  qui  les  ou 
aux  Étoliens.  Quinctius  les  pria  d'envoyertief! 
bassadeurs  au  Panétolium.  Dans  celte  neiibl 
Thoas  parla  le  premier  pour  rendre  cornai 
mission.  Après  lui  parut  Ménippe;  i  iire()r« 
qu'il  eût  été  fort  heureux  pour  tous  les  babi 
de  la  Grèce  et  de  l'Asie  que  rinterveniioad 
possible,  lorsque  la  puissance  de  Philippe  n* 
pas  encore  entamée;  que  chacun  aurait ojir 
la  jouissance  de  ses  biens ,  et  que  tout  neik 
drait  pas  du  caprice  et  du  despotisme  des  Rom 
Maintenant  encore,  ajouta-t-il,  pour  peu  qiM| 
vouliez  mener  à  bonne  fin  par  votre  perscm 
les  projets  que  vous  avez  formes,  Aniiti 
pourra,  avec  Taide  des  dieux  et  l'appui  des 
liens,  relever  les  affaires  de  la  Grèce  et  lui  r^ 
son  ancienne  importance.  Or  cette  imporl 
consiste  dans  une  liberté  as^ez  forte  pour  subi 
par  elle-même ,  sans  dépendre  d'une  \o 
étrangère.  •  Les  Athéniens,  qui  oblioreai  les 


tmn  oh  dega&ter  aetam  vitam  anotoriUtii  «  ton  qood 
iemper  Roroanomm  haad  dubte  partU  faerat^  ah  QuIucU  j 
legaUiqae  aliit  flens  petiit,  t  ne  uniiu  ameoUam  ci?itatUi- 
signareot.  Suo  qaemque  pericalo  furero.  Magoetas  non  li- 
bertaiem  modo,  ledoninia.  qOfBhominibus  lancla  oaraque 
tint ,  T.  QaiDCtio  et  populo  romano  debere.  Nibil  quein- 
quam  ab  dib  immorulibof  precari  poise,  qood  non  Ma- 
gnètes ab  illif  haberent;  et  in  corpora  ma  ci  Uns  per  furo- 
rem  saBTituroi,  quam  ut  romanam  amicitiam  violarent» 
XXXII.  Hajuf  orationem  lubiecutaB  roulUtndioii  pre- 
ces  tunt.  Eurylocbuf  ex  oondlio  itineribui  occulUi  ad 
portam,  atque  inde  proUnua  in  JËioUam  prolUgit.  Jam 
eohn,  et  id  magif  in  diei,  iEtoli  defectionem  nudabant; 
eoqne  ipio  forte  tempore  Tbou ,  prlncepi  gentis^  quem 
miserant  ad  Antiochum^  redierat^  indeque  Henippum 
secom  addnierat ,  regia  legatam.  Qui ,  priuiquam  conci- 
Uum  iit  daretor,  impleTerant  omnium  auret  terreslrei 
nafaletqne  copias  commemonndo;  •  ingentem  vira  pe- 
ditom  eqnitamqoe  Tenire  ;  ex  India  elepbantos  ;  anle  om- 
nia  (quo  maxime  moTcrieredelMnlmultiiudinisantmos) 
tantmn  advebi  ami,  ut  ipsos  emere  Romanes  possit.t 
Apparebat.  qold  ea  oratio  in  ooodUo  motora  esset.  Nam 


et  leuisse  eos,  et,  qncagerent.oauiiaronuDiil 
deferebantur  ;  et ,  qoanqnam  prope  abidtt  rei  era 
roen  noo  ab  re  esse  Quinctio  visnm  est,  maûruoi 
legatos  interesse  ei  condlio,  qui  admonerent  rooni 
cietatis  JEtolos,  qni  Tooem  liberam mitteresdTen 
gis  legatam  auderent.  Atbenienses  maxime  ia  eu 
idonei  visi  suit,  propter  et  dvilatii  digoiUteo.  «t 
tam  aodetatero  cum  iEtoUs.  Ab  iis  Quiodini  petiiU 
gatos  ad  pansptoUenm  coocilium  mittereot.TtK>isp 
in  eo  concilio  reounUavit  legatiooeai.Meoippoi  poi 
iutromiuns,  «optimum  fuisse  omoibai,  qui  Gfl 
Asiaroque  lucolerent,  ait.  integris  retNU  PbiIiPP>  ^ 
intervenire  Antiochum  ;  sua  qiiemque  babituruo  fi 
neque  omnia  sub  nntum  diiiooeinqae  roosiiaoi  p( 
tura.Nunc  quoque,  hiquit,  si  modo  tos,  que  îdcu 
coDsilia  coostanter  perdudtis  ad  exitum ,  poteiit,  di 
▼dutibus,  et  iEtolis  sodis ,  AuUochus  quanivii  iad' 
Graecis  res  resUluere  Ui  prisliosm  digoluteoi'  U* 
in  libertale  posiU  est,  qu«  suis  sUt  Tiribus,  Boatu 
arbiU>io  pendet.  •  AUienienses.  qnitKU  pritaa,  P^ 
giam  iegatiooem,  dicendi,  qme  felieot,  ^^^  ^*^ 
weotioot  omni  regia  pTStermiisa,  ronuoc  kk" 


HISTOIRE  ROMAINE.— LIV.  XXXV. 

^icfi  b  parole  ap^èi  l^eavoyé  da  roi ,  ne  dirent 

yftk  w  naid^Anliochi»,  et  se  contentèrent  de  rap- 

piler  anx  Etoliens  le  traité  qn*i1s  avaient  conclu 

peelloiiie,  et  la  reconnaîssanee  que  toute  la 

bke  derait  a  T.  Qainctiua  :  c  II  ne  fallait  pas , 

CrenMIs,  renverser  ce  qui  existait,  par  trop  de 

[picalîon.  Les  résolutions  promptes  et  bardies 

snt  ao  premier  abord;  mais  l'exécation 

lit  Kmjoars  épineuse  et  le  résultat  malheureux. 

amlnssadeurs  romains,  au  nombre  desquels 

trouvait  T.  Quinctins  lui-même,  étaient  peu 

Avant  de  rien  décider,  il  valait  mieux 

de  rive  voix  avec  eux  les  points  en  litige 

d'allmner  en  Europe  et  en  Asie  une  guerre 

I XXXI II.  La  foale,  avide  de  changements,  était 

dévooëe  à  la  cause  d'Antiocbus;  elle  ne  vou- 

it  pas  même  qu*on  admit  les  Romains  a  Tassem- 

;  mais  les  principaux ,  et  surtout  les  plus 

.,  eurent  le  crédit  de  leur  faire  donner  au- 

Qttinctlas ,  informé  de  cette  décision  par 

ithéoiens,  crut  devoir  se  rendre  en  Étolie.  Il 

lil,  ou  modifier  les  déterminations  prises,  ou 

a  tout  le  monde  que  les  Etoliens  étaient 

coupables  de  la  guerre,  et  que  les  Romains, 

ipreoant  les  armes,  ne  faisaient  que  céder  aux 

de  la  justice  et  de  la  nécessité.  Arrivé  dans  le 

|B^,  Quinctins  se  présenta  à  rassemblée.  Il  reprit 

kdifiidès  Torigine  du  traité  conclu  entre  Rome 

CtfÈHËe,  rappela  les  nombreuses  infractions  com- 

aiisei|Mr«ix  à  la  foi  du  serment,  et  dit  un  mot 

delaponmon  des  villes  contestées.  •  Si  pour- 

laof,  ^joata-i-il,  ils  croyaient  y  avoir  quelque 

droî^  œ  valait-il  pas  cent  fois  mieux  envoyer  k 
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Rome  une  ambassade,  soit  pour  débattre  leurs 
prétentions,  soit  pour  gagner  le  sénat  par  des 
prières ,  que  de  jouer  le  r6le  de  maîtres  de  gla- 
diateurs en  engageant  le  peuple  romain  et  Atilio- 
chus  dans  une  lutte  qui  ébranlerait  le  monde ,  et 
causerait  la  ruine  de  la  Grèce?  Les  malheurs  de 
cette  guerre  retomberaient  d'abord  sur  ceux  qui 
Tauraient  allumée,  d  Ces  paroles,  pour  ainsi  dire 
prophétiques,  de  Tenvoyé  furent  perdues.  Thoas , 
et  tous  ceux  de  son  parti  qui  parlèrent  ensuite, 
fureut  écoutés  avec  une  faveur  marquée  ;  ils  firent 
adopter  immédiatement ,  dans  la  séance  môme , 
après  la  sortie  des  Romains,  uo  décret  qui  invitait 
Antiochus  a  venir  délivrer  la  Grèce  et  régler  les 
différends  survenus  entre  les  Etoliens  et  les  Ro-^ 
mains.  A  l'insolence  de  ce  décret,  le  préteur  Da- 
mocrite  ajouta  personnellement  un  nouvel  outrage. 
Quinctins  lui  ayant  demandé  communication  du 
décret,  il  répondît,  sans  égard  pour  le  caractère 
de  cet  illustre  personnage,  qu'il  avait  pour  le  mo- 
ment des  afTaires  plus  pressantes  à  expédier,  mais 
qu'avant  peu  il  lui  enverrait  et  le  décret  et  sa  ré- 
ponse ,  de  son  camp  sur  les  bords  du  Tibre  ,  en 
Italie.  Telle  était  en  ce  moment  le  vertige  qui  aveu- 
glait la  nation  étolieune,  et  jusqu'à  ses  magistrats. 
XXXIV.  Quinctins  et  ses  collègues  retournèrent 
à  Gorrnthe.  Après  leur  départ,  les  Ëtuliens  ,  qui 
ne  voulaient  pas  avoir  Tair  d'attendre  tout  d^An-* 
tiochus  sans  rien  faire  par  eux-mêmes,  ni  se  con- 
damner à  Tinaction  jusqu'à  Tarrivée  du  roi,  ne 
convoquèrent  pas  à  la  vérité  d'assemblée  générale  ; 
mais  ils  cherchèrent,  par  l'entremise  de  leurs  apo- 
clètes  (c'est  le  nom  d'un  conseil  secret,  composé 
de  personnages  choisis),  tous  les  moyens  d'exciter 


t 


Êkkâ,  meritominqne  in  onivertain  Grredam  T.  Qatno- 
^IB,  làDomieniiit,  «  ne  temere  eam  celeritate  nimia  con- 
jdianai  eferterent.  Gonsilia  calida  et  andacia  prima  ipe- 
ét  tsta .  tractato  dnrs ,  eventn  triitia  eue.  Legatoi  ro- 
■m,  d  in  tia  T.  Qninctinm ,  hand  procnl inde  abêtie. 
iJDm  litegra  omnia  esaent ,  Tertrit  potius  de  Ht,  qu»  ani- 
lUfemlnr.  dtseeplarent ,  qnam  Asiam  Europamqae  ad 
iaeitam  armarent  Iwllnm.  • 
nxUI.  Mnltitndo  afida  novandi  res ,  Antioclii  tota 
««:  et  ne  admittendos  quidem  in  oonciliam  Romanot 
«uebaot.  Prineipam  maxime  lenioref  aactoritate  obti- 
■ere,  ot  daretur  fit  conciliom.  Hoc  decretom  Athenien- 
Ki  qnuin  retolisaent,  enndom  In  ^toliam  Qniactio  vi- 
ns eC  Aat  enim  moturom  aliqnid ,  aut  omnea  homines 
lam  fore,  peoes  JEUAoê  belli  cnlpam  eue;  Romanoa 
)nta  aeprope  necesiaria  somptoroaarma.  Poitqnam  ven- 
ton  at  eo,  Qninetiofl  in  coodlio,  ortoi  a  principioao- 
àdatii  £urfoniffl  eum  Romanis ,  et  quotiet  ab  iis  fldes 
Boti  foederia  etseC,  ptnca  de  jnre  cifitatom ,  de  qnibna 
aibigereiBr,  disaeniit.  •  Si  qnid  tamen  «qoi  ae  babere 
v^Ntrarentor,  qnanto  eue  satina  Romam  mittere  lega- 
l«i  m  iHae^tarBf  ara  rogare  aeoatnm  nallent,  qnam 


populnm  romanam  cnm  Antiocho ,  lanistia  ABtolis ,  non 
sine  motu  magno  generis  haiiiani,  et  pernicie  Graeciœ 
dimicare?  neo  nUos  prius  cladem  ejus  belli  sensuros, 
quam  qui  movisseot.  •  Haec  nequicquam  velut  vaticioa- 
tus  Romanus.  Thoas  deinde  ceteriqae  facUonis  ejusdem 
cum  assensa  omnium  auditi,  per?icerunt,  ut,  ne  dilate 
quidem  concillo .  et  absentibus  Romanis,  decretum  fieret 
quo  arcesseretnr  Antiochus  ad  liberandam  Grœcfam,  dis- 
ceptatumque  inter  iEiolos  et  RomaDos.  Huic  tam  superbo 
décrète  addidit  propriam  contumeliam  Damocrlvus  prs- 
tor  eorum.  Nam  quum  id  ipsum  decreium  posceroi  eum 
Quinctius,  non  veritus  majcstatem  viri ,  ■  aliud  iii  prie- 
sentia ,  qnod  magis  Instaret ,  prsTertendqm  sibi  esse, 
dixit  :  decretum  responsumque  brevi  in  Italfa,  castris  su- 
per ripam  Tiberis  positis,  datumm.  »  Tanlus  furor  ill<i 
tempore  gentem  ABtolomm,  tantnsque  magistratus  eornm 
oepit. 

XXXIV.  Quinctins  legatlque  Gorintbnm  redierunf, 
Inde,  nt  qusqne  de  Antiocho,  nibil  per  se  ipsi  motnri, 
et  sedentea  exspectare  adventnm  Tiderentur  régis,  cood 
linm  qnidem  univeraae  geotis  poat  dimfssos  Romanos  non 
habnemnt;  perapocletosantem  (Ita  vocant  sanctiuacoiK 
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qnelqaa  boalevenement  daos  la  Grèce.  Il  était 
consiaut  que,  dans  chaque  république,  les  citoyens 
les  y\ti»  iuQueuts  et  les  plus  sages  étaient  dévoués 
aui  Bomains  et  satisfaits  de  l'état  des  cbosesy  tan- 
dis que  la  multitude  et  les  mécontents  soupiraient 
après  un  changement.  Les  Étoliens  conçurent  le 
projet  audacieux ,  et  même  insensé,  de  s'emparer 
le  môme  jour  de  Démétriade,  de  Chalcis  et  de  La- 
cédémone.  Ils  envoyèrent  dans  chacune  de  ces  vil- 
les un  de  leurs  principaux  citoyens  ;Tboas  a  Cbal- 
cis,  Alexamène  à  Lacédémone,  et  Dioclèaà  Démé-. 
triade.  Ce  dernier  fut  secondé  par  Euryloque,  dont 
j*ai  Tatl  c4)unaUre  et  expliqué  plus  haut  Texil  vo- 
lontaire, et  qui  n^avait  pas  d'autre  moyen  de  ren- 
trer dans  sa  patrie.  D'après  les  instructions  que  cet 
Euryloque  envoya  par  écrit  a  ses  parents,  k  ses 
amis  ei  à  ses  partisans,  sa  femme  et  ses  enfants  pa- 
rurent dans  une  assemblée  nombreuse,  en  habits 
de  deuil,  avec  les  attributs  des  suppliants,  et  con- 
jurèrent chaque  citoyen  en  particulier,  et  tout  le 
peuple  en  général,  de  ne  pas  laisser  vieillir  daos 
Texil  un  iuuoceut,  un  malheureux  qui  n'avait  pas 
même  été  condamné.  Les  geus  de  bonne  foi ,  gui- 
dés par  un  sentiment  de  pitié,  les  intrigants  et  les 
factieux,  séduits  par  Tespoir  d'amener  un  boule- 
versement général  à  la  faveur  du  mouvement  ex- 
cité par  rÉtolien,  demandèrent  avec  mstance  son 
rappel.  Quand  tout  fut  ainsi  préparé.  Diodes,  qui 
commandait  alors  la  cavalerie ,  partit  à  la  tête  de 
ce  corps ,  sous  prétexte  de  reconduire  Foxilé  qui 
était  8i»ii  bote ,  et,  après  une  marche  forcée  d*uu 
jour  et  d'une  nuit,  se  trouva  le  lendemain  matin 
à  six  milles  environ  de  Démélriade.  Il  prit  alors 


lilioiD,  ex  delectîi  coottat  vlris)  Idagitabant,  quonam 
modo  m  io  Grecia  oovareolor.  Inter  omnes  oonitabat» 
iD  civilitibut  priudp«ff ,  optiiuum  quemqae ,  romaiMB  lo- 
cietaiis  ewe,  et  praeteoU  ftatu  gaudere;  multitudioeni^  et 
quorum  rei  non  ex  sententia  ipioram  euent*  omnia  uo- 
vare  velle.  iEtoli  contilium  uno  die  spei  quoque  noo  au- 
dads  modo,  sed  eiiam  impudentia^  oeperuot^  Demetria- 
dem,  Cbdlcidem,ei  Lacedamooem  occupaodi.  Singuli 
tu  aiiigulas  niitti  sant  priocipea;  Thoat  Clialcidem,  Aiexa- 
raeuu»  Laced«ujoDem,  DiocleaDemetriadem.  Huocexaol 
Ëorylocbua ,  de  cujna  fuga  canaaque  fugas  aole  dictam 
est  4  quia  reditua  in  patriam  oull4  apes  alia  erat ,  adjuf it. 
Liiteris  Euiytochi  admooiU  propinqui  amicique,etqui 
ejuidem  faciiuuit  erant,  liberoa  et  oonjogem  ejus  cum 
iordida  veale  »  teoeotei  vdamenta  snpplicum,  coodooem 
frequentem  adirejabeot,aioguloa  uoiversoaque  obteslao- 
tea ,  ne  iaaontem,  iodeninatum  eDoseoeaoere  in  euilio  si- 
nerent.  Et  simplioes  bominea  miaericordia,  et  improboa 
aedilkMoaqae  Immiioendi  rea  tomulta  «tottco  apea  mofit; 
pro  se  qaiique  revocare  jubebant.  Hia  prasparatia,  Dîo- 
clea,  euui  omoieqnitatu  (eterat  touc  pnefectos  equitum) 
apede  redaeeotia  exaolem  hoapitem  profectua ,  die  ae  nocie 
ingena  iter  emeosoa,  qoom  mlllia  aex  ab  nrbe  abestet^  1 
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les  devants  avec  trois  escadrons  d*élite  et 
ordre  au  reste  de  le  suivre  de  près.  En  approcl 
de  la  porte ,  il  fit  mettre  pied  à  terre  a  toui 
gens ,  et  leur  enjoignit  de  meœr  leurs  cher 
par  la  bride,  coauneslls  étaieat  en  marche  et 
ob^rver  leurs  rang»,  afin  de  laisser  croire  q 
étaient  Ik  pour  escorter  plutôt  qoe  pour  seul 
leur  chef.  Puis  il  laissa  un  de  sesescadroua 
porte,  pour  tenir  le  passage  ouvert  à  ceux  qoi 
valent,  traversa  la  ville  et  le  Forum ,  cooduii 
Euryloque  par  la  maiu ,  et  Taocompagaa  jiisq 
sa  maison,  au  milieu  de  la  foule  qui  acooorail 
devant  de  lui  pour  le  féliciter.  Bientôt  la  ville 
pleine  de  cavaliers,  les  postes  avantageux  fi 
occupés,  et  des  soldats  pénétrèrent  dans  les 
sons  pour  égorger  les  chefs  du  parti  contraire.  Cl 
ainsi  que  Démétriade  tomba  au  pouvoir  dest\i 
liens. 

XXXV.  A  Lacédémone,  il  s'agissait  moiasda 
porter  la  ville  d*assaut  que  de  se  rendre  nuit 
par  surprise  de  la  personne  du  tyran.  Dépoui^ 
de  ses  places  maritimes  par  les  Romains ,  m 
venait  aussi  d^ètre  réduit  par  les  Achéens  a  se  ra 
fermer  dans  les  murs  de  sa  capitale.  En  se  du 
géant  de  Tassassiner,  on  était  ^r  de  gagner  tou 
la  reconnaissance  des  Lacédémoniens.  LesEioli 
n'avaient  pas  besoin  de  chercher  un  prétexte 
envoyer  des  troupes  de  son  côté;  il  ne  cessait 
leur  demander  instamment  des  secours,  pa 
que  c'était  à  leur  instigation  qu'il  s'éUit  révolli 
Alexamène  reçut  mille  hommes  dinfaoterie 
trente  cavaliers  chobis  dans  la  jeunesse.  Le  pi^ 
teur  Damocrite  déclara  a  ces  derniers,  dans 


lace  prima  tribua  electis  turmia ,  eetera  mnltltudiiieegi 
tom  aobiequi  juaaa,  prseei^t.  Poatquamportvapprof)'' 
quabat,  deailire  omnes  ex  equia  juaiit,  et  Icrit  dm 
equoa«  itineria  maxime  modo ,  aolatia  ordioilwsi  or 
mitatna  magia  praerectl  videretmr«  qoam  pnefidiofli 
ana  ex  turmls  ad  portam  relicta,  ne  exdudi  intMcqi 
equitatus  po^et,  m^dia  urbe  ac  per  forum  •  mion  E»| 
ryltiGbum  teoeos,  rauUia  oocorrentiboi  gratotootllioiqoe^ 
domum  dedniit.  Mox  equitum  plena  nrbs  erat.etiocl 
opportooa  occupabantiir.  Tura  in  domoa  mw\,q^^\ 
ci|)ea  adreras  factiooia  interfloereot.  Ita  Demetiiaff^ 

lorum  facUi  eat.  j    ^  »» 

XXXV.  Laoedvmooe  non  urbi  via  afrercDd«,iwir 
raaons  dolo  capiendu»  erat;  quem ,  ipoliatuin  manluna 
oppidia  a  RomaDia ,  tune  iotra  mcenia  ctiam  Lacedafflo- 
Dia  ab  Aebvia  oompolsam ,  qui  occupaaset  oociderP>  ^«^ 
totioa  gratiam  rel  apad  Ucedcmootoi  UtoruiD.  Caunfl 
mitteodi  ad  enm  habaemnt,  quod  fatigabat  prectlNif,  oi 
aoxUia  aibi.  quom  iUia  auctoribw  idHîUaiKl.  miiter»- 
tur.  Mille  pedllei  Aleumeno  dati  aaot,  d  J*"'"Jj 
lecti  ex  juveotute  equitea.  lia  a  prvtore  D^a»*"^..  f  „ 
aiUo  arcano  gentU,  de  qoo  antedlctom  eit,  deoiuittfu»^ 
•  ne  se  ad  bedom  acbaicum  aut  ma  nUm»  9"*'"' 
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ioséX  «ecrei  dont  il  a  déjk  été  question,  quMîs  ne 

tt^îeat  pas  se  croire  charge  d*uoe  expédition 

toire  les  Acfaéens,  on*  de  telle  autre  entreprise 

fils  pourraient  supposer;  qu*on  leur  demandait 

lire  prêts  à  exécuter  ponctuellement  toutes  les 

lololions  que  les  circonstances  dicteraient  a  leur 

llf  Alexamène,  quelque  inattendues,  quelque  té- 

kaires  et  quelque  imprudentes  qu'elles  paruà- 

kf,  et  d'accepter  ces  ordres,  comme  s'ils  a'igno- 

tenl  pas  qrae  c'était  là  Punique  objet  de  leur 

trâMi.  Ces  jeunes  gens ,  ayant  ainsi  reçu  leurs 

itmctions,  Alexamène  se  mit  à  leur  tête,  et,  en 

frit aot  auprès  du  tyran,  il  s'empressa  de  luidon- 

ir  les  plus  belles  espérances  :  •  Antiochus,  lui  dit- 

^  était  déj^  passé  en  Europe  ;  il  serait  bientôt  en 

leoe,  HcooTriraitIa  terre  et  la  merde  ses  armées 

i^ie  ses  flottes.  Les  Romains  verraient  bien  qulls 

^ûentaffaire  a  un  autre  ennemi  que  Philippe.  Il 

Ihil  impossible  de  calculer  le  nombre  des  fantas- 

,  des  cavalierset  des  vaisseaux.  L*aspectseul  de 

^e  des  éléphants  sufflrait  pour  décider  de  la 

Les  Élolieus  se  tenaient  prêts  à  marcher 

bcédéniooe  avec  toutes  leurs  forces,  dès  que 

circoDsCaoces  Pekigeraient;  mais  ils  avaient 

i)q  montrer  au  roi ,  lorsqu'il  arriverait ,  une 

nombrease  sous  les  armes.  A  leur  exemple, 

r1(atiis  devait  aussi  mettre  ses  soldats  en  campagne, 

'  n\ieà  de  les  laisser  enfermés  dans  la  ville  où  ils 

.  iiçmaknt  par  l'inaction  ;  il  devait  les  forcer  à 

na&ffiavTcr  ayec  leurs  armes ,  aguerrir  leur  cou- 

n^  et  fortiier  leurs  corps.  L'habilude  rendait  les 

bitgitespiufmcWes  à  supporter  ;  la  bienveillance  et 

j  rini^diiîléda  général  pouvaient  même  y  faire  trou* 

l  \tr  quelque  plaisir.  •  Dès  lors  Nabis  se  mit  a  faire 


I  manœuvrer  les  troupes  en  dehors  de  la  ville,  dans 
la  plaine  qui  s'étend  sur  les  bords  de  l'Eu  rotas. 
Les  gardes  du  tyran  étaient  placés  presque  au 
centre;  le  tyran,  suivi  de  trois  cavaliers  au  plus, 
parmi  lesquels  se  trouvait  souvent  ÂleiLamène, 
parcourait  à  cheval  le  front  de  bataille  et  se  por- 
tait d'une  aile  à  l'autre  ;  à  la  droite  étaient  les  Êto- 
liens,  c'est-à-dire  les  auxiliaires  enrôlés  depuis 
longtemps  dans  l'armée  de  Nabis ,  et  les  mille 
hommes  amenés  par  Alexamène.  Ce  chçf  avait  pris 
l'habitude  de  parcourir  quelques  rangs  avec  Nabis 
et  de  lui  donner  les  avis  qu'il  croyait  utiles,  puis 
de  pousser  rapidement  son  cheval  vers  l'aile  droite 
où  se  trouvaient  les  siens,  et  de  revenir  auprès 
du  tyran,  après  avoir  feint  de  donner  les  oidres 
nécessaires  pour  les  manœuvres.  Enûd,  le  jour 
qu'il  avait  fixé  pour'  lexécution  de  son  dessein  , 
après  avoir  accompagné  Nabis  quelque  temps,  il 
se  retira  vers  les  siens ,  et  s'adressant  k  ceux  qui 
étaient  avec  lui  :  «  Allons,  jeunes  gens ,  leur  dit- 
il,  voici  te  moment  de  payer  d'audace,  el  d'exécu- 
ter ce  coup  de  maio  pour  lequt^l  vous  devez  me 
prêter  un  énergique  appui.  Préparez  donc  vos 
cœurs  et  vos  bras,  et  que  pas  un  de  vous  n*hésile 
a  suivre  mon  exemple.  Malheur  à  qui  reculerait  et 
voudrait  entraver  ma  résolution  I  il  ne  reverrait 
plus  ses  foyers.  «Uo  sentiment  d'horreur  s*enipara 
de  tous  les  esprits  ;  on  se  rappelait  les  instructions 
qu'on  avait  reçues  en  partani.  Nabis  arrivait  de 
l'aile  gauche.  Alexamène  ordonna  k  ses  cavaliers 
de  mettre  leurs  lances  en  ârrôtet  d'avoir  les  yeux 
fixés  sur  lui.  Puis,  rassemblant  ses  esprits  un  peu 
troublés  par  I  idée  de  cet  atroce  guel-apeiis ,  il  se 
jeta  sur  Nabis  au  moment  où  il  approchait,  tua 


î  fibqife  opînidae  prsdpere  posset,  erederent  mlssoi  eue. 

Ifoeipiifl  Aleumenum  res  inooniMet  kubiU  consilii  ea- 

l^re .  mI  id,  quamfii  inopinatum ,  temerariam ,  audai, 

1  ibadicater  eiBequendam  paraU  estent ,  ac  pro  eo  acdpe- 

>  Rtt,  tiiiquam  ad  Id  unum  agiendiim  miisot  ab  domo  te 

\  «b^eoL  •  Cam  bit  ita  pneparatis  Atexamenoi  ad  tyran - 

Bim  %eaii»  qnein  adveoiens  extemplo  tpei  implevit. 

]  ^  ^rtMfditttw  îam  in  Eoropam  transisse .  mox  in  Griecia 

'  t<c;  terras,  maria,  arniis,  vins  èoiiipleCuruin.  Non 

nuB  PbUippo  rem  esse  creditûros  Ruoianos.  Nomerum 

iniri  pedituin  equitumqne  ac  navînm  non  posse;  elepban- 

l  tonm  icicm  coospeeta  ipso  debellaiuram.  MSJUAoê  toto 

ita  eicrdtn  paralot  esse  ventre  hÊOtAaemoœmg  quum 

f«t  poMt;  sed  fréquentes  armatos  osiendere  adTenieati 

ffp  Toiiosse.  NalMdi  qooque  et  ipsi  faciendum  esse ,  ut, 

^  hsberet  copias ,  non  sineret  sub  tectis  marcescere 

tSto't  led  êdnceret,  et  in  armis  decurrere  cogeret,  simol 

«sinus  aeoeret^  et  oorpora  exereeret.  Gonsuetudine  levio- 

m  tskorem  Sore;  et  coiniiate  ac  beniguitata  dnds  etiam 

Boaisjocundum  Berl  posse.  •  Edoci  inde  fréquenter  ante 

irfeeai  fai  campnni  abBafotamamnemcœpere.  Satellites 

titud  média  cre  '"  ade  coosistebaiit»  tjrannos  corn 


1 

I 

■ 

1 
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irilMis  sammaiD  equittbus ,  înter  qoos  piemmque  Ateia- 
menus  erat ,  ante  signa  ? ectabatur,  oornua  eztrema  invi- 
sens  ;  in  dextro  cornu  ^toU  «Tant,  et  qui  aote  aiiziliares 
tyrabni  fuerant,  et  qui  veneranl  mUle  cum  AlexanàeDo. 
Fecerat  iibi  moreni  Âlexamenus,  nnnc  cum  tjranno  inter 
paucos  ordiaes  circt*meundî ,  monendique  eum ,  que  In 
rem  esse  videbantur  ;  nunc  in  dextrum  cornu  ad  suos 
adequltandi  j  niox  inde,  felut  iibperato,  quod  res  popos- 
cissei,  recipieodi  sie  ad  tyraonum.  Sed,  quem  dit  m  pa- 
trando  facinori  statuerai ,  eo  paulisper  cum  tyranuo  vec- 
talus ,  quum  ad  suos  conoessisset ,  tum  equilibus  ab  domo 
secum  missis,  •  Agenda,  inquit,  res  est,  ju?enes ,  auden- 
daque,  quam  nie  duce  impigre  exsequi  ju«si  estis.  Parate 
loimos  dextrasqne,  ne  quis  in  eo,  quud  me  viderit  fa- 
cientem,  oesset.  Qui  cunctatus  fuerit,  et  snum  consilium 
meo  interponet,  sciât  tibi  reditum  ad  pénales  non  esse.  • 
Horror  cnoctos  cepit;  et  merainerant,  cum  quibus  mao- 
datis  exisseot.  Tyrannus  ab  bsf  o  cornu  veniebat.  Ponere 
bastas  équités  Alexamenus  jnbet ,  et  se  iutueri.  Golligit 
et  ipse  animum  oonfusum  tantsB  cogitatione  rei.  Post- 
quam  appropinquabat,  impetnm  flscit,  et,  transfixo  equo, 
tyranoum  deturbat.  Jaeentem  équités  confodiunt.  Mul- 

a5. 
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soB  chefal  el  Id  reavena  lui-même  k  terre.  Dans 
cette  position,  le  tTran  fut  assailli  par  les  cava- 
liers, mais  sa  cuirasse  rendait  tons  leurs  efforts 
inutiles;  ils  l'en  dépouillèrent,  et  purent  alors  le 
percer.  Il  expira  aTant  que  ses  gardes  plac^  au 
centre  fussent  arrivés  a  son  secours. 

XXXVI.  Aleiamène  courut  à  toute  bride  s'em- 
parer du  palais  avec  Ions  les  Éloliens.  Les  gardes 
du  tyran,  témoins  de  son  assassinat,  avaient  d'a- 
bord été  frappés  de  terreur;  mais  quand  ils  virent 
les  Étoliens  s'éloigner,  ils  se  rassemblèrent  autour 
du  cadavre  et  se  mirent  a  contea)pler  celui  dont 
ils  n'avaient  pas  su  défendre  la  vie  et  dont  ils  n'o- 
saient pas  venger  la  mort.  Personne  B*eût  remué, 
si  Aleiamène ,  remettant  Tépée  au  fourreau ,  eût 
sur-le-champ  convoqué  une  assemblée  du  peuple, 
prononcé  un  discours  conforme  aux  circonstances, 
et  tenu  sous  les  armes  les  Étoliens  réunis,  en  leur 
défendant  de  commettre  aucune  violence.  Mais  il 
fallait  que,  dans  l'exécution  d'une  entreprise  com- 
mencée par  une  perfidie,  tout  fût  conduit  avec 
une  précipitation  qui  devait  causer  la  perte  de 
eeox  qui  y  avaient  pris  part.  Le  chef  des  Étoliens 
passa  un  jour  et  une  nuit,  enfermé  dans  le  palais, 
îi  chercher  les  trésors  du  tyran ,  et  ses  compagnons 
se  dispersèrent  pour  piller,  comme  s*ils  eussent 
emporté  d'assaut  une  ville  dont  ils  voulaient  pa- 
ratlre  les  libérateurs.  Bientôt  l'indignation  et  le 
mépris  donnèrent  aux  Lacédémoniens  le  courage 
de  s*attrouper.  Les  uns  proposèrent  de  chasser  les 
Étoliens  et  de  reconquérir  cette  liberté  qu'on  ve- 
nait de  leur  dérober  au  moment  où  ils  se  croyaient 
sur  le  point  de  la  ressiasir.  Les  autres,  pour  don- 
ner une  direction  commune  à  leurs  efforts,  par- 


tis frastra  in  lorlcam  ictlbnf  datis»  tandem  In  nodam  cor- 
pus vulnen  pervenerimt :  et,  priufqaam  a  média  ade 
mcciirreretur,  eupiravit. 

XXXVI.  Alexameoufl  cnm  omnibas  iBtolis  citato  gradu 
ad  regiam  occopaodam  pergiu  Coq[)orii  custodes,  qanm 
res  ia  oculis  gereretur,  pavor  primo  cepit:deiDde,  post- 
quam  abire  ^toloram  agmea  ?idere,  ooncumiat  ad  re- 
lictum  tyranni  oorpas  :  et  spectatonim  turba  ex  eustodi- 
bos  Tits  mortisque  nitoriboa  est  facta.  Nec  movisset  se 
quiaquam,  sieitemplo,  posilisarmis,  tocata  in  coDcionem 
BultiUido  fuisset,  etoratio  habita  tempori  conTeoiens, 
freqiieutes  inde  reteuti  in  armis  iEtoli  sine  injuria  cujus- 
quam.  Sed,  at  oportuit  in  consilio  fraude  cœpto,  omnia 
in  maturandam  pernidem  eonim,  qui  fecerant,  sunt 
acta.  Dui  regia  incinsns  diem  ac  noctem  in  scnitandis 
tbeaanris  tyranni  ooosnmpsit  ;  ^toli ,  velut  capta  orbe , 
qoam  libérasse  videri  tolebant,  in  pra^lam  yersi.  Simul 
ittdigniiaa  rei ,  simul  oontemptus,  animoa  Lacedaemuniis 
ad  ooeuodum  fedt,  Alii  dicere,  exkirbandos  JEiolos,  et 
libertatem,qttamreatitnividereturf  interceptam  repeten- 
dam;  alii,  ut  capot  agenda  rei  esset,  regUgenerisaliquem 
In  ipedem  aswmendnm.  Laconicoa  e*us  itirpis  erat  puer 


lèrent  de  mettre  alcar  tête,  pour  la  forme ,| 
prince  de  la  famille  royale.  Il  y  en  avait  an  ; 
jeune,  nommé  Laoonicas,  que  Nabis  faisait  élj 
avec  ses  enfants.  On  le  plaça  sur  un  cheval  i 
prit  les  armes  et  on  égorgea  tous  les  Étoliens 
erraient  dans  la  ville.  On  força  ensuite  le 
lais.  Alexamène  essaya  d'y  résister  avec  qodq 
uns  des  siens;  il  fut  massacré.  D'antres  Ékol 
s'étaient  rassemblés  autour  du  Chalcièque^  tet 
de  bronxe  consacré  h  MinerTe;  ils  furent  taillé 
pièces.  Quelques-uns  d^entre  eux,  se  débarru 
de  leurs  armes,  s'enfuirent  soit  à  Tégée,sa 
Mégalopolis.  Ils  y  furent  arrêtés  par  ordre  des 
gistrats  et  vendus  ^  TeDcan. 

XXXVII.  A  la  nouvelle  da  meurtre  àtHû 
Philopémen  partit  pour  Lacédémooe,  qu'il  in» 
dans  répouvante  et  ki  confusion.  11  maadi' 
principaux  de  la  ville,  leur  parla  comnie  kk 
mène  aurait  dû  le  faire,  et  fit  entrer  les  Lan 
monlens  dans  la  ligue  achéenne.  Il  y  réossiid* 
tant  plus  facilement  que,  versée  moment,  A 
lius  se  trouvait  en  vue  de  Gythium  arec  n 
quatre  quinquérèmes.  A  la  même  époque  ^  Tl 
essayait  de  surprendre  Chalcis  par  Yea 
d'Euthymidas,  un  des  principaux  citoyens,  q« 
crcKIit  des  partisans  de  Rome  avait  fait  hm 
après  Farrivée  de  T.  Quinctins  et  de  ses  collèfo 
et  par  celle  d*Hérodore  de  Giane,  simple  ma 
chaud  ^  à  qui  ses  richesses  donnaient  unegran 
influence  dans  la  ville.  Les  amis  d'EalhyDjit^ 
étaient  entrés  aussi  dans  le  complot;  maisTha 
ne  fut  pas  aussi  heureux  qu*Euryloque  Tavaii^ 
à  Démétriade.  Eutbymidas ,  qui  s'était  réM 
Athènes,  se  rendit  d^abord  à  Thèbes  etdera'aS 


adiBodum ,  eductua  cuoi  liberia  tyranoi.  Eom  ia  e^ 
imponnnt,  et,  armis  arreptia ,  JBtolos  vagos per u^ 
cedunt.  Tum  regiam  ioTadant.  Ibi  Alfismeniini 
paucis  resistenlem  obtruncant.  ^toU  àrcâ  Cb»ki 
(  Minervae  est  templnm  aeream  )  coogregsti  csdui^a 
Pauci ,  armis  abjedis ,  para  Tegeam .  pars  MegaM' 
perfùgiunt.  Ibi,  comprebensi  a  magisiratibas^iolia 
roua  venierunt. 

XXXVIL  Philopœroeo ,  audits  carfe  tyriDai,  prow 
tus  I^cedsmonem,  quum  omnia  tnrbata  metu  iof  0»^ 
set,  evocatis  priodpibus,  et  oratione  habits,  qusUiij 
beoda  ab  Alexameno  fuerat,  societali  Ach»iroin  U« 
dsniODios  adjnoxit;  eo  etiam  facilius,  quod  forte  ad  i<ie^ 
tempus  A.  Atilius  cum  quatuor  et  ▼igiuti  qoîofpem^ 
bus  ad  Gytbium  accessit.  lisdem  diebos  cires  CtMia<l^ 
Tboas,  per  Eulbymidam  prindpeni .  pnlsam  opibi»  eo^ 
rum,  qui  romanae  sodetatis  eraot,  post  T.  Q'^ 
legatorumque  adventum,  et  Uerodorum  Cianoni  merci- 
torem ,  sed  potentem  Cbalcide  propter  diTidai ,  pr*!*' 
ratis  ad  prodttionem  ils.  qui  Euthymkte bcticmii ff<'»^ 
neqnaquam  eamdem  fortunam,  4^^°^^'^^ 
nlochum oooupata  erat,  habait.  EuthymidaJibAiWw 
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;  Hërodore  paan  a  Throniam.  Non  loin  de 
1»^  Tboos  iTatt  dus  le  golfe  Maliaqne  deux  mille 
gommes  d'infanterie ,  deux  cenU  chevaux  et  en- 
firoB  Ireale  bftliments  de  transport.  H  chargea 
de  paner  avec  ces  vaisseaux  et  six  cents 
itassîns  dans  Tlle  d'Atalante,  afln  de  faire  voile 
Chaleis^  dès  qu'il  saurait  que  les  troupes  de 
s*approchaient  d'Aulide  et  de  TEuripe.  De 
télé  il  prit,  afee  le  reste  de  ses  troupes ,  le 
în  de  Chalcb,  inardiant  surtout  la  naît  avec 
te  la  diligence  possible. 

XXX  YUK  Miction  etXénoclide,  qui,  depnîs  Tex- 

lOQ  d*Eathymidas ,  étaient  infestis  du  souve^ 

pooTÔir k  Chakis,  se  doutèrent  ou  furent  aver- 

da  complot.  Daos  le  premier  moment  de 

tyvnr,  ils  ne  firent  d'autres  ressources  que  la 

;  mais  y  quand  leur  effroi  fut  calmé  et  qu'ils 

prirent  que  ce  serait  trahir  et  sacrifier  et  leur 

te  et  Tamitië des  Romains,  ils  prirenl  un  autre 

On  célébrait  alors  k  Érétrie  la  fête  annuelle 

Diane  Amarynthide,  qui  attire  un  grand  con- 

d'Erétriens  et  même  de  Garystiens.  Ils  en- 

fèreot  prier  les  habitants  de  ces  deux  villes , 

à  la  solennité,  de  prendre  en  pitié  les  mal« 

d*ua  peuple  originaire  comme  eux  de  TEu- 

ci  dene  point  oublier  Falliance  conclue  avec 

Ltllne  fallait  pas,  disaient-ils,  laisser  tomber 

Cbtiâsaa  pouvoir  des  Étoliens,  qui  deviendraient 

'  wiÊm  de  rile  entière  lorsqu'ils  le  seraient  de 

(Uà&.  ^  la  domination  de  la  Macédoine  leur 

«vait  partécrasante,  celle  des  Étoliens  serait  beau- 

to9p  aoÉBiiapportable  encore.  •  Ce  qui  décida 


surtout  les  deux  cités,  ce  fut  le  désir  d'être  agréa- 
bles aux  Romains,  dont  eUes  venaient  d'éprouver  la 
valeur  dans  les  combats,  la  justice  et  la  générosité 
après  la  victoire.  Elles  armèrent  donc  et  firent 
partir  Télite  de  leur  jeunesse.  Les  Chalcidiens 
abandonnèrent  )i  ce  renfort  la  défense  de  leucs 
murailles,  et,  traversant  TEuripe  avec  toutes  leurs 
forces,  allèrent  prendre  positi<in  à  Salganée.  De 
leur  camp  ils  envoyèrent  d'abord  un  parlemen- 
taire, puis  une  députation  demander  aux  Étolipns 
•  quelle  injure  ou  quelle  attaque  de  leur  part  les 
déterminait  à  venir  assiéger  des  alliés  et  des 
amis.  »Le  chef  des  étoliens,  Tboas,  répondit*  qu'iV 
ne  venait  pas  les  assiéger,  mais  les  délivrer  des 
Romains  ;  que  leurs  chaînes  étaient  plus  belles , 
mais  beaucoup  plus  lourdes  maintenant  qu'à  l'é- 
poque oii  ils  avaient  dans  leur  citadelle  une  garni- 
son macédonienne.  Les  Chalcidiens  répli<|uèrent 
qu'ils  n'étaient  asservis  à  personne ,  et  qu'ils  n'a- 
vaient aucun  besoin  d*être  secourus.  Ainsi  se  ter- 
mina l'entrevue,  et  la  députation  revint  au  camp. 
Thoas  et  les  Étoliens,  qui  n'espéraient  réussir  que 
par  nue  surprise,  se  trouvant  trop  faibles  pour 
entreprendre  un  siège  régulier  et  attaquer  une 
ville  fortifiée  du  côté  de  la  terre  et  de  la  mer,  ren- 
trèrent dans  leurs  foyers.  Eulhymidas,  instruit  de 
la  présence  de  ses  compatriotes  à  Salganée  et  du 
départ  des  étoliens ,  retourna  aussi  de  Thèbes  ë 
Athènes.  Hérodore,  après  avoir  vainement  attendu 
pendant  plusieurs  jours  dans  l'Ile  d'Atalante  le 
signal  convenu,  détacha  un  de  ses  bfttimenis  pour 
connaître  le  motif  de  ces  retards.  Lorsqu'il  vit 


/ 


(c«B  éoariailiD  delegerat  locom  )  TbdMi  primum ,  bine 
Si%MM  proeent  ;  Hèrodorus  ad  Thromuin.  Inde  haud 
^mi  ta  Maliaeo  non  duo  millia  pedimm  Thoai  et  dn- 
ooerariai  tef es  ad  Irigiota  halMbat.  Eaa 
peditibnt  Herodonis  trajloere  io  intalam 
joMot;  ut  iode ,  qaam  pédestres  copias  ap- 
jam  Aniidi  aiqoe  Enripoieotiaiet»  Gbalci- 
éem  trajicerei.  Ipae  cèleras  copias,  noctnmii  maiime 
fieeribut ,  quanta  poterat  celeritate  Cbalcidem  doeeiiat. 
XXXyilI.  Mieiio  et  Xeocdidea,  pênes  quot  tum  tum- 
■a  rervB,  polio  Eutbyiiiida ,  Gtaaieide  erat»  leu  ipat  per 
•eaqMiti  p  ma  indicala  re,  primo  pavidi,  nibil  uqnam 
i^B,  nU  io  foga»  pooebant  Deiode«  poftqnam  resedit 
iemr,  et  prodi  ei  deicri  non  patriam  nMKio,  led  etiam 

:,  oernebaot,  ooosilio  tali  aDimum 
SacnuD  amdf  enarimn  eo  forte  tempore  Ere- 
tri»  Amarynihidia  Diao0  erat;  qood  non  popolariuni 
■aado,  led  Caryi  tloram  etiam  eostn  oelebratar.  Eo  mise^ 
fmi,  ffû  orareot  Eretrienies  Garystiosque,  «  at  et  ina- 
ÎB  eadem  inaola  geniti  miaereréotor»  et 
awlelalim  respieerent  :  ne  noerent  JElolomm 
Qikidem  fleri.  Eobosam  habitoroe,  ai  Chalddem  ha- 
Wieat  Graves  Maie  Maeedonaa  dominos;  mnlto  mtama 
MtMai  fbinroa  Atoloa,  •  Romanonun  maslme  rsape- 


cttia  dvitatea  movit,  et  virtatem  noper  in  bello,  et  to 
fictoria  jnatitiam  benigttitateniqiie  eipertai.  Itaqae*  qood 
roboria  in  juventute  erat.  otraque  civitai  armafit  mifll- 
que.  Hia  toeoda  mœnia  Chalcidis  oppidaoi  quom  tradi- 
diaient ,  ipei  omo|but  oopin  tranagresii  Eiiripom ,  ad  Sal- 
gaoea  posnemot,eaitra,  Inde  cadoceator  primum ,  deiode 
legati  ad  iËtolot  misai  percnactatum ,  qao  aoo  dieiu  fa- 
clofe  socii  atque  amid  ad  le  oppugnandoa  veaireot?  Re- 
apoodit  Thou  dux  ^tolorum,  «  non  ad  opimgoaDdoaf 
aed  ad  Utierandoaab  Eomania«  venire  aeae.  Spleodidiare 
DUDC  eoa  catena ,  aed  multo  gra?iore,  viortoa  esae,  qoam 
qanm  prcaidinm  Hacadonom  in  arce  babaisaeot.*  Se  vero, 
oegare  Cbalcidenaes,  •  eut  aervire  olli»  ant  praftidio  cu- 
juaqoam  egere.  •  Ita  digreaai  ex  ooUoqiûo  legati  ad  aooa, 
Tboaa  et  iEtoli ,  ut  qui  ipem omnem  in  eo,  ut  improviio 
opprimèrent,  babniasent,  ad  juatom  bellum  oppugnalio- 
nemque  urbia  mari  ae  terra  mimitaa  haodqoaqoam  pa- 
res, domnm  rediere.  Eutbymidaa,  poatquam  caatra  po- 
pularinm  ad  Salganea  ease,  profectosqne  JStoloa  auiiivit^ 
et  ipae  a  Thebia  Atbenaa  redîit.  Et  Herodorna,  quom  per 
attqoot  diea  intentna  ab  Atalanta  aignom  neqnieqoam  ex- 
apeistaBset,  miaaa  apecolatoria  nave  »  ut,  qnid  mor»  eaact, 
aeiret,  poatquam  rem  omiaaam  a  aodia  vidit,  Throuiam* 
onde  venerat,  repettt. 
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qu'oa  a?aU  reooQcë  k  reotreprise ,  il  regagoa 
TbroDium  d*oii  il  était  parti. 

XXXIX.  Quinetius,  qai  avait  aaaai  mis  k  la  voile 
en  apprenant  ces  nonvelles,  et  qai  arrivait  de  Co- 
rintbe,  rencontra  le  roi  Eamène  dans  FEnripe  de 
Chalcis.  HsconvinrentqirEomène  laisserait  quinie 
cents  hommes  de  garnison  à  Chalcis ,  et  qu^il  se 
rendrait  ë  Athènes.  Quinctius  continua  sa  route 
vers  Déniëtriade  où  il  allait,  persuadé  que  la  dé- 
livrance de  Chalcis  pourrait  faire  quelque  impres- 
sion sur  les  Magncles  et  les  déterminer  à  renirer 
dans  Talliance  de  Rome.  En  môme  temps,  pour  as- 
surer un  appui  à  ses  partisans,  il  écrivit  au  pré- 
teur des  Thessaliens ,  Eunome ,  d'armer  la  jeu- 
nesse, et  se  fit  précéder  à  Démétriade  par  Villius, 
qu'il  chargea  de  sonder  les  esprits;  il  ne  voulait 
tenter  une  démarche  que  s*il  voyait  une  partie 
des  habitants  disposés  à  renouer  leur  ancienne  al- 
liance. Villius  s'avança  sur  une  quinquérème jus- 
qu*a  rentrée  du  port.  Les  Magnètes  s  étant  portés 
en  foule  de  ce  cdié,  il  leur  demanda  s*il  devait 
voir  en  eux  des  amis  ou  des  ennemis.  Le  magné- 
tarque  Ëuryloque  répondit  qu'il  trouvait  en  eux 
des  amis,  mais  qu'on  le  priait  de  ne  point  entrer 
dans  le  port,  de  laisser  les  Magnètes  jouir  en  paix 
de  leur  liberté,  et  de  ne  pas  essayer  de  soulever  le 
))euple  sous  prétexte  d*une  conférence.  Ce  fut  alors 
une  vive  allcrcalion  et  non  plus  un  entretien. 
Villius  reprocha  aux  Magnètes  leur  ingratitude  et 
leur  annonça  les  malheurs  qui  .allaient  les  acca- 
bler ;  la  foule  irritée  accusa  tantôt  le  sénat,  tantôt 
Quinctius.  Villius,  ayant  ainsi  échoué,  alla  re- 
joindre son  général ,  et  Quinctius,  après  avoir  fait 


prévenir  le  préteur  de  ramener  ses  tnmpes  di 
leurs  quartiers ,  remit  à  la  voile  poar  Corin^ 
XL.  La  liaison  des  affaires  de  la  Grèce  i 
celles  des  Romains  m'a  détourné  pour  ainsi  i 
de  mon  but  ;  non  que  leur  importance  me  fît  i 
loi  d'en  parler,  mais  parœqu'ellesontétéUa 
de  la  guerre  contre  Antiochus.  Après  la  d^ig 
tion  des  consuls ,  car  c'est  là  qu'a  comiueiicé 
digression ,  les  consuls  L.  Quinctius  et  Co.  m 
tins  partirent  pour  leurs  provinces ,  le  preq 
pour  la  Ligurie ,  le  second  pour  le  pays 
Bolens.  Les  Boîens  ne  firent  aucun  mouTeo^ 
'et  même  les  sénateurs  de  la  nation,  afeclè 
enfants,  les  généraux  avec  leur  cavalerie, il 
rent,  au  nombre  de  quioxe  cents  en  toat,b 
leur  soumission  a  Domitius.  L'autre  comUif 
gea  une  grande  partie  du  territoire  ligom, 
s'empara  de  plusieurs  places  fortes,  où  il 
non-seulement  on  riche  butin  et  des  prisoai 
mais  quelques  citoyens  romains  ou  alliés  loo 
au  pouvwr  de  l'ennemi  et  qu'il  remit  eo  lil 
La  même  année,  Vibo  reçut  ane  colonie  root^ 
en  vertu  d'un  sénalus-consulte  et  d'un  plébisd 
On  y  établit  trois  mille  sept  cents  fantassios  et  ic 
cents  cavaliers.  Les  triumvirs  chargés  de  cette  s 
sion  furent  Q.  Névius,  M.  Minucius  et  M.  Fsti 
Crassipes.  On  assigna  quiuxe  arpents  à  cinq 
fantassin,  et  le  double  à  chaque  cavalier.  Ce  ter, 
toire  avait  appartenu  auparavant  aux  Brailit!i| 
qui  lavaient  enlevé  aux  Grecs.  Rome  éprouva  f| 
cette  époque  deux  alarmes  très-vives.  La  premiêi 
qui  dura  plus  longtemps ,  mais  qui  lit  moins 
ravages ,  fut  un  tremblement  de  terre  de  treol 


XXXIX.  Quiocfiai  qooqne,  hii  anditii,  ab  Gorintho 
venleos  nivibut»  in  Gbalcidit  Euripo  Eumeni  régi  oc- 
currit.  Plaçait,  quingentiti  milites  pr»itdii  causa  retin- 
qui  Cbalcide  ab  Euiueae  rege;  Ipsum  Alhenas  ire.  Quin- 
ctiiis,  quo  prufectus  erat,  Demetiiadero  oooteodit;  ratus 
Cbalcidem  liberatam  momeotl  aliquld  apud  Magaetas  ad 
repeteodam  aocietalem  romanam  factiinm.  Et,  nt  pr«- 
sidii  aliqutd  esset  su»  partis  bomiolbus ,  EiiDomo  prvtori 
Thessalorum  scripsit,  otarmaret  juventotem,  etVillium 
ad  Demetriadem  pnemUit  ad  teotaodos  animos  :  uoa 
aliter,  nlii  pan  aligna  iuelloaret  ad  respeetum  pristio» 
societatis,  rem  aggressorus.  Villios  quinquereml  navead 
ostium  portus  est  iovectus.  Eo  mnltitado  Magoetum  omnls 
qnom  se  effudisset,  quapsivit  Villius,  utrum  ad  amicos, 
tn  ad  bostes ,  sese  fenisse  mallent  ?  respoodit  magnetar- 
fbes  Eury  locbus ,  «  ad  amicos  venisse  eum  :  sed  abstioeret 
portu,  et  sineret  Magnetas  in  concordia  et  libertate  esse, 
née  per  coltoquii  spedem  multitadiaem  soUidiaret  t  Al- 
tercatio  iode,  non sermo ,  fuit,  qaom  Romaoos  ut ingra- 
tos  ÎDcreparet  Mngnetas ,  ïvBuntoenietqw  pnedieeret  cla- 
des  :  muhitudo  obstreperet ,  nnnc  lenatum ,  onnc  Quio- 
etium  aecusaodo.  Ita  irrito  iueepto  Villios  ad  Qttioctinm 
reeepit  At  Quiaotius.  nuotio  ad  prvtoremmisso. 


nt  reduceret  domom  copias ,  ipse  navibos  Goriatti 
rediit. 

XL.  Abstnlenint  me  velnt  de  spatio  Gi«d«  rei  i 
miitSB  romanis  :  non  quia  ipsaa  oper»  pretiameiset  p 
scribertf,  sed  quia  oausas  fuenut  eum  Aotioofao  )» 
Goosalibus  desigoatis  (  iode  oamqne  dSTertenin 
L.  Quinctius  el  Gn.  Domitiua,  coosales  in  pronot 
profeeti  sunt  :  Qoiactius  in  Lignres,  DoniUi»  «<*«'' 
Boios.  Boii  qoievemot^  atque  eUam  seoalos  eoriuiia 
Uberis,etprellBeti  cnmequitatn  (summa  ooaiaiD  o< 
et  quingenti  )  consul  idedidemnt  aese.  Ab  aitsro  oosm 
ager  Ligorum  late  est  vasUtos ,  castflllaqiieaHqiiot(«l>* 
onde  non  prsda  modo  omois  geoeris  cmo  ctpttrii  ftf^ 
sed  reœpti  quoqne  aliquot  dves  sooilqoe,  qui  ia  bo**" 
potestate  taerant.  lUidem  hoc  anoo  Vibonem  ooIodîi^ 
ducU  est  ex  senatuaoonsnlto  ptebisqne  idto.  Tris  ■!">> 
et  septiageoli  pedites  ierunt ,  trewoli  eqoitet.  Tnas»^ 
deduienint  eos,  Q.  NsTins,  M.  Ulaudo»»  ii-J^ 
Grassipes.  Qnioa  dena  jugera  agri  data  io  Angoit^  ^ 
dilea  sunt,  duplei  equiti.  BrnttionUD  9^^^^  ^ 
ager;  Bruttii  ceperant  de  Gneds.  RoM  V^  ^^^ 
pua  dao  maxlmi  fueruot  tarroKs;  diutîBoi  ali^» 
segnior.  Terra  dlea  dnodeqnadngiobi  won^  ^ 
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foU  jours  :  darant  tout  ee  temps,  rinquiétade  et 

a  crsinte  suspeodir«it  toute  occapation ,  et  il  y 

!tit  k  celle  oecuion  trois  joars  de  supplicalions»  La 

leeoode ,  loin  de  n'être  qa'nne  terreur  panique , 

;aiisa  one  foule  de  desastres  trop  réels.  Un  ineen- 

V^t  ^vi  éclata  aa  Torum  Boarium ,  oonsoma  pçn- 

^Bt  on  jour  et  ane  nuit  les  édifices  qui  bordaient 

^  Tibre  y  et  réduisit  en  cendres  toutes  les  bouti- 

tacsaTec  les  marchandises  précieuses  qu*elles  ren- 

prmaîeot. 

ILI.  L*aouée  touchait  ii  sa  fin;  chaque  jour  on 

t  daYamlage  des  préparatifs  hostiles  d'Ânlio- 

iB,  ei  les  sénateurs  en  étaient  plus  vivement 

pes.  On  songea  donc  li  régler  la  répartition 

provinces  entre  les  magistrats  désignés,  afin 

chacnn  d'eux  prit  mieux  ses  mesures.  On  dé- 

qne  les  départements  consulaires  seraient 

et  celai  que  le  sénat  jugerait  a  propos  d'iu- 

:  lOQt  le  monde  savait  que  c'était  la  guerre 

ne  le  roi  Antiochus.  Celui  à  qui  le  sort  Tattri- 

îC  devait  avoir  sous  ses  ordres  quatre  mille 

ilHains  et  trois  cents  cavaliers  romains  arec  six 

hommes  dMnfanterie  des  alliés  latins  et 

lire  cenischevaux.  On  chargea  leconsul  L.  Qoin- 

de  Caire  ces  enrôlements  afin  que  rien  n  em- 

le  nonveau  consul  de  partir  sur-le-champ 

la  destination  que  lui  donnerait  le  sénat.  On 

iaièia  aussi  les  départements  des  préteurs  :  le 

fcBîer  lot  se  composait  de  deux  prétures ,  celle 

k  Va  rSt  et  celle  des  étrangers;  le  second ,  do 

RmuÎBB;  le  troisième ,  de  la  flotte  qui  devait 

,  kirefédtékXe  sénat  Tordonnerait;  le  quatrième, 

>  iek  SêbHb;  le  cinquième ,  de  la  Sardaigne ,  et  le 

jl  niéme  de  l'Espagne  ultérieure.  On  enjoignit  en 

l 

■  m 

km  ét§  feriiB  in  •oUicitadine  se  meto  foere.  In  tridouoi 

^mtaoa  mpplicatlo  liabita  est.  llle  nun  pavor  vaous, 

toi  \^n  molionim  eladei  luit.  Inœndio  a  foro  Boario 

Cl  «10,  éan  DOdemqiie  aedillcia  in  Titierim  vena  anere, 

iibov^ae  emnei  com  magni  pretii  meniilNia  eonflagra- 

\  tereat 

XLI.  Jam  fera  In  eiltn  annoa  erat  ;  et  in  diet  magii 

bmi  de  Aniioclii  bdlo,  et  cura  patribut  creaoebat.  Ita- 

svdepruvineHt  maglitratnnm  detignatomm ,  que  in- 

I  leotenietfent  oomef ,  agitari  cœplnni  est.  Deerevere, 

i  «eoQioKiNis  liaiia,  et  qno  aenatiia  eensaisaet  (jam  eiie 

i   Mknn  dàienoM  Antioebum  regem  omoet  sdekMnt  ),  pro- 

I   ftoosenent.  Cojttt  ea  aort  SMet,  quatuor  milUa  pedi* 

J   um  dîinra  rûmanomm,  el  trewnH  équités,  sex  millia 

;    wônon  litioî  nomlnla  cnm  qnadriogentis  equitibns  suot 

étenÈà.  Eomm  delectam  hafeiere  L.  Qaînctius  consul  [as- 

m  »  ne  qoid  moraretur,  qno  minas  consul  novus ,  que 

«Bs9ns  cmsuissft,  cxtemplo  profidsei  posset.  Item  de 

vnfions  prglwnm  decretum  est;  prima  nt  sors  âum, 

ntanqoe  et  inter  dves  ae  peregrinos  jmisdiciio  esset  : 

MQBds,  SmtUI;  lertia ,  classis ,  nt  navigaret,  quo  sena* 

^meiBiuitt  ;  qnarta  »  Sfcilia  ;  qnhita ,  Sardinla  ;  seita  « 


1 
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outre  an  consul  L.  Quinctius  de  leyer  deux  légions 
nouvelles  de  citoyens  romaios,  et,  parmi  les  alliés 
du  nom  latin,  vingt  mille  hommes  d'infanterie  et 
huit  cents  chevaux.  On  destina  celte  ariuée  au  pré- 
teur que  le  sort  désignerait  pour  la  province  du 
Brullium.  Deux  chapelles  furent  consacrées  cette 
année  a  Jupiter  dans  le  Capitule.  Elles  avaient  été 
vouées  par  L.  Furius  Purpuréo ,  l'une  daus  la 
guerre  des  Gaules  lorsqu'il  était  préteur,  l'autre 
pendant  son  consulat.  Ce  fut  le  décemvir  Q.  Mar- 
cius  Ralla  qui  en  fit  la  dédicace,  il  y  eut  aussi 
cette  année  plusieurs  condamnations  sévères  pro- 
noncées contre  des  usuriers ,  à  la  requête  des 
édilescumlesM.  TuccîusetP.  Juniiis  Bruius.  Le 
produit  desamendes  qu'on  leurioipusa  servità  faire 
fabriquer  des  quadriges  d*or  et  douze  boucliers  de 
même  métal,  qui  fureut  déposés  comme  offrande 
au  Capitule  dans  la  chaiielle  de  Jupiter,  au-dessus 
du  sanctuaire.  Les  édiles  ctMislruisireiit  aussi  un 
portique  hors  de  la  porte  Trigémiue,d<ins  le  quar- 
tier des  Bûcherons. 

XLil.  Pendant  que  les  Romains  étaient  tout  oc- 
cupés des  préparatifs  de  la  nouvelle  guerre,  Autio- 
chus,  de  son  côté,  ne  restait  pas  dans  l'inaction. 
Trois  villes  le  retenaieui  eucnre  :  c*étaient  Sroyrne, 
Alexandrie  de  Troade  et  Lampsaque  ;  jusqu^alors  il 
n'avait  pu  ni  les  emporter  d'assaut,  ni  les  attirer  à 
son  parti  par  desoffres  avantageuses,  mais  il  ne  vou- 
lait pas,  au  moment  lie  passer  en  Europe,  les  laisser 
derrière  lui  sans  les  soumettre.  Il  avait  aussi  un 
parti  à  prendreau  sujet  d'Aonibal.  D  abord  les  vais- 
seaui  non  pontés  que  ce  général  devait  euiuiener 
avec  lui  en  Afrique  s'étaient  fait  attendre;  puis  on 
s'était  demandé  sll  fallait  décidément  le  faire  par- 


Hispania  ulterior,  Imperatum  prcterea  L.Qninetiooon- 
suli  est,  ni  dtias  legioues  civium  romanorum  novas  ooiisi*.ri- 
beret;  etsociorum  ae  laliui  nominis  viginii  initia  pt^itum, 
et  ocUnsentos  équités.  Eum  eiereiuim  prwton,  cui  Uruitii 
provioclB  evenisaet ,  decrevaruot.  J^es  duc  Jovi  eo  anno 
in  Capitolio  dedioauB  snnt.  Voverat  L.  Furius  Purpuréo 
prctor  galMoo  ttello  nnam,  alteraui  ounsul;  dedicavit 
Q.  Marcius  Halla  dnnmvir.  Judida  in  feneraiores  eo  auoo 
multa  setere  tnnt  iMia  «  aocosaotibus  privâtes  «dilibus 
curuliins,  M.  Tuedo  et  P.  Junio  Brulo.  De  niulta  dam- 
natorum  quadriga  inauntaf  in  Capiiobo  posita»  «  et  in 
eeila  Jovis,  supra  Ikstiginm  cdioul»«  duodedm  dipea 
inaurata  :  et  iideiu  porticom  eilra  purfaon  Trigeminsm 
inter  Lâgnarios  feeerunt, 

XLIL  Inlenua  in  apparatum  novi  belli  Romanis,  ne 
ab  Antiocbo  qnidem  cessabatnr.  Ires  eum  d  vitales  tene- 
bant,  Smyma ,  et  Aleiandria  troas,  et  Lampsams;  quas 
neqne  vi  ezpognare  ad  eam  diem  poterat,  neque  condi- 
tiontbus  in  amidtiHm  pellioere,  neque  ab  tergo  relin- 
quere,  trajideos  ipse  in  Europam ,  volebat.  Tenuit  eum 
et  de  Annibale  deliberatio.  Et^rimo  Uiives  apert»,  quas 
eoin  eo  missnrus  in  Africam  fnerat,  morata  aunt;  deinde 
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tir.  Celle  question  avait  été  soulevée  surtout  (Nir 
rÉtolien  Thoas,  qui,  voyant  toute  la  Grèce  rem- 
plie d'agilations ,  représentait  qu'on  était  maître 
de  Démétriade,  et  qui,  après  avoir  abusé  les  Grecs 
au  sujet  du  roi ,  et  relevé  leur  courage  en  exagé- 
rant ses  ressources,  employait  encore  le  mensonge 
pour  enfler  les  espérances  d'Ântiochus.  •  Les 
vœux  de  tous  les  peuples,  lui  avait-il  dit,  l'appe- 
laient en  Grèce;  il  les  verrait  accourir  en  foule 
sur  le  rivage,  du  plus  loin  qu'ils  apercevraient  la 
flotte  royale.  »  Ce  fut  Thoas  aussi  qui  osa  com* 
battre  la  détermination  presque  arrêtée  du  roi  re- 
lativement à  Ânnibal.  Suivant  lui,  c  il  ne  fallait 
pas  détacher  de  la  flotte  une  partie  des  vaisseaux, 
et  dans  le  cas  où  Ton  s'y  résoudrait,  Annibal  était 
celui  auquel  on  devait  le  moins  songer  pour  ce 
commandement.  C'était  un  banni,  un  Carthagi- 
nois ;  il  pouvait  former  chaque  jour  mille  projets 
nouveaux,  que  lui  inspirerait,  oU  sa  fortune  pré- 
caire, ou  son  caractère  mobile.  Cette  gloire  mi- 
litaire même ,  qui  était  en  quelque  sorte  son  apa- 
nage ,  était  trop  grande  pour  le  lieutenant  d'un 
roi.  Le  roi  devait  seul  attirer  les  regards ,  et  seul 
paraître  comme  chef  et  comme  général.  Si  Annibal 
perdait  une  flotte  ou  une  armée ,  la  perte  serait 
aussi  cruelle  que  si  elle  était  due  à  un  autre  capi- 
taiue.  Remportât-il  au  contraire  quelque  succès, 
toute  la  gloire  en  serait  pour  lui  et  non  pour  An- 
tiocbus  :  mais  que  la  fortune  accordât  au  roi  Thon» 
neur  de  terrasser  les  Romains  dans  la  lutte,  pou- 
vait-on espérer  qu'Annibal  se  résignerait  à  vivre 
en  sujet,  sous  Tautorité  d'un  roi,  lui  qui  s'était  à 
peine  soumis  aux  lois  de  sa  patrie?  Si  dès  sa  jeu- 


nesse il  s'était  montré  ambitieux ,  s'il  mit  i 
brassé  dans  ses  vastes  espérances  Tem^rel 
monde,  ce  n'était  pas  pour  supporter  no  m^ 
dans  sa  vieillesse.  Le  roi  D*avait  pas  besoin  d1 
nibal  comme  lieutenant  ;  il  pouvait  le  mener 
suite  et  le  consulter  sur  les  opérations  de  la  go^ 
En  ne  profitant  qu'a  demi  de  ses  talents,  oo 
vait  rien  a  redoutery  rieo  à  perdre.  Si  oo  laij 
mandait  trop,  ses  services  seraient  aussi  foo^ 
au  bienfaiteur  quli  L'obligé.  • 

XLIII.  Il  n'y  a  point  de  caractère  plus  eoi 
que  celui  des  hommes  dont  les  sentiments  oe 
pas  au  niveau  de  leur  naissance  et  de  leur  for 
ils  détestent  la  vertu  et  le  mérite  d'antrui.  Oi 
nonça  aussitôt  è  l'idée  d'envoyer  Annibal  es 
que  y  quoique  ce  fût  le  seul  projet  otilemn/ 
pour  le  début  de  la  guerre.  Antiocbus  s 
éblouir  surtout  par  la  défection  de  Démétnide 
faveur  des  Étoliens,  et  résolut  de  ne  plus 
férer  son  départ  pour  la  Grèce.  Avant  de 
à  la  voile,  il  remonta  par  mer  jusqu'à  Uioo, 
d'y  offrir  un  sacrifice  à  Minerve.  Pois  il  alla 
joindre  sa  flotte  et  partit  avec  quarante  vai 
pontés,  soixante  non  pontés,  deux  cents  bâtii 
de  transport,  chargés  de  toutes  sortes  de  prov 
et  de  machines  de  guerre.  Il  relâcha  d'al 
rile  d'imbros ,  d'(A  il  passa  dans  oeUedeSdai 
Là,  il  rallia  ceux  de  ses  vaisseaux  qui  s'étaient 
parés  de  l'escadre  en  pleine  mer,  et  alla  jeterl 
cre  à  Ptéléesur  le  ooutinent.  H  y  rencontra  le 
goétarque  Euryloque,  et  boa  nombre  des  pria 
peux  Magnèles  venus  de  I>émétriade.  Flatté 
leur  empressement,  il  entra  le  lendemain  avec 


an  omaino  mittendos  eiset,  oontaltatlo  meta  est,  maxime 
a  Thoante  JEUAo,  qui,  omnibus  in  Graeda  tomnlto  com- 
pletis ,  Deroetriadem  aflerebat  in  potestate  esse  :  et ,  qai« 
bus  mendadis  de  rege,  multiplicando  verbis  copias  ejns, 
ereierat  niuUoram  in  Graecia  animos  •  iisdem  et  régis 
spem  ioflabat  :  •  Omoiam  Yotis  eam  aroessi;  coneursuro 
ad  littora  futunim ,  uode  classem  regiam  prospexisaent.  • 
Hic  idem  aosas  de  Annibale  estmovere  sententiaœ  prope 
jam  certam  régis.  Piam  «  neque  dimitteodam  parlem  na- 
f  iam  a  classe  regia  ceosebat  :  neqoe»  si  mtttend»  navet 
forent,  niiaus  qoicqaam  ei  classi,  qoam  Aonibalem» 
prasScieudum.  Eisulem  illnm  et  Poenam  ease ,  coi  mille 
in  dies  nova  ooosilia,  vel  fortana  soa  »  v el  ingenium  possit 
facere.  £t  ipsam  eam  gloriam  belli»  qoa  veint  dote  An- 
nibal concilietur,  nimiam  in  praCado  regio  esse.  Regem 
conspici,  regem  unnm  docem,  unum  imperatorem  fi- 
deri  debere.  Si  classem,  ai  exerdtam  amittot  AnnUial « 
idem  damni  fore ,  ac  si  per  aliom  duoem  amittaotur  ;  ai 
quid  proapere  eTeniat,  Annibalia  eam,  aonAnUochi, 
gloriam  fore.  Si  Tero  nniverso  beUo  yinoendi  Romanof 
fortuna  detur,  quam  spem  esse,  snbrege  vieturum  Anni- 
balem  uni  snhjectum ,  qui  patriam  prope  non  tuleritî  Iiion 
ita  se  a  inventa  enm  geariaae.,  spe  anlinoqne  oomplexam 


orbis  terrarom  imperinm ,  nt  ia  aenedate  domioam 
torua  videatur.  Mibii  opus  ease  régi  Annibale  duoe 
mite  et  consiliario  eodem  ad  beUum  nti  poise.  Modi 
fructum  ei  ingenio  tali  neque  graTem ,  neqoe  iaaûh 
fore  ;  si  snmma  peuntar«  et  dantem ,  et  accipianteui  pt 
gravatura.  » 

XLIII.  MuUa  ingénia  Um  prona  ad  inTidiam  le^ 
quam  eorum,  qui  genns  ac  fortunam  mum  aoîiDîi 
equaut  ;  quia  Yirtutem  et  bonam  aiicnum  oderaot' 
templo  Gondlium  mittendi  Annibalia ,  qnod  wuud  io 
cipio  béiïi  utiliter  cogitatum  erat,  abjectuni  est.  D 
triadis  maxime  defeciioue  ab  Romanis  ad  iBtolofi  élan 
non  ultra  differre  prufectionem  in  Gneciam  (»osu( 
Priosquam  solTaret  naves,  Uium  a  mari  ascenditi  ttt 
nerYflB  sacriAcaret.  Inde  ad  classem  régresses,  pruOo| 
âtur  quadraginta  tectis  navibus,  apertis  £exagiuU;j 
duoentas  onerari»  cum  omnis  generis  oommesta  lielN 
que  alio  apparatu  aequebantur.  Imbrun  primo  uk^H 
tenuit  ;  inde  Sciatbum  trajecit  :  nbi  coUeoUs  jo  allOi  qu^ 
diasipat»  erant,  navibus ,  ad  Pteleum  prionuo  m 
nentia  venit.  Ibi  Eurylocboa  ei  magnetsrebes  pnodf» 
que  Magnetnm  ab  Demetriade  oocorreront.  Quonoi  ^ 
quentia  Uetns.  die  poitero  i»  orbis portnni  osnouK" 
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§Ê  du»  le  pori  de  la  fflle,  et  débarqua  ses 
fpes  k  peo  de  distance.  Il  afait  avec  lai  dix 
le  koauDesdlnfaoterie,  cinq  cents  chevaux  et 
âi^Jbants ,  forces  a  peine  suffisantes  pour  s'em- 
ir  de  la  Grèce  sans  défense,  et  k  plos  forte  rai- 
deur soaCenir  la  guerre  contre  les  Romains.  Â 
^relie  de  rarrif  ée  d'Antiochnsà  Démëtriade, 
Itolieiis  tinrent  une  assemblée  générale  où  ils 
Éirent  un  décret  ponr  appeler  ce  prince  au- 
iVeu.  Le  roi ,  qni  était  instruit  de  leurs  în- 

E  avait  déjà  qnitté  la  ville  et  s'était  avancé 
Phalares  sur  le  golfe  Maliaque.  Lorsqu'il 
le  décret,  il  se  lendit  à  Lamia,  où  il  fut 
èilfi  avecenthoasiasmey  au  milieu  des  applau- 

tlSi  des  acdamations  et  de  tous  les  autres 
g  es  de  joie  dont  la  multitude  est  si  pro- 

lY.  Ce  fat  evec  peine  qu'il  put  arriver  jus* 

rassemblée  y  où  Tîntroduisirent  le  préteur 

et  les  principaux  Etoliens.  Dès  que  le  si- 

ifot  établi^  le  roi  prit  la  parole.  11  commença 

(icoaer  d'être  venu  avec  des  forces  si  fort  au- 

de  ee  qu'on  avait  attendu  de  lui.  •  Il  ne 

dâl-il,  lear  donner  une  marque  plus  cer- 

aes  bonnes  dispositions  à  leur  égard ,  que 

mis  en  mer  sans  avoir  achevé  ses  prépa- 

une  saison  si  peo  favorable  ;  d'avoir 

hésiter  à  rappel  de  leurs  ambassa- 

«&  d'avoir  pensé  que  sa  présence  seule  suf- 

IQvnaarer  les  Etoliens  contre  tout  danger. 

itriea  ttBx  qui  pourraient  croire  leurs  espé- 

as  pour  le  moment,  il  promettait  de 

H  mina  de  combler  leur  attente.  Aussi- 


tôt que  la  saison  permettrait  de  prendre  la  mer| 
il  couvrirait  la  Grèce  tout  entière  d'armes,  de  che- 
vaux et  de  combattants,  et  toutes  ses  côtes  de  vais« 
seaux  de  guerre.  11  n'épargnerait  ni  peine  ni  d^ 
pense;  il  braverait  tous  les  périls  pour  les  affran- 
chir du  joug  de  la  domination  romaine,  rendre  la 
liberté  k  la  Grèce  et  y  assurer  la  suprématie  aux 
Etoliens.  Avec  ses  armées  il  ferait  venir  d'Asie  des 
convois  de  tonte  espèce.  En  attendant,  les  Etoliens 
devaient  s'occuper  de  lui  fournir  du  blé  et  d'au- 
tres provisions  a  des  prix  tolérables.  » 

XLV.  Les  paroles  du  roi  furent  accueillies  avec 
une  faveur  générale.  Après  qu'il  se  fut  retiré ,  les 
deux  chefs  des  Etoliens,  Thoas  et  Phénée,  eurent 
une  altercation.  Phénée  était  d'avis  de  prendre  An- 
tlochus  pour  médiateur  de  la  paix  et  arbitre  des 
différends  qu'on  avait  avec  les  Romains,  plutôt  que 
pour  généralissime.  Il  soutenait  que  sa  présence 
et  sa  majesté  en  imposeraient  bien  plus  aux  Ro- 
mains que  la  force  des  armes,  et  que  souvent,  pour 
éviter  la  guerre,  on  faisait  volontairement  des  con- 
cessions que  les  armes  et  la  violence  ne  sauraient 
vous  arracher.  Thoas  répliqua  que  ce  n'était  point 
Tamour  de  la  paix  qui  animait  Phénée  ;  qu'il  vou- 
lait faire  suspendre  les  préparatifs  de  guerre,  afin 
de  refroidir  le  xèle  du  roi  par  des  lenteurs  fati-  ^ 
gantes  et  de  donner  aux  Romains  le  temps  de  se 
mettre  en  mesure.  •  Pouvait-on  espérer,  dit-il,  des 
conditions  équitables  du  sénat?  Toutes  les  ambas- 
sades qu'on  avait  envoyées  k  Rome,  toutes  les  con- 
férences qu'on  avait  eues  avec  Quinctius  lui-môme, 
n'avaient-elles  pas  assex  prouvé  le  contraire?  N'é- 
tait-ce point  parce  qu'on  avait  perdu  tout  espoir 


Gopiis  haod  proeol  iode  eipotoit.  Deoem  millia 

Ibère,  cl  qniogenUeqiiitei,  lex  elephtDtl ;  tIx 

iBdiai  occDpmdain  latii  eopiaroin,  nedom 

ImB  romainim  helhuo.  JBUM ,  pMtqaani  De- 

reoiate  Aotiochtiin  allatom  est,  concilioin- 

,  àiuchun ,  qno  arœsiereDt  eoin ,  feoerunt.  Jam 

ab  Deoietriade  rex,  quia  ita  decretorot  sciebat, 

te  fiDom  MaUtcam  proeeaierat.  Inde,  decreto 

L«im«m  tenit,  exeeptna  ingenti  favore  mnltitn- 

.eamiriaiiaibiit  damoribtiiqae,  et  quibui  aliis  te- 

eflua  Tulgi  dgnîflcatiir. 

.1?.  ]fl  coodliinn  at  Tentom  est,  sgrea  Pbenea 

priodpilNiiqiie  aliis  introdoctiu ,  facto  tileotio , 

en  orsu.  Prima  ejiu  oratio  fait  excnaantis ,  •  quod 

niaoritoiia  spe  atque  opioioae  omnium  copiii  ve* 

j^fmyi Unpeas»  erga  eoa  Tolantatii  maximam  de- 

^iadicram  eoe,  quod  née  paratos  latis  nlla  re,  et 

^^oan  ad  aavigaiMlom  immatoro,  voeantiboa  iegatia 

Sctn.band  gravate  ohaeeutni  eiiet,  credidisietqiie , 

timamlillMfînt  iEtoU,  omnia  vel  in  le  nno  poiiU  pr» 

«& aâihnataraa  etae.  Geleram  eomm  qooque  m, 

HMMiaiipertatin  deititnia  io  prMcalia  videatar,  ipem 

énésxpWvnm.  nam  aimai  primum  «nnl  tempoa  na* 


▼igabile  preboiMet  mare,  omnem  ae  Grsdam  armis, 
viris,  eqoia,  omnem  oram  maritimam  daisibna  oompletn* 
rnm.  Nec  impeni» ,  neo  labori ,  nec  pericolo  partmrum, 
donee*  depulao  .cervidbuf  eormn  imperio  romano ,  libe- 
ram  vereGrseiam ,  atque  in  ea  principefl  JEUàm  liociaMt. 
Gum  exercitibua  oommeataa  quoque  omnis  generia  ex 
Afia  venturof.  In  pneaeutia  cune  etae  Atdis  debere ,  ut 
eopia  fhimeDli<auia ,  et  annona  tolerabilia  renim  aliamm 

suppediteUir. 

XLV.  In  banc  aententiam  rex  cum  magno  omnium  as- 
sensu  locutui  diiceasit.  Poat  dlaceatum régis,  inter  duoi 
principes  iEtolorum ,  Pbcneam  et  Tboantem,  contentio 
ftatt.  Pbanieaa ,  reconciliatore  pacis  et  disceptatore  de  iia 
qn»  in  oontroTeraia  cum  populo  romano  etaeot  •  uten- 
dum  potiua  Antiocho ,  oensebat,  qnam  duee  belli.  «  Ad- 
▼entum  ejus  et  majestatem  ad  Terecondiam  facieodam 
.  Romanis  vim  maiorem  babituram ,  quam  arma.  Mnlta 
bomioM,  ne  bellare  neoetie  ait,  volunlate  remittere, 
que  bello  et  armii  eogi  non  pcaiint.»  Thoaa  negare,  pad 
studere  Phooeam;  led  diaeutere  apparatnm  belli  velle» 
ut  UDdio  el  impetua  relangueicat  régit ,  et  romani  tempua 
ad  oompanndnm  habeant  •  Kihii  euim  «qui  ab  Romania 
Impetrari  potae,  totiea  legattonibot  mittis  Romam .  tottei 
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qu*on  a?ait  implore  le  sccoan  d'Antiochus?  Si  cet 
appui  leur  arrivait  plus  tôt  qu'ils  ne  l'avaient  at- 
tenday  c'était  un  motif  de  déployer  plus  d'activité, 
6tde  conjurer  le  roi,  puisqu'il  était  venu  en  per- 
sonne, ce  qui  était  le  point  capibil ,  pour  affran- 
chir la  Grèce,  d'appeler  auprès  de  lui  ses  forces  de 
terre  et  de  mer.  Les  armes  a  la  main ,  Antiochus 
obtiendrait  quelque  chose  des  Romains  ;  désarmé, 
il  n'aurait  aucun  crédit  sur  eux  non-seulement  en 
faveur  des  Étoliens,  mais  même  pour  défendre  ses 
propres  intérêts.  •  Cet  avis  l'emporta  ;  on  décida 
que  le  titre  de  généralissime  serait  conféré  au  roi , 
et  on  désigna  trente  des  principaux  Étoliens  pour 
lui  servir  de  conseil  au  besoin. 

XLVI.  L'assemblée  fut  alors  dissoute,  et  les  dé- 
potations  se  séparèrent  pour  retourner  chacune 
dans  leurs  villes.  Le  lendemain  le  roi  délibéra  avec 
son  conseil  sur  les  opérations  par  lesquelles  il 
convenait  d'ouvrir  la  campagne.  On  fut  d'avis  de 
commencer  par  l'attaque  de  Ghalcis,  contre  la- 
quelle les  Étoliens  avaient  fait  naguère  une  tenta- 
tive inutile,  et  l'on  reconnut  que  le  succès  dépen- 
dait plus  d'une  prompte  exécution  que  d'efforts 
et  de  préparatifs  considérables.  Le  roi  se  mit  donc 
en  route  par  la  Pbocide  avec  mille  hommes  d'in- 
fanterie venus  avec  lui  de  Démétriade.  Les  chefs 
desétoliens,  qui  avaient  pris  un  autre  chemin  avec 
une  poignée  de  jeunes  gens ,  le  rencontrèrent  a 
Çhéronée  et  le  suivirent  sur  dix  vaisseaux  pontés. 
Le  roi  fit  camper  ses  troupes  à  Salganée,  s'embar- 
qua lui-même  avec  les  chefs  étoliens,  et  passa  l'Eu- 
ripe.  Il  aborda  non  loin  du  port  de  Chalcis,  et 
trouva  devant  les  portes  de  la  ville  les  magistrats 


com  ipfo  Quinctio  difeeptando ,  tatîi  eipertnm  esse  ;  née, 
Diii  abieita  omoi  spe  •  aoiiliani  Antioehi  implorttaroi 
foitie»  Qao  celeriu  tpe  omoium  oblato,  non  etie  elao- 
gnescendam ,  led  orandoni  polios  regem ,  ut ,  qnoniam , 
qiioë  maiimani  ftierit,  Ipie  Tindex  Gneciv  veoerit,  co- 
piai quoqne  terrettras  na?  aleaqae  aroeisat.  Armatom  re- 
gem aliquid  Irapetratnrain;  ineniiein  noo  pro  ^tolii 
modo,  aed  De  pro  le qoidem  ipso,  momeoti  ullins  fato- 
ramapad  Romanoa.  •  H«e  ? icit  leiitentia;  imperatorem- 
que  regem  appellandum  onifaeruot  :  et  trigiota  prioei- 
pei,  cum  qailNia,  ai  que  faliet,  coniuliaret,  delegeruot. 
XLVI.  Ita,  dimiaao  concilio ,  niullilodo  omnia  io  mm 
civilalet  dilapaa  est.  Rei  pottero  die  eom  apocleUi  eonim» 
nnde  belliun  ordireliir,  oooaultahat.  Optimum  Tiaum  est, 
Clialeidem,  froatra  nnper  ab  Atolia  tentatam,  primnm 
aggredi  ;  et  celeritate  in  eam  rem  magii,  qnam  roagoo 
eooato  et  apparatu ,  opus  este.  Jtaque  com  laUle  pediU- 
boarex^qui  ab Demctriade  leeuti  erant,  profectoa  per 
Pboeidem  est  :  et  alio  itioere  prineipea  iCtoli,  juoiorom 
paucis  CTOcatii,  ad  GhaBrooeam  oceorreraot,  et  deoero 
conatratia  naviboi  aeouti  aoot  Rex,  ad  Salganea  eaairia 
pof  itia ,  naviboa  ipaecum  principibot  JBtotomm  Eoripom 
traiecit,  et«  qoom  haod  procul  porto  evreaaoa  eiaet 


et  les  principauz  habitants.  De  part  et 
on  se  détacha  en  petit  nombre  pour  8*a 
Les  étoliens  insistèrent  vivement  poar 
Chalcidiens,  sans  renoncer  à  Fallianoe  de 
acceptassent  aussi  Taniitié  et  l'alliance  da 
tiochus,  dirent-ils  y  n'était  pasveaaeo 
pour  faire  la  guerre  ;  il  voulait  affranchir  la 
l'affranchir  sérieuseoient ,  mais  non  lui 
comme  les  Romains  one  liberté  illusoire 
rente.  Rien  n'était  plus  dans  Fiotérèt  d 
grecques,  que  de  se  ménager  Tamitléd 
puissances.  Elles  trouveraient  toujours  ati 
les  prétentions  de  l'une  on  sûr  appui  oonlre 
lences  de  l'autre.  Ils  devaient  songer  à  qud 
gers  les  exposait  sur  l'heure  même  on  refs^ 
que  les  Romains  étaient  trop  loin  pour/» i 
rir,  etqu'Antiochus,  devenu  leur  emsai) 
devant  leurs  portes  avec  des  forces  ainqi 
n'étaient  pas  en  éUit  de  résister.  •  Micliun.r 
principaux  de  Chalcis,  répondit  qall se 
dait  avec  étonnement  en  faveur  de  qui  le 
cru  devoir  quitter  ses  états  et  passer  eo 
t  II  ne  connaissait,  ajouta-t-il,  en  Grèce 
ville  qui  fût  occupée  par  une  garnison 
ou  qui  payât  tribut  aoz  Romains,  ou  qui 
née  par  un  traité  inique ,  subît  un  joug 
Les  Chalcidiens  n'avaient  besoin  ni  de  Iti 
puisqu'ils  étaient  libres,  ni  de  protecteur 
la  générosité  du  peuple  romain  leur  avait 
la  paix  en  même  temps  que  la  liberté.  Au 
ne  dédaignaient  point  l'amitié  d*Aotiocboso| 
des  Étoliens  ;  mais  le  premier  témoignage 
leur  en  demandaient,  c'était  de  quitter  Tlle 


magiatratoa  qooqoe  Ghaloidensiom  et  priodpei  nï 
tam  procetteroot.  Paud  otrimqœ  ad  coUoqoiiu 
greaai  sont.  JStoU  magnopereauadere,  •  ut,  iiiv< 
Donim  amicilia ,  regem  qooqoe  aitomereat  lociani 
amioom ,  neque  enim  eom  iofereodi  belli.  f«d  bM 
Greciae  caoaa  in  Eoropam  irajeciMe;  et  liberné 
noo  ferbii  et  rimolatione,  qood  fediaeiit  &uiD>fii 
aotem  oiilioa  Grasdae  dvitaUbua  caM,  qoan  o^ 
oompleeU  amidtlam.  Ita  eoim  ab  otrioiqueiDjani 
alieriua  aeroper  praesidio  et  Odnda  fore.  Nam  »  » 
cepiitent  regem ,  vidèrent .  quid  patieodooi  if'" 
foret,  qoum  RomaDorom  proool  auxiUom,  hoflui 
cboi,  coi  redstere  viriboa  aoia  ooo  poMeot,  aotej 
esset.  •  Ad  haec  Mictio ,  oooa  ex  prindpibDi ,  •  oan 
dixii ,  ad  quot  liberandoa  Aotiodiai,  reliclo  r«K«> 
in  Europani  trajedaaet.  Mollam  enim  d^ittum'^^ 
da  uotse,  quaa  aot  prawidinm  halieat»  ad  iup«^ 
Romaoia  peodeat,  aot  todere  ioiqiio  alli«ita  >  qo» 


leges  patiator.  Itaqoe  Cbalddeoiaf  aeqœ 


rîodiceW 


taiia  ollo  égare,  qaom  liberi  dot ,  mq»  P^j^tj^ 

paoem  ejoidem  popoli  romaoi  beoafioio  ^  ^     -«J 

twant.  AmidUam  régla  noo  aapeniari ,  tt^  |Pr 
ifitolomm.  Id  primum  eoa  pro  aidala  iKtoroi.  10 
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ngner.  Car  Ds  étaient  bien  déterminés  non- 
keiDeot  à  loi  fermer  leurs  portes,  mais  à  ne  con- 
Te  ancon  Iraiié  d'alliance  sans  l'aveu  des  Ro- 
ss. 

ILVIK  Le  roi  reçut  cette  réponse  sur  sa  flotle 
il  était  resté,  et  comme  H  n*avait  pas  amené 
fbfces  saffisames  pour  réduire  la  ville  ,  il  ré- 
tl  pour  le  moment  de  relourncr  à  Démétriade. 
il  délibéra  avec  les  Étoliens  sur  ce  qu'il  fallait 
tqveiuire  après  le  peu  de  succès  de  cette  pre- 
n^  îentMîÂTe.  On  convint  de  chercher  k  gagner 
àchéens  ei  Amynander  roi  des  Athamanes.  On 
fait  les  Béotiens  indisposés  contre  les  Romains 
ais  la  mort  de  Brachyllas  et  les  événements 
favaient  suivie.  On  supposait  que  Quinctius, 
Wt  de  la  gliiire  que  Phîlopémen  s*était  aci)uise 
ela  guerre  de  Laconie ,  haïssait  et  détestait  ce 
|de  la  ligue acbéenne.  Amynander  avait  épousé 
le,  fil  le  d' un  certain  Alexand  re  de  M  égalopolis, 
odait  descendred^Aleiandre-le-Grand,  et 
•ait  donné  à  ses  deux  lils  les  noms  de  Philippe 
kiaodre,  k  sa  fille  celui  d*Apamie.  Apamié, 
par  ce  mariage  au  rang  de  reine,  avait  été 
pagnée  en  Atharaanie  par  Philippe,  l'alné  de 
Antiochus  et  les  Étoliens  flattèrent  la 
de  ce  jeune  homme  et  lui  firent  espérer, 
étant  réellement  issu  de  la  race  royale , 
ptTviendrailau  trône  de  Macédoine,  s*ildéci* 
lATiiander  et  les  Athamanes  h  s'unir  avec 
.  L'appât  de  ces  vaines  promesses  sé« 
dt'ttippe  et  son  père. 
IlVflLUi  Acbéens  donnèrent  audience  aux 

I 

lot,  alqne  abeant.  Kam  ipgîf  oertam  etie,  dod 

wom  redpere  mœoibat ,  leît  De  focielatem  quidem 

tmàÉâ ,  nisi  ex  aoctoriute  RomaoorniD. 

.Vil.  Hcc  renootiati  r«gi  ad  na? es ,  ubi  resliierat , 

eueot ,  in  pmentia  (  Deqae  enini  iif  veoerat  copiiii, 

a^ere  quieqiiain  posset)  refcrti  Deinetriadein  pla- 

Ibi»  quooiaio  priiniMo  tanum  iocepiuni  evasiiiet, 

ire  cuiii  JStolUrex,  qnid  deinde  fleret.  Planuit, 

etAmyuaodrtim,  regem  AthaïuaDum ,  teoUre. 

im  geotciD  a? ersaii]  ab  Romaoit  jarn  iode  a  Bra- 

|Bc morte,  et  que  leeuta  eam  foeraot,  censebant. 

tonun  PtailopœiDeoem  priocipem ,  smulatioue  glo- 

la  beik>  Lacoouai ,  infesUini  in? iaumque  esse  Quio- 

crcdebanL  Amyoander  uxorem  Apamam,  fliiam 

i  cajuadam  megalopolitaai ,  babebat;  qoi,  le 

ium  a  Magoo  Alexaodro  ferena ,  flliis  duobus  Pbi- 

•ique  Aieiaodmm ,  et  fllic  Apamam  nomina  iin- 

'louent  :  quam,  regiii  ioclutam  auptiis .  ninjor  ex  fra- 

tnboi  Pbilipptts  aecutui  io  AihamaDiam  fuerat.  Huoc 

^  iBgeoio  vanam ,  iEtoli  et  Aotiochut  impalerant  io 

^pon*  qtwd  ia  vere  regiim  atirpis  esiet,  regoi  Macedooiap* 

ii4iii}oaiidrain  AlbamaDesque  Aotiocbo  coajuDxisaet.  Et 

A  Tioitai  proaiiaaoram  oou  apud  Philippuin  modOf  ted 

c^ipod  Amyasndram  y  valait. 


envoyés  d*Antioehus  et  des  Étoliens,  dans  rassem- 
blée d'Égiane,  en  présence  de  T.  Quinctius.  L'am- 
hassadeur  d^Antiochns  obtint  la  parole  avant  les 
Étoliens.  Habitué  k  l'emphase ,  comme  le  sont 
presque  tous  les  courtisans  des  rois,  il  parla  en 
termes  pompeux  et  sonores  des  Toroes  dont  so 
matire  couvrait  les  terres  et  les  mers.  A  Tentcn- 
dre,  une  innombrable  cavalerie  passait  de  THel- 
lespont  en  Europe;  elle  était  composée  de  cuiras- 
siers ,  appelés  caiaphractes ,  et  d'archers ,  dont  il 
était  difficile  d'éviter  les  coups,  et  qui  atteignaient 
plussûrementdans  leur  fuite,  lorsqu*ils  décochaient 
leurs  flèches  par  derrière.  A  ces  escadrons  re^u- 
tables,  qui  suffisaient,  à  son  avb,  pour  écraser  les 
armées  réunies  de  l'Europe  entière,  il  ajoutait  une 
infanterie  nombreuse  ^  cherchant  à  effrayer  les  es- 
prits par  rénumération  dépeuples  a  peine  connus  : 
i  Cotaient,  disait-il,  lesDahes,les  Mèdes,  lesÉly- 
méens  et  les  Gadusiens.  Quant  aux  forces  navales, 
la  Grèce  n*avait  pas  de  port  capable  de  les  conte- 
nir. La  droite  était  formée  par  les  Sidoniens  et  les 
Tyriens,  la  gauche  par  les  Araciens  et  les  Pamphy- 
liens  de  Sida,  les  premières  de  toutes  les  nations 
par  leur  science  dans  la  marine ,  et  leur  courage 
dans  les  batailles  navales.  Était-il  nécessaire  de 
parler  des  trésors  et  des  provisions  de  guerre  d*  An- 
tiochus? Ils  savaient  bien  que  les  empires  de  TAsic 
avaient  toujours  eu  de  Tor  en  abondance.  Ce  n té- 
tait donc  plus  au  simple  chef  d'une  république , 
Annibal,  a  un  prince  enfermé  dans  les  limites  de 
la  Macédoine  seulement,  Philippe,  que  les  Ro- 
mains auraient  affaire  ;  ce  serait  à  un  puissant 


XLYIII.  Io  Acbaia  legatia  Antiocbi  Aloloramque , 
coram  T.  Quinctio ,  A£gii  datom  est  eoncilium.  Aotiochi 
legaios  piior ,  quam  Atoli,  eat  aiiditiu.  U,  ot  pleriqiie , 
quoi  opes  régis  alunt,  vaoiloquua,  maria  terrasque 
inani  sooitu  îerborum  complevit.  •  Equitum  innume- 
rabilem  vim  trajici  Uellespooto  io  Europam ,  partim 
loricaloa,  quos  cataphractoi  focant;  partim  sagittia  ei 
equo  uteotes •  et,  a  quo  nibil  aatis  tecti  ait ,  aYerios  ré- 
fugiante equo  certius  fl pentes.  »  His  eqaeatribos  copiia 
quanquam  vel  totius  Earops  eierciius  in  nnum  coacll 
obrui  possent ,  adjiciebat  mnltiplices  copias  pedituos ,  et 
noniinibus  quoqne  gentium  fiz  fando  auditia  terrebat; 
Dabas ,  Medus ,  ElyniaBosque  et  Caduaioa  appellaos.  •  Na- 
valium  vero  copiamm  ,  quaa  nulli  portns  capere  in  Gna- 
cia  poiaent,  deitrum  cornu  Siduuios  et  Tyrios,  amistniiu 
Aracios ,  et  ex  Pampbylia  Sidetai  lenere  ;  quas  gentea 
null»  unqnam  nec  arle,  nec  firtnte  naval!  «quasaent. 
Jam  pecnoiam,  jaoi  alios  belli  apparatua  referre ,  auper- 
vacaoeum  esse  :  scire  ipsos ,  abundaaae  semper  anro  ré- 
gna Aai«.  Itaque  non  eom  Philippe ,  nec  Annibale  rem 
futuram  Romanis,  principe  allero  uniua  df itatia «  alteru 
Macedooistantnni  regni  finibua  inclu»o  ;  sed  cum  magno 
Asiœ  totius  pariisqoe  EuropeD  rege.  Eum  tamen ,  quaii- 
qoain  ab  uUtmis  orientis  terminis  ad  liberandam  Gra^iam 
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monarque,  souverain  de  toute  l'Asie  et  d'une 
partie  de  l'Europe.  Il  arrivait  du  fond  de  l*Orient 
pour  affrancliir  la  Grèce;  et  cependant  il  ne  vou- 
lait obtenir  des  Achéens  rien  qui  fût  contraire  è 
leurs  engagements  envers  les  Romains,  leurs  pre- 
miers alliés  et  amis.  Il  leur  demandait,  non  de 
prendre  les  armes  et  de  se  joindre  à  lui  contre 
eux,  mais  de  rester  neutres,  de  faire  des  vœux 
pour  la  conclusion  de  la  paix  entre  les  deux  par- 
tis, comme  il  convient  à  des  amis  communs,  sans 
prendre  part  à  la  guerre.  §  L'envoyé  des  Etoliens, 
Archidamus,  tinta  peu  près  le  même  langage.  Il 
engagea  les  Achéens  k  demeurer  en  repos ,  ce  qui 
était  le  parti  le  plus  simple  et  le  plus  sûr,  a  se 
contenter  du  rôle  de  spectateurs  et  à  attendre  l'is- 
sue de  la  lutte  sans  risquer  leur  propre  existence. 
Bientôt  il  ne  mesura  plusses  paroles ,  et  il  en  vint 
aux  injures,  soit  contre  les  Romains  en  général , 
soit  contre  Quinctius  en  particulier.  Il  les  accusa 
d'ingratitude,  leur  rappela  avec  le  ton  du  reproche 
qu'ils  étaient  redevables  aux  Etoliens  et  de  leur 
victoire  sur  Philippe,  et  de  leur  salut;  que  c'é- 
taient les  Etoliens  qui  avaient  sauvé  Quinctius  et 
son  armée  ;  que  Quinctius  n'avait  en  effet  jamais 
rempli  les  devoirs  d'un  général.  11  prétendit  ne 
ravoir  vu  le  jour  du  combat  qu'occupé  d'aus- 
pices ,  de  victimes  et  de  vœux ,  comme  un  simple 
sacrificateur,  tandis  que  lui,  Archidamus,  lui  fai- 
sait un  rempart  de  son  corps  contre  les  traits  de 
l'ennemi. 

XLIX.  Quinctius  répondit  qu'Archidamus  avait 
plutôt  songea  ceui  qui  se  trouvaient  là  lorsqu'il 
parlait  qu'à  ceux  k  qui  il  s'adressait.  «  les 
Achéens,  ajouta-t-il,  savaient  bien  que  le  courage 
des  Etoliens  était  plus  en  paroles  qu'en  actions, 


feniat,  Dïbil  postnlare  ab  AchsU ,  in  quo  fldet  eoram 
adYerras  Romanot,  prières  sodot  atqae  amicos,  Isdator. 
MoD  eoim ,  utiecuin  adTeniu  eoa  arma  captant,  sed  ut 
Deutri  parti  sese  ooojuDgaut,  petere.  Paoem  otriqae  parti, 
qaod  medios  deoeat  amioos ,  optent  ;  belle  se  ooo  inter- 
ponant. Idem  ferme  et  JEtolorum  legatus  Archidamus 
petiit,  ut,  qoae  facillima  et  tutissima  esset,  quietem  prie- 
•tarent ,  spectatoresque  belli ,  fortnnanim  alienarum 
eTcntum  aine  uUo  diaorimine  rerum  suarum  opperiren- 
tnr.  Prof  ectus  deinde  est  intemperantia  lîngoae  in  maie- 
dicta,  nunc  communiter  Romanorum,  nunc  proprie  ipsius 
Quinctii  :  •  iogratos»  appellans,  et  eiprobrans  «  non  ?ic- 
toriam  modo  de  Philippo  virtute  JEtolorum  partam  ,  sed 
etiam  salutem  ;  ipsumque  et  exercitum  sua  opéra  serva- 
tos.  Quo  enim  illum  unquam  imperatoris  fuoctum  ofBcio 
esse  ?  Anspicantem ,  Immolantemque,  et  ?ota  nuncupan- 
tem  sacriOculi  Tatismodo  in  ade  vidiase ,  quum  Ipae  cor- 
pus snnm  pro  eo  telis  bostium  objiceret.  ■ 

XLIX.  Ad  ea  Quinctius  :  •  Coram  quibus  magis,  quam 
apud  quos,  lerba  faceret,  dioere,  Archidamvm  ratio- 
nem  babnisae.  Achoos  enim  probe  sdre,  iBtolomm  om- 


et qu'ils  en  faisaient  parade  plutôt  dans  les  d 

blces  et  les  réunions  que  sur  le  champ  de  b» 

Aussi  avaient-ils  tenu  peu  de  compte deVoj 

des  Achéens ,  qui  ne  les  connaissaient  qoe  | 

c'était  pour  en  imposer  anx  ambassadears^ 

et  par  eux  à  leur  maître  qn' Archidamus 

montré  cette  jactance.  Si  jusqu'à  ce  jour  oi 

wnoré  le  motif  de  l'alliance  d'AntÀochusl 

Etoliens,  les  discours  de  leurs  envoyés  Ti 

clairement  démontré.  C'était  en  faisant  as 

mensonges  et  de  forfanteries,  en  e&agéraol 

ressources,  qu'ils  s'étaient  réciproquement  à 

d'un  vain  espoir.  Vous  les  avez  enteados, le 

osant  dire  que  c'étaient  eux  qui  araient  % 

Philippe,  eux  qui,  par  leur  courage, n 

sauvé  les  Romains,  et  fait  tant  d'autres  mm 

que  toutes  les  cités,  tous  les  peuples  dtkGn 

et  vous  à  leur  tête,  vous  allies  embrasser  leva 

l'autre  annonçant  avec  orgueil  des  nuées  «k 

tassins  et  de  cavaliers,  et  ne  parlant  que  de 

vrir  les  mers  de  ses  flottes.  Tout  cela  rené 

fort  au  festin  d'un  de  mes  hôtes,  habitaoïde 

cis,  qui  est  un  homme  de  bien  et  qui  sut 

les  honneurs  de  sa  table.  Reçus  un  jouràei 

au  cœur  de  l'été ,  avee  beaucoup  de  pré?i 

nous  étions  surpris  de  Ironverik  cette  é| 

l'année  une  provision  de  gibier  si  aboi 

si  variée.  Notre  hôte ,  qoi  est  un  pen  mm 

niteux  que  ces  gens-ci ,  nous  répondit  eo  soo 

que  cette  venaison  dont  il  faisait  un  (Md 

étalage  n'était  que  de  la  chair  de  porc  d^ 

par  Tassaisonnement.  On  peut  appliquer 

justesse  ce  mot  aux  forces  du  roi  qu'on  i 

plu  tout  k  l'heure  à  nous  exagérer.  Toula 

troupes  de  différentes  armes  ,  tous  ces  i 


nem  ferodam  in  yerbis,  non  in  factis  esse  ;  ei  io 
magis  conciooibusque ,  quam  in  acie,  appsrere 
psnri  Achsorum  exisUmationem,  quibus  notos 
sdrent ,  feeisse  :  iegatis  régis ,  et  per  eot  sbseoli 
se  Jactasse.  Qnod  si  quis  antea  ignorassei,  que 
tiocbum  et  .ffitolos  coDJunxisset ,  ex  legstoruni 
potuisse  apparere  :  mentiendo  in  f  icem  jacUodoqi 
res ,  quas  non  haberent ,  inflasse  vana  s pe ,  stqoe  w 
esie  :  dum  ii  ab  se  Philippum  Ticlnm,  ta»  ^^^^ 
tectos  Romanos,  et  quas  modo  audiebalis ,  oarrs^ 
ceterasque  cifitates  et  gentes  suam  sectsm  eœ  secw 
rei  contra  peditum  equitumque  nobesjsctsti  etoon 
ait  maria  suis  dassibus.  Est  antem  res  nmmBaa 
cbalddensb  bospiUs  mei ,  hominis  et  booi,  et  taUj 
>i?alori8.  Apud  quem  solsb'tiali  tenipore  comiter  a^ 
quum  mh-aremur ,  unde  illi  eo  tempore  «n"*|JJH 
et  Taria  venalio ;  bomo  non ,  quam  Wl  sont,  gw^* 
roiidens ,  condimentis ,  ait ,  varieUlsm  «"»"  f*.^ 
ferinsDcarnis  ei  mansneto  sue  factam.  Uo^  ^ 'y^ 
copias  régis,  qnsB  paulo  ante  jaetsts  '^^^'^^'^ 
enim  gênera  armomm ,  et  muKa  ooaiioa  geoti 
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peuples  ineoDBiis,  les  Dabes,  les  Mèdes,  les 
Hieos,  les  éiyméeiu,  De  sont  après  tout  que 
Syriens,  plos  dignes,  par  lear  caractère  ser- 
do  nom  d^esclaves  que  de  celui  de  soldats. 
Depds-je,  Achëens,  tous  mettre  sous  les 
[tooies  les  courses  que  ce  puissant  monarque 
tes  de  Dêmétriade,  soit  à  Lamie,  afin  d*assis- 
I  rassemblée  générale  des  Étoliens,  soit  b 
»!  Yoos  Terriex  dans  son  camp  royal  tout 
hs  Tombre  de  deux  faibles  légions,  qui  ne 
pis  même  complètes.  Vous  verriez  ce  roi 
)i  mendier  presque  des  vivres  auprès  des 
ns,  poor  les  mesurer  ensuite  a  ses  troupes; 
it  empnioter  de  Vargent  à  usure  pour  les 
kr:  taolôt  s'arrêter  devant  les  portes  de  Chal- 
«Qs  pouvoir  y  entrer,  et  retourner  en  Étolie, 
noir  rieo  fait  que  voir  Aulide  et  TEuripe. 
SBl  eu  tort  :  Antiochns,  d'avoir  confiance 
iIb  Éioliens,  les  ËtolieDS  de  croire  aux  for- 
jtnesda  roi.  C'est  un  motif  de  plus  pour  vous 
RpssToos  laisser  abuser,  et  de  vous  abai>- 
l^riia  boooe  foi  des  Romains,  sur  laquelle 
Ifépreofes  vous  ont  appris  à  compter.  Ce 
Ifo'oo  TOUS  représente  comme  le  plus  sage, 
PMeil  qo  OD  vous  donne  de  ne  pas  prendre 
Ah  guerre,  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  con- 
irtuttintérèts.  Sans  armes,  sans  considcra- 
M,  nos  tomberez  au  pouvoir  du  vainqueur.  • 
LUnpliqQedeQuinctîus  aux  discours  des 
ht^iasades  parut  assez  victorieuse ,  et  les 
%ÀI)«^  rassemblée  pour  Torateur  ne  pou- 
Ki^i^oriityre  accueillir  avec  faveur.  Aussi 
tJraMiij  discussion  ni  doute.  Les  Acbcens 
tiiifrai  DDaDîmeiBent  qu'ils  tiendraient  pour 


ennemis  et  pour  amis  l«s  ennemis  et  les  amis  da 
peuple  romain,  et  firent  déclarer  la  guerre  à 
Antiochus  et  aux  Étoliens.  En  outre,  d'après  Fa- 
vis  de  Qujnctius ,  ils  ei^voyèrent  sur4e-champ 
cinq  cents  bommes  de  renfort  b  €balciS|  et  autant 
au  Pirée.  Car  une  sédition  était  sur  le  point  d'é- 
clater dans  Atbènes,  grâce  aux  intrigues  de  quel- 
ques émissaires  d^Aqtiocbus,  qui  cbercbaient  ^ 
séduire  par  des  offres  brillantes  la  multitude  tou« 
jours  disposée  à  se  vendre  pour  de  l'argent.  Mais 
les  partisajds  des  Romains  appelèrent  Quinciius , 
et  l'auteur  de  la  révolte,  Apollodore,  accusé  par 
un  certain  Léon,  fut  condamné  à  l'exil  et  chassé 
d'Athènes.  L'ambassadeur  du  roi  ne  rapporta  donc 
à  son  maître  qu'une  réponse  peu  satisfaisante  de 
la  part  des  Achéens.  Les  Béotiens  ne  s'explique- 
rent  pas  d'une  manière  positive  ;  ils  firent  savoir 
que  lorsque  Antiochus  serait  arrivé  en  Béotie,  ils 
délibéreraient  sur  ce  qu'ils  auraient  a  faire.  An- 
tiochus, apprenant  que  les  Achéens  et  Eumène 
avaient  fait  passer  des  secours  h  Chalcis ,  crut 
qu'il  fallait  user  de  diligence  s'il  voulait  les  pré- 
venir ou  les  surprendre  a  leur  arrivée.  Il  détacha 
en  avant  Ménippe  avec  près  de  trois  mille  hom- 
mes et  Polyxénidas  avec  toute  la  flotte.  Peu  de 
jours  après  il  partît  lui-même  li  la  tête  de  six 
mille  des  siens  et  le  peu  d'Étoliens  qu'il  avait  pu 
lever  en  toute  hâte  à  Lamia.  Les  cinq  cents 
Achéens  et  le  faible  contingent  d'Eumène,  con- 
duits par  le  Cbalcidien  Xénoclide,  ne  trouvèrent 
pas  encore  les  passages  fermés,  traversèrent  TEu- 
ripe  sans  être  inquiétés,  et  se  jetèrent  dans  Chalcis. 
Bientôt  les  Romains,  au  nombre  d'environ  cinq 
cents  aussi ,  arrivèrent  au  moment  ou  Ménippe 


t>.  Dslias,  et  Medoi ,  et  Cadosioi,  et  ElymaBOS , 
«Ml  CM  :  hatid  paolo  maodpioniin  raeliot , 
Pli^ierfîNi  ingeoîa ,  quam  mUituoi  genos.  Et  utinam 
KNeocnlii  Tcitrii,  àJBhmï,  poMcm  eoncnnaticoein 
pufBiibDeflKtriade,  noac  Lamiam  io  Goadlium 
F^ .  Donc  Cbaiddem  I  Videretii  Tix  daaroni  maie 
**<vl>giQiiQilaniiD  inslar  io  castrii  regii  :  ▼idarctb 
F>.inncoieiidlent«ni  prope  framentamab  iEtolia. 
NnlHi aAnctiator  ;  noue  rantoas  pecaniai  fenore  in 
p*™»qu«rMieni  ;  aune  ad  portas  Ghaloidis  ttan- 
r  <<nnt  îDde  nelutam .  nibil  aiiud  qoSm'Aolide  at- 
H^po  ipedtlii,  iii  JBtoliam  redeonteM'.' Maie  cre- 
*^t et  àsaoehoi  aïolis,  et  JEtoli  régfl«  TaniUti. 
Pmm  voi  decipi  debeUt ,  aed  expert»  lotie»  specta- 
Je  Rommorom  fldei  credere.  r^ani  quod  optimom 
7^»  non  interpooi  toi  bello ,  Dibil  imo  tam  alio- 
^Kbot  Tcttrit  ett.  Quippe  sine  gratia,  sine  dignitate 
^«0  tîctûrii  eriiii. . 

^tt  aliRirde  adTertoi  atrosque  respondiase  fîiiu 
J^^^cnt  ontioDem  apnd  faYentea  apqois  anribaa 
1^  I^uQi  cnim  Dec  diaeeptatîo,  neo  dabitatio  fait , 
^"""^iSoideB  genU  Acbasoram  bottes «t  amicw 


qnoi  popalus  romanoa  ceosninet,  judlearent ,  bellomqoe 
et  Antiocbo,  et  ABtolit,  nuotiari  juberent.  Âuxilia  etiam, 
qno  cent  oit  Qainctias,  quingentorom  niUltum  Gbaleidem^ 
qoiogentorum  Pinseum  eitemplo  misernnt.  Erat  enln 
haad  procQl  seditioDe  Atbenis  res;  traheotibnB  ad  An- 
tiocham  qaibuadain  ipe  largitionnm  veDalem  pretio  mol- 
titndinem  ;  dooec  ab  iii ,  qui  raniaDV  partis  erant,  QDin- 
ctias  est  accltiia.et,  accusanle  Leonte  quodam,  Apol- 
lodoma  auotor  defeetioois  damnatiis,  atqne  inextilfam 
estejectaa.  Et  ab  Acbans  qnidem  cnin  tristi  respoaso  le- 
gatio  ad  regem  redîlt.  Roeoti  nibll  certi  respooderant  : 
«  Qnuin  Antiocbas  Io  Bœotiam  veaisset,  tom ,  qnîd  sttrf 
faciendnm  esset,  se  deliberataros  esse.  >  Antiochns  « 
qoum  ad  Cbalcidls  prssidiom ,  et  Aebsoa  et  Eomenem 
regem  misisse  andisset ,  maturandam  ratas,  at  et  pre- 
veoirent  sut,  et  fenleates, si  poasent,  exciperent,  Menip- 
pum  cum  tribus  ferme  millibus  militum,  et  corn  omni 
classe  Polyienidam  mittit.  Ipse  paucos  post  diea  ses  mUlia 
suorum  militum,  et  ex  ea  copia ,  que  Lami»  repente 
eolHgi  polnit ,  Don  ita  rouUoa  iEtolos  ducit.  Achvi  qain- 
genU,  et  ab  Eamene  rege  modicom  aaxilinm  mittom, 
dooe  XenocUde  cbalddensi  »  nondnm  obseaais  itlnaryiaS 
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avait  dé\ï  établi  son  camp  demnt  Salganëe , 
près  du  temple  de  Mercare,b  Tendroit  ou  Ton 
s^embarque  pour  passer  de  la  Béolie  dans  TEubée. 
MicUon  était  arec  eux  ;  il  avait  été  député  de 
Cbalcis  k  Quioctins  pour  demander  ces  renforts. 
Voyant  les  issues  fermées  par  Tenopmi,  il  s*ar- 
réta  dans  sa  marche  sur  Âulide  et  tourna  vers  Dé- 
liûm,  comme  s'il  avait  eu  Tintention  de  passer  de 
Ta  dans  TEubée. 

LI.  Délium  est  un  temple  d*Âpollon ,  qui  do- 
mine la  mer;  il  est k  cinq  milles  de  Tanagre.  De 
là  au  point  le  plus  rapproché  de  l'Eubée  le  trajet 
a  moins  de  quatre  milles.  Ce  temple  et  le  bois  sa- 
cré  qui  Tentourait,  la  sainteté  et  Tinviolabilité  de 
ces  lieux,  que  les  Grecs  nomment  asiles,  inspi- 
raient aux  Romains  une  grande  sécurité.  D'ailleurs 
la  guerre  n'était  pas  encore  déclarée,  ou  du  moins 
on  n'avait  pas  tiré  l'épée,  ni  versé  de  sang.  Parmi 
les  soldats ,  les  uns  étaient  occupés  h  parcourir  le 
temple  et  le  bois  sacré,  les  autres  se  promenaient 
sans  armes  sur  le  rivage,  le  plus  grand  nombre 
s'était  dispersé  dans  la  campagne  pour  faire  du 
bois  et  du  fourrage.  Ménippe,  profltant  de  ce  qu^ils 
étaient  épars  ça  et  là  fondit  tout  à  coup  sur  eux , 
les  tailla  en  pièces,  et  fit  près  de  cinquante  prison- 
niers. H  n*y  en  eut  que  très-peu  qui  s'échappèrent; 
de  ce  nombre  fut  Miction,  qui  se  jeta  sur  un  petit 
bâtiment  de  transport.  Cette  perte,  vivement  res- 


tuto  trtosgreisi  Euripam ,  Chalcidem  per?eoeruuL  Ro- 
mani milites,  quingeoti  ferme  etipsi,  quum  jam  Me- 
nippai  castra  ante  Salganea  ad  Mermaeum ,  qua  iraasitus 
ei  Bœolia  io  Eubœam  iosulam  est,  hatieret,  veoerunt. 
Mictio  erat  cum  iis ,  legatos  a  Gliaidde  ad  Qûinotiom , 
adid  iptom  prsMidium  petendum,  missus.  Qui  post- 
quam  obsessas  ab  boslibus  fanoes  vidit ,  omisio  ad  Aa< 
lidem  Itioere ,  Delium  convertit ,  nt  inde  in  Euboeam 
transroissarns. 

LI-Templum  est  ApoUinis  Delium  ^immineiia  mari  : 
quinque  millia  passuum  «b  Tanagra  abest.  Minus  quatuor 
millium  inde  in  proiima  Eubœ»  est  mari  irajeclus.  Uln 
et  in  fano  iucoque,  ea  religione  et  eo  jure  sancto^  qoo 
sunt  templa ,  qus  asyla  Grsd  appellaot ,  et  nondum  aut 
indicto  bello,  aut  it«  commisso,  ut  sirictos  gladios^aut 
sauguinem  usquam  facUim  audissenl;  quuin  per  magnum 
oiium  milites ,  alii  ad  speetaculum  tempti  luciqiie  versi , 
alii  in  iittore  inernies  vagarentur ,  magna  pars  per  agrus 
lignaiuro  pabolatumque  dllapsa  esset ,  repente  Menippus, 
palatos  passim  aggressus ,  eos  oecidit,  ad  quin(|uagiuta 
vivoi  ixpii.  Perpauci  «Ifugeruut,  in  quibus  Mictio  parva 


sentie  parQutnctius  et  les  Romains,  sembla 
dre  encore  plus  légitime  la  guerre  contre  à 
chus.  Ce  prince  avait  fait  avancer  soo  9 
sous  les  murs  d'AaIide;  il  envoya,  tant  « 
nom  qu'au  nom  des  Étolleus ,  sommer  de 
veau  Chalcis  de  se  rendre,  mais  avec  ordre  i 
ployer  un  on  plus  menaçant;  et,  malgré  les  ^ 
contraires  de  Miction  et  de  Xénociide,ii< 
sans  peine  qu'on  lui  onvrit  les  portes.  Leij 
sans  des  Romains  quittèrent  la  ville  aussitôt 
son  arrivée.  Les  troupes  d'Eumène  et  des  Ae 
occupaient  toujours  Salganëe,  et  une  poi^ii 
soldats  romains  qui  s'était  jetée  dans  dd  fof 
TEuripe  Tentourait  de  nouveaux  ouvragt^ 
le  défendre.  Ménippe  se  chargea  d'atiatjoer 
ganée,  et  le  roi  en  personne,  le  fort  surfEar 
Les  Achéens  et  les  soldats  d*Eumène  cs(Htii\a 
les  premiers,  et  sortirent  de  la  place  sousii 
dition  qu*ils  pourraient  se  retirer  sans  être 
quiétés.  Les  Romains  firent  une  résisiauc? 
opiniâtre.  Mais  investis  par  terre  et  par  nie 
voyant  approcher  les  machines  et  les  iostrofi 
de  siège,  ils  cédèrent  aussi.  Maître  de  la  cap 
de  lEuhée,  le  roi  reçut  la  soumission  m 
très  villes,  et  il  s'applaudissait  d*un  si  hea 
début,  en  considérant  qu'il  avait  en  sa  puiss 
une  Ile  si  considérable  et  tant  de  places  m 
tantes. 


ooeraria  nate  eiOeptus.  Ea  res  Qdioctio  RoinsoinjiN 
eut  jactura  militum  molesta ,  ita  ad  jus  ioferendi  Aoi» 
belli  adjecisse  aliquantnm  Tidebatur.  Aniiochus.adi 
ëd  Autidem  eiercitu,  quum  mrsos  ùntoret,  prtii 
suis,  partim  iEtulos^GbaMdem  aiimset.  quievlri 
quae  nuper,  cum  minis  graviorilms  agereot,  nequ 
conU'a  Mictione  et  Xenoctide  lendeoiibas ,  fsdle 
ut  porte  sibi  aperirentur.  Qui  roittana»  partis  m 
adfeotom  régis  nrlM  eioessenint.  AcbsNMtmiei&iij 
milites  Salganea  içnetwnt.  Et  in  EunpocastsUum  RM 
milites  pauci  onstodi»  causa  locioommnniebBDt.$alg^ 
Menippus,  res  ip&e  castellum  Euripi  oppugosre  eiiM 
tus.  Priores  Acbei  et  Eumenis  milites  |McU,  otitoe  ft 
de  liceretabire,  praestdio  eieessemnt.  Pertiosciiif 
mani  Euripum  tuebantur.  Hi  quoque  tameo,  qoum' 
mariqne  obsiderentur  «  et  jam  roacbioss  lorneo 
oompurtari  vidèrent ,  non  lutere  obsidiooem.  Qoobi 
quod  capnt  erat  Eubœse ,  teneret  rei ,  ne  ceterc  qvr 
ejus  insulsB  orbes  imperium  abnuerunt  s  flDSgooqoe  j 
dpio  sibiorsns  betlum  videbatur,  qnod  tsots  nuctU 
tôt  opporUuuB  uriies  in  suam  ditiuneui  TeoUieut« 
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mu?.  —  Le  eomol  Bfaoiat  Acilins  GUbrion ,  MCODdé  pac  Philippe  ^  défait  Antlocbat  aox  Thermopylet ,  le 
a4ela  Grèce,  et  réduit  lei  Étolieu.  —  Leconinl  Pabliiu  Scipion  Nasica  fait  la  dédicace  du  temple  de  te 
léaimi,  qi^il  aTait  Ini-iiièaie  tranéportée  rar  le  mont  Palaiib  ,  aprët  avoii^  été  jagé  pBt  le  sénat 'le  cito*yén 
^  vertncoi  de  la  répabUifue.  Il  déIMt  lea  Bofens  ea  bataille  rangée ,  reçoit  tour  aonn(ri»iofr,  et  triomphe  d'eu, 
bcnnaatacei  obteona  par  lea  foroea  navalea  dea  Romaioa  lur  loi  tieuteiiBota  d'Antiochue. 


Ls  coDsob  P.  Goraélios  Scipkm ,  fils  de 
{.dM.icilias  Glabdo,  k  peine  entrés  en 
^reçtireot  do  sénat/avant  de  s*occoper  de 
[ptinctt,  Tordre  d'offrir  aux  dieux  lea 
lavktimes  dans  tous  les  temples  où  le  lectis- 
l^aïauDQiiéfflent  fîea  la  plus  grande  partie 
liée,  et  de  leur  déiDander  que  la  guerre 
Er  qui  avait  été  résolue  tournât  k  Tavan- 
ftiligloire  dn  sénat  et  du  peuple  romain. 
(«sacrifices  eurent  un  plein  succès;  les 
iiks  ^dimes  assurèrent  a  la  république  la 
itàedieox;  et  les  aruspices  annoncèrent 
loSiperredeYaitreculer  les  limites  de  Tem- 
httfraiHltait  aox  Romteins  des  victoires  et  des 
î^ik  C«e  déclaration  ayant  levé  tons  les 
n^m^ ,  le  sénat  fit  soumettre  au  peu- 
ibfKÉM  d'ttsage  :  ordonnait-il  qu'on  en- 

Kh^oerrecoDtrele  roi  Antiochus  et  tous 
mu?  Si  la  proposition  éuit  adoptée, 
piaœosals  le  jugeassent  k  propos,  ils  de- 
ku  it  Mvmeiire  à  la  décision  du  sénat.  Ce 
^^•Cûroéltas  qui  porta  Itf  proposition  au  peu- 


ple. Puls'le  Sénat  enjoignit  )Bnx  deux  consuls  de  se 
partager  par  la  voie  du  sort  les  départements  de 
l'Italie  et  de  la  Grèce.  Celui  à  qui  la  Grèce  serait 
assignée  devait  joindre  aux  soldats  que  L.  Qnio-' 
clius  avait  levés  a  Rome ,  ou  exigés  des  alliés  avec 
rantorisation  du  sénat,  l'armée  ^ue  le'  préteur 
M.Bébius  avait,  en  vertu  d'un  sénatus-consulte , 
conduite  en  Macédoine  Tannée  précédente.  On  Ini 
permit  en  outre  de  lever,  au  besoin ,  hors  de  l'I- 
talie, parmi  les  alliés  un  corps  auxiliaire  qui  n'ex- 
cédât pas  cinq  mille  hommes.  L.  Quinctius,  l'un 
des  consuls  sortants,  lui  fut  donné  pour  lieule-^ 
nant  dans  cette  guerre.  L'autre  consul ,  qui  au- 
rait l'Italie  pour  département  ,*  avait  ordre  dé 
marcher  contre  les  Boïens  avec  Tune  des  deux 
armées  consulaires  de  Tannée  précédente ,  b  son 
choix,  et  de  renvoyer  Fautre  k  Rome,  où^elle  for- 
merait les  cohortes  urbaines  et  se  tiendrait  à  la 
disposition  du  sénat. 

II.  Ces  dispositions  arrêtées  dans  le  sénat  tou- 
chant les  deux  provinces,  les  consuls  tirèrent  au 
sort.  Acilius  obtient  la  Grèce,  Cornélius,  TltaliCé 
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[^^oni  Go.  fliiam  Sdpionem  et  M.  Adlium  Gla- 
^  cmolci,  inito  magistratu .  Patrea,  prinsqoam 
^iuisagercDt,  rei  divioaa  ficere  majoribua  hoa- 
1^*^  ÎD  omaiboi  fanii ,  in  qaibos  lectittemlum 
FBpiiiegi  iQQi  g^  ^g| .  precariqae ,  qnod  sena- 

FBovobelioiDaniiDo  baberet,  nt  ea  res  senatui  po- 
l^ramioo  beae  atque  féliciter  efeniret.  Ea  omnia 
f^  Ida  taenint ,  primitqne  hostiia  perlilaturo  est  s 
b  WàifAn  reipoadenuit ,  eo  bello  terminoa  popiiU 
^  P^Htrt,  f  idoriam  ac  triampham  cittendi.  H»e 
H'^wmtlaUcimtf,  loiotii  religione  animit,  Patrei  ro- 
^  ^  PuHam  ferri  joiaerunt  :  •'  vellent  juberent- 
1^  ^*«hott|e .  qniqae  ejna  aectam  teCuii  easent, 
T'^^'^ctnigatio periata  eaaet,  tam,  si  ita  vi- 
"^tOQQfibiit,  rem  iategram  ad  aenatum  referrent 


P.  Comellds  eam  ro^iionem  pertolit.  Tnm  aenatua  de* 
creTit  ut  oonsulea  Italiam  et  Gnedam  prof  inciaa  sorti- 
rentur;  coi  Grttda  eveniaaet ,  nt  pr»tér  eoni  numemni 
milituni,  qnem  L.  Qainoiins  in  eam  provinciam  ei  au- 
Gtorltate  senaïua  acripaiiiet  imperaasetf  e ,  nt  eaai  eserei- 
tuni ,  aeeiperet ,  quem  M.  Bcbiua  prasUHr  anno  priore  ei 
aenatusoooanlto  in  Maoedoniam  trajeeisset.  Et  extra  Ita- 
liam penuissnm ,  nt ,  ai  rea  poatulaafet ,  auxilia  ah  aoclla  » 
ne  mpra  qninque  millhim  numerum,  aeeiperet.  L.  Quin« 
ctium  inperioria  anni  conaulem  legarl  ad  id  bellnm  pli- 
cnit.  Alter  conaul ,  oui  Italie  provinda  eveniaaet,  oom 
Bolia  juaaua  bellum  gerere,  ntro  exerdtn  maUet  ex  dno- 
bua,  quoa  anperiores  êomolea  babulaaent;  alterom  ut 
mltteret  Romam ,  easqoe  urbaoaB  leglanes  eaaent  parat»« 
quo  aenatua  œnsuiaaet 

II.  Hb  iU  in  aenatn  ad  id ,  qn»  cajoa  provincia  foret , 
deereUa,  tom  demumaoninoonsiilei  plaeuit.  Adlio  Gras» 
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Après  le  tirage ,  {Nimt  un  sënatas-conrolte  por- 
tant que  •  la  guerre  étant  dédarée  par  le  peuple 
romain  au  roi  AntiocLus  et  k  ceux  qui  combat- 
taient sous  ses  ordres ,  les  consuls  prescriraient 
des  supplications  pour  le  suoeès  de  cette  entre- 
prise; et  que  le  consul  M.  Acilius  ferait  vœu  d*of- 
frir  les  grand  jeux  ^  Jupiter  et  de  porter  des  dons 
sur  tous  les  autels.  •  Ce  vœu ,  dont  la  formule  fut 
dictée  par  le  grand  pontife  P.  Licinius,  le  consul  le 
prononça  en  ces  termes  :  i  Si  la  guerre  décrétée 
contre  le  roi  Antiochus  se  termine  au  gré  du 
sénat  et  du  peuple  romain  ,  alors ,  ô  Jupiter, 
le  peuple  romain  célébrera  en  ton  honneur  les 
grands  jeux  pendant  dix  jours  consécutifs,  et  des 
dons  seront  offerts  sar  tous  les  autels  avec  les 
sommes  que  le  sénat  aura  consacrées  ii  cet  usage. 
Quel  que  soit  le  magistrat  qui  préside  k  ces  jeux , 
le  temps  et  le  lieu  de  leur  célébration,  ces  jeux 
seront  régulièrement  célébrés ,  les  dons  régulière- 
ment offerts.  •  Puis  deux  jours  de  supplications 
furent  ordonnés  par  les  consuls.  Aussitôt  après 
la  répartition  des  provinces  consulaires,  les  pré- 
teurs aussi  tirèrent  au  sort  leurs  départements. 
M.  J.  Brutus  eut  la  juridiction  de  la  ville  et  celle 
des  étrangers;  A.  Cornélius  Mammula,  le  Brut- 
tium  ;  M.  Émilius  Lépidus,  la  Sicile  ;  L.  Oppius  Sa- 
liualor,  la  Sardaigne;  C.  Livius  Salinator,  lecotiH 
mandemeut  de  la  flotte;  L.  Émilius  Paulus,  TEs- 
pagne  ultérieure.  Voici  comment  les  armées  leur 
forent  réparties  :  A.  Cornélius  reçut  les  recrues 
levées  Tannée  précédente  en  vertu  d'un  sénatus- 
eonsulte,  par  le  consul  L.  Quinctius;  il  eut  ordre 
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de  garder  toute  la  oftte  de  Tarente  s  Bi| 
L.  Émilius  Paulus  devait  commander dd 
pagne  ultérieure,  outre  Tarmée  qu'il  tlU 
voir  du  proprétenr  M.  Fulvius,  trou  mil 
mes  d'infanterie  et  trois  cents  chevaQx  J 
lement  enrôlés:  les  deux  tiers,  parmi  lesi 
nom  làtfn  ;  un  tiers ,  parmi  les  citoyens  i 
Le  même  renfort  futenvoyéaLFIamimi 
rogé  dans  son  commandement  de  TEspaj 
rieure.  M.  Émilius  Lépidus  devait  tttA 
L.  Yalérius,  qu*il  allait  remplacer,  n  pn 
son  armée  ;  il  pouvait  le  garder  comme 
tour,  s'il  le  jugeait  à  propos,  et  diviser 
vemement  en  doux  parties:  Tune,  qui  si 
d'Agrigente  a  Pacbyniim ,  l'autre,  dePieft] 
Tyndarie:  c'était  cette  dernière,  con^ 
côte,  que  L.  Valérius  devait  couvrir «n^ 
vaisseaux  longs.  Le  même  préteur  \t 
d'exiger  des  Siciliens  une  double  dimede 
mettre  en  mer  ces  convois  et  de  les  dirige 
Grèce.  La  même  commission  futdonoéel 
pins  pour  la  Sardaigoe,  avec  celle  difféd 
les  blés  devaient  être  envoyés  à  Borne  et 
Grèce.  Le  préteur  C.  Livius,  qui  comiDai 
flotte ,  eut  ordre  de  se  tenir  prêt  i  passera 
au  premier  moment,  avec  trente  na?imi 
joindre  ceux  que  lui  remettrait  Atilius.  Li 
vaisseaux  qui  étaient  dans  les  ctiantiersi 
<^lre  radoubés  et  armés  par  les  toim  da  | 
M.  Juoius,  qui  prendrait  les  équipages  pu 
affranchis. 
III.  Six  députés  furent  envoyés  en  A 


da ,  Cornelio  Italla  evenit.  Gerta  deinde  lorte  seDstos- 
contultnm  factum  «st  :  •  Quod  popalus  romanus  e»  lem- 
pore  duellum  jutsiuet  esse  cam  rege  Antiocbo ,  quique 
sub  imperfo  qus  essent,  nt  ejns  rei  causa  snpplicationera 
imperareot  oonsulea  :  nliqae  M.  Acilioi  consul  ludot 
magnos  Jofi  voîeret»  et  dona  ad  omoia  paUinaria.  »  Id 
votum  in  hcc  vertia ,  pra^eunte  P.  Licinio  pontUice  maxi- 
mo ,  ooniul  nuocapavit  :  •  Si  dnelluro  »  quod  cum  rege 
Aotiocho  sumi  populus  jussit ,  id  ex  sententia  senatus  po 
puUque  romani  coofecium  erit  ;  tam  tibi ,  Jupiter  »  po- 
pulna  roinanns  ludos  magnoi  dies  dceem  continuos  faciet; 
donaque^  oniDia  puiTioariadabanturde  pecunia.  qiiao- 
tam  senalua  decreverit.  Qnisquis  oiagistratus  eos  ludos 
qoando  ubique  faxit,  hi  iudi  recte  CacU ,  donaque  data 
recte  sunto.t  Snpplicatioindeabduobus  oonsuiibusedicta 
per  bidauai  fuit.  Consulibus  forlitia  provincias,  eitemplo 
et  prctores  sortiti  sunt.  M.  Juuio  firuto  jurisdictio  ulra- 
qne  eveuit ,  A.  Cornelio  Mammuia  BruUii ,  M.  ^milio 
Lepido  Sidlia,  L.  Oppio  Salinatori  Sardinia,  C.  Livio 
Salinatori  classis,  L.  iBndlio  Paullo  Hispania  nllerior. 
Hb  ita  exerciiufl  decreli  :  A.  Cornelio  no?i  nii)jtet ,  con- 
icrlpti  priore  anoo  ex  senaluscoasullo  a  L.  Quioclio 
coosule ,  dati  sunt  ;)  uisuaqae  tueri  omnem  oram  cîrca 
Tareottun  Urundiainoique.  L.  iBmilio  Panllo  in  ulterio- 


rem  Uispaniam  pnetereani  exercituni,  qotait 
propnetore  aoceptorus  esset,  decretum est,  oli 
miaiuQi  tria  miilia  duceret,  et  treceotoi  eqnitei  ; 
ils  due  partes  sedorum  latini  nomittis,  tolû  01 
manorura  esset.  Idem  supplemeoti  èd  G.  FiaoûiB 
imperium  prorogabatnr ,  in  Hlipaotam  dteno 
misfum.  M.  iCmilius  Lepidua  a  L.  Valerio,  euiii 
rus  esaet ,  aimul  provindaro  exmtuinqiw  leôp 
sua  :  L.  Valerium ,  al  iU  videretur ,  pro  ^ntm 
Tincia  retbiere,  et  provindam  ita  dlTidere,  ot 
Agrigente  ad  Pachynum  easet,  altéra  a  Pacbyiio 
riiim.  Eam  maritimam  oram  L.  Valeriuf  vigioti 
longia  cuitodiret.  Eidem  praetori  mandaton.  ot^ 
cumaa  fnuneoti  exigeret  ;  id  ad  mire  ^P^ 
devebendumque  in  Graedam  curaret.  Idem  l  0 
atteria  decumia  exigeodia  in  Sardinit  impfntoo 
rum  non  in  Graedam,  aed  Eoroam,  id  fnuœDim 
placere.  C.  Lifiua pnetor,  cui  clasiis  ^^^^'  ° 
ginU  na?ibua  paratts  inyioere  in  GrtBcUm  prto»^ 
tempore  juasua ,  et  ab  ALilio  na? es  acdpere.  Ve  ^ 
▼es,  qnae in  natalibus  erant,  ni  reflceret «t  in»*^ 
Junio  praetori  negoiiuni  datun  est,  eii  i  ^^ 
aocioa  natalea  libertinoa  legeret  .  . 

UL  LegaU  terni  lo  African  ad  Ctrlbap<»a»° 
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^ï  Cartilage  et  trois  ea  Namidie  poar  deman- 
^des  blés  desltoésala  Grèce; le  prix  en  devait 
^aoquiué  par  le  peuple  romaio.  Les  préparatifs 
^«Ue  guerre  oecopaient  k  un  tel  poiot  Tatten* 
pu  publique  queleeonsol  P.  Cornélius  défendit 

rMaéttateur,  k  tous  œni  qui  afaient  yoii  déli^ 
mïTB  dans  le  aénat  et  aux  magistrats  du  second 
pe,  de  s'éloigner  de  Rome  h  la  distance  d'une 
>  ^  et  aux  sénateurs  en  particulier  de  s*ab- 
<le  la  Tille  cinq  en  même  temps.  L'activité 
I  préftear  C.  Ufias  déployait  pour  Tarmement 
flotte  fiit  an  moment  entravée  par  une  con- 
^a  qu'il  eut  avec  les  habitants  des  colonies 
limes.  Lorsqu'on  voulut  les  Torcer  de  servir 
lies  vaisseaux  y  ils  en  appelèrent  aux  tri- 
du.  peuple  :  les  tribuns  les  renvoyèrent  an 
qai  déclara  à  l'unanimité  que  ces  colonies 
il  pas  exemptes  du  service  de  marine.  Celles 
clamaient  étaient  Ostie,  Frégènes^  Castrum- 
y  Pfrges,  Antium,Terraciney  Minturnes 
Ensuite  le  ciMisul  M.  Âcilius  ^  en  vertu 
itos-consDlte ,  s*adressa^au  collège  des 
pour  savoir  •  si  c'était  au  roi  Antiochus  en 
ie  que  serait  faite  la  déclaration  de  guerre, 
ï  quelqu'une  de  ses  garnisons  ;  si  on  la 
ausfii  porter  aux  Étoliens  séparément ,  et  s'il 
avant  de  leur  déclarer  la  guerre,  leur  an- 
qae  toute  société,  que  toute  amitié  avec 
tlaii  rompae.  t  Lesféciaox  répoudirent  que 
liii^arépoque  de  la  guerre  contre  Philippe ,  ils 
. tfvété  qu'il  était  indifférent  de  la  d^lorer 
raîfla  pasonne  oo  bien  h  quelqu'une  de  ses 


garnisons;  que  la  rupture  était  assex  évidente 
puisque,  malgré  les  sommations  tant  de  fois  répé- 
tées de  leurs  ambassadeurs,  on  leur  avait  refusé 
toute  espèce  de  réparations  et  de  satisfactions  ;  que 
les  Étoliens  s'étaient  eux-mêmes  dédaré  la  guerre^ 
lorsqu'ils  avaient  pris  d'assaut  la  ville  de  Démé- 
triade ,  alliée  de  Rome ,  lorsqu'ils  étaient  allés 
assiéger  Chalcis  par  terre  et  par  mer,  lorsqu'ils 
avaient  appelé  le  roi  Antiochus  en  Europe  pour  y 
venir  faire  la  guerre  au  peuple  romain.  •  Toutes 
les  mesures  ainsi  prises ,  le  consul  M'.  Acilius  or- 
donna que  «  tous  les  soldats  enrôlés  h  Rome  ou 
dont  le  contingent  avait  été  exigé  des  alliés  du  nom 
latin  par  L.  Quinctius,  que  ceux  qui  devaient  le 
suivre  dans  sa  province,  ainsi  que  les  tribuns  mi- 
litaires de  la  première  et  de  la  troisième  légion  se 
trouveraient  tous  réunis  k  Brundisie  aux  ides  de 
mai.  »  11  sortit  lui-même  de  la  ville  en  habit  de 
guerre ,  le  5  des  nones  de  ce  mois.  Les  préteurs 
partirent  en  même  temps  pour  leurs  provinces. 

IV.  Vers  la  même  époque  deux  ambassadeurs 
vinrent  k  Rome  offrir  de  la  part  du  roi  de  Macé- 
doine, Philippe,  et  du  roi  d'Egypte,  Ptolémée,d€S 
troupes,  de  l'argent  et  du  blé  pour  cette  guerre. 
Ptolémée  envoyait  même  mille  livres  pesant  d'or 
et  vingt  mille  d*argent.  Rien  ne  fut  accepté:  on 
remercia  les  deux  princes  ;  l'un  et  Tautre  s'of- 
fraient à  passer  en  Étoile  avec  toutes  leurs  forces 
et  à  prendre  part  k  la  guerre  :  on  dispensa  Ptolé- 
mée  ;  mais  on  répondit  aux  envoyés  de  Philippe 
que  le  sénat  et  le  peuple  romain  sauraient  gré  k 
leur  maître  de  ce  qu'il  ferait  pour  seconder  le 


ad  Cramentom  rogandnm ,  qnod  io  Graedara 
,  mini  ;  pro  qoo  pretium  soif  eret  popalnt 
I.  Adeoqiie  jn  apparatum  euramqoe  cjiu  belli  d- 
ioteiila  fuit,  ot  P.  Corneliiu  oomiiI  ediceret,  •  Qui 
eaent»  quibuiqne  in  senata  seDteotiam  dicere 
i,  qaiqae  minoret  magwtratiu  essent ,  oe  qaU  eo- 
bofins  ab  orbe  Roma  abiret,  quam  uDde  eo  die  re- 
potad;  neTeonotempore  qninqûe  senatores  ab  orbe 
abessent.  •  In  eomparando  impigre  clasiem  G. 
pr«ioreiii  eonteotio,  orta  cam  coloais  maritimii, 
teouit.  Flam«  qoum  cogerentur  in  daisem , 
plehis  an>eUanint  ;  ab  iii  ad  senatiiin  rejecti 
Seaataa  ita  »  at  ad  unam  omnes  comentireot ,  de- 
,  Tacationem  rei  nsTalit  bis  colonis  non  esse.  Ostia« 
iFregenar,  et  Castnmi  I*iofom,  et  Pyrgi«  et  Antium, 
iTsrraeiiia .  et  Mintoni»,  et  Siouessa  fuemiit,  qoa 
prartore  de  vaeatîone  oertavenint.  Consul  deiode 
'.  Adliiis  ex  seoatosconanito  ad  coUegiimi  fetialiam  re- 
\kSt:  •  Ipdne  otiqoe  régi  Antiocho  indioerelur  belltun , 
ad  prênidiuin  oimliaretiir  ?  et  num  ^tolis  qaoqae  se- 
pvatifli  iodid  jubcrent  bellom  ?  et  nam  prias  societas  ifs 
d  aiiBdtia  reooniiaDda  esset,  quam  belliun  indicendam  ?  • 
Felialei  respoodcront  :  •  Jam  acte  sese,  qanm  de  Pbilippo 
'•  decrrsae.  nihil referre, ipsi  ooram,  an  ad 
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presidiom ,  nantiaretar.  Amlcitiam  rennntiatam  videri, 
qnum  legatis ,  toties  repeteotibos  res ,  nec  reddi ,  née  sa- 
tisfieri  aequam  ceosoiisent.  JStoloa  nitro  sibi  bellam  lo- 
dixisse ,  quam  Demetriadem,  soclomm  orbem  *  per  ?iin 
occopasseot;  Chalcidem  terra  mariqoe  oppagnatum  is- 
sent  ;  regem  Aotiocbum  in  Europam  ad  bellam  populo 
romano  ioferendom  traduxissent.  »  Omnibus  jam  sads 
oomparalis,  M*.  Acilius  consul  edixit  :  c  Ut.  qnos  L.  Qnia- 
ctius  milites  conscripsisset,  et  quos  sodis  nominique  la- 
tine imperasset,  quos  secumin  provindam  ireoporteret, 
et  tribuni  militum  legionis  primas  et  teitiae,  uti  omnet 
Brundtsinm  idibus  maiis  con? entrent.  •  Ipse  ante  diem 
quintum  nonas  maias  palndatus  nrbe  egressus  est.  Per 
eosdem  dies  et  praetores  io  proTindas  profecti  sunt. 

IV.  Sub  idem  tempus  legati  ab  duobns  regibus ,  Phi- 
Hppo  BlaeedonisB  et  PtolemaBO  iBgyptl  rege  Romam  ? e- 
nerunt ,  poUicentes  ad  bdium  auxilia ,  et  pecnniam ,  el 
fmmentum.  Ab  Ptotomaso  etiam  miUe  pondo  auri ,  viginH 
miUia  pondo  argent!  allata.  Nihil  que  aeoeptum.  Gratiai 
regibus  actaa  :  et ,  qnum  uterque  se  eum  omnibus  eopMs 
iniEtoliam  Yenturnm,  belloque  interftatamm  poUieere- 
tur,  Pti)lemaeold  remissam  ;  Ptiilippi  legatis  responsuni. 
gratnm  eum  senatm  populoque  romano  factnmm,  si 
M'.  Adlio  oonsoU  m»  defaisset  Item  ab  Gartbaghûeosl- 
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COO6I1I  if'.  Aciliut.  Le  même  motif  ameâa  k  Rome 
des  tfcpulés  ^  CaO^lhage  et  du  roi  MiûfiDÎssà.  Leé 
Ctfrdia^iviois  '(j^ronfeliaSekit  de  1àfre{$brt0r  mille 
mcMUi^  de  WééViiinq  éeM  milté  'd'orge  b  Par- 
Bt^e)  et  1k  tti\^\iï& dé 'eéttie  quanmé  itRmne ;  ifs 
fi^iatéèt  lée  RofAtfiDS  tf'éccG'pler  te  préseoft;  fh 
illaieot  arMte^  uner  flotte' kleoff^Mi^;  le  tfibut 
qolls  devaient  acquitter  -eh  i^hisîeilt^'paibmi^tft 
et  éd'phisteévè  ^tanéesj  Its  allaieotleiM^ereoAip- 
tant  et  ébentîè^.  Afednfssa'faiséit'ôfrrireioq  eent 
oiifle  taiesaresdebté,  tfoîa  cent.mni!é  dV>rgepoar 
Tarmëè  ie  Grèce  ;  trois  cent  mille  mesures  de  btë, 
et  déni  eèrrt  dù^uatfte  mille  d'orge -j^r  Roine; 
il  pfortieltait'd*en^of^f1  eiuq  isentà  ckevaai  et 
fiiigt'<élépbBri(s  ail  eonsul  M*.  Acillns.  Pour  les 
gtainifym  r^^Mitaôt  Gatttia($HiOiiieèiito«  aUx 
NnillMes-j^^ue  lé*  penpje*  refmliîn'  n'e6]>rèiidrâ(it 
qtïh  cMdMotl^d*«n  payer  le  prit .  Qtiapt%  k  flotte, 
on^S(>eiistf  fê»€aMliagînoi8de  la  fôarnif  ;  onesi-^ 
geaiâ^tMséille^rrant  IM  yaisseam^qVils  pouvaient 
dévoilant  termes  es  traité.  Onrèfttsa'aassi  de  re- 
cevbf^  tmdmivy'flommç  d'argent  avant  féchéaueé. 
'  Y.  'Tandis  qu'k'  .Rotne'ôn  s'occupait  dé  ces  snîns;' 
Antlœkus^  iniito'mié  à  Chalcls,  maiaae  voulant  pas 
passer -l%hief'daiÎ9''iMnacyôn,  envoyait  dea  am- 
hassadetrrâfaiit^lHeflr  grecques  pour  les  gagner,  ou 
Men  a<^éij^afH  léo^s^défections  volontaires.  Ainsi 
iF^rtem>  'a  tut  les  tpirotes ,  qni*aVaiéot  pris  son 
partes!  f^tfnanimftij  et  Icfi  £léens,  tîeu|ife  duMo- 
^  pooèse.les^É^s'démandsîent  du  secours  conire 
les  Aehèehb;  qtf  ils  s^t tendaient '4  >ôlr  paraître 
tout  d^bord  ferons  lès  ^mu^s'de  leur  ville ,  parce 
qu'ils  n'avaient  pas  approuvé  la  déclaration  de 


guerre  (Ute  }i  Antiodius.  On  leor  eavoya  ^ 
hommes  d-infanterle  sous  la  condoita  da  Cii 
Euphane.  La  démarclie  des  Éptrotes  n'tn 
ni  frandiise  ni  sinoériDé.  Ils  roalatent  s'en 
un  mérite  auprès  du  roi  sans  pbortaat  olli 
Romains.Iltvenaîéftl  l6prier«dbaepitleseD! 
fégèrement  dans  ooe  lutte  oil  leur  pociiioa 
face  d^ritalie  et  en  avant  de  la  Grèce  atliri 
sur  eui  les  premiers  eonps  des  Romains.  Mais 
lui  était  poesible  do  oourrk  en  personne  r£j 
avec  ses  forces  de  terre  et  de  mer,  eeseraii  i 
empressement  que  lesépirotealereeevrmt4 
toutes*  leurs  villesf^t  dans  tous  leurs  ports ;^ 
le  cas  contraire,  tlsleeonjnraieatdenepisfef 
poser  sans  défense  et  eans  armes  à  la 
des  RômafttS;  •■  Le  secret  de  cette  ambamtfe 
surtout,  dans  le  cas  oii  le  prince  s'absl 
de  passer  en  Épire ,  de  conservep  leui 
întaoïfif  vis-li-vis  dea  Rdmalna-et  deeen 
en<méme  temps  les  iiontitiS'  giéces  da  roi  a 
irnssant  disposés  a  le  recevoir;  cubieo, 
entrait  dans  leur  pays ,  de  ee  réserver  eoeore  T 
poir^du'  pardon  auprès  du  ^iHat  an  diiini  qii 
pour  attendre  ses  eeoours  Uop  éloigott, 
avafleni  sueeoînbé  aui  'foreea  d'ttn  eoncai  i 
était  Ta.  Ne  sachant  trop  qtte  répoadre  te 
momenik  une  démSfrolié  aussi  daptleoie,  M 
efans  promit  d'envoyer  deadéputés  aui  EpM 
potir  e*ontendre  avee  eux  sur  leurs  inliréto  m| 
muns. 

YI.  il  pàrtit^n  personne  pour  la  Béolie,  dool 
ressentiment  contre  les  Romains  avait,  oomnx 
l'ai  dit^  pour  causes  apparentes,  le  meurtre 


»M«r    " 


buiet  Ifçii^bsa  i^egp  l<^aU'  vçnerant^  ÇaKbagioienseï 
tritid  modiuii^  njiine'^  bordéi  qdidgenta' lôiiiià  ad  eserci- 
Inm,  difliîdimn  ejip  Romaiù  apportataroî  polliciti  suât; 
Uutab  se  mi^ii^  Romaail.acciperent,  petére  sese;  et 
atassem  snorom  suo  sumptu  comparaturos  ;  etstipeDdium 
quod  ploribps  peDsiQDihus  in  mult^  anoot  debereât , 
panétû  omoe  daloro^.  HasioisMe  legati  quiDgeata  millia 
BOdiuffl  tritici,  trecenta  hordei  ad  eierdtum  in  Gra^?â) , 
JlUvnani  trecenta  mûliamodiani  tritici .  ducenta  qaiuqua- 
finta  hordei;  équités  quinflèntos/ëlefHiaatos  vigiiiii  re- 
feoiadH*.  Acilinm  consmenâ  inissurupi.,De  frumenlo 
otrbqae  respon^àm  >  ita  usurum  éo  populum  romanum , 
stpreOum  accipefeut.  De  classe  Carlbaginiensibus  re- 
mlsfoin; pràusrquam  siquid nayium  ex  fœderedebereùt. 
De  peciuua'iteni'  raspousum ,  nullam  ante  diem  acce- 
pluros.   '  ^ 

V.  Qnnm  haec  Rboue  agebantur ,  Chalcide  Antiochus , 
ne  eessaret  per  biberdorum  tempus ,  partim  Ipse  solltel- 
tabat  jdvîtatum  aôimot  mtttendis  legaiis,  partim  ultra 
ad  eum  Teniebaot  :  aient  E|)irotaB  communi  geutis  con- 
seosQ,  et  Elei  e  Péloponnèse  venerunt.  Elei  auxilium  ad- 
versàs  Achacos  petebant ,  quos ,  post  bellum  non  ex  sua 
SJatenUa  Indletnni  Antiocho ,  primum  cirltati  suc  arma 


fllaturos  credebant.  Mffle  lis  pedites  cam  docecrctt 
Euphane  sunt  misH.  Epirotarum  legaâo  ent  orinii» 
partem  ulbm  liberi  aut  simplicia  anfani.  AP°<''^Tj 
tiam  initam  volebant  cum  eo,  ut  caTereot.  ne  quid  «l 
dierent  Romanos.  Petebant  enim ,  •  ne  se  temere  at 
sam  dedûoeret,  expodtds  advei-Ais  Italism  pro  ^ 
Graecia ,  et  primes  impetua  Romanorom  ^^^^'"^ 
ai  ipse  poaset  terrwlrïbus  nafalibnsqne  oopiMpr*" 
Epiro ,  cupide  eum  omnes  Epirotas  et  urbibui  e|tw 
bus  suis  aceepturos  :  si  id  non  pOsset«  deprecari.n| 
Dudot  atqae  Inermes  romano  befloiobjicerct.  «Hw »! 
tione  id  agi  apparebat.  ut ,  sife  (  qnod  magii  eredeW 
abstinuisset  Epiro.  intégra  sibi  omnia  apud  w«^*" 
maDosessênt.  conciliata  aatis  apud  regem  gnti' '^ 
accepturî  fùisjient  venientem;  ^^^^^^^*^^ 
spes  veniaB  ab  RomanU  foret,  qnod,  non  «"P^ 
gioquo  auxilio  ab  se ,  praesentis  viribw  «?»T!j 
Huic  tam  perplex»  legatîoni ,  quia  noo  ««t»  «^ 
erat.  quid  responderct.  legatoa  se  ^''^''"'^ ^^L^ 
qui  de  lis,  quae  ad  illoe  aeqoe  conmwaltfi*  V^^^^ 
foquerentor.  .  ^^ 

VI.  In  Bœotiam  ipie  profectus  est ,  csniji  wr^ 
tr»  adversus  Romanoi  eai,  qaas  inte  diHi  "•'-^ 
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^fdi^lM  et  te  tenUlÎTe  fùta  par  'Quîoctius  sur 
^[tfyée  pour  Tenger  le  inattacre  des  soldats  ro- 

Etf;  mais  pour  causes'  réelM  le'relâcheiiient 
iéuït  iDtroduit  depuis  -  plusieurs' siècles  eu 
ic  oomme  cm  particulier  dans  les  mœurs  au- 
rsi  séTères  de  la  nation^  et  la  tMfsitimi  erî- 
d*im  grand  nombre  de  dloyens  qui  ne 
%tirai  de  ressource  pour  eux  que  dans^une  ré» 
Ihdoa.  Il  mtrakThèbes  entouré  des  prind- 
Béotiens  qui  s*étalent  portés  en  foule  li  sa 
intre,  et  se  rendit  îr  rassembfée'générale. 
bien  qpû^en  attaquant  la  garnison  Tomfaine  de 


partagea  sur  le  mode  d*exëcntion  :  les  uns.yoa- 
laient  qu'on  agit  sans  délai ,  les  antres  représen- 
taient qu'on  était  presque  au.  milieu  dé  rbiYer,  et 
qu'il  valait  mieux  différer  jusqu'au  printemps; 
ceut-d' proposaient  de  leur  envoyer  seulement 
des  ambassadeurs^  ceux-là  soutenaient  qu*il  bl- 
fait  entrer  en  Tbessalie  avec  toutes  lès  forcss 
réunies,  eteoumettne  les  babitants  parla  terreur, 
i^ils  paraissaient  béâter. 

VII.  luaque-lk  tonte  la  discussion  avait  roulé 
'SÛruU'sevl  point;  mais.lersqu'iiinihal  tut. prié 
de  dire  9sn  avis,  il  ramena  le  roi  et  tooile  conseil 


un  et  en  prenant  Cbalds  il  «fit  fiiit  une  dé-  |  li  vn  système  général  de  guerrç  en  leur  adrèssanl 
ttioD  dé  guerre  assez  formelle  et*  commencé ,  ce  discours  ;  t  $,  depuis  que- nous  sommes  en 


,  il  tint  absolument  le  même  langage 
sT^ît  tena  lui-même  dans  la  première  ôonfé- 
^  Chalds  et  par  les  ambassadeurs  dans  Tas- 
^lée  des  Acbéens ,  demandant  qu*on  fît  alliance 
loi  sans  déclarer  la  guerre  aux  Romains. 
personne  ne  se  méprit  sur  ses  mléntions.  On 
cependant  un  décret  dont  les  expressions 
livoqiles  étaient  favorables  au  roi  et  bostiles 
Romalbs.  Après  s'être  assuré  cette  nouvelle 
Antiocbus  retourna  k  Ghalcis ,  d'ob  il 
kvli  aux  principaux  Étoliens'pôiir  leur  donner 
L-vousa  Démélriade,  Toulant  se  concerter 
eux  sur  le  plan  de  là -guerre':  au  jotfr  mar- 
il  te  rendit  par  mer  It  cette  réunion.  tAmy- 
fat  appelé  d'Atbàmaniekcé conseil;  le 
Annîbal ,  qui  dèpbis  loéigtemps  n'é- 
II  |t«CBasalté ,  y  fat  aussiadmîs.  On  M'Occupa 
'abonf  àiîhêssiJieiis;  toutléttiôodè'fift  d*avls 
qnï  ûftfi  sonder  leurs  ditfposit%)ns;  mais  on  se 


Grèce,  fatals  été  ooasulté  quand  il  a  étéqi|estion 
de  rEûbée,  de  l'Adiale,  dek Béotie,  f  aurais  ou- 
vert le  même  avis  que  je  ^ais  ouvrir  aujburtl'bni 
rdativemenf  aux  Tbessaltéqs.  Cest  qu^vant  tout^ 
Philippe  M  les  Macédoniens  sept  les  alliësqu'il» im- 
porte de  s'assurer  )i  totat  ^rix.iBn  effét^  pùtâ  e^ 
qui  est  del^Eabéé,  des  Béistiens  et  des  Tb^esia!ienS| 
qui  doute  que  èes  peuples;  feibles  comme  ils  sont^ 
tboiours  prêts  )k  flatter  le  premier  qui  se  présente 
et  ne  prenant  Jamais  conseil  que  de  la  craûltê^  n'o- 
béissent à  ces  mfêmei^terreuiiB  et  ne  demaddeni 
Jitite?  qu'k  lâ  première  apftorilion  d'une  armée 
roniaine enOrècetls  «le retournent b  leurs  maî- 
tres àocotttOffléS',  et* qttibdne' leur  fera  pas  un 
crime  de  n'avoir  pas  voulu ,  en  rabsedee'  des  Ro- 
mains, s'espossr  è"^  coups  et  ée  mesurer  avec 
vos  armées qoi  étaient. Ih?' Aussi  est-il  plus  im- 
portant et  plus  avantageni '.pour  nous  de  gagner 
PbiKppe.  Car  une  fois  engagé  dans  notre  quereUe^ 


kjflfe  neoêni ,  et  belloin  aOalbdîo  tSorone» ,  pro- 
FOmandraiD  inilitnm  ca^er»  iilaittm;  re  vera  peri 
jtm  ttecaiû  publice  prtratimqae  labante  egregia 
im  âid|diiia  geotia ,  et'  multornm  eo  siàtu  ,  qui 
iorooc  tBÉce  doe  mut^tioaê  rèram  non  |M>siei.  OffHahi 
ondrqae  Boebd»  priûdpÂboa ,  Tbebsa  jealU  Ibtbi  ■ 
jBtocifiogealis,  quanquam  et  ad  DelSum .  impetu  In  pnb- , 
rouianum  facto ,  jet  à'd  Çhaliidem  Cotnmlierlit  sec 
aparrîi  née  dubîis  princlpiit  bellum,  taraen  eamdem' 
tm  eiorsos ,  que  \n  colloqulo  primo  ad  Ghalcidem, 
per  legatOB  in  oondKo  Acbsoruro  usns  erat,  nt 
■aaiffiiîam  vecom  iottiloi,  non  bdfam  fndtci  RomaDlsi 
fstfTihreu  Neininem,  qaid  ageretnr .  ihHebat.  peCretam' 
Isien  nb  le? i  va'borom  piteteifu  pro  rege  Mtenns 
looaooa  Ibctum  est  Hacqnoqne  genteadjuncta/Cbal- 
dte  regralos ,  pnanristia  iode  litterîa ,  ùt  Denetiià- 
te  eomenfarent  prioeipefl  JBtolonini ,  oum  qi^aa  de' 
JDaofiia  rerom  deliberaret«  oa? ibnt  eo  ad  diem  tndlolani 
eoDGâlk)  vefùt.  Et  Amyoander  aoeitinàd'eoDsultsndilm  ex 
k\Kini«»w^  ;  et  Annibal  Pœaoff ,  jam  dis  non  adhiMtue , 
'^alerfuit  ei  eoDcilio.  GooBQltatnm  de  Thestalorttni  gente 
ttt.qoonim  onmiboa,  qui  aderant^  voluùtas  tentaoda 
lidèaiur.  In  eo  modo  di? ers«  aeutentisB  erani,  qnod  alll: 


sit^plo  ageadnnii  titteviriênie,  qoa  tomtonisnie* 
dla  eral,  dUSereodam  io  vemprinoifiianif^el  aHlIagalos 
taotammodo  mitlendosi  «tti  eain  omoibaa  eopiia  cundam 
oeniebaot ,  terreodoaque  meta ,  ai  cnoctaneotor. 

VII.  Qmtm  dtcê  hano  ferai  eonsaltaiionem  diasepCaUo 
omata  ?  erteratiar  l' Annltial  /nominalim  intenrogâtns  aen- 
teoUam ,  iii ooiverii beib  sogitatiiMiem  regematqoe  eoi^ 
qui aderast,  tali  orattene  averUt  :  «  Si,  ex  quo  tn^ed- 
moa  la  Onsciam,  adbibitos  etaeoi  in  oonailiaai,  qnnm 
de  EbbOBa,  deAebsis^  de  BcBotia  ag^bator;  earodcai 
aententiam  dixiasem ,  qoan  hodie ,  qaon  de  ThOMSlIi 
agitoTi  dicam.  Ante  omnia  Pbiiippom  et  Maoedonas  in 
aodetatem  belU  qaaesnqae  ratioDo  cenaeo  dedooendss 
este.  Nam  qood  ad  Eobcaani  Bootoaque  et  Theiaaloa  at- 
tloat,  cni  dobinm  eit ,  qvia ,  nt  quiboa  nuU»  aaa»  vires 
aiot ,  pr«ienUbds  aidolando  lemper ,  qoem  neiaoi  in  oon- 
•IHo  babeant ,  eodem  ad  ioipetrandam  veniam  ntaatnr? 
iinltit  ac  ronunmn  eierellnni  in  GraBda  viderint»  ad  eon- 
anetuai  isiperiam  te  avertaott  née  iia  noxi«  futurumslt» 
quod ,  quom  Romani  procnl  abeaaeot»  Tim  toam  pmsa- 
ds  exereitoaqae  tnl  experiri  ooluerintr  Qoanto  igitor 
prluf  potioaqoe  eat,  Ptiilippom  bobia  ooDJaDgere,  qaam 
boaTeol*  aiieÉDelia  eaosam  deaeenderit»  nibil  inlegri 

8*. 


372 


TITE-LIVE. 


€e  prince  ne  poorra  pins  séparer  ses  intërAU  des 
uAtreSj  et  il  mettra  à  notre  disposition  des  forces 
qui,  loin  d'être  pour  nous  un  faible  secours  dans 
la  guerre ,  ont  pu  rccemnient  soutenir  à  elles 
seules  tout  Teffortdes  Romains.  Avec  un  tel  allié , 
qu*îl  me  soit  permis  de  le  dire,  comment  douler 
du  succès ,  lorsque  ceux  mêmes  qui  ODt  assuré 
aux  Romains  la  yictoire  sur  Philippe  vont  aujour- 
d'hui se  tourner  contre  eux?  Les  Étoliens  qui, 
comme  chacun  le  sait,  ont  seuls  triomphé  de  Phi- 
lippe, se  joindront  i  Philippe  pour  combattre  les 
Romains;  Amynander  et  les  Âthamanesqui,  après 
les  étoliens,  ont  pris  la  plus  grande  part  k  cette 
guerre,  seront  pour  nous.  Philippe,  sans  votre  ap- 
pui ,  put  bien  soutenir  alors  tout  le  poids  de  la 
^erre.  Aujourd'hui  deux  monarques  puissants,  ii 
«ia  tête  des  forces  de  l'Asie  et  de  TEurope,  vont 
attaquer  un  seul  peuple,  qui,  au  temps  de  nos 
pères  (je  ne  parle  pas  de  moi  et  des  craiutes  que 
je  lui  inspirai  dans  le  bonheur  comme  dans  Tad- 
TCrslté)  ,  ne  sut  pas  résister  k  un  roi  d'Épire; 
que  fera-t-il  donc  contre  tous?  Mais,  dira-t-oo , 
qui  me  fait  croire  qull  y  a  moyen  de  gagner  Phi- 
lippe? Deux  motifs  me  donnent  cet  espoir  :  d'a- 
bord la  communauté  d'intérêts,  qui  est  la  plus 
sûre  garantie  de  toute  alliance,  ensuite  vos  pro- 
pres assurances.  Thoas ,  notre  ambassadeur  ici 
présent,  en  faisant  valoir  mille  raisons  pour  atti- 
rer Antiochus  en  Grèce ,  a  toujours  insisté  sur  ce 
'que  Philippe  frémissait  de  colère  et  s'indignait  de 
^esclavage  qu'on  loi  avait  imposé  sous  le  nom 
de  paix.  Il  a  comparé  ce  prince  h  un  lion  enchaîné 
•to  resserré  dans  une  cage,  et  qui  brftlait  de  roiA- 


pre  ses  liens.  Ëh  bien  I  si  telles  sont  ses  disp» 

brisons  ses  chaînes» nous,  ouvrons  celle  c; 

après  on  donnera  libre  carrière  k  celte  fui 

longtemps  contenue,  afin  qu'elle  éclate cohl 

ennemis  communs.  SI  nos  propositions  d'à 

restent  sans  résultat,  el  qu'il  nous  soit  imp 

de  nous  attacher  le  roi  de  Macédome,  pré 

du  moins  sa  jonction  avec  nos  ennemis.  Sa 

votre  fils,  est  k  Lysimachie  ;  qu'avec  rarmé 

a  sous  ses  ordres  il  traverse  la  Thrace,  qui 

ravager  les  frontières  de  la  Macédoine,  et  Phi 

au  lieu  d'assister  les  Romains,  s'empresse 

venir  défendre  ses  propres  états.  Voilà  moa 

l'égard  de  Philippe.  Quant  au  système  géoà 

la  guerre,  vous  sa  vies,  Antiochus,  dès  le  prit 

quel  était  mon  plan.  Si  Ton  m'eût  écoulée 

ne  serait  ni  la  conquête  de  Chalcis  en  EuW.i 

prise  du  fortde  l'Euripe ,  dont  les  Romaiosaff 

draientla  nouvelle  ;  ils  verraient  rÉtnirieJil 

rie  et  la  Gaule  cisalpine  en  feu ,  et,  poar  co 

de  terreur ,  Annibal  lui-même  au  cœor de ili 

Maintenant  encore,  mon  avis  est  que  yoosrè 

siez  toutes  vos  forces  de  terre  et  de  mer;  qoei 

fassiez  suivre  votre  flotte  des  bitimeati  de  tr 

port  chargés  de  provkions.  Car  si  ooas  m 

ici  trop  peu  pour  les  besoins  de  la  guem,  a 

sommes  trop  en  proportion  de  nos  nasm 

Lorsque  toutes  vos  forces  seront  réaDies,Taa| 

viserez  votre  flotte  :  une  partie  sUimnenM^ 

Gorcyre  pour  fermer  le  passage  aux  RoQ»{ 

vous  enverrez  l'autre  sur  la  côte  delltalki 

fait  face  k  la  Sardaigne  et  \  l'Afrique;  toq»-id2{ 

k  la  tête  de  tontes  vos  forces  de  terre,  ^on  â)| 


ftitiiram  lit,  qoique  eu  vires  afferat.  qam  non  aceettio 
tantum  ad  romanam  este  bellum ,  sed  per  le  ips»  Doper 
fUsUnere  potueriot  Romanoi.  Hoe  ego  adjanclo  (aluit 
verbo  invidla)  qoi  duUtare  de  eTenta  poisimT  quam  . 
quiboi  adTersDs  Philippam  Taloerint  Romani ,  iis  nunc 
fore  fideam ,  ut  ipti  oppngoentar.  .ffitoli ,  qui  Philtppiim 
(  qnod  ioter  omnei  constat)  Tloeniot,  cuin  Phillppo  ad- 
vertus  RomaQOi  pognabunt.  Amyoaoder  atque  Atbaoïa- 
oom  geni ,  qaoram  secanduni  .filolos  plurima  ftiil  opéra 
In  eo  bello ,  noUscom  stabuot.  Philippus  tnm .  te  qaieto, 
totam  molem  sustinebat  belli  :  nuoc  dno  maiimi  reget, 
kAm  EuropaM]ae  Tlribos ,  advertns  aoum  populam  (  m 
meam  utrainque  fortnnam  taoeam) ,  patram  oerte  aetate 
ne  mii  quidem  Epirotanun  régi  parem  (qaid  taDdem  erit 
TObisGom  eoroparatos?) ,  geretis  belloiD.  Qu»  igitur  res 
mihi  fldociam  prsbet,  eonjuDgi  nobis  Philippam  poisef 
Una,  oominaois  utilités  /que  socielatls  maximnm  tIocd- 
Imn  est;  altéra ,  aoctorea  vos  £toU.  Tester  eoim  legatus 
hic  Tbiias  inter  cetera ,  qam  ad  eideoduoi  io  Gnedam 
Antiochum  dicere  est  solitus ,  ante  omoia  boc  semper 
afflmiaTit  :  fremere  Philippum,  et  asgre  paU ,  sub  spede' 
pacte  leges  ser?  itutis  sibi  impositas.  Ule  qoidem  feras  bes- 
Um  TinctsB  aut  clause,  et  reCHngere  danatra  copieuti , 


régis  iram  verbis  aquabat.  Cajus  si  talii  «àm[ 
sohamua  nos  ejns  vincubi  et  claustra  refriogamiu' 
enimpere  din  coerdtam  iram  in  bostes  eommnap^ 
Qnod  si  oihil  eom  legatio  nostra  moTerit,  at  ooi.  j 
niam  nobU  eum  adjungere  non  possonmii  oe  bc 
noslrU  ille  adjuogi  poasit ,  caveamus.  Seleocos  fiii 
Lyiimachiae  est;  qui  si  eo  exerdto,  quem  lecnol 
per  Thraciam  prozinia  IfaoedooisB  oœpen't  àepoi 
facile  ab  auiilio  fereodo  Romams  Phtlippimi  id  toi  | 
simum  tnenda  averlet.  DePbiUpponieaaiieDteDi 
bes.  De  ratione  aniversi  belli  quid  »eatirmi»ai»V^ 
non  igoorasU.  Qood  si  tom  aoditos  forem,  non 
bflM  Gbalddem  eapUm,  et  castellmn  Eiiripi  expiif 
Romani ,  aed  Etruriam  Ugurumque  et  Galiic  0^^ 
oram  bello  ardere,  et,  qui  maximoi  iif  terror 
nibalem  in  IUlia  esse  audirent  Noofi  400905  '^ 
ceuseo  omnea  navales  terrestresqne  copia*- 
claaaem  ooerari»  cuni  commeatibos;  nain  bie 
belli  mnnera  pand  sumna,  sic  mniktDvi^î^ 
oommealnnm.  Qanm  omaes  toas  eoolrtierii  ^* 
sam  dassem  parUm  Gorcyr»  in  ^^<^  ^  ^ 
traositus  Romanis  liber  ac  tutus  pateat;P«rti0 

IUlias»  quod  Sardiniam  Africamqne  tçtf^^» 
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;  ifir  le  lerriurire  de  Byllis.  De  ïk  tous  ooavri- 
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V^  Gtto,  tout  en  meaaçaot  les  Romains  de 

seren  Italie  et  prêtai  y  passer  au  besoin.  Voilà 

Il  afis,  c*e5t  celui  d'un  homme  qui  peut  n*élre 

(  propre  à  loate  sorte  de  guerres,  mais  qui  a.dn 

fais  appris  pair  ses  suecès  et  par  ses  revers  à 

iiflttre  les  Romains.  Pour  exécuter  ce  plan ,  je 

B  offre  mon  bras;  comptes  sur  ma  fidélité 

ime  sor  mon  courage.  Puissent  du  reste  les 

nz  (jtTOfiser  le  parti  qui  tous  aura  paru  le  plus 

ntageaxl  a 

nu.  Tel  fut  à  peu  près  le  discours  d'Annibal. 
applaudit  dans  le  moment  a  la  sagesse  de  ses 
s,  mais  oo  ne  se^t  pas  en  peine  de  les  suivre. 
t'oecupa  seulement  de  faire  yenir  d'Asie  la 
la  el  les  troupes.  Antiochus  confia  celte  mis- 
ti  Pdyxénidas.  Il  en?oya  des  députés  à  Larisse 
t*  assister  a  rassemblée  des  Thessaliens,  fiia  uc 
aux  Étoliens  et  au  roi  des  Athamanes  pour 
vinssent  rejoindre  Tarmée  a  Plières ,  et  s*y 
»rta  aussitôt  avec  des  troupes.  En  attendant 
kder  et  les  étoliens,  il  détacba  Philippe  de 
Aïs  avec  deux  mille  six  cents  hommes 
aller  recueillir  les  ossements  des  Macédoniens 
(k  Cynocépliales ,  où  s*était  donnée  la  dernière 
contre  Philippe  ;  soit  que  le  Mégalopolitain 
suggéré  lui-même  cette  idée  dans  le  des- 
s*en  Idre  an  mérite  auprès  des  Macédo- 
d  d'ndter  de  k  haine  contre  le  roi  pour 
ses  soldats  sans  sépulture;  soit  qu'An- 
ôi  formée  par  un  effet  de  cette  vanité  si 
iBoeaix  rois ,  un  projet  plus  noble  en  appa- 
fse/aeilement  utile.  Un  seul  et  même  tom- 


beau réunit  donc  tous  ces  ossements  épars,  stérile 
démonstration  qui,  sans  plaire  aux  Macédoniens, 
alluma  un  yif  ressentiment  dans  le  cœur  de  Phi- 
lippe. Aussi  ce  prince,  qui  jusque-la  avait  résolu 
de  prendre  conseil  de  la  fortune ,  s'empressa-t-il 
d^envoyer  dire  au  propréteur  M.  Bébius^c  qo'An- 
tiochus  avait  fait  irruption  en  Thessalie  ;  que  si  le 
général  romain  jugeait  îi  propos  de  quitter  ses 
quartiers d*hiver,  le  roi  irait  a  sa  rencontre,  afin 
de  concerter  avec  lui  leurs  opérations.  • 

IX.  Antiochus  était  déjà  campé  devant  Phères , 
ou  ravalent  rejolul  les  étoliens  et  Amynaoder, 
lorsque  des  envoyés  arrivèrent  de  Larisse  pour  lui 
demander  par  quel  acte  d'hostilité  ou  quelle  in- 
sulte les  Thessaliens  avaient  provoqué  sa  colère , 
et  pour  le  prier  de  rappeler  son  armée  et  de  leur 
faire  connaître  par  ses  ambassadeurs  les  griefs 
dont  il  avait  à  se  plaindre.  En  même  temps  ils  en- 
voyèrent cinq  cents  hommes,  sous  les  ordres 
d'Hippoloque ,  renforcer  la  garnison  de  Phères  ; 
mais  ce  corps  ayant  trouvé  tous  les  passages  fer- 
més et  toutes  les  avenues  occupées  par  les  soldats 
du  roi,  se  replia  sur  Scotusse.  Antiochus  répondit 
avec  douceur  aux  députés  de  Larisse  t  que  ce  n*é- 
tait  pas  dans  des  intentions  hostiles  ,  mais  pour 
défendre  et  consolider  la  liberté  des  Thessaliens, 
qu'il  était  entré  en  Thessalie.  i  La  même  assu- 
rance fut  portée  aux  habitants  de  Phères  par  un 
envoyé  du  prince.  Sans  lui  faire  aucune  réponse , 
la  ville  députa  vers  le  roi  le  plus  considérable  de 
ses  citoyens,  Pausanias.  La  cause  était  la  même 
que  celle  de  Chalcis  ;  Pausanias  fit  valoir  des  rai- 
sons semblables  k  celles  que  les  Chalcidiens  avaient 
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onmflwfl  terrestrtbofl  eopiis  in  buninom  agro/n 

Inde  Gnecûe  prvtidebif  «  et  ipedem  Romanis 

te  prsbois  >  et ,  si  res  popofcerit ,  trajectu- 

suadeOf  qai«  ot  doo  ornais  peritissimus  sim 

\»  ciuD  nomanis  certe  bellare  bonis  malisque  meis  di- 

hi  qum  oomilimn  âedï,  in  eadem  nec  iofldelem«  nec 

opcram  poUioeor.  DU  approbent  eam  sententiam 

optima  Tisa  fnerit.  * 

Bsc  ferme  Annibalii  oraUo  fait;  qoam  lauda- 
in  pneseotia»  qni  aderant.  quam  rébus  ipsis 
Bool.  Mîhil  enlm  eorum  estfactam  «  nisi  quod  ad 
eopiaiqne  arcesseodas  ex  Asia  Polyienidam  mi- 
Larissam  ad  concilium  Thessalorum  sunt 
i,  et  JEtoUs  Amynaodroqaa  dies  ad  conYeoiendom 
itai  Plieras  est  dietos.  Eodem  et  rez  cum  suis  eopiis 
ittm  veuit  Ibi  dum  opperitur  Amyaandruni  at- 
Xiok»,  Philippum  megalopotitaoum  cum  daobus 
hofDtiiiiin  ad  legenda  ossa  Macedonum  clrca  Gy- 
lias»  obi  detiellatnm  erat  eum  Philippo,  misit; 
i6ipso  •  qoaereote  sibi  oommendationem  ad  Mace 
Bo  geotam  et  ioTidiam  régi ,  quod  lusepultos  milites 
vmei,  mooilus;  sire  ab  insita  regibus  ?aoitate  ad 
^Nam  specîa  amptnm,  ra  inane«  animo  adjecto.  Ta- 


mnlos  est,  in  mram  ossibas,  qnas  passim  strata  erant» 
Goacerratis ,  fadas  ;  qui  nallam  gratiam  ad  Macedonaa  « 
odium  logeas  ad  Pbilippnm  moTit.  Itaque.  qui  ad  id 
tempus  fortunam  esset  in  consilio  habiturus,  is  extempla 
ad  M.  Baebium  proprastorem  misik,  t  Autiochum  in 
Tbessaliam  impetom  fecisse.  Si  videretur  ei ,  moveret  ex 
hiberois;  se  obviam  processaram«  at«  quid  ageodam 
esset ,  consultareot.  t 

IX.  Autioebo ,  ad  Pberas  jam  castra  habeoti ,  ubi  oou- 
juoxeraat  ei  se  ^toli  et  Amyaaader»  legati  ab  Larissa 
yeneruat ,  quaDreotes ,  quod  ob  factum  dictum?e  Thessa- 
lorum bello  lacesseret  eos?simuI  oraotes,  at,  remoto 
eiercitu,  per  legatos,  si  quid  el  Tideretur,  secum  dis- 
ceptaret.  Eodem  tempore  quingentos  armâtes ,  duce  Hip* 
polochOj  Pberas  in  praesidium  miseruot.  H\,  exclusi 
adilu,  jam  omaia  itinera  obsidentibus  regiis,  Scotussam 
se  receperant.  Legatis  Larissaeorum  rex  clementer  res- 
pondit,  «  non  belli  faciendi,  sed  tuendse  et  stabiliend» 
Ubertatis  Thessalorum  causa ,  se  Tbessaliam  intrasse.  • 
Similia  bis  qui  cum  Pbersis  ageret,  missus.  Gui  nullo 
dato  respouso ,  Phersci  ipsi  legatum  ad  regem ,  principeui 
cÎTitatis  Pausaniam ,  miseniat.  Qui  quum  hand  dissfmf- 
lia  his«  ut  io  causa  pari,  quae  pro  Gbalcideaiibos  ia  col- 
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alléguées  en  leur  fàTear  dans  la  c<Miférence  de 
l'Euripe,  et  prit  même  an  ton  plat  fier.'  Le  roi  en- 
gagea les  Pliéréens  à  faire  de  itiûres  téffexîons;  b 
ne  pais  prendre  un  patli  qai,  par  eicès  de  (Pré- 
voyance et  de  préckàlion  pour  Taveoir,  les  eipô- 
serait  a  an  prompt  repentir,  et  congédié  Tentoyé. 
Malgré  cette  réponse,  les  habitants  de  Phères  n'hé- 
sitèrent pas  un  insfant  à  demeurer  fidèles  aux 
Eomains/qaoî  qu'il  dût  leur  eu  coûter.  En  con- 
séquence, ils  se  disposèrent  i  faire  les  derniers 
efforts  pour  défendre  leur  yille,  tandis  que  de  son 
edté  le  roi  Fattaquait  sur  tous  les  points  h  la  fois  ; 
car  il  sentait,  et  l'on  n^en  pouvait  douter,  que 
de  sa  première  entreprise  dépendait  le  mépris  ou 
la  cramte  que  ses  armes  inspireraient  )t  toute  la 
nation  thessalienne  :  il  fit  tout  pour  répandre  la 
terreur  parmi  les  assiégés.  Ceux-ci  soutinrent  le 
premier  assaut  avec  assez  de  Courage  J  mais  lors- 
qu'ils virent  leurs  défenseurs  toiàber  en  foule 
morts  ou  blessés,  leooefur  commençai  leur  faillir. 
Ranimés  par  les  reproches  de  leurs  chefs,  et  réso- 
lus de  lutter  jusqu'k  la  fin,  ils  ëibandonnèrent  l'en- 
ceinte extérieure  des  remparts,  parce  qu'ils  n'a- 
vaient plus  assez  de  troupes,  ét'se  replièrent  dans 
la  partie  intérieure  de  la  ville,  dont  l'étendue  était 
moins  considérable.  Enfin,  vaincus  par  l'excès  de 
leurs^  maux,  et  craignant  de  n'obtenir  aucun  quar- 
tier du  vainqueur  si  la  ville  était  forcée,  ils  capi- 
tulèrent. Le  roi  ne  perdit  pas  un  moment  pour 
profiter  de  Timpression  de  terreur  que  devait  faire 
naître  ce  premier  succès,  et  détacha  quatre  mille 
hommes  sur  Scotusse.  Cette  ville  ne  fit  pas!  atten- 
dre sa  soumission  ;  elle  avait  sous  les  yeux  l'exem- 


loqaio  ad  Earipl  flretam  dieta  eirant ,  qaa^am  etiam  fe^ 
rodus ,  egisset  s  rex  ellam  atque  etiam  delibêrare  eos  jn»- 
soSi  De  id  ooof  ilii  capereni ,  cujns ,  dum  In  futtxrum  ni- 
mis  caati  et  providi  esseiit  /exteiiiplo  pœnileret ,  dimttit. 
Hcc  renuDtiata  Pheras  legaiio  qanin  esset,  ne  paulam 
qnidem  dûbitarunt,  qnin  pro  fide  erga  ttomanos,  quic- 
quid  ron  beUi  tnlistet,  patereotur.  Itaqneethi  tumma 
ope  parabant  se  ad  nrbem  defendeadarii  :  et  rex  ab  omoi 
parte  simul  oppagnare  mœoia  e^t  aggressus;  et,  nt  qui 
satia  iotelligeret  (  neque  eoim  dubium  erat)«  in  éventa 
ejna  urbis  posilum  esse ,  qoam  primam  aggressns  esset , 
ant  sperni  deinde  ab  unirersa  gente  Thessalorum ,  aut 
timeri  se, omnem  undiqae  terrorem  obsessis  injecit. Pri- 
nrarn  impetnm  oppugnationis  satis  coostanter  sustinue- 
mnt  :  dein ,  quum  multi  propngnantes  cadereot,  aat  tuI- 
nerarentur ,  labare  animi  cœpere.  Revocati  deinde  casti- 
^tionihus  principumad  perseveranduni  in  proposito,  re- 
licto  exteriore  circulo  mûri,  deficieotibus  jam  copiis ,  In 
interiorem  partem  urbis  concesserant ,  cm  hrevior  orbla 
mnnilioois  circumjectus  erat.  Postremo  victitaaalis,  quom 
limèrent,  ne  vi  captis  nulla  apud  victorem  venia  esset , 
dediderunt  sese.  Mibil  inde  inoratus  rex ,  quatuor  millia 
annatoram»  dam  receni  terror  esset,  Scotnssam  misit. 


: 


pie  de  Phères,  qui,  après  avoir  refosé opinii 
ment  de  se  rendre,  avait  été  contrainte  de 
par  nécessité.  Avec  la.  placé  capitulèreot  1 
loque  et  la  garnison  larissienne.  Le  roi  n 
leur  vie  et  les  mit  en  liberté,  dans  l'espoir 

acte  de  elémence  contribuerait  poissamment 
concilier  les  esprits  des  Laritoiens. 

X.  Dix  jours  avaient  suffi  au  roi,  à  date 
son  arrivée  devant  Phères ,  pour  acheva'  cei 
conquêtes.  II  marcha  alors  sur  CMnoo  tm 
son  armée,  et  s'en  empara  sans  coup  fërrr.  H 
ensuite  Cypéra,  Mélropolis  etlesforteressesd 
tour  ;  bientôt  tout  le  pays ,  sauf  Atrai  et  Gyi 
fut  en  son  pouvoir.  11  résolut  alors  d'altaquei 
risse,  persuadé  que  la  terreur  inspira  p 
conquêtes  précédentes ,  sa  elémence  à  ïé\ 
la  garnison  renvoyée  libre,  ou  bien  l'exei 
tant  de  soumissions  volontaires,  détermio 
les  habitants  à  ne  plus  lui  opposer  aoe  ré 
opiniâtre.  Voulant  déployer  un  appareil plosm 
çant,  il  mit  ses  éléphants  en  tête  de  ses  li^a 
s'avança  en  bataillon  carré  contre  la  Wlle,  a/li 
jeter  l'incertitude  et  rindécislon  parmWaplo 
des  Larissiens,  qui  se  trouvaient  ainsi  placése 
la  crainte  d'un  ennemi  ï  leurs  portes  et  b 
d^abandonner  des  alliés  absents.  Vers  le 
temps ,  Amynander,  à  la  tête  de  la  jeuncse 
Athamanes,  s'emparait  de  Pellinée,  laDilis 
Ménippe,  avec  trois  mille  hommes  d^iofaolerit 
tienne  et  deux  cents  chevaux ,  pénétrait  dao 
Perrhcbie ,  se  rendait  maître  de  ftfallée  et  et 
relies,  et  ravageait  le  territoire  de  Tripolis.A 
ces  expéditions  rapides,  tons  deux  rejoi^ii 


Nec  îbî  mora  deditlonîs  est  fada,  cemenhbasPbcrw 
receos  exêmplum  :  qui .  quod  pertinacitcr  primo  M 
rant,  malo  domiti  laDdem  fecisseat.  Coolpisui^' 
polochus  Larissaeoramque  dedlluni  est  praesidinni- 
missi  ab  rcgc  ioviolatl  omnes;  quod  eam  rem  nMp" 
menti  futuram  rex  ad  condliandosLirisscoroaiifli 

credebat. 

X.  Intra  decimum  dtem  ,  qnam  Pherss  nttenl 
perfectis,  Cranooem,  profectus  coni  toto  ewreàto.  K 
adyéntu  cepit.  Iode  Cypœrani  ei  Metropolim.  «w 
cttinjecta  castella  recepit;  oinniaqne  jam  rcgJOOtfQ 
praeier  Alracem  et  Gyriooem,  in  potc«tal«  ersni.  J 
aggredi  Larissam  consliluil;  ralus  ^^^^f^TJ 
expugnalaram,  ycI  benefido  prasidil  dimisfi.  '«  J 
plo  tôt  dvilatium  dedentinm  se8e,non  oUrs  ta  pcr  »j 
mansuros.  Eiepbaiitis  agi  ante  signa  te"**?' fJJIL 
qnadrato  agmtne  ad  nrbem  Incewt  :  al  locert»  d 
renlnr  animl  maga»  partis  Larissapomm  mi^r 
pràsentem  hoatlnra  et  Tcrecnndiam  abieatiua  so^^^ 
Per  eoadem  dfes  Amynander  ciim  ^^^^!^!jg0 
occupai  Pellinipnm  :  et  Menippm.  ^^Zntftiti 
peditnm  JEtolomm  et dncenlii «1"***"* J'I^uiflrf 
profectns  MaUceam  et  Cyretias  tI  cepIt,  depojH» 
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ISS  devaal  Larisse,  ei  ie  troaTèrent  occupé 

%mkértrwK  la  coodoite  qu'il  faHâil  tenir  aTé- 

ffde  cette  tUto.  Laa  avii  élaîeDt  partagés  :  les 

^aioulaâaol  q«*oa  employai  la  force,  et  que,  sans 

-  tire  on  moment,  on  commeiiçAt  les  tra?aui:  da 

tf  oo  iîl  joaer  les  machines  contre  une  ville 
ea  rase  campagne  »  ouTerte  de  tous  e6tés  «t 
•^  abord  facile;  les  autres  objectaient  lanM  les 
"l^K  de  la  place  y  bien  snpécieures  à  celles  ^le 
l^es,  taolAt  Tbiver,  saison  si  peu  propre  à  tonte 
d^opération  militaire ,  et  encore  moins  au 
et  a  l'attaque  régulière  d*aue  TiUe.  Le  roi 
il  eolre  Tespérance  et  la  crainte;  il  reprit 
en  voyant  des  dépotés  da  Pfaarsale,  qui 
rrtaient  la  soumission  de  leur  ville.  M.  Bé-^ 
qai  Tenait  de  fiiire  sa  jonction  avec  Philippe, 
la  Dassarétie,  détacha,  de  concert  avec  lui  ^ 
!  Claadiiis  au  secours  de  la  garnison  de  Larissa, 
iits^.  Inversant  la  Macédoine  h  grandes  jour- 
I,  çagoalesommet  des  montagdes  qui  dominent 
k  La  ville  de.Gonnis  est  a  vingt  milles  de 
»,dsai&les  gorges  mêmes  do  défilé  de  Tempe, 
ipar  la  dioiension  qu'il  donna  à  son  camp,  beau- 
trop  vaste  pour  le  nombre  de  ses  troupes,  par 
lanlité  de  feui  qu'il  alluma ,  il  fit  croire  à 
, comme  c'était  son  intention,  que  toutes 
des  Romainset  du  roi  Philippe  s'y  tPOU« 
itféimies.  Dès  tors  Antîochus  prit  pour  pré- 
(tsffn>ehe  de  Thiver,  et,  dès  le  lendemain , 
't^dn^de  Larisseet  regagna  Démétriade;  les 
H  lesÂthamanes  centrèrent,  dans  leur 
ItfjLi/yiai avait  rempli  Tobjet  de  sa  mission,  il 


avait  fait  levsirjetâaga;!!  voolat  néanmoins  rtisii^ 
rer  les  alliés,  même  pour<  râvanirjet  ideltoèBdll  1 
Larissa  :  ce  fol  un  danfale'  sujet  dB"joie'p&ll^>les 
habitants  qae  derar  a  la  fMsIeaéhniinnii  borsida 
leur  territoke,  et  dans  leurs  murs  mMgavnisdn  ro- 
maine. 'I'    •• »'•'*      '.'•■•    's/    .'   '•    ' 

II.  Le  roi ,  quittant  Déihélriade,  se  t^Wl 
Cbalcis,  où  il  s'éfMrît  d'amour  pevrila^Uedlonihft» 
bitant  de  cette 'vUle^  nommé  Cléoptolème.  Lb-père, 
obsédé  par  deaamisdu  prince,  pois  par  AnUoefens 
lui-même,  céda  enfin,  malgré  la  répognanceqaFll 
éprouvait  pour  une  allâmeè  si.  fort  au^deissaade 
sa  condition  9  et  consentit  an  mariage*  ÂnssîtM^ 
comme  si  roaefttété  en  pleine  paix,  tetoicélébm 
son  hymea^  enbliant  Timpor  tance  dea^deut  entra* 
prises  qu'itavait'voultt  mener  de  front,  la  gaerra 
contre  les  Romains  et  Tàffrancblssemëat  de^  la 
Grèce,  et  laissant  de  côté  laut souci  de^  aMres*  H 
passa  le  reste  de  Tbi  ter 'dans  les  festins,  dans  les 
plaisirs  qui  itiarcbaient  \  leur  suite-,  et 'dans- lie 
lourd  sommeil  provoqué  par  la  fatigueptutôt  qi:é 
par  la  saiiété.  Ces  débauches  furent  imitées  par 
tous  ses  officiers  qui  commandaient'  les  quartiers 
d'hiver  par  tout  le  pays ,'  et  principalement  de 
odlé  de  la  Béeiie.  Les  soldats  se  jetèrent  aussi  iiîi$ 
les  mêmes eicèsJIscessèrentdeportableursarmev, 
de  garder  leurs  postesy  défaire  sentinelle;. ita né»' 
gligèrent  ellèuratravaui  et  leadevoindnaervict*. 
Aussi,  lorsqif  an  commencement  du  priniempa  le 
roi  se  fut  transporté  par  ta  Phocide  àtlhéronée^ 
rendes- Yous général  de  toute  l'armée,  il  s^péi^ut 
sans  peine  que  pendant  l'hiver  les  «(ddats'neiTé- 


!•" 


agimn  tripolitaaom.  Hit  raptim  peractît»  Larisnm 

rcfOB  redenpt  ;  coofallanti,  «quidnam  af^endom  eatet 

Ljrina^  copertenemnt;  IM  'm  dîTemiin  «eoteotis 

lot;  alëf  •  Tim  adhilieiKlam  •  et  noo  difTereDduoi 

qoia  operibos  se  maebioit  timul  uimique 

I  ikggredereotar  urbi*  sit«  in  piano ,  aperts  cani- 

fmdiqve  adiitt  ;  aliis  nuoc  YÎret  urbit ,  nequaqusHi 

coÊÊteitodm,  memoraDlibas  :  nuac  hiemein  et 

iBBi  nolli  belltcs  rék,  minime  obtldioniatqoe  op- 

va  urbiom ,  aptom.  lacerto  ragi  iater  apem  ine- 

togsti  a  Pbanalo,  qui  ad  dedendainnrbem  anain 

f eoeraot ,  aniroos  aaiemot.  M.  Babius  intérim , 

Pbflippo  in  Daatareliii  coagresaoa ,  Ap.  Claudinra 

comnoni  oonnlio  ad  prsaidium  Larina»  miait,  qui 

par  Hacedoniam  magnia  ilineriboain  jugum  montium, 

^oodanper  Goonoa  t»î,  perTenit.  Oppidum  Gonoi  Tiginti 

nillîa  ab  Larian  abeat,  in-ipsia  ftncibua  aaliaa,  quae 

Ttmpm  appdlaolur ,  situm.  Ibi  caatra  metatoa  latiua , 

qauD  pffo  oopiia»  et  pinrea,  qaam  qnot  aalîi  in  asum  erant, 

ii^M  qoom  aceendiaset,  apceiem  •  qnam  qnasierar.  boati 

Vctt,  oanem  ibi  romaaom  exereitom  cnmrege  Philippe 

ae.  Itaqae  biemem  inslare  apod  inoa  catiiatua  rex, 

Qnn  Untom  moratna  diem ,  ab  Lariasa  recelait ,  et  De- 

Wriadem  leditt  :  /EtoHqueel  Athamanai  in  looa  rece- 


pemnt  le  floet.  Appius ,  etti,  cajus  rei  cauaa  miana  erat» 
aoluUm  ceraebat  obildioneiD  »  tamen  Lar^am  aëaoa^' 
finoandos  io  ireliquum  aodoninR»aDiaiOf  defcem|ii.:.de- 
pleiqaa  la?tilia  erat,  quod^t  boftea  esoetaoïant  fiaibea* 
et  inlm  mœoia  preiidinm  romaoum  oernafaanfi.  . 

XI.  Ke&  Cbaivideoi  a  Derattriade  profeclip;  ramera 
capina  firginit  cbalcidçvi it  GieoplolifBi  iHi«  i  qaouifB- 
trem ,  primo  aHegando»  deinde  coram  tP>e;rogandd ,  Ai- 
tigaiaet,  iniitum  ae  graTioria  f(M'tane'Condrtioai*inigBB«* 
lam ,  tandem  impetrata  re,  tanquaro  in  média. paoe  nap«. 
tiat  eelebrat;  eireliqonm  hiemia,obKtu»ctiiaDtiMataai^ 
dnaa  res  snacepiaiet ,  bellamromanum  et  Ora;oiam.lMie>c' 
randam ,  omjiaa  omninm  rerudi  cura  >  in  conTiftia>elvlf? 
num  iequ«'nUbus  Toloptatibiis ,  ac  deinde,  et  ftUgalioppi 
magia ,  quamiatietate  eanim ,  in  somnotradvxlt.  Hadiea* 
omnea  prefectoa  regioa,  qui  ubique»  ad  Eceotiam  teaaH 
me ,  pr«positi  hibernia  erant ,  cepit  iuxuria.  Iffeaindeoit 
et  milites  effuti  sont  ;  oee  quiaquam  eoram  aut  arma  la-*» 
doit ,  aut  stalionem ,  aut  Yigiliaa  lerraTii  ;  ant  qoioqnamv' 
quod  militaria  opcria ,  aut  mnoeria  eaaet,  feeit.  Uaqae' 
prindpio  varia,  qnum  per  Phocidem  Chant>nearo ,  que 
GOUTenire  omnem  nndique  exereitom  joalerat ,  veoisafltf 
focile  aniroadTertitf  nibilo  sereriore  diiciplica  mittlef, 
qnam  duoem,  bibernaiae.  Alexandrum  iaâ»  Asaminaci 
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laieDl  pts  f  ooniit  li  lue  diidplme  pl«t  févère  que 
bur  chdf.  n  enjoignil  k  TAcamaiiien  Alexandre 
tt  «0  Micédonkii  îl ëuippe  de  ooodoire  rtrmée  à 
Slnlos  en  Élolie.  Pour  loi ,  aprèe  afoir  offert  a 
M^iet  on  sacrifice  en  rhonneor  d'Apollon ,  Il  se 
rendit  a  Naupacte,  y  tinl  conseil  a?ec  les  principaux 
de  rÉIolie  et  Tint  par  la  ronle  qui  mine  à  Slratos, 
en  longeant  Calydon  et  Lytimadiley  à  la  rencontre 
de  ses  troupes  qni  arrivaient  par  le  golfe  Maliaqoe. 
Cendant  Mnasiloqoe ,  Fan  des  chefs  de  FAcar- 
nanie,  qn*il  avait  acheté  au  pmds  de  Ter,  loi  avait 
gagné  toos  ses  compatriotes^  mais  avait  aosri  fait 
entrer  dans  ses  voes  le  préleor  dytos,  alors  investi 
an  pouvoir  souverain.  Ce  magistrat ,  voyant  que 
LeocadOy  capitale  de  l'Acamanie ,  ne  se  laisserait 
pas  iadlement  entraîner  h  la  révolte,  parce  qu  elle 
redoutait  la  flotte  romaine  qui  était  sous  les  ordres 
d'Adlios  et  celle  qui  crobait  a  la  hauteur  de  Cépba- 
loBÎe,  eut  recours  b  la  ruse.  Il  déclara  dans  Tassem- 
Uée  générale  qu'il  fallait  défendre  rintérieur  de 
rAcarnaniCi  et  faire  marcher  tout  ce  qu*on  avait 
êè  force  sur  H édton  et  Thyrinm  pour  empêcher  ces 
deux  places  de  tomber  au  pouvoir  d'Antiochus  et 
des  étoliens  :  quelquesdépu  tés  représenlërentalors 
qu'il  était  inutile  de  mettre  tout  le  pays  en  mouve- 
ment et  que  c*était  assex  d'uu  renfort  de  dnq  cents 
kimmes.  Dis  qu'il  eut  ces  troupes  à  sa  disposition, 
il  pla^  trois  cents  hommes  a  Médion ,  et  deux 
cents  k  Thyrium,  dans  Tintention  de  les  faire  tom- 
ber comme  otages  entre  les  mains  du  roi. 

XII.  Vers  le  mime  temps,  des  envoyés  du  roi 
se  rendirent  k  Médion.  L'assemblée ,  après  leur 
avoir  donné  audience,  délibéra  sur  la  repense 


■sBlppom  Micedonan  Stratom  Atoto  copias  doeere 
it;  ipie,  Delphif  lacriflcio  ApolliDi  facto,  Naopac- 
prooetsit.  Gonailio  prindpam  ^tolia»  babilo,  fia , 
prêter  Galjdonem  et  Lysimachiam  fert,  ad  Stralani 
I,  qni  par  Maliacam  stoum  tenieiMot,  oocarrit.  Ibi 
Mnasilocbos  prinoepa  AcamaDuin ,  multia  emplui  dooit , 
son  ipte  aolum  gentem  régi  conciliabat,  aed  Glytam 
eUam  prstorem ,  pênes  qnem  tum  iumma  potestas  erat , 
bk  aoam  aentenUam  adduxerat.  Is  qunm  Leocadios,  quod 
Acamanfc  capnt  est«  non  facile  ad  defectlooem  potse 
Impelli»  propter  metom  romane  classis ,  qa» 
Acilio,  qnanre  drca  Cepballeniâm  erat,  arte  eos  est 
I.  Nam  qnum  in  conciilo  diiisset,  tnenda  roedri. 
Acarnanias  esso ,  et  omnibus ,  qai  arma  ferrent, 
ad  Medionem  et  Tbyrinm,  neab  Aotiochoant 
JBIoHa  œcnparentur  ;  fuere ,  qni  dicerent ,  nihil  attinere 
onnea  tomnitno»  ooncitari  ;  satis  esse  qningectornm  bo* 
Binnm  praesidinm.  Eam  juventutem  nactns,  trecentia 
Medione ,  duoenUa  Tbyrii  in  presidio  poaitis ,  id  agebak , 
wÊ  pro  obsidibus  futuri  Tenirent  in  potestatem  regia. 

XII.  Per  eoidem  dtes  legati  regia  Medionem  fenemnt. 
Qnibua  anditia ,  qonm  in  eoneione»  qnidnam  responden- 
régi  easat«  consoltaretur  :  et  alii  manendnm  in  ro- 


qu*elle  ferait  au  monarque  la  oog 
qu*on  maintint  ralliance  avec  les  Roma] 
autres  qu*on  ne  rejetât  pas  ramitlé  da 
tus  proposa  un  parti  moyen  qui  préralui 
tre  :  ce  fut  d'envoyer  an  roi  te  dépotés 
demander  de  permettre  aux  habilaDls  àt 
de  porter  une  aussi  grave  questioo  devai 
semblée  générale  des  Acamaniens.  Moasil 
ses  partisans  se  firent  comprendre  dans 
baasade,  et ,  tandis  que  leurs  émissaires 
en  secret  avertir  le  roi  d'approcher  a  la 
ses  troopes ,  ils  travaillèrent  eux-mêmes  à 
du  temps.  Aussi  à  peine  étaient-ib  hors  del. 
qu*Anliocbus  parut  sur  le  territoire  et  fol 
aux  portes  de  Médion  :  pendant  qn^aa 
Talarme  et  de  la  confusion  générale  ceoi 
talent  point  du  complot  appelaient  la  jeam 
armes  y  Clytus  et  Mnasiloque  iotrodaisireolj 
dans  la  place.  Antiochns  vit  aussitôt  se  re 
foule  autour  de  lui  et  ses  partisans  qoî  a( 
avec  empressement,  et  ceux  qui,  malgré  leon 
sentiment,  étaient  entraînés  par  la  ccmleJ 
calma  les  terreurs  par  des  paroles  rassannin, 
le  bruit  de  cet  acte  de  douceur  lui  gagna  piosid 
peuples  de  FAcarnanie.  De  Médion,  il  partitpN 
Thf  rium,  précédé  de  Moasiloque  et  des  aolra^ 
voyés.  A  la  nouvelle  du  complot  de  Médion, )| 
habitants  de  Tbyrium  s'étaient  mis  snr  leors  ^ 
des  et  n'étaient  pas  intimidés.  lIsrépoodireolB 
détour  qu^ils  ne  contracteraient  aucooeaDian 
nouvelle  sans  Tagrément  des  généraux  romain 
et,  fermant  leurs  portes,  ils  placèrent  des  (m 
pcs  sur  leurs  remparts.  Un  hasard  fort  heure 

mana  aodelata»  alii  non  aspemandain  amidtiuB  rc 
oenaereot  ;  média  Tiia  est  GyU  aeotentia ,  eoqoe  aocrji 
at  ad  regem  mittereot  legatos^  petereotqae  ab  eo. 
Medionios  inpertanta  re  oonaultare  io  oondlio  Aean 
aam  pateretur.  la  eamlegatioDemMiiasiloebtitietf 
eiot  factiODis  eraot«  de  industria  ooDJecti ,  dam  oi» 
qui  regem  admovere  copiai  jubereot,  ipii  lerebant  te 
pua.  lUque  Tiidum  ils  egressis  legatis.  Anliochos  io  h 
bus,  moi  ad  portai  erat,  et  trepidanlibos,  qui  tiv^^ 
prodltlouis  fueraot,  tumuituoseque  jarentatem  <<<  »< 
▼ocaotibus,  ab  Qyto  et  Mnaiilocbo  ic  orbem  ect  uxli 
tus;  et,  alils  sua  YOlaaUtearnaenUbos,metacoaclij|i« 
qui  ditseoliebaot,  ad  regem  ooafeoemot  Quoi  |m^ 
oratioue  territos  qunm  permolsiset,  ad  spem  vuiga 
demenliœ  aliqoot  popnli  Acaroanicdefeoeruot  Thjnc 
a  Medione  profectuiett^MDasilocboeodemetlegatitpr] 
misiis.  Cetenim  detecU  Medione  fnios  csotiorM.  w»^ 
mtdîores,  Tbyrienses  fedl,  dato  el  hand  pei^«J^ 
ponso,  noUam  se  noTam  sodetaieni«  ^^.^i 
roroanorom  imperatorom,  acceptnroi,  1*™'^| 
sis,  armaloa  in  mûris  disposaeront. Et  pe«»PI^"^ 
oonflrmaodos  Acarnanimi  aoimos  Cn.  ^^'!l"\"iwtt 
QuiucUo,  qonm  praesidium  et  paacas  naref  a0  a.  n- 
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i^  k  Lisucide  Ca.  Oda?iiis,  que  Qainctias 
V  ^n^Qiyé  poar  ivisorer  les  Âcarasoiens ,  et 
|v«t  reçQ  un  détochemenl  et  quelques  vais» 
if^  dX  Pwtiimias,  dargé  parle  lieoteiiant 
^  de  dëiéadre  Gépbalonie;  son  arrivée  ren- 
aoi  allies  ;  il  leiir  aniKmça  que  le 
U\  Actlius  avait  passé  la  merkla  tète  de  ses 
et  que  rarmée  romaloe  campait  en  Thes- 
j^ile  ooaYdlei  qne  rendait  probable  la  sai- 
■Qi  pfVfMre  k  la  navigation  I  détermina  le  roi 
fier  aae  ginmison  dans  Médion  et  dans  quelques 
de  TAcamanie ,  k  quitter  Thyrium 
tr  Ghaieis  par  TÉtolie  et  la  Phocide. 
Cependant  M.  Bébius  et  le  roi  Philippe, 
Liy  pendant  riiiver,  opéré  leur  ionclion 
DaflsaréUe  et  envoyé  Âp.  Clandius  en 
pour  faire  lever  le  siège  de  Larisse,  n*a- 
pa  rien  entreprendre  a  cause  de  la  saison  ; 
A  rentrés  dans  leurs  quartiers.  Mais  aux 
srs  jours  du  printemps  ils  réunirent  leurs 
let  deseendirent  en  Thessalie.  Antiochus  était 
[en  Acamanie  ;  dès  leur  arrivée,  ils  attaquè- 
Philîppe  la  ville  de  Mallée  dans  la  Perrlié- 
la  place  de  Phade;  Bébius  l'emporta 
icoQp  férir ,  et  fit  avec  la  même  rapi- 
i  conquête  de  Pbestus.  Pois,  revenant  sur 
,  E  s'empara  de  Cyréties  et  d'Éritium,  jeta 
dans  toutes  les  places  reconquises  et 
Philippe  sous  les  murs  de  Mallée. 
lèeée  rarmée  romaine ,  les  habitants,  ef- 
,«afi|éFant  obtenir  leur  pardon,  capitulè- 
.,  et  kl  Asnx  armées  réunies  se  mirent  en 
pair  aller  reprendre  les  places  emportées 


par  les  Athamanes.  Ces  places  étaient  Éginium, 
éricioium,  Gomphi,  Silane,  Tricca,  Mélibée, 
Phalorie.  On  investit  ensuite  Pellinée,  où  Philippe 
de  Mégalopolis  était  en  garnison  avec  cinq  cenis 
hommes  d'infanterie  et  quarante  chevaux  ;  avant 
de  donner  l'assaut ,  on  fit  inviter  le  commandant 
k  ne  pas  courir  les  chances  d*une  lutte  désespérée. 
Sa  réponse  fut  hautaine  :  «  Il  aurait  pu ,  dit-il,  se 
fier  aux  Romains  ou  aux  Thessaliens ,  mais  se  re- 
mettre entre  les  mains  de  Philippe ,  jamais,  i  On 
vit  bien  qu'il  fallait  employer  la  force;  mais 
il  parut  possible  d'attaquer  en  môme  temps  Lim- 
née  :  on  décida  que  le  roi  marcherait  sur  Limnée  ; 
Bébius  resta  pour  assiéger  Pellinée. 

XIY.  Pendant  ce  temps,  le  consul  M'.  Acilius, 
qui  venait  de  passer  la  mer  avec  vingt  mille  hom- 
mes d'infanterie ,  deux  mille  chevaux  et  quinze 
éléphants,  choisit  quelques-uns  de  ses  tribuns  mi- 
litaires pour  conduire  son  infanterie  k  Larisse,  et 
alla  lui-même  avec  sa  cavalerie  rejoindre  Philippe 
devant  Limnée.  A  Tarrivée  du  consul,  cette  place 
s'empressa  de  capituler,  ainsi  que  la  garnison  du 
roi  et  les  Athamanes.  De  Limnée  le  consul  partit 
pour  Pellinée.  Là  les  Athamanes  se  rendirent  les 
premiers,  et  après  eux  Philippe  de  Mégalopolis. 
Comme  il  sortait  de  la  place,  le  roi  Philippe  se 
trouva  par  hasard  sur  son  passage,  le  fit  saluer  du 
titre  de  roi,  puis,  ajoutant  à  cette  dérision  une 
plaisanterie  peu  digne  de  la  majesté  royale,  il  s'a- 
vança eu  personne  vers  lui  et  le  traita  de  frère, 
et  le  reconduisit  ensuite  devant  le  consul ,  qui  lé 
plaça  sous  bonne  garde  et  l'envoya  peu  de  temps 
après  k  Rome ,  chargé  de  fers.  Le  reste  des  Atha- 


9»  A  ASaSc  legalo  Gephalteoia»  prspotltas  faerat , 

Leocadcm  Tenic,  impleTitqne  spei  tociot; 

coosoleai  jam  com  legionibiu  mare  trajecine, 

TVMriia  castra  roinami  esse.  Hanc  nimorem  quia 

Tcri  tempos  aniii  matunim  jam  ad  naTigaDdaoi 

i;  m  •  l»rciidio  Hedione  impotito«  et  in  quibos- 

ifis  kcanaBÔm  oppidit ,  Thyrio  abscetsit,  et  per  JEto- 

PliOGidIis  orbei  Chalddeni  redtit. 

Sob  kkni  tempui  M.  BaeMtii  et  Phllippns  rex , 
«Ole  per  Itiemein  in  Bassaretlis  ooogressi ,  qnom 
Qaadium,  ot  obndione  Lariisam  eximeret,  io  Thés- 
mitttsent ,  quia  id  tempos  retins  gerendis  tmma- 
erat»  in  hBienia  regressi,  principio  veris  coojanc- 
apih  in  Tbessaliam  desœnderuot.  Io  Acarnania  tom 
eral.  AdTenieotes ,  Philippos  MaUœam  Per- 
,  Bdiiiis»  Phadum  est  aggressiis,  qao  primo  prope 
^i^caplo,  Pbaestam  eadem  celeritate  capit.  Inde  Atra- 
^enqnam  le  rccepioel»  Cyretias  hine  et  Erltium  occu- 
P^',  pmidiisqiie  per  reoepta  oppida  dispositif,  Pbilippo 
fous  otmdeoii  Malkeam  se  oonjangit.  Sab  adTeotum 
t^i  eierdtos ,  seu  ad  roetum  Tiriom ,  seu  ad  spem 
^<ii«,  qriom  dedidissent  aese ,  ad  ea  recipienda  oppida, 
^Ubamaoes  occupaTerant^  ono  agmine  iemnt.  Erant 


aatem  bée ,  JSgIniun,  Erlchiinm,  Gomphi,  Silàna,  Trie- 
ea ,  MelibCM ,  Pbaloria.  Inde  Pellinsum ,  ubi  Pbf lippus 
Megalopolitaoos  cam  quingentis  peditibus  et  equitibns 
qnadraginta  in  pnestdio  erat,  et  drcumstdant ,  et,  prios- 
qaam  oppogoarent,  mittoot  ad  Philippum,  qui  mone- 
rent,  ne  Tim  ullimam  experiri  Teilet.  Qoibus  iUesatisfe- 
rodter  respondit»  Tel  Romanis,  yel  Thessalis  se  crédita- 
mm  fkiifse;  in  Ptiilippi  se  pot^tatem  commissunim  non 
esse.  Pottquam  apparuit  tï  agendom ,  quia  videbatur  et 
Ltmnaeam  eodem  tempore  oppugoari  posse ,  regem  ad 
Limoseam  ire  plaçait;  Bsbius  resliUt  ad  Pellinsam  op- 
pognandam. 

XIV.  Per  cos  forte  dies  M*.  AcUias  coosul ,  oum  TigiatI 
millibas  peditum ,  duobos  millibus  eqaitam ,  quiodecim 
elepbantis,  mari  trajecto,  pédestres  copias  Larissamda- 
cere  deleetos  militam  tribunoa  jussit;  ipse  cam  equitatii 
Limoaeam  ad  Pbitippum  yenit.  AdTentu  coosults  deditio 
fine  conctatione  est  facta;  traditomqae  praesidium  re- 
giam,  et  com  Us  Athamanes.  Ab  Limnasa  Peliiosum  con- 
sul profidscitur.  Ibi  primi  Athamanes  tradiderunt  sesa . 
deiode  et  PbUippiis  Megalopolitauus.  Gui ,  decedenti  de 
prssidio»  qnam  obîius  forte  fuisset  Phiiippus  rex,  ad  iij. 
dibrium  regem  eom  consalutarl  jussit  ;  ipse  oongressus 
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mânes  bu  des  soldats  d'Antiochns  y  qui  ëtaient  en 
garnison  dans  les  places  nouvellement  réduites, 
f^t  livré  au  roi  de  Macédoine  :  ils  étaient  environ 
trois  mille  hommes.  Le  consul  partit  pour  Larissa 
afin  de  concerter  le  plan  des  opérations  ultérieu- 
res. Sur  sa  route ,  il  rencontra  des  envoyés  des 
YJllcs  de  Plérie  et  de  Métropolisqui  venaient  faire 
leur  soumission.  Pliiliçpe  traita  avec  une  bonté 
ioute  particulière  les.  prisonniers  athamanes  afin 
^e  se  concilier  ainsi  la  nation,  et,  lorsqu^il crut 
pouvoir  se  flatter  d'iyouter  l'Athàmanie  h  son 
royaume,  il  y  conduisit  son  armée  après  avoir 
renvoyé  les  captifs  dans  leurs  villes»  Ceux-ci  firent 
une  grande  impression  sur  Tesprit  de  leurs  conci- 
toyens en  vantant  sa  clémence  et  sa  générosité  à 
leur  égard.  Amynander,  dont  la  présence  aurait  pu 
imposer  àquelques-nns  de  ses  sujets,  et  les  retenir 
dans  le  devoir,  craignant  d'être  livré  il  Philippe,  son 
ancien  ennemi,  ou  aux  Romains  alors  justement 
Irrités  de  sa  défection,  sortit  de  son  royaume  avec 
sa  femme  et  ses  enfants ,  et  se  réfugia  dans  Am- 
bracie.  Ainsi  TAthamanie  tout  entière  passa  sous 
les  lois  et  l'obéissance  de  Philippe.  Le  consul,  pour 
faire  reposer  surtout  ses  chevaux  et  ses  éléphants 
des  fatigues  de  la  navigation  et  des  marches  qui  Ta- 
vaient  suivie,  passa  quelques  jours  a  Larissa,  et, 
quand  il  eut  refait  son  armée  par  ce  court  repos, 
il  s'avança  sur  Granon.  Cliemin  faisant,  il  reçut  la 
soumission  de  Pharsale,  Scotusse  et  Phères,  qui  se 
rendirent  avec  les  garnisons  d'Antioebus*  Des  sol- 
dats qui  les  composaient',  mille  consentirent ,  sur 
«a  demande,  à  être  incorporés  à  Tarmée  romaine 


fratrem ,  haad  tiine  decoro  majettati  sa»  joco,  appella- 
tU.  Deductiu  inde  ad  coosulem  cottodhri  jussua,  et  baud 
ita  muiko  post  in  Tiaculis  Ronam  miaaiu.  Cetera  mulU- 
tudo  AtbaiDanuiii  aut  miKtiun  Antioobi  regii»  <]uaein  prae- 
Miis  deditoram  per  eoa  diea  oppidorani  fœrat»  Phiiippo 
tradita  régi  est.  Faere  autem  ad  tria  millia  bomiaiun. 
GoDuil  Larisaam  est  profeotus ,  ihi  de  sumuia  beUi  oon- 
«allatunis.  In  ilinere  ab  Pieria  et  Metropoli  legati  tra- 
identes  orbes  suas  occorrerunt.  Pbilippns ,  Athamanum 
(prscipue  captifis  indulgeoter  babUis«  ut  per  eoa  cooci- 
'liaret  gentem,  nactus  spem  Atbamaoia»  poUanda»,  exer- 
dtnm  eo  duxit,  prsemissis  in  dvitates  captUis.  Et  itti 
magoam  auctoritatem  apud  populares  habnenint,  denien- 
tiani  erga  se  régis  mnoiAcentiainqne  commemoraBtes  : 
et  Amyoaoder ,  cujus  prsseatis  majestés  aliquos  In  fide 
•eontiouisset,  Teritns  ne  traderetur  Philippe  jam  pridem 
bostii  et  Romanis  merito  tuncpropter  defeotiooem  in- 
fensis,  cnm  coojoge  acliberisregnoexcessit,  Ambradam- 
qne  se  oontulit.  Ita  Atbamaoia  omnis  in  jus  ditionemque 
Pbilippi  eoncessit.  Consul,  ad  reQdenda  maiime  jumen- 
ta,  qnae  et  navtgatiooe,  et  postea  itineribns  fatigata  o^ant» 
panoos  Larissae  moratos  dies,  ?elut  renovato  modioa 
qoiete  exerdtu  Craoonem  est  progressas.  Venienti  Pbar- 
talas,  Scotussa,  et  Phene»  qocque  in  tis  pnesidia  Antio- 


et  forent  placés  sons  les ordresdePfailîppe; 
très  furent  renvoyés  sans  armes  è  Démétri 
consul  reprit  ensuite  Proeme  et  les  forts 
tour;  il  poBs^  même  jusqiB'au  golfs  llalii 
approchait  dq  défilé  que  domine  Tbau 
que  toute  la  jeunesse^  désertant  k ville 
en  armes  s^embusquer  dans  les  forêts  et 
ges,  et  fondit  des  hauteurs  sur  rarmée 
Adlius  envoya  d'alH>r.d  quelques  offiâi 
menter  avec  eux  et  lepr  oonspUler  derei 
une  si  folle  entreprise;  voyant  qu'ils 
dans  leur  résolution,  il  les  fit  tourner  par 
bun  et  deux  manipules ,  et  leur  ferma  ie^ 
de  la  ville;  Tbaumaoîe,  demeurée  sus 
tomba  en  son  pouvoir.  Aux  cris  qu'ils  eoi 
derrière  eux,  les  eiinemis  aortirentdekor 
cade  pour  se  réfugier  dans  la  ville,  et 
lés  en  pièces.  De  Thaumacie  le  coosol 
deux  jours  aux  bords  du  Sperchess;  dett 
le  ravage  sur  le  territoire  d'Hypaté. 

XY.  Cependant  Antiocbua était  a  Chalds. 
alors  qu'il  n'avait  trouvé  en  Grèce  q«e  les 
de  rbiver  passé  à  Cbakis,  et  iabootedi 
riagemal  assorti ,  Û  s'en  prit  a  Tho»eui 
nés  promesses  des  Étoliens,  etrendiltoeif 
fiance  k  Annîbal,  qu'il  admirait  noi 
comme  un  capitaine  eonsommé,  méa 
comme  un  devin  qui  lui  avait  prédit  tonl 
arrivait.  Toutefois,  pour  nepasaciieTer<b 
dre  par  son  inaction  une  entreprise  forméei 
rement,  il  manda  aux  Etoliens  de  rassembler 
leur  jeunesse  et  de  se  rendre  k  Lamia.  Il  tll 


chi  erant,  dedantnr.  Ex  lia  interrogatis,  gainai 
cam  veUent,  mille  volentea  Pbilippp  trsdi(i  «ti 
mes  Demetriadem  remittit.  Prœrnaœ  mde 
qosB  drca  eam  castella  «rant.  Dncere  tuin  pom 
nom  Maliacom  ceplt.  iippropinqaaDte  fsiuâbus, 
quaa  siti  Tbaumad  suot,  déserta  orbe,  juvestai 
armaU  sihas  et  iUnera  inaedit .  et  in  agmeo  mào 
superioribus  locis  incorsaTit.  Goosal  prioio  nul 
ex  propinquo  ooUoqoentes  déterrèrent  eos  s  tali 
poslqaani  persererare  in  incepto  vidit,  tribuo^ci 
rum  signoram  militibuscircninniissoi.iotcrclasit 

bem  iter  armatis ,  ?acaaaique  eam  o^i^  7i"f 
ab  tergo  captas  orbis  audito,  FeTogientium  oiMUqoe 
Tis  insidiatorum  caedes  facU  est.  ▲  Tbaumsas  aU0 
consul  ad  Spercheum  amnem  perveoit;  iodeBjç^ 

agros  Tastavit.  , 

XV.  Qunm  bans  agebanlur.  Cbalcldc  erst  Aflû« 

jam  tara  cernena,  nibil  se  ex  Gr«cU,  P^J^^ 
Cbalcide  hiberna  et  infâmes  naplias,  P*'***;^2 
lorum  vaua  promisse  incusare  et  '^^"^'^  ""pe 
▼ero,  non  at  pmdeotem  tsntom  '"**";.  «^i^ 

tem  omnium,  qaa  tum  «▼«n*'^^'****"'^o,ini^ 
temere  oœpta  segnitia  iosoper  eferterel,  J""*^^ 
liammitUt»  ut,  omni  contracta  juTentotc, oo» 
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à  la  léle  d^eoTirott  dii  mille  bomrnead'ki- 
qja^îl  avait  oomplélés  avec  les  renforts  vç- 
^4e  VAcie,  el  avec  cinq  cents  chevaux.  Lés  élo- 
1^  ^][  troavèrent  en  plus  petit  nombre  que 
Ifab:  o*éUîeiit  les  principaux  dé  la  natioii  qui 
Il  aqsené  quelques  clienls.  Us  prétendirent 
kii  tous  leurs  efforts  pour  tirer  des  villes  le 
~  Dombre  de  combattants ,  mais  ni  leur 
I  ni  leur  autorité^  ni  la  voix  du  commandcn 
1,  Q^aTaient  pu  triompher  des  refus  de  leurs 
vens.  Ainsi .  abandonné<]e  touis  cdtés.  et  par 
m  qai  ne  se  pressaient  pas  de  quitter  rAsie , 
les  alliés  qui  ne  tenaient  pas  les  promesses 
rayaient  fiaUé  en  rappelant,  il  alla  prendre 
dans  le  défilé  des  Thermopyles.  Cette 
de  montagnes  OQupe  la  Grèce  en  deux  par- 
DQime  FAjpennin  partage  Tltalie,  A  Feutrée 
[|ë,  Ters  le  nord,  se  trouve  l'Épire , .  la  Per- 
la Magnésie,  la  Thessalie,  )e  pa|S.des 
Phthioles  et'  le  golfe  Ms^iaque,  Aux  li- 
des  gorges,  du  côté  da^ud,  s^éten- 
rÉIolie  presque  tout  enlièrey  TAcarni^pie, 
le,  la  ^hocide  et  laBéotie  avecVile  d'£u- 
demère,  c'est  la  terre  derAtUque,  qui  s*a- 
la  mer^  comme  un  prqmontoirq;  c'est 
le  Pébponèse.  Cette  chaîne,,  qui  court  k  tra- 
FÉlolie  depuis  Leucade  et  la  mer  occidentale 
lamer  orieiUale,  est  telleineut  coupée  de 
ci  de  précipices  que;,  non-seulement  des  ar- 
même  des  vojageurs  sans  bagage  ne 
facilement  s'y  frayer  ua  chemin  ;  l'ex* 
oncitale  de  ces  hauteurs  s*app^lle  le  mont 
U,  àmtk  sommet  le  plus  élevé  porte  le  nom 


de  Callidrome.  Au  bas  de  cette  montagne,  djsns  b 
vallée  qui  mè(ie  au  golfe  Maliaque.,  est  qn  sentier 
de  soixante  pas  au  plus.  C'est  la  seule  route  par 
laquelle  puisse  passer  une  armée, ^si  le  passage 
n'est  point  intercepté.  Delà  le  nom  de  Pyles  donné 
k  ces  défilés  appelés  par  d'autres  Thermopyles  à 
cause  des  sources  chaudes  ijui  se  trouvent  dans 
rintérieur  même  des  gprges,  lieu  célèbre  par  le 
dévouement  des  Lacédémoniens,  plus  encore  que 
par  leur  comjiat  contre  les  Perses. 

,  X\L  Ce  n'était  certes  pas  avec  la  même  réso- 
lution qu'Anliochus  avait  établi  son  camp  ï  ren- 
trée du  défilé,  et  qu'il  y  élevait  des  retranche- 
menis;  mais  quand  il  eut  construit  une  double 
palissade)  creusé  un  double  fossé,  bâti' même 
dans  les  endroits  faibles  un  mur  avec  les  pierres 
que  lui  fournissait  en  abondance  le  terrain  ;  quand 
il  se  fut  rassuré  en  pensai]|t  que  Tarmée  romaine 
ne  pourrait  s'ouvrir  un  passage  par  la ,  il  envoya 
les  quatre  mille  Élolieos  qu'il  était  parvenu  ^ral- 
lier, partie  à  Hétaclée,  ville  plac^  en  face  des 
gorges  et  dont  il  voulait  s'as$^rer,  partie  à  Hy- 
pale.  Il  ne  doutait  pas  qu'Héraclée  ne  lût  assiégée 
par  le  consul,  et  de  nombreux  courriers  lui 
avaient  appris  que  tous,  les  environs  d'Hypate 
étaient  en  pjroie  a  la  dévastation.  Le  consul,  après 
avoir  ravagé  d'abord  la  plaine  d'Hypate^  puis 
celle  d'Héraclée,  sans  que  les  Éloliens  eussent  pu 
couvrir  ces  deux  points ,  vint  asseoir  son  camp 
dans  les,  gorges  mêmes  près  des  sources  d'eau 
chaude,  en  face  iu  roi.  Les  deux  corps  éloliens  se 
jeJLèrent  ensen^ble  daqs  Héraclée.  Aniiochus  qui , 
avant  d'avoir  vu  l'ennemi ,  s'était  cru  bien  en  sù- 


i;  ei  ipte  eo  deoem  miUia  1ère  peditam  ex  iis,  qai 
Teaerant  es  AnB,  expleta«  et  equitet  quingeotos 
t.  Qoo  qaum  aliqnanto  panciores.  qusm  uaquam  aa- 
cooTenisseot»  efc  principes  tantummodo  cumjiaarii 
esaeat,  atque  ii  dicereot ,  pmnia  sedulo  ab  le 
al  qaam  pkiriinot  ex  civitalibus  suis  evocarent» 
andorilale,  Beceratia«  nec  imperio  ad  versos  detreo- 
mifitiam  valaisse  ;  destilatos  undique  etab  suis,  qui 
itar  in  Asia,  et  ab  sociis,  qui  ea,  in  quorum  spem 
reraot.  non  prœstabant,  intra  saltumTbermopjlaruni 
reoepii.  Id  jugiim ,  sicat  Apeuninl  dorso  Italia  di- 
îlnr.  ita  mediam  Graeciam  dirixnit.  Ante  salUun  Tber- 
flanun  ia  septeotrioDein  versa  Epinis ,  et  Perrhae- 
I,  et  Magoesta,  et  Thessalia  est»  et  Phtbiotaî  Acbœi, 
tfABaa  MaUacas,  Intra  fauces  ad  meridiem  vergunt 
pan  major»  et  Acarnania ,  et  cum  Locride  Pbo- 
ôs,ei  BÂeolia  adjunctaqoe  insula  £ubœa«  et,  excuireote 
Wilbim,  velui  promontorio,  attîca  (erra,  sila  ab  tergo, 
<t  Pdopoaoestia.  Hoe  jugum ,  ab  Leucate  et  mari  ad  oc- 
GikQtem  verso  par  iEtoHam  ad  alterum  mareorieuti  ob- 
piam  teodeos,  ea  upreta  nipesque  ioterjectas  habet, 
Vqoo  modo  eiercitos ,  sed  ne  eipediti  quidem  facile  ul- 
k  ad  tramitinn  calks  inveniant.  Extremos  ad  orieotem 


montes  CEtam  vocaotj  quorum  quod  altissimum  est^ 
CoUiàrOmon  appeilatur  ;  in  cujus  valle  ad  Maliacum  si- 
num  ver^ente  iter  est  non  latius ,  qaam  sexagiota  passas. 
Haec  noa  militaris  via  est,  qua  traducî  eiercitus ,  si  non 
probU)eantar,  possiot.  Ideo  Pylas ,  et  ab  aliis,  quia  calide 
aquas  in  ipsis  faucibus  sunt ,  Tbérmopyl»  locus  appella- 
tur»  nobilis  Lacedœmoniorura  adversus  Persas  morte 
magis  memorabiii ,  quam  pugna. 

XYI.  Haudquaquam  pari  tum  animo  Antlochus,  intra 
portas  loci  ejus  castris  positis,  munitionibus  insuper  sal- 
tum  impediebal;  et,  quum  duplici  vallo  fossaque,  et 
muro  etiam,  qua  res  postuiabat ,  ex  multa  copia  passim 
jaceutium  lapidum,  permunisset  omnia,  satis  rid6as,nun- 
quam  eo  vim  romanum  exercitum  facturum,  ^itolos  ex 
quatuor  millibus  (tôt  enim  convenerant)  partim  ad  Hé- 
racleam  prœsidio  obtinendam,  quœ  ante  ipsas  (iauces  po- 
sila  est,  partim  Hypatam  mittit,  et  Heracleam  baud  du- 
bius  consulem  oppugnaturum,  et  jam  multis  nunlianlibas 
circa  Hypatam  omnia  evastari.  Consul ,  depopulàtus  hy- 
patensem' primo,  deinde  heracleensem  agrnm,  inulili 
utrobique  auxilio  ^tolorum  ,in  ipsis  faucibns  prope  fon- 
tes calidarum  aquarum  ad?ersus  regem  castra  posuit« 
JEtolorum  utraeque  manus  Heracleam  sese  inciuseruat. 
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reM  derrière  set  fortiflcations  et  ses  retrànche- 
meDla,  commeoça  alors  h  craindre  qaeles  Ro- 
mains ne  trouvassent  an  passage  an  mîliea  de 
tontes  ces  hauteurs  qui  le  dominaient.  Car  c'était 
ainsi ,  disait-on ,  que  les  Lacëdémoniens  avaient 
été  jadis  enveloppés  par  les  Perses,  et  récemment 
Philippe  par  les  Romains.  Il  envoya  donc  a  Héra- 
clée  prier  les  Étoliens  de  lui  rendre  au  moins 
dans  cette  guen»  le  service  de  s'emparer  des  som- 
mets de  la  montagne  et  de  s'y  poster  pour  fermer 
le  passage  aux  Romains.  Ce  message  mit  la  divi- 
sion parmi  les  étoliens.  Les  uns  voulurent  se  con- 
former aui  ordres  du  roi  et  se  mettre  en  marche, 
les  autres  étaient  d'avis  de  rester  dans  Héraclée , 
et  de  se  tenir  prêts  ^  tout  événement»  afin  de  pou- 
voir, si  le  roi  était  vaincu  par  le  consul,  diriger 
toutes  leurs  forces  au  secours  des  places  qu'ils  pos- 
sédaient dans  le  voisinage  ;  et,  si  le  roi  demeurait 
vainqueur,  se  mettre  k  la  poursuite  des  Romains 
en  déroute.  Les  deux  partis  persistèrent  dans 
leurs  résolutions  et  les  mirent  k  exécution ,  cha- 
cun de  son  côté.  Deux  mille  hommes  restèrent  ît 
Héraclée  ;  les  deux  autres  mille,  se  partageant  en 
trois  corps ,  allèrent  occuper  les  trois  sommets 
nommés  GaJIidrome,  Rhodontie  et  Tichionte. 

XVII.  Le  consul,  voyant  les  hauteurs  occupées 
par  les  étoliens,  envoya  pour  les  déloger  M.  Per- 
dus Caton  et  L.  Yalérlus,  ses  lieutenants  consu- 
laires, avec  deux  mille  hommes  d'infanterie  d'é- 
lite ;  Flaccus  devait  attaquer  Rhodontie  et  Ti- 
chionte, Caton  Callidrome.  Pour  lui,  avant  de 
marcher  k  l'ennemi,  il  assembla  ses  soldats  et  leur 


adressa  une  courte  liarangiie  :  •  La  plopaij 
ceux  que  j'aperçois  dans  vos  rangs,  soidttsj 
senri  dans  cette  même  armée  sous  les  ordres^ 
auspices  de  T.  Qulnctlns.  Eh  bien  I  dans  la  gj 
de  Macédoine ,  le  défilé  de  F Aofis  n'éuit-i^ 
bien  plus  difficile  qoe  le  passage  qui  est  d« 
vous?  Ce  n'est  en  effet  qa'ane  porte,  c*estM 
chemin  que  la  nature  semble  avoir  ménagé 
les  deux  mers.  Les  retranchements  de  ? 
étaient  plus  favorablement  assis,  sa  posilioo 
forte,  son  armée  plus  nombreuse  et  corn 
soldats  plus  braves,  de  Macédoniens, de 
ces,  d'Illyriens,  toutes  nations  valeureuses, 
sont  des  Syriens  et  des  Grecs  d'Asie,  raœd 
mes  sans  énergie  et  qui  est  née  pour  Tesda 
Alors  vous  aviez  en  tête  un  roi  belliqueux  el^ 
dès  sa  jeunesse  par  les  luttes  qu'il  a 
contre  les  Thraces,  contre  les  lllyrieos, 
tous  ses  voisins.  Qu'est-ce  que  le  prioceqve 
avons  aujourd'hui  k  combattre?  je  ne  parlerai 
de  toute  sa  vie.  Mais  n*était-il  pasarrÎTéd'Âà 
Europe  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  ?£t  il 
s'est  signalé  pendant  tout  Thlver  qoe  par  de  fi 
amours  et  par  un  mariage  indigne  avec  li 
d'un  obscur  particulier  I  £t  c'est  au  milieodf 
vresse  de  cet  hymen  nouveau  qu'il  est  feoQ 
core  tout  appesanti  parla  débauche  du  festin, 
présenter  la  bataille  !  Toutes  ses  ressources,  U 
son  espoir,  reposent  sur  les  étoliens,  les  plaira 
et  les  plus  ingrats  de  tous  les  hommes;  Yoosj 
vez  éprouvé  précédemnient,  et  comme  roos,  i 
tiochus  réprouve  aujourd'hui.  En  effet  ils  ne  { 


Anfiodiom»  col ,  prinsquam  hoslem  oemeret ,  safit  om- 
nia  permanita  et  pnesidiis  obseepta  Tiddnntiir»  tiinor 
deiiide  inoetsit ,  ne  quas  per  imminentia  jaga  calles  ioTe- 
niret  ad  transitum  Romaoua.  Ifam  et  Laeedcmooiof 
quondam  ita  a  Periii  drcimiitos  fama  efat,  et  nuper 
Philippam  ab  iisdem  Romanis.  Itaquenuatiam  Heracleam 
ad  /Btolos  mittit ,  ut  banc  saltem  libi  operam  eo  bello 
pnettarent ,  ut  Tertioet  drca  montium  occupareot  obsi- 
derentqne,  ne  qna  trantire  Romanuf  poitet.  Hoc  nuntio 
aodito,  dinenaio  inter  iEtoios  orta  est.  Part  im'perio  pa- 
rendnni  régis  atque  enndnm  cenaebant ,  pan  lubsisten- 
dom  Herade»  ad  utramque  fortunam  ;  ut ,  dTe  vidai  a 
consnle  rex  eiset ,  in  expedtto  baberent  intégrai  copiai  ad 
opem  propinquii  ferendamdritatibus  suit;  liYe Tinceret, 
nt  diisipatoi  in  fdgam  Romanot  penequerentor.  Utraque 
pan  non  maniit  modo  in  lententia  soa ,  led  etiam  exie- 
cuta  est  ooniiliam.  Dno  millia  Herade»  inbttitenint  : 
duo  trifariam  diftia  Callidromnm ,  et  Rboduotiam ,  et 
Tichiunta  (  base  nomina  cacuminibni  tunt)  occupaTere. 
XVII.  Goninl  poitqnam  incena  inperion  loca  ab  iBto- 
lis  Tîdit,  M.  Pordnm  Gatonem  et  L.  Yalerium  Flaccnm 
eoniolarei  le^toi ,  cum  binii  roillibos  deledomm  pedi- 
tom ,  ad  caitella  iBtolomni ,  Flaecnm  in  Rbodantiam  et 
Tfcbiunta ,  Gatonem  in  Gallidromum  mitUt.  Ipie ,  priat- 


quam  ad  bostem  oopiai  admoveret«  voeatoi  in 
miiitêi*pancia  est  allocntni  :  «  Plerosqoe  omniniD 
num,  milites»  inter  vos  e»9e  video  «  qui  in  bso 
proTinda  T.  QuincUi  dncta  anspidoqae  nvlrcrtf*! 
Macedonico  bello  ineunperabilis  magis  aaltoi  id  anii 
Aoum  fuit ,  quam  bic.  Quippe  port»  sont  h»  »  ^  <"> 
inter  dno  maria  clauiis  omnibus ,  ?ehi(  natanOi  irt 
itus  est.  Munilionei  et  lods  opportonioribtts  Uidc  fi 
et  validiores  imposit»  :  exerdtos  hostinm  iJle  et  m 
major ,  et  miiitum  génère  aliquanto  melior.  QoipF 
Macedooes  Tbracesque  et  lUyrii  erant ,  feroditinic 
nés  gentei  :  hic  Syri  et  Asiatid  Grsd  s^fl^  Je^H 
gênera  bominum  et  seryitnti  nata.  Rex  ille  bellioofiiiian 
exercitatai  jam  inde  ab  juvenU  flnitimii  ThiMio  st' 
Ulyriorum,  et  circa  omnium  acoolaroffl  beIIû;oiCi 
aliam  omnem  TiUm  omitUm ,  ii  est ,  qnl*  qooin  ad  u 
rendum  populo  romano  bdlum  ex  Afis  io  EaroF 
traniisset,  nihU  memonblUus  toto  tempère  biw"**"j 
gesserit,  quam  qiiod  amoris  eausa  ex  domo  P"^"'' i 
obicuri  etiam  inter  populares  generit,  ttiûrmàntn>^ 
noYUi  maritus,  teint  saginatui  n^Vt*»!*'".  ^"^L'jpjjj 
pugnam  processit.  Somma  virium  »P«»<I^  ^J"?  ^ 
fuit .  gante  Taninima  et  ingnlittima,  ut  t»  P^"*  "JJ^i 
I  estis .  noue  Antloebos  experitnr.  Msm  nec  cooTen 
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cmrai  q^m  de  ftiblet  renforts,  et  n'ont  pas 
I  rester  dans  son  camp  ;  ils  sont  môme  divi- 
,<aire  eux  ;  après  avoir  demandé  k  défendre 
te  eV  Béradée,  ils  ont  laissé  ces  Tilies  sans  dé- 
,tt  se  sont  réfogiés  sur  les  hantears  on  dans 
u  Le  roi  loi-mème  atone  qnll  n*ose  ni  se 
arec  nons  en  rase  campagne ,  ni  même 
en  plaine;  il  abandonne  tout  oe  pays  qu'il 
vît  de  nous  avoir  enlevé  à  nons  et  à 
;  il  se  cacbe  an  milieu  des  rochers ,  et 
a  rentrée  des  déûlés,  comme  le  firent 
,  dit-on,  les  Lacédémoniens ;  car  c'est 
profondeurs  les  plus  inaccessibles  qu'il 
son  camp.  N*est-ce  pas  montrer  autant 
[eor  qne  s*il  s^enfermait  dans  les  murs  de 
ville  pour  s*y  faire  assi^er?  Mais  Antio* 
sera  pas  plus  en  sûreté  dans  ce  passage 
Étoliens  sur  les  hauteurs  qu'ils  occupent, 
prévu ,  tout  est  disposé  d'avance  pour 
ne  rencontriex  d'obstacle  que  de  la  part 
*mL  SoDgex  que  ce  n'est  pas  seulement 
h  liberté  de  la  Grèce  que  vous  combattes, 
il  pu&se  6tre  as^ex  glorieux  pour  vous, 
latoir  affranchi  ce  pays  du  joug  de  Philippe, 
livrer  encore  des  Étoliens  etd'Antiochus; 
qoe  la  victoire  vous  livrera  le  butin  que 
Irouvcrcs  dans  le  camp  du  roi ,  et  tous  ces 
attendus  de  jour  en  jour  d'Éphèse.  Son- 
l^'casnile  vous  ouvrirez  à  la  domination  ro- 
fàâe,  la  Syrie  et  tous  les  riches  empires 
ff  OhttL  De  Cadix  à  la  mer  Rouge  nous  aurons 
jtfesqaepoar  bornes  TOcéan  dont  le  vaste 


contour  embrasse  Tunivers ,  et  les  Romains  se- 
ront après  les  dieux  Tobjet  du  culte  de  toutes  les 
nations.  Élevex  vos  courages  b  la  hauteur  de  ces 
belles  récompenses ,  et  qu'avec  Taide  des  dieux  la 
journée  de  demain  soit  décisive.  • 

XYIII.  Les  soldats  furent  congédiés  après  cette 
harangue ,  et,  avant  de  songer  k  réparer  leurs 
forces ,  ils  préparèrent  leurs  armes  et  leurs  traits. 
Le  signal  du  combat  fut  donné  au  point  du  jonr. 
Le  consul  fit  ses  dispositions  et  ne  donna  qne  peu 
de  développement  à  son  front  de  bataille,  suivant 
la  nature  du  terrain.  De  son  c6té ,  le  roi ,  k  la  vue 
des  enseignes  ennemies ,  s'avança  k  la  tête  de  son 
armée.  Il  mit  en  première  ligne ,  en  avant  des  re- 
tranchements, une  partie  de  ses  troupes  légères; 
puis  derrière  les  fortifications,  et,  comme  un  nou- 
veau rempart,  le  redoutable  bataillon  des  Macé- 
doniens qu^on  appelait  les  sarissophores.  A  leur 
gauche,  et  au  pied  même  de  la  montagne,  il  plaça 
une  partie  des  gens  de  trait,  des  archers  et  des 
frondeurs,  qui  de  ce  poste  dominaient  les  Romains 
et  pouvaient  les  charger  en  flanc.  A  la  droite  des 
Macédoniens ,  et  \k  l'extrémité  des  tranchées,  fer- 
mées en  cet  endroit  jusqu'à  la  mer  par  des  marais 
bourbeux  et  des  gouffres  impraticables ,  il  posta 
ses  éléphants  avec  leur  garde  ordinaire  ;  derrière 
eux  la  cavalerie  ;  puis,  à  quelque  distance,  le  reste 
des  troupes  formant  la  seconde  ligne.  Les  Macé- 
doniens, placés. en  avant  des  retranchements, 
soutinrent  d'abord  sans  peine  les  efforts  des  Ro- 
mains qui  cherchaientà  se  faire  jour  de  tous  côtés; 
ils  étaient  puissamment  secondés  par  leurs  cama- 


I,  aee  eontineri  in  cattris  polnerant  «  et  io  ae- 
ipû  iflter  m  sont;  et  qoum  Hypatam  tneDdani 
|M  depopoidsient ,  neatram  tatati»  refuge- 
lis  jiiga  mootiaiD ,  pan  Heracleae  iocliueiHDt  seae. 
|f«,eoolesRis,  nntqiiaiii  »qao  campo  non  modo 
•e  ad  pagnam  sodere  ,  led  ne  caitra  qnidem 
pooere  »  refiela  omni  aote  te  regione  ea ,  quani 
ae  Plnlippo  ademiiae  gloriabatur,  oondidit  le 
inipes;  m  aote  fioeet  quidem  saltiu,  ot  qaondaai 
fiama  cat,  aed  iotra  penitua  relraetis  caa- 
\tfaoA  quantum  interest  ad  timorem  oatendendnm 
I  aiîaijna  nrbia  oliaideoduro  aeae  iocliiaerit  î  Sed 
àntiochum  toebontnr  anguatïB ,  neo  iEtoloa  verti- 
i!!i,  qnoa  cepemnt.  Satia  undiqae  proviaaih  atqne 
im  aat,  ne  qoid  adtenna  voa  in  iMiffna  prster 
\mtu  Hlad  proponere  aninio  veatro  debetia»  non 
fUiproGrsdctibertate  tantuai  dimicare  (quanquHm  is 
'|M|ai  tfrvgiua  lilnlns  esaet  lilieratam  a  PbiHppo  aote, 
■Kib  JEiolli  et  ab  Antioclio  liberare  ) ,  neqae  ea  tan- 
te ta  pnmium  veatmm  eeasui-a ,  qo»  nmie  in  rpgtis 
cartrii  nnt  :  led  lilom  qnoque  oniaem  app^ratum ,  qui 
il finib Epheso eiapeeialur ,  ftredip  fiiliirum  :  Aatam 
^iadeSvtamqiw ,  et  omnia  natiuc  ad  oi  tua  solia  ditinai- 
■a  Te|u  uoperio  itMaaaoaperturos.  Quid  deînde  alierit. 


quin  ab  Gadiboa  ad  mare  mbrum  Ooeano  fines  termine- 
mtia,  qoiorbem  terrarum  amplexa  finit ,  et  omne  hnma- 
oum  genua  aecondum  deoa  nomen  romaonm  feneretorP 
la  Imbo  taota  prsmia  digaoa  parate  animoa«  nt  craatino 
die ,  bene  javantibua  dits ,  êde  deceroamua.  • 

XVI II.  Ab  hac  oonciona  dimiaai  milifcea«  prioaqoam 
eorpora  onrarent,  arma  telaqne  parant.  Loce  prima, 
aigno  pngnaBpropoaito,  instruit  aciem  oonanl,  arcta  fhm- 
le ,  ad  natnram  et  angiiatiaa  lod.  Rex ,  poatqnam  aignaT 
hoatinm  oonapexit,  et  ipae  oopiaa  edndt.  Levia  armatnrai 
partem  ante  Tallum  in  primo  locavit;  tom  Maoedonom 
robur,  qaoa  aarisaophoroa  appell«bant«  Teint  Rrmamen* 
mm  drea  ipaaa  munitiones  conatituit.  Hia  ab  atniatro 
cornu  jacntatomm  aagitiariorumqoe  et  fnnditomm  m»- 
num  anb  ipaia  radidbua  moniia  poinit,  nt  ex  altiore  loes 
nuda  iatera  boatinm  inoeaaerent.  Ab  dextro  Maeedonibua 
ad  ipanm  mnnimentomm  flnem,  qua  loca  naqoe  ad  mare 
inf ia  pakutri  limo  et  Toraginibna  clandnnt ,  elepfaanloa 
eum  asaoeto  prasaidio  poanit;  poat  eoa,  eqnitea;  tnm, 
modioo  interfalio  reiicto»  ceteraa  oopiaa  in  aecnnda  ade. 
Maoedonea ,  pro  vallo  locati ,  primo  fadie  analinel»ant 
Romanoa»  tentanteaab  omni  parte  aditna;  multum  ad- 
juvantibua ,  qui  ex  loco  auperiore  fundis ,  f élut  nimbum , 
glandea  et  aagittaa  aimul  ac  jacula  iogerebant.  Ddnde,  ut 
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daaC  if  préMiiâMi  k  poialees  avMl.  la 

«40,  pgr soa  ^emi^ëhwÊkm, iwrJnMWitrafaa- 

lage  da  larûa  po«r  BoaiiUre,  «i  h 

de  iemt  piqua  IcMil  la  Sommi 

J'en.  Ao^  ces  deroicfs,  en  iTapprechMil  ewc 

mpp  peu  de  préeaoioo,  loaheifoi-îb  pcmi de 

eovpi.  If  le«r  eAl  fdio  icMMnr  à 

ioirtile  M  pcfdre  bceocoop  plot  de 

M.  Pdrdoi,  qui,  f  eue»!  de  ifptéadre  lei  Éleliene 

pour  la  plopari  ebdormts,  les  a? tf  tdébatqoés  da 

Caflidrofoe  et  en  afait  fiilaii  graad  earnase,  se 

ie  Ml  iidilCré  uni  à  eoop  lar  nae  eelliaeqiid»- 

aiflâH  le  camp  d*Aotieclios. 

XIX.  Ftaecoi  a'a? ait  pee  éCé  aam  heareai  à 
rattaqae  de  Tidmmle  ci  de  Rhodoatie  ;  U  n'a? aU 
pa  réavir,  aialgré  .toac  ses  eflbru,  à  s'eoiparer 
de  ccsdeoi  poiitioos.  Les  Macédoûieas  e&  leresle 
des  troupes qai  défendaient  le  camp  da  roi»  ne. 
distlngnant,  k  caase  de  la  distance,  qnTaa  carpe 
en  meaf  emeai,  crareni  d*abord  qae  c'étaient  les 
ÉtoHens ,  qai ,  aYàot  f  a  de  loin  le  oombat  engagé. 
Tenaient  \t  tenr  seeoon.  Mais  dès  qu'ils  earenl 
recoonn^de  près  les  enseignes  et  les  armes  ro> 
maines,  retenant  de  leur  errent,  et  mis»  d'nne 
terreaf  panique,  ils  jetèrent  lenrs  armes  et' pri- 
rent la  fuite.  La  poursuite  fut  retardée  par  les  re- 
tranchemeals,  par  Tétroit  espace  de  la  vallée  ob 


d,eisailoit)ir 
Tacrière^ude. 
Mine  celte  Uf 
las  caialiers;  car  ksdni 
et  ae  mntnndaîant  avec 
méoedebmèiée. 
da  temps  a  piller 
ils  iMpinaîfirent  ce  jouira 
gsarpfcéf ,  el  apiè».  lai  afoii 


fMalilé 


de 


'fléphints,  qa*aa  égorgea  pi 
paafoîr  les  praadre,  ï 

cuap*  Peadam  le  combal  U 
d'fléiadée  aiail  lait  peur  ien 
lealalîfeqainliTait  en  aucun 
toaleaa  hardîcaM.  La  naît  saivaole, 
sîcnM  Teille,  le  eoasal  détachata ai 
pnaïaaile  desTaincas^el  se  mit  en 
aiêaK  aa  poiat  da  jaar  aTCC  rînlanl 
gioacLeroiaTait  qaelqne  aTancemrli 
a'aTait  saipeàda  qa\£UMe  sa  fi 
et,  dès  qa'ii  f  eot  rallié  les  débris  dai 
la  déroate,  il  gagna  Cbalcia  afec  ose 
cMiedesotdatsk  moiliédésarmés.Ua^ 
maineae  troo?a  plus  le  roià  £latie;maisi 
prit  une  grande  partie  de  ses  gens,  qnis' 
rétés  par  lassitude  ou  égarés^  bute  de  gi 
des^cheminsîQcounuSyetqui  étaient 
De  toute  Tannée  d'Aotiocbus  il  ne  s  < 
lesdnq  ceqts  hpoimes  qui  escoriaient  sa 
triste  et  faible  reste  m^^  des  dix  mili^ 
que,  sqr  le  témoignage  de  Pol^be ,  nous  ii 
afoir  été  amenés  en  Grèce  par  ce  prioce.  Que 
s'il  est  Trai,  comme  l'affirme  Yalériosd'ADti 


major,  née  ism  toleranda  Tfa  bosUani  inferdiat  le,  poM 
loco  inMttioirinieota,  •nbductîi  ordioibot,  cooeeneniDt) 
iode  ei  vallo  prtjpe  altemitf  t  alhim^  basiis  pra-ie  objeeils, 
feoerant.  Et  ita  modiea  alttlodo  tsIU  er*t ,  at  et  Jasum 
foperiorein  ad  pugnaiideni  fiiii  prabcret,  et  propter 
lODgltudliiein  battarum  sabiectoai  baberetboatem.  Haïti, 
temere  fnbeentea  fallum ,  traosflxi  auati  et  aut  inoepto 
irrito  reeeeritMttt,  aat  plorei  œeidiaaeiit,  ni  M;  Borciiia 
ab  jago  Callidromi ,  dejectit  iode  ^Btolia ,  et  magna  ei 
parte  csait  (  iocaotoa  eohn  et  pleroaque  lopiloa  oppret- 
•erat),  super  imminentem  caetris  eolleat  appanilsaet. 

XlX.  Flacco  DOD  eadem  fortuoa  ad  Tichfuata  etRbo> 
duntlam ,  nequiequam  inblre  ad  ea  eaateNa  eonato ,  fae- 
rat.  Maeedctaet,  quiqne  alil  in  caatris  regib  erant,  primo 
dum  procol  nibll  aliud ,  qiiam  torba  et  agmaa  »  appare. 
bat ,  /Btoloa  credere ,  tiia  prwal  pugoa ,  aubtldio  tenire. 
Getertun ,  ut  primum  ligoaqQe  et  arma  ex  propinqno 
ooguita  errorem  apenierunt»  tantoa  repente  paver  omoei 
oepit,  ut»  abjeetis  armU,  fùgereôt.  Et  muafaneoUi  te- 
queatei  impedierant,  et  angtistiaB  Talliif  perqoam  ae- 
qnendi  erant;  et  maiimeomnlam^qocd  elepbanti  no» 
Tissimi  agminif  eraat ,  qaoa  pedea  ngre  prvtcîire»  eques 


noUopoterateMÉQ,  iinntibnB  eqnia,  tunaltaflMitf 
ae  «aloraB^  qnam  in  pnelîQ.  ed^oiiboi.  AJm)o> 
temporàet  dtrepÉio  eaatronvn  leeuit.  5carpbe*ffl  > 
••  4ie  coowaiti  Mlit  boatem.  JtulUf  in  ipso  itîoere 
captiaqiie ,  non  equif  viriiqfve  tantum^  led  etiam  de 
tk  »  qnoa  eapere  non  pobieraat»  ioterkciif ,  in  ^ 
vertenrat;  quv  tenUia  eo  die  ioter.ipiuoi  pogoe^ 
abiEtoife».iierBeleam  obtinenilbiu  prciidio,  »» 
hand  panui  aMdaeia  iiicepa  ?flecbi ,  fii<^^*  ^ 
noetia  inaaqueotU  terUa  vigilia  premis»  equii» 
perteqoendam  boatem,  signa  legioouffl  prima  loc« 
fit.  AUquamum  y'm  praoegerat  re:^;  ut  qui  ^^ 
qnam  ElaUas .  ^b  effuso  coosiiterit  corsu  :  ol^  F< 
reliquiis  pognaBqne  et  fuga»  ooUectis,  oam  pereugui 
nn  aemierminm  oiliuiiii  GbaUddem  le  reçepi^*  m 
eqniUlna  ip^nm  quidem  ngem  Eiatin  ^'^^^^T 
aedmagnam  partem  agmioia»  toi  lis«tudioe  i(u>»i^ 
aut  errore .  ut  qui  sine  ducibui  per  igpota  itiotn 
rent .  ditsipaios  oppresseront.  Nec  prarter  9f^^^ 
qai  drca  legem  fnerunt ,  ex  toto  eiercUo  4»^"' ^ 
git  :  etiam  ex  deoera.  millibna  militun ,  4"^' V^L 
cton»  tniaeisse  aecnm  regem  bi  Givdam  i^i^ 
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mi|«1e  se  montait  h  soixapte  mille 
,  qd^il  f  eo  eut  quarante  mille  de  tués  et 
^«s  de  cinq  mille  tombèrent  ao  pouvoir  des 
|MQn  aT€C  deox  oem  trente  enseignes  mili* 
if  Le»  Romains  ne  perdireni  qne  cent  cin- 
|e  boiBiDeB  dans  la  mêlëe,  et  cinquante,  an 
^dei»  i^ttaqne  du  camp  par  les  étoliens. 
%  Pendant  que  Ki  consul  s*ayançait  à  travers 
fcsde  ei  I»  Béotie,  les  habitants  deft  villes  re- 
Iselenûent  anx  portes  avec  l'appareil  des 
inu ,  dsns  In  ^eraiéte  d'être  traités  en  enne* 
jk  filles.  Afais  Tannée  manSha  plnsieursjoai^s 
-fa  en  peye  emi  eisans  commettre  àooub  tactê 
y  joaqu'è  ce  qu'elte.fûtarrivée<surle 
de  Coronée.  lÀon  trouvé  dans  le  taa- 
inerve  llenienfle  la  stalnedu  roi  Antio* 
tie  Toeeiaspéra  les  Roonios^  ei  le  consill 
M  ses  soldais  de  ravager ioute  là  campagne 
r.  Réfléchissant  ensuite- que  cette  statue 
érigée  par  un  décr&tde  rasiemU'ée  gêné* 
Béotiens ,  et  qu'il  était  injuste  de  se  ve»- 
le  ierrileive  seul  de  Coronée',  H  rappela 
ses  soldats.^  fit  cesser  la  dévaatation  et  se 
la  de  rcfirocker  aui.  Béotiens  ringratitnde 
pttfaient  les  nombreux  et  récents  bienfaits 
xtNDaiu.  Fendant  ia  durée  niéme  du 
dix.  vaisseaux  de  la 'flotte  royale  'station- 
a  la  hauteur  .de  Tlvonium |  dans  le  *golfe 
,»tts  les  ordres  du  liéuteiiànt  Isidore. 
Aleiàndi'ey  grièvement  blessé,  étant 
ictadier  un  asile  .et  y  apporter*  la  nouvelle 
dêfatis.te  ThermopjkSy  i'escadre ,  dans  le 


premier  moment  de désordrret  d'épouvante,  ga* 
gna  Cénée  dans  TEubée.  Alexandre  y  mourut  et  y 
fut  enseveli.  Trois  autres  vaisseaux,. qui  arrivaient 
d* Asie  et  avaient  abordé  au  môme  port,  appre- 
nant la  défaite  de  Termée ,  repartirent  pour 
Éphëse:  Isidore  fit  voile  de  Gênée  vers  Démétriade, 
afin  de  rejoindre  .le  roi  s'il  s'y  était  réfugié.  Vers 
le  même  temps,  Tamiral  de  la  flotte  romaine, 
A.Atillui^,  intercepta  des  convois  considérables 
destinés  au  roi,  et  qtii  avaient  déjà  fraucbi  le 
détroit  d'Andros,  coula  à  fond  une  partie  des  bâ- 
timents et  s'cknpara  des  autres.  Ceux  de  l'arrière* 
garde  purent  seuls  reprendre  la  r^ute  de  TAsie» 
Atilius  rentra  a\i  Pirée  suivi  des  vaisseaux  cap- 
turés et  fit  distribuer  une  grande  quantité  de  blé 
aux  Athéniens  et  anx  autres  alliés' de  Rome  dans 
rAttiquè. 

XXI.  Antiochns  abandonna  Ghalcis  à  rapproche 
du  consul ,'  et  se  rendit  d'abord  à  Tcnos,  d'où  il 
passa  à  Épbè^e.  Le  consul:  en  arrivant  a  Chaleis 
en  troQVÀ  les  portes  ouvertes,;  Ai;istoAe,  lieute-* 
nantdù  roi, m'avait  oié l'attendre' et  était  sorti  de 
la  viUe;  toutea^les  autres< places  de  l'Ëubée  se  ren» 
dirent  ^sans  combat,:  et  quelques  jours  si|ffirenl 
pour  la  {lacâfieatioo  de  Tlle  enttèreu.  L'armée  re- 
vint alors  aux  Thermopyles  sans  avoir  exercé  de 
violences  oabtre  auicuiie  .tille.  Cette  modération 
dans)  la  victoire  :ltti  fit -beaucoup  .plus.:d'honneur 
que  sa  victoire  même.  iDe>  son  camp,  le  consul  dé- 
pécha Gatoâ  a  Home,  pour- porter  au  sénat  et  ai» 
peuple  la  nouvelle  certaine  des  «noces  qu'on  avail 
obtenus.  Gàtto'parlît^de.Créuse,  portde^Thes- 


.  Qoîdii  Antiati  Valerio  credamiii«  leza- 

fojiie  ia  regta  esprcitu.^ibeoti^ 

mUlia  cecidiue ,  sapra  quioqua  niillia 

militaribm  duoentis  irigioU?  Romano- 

tmn  qmaqotfgiaUi  in  ipso  certamioe  pugiue»  ab 

JEtotonuD  se  tuentes  noip  plus  quitpq^agjllitii  in- 

ftuoL 

GoQsuIe  per  Phoddem  et  Boeotiam  exerqtum  do- 
,  oonscic  defectionis  civitates  cum  Telamentis  aote 
lUbaat.  meta  ae  hQsliliîer  diriperentur.  Celçruin 
um  dies  haad  secus ,  quam  io  pacato  agro  «  aine 
uUias  rei  agmen  processit,  dooec  ip  agrum 
vcotttoi  est.  Ibi  statua  régis  Aaiiochi ,  posita 
pio  HiiierTeltoate,  iram  aoceodit;  permissiunque 
ed,  ut  drcaniiectum  templo  agrum  popularetur. 
cogitaiîo  animum  subiit,  qaum  comniUQi  decreto 
poiita  esset  statua ,  iodignum  esse ,  io  uaum 
agrom  saeTlre.  Revocato  extemplo  milite, 
popolaudi  faetua;  caatigatl  taatum  verbis  Bceoii  oh 
dm  10  Uotia  taaiqae  receutibua  beoeficiis  aninoni 
V«}iDaoûs.  Inter  ipsum  pugiie  tempus  decem  oa?es 
(UD  praeCedo  Isidorp  ad  Tbroaiuiu  iu  siou  Maliaoo 
^■^  Eu  gratis  Tolneribus  Alexander  Aparoan ,  noo- 
^itfrenc  pugnc  «  qauai  perfugisset,  trepid«  in^e  re- 


centi  terrore  oaves  Cenaeom  Eobœ»  peUenint.  Ibi  mor- 
tous  aepaltqaqoe  Alexeoder.  Très ,  qpm  e^.As|a  profi^tsi 
eumdeiD  portiim  teaaeraut/naTes,audita  exercitus  clade» 
Epbesnm  redieniot..  Isidoras  ab  Censo  Denietriadem  ,. 
si  forte  eo  deferret  fgga  regem.,  trajecit.  Per  eosdem  dies 
iu.Atilius,  pcsifectus  ronuuw  cUs^is ,  magnos  régies 
commeaUis,  jam  lîreiam  -,  qno^  ad,  Aiidrom  insi^lai^  est  » 
prasterTOctos,  exoepit;  alias  ipersit,  alias  çepit  na?es. 
Que  Dovissimi  agmiais  erant,  cursum  ia  Asiam  Yerte- 
runt.  Atilius  Piraeunij  ande  profecUis  erat,  cuni  a^mioe 
captif aruni  oaviuqi  revectus ,  magoam  yim  frumeoU  et 
AthenieDsibùs  et  aliis  ejusdem  regioais  sociis  diyisit.  ' 

XXJ.  Auliochus*  sub  adventum  consulis  a  Gbalcide 
profectus^  Tenuai  primo  ^auit  :  inde  Ephesum  trdosmi- 
sit.  GonsuU  Cb^çideqi  Tenieoti  portœ  patueruot/ quum, 
appropiaquanti^  eo,  Aristoteles,  pntfectaè  régis,  urbe 
exceuisset.  £t  ceterse  urbes  io  Eubœa  sine  oertamine  tra- 
ditse,  post  paucojique  dies ,  pmoiiius  perpacatis ,  sine  uU 
lîusnoxa  urbis  eierdtus  Thermopylas  reductos,  multo 
modestia  poatTÎctoriam.qaam  ipsa  Victoria,  landabilior. 
Inde  consul  M.  Catooem,  per  quem,  qus  gesta  essent , 
senatus  populuaffue  romanus  haud  dubio  auctoi^è  sciret , 
Romam  misit.  Is  a  Creusa  (Tbespiensium  empOYium  est* 
In  intimo  sinu  corintbiaco  retractnm)  Patrias  Acbai» 
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pi«s  an  fond  da  golfe  de  Corinthe,  el  te  rendil  k 
Fatras  en  Achaîe  ;  de  Fatras  k  Gorcyre  il  longea 
les  côtes  de  l'étolie  et  de  l'Acarnanie ,  et  alla  dé- 
barquer à  nydronte,  en  Italie. Cinq  jours  après, 
grftce  k  la  rapidité  de  sa  marche,  il  arriva  à  Rome 
par  la  route  de  (erre.  Il  entra  de  nuit  dans  la  ville, 
et  alla  tout  droit  chez  le  préteur  M.  Junius.  Celui- 
ci  eonvoqua  les  sénateurs  dès  le  matin  même. 
L.  Cornélius  Scipio ,  que  le  consul  arait  fait  partir 
plusieurs  jours  auparavant,  ayant  appris  à  son 
arrivée  que  Caton  Tavait  devancé  au  sénat,  y 
survint  au  milieu  de  la  narration  de  ce  dernier. 
Les  deux  envoyés  se  présentèrent  ensuite,  par 
ordre  du  sénat,  devant  l'assemblée  du  peuple, 
ou  ils  exposèrent  de  nouveau  les  succès  obtenus 
en  étoile.  On  décréta  trois  jours  de  supplications, 
et  le  préteur  eut  ordre  dimmoler  quarante  gran- 
des victimes  h  telles  divinités  qu'il  jugerait  li  pro- 
pos. Ce  fut  à  cette  époque  que  M.  Fulvius  Mobi- 
lior,  qui  deux  ans  auparavant  était  parti  pour 
TEspagne  en  qualité  de  préteur,  obtint  les  hon- 
neurs de  Tovation.  11  fit  porter  devant  lui,  a  son 
entrée  dans  Rome,  cent  trente  mille  livres  pesant 
!  Tempreinte  du  chark  deux  chevaux ,  et  en  es- 
pèces monnayées ,  douxe  mille  livres  d'argent  et 
cent  vingt-sept  d*or. 

IXll.  Le  consul  M'.  Âcilius,  avant  de  quitter  les 
Thermopyles ,  envoya  dire  aux  Etoliens  d'Héra^ 
clée  i  qu'il  était  temps  pour  eux  de  revenir  a  de 
plus  sages  avis,  puisqu'ils  savaient  k  quoi  n'eu 
tenir  sur  la  parole  du  roi,  et  de  songer  i  obtenir 
da  sénat,  en  livrant  Héraclée,  Toubli  de  leur  folle 
entreprise  on  da  moins  de  leur  égarement.  D'au- 


petit  :  a  Patris  Goreyram  nsque  JStolta)  atqae  Acamanl» 
littora  legit ,  atqae  ita  ad  Hydrnntum  Itali»  trajedt. 
Quinto  die  iode  pedeatri  itinere  Romani  ingeoti  carta 
pervenit.  Ante  lacem  ingresius  urbem ,  a  porta  ad  prie- 
torem  M.  Juoiain  iter  intendit.  la  prima  luce  aenatum 
vocavit.  Que  L.  Goraeliua  Soipio,  altquot  diebos  acte  a 
ooDiole  dimissns ,  quum  adTeDieni  auditiet,  prsgreMam 
Gatonem  in  senata  esse,  soperreDiteipcaenÛ,  qiue  gesia 
etaent  Dao  iode  legati  josau  lenatua  io  coDciooem  sunt 
prodactl  :  atque  ibi  eadem ,  que  in  lenato,  de  rébus  in 
iBtolia  gestia  expotuernnt.  Sapplicatio  in  triduum  décré- 
ta 6ft;  et  ut  qnadraginta  bostiis  majoribus  prvtor,  quibus 
diia  d  viderelur,  sacrificaret.  Pereosdem  diei  et  M.  Fui- 
viua  litobilior ,  qui  biennio  ante  prastor  in  Hispaniam  erat 
profectUB ,  oTans  nrl)em  eit  ingrenus;  argenti  bigati  pne 
ae  tolit  centum  triginta  millia  :  et  eslra  numeratura  dno- 
dedro  millia  pondo  argeoti  :  anri  ponde  centam  vigînil 
aeplera. 

XXII.  M*.  Adiins  conanl  ab  Thermopylia  Heradeam 
adJEtoloaprapmiiit,  «  nt  tnnc  salteni»  experti  regiam 
vanitatem,  reaipiscerent;  traditaque  Heradea ,  cogita- 
reot  de  petenda  ab  lenatn  aeu  furoria  lui,  aeu  erroria  ve- 
Bla.Etealer8aGraMiaBdT{lateadefedaaeéobdloabop-  | 


très  peuples  de  la  Grèce,  ajoatait-il,  i 
aussi  dans  cette  guerre  trahi  la  caosed 
mains  leurs  blenfallears  ;  mais  si  les  pro 
d'Antiochas  les  avaient  détournés  de  I 
voirs,  ils  avaient  ao  moins  depub  sad 
évitant  d'aggraver  leur  foute  par  une 
obstination,  mérité  de  rentrer  en  giiee. 
liens  pouvaient  également  ae  sauver  par  on 
tir  semblable ,  bien  qu'on  eût  k  leur  repi 
non  pas  d'avoir  suivi  le  roi  et  de  8*étre  i 
lui ,  mais  de  l'avoir  appelé ,  de  s'être  mis  a 
des  ennemis  de  Rome.  •  La  réponse  da  t 
fut  loin  d'être  padfiqae;  le  consul  vit  bie 
devait  en  appeler  h  la  Toroe,  et  que,  malgré 
faite  d'Antiochua,  il  lui  fallait  recommoKi 
guerre  nouvelle  contre  ce  peuple.  U  pari 
des  Thermopyles,  porta  son  camp  prèsil 
clée ,  et  le  jour  même  il  fit  è  cheval  le  toot 
place  afin  d'en  reconnaître  l'assiette  sor  tu 
points.  Héraclée  est  située  an  pied  do  mool 
an  milieu  d'une  plaine;  mais  elle  est  âmik 
une  citadelle  assise  sur  une  hauteoràpic.  i 
avoir  fait  toutes  les  reconnaissanoei  nécessa 
le  consul  résolut  d'attaquer  par  quatre  p<»Ql 
fois.  L.  Valérius  fut  chargé  de  diriger  les  \m 
et  les  opérations  du  côté  du  fleuve  Asofe,i| 
trouve  le  gymnase;  Ti.  Semprooios  Loo^ 
assiéger  le  faubourg  fortifié,  qui  était plos 
plé  que  la  ville  ;  M.  Bébias ,  le  quartier  to 
golfe  Maliaque,  et  dont  l'abord  était  très-di 
App.  Claudius  fut  posté  en  face  do  lem 
Diane,  sur  les  bords  d*un  ruisseau  qu'on  ap 
le  Mélar.  Grâce  au  lèle  actif  de  ces  oUcien 


tiroe  de  se  raeritit  Romanis  :  aed ,  qaia  poil  fogtn 
cujus  fldnda  offido  decessisaent,  non  addidisant 
dam  ealpm,  Iq  fldem  receplas  eise.  ^tolos 
quanqnam  non  tecuU  sint  regem,  aed  aroessimi 
ducet  belli ,  non  aodi ,  foerint ,  si  pœnitere  poiiiot, 
et  incolnmes  eaae.  ■  Ad  ea  qnum  paciti  nibil 
tur,  appareretque  armia  rem  gerendam,  et,  rr| 
perato,  bellnm  stdicnm  integmm  restare;  o^ 
Tbennopylia  ad  Heradeam  movit  :  eoqm  ipso  t 
situm  nosceret  urbia,  ab  omnl  parte  eqno  mœoia 
cnmvectus.  Sita  est  Heradea  in  radidbas  Œtt 
ipsa  ineampo,  aroem  irominentem  loco  alto  et 
prapdplti  babet.  Contemplatna  omoia ,  qnc  bi 
erant ,  qnatuor  slmul  locia  aggredi  nrhm  too^ 
flumine  Asopo,  qna  et  gymnasinm  est»  L.  Yaterion 
ribua  atqne  oppufrnatloni  pra^posnit  :  parte»  «^ 
nê,qa«  Arequentius  prope,  qnam  nrba,  habîUbj 
TI.  Sempronio  Longo  oppngoandani  dédit  :  a  aDoI 
co ,  qu»  aditnm  band  fadlero  para  hal>fl»tf  ^'  *^ 
ab  altero amnicnlo,  qnem  Melana  vocant,  adtenoiM 
nae  templum ,  Ap.  Clandinm  oppwo»-  ^^'^^^ 
oerlamiae  inlra  pan06s  dies  Inrres,  ■'****'2!il^. 
omnia  apparalna  oppngnandamm  «rWo»  P**""^' 
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a  en  qiid<|iies  jours  les  tours,  les  béliers  et 
e&  \es  antres  machines  de  nëge.  Le  territoire 
%«dée ,  qui  est  entièremenl  marëcageuz  et 
itri  de  hautes  fataies ,  foamiasait  en  al)on- 
J8  les  malërianx  nécessaires ,  et  de  plus /les 
bas  silaéesau  dehors  de  la  Tilloi  abandon- 
'  par  les  Étoliensqui  s'étaient  réfugiés  der- 
i  les  remparts,  ofTraienl  aux  Romains,  pour 
les  bewins  du  siège,  des  poutres ,  des  plan- 
ât même  des  tuiles ,  des  moellons  et  des 
ks  de  dîflérente  grandeur, 
illl.  Lee  Romains  s*oecupaient  plusde  poos- 
Iraranx  do  siège  que  de  livrer  des  assauts  ; 
liens,  au  contraire,  ne  faisaient  usage  que 
\Ts  armes  pour  se  défendre.  Lorsque  le  bé- 
llalt  les  murailles,  au  lieu  de  tendre  descor- 
comme  oale  faitordinairement,  pour  parer 
ips.  Us  sortaient  en  masse  Tépée  !  la  main, 
[qoes-ans  même  avec  des  torches  enltam- 
pour  mettre  le  feu  aux  ouvrages.  Les  rem- 
éulent  partout  percés  d'ouvertures  destinées 
lies  ;  et  les  asdégés ,  en  réparant  les  brèches 
lux  manilles,  multipliaient  ces  issues,  afin 
ivoir  fondre  sur  fennemi  d'un  plus  grand 
e  de  points  h  la  fois.  Les  premiers  jours , 
que  leurs  forces  ne  furent  pas  entamées,  les 
rurcBt  TÎTes  et  fréquentes;  peu  h  peu  Tar- 
se nkntil  et  le  nombre  des  combattants  di- 
En  cfTel ,  de  tous  les  maux  qui  les  aeca- 
aocan  ne  les  épuisait  autant  que  les 
;.  Uftlomains  pouvaient,  grâce )i  la  force 
leur  araét,  se  relever  successivement ,  tandis 
ks  ÉMeoSj  fiinte  de  bras,  se  consumaient 


joar  et  nuit  dans  des  travaux  incessants.  Durant 
vingt-quatre  jours  ils  n'eurent  pas  un  moment 
de  répit  ;  il  leur  fallut  soutenir  nuit  et  jour  sans 
relâche  les  assauts  livrés  simultanément  de  quatre 
côtés  par  les  Romains.  Le  consul ,  jugeant  enfin  , 
et  par  la  durée  du  siège  et  par  les  rapports  des 
transfuges,  que  les  Étoliens  étaient  épuisés,  eut 
recours  k  un  nouveau  système.  Il  flt  sonner  la 
retraite  au  milieu  de  la  nuit ,  et  cesser  Taltaque 
sur  tous  les  points  k  la  fois  et  tint  ses  soldats  en 
repos  dans  le  camp  jusqu'k  la  troisième  heure  du 
jour.  Alors  il  recommença  le  combat,  le  prolon- 
gea jusqu'au  milieu  de  la  nuit  suivante  et  Tinler- 
rompit  encore  jusqu'à  la  troisième  heure  du  jour. 
Les  étoliens  crurent  que  ces  interruptions  de  la 
part  des  assiégeants  avaient  aussi  pour  cause  la 
fatigue  et  l'épuisement  ;  dès  qu'ils  entendirent 
sonner  la  retraite  pour  les  Romains,  ils  obéirent 
en  quelque  sorte  au  même  signal,  abandonnèrent 
à  l'envi  leurs  postes  et  ne  reparurent  en  armes 
sur  les  remparts  qu'à  la  troisième  heure  du  jour. 
XXIV.  Cette  fois  le  consul,  après  avoir  inter- 
rompu l'attaque  à  minuit,  la  fit  reprendre  dès  la 
quatrième  veille  avec  une  nouvelle  vigueur,  mais 
sur  trois  points  seulement,  et  il  ordonna  à  Ti.  Sem 
pronitts  de  tenir  de  son  c6té  ses  soldats  prêts  à 
agir  an  premier  signal.  Il  pensait  bien  que,  dans, 
une  alerte  de  nuit,  les  Etoliens  se  porteraient 
tous  infailliblement  vers  les  endroits  d'où  parti- 
raient les  cris.  En  effet,  tandis  que  ceux  des  as- 
siégé qui  reposaient  arrachaient  avec  peine  au 
sommeil  leurs  corps  brisés  par  la  fatigue  et  les 
I  veilles,  les  autres,  qui  n'étaient  pas  encore  endor- 


sger  heradeends  ,  pdnster  omoit  freqoensqoe 
iiteriboi,  beoigne  ad  omne  genni  opemm 
oppeditabet  :  tnm ,  qaia  refngerant  iatra  mce- 
t£ioli ,  dMerta  •  que  in  vettibulo  orbis  ennt ,  tecta 
ifos  non  tigoa  modo  et  tabulas,  led  taterem 
et  CMoema,  et  sua  variie  magnitodinia,  prasbe- 


UL  El  Hoaaid  qnidem  operiboa  magia,  qnam  ar- 


orbem  oppognabant;  iEtoli  oontra  annia  se  toe- 

'.  Nan  •  qoam  ariele  qoaterentar  mori ,  non  la- 

,  ot  aoteat*  eieeplot  decltoabant  ietaaf  led  armati 

,  quidam  igoea  ctiam ,  qnoa  aggeribua  iDJioe- 

.,  fardaiiL  Fornioea  qnoqne  la  mnro  erant  apti  ad 

:  et  ipai  •  qurno  pro  dinitU  reficerent  ma- 

la ,  fiebfiorea  coa ,  nt  pluribua  eromperetar  ia  hoatem 

ikb,  bdebant.  Hoc  primia  dieboa,  dam  hitegr»  virea 

'eidt ,  et  freqaeotea  et  impîgra  leeerant  :  in  diaa  deinde, 

pndani  ei  aegoiiii.  Eienim ,  qnom  mnUia  orgerentor 

lebw,  BDlla  coa  res  a^que  ae  vigilis  oonficiebant;  Ro- 

)BBii  io  magna  copia  mliitum  anooedeotiboa  aliia  io  ata- 

^jlnieoi  aboram,  JEtoloa  propter  pancitatem  eoadem  diei 

m^MViae  afaidoo  iabore  nreate.  Par  quatuor  et  vigioti 

éÊ%,  Ha  ut  imUnm  tempos  vacnom  dimicaflODe  auet« 


adveraos  qoatnor  e  psrtibus  dmnl  oppugnantem  beatem« 
nocturnoa  dlurno  oontiouatna  labor  eat.  Qnom  fatigatoa 
jam  iBtoloa  adret  conanl  et  ex  ratione  temporia ,  et  qnod 
ita  traoaftig»  afflrmabant,  taie  oooiiliam  Iniit.  Media 
noete  reoeptoi  aignmn  dedlt.  et  ab  oppagnatione  aimol 
omnea  mllitea  dedoctos  naque  ad  tertiam  diei  boram  q«le- 
toa  fai  caaUria  tenait.  Inde  cœpta  oppagnatto  ad  mediam' 
rarsoa  noctem  perdaçta  eats  intermlatt  deinde  aaqae  ad? 
tertiam  dlel  boram.  Fatigationem  nti  eanaam  eaae  JEtoll 
nonoontlnuandc  oppagnatiooia.  qn«  et  ipaoa  aflèoerat , 
abi  Eomania  datnm  receptnl  lignom  eaaet  »  velat  ipai 
qaoqoe  boe  revocati,  pro  ae  qaiaqae  ex  itationlboa  deee- 
debant  :  nec  ante  terUam  diei  boram  armaU  fai  maria  ap- 

parebant* 

XXIV.  Gonaolt  qnom  nocte  média  hitermilbaet  op- 
pognatkmem ,  qoarta  vigilia  ranoa  ab  triboa  parUboa 
aamma  fi  aggreana,  ab  ana  T.  Semproninm  teoere  in- 
tentoa  miUtea  iignomqoe  exapectantea  joaalt»  ad  ea  in 
Dodomo  tomalta  •  unde  damer  exaadiretar  •  haad  dabie 
ratoa  hoatea  concnranroa.  iEtoli  para  aoplil  affecta  bibore 
ac  f  igiiiia  corpora  ex  aomno  moliebantnr  :  para  vigilantea 
adhoc  ad  atrepitom  pognantium  in  tenebriaoorniot.  Hoa- 
tea partim  per  nrinaa  jacentia  mari  tranaoeodere  eonao» 
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mis/eôurareut,  anrailteu  derobscaritd^da  côlé 
6&  ils  entendaient  le  bruit.  Les  Romaiua  s'ef* 
forçaient  ici  de  franchir  la  brèche ,  1^  d'escalader 
lé'mur;  les  Éloliens  se  présentèrent  partout  pour 
les  repousser.  Us  ne  laissèrent  qu'un  sevi,  point 
sans  défense,  le  faubourg,  parce  qu'il  n'était  pas 
attaqué  ;  mais  les  assiégeants  étaient  \)i  n'attendant 
qu'un  signal ,  *«t  pas  un  défenseur  n'avait  été 
placé  de  ce  côté.  Déjà  le  jour  commençait  à  pohi- 
dre /lorsque  le  consul  donna  le  signal,  et  ses  soi* 
dats,  sans  prendre  la  peine  de  combattre,  franchi- 
rent  la  brèche  bu  escaladèrent  les>murs  vestes  de- 
bout.Ânx  pt*eniîerstris  quilearannonçaientlatprise 
de  là  Ville,  les  étotiens  abandônDèrentaussitdt 
tous  leurs  postes  et  se  réfuglèrent^dans  la  cita- 
delle. Lès  tainqoeurs  pillèrcntJaTitle;  le  consul 
le  permit  motds')^t)ùr  satisfaire  un  sentiment  de 
haide  ou  dé  Ycngeànee  que  pour  dédoimnageffle 
fioTdat  de  lâ'cônti^àibte  qu'il  Idi  aVait  imposée  au 
milieu  de  tant  de  villes  reconquises  ,etf  lui  lais* 
saut  édûn' goûter  qbélque  part  les  froits  de  là  vic- 
toire. Vers  le  itailiéu  du  jour,  il  ruppeta  ses  troupes 
du  pillage,  lei^  périuigea  eti  deux  corps, '«tchiirgea 
Tun  de  tourner  là  montagne  pour  alleroecuper  un 
rocher  qui  s'élevait  h  la  môme  haut^r  que  le  pic 
de  fa  dUirdelte/mafsqtii  en  était,  iNMir  sfinsi  dire, 
détaché  par  une  vallée  hitermédiaireç  e^peadant 
les  sommets  des  dcfux  fies  'étalont  si  rapprochés 
que|  du  rocher,  bil  Cuvait  lanioer  éesiraits  dans 
la  citadelle.  A  la  tète  du  second  *corpa,  le  consul 
devait  monleryers  la  citadelle,  du  edté'de  la  tille; 
il  n^iàttéttdait  que'  le  signal  de  eedi  qui  allaient 
gravir  le  Cocher  î par' derrière.  Les  ÉtolienS' en 
garnison  dans  ce  fort  ne  résislèrentni  aux  premiers 


j 


fur  .*  partîm  iralij  aicennu  tentant.' ÂUversita  qliot  midi- 
quead'Openi  férepâam  occômint  JBlùfi.'  9ên  niu»,  ia 
qaa  «dificia  extra  urbem  erant ,  neqiie  defenAHur  i  aeque 
oppugnattir;  sêd.  qidoppagnflreat;  tnteàti  sfgpaunf  «r- 
•pectabaot  ;  derensor  nenio  adel^.  ShA  diliNeteeMit , 
qaiim  sigûiim  consul  dédit  i  ëi  aine  uffo  certamM  pèHiln 
per  seœirùta,  paf  tim  icatts  fntegrof  ttraroa  thmMettdéi«. 
Simul  clamor  Jnder  eapU  0|tpidt ,  est  eMIradltu»;  «adi- 
queiEtoli,  desertla  i^taiiokiibiiavld  areein«Rig;f(iM.  Oppi- 
dum Victares  përminu  comuHa  éirfpîunt;  non'tiiii'al» 
ira  /nec  ab  odfo ,  quamut  mnea^-tioevcituf  tn  tolr«oepiis 
ei  potettate  hdsUnai  nrbibua;  aNqào  taiMfcrii  loto  frnotum 
ficloriae  sentiret.  ReTooatos  iode  a  medto  ferroe^die  iiii^ 
litet  qumn  in  dnas  diTiaiaiet  partes^  unam  radicibuanion- 
Uum  drcuniduci ad nipein juséit, qa»,  factiglO'dHltudi- 
nis  pai:  ,  média Tatle velot abmpta ab arêeerat vaedodeo 
prbpe  geminata  cacnmina  eorumraeDiimn  anal,  ot  tt 
verlice  alteri)  conjid  tela  in  arcem  possint  :  cuni'dhDldia 
parte  milittim  consul,  ab  nrbe  escensuruaia  areem/al'- 
gnum  ab  fis,  qui  ab  tergo  in  rnpem  evasari  erant,  ez- 
ipectabat.  Non  tulere,  qui  in  arce  erant,  iEloli  priamm 
eormn,  qni  rnpem  ceperant,  clamorem*  deiude  impetom 


cris  des.  assaJUanlSy  .qui  venaient  d'oçcnper 
cher,  niàraltaque  dirigéedii  milieu  de  ia  vil 
les  Romains;  ]k  avaient  déj^  perda  coars 
n'avaient  fait  auquo  préparaiif  pour  sonie 
long  siège;  ils  voyaient  d'ailleurs  la  mulii 
femmes,  d'enfaots  et  de  gens  inutiles  qui  s 
jetés  dans  cette  citadelle,  k.pçme  assri 
pour  les  contenir,  loin  de  pouvoir  les  pr 
A.us8i,.dèB  le  preqfiier  as^qt,  ils  mirent 
armes  et  capitulèrent.  Entre  aulreg  pri^i 
se  trouvait  l'un  de0  cbefis  étolieas,Dam 
qui ,  aa  4»mnienceipeiit  de  la  guerre,  sooi 
T.  Qoiactius  ide  hli  reoieltre  le  décret  par 
ses  «eoneilofens  appelaient  Ai^tioctms,  a 
pondu  «qu'M  le.  lui  donnerait  en  Italie,  q 
étolîens  y  auraient  établi  jeur  €samp.i  Lesco 
de  œlte.iifBolence  augmenta  peur  les  vaiDi 
la  joie  du  triomphe^      .    , 

XI.V.  Pendant  qne.lea  Romains  éiaieald^ 
Hiéraclée,  ChUippe.^çaiégeai^  Lan)la.  Celte  de 
entreprise  avAit.  été  concertée  fjao^i'eotrefM 
ThermopyieSy  e^tr^  ifi  consul,  qui  cevenâùi 
9éotie  et  le  xoi  quj^t^ii  a)|^  \q  féliçilar  desa 
toiroi  loi  et,  le. peuple,  romain,  et  s'^ivmi 
qu'une  nialadi#  ^*ayait.f)Q9pécfaé  de  preodi^l 
à  i*expédîAioB.  llf  éta^nt  ^suite  partisse! 
de.son£Até».p^^r  bire  lefdeuj(  sièges  eoii 
temps.  CeA|>iaeea  ne  sont  guère quà  stpiel 
Tune  d«i  L'aptco^jet  CQWne  Lamj^ est siiuée 
une^oMuenca  d'Qà  l'on  décou?je  les  eavirou 
distance  iiaralt^  encore, plus  ,^urte,.etrieoj 
ehappa  à.la.vii6.'ll  y  «ut  ilooc.uoe  sorte  de  r 
lité  entre  les  Reauûna  et  les  Maeédooieas,  (^ 
veillaient  ou  combattaient  jour  et  nuit  M* 


II 


ab  nrba  Rioasanonm ,  at  fhMiia  jam  anfoif .  cl  M 
pneparaU  ra  ad  obkkiionem  .diatina  -lolevaadan:'  :  4 
ooagregatia  faduais,  pnanaqiie.eC  iaMiiciû^i"^ 
arœiti  -,  quSB  jAé  oapeie,  nedum  tacii  omHitodiaea 
tam^osaet^  Uaqnis,  «d  priaumioipatiMi  a^>' 
dediderunt  aese.  Traditua  inter  oeleroc  phocepi 
mm  DanocriC» aat iqoi  priadpio beUi dttrtm 
loraor,  qooaroaaaandùm  Anûùtàam'cauMnt^ 
Quinctio  poaceotl  raapoorieralc  «loltalia  ^tr 
qsam  eaaiBar'ibi?  JBidli  poaaiaBaB^/"»  Qbetmfti 
nuqns  fielaribus  gao^inmtiiBdltasAiiti 

XX V:  Eodam  tempera  ^  qoo  Baamit  ^^^^ 
lippn»  Lamian  ta  eoèaposilo  oppugoabat,  oirca 
pylat  caài  coosala  ^  ndeanle  «s  Bcpoda^  ol  r 
ipai  popaloqne  romane  gvataièaretflrvexciMref^^ 
morb*  im^itua  beUo  aanînterfniaMt*  ooiisiti»u>^ 
de  diTeni  ad  doaa  akanl  oppagasndas  v^  ¥^^ 
telSnttt.aeptem'  mUlia  fèraie  pmimm4.tifV^ 
qnum  potita.  eatiit  tamnlow  tamrefnoaeiiMMtw 
apectat,  oppido  qnambmvthitertalhim  ^"'^^^ 
nia  in  eonapeietn  innt.  Qmim  euixe,  velot  P>^P^^^  | 
lamina.  Romani MaoedooesqH»  dieai  so  soeion 
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isdes  aolm. Mais  les  plus^andes  difficultés 

mfdacbté  des.ilaoédoj]ieDs;.les  RomamsD'flh 

.Mqa'à  foraier  desiranchécs,  des  manlelèU  et 

»€OBSiriietion8>à  la  surface  do  sol;  lesMafi- 

SIS  pradqoaieDt  des  mioes  souterraines,  et, 

is lerraitt  pîerreai,  ils  renoontrhîeot  souvent 

\a  que  le  fer  ne  pooyait  eutamer.  Le  roi , 

fcle  pea  de  succès  de  ses  efTorts,  ouvrit  des 

ifeoees  avec  les  principaux  de  la  ville  ;  il  es- 

^  les  ameoer  \  eapKuler,  ne  doutant  pas 

I  fiéraelée  était  prise  la  prefmière,  ils  n'ai- 

II  iDlem  ee  rendre  aux  Romains  qu'k  lui , 
consvl  ne  se  fit  uti  mérite  dTavoîr  ohlenu 

da  siégé.  Pliilippe  ne  se  trompait*  i^s  : 

après  la  prise  râéraclée ,  U  reçut  par  un' 

Tordre  de  renoncer  h  son  entreprise  :  «  Il 

naturel,  lui  disaît-on ,  que  les  avànla- 

tiosseol  aux  ftomàins  qui  avaient  eu  h 

livrer  balâHIe  aux  ^lollens.  •  Ainsi  La- 

déMoquée  et  dut  au  désastre  d'une  Vitle 

ne  pas  éproUvei[<  le  même  malheur.  ' 

.  Fea  de  jours  avant  la  prise  d'RérècIëe  / 

r^mis  en  assemblée' géhëtaTë'Vffy- 

ivei^èreoC  des  Mibè^adèui^s'  a  Antlocbus  ; 

partie  dé  cette  députiftién;  oemnle  de  fa 

Ils  diivaient  Insisté^  d*aboitî  éuprès 

pour  qu*il  repassftt  en  pericmné  daàs  la 

\a  iMede  nouvelles  forées  de  terre  49l  de 

tsieeood  tieip  pour  obtenir  au  merns  de 

^Jesteoimes,  si  quelque  aflàire  le  ^ete- 

f  Snlaoearet  aa  parole,  lui  dit-oto/étaient 

h  et  ^  n'abaadonMÉt  pas  ses  aNiés;  mais 

de  son  royaume  surtout  lui  fhîsail  une 


loi  de  ne  pas  laisser  le  champ  libre'  aux  Romaioi 
pour  anéantir  la  nation  étolienue  et  passer  ensuite 
avec  loutesi  leurs  forces  en  Asie.  %  Ces  observa- 
tions étaient  vraies;  aiisn  n'en''firentH»lles  que 
plus  d'impression  sur  le  r«.  Il  remit  donc  ponr 
le  moment  aux  ambassadeurs  les  sommes'  néces- 
saires aux  frais  de  la  guerre,  et  promit  d'envefer 
desseceùrs  d'bommes  et  de  vaisseaux.  Il  retint  h 
sa  cour  le  député  Tboas ,  qui  restai  volontiers  en 
Syrie,  et  qui  devait  hâter  par  sàprésoioe  rexéeu- 
tion  des  paroles  royales* 

XXVII.  Mais  la.prise  d'EDéraclée  acheva  d*abat* 
tre  le  courage  des  Étoliehs,  et  peu  de  joùFft  apris 
le  départ  des  ambassadeurs  qui  allaient  en  Asie 
ranitner  la'  guerre  et  faire  un  ai^pel  au  roï,  ils  re- 
noncèrent ^  leorS'projets  beliiqneuit  et  envoyèrent 
demander  la  paix  au  consul.  Dès  les  preibien 
mots ,  le  consul  interi^mpit  les  députée  eb  leur 
déclarant  qu'il  avait  dès  aTbites  pîué  pressées  el 
les  pria  de  retournée  k  Hypate ,  après  leur  avoir 
accordé  une  trèVe  de: dfx  Jours.  Il  les  Ht  accom- 
pagner par  L.  ValériUÀ  riaèctis  a  qui  ils  de^aimi 
SQittmettre  leoi<s  instructtons  préseùies  et  tes  autres 
demandes  qq-Hs-TOUdinieUt  faire*  Lorsq«*én  fpl 
arrivé  à  Hypate,  lès'  prlneipë^x.  d'entre  h»  Été* 
tiens  se  iéunirent  auprès  de  PHmScus  pour  délibé* 
rer  soi*  les  propositions  quiseraient  présentées  an 
conswL  Ile  se  disposaient  h  rappeler  les  andennee 
allfancetf  et  lès  serri(ies  qulfe  avaient  Tendus  an 
peuple  ronfaiu,  lorsque  Flaccus^  leur  enjdigutt  de 
ne  point  invoquer  des  liens  qu'ils  avaient  eux* 
mêmes  tnécéonur  et  brisés,  c  t*av^ude  leurTauti^ 
ajéuta-t-il ,  et  d'humbles  prières  les  sérvlraiisof 


«rt  inprariHreiieBt  »  hod  anior  dlfflcnllaslfs- 

,qaod  Rmniil  aggere  et  vineis/'etdAi- 

eperibos ,  fbMaS  Msoedone»  cabioa- 

:  Mia  asperivioeis  silex  nspeinipen«(ra- 

OQonrrétMt.  Et.  quirni  psrodi  proèedëuftt  fbce- 

eonoquia  prineipam  oppfdseOi  teetatiat  i*et , 

éederent;  baod  dublus  »  qnfn,  il  priin  -Hers^ 

foret  »  ftomanif  le  pOUat ,  qnsfn  sfM  dedltaH 

noiqee  graïkm  ncfowA  la  «btMîohe  Kberand^ 

met.  Neo  ema  opînie  eit  frustrât^;  oODltettlm 

Heradca  cipta  oimtiiit  venit^  vt^icippbfBatibDe 

t;  *  «qaîai  esse»  romauos  aélilst,  qtri  acJié  di- 

t  enn  MMw  praiau  vislorin  hébere.'*  itarree»- 

Lnaia  oit,  et  propiaqeà  elademrliia  ipii/  he  qtiid 

fMemtor»  effugeEUAt. 

LPancis  prioMpiam  Uei^splea  espars  lur,  ëiebus, 

,  «HMâlio  Hfpatam  coieto-i  lesstos  ad  AotioelMim 

; ialer  qooc et Thoasldem , qui antea»  missm 

1bod«ii  sRintf  ttt  ab  regepetereol,  priaram;  ut 

^èâBrltsnirsat  terreftlriboi  uafaliboaqcie  copiit,  fà 

%IDM  usjiceret  :  deiode,  si  qua  ipsun  teaeret  ns, 

l^euûMi  et  amilia  siUeret  :  «  id  quuoi  ad  dignilateni 

i fldeoqae  pcrtiacre,  m»  prodi  sesîei,  lom  etiam  ad 


iacotumltaiem  regul,  non  tlnere,  Âonîanof ,  oami 
facQOS  ,'qouni  Atolornm  gebfeaor  instaliaMot ,  oumlbas 
GOpiis  la  Asfftm  trajfcere.  >  Vers  «rinf ,  qaœ'dfoieliÉntur^ 
eo*  maglt  regem  hsorntiat.  Itaqae'ln  pr«téntia|teea- 
oiam  y  qaa  ad  usos  bellf  neœsMria  erat ,  légdiia'  dedb  % 
auxtiia  (errestiia  aaTaKaqné'afflniMVftHifisiirurrt.  llioaB- 
têni  unum  ei  legatit  retiiMift,  ét'ipsum  tModinViton 
morantem ,  ut  exaétor  praftsen»  prémtssoHum  adesiet*' 

XXVII.  Cetèl*nnr  HeracISa  capta  fi^U  tandèai  apiinot 
Atolornm  ;  et  poit  paucoi  dies ,  qaam  ad  belluîn  reno- 
Tandom  aooieodainque  règem  \n  Atiam  liilierapt  legatoi^ 
abjeelis  bélli  cooifUis ,  pacit  petcfudé  orâféres  Ad  eoosn- 
lem  miierant.  QaoB  dlcere  exorsoi  «Hisol  InteffiitaSf 
qaum  alla  riM  preeferteoda'  esse  dlxliiiet ,  redhre  SyÏNK 
tam  eos<  datia  dterum  deoéttl  fndutlis,  et  L.  VlilèHa 
Flaoeo  cum  lia  miaai,  jHésit  s  el,  qu» leouni  actnri  fnia* 
sent ,  expooer^  »  et  st  '4tta  telleot  alla.  Hypatam  ut  ait 
Tentura ,  prinetpes  Atotorubi  apud  Flabcoini  cdoeiRam 
habaerubt ,  oongultantes ,  quouarii  ageddam  ttiodo  apud 
conaulem  foret.  Hfs  pànotilkis  antfqua  fMerniD  onMHf 
meritaqneln  popnhiin  roman'um;  «alMiat^re  lit,  Flaeoâs 
jussit ,  qoa  ipsi  WolatieotaG  rapicient  ;  oonfeariottani  ila 
cnlp»  magis  profotariaf ,  et  totaîn  Sa  pMoerf  erÉflièBem 
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mieaz.  Ili  nVaient  pat  i  allégaer  la  bonté  de 
leor  cause  ;  iU  ne  devaient  attendre  leor  saint  que 
de  la  clémence  dn  peuple  romain.  SMls  se  présen- 
taient en  suppliants ,  il  leur  promettait  son  appui 
aoit  auprès  du  consul,  soit  à  Rome  dans  le  sénat  ^ 
car  il  leur  faudrait  aussi  envoyer  des  ambassadeurs 
au  sénat,  t  Tous  reconnurent  que  leur  unique  res- 
source était  de  se  livrer  k  la  merci  des  Romains, 
qui,  par  pudeur,  se  verraient  obligés  à  respecter 
des  suppliants,  et  que  cette  démarche  leur  laisse- 
rait néanmoins  toute  liberté  d^agir,  si  la  fortune 
leur  offrait  une  occasion  favorable. 

XIVIII.  Lorsque  l'ambassade  fut  en  présence  du 
consul,  Pbénée,  qui  en  était  le  chef ,  prononça  un 
long  discours,  adroitement  combiné  pour  adoucir 
la  colère  du  vainqueur,  et  termina  en  disant  que 
les  étoliens  s*abandonnaient,  corps  el  biens,  à  la 
merci  du  peuple  romain.  A  ces  mots,  le  consul  ré- 
pondit :  «  Réfléchissez,  Étoliens,  réfléchissez  bien 
à  rengagement  que  vous  prenez,  t  Phénée  lui 
montra  le  décret  où  cette  résolution  était  claire- 
ment énoncée.  •  Eh  bien  I  reprit  le  consul,  puis- 
que vous  vous  livrez  sans  réserve,  J^eiige  que  vous 
me  remettiez  sur-le-champ  Dicéarque  votre  con 
citoyen,  TÉpirote  Ménistas  (c'éuît  an  officier  qui 
i*élait  jeté  dans  Naupacte  avec  un  corps  de  troupes 
ei  avait  soûle? é  les  habitants),  et  Amyntnder  avec 
les  principaux  des  Athanianes,  dont  les  conseils 
fOus  ont  poussés  k  la  défection.  •  Il  fut  presque 
interrompu  par  Phénée ,  qui  s*écria  :  •  Nous  ne 
voulons  pas  devenir  vos  esclaves,  nous  n'avons  fait 
que  nous  abandonner  k  votre  bonne  foi  ;  et  je  suis 
sûr  que  rignorance  seule  de  nos  usages  vous  a  fait 


dicter  des  ordres  qui  y  font  si  eoilnîro. 
m'importe,  reprit  te  consul,  qae  les  Étoliel 
vent  ma  conduite  plus  ou  moins  coofori 
usages  des  Grecs  ;  il  me  suffit  d^aser,  soij 
usages  romains ,  de  mon  autorité  sor  daJ 
qui  viennent  de  se  soumettre,  par  leor  pc^ 
cret ,  après  avoir  été  vaincus  par  la  fore^ 
armes.  Ainsi  donc,  obéissez  suMe-chtmp  1 
jonctions ,  on  je  vous  fais  charger  de  fen.i 
sus  il  fi  t  apporter  des  chaînes,  et  il  oràooi 
leurs  d'entourer  les  députés.  Cette  éi 
rabattit  Torgueil  de  Pbénée  et  des  autres! 
ils  comprirent  enfin  la  situation  daos 
se  trouvaient.  Phénée  déclara  an  nom  de  I 
ses  collègues  et  lui  voyaient  bien  qa'ili  i 
qu'à  obéir,  mais  que  cet  engagement  a  J 
d*étre  ratifié  par  raasemblée  générale  ài^ 
et  qu'ils  demandaient  h  cet  effet  aoe  tmi 
jours.  Flaocus  joignit  ses  instances  ï  oeileii 
liens,  et  la  trêve  fut  accordée  ;  rambastaii 
tit  pour  H  y  pâte.  Ui,  Phàiée  ayaBleiposéj 
conseil  secret  des  apodètes  et  les 
consul  et  le  traitement  qu'ils  anic&tpafi^ 
les  principaux  persMinages  gémirent  torkd 
position,  mais  furent  néanmoitts  d'iwfij 
lait  obéir  an  vainqueur  et  convoqaaiMH 
de  toutes  les  villes  en  assemblée  génénle 
X&IX.  Lorsque  toute  la  nation  réome  | 
instruite  de  ce  qui  s'était  passé,  la  rim 
despotime  odieux  dn  consul  révollèresl» 
les  esprits  que ,  si  l'on  eût  été  eo  pleioepi 
premier  emportement  de  la  colère  aunitd 
allumer  la  guerre.  L'indignation  était  aocr 


I.  Mec  enin  bi  cauM  ipsonun ,  sed  io  popaU  ro- 
aanl  clemeotia  ipem  lalaUs  poilUm  esse  :  et  se  sappH- 
cMer  agentibus  ils  affutoram»  et  apad  coosalem ,  et  Rom» 
in  senato.  Eo  qaoque  enim  miitendos  fore  legatos.  •  Hcc 
■BH  tU  omailmsad  salutem  fisa  est,  «at  io  fldem  se 
penniUerent  Rooianoram.  lia  enimi  et  illis  Tiolandi  fup- 
pBcei  Terecundiam  se  Imposltoros;  et  ipsoi  niliUo  mious 
fOB  potestatis  fore,  si  qoid  melias  fortuoa  ostendisiet  • 
XXYIII.  Postquam  ad  oonaulem  TentatDest,  Plueneas 
l^gationis  prineeps  loogam  oratiooem ,  et  fane  ad  miU- 
gandam  iram  Victoria  eompoaitam ,  ita  ad  •itremum  flai- 
Ttt»  nt  diceret  :  •  iBtolos  se  soaqae  omnia  fldei  popali 
Tomani  permittere.  •  Id  eoosnl  obi  andiTit  :  Etiam  atque 
aHam  videte,  inquit,  iEtoU,  at  ita  permittalia.  ■  Tum 
Acretum  Phaeneas»  la  qoo  id  diserte  acriptmn  erat, 
osleDdit.  «  Qoando  ergo,  inqoit»  ita  permittitia,  poatulo, 
at  mihi  Dicaearcbum  drem  festram ,  et  Menestam  Epi- 
rotam  (Naapactnm  iacum  praddio  iogressos  addefaeUo- 
oem  compulerat  ) ,  et  Amyuaodram  com  priodpibas  Atha- 
manam ,  qaoram  ooasilio  ah  oobia  defedalis,  aioe  mora 
dedatîa.  ■  Prope  diceatem  iaterfatoa  Rumanom  Pbmieas, 
«non  ia  serriiotem,  inquit ,  sed  io  fldem  toam  ooa  tra- 
dkHnrai;etoertnnibabeo,  teimprudeotialaU,qainobis 


inperea,  qoB  moris  Gnacomm  Boo  siflt  ■  A'h 
sul ,  t  née»  herde,  inqidt,  magnopere  nnae  at 
iEtoU  saUa  ei  more  Gnseorum  factioD  eee  « 
dam  ego  more  romano  imperiom  iohibesn  te 
modo  deerelo  800,  ante  annis  ddoi.  ItsqoSi  Bi| 
fit,  qood  impero^  vhidri  Toe  fam  jobeo  :  ■  sffcm 
taoaa,  et  ciranodatere  Uctores  joisit.  Tum  tnâ 
oesB  feroda,  Aolisqoealiiaed;  d Uodeoi^eid" 
tiooia  esseot,  aenaore,  et,  «  ae  qmdeni,  Pb«o^ 
addot  AtoUmmi,  sdre  fedeoda  esse, que ii^^ 
diilt  :  sed  ad  deeemeoda  ea  eooctlio  iEtolonia  0|" 
Ad  idfdere^otdeoeradicrum  iiidiitiasdaret.>l 
Flacco pro  JEtoUa,  indnUas  datas  d ^Jî"^ 
est.  UbI  qoom  laeoodho  ddectoroni ,  V^*^ 
caot ,  Phaeoeaa,  et  qoas  imperareotnr.  d  qoc  ip 
aoddtsseot,  eiposoisaet;  iogeonierod  V^^j' 
oooditioDi  aoas,  parendnm  taoïeo  ^'^^  f^ 
ex  omottHia  oppidb  eooToeandos  £tdoi  *^  ?T 
XXIX.  Poatqoam  ?ero  onnis  ooads  ^^ 
«la  aodtfit,  adeo  sasTltia  hoperti  atqiM  tddi«B|^ 
perati  aoUoi  sont,  ot ,  d  Io  peœ  foi>^f^^ 
eoodtari  potaMriot  ad  bdloo.  Ad  ^'^'"'^^ 
caltaa  eomm ,  qo»  iroperareatiir  ;  {qow»"  ■** 
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ladté  m^me  d*exéeoter  de  pareils  ordres. 
ITety  se  dioaii-oo,  comment  livrer  Amynaa- 
D'aillears  la  eoDfianœ  se  trooTa  ranimée 
friyée  de  Nicandreqai  re?eaait  alors  de  la 
rAnliochits;  on  se  flatta  d*on  espoir  qui  ne 
pas  se  réaliser  ;  on  crat  qne  le  roi  faisait 
flBses  préparatifo  sar  terre  et  sur  mer.  11  y 
looie  jours  que  cet  en? oyë,  après  avoir  rem- 
mission  ,  avait  mis  à  la  voile  pour  revenir 
lie,  lorsqull  aborda  ï  Plialares  dans  le  golfe 
pe.  De  là  il  fit  passer  k  Lamia  les  sommes 
i  elaii  f^iargé,  et  se  mit  en  rente  h  l'entrée 
«it  aTec  une  faible  escorte  poar  gagner  Hy- 
iriT^rs  champs  et  par  des  sentiers  qui  lui 
leounus;  il  passait  entre  le  camp  des  Macé- 
aet  celai  des  Romains,  lorsqu'il  donna  dans- 
iede  Macédoniens  et  fat  conduit  en  pré- 
Al  roi  qai  était  encore  a  table.  A  cette  nou- 
.Hûlippe ,  le  traitant  comme  un  hôte  et  non 
avn  ennemi ,  voulut  qn'il  prit  place  k  ses 
d qu'il  mangeât;  puis  il  fit  retirer  tout  le 
h  excepté  Nicandre,  et  Tassura  qu'il  n'avait 
ji  craindre  pour  sa  personne.  Resté  seul  avec 
4  se  plaignit  de  l'imprudence  des  Étoliens, 
Itavengiemeot  dont  ils  étaient  toujours  les 

victimes  ;  il  leur  reprocha  d*avoir  ap- 

Grèoed*abord  les  Romains,  ensuite  An- 

I  Mais,  ajoata-t-11,  il  oubliait  ce  passé 

pins  fadie  de  blâmer  que  de  refaire,  et 
pas  k  leurs  malheurs.  Il  fallait  que, 

câ^fka  Étoliens  fissent  enfin  le  sacrifice 

Aaiae^B'is  lui  portaient,  et  que  Nicandre 

kotia  SB  soavtnt  qu'aujourd'hui  même  il 

lievifl  la  vie.  •  U  lui  donna  ensaite  une  es- 


corte pour  raccompagner  jusquli  ce  qn*il  fftt  en 
sûreté;  Nicandre  arriva  ii  Uypate  au  moment  ok 
l'on  délibérait  sur  la  conclosion  de  la  pair  avec 
les  Romains. 

XXX.  M'.  Acilius ,  après  avoir  fait  vendre  on 
abandonné  k  ses  soldats  le  butin  d'Héraclée,  ap- 
prenant que  l'assemblée  d'Hypate  n'inclinait  pas  a 
la  paix  et  que  les  Étoliens  s'étaient  concentrés  sur 
Naupacte  pour  diriger  de  la  tout  leur  plan  de  ré- 
sistance ,  détacha  quatre  mille  hommes  sous  les 
ordres  d'Appius  Claudius  pour  s'emparer  des  hau- 
teurs qui  commandaient  les  passages  difficiles^  et 
gagna  lui-même  le  sommet  de  TOEla.  U  y  offrit 
un  sacrifice  i  Hercule  dans  l'endroit  nommé  Pyni, 
parce  que  c'est  là ,  dit-on,  qne  ce  dieu  livra  aui 
flammes  sa  dépouille  mortelle.  Puis  il  se  remit  en 
marche  avec  toute  son  armée  et  parcourut  asseï 
rapidement  le  reste  du  chemin.  Arrivé  au  mont 
Corax,  qui  s'élève  entre  Caliipolb  et  Naupacte^  il 
perdit  un  grand  nombre  de  bêtes  de  somme  qui 
tombèrent  dans  les  précipices  avec  leurs  charges; 
ses  soldats  eurent  aussi  beaucoup  )i  souffrir.  Os 
put  alors  se  convaincre  de  l'inertie  des  ennemis 
auxquels  on  avait  affaire  ;  car  ils  n'avaient  fait 
occuper  un  défilé  aussi  dangereux  par  aucun  dé- 
tachement chargé  de  fermer  le  passage.  Néan- 
moins ce  ne  fut  pas  sans  avoir  beaucoup  souffert 
que  l'armée  descendit  h  Naupacte.  Le  consul, 
après  avoir  élevé  un  fort  en  face  de  la  citadelle, 
investit  les  autres  quartiers  de  la  ville  en  distri- 
buant ses  troupes  suivant  la  disposition  des  mn- 
railles.  Ce  siège  ne  coûta  pas  moins  de  travaux  et 
de  fatigues  que  celui  d'Héraclée. 

XXXÎ.  Dans  le  même  temps ,  les  Achéens  corn- 


Aarnandram  le  tradere  poise?)  et  spet  forte 
.  qood  Ificuider,  eo  ipio  tempore  ah  rege  Aa- 
vcoieiiSj  implevit  exspectatkme  vana  mnlUtadi- 
^tora  mariqne  iiigeiif  panri  bellam.  Dnodedmo  ii 
cooseeoderat  iiaTem«  hi^toliam,  perfecta 
le.  redieos  Plialani  In  fina  Maliaco  tenait.  Inde 
kiD  peeoniun  qoiun  devexûset,  ipse  cam  ezpeditis 
priait  ioter  Maeedonum  romanaque  cai  ira  medJo 
,àâm  Hypiiaoi  notû  callibos  petite  in  itatioBem  in- 
Maoedoaom,  dedactofqne  ad  regem  est,  nondnm 
dimîMO.  Qood  obi  nanliainm  est,  velut  botpitis, 
adTeota  moins  Philippus,  accumbere  eum 
lae  jusom ,  alqne  inde,  aimiakis  alila,  «olnm  re- 
ipnm  qaôdem  de  se  timere  qnicqnam  veiuit. 
firtf a  oonailia ,  atqoe  in  ipsorum  capnt  sem- 
rrecideotU ,  accoaavit ,  qui  priinuni  Romanoa ,  deinde 
in  Grsciani  adduiissent.  tSed  prapterito- 
^  qns  magb  reprebeodi,  qoam  corrigi,  poasint, 
te,  Doo  bcinrum ,  ut  insnltet  adverais  retNu  eo- 
£tolM  qiioqne  finire  tandem  adTenufl  ae  odia  de- 
re;et  Aicacdrnin  pi  ifalim  ejua  diel,  quo  serTatua  a  ee 
«WBBJiMr.  •  l'a  datia,  qui  in  tutnm  eum  proae- 


querentar,  Hypatam  Nicander  eoitfnitaLtibas  de  paoe 
romana  snpervenit. 

XXX.  M'.  Aciiiua  vendita,  ant  conccsaa  militi  cirai 
Heradeam  prsda,  poatqnam  nec  Hypatae  pacata  case  ooa- 
siUa ,  et  Nanpactnm  coocurrisae  J^toloa,  ut  inde  totnni 
fmpetnm  belli  aoatinerent,  andivit;  prsmlsao  Ap.  GlaH 
dio  corn  quatuor  miilibua  militum  ad  occupanda  juga  « 
qna  difOcÛea  transiina  niontiom  erant,  ipae  Œtam  aa- 
cendit,  Herculique  aacrificiam  fecit  in  eo  loco.  quem 
Pjram,  quod  ibt  mortale  corpus  ejua  dei  ait  crematun , 
appellent.  Inde  toto  exercitu  profectua  rdiqunm  ileraatia 
expedito  agmine  fecit.  Ut  ad  Coracem  eat  veotum  (  mona 
eat  altisaimua  inter  Gallipolin  etNaupactum),  ibietjn- 
menta  mnlta  es  agmioe  praecipitata  cnm  ipaia  oneribiia 
sunt ,  et  hominea  Texati.  Et  fiicile  apparebat ,  quam  enm 
inerti  hoate  resesaet,  qui  lam  impeditum  saltum  nulio 
pivaidio,  ut  dauderet  tranaitum,  insedisset.  Tum  quo- 
que  fexato  eiercitn  ad  Naupactum  descendit  :  et,  uno  ca- 
stello  adveraua  arcem  posito,  ceieraa  partes  urbis,  divi- 
aia  copiia  pro  aitu  mcenium ,  circumaedit.  Nec  minnaope» 
ria  laboriaque  ea  oppugnatio/quam  Heraclee»,  habniL 

XXXI.  Eodem  tempore  et  Measene  In  Peloponoeao  an 
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iiicocèrenl  le  siège  de  Messène  ,  qui  refusait  trac- 
eéder  a  leur  ligne.  Cette  ville  et  celle  d*Klis  élaiont 
les  seules  du  Péloponèse  qui  ne  lissent  point  par- 
tie de  la  ligue  achéenne;  elles  tenaient  pour  les 
Éloliens.  Cependant  lesÉléens,  depuis  la  relr.ûle 
d'Anliochus,  avaient  répondu  avec  moins  de  hau- 
teur aux  envoyés  des  Achéens,  qu'une  fois  la  uar- 
nison  rovale  hors  de  leurs  murs,  ils  verraient  ce 
qu'ilsauraienla  faire.  LesMesséniensavaient  congé- 
die les  ambassadeurs  sans  leur  répondre  et  avaient 
pris  les  armes.  Mais  bientôt,  trend)lant  pour  leurs 
propriétés,  h  la  vue  des  bandes  ennemies  qui  par- 
couraient leur  territoire  la  flamme  a  la  main  e( 
Tenaient  d'établir  leur  camp  sous  les  murs  de  la 
ville,  ils  expédièrent  des  courriers  a  Chaleis  vers 
T.  Quindius  leur  libérateur,  pour  l'informer  qu'ils 
étaient  prêts  a  ouvrir  leurs  portes  et  a  se  rendre 
aux  Rom;niis,  mais  non  pas  aux  Acliéens.  A  cette 
nouvelle,  Quiiictius  partit  sur-le-champ  et  envoya 
de  Mégalop(»lis  a  Diophane,  préteur  des  Acliéens, 
l'ordre  de  lever  le  siège  de  iMessène  cl  de  venir  le 
joindre.  Diophane  obéil,  et,  après  av(âr  donné  le 
signal  du  départ,  il  parlit  seul  en  avant.  Ce  fut 
auprès  d'Andanie,  pelile  place  entre  Mégalopolis 
et  Messène,  qu'il  rencontra  Qn inclins.  Lorscjuil 
lui  eut  exposé  les  motifs  qui  avaient  guidé  les 
Acbéens,  le  général  romain  lui  adressa  quelques 
reproches  pour  s'être  engagé  dans  une  entreprise 
de  cette  importance  sans  son  autorisation  ,  lui 
commanda  de  licencier  sou  armée  et  de  ne  point 
troubler  la  paix  dont  tous  les  Grecs  prolilaient  éga- 
lement. Quant  aux  Messénierts,  il  les  obligea  à 
rappeler  les  bannis  et  a  accéder  a  la  ligue  achéenne, 


leur  déclarant  que  ,    s'ils  avaient  des  r«|>r^c 
lions  h  faire,  ou  des  procaiitioDS  a  prendre  p> 
l'avenir,  ils  pouvaient  venir  le  trouvera  Corfoi: 
Il  exigea  de   Diophane    qu'il    convoquât  sur- 
cliainp  l'assemblée  générale  des  Achéeus  p.:: 
donner  audience.  La  il  se  plaignit  de  cequ'»iiî 
tait  emparé  de  Zaeyntlie  par  une  trahison  ,  e;  j 
manda  la  restitution  de  cette  île  aux  Roraiu?  l 
cynthc  avaitappartenu  au  roi  Philippe,  qui! r: 
cédée  à  Amynander  pour  que  ce  prince  li^rji  ;>i 
saiic  par  l'Athamanie  aux   troupes  inacè-ioB^r. 
destinées  a  envahir  TÉlolie  supérieure.  Oit* 
pédition  avait  abattu  le  courage  des  Elolien^r  ■ 
avait  réduits  h  demander  la  paix.  Amynanifr 
(la  d'abord  le  conimandemcnt  de  lîle  à  /'in 
de  Megal(q)oIis;  plus  tard  ,    lorsqu'il  se  joi.: 
Antiochus  contre  les  Romains  ,  il  rappelïrr.i 
verneur  pour  remployer  dans  la  guemel'i: 
donna  pour  successeur  Iliéroclcs  d'Aiing'^û'^. 
XWII.  Ce  fut  ce  dernier  qui,  après  (a  J 
d'Anliochus  aux  Thermopyles,  et  la  fuite  il  i 
nander,  chassé  de  l'Athaniauie  par  r/i«/ipf^ 
les  premières  ouvertures  au   préteur  I>i<»r( 
et,  moyennant  une  somme  convenue,  livrai 
ihe  aux  A<héens.  Les  Roi^iains  la  revendiiu 
connue  le  prix  de  la  victoire,  a  Ce  iiï-iait:- 
disaient-ils,  pour  Diophane  cl  les  Achéeus  f 
consul  M'.  Aciiius  et  les  légions  rowaines  â*i  \ 
combattu  aux  Thermopyles.  »  Diophaue  ri'[«^- 
tantôt  en  justilianl  sa  conduite  et  celle  de St'>«'' 
patriotes,  tantôt  en  déballant  la  question  du  J^ 
Qnehpies  Aehéens  au  contraire  proleslaienl  J-' 
dès  le  principe,  ils  s'étaient  refusés  à  celle  if^' 


Achaîis,  quod  concilii  eonim  rocusarot  es^e  ,  opptignari 
cœpta  e>i.  Eleniin  dua»  civil;ite>,  Mosseiie  cl  Elis,  cxira 
Dnciliuni  acliaicutn  craiil;  ciim  /^tolis  .scnliili.int.  L\v\ 
(amen,  p()}.lfugaiumex(lra'cia  Ami  )clmm,  iegaiisA<  lia'o 
i-:im  lenitivS  lespoiulerani  ;  «iliiiiis.so  pra-^idio  re^no,  co- 
^itaturos  se,  (juid  sibi  facicn^lniii  cssi't,  »  Mcsh'ii  i ,  .sine 
re>pon>o  diniissis  Icgalis,  nio\erai»l  bcll  im;  Uepidique 
reruin  suaruin  ,  (juiini  jaiii  accr  ciïiiso  exci'cilii  passiiu 
urerettir,  caslracpie  pr.ipe  urbom  poni  \i km eiU,  Ic-jaios 
Chalcidcm  ad  T.  ^^uincliiini,  aiiclorciii  liljcilalis.  iiusc 
mot,  qui  nuutiirenl,  Me>seiii;>s  Ko;iiauis,  non  A- liais . 
el  aperire  portas,  et  dedere  url)ein  paralos  tv^se.  A-idiiis 
legatis  ,  evlciiiplo  pr.)fecliis  Quiiulicis,  a  Mofi  d  >p  >li  ad 
Diophanein  pia-lorein  A<lia'Oriini  niisit,  qui  exlempl) 
reducere  eum  aMesseiie  exerciluai ,  e^  >euirc  ad  vse  ju- 
berel.  De  o  paruiiDiopliancs;  el,  s  duli  obsiiionc,  c\- 
pedilusipsc,  prœjîrcfsus  ajiuien .  circa  Aiulaiitani,  par- 
Tum  oppidum,  inler  Meg  dopoluii  Me^s  iicmqiio  posiliun, 
Quinciio  occnrril;  et,  quiiin  causas  oppuy^iiitliinis  expo- 
nerel,  casligaUim  leniler,  (piod  liuUwn  rein  sine  auctori 
tille  sua  conalus  esset,  diniitiejc  exci\iiimi  jussil,  nec 
pacem  omoium  bono  parlam  turbaro.  Messeaiis  impera- 
?il,  ut  cxsules  reducerent,  et  A'"ba.'oruiii  concilii  e:>seol; 


si  qua  hal)eiciit ,  dcquibus  aiitrecusare,  auliopo?l'^^' 
caNerc  sibi  villeil.  Cormthtun  ad  se  \enirp/i/  ^'"' "" 
iicni  c  wicilium  Acba-orum  exieinpio  sd)i  pnfl»^^'!^'^ 
Ibi .  de  Zatjiilho  intercepla  per  fraudera  lu-iil^  Q"^''^ 
posluiaNit.  ut  re>liliieielur  Komanis.  Vhilirpi  ^^^''^'*'' 
iiurn  r<'gis  Z  icwillius  tm  rai;  eaui  luercedem  An'y^**  ' 
dederal,  ut  per  AUi.imaniani  ducere  exercilum  iosu!'^^ 
reui  p.ti  leiii  Ai^'olia*  licerel.  (^ua  cx[iedi(ione  fracu*  -^ 
mis , /i'Aohts  eoiiipuiit  Jid  pdeudaiu  pacenJ.  Amyoa"  • 
rbdippiiMi  iiie^alopolîlaniiui  iiisula;  pra'fecit;  fx'^'*'^' 
b.'dtmi,  <pjo  se  Aniiocho  adversus  Koinauos  conjun^  - 
l»hd;ppoad  uiuncia  bclli  revocalo,  Hieroclem  agr'?^"^ 
nuui  suc  essoreni  niisit. 

XXXil.  Is,  post  fugam  al)  Ttierniopylis  Anli'<J|' 
Aui>naudruui()ue  a  Philippe  Atbamania  P"'*""'' °' 
ultro  ad  I)io|)haueni  pra'toreni  Atha*orum  nuulii*.  T  ^^ 
iiiaui  p.H'lus  ,  insui  un  Aclia-is  Irad  dit.  Id  praein'"'^ 
suum   esse  ,   a'qumn  censebaut  Romiui  •  •  ^''^   .  j 
M'.  Aciluun  cousidcui  lepiouesque  ronianas  Diopn 
Acha'is  ad  Tbercnopylas  pugnasse.  »  Diophaoes  ad^ 
h»c  purgare  uitcrduin  i.ese  geiitemque:  nitefdaiB 
re  facli  dis.serere.  Quidam  Acbaeorum  e^i'*'^*^^"'?|^ 
asperualos  lesiabautur,  el  luuc  perliuaciaiB  io^l^' 
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,  et  rejeUieot  encore  toasles  torts  sur  Topi- 
té  du  préteur.  Il  fut  donc  arrêté ,  sur  leur 
itioo  ,  que  T.  Quînetius  déciderait  k  son 
Qlanl  Qoiaclius  élak  iotrailable  quaiid  on 
istait,  autant ,  dèsqu'on  se  sonmetiàit,  il 
itrait  facile.  Radoucissant  son  air  el  sa  voix  : 
croysis,  dift*ily  la  possession  de  2acynthe 
Bx  Achéens,  je  proposerais  au  sénat  et  au 
i  romain  de  tous  i*abaudouner;  mais  vous 
)aiiue  la  tortue  :  retirée  sous  son  écaille , 
|â  l*aLri  de  toute  alteiuie  ;  laisse-t-ctle  par 
m  de  ses  memlires,  cette  partie  qu'elle  met 
WTert  est  Tulnërable  et  sans  défense.  De 
t,  Achcens,  jprotégés  compie.  vous  Têtes  de 
fliés  par  la  mer,  tous  pouvez  facilement  tenir 
lotre  main  et  défendre  tout  ce  qui  est  dans 
nites  du  Péloponëse  ;  maïs  si  la  passion  des 
lètes  Yoos  fait  sortir  de  ce  cercle,  tout  ce  que 
loquerres  au  dehors  sera  exposé  sans  défense 
to  ies  attaques.  »  Toute  l'assemblée  applau- 
I  ces  observations  )  Diophaue  luirmême  n'osa 
i^oer,  el  Zacj ntbe  fut  remise  aux  Romains. 
nui.  Au  moment  où  le  consul  allait  marcher 
Xaapacle,  Philippe  ayant  demandé  et  obtenu 
^menl  pour  réduire. en  même  temps  les 
a qviawieol quitté  le  parti  des  Romains,  con- 
Um  armée  contre  Démétriade  qu'il  savait 
i|ru£  1  ia  plus  vive  agitation.  En  effet  les  habi- 
li&.wi&espoir  d'aucun  côté,  abandonnés  par 
^MËttne  comptant  plus  sur  les  Étuiicos, 
tfiUewbAi^ret  nuit  à  voir  paraître,  ou  Phi- 
^^tUilleureauemi,.  ou  les  Romains  dont 
^cuiefe  eiaii  d'autant  plus  a  craindre  pour  eux 


qu'elle  était  plus  légitime.  Il  y  avait  dans  I4  ville 
un  ramas  indiscipliné  de  soldats  d'Ântiochus  :  la 
garnison ,  d'abord  peu  ^ombreuse ,  laissée  par  ce 
prince,  avait  été  grossie  plus  tard  par  des  fuyards 
échappés  a  la  déroute  des  Thermopylcs,  la  plupart 
sans  armes,  et  n'ayant  ni  assez  de  force  ni  assez 
de  courage  pour  soutenir  un  siège.  Aussi, sur  las- 
surauce  donnée  par  les  émissaires  de  Philippe  qu'il 
n'était  pas  impossible  d'obtenir  grâce,  01^  répondit 
que  le  roi  trouverait  les  portes  ouvertes.  A  son  ap 
proche ,  quolques-uns  des  principaux  habitanls 
sortirent  dé  la  ville;  Euryloquc  se  donna  la  mort. 
Les  soldats  d'Antiochus  traversèrent,  conformé- 
ment à  leur  capitulation,  la  Macédoine  et  la  Thrace 
sous  la  sauvegarde  d'une  escorte  de  Macédoniens 
et  furent  conduits  à  Lysimachie.  11  y  avait  aussi  à 
Démétriade  quelques  vaisseaux  sous  les  ordres 
d'Isidore;  ils  eurent  également  la  liberté  de  se  re- 
tirer avec  leur  commandant,  Philippe  reprit  en- 
suite Dolopie ,  Apérantie  et  plusieurs  vilks  de  la 
Perrliébie. 

XXXIV.  Pendant  que  Philippe  faisait  ces  con- 
quêtes, T.  Quinclius^  après  avoir  obtenu  de  l'as- 
semblée générale  des  Achéens  la  restitution  de 
Zacynthe,  fit  voile  vers  Naupacte.  Celte  place,  as- 
siégée depuis  deux  mois,  était  sur  le  point  de  suc* 
comber;st  elle  était  prise, d'assaut,  elle  entraînait 
infailliblement  dans  sa  ruine  toute  la  nation  élo- 
lienne.  Quinctius  avait  contre  les  Élolions  de  justes 
sujets  de  ressentiment  ;  il  n'avait  pas  oublié  qu'eux 
seuls  avaient  voulu  lui  ravir  la  gloire  de  délivrer  la 
Grèce,  et  qu'ils  n'avaient  tenu  aucun  compte  denses 
conseils,  lorsqu'il  avait  cherché,  dans  la  prévision 


pX'niiiKtonbosqiifi  lia  decKtum  est,  ni  T.  Quioctio 
iniperoJUereiur.  Erat  Quiactiuf,  sicut  adverseatibus 

C>i<i,nce4ereft,  idem  placabilif.  Oiuissa  igiiur  con- 
Oi  Tueii  foitofque,,  «  Si  ulilein  «  ioquit ,  posses&io- 
pqu  iosuic  ceowreui  Acbsis  esae«  auctor  essem  se- 
PB  {nintoque  roQiaDO»  ut  eain  vos  babere  si  aèrent. 
Fnuo  ûcui  lestodioem ,  ubi  collecta  in  suum  tegumeu 
KitaUmadomoes  tctat  fiduo  esse;  ubi  eiseril  {tartes 
^■<<<iuodcuQqiie  oudavit,  obooxiuai  atque  iafiriiiuin 
a^ibaud  disiiiniiiicr  yoi  ,  Achx'i ,  clauiioi  uiidique 
^•qoa  iotra  Pelopooaesi  sinl  terminus,  ea  et  juogere 
w,el  juqgU  tueri  facile;  siuiul  aviditate  pliira  am- 
W*sài  bioc  exoediUis,  ouda  Tobis  omuia ,  que  extra 
M.eicijiOiiu ad  omoes  ictus  ena»  1  Assenlieute  omni 
^'lOtDec  Diopbaoe  ultra  teadere  auso^  Zacynlbus 
WQwlndilur. 

JJÏXllL  Per  idem  tempna  Pbilippus  rex ,  proflciscen- 
^"iwleiu  id  Kaupactom  percuuciatus ,  si  se  intérim 
J*  Weeiaenl  ab  sodetate  romaua ,  url>es  recipere  vel- 
^pernuttcole  c«,  ad  Demetriadeai  copias  adniofit, 
■«i^çiaroi,  fusilla  ibi  tum  periurbaUo  csset.  Dcstituti 
*"'*^'**i«pe,  qnum  deaerlos  se  ab  Ântioclio ,  spem 
"^ in fioiiicne cernèrent,  dks noelesque  aut  Plii- 


lippi  bostis  adventum  ,  aut  iafestiorem  etiam ,  quo  justini 
irati  eraot,  Itomanoruin  eispectalMot.  Turba  erat  ibi 
iDOondita  regiurum  :  qui,  piimopauci  ia  prssidio  relicti, 
postea  plures,  plerique  ioerixies»  ex  prslio  adverso  fuf^a 
delati,  Dec  Tiriuoi,  iiecaniiui  satis  ad  objiidioneni  tôle- 
randam  habebaot.  Itaque  prœmissia  a  PhilippOj  qui  spem 
iropotrabilis  Tcni»  osleudebaot,  respouderunt ,  patere 
portas  régi.  Ad  priiiium  ejus  iogre&sum  priucipum  qui- 
dam urbe  exoesserunt  :  Eurylocbus  morteiu  &ibi  cousoivit» 
Anliochi  milites  (sic  euiiii  pacli  eraot)  per  Mucedouiam 
Ttiraciaroque ,  prosequeaiibus  Macedonibus,  ue  quis  eos 
violaret ,  Ly&imacbiàm  deducli  sunt.  Eraut  et  pauœ  na- 
ves  Démétriade,  quibus  prœerat  làidorus;  eœ  quoque 
cum  praefecto  suo  diuiiss»  suât.  Inde  Dolopiam ,  et  Ape- 
rantiam,  et  PerrbasbiaB  quasdam  civiU^tes  recepit. 

XXXIV.  Duai  bsec  a  Philippo  geruutur,  T.  Quinctius» 
recepla  Zacyntho  ab  acbaico  coucilio ,  Naupactum  traje- 
cil;  quasjam  per  duo^  meuses  (sed  prope  excidium  erat) 
oppugnabatnr ,  et ,  bi  capta  \i  foret ,  omne  ibi  nomen 
iàiularum  ad  ioterneciouem  videbatur  >eaturum.  Cete- 
rum ,  quauquam  merito  iratus  erat  £tolis,  quod  solos 
obtrectasse  gtoris  sus,  quum  liberaret  Gra&ciam,  me- 
minerat,  et  nibit  auctoritate  sua  motos  esse ,  quumj  quai 
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des  malheurs  qui  les  accablaient  maintenant,  k  les 
détourner  d*une  folle  entreprise.  Cependant  il 
crut  qu'il  était  de  son  honneur  de  ne  laisser  périr 
aucune  des  nations  de  cette  Grèce  affranchie  par 
ses  soins,  et  il  se  promena  autour  des  remparts 
pour  so  faire  remarquer  des  Étoliens.  Il  futanssitdt 
reconnu  par  les  sentinelles  avancées,  et  le  bruit  se 
répandit  partout  que  Quinclius  était  là.  Les  habi- 
tants accoururent  alors  en  foule  sur  les  murailles, 
et,  tendant  vers  lui  des  mains  suppliantes,  rappe- 
lèrent par  son  nom  et  le  conjurèrent  d'une  com- 
mune voix  de  les  secourir  et  de  les  sauver.  Quin* 
ctius,  quoique  vivement  ému  par  ces  prières,  fit 
signe  de  la  main  qu'il  ne  pouvait  rien  pour  eux  ; 
mais  se  présentant  devant  le  -consul  :  «  Acilius , 
lui  dit-il,  ne  voyez-vous  pas  ce  qui  se  passe?  Ou , 
si  les  faits  parlent  assez  clairement  a  vos  yeux  , 
pensez-vous  donc  que  l'intérêt  de  la  république 
ne  soit  pas  fortement  en  jeu?  »  Ces  paroles  éveil- 
lèrent rattenlion  du  consul  :  «  Expliquez-vous, 
répondit-il ,  que  voulez-vous  dire?  —  Eh  quoi  ! 
reprit  Quinctius,  vous  ne  voyez  pas  que,  depuis  la 
défaite  d'Antiochus ,  vous  perdez  votre  temps  à  as- 
siéger deux  villes  et  que  vous  touchez  au  terme  de 
votre  commandement ,  tandis  que  Philippe ,  sans 
avoir  paru  sur  le  champ  de  bataille ,  sans  avoir 
même  vu  les  ennemis,  a  déjà  soumis  non  de  sim- 
ples villes,  mais  des  contrées  tout  entières,  FA- 
Ihamanie,  la  Perrhébie,  TApérantie  et  la  Dolopiel 
Cependant  notre  intérêt  est  bien  moins  d'affaiblir 
la  puissance  des  étoliens  que  de  prévenir  les  ac- 
croissements démesurés  de  Philippe,  et  vous  ne 
devez  pas  vous  résigner  à  n'avoir  pu  réduire  en- 


tom  maiime  aodderant ,  casnra  pnemoneni .  a  fbriofo 
iDcepto  €0ê  deterreret  ;  tamen ,  tai  maiime  operis  este 
credens ,  nailam  geotem  liberatae  a  le  Grapct»  fandilot 
everti,  obambalare  maris,  ut  facile  nosceretar  ab  ^tolit, 
ccepit.  ConfesUm  a  primis  itaUcnibiis  cogoitos  est,  val- 
gatumque  per  omnea  ordioes,  Quinctium  esse.  Itaqae 
ooDcursa  facto  undiqae  io  mm^s ,  manus  pro  se  qniaque 
tendcntes,  coDSonante  clamore  noroîDaUm  Quloctiam 
orare,  utopem  ferretac  servaret.  Et  tam  quidem,  qoan- 
qnani  moveretar  his  Tocibns ,  mano  tamen  abnaît,  qaic- 
quara  opis  in  se  esse.  Geterum ,  postquam  ad  consulem 
veoit  :  •  Utrmn  ferellit,  ioqait,  te,  M*.  Acili,  quid  aga- 
tnrP  an,  quum  salis  pervideas,  nibU  id  magnopere  ad 
sammam  rem  pertinere  censés?  t  Erexerat  exspedatione 
consulem;  et,  •  Qoin  eipromis.  inquit,  quid  rei  sit?  > 
Tum  Quinclius  :  •  Eoquid  vides,  te,  devicto  Antlocho, 
in  duibus  urbibus  oppngnandis  tempus  terere,  quum 
jam  prope  annus  drcumaclus  sit  imperii  tui  f  PbUippum 
autem,  qui  non  aciem,  non  signa  bottium  vidir,  non 
selnm  urbes ,  sed  tôt  jnm  gentes ,  Atbamaniam ,  Perrlise- 
biam ,  Aperantiam ,  Dolopiara,  sibi  adjunzissef  Atqui  non 
tnntum  interest  nostra ,  ^tolorum  opes  ae  vires  minai , 
quantum»  non  supra  roodum  PbUfppum  orescere,  et 


Gore  deux  villes  pour  prix  de  vos  niccb  ei 
de  vos  soldats,  tandis  que  Philippe  est  dé^ 
de  tant  de  provinces.  • 

XXXV.  Le  consul  reconnaissait  la  j 
ces  observations,  mais  il  était  retenu  par  la 
de  lever  le  siège.  11  finit  par  laisser  toute  lii 
Quinctius.  Celui-ci  retoarna  a  Teodroit 
auparavant  les  Étoliens  avaient  poassé  le 
de  détresse.  Aussitôt  ils  renouvelèrenl  leu 
tances  avec  plus  de  force,  le  conjurant  d'an 
tié  de  la  nation  étolienne;  sur  rinTiui 
leur  fit  de  lui  envoyer  quelqnes-unsd'eot 
Phénce  lui-mêmeet  les  principaux  de  la  Tille 
pressèrent  de  sortir.  Quand  il  les  vit  a  ses 
i  Votre  malheur,  dit-il ,  désarme  mon 
ment  et  arrête  mes  reproches.  Mes  préd 
sont  réalisées,  et  vous  n'avez  pas  mêmeii 
consolation  de  vous  dire  que  vous  n'avez 
rite  votre  sort.  Cependant  puisque  le  d 
pourainsi  dire  churgé  de  veiller  surlaGrèce. 
ingratitude  môme  ne  m'empéchenpasdti 
suivre  le  cours  de  mes  bienfaits.  Envoya  de 
der  au  consul  une  trêve  assez  loogaepoa 
vous  ayez  le  temps  de  députer  a  Rome  m 
sadc  qui  aille  offrir  vos  soumissions  aaéit 
tsrcéderai  pour  vous  et  je  plaiderai  k^ 
auprès  du  consul.  •  On  suivit  le  oooseii  de 
ctius.  Le  consul  reçut  assez  favorablemeoila 
voyés,  leur  accorda  une  trêve  dont  il  ùu  kk 
au  jour  ou  Ton  pourrait  connaître  la  répoDs 
sénat,  leva  le  siège  et  fit  partir  son  armée  pi^ 
Phocide.  Puis  il  fit  voile  ponriGgtomaTecT.i; 
ctius ,  afin  d'assister  i  l'assemblée  ^éoétà 


victorlB  tu»  prinnium  te  miHtesqne  taos  Doodoo 
urbes ,  Pbilippum  lot  (rentes  Grteàm  biberc.  • 

XXXV.' Assentiebatur  bu  consul;  sed  podor.  » 
incrpto  abscederet   o1»idione»  occurrebst;  w* 
Quinctio  res  permissa  est.  U  mrsus  ad  eam 
mûri,  qua  paulo  ante  vodrerati  ABtoli  faenoti  redi 
quum  iropensius  orarenU  ut  misereretor  geoii^ 
rum ,  exire  aliquos  ad  se  jossit  Pb«oeu  ipse  pr 
que  alii  extemplo  egressi  snnt.  Quibns  proToloti 
des,«Fortuna,  inquit,  vestra  facil,  uteti»»^ 
orationi  temperem.  Evenerunt,  qoa»  piw*'*^  *^' 
et  ne  boc  quidem  reliqni  vobis  est ,  ut  iodigaii  * 
ea  videantur.  Ego  tamen ,  sorte  quadam  Dutriend» 
ciaî  datus ,  ne  ingratls  qnidem  beoeftwerc  aUttaoJ.  W 


ut  mittere 


oratores  ad  consalem ,  qui  indnU'astenU  te»P^„ 
{atos  Romaip  possitis,  per  qno»  t^^ 
vobis  permitlatis.  Ego  apnd  consulem  ^«P^r|  | 
sorque  vobis  adero.  »  lia ,  ut  eensoerat  Q^"r^^^ 
mut;  ncc  aspematus  est  legationem  «o*"!  *  î°  j^^ 
in  diem  eertam  datis,  qua  legitio  wn°";"[*.L, 
posset ,  solnta  obtidîo  est ,  et  eierdlii»  m  *^'*^aj 
sus.  Cousu!  cum  T.  Quinctio  ad  ^^,j^,gM 
JEgium  trajedt.  Ibî  de  EleU  ft  de  eisoiilHM  y^ 
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•  On  s*y  ooeopa  de  Tafraire  des  Élëens  et  i  roi,  qui  était  en  otage  k  Rome  :  ils  devaient  le  ra- 


des eiUés  lacëdémoDÎens.  Aucune  de 
qoestions  ne  fat  rësoloe  :  les  Âchëens  too- 
ITOtr  tOQl  rhooneor  de  ce  rappel ,  et  les 
imaient  mieux  accéder  Tolontairement  )i 
lacfaéenne  que  d^y  6lre  réduits  par  les  Ro- 
icilins  reçut  ensuite  une  députation  des 
On  savait  positiTemenl  qu'ils  araient 
me  fidélité  plus  que  douteuse;  cependant 
ûeni  point  fourni  de  soldais  k  Ântiochus. 
\t  accusés  de  Ta? oir  aidé  de  leur  argent  y 
niaient  pu  eux-mêmes  lui  avoir  adressé 
ideurs.  Comme  ils  demandaient  )i  re^ 
leur  andenne  alliance ,  le  consul  répon- 
ne  savait  pas  encore  s'il  devait  les  oonsi- 
nnxna  des  ennemis  ou  comme  des  alliés; 
lai  €n  serait  ]uge;  qu'il  lui  renvoyait  la 
de  lear  sort;  et  qu'il  leur  accordait  à  cet 
trèTe  de  quatre-vingt-dix  jours.  Les  Épi- 
I  partirent  pour  Rome  et  parurent  devant  le 
i  Ils  s^atlachèrentk  faire  valoir  les  hostilités 
hxi'avaieDt  pas  commises,  plutôt  qu'ils  ne  se 
SareQi  des  griefs  qu'on  leur  imputait;  aussi 
•  la  réponse  le  sénat  parut  leur  faire  grâce, 
l&l  qu'approuver  leur  apologie.  Des  ambassa- 
mde  PhÙippe  obtinrent  aussi ,  vers  la  même 
•|oe,  une  audience  du  sénat,  le  félicitèrent  de 
iVKUNre  remportée  sur  Antiochus  et  se  firent 
sÉBÔBcr  par  l*assemblée  k  offrir  un  sacrifice  dans 
b  CqMe  et  a  placer  un  don  gratuit  dans  le  tem- 
fkàtiaifUr  très4M>n,  très-grand.  Ce  don  était 
ne  amroêm  d'or  do  poids  de  cent  livres.  On 
bf  A  ise  réponse  bienveillante,  et  de  plus  on  re- 
ûl  entre  leurs  mains  le  jeune  Démétrius,  ils  du 


mener  h  son  père.  Ainsi  fut  terminée  la  guerre 
que  le  consul  M'.  Adlius  soutint  en  Grèce  contre 
le  roi  Antiochus. 

XXXVI.  L'autre  consul ,  P.  Cornélius  Scipion , 
avait  le  département  de  la  Gaule  ;  avant  de  partir 
pour  aller  combattre  les  Bolens,  il  pria  le  sénat  de 
lui  accorder  la  somme  nécessaire  aux  frais  des 
jeux  que,  pendant  sa  proprétore  en  Espagne,  il 
avait,  au  milieu  d'un  combat  douteux,  fait  vœu 
de  célébrer.  Sa  demande  parut  extraordinaire  et 
peu  fondée.  En  conséquence,  il  fut  décidé  «  que, 
comme  il  avait  fait  ce  veau  de  sa  propre  autorité , 
sans  consulter  le  sénat ,  il  n'avait  qu'à  prendre 
sur  les  dépouilles  qu'il  avait  sans  doute  réservées 
pour  cette  solennité,  ou  bien  la  célébrer  ii  ses  dé- 
pens. »  Ces  jeux  durèrent  dix  jours.  Vers  le  même 
temps  eut  lieu  la  dédicace  du  temple  de  la  déesse 
Idéa-Mater.  C'était  ce  P.  Cornélius,  en  ce  moment 
consul ,  qui  avait  reçu  la  déesse  sur  le  rivage  ^t 
l'avait  conduite  au  Palatin,  lorsqu'elle  avait  été  ap- 
portée d'Asie  sous  le  consulat  de  P.  Cornélius  Sci- 
pion, surnommé  deputo  l'Africain,  et  de  Licinius. 
La  construction  du  temple  fut  entreprise,  en  vertu 
d'un  sénatus-consulte,  par  les  censeurs  M.  Li- 
vius  et  C.  Claudius ,  sous  le  consulat  de  M.  Cor- 
nélius et  de  P.  Sempronius.  Treize  ans  après  la 
dédicace  en  fut  faite  par  M.  Junius  Brutos;  k  cette 
occasion  l'on  célébra  les  jeux  appelés  Mégalësies, 
et  qui  furent ,  si  l'on  en  croit  Valcrius  d'Antium, 
les  premiers  Jeux  scéniques.  C.  Licinius  Lucullus, 
duumvir,  fit  également  au  grand  cirque  la  dédi- 
cace du  temple  de  la  Jeunesse ,  voué  seize  ans  au- 
paravant par  le  consul  M.  Livius,  le  jour  oh  il 


'nrajD  rertilneiidis  actom;  et  neatra  perfecta  ret,  qii]a 
it  pilue  reMrrari  eam  Acbaei ,  Elel  per  se  i|Mi,  quam 
r  Aomaooa,  maluenuit  acbaico  contribui  concilio. 
|ini(aniiii  legati  ad  eonsnlem  Tenerunt.  qaos  non  tin- 
n  iUe  inamicftia  faisie  util  oonstabat;  militem  tamen 
Ami  Antiodio  dederant.  Pecnnla  jnf  itie  eum  insinra- 
hiatur;  legatoe  ad  regem  ne  Ipti  qnidem  miiisse  infilla- 
btar.  lis  peteoUbot,  ntin  amidtia  pristinaene  liceret, 
Bpoodtkeoasnlj  «  te,ntnun  hosftiaiD,an  pacatomm, 
a  Boniero  baberet,  nondom  sdre.  Seoatam  ejus  rei 
rikem  fore.  Integrsm  le  canam  eoram  Romain  rejicere; 
■tatias  ad  îd  diemm  nonagînta  dare.  •  Epirot»  Romam 
Bfii  matann  adiemnt.  lis ,  magis ,  qosB  non  fedstent 
aiiilia»  refereotibos,  qnam  pnrgantibns  ea»  de  quibns 
iDetaotnr,  respoosom  datum  est»  qno  Teniam  impe- 
nsK,  non  caosam  probasse ,  Tideri  potienUEtPbilippi 
refii  legali  sub  idem  tempns  in  senatnm  inlrodncli ,  gra- 
Waotei  de  Tidoria.  lis  petentibni,  nt  sibi  sacrifleare  in 
Capjloiio ,  donnmque  ex  anro  liceret  ponere  in  sde  JoTis 
>^i  oiaxinii ,  pernuitum  ab  senatn.  Gentam  pondo 
9iwim  aoream  posnemot.  Non  responsum  solum  be- 
>pe  regia  legatis  est;  sed  Pbitippi  quoqne  flUus  Deme- 


trios,  qnl  obeet  Rom»  erat ,  ad  patrem  redooendns  le- 
gatis datns  est  Bdlnm ,  qnod  enm  Antiodio  rege  in  Gra- 
de gestnm  est  a  M*.  AcUio  oonsnie,  hune  finem  baboit. 

XXXVI.  Alter  consnl  P.  Comdins  Sdpio,  GaUiam  pro- 
Tinciam  sortitns,  prinaqnam  ad  bellnm ,  qiiod  enm  Boiis 
gerendnm  erat,  proOdsoeretnr,  postnlaiit  ab  senato ,  nt 
peennia  sibI  deoemeretur  ad  Indos,  qooa  prstor  in  His- 
pania  inter  ipsum  diaerimen  pogn»  TOTlaset.  NoTum  at- 
qne  iniqnnm  poitnlare  est  tIsos.  Gensnenmtergo,  •  qnos 
Indos  inconinllo  senatn  ex  tua  nnins  sententia  TOTisset, 
eos  nti  de  mannbiis»  ri  quam  pecuniam  ad  id  reienrasset, 
Td  sua  ipse-impensa  SMeret.  •  Eos  indos  per  dies  decem, 
P.  Coraelins  fedt.  Per  idem  fere  tempns  sdes  Matris 
Magn»  IdsMB  dedicata  est  ;  qnam  deam  is  P.  Cornélius» 
adTectam  ex  Asia  P,  CorneUo  Sdpione,  oui  poat  Africano 
fnit  cognomen,  P.  Lidniooonsnlibns,  in  Palalium  a  mari, 
detulerat.  LocaTerant  aidem  iédendam  ex  senatus  ooa-' 
snlto  M.  LiTius,  G.  Gbudius  censores,  M.  Gomelio, 
P.  Sempronîo  ooninlibus;  trededm  annis  post,  quam  lo- 
eau  erat,  dedicavit  eam  M.  Junins  Bmtns ,  ludique  ob 
dediealionem  ejus  flMti ,  qnos  primos  scenicos  fuisse,  An- 
Uaa  Yalerius  est  anetor,  Megalcda  appeUatos.  Idem  Jutco. 
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*vu(  taillé  on  pièces  Asdrabal  el  son  afmée  ;  c*4- 
iMt  Livias  aussi  qui  en  avait  commenGé  la  «on- 
struciîon  durant  sa  oensarO)  isous  le  consulat  de 
M.  Cornélius  et  de  P.  Sempronius.  Cette >4é<liiac6 
fut  comme  l'autre  accompagnée  de  jeux  ;  cupirem- 
plit  tous  ces  devoirs  religieux  avec  d*««tani  plus 
de  scrupule  qu*on  était  menacé  d'imegtterreiioih 
velle  avec  Aniioclius 

XXX\IL  Le  consul  M'^  Acîlios  s*élait  d^jk  mis 
en  campagne,  et  son  collègue,?.  Cornélius,  restait 
seulà Rome^  iorsqu^eurenllkuees  fêtes;  A»<om- 
meneemenlde  Tannée,  il  arriva,' dit-oniqnedeui 
bcenfs  domestiques  montèrent  par  les  escaliers  jus- 
qu'au loit  d'une  maison  dans  le  quartier  des  Ca- 
rènes. On  les  brûla  vifs  et  on  jela  leurs  Cendres 
dans  le  Tibre,  d'après  Tordre  des  aruspices.  On 
apprit  qu*a  Temaciue.et  Amiterne  il  était  tombé 
plusieurs  fois  des  pluies  de  pierre  ;  qu'à  Minturnes 
le  temple  de  Jupiter  el  les'  boutiques  dtt  Forum 
avaient  été  frappés  de  la  foudre,  ei  qu*i  Tembou- 
cfaure  du  Vullurne  deux  vaisfteaux  avaient  été 
consumés  par  lefea  docIcL  k  Toceasiou.de «es 
prodiges,  les  décemvirs  consultèrent,  par  ordre 
du  sénat,  les  livres  sibyllins,  et  déclarèrent  •  qu'il 
fallait  établir  en  Thonnoar  de  Cérès  un  jeAne  qui 
serait  observé  tous  les  cinq  ans,  offlrir  un  sacri- 
fice novendial ,  el  faire  un  jour  de  suppUeatious 
auxquelles  tous  les  citoyens  assisteraient' avec  des 
couronnes  ;  enfiu  que  le  consul  P.  Cornélius  im- 
molerait aux  dieux  qui  lui  seraient  désignés  par 
les  décemvirs  les  victimes  que  ceux-ci  lui  indi- 
queraient.! Ce  fut  après  avoir  apaisé  les  dieux  et 
par  Texcculion  des  vœux,  et  par  Texpialioo  des 


prodiges,  que  le  consul  parttipenr  sa  pror iuo! 
il  enjoignit  au  proconsul  Gn.  Domitios  de  \uxn 
son  armée  et  de  relouroer  a  Rome  ;  pour  la 
s'a  vaoça  avec  ses  légions  ^ur  les  terres  des  Boi 
•  XXXViU.  A  peu  près  .vers  le  même  tem|4 
Ligures,  qui. avaient  repris  les. armes  el  jm 
loi  sacrée,  bndircnt.unenuilkrimprovisti 
le  camp  du  proconsul  Q.  Minocins.  Ce  g« 
tint  jusqu'au  jour  ses  soldats  en  bataille  den 
les  retraucbements,  veillant  a  ce  qucTcuDes 
les  forçAt  sur  aucua  point.  Dès  le  matio ,  il  at 
double  sortie  par  deux  pprtes  a  la  fois.  }kl5,  i 
tre^oo  attente,  les  Ligures  .ne  furent  pas  eafti 
au  premier  choc,  et  disputèrent  la  vicloire] 
daut  plus  de  deu]^  heures.  Enfin,  voyanu 
sans  cesse  du  camp  des  reuforts  nouveaui, 
lis  par  des  troupes  fraîcbes  qui  remplaçai 
soldats  fatigués,  et  d'aillé vu:s  épuisés eui- 
par  les  veilles ,  les  Ligures  prirent  la  fuiid 
lear  tua  plus  de  quatre  jçaiUe  hommes;  lës| 
mains  et  les  alliés  en  perdirent  moins  de  k 
cents.  Environ  deux  mois, après,  le  ooosulP.ûi 
nélius  livra  bataille  aux  Boîens  el  les  n 
quit.  Si  Ton  eu  croit  Valérius  d'Anliam,  il  k| 
tua  vingUbuit  mille  homoies,  leur  fil  UaiîaÊ 
quatre  cents  prisonniers  ,61  s'empara  ^oot 
vingt-quatre  enseignes  militaires,  dcdouuial 
trente  chevaux  et  de  deux  cent  quarau^-i^ 
chars  ;  la  perte  des  vainqueurs  ne  fulqaede^» 
torxe  cent  quatre-vingt-quatre  hommes.  Ioqu 
ajoutant  peu  de  foi  aux  nombres  doBoési^rr 
écrivain  p|us  porté  que  tout  autre  à  le^agéiaiidi 
on  ne  peut  douter  de  Timportance  deceuerit 


tslis  aedem  io  circo  maiimo  G.  Licinios  Lucullui  duuin- 
vir  dedieavtt.  VoTerat  earo  seid«€im  aanUaote  M.  Livius 
eoDial ,  qno  die  Asdrubalem  ei^fcituiuque  ejuf  oeoidit  j 
Idem  œofor  eam  fadeodam  locatit,!!.  Coruelio^P.  Seni- 
pronio  oodsoIU)!».  Uujat  quoqne  dedicanda»  cauta  ,)iidi 
facti ,  et  eo  omoia  cnm  majore  raligione  facta ,  quod  do- 
Tnm  cum  AatiochoiostatiatlieUuni. 

XXXVII.  Prinoipio  ejas  anni ,  qtio  haee^  jam  profeoto 
ad  bellum  M*.  Acilio,  maDente  adhue  Rome  P.  Corheiio 
eonsule,  ageliaatur,  bovet  daos  domitiMiQ  Cari  ois  per 
f calai  pervenisse  ia  te^lai  aBdMIcii ,  proditam  roeœoriae 
est.  Eoc  vivos  combari,  doeremque  eorum  dejtci  io  Tibe- 
>rim ,  haruspices  jusseruot.  TSrraciiiB  et  àmiterni  oua- 
Ualum  est  aliquoties  lapidibua  plaisse;  Minturnis  aedem 
Jovis  et  tabemas  circa  fornm  de  cœlo  tactas  esse  ;  Val- 
lomi  ia  est  o  flumiais  daas  oa? es  fulmioe  iotas  oooQa- 
grasse.  Eorum  prodigiorom  causa  libres  sibyUinas  e&  se- 
natus-coosulto  decemviri  quum  adisseot ,  reouotiaruot  « 
«  jcjonium  iosUtueodom  Gereri  ei$e,  et  id  qtiSoto  qaoque 
anoo  servaod'im  ;  et  ut  oovendiale  sacrum  Béret,  et  ooum 
diero  supplicatio  esset.  Corooati  lupplicarent;  et  coosul 
P.  Coroelius,  qpibos  diis,  quibusque  bostiis  ediditseot 
deoemviri,  saciificaret.  •  Plseatis  diis»  nnoc  voCb  rite 


solvendis,  nonc  prodigiisexpiaDdis,  îaprorioduopnl 
ficiscitur  consul,  atque  iode  Gn.  Domitinm  procoosokd 
dimiiso  eiercitu^  Roniam  dccedere  jussit;  ipse  io  a|nii 
Boiorum  legiooes  iodu&it. 

XXXVllI.  Sub  idem  fere  terapus  Lîgarc$,Ieges«rjl 
Goacto  exercitu ,  nocte  improviso  castra  Q.  M'iDuciipm 
coosuUs  aggressi  sunt.  Miuucius  usque  ad  luceiu  îDtr^i 
vallum  militem  iastrudum  tenuit;  iuteotus  oequa  irans 
cenderethostis  munimeota.  Prima  luoe  duabus  ùmulfoi 
tis  eruptiooeai  fecit.  Nec  primo  impetu,  quod  speM^er-l, 
Ligures  puhi  sunt  ;  dues  ampliua  boras  dubiuiu  c&<^ 
men  susiinuere.  Posîrenio»  quura  alla  atque  alia  H^^^ 
erumpereat,  et  integri  fessis  succédèrent  ad  pjj^o^i 
tandem  Ligures,  inter  cetera  etiam  TÏgiiiia  coofcciuit'^* 
dederunU  G«sa  supra  quaUior  millia  boitium  :  ei  R^i^ 
nia  sodisque  minus  treceuUperieruot.DtiobjsfeK/HUi 
mensibus  P.  Goroelias  consul  cum  Boiorum  eierdiu»- 
gois  collatis  egregie  puguavit.  Duodetrigiota  iuiili;1  d^ 


tiam  occisa«  Autias  Valerîus  scribit;  capia*''^ 


fljj7/tf  rf 


quadriogentos  ;  signa  miiiUria  centum  vigioU  q^^^^' 
equos  mille  ducentos  triginla;  carpenU  duccola  q^aà^ 
glnla  septemi  exvictorll>usmiaequadriDgcûtaiocto«"' 
qoatoor  ceddisa a.  Ubi  ut  in  munero  scripUMÎ  P><^ 
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re  qo^atteétenf  et  la  prise  da  camp ,  et  ia 
mpte  sonmhsîon  des  Bolens  aussitôt  après  la 
aide,  et  les  sapplicalimis  décrétées^  ce«fijd 
•  le  sënat^  et  riannolàtion  des  grandes  vic^. 

tes. 

[WIX.  Peadanl  les  mtocs  jours,  M.  Fuhiws 
Mlior,  qui  revenait  de  l'Espagne  ultérieure  a 
K,  obtint  les tiounears  de  rovation.  On  porta 
ant  lui  dooze  mille  li^es  pesant  d'argent  en 
res,  cent  trente  mille  d'argent  monnayé  et 
t  Tiûgt-sept  d'or.  Le  consul  P.  Cornëiius  se  fit 
jpr  des  otages  par  les  Bjfcns,  et  confisqua  près- 
I  ia  moitié  de  leur  territoire,  afin  que  le  peuple 
m  pût  y  enroycr  des  colonies,  s'il  le  jugeait 
lopos.  Puis  il  partit  pour  Rome  où  il  se  croyait 
ri'obleoir  le  triomphe ,  licencia  son  amiée  et 
^QDa  rendez-vous  au&  portes  de  la  ville  pour 
JMir  de  la  solennité.  Le  lendemain  môme  de  son 
mkj  il  convoqua  le  sénat  au  temple  de  Bel- 
le^ reDdit  compte  de  ses  exploits  et  demanda 
atorisatloD  d*entrer  ea  triomphe  a  Home.  Le  tri- 
b  du  peuple,  P.  Sempronius  Blésus .  sans  vou- 
ïï  refnier  celle  faveifr  a  Scipion ,  proposa  d'a- 
imer la  réponse.  «  Les  guerres  de  Liguriè,  di- 
â^li,  aTaienl  loujourâ  été  Héès  h  ûelles  dé  Gaule; 
n  àm  pays  voisius  Tun  de  Tautre  se  prêtaient 
BiDDioel  appui.  Si  P.  Scipioir;  après  la  défaite 
kHoîens,  était  entré  en  personne,  h  la  tôte  de 
■n  innée  Tklorieuse,  sur  le  territoire  dos  Ligu- 
ni^.oQs'il  avait  e  uvoyé  une  partie  de  ses  trou- 
PB^^.Ïmucius,  retenu  depuis  trois  ans  dans  ce 
jun Partie  guerre  indécise,  on  aurait  pu  en  fi- 
nir aree  k  ligurie.  Mais  uuiquement  préoccupé 


dé  se  ménager  un  iiom|l)renx  eortége  (pour  fon^ 
triomphe*,  il  avait  éloigné  de  la  proviace^desaoU 
dats  qui  eussent  pu  rendre  de  grands  services  a  la 
république,  et' qui  l6> pourraient  encore,  sila  ao- 
nat  voulait)  enajournaiit  le  triomphe,  réparer  le 
mal  causé  par  la- précipitation  du  géoéraL  lllîal- 
iaii  renvoyer  le  eof^ul  etsaalégiohsdansiapro* 
vinee  avec  ordre 'de  ilravailler  a  làsoumiasioades 
Ligures.  Tant  que  ce  peuple  ne  aérait  pas  sous  ia 
dépendaneo  et  soua  la  domination  des  Romarns, 
les  Boîcns'  mêmes  ne  resteraient  pas  en  repos  ;  il 
rallait  90  résigner  à  aroir  k  paii  pu  la  guerre  avec 
les  deuiL  nation!^.  La  Ligurie  une  Xoi^  soumise, 
P.  Cornélius  triompherait  au  bout  de  i|uelqaes 
mois  comme  proconisul,  a  Texemple  de  tant  d'au* 
Ires  généraux  qui  n'avaient  triomphé  qu'après  être 
sortis  de  charge.  » 

XL.  Le  consul  répondit  «  que  le  sort  ne  lui 
avait  pas  assigné  la  Ligurie  pour  département , 
qu'il  n'avait  point  fait  la  guerre  aux  Ligures,  qu'il 
ne  demandait  pas  à  triompher  des  Ligures.  «  Il  es- 
pérait  bien,  ajouta-t-il,  queQ.  Minucius^  vain- 
queur déco  peuple,  viendrait  bientôt  solliciter  ud 
triomphe  qti'il  aurait  mérité  et  ne  manquerait  pas 
de  Toblenir.  Quant  ë  lui,  it  réclamait  cet  honneur 
pour  avoir  défait  les  Gaulois  Boteos  en  bajUûlle 
rangée,  Torcé  feur  camp, re<a ,  deux  jours  après 
le  combat,  la  soumission  de  la  nation  entière  et 
assuré  la  paix  dans  l'avenir  en  se  faisant  livrer  des 
otages.  Mais  ce  qui  ajoutait  encore  à  Timportance 
de  son  succès ,  c'est  qu'il  avait  dans  cette  batailte 
tué  tant  de  Gaulois,  que  jamais  avant  lui  gêné» 
rai  romain  n'en  avait  eu  tant  h  combattre;  des 


^fiM  [nia  in  augeodo  eo  non  alias  intemperantioreit), 

^ruin  tameo  victoriaui  fuisse  apparet,  qaod  et  castra 

^m\,  et  Boii  post  eani  pugoam  eitemplo  dedtde- 

'wi^>« ,  K  quoi  supplicatio  ejiis  f  ictoris  causa  décréta 

^  iwâla ,  Tictimasque  majores  ca>sœ. 

XXXIX.  Per  eosdeoi  dies  M.  Fulvius  ^obilior  exulte 

^  HiipaDia  ot^ds  ^rbem  est  iogressas.  Argcnti  traiis- 

^  <iaodecim  millia  poado  ;  bigati  argenli  c^ntum  tri- 

rcta;  sari  centum  ^iginti  septem  pondo.  P.  Goraelius 

(wil  primo ,  obsidibus  a  Boiorum  geote  acceptis ,  agri 

^i  l*!T«  dimidia  eoa  molclavitj  qao,  si  Tellet^  populas 

i^oai  coIoQiai  mittere  posset.  Iode,  Romani,  at  ad 

tnantpbojn  baud  dubium^  decedens,  exercitum  dimisit, 

^'  >deae  Konue  ad  dtem  triumpbi  jussit.  Ipse ,  postero 

^iquin  Teiût,  senatu  in  aedem  Bêlions  Tocalo,  quiim 

^nboi  ab  M  gestis  disseruisset ,  postulavit,  ut  sibi 

•""nphanii  liceret  in  urbem  in^ehi.  P.  Seropronins  Bl»- 

**<>tribaQiispiçl,ij^  «  non  negandam  Scipiooi,  sed  difTe- 

^omboQorem  tdumpbi,  censebat.  Bella  Ligurum 

^^tn  leoper  jaocta  fuisse;  eas  ioter  se  gentcs  mutua 

*»^Pfopinquo  ferre  auxilia.  Si  P.  Sciplo,  devîctis  acte 

^i*;  m  ipie  corn  victore  exerdtu  in  agrum  Ligurum 

^^^^  aot  parlem  co^arom  Q.  Minucio  misisset,  qiol 


jam  tertiom  ibi  anhum  dubio  detinerétar  bello,  debcllari 
cum  Liguribm  pdtuisse.  Nonc  ad  trlunipbum  frequen- 
tandum  deductos  esse  milites,  qui  egregiam  navare  o|)6- 
ram  reipublicoif  potuisaent;  postent  etiam,  si  senatas» 
quûd  festlnatioiie  trinmphi  praetermissom  esaet«  id  resti- 
tuere  dîffercndo  triumpbo  vcllet.  Juberent ,  consulem 
cum  legionibus  redire  in  provînciaro;  dare  operani,  ut 
Ligures  subSgantar.Nlsi  illi  cog^rotur  in  jus  judiciunique 
popuir  romani ,  ne  Boios  quidem  quieturos  ;  aut  pacero , 
aut  bellum  utroblqne  babend».  Deviclis  Liguribus ,  pau- 
coi  post  meoses  prooonsulein  P.  Gorneimm  multomm 
exemplo,  qui  ia  magiatratu  non  triumpliaterant ,  trfnm 

phaturum  esse.  » 

XL.  Ad  ea  consul ,  •  nequo  «e  Ligure*  provindam  sor- 
titnm  esse,  ait,  ncque  cam  Liguribus  bellum  gessisse, 
neqne  trioniphura  de  lis  poslalare.  Q.  Minocium  confi- 
dere  brevi ,  «ubactis  iia,  meriluni  triumphum  fK)stulatu- 
rum  atque  impetralurani  esse.  Se  de  Galifs  Buiiapostu- 
lare  triumpbnm ,  quos  acfe  Ticerit,  castris  exueril;  quo- 
rum geutem  biduo  post  pugnam  totam  acceperil  in  dedi- 
tlonem;  a  quibus  obsidea  abdnxerit,  pacis  futurae  pignus. 
Yerum  cnimvero  Ulud  multo  roajua  eue ,  quod  tautum 
numeram  Gallorum  ôodderit  in  ade,  quod  cum  tôt  mllli- 
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dnquante  mille  hommei  qu'il  avait  en  tète  plus  de 
la  moitié  aTaît  péri  ;  des  milliers  de  prisonniers 
étaient  en  son  pouroir;  il  ne  restait  aax  Bolens 
qoe  des  yioillards  et  des  enfante.  Poa?ait-on  s'é- 
tonner après  cela  qo*nne  armée  yictoriense ,  qui 
n*ayait  pas  laissé  un  seul  ennemi  dans  sa  province^ 
re? tnt  à  Rome  honorer  de  sa  présence  le  triomphe 
«le  son  consul?  Si  le  sénat  youlait  demander  k  ces 
soldats  de  seryir  la  république  dans  une  antre 
province,  quel  était  le  moyen  de  leur  Taire  affron- 
ter avec  plus  d'ardeur  de  nouveaux  dangers  et 
de  nouvelles  fatigues  ?  Était-ce  de  ne  point  leur 
disputer  le  prix  de  leurs  efforts  et  de  leurs  fati- 
gues passés,  on  de  les  renvoyer  avec  de  simples 
espérances,  après  les  avoir  trompés  déjk  dans  une 
première  attente?  Quant  li  lui,  assez  de  gloire  lui 
avait  été  départie  pour  le  reste  de  sa  vie,  le  jour  où 
le  sénat  Tavait  désigné  comme  le  plus  vertueux 
des  Romains  pour  recevoir  la  déesse  Idéa-Mater. 
€e  titre  seul ,  à  défaut  de  ceux  de  consul  et  de 
triomphateur,  suffirait  pour  attirer  les  hommages 
et  les  respecte  k  l'image  de  P.  Scipion  Nasîca.  • 
Le  sénat  tant  entier  consentit  alors  k  lui  décerner 
le  triomphe,  et  obligea  même  le  tribun  du  peu- 
ple k  se  désister  de  son  opposition.  P.  Cornélius 
triompha  donc  des  Boîens.  Dans  ce  triomphe,  le 
consul  étala  sur  des  chars  gaulois  des  armes,  des  I 
enseignes,  des  vases  de  bronze  et  des  dépouilles 
gauloises  de  toute  sorte  ;  il  traîna  h  sa  suite  avec 
les  prisonniers  de  distinction  un  grand  nombre  de 
chevaux  enlevés  aux  vaincus.  II  fit  porter  devant 
lui  quatorze  cent  soixante  et  onze  colliers  d  or, 
deux  cent  quarante-sept  livres  pesant  d'or,  deux 


mille  trois  cent  quarante  d'argent  en  bimsoaf 
çonné  en  vases  gaulois  d'on  travail  moinigroj 
qu'il  ne  Test  ordinairement,  et  deux  cent  treaj 
quatre  mille  pièces  k  l'empreinte  du  diar  à  de 
chevaux.  Il  distribua  cent  vingt-cinq  as  tcbu 
des  soldate  qui  suivirent  son  char,  le  dooU 
chaque  centurion ,  le  triple  h  chaque  cavalier. 
lendemain ,  il  convoqua  l'assemblée  du  peuple 
rendit  compte  de  ses  exploite  et  se  plaignit  de 
justice  du  tribun  qui  avait  voulu  le  jeter  dans 
embarras  d'une  guerre  confiée  k  un  autre  gé 
rai ,  pour  lui  enlever  les  frnite  de  sa  victoire; 
il  licencia  ses  troupes  et  les  congédia. 

XLI.  Tandis  que  ces  événemente  se  passaieol 
Italie ,  Antiochus  était  'k  Éphèse  dans  la  plas  pi 
fonde  sécurité  relativement  aux  projets  des  I 
mains  ;  il  ne  leur  supposait  pas  Vidée  de  pd 
en  Asie.  C'était  la  plupart  de  ses  courtisans  f 
lui  inspiraient  cette  confiance  par  aveof^l 
ou  par  flatterie.  Ânnibal^  alors  plus  eu  fa 
que  jamais ,  était  le  seul  qui  s'étonnât  de  oe 
voir  encore  les  Romains  en  Asie,  i  Mais 
ne  doutait  pas,  disait-il ,  de  leur  arrirée 
étaient  plus  k  portée  de  passer  de  Grèce  eo  A 
qu'ils  ne  l'avaient  été  d'Italie  en  Grèce,  d  if 
tiochus  était  un  ennemi  bien  plus  importai id(' 
pcuilier  que  les  Étoliens.  Rome  en  eflel  oM 
pas  moins  puissante  sur  mer  que  sur  lerre> 
puis  longtemps  la  flotte  romaine  statloauainj 
cap  Malée.  11  avait  entendu  dire  que  tout  rém 
ment  une  nouvelle  armée  navale  et  on  Dooroj 
commandant  étaient  arrivés  d'Italie  pour  om 
mencer  les  opérations.  Le  roi  devait  doue  reooa 


Ins  certo  Boioram  nemo  ante  se  imperator  pagaaTerit  ; 
plus  partein  dimidUm  ex  quioquiginta  millibos  bonii- 
Dam  caeuni ,  multa  millia  capta  ;  aeoei  paerosqae  Boiis 
aoperetse.  Itaqae  id  qaemqaam  mirari  potse,  car  Tictor 
eiercitus ,  quam  hoitem  io  pro? ioda  aemiaem  rellquis- 
ret,  Romam  Teoerit  ad  celebraodam  cooinlu  triamphumr 
Qooram  mltitam  il  et  in  alla  proTincia  opéra  uti  lenatui 
f  élit  ;  atro  taodem  modo  promptiorei  ad  aliad  periculam 
DOTumqoe  laborem  itorof  credat,  si  persolute  Us  rioe  de» 
trectalio'oe  priorit  pericali  laboriaqne  merces  iit«  ao  ai 
ipem  pro  re  ferentes  dimittaot ,  jam  semel  in  prima  ape 
deoeptoa  F  Nam ,  qnod  ad  le  aUineat ,  libi  gloriae  in  om- 
oem  Titam  ilio  die  latis  quanitam  esse ,  qno  se  virnm 
optimom  judicatom  ad  aocipiendam  Matrem  Idaeam  mi- 
abaet  seoatns.  Hoo  titalo,  etsi  nec  coosttlatns  nec  trium- 
pbns  adjicitor,  saUa  honeatam  hoooraumqae  P.  Scipio- 
ois  Nasic9  imaginem  fore.  >  Unifersas  senatoa  non  ipse 
modo  ad  decerneodom  triompham  oonsensit ,  sed  etiam 
triboDom  plebis  aactoritate  sua  compalit  ad  remitteodum 
lotercessionem.  P.  Goraelias  consal  triompbairitde  Boiis. 
In  eo  triumpho  gallicis  carpentis  arma  aignaqne  et  spo- 
lia omnis  generia  transTeiit  »  et  Tasa  aenea  gallica  ;  et  cam 
etottvis  Dobilibos  eqooram  quoqne  captomm  gregero 


tradmit.  Aoreoa  torqnes  tranataUt  mille  qoidriiveiiM 
septaagiota  annm  ;  ad  boc  ami  pondo  doceots  qm^ 
ginta  septem ,  argenli  infecti  factiqne  in  gallicis  rv» ,  v» 
infabre  sao  more  factia,  duo  millia  treoeola  qnadrigifll 
pondo,  bigatomm  nommorum  daœnta  trigiota  qvM 
Militibus«  qui  comun  secuti  sont,  centenos  Tloeaoïqi» 
nos  asses  diîiat;  dnplex  œntarioni,  triplei  eqoiti.  P» 
tero  die«  oondooe  advocata,  de  rebos  ab  seg»tif ,  HA 
injurU  tribun!  beUo  aliène  se  ilttgantis ,  ut  sus  vdoe» 
fniotu  se  defrandaretf  qnom  diaaemiiiet,  wS6k»  tuM 
toratoa  dimisit. 

XLI.  Dam  ba»  ta  ItaUa  gemntnr.  Antiocbiii  Epbn 
secums  admodum.de  liello  romanoerat,  taoqnanBQi 
iransituris  ta  Asiam  Romanis.  Quaffl  '^'^^^  fj 
magna  pars  amicomm  ant  per  errorem»  ant  '*'^''\! 
faciebat.  Annibal  unus,  cnjus  eo  tempère  Tel  anxio<>P^ 
regem  anctoritaa  erat ,  •  magis  mirari  '^'^'^^if^ 
non  jam  in  Asie  essent  Romani,  quam  v^DtnroidoJN^rt 

Propius  esse,  in  Asiam  ex  Grasda,  quam  <<^.|t. 
Gneciam  traiicere  ;  et  multo  ma  jorem  eaoïain  ^^fJT 
quam  iEloloe.  esse.  Neqoe  enim  mari  0iooi,  qw^r^ 
pollere  romana  arma  ;  jam  pridem  daiaefli  ^^^^^ 
case.  Audire  aese  «  naper  noraa  navea  normnq"*  ""V^ 
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y  a  m  fllosioos  el  oeiMr  de  compter  tar  la 
lii.  C'était  en  Asie  et  pour  la  possession  même 
t  l'Asie  qu'il  aurait  bient^  k  lutter  sur  terre  et 
ir  mer  oootre  les  Romains.  11  fallait  ou  qu*il 
devât  la  prépondëraDoe  à  ce  peuple  qui  ambi- 
ooDait  TemiHre  du  monde,  ou  qu'il  perdit  lui- 
éme  sa  couronne.  »  Antiochus  reconnut  qu'An- 
bil  seul  préf  oyait  Tavenir  avec  justesse  et  le 
tdisait  franchement.  Il  s'embarqua  donc  en 
ffsoone  et  gagna  la  Chersonèse  a?ec  ceux  de  ses 
èsesox  qui  étaient  prêts  et  équipés,  afln  de 
Sfeodre  ce  pays  dans  le  cas  ou  les  Romains  pren- 
{sîeot  la  roule  de  terre.  Il  chargea  Polfiénidas 
■mer  et  de  mettre  en  mer  le  reste  de  sa  flotte, 
.eoToya  des  barques  d'édaireurs  reconnaître 
SI  tes  parages  des  Iles. 

ILIL  L'amiral  romain ,  G.  Lifius ,  parti  de 

•Bs  ifec  doquanCe  Taisseaux  pontés,  relâcha 

MMMd  k  Naples ,  ob  il  avait  donné  rendez- 

an  lax  Taisseanx  non  pontés  que  de? aient  four- 

sr,tiiz  termes  des  traités,  les  alliés  de  cette  côte  ; 

pis  U  dagla  Ters  la  Sicile ,  doubla  Messine  en 

fÊSÊùi  par  le  détroit,  fut  rejoint  par  six  bftti- 

nnu  auxiliaires  de  Carthage,  se  fit  lifrer  les 

•stiagents  de  Rbège ,  de  Locres  et  des  autres 

ilbdUéesaa  même  titre,  et,  après  avoir  passé 

Il  mue  de  sa  flotte  k  ta  hauteur  du  cap  deiacinie, 

fàk  le  large.  Arrivé  )i  Corcyre ,  la  première  cité 

kk  Grèce  oik  il  aborda,  il  voulut  savoir  oit  en 

M k guerre;  car  la  Grèce  n*était  pas  entière- 

BeM|nf£e  ;  il  s'informa  aussi  de  la  position  de 

li  tonmaine.  Lorsqu'il  apprit  que  le  consul 

^^nk  étaient  retranchés  près  du  défilé  des 


Tbermopvies,  et  que  la  flotte  était  au  Pîrée,  il 
senUt  qu'il  fallait  faire  diligence,  continua  de 
longer  le  Péloponèse ,  après  avoir  ravagé  Zacyn- 
the  et  Samé  qui  avaient  embrassé  le  parti  des 
Étoliens,  atteignit  le  cap  Malëe,  et,  grâce  k  une 
heureuse  navigation,  parvint  en  peu  de  Jours 
au  Pirée  où  il  trouva  Tancienne  flotte.  A  la  hau- 
teur de  Scyllée  il  rencontra  Eumène  avec  trois 
vaisseaux  ;  ce  prince  éUit  resté  assez  longtemps  a 
Egine,  ne  sachant  s'il  devait  retourner  dans  ses 
états  pour  les  défendre  contre  Antiochus  qui  réu- 
nissait a  £phèse  ses  forces  do  terre  et  de  mer,  ou 
s'il  ne  quitterait  pas  un  moment  Tarmée  ro- 
maine ,  puisque  son  sort  dépendait  de  celui  des 
Romains.  A.  Atilius  partit  du  Pirée  pour  Rome, 
après  avoir  remis  a  son  successeur  vingl-cinq 
vaisseaux  pontés.  Livius  fit  voile  vers  Délos  avec 
quatre-vingt-un  vaisseaux  k  éperons  et  beaucoup 
d'autres  bâtiments  moins  considérables ,  les  uns 
k  éperons  mais  non  pontés,  les  autres  sans  épe- 
rons et  destinés  aux  reconnaissances. 

XLIU.  C'était  k  peu  près  k  ce  moment  que  le 
consul  Acilius  assiégeait  Naupacte.  Livius  fut  re- 
tenu plusieurs  jours  k  Délos  par  les  vents  oon- 
traifes.  Les  parages  des  Cyclades  sont  en  effet  très- 
eiposés  aux  coups  de  vent ,  ces  lies  étant  sépa- 
rées entre  elles  par  des  bras  de  mer  plus  ou  moins 
larges.  Polyxénidas,  instruit  par  ses  barques  d'é- 
daireurs, placées  de  distance  en  dislance ,  que  la 
flotte  romaine  était  mouillée  k  Délos,  en  donna 
avis  au  roi.  Antiochus,  laissant  aussitôt  de  côté 
les  affaires  qui  Tavaient  conduit  dans  THelles- 
pout,  partit  avec  ses  vaisseaux  k  éperons,  re- 


^wni  iSNBte  causa  as  BaBa  vmisse.  Itaqoedeshie- 
f^àmodm  pacem  sibi  Iptespe  vaoa faeere.  la  Asia, 
^^ipnâria,  lireTi  terra  marlque dlmioaiidam  d  eom 
''■■s  aw  ;  et  aut  Inperinm  adimeodom  orbem  terra- 
na  itfcrtwtihni,  ant  ipsi  regaum  amiUeodam.  •  Uaui 
^ct  praridere^  et  fideliler  pradieare  visai.  Ilaque  ipse 
V  MTiboi,  qon  parais  iostmctsqae  craot ,  Cbersooe- 
^  P«tit;  it  et  h)ea ,  §1  forte  terra  veoireat  Rooiaoi , 
''*>UiiifiiiDBrett  eeteram  elasieoi  Polyieoidaai  parère 
4  Moere  jimit;  specolatorias  naves  ad  omoia  explo- 
indadKaimaletdimlsit 

XUL  C  Lifiot  pr»rectui  romaon  daisls ,  eam  qoia- 
PtMi  Btfibot  teetit  profectui»  ab  Rooia  Neapotim, 
^  ib  «Miii  ejut  one  ccaveaire  Janerat  apertat  oa?  es , 
<|««fadcra  debebaotor,  SieUiam  lade  peUt  ;  Cretoqoe 
"^■■■MpisierTectas»  qoom  ses  paaieu  oaves  ad  aaxi- 
«a  oiMM  eecepiisek,  ab  Rbefliiis  Loeriniae  et  ejui- 
^IffUwciit  débitas  exeginet  oaves*  lustraU  deste  ad 
T^'^»  ittam  petit  Corcyram  ,  qoam  priaMua  Grc- 
aacnjiatiiB adiit ,  qaooi  venisset,  percooctatiii de ttalo 
^\«ndan  enho  oiaoia  hi  GrsBcia  perpacata  eraot), 
^■idioii  nNBaoa  eiset,  portqnam  aodif  it,  drca  Tber- 
in  slatkNie  oonsalen  ac  regeiu  asse« 


elasieni  Pined  dare  »  matorandam  ratns  omaiam  reran 
esosa.  pergit  proUoof  oaTîgare  Pelopooaesoai.  Sioieo 
ZaoyoUiuaique,  qaia  partis  iBtoloram  aialaeraot  eise» 
proUouf  depopulatos.  Maleam  peUt;  et,  prospéra  navi- 
gatiooe  usai,  paocis  diebus  Pirseom  ad  veterem  datsem 
perreait.  Ad  Scyllcom  Eonieoes  rex  eam  tribus  oa^ibos 
occurrit  s  qoum  </Egia«  dia  lacer  tai  eoodtii  f  uissek,  atnuo 
ad  toeadum  rediret  regaam  (audiebateDimAatiochom 
Epbeti  oav aies  terres tresqoe  parère  copias  ),  aa  nasqaam 
abicederet  ab  Komaais,  ex  quorum  fortuoa-saa  peaderet. 
A  Pirceo  A.  Atilius,  traditli  tuccetioriquiaqueetTigiaki 
oaf  ibus  teclis ,  Eomam  eit  prolectus.  Li?ius  uoa  et  octo- 
giuta  ooostratis  oaTibui  multis  prsterea  minorlbus,  qu« 
aut  apertse  rostratSB  «  aot  iloe  roilris  tpeculalorUs  eraot , 
Ddum  trajedt. 

XLIII.  Ko  fera  tempore  csoial  Adlius  Naupactnm  ep- 
pognabat.  Livium  Dell  per  aliqaot  dies  (et  est  veatosis- 
dma  regio  iater  Cydadas,  frelis  alias  majoribas,  alias  mi- 
auribus  divisai)  adveni  veali  teaueruoL  Polyxeoidai,  cer- 
tior  per  dupotitai  speculaloriai  oavei  factui,  Deli  stare  ro- 
maoam  claiiem,  ouatioiad  regem  miiit;  qui,  omiMis,qu« 
ia  Helleipooto  agebat«  eom  roitratii  oavibus,  quantum 
acoelerarepotait,  Epbesum  rediik,  et  cousilium  extempki 
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tourna  a  Épliète  en  toute  diligence  et  tint  con- 
m\  pour  savoir  s'il  derait  risquer  un  combat 
nayal.  Poiyx^tdas  fat  d'avis  de  nepmnl  tempes 
riaer.  c  II  fellalt,>dît-il,  engager  la  bataille  avant 
que  la  flotte  d'Eumàne  et  celle  des  .Rhodieos 
eossent  opéré  'leur  jenetion  avec  les  Romains. 
Ainsi  ravanlago  du  nombre  serait  h  peo  près  égâl^, 
et  les  vaisseaux  «du  roi  avaient  la  supëriorîté  h 
tous  autres  égards,  el  pour  leur' vitesse  el  pour  la 
diversité  de  leurs  ressources.  Les  naviresTomains 
étaient  de  lourdes  masses ,  'grossièrement  con- 
struites ;  de  plus  ils  étaient  chargés  de  provisions, 
parce'  qu'ils  arttivaient  en  pays  ennemi.  Ceux 
d'Antîochua,  au  oontiaire^  setrouvantau  milieu 
de  contrées  amies,  n^araient a  bordque  des  an- 
mes-  et  dc»isoldats.  On<  tirèraît  aussi  un  grand 
parti  de  la  conuaissance  des  parages  ^  des  côtes  et 
des  vents,  touteschoses  dont  rignorancC' trouble- 
rait rennemt.  s  Cetavis  emporta  tons  leseufTra- 
ges;  d'aUlenrscelm  qui  l-av^it^  ouvert  se  obargeait 
de  le  meltre  à  exécution j  On  employa  deux  jours 
à  faire  lesi  préparatifs;  le  trpisième,'cent.  vais- 
seaux de  moyenne  grandeur,  dont  soixante^dlx 
étaient  pontés  et  lesauloes  ne  Tétaient  ipas,  mi- 
rent kla  voile  et  sereûdirent  a  Phooée.  Âia  non- 
velle  de  J'approche  de  la  flotte,  romaine,  le  roi, 
qui  ne  devait  pas.  prendre  |)àrtiau  combat  na^^ 
se  BBlira  k  liagnésie ,  près ,  du  Sipyle ,.  pour  y 
rassembler  ses  troupes.de  .terre.  Sa  flotte  se  diri- 
gea sur  Cyssonte,  popt  d'Évylhres^  qui  semblait 
une  positiofl  plus  avantageuse  poar  attendre  Ten- 
nemi.  LeSiRomaios,,  retenus  quelques  jours  par 
les  vents  du  nord ,  s'avancèrent,  dès  qu'ils  le  pur 


I  rent,  de Djélos'k Fban«s ,  port  deCbio  snrlaa 
Égéo^  >a^afprochèfenl  de  la -TiNe^  y  pncenii 
provisions  f  et  passèrent  a  Phocée.  <  fiomèse 
était  allé  chercher  sa  flotte  -k  Élée^vint 
jours  après,  \  la  tète  de  viagl-qaatre  va 
pontÀ  et  d'un  plus  grand  nombre  qàk  ne  1' 
pas,  reîeindre  a  quelque  dislaooe  de  Pheeée 
Romains,  qui  faisaient leucs  dispeirilienaetsef 
paraient  au>  combat  naval*.  La  fleile  comMij 
fortetde  cent  cinquante  i^ieseaai  pentes  et  dV 
viron  cinquante  non  pontiés,  ayaDl  mts  k  la  vë 
fut  d'abord  poosséeala  odte''per  les  fean 
nord  qufi  la  prenaient  ea  flanc,  et  les  vaina 
furedt  obligés  de  marclier  f»reafiie  on  à  os 
successivement;  mats  loraqsie.le  Tenl  fut  u»\ 
tombé,  on  tâcha  de  gagner  le  pori  de Corj»fi 
dessus  de  Gyssonte. 

XLIV.  PolysénidaS)  informé  de  rapprociiflr 
ennemis,  saisit  avec  empreasenroiil  i'occia«é 
combattre ,  déploya  son  aile,  gaiiebe  vers  la  pU 
mer^  enjoignit  aux.  commandaaia  des  vaisie 
de  développer  la.  droite  du  eèU  de- la  lemf 
s'avança  ainsi  lea  ligne.  K  eelie  vuei  legénénif 
main  fit  carguer  les  voiles ,- abaissa  les  iDlii|| 
ôter  les  agrès  ,^  en  attendant  le^  Taîsseaaxfttl 
rivaient  par  derrière,  Pès:  qu'il  y  en  euLIraM 
frout  j  il  songea  a  les  apposer  k'Vmk  9m 
Iqurcommaeda  de  hissen  les.  polîtes  voileii^  1 
gagner,  ieiarge,  laissant  i  eeiiz  giir  «uiraîaKll  1 
drq  de  se  rapprocher  de  la  terre^  poas  faire  Hil 
l'aile  droite..  Eemèee  était  h  raraèreigai^.l 
lors<]u'il  entendit  le  bruit  qu'on  faisait  ea  4^ 
gréant  les  navires,  il  fit  forée  de  veilei  eldsr  1 


baboU,  fieteadeaiae  periealaAi  navalii  certamloit  foret. 
Poly<eHië«t4M(^lMit  eeusaduira  r  •  ei  etique  pHa»  oonHt- 
gendttfii ,'  qaani  «isatis  Eameols'el^rliodt»  naieà  codjiib- 
gereatar  Komaniu  Ita  duoMtoaon'f^mielnlpsret  Futurot 
sav*eetMrt»oraD)tnit  lupéWèfM;  lA  eeleritace  nsfimn ,  st 
varietate 'ihiïitksvttni.  Nam  nMiàMt  nsTes'i  qaam  Ipsat 
iDMke  foctas  immobiles  esse,  tum  ettam,  at  qa»  lo  ter- 
vam*  hoiikiro  Teaisntk  oaeralia  oosMneaiu  veiilf«;  saas 
autvm ,  ut  pacsia  omnia  oirca'svTèKBi|mates  )  «fbit  pre- 
ter  mititem  stque>si>nM  hafaitarar  MoNoib  etiam  lidjotu- 
nim  Dotftiara  maris  terrarum^iue  et  ventarimi}  qnm  om- 
nia igaares  turbalura  bosCes  escênt.  •  MoTîtomoes  auctor 
coDMUi,  qui  et  re  eeDsiltam  efteeutH^useratrBidaum 
inapparam  raoraU  i  tertio  idiè  dèatum  navlbiis»  qaarum 
septuagiDta  tectas,  ceteras  apertas,  miooris  brones  for- 
m»,  eraat,  pmfeoil  PbocBsm'petieraBt.  Iode,  qouniao- 
disset,  appropinquaro  Jam  M>maaam  eiasseurrex,  quia 
non  ioterfuturus  navait  eertamini  erat,  Nagnellam»  qti» 
ad  Sipylum  est,  cenoessiti  ad  terrestres  copias  eoinpa- 
raadas.  Clauis  ad  €yssttotemportumBrythrsoram,taa- 
quam  ibi  aptios  efsfweiatara  liesieâi,ooaletidit.  Romani, 
ubi  priuiniii  aqtiiloDes  (ii  namqaeper  aliqnot  dtestenoe- 
rant)  cedderaot,  ab  Delo  Phaoas ,  portam  Ghiomm  in 


JBgs'nm  mare  venami'petantHadaad^iibenicM 
egeto  naves ,  eomrneatoqae  sumplo»  PhoçaaBili^i<i4 
Eumenes,  Klaam'adtsaaai  clatseflB  profeclBi^  pÊOtè^ 
inde^iebus ,  cam  quatuor  et  viginti  navibos  teclii,i||i 
iir  pluribos  paulo ,  a  Pboesa  •  ad  aomansB  païaaisi^  ia 
truenlesque  se  ad  navale  eerlamea  %  radiM.  Iode  ttM 
quisque  tectfs-oavibus,  apertia  lbniieqaiBqnBgialB,|iS 
feoti ,  primo  t  aquilonflnia  transversis  qaon  ufferasM 
in  terram ,  cogebaator  tenui  agnrfae  prape  ia  ordisM 
siDnalaB  naves  Ire  ;  deiade»  ut  leoila  paolmn  ▼!•  ^w^^ 
ad  Corycum  portam,  qui  super  GyssuaioD «rf» ««■■ 
aunt  trajicere. 

XLIV.  PolytiBRfdas ,  utappropiaqnarali«te»iïWB» 
est,  oec^asioue  pugoandi  lAtas,  sinistruDi  ipie  oflnmn 
altuiti  extf ndit ,  dexirom  corna  prttfettos  Bifiann^^jr- 
ram  explicare  jtibet ,  et  aequa  Atinte  ad  psgntiaprseR'^ 
bat.  Quod  tibi  f  idit  Romanns,  THaeoatrilitttWto*^ 
incfinat ,  et .  simiil  armameatb  eofiipooen»,  appentorio- 
seqiientes  naves.  Jam  ferme  tnginhi  ia^wA^^^^^ 
bus  ut  «qiiaret  Iwnm  oornu,  dolnnibai*ererf»"t«"P^ 
tere  inlendit;  jussis.  «Jnl  iSqnebaotnr^  gdfWiBr*''^ 
cornu  prope  terram  prerat  dirigera.  ««■«^•«"JV^ 
gebat.  (kteram,  «t  denendis  arraaaieaiif  to"»^' 
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^^  deux  flottes  dfaient  en  prcsenee  :  deux  |  fondre  nr  leur  droite  qui  dispubil  h  victoire. 
,^fÎT  cartlia^noîs ,  placés  en  fête  dote  flotte  i      XL¥.  Qoeiqnes  mpmeots  après,  l'aile,  gauche 
>^g^,  foreot  attaqués  par  trois  galères  totales, 
ue  ^ta\l  Inégale  ;  deax  galères  s'attachèrent 

\à»  Taîssenax  carthaginois.  Elles  eomoien- 

Ipar  le  désemparer  des  deux  côtés. «Puis  les 

is  ral>ordèreQt  Tépëe  à  la  main,  et  jetèrent 

roo  éf^i^èrent  l'équipage  et  se  rendirent 
ifu  vaîsseanx.  L'antre  )•  qui  avait  corn* 
{forces  égales^  voyant  le  premier  ad  pou* 
Venneml,  n'attendit  pas  que  tes  trois  bâti- 
friens  Tinssent  l'assaillir  en  même  temps, 
^lia  Ters  ta  flotte.  Livius,  enflammé  de 
%  poussa  son  vaissean  amiral  contre  les 

E.  Les  deax  bâtiments,  qui  s'étaient  ren- 
tre   la  galère   carthaginoise  ,  s'ayancè- 
sitot  à  sa  rencontre,  dans  Tespoir  d'ob- 
j|e   œéoie   succès.  Livius   enjoignit  à  ses 
d'alMiîsser  leurs  rames  des  denx  côtés 
?nnir  le  vaisseaux  sur  sa  base,  d'ac- 
tes galères  ennemies  avec  les  bras  de  fer, 
id  une  fois  on  en  serait  venn  k  combat- 
^ed  ferme,  de  se  souvenir  qu'ils  étaient 
>ei  de  ne  pas  considérer  comme  des  hom- 
cœor  ces  vils  esclaves  d'un  roi.  Si  les 


donna lesigaai  de  la  déroole.En  cffei  Poljiéoidas 
qui  ^aperttit  de  la  supériorité  marquée  que  U 
valeor  assnrait  aux  Romains,  fit  carguer  les  petites 
voiles  ets'îeiifoit  en  dësonlreavec  toute  la  vitesse 
possible.  Son  exemple  fut  bientôt  suivi  par  ceux 
de  l'aile  droite  qui  luttaient  contre  Euroène  près 
de  la  côte.  Les  Romains  et  Enmène  s'acharnèrent 
à  lear  ponrsnile  et  firent  loroe  de  raai^ ,  dans 
l'espoir  de  eaibnter  aani  lear  arrière-garde.  Mais 
voyant  qne  la  légèreté  des  navires  syriens  favori* 
sait  leur  fuite,  et  que  les  vaisseaux  romains,  char- 
gés de  provisions,  se  consumaient  en  vains  efforts 
ils  s'arrêtèrent  enfin  ;  treixe  bâtiments  ennemis 
avaient  été  pr^  avec  les  soldab  et  les  rameurs  qui 
les  montaient,  dix  coulés  à  fond.  La  flotte  romaine 
ne  perdit  qne  le  vaisseau  carthaginois  abordé  an 
commencement  de  Taclion.  Pblyxénidas  ne  s'ar- 
rêta dans  sa  fuite  qu'an  portd'Éphèse.  Les  Romains 
passèrent  cette  journée  dans  la  rade  d'où  la  flotte 
royale  était  venue  à  leur  rencontre  ;  le  lendemain 
ils  continuèrent  k  poursuivre  l'ennemi.  A  moitié 
chemin  environ  ils  rencontrèrent  les  vaisseaux 
pontés  des  Rhodiens ,  an  nombre  de  vingt-cinq, 
frères  venaient  de  triompher  sans  peine    sous  les  ordres  de  Paosistrale.  Avec  ce  renfort,  ils 


seul  vaisseau,  elles  furent,  à  leur  mur  ei 
tacitement  encore,  mises  hors  decom- 
.«aptnrées  par  le  vaisseau  amiral.  Déjà  les 
^IriMs  étaient  aux  prises  sur  tous  les  points 
;Siêyft  fiait  devenue  générale.  Enmène ,  qui 
poste  à  rarrière-garde  n'avait  pu  arrifer 
k  commencement  de  l'action,  voyant 
pnche  des  ennemis  enfoncée  par  Livius,  alla 


allèrent  chercher  l'ennemi  à  Ephèse,  et  se  mirent 
en  bataille  à  rentrée  du  port.  Après  avoir  arrache 
aux  vaincus  l'aven  de  leur  faiblesse,  ils  congédiè- 
rent Enmène  et  les  Rhodiens  et  firent  voile  poor 
Chio;  ils  passèrent  devant  Phéniconle,  port  da 
territoire  d*Érythres,  restèrent  la  nuit  à  l'ancre, 
débarquèrent  le  lendemain  dans  l'Ile,  et  entrèrent 
dans  la  ville.  lâvius  y  accorda  quelques  Jours  k 


oBptiiiB  est,  et  ipse»  quanta  maiima  eeleritata 
eoocitrt  naTfls.  Jam  omnes  in  conspecCo  ennt; 
\fawat  oares  aotecedeiMnt  romanaiii  claacem.  qui- 
nts très  faeront  regia  nafes;  et»  ut  io  muiiero 
doc  regUe  nnaoi  cireumsistiint;  et  primom  ab 
ialere  reoim  detergont  ;  detode  transceodoot  ar- 
i, et,  dciedia  csrmque  propugnatorilRit ,  naTcm ea- 
Una ,  qoa  compari  Marte  coocnrrerat,  poatqoam 
altrram  naTem  vidit ,  prioaqnam  a  tribna  aimol 
nemretiir,  rétro  ad  classem  refogit  Lifioa,  indi- 
leecimis,  prstoria  nate  la  hottet  tendit  Ad - 
quam  eadem  spe  &am,  qoa  panicam  nnaiD  nafein 
ifcaenial»  qanm  inferreoturt  demiltere  in  aqnam 
ab  utroqoe  latere  remigea  stabilieodc  naTia  causa 
et  in  advenieotea  liaatium  naTet  ferreas  manos  io- 
^Vore ,  et,  ubi  pognam  pedeairi  simileni  fteciasent,  memi- 
«OR  romao»  firtutit,  née  pro  Tins  ducere  regia  maoci- 
1^  Haod  paolo  fMUiua,  qoam  ante  doae  noam,  tune 
va  doai  navci  eipugoaTît,  eepiiqiie.  Et  jam  dasaea  qiio- 
^  ncéque  oonaureraiit  »  et  passiro  pemriilis  natiboa 
loSBabaiir.  EoiDciics,  qui  exiremua  commisaoeertaiirioe 
lAtocnt ,  al  tnbaadmrtlt  havom  coma  hortnun  ab  Li- 


tio  loriMifano,  desimm  Ipae,  obi aequa  pogna  erat«  ia- 
fadit. 

XLY.  Née  ila  mollo  poat  priamm  ab  laro  corno  ftig« 
eoppiL  Poiyienidaa  enim,  at  virtote  rniHimn  biod  dubia 
auperari  ae  f  idil ,  aolifartia  dolootlma  effoae  fugere  ioten- 
dit;  oioi  idem  et»  qol  prope  terram  corn  Eomene  coo- 
iraxennt  eertameo,  feeeroot.  Romaoi  el  Eameoea,  qaoad 
sofAeere  remigea  potoenmt,  et  in  spe  erant  eiiremi 
agminia  Teiandi  «  satia  pertinadtcr  aecuti  sont.  Postqoam 
œleritate  naTinm  »  ntpole  ISTium ,  aoas  eommeata  oao- 
ataa  elodi  frnatra  tendentea  Tideroot ,  tandem  absltlcnmt  ; 
irededm  eapcis  naTilma  eom  milite  ac  renrige ,  deœm 
demersia.  Romans  dafsia  ana  punica  nafia»  ia  primo 
œrtamioe  ab  doaliaa  circamfenta,  periit.  Polyienidaa 
Doo  prias  qoam  ia  porta  Ephesi ,  fags  flnem  fecit  Ro- 
maai  eo  die,  onde  egressa  regia  daskis  erat ,  manamnt  i 
postero  die  bostem  perseqni  blenderant.  Medio  fere  In 
corsa  obf  is  foere  iia  qoinque  et  viginti  lecta»  rbodis  na- 
fes, cum  Pansiatrato  pnefccto  classis.  lis  adjunelis .  Epbe» 
sum  bostem  peraeonti ,  anie  ostiom  portas  aeie  îostnicta 
steteront.  Postqoam  eoofessiooem  fidis  aalia  eipn»^ 
mot  p  Rbodfi  et  Eomcncs  dooMs  dimiari  :  Raatfai* 
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ses  équipages  pour  se  refaire,  et  prit  eosaite  la 
route  de  Phocée.  Il  laissa  qaatre  qoinquérèmes 
pour  protéger  celte  yille  et  se  rendit  k  Canes  avec 
la  flotte  ;  comme  Thiver  approchait,  il  fit  mettre 
SCS  vaisseaux  k  sec,  et  traça  renoeinte  d*an  camp 
naval.  Vers  la  fin  de  Fannëe,  les  oomîces  eurent 


lien  a  Rome.  On  y  nomma  coosols  F.  Con 
Sdpion  et  C.  Lélins  :  on  ne  penait  qn^a  l 
terminer  la  gœrre  contre  Ântîoehiis.  Le  leJ 
on  choisit  pour  préteurs  M.  Tuodas,  L.  Âo^ 
lëins,  Cn.  Fulvius,  L.Émilius,P.  Jamosel^ 
nius  Labéo. 


Chiam  pelenteif  Phonleanleni  prionnn  portom  Erj- 
Jhrmm  terras  praeterrecU,  noete  anoorii  jadis  «  poitero 
die  io  ioialam  ad  iptam  orbem  trtjeoemat  :  nbl  pancof 
diet  rémige  mailme  refldeodo  montt ,  Phoeeam  trans- 
onittuit.  Ibi  relictii  ad  prstidiam  nrUs  quatuor  qulnque- 
emibot*  ad  Ganat  dairis  venit;  et«  qonm  jam  hiêo» 


appeteret,  fosn  vaHoque  dreondatii  nafai 
Ezitu  annl  ooinltla  Roiimb  habita ,  qaibn  ereiti 
tulet  L.  Gomettiii  Selpio  et  G.  Ldini ,  intMol 
ctifl  ad  floiendam  eam  Aotioclio  bdluin.  Poilero  ( 
tores  ereaU ,  M.  Toodtis,  L.  àarmicoleiai ,  Cd. 
L.  JBniittnSf  P.  Joains,  G«  àtinins  Labeo. 
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rjtC.  —  Lct  oonfidf  Lodof  CSorndios  SdpioD  et  C.  Lslios  m  dit pol«nt  le  département  de  U  Grèee  et  de 
crédit  de  LbUbs  dtos  le  «éoat  est  sar  le  point  de  faire  peneher  la  balance  en  ai  fa? eur  ;  maia  le  prente 
grâce  à  aoo  frère  Sdpion  l'Africain,  qui  propoie  de  lui  iervir  de  lieutenant,  ki  on  lui  donne  la  conduite 
eoatre  Anliocfaot;  ainsi  L.  Cornéliua  Sdpion  eat  le  premier  des  généraux  romains  qui  passe  en  Asie.*— 
ias  R.égilla8»  secondé  par  les  KhodienSp  bat  la  flotte  d'Antiochns  près  de  Myoonèse.  — -Antiocbns  fait  prison- 
fUs  &e  Sdpion  l'Africain  et  le  reuf  oie  à  son  père.  —  Maneius  AcUius  Glabrion  triomphe  des  Étoliens  et  de 
qall  avait  diassé  de  la  Grèce.  ^  Anllochne  est  Taincn  par  L.  Sdpion  avec  le  seeonra  du  roi  Eomène,  flit 
de  Pergame;  il  obtient  la  pal  i  à  condition  d'abandonner  tontes  les  profineea  en  deçà  du  mont  Taums.  — 
ïi  lee  états  d'Eumène  en  reconnaissance  de  la  part  quil  a  prise  à  la  Tictoire. .—  Les  Abodiens  reçoîTent 
iqnelqnee  Tilles  pour  récompense  des  secours  qu'ils  ont  donnés  dans  cdte  guerre.— Colonie  conduite  à  Bologne. 
'Sanlhie  Rëgillns  est  bo'noré  du  triompbe  naTal  pour  aToir  faincn  sur  mer  les  Ueotenants  d'Antiochns.  ^ 
LOoraMaie  Sdpion,  qni  aTalt  terminé  la  gnerre  contre  Antiochns,  reçoit  le  surnom  d'Aiiatiqaey  oomme  hi  ddUte 
|— ^«  «Tait  Tihi  à  Pnbl.  Sdpion ,  son  flrère,  le  snmom  d'Afrieain. 


L.  Gomélins  Sdpion  et  G.  Lélius  ayant  pria 

da   consulat,  le  premier  soin  qui, 

les  eérémonies  religieuses,  occupa  le  sénat , 

falfatre  des  étoliens.  Leurs  députés  pressaient 

,  parce  qu'ils  n'aTsient  qu'une  trère 

eoarte;  et  T.  Quinctius,  qui  était  alors  re- 

de  la  Grèce  il  Rome,  leur  prêtait  son  appui. 

ÉlH&eas,  qui  comptaient  plus  sur  la  généro- 

da  lasl  qoe  snr  la  bonté  de  leur  cause,  pri- 

ra  tomppliant  et  demandèrent  que  leurs 

riees  fissent  oublier  leurs  torts  récents. 

reste,  tant  que  dura  leur  audience,  ils  furent 

de  questions  par  les  sénateurs  qui  you- 

it  leur  arracher  Faveu  de  leur  faute,  plutôt 

^ooe  apologie,  et  quand  ils  furent  sortis  de 

lée  ils  donnèrent  lieu  b  de  grands  débats. 

ressentiment  parlait  plus  haut  que  la  pitié  dans 

on  les  haïssait  non -seulement  comme 


des  ennemis,  mais  oomme  une  nation  intrailaUe 
et  insodable.  Après  plusieurs  jours  de  débals,  ob 
finit  par  ne  leur  accorder  ni  leur  refuser  la  paÛL 
On  leur  offrit  Falternative  ou  de  s'abandonner 
entièrement  à  la  merci  du  sénat,  ou  de  pafor 
mille  talents,  et  de  n'avoir  pour  amis  et  pour  en- 
nemis que  ceux  des  Romains.  Ils  îoulurent  sa?eir 
sur  quoi  porteraient  les  exigences  du  sénat;  ûb 
n'obtinreni  pas  de  réponse  positive.  Ils  furent 
aind  congédiés  sans  avoir  pu  obtenir  la  paix,  et 
reçurent  l'ordre  de  quitter  Rome  le  jour  même, 
et  ritalie  dans  l'espace  de  quinxe  jours.  On  s'oc- 
cupa ensuite  d'assigner  les  départements  aux  con- 
suls. Tous  deux  désiraient  la  Grèce.  Lélius  avait 
beaucoup  de  crédit  dans  le  sénat;  aussi  rassem- 
blée ayant  invité  les  consuls  k  tirer  au  sort  ou  à 
s'arranger  h  Tamiable,  il  fit  observer  qu'il  parais- 
sait plus  convenable  de  s'en  remettre  k  la  pru- 
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LL. 


^jEtofis. 


.  CarDcfio  Sdpione,  C.  Laello  consolibns«  nuBa 

wwmdnm  rdiglones  ada  in  senatu  res  eti,  quant 

Et  legatt  eonun  institcre,  quia  breYcm  Indu- 

diem  liahebant;et  ab  T.  Quinctio,  qni  tnm  Ro- 

ex  Grspda  redieratj  adjoti  sont.  JEtoU»  ut  quibns 

^ins  in  miscrioonfia  senatns*  quam  in  cansa«  spei  essd, 

^BppBdier  egcmnt«  Tcteribns  bcnefacHs  nova  pensantes 

milHWîa.  Cetemm  et  prssentes  Interrogationfims  undi- 

«^^Koatomm,  eonressionem  magb  nox«,  quam  res- 

VOM,  exprilmenfinm,  fstigati  aunt»  d«  excedere  curia 

)<ai,Bagnnm  eertamen  prateere.  Pins  ira»  quam  nd- 


sericordia ,  in  causa  eorum  valebat  •  qnia  Aon  ni  hosUbus 
modo»  sed  tanquam  indomitae  et  insodahill  genli,  soc- 
eensebant.  Per  aliquot  dies  qnum  certatum  esset,  postre- 
mo  neque  dari ,  neque  negari  pacem  placuit.  Dus»  con- 
ditiones  ils  latae  sunt  ;  ?  cl  senatui  lU>erum  arbitrium  âiùte 
permitterent;  tel  mille  talentnro  darent,  eosdemque  ami' 
cos  atque  inindcos  haberent.  Exprimere  cnpienlibns» 
quamm  remm  in  se  arbitrium  senatui  permilterent , 
nibU  cerii  responsum  eat.  Ita  infecta  pace  dlmisri,  urbe 
eodem  die,  lulla  Intra  quindedm  dies  exeedere  juad. 
Ttun  de  consulum  proTindii  cœptom  ed  agi.  Ambo  Gne- 
dam  cupiebant.  Multum  La^lins  fai  senatu  poterat.  U 
qunm  senatus  aut  sortiri ,  auC  comparare  inter  se  profin- 
das  oonsnles  jusslsid  »  dcgantlna  fadnroa  dixit ,  d  jndieli 
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denco  4es,.séMtf«f8.,qD'9H,.€^ricQ  du  sort.  Set- 
pion  répondit  d^abord  qu*il  songerait  an  parti 
qu*i!  devait  prendre.  Mais  d'après  Tavis  de  son 
frère ,  qui  lui  coaseiilait  de  s'en  rapporter  avec 
conflance  aa  sénat,  il  annonça  a.  spp  ix>Mègue 
qu'il  agréait  sa  proposition.  C'était  un  cas  nou- 
veau, ou  du  moins,  s'il  y  en  avait  des  exemples , 
le  souvenir  en  était  effacé  par  le  temps;  l'atten- 
tion du  sénat  était  vivement  eicilée  et  Ton  s'at- 
tendait à  des  discussions  animées,  lorsque  Scipion 
rAfrîcaifl  déclara  que  •  si  Lucius ,  son  frèr^,  oble- . 
natt  le  département  de  la  Grèce ,  il  irait  lai  ser- 
vir de  lieutenant.  »  Celte  déclaration  fut  reçue  avec 
enlbousiast^^  ei;  (ranqi^  Is^  que^iio.i^.  On  voulut, 
voir  si  le.  roi  Antipcluis,  Uoiurerait  d^ns  Aojaibal 
valnco  plus  de  ressourças  que- le  opnsul  et  ses  lé- 
gions dans  l'Afr^caii^  vainqt|e,ur.  {1  y  eut  donc  a 
peu  près  upaniqii^^,pQur,  çléceciQier.la  Qcèce  k  Se;-. 

fioQetillali»à.LâUiui..  il    ...,0     ......... 

II.  Les  préteur»  "tirèrent  ensaUeav  sortlenn 
provinces.  L.  Aurunculéius  eut  Ja  juridiction  de 
la  ville,  Cn.  Fulvius  celle  des  étrangers,  L.  Émi- 
lins  Régilliifile  commandement  de  la  flotte,  P.  Jih 
Bios  Bniias  la  Toscane  /M^Tœcips  T^ApÉlie  ek  le 
Urattinm,  C«.Atîoius'la»âcile.;.Le»eonsiii.k  qd 
la  Grèce  avaiUiëté'  décernée  obtint ,  oiUml  les 
den  légion»  qn'îl^itllail  recevoir  dé  M'iiAdlias/ 
00  supplément*  de  irjoiS' mille  laoïtissias  et  cent 
cavaliers  remains  y  «et  de  einq  mine*  beaaoïfsid'în-) 
fiinterie  et  ^ui  oedty  che  vêtus  .fournis  par  les 
allfés  latiès-;  il*  lut  ei^risé  ,'dès  son  laiirivée.  dans 
sa  province,  3i^pa8ser/ivde.son:«nnééea>Asîa^8'îl 
le  jugeait  utile-ault  iutérits'rile  la  râpûMique; 


L'autre  coiicul  eut  une  armée  toute  nom 
c'étaient  deux  légions  romainei  et  quttoe 
hommes  dinfanterie  avec  six  cents  cbeuai 
nis  par  les  alliés  latins.  Q.  liioucio8,qui 
écrit  qu'il  n'avait  plps  rien  a  faire  dans  u 
vince  et  que  toute  la  nation  ligorieoDe  j 
soumise ,  eut  ordre  de  conduire  son  arméi 
\Li(urie  cbes  les  Bolens  et  de  la  remettre «i 
consul  P.  Goméltus.  Les  légions  urbaines 
lées  l'année  précédente  quittèrent  le  ten 
couBsqwé  jNir  les  Boiens  vaiocos^  pour  passe 
le.  commandement  du  préteur  M.  Toedoi 
quinze  mille  hommes  d'infanterie  et  sii  oq 
valiers  latins;  ces  forces  éuient destinées i 
^  rjiPMlj^;et  le  Bruttium,  A^Cornélios,  pi 
l'année  précédente,  qui  avait  commandé  4 
Bruttium,  eut  ordre  de  faire  passer  ses  lëgii 
Ëlolie,  si  le  consul  le  jugeait  à  propos,  etdel 
meure  à  |d'.  Acilius,  au  cas  que  celui-ci  m 
rester;  si  Acilius  aimait  mif'.uxreveniràaoa 
Cornélius  devait  rester  avec  son  armée  »  à 
Atinius  Labéo  fut  chargé  de  remplacer  U.  En 
daqs  Ja.piy)vioce  de^cile ^  e^,vm  «  la  lét« A 
(roupes,  avec  autorisation  ^eleyer,  àsongré^ 
lapjroviucemôme  uq  çprps.dfe  deuxmilifâB 
9inB  et  detu  cents  chevau^.  P^  Jiioius  mtoa 
4ui^it  en  Toscane  une  armée  nouvelle,  ohm 
d'une  légjon  romalq|9«  4^  deux  mille  bua 
d'iofanlerie  et  de  quatre  oeînts  cavaliorsld 
L.  Çmilius,  qui  commandait  les  fqrces  wsi 
devait  ^recevoir  de  M.  Junius,  préteur  1» 
pc^(^en^e|  vingt  vaisseaux  long$  avecieurs^ 
pages  y  et  lever  lui^môme  mille  soldats  de  ma^ 
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Mrom  •  qnani  si  idrtï,'  eam  rem  pcriiiiiiiseat.  Sdpio  / 
rstponso  ad  bocdaio  g  t  oogitaturun ,  •quid  stblMeQdtiin 
csHt,  Y  cuiii  fr^in  .mi9.  Iq^oius^  jq«f nique.  ab.eo  9«r^it« 
1ère  audaoter  lenataii ,  rçnuotiat  çqlieg» ,  «  ff cturum  i^, 
quod  if  oenserêt.  ■  Quiim  res,  sut  DOfa,  aut  ietuttàté 
aiempîonun  memoriaBjam  ezolélsD«  relata  ciapedlatidné 
CMiaminit  lenatum  arezisiet^  P.  Sciplo  Africamu  disit« 
•  dL.  Sdpkmi  firatri  auo  proviadani  Gnedam  decre- 
viflieDt.  se  legatom  itorum.  ■  H«c  voz«  magoo  aiaeoaa 
aodita^lustolitcertaiDM^Ezpeiiri  IjbalMit*  otramplotr^ 
Antioeho  |n  Aaaibale  Ticto»  an  iq  Tii;t(M^^ric«no  ,pon- 
snli  legionibiiaqaa  roQiaoif ,  aùiiUi..A^et  ;  ac  prop^'piùnpf 
8dpioaiGr9ci«mAL»lioUâliiun4iiifTevfnN^.   ... 

II.  Prsiores  indeprovincias  tprUii  ^aati  !«•  Aiuron- 
enWuarbaQam,  Cn^  Falviua  pei;«M^9afn,f^.4BmiUus 
EeaiUns  dafiaini  P»  Jimiua  Brutos  Tiûcos,  H..Taccioi 
Afoliam  et  Brultios  »  C.  Atimo»  Siciliam.  Goôsuli  ddode  » 
eaiGnsda  provioda  décréta  arat,  ad.eom  exerâtum^ 
qncma  M*.  Adlio  (do»  antem  legionet  erant  )  aoceptonif 
HmI,  In  sapplenentam  addita.  peditam  civium  romano» 
non  tria  mUUa,  équités  «entum,'  etaodum  latini  nce 
qoioqiie  mUUa«  aqnitei  duoeati  :  et  adjeelum  «  ut , 
in  proviadam  veniaMt,  si  a  repobUca  videretor 
«Me»  eierdtam  in  Asiam  trajictret  Aiteri  eoDsuli  totus 


nasos  flscrcitaadeorstas;  don  kfispairpaanaj 
dum  latini  DomiiiU<  qulndecim-  mlllia  pedicuo,  ^ 
sexceoti.  Exercilum  ei  LigaribusQ.  Miouciiu  (jub| 
confectam  proviadam  scripaerat ,  et  LigonuD  oion 
meii  In  déditionem  veniiie)  iradooero  in  Boifl 
P«<CûriMlio)p0aD0iMili-ti«dai«»jiisfas;  Es  H^>i 
victoa  belle  nfilcta?erat  Boios ,  4<Muo9ad«  wba^  \ 
nea ,  qu»  priore  anno  oooacriptas  eraat ,  M.  Toccio 
tori  datas ,  et  todom  ao  latini  nomlois  pediinni  qoi 
dm  miUia ,  équités  aeiceoli ,  ad  Apaliam  BrattioH«J 
tinendot.  A«  Goraelio  auperioria  aimi  pfVloHi  qui  ïf\ 
ctun  exerdtu  obtumerat,  imperatiiia,  ti  iti  comli  < 
rjetor,  nt  legionea  in  J^Uam  trajectai  M*.  AdUo  « 
ret,  al  îâ  mauere  ibi  veUet  :  ai  Aciliiii  redire  Ro| 
mallet'f  ui  A.  Gornelioa  cumeo  exercila  ia  £toiiif^ 
neret,  G.  Àtioium  Labeonem  proviodam  SicUiaa  e» 
tumqae  a  H.  .£miIio  aodpere  plaçait^  ttiofvpp^ 
tûm  acrîbére  ex  ipaa  proviDda,  si  feljd,  peditd» 
miUia ,  et  centum  equitea.  P.  Jimiuf  Brotw  io  '^ 
eiercitum  novum ,  legionem  anaoi  romaïuiBi  el  0^ 
mlllia  sodum  ac  laUoi  Dominis  acribere,  et  qiudriogt^ 
équités;  L.  AErnUlua,  oui  profinda  maritixDi «"»', 
gioti  navei  longaa ,  et  aodoa  navalei  a  M»  ^^^ 
auoerioria  amii  acdpere  joaiusi  d  fcribere  ipM  vm 
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^  ifeilx  mffle  luilMsii»;  ilmmierdre^eputir 

ic  l*Asie  avec  œs  forces  et  d*ailer  remplacer 

jflas  k  la  tdie  de  la  flotte,  les  deux  Espagnes 

%S«daigiM  forent  laissées  pour  un  an  avec 

'^^boies  armées  encore  anz  gënëraui  qui  y 

biaAdaienl.  La  Sicile  et  la  Sardalgae  furent 

^ises  cette  année  k  nne  doable  dtme  de  blé. 

iks  csooTois  de  Sicile  defatentétre  envoyés  k 

|ée  d*Éu>He  ;  ceux  de  Sardaîgne  étaient  destî- 

b  partie  ^  Rome,  en  partie ,  comme  cèax  de 

I,  Il  ramnée  d'Étolie. 

I.  ATent  le  départ  des  oonsnls'poor  leurs  pro- 

II,  1^  pontlles  farentcfaarges.de  faire  des  ex- 
hns  poiir  les  prodiges  qui  avaient  eu  lieu.  A 
(I,  le  fea  da  ciel  était  tombé  sur  le  temple  de 
^  Locine  et  iivait  endommagé  le  faite  et  les 
kl.  A  Petéoles ,  une  porte  et  le  mur  avaient 
■appéa  do  la  fondre  en  plusieurs  endroits  et 
itMmukieft  avaient  été  tués.  A  Nur^ie,  par  un 
fs  aereiii ,  un  orage  avait  éclaté  et  tué  pareil- 
%nt  deox  bommes  d'une  condition  libre.  Une 

de  terre  était  tombée  ches  les  Tusculans, 

Hé^te  une  mole  avait  mis  bas.  On  offrit  les 

nécessaires  et  on  recommencer  les  fériés 

,  parce  que  les  Laurentins  n^àvaient  pas 

k  part  des  tictimes  li  laquelle  Ils  avaient 

A  celte  occasion,  il  j  ent  anssi  des  jours  dé 

:lesdécemvirs  avaient  désigné,  sui- 

;llvR»^yUins,  lesdieax  qu'il  fdlaft  prier; 

garçons  et  dix  jeunes  filles  de  cou* 

kite,  tyan  I  tous  leur  père  et  leur  mère,  fu- 

OBfiojéi  à  ees  cérémonies,  et  immoièrenl  la 

AiHMmea  encore  k  ta; mamelle.  P.  GorUi 


Sdplon  TAliricaîn,  avant  de  se  mettre  en  route,  fli 
élever  un  arc  de  triomphe  dans  le  Capitole,  en 
(ace  de  la  rue  qui  monte  au  lemple,  Tornade 
sept  statues  dorées  et  do  deux  chevaux ,  et  fil 
placer  en  avant  deux  bassins  de  marbre.  Pendant 
les  mêmes  jours,,  quarante-trois  des  principaux 
étoliens  ,  au  nombre  desquels,  étaient  Damocrite 
et  son  frère,  arrivèrent  à  Rome  sous  la  garde  des 
deux  cohortes  que  Manius  Acilius  lavfdt  th&rgées 
de  les  escorter;  et  furent  jetés  dans  les  Ltiitumies  ; 
les  deux  cotiories  reçurent  ensuite  du  consul 
L.  Cornélius  Tordre  de  retourner  k  l'armée.  Une 
ambassade  de  Ptolémée  et  de<€léopitre,  souve- 
rains dÉgypte^  vînt  féliciter  les  Romains  de  ce 
que  II'.  Aciiins  avait  chassé  le  roi  Aniioschus  de  la 
Grèce,  et  engager  à  faire  passer  une  armée  en  Asie, 
assurant  t.que  Teffroi  était  général ,  noorseule- 
ment  en  Asie,  mais  méose.  e^  Syrie  ^  et  que  les 
souverains  dcgypte  se  tenaient  h  la  disposition  do 
sénat.  »  Le  sénat  rejidit  grâces  aux  deux  princes 
et  fit  présent  de  quatre  mille  as  k  jcbaque  ambas- 
sadeur. 

lY.  Le'consulL.  Cornélius,  libre  des:  .soins  qui 
le  retenaient  ë  Rome,  déclara  en  pleine  assetoUée 
qu'il  ordonnait  aux  soldats  qu'il  avait  enr61éfilui« 
même,  a  ceux  qui  étaient  ^ns  le  Bruttium  avec 
le  fiiropréteur  A.  Cornélius,  de  se  tronviBr  tous  réu- 
nis k  Brundisie  aux  ides  de  Juillet  «En  même  temps 
il  chargea  trois  lieutenants^  Sext.,Digitiua,  L 
Apuatius  et  C.  Fabricius  LusoiaoS'deirassembler 
dans  le  port  de  cette  ville  ton»  les  aaiire8.de  la 
côte,  et,  après  avoir  pris  toutes  ces  mesures ,  il 
I  sortit  de. la. tille  avec  Thabit  militaire.  Environ 


millia  pediliim  :eiim  lit  Davibns  militi- 

in  Asiaa  proAdad»  et  olassem  a  C.  Llfio  aeci- 

Dms  H«f|W^»^**  Sardîaiamqnc  obtUu^nUboi  proro- 

im MtÈmam  imperium  est»  et  iideoi  eierdtos  de» 

SardioicqaebiD»  eo  sono  decam»  frvmenti 

i;  siouluin  omne  frumeotom  ia  ^toliam  ad  eier^ 

portai  iasprai;  ex  Sardinia  para  Romam  »  para  in 

quo  aicolam. 

Prioaiiiiam  coomlea  io  proTiaciaa  profldaoerentar, 

per  pooUficea  prociM'sri  placuit.  Komm  JudooIi 

IcBipliim  de  oœlo  tactiun  erat ,  ita  ut  fisatigiaiB 

I  ddbrmarpntnr.  Puteolis  pliiribui  ïoeia  murua.  et 

folmioe  icta,  et  duo  bominea  exanimati.  Nuraié 

aatis  ooostabat  nioibinn  orUun;  ibi  quoque  duo^ 

.  bomioes  exioiaiatûa.  Terri  apod  se  pluiiae  Tua- 

muiliBlMat  t  et  Reatini  mulam  la  agro  aiio  pepe» 

Ea  procurata ,  Latinaniue  inttaDràue  ;  quod  Laa- 

caroia,  qpaa  dari  debet^  data  ooa  fuierat.  Svp- 

quoqœ  eajnm  reUgioaum  eaaaa  fuit;  qnibua  diia 

itonriri  ex  Ubria  oi  fieret ,  ediderunt.  Decem  iogenui^ 

^  firgioea,  patriml  onmei  matrimique,  ad  id  aacri- 

liva  adliibili  ;  et  deeemTiri  nocte  lacteotibaa  rem  diri- 

P.  GoroeUoa  Sdpio  Africanua»  prioaquafli 


profidaceretnr^  foroioeoi  in  Capltolio  adverpaa  viaip»qua 
in  CapUolium  eaoenditur^  cnm  signis  leptem  auratisj  et 
dnobm.eqniSf  et  marmorea  d^o  Labra  aote  fqr^iceip  po- 
auiL  Per*eoadem  diea  principea  ^(o'onim  très  et  qna- 
dragiqta  ,  inter  qnos  pamocrit^a  e^  frater  ejua  erantj  ab 
duabus  cohortibuSf  missia  a  M'..  Acilio ,  Romani  dedpctl* 
et  ia  Laulumiaa  conjecU  aunt,  CQ|iqrteji  iodjs  ad  e^erd- 
tum  redire,  L.  Corneliuâ  cbosul  juaait.  Legati  a  Ptoïe- 
maeo  et  Cleopatra,  regîbos  AE:g^pti,,,gratujaptea  qnod 
M*.  Aciiins  conâùl  Antiochiim  regeip  Gnecia  expuliaset, 
fenerunt  i  adbortaniesqne ,  ut  in  Asiam  exercitum  tri^JI- 
cerent^tomnia  percntsa  melii^.QOD  in  Àaià.médo»  aed 
etiam  in  Syrie ,  esse  ;  reges  /l&g)rpt.i  ^d  ea,  qufe  oensois- 
aet  seinatas,  paratoa  fore.  •  Gi:atis  regibna  adae;  legatis 
mnnera  dari  josaa,  in  siagnlosquaternum  milliam  anrta. 
IV.  L.  Cornélius  consul .  peracUa ,  qu«  Roroas  amenda 
erant»  pro  ooncione  edixit ,  nt  milites,  qnos  ipse  in  aup» 
plementnm  scripiisaett  quique  in  Brottiia  oum  A.  Cor- 
nelio  propraetore  essent,  ut  bi  omnea  idibus  qnintilibas 
Brundisium  ooufenirent.  Item  très  legatoa  nominavlC« 
Ses.  Digitinm,  L.  Apuatium,  C.  Fabrieinm  Luscionm, 
I  qni  ei  ora  maritima  undiqne  naves  Brnndisiam  eootrahe- 
I  rent:et«  onmiboijam  paratia»  pâlndatoa  ab  urba  asi 
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livrant  )i  de  lUriles  fomentations  sur  le  mathenr 
de  leur  pays,  ranima  leurs  espérances  en  leur  con- 
seillant de  demander  une  trêve  de  six  mois,  pour 
envoyer  une  nouvelle  ambassade  k  Rome.  •  Cet 
ajournement,  disait-il  I  n'ajouterait  rien  k  leurs 
souffrances,  dont  la  mesure  était  comblée  ;  tandis 
que  le  temps  pourrait  faire  nnttre  des  circon- 
stances qui  adouciraient  leurs  infortunes  présen- 
tes. »  On  suivit  le  conseil  d'Échédème,  on  fit  re- 
partir les  mêmes  ambassadeurs,  et  P.  Scipion  ,  à 
qui  ils  s*adr6ssèrent  d'abord ,  leur  obtint  du  con- 
sul la  trêve  qu'ils  demandaient;  le  siège  d'Am^ 
phisse  fut  donc  levé ,  et  M'.  Âcilins,  remettant  le 
commandement  au  consul ,  quitta  la  province.  Le 
consul  partit  d'Âmphisse  pour  la  Tfaessalie  avec 
rintention  de  passer  en  Asie  par  la  Macédmne  et 
la  Tbrace.  «  L.  Scipion,  disait  alors  TAfricain  à 
son  frère,  j'approuve  tout  a  fait  que  tu  suives  celte 
route-ci;  mais  le  succès  dépend  entièrement  de 
Philippe.  S'il  est  fidèle  k  la  république ,  il  nous 
livrera  les  passages,  nous  fournira  les  vivres  et 
toutes  les  provisions  nécessaires  à  une  armée  pour 
une  longue  route.  S'il  nous  abandonne,  la  Thrace 
ne  nous  offrira  aucune  sûreté.  Je  serais  donc  d'a- 
vis de  nous  assurer  au  préalable  des  intentions 
du  roi.  Le  meilleur  moyen  de  le  faire  est  de  lui 
dépêcher  un  courrier  qui  le  surprendra  avant 
qu'il  ait  pu  se  mettre  sur  ses  gardes.  •  On  confia 
cette  mission  a  Tib.  Sempronîus  Graochus,  jeune 
homme  plein  d^activité>  qui,  au  moyen  de  relais 
préparés  d'avance,  fit  le  trajet  avec  une  incroya- 
ble rapidité;  il  arriva  à  Pella  trois  jours  après 
flon  départ  d'Amphisse.  Le  roi  était  k  table  et 


«pem  revocaîlt  ;  sadtor  indotiai  sei  menaiam  pelendi , 
ut  legatoi  Romam  mittere  possent.  ■  DilatioDein  Dîhil  ad 
pranentU  mala,  quippe  qu»  ultima  estent,  adjeeiuram; 
lerari  per  maltoi  casui ,  tempore  intorpoilto,  prvMQtea 
clades  posse.  •  Aoc(ore  Echedemo  iidem  miasi^  prias 
P.  Sdptooe  cooveDto ,  per  eum  indatiaa  teraporis  ejus , 
qood  petebaot,  a  consule  iIn]pjetrave^aDts  et;  solata  ot>- 
aidione  Amphistae ,  M'.  Aciiiua ,  tradilo  oousuli  exercHu , 
prÔTincia  deceisit  .*  et  consnl  ab  Amphiaaa  Ttieiaaiiam  re- 
petit,  nt  per  Maoedottiam  l'hraciamqoe  ducoret  io 
Aaiain.  Tum  AfHcanns  fralri  :  «  lier,  qnod  in&istia, 
L.  Scipio ,  ego  quoqae  approbo;  sed  tolam  td  Tertitor  io 
voluntate  Pbilippi.  Qui,  ai  imperio  noalro  fidua  eat,  et 
iter,  et  oommeatuai  et  omnia ,  qu®  in  loogo  itinereexer* 
citQV  alunt  juTantqne»  nobis  anppeditabit  ;  ai  ia  deatituat , 
iiihil  per  Tbraciam  satia  taUim  habebia.  luque  prias  ré- 
gla animum  explorari  pkicet.  Optime  eiplorabitur,  ai 
idbil  ex  pneparato  agentem  opprimet,  qui  mittetur.  t 
Ti.  Sempronias  Graocboa^  looge  tam  aoerrimns  jave- 
uam  ad  id  delectos,  per  dispositos  eqaoa  prope  incredi- 
hili  celeritate  ab  Ampbisia  (iode  eaioD est  dimissai )  die 
tertio  Pellain  pervenil.loconvlvio  rex  erat,  et  ia  multam 
vinl  proceaaerat;  ea  ipsa  remisaio  aDimi  auapicionen 


avait  déjà  ba  largement,  et  TabandoD  xskà 
rivresse  l'avait  jeté  ôta  à  Tibérim  tout  soo 
qu'il  songeât  k  changer  quoi  que  ce  loU  aux 
ventions.  Il  fit  bon  accueil  a  cet  hôte  * 
montra  le  lendemain  les  con?ob  aboadanu 
tenait  prêts  pour  l'armée  ronuioe,  les 
qu'il  avait  jetés  sur  les  fleuves ,  et  les  ri 
tiens  qu'il  avait  feites auxrontes  danslei 
vais  passages.  Gracchos  revint  avec  la  mca 
pidité  rapporter  cette  nouvelle  aocoiKolqa 
joignitli  Thaumacîe.  L'armée  .reprit  coafia 
«itra  gaiement  ea  Macédoine,  oiiteotéuil 
pour  la  recevoir^  les  Scipion  forent  accue 
leur  arrivée  et  traités  par  le  reî  avec  une  n 
ficence  toute  royale.  Philippe  déploya 
de  grâce  et  d'affabilité ,  qualités  fort  sst 
rAfrioaiii ,  qui ,  avec  son  rare  mérite,  né 
ennemi  d'une  certaine  politesse,  pour? n  qn 
dégénérât  pas  en  laie.  Os  traversa  donc  la 
doineetla  Thrace,  et  Philippe  escortait  la  m 
et  pourvoyait  à  tout.  Oa  orri  va  ainsi  \  l'Helli 
V11I.  Antioclms,  depuis  le  combat  naral 
ryœ,  avait  eu  tout  l'îii  ver  pour  mettre  sur 
de  nouvelles  forces  de  terre  et  de  mer;  il  l'i 
principalement  occupé  de  réparer  sa 
de  ne  pas  perdre  enlièrementlapocesûa^ 
mer.  11  songeait  «  qu'il  avait  été  batla  &^\m 
des  Rbodiens,  et  que  s'ils  prenaient  pw'ti 
nouvelle  action  (et  ils  ne  s'exposeraieolpa^ 
riyer  trop  tard  une  seconde  fois)  il  laifa 
plus  grand  nombre  de  vaisseani  pour 
Tennemi  des  forces  égales.  •  En  conséqaeneeij 
voya  Annibal  en  Syrie  chercher  la  flotie 


dempslt»  novare  eam  quicquam  velle.  Et  ton 
miter  acceptas  bospes*  Postero  die  flommealoi 
parâtes  bénigne,  pontet  in  fluniioibuifacios.T 
tranutua  diffieilea  etantj  manitas  vidit.  Hcc 
eadem,  qua  ierat,  celeritate  Thi^amacisoooornt 
Inde  oertiore  et  majore  ape  ictus  exerdtiu  ad  p 
omnia  in  Uaoedoniam  pervenit.  VeDieotesregioapp 
et  accepit«  etproteontua  est  rex.  Muliaioeoeide^U 
et  humanitaa  visa ,  qnae  coinmendabilia  apod  kM 
erant  ;  virnm  tient  ad  cetera  ogregiom.  ito  a  tmm 
sine  luxttria  esset ,  non  aversnm.  Iode  ooo  per  M 
niam  modo,  sed,  etiam  Tbradam.  prosequeDlem  eipj 
rame  omnia  Philippe ,  ad  Helleapontum  perwDloj 
VIII.  Antiochus  post  navalem  ad  Corycom  m 
qnnro  totam  biemem  liberam  in  apparatos  lerrestra 
riUmuaque  tiabnisset ,  dassi  maxime  reparaoda," 
maris  poBsessione  j>eUeretur.  intcntus  ^"erat^  Socn 
bat,  •  superatum  se,  quam  classis abfaii-el  RHoû^ 
Quod  ai  ea  qnoque  (  nec  commiasuros  Khodios ,  u  ^ 
morarentur)  certaraioi  adestet,  njagoo  lil)'  o*^'" 
mero  opoa  fore ,  ut  viribui  et  magniiudine  classer 
atiom  «quaret.  »  Iteque  et  Annibaiem  in  ^^"Jj^jp 
ad  Phœnicnm  arceaaendaa  naïai,  etPoly»«"° 
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aD0,  et  reeDOunanda  k  Polyxéoidas  de  ne  pas  se 
^t  abaiire  par  un  échec,  et  de  traydiller  avec 
^  ardeorà  radouber  les  andenanavires  et  k  en 
Iper  de  nouveanx.  Poor  lui  y  il  passa  ThiTer  en 
îe,  rassemblant  des  secours  de  tous  cAlés  ;  il 
ra  même  en  Gallogrèce ,  pays  habité  alors 
peuple  le  plus  belliqueux  de  TAsie  y  qui 
ait  encens  le  cœur  gaulois  et  n'ayait  pàfi 
son  origine.  Ânliochus  ayait  laissé  son  fi(s 
en  Éolide  a  la  tète  d'une  armée  pour 
t  les  villes  maritimes  que  convoitaient 
do  eôlé  de  Pergame ,  et  les  Romains  du 
PbocJée  et  d'Erythrée.  La  flotte  romaine , 
je  rai  dit,  hivernait  à  Canes.  Vers  le  mi- 
l'hiver,  Eumène  s'y  rendit  avec  deux  mille 
d'iofaoterie  et  cent  chevaux.  Il  annonça 
ponvail.  faire  an  butin  considérable  sur  le 
Are  ennemi,  aux  environs  dé  Thyatire ,  et , 
instances,  il  décida  Livius  à  lui  confier 
mille  hommes.  Quelques  jours  après^  ce  dé- 
^meol  revinl  chargé  de  riches  dépouilles. 
.  Cependant  une  sédition  venait  dV-<!!2ter  à 
par  les  intrigues  de  quelques  factieU:  qui 
^M  attirer  les  habitants  dans  le  parti  d'An- 
Bs.  On  se  plaignait'  du  quartier  d'hiver  de  la 
^;  on  se  ptâignait  du  tribut  de  cinq  c^nts  to-' 
tî  de  cinq  cents  tuniques;  on  se  plaignait 
de  la  disette  de  blé  qui  obligea  enfin  et  la 
eik  garnison  romaines  à  sortir  de  la  y  il  le. 
alors  de  toute  crainte,  les  partisans  du 
irliinBçaèreDi  la  populace  pour  la  soulever.  Le 
1/  ^ld9  |irincipaux  habitauts'youlaient  qn^oa 


clemeurât  fidèle  aux  Romains;  les  factieux  Tcm* 
portèrent.  Les  Rhodiens^  pour  réparer  leur  len- 
teur dans  4eur  campagne  précédente,  s'empressè- 
rent,, dès  Tiéquinoxe  du  printemps,  d'expédier  en- 
core Pausîs(rate  à  la  tête  d'une  flotte  de  trente- 
six  yoiles.  Déj[à.Liyiu$,p^rti  de  Canes  avec  trente 
navires  et  sept  quMrirèmês,  qi^'Eumène  lui  ayail 
ramenées ,  cinglait  vers  THelIespont ,  afin  de  tout 
disposer  pour  le  passage  de  l'armée,  qif'îl  présu- 
mait devoir  arriver  par  terre.  Il  relâcha  d*abord 
au  port  dit  des  Acheens;  puis  il  remonta  yers 
llioa,  y  offrit  un.  sacrifice  à  Minerve,^  et  reçut 
âyec  bontélesambassadesd'Eléonte,  de  Dardane  et 
de  Rbéiée  qui  venaient  mettre  leurs  villes  sous 
sa' protection.  l)o  la.  il  sç  porta  vers  Ventrée  de 
THellespont ,  et,  laissant  deux  vaisseaux  en  sta- 
tion devant  Abydosj  il,. passa  en  Europe  avec  le 
reste  de  sa  flotte  pour  assiégjer  Sestos.  Déjà  ses 
soldais  s'approchaient  des  remparts  ,  lorsqu'une 
troupe  fanalû)ue  de  Gaulois  parut  devaut  la  porte 
avec  toute  la  pompe  extérieure  de  leur  culte.  Prè* 
très  de  Ja  mère  des  dieux ,  c'éWit  par  son  ordre , 
dirent-ils,  qu'ils' venaient  conjurer' les  Romains 
d'épargner  les  murailles  de  la  piûCÇ.  ^Q  respecta 
leur  sacré  cai'actèrt; ,  ^(  bien^tje  sénat  sortit  en 
corps  avec  les:  magistrats  pour.  remeUre  ,les  clefs 
de  la  yitle.  La  flotte  passa  ensuit^  k  Abydos.  Li- 
vius,  ayant  fait  souder  Jes  dispQ$itiai$.des  habi- 
tants, et'n'ayani  obtenu  qile:  des  réponses  hau- 
taines, se  dispostsikeoipmené^r  le  siège  de  la  ville, 
X .  Pendan  t  que  ées  é  vénements  se  passaient  dans 
rHellespont ,  Tamiral  da  roi ,  PoLyxénidas ,  qui 


pnHpere  geMs  reterat,  eo  eoisios  et  eas-,  qw 

!,  reficere,  et  aKas  parare  nsTes  jotsit.  Ipte  ia  Pbry- 

htternavît ,  itadiqae  auiilia  aroessens  :  etiam  in  GaU 

miaerat.  Belticosiores  ea  tempestate  erant, 

adhoc ,  ooodum  esoleia  ttirpe  grntis ,  aervantes 

FUiimi  Seleacum  in  Solide  reliqnerat  ctim 

itn  ad  maritlmaa  cooUoendaa  arbee;  quàs  iftine  a 

Eunenes ,  liinc  a  Piiocapà  Eryttiriaqne  Romaoi 

lot.  Clatsia  romana ,  aient  aote  dictam  eA,  ad 

liibemaliat.  Eo  média  ferme  liieàae  rex  Enmeuea 

dootHis  minibus  peditam ,  eqiiitibas  centom.,  Tenit. 

)<|Qum  inagDam  pnedam  agi  poaae  dixisset  ex  bottiiim 

K  qai  eirea  Thyatira  esaet,  bortando  perpulit  Li? fins, 

l^oqae  mitlia  miKtam  secum  mitteret.  Misiiiogentem 

im  îDtra  paaoos  dies  aTerteruoft. 
IX.  Inler  bœ  PIiochb  aeditio  ol'ta ,  qnibosdam  ad  An- 
Jncbnm  nudlitudinii  animos  ayocantibiis.^  Gravia  biber- 
ta  uTifun  erant;  grave  tributiun,  quod  tog»  qniogqota) 
^operelc  eraot,  cam  qaingentit  tunids;  gravis  eiiam 
^lia  flrnmedti ,  propter  (fjam  navet  quoque  et  pra^i- 
to  ronniiom  exoetift.  Tum  yero  Uberata  metu  factio 
(w,  qus  plebem  in  ooncionibaa  ad  Aotbiochum  trabe- 
^  Seoaliia  et  optimates  in  romana  socieiate  peretan^ 
^  eemebaot.  Ohefaetionii  aoctorea  plm  apod  moUita- 


dinem  vahierant.  Rhodiî/  quo  nngia  cesaatum  priors 
sitate  erat.  eo  tealoriila  «qmaoetio  verao  enmdem  Panai- 
stratiim  Glassi^iprmfectiipi.suni  ^^M  (rtginia  oavibijM 
miserunt,  Jam  LiTîcviiB  £aai«  cum  Iriginia  pavibua  et 
septem  quadrirernibosn  qiusseoum  Eumenea^rex  addaxe- 
rat,  Hellespontum  petebat,  ot  a4;tran8itua9  exercitus. 
qaem  terrfl  Tentarum  opinabatar,jprspararet,  quieopiif 
essent.  In  portnm/quem  yecant  A<ibàBonim,  elasaempri* 
mmiradtertit.  Indeiliora  escapdit»  aacrificioqne  Hin^rv» 
Iseto,  legetiones  finitiiiMa  ab.  Eliewite^  e|  Dardano,  el 
Rbœteo>,  tradenlef  ia/fidemcivitateianaa;  kMmigneaadl- 
vit.  Indelad  Hellespooti  faue^anaTigat;  et,  decem  nayi* 
boa  iaatationeeootra  Aby^iun  jrdictiSi.ceUBra  daaaein 
Europam  ad  Seaium  oppugnandam  trfù?cit.  Jam  subenn- 
tibua  armatia  maroi  faoatici  GaUi  primara  cqm  aolemnl 
babita  anle  portam  occurrmit.  Ja$aa  ae  matjpa  deam  fli- 
mulos  ^e«  venire  memorant,  ad  precapdiun  Romaoum^ 
ni  parceret  mœiiibqs  urbiqsevMemo  eoram  TiolatuB  eat| 
mox  universa»  seoatuf  cum  magiatratibus  ad  dedeodam 
urbem  proceaait.  Inde  Abydura  traiecta  clastia;  ubi  qurnu»' 
teotaiia  per  oolloqoia  animia ,  nibil  pacsti  responderetnr*' 
ad  oppngoi^tionem  se^e  expediebant. 

X.  Dam  h»c  in  HeUesponto  gciruntur  »  Polyxenidas  « 
regtoa  profeetus  (erat  autem  exsulrbodioa)^  qoum 


TITE-LIVE. 


était  un  exilé  rliodien ,  apprit  que  ses  compa- 
triotes ayaient  mis  lear  flotte  en  mer,  et  que  Pan- 
ftistniteyqni  la  commandait,  avait,  en  haran- 
guant le  peuple ,  parlé  de  lui  avec  hauteur  et 
mépris.  La  ?engeance  devint  son  idée  fixe;  jour  et 
nuit  il  ne  rêvait  plus  qu'aux  moyens  de  répondre 
par  des  fails  aux  faines  bravades  de  son  ennemi. 
Il  lui  dépêcha  un  émissairCi  connu  de  tous  deux , 
et  lui  fit  dire  t  que  Polyxénidas  pouvait  rendra  un 
grand  service  h  Pausistrate  et  )i  sa  patrie  si  on  le 
laissait  agir,  et  que  Pausistrate  pouvait,  de.  son 
côté,  le  faire  rentrer  dans  sa  patrie.  •  Pausistrate, 
étonné,  voulut  savoir  comment  on  en  viendrait  b 
bout ,  et ,  sur  la  demande  de  Tagent ,  il  promit  de 
seconder  Texéculion  et  de  garder  le  silence.  L'é- 
missaire ajouta  alors  f  que  Polyxénidas  lui  livrerait 
la  flotte  en  totalité  ou  en  grande  partie,  et  que 
pour  prix  d'un  pareil  service  il  ne  demandait 
qu'à  rentrer  dans  sa  patrie.»  C'était  une  proposi-  | 
lion  tellement  importante  que  Pausistrate,  sans  y 
4'ioireeatièrement,  ne  voulut  pas  la  rejeter  avec 
dédain.  11  gagna  Panorme,  ville  qui  appartient  aux 
Samiens,  et  s'y  arrêta  pour  juger  du  projet  qu'on 
lai  avûit  soumis.  Pausistrate  ne  se  laissa  persuader 
que  lorsque  Polyxénidas  eut,  en  présence  de  son 
envoyé,  écrit  de  sa  main  c  qu'il  ferait  ce  qu'il  avait 
pEVMDdis  >  et  qu'il  eut  fait  remettre  il  l'amiral  rho- 
dien  ses  tablettes  revêtues  de  son  sceau.  Ce  gage, 
pensa  Pausistrate,  était  comme  un  lien  qui  enchaî- 
nait le  traître.  11  n'était  pas  possible  qu'un  officier 
aa  service  d'un  roi  s'exposAt  à  donner  contre  lui- 
même  des  preuves  signées  de  sa  propre  main.  On 


j  concerta  ensuite  le  plM  de  ia  prâsadoe  td 
Polyxénidas  promit  i  de  négliger  Imissespr] 
tifo;  de  diminuer  le  nombre  de  lesmoeJ 
ses  équipages,  de  mettre  k sec  nue  paîiiJ 
vaisseaux ,  sous  prétexte  de  IcS  (aire  rado 
d'en  envoyer  d^autres  dans  les  ports  ma 
n'en  tenir  qu'un  petit  nombre  en  rade 
éphèse,  pour  les  exposer,  s'il  fallait  lorlif 
combat  inégal.  La  négligence  que  Poly 
s'engageait  k  montrer  pour  sa  flotte,  Pa 
la  porta  dans  toutes  ses  dispositions.  Il 
une  partie  de  ses  bâtiments  a  BalycaroaJ 
y  eberdier  des  vivres,  une  autre  a  Svdos, 
tint  prêt  lui-même  h  agir  au  premier  sigoal 
par  le  traître.  Polyxénidas  ajouta  par  sa  di 
lation  aux  illusions  de  Pansistnte  :  il  mu 
quelques-uns  de  ses  navires,  fit  répareriez 
tiers  comme  s'il  voulait  en  retirer  d^aolreti 
mer,  et  rappela  ses  rameurs  de  leurs  qoii 
d'hiver,  non  pas  à  Éphèse,  mais  à  Mag oésk,  c 
les  rassembla  secrètement. 

SI.  Le  hasard  voulut  qu'on  soldat  d'ADiiod 
venu  k  Samos  pour  des  affaires  personnelles, 
arrêté  comme  espion  et  conduit  k  Panonoedif 
Pausistrate.  On  rioterrogeasurceqaiif/Bsià 
Éphèse,  et, soit  crainte,  soit  trahison wmi 
siens,  il  déclara  tout  :  la  flotte,  dit-il, éuiiU 
le  port  tout  équipée  et  prête  a  agir  :  tons  lai 
meurs  avaient  été  dirigés  sur  Magnésie  do  Sm 
h  peine  avait-on  mis  à  sec  un  petit  nombre 
vaisseaux,  et  les  chantiers  élaieot  fermés  :  jus 
il  n'y  avait  eu  plus  d'activité  dans  le  port.  Pas 


êmék,  profectam  ab  domo  popnlariam  aaonun  dasiem» 
et  Piosbtratum  pnefeetum  superbe  qnaedam  et  oontein- 
ptim  fn  se  oondonaotem  diiisse ,  pnedpao  certamiae 
anfani  adTertos  eom  lumpto^  oihil  aliud  diet  necteique 
agltabatanimo,  qnam  at  verba  magniflca  ejoa  rebnaoon- 
fttlaret.  Hittit  ad  eam  homîoem  et  illi  notiiin ,  qui  diceret, 
«et  se  Pausittrato  patrisque  suœ  magno  asui,  si  lioeaC^ 
fore;  et  a  Paudstrato  se  restitui  io  patriam  posse.  •  Qauni« 
qaooam  modo  ea  fieri  possent,  mirabandus  Pansistratas 
fensonctaretur,  Odem  petenti  dédit  agend»  commuDîter 
lei»  aot  sileatio  tegendee.  Tum  internaotiiu,cregiaiii 
dassem  ant  totam,  aut  majorem  ejas  partem,  Polyseni- 
dam  trad  tarum  el  :  pretiom  tauti  meriti  oullam  altod 
padsd,  qaam  reditam  in  patriam.  •  Msgnitodo  rei,  nec 
otcredepct,  nec  ut  aspemarehir  dicta  «  efTedt.  Panor- 
omm  SamisB  terr»  peUt;  ibiqne  ad  explorandam  rem« 
qoe  oblata  erat,  sabstitit.  Ultro  citroque  nuntii  girsare; 
nec  Odes  ante  Paosistrato  facta  est ,  quam  ooram  nuotio 
cJQs  Polyienidas  sua  manu  scripsit ,  «  se  ea  «  qo»  poltid- 
Ins  esset.  facturam  »  ■  ngooqoe  sno  imprcisas  tabdlas 
Bîsit.  £o  Tero  pigoore  relut  aactoratum  sibi  proditorera 
ratus  est.  Neque  euim  eum,  qui  sub  rege  Tiveret,  oom-- 
miaurum  fuisse  «  ut  adrersns  semetipsum  hidida  manu 
sua  testata  daret.  Inde  ratio  dmulat»  proditionis  eom- 


podla.  •  Omnium  te  nnnn  appardam  oninn 
Pdyxenidu  dieere;  non  remigem ,  noo  lodoi  naTsia 
dassem  fireqnenteshabitnmm  :  subdadonuoperiun 
tionem  refidendl  quasdam  naTea,  thu  îb  propioi 
portus  dimissumm  :  paucas  ante  portmn  Epbesi  iai 
habiturnm  ;  qnas,  si  exire  res  eogerd«  ob|ectiinisc« 
mini  foret.  >  Qoam  negligeotiam  Pdyieoidsm  io  di 
sua  babitnrum  Pausidratua  audifit,  eam  ipse  esieffi 
habuit.  Partem  nnTtnm  ad  oommeatos  vceaeodos 
camassmn ,  partem  Samum  ad  urbem  nisit  :  ut 
esset ,  quum  signnm  aggredieadi  a  proditore  sccfpi 
Polyxénidas  angere  simuUindo  eiroreoi;  tobàadt 
dam  naves,  alias  Teint  subductums  esset,  osTiIùrei 
rémiges  ex  hibernis  non  Ephesnm  arcesiiti  teà  H 
siam  occulte  cogit. 

XI.  Forte  quidam  AnUochi  miles,  quamSânminr 
prirats  causa  Tenisset,  pro  ê^eeuÏBiore  depreteoaa^ 
dudlnr  Panormnm  ad  prai^rectum.  Ispercoiicunh.<I" 
Ephesi  ageretur,  incertum  mdu,  aoergsfiioiD*o<>' 
cera  flde,  omnU  aperit  :  dassem  instrodain  ç^rtm 
in  porto  stare;  remigium  omne  Magoeiiaiii  sd^pj^ 
missum  :  perpaocas  naves  subdnctas  eue;  ^ 
Ugi  :  nanquam  intentius  rem  nawkm  "'°J°"  .JS 
esse.  HceneproTeris  andirenlor,  animuierroree  -r 
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e  crut  pas  k  la  létiié  de  ce  rapport;  tcm  et- 
aI4  trop  mbosé  par  de  yaines  espéranees. 
ttot  PolyxénîdaSy  qui  avait  pris  tontes  ses 
»,  rmppelm  ses  ramears  de  Magnésie  peo- 
tuait,  remit  promptemeot  a  flot  les  navires 
lec  y  et ,  après  avoir  passé  toute  la  journée 
k  faire  ses  dispositions  qu'à  perdre  son 
pur  dérober  le  départ  de  sa  flotte,  il  par- 
is le  eonciier  du  soleil  avec  soixante*dix 
jlz  posâtes  I  et,  malgré  le  vent  contraire,  il 
ke  ^rand  matin  au  port  de  Pygële.  Il  y  passa 
%ée  po«ir  le  même  motif,  et,  pendant  la  nuit, 
b  la  côte  Tolsine,  qui  appartenait  aux  Sa- 
\  De  A  il  détacha  sur  Palinore  un  certain 
,  cbef  de  pirates,  )i  la  tête  de  cinq  vais- 
ilés,  pour  aller  de  suite  a  travers  champs, 
(min  le  plus  court,  jusqu'k  Panorme,  et 

treoneml  a  dos  avec  ses  troupes.  Pendant 
;  il  devait  lui-même,  avec  sa  flotte,  parta- 
deax  escadres,  garder  des  deux  côtés  Ten- 
port,  ei)i  ceteiïet  il  marcha  vers  Panorme. 
!  attaque  imprévue,  Pausistrate  éprouva  d*a- 
moment  d'hésitation;  puis,  en  vieux  sol- 
se  remit  aussitôt,  et ,  pensant  qn*il  lui  se- 
focale  d'écarter  l'ennemi  par  terre  que 
r  il  euToya  deux  détachements  sur  les 
ifranontoires  qui ,  projetés  en  avant  comme 
ttrna,  ferment  le  port;  il  espérait ,  en  pre- 
n  \ts  Syriens  entre  deux  décharges ,  les 
ni  peine.  Voyant  ce  plan  dérangé  par 
îtioa  ée  Nicandre  qni  s'avançait  du  eftté 
[Il  terre,  i  changea  b  l'instant  de  manœuvre 
ardre  a  tous  ses  gens  de  monter  à  bord. 


Il  y  eut  alors  an  grand  désordre  :  soldats  et  mate- 
lots se  pressaient,  comme  pour  trouver  un  refuge 
sur  la  flotte,  parce  qu'ils  se  voyaient  enveloppés  è 
la  fois  par  terre  et  par  mer.  Pausbtrate ,  n'ayant 
plus  d'autre  moyen  de  salut  que  de  forcer  l'entrée 
du  port,  et  de  gagner  le  large,  s'il  éuit  possible, 
n'eut  pas  plus  tôt  vu  tous  ses  soldats  embarqués , 
qu'il  leur  ordonna  de  le  suivre ,  et  s'avança  le 
premier  è  force  de  rames  vers  l'entrée  du  port.  11 
franchissait  déjk  la  passe ,  lorsque  Polyxénîdas 
cerna  son  vaisseau  avec  trois  quinqnérëmes.  Le 
navire,  défoncé  par  les  proues  derennemi,  coula  a 
fond  ;  l'équipage  fut  écrasé  sous  une  grêle  de  traits; 
Pausbtrate  lui-même  périt  en  combattant  avec 
courage.  Le  reste  de  ses  vaisseaux  fut  pris,  les  uns 
devant  le  port,  les  autres  dans  la  rade ,  d'autres 
par  Nicandre  au  moment  où  ils  cherchaient  à  s'é- 
loigner de  la  côte.  Cinq  galères  de  Rhodes  et  deux 
de  Cos  parvinrent  seules  a  s'échapper  en  se  faisant 
jour  è  travers  la  mêlée,  grftce  à  la  terreur  inspi- 
rée par  des  feux  qu'elles  portaient  k  leurs  proues, 
au  bout  de  deux  longues  perches ,  dans  des  vases 
de  fer.  Les  trirèmes  d'Erythrée ,  ayant  rencontré 
non  loin  de  Samos  les  vaisseaux  de  Rhodes  qu'elles 
venaient  renforcer,  reprirent  la  route  de  THelles- 
pont  pour  rejoindre  les  Romains.  Dans  le  même 
temps,  Sélencus  rentra  dans  Phocée,  dont  une 
porte  lui  fut  ouverte  par  trahison ,  et  Gyme,  ainsi 
que  d'autres  villes  de  la  même  côte,  se  donnèrent 
à  lui  dans  leur  épouvante. 

XII.  Pendant  que  ces  événements  se  passaient 
dans  l'Éolide,  Âbydos,  après  avoir  résisté  plusieurs 
jours,  grâce  à  la  garnison  royale  qui  défendait  ses 


lias  fecit.  Polysenidas ,  latif  omnibat  oom- 
I.  Doete  rcinige  a  Magnetia  aroenito,  deductisque 
I,  fjam  subdncts  erant*  nafibns»  quam  diem  non 
«pparatQ  absninpdsset  «  quam  quod  conapici  pro- 
daiiem  nolebat;post  colis  occasom  profectas 
lia  naTÎbiis  tectis,  Tento  adferso,  ante  luoem 
pactnin  tenoit.  UÛ  quam  ioterdia  ob  eamdem 
iqnicsaet»  nocie  in  proiUna  SamUe  terne  trajecit. 
iKicalidroqiiodaoi  arehipirata  qainqne  navilias  tectîs 
1  jQSBO  petere ,  atqne  inde  armatos ,  qaa  proxi- 
per  agrm  itcr  esset,  PaDormum  ad  tergom  bo- 
doeere  •  ipse  intérim ,  classe  divisa ,  ut  ei  utrnque 
CiiBes  portos  teoeret,  Panormum  petit.  Pausiitra- 
Vrino,  ni  in  re  neeopinata,  turbatus  parumper, 
Têtus  miles  «  eeleriter  oollecto  animo,  terra  me- 
larccri ,  qoam  mari ,  bostes  posse  ratas ,  armatos  duo- 
«t^iDiinbQs  ad  promontoria,  qase  comibus  objectfs  ab 
^portombeiaot,  dactt  :  iode  facile  telis  aocipitibas 
htm  fummotaroa.  Id  inceptum  ejns  Nicander  a  terra 
^iDi  qaTim  tnriiasset ,  repente  mntato  coosilio ,  naves 
^iidere  onnes  jubet.  Tam  vero  ingens  parlter  miii- 
^uutsramqne  trepidatio  orta ,  et  velut  fuga  in  na?es 
^,  qiiQffl  M  mari  terraque  simul  cernèrent  circum- 


ventot.  Pansistratas,  onam  viam  salutis  esse  ralus,  si 
vim  facere  per  fances  portos,  atqae  emmpere  in  mare 
apertum  posset ,  postquam  conscendisse  suos  vidit ,  seqoi 
ceteris  jnssis ,  ipse  piinceps  ooncitata  nave  remis  ad  os- 
tium  portos  teodit.  Superantem  jam  fances  navem  ejoa 
Polyxenidas  tribus  qoiaqueremibus  circomsislit.  Navia 
rostris  icta  supprimitur  ;  telis  obrunntur  propugnatores  : 
inter  quos  et  Paosistratus  impigre  pogoans  interflcitur. 
Naviam  rellquarum  ante  portom  alis ,  alisB  in  poriu  de- 
prebenuD ,  qnaedam  a  Nicandro ,  dum  moliuntur  a  terra , 
captae.  Quinque  tantum  rbodi»  navcs  cum  dnabus  cois 
erf&gemnt ,  terrore  flamm»  micantis  Tia  sibi  inter  oon- 
fertas  naves  facta.  Gontis  enim  binis  a  prora  prominenti- 
bns  trnllis  ferreis  multum  conoeptum  ignem  pne  se  por* 
tabaot.  Erjtbrsœ  trirèmes ,  quum  baud  procul  a  Samo 
rhodiis  navibns ,  quibus  ut  essent  prœiidio ,  ?eniebant , 
obyiae  fugientibus  fuissent,  in  HeUespontum  ad  Romanos 
cnrsum  averterunt.  Snb  idem  tempus  Seleucus  proditam 
Pbocseam,  porta  nna  per  cnstodes  aperta,  reoepit;  et 
Gyme  allaeque  ejusdem  or»  urbes  ad  eum  melu  defeoe- 
ruut. 

XII.  Dum  b»e  in  iBolîde  gerontar,  Abydus  quum  per 
aUquotdica  obsidionemtolerasaet,  prmidio  regiotulanta 
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murs,  cédant  enfin  aux  fatigues  do  siège,  avait, 
avec  Fagrément  de  Phiiotas,  commandant  des 
troupes,  envoyé  ses  magistrats  pour  traiter  avec 
Livius  des  articles  de  la  capitulation.  Ce  qui  em- 
pêchait de  conclure  y  c'est  qu^on  n'élait  pdsd^ac- 
cord  pour  savoir  si  la  garnison  royale  pourrait 
sortir  avec  ou  sans  armes.  Ou  débattait  ce  point , 
lorsque  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Rhodiens  vint 
arracLer»  Livius  Ja  proie  qu*il  croyait  tenir  entré 
les  maiusk  11  craignit,  en  effet ^  qu'enflé  d'un  si 
grand  succès,  Polyxénidas  ne  surprit  la  flotte  sta- 
tionnée près  de  Canes  ;  il  abandonna  aussitôt  et  le 
siège  d'Abydos  et  la  garde  de  rHellespout,  et  remit 
en  mer  les  vaisseaux  qu'il  avait  tirés  sur  le  rivage 
de  Canes.  Eumène,  de  son  côté ,  se  rendit  à  Élée. 
Livius,  avec  toute  sa  flotte  ,  augmentée  de  deux 
trirèmes  de  Mitylène ,  fit  voile  pour  Phocée;  mais, 
apprenant  que  cette  place  était  défendue  par  une 
forte  garuison,  et  que  Scleucus  campait  ^  peu  de 
•distance,  il  ravagea  tout  le  littoral ,  fit  de  nom- 
breux prisonniers  et  se  rembarqua  précipitam- 
ment avec  son  butin,  ne  s*étant  arrêté  que  le  temps 
nécessaire  pour  attendre  Eumène  et  son  escadre. 
11  prit  la  route  de  Samos.  A  Rhodes ,  la  nouvelle  de 
la  défaite  rependit  tout  à  la  fois  Tépouvante  et  le 
deuil.  Outre  leurs  vaisseaux  et  leurs  soldats,  les 
Ahodiens  avaient  aussi  perdu  la  fleur  et  l'élite  de 
leur  jeunesse ,  une  foule  de  nobles  ayant  tout 
quitté  pour  suivre  Pausislrate,  qui  jouissait  dans 
son  pays  d'une  considération  méritée;  mais  bientôt, 
songeant  qu'ils  n'avaient  été  vaincus  que  par  ruse 
et  que  c'était  un  de  leurs  compatriotes  qui  les 
avait  attirés  dans  ce  piège,  ils  n'écoutèrent  plus 


mœnia ,  jam  ooinibui  festis ,  Philota  qnoque  praefecto 
prassidii  permitteote ,  magUtratus  eorum  cum  Lifio  de 
coudiiioDibui  tradead»  arbis  agebant.  Rem  disUoebat^ 
quod ,  utram  armati ,  an  ioermea ,  eœittereotur  régit , 
paniio  ooaveoiebat.  Hkq  «geAiibui  quum  ioterveaisset 
duqUus  Rhodioram  dadit  «  eiuiasa  de  maoibuj  ret  est. 
Metueos  euim  Livius  ne  successu  tantas  rei  elatus  Polyie- 
nidas  classem,  quœ  ad  Canas  erat,  opprimereta  Abydi 
ob*idione  custodiaqueHellesponti  eitemplo  relicta,  caves, 
^ttfle  subductœ  Caiiit  erant .  deduiit.  Et  Eumeoes  Elœani 
venit.  Livios  ornai  classe ,  ciii  adjunxerat  Uiremes  duaa 
mifcyieosas,  Pboceam  petit.  Qoain  quum  teneri  valido 
regio  prssidio  audisset ,  nec  procul  Seleuci  castra  esse  i 
depopulatus  maritimam  oram,  et  praeda  maxime  homi- 
nnm  raptim  in  naves  imposita ,  tantom  nîoratus ,  dum 
Eumeoes  cum  classe  asseqaeretur,  Samam  petere  ioten- 
dit.  Rbodiis  primo  audiiaclades  simui  pavorem,  aimul 
Ittctum  iagentem  lecit.  Nam,  prœler  navium  militumque 
jacturam ,  quod  floris ,  quod  roboris  in  juventute  fuerat, 
amiseraot  ;  multis  nubilibus  secutis  inter  cetera  auctori- 
tatem  Pausistraii ,  quae  inter  suoa  merito  maxima  erat, 
Deiode,  quod  fraude  capU,  quod  a  cive  potissimum  sao 
orent,  iu  iram  Inotua  vertit.  Decem  extemplo  naTea«  al 


que  leur  ressentimeiit.  Ils  mirent  en  mer| 
champ  dix  vaisseaux,  et,  peu  de  joareapj 
autres,  et  en  confièrent  le  oommandememl 
mus,  dont  les  talents  militaires  étaieoiiDré 
ceux  de  Pausislrate,  mais  qui ,  moins  im 
agirait  sans  doute  avec  plus  de  prudence, 
mains  et  le  roi  Eumène  relâchèrent  d 
Erythrée,  y  passèrent  une  nuit,  et,  le  leod 
arrivèrent  à  Coryce,  promontoire  du  pays^ 
De  là,  ils  se  disposèrent  à  passer  sur  les  ter 
sines  qui  appartenaient  aux  Samiens,  et,  i 
tendre  le  lever  du  soleil,  qui  eût  permis  i 
lotes  de  juger  de  Tétat  du  ciel,  ils  parareo 
hasard*  Au  milieu  de  la  traversée,  le  vent 
quilQu  sauta  au  nord«  bouleversa  la  mer  et 
une  violente  tempête. 

XUI.  Polyxénidas ,  pensant  qae  les 
prendraient  la  route,  de  Samos;  ponrjoi 
flotte  rhodienne ,  partit  d'JSpbèse  et  fit  a 
mière  halte  ii  Myonnèse;  de  Ik  il  se  jeu 
Macris,  afin  de  surprendre  au  passage  les  rai 
qui  pourraient  s*écar ter  du  gros  de  la  flolle 
tomber  à  propos  sur  Tarrière-garde.  \o]i 
flotte  dispersée  par  la  tempêté,  il  cnild'ali 
moment  Tavorable  ;  maû  bientôt  la  ?io/^J 
santé  du  vent  et  Fagitation. plus  furietseéii 
Tempéchèrent  d'atteindre  les  ennemis; ilsii 
sur  rile  d'Éthalie,  afin  de  pouvoir  lesatUi|i 
lendemain,  lorsqu'ils  arriveraient  de  la  haute 
sur  Samos.  les  Romains,  qui  étaieDlen 
nombre,  abordèrent  le  soir  à  un  port  désert 
côte  de  Samos,  et  le  reste  des  bâliffleotsj 
une  nuit  de  tourmente  en  pleine  mer^  yiot  m 

dkjfxu  poat  paacis  deoem  alias ,  prefecto  omoiaiD  î 
mo ,  misemnt  :  quem ,  aliis  virtutibus  bellicii  bâ» 
quam  Pausistrato  parem,  catitioreuij  quoiniaot 
erat,  ducem  futuram  credèbaot.  Romani  et  E 
rex  ioErythraMm  primum  classemapi>ticaefaDt.I 
ctem  unam  moraU ,  postero  die  Coryciun  TeionuB 
moutorium  tenaerunL  Inde  quum  in  proxinu  S 
Telient  trajicere ,  noo  ezspectato  solis  orta,  ex  q 
tum  cœli  notare  guberoatores  posseni,  la  iocertuo 
peslatem.roisernnt.  Medio  in  cursu^aqnilooeiost 
trionem  verso ,  exasperato  flucUiws  mri  jscliri  a 
runt. 

XXII.  Polyxénidas»  Samum  petitoros  ratsibosM 
se  rbodiae  classi  conjungerent,  ab  Epbeso  V^iea 
primo  ad  Myonnesum  steiit  :  iode  ad  Mscrio,  V^^ 
cant,  iosulam  trajecit,  ut  praBterrebeotlsclisfùfî^ 
aberrantes  ex  agraine  naves  posset,sui  postr«>"n 
men  opportune  adoriretur,  Postqoain  sparssm  teœpfj 
classem  Yidit ,  occasionem  primo  iggndieoài  r>^ 
paulo  post  increbrescente  vento,  et  msjores  jun  ^^^^ 
flactus .  quia  perfenii-e  se  ad  eos  Yidcbat  «»  P^ 
iEtbaUam  insulam  trajecit,  ut  iode  poslero  die  ^ 
ex  alto  patentes  naves  aggrederetor.  &oauUi  fÊfl 
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le  même  porl.  U ,  tyaDl  appris  deshabi- 
de  la  eompagoe  q«6  la  flotte  royale  était  à 
deimt  rtle  d*£tbalie,  ils  tinrent  conseil 
sif  MF  s'il  fallait  en  tenir  aussitôt  aux  mains, 
i^iiinilm  la  flotte  vhodienoe.  On  prit  le  parti 
ttftndre  et  Ton  iegagnn  Céceyre.  Polyxénidas,  de 
-  côté  y  après  une  station  inutile,  retourna  à 
:  alors  la  mit  étant  libre,  les  vaissc^auxro- 
paaaèrent  k  Samos.  Us  y  forent  rejoints  peu 
irs  aprèf  par  la*  flotte  rhodienne.  Pour  faire 

-  ^qu^ils  n'avaient  attendu  que  ce.  renfoft,  ils 

-  ttrent  aussitôt  pourÉphèse,  afin  d'engager  le 
i^t  on  de  forcer  Tennemi ,  en  cas  de  refus ,  k 

-  #saer  sa  faiblesse,  areu  qui  devait  faireune  vi?» 
fission  sur  Tesprit  des  alliés,  lisse  mirent  en 
l^le à  rentrée  du  port;  mab,  voyant  que  per- 

tne  ae  montrait ,  ils  se  partagèrent  en  deux 
«s  :  l'une  resta  à  Tancre  à  rentrée  du  port  ; 
^be  alla  débarquer  ses  soldats.  Ces  troupes  ra- 
1  toute  la  campagne,' et  déjà  elles  reve- 
^argées  d'un  immense  butin,  lorsque  le 
nien  Andronicus ,  qui  commandait  la  gar- 
d*éphèse,  fit  une  sortie  au  moment  oli<3lles 
t  de  la  ville,  leur  enleva  une  grande 
éa  batin  et  les  obligea  de  regagner  la  mer 
navires.  Le  lendemain,  les  Romains,  après 
ànmé  une  embuscade  au  milieu  de  la  route, 
en  marche  vers  la  ville,  pour  attirer  An- 
hors  des  murs  ;  mais  on  soupçonna  leur 
;|aioone  ne  se  hasarda  à  sortir,  et  les  Bo- 
momërent  k  leurs  vaisseank.  Voyant 
fvav  terre,  comme  sur  mer,  les  OâiQemis 

pim  fenebrifl  portam  Samia  detertam  tenoemor; 

r«len ,  noctem  totam  hi  alto  jaelata ,  in  eamdeni 

tasrrii.Ibi«i.agreiUbin  cognito,  bostium  oa- 

ratf  JBIhaliam  stars  »  oooailiom  babitam»  atrom  ei- 

daeeracreot»  an  rbodiam  exspectareot  dasseni. 

re  (ita  enim  plaçait),  Goryonin,  unde  vénérant 

tyuDidat  quoqoe,  qvam  frustra  stetisset, 

rediil.  Tuis  romani»  naves  Taoao  ab  bostibua 

trajecemnt  Eodem  et  rhodia  daisis  post 

paoeot  venit.  Quam  ut  eispectatam  este  appareret , 

eitieiiiplo  aant  Epbesaai«  ut  sut  décernèrent  na- 

certamiM ,  sut ,  si.detreetaret  boitis  pugnam  ( quod 

lolarerai  ad-  animoicivitatum),  timoris  con- 

exprimèrent.  Contra  tances  portus  inatrncta  in 

aaviiun  acte  atetere.  Poatquam  nemo  adversui 

i,  daiae  dif  ita  «  part  in  mIo  ad  ostinm  portnt  in  an- 

rii  Metit  ;  part  in  terram  milites  eipotnit.  In  eos,  jam 

praedan  Ute  depopuJato  agro  agentes«  Andro- 

Hacedo,  qui  in  prssidio  Epbesi  erat,  jam  mœoi- 

appropinqnantes  emplioncm  fecit«  ezqtoâque  magna 

pirte  prsdai  ad  mare  ae  naves  redegit*  Postero  die ,  in- 

•Aii  nedio  ferme  vis  posiUs ,  ad  elieiendnm  extra 

anda  Haceddoem,  Romani  ad  nrbem  agmine  iere  : 

W,  qmm  ea  ipsa  suspido ,  ne  qnis  eûret«  deterruit* 

%  redicniBt  ad  navet;  et  terra  manque  ftigteotibas 
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refusaient  le  combat ,  Hs  firent  voHe  vers  Samos, 
d'où  ils  éUient  partis.  De  là  le  préteur  envoya 
deuK  trirèmes  des  alliés  d  Italie,  et  deux  des  Rbo- 
diens,  sous  les  ordres  d'Épicrate  de  Rhodes  pour 
garder  le  détroit  de  Cépballénie.  Ces  parages 
étaient  infestés  par  les  pirateries  du  Lacédémonien 
Hybristas ,  qui ,  k  la  tète  de  la  jeunesse^éphallé- 
nienne ,  interceptait  les  convois  d'Italie. , 

XIV.  AuPirée,  Épiorate  rencontra  i.  Émilîus 
RégilluSy  qui  venait  prendre  le  commandement  de 
la  flotte.  A  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Rhodiens, 
Régillos ,  n'ayant  avec^  lui  que  deux  quinquér^ 
mes,  ramena  en  Asie  Épicrate  et  ses  quatre  vais- 
seaux. U  fqt  aussi  accompagné  par  des .  navires 
athéniens  non  pontés;  U  traversa  la  mer  Egée  et 
aborda  à  Cbio.  Le  Rbodien  Timasicrale ,  parti  de 
Samos  avec  deux  quadrirèmes,  arriva  aussi  dans 
cetle  lie  pendant  la  nuit.  Amené  devant  Émilius , 
il  déclara  qu'on  Tavait  envoyé  défendre  cette  cAte 
contre  les  vaisseaux  du  roi,  qui  sortaient  fréquem- 
ment des  ports  de  rflellcapont  et  d'Àbydos  et  in- 
terceptaient les  convois.  Emilius,  en  passant  de 
Chio  a  Samos,  rencontra  deux  quadriri^mes  de 
Rhodes,  envoyées  par  Livius,  et  le  roi  Eumèoe  avec 
deux  quinquérèmes.  Arrivé  à  Samos,  il  reçut  la 
flotte  des  mains  de  Livius,  offrit,  selon  l'usage,  un 
sacrifice,  et  tint  conseil.  C.  Livius  fut  interrogé  le 
premier,  t  Personne,  dit- il,  nepouvait  donner  un 
avis  plus  sincère  que  celui  qui  conseillait  a  un 
autre  ce  qu'il  eût  fait  lui-môme  à  sa  place.  U  avait 
eu  le  dessein  de  gagner  Ephèse  avec  loute  sa 
flotte,  d'y  conduire  des  bâtiments  de  transi>ort 

certamen  Uottibus  «  Samum  ,  uude  venerat ,  classas 
repetit.  Inde  duas  sociorum  ex  Italia,  dnas  rbodiat  tri- 
rèmes Gum  prsefecto  Epicrate  Rhodio  ad/retam  Cepbal- 
lenias  tuendum  prsetor  misit.  lafesmm  id  latroclnio  La- 
cedemonius  Hybristas  cnm  juventute  Çepballeoum,  fa- 
ciebat  :  clausumque  jam  mare  commeatibus  italicis  erat. 
XIV.  Piraei  L.  ^imilio  Regillo ,  succedenti  ad  navale 
imperiuro»  Epicrates  occnrrit  j  qui,  audita  clade  Rhodio- 
rum«  qnum  ipse  duas  lantum  quinquerenies  haberet, 
Epicratem  cqm  quatuor  navibus  in  Asiam  secom  reduzit. 
Prosecutss  eliam  aperoe  Atbeniensium  nai es  sunt.  JEgaso 
mari  trajecit  Chium.  Eodem  Timasicrates  Rhodius  cum 
dnabus  quadriremibu*  ab  Samo  nocte  iot£mpe»ta  venit; 
deductusque  ad  .Amilium,  prssidii  causa  se  rois^um,  ait» 
quod  eam  oram  maris  infestam  oncrariis  régi»  naves  ex- 
oursionlbna  crebris  ab  Helle^^pento  atque  Abydo  facerent. 
Trajidenti  iCmilio  a  Cbio  Samum  dus  rhodi«  quadrt- 
remea  missss  obviam  ab  Uvio  »  et  rei  Enmenes  cum  dua- 
bus  quinqueremibus  oocnrrit.  Samum  postquam  ventum 
est»  accepta  ab  Livio  classe  «  et  saoriBcio,  ut  assolet.  rite 
flioto«  émilius  consilinm  advccavit.  Ibi  G.  Livius  (ia 
enim  est  primus  rogatus  senteotiam)  •  neminrm  fidelius 
dare  posse  contilium  «  dixit,  quam  eum,  qui  id  alteri  sua- 
deret,  quod  ipse«  si  in  eodem  ioco  esset,  faetnnis  fuerit.  Se 
in  antmohabolase*  tota  clisse  Epbetum  petere  «  et onera- 
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cbargés  de  table  el  de  les  couler  bat  b  rentrée  du 
port.  C'était  ane  barrière  d'autant  plus  facile  b 
éle?6r  que  cette  entrée  était,  oomnierembouchure 
d*un  fleuve,  longue,  étroite  et  peu  profonde.  Ainsi 
il  empêcherait  les  ennemis  de  se  mettre  en  mer, 
et  rendrait  leur  flotte  inutile.  » 

XV.  Cet  a?is  ne  fut  goûté  de  personne.  Eumène 
demanda  t  ce  qu'on  ferait  après  avoir  fermé  le  port 
par  ce  moyen.  S'élolgnerait^n  avec  la  flotte  de- 
venue libre  ,  pour  porter  secours  aux  alliés,  et 
répandre  la  terreur  chex  les  ennemis?  Ou  bien 
toute  la  flotte  n'en  resterait-elle  pas  moins  Ib 
ponr  bloquer  le  port?  si  Ton  s'éloignait,  nul  doute 
que  les  ennemis  ne  parvinssent  b  retirer  les  na- 
vires submergés  et  a  déblayer  le  port  plus  facile- 
ment encore  qu'on  ne  Tauralt  comblé.  Si  au  con- 
traire il  fallait,  malgré  tout ,  rester  Ib,  b  quoi  bon 
fermer  le  port?  Les  ennemis ,  b  l'abri  de  tout 
danger,  dans  une  rade  sûre  et  au  sein  d'une  ville 
opulente,  recevant  de  l'Asie  tout  ce  qui  leur  était 
nécessaire ,  passeraient  la  saison  en  repos,  tandis 
que  les  Romains,  en  pleine  mer,  b  la  merci  des 
flots  et  des  tempêtes,  privés  de  tout,  seraient  con- 
damnés b  une  surveillance  assidue  :  ce  serait  se 
lier  les  mains  b  soi-même  ^  *e  mettre  dans  l'im- 
puissance d'agir  au  lieu  de  jloquer  les  ennemis,  i 
Ëudamus ,  commandant  de  la  flotte  rbodlenue , 
montra  de  la  répugnance  pour  l'avis  proposé,  mais 
sans  en  ouvrir  un  autre  pour  son  propre  compte. 
Le  Rbodien  Épicrateconseillat  d*abandonoerpoar 
le  moment  Éphëse  et  d'envoyer  une  partie  des 
vaisseaux  en  Lyde  ponr  s'assurer  de  Patare,  ca- 


rtes ineen  molta  sabom  grafatai,  atque  est  ia  fand- 
bos  portos  fopprimere.  EteomioorisifioltnieDtieadauf- 
tra  eue,  qnod,  in  BamioM  modam,  longom»  etanguc- 
ttun  «  et  Tadotom  oitiam  portos  sit  Ita  adempturom  se 
maria  usom  hoitibos 'foisse ,  inotilemqoe  dasaem  facto- 
nuD.  » 

XY.  NolU  ea  placera  sententia.  Eameoes  rei  qoesivit, 
•  Qoid  tandem  f  obi  demersis  navibos  frenassent  claustra 
maris ,  otmm  lUwra  soa  classe  absoessori  iode  forent  ad 
opem  ferendam  sodis,  terroremque  bestibospnebendom? 
an  Dihilo  minus  Iota  dasse  portam  obsesaori  ?  Si? e  entm 
absoedant,  coi  dobiom  esse,  qoio  bostea  eitractori  de-  ' 
mersas  moles  siot,  etmiooremolimentoapertnriportom, 
qnam  obstroator  ?  Sin  aniem  manendom  ibi  oibiJo  minos 
dt ,  qoid  aitinere,  daodi  portam  r  Qoin  contra,  illos,  tu- 
tissimo  porto ,  opolentistima  orbe  froentes,  omnia  Asia 
prcbente,  qoieta  sestivaadoros;  Aomanos,  apertoin  mari 
flodibus  tempesuUbosqoe  objectos ,  omoinm  inopes ,  in 
assidoa  staUooe  fàtoros  ;  ipsos  magis  aliigalosimpeditos- 
qoe,  ne  qoid  eorom,  qui»  agenda  sint^posnntagere,  ' 
quam  ut  bostes  daosos  babeant.  t  Eudamos ,  prvfedus 
rbodis  classis,  magis  eam  sibi  displicere  senlentiam  os- 
teodit ,  quam  ipse,  qoid  censeret  fidendora ,  dixit.  Epi. 
crates  Rbodios,  ■  omisse  io  pneseoUa  Eplieso,  mitteo- 


piUle  du  pays  ;  ezpëditioQ  qui  aurait  deox  i 
UU  très-importenta  :  l'miy  depenndtKiui 
diens ,  par  la  padicntioa  des  contrées  Tomu 
leur  Ile,  déconcentrer  tontes  leurs  forces  m 
seule  guerire,  bi  guorre  oootre  Antloehoi  ;  r^ 
de  bloquer  la  flotte  qui  s'ëqnipdt  en  Lydej 
l'empêcber  de  faire  sa  Jonction  avec  Pdyxéoi 
Ce  parti  parut  le  plus  sage.  Toutefois  on  i 
que  Régillus ,  avec  toale  la  flotte ,  se  préiei^ 
devant  le  port  d'Épbftse  pour  jeter  Yégo^ 
cbes  l'ennemi. 

XVI.  C.  Lifins  fat  dirigé  surbiLydeiTee 
quinquérèmes  romaines ,  quatre  qaadri 
Rbodes  et  deux  vaisseaux  non  pontés  de  Sm 
il  avait  ordre  de  passer  d'abord  I  Rbodes, 
concerter  toutes  ses  opérations  avec  les  R 
Les  dtés  qui  se  trouvèrent  sur  sa  nrate, 
Mynde,  Halicamasse,  Gnide,  Gos,  obéitentar 
égal  empressement  aux  instructions  qui  leur  fi 
données.  Arrivé  b  Rhodes,  Lifins  fit  oo 
l'objet  de  sa  misnon  et  demanda  conseil,  /i 
approuver  ses  plansb  rananimité;adjoigmt 
a  son  escadre  trois  quadrirèmes ,  il  prit  km\» 
Patare.  D*abord  un  vent  favorable  le  poosa 
cette  ville,  et  il  se  flattait  déjb  quedans  le 
moment  d'alarme  un  mouvement  édatmil 
bientôt  le  vent  tourna ,  et  la  mer  fat  agiiée 
deux  courants  opposés  :  b  force  de  rameiM 
vint  cependant  b  gagner  la  terre;  maisO  o'f t 
aux  environs  aucune  rade  sûre  et  Too  ne  poo 
moidller  devant  un  port  ennemi ,  par  m 
grosse  et  b  l'approcbe  de  la  nuit.  Ou  loogea  di 


dam  nafiom  partem  In  Lydam ,  eaasait,  etPiimj 
put  gentil  in  soôetatem  adjongenda.  la  dasi  rei  M 
id  osui  fore  ;  et  Rbodlos,  pacatU  contra  inndini  ami 
ris,  toHs  vbibns  iocombere  io  nnios  belU,  qoodadrffi 
Aotiochum  sil,  ooram  posae  ;  et  eam  dasseDi  qocûi' 
cia  compararetor,  ioterdodit  ne  Polyienidc  coQjaoj 
tur.  t  Haemaiimemo?itaeoteotia;pbeuilUoieo»K 

glllnm  tota  dasse  erebi  ad  portom  Epbai,  ad  iofi 
bostibus  terrorem. 

XYI.  G.  LiTlos  com  dnabos  qdoqaerenui» 
et  qoatoor  qoadriremibos  rbodiU,  et  dnsbos  apertis^ 
oaris ,  io  Lydam  est  misaos ,  Rbodom  priai  joiiw  «» 
et  omnia  enm  iU  commonieare  coosilU.CiTiUtet,q 
prvterredns  est.  MiieUis,  Myndos,  Halicaroassoi»^ 
Cnidoa,  imperate  enixe  feceront.  ahodom  al  «« 
tnm .  simnl  et ,  ad  quam  rem  mlssos  eMct^  exp««» 
et  consulnit  eos.  Approbanttbos  eoBcti*,  et  sd  m<i 
habebat .  dassem  assomptis  tribos  qi»<>'^''^°^°fL  ,e 
gat  Patara.  Primo  secondas  Tentai  sd  ^J'^Z^ 
rebat  eos;  sperabantqne,  sobito  ^^^^f^^^ 
Postqoam .  cifcomagente  se  f ento,  flncW»'  T^og^j 
cœptom  est  mare,  perricemnt  quidcm  '*°"''  "    ja» 
terram  ;  sed  neqne  drca  orbem  taU  itatto  ^ 'T^ 
ustium  portus  in  salo  stare  poterani,  aia^roa»"' 
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iptris  d«  h  tUle,  el  Ton  gagna  le  port  de 

r,  qm  élmik  deux  milles  enfin» ,  et  qui 

.^1  offrir  k  la  flotte  un  abri  contre  la  farear 

ioli  ;  mais  ee  port  est  dominé  par  dei  rochers 

dèot  les  habitants,  secondés  des  troupes  de 

royale,  coururent aossilAt  s'emparer. 

mnlgrë  le  désaTantage  de  sa  position  et  la 

flkalté  des  liens,  fit  aTancer  contre  eux  les  anxi- 

«es  Hisséeos  et  les  troupes  légères  de  Smyme. 

uiértdbemcnt  soulint  asseï  bien  la  lotte,  tant 

me  se  battit  a  coups  de  traits  et  que  le  petit 

=^1riiredeseiiiiemisfitderaction  une  escarmouche 

'    IHt  qu'au  combat  ;  mais  lorsque  ceux-ci  sorti- 

- 9 en  fouie,  et  que  la  les  habitants ,  en  masse, 

-    ifrëdpitèrent  hors  des  murs,  Livius  craignit 

=  Âaes  auxiliaires  ne  fussent  enveloppés ,  et  que 

«laisseaax  ne  fussent  exposés  aussi  du  côté  de 

ifBRe.  Aussitôt,   armant  a  la  bâte  soldats, 

i^  rameurs,  U  conduisit  tout  au  combat. 

n*eD  fut  pas  moins  douteuse,  et  Ton  per- 

eutre  plusieurs  soldats,  L.  Apustius,  Tun  des 

lux.  A  la  fin  pourtant  les  Lycions  furent 

iy  mis  en  fuite  et  refoulés  dans  la  ville  :  les 

avaient  chèrement  acheté  la  victoire;  ils 

[oèrent,  firent  voile  pour  le  golfe.de 

I,  qui  touche  d'un  côté  à  la  Lycie,  de 

r&k  Carie,  et,  renonçant  h  toute  tentative 

I ,  ils  renvoyèrent  les  Rhodiens  ches  eux . 

kisipa  la  côte  d'Asie  et  passa  en  Grèce  pour 

nec  les  Scipion  qui  se  trouvaient  dans 

de  la  thessaiie,  et  retourner  ensuite 


XVII.  En  apprenant  que  Livius  avait  renoncé  h 
Texpédition  de  Lycie  et  qu'il  était  parti  pour  l'I 
telle,  émilius ,  que  la  tempête  avait  repoussé  d'K- 
phèse  et  forcé  de  retourner  h  Samos  sans  avoir 
réussi,  considéra  comme  une  honte  pour  ses  armes 
d'avoirécfaouécontrePatare:  il  semiten  route  avec 
toute  la  flotte  pour  attaquer  vigoureusement  la 
place.  Il  longea  Milet  et  toute  la  côte  des  alliés,  et 
prit  terre  h  lassas  dans  le  golfe  de  Bargylies.  Cette 
ville  avait  une  garnison  royale;  les  Romains  rava- 
gèrent le  territoire  d'alentour.  Êmilios  fit  ensuite 
sonder  par  des  émissaires  les  dispositions  des  ma* 
gistrats  et  des  principaux  citoyens.  Ceux-ci  lui  ré- 
pondirent qu'ils  n'étaient  pas  maîtres  dans  la  ville; 
l'assaut  fut  résolu.  Il  y  avait  dans  l'armée  ro- 
maine des  exilés  d*lassus;  ils  allèrent  en  corps 
conjurer  les  Rhodiens  t  de  ne  pas  laisser  périr  une 
ville  voisine  de  leur  patrie,  qui  leur  était  unie  par 
les  liens  du  mng,  et  qui  n'avait  pas  mérité  son  sort 
La  seule  cause  de  leur  exil  était,  disaient-ils,  leur 
fidélité  aux  Romains.  Les  soldats  du  roi  qui  les 
avaient  chassés  dominaient  aussi  par  la  terreur 
leurs  compatriotes  restés  dans  la  ville.  Tous  les 
habitants  diassus  n'avaient  qu'un  seul  désir,  celui 
de  se  soustraire  a  la  domination  du  roi/  »  Les 
Rhodiens»' touchés  de  ces  prières,  et  secondés  par 
Eumène,  h  force  de  rappeler  les  liens  de  parenté 
qui  les  unissaient  aux  assiégés,  et  de  déplorer  le 
malheur  de  la  ville  enchaînée  par  la  garnison 
royale,  parvinrent  h  faire  lever  le  siège,  émilius 
s'éloigna  donc ,  et ,  longeant  la  côte  de  l'Asie,  ou  il 
ne  rencontra  plus  d'ennemis,  il  arriva  h  LorymeS| 


B.  Prderveetl  mœaia,  portam  Pbœniconti,  mi- 
imOliiiiD  ipatioindediitaDtmii,  pellere,  iiaîibiif 
Titntom;  Md  ato  lotoper  immiDebant  ru- 
qoÊê  celeriter  oppidaiii ,  aiioiDplif  regUs  mUititNis , 
in  pr»ndio  batiebaot ,  cepemot.  Adf ersut  quot  Li- 
\i  qamqiiani  erant  iniqaa  ae  difflcilia  ad  exUaa  loca, 
aniifiarea  et  SmyrDffonnn  espediloi  jnveneg  ni- 
II ,  dum  misfilituu  prîmo  et  advenct  panooi  leTtbut 
intboi  lacesaebatiir  magii,  quam  eomerelNitDr 
I,  saviinoernot  certamen  ;  postqnam  plaret  ab  orbe 
int,  et  jam  onmia  raoliitodo  erfaiidebaiDr,  timor 
LtTiom,  ue  et  auiitiarei  dreoinveoirentur»  et  na- 
etiam  at>  terra  pericolom  etset;  ita  noo  militei  lo- 
I,  led  etiam  oaTalei  aodot;  remigaro  turbam,  qui- 
qidjqoe  pi  itérât  telis ,  armatoi  io  pnalloiii  edaiit. 
!  quoqiie  aaœpt  pngna  fait  ;  neque  mlHtei  lelam  ali- 
t,  nd  L.  ApufUiia  tpmaltoario  prsUo  oeddit.  Poi- 
liiiiieo  ru»i  ftigatiqiie  font  Lydi  »  atque  io  arbem 
ttapabi;  et  R  ni»Di  com  band  incmeota  fietoria  ad  oa- 
^rcdit-miit.  Iode  in  TetmlitieaiD  profeoti  aîDam ,  qui 
liiere  oou  CaHam ,  ahero  Lydaio  oootiogit ,  ooiiMO  co-. 
Olu  Pa  »ra  aiiiptioa  teotandi ,  Rbodii  domum  dimiisi 
1^.  LîTiiH ,  pnetcr^ectot  Aiiain ,  in  GrMam  transmi- 
^,  vt ,  ootiveoiU  Scipiooibiis*  qili  Inm  drea  Tbetsaliam 
%lBt.  io  Iialiaul  traîkarat 


XVII.  Aoiliofl  •  pottqoam  ominu  In  Lycui  rei,  et  U- 
Tiinn  profednm  in  Italiam  cognovit,  qunmlpieab  EpheH>« 
repulsus  tempeilate,  irrito  inoepto  Samum  referliuBt, 
turpe  ratoi,  teotata  fmitra  Patara  esie,  profldtd  eo  tota 
dafie,  et  ramma  Ti  aggredi  nrbem  ttatolt  Miletomel 
eeteram  oram  lodonmi  pnrtenredi ,  in  bargylietioo  nnn 
eifcensioDem  ad  latram  faeenint  Uriiem  regiuni  tene- 
bat  pnetidiom  ;  agmm  drca  Romani  boitiliter  depopo- 
lati  font.  Mitsif  ddnde ,  qui  par  oolloqnia  prindpom  et 
magiitratnnon  tentèrent  animoi,  poatqnam  nihil  in  potea- 
tate  nuireiponderuntesie,  ad  nrbem  oppogoandam  da- 
cit.  Erant  lauensinon  euales  eum  Romanifl  ;  U  freqnen- 
tea  RbodioB  orare  institemnt»  «  ne  mbtm,  et  vidoam 
dbi,  et  eogoatam ,  ionoiiam  périra  dnerant.  SiU  eiaUU 
nullam  allam  caotam  eMa«  qnam  lldam  erga  Roniaaoi. 
Eadem  vi  regiorom,  qoa  ipd  poM dnt,  tenerl  eoa,  qui 
in  nrbe  maneant.  Omniam  lasaendnm  nnam  menton 
este,  ut  tervitntam  regiam  effugennt.  »  Rbodii,  moU 
precibos ,  Eumcna  etiam  rage  awiimplo ,  aimnl  aoai 
oecessitodinea  commemorando»  dmnl  ohaama  rcgio 
pnefidio  urbit  cainm  miierando ,  pervloemnt«  nt  0|h 
pugnatione  abeiiteretnr.  ProiNti  faide,  paeatia  ceicria» 
qoum  oram  Knm  lagerent,  Loryma  (portna  advaraoa 
Rbodum est)  perrenerunL  Ibi  in prindpiit  lermo  primo 
Inter  tribnnos  milltnm  icccftns  oritor,  dafaide  ad 
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porintu<€QfcMdtklMd«s.  U  n  toodiiito  donna 
lien  k  4m  aunnures  qui ,  d»  h  ttate  dês  Irîbnns 
■Mlitaif«8|  part inraH  UeolAt  mx  nraHcs  du  pré- 
Itnr.  On  lui  reprnehiil  d^aMfMrsetioldaU  d*é- 
pbèW)  ei  de  négliger  «ne  guerre  qui  M  aTtit  été 
coaMe,  pour  laiaaer  derrière  loi  lesennemîs  libres 
d^agir  Impunément  oonire  tant  de  filles  alliées  si- 
luées  )i  leur  portée.  Ces  plaintes  ftrent  impression 
sur  émilius:  il  appela  les  Rbediens,  s*infema 
d*eux  si  le  port  de  Palare  poutait  contenir  loote 
la  flotte;  et,  sur  leur  réponse  négative  qui  loi  of- 
Nait  un  prétexte  pour  abandonner  Tentreprise,  il 
ramena  ses  vaisseaux  h  Samos. 

XVIII.  Pendant  ce  temps,  Séleucus,  fils  d*An- 
tiochus,  qui  avait  tenu  tout  Tbiver  son  armée 
eu  Solide,  Unlôt  prêtant  main-forte  k  ses  alliés, 
lauldt  ravageant  les  contrées  qull  ne  pouvali  atti- 
rer dans  son  parti ,  résolut  d'entrer  sur  les  terres 
d*Eumèoe,  occupé  loin  de  ses  états  k  menacer  les 
cAles  de  la  Lycie  avec  les  Romains  et  les  Rbodieus. 
Il  s*avança  d^abord  contre  Élée  enseignes  déployées; 
puis ,  sans  sVrdter  au  siège  de  la  ville,  dont  il  se 
contenta  de  dévaster  le  territoire ,  il  marcha  sur 
Psrgame,  caplule  du  royaume  et  résidence  d'Eu- 
uène.  Aussitôt  Altaleprit  position  en  avaut  de  la 
place,  et,  par  des  courses  de  cavalerie  et  de  troupes 
légères,  barcela  plutôt  qu1l  ne  combattit  reunemi. 
Mais,  ayant  dans  plusieurs  escarmouches  acquis 
la  certitude  de  son  'infériorité,  il  se  reo ferma  daos 
les  murs,  etyfntassicgé.Vers  le  même  temps,  Antio- 
chus,  parti  d'Apamée,  alla  camper  d*abord  k  Sar- 
des, puis  non  loin  de  Séleucus,  près  de  là  source 
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èe«s< 
le  chemin  d'Élée.  I5 
rinfanterie 
se  dirigea  vers 
pris  réveil  el  se  fol 
commencèrent  Vs 
Eumène  évitant  aveci 
Peu  de  jours  après,  la  ! 
et  des  Rbodiens  arriva  de 
oourir  le  roi.  En  appwnii 
Élée,  et  la  réunion  de  tant  de 
même  port,  AnliooiMs,qaireçttCii 
la  nouvelle  de  rentrée  da 
avec  son  armée,  et  des  ditpsûiîi 
pour  franchir  l'Hellespont,  necnl  pti 
tendre  qu'on  le  pressât  par  lem et  piri 
entamer  des  négociations  an  lajei  è 
s>mpara  d*une  hauteur  en  taoe  d'Oïl. 
blit  son  camp,  y  laissa  toute  son  ii 
tète  de  sa  cavalerie,  qui  était  fonift 
mille  hommes,  il  descendit  dans  U 
même  des  murs  de  la  place,  et  eoTon  1 
lius  qu'il  demandait  k  Uraîter. 

XIX.  émilios  rappela  Eomèse  de 
manda  aussi  les  Rhodiens  ettintcoosefl. 


ipeitti  iBmlHi  perrenlt,  abdud  dsisem  ab  EphetOi 
ib  tuo  belloi  ul  ab  tergo  liber  relictut  hoslit  lo  toi' 
propinquas  loeioruiii  urbet  omnia  inipuna  cooari  poi- 
•et.  MoTere  ea  AnlHani)  Tocatosque  Rbodios  quum 
percuQOtatui  esaet,  atràoioam  Pataris  uoîTeraa  clasaii 
in  portu  atara  posaet ,  quilni  reapondièseoft ,  dod  potse ; 
esuiaiD  naotàa  omUteoda»  ref ,  Samum  rtfduiit  oavet. 

XVllI.  Per  Idem  tempua  Seleucua,  Autiochi  flMiu, 
quinp  p«r  omae  biberaoram  tempua  eieroUum  in  So- 
lide oeulluulaael,  parttm  sodia  fereodo  opem.  p«riim, 
quoi  In  BOCieUtetn  pellioere  dod  polerat ,  de|K>pulaiid1aa 
U^nslfe  la  floes  regul  Eumeois,  dum  ia  proctîl  Sb  domo 
cum  iRomanif  et  libodila  LyciaB  maririua  oppugoaret^ 
atatuit.  Ad  Klieam  primo  tafeatia  afgoli  àcoeaait;  delude» 
omisaa  oppuguatioae  urbia^  agroa  bôstiliter  depopulatua^ 
ad  caput  arcemqae  regiii  Pergamum  dacit  oppuguan* 
dubi.  Affalai  primo,  itatiODibiu  vote  iirbem  poaiUa,  et 
etcnratooibiis  equitom  leVisqûè  âraialars,  magiàlaeea- 
i6bat,4quâiil  ioatiiiebat»  hoaiedi.  Poatremo,  qàuw,  per  le- 
Tia  eertamifls  eipeirtaa,  nalla  parte  Ttriam  ae  parem  eaae. 
intra  inontÉ  ae  reeepisaet,  obafdeH  urba  oœpta  eat.  Eo* 
dem  erme  lempore  et  AnUocfaoa,  ab  ApaDwa  profiactaa« 
Sardibua  primam,  deinde,  band  prucul  Seleod  eaatria,  ad 
capttt  Gald  amnis  atativa  haboit«  cum  magno  eicrdtu 


mUlo'  fariia  ex  gentibua.  PhnSnaain  tunn'»^ 
meroede  eoaduetia  quatuor  milliboa  crataM» 
mlxtia»  ad  perfsetaudam  paasin  pargUMOi  >i 
mUit.  Quai  poatqoam  Sanom  imt  BOoljatt,vmi 
meoea,  avoeatna  domesUoo  bello,  oom tim^ 
tit  ;  iode ,  qauib  prarato  fuiaaeni  équités  pcditu^ 
pediU,  prasaidio  aonim  tulua,  priiuqa«D  Me 
leol  eut  moTerentor,  Pergamom  cooieaditw 
letia  per  eicunionea  praelia  6eri  cœpta  1  E°°^ 
mae  rd  diaerimen  band  dubie  detitcuaie.  PiQ» 
diea  romane  rbodiaque  daoia,  nt  régi  opeo  k 
Ela^am  ab  Samo  feoerunt.  Qaos  obi  expotuiee 
ElaBSi ,  et  tôt  claaaea  in  noum  cooTeoifte  poi^ 
tiocbo  allatum  eat;  et  sub  idem  teoifMu *Bdi^^ 
lem  oom  exerdtu  jam  in  Ifaeedouia  cnr.ia^ 
ad  traniitnm  Helleaponii  opua  eaaeol;  Uoi»*^^ 
tua  •  prina,  qnara  terra  marique  ai0of  urprtXar» 
de  paee  ;  tnmalom  quenidam  méiea»  ^^^1"*^  ^ 
pit.  Ibi  pedltom  onmUMu  eoRiie  rdictiii  caoïa 
(erant  aotem  aexmiilia  eqoitnm)  ia  campof  i^>P" 
memia  deaeeadlt^nlaaoeadaeealoratd^^' 
ae  de  paee  agere.  1 

XIX.  >BmlUua,  Eanene  a  Pergaino  aM|iM< 
et  lUiodils,  oooailium  baboit  Ehodii  baud  «F^ 
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^eodiûeiit  pour  la  paix.  Eamène  soatint 
^  dans  lescirconstances  ob  Ton  se  trouvait,  il 
\  jù  hooorable  de  traiter,  ni  possible  de 
lanelore.  En  effet,  dit-il,  pouYons-nous , 
^  iM»  dans  nos  mors  comme  noos  le  sommes, 
^  ainsi  dire  assiégés  ;  recevoir  honorable* 
conditions  de  paix?  Et  qnel  sort  aura  un 
o  sansTagrément  du  consul,  sansFau- 
dn  sénat,  sans  Tordre  da  peuple  romain? 
^^  %  le  demande,  Émiliùs,  quand  vous  anres 

-  '  |b  paix,  retournerez- vous  aussitôt  en  Italie 

-  '  -  pèaerez-vous  voire  flotte  et  votre  armée  ? 
"?  ^.atieudrex-vous  l'approbation  du  consul, 
i  *  #Mi  du  sénat ,  Tordre  du  peuple?  Il  vous 

ne  rester  en  Asie,  faire  rentrer  vos  trou- 
leurs  quartiers  d*hiver,  interrompre  la 
\^  épaiser'les  alliés  pour  Tapprovisionne- 
Tarmée;  puis,  si  telle  est  la  volonté  de 
en  sont  les  arbitres ,  recommencer  la 
A  :_ivir  nouveaux  frais  ;  tandis  qu'en  ne  ifiiïé- 
la  crise,  nous  pouvons,  avec  la  protection 
,  ta  terminer  avant  Thiver.  •  Cet  avis 
,  el  Ton  répondit  k  Antiochus  qu'avaat 
du  consul  on  ne  pouvait  traiter  de  la 
iiochos^  voyant  ses  propositions  répons- 
^  »i^^^  ^  territoires  d*Élée  et  de  Pergame , 
m  fils  Sélettcus,  traversa  la  terre  d'Adra- 
y  exerçant  les  mêmes  hostilités,  et  entra 
rieàés  éirmpagnes  de  Tb Aies  ^  '  immorta- 
les  chants  d'Homère.  Nulle  part  en  Asie 
foyales  ne  firent  un  plus  riche  boliii. 
st  Eumène  arrivèrent  au  secours  de 
*j  j|ra  avoir  doublé  la  côte  d'Adramytte. 


& 


'.i 
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XX.  Le  hasard  voulut  que  durant  cep  mêmes 
jours  un  corps  de  Mlo'  fantassins  el  de  cent  che- 
vaux, sous  les  ordres  de  Dîophane,{vtnt(id'AchaIe 
aborder  h  élée;  iisfnrepi  reçus. en  déjMcquant 
par  des  envoyés  d'Allale^  qui  irà  conduisirent  pen- 
dant la 'nuit  k  Pergame.  C'étaient  tous  dés  vété- 
rans et  de  bons  soldats;  leur  chef  Juirméme  était 
élèvBdePhilopémen,  le iphis  grand  ;qapltatne  de 
ta  Orèoe  k  oetle  époque.  Diopbane  prit  deux  jours 
pour  .faire  reposer  ses  hommes  et  ses  cheyaoi;,, 
poun  reconnaître  lea  poeles.enoemis  et  savoir  sur 
^uel  point  et  h  quelle  heure  ils  se  montraient  et  se 
retiraient.  C'est  jusqu'au  pied  de  la  colline  oii 
est  située  h  ville  que  s*avançaienlles .soldats  du 
roi.  Ainsi  ils  avaient  toute  liberté  d'étendre  kurs 
ravages  sur  leurs  derrières,  personne  ne  sortant 
de  la  ville,  pas  même  pour  jeter  quelques  traits 
sur  les  postes  avancés.'  Une  fois  que  les  habitants 
frappés  de  terreur  se  furent  ^iifermés  dans^  leurs 
murs,  les  ennemis  les  méprisèrent,  ^t  Je  mépris 
amena  bientôt  la  négligeni».  Les  chevaux  n'é- 
taient ila  plupart  du  temps  ni  sellés  ni  bridés;  à 
peine  quelques  hommes  restaieni-ila  sous  les 
âmes  à  leurs  pestes  ;  lea  autres  se  dispersaient  ça 
et  Ih  dans  la  campagne  y  se  Uvrant  h  itous  les  jeux 
et  divertissements  de< la  jeunesse,  ou  mangeant  à 
Tombrodes  arbres^  et^elquefois  même  se  cou- 
chant pouf  dormirw  Témoin  de  tout  co. désordre , 
du  haut  des  remparts  de  Fergame ,  (Diaphane  en- 
joignit aux  aieos.d^  preodre^les^armes  et,  de  se.te- 
nir  ptêts  kiexéeuter ses  ordres;  il  se^rendijt  (wprès 
é'Attaleet:l^i  annonça  qu'il  voulait  faire  une: ten- 
tative sur  les  postes  ennemis.  Altale  n'y  consentit 


.  I 


k  •• 


tf  nec  hooestnm  eue»  dicere,  eo  lem- 

ipeei  «gf  i  nec  exitum  rei  imponi  pone.  Qui  enini, 

tant  iBoaeste,  hidiul  moniboi  et  obieiil  velat^  le- 

ipiemiut  aat  coi  rata  iita  paserit,  qaam  sine 

I,  noo  ei  andoritale  senatiu,  non  joisn  popoU  ro- 

r  QuasTD  enim.  paœ  per  te  UoHê,  redi- 

exlemplo  in  Italiam  m ,  etasten  eierdUimque 

t  an  tfspeelataras,  qiiid  de  ea  re  eoosuli  pla- 


aiit  populus  jiibeatr  Restât 
hi  Aiii ,  et  mmis  in  Mbema  copia  re- 
btOo,  exkaoriant  eommeatibes  prâbeodlf 
(ai  ita  vtram  sit  iis,  peMt  quot  poftcatas 
t)  inaunreoiai  noTom  de  iolegro  Mhioi]  qiiod 
ex  hOGlmpeto  ranun  nihil  proUtaodo  re- 
%  anaa  bieinsBi^  diif  votontiboitpeiliBeiaie.  *  Ii«c 
ividt»  raspoowUBqoe  Aotiuciioeitf  aote  ceoMlis 
de  paee  agi  non  potte.  Anltoebus,  pace  ne- 
teotala*  evastatif  EUBentiiun  prinrain ,  deiode 
afris.reHtto  Ibi  Sdeoeofllio,  Adra- 
hoMililer  itfnsre  teafo  •  petit  agram  oputeotam, 
foeuit  Ttaflbea  €am|»aai ,  carioiae  Homeri  nohili- 
.Rcqdealio  nlloloooAsiainiajor  regikmiHtibatparta 
^frada.  Kodam  Adraniytteaai«  nt  nrU  prmidio  eiseat. 


navlbut  dreuBvecti ,  Aniliiu  et  Eumenea  venemnt. 
XX.  Per  eofdem  ibrte  dtestEiaBam  ex  Acbaia  mille  pe- 
dite»  cum  œntam  equitibat,  Diopbane.  ovaibu»  hia  co- 
pa»  prtBpofilo,  aooaawruBts  qoea  egPtcMf  navibuaob- 
vtam  niMÀ*  ab  Altalo  oode  Pergaiwini  deduxeraDt.  Veto> 
rau  omnei  aiperiti  belli  eraDti<et  ipf  e  dot  Pbilopoxiieoîa, 
sommi  faaa4Mnniam  Crrnoorum  imperatoris  •  diccipului. 
Qui  bidoBoi  ahniil  ad  quietem  bomifiom  qqooruaiqDey  et 
ad  Tîiendaf  lioitiiini  itationeâ,<  quibiu  lods  teipporiboi- 
qne  aoeedcrent  recipereDtqoe  aeae ,  annipaeruoL  Ad  ra- 
dioaa  1ère  colUf ,  in  qoo  posita  est  orbe,  regii  soccedebant. 
lia  libéra  ab  terae  populatio  erat ,  nulle  ab  urbe«  ne  in 
itatioaai  qoidem  qulproçol  jacularetur»  excnrrepte. 
Pottqoam  aemel  compoUl  nitta  se  mœnibut  indas^niat , 
eoBtemptoa  eqmm*  çt  inde  negligentia,  apud  regioioritor; 
MO  itntpa-»  non  infrenatos  magna  part. baljebant  fsqnoa. 
Pauoisad  arma;etordinearelictM«dildpii  ceterisparseraot 
•e  tolo  paiaim  campo,.  part  in  jufenalet  Inina  lafciTiam- 
que  vent,  part  fesoentea  aub  umbra,  qui^in.aomno 
etlain  ttrati.  Haw  Diophanet  ex  alta  urbe  Pergamo  con- 
templatiia ,  arma  aqof  capere ,  et  ad  jutta  praetto  etae  ja- 
bet;  ipte  AUalum  adiit,  et  in  animo  aibi  este  dixit»  bo- 
atiam  ttationem  tentare.  iBgre  id  permilteate  Attalo» 
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qu'arec  peine,  Toyaiit  que  ceni  cheraai  aaraient 
h  hitler  OMitre  troit  oeDlt;  mille  liommes  d'iafon- 
terie  contre  quatre  mille.  Diophane  sortit  donc  et 
il  iialte,  non  loin  dei  poètes  ennemis,  attendant 
une  bonne  occasion.  Les  habitanls  de  Pergame 
considérèrent  moins  cejlte  sortie  comme  un  coup 
hardi  que  comme  une  brafade;  et,  quant  aui 
asdégeanls,  après  avoir  bit  quelques  moufemenls 
contre  celle  troope,  quand  ik  la  virent  Immobile, 
iMm-seolement  ils  ne  sortirent  pas  de  leur  négli- 
gence accoutumée,  mais  même  ils  se  mirent  a 
railler  cette  poignée  d*ennemls.  Diophane  tint 
quelque  temps  sa  troope  )i  la  même  place,  comme 
s'il  ne  l'eût  fait  sortir  que  par  curiosité;  mais,  dès 
qu'il  vit  les  Syriens  débandés,  il  ordonna  k  son  Iq- 
fanterie  de  le  suivre  avec  toute  la  rapidité  possible, 
et,  se  plaçant  lui-même  k  la  tête  de  son  escadron 
de  cavalerie ,  il  fondit  k  toute  bride  sur  les  postes 
ennemis  et  les  attaqua  brusquement  au  milieu  des 
crîs  poussés  en  même  temps  par  ses  fantassins  et 
ses  cavaliers.  L'épouvante  saisit  non-seulement  les 
hommes,  mais  encore  les  chevaux  qui,  brisant  leurs 
liens,  jetèrent  le  désordre  et  la  confusion  dans  les 
rangs.  Peu  d'entre  eus  tenaient  ferme,  encore  ne 
pouf  ait-on  ni  les  seller,  ni  les  brider,  ni  les  mon- 
ter, tant  était  grande  la  terreur  causée  par  cette 
poignée  d'Achéens.  En  même  temps  rinfanterie 
s'avança  en  bon  ordre  et  tomba  sur  les  ennemis 
négligemment  étendus  çk  et  Ik  ou  k  moitié  endor- 
mis, en  fit  un  grand  carnage  et  les  mit  en  déroute. 
Diophane  les  poursuivit  aussi  loin  qu'il  le  put 
sans  danger,  et  rentra  dans  la  ville,  après  avoir 


ainsi  couvert  le  nom  achéen  de  gloiretoiye 
habitants  qui  tous,  hommes  et  femmes,  ii 
du  haut  des  remparts,  contemplé  le  comli 
IlL  Le  lendemain  les  troupes  do  roi 
rent  se  poster  k  plus  de  cinq  cents  pas  de); 
mais  avec  plus  d*ordré  et  de  pradeu 
Achéens,  au  même  moment,  s'a?aooèfeiit( 
côté  jusqu'au  même  eudroit.  Pendant  ph 
heures  on  se  tint  prêt  de  part  et  d'antre  à  i 
taque  qu'on  regardait  comme  prochaine.  ' 
coucher  du  sdeil,  au  moment  de  rentrer  ( 
camp,  les  troupes  du  roi,  levant  leorseni 
se  mirent  en  marche ,  en  ordre  de  retnjie 
qu'en  ordre  de  bataille.  Diophane  se  liot 
quille  tant  que  les  ennemis  forent  en  tik.j 
fit  comme  la  veille  une  charge  impélDes 
l'arrière^garde ,  et  répandit  encore  lut  | 
vante  et  de  confusion  que ,  malgré  les  das^i 
menaçaient  par  derrière,  personne  ne  fil  rot 
pour  combattre.  Les  Syriens  forent  refoold 
leur  camp  pêlo>mêle  et  au  miliea  da  p/iD| 
désordre.  L'audace  des  Achéens  rorçi  Sélca 
sortir  du  territoire  de  Pergame.  Antiocli»,! 
appris  que  les  Romains  et  Eumène  étaieal  n 
au  secours  d'Adramy tte ,  renonça  sa  àipi 
ville  et  ravagea  la  campagne.  Il  ^emjuiàfà 
colonie  de  Ifitylène ,  emporta  d'enUfeCil 
Gorylène,  Aphrodisie  et  Créné,  et  retoomï^ 
par  Thyatire.  Séleucus,  resté  sur  la€6le,ial 
échec  quelques  villes  et  en  couvnit  d'aotn. 
Romains,  escortés  par  Eumène  et  les  Bboij 
gagnèrent  d'abord  Mitylène,  pois  reTiordl 


qaippe  qui  oeotom  equitibof  adTems  seioentoi»  mille 
peditibas  cum  qnatoor  mUlIbui  pugnatunim  ceroeret, 
porta  egresnii,  haud  procul  ttatiooe  boa timn ,  oocasio- 
Dso  opperiens ,  oonsedit.  Et  qui  Pergami  erant,  aineo- 
tiam  magis,  qoam  andaciam,  credere  eiie;  et  bottes,  pan- 
Uaper  in  eoi  verri«  ut  nihll  moveri  viderant,  nro  ipsi 
qoieqQam  ex  ioUta  negligenda ,  insaper  etiam  atadeotet 
ptudtateoi  «  matanmt.  Diophanea  qnieloa  aliquanidiu 
awM,  vélot  ad  ipectaenliim  modo  cdactos,  ooaUDoU: 
poftqoam  dUapios  ab  ordioibag  bottes  vidtt,  peditibut^ 
foamnm  acoelerara  potient»  lequi  jiutit,  ipae  princept 
fatfer  eqoltet  euro  tnrma  sua ,  qium  pottet  effanasimta 
habenis,  clamore  ab  omni  timol  pedite  atque  eqaite  aob- 
lalo,  staUonem  bostiam  improTito  invadlt.  Non  bominet 
aolnm*  led  eqni  etIam  territi,  qnum  TiDcnla  abrupittent, 
trepidatiooem  et  tumaltam  iotèr  snos  feeemot.  Pauci 
ataliant  Impavidi  eqni;  eot  iptoi  non  ètemere»  non  Inftv- 
nare«  ant  aacendere  radie  poteraot»  multo  majorem, 
qnam  pro  numéro  equltom ,  terrorem  Acbatia  infereati- 
bna.  Peditet  vero  ordinali  et  pneparati  sparsot  per  ne- 
attgentiam ,  et  temiaomnoa  prope  adorU  mni  ;  esedea  pat- 
sim  ftigaque  per  campot  focta  est.  Diopbanet,  tacutos  ef- 
ftisos,  qnoad  tnlnm  fuit,  magoo  Acbsonim  genti  décore 
parto  (q»ectaveram  enbn  a  momibaB  Pergami  non  viri 


modo  *  sad  feminas  etiam  )«  in  prsBsidina  M  ^ 
XXI.  Poatero  die  regia»,  magiteompoflta<<«^i 
statiooat  quingeniia  paaiibua  lODgiu  ab  site  pon^ 
caatn  ;  et  Aebaei  eodem  ferme  tempore,st^i|^^"f 
ioeoro  procetaenint.  Per  inullaf  bons  inleod  obv 
▼dut  jam  hitorum  impetum  eupeetarere  ;  poitq^ 
procnl  occaso  aolia  redeuodi  in  castra  lonpof  crtl 
algoia  collatla  abire  agmbie ,  ad  iter  magis ,  qiufl  • 
gnam,  compotito,  cœpere.  QnieritDiopliin^.di 
cootpectn  erauL  Oeiode  eodem»  qoo  P"^^'*^ 
postremum  agmen  iocorriti  tantnmqoe  ronoiF 
ac  tamoltoa  incosait ,  ut ,  qnom  terga  etàtrwiar,  I 
pugnandl  eaoaa  restiterits  trapidanleiqoe.  «t  «^ 
nem  agminia  terraotefl,  in  castra  eompabi  ns J 
Achconmi  audada  Selcocnm  ex  •groper^'^n 
cattra  coegit.  Anlioebot.  pottqoan  Rooisdoi»^ 
menem  ad  tnendum  Adramytieani  ^"**'^f|v' j^ 
quidem  orbe  abdfmiit,  depopolstos  agroi.  Iw*<*^ 
ootoniam  Mityleoaormn ,  expugnarit.  CottoM  *^ 
nos*  et  Apbrodiaiaa,  et  Craoa,  prioioupp^^ 
sont.  Inde  per  Tbyatira  Sardes  rediit  Sf^^^^y,! 
lima  ora  pennanena»  aUis  terrori,sliJspr«^J 
Classis  romaoa  com  Eomeoe  Ebodiisqo' 
mo,  inda  rétro,  onde profsctaeratiO»' 
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pts  et  rentrèrent  à  Élée  d*oii  ils  étaient  par- 

|5  firent  Toile  ensuite  pour  Pliocée,  abordé* 

â  rfle  de  Badiie,  qui  commande  la  yilie,  et, 

\  %Toir  fail  main  basse  snr  les  temples  et  les 

^  qu'ils  araient  précédemment  respectés , 

y  rîle  était  décorée ,  ils  se  présentèrent  de- 

%  place.  Ils  se  partagèrent  les  points  d'atta* 

^is  TOf  ant  que,  sans  machines,  sans  armes 

^échelles,  ils  ne  pouvaient  s'en  rendre  mat« 

f  o^iia  secours  de  trois  mille  hommes,  en- 

Aotiocbns ,  était  entré  dans  la  ville,  ils 

inèrent  le  siège  et  se  retirèrent  dans  rile, 

fait  antre  chose  que  de  ravager  tous  les 

• 

Go  décida  ensuite  qu'Eumène  retoume- 

ses  états,  afin  de  préparer  au  consul  et 

tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  le  pas- 

rHellespont;  que  les  flottes  romaine  et 

repartiraient  pour  Samos  et  y  station- 

it  afin  d*empécher  Polyxénidas  de  sortir 

^  Le  roi  retourna  donca  élée;  les  Romains 

Lhodiens,  k  Samoa.  Ce  fut  Ik  que  mourut 

lus,  frère  du  préteur.  Les  Rhodiens  ve- 

de  célâbrer  ses  funérailles  lorsquUls  ap- 

qu*une  flotte  arrivait  de  la  Syrie;  ils 

a  trnse  de  leurs  vaisseaux  et  deux  quin- 

Tune  de  Goa  et  l'antre  de  Gnide,  vers 

pour  y  stationner.  Deux  jours  ayant 

arrivât  de  Samos  avec  la  flotte,  treize 

étaient  partis  de  Rhodes  sous  les  ordres 

,  pour  combattre  aussi  la  flotte 

?.  Apm  s'être  renforcés  de  quatre  autres 


navires  qui  gardaient  la  Garée ,  ils  allèrent  faire 
lever  aux  troupes  du  roi  le  siège  de  Dédale  et  de 
quelques  autres  petits  forts.  Eodamus  reçut  aua- 
sitôt  Tordre  de  se  remettre  en  mer.  On  ajouta  k  sa 
flotte  six  bâtiments  non  pontés.  Il  repartit  donc,  et, 
en  faisant  force  de  voiles,  il  rejoignit  près  du 
port  de  Mégaste  Tescadre  qui  Tavait  devancé.  De 
Ik  ils  firent  route  ensemble  jusqu'à  Phasélis,  oii 
Ils  jugèrent  k  propos  d'attendre  l'ennemi. 

XIIII.  La  ville  de  t^hasélis,  située  sur  les  con- 
fins de  la  Lycie  et  de  la  Pamphylle ,  s'avance  an 
loin  dans  la  mer  :  c'est  le  premier  point  qu'on 
aperçoit  en  allant  de  Gilicie  k  Rhodes,  et  il 
permet  de  découvrir  fort  loin  les  vaisseaux.  G'est 
pour  cela  surtout  qu'on  en  fit  choix  comme  d'un 
poste  où  l'on  se  trouverait  sur  le  passage  de  la 
flotte  ennemie.  Mais,  ce  qu'on  n'avait  pas  prévu, 
l'insalubrité  du  lieu,  les  chaleurs  du  milieu  de  Tété 
et  des  exhalaisons  pestilentielles  développèrent  le 
germe  de  plusieurs  maladies,  surtout  parmi  les 
rameurs.  La  crainte  de  la  contagion  précipita  le 
départ.  La  flotte  longeait  le  golfe  de  Pamphylie , 
et  était  parvenue  k  Tembouchure  de  TEurymédon, 
lorsqu'on  apprit  d'Âspende  que  l'ennemi  était  déjk 
à  la  hauteur  de  Sida.  La  marche  des  Syriens  avait 
été  retardée  par  les  vents  étésiens,  qui  souf- 
flaient par  extraordinaire  k  cette  époque  oh  règne 
habituellement  le  séphyr.  Les  Rhodiens  avaient 
trente-deux  quadrirèmes  et  quatre  trirèmes.  La 
flotte  royale  était  forte  de  trente-sept  yaisseaux 
de  première  dimension,  dont  trois  heptères,  qua- 
tre hexères  et  dix  trirèmes.  Les  Syriens  découvrir 


ad  famlam»  qoam  Baediinm  voeant 

ortii  Phocaensiom  ) ,  appolerunt,  et,  qnibiu 

lempUf  tigoiique  (egregie  aotem  exor- 

it)  qaom  hostUiter  diripoitteot,  adipsam 

kmmanwermtUEMm  divisisinter  m  partibns  quani 

,  et  vidèrent,  sine  operibat,  «rmig  fcalisqoe 

misfom  ab  Anûocho  pnesldiain  trioni 

armatomm  qaain  iotraaset  orbem  ;  extemplo , 

tiooe  omlasa ,  daoifl  ad  insalam  ae  recepit,  oihîl 

depopalato  circa  urbem  hostiam  agro. 
\ttde  placoit  Eomenem  domam  dlmitti«  et  pr«- 
toonli  atqiie  exerdtai ,  que  ad  traniittun  flellea- 
opof  esseot;  romaDam  rhodiamque  clasiem  redire 
,  aiqne  OA  in  ftatione  este,  ne  Polyxeoidai  ab 
moteret.  Eex  Elcam,  Romaoi  et  Rhodii  Samum 
i.  /bi  M.  iBiniliua,  frater  pneCoria,  deoesslt.  Rho- 
itia  eiaeqniia  adTerant  claaiem,  qaam  fama  erat 
feutre*  trededm  anis  naTibua,  et  ana  Goa  qnin- 
i,  altéra  Gnldia*  Rliodaffl,  otibi  in  ftatione  estent» 
■ont.  Bidno  ante,  qoani  Eadamnt  cam  datte  ab 
veotret,  trededm  ab  Rhodo  navea  euro  Pamphilida 
^>ct>  adrersos  eamdem  Syriacam  datsem  mitis ,  at- 
^>l]s  na^itMia  qoalQor,  qo»  Carias  prsttdio  erant,  op- 
^^^u^ôitoui  regiis  »  Dedaïa  et  qucdam  alla  Pereaç  caa- 

II. 


teHa  obddfone  exememnt  Eodamnmeonftstim  exirepia- 
cttit  Addita  hnie  qooque  tant  ad  eam  dattem,  qnam 
habebat,  tex  aperte  navet.  Profectnt  qnam ,  qnaatam 
aooelerare  poterat,  matnrattet,  ad  portnm,  qoem  Megia- 
ten  Tocant,  praegretsoa  contequitor.  Inde  nno  agmine 
Phatdidem  qnnm  venittent,  optimnm  visom  ett,  ibi  boa- 
tem  opperiri. 

XXni.  In  oottflnio  Lyd»  et  Pamphylts  Pbaselia  est^ 
promioet  penitna  in  altnm ,  oontpidtnrqne  prima  terra-- 
rum  Rhodum  a  Gilida  petentiboa,  et  proool  navium- 
praebet  proapectum.  Eo  maxime ,  nt  in  obvie  datd  hot- 
tium  estent,  eledna  locna  eat.  Geterum ,  qnod  non  provi- 
demnt,  et  looo  gravi,  ettemporaanni  (médium  enim^ 
tpttatit  erat  )i  ad  hoe  Ifttolito  odore  ingrnera  morbi  valgo, 
maxime  in  remiget,  oœpenint.  Gnjnt  pettilenti»  met» 
profectl,  qnum  prsterveherentur  Pampbyliam  tinam» 
ad  Enryraedonlem  amnem  appnlta  claate,  andiunt  ab^ 
Atpendiit ,  ad  Sidam  bottet  este.  Tardint  navigaverant 
regii,  adveno  tempore  Etetiarnm,  quod  velatatatom 
Fav  oniit  venlia  eat.  Rbodioram  duit  et  triginta  quadrire- 
mea ,  et  quatuor  triremea  fuere.  Regia  datait  teptem  et 
triginta  majorit  formas  navinm  erat,  in  qnibat  trea  hep- 
terea  et  qnataor  bexerea  babebat.  Prêter  haa  decem  tri- 
remea eraot.  Et  bi  adette  bottet  ex  spécula  quadam  co- 
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rtnl  ainsi  les  «naaniit  d*un  point  où  ils  ëlateot  en 
ébêertation.  Le  lendemain ,  dès  l'aurore,  les  deni 
flottes  sortirent  du  'port  comme  poar  combattre 
le  joar  même.  FjCs  Rhodîens  Qu'eurent  pas  plos  tôt 
doublé  le  cap  qui  de  Sida  se  prolonge  dans  la 
mer,  qu'ils  furent  en  vue  des  ennemis  et  les  aper- 
çment  eux-mêmes.  L'aile  gauche*  de  la  flotte 
royale^  qui  s'étendait-  vers  la  pleine  mer,  était 
commandée  par  Annibal^  la  droite  par  Apollonius, 
un  des  courtisan»  du  roi.  Déjk  leurs- vaisseaux 
étaient  en  ligne.  Les  Rbodiens  étaient  disposés  en 
eolonne^ 'ayant  à  leur  tète  le  vaisseau  amiral  d'En- 
damus  ;  li  Tarrière-garde  était  Chariclile  ;  Pampbi* 
fide  occupait  le  centre.  Eudamus,  voyant  la  flotte 
ennemie  rangée  en  ordre  de  bataille,  et  prête  à 
engager  l'action ,  prit  le  large  et  ordonna  k  ceux 
qui  le  suivaient  de  marcher  de  ftront  en  conservant 
leur  rang.  Cette  manœuvre  produisit  d'abord  quel- 
que confusion  ;  car  il  ne  s'était  pas  asseï  éloigné 
pour  laisser  au  reste  de  ses  valmeaux .  la  liberté 
de  se  développer  du  côté  de  la  terre ,  et,  par  un 
mouvement  précipité,  il  se  trouva  lui-même  avec 
cinq  uavires  seulement  en  présence  d'Annibal.  Les 
autres,  qui  avaient  ordre  de  se  reformer  eii  ligne, 
ae  le  pouvaient  pas.  Ceux  de  l'arrière-garde  n'a- 
vaient pas  du  côté  de  la  terre  l'espace  nécessaire 
pour  agir,  et,  pendant  qu'ils  s'agitaient  en  désor- 
dre, l'aile  droite  étail  déjà  aux  prises  avec  An- 
nibal. 

XXIV.  Mais  cette  alarme  lie  dura  qn^un  instant: 
les  Rbodiens  avaient  de  bons  navires,  et  étalent 
d'habiles  marins  :.i1s  se  rassurèrent.  Une  partie 
de  leurs  vaisseaux  gagnèrent  rapidement  le  large  et 


laissèrent  kceqx  qui  venaient  derrièrelal 
se  former  du  côté  de  la  terre.  Heortant 
épentns  les  galères  ennemies ,  ils  dé 
leurs  proues,  brisaient  leurs  rames, ou 
lestement  entre  les  rangs  pour  les  chi 
proue.  Ce  qui  effraya  surtout  les  Syrieos 
de  voir  une  de  leurs  beptères  coulée  bas 
mier  choc  par  un  bâtiment  rhodien  beau 
petit.  Dès  lors  la  déroute  de  l'aile  droite 
nemis  ne  parut  plus  douteuse.  Du 
haute  mer ,  Annibal  pressait  Eudamus 
périeur  h  tout  autre  égard,  avait  le 
tage  du  nombre,  et  allait  être  eotouré, 
signal  donné  par  la  galère  amirale  n'eût 
courir  tous  les  vaisseaux  vainqueurs  à  l'aDe 
Alors  Annibal  et  sa  division  prirent  la  ïû 
Étoliens  ne  purent  les  poursuivre, les  ro 
étant  en  grande  partie  malades  et  iocap»ftl 
supporter  longtemps  la  fatigue.  Mais,  delaj 
mer  où  ils  s'étaient  arrêtés  poar  prendre  o^ 
de  nourriture  et  réparer  leurs  firœs,  Eoij 
aperçut  les  ennemis   qui  remorquaient  af« 
barques  découvertes  leurs  vaisseaux  briséseï 
pus  ;  vingt  au  plus*  s^éloignalent  sans  m 
cette  vue,  commandant  le  silence  duiaK 
galère  amirale  :  c  Levez-vous,  dil*i,(l 
jouir  d'un  beau  spectacle  !  *  Tous  les 
furent  bientôt  sur  pied,  et,  en  voyant kltt 
.dre  et  la  fuite  de  l'ennemi,  ils  demandèmli 
comme  d'une  seule  Toix  k  le  poursoirreH 
1ère  dEudamus  était  criblée  de  coups:  if  ci»! 
Pampbilide  et  Chariclite  de  la  poursuite,» 
recommandant  de  ne  pas  trop  s'expes^<  Cet 


gnofere*  Utraqae  clattb  poitero  die  loee  prima,  ttoqnam 
•o  die  pagnatora ,  e  porta  movit  ;  et,  pottquam  snpera- 
vere  Rhodii  promootoriom,  qqod  ab  Sida  promiDetin  al- 
tum»  eitamplo  et  cooipeeti  ab  boatibiia  soot,  et  ip«i  eot 
vidcmot.  Ab  regils  linistro  como,  qood  abaltoobjectam 
crat*  Annibal,  dextro  Apolloniua,  purpuratorum  onua, 
praMrat  i  et  jam  in  frontem  dlrectas  babèliant  navea.  Rho- 
dit  loogo  '  agiBine  venlebank.  Prima  pr»toria  navîa  En* 
dant  erat;  ei>gebat  agmen  Ghariditoa)  Pampbilidaîi  mé- 
dia» oiasii  préerat.  Eadamai,pOitqiiaDihoitiiiiiiacieni 
iàstnKtam  et  paratam  ad  concorreddum  vidit,  et  ip«e  in 
aUom  e? ebîtur,  et  deincepa,  qnaa  aequebantur,  aer? antea 
ordineoi  infroatem  dirtgerelnbet.  Ea  rea  primo  tumul- 
tnin  prâlniik.  Naoi  necaic  in  altnm  CTectut  erat,  ut  ordo 
ooininin  nartasa  ad  terram  explicari  poaaet;  et  feaiinana. 
tpae  prasp^opere  cum  qninqne  aoHa  navibna  Anolbali  oo- 
corrU»  Ceteri  quia  tn  frontem  dirigere  iuiai  eraiit/non 
aeqnrbantnr.  Eitremo  agafiini  lod  oibil  ad  terram  rdicti 
erat;  trepidantibuaque  lia  inter  ae,'jain ia dextro oorna 
adrerana  Annibalem  pugnabator. 

XXI?.  Sed  momenkeiemporiaetMfWm  ivrios,  etnaot 
rei  aaaffMmaa  lerrorera  enncn  Rbodib  dewpaH.  INan  et 
la  aKa»  ealerflir  eveetaa  navea  leçon  poil  ae4|MBqse  ve- 


nienli  ad  ferram  dedere;  et,  aiqnaeaocorrentr 
cnm  hoatiam  navi ,  aut  proram  lacerabat ,  ant  reoK 
tergebatf  aut ,  libero  inter  ordinei  difcorso  pn^ 
in  poppim  impetam  dabat.  Maxime  eitemiltbeptn 
gla ,  a  raulto  minore  rbodia  nave  nno  wiû  demtm 
que  jam  baud  dubie  dextmm  coma  bostîumioA 
indinabat.  Eudamam  in  alto,  multitadioe  DavioiD  m 
Annibal,  eeteria  omnlbaa  longe  prapstaotem,  oTP 
et  drcumTeniaset,  ni ,  jigno  anbUto  ex  prvtorii  o 
(qnp  diiperaam  dastem  ia  unnm  colligi  mos  eni  a 
quaa  id  dextro  corna  ficerant,  oByetidopetafem 
aaia  6oncurris|ent.  Tnm  et  Annibal,  qosqne^ 
erant  navea ,  capeaânnt  fbgnm  ;  nec  ïpseqnl  ^m 
magna  parte  a»gris,  et  ob  îd  cdcrina  ie»\iremi^ 
toenint.  Qnum  in  alto,  abi  anbstiteraat»  ^^ 
▼irea,  contemplatua  Endamni  hwtef.  ctondiiB"*» 
qne  naTea  apertia  na^ibua  rçmnlco  trahenles.  yH 
panlflf  ampHua  intégras  abscedentet,  e  tarri  pritïo^' 
Ti«,  Viîentiô  fado,  ■  Exsurgile,  inquil,  et  egrrgmœ  » 
tacalnm  capesaite  ocnlia!  ■  Conaurrexere  oido«i 
tempiatiqne  trepidationem  fogÈvaque  ^^^"^'.^ 
nna  mce  exr  lama  \  ère  omnea,  ut  acqoereotur.  Ip» 
dami  matUa  ictibos  vidnarata  asrla  artf.?»"!»'' 
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Tirent  quelque  temps  les  Fuyards.  Mais  quand 
Virent  Annibal  se  rapprocher  de  la  côie , 
Igoanl  que  le  Tent  ne  les  poussât  contre  la 
%  et  ne  les  lÎTrât  aux  ennemis,  ils  retournè- 
f  auprès  d'Eudamns,  ramenant  avec  eux  une 
te  mise  hors  du  combat,  au  premier  choc , 
k  traînèrent  k  grand* peine  jusqu^a  Phasélis. 
%  ils  regagnèrent  Rhodes ,  oubliant  la  joie  de 
*<fictoire,  pour  se  reprocher  mutuellement  de 
Éir  pas»  lorsqu'ils  le  pouTsient,  coulé  bas, 
^s  la  flotte  ennemie  tout  entière.  Annibal , 
U  par  sa  défaite,  n'osait  plus  doubler  la  côte 

Cie  ,  malgré  le  yif  désir  qu'il  a?ait  d*aller 
Ire  Tancienne  flotte  du  roi.  Pour  loi  en  ôter 
|s  la  possibilité ,  les  Rhodiens  dépêchèrent 
(dite  avec  vingt  vaisseaux  éperonnés  vers 
et  le  port  de  Mégis.  Eudamus  eut  ordre 
loomer  a  Samos  auprès  des  Romains  avec 
À  ph»  gros  bftliments  de  la' flotte  qu'il  avait 
idëe^  et  d'employer  toute  son  éloquence  et 
crédit  ponr  les  décider  \k  faire  le  siège  de 

LV.  Ce  fut  un  grand  sujet  dé- joie  pour  les 

is  que  la  nouvelle  delà  victoire,  et,  Uenlôt 

i,PiTrifée  des  Rhodiens.  On  slMfiatttîit  que , 

de  toute  inquiétude  du  côté  de  Phasélis , 

ieas  assurenKient  la  liberté  des  mers  dans 

;  mais  le  départ  d*Àntiocbus,  q\A  avait 

Sardes,  it  craindre  pour  les  villes  mari* 

fct  empêcha  les  vainqueurs  de  s'éloigner  de 

rèCètVÉolide.  Ils  se  bornèrent  donc  a  dé- 

PtaÈpMUide  avec  quatre  vaisseaux  pontés 

b  istte  en  ordisière  devant  Patares.  Non- 


seulemeni  Antiochus  tirait  des  renforts  des  villes 
placées  à  sa  portée,  mais  il  avait  envoyé  à  Prn- 
slas,  roi  de  Bilhynie,  un  ambassadeur  avec  d« 
lettres  où  il  signalait  avec  force  les  rues  ambi- 
tieuses qui  conduisaient  les  Romains  en  Asie,  i  ils 
venaient,  disait-il,  détr&ner  tous  les  rois,  afin  da 
ne  laisser  subsister  dans  le  monde  entierqu'un  seal 
'  empire,  Tempire  romain.  Philippe  et  Nabis  avaieol 
déjà  succombé.  C'était  k  lui  maintenant  qu'ils  en 
voulaient,  semblable  k  un  vaste  incendie  qui, 
après  avoir  éclaté  sur  un  point,  gagnerait  tous  les 
points  environnants,  et,  de  proche  en  proche,  iitth 
rerait  tout.  De  ses  états  ils  passeraient  en  Bithyniei 
puisque  Eumène  s'était  jeté  delui-mômeau-devanC 
de  l'esclavage.  »  Prusias  était  ébranlé,  lorsque  des 
lettres  du  consul  Scipion,  et  surtout  de  son  frère 
r Africain ,  vinrent  détruire  ses  soupçons.  €e 
dernier  lui  rappelait  l'usage  constant  du  peuple 
romain,  d'honorer  la  majesté  des  rois  ses  al- 
liés; il  citait  les  exemples  qui  lui  étaient  person- 
nels pour  engager  Prusiàs  à  se  rendre  digne  de  son 
amitié.  tDes  petits  princes  espagnols  s'étaient 
conflés  à  sa  bonne  foi  ;  en  quittant  la  provinte  il 
les  avait  laissés  rois.  Il  avait,  non<eenleinent  rè- 
placé  Masinissa  sur  le  trône  de  ses  pères ,  mais  il 
l'avait  doté  des  étals  dé  Sypbax,  qui  Pavait  précé- 
demment dépouillé.  Masinissa  était  devenu,  sans 
contredit,  le  plus  redoutable  monarque  de  l'Afri- 
que, et  même,  dans  tout  Tunivers,  11  n'y  avait  pas 
de  roi  qui  l'égalât  en  majesté  et  en  puissance* 
Philippe  et  Nabis,  vaincus  les  armes è  la  tnain 
par  T.  Quinctius,  avaient  été  cependant  mulnla- 
nus  en  Dossesaion  de  leur  trôâe.  Philippe  avait. 


iiueqni,  qnosd  patarént  tutom,  justit. 

m  secBti  suit  ;  pôftquam  terr»  appropiàqnabei 

[,  TeritI  ne  inetadereotar  vento  io  taostîùm  ora, 

lamm  revecU,  tiepterem  eaptam,  qos  prfaiooon- 

icta  erat,  «gre  Pbaselidem  pertraiemnt.  Inde 

tain  Victoria  beti ,  qoam  allut  ailom  acea- 

cpiod  •  quniD  potuiiset,  non  omnit  mibmersa  ànt 

liottf om  foret,  redleràot.  ÂanilMt,  ictut  une 

adverto ,  ne  tam  qtddem  prirterrehi  Lyciam  au- 

qanni  conjaDgi  veterl  regiae  dasti  quam  primom 

Et,  id  ne  ei  fiiccre  liberom  esset,  RbodH  Cba- 

cam  Tiginti  nayibiia  roatratia  ad  Patara  et  Me- 

portom  miseront.  Eodaurain  coni  aeptem  na^ibiis 

ât  ei  ea  claaae ,  cui  prvfoerat ,  Sattium  redfre  ad 

iftot  imseroDt  ;  ut ,  quantum  cooiflio ,  qi^antum  au- 

tie  Tileretj  oompeNeret  Rtfttiànoa  ad  Pltara  oppu- 

.  MasDam  tastltian  floibai^  jtan  prini  nnnlina 
^  deiode  adf  entiis  attolit  ithodiomin  ;  et  appare- 
>  (i  ea  cora  Rhodiia  dempta  eawt,  vacnoi  eoa  tota  ejus 
\  maria  pnNtatoroa.  Sed  profectio  Aniiocfai  ab  Sar- 
^1  ne  opprimsreatnr  arlwt  marttlnui,  ahaoedere  eos- 
^  hBÔK  alqns  AMIs  prahibutt.  Pampbilidam  cum 


',  quatuor  navibna  tedfs  ad  eain  classeni ,  qn»  circa  Patara 

erat;  miaeruni.  Antioch'ua  non  ciTttatinm  modo,  qusdrea 

|ie  erant ,  contrèbebat  prvsfdîa  ;  sed  ad  Prusiam^  Bittiy» 

n!»  regem,  miserat  legatos  lilterarque;  qîiibiiB  tranaitôm 

in  Ailam  Romanonim  încrepabat;  f  ventre  eos  ad  onuila 

régna  tollenda ,  ut  nnllom  naquam  ortria  terramm ,  pi4 

^romamim^  impeHum  esaet.  Pbilippum  et  Nabineipo* 

|gnato8j  ae  tertium  peti.  tJtquiaqneproiimuaaboppreaas 

sit ,  per  omoes  veltit  eonUnena  inoendinm  pèrvasuniiB. 

Ab  se  gradnm  în  Bithyniam  fore,  qîiando  Eamenea  f q  ?o- 

luntariam  servitntem  concetsUtet.  t  Hia  motuni  Pniifara 

^litterçB  Sciptonii  conaolis*  led  magis  ejni  fi^tria  AIHcani, 

ab  iospicione  taH  averterunt  ;  qui»  praeter  oonsuetndfnera 

perpetuam  popull'  romani  aiîgendi  omnl  honore  regoia 

^fiociornm  majèttatem ,  domeitida  ipse  exemplia  i>roaîam 

ad  promerendam  amfdtTam  suam  eompulit.  «'àegiilôf  «e 

acœptos'  in  fidem  in  Hiâpaoia  regea  reliqnisse.  Maaioh- 

.sam  non  în  patrio  modo  loeane  regno ,  aed  In  âjphacla^ 

a  quo  anteeipultos  fnisaet,  regnum  impoauisae;  eteaae 

eum  non  ktncm  modo  regnm  longe  opnltntisaîmnm,  aed 

toto  In  orbe  terramm  culvia  regnm  vef  majeitate,  vel  vl- 

rihua  parem.  PldUppum  et  Nabho ,  boatsa  bello  soperatoa 

ab  T.  Qttineflo*  tamsn  te  regno  ralidos.  Pliffippo  quideai 
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VïïOùie  pcéeédente,  obtenu  la  remisa  de  son  tri- 
but ;  on  lai  ayait  renda  son  fils  qa*il  ayait  livré 
comme  otage;  enfin  les  généraux  romains  lui 
avaient  permis  de  reprendre  plusieurs  villes  hors 
de  la  Macédoine.  Nabis  aurait  également  conservé 
sa  couronne  sans  son  aveuglement  et  la  perfi- 
die des  Étoliens  qui  Tavaient  perdu.  »  Ce  qui 
acheva  de  décider  le  roi ,  ce  fut  l'arrivée  k  sa  cour 
de  C*  LiWus,  qui  avait  naguère  commandé  la 
Sotte  comme  préteur.  Cet  ambassadeur  lui  fit 
sentir  jusqu'à  quel  point  les  Romains  avaient  plus 
de  chances  de  yictoire  qu*Antiochus ,  et  combien 
une  alliance ,  à  leurs  yeux  j  serait  plus  sacrée<et 
plus  respectable. 

XXYI.  Ântiochus,  ayant  perdu  Tespoir  de  ga- 
gner Prusias ,  alla  de  Sardes  h  Ephèse  vbiter  la 
flotte  qu'il  y  faisait  équiper  et  armer  depuis  plu- 
sieurs mois ,  non  qu*il  eftt  obtenu  jusque-là  au- 
con  succès  sur  mer,  ou  qu*il  eût  en  ce  moment 
eonfianee  et  assurance  en  ses  forces  navales,  mais 
parœqu'il  se  voyait  dans  Timpuissance  de  tenir  t6te 
sur  terre  à  Tannée  romaine  et  aux  deux  Scipion. 
Toutefou  il  avait  alors  quelque  sujet  d*espérer  :  il 
savait  qu*uue  grande  partie  de  la  flotte  rhodienne 
âait  devant  PaUres,  et  qu'Eumène ,  avec  tous  ses 
vaisseaux  I  était  allé  rejoindre  le  consul  dans 
l*Hellespont.  Ce  qui  augmentait  encore  ses  illu- 
sions, c'était  la  nouvelle  du  désastre  éprouvé  par  la 
flotte  rhodienne  surprise  par  trahison  près  de 
Samos.  Tout  entier  k  ces  pensées ,  il  envoya  Po- 
lyxénidas  avec  ordre  de  risquer  à  tout  prix  un 
combat  naval,  pendant  qu'il  marcherait  en  per- 
sonne avec  ses  troupes  sur  Notium,  ville  de  Colo- 


Moo  priore  efiàm  lUpendiom  remiMum ,  et  fllimn  obil- 
dem  redditom  ;  et  qoaidani  dvitates  extra  Maeedooiam , 
patieotibiu  romanii  imperaloribiu,  récépissé  eom.  In 
cadem  digoiUte  et  Nabin  fatoram  fuisse ,  nisi  eom  suns 
primom  faror«  delnde  frans  JStolonim  absompiisset.  • 
Maiime  oonfirmatus  est  animas  régis ,  postqoam  ad  eum 
G.  LlTius,  qai  prctor  ante  dassi  praefaent,  legatus  ab 
Kooa  venit,  et  edoonit ,  qoanto  et  spes  victoris  certior 
Bomanis,  qnam  Antiocho,  et  amidtia  sandior  flrmiorque 
apnd  Romanos  futora  esieL 

XXVI.  AntiodiaSf  postqoam  a  spe  sodetatisPmsîsde- 
ddlt*  Epbesam  ab  Sardibos  est  profectus  ad  classem, 
qua»  per  aliqnot  menses  instruda  ac  parata  foerat,  Yisen- 
dam  i  magis  quia  terrestribus  oopils  eierdtnm  romannm 
rt  duos  Scipioiies  imperatores  videbat  sustineri  non  posse, 
qqam  qnod  res  navalis  ipsa  per  se  aut  teolata  sibi  onqnam 
felidter,  aut  tanc  magosB  et  certae  flduciae  esset.  Erat  la- 
men  momentam  in  praesentia  spei«  qnod  et  magnam  par- 
tcm  rbodia»  dassis  drca  Patara  esse,  et  Enmenem  regem 
corn  omnibus  navibus  sais  oonsoli  obviam  in  Hellespon- 
lam  profedum  aud^erat.  Aliquid  etiam  inflabat  animos 
datas  Rbodia,  ad  Samum  per  uccasionem  fraude praepa- 
r«tam  absampta.  Uis  frétas  «  Polyieaida  cam  dasse  ad 


phoniens,  qui  domine  U  mer,  k  deoi  mille 
viron  de  l'ancienne  Colophon.  Il  voulait  s'a^ 
de  cette  place,  laquelle  est  si  voisine  d'Éphèse 
ne  pouvait  faire  an  mouvement  sur  terre  ( 
mer  sans  être  aperçu  des  Golophoniens,  et! 
stant  même  dénoncé  par  eux  aux  Romains; 
doutait  pas  que,  a  la  nouvelle  de  ce  siège,  la 
romaine  n*arrivât  au  secours  d'noe  ville  i 
et  que  cette  diTersîon  n^offrlt  a  Polyxénidai 
casion  d'agir.  Il  commença  donc  les  trarai 
siège,  poussa  jusqu'à  la  mer  deux  lignes  4 
convallation ,  conduisit  jusqu'au  pied  des 
parts  desmantelets  et  des  tranchées,  et. 
bri  de  la  tortue,  battit  les  murs  à  Taideda  b 
Les  GolophonienSy  frappés  d'épouvante,  en 
rent  une  députation  a  Samos,  auprès  de  L 
lins,  pour  implorer  la  protection  da  prétaar 
peuple  romain.  Émilius  s'impatientait  à  S 
d'une  trop  longue  inaction  :  il  ne  s'atieod; 
rien  moins  qu'a  voir  Polyxénidas,  deax 
défié  par  lui ,  venir  lui  présenter  la  bid 
et  il  regardait  comme  une  honte  que  la  i 
d'Eudamos  aidât  le  consul  à  passer  seslegiis 
Asie,  tandis  qu'il  éUit,  lui,  comme eodèé 
vaut  Colophon ,  pour  secourir,  peat-é(n? 
iementy  cette  yille  assiégée.  Le  RhodiaiEii 
qui  l'avait  déjà  retenu  %  Samos  lorsqoilK 
sait  h  partir  pour  l'Hellespont,  joignit  ses 
ces  h  celles  de  tous  les  au  très  officiers:  i  T 
pas  beaucoup  plus  avaniageoi,  disaient-ils 
délivrer  des  alliés  assiégés,  ou  de  vaincre  pod 
seconde  fois  une  flolte  déjà  vaincue ,  et  d  eoi 
sans  retour  à  l'ennemi  l'empire  de  la  mer,  qu 


tentandam  oomi  modo  «Haminis  (intmiio  snflo 
copias  ad  Notium  dncit  ;  Id  oppidum  CotopbooiaD.i 
imminena,  abest  a  vetere  Colopbone  duo  fenneinflM 
snom  ;  et  ipsam  nrbem  sas  esse  potesUtM  toI^. 
pcopinquam  Epheso .  nt  nihil  terra  mariTS  agerel, 
non  snbjectnm  ocnlis  Colopbonionmi.  as  per  ev  r 
extemplo  Eomania  caset;  quos,  audita  obtidioQe,» 
bitahat  ad  opem  ferendam  sods  orbi  cUueffl  i  San» 
tnrosj  eam  oocasionem  Polyxeaid»  ad  refflg«*" 
fore.  Igitnr«  operibns  oppagnare  nrbem  «W^ 
mare  partibus  duabus  panier  mnnitioiiiiHii  oec 
nlrimque  vineas  et  aggerem  muro  ioj»»"^^*' *|rl 
bas  arietes  admovit.  Qnibos  ternti  malif  <^f^ 
tores  Samnm  ad  L.  .«milium ,  fldem  P*»*"^!^ 
romani  implorantes ,  misemnt.  ^milimn  et  itfw  ^ 
diu  mora  offendebat,  nUiil  minus  opinaflleni,  qw" 
lenidam ,  bis  neqnicqaam  ab  se  P«»^^^"?'.^r^, 
pugnae  factorom  esse;  et  turpc  ««fT^Jl-, 
dassem  adjuTare  consulemad  trajide^wlMW^'  ^ 
nci  ;  se  Colophonis  obsessae  aoxilio.  i«f  ^^  "^  < 
turo,  ailigari.  Eudamas  Rhodiai,  qm  f^^^ 
Sauii.  cupienlem  proflciadinHcUeipontnm,  »  , 
iustare  et  diccre,  •  Qaanto  laiios  eisc,teiw« 
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nUr  bs  alliés ,  de  livrer  k  Antiochas  toate  TAsie , 
I  tem  el  les  men  ^  et  d^abandonner  son  poste 
lor  aller  dans  rfieliespont ,  où  la  flotte  d'En- 
èoe  était  solfisanl^?» 

UTIL  Les  Romains^  qui  ayaient  ëpnisë  lenrs 
iics,  partirent  de  Samos  ponr  (aire  de  nonrelles 
usions ,  et  se  disposèrent  )i  passer  dans  Hle  de 
!s,  dùûi  ils  avaient  fait  leur  magasin  :  c*est 
lœ  se  rendaient  Ions  les  convois  eipédiés  de 
die.  Ils  toumèreot  la  ville,  et,  arrivés  k  Textré- 
lé  opposée  de  Saroos,  dn  cAté  du  nord,  en  face 
Alhioetd'Érythres,  ils  étaient  sur  le  point  de 

!la  Irareraée,  lorsque  le  préteur  fut  informé 
un  message  qu'une  grande  quantité  de  blé 
irrivée  d*ltalie  k  Chio,  et  que  les  vaisseaux 
de  Tin  avaient  été  retenus  par  le  mauvais 
I.  Il  af^rit  en  môme  temps  que  les  habitants 
avaient  approvisionné  avec  empressement 
Ite  royale,  et  promis  cinq  mille  mesures  de 
Sar  ces  avis,  le  préteur,  quittant  la  route, 
tout  k  coup  sa  flotte  surTéos,  décidé  à 
de  bonne  grâce  les  provisions  destinées 
S^{TÎenSy  ou  h  traiter  les  habitants  en  en- 
\,  Comme  il  dirigeait  sa  flotte  du  côté  de 
,  environ  quinze  vaisseaux  se  présen- 
i\  \  k  hauteur  deMyonnèse  :  persuadé  d*a- 
fK  c'était  une  division  de  Tescadre  du 
i1k  mit  II  leur  poursuite;  mais  il  s*aperçut 
qoe  c'étaient  des  brigantins  et  des  bar- 
àe  [ilrates.  Ceux  -  ci  avaient  ravagé  toute 
loitedeChio  et  revenaient  avec  un  immense 
i;Air3(a*ils  virent  la  flotte  romaine  au  large, 


ils  prirent  la  fuite  :  ils  avaient  l'avantage  de  la 
marche  avec  leurs  bâtiments  légers  et  taillés  pour 
la  course;  d'ailleurs  ils  étaient  plus  près  de  terre. 
Aussi,  avant  que  la  flotle  pût  les  joindre,  ils  s'é- 
taient réfugiés  à  Myonnèse.  Le  préteur,  comptant 
les  enlever  dans  le  port  même ,  continua  de  les 
poursuivre,  sans  trop  connaître  les  lieux.  Myon- 
nèse est  un  promontoire  entre  Téos  et  Samos.  La 
colline  qui  forme  ce  cap  s'élève  en  cône  sur  une 
base  assez  large.  Du  côté  du  continent,  on  n'y  ar- 
rive que  par  un  étroit  sentier.  Du  côté  de  la  mer, 
des  rochers  minés  par  les  flots  en  ferment  l'entrée  : 
en  plusieurs  endroits  ces  rochers  surplombent  au- 
dessus  de  la  mer,  et  se  projettent  plus  loin  que  les 
vaisseaux  qui  sont  en  rade.  Le  préteur  n'osa  s*y 
aventurer  pour  ne  pas  s'eiposer  aux  coups  des 
pirates  postés  sur  les  hauteurs,  et  resta  un  jour 
dans  l'inaction.  Vers  la  nuit  enfin  il  s'éloigna 
sans  avoir  réussi,  et  arriva  le  lendemain  à  Téos; 
il  jeta  Tancre  dans  le  port  Gérestique,  situé  der- 
rière la  ville,  et  fit  une  descente  pour  ravager 
les  environs. 

XXYIII.  Les  Téiens,  témoins  de  ces  dévasta- 
tions, envoyèrent  aux  Romains  une  ambassade 
avec  les  bandelettes  et  les  voiles  des  suppliants 
Ces  députés  voulurent  justifier  leurs  concitoyens 
de  tout  acte,  de  tout  -propos  hostile  h  l'égard  des 
Romains.  Mais  le  préteur  les  accusa  d'avoir  donné 
des  vivres  à  la  flotte  ennemie,  et  spécifia  même 
la  quantité  de  vin  promise  à  Polyxénidas.  «  S'ils 
voulaient,  ajouta-t-il,  approvisionner  de  même 
la  flotte  romaine,  il  rappellerait  ses  soldats  de 


(omere.  vel  vietam  jam  semel  disfem  itemm  vio- 
UanMiiie  meris  pofsetiiooeni  botti  eripere,  quaio, 
tradîta  Antiocbp  Asia  terra  mariqoe,  in 
I,  nbi  Mtis  enet  Eumenis  dasaU,  absua 
belli  diseedere  î  • 

'IL  Froliecti  ab  Samo  ad  peteodot  eommeatuscoi- 
I  jam  oomibnf ,  Gldiiai  parabaol  Irajicere.  U  erat 
Romaais;  eoqne  omoes  ei  Italie  misHB  ooera- 
cannin.  Circomvecti  ab  orbe  ad  avena 
(ofaiecta  aqniloiii  ad  Chium  et  Erythras  faut) 
paiarent  trajtcere«  litteris  certior  fit  pnetor,  frn- 
vm  magmini  Cbiam  es  IlaUa  veoUse  ;  vinam  por- 
navei  tempcatatiboa  retentaa  esie.  Simol  aUatnni 
rTooi  regia»  dasd  bénigne  commeatns  pnebuitse  ; 
mUDia  vaaomm  vini  esse  pollicitos.  Team  ex  me- 
dassem  repente  a? ertit*  aut  voleoUbns  iis  osa- 
ito  parato  luMtibus»  aut  ipsos  protiostibas  ba- 
Qonm  direxissent  ad  terram  prorai,  quindedm 
lis  BêTet  dra  Hyonnesum  appaniemnt,  quas 
ex  dasse  régla  prastor  esse  ratas,  ustitit seqnl. 
iode,  piraticas  celoces  et  lembos  esse.  Gbiorum 
oram  depopolati,  cam  omnis  generis  pncda 
rertraisi,  postqoam  videra  ex  alto  ctossem,  in  ftigam 
Et  ceieritale  superabant,  levioribos  et  ad  id 


fabrebetis  navigiis,  et  propiores  terr»  erant.  Itaqœ, 
priasquam  appropiuquarel  classis,  Myonoesum  perroge- 
runt  Unde  se  e  porta  ratas  abstractarnm  na?es,  ignams 
loti  sequebatar  prsetor.  Myonnesos  promontoriam  inler 
Teum  Samumqae  est.  Ipse  collis  est  iu  modam  metse  ia 
acotom  cacumen  a  fùndosatislatofasUgatas;  acoaUnen*i 
artsB  semitae  adilam  babet;  a  mari  exesa  floctlbus  rupes 
claudttut;  ita  atqaibnsdamlocissaperpeodentiasaxa|Âns 
io  altam  »  qoam  »  quae  la  slatione  sunt ,  naves ,  promi- 
neant.  Girca  ea  appropinquare  nonaas0DaTes,nesab 
icta  superstantiom  ropibos  piratanun  essent ,  diem  tri- 
vere.  Tandem ,  sob  noctem  Tano  iocepto  quam  abstins- 
sent, Teom  postero  die  acœssere;  et,  la  porta  «  qulab 
tergoarbis  est«  (  Gersesticom  ipsi  appeilant)  navibns  oon- 
ftilutis,  praelor  ad  depopobindam  drca  arbem  agnm 
milites  emisit 

XXYIII.  Teii,  quum  in  ocnlis  popnlatio  esset»  orafo- 
res  enm  infalls  et  TelamenUs  ad  Romannm  miserunl. 
Qnibus  porgantibus  dvitatem  omnis  facti  dictique  bostiKa 
adversns  Eomanos ,  c  et  juTisse  eos  comroeata  dassem 
bostinm  arguit»  et  quantum  linl  Polyxenidae  promiais- 
sent;  qns  d  eadem  elassi  romansB  darent,  revocatnrom 
se  a  popnlatioue  miiitem  ;  sin  minus ,  pro  hostibus  ans 
babitttnun.  •  Hoc  tam  triste  reipoasam  qnnu  relnlissatfl 
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loars  campagnes;  sioon,  il  allait  les  traiter  en 
ennemis.  •  En  apprenant  cette  réponse  cruelle , 
les  magistrats  aîssemblërent  le  peuple ,  pour  sa- 
TOir  ce  qu'il  y  avait  ^  faire.  Le  hasard  vonlnt  que 
ce  Jour-la  Polyxénidas,  qui  était  parti  de  Colo- 
phon  avec  la  flotte  royale,  apprit  que  les  Romains 
ataient  quille  Samos,  pour  suivre  des  pirates 
fasqu*à  Myonnèse,  et  jeté  Fancre  dans  le  port  Gé- 
ristiqne  pour  ravager  le  territoire  de  Téos,  vînt 
lai-méme  mouiller  en  face  de  Myonnèse ,  dans  un 
port  enfoncé  de  l'île  Macris.  De  fa  il  observa  de 
près  les  mouvements  de  l'ennemi ,  et  conçut  d'a- 
bord Tespoir  d'écraser  la  flotte  romaine  par  une 
manœuvre  semblable  k  celle  qui  lui  avait  livré  la 
Cotte  rhodienne ,  en  fermant  au-debors  l'entrée 
du  port.  En  effet ,  la  disposition  des  lieui  était  à 
peu  près  la  même  :  les  promontoires,  en  se  rap- 
prochant ,  resserraient  tellement  Touverture  du 
port,  qu'à  peine  deux  navires  pouvaient  en  sortir 
de  front.  Polyxénidàs  avait  l'intention  de  s'empa- 
rer la  nuit  de  cette  entrée,  de  placer  dix  vaisseaux 
•après  de  chaque  promontoire  pour  prendre  des 
deux  côtés  Tennemi  en  flanc,  li  sa  sortie,  et  d'al- 
kr  avec  le  reste  de  sa  flotte,  comme  il  l'avait  fait 
k  Pauorme  ,  débarquer  ses  soldats  pour  surpren- 
dre les  Romains  à  la  fois  par  terre  et  par  mer. 
Ge  projet  lui  eût  réussi ,  si  lés  Téiens,  en  se  sou- 
mettant aux  exigences  du  préteur,  ne  l'eussent 
déterminé  à  passer  dans  le  port  situe  en  avant 
de  la  ville,  pour  être  plus  a  portée  de  recevoir  les 
Tivres.  Le  Rhodicn  Eudamus,  dit-on ,  fit  remar- 
quer rincommodité  de  Taulre  port  k  l'occasion 
d'un  accident  arrivé  a  deux  galères ,  dont  les  rst- 
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mes  t'étaient  embarrassées  et  brisées  àm 
passe  étroite.  Ce  qui  décida  anssi  le  préii 
transporter  sa  flotte,  ce  fut  lacralute  d'èire 
que  du  côté  de  la  terre  par  Ântiochns  k 
camp  était  peu  éloigné. 

XXIX.  La  flotte  passa  donc  en  avant  de  k 
dans  l'ignorance  où  l'on  était  du  Yoisîoig 
ennemis,  soldats  et  matelots  débarquèrent 
recevoir  les  provisions  et  le  vin  destiné  ad 
vaisseau.  Vers  lùidi  un  paysan,  amené  dl 
le  préteur,  lui  annonça  que  t  depuis  deoi 
une  flotte  stalionnait  à  l'Ile  Macris  el  qu  il 
d'en  voir  une  partie  se  mettre  en  monvei 
conmie  i)0ur  partir,  s  Surpris  de  celle 
inattendue ,  le  préteur  fit  sonner  la  tr 
pour  rallier  ceux  de  ses  gens  qui  peurai 
dispersés  dans  la  campagne ,  et  envoya  des 
k  la  ville  pour  ramener  a  bord  les  soldats 
matelots.  Tout  fut  bientôt  en  mouvemeoi; 
dit  le  désordre  d'un  incendie  ou  d'une  ilile 
d'assaut.  Lés  uns  couraient  k  Téos  pour  raff 
leurs  compagnons;  les. autres  se  précipita 
hors  des  murs  pour  regagner  leurs  vaisseaiQ. 
cris  confus,  couverts  par  le  bruit  desiron/jifi 
empêchaient  d'entendre  dïsUndeiùeBil&aâ 
Enfin  on  se  rendit  en  foule  au  rivage;fiaistM 
chacun  pouvait-il  reconnaître  et  re^KtK 
vaisseau  au  milieu  de  la  confusion  génénk^ 
cet  empressement  eût  amené- quelque  caliitni 
sur  terre  ou  sur  mer,  si  Émilius,  sortaoïl^f 
mier  du  port,  n'eût  gagné  le  large  avec  sa  fi 
amirale,  et  attendu  les  autres  vaisseaux ^ij 
plaçait  en  ligne  de  bataille  à  mesure  qu'ils  â 


leaati«  Tocatur  in  ooDdoDeni  a  maglktrattbui  popalas,  ut, 
qirid  agerent;  coosultarent.  £o  forte  diePolyxenidascum' 
regia  classe  a  Colophoae  profectus ,  postquam  movisse  a 
Samo  Romanes  audivit  «  et ,  ad  Mfonaesum  piratas  per- 
aaeutos,  Teioram  agrum  dépopularl,  naves  io  Geraeslico 
porta  stare ,  ipae  adversus  MyoQDesum  in  insola  (Macrtn 
naattci  vocant)  ancoras  porlu  occulto  jecit.  Inde  ex  pro- 
pinqno  explorans ,  quid  bostes  agerent ,  primo  fn  magna 
spe  fuit,  quemadmodnm  rfaodiam  dassem  ad  Samum, 
drcamaessis  ad  exitum  faueU>U8  (^ortus ,  expugnasset.  sic 
et  Eomanam  expogoatarum.  Nec  est  dissimilis  natara 
lûd.  Pt^montoriis  coeuntibas  inter  se  ita  clauditur  por- 
ttu ,  m  vix  dus  simul  inde  naves  possint  exire.  Nocte  oc- 
copare  fauces  PoIyxenidas  in  animo  habebat ,  et ,  denîs 
na? ibos  ad  promontoria  stanUbus,  qu«  ab  ntroqne  coran 
in  latera  exeunlinm  navium  pngnarent ,  ex  cetera  classe, 
sicut  ad  Panormum  fecerat,  armatis  io  littora  exposilis, 
terra  manque  simul  hostes  opprimere.  Quod  non  vanom 
ei  oonsilium  fùisset,  ni,  quum  Teii  facturos  se  imperata 
promisiasent,  ad  accipiendos  commeatoraptfns  visum  es- 
sai Romanis,  in  eum  portum ,  qui  ante  nrbem  est ,  das- 
IMo  transira.  Dicitur  et  Eudamus  Rbodius  viUum  alte- 
fffls  portus  Oitendisse,  quum  forte  dua»  nataa  in  arto 


oalio  implidtOB  remos  fregisaent  ;  et  inter  aliiid 
movit  prflBtorem,  ut  trëduceret  dassem,  qoodab 
pcriculnm  erat*  haud  procul  Inde  Antiocboitoû' 
beute. 

XXDC.  Tradncte  daase  ad  orbem.  iP»*^ 
egpcssi  milites  nsnta^que  aunt  ad  comniesiui  el 
maxime  difidendum  in  navet;  qunm  me^om 
agrestis  quidam ,  ad  prœtorcm  addocHis ,  Btmm 
rnm  jam  diem  dasaem  aUre  ad  insulam  Mscno.  « 
ante  visas  quasdam  moveri ,  Unqnam  ad  proï<^« 
naves.  •  Re  snUla  perculsns  prmior  tabidoescaf^ 
bel,  ut,  si  qui  per  agros  pdaUessent,  rediresi. 
nos  in  urbcm  miuit  ad  cogcndos  milites  «««'•^"-j^ 
yea.  Haud  seeoa,  quam  in  repeniiflo  ^^^^ 
urbe,  trcpidatur,  aliis  in  m-bem  carrent  bws^^^ 
vocandoa ,  aliis  ei  urbe  naf es  corso  r^^'^' 
iisqne  damoribos.  quilms  ipsis  tub»  obstr^.  J 
bâtis  imperiis,  tandem  ooncnrsuoi  ad  a»»^  "  '  ^ 
qnisqne  noacere  aot  adiré  pr« ^»^,^^i^, 
tumqoe  cnm  pericuio  etio  ^^'^^l^eoiah 
partibus  divisis,  iEmilins ,  cum  P«*^"   ,Boqo^ 
porta  in  altnm  cvedoa,  exdplans  ^^^^^ 
que  ordine  in  frontem  inilruriaiet  J  ww«"»" 
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efit.  Pendant  ee  temps,  Eodamas  prenait  posi- 

\  \Mt^  d%  la  cdle  aYec  la  floUe  rbodieone ,  afin 

^éiller  à  oe  qoe  l*embarqttemenl  eftt  lien  sans 

Irdre ,  et  de  flaire  sortir  do  port  chaque  ?ais- 

tqui  se  iroutaît  prêt.  Ainsi  les  premiers  pri* 
leurs  rangs  sons  les  yeux  du.  préteur ,  et 
bodjens  formèreot  rarrière-garde*  L'armée 
Ile  s*aYança  dans  cet  ordre  en  pleine  mer, 
si  elle  eût  aperça  les  SYriens*  Elle  était 
les  caps  Myonnèse  et  Coryce  lorsqu'elle 
lira  l'eanemi.  Les  vaisseaux  du  roi,  raugés 
deux  sar  une  longue  file,  vinrent  déployer 
front  de  bataille  en  face  des  Romains,  pro- 
lot  leur  aile  gauche  de  manière  à  pouvoir 
et  enTelopper  la  droite  de  leurs  ennemis. 
Tue,  Eudamns,  qui  était  a  Tarrière-garde, 
il  que  les  Romains  ne  pouvaient  se  déve- 
SOT  une  aussi  grande  étendue  et  quHls  al- 
èUe  cernés  du  côté  de  l'aile  droite ,  se  porta 
Ile  la  Tîlesse  de  ses  galères,  les  plus  légères 
Lte  la  flotte,  et,  comblant  le  vide,  opposa 
^^iisseau  amiral  à  celui  de  Polyxénidas. 
^1.  Dcja  les  deux  flottes  étaient  aux  prises 
■liMtsles  points  à  la  fois.  Les  Romains  avaient 
re-viogts  voiles  dont  vingi-deux  de  Rhodes  :  la 
(onemie  était  de  quatre-vingt-neuf  vaisseaux 
trois  hexères  et  deux  heptères.  Les  Romains 
davantage  eur  les  Syriens  par  la  solidité 
»aavires  et  le  courage  de  leurs  soldats;  les 
\^  par  Tagilité  de  leurs  galères ,  Texpé- 
de  kirs  pilotes  et  l'adresse  de  leurs  ra- 
its.  ÊÊmee  qui  répandit  le  plus  d  effroi  parmi 
fûoemis,  ce  fut  les  bâtiments  rhodiens  armés 


de  feux  à  leur  proue  :  ce  stratagème ,  qui  avait  été 
leur  unique  moyen  de  sain  ta  Pauorme,  contribua 
alors  puissamment  à  la  victoire.  En  effet,  dans  la 
crainte  de  ces  feux  menaçants,  les. vaisseaux  du 
roi  détournaient  la  proue,  afin  d'éviter  le  choc; 
ils  ne  pouvaient  frapper  Tenuemi  de  leur  éperon, 
et  présentaient  le  flanc  à  ses  coups.  Tous  ceux  qui 
tentaient  Tabordage  étaient  inondés  de  flamme, 
et  ils  songeaient  plus  à  se  défendre  contre  Tincen- 
die  qu'k  combattre.  Toutefois  ce  qui  décida  la 
victoire,  ce  fut,  comme  à  Tordinaire,  la  valeur  des 
soldats.  En  effet,  les  Romains,  après  avoir  rompu 
le  centre  des  ennemis ,  tournèrent  ses  ligues  et 
vinrent  prendre  à  dos  eeux  qui  tenaient  tête  aux 
Rhodiens;  en  un  moment  les  galères  d'Ântiochus, 
enveloppées  au  centre  et  à  Palle  gauche,  furent 
coulées  k  fond.  L'aile  droite,  encore  in  lacté ,  était 
plus  effrayée  du  désastre  de  la  gauche  que  de  son 
propre  danger.  Mais  lorsqi^'elie  vit  le  reste  de  la 
flotte  enveloppé  et  la  galère  amirale  de  Polyxéni- 
das  qui  fuyait  à  toutes  rames ,  sans  s'inquiéter  des 
autres  vaisseaux,  elle  mit  à  la  hâte  toutes  ses  voiles 
dehors  et  profita  du  veut  qui  la  poussait  vers 
Ëphèse  pour  prendre  la  fuite.  Ântiochus  avait 
perdu  dans  ce  combat  quarante-deux  vaisseaux , 
dont  treize  restèrent  prisonniers  entre  les  mains 

« 

des  vainqueurs;  les  autres  furent  brûlés  ou  coulés 
à  fond.  Les  Romains  n'eurent  que  deux  navires 
frappés  et  quelques  autres  endommages.  Une  seule 
galère  fut  prise  par  une  aventure  singulière.  Elle 
avait  frappé  deTéperon  un  vaisseau  sidonien;  son 
ancre,  chassée  par  l'effet  du  choc ,  alla  de  sa  dent 
recourbée,  s'attacher  comme  une  main  de  fer  k 


ad  terrain,  nt  et  tine  trepîdatioae 
,  et»  ut  qusque  parata  eiset,  eiiret  Da?is. 
n  ezplicuere  ordinem  prïioe  io  coospecta  prstoris« 
um  agmeD  ab  fttaodiif  est;  iostructaquf  acies,  Te- 
regioff  in  altum  proeessit.  lata^  MyoDoesum 
CiTfcuia  promontorium  erant,  qiuim  hostem  con- 
tre. Et  regia  elanif ,  biais  in  ordinem  navibus  longo 
▼enieDs ,  et  ipta  aciem  adversam  explictiit  ;  tan- 
ie%o  e«ecta  oornn,  ut  amplecti  et  cireumire  dexirum 
Il  Romanorum  posset.  Quod  ubi  EudamuB,  qui  coge- 
i^Einea ,  Yidit,  non  posse  aequare  ordinem  Romanos, 
UoKani  non  jam  drcamiri  a  dextro  cornu,  ooncilat  na- 
;  {«t  eraai  Khodis  longe  omninm  celerrimœ  tota 
\  squatoque  oornu,  pr»toriaB  navi ,  in  qua  Polyxe- 
erat,  sttamobjedt. 
XXX.  Jam  lotii  daasibaa  limnl  ab  omnl  parte  pngna 
[^■toerti  erat.  Ab  Romanii  octoginta  naves  pugnabant , 
ijttibuM  Rbodiae  dus  et  t îginti  eraot.  Hoitium  olasais 
^^intonagiota  naviom  fuit,  et  maxioue  forma;  navea 
fs  %s  tie&erea  habebat»  duaf  bepteres.  Robore  navium  et 
^Xrtate  niititmn  romani  longe  regios  prsatabant  ;  Rbodi» 
^^eikvgilhate,  et  arte  gabernatornm,  et  scieutia  remi- 
v>tt&j(axiflio  tamen  taosttbns  tertori  fnere,  qam  ignea 


prsae  portabant;  et,  quod  nnum  lis  ad  Punormum  circum- 
Yentia  saluti  fuerat,  id  tnm  maximum  momeotum  ad  vl- 
ctoriam  fuit.  Mam  metu  igois  adversi  l^egis  navea,  ne 
yrora  concurrerent ,  quum  declinaasent ,  neque  ips»  fe- 
rire  rostro  hostem  poterant ,  et  obliquas  se  ipsae  ad  ictua 
pra^bebant  :  et  si  qua  concurrerat ,  obruelrâtur  infuse 
igoi;  magisque  ad  incendium ,  quam  ad  prœlium  /trepi- 
dabant.  Plurimum  tanien,  quiesolet,  militum  virtus  in 
belle  valuit.  Mediam  namque  aciem  boslium  Romani 
quum  rupisseut ,  circumfecti  ab  tergo  pugnautibus  ad- 
venus Rbodios  regiis  sese  objecere  ;  iiiomentuque  tem- 
poiis  et  média  acies  Antiochi,  et  lœvo  in  cornu  circum- 
venta»  naves  mergebantur.  Dextra  pars  intégra ,  sooiorom 
magis  clade,  qaam  suo  periculo,  terrebatur.  Ceterum, 
postquam  alias  drcumventas,  prstoriam  navem  Polyxe- 
nidœ ,  relictis  sociis ,  vêla  daotem  videre ,  sublatis  raptim 
dolooibus  (et  eratsecundus  petentibus  Epbe&um  yentns) 
capessunt  fugam,  quadraginta  duabus  navibus  in  ea 
pugna  amissia  ;  quarum  decem  et  très  capt»  in  potestatem 
hostium  venerunt ,  ceters  iocensœ  aut  demersae.  Roma- 
norum  dme  naves  fi'actae  sunt ,  vulnerais  aliquot.  Rhodla 
uns  capta  memorabili  casu.  Mam ,  quum  rostro  peron» 
sisset  Sidoniam  navem  I  ancora»  ictu'ipso  excusaa  e  nave 
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la  proue  de  rennemi.  Au  milieu  du  désordre  causé 
par  cet  accident ,  tandis  que  les  Sidoniens  cher- 
chaient à  se  dégager  et  les  Rhodiens  a  les  retenir, 
le  câble  de  l'ancre,  tiré  violemment,  s^embarrassa 
danà  les  rames,  dont  il  brisa  tout  un  côté,  et  la  ga- 
lère, ainsi  désemparée,  tomba  au  pouvoir  du  vais- 
seau qu*eUe  avait  fortuitement  accroché.  Telle  fut 
rissue  du  combat  naval  de  Myonnèse. 

XXXI.  Ântiochus,  effrayé  de  cette  défaite  qui  lui 
Atait  Tempire  de  la  mer,  désespéra  de  conserver 
ses  possessions  éloignées,  et  rappela  la  garnison  de 
Lysimacbie  pour  ne  pas  Ty  laisser  surprendre  par 
les  Romains,  démarche  funeste  comme  Tévéne- 
ment  le  prouva.  Rien  n'était  plus  facile  en  effet 
que  de  défendre  Lysimachie  contre  un  coup  de 
main,  et  même  de  soutenir  un  siège  pendant  Thi- 
ver  entier ,  de  réduire  aux  abois  les  assiégeants 
eux-mêmes,  en  gagnant  du  temps,  et  de  faire  à 
Toccasion  des  tentatives  pour  négocier  la  paix. 
Antiochus  ne  se  borna  pask  livrer  Lysimachie  aux 
ennemis  après  sa  défaite  navale;  il  abandonna  aussi 
le  siège  de  Colophon  et  se  retira  à  Sardes.  De  la  il 
envoya  demander  des  secours  au  roi  de  Cappadoce 
Ariaralhe,  fit  lever  des  troupes  partout  où  il  put, 
et  ne  songea  plus  qu*à  livrer  bataille  aux  Romains 
sur  terre.  Émilius  Régillus,  qui  était  parti  pour 
Ëphèse  après  sa  victoire  navale ,  parut  avec  sa 
flotte  devant  le  port ,  et,  content  d'avoir  arraché 
à  Tennemi  un  dernier  aveu  de  Fa  renonciation  à 
Tempire  des  mers,  il  remit  3i  la  voile  pour  Chio , 
dont  il  avait  pris  la  route  en  quittant  Samosav9nt 
le  combat.  Dès  qu'il  y  eut  réparé  ceux  de  ses  vais- 


tna ,  nnco  dente,  velot  maini  ferrea  iDjecta ,  aUigSTît  al- 
teriui  proram  :  inde  tumaitu  injecto ,  quiim ,  diTellere  se 
ab  hostecapientet,  inhibèrent  Rhodii«  tractom  ancorale 
et  implicitum  rernb.  latiu  allernm  detenit  ;  debilitatara 
ipta ,  ea  qu»  icta  cohœserat ,  navim  cœpit.  Hoc  maxime 
modo  ad  Myonnesum  naval!  prœlio  pogoatum  est. 

XXXI.  Quo  territos  Antiochus,  quia,  posaessione 
maris  puisusf  longinqua  tueri  difBdebat  se  posse ,  prssi- 
dinm  ab  Lysimachia ,  ne  opprimeretnr  ibi  ab  Romanis , 
deduci  praTO,  ut  res  ipsa  postea  docuit.  contilio  jussit. 
P(on  enim  tueri  solum  Lysimachiam  a  primo  impetu  Ro- 
manorum  fiicile  erat;  sed  obsidionem  etiam  per  totom 
hiemem  tolerare ,  et  obsidentes  quoque  ad  ultimam  in- 
opiam  adducere  extrahendo  tempus,  et  intérim  spem 
pads  per  pccasionet  tenlare.  Nec  Lysimachiam  tantum 
hostibus  tradidit  post  adversam  navalem  pagnnm,  sed 
etiam  Colopboois  obtidione  abscessit«  et  Sardes  reeepit 
se;  atque  iode  in  Capadodam  ad  Ariarathen,  qui  auxilia 
arcesserent ,  et  quocnmque  alio  poterat  ad  copias  con- 
IrahendaSf  in  unum  jam  consilium,  nt  ade  dimicaret , 
intentus ,  misit.  RegUlus  iEmiiius,  po&t  victoriam  nava- 
lem profectus  Ephesum ,  directis  anteportum  navibus, 
quum  coofessionem  concessi  maris  ultimam  bosU  eiprcs- 
liMet ,  Chiom ,  que  ante  navale  prœliuoi  cunum  a  Samo 


[  seaux  qui  avaient  élé  eodommagés  dam  r 
il  envoya  L.  Émilius  Scaurua  dans  VBell 
avec  trente  bâtiments  pour  tranaporleriesii 
consulaires  eu  Asie ,  et  congédia  les  Rk 
après  leur  avoir  distribué  une  partie  da 
orné  leurs  galères  de  dépouillés  navales; 
devançant  Scaurus,  allèrent  aider  le 
effectuer  le  passage  de  son  année,  et  oe 
nèrent  dans  leur  lie  qa*après  avoir  rend 
nouveau  service.  La  flotte  romaine  passa  de 
à  Phocée.  Cette  ville  est  située  au  fondd'uD  J 
sa  forme  est  oblongue  ;  ses  murailles  emhn 
une  enceinte  de  deux  mille  cinq  cents  pas; 
se  rejoignent  aux  deux  extrémités  et  formd 
sorte  de  coin  étroit,  oomioé  Lampter,  ellan 
douze  cents  pas  :  de  la  s'avance  dans  la  mer 
langue  de  -terre  de  mille  pas ,  qui  coupe  le 
par  la  moitié.  Le  filet  étroit  qui  TaUscbe  ao 
tinent  forme  h  droite  et  h  gauche  deoi 
parfaitement  sûrs.  Celui  du  sud  a  reçu  le  a 
Naustathme,  parce  qu'il  est  asseï  spacieax 
recevoir  un  grand  nombre  de  vaisseaui  :  Ti 
est  auprès  du  Lampter  même. 

XXXII.  La  flotte  romaine  se  mitHaiviA 
ces  ports;  et,  avant  de  tenter  TescaladeMirM 
mencer  les  travaux  de  siège ,  le  pràw  m 
faire  sonder  les  dispositions  des  priocipoxtf 
tants  et  des  magistrats.  Les  trouvant  'mèxa^ 
il  donna  l'assaut  sur  deux  points  à  la  Ibii.  L't 
de  ces  points  était  dégarni  de  maisons;  deld 
pies  en  occupaient  une  partie.  On  se  sefTii<i| 
bord  du  1  élier  et  Ton  abattit  les  mars  el  les 


intenderat,  navigat.  Ibi  naves  in  pnriio  qnaoatis 
refecisset,  L.  Amiliom  Seaarnm  com  trigioU  ni' 
Heilespontnm  ad  eiercitam  trajiciendnm  niuit;  R 
parias  praedas  etspolUsnavafibosdeooratas.doaiifli 
dire  jubet.  Rhodii  impigre  praavertere,  sd  irajior 
que  copias  consnlis  iere  ;  alqae  •  eo  qnoqofl  ftnM^  < 
tnm  demum  Rliodom  rediere.  Oassis  romana  ib 
Phoceam  trejerit.  In  sinu  maris  intime  positibapc 
est,  oblonga  forma;  doum milUnm et qoingcoloriin 
snum  spaUum  murns  amplectitar  :  coitdeiiideexolr 
parie  in  arUorem  velut  canenm  ( Lamptara  ifw », 
laot  )  ;  mille  et  ducentot  paatus  ibi  latilndo  ptjei  im 
altum  Ihigoa  mille  paasoam  eicmrens  médium  \trt 
num  velut  noU  distinguit  ;  nbi  ooh«ret  faucibos  ao^ 
duos  in  utramque  regionem  versos  portna  ^^^"^^ 
bel.  Qui  in  meridlem  vcrgit,  ab  re  «PP*^*"!^ *"" 
mon,  qui»  ingentem  vlm  naviam  oapit;  allier  p^i 
ipaum  Lamptera  est. 


XXXIL  Hos  portus  tuUssimoi  qmun 


occopi«rf 


mana 


clasiis .  priosquam  ant  acalla.  antoperiboi.  ^^ 
aggrederetur,  miltendot  ceoauit  pwator,  qoi  P^jjjj 
magialratuumque  anlmoa  tentarent.  ^^T".  ^ueij 
Tidit,  duobus  simnllooU  o^çnganttA^àon^^^^^ 
pars  lalrequeDS  aMlUkua  cratiteoipUdeuai 


HISTOIRE  ROMAINE.  ~  LIV.  XXXVU. 


42S 


t. 


à' 


^  eftl^;  pvisi  comme  les  habîtaDtoyaccooraienI 
^VoX*^  pour  repousser  l'attaque ,  on  mit  aussi  le 

tea  mouvement  de  Tantre  cAté.  Déjà  la 
était  OQTerte  sur  les  deux  points.  Les  Ho- 
Il  s*y  précipitèrent  au  milieu  des  décombres, 

F\  que  d*aalres  tentaient  d*escalader  les  murs, 
it  ils  rencontrèrent  une  résistance  opiniâtre 
part  des  habitants,  qui  semblaient  mettre 
espoir  dans  leurs  armes  et  leur  courage 
que  dans  leurs  remparts.  Le  préteur,  alarmé 
1  que  couraient  ses  soldats ,  fit  sonner  la 
y  pour  ne  pas  les  eiposer  imprudemment  b 
r  d'un  ennemi  ^ré  par  le  désespoir.  La 
ioo  da  combat  ne  fut  pas  pour  les  assiégés 
ent  de  repos;  de  toutes  parts  ils  couru- 
réparer  leurs  brèches  et  relever  les  murs 
.  Ils  étaient  occupés  de  ces  travaux  lorsque 
t  Q«  Antonius,  envoyé  par  le  préteur.  Il 
leur  résistance,  leur  représenta  •  que  les 
prenaient  plus  d'intérêt  qu'eux-mêmes  à 
aliott  de  leur  ville,  et  leur  offrit,  s'ils 
t  renoncer  k  leur  aTCuglement,  la  faculté 
rendre  aux  conditions  qu*ils  avaient  précé- 
I  obtenues  de  G.  Livins.  •  Les  assiégés 
dnq  jours  pour  se  consulter  ;  dans  l'inter- 
ib  iient  demander  des  secours  d' Antiochus  ; 
ayant  appris  par  les  députés  chargés  de  cette 
qa'Os  ne  devaient  rien  aHendre  de  ce 
,ihoovrirefit  leurs  portes,  sous  la  réserve 
ade  d'hostilité  ne  serait  exercé  dans  la 
La  lonalns  y  entrèrent  enseignes  déployées, 
/wbv  enjoignit  par  une  proclamation  d'é- 
■n  peuple  dont  la  soumission  était  vo- 


lontaire ;  mais  on  se  récria  de  toutes  parts  contre 
cet  ordre  :  •  C'était,  disait-on,  une  indignité;  les 
Phocéens,  qui  avaient  été  des  alliés  toujours  infi- 
dèles, des  ennemis  toujours  acharnés,  se  joue* 
raient-ils  impunément  des  Romains?  •  Elsur-Ic- 
champ,  comnu)  si  le  signal  leur  eût  été  donne  par 
le  préteur,  les  soldats  se  dispersèrent  dans  la  ville 
pour  piller.  Êmilius  les  arrêta  d'abord ,  leur  re- 
montra qu'on  ne  devait  piller  que  les  villes  prises 
d'assaut  et  non  celles  qui  se  soumettaient  volon- 
tairement; que,  dans  ce  cas  même,  c'était  au  géné- 
ral h  décider  du  pillage,  et  non  an  soldat.  Mais 
quand  il  vit  que  la  fureur  et  la  cupidité  les  ren- 
dait sourds  k  sa  voix,  il  envoya  des  hérauts  par  la 
ville  pour  recommander  à  tous  Les  citoyens  libres 
de  se  rassembler  dans  la  place  publique ,  où  ils 
trouveraient  auprès  de  lui  aide  et  protection 
contre  la  violence.  Dans  tout  ce  qui  dépendit 
de  lui,  il  se  montra  fidèle  à  sa  parole.  11  rendit  aux 
habitants  leur  ville ,  leur  territoire ,  leurs  lois , 
et,  comme  l'hiver  approchait,  il  choisit  les  ports 
de  Phocée  pour  y  faire  hiverner  sa  flotte. 

XXXIII.  Ce  fut  vers  ce  temps  que  le  consul,  qui 
avait  franchi  les  terres  d'éros  et  de  Maronée,  ap- 
prit la  défaite  de  la  flotte  royale  à  Myonnèse  et Vé* 
vacuation  de  Lysimachie.  Cette  dernière  nouvelle 
lui  fut  encore  plus  agréable  que  celle  de  la  victoire 
navale,  sui'tout  lorsque,  en  arrivant  k  Lysimachie, 
au  lieu  de  se  voir  exposé  k  la  disette  et  aux  fatigues 
d'un  siège,  comme  il  s'y  attendait,  il  trouva  une 
ville  abondamment  remplie  de  tontes  sortes  de 
provisions  qui  semblaient  préparées  pour  son  ar- 
mée. Il  y  séjourna  quelque  temps  pour  laisser 


es  prini  ariete  admoto,  qoatere  moros 

cepil.  Deinde,  qonm  eo  mnltitodo  oocnrreret 

èfendeaduiD,  altéra  qnoqne  parte  admotiu  aries; 

ttlricDqoe  ttemeiMntar  mari.  Ad  qaomm  ouam 

iBpetinn  romaDi  mitttet  per  iptam  stragem  mi- 

faccrent,  aUl  icalis  etiam  aacensum  in  nmrot  teo- 

;  adco  olMtioale  rettiterunt  oppidaoi,  ut  facile  ap- 

pfaM  In  annis  et  virtute,  qaam  in  mœnilNia, 

GcMMtiis  ergo  periculo  militum  pnetor  re- 

cud  jossit ,  ne  objiceret  incaatot  fareoUbna  dei- 

rable.  Diremplo  prœlio,  ne  tara  quidem  ad 

Terd  ;  led  ondiqae  omnei  ad  maDieiida  et  ob- 

qius  niiais  strala  erant«  ooacurrenmL  Huic 

ioteatii  ■operfcoitQ.  Aoloniiii,  a  prsiore  miasos  : 

,  ctttisata  pertiDada  eoram ,  •  majorem  caram  Eo- 

qnam  illla»  oatenderet,  eue,  ne  in  peraiciem 

^'^  pognaretar;  ti  abtialere  forore  fellent ,  poteitatem 

^  fiire  eedem  eouditione ,  qaa  prioa  G.  Livii  in  fldem 

^^«wiA,  ae  tradendi.  •  H«e  qaom  audiiaeat,  qoioqne 

^>mvu  fpatio  ad  detiberandum  sumpto  »  tentata  intérim 

^ttiilii  ab  Antioclio,  poatqnanl  legati  miisi  ad  regem  » 

■Miiieo  esae  pneddii,  retnlerant  •  tum  portaa  apeme- 

nfltipacti  ne  qnid  lioatUa  paterentor.  Qanm  ligna  fai 


arbem  inferrentnr»  et  pronnntiaaaet  pr&tor»  pard  se  de* 
ditis  Telle,  clamor  nndiqoe  est  lublatoa,  ■  indigoum  fa- 
ciuua  esae,  Ptiocsenses  nnnquam  fldos  sodos,  semper 
infesloa  hostes ,  impone  eludere.  •  Ab  hae  Toce ,  Telul 
figno  a  prflBtore  dato,  ad  diripiendam  nrbem  passim  dia- 
currerunt  JSmilina  primo  reaislere  et  rerocare,  dicendo, 
•  captas,  non  dedltaa,  dirlpi  urbea;  et  in  bis  tamen  im- 
peraloriSf  non  militnm,  arbitrium  eaae.  »  Postquam  ira 
et  afarltia  imperio  potentiora  erant,  pneconibos  per  ar- 
bem miasia ,  liberoa  omnea  in  fomm  ad  ae  coovenire  ja- 
bet,  ne  riolarentur  :  et  in  omnibns,  qasB  ipsios  potestaUa 
fuerunt,  fides  eonstitit  praetoris.  Urbem,  agroaqne,  et 
auas  leges  lis  restitait  j  et  quia  jam  biems  appetebat,  Pbo- 
cva»  portos  ad  bibemandnm  daasi  ddegit. 

XXXIII.  Per  iidem  fere  tempna  ooosnli ,  bransgresso 
jfiaiornm  Haronitarumqoe  fines ,  nuntiatnr,  Tictam  re- 
giam  dasiem  ad  Myonnesum ,  relictamque  a  pranidlo 
Lysimacblam  esae.  Id  multo,  qoam  de  nafali  TidoriSt 
IsBtioa  fait;  ntique  postquam  eo  Tenemnt,  refertaqne 
nrlM  omninm  rerum  commeatibus ,  Teint  in  adTentnm 
exerdtas  prsparatis,  eoa  eioepit;  obi  iuopiam  nllimam 
laboremqoe  in  obsidenda  nrbe  sibi  propoiaerant,  ibi 
paosos  dias  statiTa  habaere«  nt  impedimenta  «griqos 
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«rrifer  les  bagages  et  les  malades,  qai  s'étalent 
arrêtés  ça  et  la  dans  lontes  les  places  foiles  de  la 
Tbrace,  épuisés  par  les  sonfrrances  et  la  longueur 
de  la  roule.  Quand  tout  le  monde  eut  rejoint,  il  se 
remit  en  marche  par  la  Chersonèse  et  arriva  dans 
l'Hellespont,  où,  grâce  aux  préparatifs  faits  par  le 
roi  Eumène  pour  la  traversée,  ses  troupes  passè- 
rent le  déiroit  sans  obstacle,  et  chacun  aborda  de 
son  côté,  sans  confusion,  comme  sur  un  rivage 
ami.  Rien  nlnspira  tant  de  oonQanee  aux  Romains 
que  de  trouver  libre  un  passage  quUls  avaient 
craint  de  se  toir  vivement  disputer.  On  fit  une 
halle  sur  les  bonis  de  IHellespout  :  c'était  Tépoqae 
de  la  procession  solennelle  des  boucliers  sacrés, 
qui  obligeait  à  suspendre  la  marche.  Cette  obliga- 
tion était  encore  plus  de  rigueur  pour  P.  Scipion , 
qui  était  un  des  Saltens ,  et  qu  elle  avait  en  ce 
momeut  éloigné  de  Tarmée  ;  ce  fbt  donc  aussi  pour 
l'attendre  qu'on  s'arrêla. 

XXXIV.  Pendant  ces  jours  de  fêle  un  ambassa- 
deur d^Âutiochus,  Héracllde  de  Byzance,  vint  ap- 
porter au  camp  des  paroles  de  paix  ;  le  roi  se  flat- 
tait beaucoup  de  pouvoir  Tobtenir,  parce  qu'il 
avait  vu  les  Roiùains  s'arrêter  et  perdre  du  temps, 
au  lieu  de  marcher  en  toute  hftte  sur  son  camp, 
comme  il  avait  cru  quils  le  feraient  dès  qu'ils  au- 
raient mis  le  pied  en  Asie.  Cependant  Tenvoyé  ne 
voulut  se  pr^enter  au  consul  qu'après  avoir  vu 
P.  Scipion  ;  c'était  l'ordre  de  son  maître.  Il  atten- 
dait beaucoup  de  ce  grand  homme  qui,  naturelle- 
ment généreux  et  déjk  rassasié  de  gloire,  semblait 
devoir  se  montrer  moins  inflexible  ;  tous  les  peu- 
ples de  l'univers  connaissaient  la  modération  du 


vainqueur  de  l'Espagne  et  de  l'Afriqae;  d'd 
son  flis  était  prisonnier  entre  les  mains  dai 
lieu,  répoque,  les  circonstances  de  la  cap^t 
ce  jeune  homme  sont,  comme  la  plupart dd 
diversement  exposés  par  les  historiens.  Lesl 
placent  au  commencemeot  de  celte  goerv 
disent  qu'en  passant  de  Chalcis  a  Orée,  Ufn 
pris  par  des  vaisseaux  syriens.  Les  autres  i 
tent  qu'après  le  passage  des  Romains  en  A! 
fut  envoyé  à  la  tête  d'uu  escadron  de  Frégi 
pour  reoonnalire  le  camp  ennemi,  et  qn'obl 
battre  en  retraite  devant  des  forces  supérj« 
il  tomba  de  cheval  au  milieu  de  la  mêlée,  fd 
avec  deux  autres  cavaliers  et  conduit  au  ri 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'Antiochus  ûii 
paix  avec  le  peuple  romain,  et  eu  relatioa! 
ticulière  d'hospitalité  avec  les  Scipion, qoûi 
point  traité  son  prisonnier  avec  plus  d'égar 
de  distinction.  Tels  étaient  les  molib  qui 
saient  attendre  à  l^mbassadeur  le  reloQi 
P.  Scipion;  dès  qu'il  fut  arrivé,  Hér&elidese 
senta  au  consul  et  lui  demanda  audience. 

XXXV.  Une  assemblée  nombreuse  fut  rd 
pour  entendre  l'envoyé  du  roi.  i  Plusieersa 
bassades,  dit-il,  a'étaient  inutileoMfi/ pnM 
tées  josque-lh  pour  la  paix  :  ce  qui  \i\^i^ 
pérer  de  réussir,  c'éjlait  précisément  le  ^i 
succès  obtenu  précédemment.  En  effet,  So^ 
Lampsaque ,  Alexand/ie  de  Troade  et  LyàBQt) 
eu  Europe,  avaient  été  autant d'obsladei m 
commodément.  Eh  bien  1  Lysimadiie était évaci 
par  le  roi;  on  ne  pouvait  donc  loi  objecter  q 
conservât  quelque  chose  en  Europe  :qi»o() 


eonfequerentor»  qui  passim  per  oninla  Thradas  catteUa  » 
fessi  morbis  ac  loDgitudioe  via»,  relicti  eraot.  Réceptif 
omnibus  «  ingressi  rartut  iter  per  Chersouesam ,  Uelîet- 
poQtuni  per? eoraal  :  ubi ,  omuibai  cura  régis  Eumenia 
ad  trajicieodum  praaparatis ,  velut  io  paoata  Ittora,  nulle 
prohibente,  aUis  allô  delatis  navtbui ,  sioe  tnmultu  tra- 
jecere.  Ea  Tero  resRomaoiB  auiik  aaimoi,  coocessum  sibi 
transire  ceroentibns  in  Aiiam  ;  quam  rem  magai  certa- 
mioia  fuluram  crediderant.  StaliTa  delode  ad  Hellespoo- 
tara  aliquamdia  babueniut ,  quia  diea  forte ,  qutbus  an* 
dlia  moventur,  religioii  ad  iter  iuciderant.  lidem  diea 
P.  Scipionem  propriore  etiam  religfoDe»  quia  Saiiua 
erat ,  diijunxeraDt  ab  exerdta  :  cauaaque  et  la  ipae  mené 
erat ,  dum  coaseqneretmr. 

XXXIV.  Per  eoa  forte  dies  legatua  ab  Aatiocho  in 
castra  venerat  Byzantins  Heraclidea,  de  pace  afferens 
mandata  :  quam  impetrablleni  fore,  magnam  ei  apem 
attulit  mora  et  cunclaUo  Romanorum  ;  quoi ,  aimul  Ariam 
attigissent ,  effuao  agmine  ad  castra  regia  ituros  credide- 
rat.  Statuit  tamen  non  prina  adiré  oonaulero,  qnam 
P.  Scipionem  ;  et  ita  mandatum  ab  rege  erat.  In  eo  maxi- 
mam  apem  babebat,  praeterquam  qaod  et  magnitudo 
animi  et  aatietaa  glori»  placabilem  eum  maxime  ticiebat; 


noturoqne  erat  genlibot ,  qui  victor  Ule  in  Hispasiti 
deinde  io  Africa  fuitaei  :  etiam  quod  filins  ejoi  capts 
potestate  régla  erat.  Is  ubi ,  et  quaodo.  el  quo  casai 
plus  Rit ,  sicut  pleraque  alia ,  parnm  inicr  aoclorts  e 
atal.  Alii  principio  belli.  a  Gbalcide  Oreom  peteob 
drcumTentum  ab  regtU  oaTibos  tradont  :  alu ,  pol^l 
tranaitum  in  Aaiam  eat  •  eum  turroa  Fregellaoi  nna 
explorakum  ad  regia  caatra ,  effuao  obriani  eqwUta,  <pi 
redperet  aeie,  in  eo  tumoltu  delapsum  ei  cquo,! 
duobus  equitibus  oppreasum ,  ita  ad  regem  deduclun  « 
Illud  aaUa  oonaUt,  si  pax  eum  popoio  romaoo  ttOMt 
bospitiumque  privaiUn  regicam  Soipionibnf  enet.  » 
Uberaliiis,  neque  benigniua  haberi  oiUqaeadoleK^" 
quam  cullns  eat ,  poiuiaae.  Ob  baio  qwaa  ad^w 
P.  Sdpionia  legatoa  exspectaaaet,  ubi  ia  veniti  com 
adit ,  pelitque ,  ut  mandata  audiret. 

XXXV.  AdTOcato  fkeqnenti  oooailio,  l«gat>  ^^ 
audita.  Is,  tmuIUa  anie  legalionibos  n^^^^^^ 
dtroque  de  pace  miaaia ,  cam  ipsam  edodani  inp^ 
sibieaae,  diiil.  quod  priurca  kgati  »>*"*  fj^yn, 
Suiyni9m  enim ,  et  Lamptacom ,  et  ^^^r'^Mfa 
dam ,  et  Lysimachiam  in  Europa ,  jactaïai  m  luw 
Utioniboa  eaae.  Quarum  Lyaimachia  jam  cem»  "^ 
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«ÎB  Tilles  d*Asie,  il  ëiaii  prêl  a  les  abaadouoer, 
ffc.  celles  que  les  Aoniains  pourraient  encore 

ÏMr  soustraire  a  son  obéiasaaoe,  parce  qu'eiies 
ieat  embrassé  leur  parti.  Il  8*eugageait  aussi  k 
tl)Ourser  au  peuple  romain  la  moitié  des  frais 
I  guerre.  »  Telles  furent  les  propositions  du 
i  Hëraclide  unit  en  exhortant  les  Romains  a  se 
|reoir  delà  fragilité  dès  choses  humaines,  à  user 
modératîoa  de  leurs  succès  et  à  ne  pas  acca- 
des  eonemis  dans  le  malheur.  «  IlsdeTàienty 
borner  leur  empire  à  TEurope  :  ce  serait 
aae  assex  belle  part.  Ils  avaient  eu  moins 
une  à  conquérir  chaque  partie  qu'ils  n'en 
Ieat  à  oooserver  le  tout.  Voulaient-ils  lui  en- 
au&st  quelque  portion  de  l'Asie?  Pourvu  que 
Jtes  fussent  bien  déterminées,  le  roi,  dans 
Lératloiiy  ferait  ce  sacrifice  a  Tambition  ro- 
,  par  amour  pour  la  paix,  s  Ces  offres,  sur 
lies  l'aùibassadenr  fondait  de  si  grandes  es- 
V,  parurent  peu  de  chose  aux  Romains,  lis 
ùeni  que  le  roi  leur  remboursât  intégrale- 
les  Mis  d'une  guerre  qu'il  avait  suscitée, 
ses  garnisons  évacuassent  Tlonie  et  TËolide , 
qu'il  rendit  la  liberté  à  toutes  les  villes 
comme  les  Romains  Tavaient  rendue  à 
la  Grèce  ;  ce  qui  ne  pouvait  avoir  lieu  que 
Tabandon,  par  le  roi ,  de  toute  TÂsie 
\é^  do  mont  Taurus. 

lUVI.  L'ambassadeur,  voyant  qu'il  n'y  avait 

àâpérer  de  l'assemblée ,  essaya ,  suivant  ses 

i^  de  gagner  Scipion  en  particulier. 

\nDt  têoi,  il  l'assura  que  le  roi  lui  rendrait  son 

ruas  rançon;  puis,  faute  de  connaître  et  le  ca- 


ractère  de  Scipion  et  les  sentimentf  d'ur  Romain 
il  lui  promit  des  sommes  considérables,  et  le  par' 
tage  de  l'autorité  royale,  san^  le  titre  de  roi  ce- 
pendant, si  Antiochùs  obtenait  la  paix  par  son  en- 
tremise, c  Que  vous  ne  connaissiez ,  lui  répondit 
Scipion,  ni  les  Romains,  ni  l'homme  à  qui  vous 
vous  adressez ,  je  ne  m'en  étonne  point ,  puisque 
je  vous  vois  si  étrangement  abusé  sur  la  position 
de  celui  qui  vous  envoie.  Il  fallait  garder  Lysima- 
chie,  pour  nous  fermer  l'entrée  de  la  Chersonèse , 
ou  nous  arrêter  sur  les  bords  de  l'Hellespont  et 
nous  empêcher  de  passer  en  Asie ,  si  vous  calculiez 
sur  nos  inquiétudes  relativement  a  l'issue  de  la 
guerre  pour  nous  faire  des  propositions  de  paix  ; 
mais  aujourd'hui  que  vous  nous  avez  laissé  péné- 
trer en  Asie ,  que  vous  êtes  soumis  au  frein  et 
même  au  joug ,  pouvez-voos  traiter  sur  le  pied 
de  régalité  avec  un  peuple  dont  vous  n'avez  plus 
qu'à  subir  la  loi?  Pour  moi,  j'accepterai  la  liberté 
de  mon  fils  comme  le  don  le  plus  précieux  que 
puisse  m'accorder  la  munificence  du  roi.  Quant 
aux  aulres  biens,  fassent  les  dieux  que  je  n'en 
éprouve  jamais  le  besoin  !  du  moins  c6  n'en  sera 
pas  un  pour  mon  cœur:  Eu  retour  d'un  si  grand 
bienfait,  je  saurai  prouver  au  roi  qu'il  n'a  pas 
obligé  un  ingrat,  si  pour  un  service  personnel  il 
n'exige  qu'une  reconnaissance  persOnneUe;  mais 
comme  homme  public ,  je  ne  veux  rien  recevoir 
de  lui,  ni  lui  rien  accorder.  Tout  ce  que  je  puis 
faire  pour  le  moment,  c'est  de  lui  donner  un  loyal 
conseil.  Allez  lui  dire  de  ma  part  quil  mette  bas 
les  armes,  qu'il  ne  refuse  aucune  condition  de 
paix.  »  L'avis  ne  fut  nullement  goûté  du  roi  :  il 


^fod  in  Enropa  liabera  enm  dioek^nt;  eas  qiue  in  Atia 
I,  dvilaies  tradere ,  paratum  esié ,  et  si  qaa«  alias  Ro^ 
,  qood  sttaram  partiom  fuerent ,  viodicare  ab  impe- 
^regio  TelîDt.  Impeo&«  quoque,  in  bellam  fact»,  par- 
dioiidiain  regein  praestaturcun  populo  romano.  • 
Iconditioiies  erant  pacis.  Retiqaé  oratio  fuit,  «  at  me- 
remm  humanaruoi,  et'sus  fôrtunie  moderaren- 
i,et  ■lienam  ne  urgereot.  Finirent  Earopa  imperium. 
i^QoqQe  immensam  esse.  Et  parari  singula  acquireodo 
ini'i  poioitsc,  quam  UDiversa  téneri  posse.  Quod  si 
tqiraque  partem  aliquam  abstrahere  yelint,  dammodo 
idubits  regiouibas  fioiaat,  vinci  siiam  temperaotiam 
3Da  copiditate ,  pacis  et  ooncordis  causa ,  regem 
I.  •  Ea,  qox  legato  magna  ad  pacem  iinpetraa- 
I  Tldebantnr,  parva  Romanis  visa.  Nam,  «  et  impen- 
\  que  ta  bellun  facta  esset,  omnem  prsstare  regem, 
ceosebant ,  cujns  culpa  bellnm  excitatom  esset  ; 
it,aoo  looia  modo  atque  ASoîide  deduci  debere  presidia 
■(lia;  wd,  aient  Gra&cia  omnis  liberata  esset,  ita ,  qu» 
^Asia  siot,omii€s  llberari  nrbes.  Id  aliter  fleri  non 
^^,  qoam  ut  cisTaurom  montem  poasesnone  Asias 
Piochas  oedat.  • 
IXXVI.  Legatos  »  poitqaam  nlhil  cqol  in  oonsiUo  im- 


petrare  se  oensebat,  privatim  (sic  enlm  imperatum  erat) 
P.  Scipionis  tentare  animnm  est  conatus.  Omnium  pri* 
mum,  fllinm  ei  sine  pretio  reddituram  regem,  dizit: 
deiode,  ignarut  et  auimi  Sdpionis,  etmoris  romani, 
auri  pondus  ingens  est  poilicitos,  et,  nomine  taotnm 
regio  excepte,  societatem  omnis  regni,  si  per  enm 
pacem  impetrasset.  Ad  ea  Scipio  :  «  Quod  Romanes 
omnes,  quod  me,  ad  qoem  m  issus  es,  ignoras  <,  miona 
miror;  qunm  te  formuam  ejns,  a  quo  venis,  igoorare 
cernam.  Lysimachia  teoenda  erat,  ne  Gbersooesum  in- 
traremus  ;  aut  ad  Hellespontum  obsistendum,  ne  in  Asiam 
trajiceremus  :  si  pacem  tanqnam  ab  sollicitis  de  belli 
eventu  petiluri  eratis.  Concesso  vero  in  Asiam  transitu, 
et  non  solum  frenis,  sed  etiam  jugo  accepte,  qu»  dis- 
ceptatio  ex  aequo,  quum  imperium  patiendum  sit,  reHcla 
est?  Ego  ex  muniflceotia  regia  maximum  douum  filium 
tabebo;  allls,  deoa  precor,  ne  nnquam  fortuaa  egcat 
mea  ;  animus  certe  non  egebit.  Pro  tauto  in  me  mnoere 
gratum  me  esse  in  se  sentiet,  ai  privatam  gratiam  pro 
priTato  beneflcio  desiderabit.  Publiée  nec  habebo  qnic- 
quam  abillo,  nec  dabo.  Qnod  in  prassentia  dare  possim 
Ddele  consilium  est  Abi ,  nuntia  meis  verbis ,  belle  absW 
stat«  pads  eoadiiionem  nuUam  recoset.  ■  Nibil  ea  move- 
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Toyait  da  nioiDs  ane  chance  de  saint  dans  la 
gaerre  j  puisqu'on  lai  imposait  déj)i  des  Tolontés 
comme  ï  an  vainca.  Renonçant  donc  poar  le  mo- 
ment k  toute  pensée  de  négociation ,  il  s*occapa 
exclasivement  de  ses  préparatifs  de  guerre. 

XXXVII.  Le  consul  y  ajant  pris  toutes  les  me- 
sures nécessaires  pour  Texécution  de  ses  plans , 
quitta  ses  quartiers  et  entra  d*abord  k  Dàrdane, 
puis  à  Âhétie^  au  milieu  de  la  population  qui  ve- 
nait en  foule  k  sa  rencontre.  De  là  il  gagna  llion , 
campa  dans  une  plaine  au  pied  des  remparts, 
mouta  dans  la  citadelle ,  et  y  offrit  un  sacrifice  à 
Minerve,  déesse  tutélaîre  de  la  place,  au  milieu  de 
Tempressèment  des  liions ,  des  égards  et  des  hon- 
neurs  prodigués  par  eux  a  leurs  descendants,  et  de 
la  joie  des  Romains,  qui  se  réjouissaient  de  voirie 
berceau  de  leur  nation.  De  là,  il  arriva  en  six  jours 
de  marche  h  la  source  du  Calcus.  Il  y  fut  rejoint 
par  Eumène.  Ce  prince ,  après  une  vaine  tenta- 
tive pour  ramener  sa  flotte  de  l'Hellespont  kélée, 
où  elle  devait  hiverner,  se  voyant  retenu  plusieurs 
jours  par  les  vents  contraires  sans  pouvoir  dou- 
bler le  cap  Lectune ,  avait  débarqué,  et,  dans  la 
crainte  de  manquer  an  début  des  opérations ,  il 
s'était ,  par  le  plus  court  chemin ,  rendu  au  camp 
du  consul  avec  un  corps  de  troupes  peu  considé- 
rable. Renvoyé  h  Pergame  pour  expédier  les  pro- 
visions, il  livra  les  blés  aux  envoyés  du  consul ,  et 
revint  au  camp.  On  y  prépara  des  vivres  pour  plu- 
sieurs jours,  el  Tarmée  se  disposait  h  marcher 
contre  Tennemi,  avant  d'6tre  surprise  par  l'hiver. 
Mais  le  roi ,  qui  campait  près  de  Thyatire ,  ayant 


mot  regenif  tatam  fore  bèili  aleam  ratom,  qnaodo  per- 
inde  ac  victo  jam  libi  leges  dioerentar.  Omiaaa  igitur  in 
prssenUa  mentione  pada«  totam  coram  in  belli  appara* 
tam  iotendît. 

XXXVII.  Consul ,  omniboa  prasparatia  ad  propoiita 
euequenda,  qoum  ex  statl? ia  movifset^Dardanampri- 
mnm ,  deiode  Rliœteuni,  utraqae  cititate  obviann  effusa, 
vont.  Inde  Uliam  prooeasit,  caitriiqae  in  campo.  qui 
ait  snbjectua  mœnibui,  poaitiB«  io  nrbem  aroemque 
qunm  afcendUset^  sacriOcavit  HiDervaB  prssidi  arda;  et 
Siensibai  in  omni  renim  verborumqne  honore  ab  le 
oriundof  Romanosprsrerenlibas,  etromania  lartis  ori- 
gine soa.  Inde  profecU  aextis  castrla  ad  capuK  Caici  amnis 
pervenerant.  £o  et  Euroenei  rei ,  conatna  primo  ab  Hel- 
letponto  reduoere  dassem  in  hiberna  Elsam ,  advertis 
deinde  ventia  qanm  aliquot  diebns  snperare  Lectum  pro- 
moDtorium  nou  potuisset,  in  terram  egreuna,  nedeeaaet 
prindpiia  remm»  qna  proiimum  fait,  in  caitra  romana 
cnm  parva  mana  contendit.  Ei  cailria  Pergamum  remis- 
ans  ad  oommeatns  eipediendos,  tradito  frnmento,  qui- 
hus  jnsserat  oonsnl,  io  eadem  stativa  rcdiit.  Inde ,  plari- 
mum  diemm  prsparatis  dbariis,  consitinm  eratire  ad 
hoaiem ,  priusqnam  hienu  opprimeret.  Regia  eastra  circa 
XhjaUra  erant;  ibi  qanm  audisaet  Antiodius,  P.  Sdpio- 


appris  que  P.  Sdpîon  était  malade  et  l'éuii 
transporter  k  Éiée,  lui  envoya  uoe 
pour  lui  remettre  son  fils.  Cette  préveinoce 
douce  pour  le  cœur  d*uu  pire,  prodoisileQ 
sur  Usante  du  malade  un  effet  très-nlaliire.  k 
avoir  satiskit  aux  transports  de  la  tendreae 
les,  dit-il  aux  envoyés,  allés  asiorer  le 
toute  ma  reconnaissance  ;  je  ne  pais ,  qnaolà 
sent,  la  lui  témoigner  qa*en  lui  conseillant 
présenter  la  bataille  que  lorsquHI  aura  appris 
retour  au  camp,  a  Antiochus  avait  soiiante 
mille  hommes  dlofanterie  et  plus  de  douie 
chevaux  ;  ces  forces  pouvaient  loi  donner  q 
confiance  dans  Tissue  d'un  combat.  Cepeo 
cédant  aux  conseils  da  grand  homme,  a 
nière  ressource  en  cas  de  revers,  il  se  relira, 
le  fleuve  Phrygius  et  alla  camper  près  de  M 
&ie  du  Sipyle.  Pour  mettre  ses  retrancbeiD 
Tabri  de  toute  tentative  de  la  part  des  Roo 
sMl  voulait  gagner  du  temps ,  il  renknn 
fossé  profond  de  six  coudées  et  large  de  doon, 
dehors  duquel  il  éleva  une  double  palimde;  i 
le  revers  il  construisit  un  mur  flanqué  de  n 
nombreuses,  d*où  il  pouvait  facilement eopedi 
l'ennemi  de  franchir  le  fossé. 

XXXVIII.  Le  consul,  qui  croyait  leniîTiili 
tire ,  continua  sa  marche  sans  s'arrêter,  Hitdi 
quièmejour  U  entra  dans  la  plaine  d*fiiicuk 
apprit  alors  son  départ ,  suivit  ses  Iraoes,  et 
camper  en-deça  du  fleuve  Phrygius  ;  à  q 
milles  de  l'ennemi.  Alors ,  un  corps  de  mille 
valiers^  Gallo-Grecs  pour  la  plupart,  avec  quelqi 


nem  mgnm  Elaram  delatom»  legatoa, qui  fifianidc 
reducerent  »  misit.  Mon  solnm  animo  patrio  gnloB 
nos ,  sed  corpori  quoqne  aalnbre  gandiam  fuit:  o^ 
qae  tandem  complexn  filU ,  ■  renontiatei  tnqst» 
régi  me  agere  :  referre  gratiam  aliam  nuoe  ood 
qnam  ut  suadeam ,  ne  ante  in  adem  desceaditi  q<ui 
castra  me  redisse  audierit.  »  Qoaiiqiuni  lexsgiiita 
millia  peditun ,  pins  duodecim  millia  peditmn. plm 
decim  millia  equitum  animos  interdum  ad  spem  cet 
Dis  bciebant;  motoa  tamen  AoUochns  taati  socioi 
Tin ,  in  qno  ad  încertos  belli  éventas  omms  fortao* 
anerat  snbsidia^  recepit  se»  et  transgrciioi  W' 
amnem,  drca  Magnesiam,  qo»  ad  SypUosi  ut. 
castra  :  et,  ne,  si  extrabere  tempos  ▼eltet.nwm 
Romani  tenurent ,  fossam  sex  cubita  sltsin ,  om 
latam  qunm daxiaaet, extra  duplex  nWnmtouso^ 
dédit  :  interiore  labro  mumm  cmn  tnnril>itt^n 
jeclt  ;  unde  fadle  arccri  Iransitn  foii«  ho^  V^  ^ 
XXXVIII.  Consnl,  drcaThyatira  «««""^Ij 
oontinuia  itineribua  qninto  die  ad  HrrBsm«D  ^ 
descendit.  Inde  qunm  profectum  •*"*"■•**•  ÎJ^i,  ^ 


gia  dtra  Pbrygium  amoem,  qnatuor 


G^ 


posnit  castra.  Eo  mille  ferme  eqaitei  i^^\^ 
logrwd  erant,  et  Dahai  quidam  aBarunHp*  s» 
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kes ,  el  dec  «reiien  de  diffëreotes  nationi,  tra- 
lanl  «  grand  brait  le  fleuve,  fondirent  sur  les 
les  romains.  La  surprise  causa  d'abord  quel- 
I  ccmlnsion  ;  mais  lûentôt  le  combat  se  prolon- 
fl,  les  Romains,  qui  étaient  à  portée  de  leur 
|p,  reçorent  des  renforts;  la  caralerie  du  roi, 
filée  de  Iktigue,  et  cédant  au  nombre ,  tourna 
fc;  mais  elle  fut  atteinte  sur  les  bords  du 
te  par  l'ennemi,  qui  la  poursuivait,  et  perdit 
fnirs  hommes  avant  d*aToir  pu  tenter  le  pas- 
%  Deox  jours  s*éooulèrent  ensuite  dans  Tinae- 
%  sans  qa'aucun  des  deux  partis  se  hasardât  ï 
ffreer.  Le  troisième  jour,  les  Romains  passé- 
îsnr  Fantre  rive  et  campèrent  k  deux  mille 
|cenls  pas  de  Tennemi.  Pendant  qu'ils  travail- 
à  leurs  retranchements,  trois  mille  fantas- 
caTaliers  d*élile  de  Tannée  royale  les  as- 
avec  nn  bmit  épouvantable.  Deux  mille 
protégeaient  les  travaux.  Ce  poste,  mal- 
infériorité  ,  soutint  d'abord  k  lui  seul  une 
té^de,  sans  appeler  aucun  des  travailleurs  k 
;  pais,  s*antmant  à  mesure  que  le  combat 
lit ,  il  finit  par  chasser  les  assaillants,  leur 
i«at  hommes  et  fit  h  peu  près  autant  de  pri- 
I.  Les  quatre  jours  suivants ,  les  deux  ar- 
âbi  rotàreat  en  bataille  devant  leurs  relranche- 
MMi»  le  cinquième,  les  Romains  s'avancèrent 
m  mSim  de  la  plaine.  Antiochus  ne  fit  aucun 
iVfeRiBcnt,  bien  que  les  ennemis  ne  fussent  pas  II 
ideson  camp. 
XUILUeonsal,Toyantqae  les  Syriens  re- 
ifireMnlMt,  tint  conseil  le  lendemain  : 
-f  fiwdmt-il  faire,  demanda-t-il ,  si  Antiochus 


ne  lui  donnait  pas  la  possibilité  de  combattre? 
L*hiver  approchait;  il  fallait  ou  tenir  les  soldats 
sous  la  tente,  ou,  si  Ton  voulait  prendre  les  quar- 
tiers d'hiver,  ajourner  la  guerre  a  la  campagne 
suivante.  •  Jamais  ennemi  ne  fut  plus  méprisé 
des  Romains.  Ce  ne  fut  de  la  part  de  tout  le  monde 
qu  un  seul  cri  :  •  Il  fallait  marcher  droit  aux  Sy-  ^ 
riens  et  profiter  de  Tardeur  des  soldats.  •  Les  Ro- 
mains ne  voyaient  dans  ces  masses  d'hommes  que  ' 
des  animaux  a  égorger  et  non  des  ennemis  k  com- 
battre :  ils  étaient  prêts  )i  faire  irruption  dans  le 
camp  ^  travers  les  fossés  et  les  palissades,  si  An- 
tiochus ne  sortait  pas  de  ses  lignes.  Le  lendemain , 
d'après  les  renseignements  positifs  donnés  par 
Cn.  Domitius  qu'on  avait  envoyé  reconnaître  le 
terrain  et  les  endroits  les  plus  abordables  des  re- 
tranchements ennemis ,  le  consul  alla  se  poster 
plus  près  encore.  Le  troisième  jour  les  enseignes 
flottèrent  au  milieu  delà  plaine,  et  Tarméesemit 
en  bataille.  De  son  côté,  Antiochus,  renonçante 
ses  hésitations,  dans  la  crainte  de  décourager  ses 
troupes  par  de  plus  longs  délais ,  et  d'augmenter 
la  confiance  des  Romains,  sortit  enfin  de  son  camp, 
mais  se  contenta  de  faire  croire  qu'il  ayait  la  ré- 
solution de  combattre.  L'armée  romaine  offrait  un 
aspect  presque  uniforme  en  hommes  et  en  armes  ; 
elle  était  composée  de  deux  légions  romaines  et  de 
deux  divisions  des  alliés  do  nom  latin,  forte  cha- 
cune de  cinq  mille  quatre  cents  hommes.  Les  Ro- 
mains occupaient  le  centre,  les  Latins  les  deux 
ailes;  les  hastats  en  tète,  derrière  eux  les  prin- 
cipes, au  troisième  rang  les  triaires.  En  dehors  de 
celte  ligne  de  bataille ,  qui  était  pour  ainsi  dire 


équités  ialemixti),tanollooia  anme  trajecto, 
iinpetmn  Sseerimt.  Primo  torbavenuit  iocoin- 
i;  ééûde,  qmmi  loogios  eertamen  fieret,  Romano- 
ei  propinqais  ctilris  fMitt  inbiidio,  crctceret  no- 
regH ,  feni  jam  et  plora  non  nutineotei  «  réci- 
te eooati,  drea  ripem  annlt,  priosqaam  flnmen 
ab  imtaiifibiii  tergo  aliqaot  interfecti 
.BidooB  «Mndetilcotlimi  fiitt,  neotrii  tranigredien- 
,  Tertio  post  die  Romani  limol  omnei  trana- 
ct  dno  milHa  fore  et  qidogailos  passus  ab 
pcMoenmt  caatra*  Metantibiia  et  maniendo  occupa- 
É  BttDia  délecta  equilam  peditnmqne  regioram 
terrore  ae  tmoidln  adveoere.  Aliqoaoto  paiicioret« 
b  ilatiooa  craot,  doo  tamen  millia,  per  ëb,  nollo  a 
%âiBcalo  eattrorom  milite  avoealo,  et  primo  cqaura 
^tfefinin  aaitlimere»  et»  creieaota  certamine>  pepulerant 
Wi«  oenInD  ex  bis  oeeifis«  oeotom  ferme  captif.  Per 
^Hlndouni  iueqoeoa  inatrnctv  airimqae  adei  pro  vallo 
aetere.  Qnuito  die  Rooiaiil  prooeiaere  in  inediani  eampi. 
^uioduii  Bîbil  pnmovit  signa,  Ita  ut  extremi  minoi 
«Uf  (edcf  a  vaDo  abenent. 
HXn.  Consul ,  pottqnam  detrectari  eertamen  vidit, 
^Mero  Ait  ia  eomUiam  adroeavit,  •  quid  libi  fteiendom 


esiet.  fl  Antiochos  pagnandi  copiam  non  iMeret  ?  Instare 
biemcm.  Aot  tub  pellilîoa  habeodoi  milites  fore ,  aut,  si 
ooDoedere  in  bilierna  vellent ,  dinereodom  esse  sestatem 
lieUom.  •  Kttllum  unqaam  liostem  Romani  aeqae  con- 
tempsemnt.  Coadamatum  andiqueest,  •  dooeret  extern- 
plo,  et  uteretur  ardore  militiim:  •  qui,  tanqnam  non  pa- 
gnaûdom  cam  tôt  roillibos  bosiium,  sed  par  numéros  pe- 
eorum  trnddandos  esset,  per  fossas,  per  vallum  castra 
invadere  parali  erant,  d  in  prœlium  boslis  nonexiret. 
Cn.  Domilius ,  ad  explorandum  iter,  et  qua  parte  adiii 
vallum  bostiuro  posset ,  miisus ,  postquam  omnia  certa 
retulit.  Postero  die  propius  castra  admoTcri  placuit. 
Tertio  signa  in  medinm  eampi  prolata ,  et  instrni  adea 
oœpta  est.  Nec  Antiodios  ultra  térgifersandum  ralus,  ne 
et  suorum  animos  minoeret  detrectando  eertamen ,  et 
bostlam  spem  augeret,  et  ipie  copias  eduxit;  tantum  pro- 
gressos  a  castris ,  ut  dimicatnrum  appareret.  Romans 
ades  nnins  prope  formse  fuit»  et  bominum  et  armatomm 
génère.  Duae  legiooes  romanis ,  duas  sodum  ac  latini  uxh 
minif  erant;  qutna  miUia  et  qnadringenos  dogulsp  habe- 
tMot.  Romani  liiediam  aciem»  corniia  Latini  tenuerunt;. 
bastatorum  prima  signa ,  deinde  principiim  eraot  ;  tria- 
'  rii  postremoseland^ibant.  E)tra  baacTcluti  juatamadem.. 
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empiète,  le  consul  plaça  )i  droite,  et  sur  le  môme 
frout,  rioranterie  auiilîaird  d'Bumèoe,  au  nom- 
ivre  dé  trois  mille  hommes  environ,  mêles  aux  cé- 
trstsacliëeus;  phitlolo  étaient  Irais  mille  chevaux, 
dont  huit  cents  fooniis  par  Eumène  et  le  reste 
composé'  uniquement  de  Remahis;  au  troisième 
rang  cinq  cents  Tralles  et  Cretois.  LHiilè  gauche 
semblait  pouvoir  se  passer  de  ces  renforts;  eHe 
était  appuyée  au  fleuve  et  couverte  par*  les  routes 
escarpées.  Néanmoins  quatre  escadronsde  cava*- 
lerie  y  furent  placés.  Tel  était  rensemble  des  forces 
romaines,  en  y  ajoutant  deux  mille  volontaires 
macédoniens  et  tbraces  laissés  h  la  garde  du  camp. 
Seize  éléphants  formaient  la  réserve  derrière  les 
triaires.  Car  outre  qu'on  ne  pouvait  les  opposer 
ayec  succès  k  ceux  du  roi  qui  en  avait  cinquante- 
quatre,  les  éléphants  d'Afrique,  même  en  nombre 
égal,  ne  peuvent  tenir  tète  contre  ceux  de  Flnde , 
qui  ont  sur  eux  l'avantage  de  la  grosseur  et  peutF* 
être  du  courage. 

XL.  L'armée  du  roi ,  mélange  confus  de  di- 
torses  nations ,  offrait  un  coup  d'oeil  plus  Tarie 
par  la  diversité  des  annes  et  des  oorps  auxiliaires. 
Linfanterie,  forte  de^eize  mille  hommes,  était 
armée  à  la  macédonienne  et  portait  le  nom  de 
phalangOà  Elle  occupait  le  centre  de  l'armée  sur  la 
première  ligne,  et  était  divisée  en  dix  corps,  sé- 
parés chacun  par  deux  éléphants.  La  profondeur 
était  de  trente-deux  hommes.  Celte  infanterie 
était  la  principale  force  du  roi,  et  présentait  un 
aspeot  formidable,  autant  par  sa  fière  contenance 
que  par  ses'  éléphants  qui  dominaient  toute  la 

a  parte  dextram  confol  Adiaronrai  cstraUi  Immiitot 
anxiliarcf  Eamenis  ;  tria  millia  ferme  pectttam ,  asquata 
fhmte  înstrtnit.;  oitra  eoi  equilam  minus  tria  millia  op- 
posait; ez'quibus  Enmenii  oeiiogentl,  reliquui  omnit 
equitaU»  romanua  erat;'estremos  Tralles  etGreteDses 
(qniDgeotot'affl  ntrique  numeran  elplebant)  statuiC.  La?- 
vmn  corna  non  tidcbatar  egere  talitPM  auxifilt ,  qvia  Ai- 
men  ab  ea  parte  ripsqaè  dènipt»  daudebaot.  Qoatuor 
tamen  idde  turm»  equitdmoppositaB.Httc  somma  copia- 
vam  erat  Romanis ,  et  duo  millia  miztorum  Maoedonam 
Thraeamque ,  qni  volantate  secati  erant.  Hi  prrsidio  re- 
ficti  sont  eastris.  Sexdecim  elephantosposttiiariotinsab- 
sidio  locaverunt.  Nam ,  prsterqoam  qaod  maltilodinero 
regiôrom  cltfphflhDf orum  (  erant  antem  qaatStior  et  quio- 
qaaginta)  sostlnere  non  videbantor  pOBse,nepariqn{- 
dem  numéro  tndfcls  Afriei  reststont  ;  slve  quia  magnitn- 
dine' (longe  enim  îlll  pnestaDt)»  aîve  robore  aoimoram 
vineontof. 

XL.  Regia  ades  varia  magia  maltis  gentibus»  disslmi- 
Htodlile  armorom  aaxiHoramqae  erat.  Deoem  et  aei  mil- 
lia  peditam  more  Maeedonnm  armati  ftaere ,  qoi  phalan- 
git«  appellabanlar.  H«o  média  ades  ftait,  in  Ihmteio 
deoem  partes  divisa.  Partes  eas  InterposiUs  binis  etephan- 
tb  disliîigaebat  ;  a  finonte  introrsns  in  duos  et  Inginta  or* 
dloes  armatonon  aeiss  patebat.  Hot  et  roboris  la  regila 


ligne.  Ces  animaux  étaient  d'nos  grosecDr  p^ 
gieuse,  qui  semblait  encore  rehaoïsée  par  j 
panaches  flottants;  leur  dos  était  suniKAté^ 
tour  dont  chacune  portait  quatre  eoinïm 
sans  compter  le  conducteur.  A  l'aile  droilsdt 
phalange  étaient  placés  quime  oeats  m 
Gallo-Grecs,  soutenus  par  trois  mille  euirJ 
nommés  cataphractes ,  et  par  un  cseadroo  del 
dievanx ,  appelé  agéma.  C'était  l'éliLe  des  y 
et  des  différentes  peuplades  de  celte  conin 
leur  côté  se  lioavait  immédiatemeot  m 
de  sdxe  éléphants,  taroumt.  la  réserre.  Pt 
droite,  et  sur  le  prolongement decette  aile, 
la  cohorte  royale ,  qui  portait  le  aam  d*ai|] 
pides  à  cause  de  seê  boucliers  d'argaat.  V 
ensuite  douze  cents  archers  k  cheval,  de  k 
des  Dahes;  puis  trois  mille  hommes  de 
légères ,  composés  de  Tralles  et  de  Cretois  à 
près  en  nombre  égal ,  et  de  deux  mille  cîBq 
archers  Mysiens.  L'exiréouté  deâ^aile  était 
verte  par  un  corps  de  quatre  mille  hmm 
frondeurs  Gyriéens  qu'arehers  Élyméeas.  A  l 
gauche  la  phalange  était  soutenue  par  qnin» 
cavaliers  Gallo-Grecs,  et  deux  mille Cappai 
de  la  même  arme ,  envoyés  au .  mî  par 
Puis  venaient  deux  mille  sept  cents  aniiaint 
diverses  nations,  trola  mille.cavàliers  oi 
et  mille  autres cavaliers.eouverts euxet  to 
▼aux  d'une  armure  un  peu  plus  ]agère,aiait 
reste  la  même  tenue  :  ce  corps ,  qu'on 
l'escadron  du  roi,  était  un  mélaogsde  Sfrieitti 
Phrygiens  el  de  Lydiens.  En  avant  de  celuo 

oopiia  erat  «  et  perinde  qnnm  alla  spede ,  ton  odi 
bns  tanlam  Inler  armalos  elephantis,  magaam  ta 
pnsbebat.  lagentss  ipsi  erant  :•  addatantspseiea  i 
lia , et  orist» ,«1  tergo  imposltaalahas, iQmbiiMinaJ 
perstantesi  prarter  raolerem,  qnatemianuti.Ail 
deitram  PhalaogitamromUleetqaîngastoicqoiieii 

lognBQorum  opposait.  Hit  tria  milUa  eqoitan  ' 
mm  (cataphraotos  ipsiappelianl|«djonit<AddiUl 
mille  terme  eqaitnmi  agema  eam  vocsbsat  Medii 
leeti  ykig  et  ejusdeo»  regiorâ  mixtiwiNMva, 
équités.  Continena  bis  graa  sesdedm  eleptiSDisnioj 
oppositus  ia  snbsidiiss  ab  eadem  perte,  psolahm 
dnclo  cornu  «  régla  cobors  erat;  argyrs«p''l***?* 
armorom  appellabantor.  Dafase  deiode,  sqoitei  nipit 
mille  et  dncenti  ;  tum  levis  armatora  trima  miMoiB, 
ferme  numéro  pats  Cretenscs,  persTrsn«s.ï)iwo 
et  quiogenii  Mysi  saginarii  bis  adjaodi  «net-  E||^ 
coma  elaodebant  quatnor  mlHiamtiti  Gfrtei  ham^ 
et  Elyraafî  sagittarit.  Ab  tovoeoma  pbsteagtUsadlw 
erant  Gallogrseci  eqnitea  mille  et  quiageoli;  el ««J 
bis  armaU  dno  mUHaCappadocaoïM*!'^^'^  °] 
erant  régi  )  :  inde  aniiUaies  mixti  oaaiupi  8^° J 
millia  et  septingenti ,  et  tria  miUia  «^PJJJJ"'?!^ 

tla  sais  eniosvMna.  aio  tend  éÊmm  ^^^ 
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Ife  ëCaient  ranges  lesqaadriges  armes  de  faux, 
tsdianieaiiT,  appelés  dromadaires,  montés  par 
irctiers  arabes,  qui  portaient  des  épées  h  lames 
lies  mais  longues  de  qnalre  obadées,  afin  de 
bbir  atteindre  Teunemi  da  haut  de  leurs  mou- 
Il  Puis  la  foule  des  auxiliaires,  k  peu  près 
be  à  raile  droite  :  d*abord  les  Tarentins,  en- 
Ideux  mille  cinq  cents  cavaliers  Gallo-Grecs , 
ï  NéocrétiHS  et  quinze  cents  Cariens  et  Cili- 
|de  laoïéme  arme,  autant  deTralles;  enfin 
Imille  cëtrats  PisiÂens ,  Pamphyliens  et  Ly- 
1  Plus  h  gauche,  les  auxiliaires  Cyrtéens  et 
léens  en  même  nombre  quli  Taile  droite ,  et 
kéicpliants  placés  a  quelque  distance. 
[.  Le  roi  commandait  eh  personne  k  Taile 
;  Séleucus  son  fils  et  Ântipatêr,  son  neveu, 
a  charge  de  la  gauche;  le  centre  était  cou* 
chefs,  Minion,  Zeuxis  et  Philippe,  maître 
kfaanis.  Un  brouillard  qui  s^était  levé  le 
et  qui  temonla  avec  le  jour  répandit  une 
obscarité;  le  vent  dii  midi  fit  tomber  en- 
one  pluie  qui  inonda  toute  la  plaine.  Les  Ro- 
n*en  furent  pas  incommodés  ;  mais  Tarmée 
en  souffrit  beaucoup.  Les  premiers  occu- 
a  trop  peu  de  terrain  pour  qae  Tobscurilé  les 
kt  de  voir  toute  l^étendue  de  leurs  lignes , 
[«mine  Ib  étaient  presque  tous  pesamment 
i,li pluie  n'émoussait  ni  leurs  épées  ni  lenrs 
.Ihns  Tannée  roya1e,'ait  contraire,  dont  le 
iftMlaît  un  si  grand  développement,  on  ne 
mtm  pas,  du  centre,  dktinguer  les  ailes, 
pu  hrte  raison  les  deux  extrémités  ne-  se 
if^eOes  pas  entns  elles  ;  Thumldité  avait  re- 


Iftché  les  arcs,  les  frondes  et  les  courroies  des  ja- 
velots. Les  quadriges  même  armés  de  faux\  sur 
lesquels  Âutiochus  comptait  pour  jeter  le  désordre 
dans  les  rangs  ennemis,  ne  servirent  qu'k  troubler 
les  siens.  Toici  quelle  était  \k  peu  près  leur  con- 
struction :  dix  piques  d'une  coudée  partaient  du 
joug  au  milieu  du*  timon ,  comme  des  cornes  des- 
tinées )i  transpercer  tout  ce  qu'elles  rencontre- 
raient ;  de  chaque  côté  du  joug  étaient  attachées 
en  saillie  deux  faux.  Tune  k  la  hauteur  du  Joug, 
pour  trancher  tout  ce  qui  se  présenterait  de  cAté, 
Tauire  plus  bas,  tournée  vers  la  terre  pour  at- 
teindre les  soldats  tombés  et  cepx  qui  tenteraient 
de  se  glisser  par  dessous.  A  Texlrémité  des  es- 
sieux étaient  également  adaptées  deux  faux  dans 
la  même  disposition.  Gomme  il  eût  fallu  ouvrir 
les  rangs  pour  livrer  passage  b  ces  quadriges,  s'ils 
avaient  été  placés  à  Tarrière-garde  ou  au  centre, 
le  roi,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  les  avait  mis 
en  avant  dé  ses  lignes.  A  cette  vue,  Eumène.  qui 
était  familiarisé  avec  cette  espèce  d'armes,  et  qui 
savait  combien  c'était  une  ressource  équivoque ,' 
lorsqu'on  se  bornait  h  effaroucher  les  chevaux,  an 
lieu  de  faire  une  attaque  régulière ,  donna  ordre 
aux  archers  crétois ,  aux  /roodears ,  aux  cavaliers 
armés*  de  javelots,  de  s'approcher  non  pas  en 
masse ,  mais  en  se  dispersant  le  plus  possible ,  éi 
de  faire  pleuvolt*  sur  l'ennemi  une  grôlé  de  traits. 
Cette  pluie  meurtrière ,  accompagnée  de  cris  dis- 
cordants ,  répandit  une' telle  épouvante  parmi  les 
chevaux ,  qu'ils  s'emportèrent  et  coururent  dans 
des  direction»  différentes.  11  fût  facile  aux  troupes 
Itères ,  aux  frondeurs  et  aux  Cretois  agiles  de  se 


Plirygibus  et  Lydis  îmmiiti.  Anle  huno 
feleata»  qoadrig»  et  eameli,  qaos  appellant 
His  insldcliaot  Arabei  lagiitarit,  gladiot  ba- 
,  longoi  quatenn.ciibila ,  nt  ei  tsota  altiio* 
ingcre  lioitem  postent,  lade  alla  multitndo.  par 
Ml  destro  oomn  erit;  priml  Tareotini,  déiode 
cqultam  doo  millia  et  quiogcotl,  iode 
mUie»  et^eodem  armatu  Carei  et  Gilicef  mille 
,  et  loUdem  Traites,  et  tria  milita  eetralo- 
IfKiidK  hî  erant,  et  Pamphylil,  et  Lyell  ))  tdni  Cyr« 
et  Elynuraram  parla  ia  deiiro  corna  locatis 
I,  et  iexdeeim  elephaatt  roodioo  intertallodistâDtes. 
X  Rei  ipse  In  deitro  eorau  erat;  Seleocum  fillora 
itnim  fratris  UUnm  ia  Invo  pnaposuits  média 
tribus  penoiisa.Miiiioiri,  et  Zeuiidi,  etPlulippo 
dephantomm.  I^ebahi  matutioa ,  eresoeote  die 
i& inl)ès,  callgiiiém  dédît;  hamor  iode,  ab  anstro 
I  perfodit  omnia.  Qtue  nihil  fedmodom  Romanis, 
*^  peiiosommoda  rrgiis  eraot.  Mam  et  obscoritas  In- 
ôi  b  Kle  modici  Romanis  ooo  adimebat  io  omnes  partes 
^[«Petbmi;  ethomor.  totofcre  grat i  armato.  «IMl  gla. 
*^«*p8la  bAetabal.  Reafl.  tam  lalaaeie.  aeei  madfo 


Iremi  ioler  se  conspieerentor  i  et  homor  areo»  fundanqua 
et  jaeuloram.  ,aoian(a  emolUerat.  Faleatas  qaoqige  qoadrit 
gc,  qoibiis  se perturbatunim  boslium  aeiem  Aotiochos 
crediderat»  in  suos.  terror^m.  ferterqpt..  Armât»  anUem 
ia  banc  maiime  modam  erant.  Ca«pides  drca  ternoof  m 
ab  jiigo  dceem  enbtta  e^staatet,  ^M  comoa,  babelwiit| 
qnibus»  qaieqoid  obtium  daretur,  tfaqsOgereot  ;  gt  îq 
extremis  jogis  binae  eirca  emiœbaot  faloesi;  altéra  ajqn^ta 
jogo ,  aUesa  iofertor  in  terram  devexa.;  illa,  ni»  qaicg«id 
ab  lalere  objieereior,  abidoderet;  bce»  otproiapsosppb»- 
eootesqoe  contingeret.  Ilem  np  axibus  rotarom  qtrimqae 
bina  eodeip  modo  dirers»  dslig«bantur  falœs.  $ic  armâ- 
tes ^quadriges,  qaiaj,  si  in  eiU-emo,  ant  in  medio  locat9 
forent,  per  sucs  agendas  erant«  in  ppima  acie,  Mt  anle 
dietom  est,  loeaverat  rex.  Qaud  abl  E|uneni9s..?idit,  bpud 
ignaras  piigQ««  et  quam.^inoepf  esset  auiilii  geou^^  si 
qnis  psTorem  mugis  eqpis  iojiceretp  qqam  jasta  adorire- 
tor  pugna*  Gretenses  sagittarios ,  funditoresque .  i;t  ja- 
eolatores  eqnitnm,  non  confertos,  fed,  quam  .maxime 
posaent ,  dispersos,  excnrrere  jubet  ;  simnl  omnibus  par- 
tébi  Inftfena.  Hao  velal  praeeUa«  partira  folneri- 


*lt> 
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dérober  k  celte  diarge  soudaine,  tandis  qaela  ca- 
Talerie,  qui  poorsaivit  les  fuyards,  acheva  de  ré- 
pandre le  désordre  et  la  terreur  parmi  les  cbevaui 
et  les  chameaux ,  également  efTaroucbés  par  les 
cris  confus  qui  retentissaîent  autour  d*eux.  On  fit 
donc  disparaître  les  chars  du  milieu  de  la  plaine , 
et  lorsque  celte  raine  échauffourée  fut  terminée, 
les  deux  armées  s*ébranlèrent  au  signal  donné, 
pour  un  combat  en  règle. 

XLIl.  Mais  celte  panique  tai  bientôt  cause  d'une 
véritable  défaite.  Les  auxiliaires  de  la  réserve , 
placés  k  peu  de  dislance,  se  laissèrent  gagner 
par  reffroi  et  Pépouvante  qui  avaient  dispersé 
les  attelages,  et  se  mettant  à  fuir,  dégarnirent 
toutes  les  lignes  jusqu'aux  cataphractes.  Ceux- 
ci,  se  voyant  découverts  et  chargés  par  la  ca- 
valerie romaine,  ne  soutinrent  pas  même  le 
premier  choc.  Les  uns  se  débandèrent  ;  les  autres, 
accablés  du  poids  de  leur  cuirasse  et  de  leurs 
armes,  furent  pris  on  tués«  BlenlAt  toute  l'aile 
gauche  fut  en  déroute ,  et  le  désordre  des  auxi- 
liaires placés  entre  la  cavalerie  et  la  phalange 
porta  la  terreur  jusqu'au  centre.  Les  rangs  furent 
imnpus,  et  le  mouvement  rétrograde  des  fuyards 
empocha  rinfanterie  de  faire  usage  de  ces  longues 
piques  que  les  Macédoniens  nomment  sarisses.  Les 
légions  romaines  se  portèrent  alors  en  avant ,  et 
assaillirent  k  coups  de  javelot  leurs  ennemis  en 
désordre.  Les  éléphants  placés  entre  les  lignes  ne 
purent  eux-mêmes  arrêter  le  soldat  romain ,  ac- 
coutumé par  les  guerres  d*Âfrique  k  éviter  la 
charge  de  ces  animaux,  soit  en  leur  percant^les 
flancs  avec  le  javelot ,  soit  en  leur  coupant  le  jar- 

oatii  pasriin  ineerto  corso  ferreotor;  qooram  impetos 
H  leTifl  armatori ,  et  expediti  fonditorei«  et  velox  Cre- 
lentis  momeoto  dediosbant  ;  et  eqoes  inaequendo  tomol- 
tom  ac  pavorem  eqois  caoïeliaqoe,  et  ipiis  aimnl  coûter- 
natia ,  augebat ,  damore  et  ab  alla  drcomataotiain  turba 
molUplfci  adjecto.  Ita  medio  inter  daai  adea  campo  exi- 
gootor quadrige;  amoCoqoeloani  ladibrio«  tom  demom 
ad  jostom  prœUam,  figno  utrimque  dato,  eoncomim  est 
XLII.  Getenim  yana  ille  ret  ferae  mox  dadia  caoaa 
ftiit.  Aoxilia  eoim  sobiidiaria ,  qam  proxima  loeata  erant, 
pavore  et  oonaternatioDe  qoadriganim  tenita,  et  ipsa  in 
fagam  vena«  nodarant  omnia  oiqoe  ad  cataphractoa 
eqoitea.  Ad  qnoa  qiiuni«  diaiipaUi  loliaidiia,  pervenitset 
eqoitatot  Romanoi ,  ne  primnm  qoidem  impetom  para 
eorom  toatinaenint.  Alil  foii  aont;  ali  propler  gravi- 
tatem  tegomentomm  annoromqoe  oppretil  aont.  Totom 
ddnde  terom  coma  indlnavit;  et  «  tnrbatis  anxiliariboi, 
qoi  inter  eqaitei,  et  qooa  appdiant  pbalangitaa,  erant, 
Hiiqoe  ad  mediam  adem  terror  pervenit.  Ibi  aimai  pertor- 
iMti  ordines*  et  impeditni  intercorfo  aooram  osas  pita- 
longarom  bastamm,  (sarissas  Macedones  vocaot)  intniere 
aigua  RomaoB  legiones,  et  pila  in  pertarbatos  coojecere. 
fie  inlerpoiili  qaidem  elephanti  militem  Romanom  de- 
tarrebant«  assoetam  jam  ab  Africis  bdlia  et  vitare  impe- 


ret  avec  Tépée  lorsqu'il  pouvait  les  appod 
Déjk  la  première  ligne  du  centre  étni  presqo^ 
tièrement  enfoncée,  et  la  réserve,  tonmée  m 
Romains ,  était  taillée  en  pièces,  lorsqu'ils a( 
rent  la  déroute  de  leur  aile  gauche  d  e&te&fi 
les  cris  des  fuyards  refoulés  jusqu'aux  porta 
camp.  En  effet,  Anliochos,  qui  commandait^ 
droite,  ayant  remarqué  que  le  consul  s'étail 
suffisamment  oouvert.par  le  fleuve  et  n'araii 
de  ce  cAlé  que  quatre  escadrons  de  cafaleru, 
fita  de  ce  que  câ  escadrons  avaient  aUndi 
rive  pour  se  joindre  aux  autres  corps,  et  lit 
charge  h  la  tête  de  ses  auxiliaires  et  des» 
phractes.  Non-seulement  il  attaqua  les  Ri 
de  front,  mais  il  tourna  leur  aile  do  c6té{ 
fleuve,  les  prit  en  flanc,  culbuta  d'abord 
cavalerie,  puis  força  les  corps  d'inlkttlerie 
plus  rapprochés  h  fuir  en  désordre  ren 
camp. 

XLIII.  La  garde  du  camp  était  confiée  \  U 
lius ,  tribun  des  soldats ,  flls  de  M.  Lépidos^ 
peu  d'années  après,  Tut  nommé  sooveniii 
tife.  Témoin  de  cette  déroute,  il  counitaTec 
sa  troupe  an-devant  des  fuyards,  lesarrcb, 
les  ramena  au  combat  en  leur  feiaant  M 
leur  effroi  et  de  leur  lâche  désertion; il is« 
naçait  d'une  mort  certaine ,  s'ils  n'obosM 
Enfin  il  ordonna  aux  siens  de  faire  maio 
les  plus  avancés,  et  de  forcer  kooops  d'épée 
qui  les  suivaient  h  faire  volte-face.  PUcci 
deux  périls,  les  fuyards  choisirent  le  m 
ils  cédèrent  devant  une  sicrudlealtemti^c.s 
rélèrent  d*abord,  puis  retournèrent  d*eui-is^ 

tom  beUass ,  et  ex  trana? erso  ant  pilif  iaoeisef««  vA 
propiaa  aabire  poaset,  gladio  ner?  os  Ineidere.  Jan  o| 
adea  fere  omnia  a  fronle  proatraU  erat,  et  sabada 
camita  a  tergo  caBdebantor  :  qaom  io  parle  ifii 
soomm,  et  prope  jam  ad  Ipsa  caatra  daffloreo  ^^ 
aooepere.  Namqoe  Antiochos  a  deitro  ooroo 
fldoda  flominia  noUa  aobsidia  eemeret  prêter  q 
turmaa  eqoitam,  et  eaa ,  dam  appUcaot  la  wii 
nàdantea ,  impetom  in  eam  partem  cam  sitiilHi  « 
pbracto  eqaiteto  fecit  :  nec  a  fronte  tantun  insUM 
drcomito  a  flamine  coma,  jam  ab  bien  m^^' 
fogatt  equitea  primom  »  ddnde  proiimi  pedîtom 
carsu  ad  eastra  oompolsl  aont.  ^ 

XLUI.  Prcerat  caatria  H.  Bmmot  îribam  m 
N.  Lepidi  flUas,  qoi  poat  paooos  aonos  ponUfox  oMtw 
fiadua  eat.  b,  qoa  tagmn  cernebat  suonmi.  ^^ 
omni  ocoorit  ;  d  stare  primo ,  deiode  redire  in  per 
jobebat»  pavorem  et  turpem  fugam  ^"'^^L^, 
eiinde  erant  in  pemidem  loam  caca  roere,  oia^ 
rerent  Postremo  dat  sigoom  sois ,  nt  prim*  j^ .  J 
csBdant ,  torbam  ioseqaentiuai  ferro  d  '^"fT.^i, 
tea  redigant.  Hic  major  timor  minorcni  y^!'^.^ 
coacii  mêla  primo  constitemat;  deiod«  et  jl*» 
inpugnam  et  JCmiIiascam80opi«sUio|cr8B' 
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caoQLlMii.  Êmilius ,  ayec  les  deux  mille  braves 
\ composaient  sa  troupe,  (iot  Tigoureusement 
è  aa  roi  qnl  arrifaît  3i  toole  bride  sur  le  dos 
1  fayards.  Altale,  frère  d'Eumèue,  placé  a  Taile 
Ule  y  qui  «fait  an  premier  cboc  culbuté  la  gan- 
ide  Tennemi ,  n*eut  pas  plus  tôt  vu  la  gauche 
I  Romains  en  fuite  et  les  abords  du  camp  dans 
fins  grande  confusion,  qu'il  accourut  k  temps 
k  deux  cents  chevaux.  Ântiochus,  qui  vitreve- 
'au  combat  ceux  qu*il  venait  de  poursuivre,  et 
frenforts  accourir  dn  camp  et  du  corps  de  ba- 
ie ,  toama  bride  et  prit  la  fuite  )i  son  tour. 
hi  vainqueurs  aui  deux  ailes,  les  Romains  fran- 
fenl  les  monceaux  de  cadavres  entassés  prin- 
^leroeut  an  centre ,  ou  le  courage  de  Tennemi 
h  pesanteur  de  ses  armes  Tavaient  retenu ,  et 
mirent  piller  le  campsyrien.  Les  cavaliers  d*£u- 
iae,  suiTÎs  bientôt  de  tout  le  reste  delà  cavale- 
^  s* élancèrent  k  travers  la  plaine  k  la  poursuite 
f  fuyards  et  firent  main  basse  sur  les  premiers 

tparenl  atteindre,  liais  ce  qui  fut  surtout  fu- 
aox  Syriens,  ce  fut  le  pêle-mêle  de  chars, 
lé^hiuts,  de  chameaux,  et  ces  flots  de  fuyards, 
I,  se  ruant  éperdus  et  en  désordre  les  uns  sur 
aotras ,  se  faisaient  fouler  aux  pieds  par  les 
IX.  Dans  le  camp  même  lecarnoge  fut  plus 
le  que  sur  le  champ  de  bataille.  C'était  au 
qoe  les  premiers  fuyards  avaient  cherché  un 
k^el,  dans  Tespoir  d'être  soutenus  par  ceux  qui 
iiiMUt  la  garde,  ils  se  battirent  avec  fureur 
itiontranchements.  Les  Romains,  se  voyant 
îlâii'eùXrée  dn  camp  et  des  palissades,  qu'ils 
râuoil  flattés  d'empbrter  dn  premier  choc ,  se 


vengèrent  de  cette  résistance  en  faisant  une  cpou* 
vaatable  boucherie,  lorsqu'ils  l'eurent  enfin  forcé. 

XLIV.  Le  roi  perdit  dans  cette  journée,  dit-on, 
près  de  cinquante  mille  fantassins  et  trois  mille 
chevaux;  on  lui  prit  quinze  cents  hommes  et 
quinze  éléphants  avec  leurs  conducteurs.  Les  Ro- 
mains eurent  beaucoup  de  blessés;  mais  leur  perte 
ne  s'éleva  qu*à  trois  cents  hommes  d'infanterie 
environ  et  vingt-quatre  cavaliers;  celle  d*£uniène, 
a  vingt-cinq  hommes.  Les  vainqueurs  saccagèrent 
dans  la  journée  le  camp  ennemi,  et  rentrèrent 
dans  le  leur  avec  un  immense  bu  lin.  Le  lendemain 
ils  dépouillèrent  les  morts,  et  rassemblèrent  les 
prisonniers.  Des  ambassades  vinrent  leur  appor- 
ter la  soumission  de  Thyalire  et  de  Magnésie  au 
Sipyle.  Antiochus,  suivi  d'une  faible  escorte,  mais 
rejoint  dans  sa  fuite  par  quelques  débris  de  son 
armée,  se  retira  à  Sardes  vers  la  quatrième 
veille  avec  cette  poignée  d'hommes,  et,  amenant 
avec  lui  sa  femme  et  sa  fille,  il  laissa  à  Zenon  la 
garde  de  Sardes,  et  li  Timon  le  commandement  de 
la  Lydie,  Toutefois,  malgré  la  présence  de  ces  deux 
officiers,  les  habitants  et  la  garnison  envoyèrent 
d'un  commun  accord  des  députés  au  consul. 

XLV.  Vers  ce  même  temps ,  les  envoyés  de 
Traites,  de  Magnésie  du  Méandre,  et  d  Éphèse, 
vinrent  apporter  la  soumission  de  ces  villes, 
éphèse  avait  été  évacuée  par  Polyxénidas  b  la  nou- 
velle du  combat.  Cet  amiral  avait  conduit  sa  flotte 
jusqu'k  Patares  en  Lycie;  mais,  dans  la  crainte 
d'être  attaqué  par  l'escadre  rhodieane  qui  croisait 
à  la  hauteur  de  Mégiste ,  il  débarqua  et  prit  la 
route  de  la  Syrie  avec  un  faible  détachement.  Ge- 


lOBliia  ^iromm  fi>rtiuai)  effuie  leqnenti  régi  acriter 

Et  Attaliu ,  Eumeuis  firater,  a  deilro  cornu,  a 

liKTom  bostiom  primo  impeto  nigatum  faerat,  ut  ab 

fagan  snonini  et  tomoltum  circa  oaitra  vidit, 

IkaporB  coiD  doeeotit  equitilmi  adTenit.  Antiocliiifl , 

et  ces,  qnoraiD  terga  modo  ? iderat,  repelDiitei 

I,  et  aliam  et  a  castrif  êtes  ade  afllaentem  turbam* 

\U  in  fugam  fertit  eqaum.  Ita  atroque  ooma  ? io- 

Komanl  par  acervot  eorpomm  (quoi  in  média  ma- 

aeie  cnmiilaTerant ,  ubi  et  robnr  fortitfiaxirvffl 

,  H  arma  graviiate  fbgam  impedierant)  pergont 

lll  ciitra  diripieoda.  Eqaltet  primi  omniun  Eomenit, 

Mode  et  aHos  eqoitatiii  toto  pauim  campo  ieqiiuntur 

wtan ,  et  pustremoi  «  ot  qooiqne  adepti  sunt ,  caedant. 

'tMenmi  ftifienlibiis  major  petlli,  iotermlitis  quadrigii, 

éqihsiitiiqiie,  et  camelii  erat,  et  soa  ipiorum  turba: 

^BBm,  Hiliitis  onlioUMis ,  valut  cBBd  taper  alios  alii  nien- 

^/tKona  bcUiiarom  obtererentor.  In  catlris  qnoque 

h|eoi,ei  mijor  prope  qitaro  in  acie»  caedes  eit  édita. 

^  et  |)rimonun  fuga  in  caitra  nuiime  inclinavit  ;  et 

htjai  fidoba  mnliitiidiDif ,  qui  in  prssidio  erant,  perti- 

^>ahispro  vafio  pagnaniot.  Retenti  in  portii  ralloque , 

^ttîaptlB  Ipso  captnroe  erediderant,  Romani  poat- 


qnaiii  tandem  perniperunt ,  ab  ira  graviorem  ediderant 
csdem. 

^LIV.  Ad  quinquaginta  millia  peditum  esta  eo  die  di- 
cuntur ,  eqnitnm  tria  miUia;  mille  et  quadriogenti  eapU, 
et  quiodecim  cum  rectiiribus  elephantl;  Romanonim 
aliquot  YuJnerati  tant;  ceciderunt  non  plat  treoenti  pedi* 
tes ,  quatuor  et  ? igenti  eqnitet;  et  de  Eumenû  eierdiu 
qo-nqne  et  vigenti.  Et  illo  quidem  die  victuret»  direplis 
hostium  cattrit»  com  magna  prsda  in  tua  re? erterauf  s 
pottero  die  tpoiiabant  cctoram  oorpora  »  et  captivot  eon- 
trabebant.  Legati  ab  Tbyatira  et  a  Magnetia  ad  Sipyiom 
ad  dedendat  nrbei  ? eneruDt.  Aoiiocbui  cum  paneis  Ai- 
giens,  m  ipto  itinere  pluribas  oongregantibus  te,  modica 
mana  armalomm  média  ferme  nocte  Sardei  oontendit. 
Inde,  qoum  audlitet,  Seleucum  flliinn  et  quoadam  anii- 
coram  Apameam  prrgretsot ,  et  ipte  qoarta  vigilia  cum 
ooQiuge  ac  fliia  petit  Apameam  »  Zenoni  tradita  cattodia 
arbii,  Timone  Lydis  inrappoaito:  quibus  tpretit,  cootenau 
oppidanorum  et  miiitam^qni  in  arce  erant,  legati  ad  con- 
tûlem  mitai  tant. 

XLV.  Sub  idem  fere  tempos  et  ab  Trallibaa  »  at  a  Ma- 
gnesia.  qu«  super  Mcandrum  ett,  et  ab  Epbeso  iegati  ad 
dedeodas  urbes  venenint.  Reliqoerat  Epbesom  Pol>xe- 

â8 


dérober k  celte  diarge  toadalne,  tandis  qneU  ca- 
valerie, qoiponrBaivîl  le*  Tayardi,  acheva  de  ré* 
pandre  le  détordre  et  la  terreDr  parmi  lei  cbevani 
et  les  chameaux ,  égalemeat  erTaronchét  par  les 
cris  confas  qui  releotiisaieDt  autour  d'eux.  On  fit 
donc  disparatire  les  chandu  milieu  de  la  plaine, 
et  lorsque  cette  vaine  échaurionrée  (nt  terminée, 
les  dem  armées  s'ébranlÈrent  an  signal  donné, 
pour  nn  combat  en  règle. 

XLlI.  Mais  cette  panique  Tnl  bieotAt  canie  d'une 
férilable  déFaite.  Les  auxiliaires  de  la  réserve , 
placés  k  peu  de  distance,  se  laissèrent  gagner 
par  l'eiïroi  et  l'éponvante  qui  avaient  dispersé 
les  attelages,  et  se  mettant  à  fuir,  dégarnirent 
tontes  les  lignes  jusqu'aux  calaphraclet.  Ceux- 
ù,  se  voyant  découverts  et  diirgés  par  la  ca- 
valerie romaine,  ne  soutinrent  pu  même  le 
premier  choc.  Les  uns  se  débandèrent  ;  tes  autre  j 
accablés  du  poids  de  leur  cuirasse  et  de  le/  , 
armes,  furent  pris  ou  tués.  Bientôt  lonle  .'•'  ' 
gauche  fut  en  déroute ,  et  le  désordre  desj  ^  *  ^ 
liaires  placés  entre  la  cavalerie  et  la  pi:'  '  •  ^  ' 
porta  la  terreur  jusqu'au  cenlre.  Les  rar  M  '  , 
rompus ,  et  le  mouvemen  t  rétrograde  (|!  | 
empêcha  l'înranterie  de  faire  usage  dr-  il  '  . 
piques  que  les  Macédoniens  nommer  1  t  \  •  ^  ' 
lésons  romaines  se  porlèrent  alo  '  '  ',  t 
assaillirent  h  coups  de  javelot  I',  '  <  ^ 
désordre.  Les  éléphants  placé*  '  ;  t  ' 
pureut  eai-mfimes  arrêter  le,  _Jl  \ 

coutume  par  les  guerres  i;'  \  ' 
charge  de  ces  animaux,  sr    ■ 
flancs  avec  le  javelot ,  so' ,  ■' 


ret  avec  l'épfa  lor*cw«H^  g 

Déji  la  première  Mgrw^f'^    -^ 

UÈreœenl  enfoncée,  e^   %\    '^ 

Romains.étaittailtf  j_    f 

rent  la  déroot»  d»"*  W^ 

le*  cris  des 

camp.EnelTfll 

droite,  aytr^ 

BarBsaanr^  , 

dececâ'l"*   ^  \-,  t' 

flla  de  i  j  *   ^.^    -s   . 

rive  ifr'^  ■*.  î'  V    X 


. ï    ^ 

es  fupt'^.^  8  *     '^^ 
lelTel^V  V.    -^     ,    i     \ 


'/:■ 


pi»  ',  \ . 


,  .1  vc^mlm  re. 

d.CescoocXJtioQiiB 

..m,  comme  garava  ciedtiM 

>erver,  fÎDgtotagesàaoïrei^ 

^uté,  il  De  nous  sera  jamii«  „||, 

uuvé  que  le  peuple  romaîa  peut  c«mM, 

■  [  P«».  parloutoùsera  Annibal.  Cesi  dooeà 

(jui    nous  demaudoos  avant  tout.  Voua  , 

Les  I  aussi  l'Éiolien  Thoas,  l'insUgateur  de  û  J 


l 

.  êd  Pilira  Lrd« 

aaU.ptsdmiiiceriocar/ 

jM  BiHnni,  quKid 

«t  letii  ■mulun,  et  ' 

^.cnD  piwû  illDcrn 

Inm  M  |«Torcni  eqn'  ^  «m  tradcbaol.  Strdiniboi 
natta,  angebil,  di  f^  jdpto  «b  E1«b,  qatun  pH- 
■BDllIpUcl  adjeclo.     ^i^  iwJi  "m  liliiiii  fin  ii  i jim 


ir  P. 

rvMTM  miilcM  tkeret  r«gl. 
l  pnriïcint  Ddi»  taent,  el 
Ml.  Bi .  priai  EuDHM  eoD- 
«Ntamfiw  a*«miD  BMiin» 
cadon  (0  et  MM  et  K«(i  ipa 
M  per  *nm  cooralMn,  adie- 
H  (KqiMait  coDilUo  «d  nun- 


i.QtMBlaidiiuiarefltplMa- 
In  lue  TÏMdrit ,  qm*  (ot  do- 
PcMiUs  j»m  adTcriw  «Bim 


>op«rtri>.JiniaiiM,  f 


feiiiir  ;  •  Rmnaai  ei  iU,  qulQ  j 

Wrt.le  erint,  «  liibemui,  qw  dU  <leder,MU."L 
qui  Dorti*  menti,  «nt.  eoidwa  in  omid  Itartma  «* 
gerJDiQHiM  ;  Mqne  «m  KcuMte  roi  eimienw,  m 
veraBiniiMenial.  Ejui  i*i,  ut  lUMomiUim  Ui^ 
fMirvm  rabii  dtreai  tMeni .  oM  to»  ipna  dw  jn» 
PlMtqiMn  HellatpoDiiuQ  trajedimu,  prioMun  (î 

IUr«eliae«rtu.b.lU  .».».« .  dep«,,^ 


■une  vident  vletb  ferimui.  Earopa  abniBete  'tl* 
aniDi,  qom  tU  Ttanai  jaooitai  tn.imdiui'  p^ 

IMBlil  <Uilu<II  In   iHlInin   full.  __1-J i ....     '      *" 
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^    ^^ 


^5^      ^Mk.    ^^« 


X.ant  6t  les  aalres 

canner  contre 

^loque  et  les 

^Ure  s'est 

upitts 

S'il 


^*  •  ^  •  #J  »  ■  '  'I  l<4         't        TÉ 

''''.'     '•-     ''^  ^-     -<  *S    -f  '*  ^  "»«. '41^      «. 


rable.  Il  fit  aassi  porter  deranl  son  char  l'argen- 
terie du  roi  et  de  riches  yètemenls,  quarante-cinq 
couronnes  d'or,  offertes  par  les  villes  alliées ,  des 
dépouilles  de  tonte  sorte,  et  trente-six  prisonniers 
de  distinction,  tous  généraux  Étoliens  et  Syriens. 
Damocrite ,  chef  des  Étoliens,  qui  était  parvenu 
a  s*évader  de  sa  prison  auparavant,  pendant  la 
nuit,  et  avait  été  poursuivi  par  ses  gardes  sur  les 

frappé  de  son  épée  pour 

leurs  mains.  11  ne  manqua 

proconsul  que  son  armée;  dti 

magnifique,  iet  par  la 

par  rimporlance  des 

en  fut  troublée  par  la 

défaite  éprouvée  en  Espagne. 

«ir  le  territoire  des  Basté- 


vcon  ,  contre  les  Lusi- 


- 1 


■t 


•  . 


uuit.  11 
étoliens.  H  se 
.^  drapeaux,  trois 
.ait  non  monnayé ,  cent 
aiesattiques,  deux  cent  qua- 
^tophores,  et  par  un  grand  nom- 
argent  ciselés,  d'un  poids  oonsidé- 


iios  avait  perdu  six 
^  de  Tarmée ,  frappés  de 
uans  leurs  retranchements, 
.ucoup  de  peine  à  s'y  défendre , 
legagné,  Il  marches  forcées,  avec  tonte 
wcipitatiott  d'une  déroute,  les  terres  des  aî- 
nés. Telles  étaient  les  nouvelles  arrivées  d'Espa- 
gne. En  Gaule,  les  colonies  de  Plaisance  et  de 
Crémone  avaient  envoyé  des  députés,  qui  furent 
introduits  au  sénat  par  le  préteur  L.  Aurnncu- 
léius.  Ils  venaient  se  plaindre  de  la  détresse  de 
ces  colonies,  dont  les  habitants  avaient  été  décimés 
par  la  guerre  ou  par  les  maladi<^ ,  ou  chassés  par 
le  voisinage  dangereux  des  Gaulois.  Le  sénat  dé^ 
créta  qu'on  {Prierait  le  'consul  G.  Lélius  d'enrôler 


omoia  depofdmns.  Thostkteiii  quoqué  AohiA), 

JBIoltci  lieHi,  qui  et  Ulorain  flëueia  vos  et  vet- 

■os  amiavU.  dedetb,  et  cuoi  eo  Mnaiilochain,- 

I  Glulcideiitet  Philooem  et  Eabulidam.  lu  de- 

fortuna  paœiii  faeiet  rei ,  quia  terius  facit , 

poCoit.Si  onne  moraios  ftierit»  sciât,  regum 

diffidliai  ab  famine  fas^gio  ad  medf am  de- 

a  mediis  ad  Ima  pracipitari.  •  Corn  bit  mAi- 

al»  regeiBMai  erant  legati,  ut  omnem  pacU  conditio- 

aecipei«oU  Itaqne  Romam  mitti  legatot  plaçait. 

in  hiheroa  eiercltam  Magoesiam  ad  Manodram 

Tratles  Epheaaoïqae  divitit.  Epbesnm  ad  coasùlem 

poal  dica  oMdei  ab  rege  addactl  tnot  :  et  legati  • 

irent»  Tcoemnt.  Eumenea  qooqae  eodcm 

proiBGtas  eit  Rooiaai ,  qao  legati  régis.  Secut» 

CM  Miiil  legaiiooes  oflBoiom  Asûa  populonun. 

XLVL  Dam  haee  in  Atia  gerantar,  duo  fera  snb  idem 
tempos  cana  trîaanphi  spe  praoonsulea  db  profindis  Ro- 
nam  radienwt;  Q.  Miandas  ex  Ugaribos ,  M'.  AciHus 
ei  .Slolia*  Andilis  otrinsqoe  rebns  geitis,  MInncio  ne- 
g&lBB  triiiphnt,  AdHo  magno  ooosieniu  decretos;  isqoe 
de  rege  Antioebo  et  Atolls  orbem  est  inve- 
Pi  al  sis  sonl  hi  eo  trinmplio  signa  militaria  dueeata 
itf|iau  s  «C  arfenttfnltoett  tria  mlUla  'pondoi  signaU  te* 


trÉdrachmom  Atticam  centuni  tredeeim  millia ,  dstopbo* 
rum  doeenta  qoadraginta  odo  :  vasa  argentea  cselala 
multa,  niagnique  pooderis.  Tulit  et  rapeneciilem  reglaoi 
argeoteam  ,  ae  vestem  maguifleam  ;  oorooas  aureas  , 
dooa  sodanim  civltatam  ,  quadraginta  quluque  ;  ipoKa 
omnis'geberis  :  captivos  nobiles ,  Âiolos  et  régies  duces  « 
sex  et  triginta  duxit.  Damocritus  iEtolomm  dux  paooos 
atite  dtes«  qonm  e  esrcere  node  effugiKset,  in  ripa  Ti- 
beris  consécutif  cnstodibus ,  priofqiiiim  comprebeade- 
retur,  gladio  fC  traofflxlt.  Militef  tantum ,  qui  aequeren- 
tur  onmini,  defnerunt;  alioqoi  magniflcua  d  apectacnlo 
et  fama  rertim  triumpbuf  fuit.  Elujuf  triumpbi  minait 
lotiliam  nnntiuf  ex  Hispania  tiiftif ,  ad?erfa  pngoa  in 
Baftetanif  «  dada  L.  JBmilii  proconaalif,  apud  oppidam 
Lyoonem  cum  Lufitanif  aex  mfilia  de  exerdta  romaao 
cecidiff e  :  oeteros,  paventes  intra  vallum  compulsos,  egre 
castra  défendisse,  et  in  modum  ftigientium  magnis  itine- 
ribus  in  agram  pacatnm  reduetos.  IIsw  ex  Hifpaoia  non- 
tiala.  Ex  Gallia  legatoa  Plaoentinornm  d  Gremonenfiani 
L.  Adrunculdaf  praetor  in  fenatum  introdnxit.  lif  que- 
rentibof  inopiam  colonorum,  aliif  belli  cadbnf,  aliis 
morbo  absnmptis ,  qoosdam  tcdio  accolaraoi  Gallomm 
rdiquisse  oolonias,  decrevit  senatof ,  •  Uti  G.  Laelius 
eonni,  ti  d  videreiur,  fex  milUa  flusUiaram  conacribe» 
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peudant  let  villes  d'Asie  se  mellaient  ayec  em- 
pressement a  la  discrélioD  da  consul ,  et  se  bâ- 
taient de  reconnaître  la  domination  de  Rome. 
Déjk  le  consul  ëtait  k  Sardes  ;  P.  Scipion  partit 
d*élëe  aussitôt  qu'il  fut  en  état  de  .supporter  le 
▼oyage ,  et  vint  l'y.  rejoindre;  Bientôt  un  parle- 
merilaire  d'Antiochus  fit  demander  au  consul,  par 
P.  Scipion,  et  obtint  pour  son  maître  la  permission 
d'envofer  des  ambassadeurs.  Peu  de  jours  après, 
Zeuxis,  gouverneur  de  Lydie;  et  Antipater,  neveu 
du  roi,  arrivèrent  a  Sardes.  Ils  s'adressèrent  d'a- 
bord à  Etimène  qu'ils  croyaient,  à  raison  de  ses 
anciens  démêlés  avec  Antiocbùs,  fort  opposé  a  la 
paix^l'afani  trouvé  plus  traitabte  qu'ils  ne  l'a- 
vaient i'spéré,  ils  se  firent  introduire  pab  P.  Sci- 
pion auprès  du  consul.  Ms  obtinrent,  devant  une 
nombreuse  assemblée  j  l'audience  qu'ils  sollici- 
taient pour  exposer  leurs  instructions,  t  Romains, 
dit  Zeuxis,  nous  ne  venons  pas  vous  présenter  une 
jusdûoatioB,  mais  vous  demander  les  moyens  d*ez- 
pier  la  faute  da  roi ,  et  d'obtenir  de  nos  vain- 
queurs la  paix  et  notre  pardon.  Vous  urex  tou- 
jours, dans  yotre  magnanimité,  épargné  Dos  princes 
et  les  peuples  vaincus;  combien  lie  deves-vous 
pas  vous  iriontrer  plus  magnanimes  et  plus'clé- 
menis  après  une  victoire  qui  vous  rend  maîtres  du 
monde  1  Renonçant  désormais  à  combattre  les 
mortels,  vous  n*aves  plus  qu'à  protéger  le  genre 
humain,'  ï  vèîTlèr  comme  léi dieux  sttr  soU  rèpôs.i 
lA  réponse  des  Romains  avait  été  décidée  avant 
l'arrivée  dés  ambassadeurs  :  ce  fui  TAfricainqui 
porta  la  paï-ole.  Il  s'eipriiba  eu  ^s  tèrmà  :  c  Les 
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Romains  tiennent  de  la  bonté  des  dieux  ce 
éuiit  au  pouvoir  des  dieux  de  leur  accorder.  Q 
a  nos  sentiments,  qui  dépendent  de  doos,  ih 
été  en  toute  circonstance,  et  sont  loujonn 
mêmes;  là  prospérité  n'enfle  pais  notre  orguèi 
malheur  n'abat  point  notre  courage.  A  défautd 
Ire  exemple ,  je  vous  citerais  Annibal,  voire  é 
si  je  ne  pouvais  vous  citer  vous-mêmes.  Âprcsa 
traversé   THellespont ,   avant  d'avoir  aper 
camp  du  roi  et  son  armée  en  bataille,  io 
toutes  les  chances  étaient  encore  égales  et  I 
de  la  lutte  incertaine ,  nous  avons  écouté  tos 
positions  de  paix',  et  fixé  les  bases  d'un  traité 
gai  à  égal  *  aujourd'hui  que  nous  sommes 
queurs  et  vous  vaincus,  nous  ne  changeons  ri 
ces  conditions.  Renoncez  k  toute  possession  e& 
i*ope ,  abandonnez  toute  TAsie  en  deçà  da  o 
Taurus.  Pour  les  frais  de  la  guerre,  vous 
donnerez  quinze  mille  talents  euboîqaes 
cinq  cents  comptant,  deux  mille  cinq  cents 
que  le  sénat  et  le  peuple  romain  auront  ntj 
paix,  et  les  douze  mille  autres  en  douxepai 
égaux ,  d'année  eu  année.  Vous  paierez  io« 
tre  cents  talents  ï  Ëumène,  et  vous  loi  reodrd 
restedu  blédùàson  père.  Ces  conditions  u»^ 
vous  nous  remettrez,  comme  garantie  de r«(fffifc 
litéà  les  observer,  vingt  otages  k  notre  cka.ifi 
autre  côté ,  il  ne  nous  sera  jamais  satKauu 
prouvé  que  le  peuple  romain  peut  compler» 
paix',  partout  où  sera  Annibal.  C'est  donc  loi i 
nous  demandons  avant  tout.  Vous  oous  \'m 
aussi  rélolien  Thoas ,  l'instigateur  de  la  gue 
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nidas»  andita  pugna^et,  classe  osqaead  Patara  Lyd» 
perveetos;  nietu  staiiouis  RtHNliarum  navinm ,  quas  ad 
Mc'gifteB  eril,  in  temm  egretfos ,  eam  pands  Uloere 
pedettri  Syriam  petiit.  hmm  chitates  io  fidem  oonsulis  di- 
tiÏDiiienique  popirti  RoùwdI  aete  tradebaoi.  Sardinitmi 
jani  ooDiiil  erat.  Eo  et  P.  Sciplo  ab  Ehei ,  quoni  pri- 
mam  patl^talioreni  vis  potalt,  veak.  Sab  Idem  fére  lempus 
cadooealor  ab  Aaiioelio  per  P.  Sdpfonenm  a  ooomle 
petiit,  impeirafitqne.  ot  oralores  mittere  liceret  régi. 
Paacos  poit  diet  Zeoilt ,  qui  pnereelns  L)di«  faerat ,  et 
AnctpaierflirMriillViit  vaoemaff.  Ht  ;  prius  EmneDé  èoo- 
lerlo,  qoem  propter  vetera  eertamliia  aversnm  maiime 
a  pscp  eredebant  eise,  et  ptoeatiore  eo  et  wa  et  regia  tpe 
iovento ,  tom  P.  Sdpioiien ,  et  per  eam  oonsulem,  adie- 
rmt,  praBbîioque  iii  petentUras  firequeati  ooosiUo  ad  man- 
data edenda.  k:  Noa  taoi  i  qoid  liiti  dlcamni ,  babemui , 
Inqnit  Zemis,  quaaB  ata  vobit  qmennirai,  Romanî,  qao 
piaeiilo  espiare  arrorem  ngb«  paasm , venianM|M  inpe- 
trarea  vieUirihas  possiaBos.  Maiimo  aemper  anliDO  vîctis 
regiboa  populisqiie  ignoviatii.  Quanto  id  majore  et  ptoea- 
tiore animo  deoel  voflbeefv  in  bac  vîlètoria ,  qna»  vos  do- 
miaos  orbis  terraram  feeitr  Poiitis  jam  adverios  otaraet 
Bortaies  oéftanilolbua,  iiaiid  seeuaquam  deos.  eonaolere 
et  parcere  va»  ganeri  bomano  operlat  t.  Jam  enta,  qaam 


veoerint ,  deeretum  erat,  quid  respooderetor 
pondère  Afrieanum  placuit.  lis  io  bono  ffloduo  i< 
fertar  :  •  Eomani  ei  ito ,  qoas  in  deoin  immortifiinii 
lestaleeraat,  ea  babemus,  qnaa  dii  dederoDt 
qui  Dostrs  mentis  sont,  eofdem  in  omni  Ibrtmia  gi 
gerimoiqne  :  beque  eos  seeundaa  ras  eilolertuit,  oec 
vers»  minoeruBt.  Qus  Hi,  titalioiomiliam,Biaoil»| 
vciirum  vobis  darem  testem ,  nisi  voa  ipsM  dire 
Postqnam  HeOespontom  trajecimns,  primqou» 
regia ,  priofqnam  adem  videremui ,  qaam  ooi 
Mars  et  Incertui  belU  éventai  ewet,  de  v^  Tobii  i{ 
tfooi,  quaà  pareS  paribut  ferebamoi  eonditionef ,  t» 
nttoo  vielares  victfi  farimut.  Earopi  ibstinete,  Ab 
omni ,  qoaa  ds  Taunun  jnontem  est ,  deoadite.  Fro  ^ 
panais  deinde  in  beUum  factis  qoindedoi  aùm  ^] 
Eubôieorum  dabitis  :  qaingeoia  prateotia;  duo  Dina 
qoingenta ,  qnnm  aenatns  popdiiaqoe  ^^^"^^^J^ 
oomprobaverint;  miUia  deinde  taleotoia  par  ddO(M 
annot.  Eumeoi  qnoqœ  reddi  qoadriagiBta  tiieou^ 
qood  frmnenti  rdiqaum  ex  eo,  qood  pairi  ^^^^ 
ptooet.  Hae  qnnm  pepigerimna,  «letaroa  voi  ^^  . 
iiabeéntas.  erit  quideib  ali^nod  pignos,  li  <>l^lf  ^ 
Doatrd  arUtnttf  diA>itls^  aed  xuin^tiim  ^^^^"tL 
bit.  Ibl  pacem  asae  popaio  Booaao,  oM  Aasil»''" 
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^âlolie ,  qui  voQt  a  aveugles  les  aos  el  les  autres 

^tir  vus  forces  respectives  pour  vous  armer  contre 

^ouSy  eiavec  lui  rAoarnanieo  Mnasiloque  et  les 

iÇbaVcidieas  Plûk»  el  Eubulide  :  votre  mettre  s'est 

f\  pour  Irailer  dela|iaix,dansuoe  positioo  plus 
ifer^We,  parce  qu'il  a  trop  tardé  à  le  faire.  S'il 
île  eooore,  qu'il  saebe-quîil  est  plus  ëifScile  de 
lire  descendre  aux  rois  les  premiers  degrés  du 
iSoey  que  d'acbever  leur  ruine.  •  Les  ambassa- 
|irs  avaient  ordre  desonscrireà  toutes  les  condi- 
')ds.  Oa  nes'occopadoiic  plui  qoed'eDvoyenine 
talion  à  Rome.  Le  consul  établit  ses  quartiers  à 
ésie  du  Méandre,  à  Tralles  et^  Épbèse.  Ce  fut 
bèse  qaeloconsol  reçut  peu  dejours  après  les 
du  roi ,  avec  les  députés  chargés  d'aller  à 
:  Eamène  partit  pour  Rome  en  même  temps 
les  ambassadeursr.  Ils  furent  suivis  par  des 
«ialioasde  tous  les  peuples  de  TAsle. 
ILVI.  Pendant  que  l'Asie  était  le  théâtre  de  ces 
eoiSy  deux  proconsuls  revinrent  à  Rome 
tto  en  même  temps,  avec  Tespoir  de  triom- 
.  Q.  Miniicius  arrivait  de  sa  province  dé  Li- 
;  Mi.  AcîliuSy  de  celle  d'Étolie.  Ils  rendirent 
pic  de  leurs  exploits;  maïs  Minucius  essuya 
^^feCos,  tandis  que  Aeillus  obtint,  d'anconsen* 
nltananime,  l'honneur  qu'il  sollicitait.  Il 
ba  du  roi  Antiocbus  et  des  Étoliens.  Il  se 
fréoéJer  par  deux  cent  trente  drapeaux,  trois 
livres  pesant  d'argent  non  monnayé ,  cent 
mille  tétradracbmesattiques,  deux  cent  qua- 
il  mille  cistopbores,  et  par  un  grand  nom- 
f  Inr  de  fma  d'argent  ciselés,  d'un  poids  considé- 


rable. H  fit  aussi  porter  devant  son  char  l'argeo- 
terie  du  roi  et  de  riches  vêtements,  quarante-cinq 
couronnes  d'or,  offertes  par  les  villes  alliées ,  des 
dépouilles  de  toute  sorte,  et  trente-six  prisonniers 
de  disllnction,  tous  généraux  ÉlolienS  et  Syriens. 
Damocrlte ,  chef  des  Éloliens,  qui  était  parvenu 
à  s'évader  de  sa  prison  auparavant,  pendant  la 
nuit,  et  avait  été  poursuivi  par  ses  gardes  sur  les 
bords  du  Tibre,  s'était  frappé  de  son  épée  pour 
ne  pas  rétomber  entre  leurs  mains.  11  ne  manqua 
derrière  le  char  du  proconsul  que  son  armée  ;  du 
reste,  ce  fut  un  triomphe  magnifique,  et  par  la 
pompe  do  spectacle  ,  et  par  l'imporlance  des 
succès  d*Acilius.  La  joie  en  fut  troublée  par  la 
Irisle  nouvelle  d'une  défaite  éprouvée  en  Espagne. 
Dans  un  combat  livré  sur  le  territoire  des  Basté- 
tans,  près  de  la  ville  de  LyCon  ,  contre  les  Lusi- 
tains,  le  proconsul  L.  Émilius  avait  perdu  six 
mille  hommes.  Leà  débris  de  Tarmée,  frappés  de 
terreur  et  refoulés  dans  leurs  retranchements, 
avaient  eu  beaucoup  de  peine  à  s'y  défendre , 
et  avaient  regagné,  à  marches  forcées,  avec  toute 
la  précipitation  d'une  déroute,  les  terres*  des  al- 
liés. Telles  étaient  les  nouvelles  arrivées  d'Espa- 
gne. En  Gaule,  les  colonies  de  Plaisance  et  de 
Crémone  avaient  envoyé  des  députés,  qui  furent 
introduits  au  sénat  par  le  préteur  L.  Auruncu- 
léius.  Ils  venaient  se  plaindre  de  la  détresse  de 
ces  colonies,  dont  les  habitants  avaient  été  décimés 
par  la  guerre  ou  par  les  maladies,  ou  chassés  par 
le  voisinage  dangereux  des  Gaulois.  Le  sénat  dé- 
créta qn*on  {Prierait  le 'consul  C.  Lélius  d'enrôler 


I  anie  oamia  depotdmas.  Thoahteitt  qnoqne  JBtohi/n, 
Elolici  t»lli  »  qui  et  iUomm  fMueia  voi  et  ves- 
iitoi  ia  woê  armtvU.  dedetU,  et  cum  eo  Moasilochum,. 
iAetriBBS  Cbalcideaiet  Philooeoict  Eabalidam.  la  de- 
fortana  paœiu  faciet  rei ,  quia  seriuB  facit , 
km  bccre  potoit.  Si  mme  moralus  foerit ,  sciât,  regum 
ijektatoD  dilBciliM  ab  tomme  fas^glo  ad  medSam  de- 
i,  qoain  a  mediif  ad  Ima  prccipitari.  •  Gom  hlf  ann- 
ab  rcge  ranai  erant  legati,  ut  omoem  pacU  eonditio- 
aecipereot.  Ilaqne  Romam  miUi  legatos  plaçait, 
liiiiil  ifl  bitiermi  eierdtum  Magoesiam  ad  Manodruni 
Tratlea  Epbcanmqiie  difitft.  Epbesnm  ad  constilem 
Nacoa  poaft  oies  otaidea  ab  rege  addueti  tnol  :  et  legati , 
S«i  Eemaai  ireot,  veaarnnt.  Eumenes  qooqne  eodem 
ttmpore  praSBctiu  est  Romam ,  quo  legati  regia.  Secol» 
eoa  mat  legaïkiaes  omohun  Aii»  populorum. 

XLVL  Dam liaee  in  Aaia  gerontor,  dao  fére tobidem 

tmpas  coa  trirnnphl  ipe  prooontolea  âe  profindia  Ro- 

nam  redianiiii:  Q.  MiBOcias  ex  Ligoriboa ,  M*.  AciHua 

Cl  JËlelia*  Audiila  ntrinaqne  rebna  gestia,  Mioocio  ne- 

wJm  trnaapboa*  AeUto  magno  cooaenra  decretna;  iiqaa 

tnamphana  de  r»ge  Antioebo  et  ^tolia  nrbetai  eat  inve- 

ttaa.  Pnilata  sont  iar  eo  triompho  iigna  mllitaria  dueenta 

ttf^nu  t  it  srgeoli'lnféetl  tria  miUia  "pondoi  a^aU  le- 


tradrachmimi  Attieam  oeotuni  trededm  millia',  cistopho- 
rum  dacenia  qaadragiota  octo  :  vasa  argenlea  cçlata 
multa.  roagnique  pooderis.  Tulit  et  tupeneciilem  regiam 
argeateam  ,  ae  ? estem  magnlflcam  ;  coronas  aurcaa  , 
dona  sodarum  cWfllatam  ,  quadragiata  qaloque  ;  ipoKa 
omnisgeôeris  : captivoa  nobilea , ^loloa  et regioa ducet , 
•ex  et  triginla  duxit.  Damocritua  JStolomm  dnx  paaoot 
aiite  dies,  qoom  e  carcere  aocte  effugîMet,  in  ripa  Ti- 
beria  oonsecutia  cnatodibua,  pnaaqiiam  comprebende- 
retur,  gladio  se  traDafliii.  Mtliiea  tantam.  qui  lequereo- 
tur  curruni;  defaerunt;  alioqni  magoificua  et  spectaculo 
et  fama  rerum  triumpboa  fuit.  Biijua  triumphi  minait 
ketiliam  nuatiua  ei  Hispaoia  trirtia.  adverse  pugoa  in 
Bastetanii,  ductn  L.  lEmiMï  proconaolis,  apud  oppidum 
Lyoonem  cuin  Luaibinis  aex  mttlia  de  exercitu  romane 
ceeidisse  :  ceteroa,  pavantes  intra  ?  allnm  compulsos,  œgre 
caitra  defendiaae,  et  in  modum  fngientium  magoia  itioe- 
ribua  in  agrum  pacatnm  reduetos.Hcc  ex  Hispaoia  nnn- 
tiata.  Ex  Gallia  legatoa  Plaoentinorum  et  Gremonensinm 
L.  Aurunculeins  praetor  in  senatum  introdnxit.  lia  que- 
rentiboa  inopiam  oolooorum,  aliia  belH  caaiboa,  aliis 
morbo  atisamptia ,  qoosdam  t^dio  accolaranj  Gallomm 
rdiquiase  ooloniaa,  decrevit  seuatos ,  •  UtI  C.  Lsliua 
coosol,  si  ei  videretur.  aex  mlllia  Ûuniliamm  conacribe- 

28. 
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f  Ix  mille  Cunilles  pour  les  distribuer  daus  ces  co- 
loDieSy  et  que  le  prêteur  L.  Auronculéias  nomme- 
rait des  triumvirs  qui  seraient  chargés  de  leur 
établissement.  Les  triumvin  désignés  furent  M. 
Atilius  Serranus,  L.  Yalérius  Flaccus,  fils  de  Pu- 
blius  et  Yalérius  Tappo,  fils  de  Gains. 

XLYII.  L'époque  prochaine  des  comices  con- 
sulaires rappela  bientôt  après  de  la  Gaule  le 
consul  G.  Lélius.  En  vertu  du  sénatus-consulte , 
porté  en  son  absence,  il  leva  les  colons  destinés  k 
repeupler  Plaisance  et  Grémone  ;  il  proposa  en 
mitre  la  formation  de  deui  nouvelles  colonies  sur 
le  territoire  qui  avait  appartenu  aux  Bolens,  et  le 
sénat  agréa  la  proposition.  Dans  le  même  temps, 
on  reçut  les  dépèches  de  L.  Émilius,  qui  annon- 
çait la  victoire  remportée  k  la  hauteur  de  Myon- 
nèse  et  le  passage  du  consul  L.  Scipion  en  Asie, 
avec  son  armée.  On  décréta  un  jour  de  supplica- 
tions en  rhonneur  de  cette  victoire ,  et  un  autre 
k  Toccasion  du  premier  campement  fait  par  une 
armée  romaine  en  Asie,  afin  d'obtenir  la  réussite 
et  le  bon  succès  de  cette  entreprise.  Le  consul 
eut  ordre  d'immoler  vingt  grandes  victimes  dans 
chacune  de  ces  cérémonies.  Il  tint  ensuite  les  co- 
mices «insulaires  qui  furent  signalés  par  de  vifs 
débats.  M.  Émilius  Lépidus,  l'un  des  candidats , 
avait  soulevé  contre  lui  des  préventions  TAcheuses, 
pour  avoir  abandonné  sa  province  de  Sicile  sans 
l'aveu  et  la  permission  du  sénat.  Il  avait  pour 
compétiteurs  M.  Fulvius  Nobilior,  Gn.  Manlius 
Yuiso  et  M.  Yalérius  Messalla.  Fulvius  fut  seul 
nommé,  les  autres  n'ayant  pas  réuni  les  suffra- 


ret ,  qiMB  in  eas  oolooias  dif iderenlur  :  et  nt  L.  Auranca- 
teint  prstor  triamviros  cretret  ad  eot  coIodos  deduoeo- 
dot.  •  GreaU  M.  Atilioi  Serraoïu,  L.  Yalérius  P.  F.  Fla€- 
ens,  L.  Yaleriuf  G.  F.  Tappo. 

XLYII.  Haad  ita  molto  pott,  qunm  jam  consntariom 
eamitionini  appeteret  tempoi,  G.  tolint  cootal  ex  Gal- 
tla  Romam  redUt.  la  noo  solam ,  ex  facto  absente  se  se- 
natnaooDfolto ,  in  toppleinentum  Greinone  et  Plaeentio 
colonoa  aeriptit;  ted,  nt  nova  ooloni«  dus  in  agnim, 
qnl  Beionim  fuiisetf  dedncerentnr,  et  retulit,  etaoetore 
eo  Patres  oenraeront.  Eodem  teropore  L.  iEmilii  prasto- 
ria  Hlene  allatas  de  navali  pngna  ad  Myooneanm  facta ,  et 
L.  Scipionem  oonsoleni  exereitum  in  Anam  trajecitie. 
Ylctoiîs  navalia  ergo  in  uonm  diem  snpplieatio  décréta 
ett;  in  alterum  diem,  quod  exercitua  romanoi  tum  pri- 
mnm  in  Aria  puantnet  castra,  ut  ea  res  proapera  et  keta 
eveniret.  Yicenia  majoribni  liottiit  in  ringulat  anpplica- 
tiooea  aacriflcare  coninl  cat  juctuj.  Inde  coni  niaria  comî- 
tia  magna  oontentioae  habita.  M.  JEmilina  Lepidni  pe- 
tebat  adveraa  omnium  fama,  quod  provinciam  Sidliam 
petendi  causa  •  non  consolto  aenatu ,  nt  sibi  id  facera  n- 
eeret,  reliquifwt.  Petebant  cnm  eo  M.  Fulvius  NobUior, 
Gn.  ManKna  Yniio,  M.  Yaleriua  MeaaaUa.  Fulviua  consul 
unns  craatnr,  qunm  eeCeri  eentnrias  noo  expleaaent  i 


ges;  le  lendemain  il  se  dbnna  pour  eallègne  CJ 
Manlius,  k  l'exclusion  de  Lépidus,  qui  fat  rej^ 
et  de  Messalla ,  qui  se  dësilita.  On  créa  eonj 
préteura  G.  Fabius  Labio ,  Q.  Fabius  Pidor,  J 
avait  été  cette  année  même  inauguré  flamioel 
Quirinus;  M.  Sempronius  Tudilanus ,  Sp.  VnixÛ 
mius  Albinns,  L.  Plaulios  HypséuSi  et  BéU 
Dives. 

XLYIH.  Sous  le  consulat  de  Fulvius  Nobili 
et  de  Gn.  Manlius  YuIso,  il  se  répandit  à  ftoi 
si  Ton  en  croit  Yalérius  d* Aotium ,  une  iioqt 
qui  fit  grand  bruit  et  qui  fat  presque  regi 
comme  certaine.  On  disait  qu'Aoïiochus  avait 
tiré  a  tine  conférence  le  codmiI  et  son  frère, 
prétexte  de  leur  remettre  le  jeune  Scipion . 
qu'il  s*était  assuré  de  leurs  personnes  ;  qa  a 
tôt  après  cette  capture  il  avait  marché  droit 
camp  romain,  l'avait  pris  d*aasaut  et  avait  amai 
Tarmée  romaine  tout  entière  ;  qii*h  cette  vmi 
les  Êtoliens  avaient  relevé  la  tâte  et  njelé  h 
clauses  du  traité;  que  leurs  chefs  s'étaient  reod 
en  Macédoine,  en  Dardanie  et  en  Thrace,  pour 
lever  des  mercenaires;  que  le  propréteorA.Gor^ 
nélius  avait  envoyé  d*Étolie  k  Rome  A.  lèmiits 
Yarrou  et  M.  Glaudius  Lépidus,  pour  y  porferw 
tristes  détails.  Le  même  bbtorien  ajoutt^ts, 
entre  autres  questions  adressées  parleséniin 
ambassadeurs  êtoliens,  on  leur  demanda  de^ 
ils  tenaient  la  nouvelle  de  Tarrestation  des  çéié- 
raux  romains  en  Asie  par  le  roi  Antiocho8,ei<}« 
la  destruction  de  Tarmée,  et  t  qn*ils  décknrrtA 
en  avoir  été  informés  par  leurs  propres  eoTO^éSj 

isqne  poitero  die  Gn.  Manlium,  Lepido  dejecto  (m 
Messalla  tacnit),oollegamdizit.  PneUirea  exiode  fscli.dsd 
Q.  Fabii*  Labeo  et  IHdor  (flamen  Quirioalis  eoiimoi^ 
auguratus  fuerat)  M.  Sempronius  Tuditanm,  5p.  M^' 
miua  Albinua ,  L.  Piautins  Hypsvua .  L.  Ba^bioi  Dîto. 

XLVIir.  M.  Fulvio  Nobiliore  et  Gn.  Uanlio  VniioÉ 
consnlibus,  Yalérius  Antias  anctorcat,  raiDomnod^' 
brem  Ronue  ftaiase,  et  [woe  pro  certo  hsliitiuD»  red- 
ptendi  Sdpionis  adolescantis  canaa ,  oonsalem  L.  Sdfioi 
nem,  et  cum  eo  P.  Africanum,  in  colioqniiiin  erootoii 
régis»  et  ipsos  comprebensoa  ease; et,  docibai capui* 
oonfestim  ad  castra  romana  exercilnm  dodooi,  o^ 
ezpugnata ,  et  deletas  omnes  oopiaa  RomaoonuD  sm.  Op 
bac  JStoloa  susluUsae  animes,  et abonisse  i<"P^^' 
cere»  prinoipesque  eoram  in  Macedooisn»  cl  ia  Dani- 
nos, et  in  Thradam,  ad  coodnccnda  marcede  soxila 
profiBctoa.  H»c  qui  nnntiarent  Roman,  A  Tenatm 
Yarronem  et  M.  Glaudinm  Lepidnm  ab  A.  Ga^|?][T 
prstore  ei  iEtolia  missoa  esse.  Subtexit  deiade  fiM» 
hoie,  legaloa  iEtoios  in  aenatu  inter  oeleraboeqvoq^ 
interrogatoa  esse,  unde  andissent,  imperalorei  ^^^ 
in  Aaia  csploa  ab  Antiocbo  rege.  et  esarciiani  ddemo 
esse;  iElolos  respondiase,  ab  sois  legalU  le,  ^^ 
consuls  ftierint ,  ceriiorea  Itetoa.  Runorif  bojoiq»  ^ 
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qri  t*Aaieol  trooTés  arec  le  consul.  •  Ce  récit 
K'ifinC  Mé  répcCé  ptr  aucan  autre  historien,  je 
mt  feux  oi  le  prëtenter  comme  certain,  ni  IV 
•etlre  comme  meoaonger. 

ILIX.  Ce  fal  alors  que  les  dépotés  étoliens  en- 
nal  audience  da  sénat.  Leur  position  et  leurs 
iiliieun  leor  faisaient  on  devoir  de  chercher  à 
èienir  par  on  honorable  ayea  le  pardon  de  leur 
We  oo  de  leur  erreur.  Tout  au  contraire,  ils 
•rièreni  d^abord  de  leurs  services  envers  le  peu- 
1»  romain ,  el  se  targuèrent  presque  du  succès 
•  la  guerre  contre  Philippe  :  ce  ton  arrogant 
'  tmsà  les  aéoateurs;  la  maladresse  avec  laquelle 
i  rappdaient  des  faits  anciens  et  oubliés  n'eut 
Ibntre  résultat  que  de  réveiller  les  souvenirs  de 
'  iars  torts  beaucoup  plus  nombreux  que  n'étaient 
jars  services;  et,  quand  ils  avaient  besoin  d'in^ 
firer  la  compassion,  ils  ne  surent  qu*exciter  ta 
itère  et  la  haine.  Un  sénateur  leur  demanda  s'ils 
iÉbaodonnaientà  la  discrétion  du  peuple  romain  ; 
«utre,  s*ils  8*engageaient  k  n*avoir  d'autres 


aun.  Ils  restèrent  muets,  et  reçurent  Tordre  de 

Clir  de  la  curie.  Alors  tous  les  sénateurs  s'écriè- 
l  d*uiie  commune  voix  «  que  les  Etoliens 
:  kueat  encore  tout  dévoués  ii  Antiochus,  et  tour- 
fmi  toutes  leurs  espérances  vers  ce  prince; 
f 'avec  ces  ennemis  déclarés  il  n*y  avait  pas  d'au- 
I  hfvti  à  prendre  que  la  guerre,  et  qu'il  fallait 
:  khner  de  réduire  ces  esprits  indomptables.  •  Un 
Boaveaa  aiotif  vint  encore  enflammer  le  cour- 
/Daxdsitomains.  Au  moment  même  où  les  Éto- 
km  demandaient  la  paix,  ils  attaquaient  la  Do- 


lopie  et  TAthamanie.  Sur  la  proposition  de  H.  Aè^ 
lins,  le  vainqueur  d'Antiocbus  et  des  Étoliens,  un 
sénatus-oonsulte  enjoignit  aux  étoliens  de  quitter 
Rome  le  jour  même,  et  Titalie  avant  quinze  jours. 
A.  Térentius  Varron  fut  chargé  de  les  escorter,  et 
ou  leur  signifia  que  toute  ambassade  étolîenne 
qui  se  présenterait  désormais  à  Rome  sans  y  être 
autorisée  par  le  général  investi  du  commande- 
ment de  la  Grèce ,  et  sans  être  accompagnée  par 
un  de  ses  lieutenants,  serait  traitée  comme  enne- 
mie. C'est  ainsi  que  l'on  congédia  les  étoliens. 

L.  Les  consuls  s'occupèrent  ensuite  de  la  ré- 
partition des  provinces;  il  avait  été  décidé  qu'ils 
tireraient  au  sort  l'étolie  et  l'Asie.  Celui  des  deux 
qui  aurait  l'Asie  devait  commander  Tarmée  de 
L.  Scipion,  y  ajouter  quatre  mille  hommes  d*in- 
fanterie  romaine ,  deux  cents  chevaux ,  et  huit 
mille  hommes  d'infanterie  latine,  avec  quatre  cents 
chevaux ,  et  avec  ses  troupes  continuer  la  guerre 
contre  Antiochus.  L'autre  consul  devait  avoir 
Tannée  d'Étolie;  il  était  autoriséa  y  joindre  un 


toi$etd*autres  ennemis  que  ceux  du  peuple  ro-  '  nombre  de  ciAyens  et  d'alliés  égal  à  celui  qu'on 


accordait  ii  son  collègue.  Le  même  consul  avait  or- 
dre d  armer  les  vaisseaux  construits  Tannée  pré^ 
cédento  et  de  les  emmener  avec  lui;  car  il  avait 
mission,  non-seulement  d'attaquer  TÉtolte,  mais 
de  faire  aussi  une  descente  dans  l'Ile  de  Céphal- 
lénie.  Il  devait  en  outre ,  si  l'intérêt  de  la  repu- 
blique  le  permettait,  revenir  à  Rome  pour  les 
comices.  Indépendamment  de  l'élection  des  ma- 
gistrats annuels,  il  avait  été  résolu  qu'on  nomme- 
rait aussi  des  censeurs.  Si  quelque  obstacle  retenait 
le  consul,  il  devait  prévenir  le  sénat  qu'il  ne  pour- 


liaeai  aCom  aoetorem  habeo ,  neqae  affirmata  res  mea 
^^aàùoe  dt,  nec  pro  vana  prstermisn. 
XUX.  iBtoli  legati  In  tenatoni  introducti,  qnoxn  et 
cnna  eos  sua  et  fortniia  bortaretor,  ot  eouflteodo  seo 
«■  eolpc  aeo  errori  veniam  petereat  tapplicei ,  ortl  a 
beneBein  io  popolam  romanaro»  et  prope  exprobrantes 
tirtoteiD  aoaio  fai  Philippi  bello,  et  ofTendenuit  aura  îa- 
ariealia  lemiooit;  et  eo,  vetera  et  obliterata  repetendo, 
rem  addnierant,  nt  haod  paujo  plarlam  maleflciorom 
tends,  qnam  benefldonun,  meoHHia  tnbiret  animof 
Palmni,  et,  qottMit  miiericordia  opiu  erat,  iram  et 
ofiom  irritarent.  lateirogatî  ab  nno  lenatore  •  •  permit- 
IcreatDe  arbitrium  de  ae  populo  romaao?  t  deiode  ab  al- 
téra, •  halritariiie  eoadem ,  quos  popalut  romanui ,  se- 
ciof  et  boftei  etaeutT  •  nibil  ad  ea  respoodeniei,  egredi 
lemplo  joHi  muA.  Coadainttam  deiode  prope  ab  ooWerto 
MoatB  eit,«Totoi  adhoe  Antiochi  iBtoloi  este,  et  ex 
uaka  ea  ape  pendere  aniinot  eomm.  Itaqœ  bellnm  cum 
laad  dobna  lioatibaa  gereodum ,  perdomaudoiqoe  fero- 
u  9  Etiam  iUa  res  aooendU ,  quod  eo  ipso 
eœ  ab  Romanif  petelianl ,  Dolopia  atqne 
àthaani»  beUttm   Inferebant.   Senatoscooiultuin  ia 
V.icilB  ieslentiam,  qui  Antiochnm  ABtoloique  devi- 


oerat,  fkctum  est,  •  nt  JEJUAl  eo  die  Jubereotor 
ab  urbe ,  et  intra  quintum  decimum  diem  ItaHa  eicedere.» 
A.  Térentius  Yarro  ad  costodiendum  iter  eornm  miasas^ 
denuntiatumque,  t  n  qna  deinde  legatio  ei  ABIolii,  nid 
permissu  imperatoris,  qui  eam  profinciam  obtineret,  et 
cum  legato  romano,  fenistet  Romam,  pro  bostibniomnea 
fbturos.  •  Ita  diraiasi  ^toli. 

L.  De  provineiii  deinde  eonsules'  retnleront  i  sortir! 
eas  Atoliam  et  Asiam  placnit.  Qui  Asiam  sortitns  esset, 
exereitos  ei,  quem  L.  Scipio  baberet.  est  deeretus,  etin 
enm  aupplementnm  quatuor  roillia  peditum  Roroanorum» 
ducenti  équités  et  sociorum  latinis  nominis  oeto  mlllia  pe- 
ditum et  quadringenU  équités  :  hia  oopih  nt  liellum  enm 
Antiocbo  gereret.  Alteri  conauli  exercitus,  qui  eral  in  ABIo- 
lia,  est  deeretus;  et, .ut  supplementnm  serilieret,  pennia> 
sum,  df ium  sodorunique  enndem  numemm ,  quem  coi- 
lega.  Naves  qnoque  idem  conaul,  qu»  prière  auno  parât» 
erant,  omare  jussua ,  ac  dnœre  aecum  :  nec  eum  iBtolis 
solum  belluro  gerere,  sed  etiam  in  Gepballeniam  insul- 
lam  trajioere.  Mandatnm  ddem ,  nt  si  per  eommodum 
rdpnlilicsB  ftoere  posset ,  nt  ad  comitia  Romam  rediret. 
riam,  prcterqnam  quod  magiatratus  annni  anbrogandl 
essent^  eeniorei  qnoque  plaeere  crearl.  Si  qna  ras  eam 
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rait  être  de  retour  pour  l*ëpoqae  des  comices.  L'& 
lolie  échut  k  M.  Fulvius,  l'Asie  k  Gn.  Manlius.  Les 
préteurs  procédèrent  ensuite  au  partage  de  leurs 
départements.  Sp.  Pnslbumius  eut  la  juridiotion 
de  la  ville  et  des  étrangers  ;  M.  Sempronius  Tudi^ 
tanus,  la  Sicile;  Q.  Fabius  Pictor,  flaniinequi* 
rinal ,  la  Sardaigne  ;  Q.  Fabius  Labéo,  le  comman* 
dément  de  la  flotte;  L.  Plautius  Hypséus,  TEs- 
pagne  citérieure,  et  L.  Bébius  Divfs^  l'Espagne 
ultérieure.  On  décerna  au  nouveau  préteur  de 
Sicile  une  Région  et  la  flotte  qui  était  dans  sa 
province;  il  devait  lever  sur  les  Siciliens  deux 
dfmes  de  blé,  Tune  destinée  pour  l'Asie,  Tautre 
pour  rétolie.  Le  préteur  de  Sardaigne  eut  ordre 
de  frapper  le  même  impôt  sur  sa  province,  et  de 
renvoyer  aussi  aux  armées  de  TAsie  et  de  TEtolie. 
L.  Bébius  emmena  en  Espagne  un  renfort  de  mille 
fantassins  et  cinquante  cavaliers  romains,  et  de 
six  raille  hommes  d'infanterie  et  deux  cents  che- 
naux latins.  Plautius  Hypséiis  eut ,  pour  la  cité- 
rjeure,  mille  fantassins  romains,  deux  mille  fan- 
tassins latins  et  deux  cents  chevaux;  outre  ces 
renforts,  chacune  des  deux  Espagnes  devait  avoir 
une  légion.  Parmi  les  magistrats  de  Tannée  pré- 
cédente, G.  Lélins  fut  prorogé  pour  une  année 
dans  le  commandement  de  sa  province,  ainsi  que 
P.*  Junius  dans  la  propréture  de  réirurie,  avec 
Tarmée  qui  se  trouvait  dans  son  département ,  et 
M.  Tuccius,  dans  la  propréture  du  Brutlium  et 
de  TApulie. 

Ll.  Avant  le  départ  des  préteurs  pour  leurs  pro- 
vinces, il  s'éleva ,  entre  P.  Lidnius,  souverain 
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pontife,  et  Q.  Fabius  Ptctor,  lamioe  qmrinai 
une  contestation  semblable  à  celle  qni  avait  i 
lifU  autrefois  entre  L.  Mételluset  PoithomioiJ 
dernier  était  consul  et  se  disposait  à  passer  4 
Sicile  atee  son  collègue  G«  Lutatius  pour  se 
tre  à  la  tète  de  la  flotte ,  lorsqu'il  fut  Kteon 
les  cérémonies  religieuses  par  le  souvento  poo 
Métellus.  De  même,  le  départ  du  préteur  Fab 
pour  la  Sardaigoe  était  entravé  par  P.  Ucioid 
fa'affaire  fut  vivement  débattue  dans  lesêuti 
devant  le  peuple;  il  y  eut  conflit  d'aoloriiêi 
cautions  fournies,  amendes  prononcées,  apJ 
fait  aux  tribuns,  recours  adressé  an  peopte.l 
religion  l'emporta  à  la  fin ,  et  le  flamioe  do(  obé 
au  pontife;  alors  les  amendes  furent  levées  pi 
ordre  du  peuple.  Mais  le  préteur,  dans  le  dép 
d'avoir  perdu  sa  province,  voulut  se  démeCre^ 
ses  fonctions  ;  il  céda  aux  Instances  des  sénateun 
qui  lui  décernèrent  la  juridiction  des  étraonn 
Quelques  jours  suffirent  ensuite  pour  taire  les  1« 
vées,  qui  étaient  peu  considérables;  aprèsquoile 
'consuls  et  les  préteurs  partirent  pour  leunproj 
vinces.  Ge  fut  alors  que  s'élevèrent  ces  brsitsaM 
fondement  sur  la  campagne  d'Asie  ;  peu  de  joui 
après  on  reçut  ï  Rome  des  nouvelles  posHffaK! 
des  dépêches  du  général ,  qui  firent  êmktk 
joie  II  cette  crainte  toute  récente,  déjà  ia/sà 
d'ailleurs  par  la  défaite  d'Antiochusen  Bolk  (a 
renseignements  coopèrent  court  aux  sisuini 
pressentiments  qu'avaient  éveillés  daos  Uns  la 
cœurs ,  au  commencement  de  la  goeore,  la  ptiis* 
sauce  formidable  d*ABliochus  et  la  coopératif* 


teoeret,  tenatam  certiorem  faeeret,  se  ad  oonidorurn 
tempu  occnrrere  non  posae.  Aôlia  M.  Fnlvio,  Asta 
Go.  Manlio  sorte  eveoit.  Praetorei  deinde  aortiU  sont, 
Sp.  Postumins  Albiaut  arbiDam  el  ioter  peregrinos» 
M.  Semprooius  Tudiiaona  Siciliam*  Q.  Fabius  Pictor 
flanien  Qulrinali*  Sardiniam»  Q.  Fabius  Labeo  clastem, 
L.  Plautius  Hypaaniii  Hispaniam  dterioreo!,  L.  Bambins 
Dif  es  Hispaaiani  ulteriorem.  Siciliae  legio  una  et  ciassia, 
qu8B  in  ea  provincia  erat,  décréta;  et  utduas  decumas 
frumenti  novns  prastor  imperaret  siculia  :  carum  alteram 
In  Asiam,  alleram  in  JEtoliam  mitteret.  Idem  ab  Sardia 
exigi ,  atque  ad  eosdem  exerdtua  id  fruroeotom»  ad  quoa 
Siculum,  deportari  juasum.  L.  Bsbio  supplemeutum  in 
Hispaniam  datum  mille  Romani  pedltes,  équités  quio* 
quaginta»  el  sex  miUia  peditam  ialioi  nomlois,  duoenti 
équités.  PlauUo  Hypseo  In  Hispaniam  dteriorem  mille 
Romani  dati  sunt  pedltes»  duo  millia  sociiun  latini  oomi- 
nis ,  et  docenti  équités  :  cum  his  supplementia  ut  singnjaa 
legiooes  dnaa  Uispaniaa  haberent.  Prioris  anni  magistra- 
tibos,  G.  Lclio  cum  suo  ezercitu  prorogatnm  in  aoonm 
imperinm  est  Prorogatum  et  P.  Junio  proprslori  In 
Etruria  cum  eo  exercitu,  qni  in  proTinda  easet;  et. 
M .  Tuccio  proprsetori  in  Brnttiis  et  Apulia. 
LI.  Priuaqoam  in  proviodaa  prstores  irent,  eertamea 


inter  P.  Lîdoinm  pontffloem  maximom  AiltetQ.Fibnn 
Piciorem  Flaminem  Quirinalem ,  qnale  patmoi  totmrA 
inter  L.  Metdium  et  Postumium  Albinnm  fmni.  Col 
sulem  iUnm ,  cum  G.  Lutatio  collège  in  SidlitiD  ad  du 
sem  pruOdsoentem ,  ad  sacra  retinnerat  Metdliii  ^^ 
maximus  ;  praetorem  buoe,  ne  in  Sardioiain  proflôioert 
tur,  P.  Lidoius  teouîL  Et  in  aenatn  •  et  ad  popeJnn  dm 
f^nis  contentionibus  oertatum  est;  et  imperia  inbibits  nWn 
ciu-oque,  etpignora  capta,  et  multvdids»  ettritan 
appdiati,  et  provoeatnm  ad  popolum  est  Retigio  ad  po 
stremum  vidt  »  nt  diclo  audteoa  esaet  Aamen  pooUM .  t 
multaa  ex  juasn  populi  remiasap.  Ira  proTiodc  erepti 
prsetorem  niagistratuabdicare  ae  conaoteo  Patrenuc^ 
ritate  ana  deterrueraot;  et,  ut  jus  iaier  peregriaosdi 
oeret,  decreverunt  Detectibus  ddoda  iotra  paaoM  din 
(  neque  enim  molti  militea  Ifgendi  eraot)  perfeatii,  eon- 
sulea  praetoreaqne  in  provindaa  profloseuator.  Fan» 
ddnde  de  rebua  in  Ada  geatia  teaiere  votfpla  ùoeio- 
ctore;  et  post  diea  paucos  nnntii  certi  lilanBqoe  impen- 
toria  Romam  allatsa;  qu«  non  tantom  gaodiDlBab^^ 
oenti  metn  attulenint  (  desierant  eoim  victoD  ifl£<ol'> 
metuere)»  quam  a  vetere  fama  :  qaod  ioMOtibat  iàM- 
lum  gravis  bostis  et  suU  viribus ,  et  qood  Aonibslcfli  ne* 
I  eloran  rniHUsa  haberet,  visus  fuerat  Kibillaawoaatdi 
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ijflilNLditrgé  ie  dirige  les  bostUitës.  Cepen- 
a( M 06 change! poiol  la destiBaiionda oonsal 
r4)f  c  en  Italie  ;  on  ne  cnit  pat  deveir  diminuer 
I  année,  dans  la  crainte  d'avcftr  à  combattre 
4Kall(KGreG8. 

r.  Pea  après.  If.  Attrélîos  Cotte,  lieutenant 
Sdpîoa,  arrifa  à  Rome  avec  les  ambassa- 
9$  d*AntiochaS|  Enmène  et  les  Rhodiens.  Cotta 
|n  dana  le  sénat  d*abord ,  pois,  par  ordre  des 
|lears,  dotant  rassemblée  do  peuple,  les  dé« 
•de  la  eaiopagoe  d^Asie.  On  décréta  trois  jours 
.  |V>plicationa ,  et  Ton  ordonna  un  sacrifice  Hp, 
|iote  grandes  Tîctimes.  Enmène  obtint,  le 
,  |ier,  audience  do  sénat.  11  remercia  en  qnel- 
Imots  les  sénaleors  de  les  avoir  délivrés  d*un 
|y  loi  et  son  frère,  et  d*aToir  mis  ses  états  à 
■  des  atUqaesd*Antiochns.  Ensuite  il  félicita 
|B|4e  romain  d^avoir  obtenu  des  suœès  sur 
et  sor  mer,  d'avoir  battu ,  mis  en  fuite  le 
lUocfauB,  de  ravoir  dépouillé  de  son  camp 
é  de  TEorope  d'abord,  et  de  toute  T  Asie  en 
moot  Tanros;  •  quant  a  ses  propres  ser- 
ajoQta-t4l ,  il  aimait  mieux  que  le  sénat  les 
de  la  boacbe  de  ses  généraux  ou  de  leurs 
que  de  la  sienne.  •  Gss  paroles  eurent 
LtioB  générale;  on  le  fria  de  dira  lui- 
ii  en  mettant  de  cété  toute  modestie,  ce 
iscrofait  en  droit  d*aiteodre  de  la  recon- 
du  sénat  et  du  peuple  romain.  On  lui 
^*an  besoin  môme  on  récompenserait 
itet  s»  serrioesau  deA  de'  œ  qu'il  les 
l  À  cette  assurance  bienveillante ,  le  roi 
Ht  qne,  •  si  d'autres  que  les  Romains  lui 


net 


in 


laisnient  le  choh'  des  récompenses,  il  s'empres- 
serait de  consulter  le  sénat  romain  et  de  prendre 
conseil  de  cette  auguste  assemblée,  afin  qu'on  ne 
pût  raoeuser  de  sortir  des  bornes  de  la  modéra- 
tion dans  ses  désirs ,  nr  d*ètre  trop  peu  modeste 
dans  ses  demandes;  mais^que^  le  don  devant  ve- 
nir do  sénat,  le  sénat  devait  être  Tunique  arbitre 
de  sa  munificence  envers  lui  et  ses  frères.  •  Ces 
raisons  ne  cbangèrent  pas  la  détermination  du 
sénat;  on  le  pressa  de  nouveau  do  s'expliquer 
lui-mènie.  Enfin ,  après  une  lutte  de  politesse  et 
de  modestie,  dans  laquelle  ils  se  renvoyaient  la* 
dédsioa  l'un  k  Fautre  avec  une  complaisance  qui 
menaçait  de  n'avoir  pas  de  fin,  Eumène  sortit  de 
la  curie.  Le  sénat  persista  dans  son  opinion  ;  •  11 
était  impossible ,  dîsalt^)n ,  que  le  roi  fût  v**nu  à 
Rome  sans  savoir  ce  qu'il  voulait,  ce  qu'il  avait 
k  demander.  Il  savait  mieux  que  personne  ce  qui 
était  à  sa  convenance;  il  connaissait  TAsie  bien 
mieux  que  le  sénat,  il  lillait  donc  le  rappeler  et 
le  contraindre  a  énoncer  •  ses  prétentions  et  s^ 
espérances.  • 

LUI.  Le  consul  le  ramena  donc,  et  on  loi  donna 
la  parole  :  t  Pères  conscrits ,  dtt-il ,  j'aurais  |ier- 
sévéré  dans  mon  silence,  si  Je  ne  savais  que  la 
députation  des  Rhodiens  doit  bientôt  pamltré  de- 
vant vous  j  et  qu'après  feun  discours,  je  me  ver- 
rai forcé  de  parler.  Or ,  cette  explicaiiton  sera 
d'autant  plusdiTBcilei  que  l^urv  demandes  Ae  pS- 
'raltront  ni  dirigées  en  aucune  fuçon  contre  moi , 
ni  même  leocheren  aucune  façimà  leurs  propres 
intérêts.  Ils  vont,  eneflel,plsîderta  cause  des  villes 
grecques  et  vous  dire  qu'elles  doivent  être  afTran- 


nnUende  io  Ariam  aatandoni,  aat  minoeiidu 
u  cenmcruBt;  metn,  ne  eom  Gallis  fbret  hel- 

,^f.  Haod  moilD  pott  H.  Aareliut  Cott«,  tegatus 
*  Seipiosis ,  cnm  Antioehl  refit  legatli ,  et  Enraener 
^  Rbodiiqiie  Ronam  fenemiit.  Cotta  îd  sens  ta  pri- 
^ ,  deinde  io  eooeioiie  jusRi  Patmm ,  qu»  acta  in 
^  cneot»  exposoit.  Sopplicatio  iode  in  tridunoi  de- 
^  cfl,  et  qoadragfola  majores  hotti»  immolari  jnssae. 
^«B  onmiiini  prhDom  Eumeni  ienatoi  datm  est.  Is  qnoin 
^>itcr  et  egiaset  grattas  PatrilHia»  •  qnod  obtldione  te 
'  ffratrem  escmitaeot,  regnumqoe  ab  injariit  Antiochi 
et  gratulatot  estet,  qiiod  mari  terraqae 
eswarot;  qnodqtie  regem  Antiochom ,  fu- 
tiB  fngafiBOMiiie  et  eiatimi  easfrit ,  prîni  Enrcfpia ,  post 
'  Ane ,  qae  cas  Taomra  montem  est ,  eiinilitteat  :  tea 
Cînde  mérita  malle  eot  ex  imperatoribua  tuit  legalitqiie, 

lote,  eagDOacere^  »  diiit.  Hcc  ap- 


eooeUt ,  jabeoUbuiqae  dieere  \p%ntà,  omitia 

la  id  Tcrecuadia,  c  qnid  aibi  a  aeoala  popaloqae  romaoo 

vftn  cqoB  eeoaeret  :  prop<mtiiia  caroolatiosque,  tl 

fM  fomt,  pront  ejot  mérita  tint,  tenatum  ractorum; 

lA  m  m  :  SI  ab  aUb  tibl  pnemionim  optib  deferretnr« 


libenter,  data  modo  facnltale  oonaaieodf  ténâtam  roiba- 
nam,  eontilio  amplitaimi  ordiniï  litonini  Mûe'^  né  qnid 
aat  inmioderaté  cnpitae,  aut  peUtte  iiariim'niodette  ri- 
dért  pastel  :  tehrai  enim  veh>»  qûuln  ipii  dàtiari  ttnt , 
meHo  roaglt  mnniOceiltiam  eohmi  In  te  frairnqtiC/  loot 
iptenim  artiitrii  debere  ette.  '■  Mibil  haè  éraOèbe  ejat 
Patret  oonacriptt  deterriti  tant,  que  ininù^ dféeré  iptum 
iaberent;  etqnum  aliqaaoNiia^  htàe  îndùlgenda /liinc 
modetlia,  intef  ftorlhitteètetia  vieem,  noéfttiagfs'inutna, 
qdam  ineipileablll  fadlltate»  certatnm  èstet»  Eumenet 
temple  exeettlt.  Senaiot  in  eadem  preture  sentenfia,  ut 
«  abtnrdam  eate  dioeret,  ignonre  regem ,  quid  tpérant, 
ant  pètent  Tenerit.  Qû»  acoommodata  regno  tub^tint , 
Iptufaioptime  tdre  :  Aiiam  longe  meliua ,  qnani  tenatam 
Mtaae.  Revocandam  Igttnr  et  eofendnm,  quît  vellet. 
qmeqoe  aenttret  •  eipromere.  • 

LUI.  Reduetnt  a  prstore  in  tempinm  rei ,  et  dtcere 
jottut  :  c  Perteverasaèm ,  inqiiit,  tacere,  Patrea  oon- 
•crii^ti,  ditt  Rhodfonibi  lég^tiônehi  iik»  itK*itdh>t  voa 
aeirem  :  et,  illifanditit,  niiiil  necvtaiuiem  foredkendi. 
Qui»  qnidem  eodtffldlior  oratio  eril,  qiiod  ea  pottnlaU 
eonim  fatara  aine,  ut  non  toHiin  nihtt,  ^uCd  contra  me 
fit,  aed  ne  qood  ad  Ipaos  qoidsm  propriv  pertlnèat,  pef^re 
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chies.  Ce  point  obtenu ,  qui  doute  qu'ils  ne  par- 
viennent a  délacher  de  moi ,  Bon-sealement  les 
villes  dont  la  liberté  aura  été  proclamée ,  mais  en- 
core celles  qui  sont  depuis  longtemps  soumises  k 
nlon  autori  té,  tandis  qu'eux-mêmes  se  prévaudront 
d*ua  si  grand  service  pour  les  tenir  toutes  sous 
le  titre  spécieux  d'alliés,  dans  une  dépendance 
et  une  servitude  réelles?  Et ,  tout  en  étalant  cette 
ambition  démesurée,  ils  se  donneront,  justes 
dieux  !  les  airs  du  plus  complet  désintéressement  : 
ils  diront  que  c'est  une  mesure  digne  du  peuple 
romain ,  une  conséquence  du  passé.  Vous  aurei 
donc  à  vous  tenir  en  garde  contre  ce  langage  ar- 
tificieux ;  vous  ne  voudrez  pas  établir  entre  vos 
alliés  une  inégalité  blessante,  abaisser  les  uns  pour 
élever  les  autres  outre  mesure  ;  vous  ne  voudrez 
pas  que  ceux  qui  ont  porté  les  armes  contre  vous 
soi^ut  mieux  traités  que  vos  alliés  et  vos  amis. 
Pour  moi ,  en  toute  autre  circonstance,  j*aimerais 
mieux  relâcher  quelque  chose  de  mes  droits  que 
de  montrer  trop  d'opiniâtreté  à  les  faire  valoir  ; 
mais,  quand  il  s'agit  de  disputer  votre  amitié, 
rhonneur  de  vous  avoir  rendu  service,  et  les  dis- 
tinctions accordées  par  votre  reconnaissance,  je  ne 
puis  me  résigner  à  céder  la  victoire.  C'est  la  le 
plus  précieux  héritage  que  m'ait  transmis  mon 
père ,  ce  prince  qui ,  le  premier  de  tous  le»  ha- 
bitants de  TAsie  et  de  la  Grèce,  a  été  honoré  de 
votre  amitié,  et  qui,  par  sa  fidélité  constante  et 
inébranlable,  a  su  la  conserver  just^u'au  dernier 
jour  de  sa  vie.  Car  il  ne  s'est  pas  borné  k  vous 
être  toujours  fidèle  et  dévoué,  il  a  pris  part  )i 


videtntor.  Agent  enim  camam  civitatum  Grecarum»  et 
liberarieaf  dicent  debere.  Qao  impetrato,  cui  dahiam 
est ,  qnio  et  a  nobis  aTerturi  sint  non  eas  modo  civitatef , 
qus  liberabunlur,  sed  etiam  veteres  stipeodiariu  noitras; 
ipM  autem  taoto  ubligatos  beDeficio  verbo  sodof  «  re  vers 
subjectos  imperio  et  obnoxios  bablturi  nnt?  Et,  ddiis 
plaœt,  qaimi  bas  taniaa  opes  afTectabuot ,  dissimulabunt , 
uUa  parte  id  ad  le  pertiaere  :  vos  modo  id  deoere ,  et 
ODQveoieoa  eue  ante  botit ,  dicent.  Haeo  voi  ne  decipiat 
oratio .  providendam  Tobis  erit;  neve  non  solum  inasqua- 
liter  alios  nimium  deprimatis  ex  sociis  veatria,  alioa  pne- 
ter  modum  extoUatia;  sed  etiam,  ne»  qui  adTersu«  voa 
tulerint  «  in  meliore  statu  sint  «  quam  socii  etamid  vestri. 
Quod  ad  me  attinet,  in  allia  relHia  oetsisse  intra  fioem 
Jiiris  mei  cuiltbet  videri  malim ,  quam  ni  mis  perUnadter 
In  obtinendo  eo  tetendisae;  in  œrtamine  autem  amiciti» 
nostr»«  benevolentis  erga  vos,  honoris,  qui  a  Tobis  ba- 
bebitur,  minime  a  quoquam  asqùo  animo  ? ind  possum. 
Hanc  ego  maiimam  bereditatem  a  pâtre  acoepi,  qui 
primus  omnium  Asiam  Grsoiamqne  incolentinm  in  ami- 
dtlam  Testram  veoit  •  eamqne  perpétua  et  conatanti  flde 
ad  extremum  flnem  TÎtsB  perduxit  :  neednntaxat  animum 
vobis  bonum  ac  fidelem  praBstitik ,  sed  omnibus  interfuit 
hellia,  qu9  in  Gracia  geasistis,  terrestribus,  navalibua; 


toutes  les  guerres  qae  vous  avez  souteand 
Grèce ,  sur  terre  oomme  sur  mer;  il  a  mooti] 
empressement  sans  égal  parmi  tons  vos  allia 
vous  lournir  toutes  aortes  de  provisions;  a 
il  exhortait  les  Béotiens  k  embrasser  votre  alli j 
lorsque  ses  esprits  Teot  abandonné  an  milieu 
son  discours  :  quelques  moments  après  il  s' 
plus  1  J'ai  marché  sur  ses  traces  ;  je  o*ai  po 
montrer  plus  de  zèle|  ni  plus  de  dévonemeot 
If  i  ;  son  affection  pour  voqs  Bravait  pas  de 
Si  mes  services  ont  élé  plus  réels ,  mes  sai 
plus  grands ,  c*est  que  la  fortune ,  les  ciroDi 
ces ,  Aotiochns ,  la  guerre  d'Asie  ont  été  poor 
de  grandes  occasions  de  me  mettre  eo  a 
Souverain  de  l'Asie  ei  d'une  partie  de  TEo 
Antiochus  me  donnait  sa  fille  en  marisfie; 
rendait  sur-le-cliamp  les  villes  qui  réU 
soustraites  à  mon  obéissance  ;  il  me  faistit 
pérer  pour  l'avenir  de  notables  accroi 
de  puissance,  si  je  voulais  m'onir  a  loi  pour 
faire  la  guerre  :  je  né  me  ferai  pas  on 
de  ma  fidélité ,  j'aime  mieux  vous  rappeltr 
titres  dignes  de  cette  vieille  amitié  qui  ooit  i 
famille  k  la  république.  Plus  qu'aocoD  de  i 
alliés,  sans  contredit,  j'ai  mis  des  an»oarA 
flottes  a  la  disposition  de  vos  généraux; je  Inri 
fourni  des  vivres  sur  terre  et  sur  mer  ;  /lisiti 
à  toutes  vos  batailles  navales,  et  il  yencQi^ 
coup;  je  n'ai  reculé  devant  aucune  latj|oe,le 
vaut  aucun  danger  personnel.  La  plus  mÂH 
toutes  les  calamités  de  la  guerre,  je  l'ai  eodon 
quand  j*ai  été  assiégé  dans  Pergaine ,  et  lom 


omni  génère  oommeatuom  ita«  ot  nemo  sodoroD^ 
rum  cquari  olla  parte  posaet,  joê  adjarit 
quum  BÔeotos  ad  sodelatem  vestram  hortaretor,  li  i 
ooocione  intermortnna,  hand  molto  postexpinril. 
ego  featigia  ingressus,  voIantaU  qnldematitadioiBi 
leiidis  vobis  adjicere  (etenim  ioexsaperabilia  Iur« 
nihil  potui  :  rebua  ipsîa  meritiaque  et  impêOBtoiK 
ut  superare  possem,  fortune,  tempera,  Aniiocbas, 
bellum  in  Asie  gestum  prsbucnuit  materiso.  fici 
et  partis  Europs  Antioebus  flliam  aoaoi  io  matriiooi 
mihidabat;  resUtuebat  extemplo  dvitatei,qoc<^> 
rant  a  nobis;  spem  magnam  in  postemiD  mpm^ 
regoi  fadebat,  si  secum  adversus  TOsbeUam 
Non  gloriabor  eo,  quod  nihii  in  Toa  deliquerifli; 
potius ,  quse  vetusUssima  dorons  nosirtf  robucaio  sr 
tia  dignasnnt,  referam.  PedestribusnafaUbusqoeoc 
ut  nemo  vestronmi  aociorum  me  cqnipsrarB  fOÊÊCtf 
peratores  festros  adjuTi;  oommeatns  tsff»  «^ 
soppeditaTi;  navalibui  prœUis,  qoc  muilis  locis  W 
suot.  omnibus  adftai;  née  tabori  totooec^K^"^ 
peperd.  Quod  miaerrimum  est  in  belio.  oWdi«^^ 
sus  sum,  Pergami  indnsua  cum  discrioiiiie  ultoW'  , 
vit»  regnique.  Liberatna  ddnde  obfidkHiei  V»^  J 
parte  AnUocbus,  alia  Seleucos  drei  «rc«<><  '^^ 
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Mrdre  le  trAiie  et  la  ne  en  même  temps.  A 
«  dëlifrë  de  ee  sMge,  j*ai  laissé  Antiochos 
I  cAcé,  Sâeaciis  de  Taatre,  camper  soas  les 
^  de  ma  capitale,  et,  sourd  à  la  ychx  de  mes 

fb  particolîers,  je  suis  allé  avec  toute  ma 
rejohidre ,  dans  rflcUespout ,  votre  ooosul 
jfpioo  y  pour  l'aider  a  faire  passer  son  armée 
Depois  le  moment  ob  vos  troupes  ont 
pied  sor  ee  continent,  je  n*ai  pas  qniitéle 
on  seai  instant.  Nul  soldat  romain  n'a  été 
ida  aa  camp  que  mes  frères  et  moi.  Il  ne 
fait  une  expédition,  livré  un  combat 
ilerie ,  ou  je  ne  me  sois  trouvé.  Sur  le 
'p  de  l»alaiUe ,  je  suis  resté  au  poste  que  ni*a- 
wasigaé  le  consul.  Je  ne  m'écrierai  point, 
s  cQoscrils  :  Oa  donc  est  oelui  qui  peut  mettre 
«rnœs  dans  cette  guerre  en  comparaison 
Vs  miens  ?  Non  ;  mais  j'oserai  me  placer  ii 
peaples  et  des  rois  qne  vous  honorex  le 
JltfiDiasa  fut  votre  ennemi  avant  que  de 
voire  allié  ;  il  n'est  point  venu  dans  tout 
de  sa  puissance  vous  offrir  se$  secours; 
avoir  été  déirôné  et  proscrit,  après 
Ifevdo  toutes  ses  forces ,  qu'il  est  allé  cher- 
anle  ilaiis  votre  camp  avec  un  petit  nom- 
cavaliers.  Cependant,  pour  prix  do  sèle 
fidélité  avec  lesquels  il  vous  a  servis  en 
cooire  Syphax  et  les  Carthaginois ,  vous 
ina-seulement  remis  sur  le  trône  de  ses 
agrandi  de  la  plus  riche  partie  des 
ie^^|lax,  et  placé  k  la  tète  de  tous  les  rois 
j^se-didle  récompense,  quel  honneur  ne 
nous  qui  n'avons  jamais  été 


votre  ennemi  ?  Toujours  fldèles  li  votre  alliance , 
mon  père,  mes  frères  et  moi  nous  avons  combattu 
pour  vous  sur  terre  et  sur  mer,  en  Asie,  comme 
loin  de  nos  foyers,  dans  le  Péloponè&e,  en  BéoCîe , 
en  Étoile,  contre  Philippe,  contre  Antiochus,  con- 
tre les  Étoliens«  Quelles  sont  donc  vos  prétentions, 
me  dira«t-on?  Pères  conscrits,  puisque  vous  voû- 
tes absolument  que  je  m'explique,  je  dois  vous 
obéir.  Si,  en  rejetant  Antiochus  au  delk  du  mon^ 
Taorus,  votre  intention  a  été  d'occuper  vous-mê- 
mes ces  terres,  nul  voisinage  ne  peut  m'ôtre  plus 
agréable  que  le  vôtre,  nul  boulevard  ne  saurait 
mieux  défendre  et  mieux  garantir  mes  états.  Mais 
si  vous  avez  résolu  d'abandonner  ces  contrées 
et  de  rappeler  vos  troupes,  aucun  de  vos  alliés, 
j'ose  le  dire,  ne  mérite  plus  que  moi  d'être  mis 
en  possession  de  vos  conquêtes.  Mais ,  dira-t-on 
encore,  il  est  beau  d'affranchir  des  villes  esclaves. 
Pui,  sans  doute,  et  c'est  aussi  mon  opinion,  si  tou- 
tefois ces  villes  n'ont  commis  contre  vous  aucun 
acte  d'hostilité.  Mais  si  elles  ont  embrassé  le  parti 
d'Antiocbus ,  n'est-il  pas  mille  fois  plus  digne  de 
votre  prudence  et  de  votre  justice  de  favoriser 
des  alliés  fldèles  que  des  ennemis.  » 

LIV.  Le  discours  d'Eumène  fut  agréable  au  sé- 
nat ,  et  l'assemblée  paraissait  fort  disposée  a  le 
traiter  avec  munificence  et  générosité.  Comme  les 
députés  des  Rbodiens  n'étaient  pas  tous  présents, 
on  reçut  dans  l'intervalle  ceux  de  Smyrne ,  dont 
l'audience  ne  fut  pas  longue.  On  leur  donna  de 
grands  éloges  pour  s'être  résignés  à  tout  souffrir 
plutôt  que  de  se  rendre  au  roi;  puis  on  fit  entrer 
les  Rbodiens.  Leur  chef,  après  avoir  rappelé  l'o- 


èaiiereat,  relidii  retiof  meis,  tota  clasae  ad  Hel- 
L.  Sdpioiil  eoosnll  Tettro  occani,  nt  eam  in 
aereita  adjuTarem.  Postqoam  in  Asiain  exer- 
crt  transgressuf ,  nanqaam  a  consule  absceaii  ; 
adks  nMoanos  magis  astidons  in  caitris  leftiii 
^oifli  ego  fratreaque  md.  Nulla  expeditio,  nuUum 
pfiEliam  fine  ma  liMtnai  est.  In  acie  ibi  iteU, 
mn  tutatuf  «  in  qua  me  consnl  eue  TOluit. 
B  hoe  dicturuSf  Patres  oonieripti ,  qoit  tioc  bello 
crga  vos  macam  oomparari  potest?  Ego  nnlli 
■eqne  populeniB ,  neqne  regnm ,  qnoi  In  magno 
*Q««  kabâiifl  •  non  auaim  me  comparare.  Hottis  Mati- 
*^  aide  vobia»  qoam  aodtta»  fuit;  nec  incolumi  regno 
1^  auUus  gaia ,  aed  eitorria ,  expnlaoa,  amisais  omni- 

*  «apaa,  cdd  tarma  equitnm  in  caatra  oonfagit  veatra  : 
<i*ea  com,  qoia  ia  Africa  adversua  Syphacem  et  Car- 

*  ''iiMaKfideBter  aiqoe  impigre  fobiaeam  ttetit,  non 

i,  w.ii]a  nlflaB  ragoam  reatituiatia,  aed,  adjecta  opu- 

ttttMoa  parte  Sjpbada  regni»   prapotenlem  inter 

^Inas  Rfai  fodatia.  Qno  tandem  igitar  nos  pramio  at- 

^boacMdignlapad  voa  aunina,  qui  nnnqnam  iKMtea, 

«■90 mil  Ananar  Pater»  ego,  Iratreaqne  met  non  in 

^  Mm,  lad  etfam  proeol  ab  domo  In  Pe'oponneao, 


in  BœoCia ,  in  iBtoiia ,  Pbflippi ,  Antiocbi ,  iEtoUco  beHo, 
terra  manque  pro  vobia  arma  tulimna.  Qaid  ergo  posta- 
laa?  dicat  aKqnis.  Ego,  Patrea  contcripli,  quonlam  dl* 
oere  utique  volenUbua  fobia  parendum  est,  ai  foa  aa 
mente  ultra  Tauri  joga  emoatia  Antiocbum ,  ut  ipai  tene- 
ritia  eaa  terraa,  nulloa  accolai,  née  floitinioa  habere» 
quam  voa ,  malo;  nec  nUa  aUa  re  toUua  itabilimqne  re* 
gnum  menm  futnrum  apero.  Std  ai  Toliia  decedere  Inde, 
atque  eiercitua  dedueere  in  animo  eit;  nemintm  dignio- 
rem  esae  ex  aociia  Teatrii,  qui  liello  a  ^iMm  parte  poiai- 
deat,  quam  me ,  dicere  ansïm.  At  enim  magnifleum  eat 
liberarecivitatea  lerraa.  Ita  opioor,si  nibil  boitile  adTcr- 
ana  toi  feoerunt;  un  autem  AnUochi  partis  fnerunt;  quanto 
eat  veslra  prudentia  et  aequitale  digniua ,  aeoiia  bene  me- 
ritia,  quam  bosiibua,  Toa  oonanlere?  • 

LIV.  Grata  oratio  regia  Patribna  ftait  :  et  facile  appa- 
rebat ,  munifioe  omnia  et  propenao  animo  liMtaroa.  In- 
terposita  Smymsorum  bref  is  legatio  est ,  quia  non 
adcrat  quidam  Rbodiorum.  Collaudatis  egregie  Smjr- 
naeis,  qnod  omnia  nitima  pati,  quam  se  régi  tradere, 
maluissent,  introducti  Rhodii  annt.  Quorum  prineepa 
legationta .  expoaitia  initiia  amicilis  cum  populo  romanoi 
meriliaqae  Ebodiorun  PUlippi  prina,  dcîndc  Antiocbi 
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rigine  de  leor  allianee  avec  le  peaple  romain  et  les 
•emoes  qu'ils  lui  avaient  rendus  dans  la  guerre 
contre  Philippe  d'abord,  ensuite  dans  celle  contre 
Auliochus ,  continua  en  ces  termes  :  •  Pères  con- 
scrits, s'il  Y  a  dans  noire  mission  quelque  chose  de 
pénible  et  d'affligeant  pour  nous,  c'est  d'avoir  à 
discuter  contre  Enroëne ,  le  seul  de  tous  les  rois  li 
qui  notre  république  soit  unie  tout  h  la  fois  par 
les  liens  de  rhospitalité  particulière,  et  par  ceux, 
plus  sacrés  encore ,  de  rhospitalité  publique.  Au 
reste,  ce  ne  sont  point  nos  sentiments.  Pères  con- 
scrits, c'est  la  différence,  bien  autrement  ^ave  de 
nos  institutions,  qui  nous  divise  aujourd'hui: 
libres  nous-mêmes,  nous  demandons  aussi  pour 
les  autres  la  liberté;  les  rois  veulent  lout  asservir, 
tout  soumettre  k  leur  despotisme.  Quoi  qu'il  en 
soit,  notre  embarras  vient  des  égards  que  nous 
devons  h  Euroène,  et  non  du  fond  même  de  l'af- 
faire, dont  la  discussion  ne  nous  offre  pas  plus  de 
difflcnltés  que  la  décision  n'en  aura  pour  vous. 
En  effet,  si  pour  récompenser  un  prince  votre  al- 
lié et  votre  ami,  pour  reconnaître  ses  services 
dans  cette  guerre  même,  dont  il  s'agit  de  partager 
les  avantages,  vous  n'aviex  pas  d'antre  moyen  que 
de  lui  sacrifier  la  liberté  de  plusieurs  villes ,  vous 
pourriez  éprouver  quelque  hésitation  et  craindre 
de  priver  un  prince,  votre  ami,  des  témoignages  de 
votre  gratitude ,  ou  de  vous  écarter  de  vos  prin- 
cipes et  de  ternir  par  l'asservissement  de  tant  de 
cités  la  gloire  que  vous  vous  êtes  acquise  en  combat- 
tant  Philippe;  mais  heureusement  la  fortune  vous 
épargne  cette  triste  alternative  d'ingratitude  ou  de 
déshonneur.  Grâces  aux  dieux,  votre  conquête 
n'est  pas  moins  riche  que  glorieuse ,  et  elle  vous 


met  II  même  d'aoqUUter  fadlement  voire 
La  Lycaonie,  les  deux  Phrygies ,  toote  ti  pj 
la  Chersonèse  et  les  régions  de  l'Earope  ^ 
sont  voisines  sont  en  votre  pouvoir.  U  pn 
venue  de  ces  contrées  ajoutée  ani  états  d'Ei 
peut  presque  doubler*son  royaonie  ;  remiseï 
entre  ses  mains,  elfes  le  placeraient  an  niii 
plus  puissants  monarques.  Vous  ponrex  don 
chir  vos  alliés  du  fruit  de  vos  victoires,  $té 
départir  de  vos  principes,  sans  oublier  In  c| 
ments  que  vous  avez  pris  en  attaquant  Pbil^ 
Aniiochus,  ni  la  conduite  quevonsarni 
aorès  la  défaite  de  Philippe,  ni  celle  qnooj 
et  qu'on  espère  de  vous ,  moins  oomioe  m 
séquence  de  votre  conduite  passée  que  coma 
démarche  digne  de  vous.  Les  autres  nutioi 
différents  motifs,  plus  ou  moins  honorai 
plausibles  pour  prendre  les  armes.  Il  t) 
conquérir  tantôt  un  territoire,  tantôt  q 
bourgs,  quelques  villes,  quelques  ports,  q 
portions  de  cdtes.  Vous,  vous  n'avei  jamais 
pareils  désirs  avant  toutes  vos  oonqQéles;f| 
jourd'hui  que  le  monde  est  k  vous ,  qoe  pon 
vous  désirer?  C'est  pour  l'honneur,  c'est  pot 
pandre  votre  gloire  dans  tout  cetuoirerf,fa 
puis  longtemps  révère  voire  nom  elwtn^ 
à  régal  des  dieux  immortels,  que  ymmi 
jours  combattu?  S'il  vous  en  a  coûte  pooni 
élever  a  ce  haut  degré  de  puissance,  ^ 
vous  encoAtera-t-il  plus  encore  poofToosio 
tenir.  Vous  avez  pria  sous  votre  prdleciiog 
nation  fameuse  par  son  antiquité,  pirsesl 
faits,  par  son  amour  pour  les  lettres  et  sa d^ 
tton;  vous  vous  êtes  faits  les  défensearsdel 


bello  :  «  Mlhn,  inqoit,  nobit  tota  ooftra  actiooe,  Patret 
oooscripti ,  neque  dtfficilittt ,  neque  moleftins  est,  quam 
quod  cnm  Eomene  nobis  disceptaUo  est  :  cum  qno  uno 
roaiime  regain  et  prifatum  fingulii,  et ,  quod  magis  noi 
moTet,  publicum  civitati  nostne  hospitium  ett.  Celenim 
non  anirai  nustri ,  Patres  oonicripti ,  aoi ,  sed  rerum  na- 
tura,  qii»  potentiMima  esl,  ditjuogit;  ul  oos  liberi 
etiam  aliorum  lit^ertaUi  caoïam  agamai;  reget  ser?a 
omoia  et  tubjecta  imperio  sno  eue  ?elint.  lltcQDque  ta- 
men  ret  te  babet,  niagit  Terecandia  nottra  advertua 
regem  noUi  obttat ,  quam  ipta  diiceptaiio  aot  nobf t  im- 
pedita  ett,aut  vobtt  perplexao  deliberaUooem  praebitura 
tidelor.  Nam ,  si  aliter  loeio  atque  amioo  régi ,  et  bene 
roerito  boc  ipio  in  bello,  de  cojui  prasmiia  agitur,  bonot 
baberi  DaHus  pouek,  niti  libérai  cit Itatei  ei  io  lervitutem 
traderetit,  esset  ddiberatio  aooept;  neaut  regem  ami- 
com  inhoDoratnm  dimiUeretif ,  ank  decederetis  instituto 
vestro,  et  gloriam,  Philippl  bello  partam,  nune  lertftute 
tôt  ciTitatmn  deformaretis.  Sed  ab  bac  necessitate ,  aut 
grali»  kl  amicum  roiooeDdœ,  aut  gioria»  featre,  egregie 
vos  fortuna  fiodicat.  Est  eoim  deum  beoigoitate  non  glo- 
rioia  magia,  quam  divei,  Tiotoria  fettra  :qu»  vos  ftdia 


isto  Telut  «re  alicno  euolTat.  Nam  et  Lycsonia,  rtl 
gia  utraque,  rt  Pisîdia  ornais,  et  Cbers(Hiesiy,()ii 
drcurojacent  Eiirops,  in  Teslra  sunl  polcitile.  Q> 
uoa  quœlihet  régi  adjecta  niultiplicare  regnonEui 
potest  ;  orooes  Tero  data»  maximis  eum  rtpbta  f4 
Hcel  crgo  toWs,  et  praemiis  belli  diurc  locios^ 
decedere  inslituto  Teslro  et  memîDisw,  qo«"  J' 
pra-tenderitis  prius  adyersus  Philîpp«ni,nuoci<Jî' 
Antiochom .  belli  r  quîd  feceriUs ,  PtJîHppo  ^'<*»i 
DODC  a  TObis ,  non  magîs  quia  fecisbi .  qtttmqa|<  » 
facere decet ,  desideretur  atque  eiipectetur. Ah»' 
aliis  et  hoocsto  est  et  probabilis  am»  «"Donro 
agrum.  bi  vieos ,  bi  oppida,  hl  portât,  ««"^"^^ 
marîs  ut  poisideaot.  Vos  nec  cupirtii  b«e,  •['|«ï^ 
beretis  :  nec  nuoc.  qnnm  oriiis  lerranuD  »"  *'"*^ 
sit,  cupere  pclestis.  Pro  dignlUite  et  ^^*^ 
geous  hamanum ,  quod  ▼estruni  noBi«  '"P*" 
juxta  ac  deos  immortales  jam  priàm  »"^1*'"^ 
sUs.  Qu«  parare  et  qusrere  ardaam  '^"'7^ 
tueri  diWdlins  stt.  Geuiis  reluitiiiiniB  '»'^'"^^| 
Tcl  fama  rerdm  gestamm,  vd  omni  coinn»n«  ^  ^ 
nianitatia  dodriDarumque ,  tnentUin  >b  icr« 
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«outre  le  detpeiisme  des  rois;  maintenant 
e  est  placée  toute  entière  soos  votre  sauve- 
nt îrolre  petronage,  îl  est  de  votre  devoir  de 
S>  FabeodonDer.  Les  villes  situées  sur  l'an- 
fsi  de  la  Grèce  ne  sont  pas  seules  des  villes 
fs,  il  iioi  auesi  donner  ce  nom  aux  colo- 
nnes autrefois  de  la  Grèce  en'  Asie  :  le 
•eot  de  dimàt  n'a  changé  ni  le  sang  ni  les 
«Ctiaqiie  colonie  s'est  fait  un  pieux  devoir 
fer  avec  sa  mère-pairie ,  avec  ses  fonda- 
■r  le  ooorage  et  la  culture  des  beaux-arts. 
pi  vu  presque  toutes  les  villes  de  Grèce, 
arra  eelles  d'Asie.  Leseul  désavantage  que 
«os.  c'est  que  nous  sommes  plus  éloignés 
H  Ceux  de  Marseille  jouissent,  dit-on ,  au* 
i^roos  de  la  même  estime,  de  la  même  con- 
fea,  qae  s'ils  étaient  placés  au  centre  de  la 
Vfst  qo^eo  effet  ils  ont  su  conserver,  saus 
IKtsans  altération ,  la  langue,  le  costume , 
frdesGrees,  et  surtout  les  mœurs,  les  lois,  le 
fsnatMHiai  qu'ils  ont  préservés  du  contact 
Imsins.  Votre  empire  a  maintenant  pour 
bniont  Taurus.  Tout  ce  qui  est  compris 
p  limite  ne  doit  plus  vous  paraître  éloi- 
pn,  comme  d'un  centre  commun ,  faites 
bvos  Institutions  partout  où  vos  armes  ont 
p.  Que  les  barbares  qui  n*ont  jamais  eu 
km  que  les  caprices  d*un  maître ,  con- 
roîs,  puisqu'ils  les  aiment  ;  les  Grecs, 
knnble  fortune ,  ont  les  mêmes  senti- 
f ne  veei.  Jadis  leurs  propres  forces  leur 
J8sn  donné  Pempire  :  aussi  tons  leurs 


vœux  sont  pour  que  le  sceptre  du  monde  reste  h 
jamais  dans  les  mains  qui  le  tiennent.  Ils  se  co.n>- 
tentent  de  voir  leur  liberté  garantie  par  vos  armes, 
puisqu'ils  ne  peuvent  plus  la  défendre  eui-mêmes. 
Mais,  dit-on,  quelqœs-unes  de  ces  villes  ont 
embrassé  le  parti  d^Antiochus.  D'autres  nese sont- 
elles  pas  précédemment  déclarées  pour  Pbilippe, 
comme  les  Tarentins  pour  Pyrrbus.  Et  sans  citer 
une  foule  de  peuples,  Carlhage  jouit  de  ses  lois  et 
de  sa  liberté.  Voyez ,  pères  conscrits  Jusqu'à  quel 
point  cet  exemple  vous  engage.  Vous  n^accordem 
pas  à  Tambition  d'Ëumène  ce  que  vous  avez  refusé 
h  votre  juste  ressentiment.  Les  Rbodiens,  dans 
cette  guerre ,  comme  dans  toutes  celles  que  vous 
avez  faites  sur  celte  côte ,  vous  ont-ils  secondés  de 
toute  leur  puissance ,  de  toutes  leurs  forces,  c'est 
ce  dont4iou8  vous  laissons  juges.  Aujourd'hui  que 
la  paix  est  faite,  nous  osons  vous  donner  un  con- 
seil ;  en  daignant  le  suivre ,  vous  prouverez  a  l'u- 
nivers que  si  vous  savez  vaincre ,  vous  usez  plus 
noblement  encore  de  la  victoire.  »  Ce  discours  pa- 
rut digne  de  la  grandeur  romaine. 

LV.  Après  les  Rbodiens,  vinrent  les  ambassa- 
deurs d'Antiochus.  Ils  prirent  le  ton  ordinaire  de 
suppliants,  confessèrent  Terreur  de  leur  maître  et 
conjurèrent  le  sénat  de  consulter  plutôt  sa  clé- 
mence que  les  torts  du  roi ,  déjà  assez  et  trop 
cruellement  puni.  Ils  finirent  en  lui  demandant 
de  ratifier  la  paix  accordée  par  le  général  L.  Sci- 
pion  et  d'en  confirmer  les  conditions.  Le  sénat  y 
donna  en  efTet  son  approbation,  et  peu  de  jours 
après  le  peuple  la  sanctionna.  Le  traité  fut  signe 


Hoc  patrodiilam  receptae  in  fldem 
vcstram  oniverMe  gentit  perpetoum  toi 
deeet.  Kon ,  qam  In  lolo  modo  aDtiqoo  sont, 
Mfis  orbes  sont ,  qnani  colonie  earum ,  Hlinc 
profecta!  In  Asiam.  Nec  matata  terra  mntafit 
more*.  Gertare  pio  oertamine  cujosUbet  bon» 
ItirtotUaiisi  •aorascamparenUbasquequeciTitas 
ibas  sois.  AdîaUs  Graeeis ,  adittit  Ati»  arbet 
niai  qood  loogias  a  Totric  alwanius,  nulla  vin- 
re.  Maaiitienses,  qoot,  si  natura  iniita  Telut 
lerrv  vinei  posset,  jam  pridem  efferatsent  tôt 
drenmfiiiC  gentei,  in  co  honore,  in  ea  nierito 
andimns  apod  vos  esae^  ac  si  médium  nmbili- 
ineolerenC.  Ifon  enim  lonuni  modo  linguae 
rt  hftbitom»  led  ante  omnia  mores,  et  leges, 
teiam  iloeenim  inlegrumqae  a  oontagione  acoola- 
lerramot.  Terminas  est  nunc  imperii  veslri  mons 
^  Qoicqaid  iotra  eom  cardinem  est ,  nibil  longin 
i  Toèas  videri  deliet.  Qno  arma  vestra  perveoerant , 
^  jas  hiae  prolèelnm  perveniat.  Barbari ,  quibus 
«ftboB  lemper  domtnomm  imperia  fuerunt ,  quo 
»t,  reges  habcaot  :  Gr»ci  suam  fortunam ,  vestros 
K%cmot.Domealieîs  quondam  viribus  etiam  impe- 
xviKliiaelebantBr;  Donc,  imperiom  nbi  est,  ibi  ut*si( 


perpetnnm,  optant.  Libertatero  vestri  tneris  armis  satis 
babent,  quonîam  suis  non  possunt.  At  enim  qdkedam  ci- 
vitates  com  Antiocho  sensenint.  Et  alie  prios  cum  Phi- 
lippo,  et  cum  Pyrrbo  Tarentini.  Ne  alioi  populos  enu- 
merem,  Carthago  Hbera  cnro  suis  legîbus  est.  Hnic  vestro 
ezemplo  quantum  debeatis ,  videte ,  Patres  eoosoripti.  In- 
ducetis  in  aoimura  negare  Enmenls  cnpiditati ,  quod 
jnttissim»  irao  Testrae  iiegastis.  Rbodii  et  in  hoe,  et  in 
omnibus  bellis,  quie  in  illa  ora  gessîstis,  qnam  forti  fldc- 
lique  opéra  vos  adjuverimus,  veiiro  judtcio  relinquimns. 
Donc  In  pace  id  consilium  afferimns,  quod  si  oompro- 
baveritis ,  magnificentius  vos  Victoria  usos  esse,  quam 
vicisse ,  omnes  eiistimaturi  sint.  »  Apla  roagnitudini  Ro- 
niansB  oratio  visa  ebt. 

LV.  Post  Rbodios  Antiochi  legatl  vocati  snnt.  li ,  vnl 
galo  petentium  veniam  more,erroremfasst  régis,  ob- 
testât!  sunt  Patres  conscriptos,  «  Ut  su»  poUus  démen- 
ti» ,  qnam  régis  culpas ,  qui  satis  snperqne  pœnaruiii 
dedisset,memores  consolèrent.  Postremo  paoem  datam 
a  L.Scipione  imperatore,  quibus  legibtts  dedisset,  con- 
flrmarent  auctoritate  sua.  «  Et  senstoa  eam  paoem  aer- 
vandam  censnit,  et  pauooapost  dies  popuins  jusslt.  Fœdus 
in  Capitoiio  cum  Autipatro  principe  legaltenis,  et  eodem 
fratris  fllio  régis  Antiochi,  est  ictum.  Audit»  dainde  et 
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dans  le  Capilde  par  Antipater,  chef  de  rambanade 
•t  aevea  da  roi  Aniiochos.  On  reçut  easaite  éga* 
lement  les  autres  dépatations  yeoues  de  FAsie,  et 
ou  leur  fit  a  toutes  la  même  rëpouse  :  «  Dii  com- 
missaires seraient,  suivant  Tusage,  enfoyés  par 
le  sénat  pour  eiaminer  et  régler  les  affaires  de 
TAsie.  Ils  prendraient  en  substance  les  mesures 
soifantes  :  ils  attribueraient  à  £omène  toutes  les 
provinces  en  deçà  du  mont  Taurus ,  qui  auraient 
été  comprises  dans  les  limites  des  états  d'Antio- 
chus,  a  la  réserve  de  la  Lycie  et  de  la  Carie ,  jus- 
qu'au Méandre ,  qui  seraient  données  aux  Rho- 
diens.  Parmi  les  autres  villes  d'Asie ,  celles  qui 
avaient  été  tributaires  d*Allale  auraient  à  payer 
leur  tribut  ii  Eomène ,  celles  qui  avaient  été  tribu- 
taires d*  An  tiochus  seraient  libres  etindépendanles. 
•  Lesdii  commissaires  désignés  furent  :  Q.  Ilinu- 
cius  Rufus,  L.  Furius  Purpuréo,  Q.  Minucius 
Thermos,  Ap.  Claodius  Néro,  Cn.  Cornélius  Mé- 
n]la,M.JttniusBrutns,  L.Auruncoléius,  L.  Émi- 
lius  Paulus,  P.Cornélius  Lentulus,  P.  ÉiiusTubéro. 
LVI.  Ils  eurent  plein  pouvoir  pour  toutes  les  af- 
faires qui  exigeraient  une  solution  pressée.  La  base 
de  leurs  opérations  fut  posée  par  le  sénat  :  «  La 
Lycaonie  entière,  les  deux  Phrygies ,  la  Mysie,  les 
forêts  royales,  toutes  les  places  de  la  Lydie  et  de 
rionie,  h  la  réserve  de  celles  qui  se  trouvaient 
libres  le  jour  de  la  bataille  contre  le  roi  Antio- 
chus,  et  nommément  Magnésie  du  Sypile  et  Carie 
surnommée  Hydréla ,  avec  la  partie  de  son  terri- 
toire qui  s'étend  vers  la  Phrygie,  les  chftteaux  et 
les  bourgs  situés  au  delà  du  Méandre,  toutes  les 
places  I  à  la  réserve  de  celles  qui  étaient  libres 


alla  legaUooet  ex  ÀaU  suât.  Qaibiu  omolboi  dalnm  est 
reipomam ,  •  Deoeiii  legatos  more  majoram  feDatiim  mis- 
ittrum  ad  pei  Ait»  diieeptaodai  componeodasque.  Sam- 
mam  tamea  iianc  fore  :  ut  cU  Taurnm  monteno ,  qtm 
iotra  regni  AnUochi  fines  fuissent ,  Eomeni  attribneren- 
tor,  prster  Lyciam  Gariamque  usqoe  ad  Masandrum 
amnem  :  ea  dfitatis  Rhodiornm  essent.  Geterse  dfitates 
AsisB,  qnœ  Attali  stipendiari»  fuissent,  easdem  Eumeni 
teetigal  penderent:  qusB  vecllgales  Antiochi  fbissent,  em 
libéra»  atqne  immnaes  essent.*  Decem  legatos  bos  decre- 
fenint,  Q.  Minuciom  Rufuni,  L.Furium  Purpareoneni« 
Q.  Minndum  Tbennam ,  Ap.  Giandlnm  Neronem , 
Gn.  Gornelium  Merulam,  M.  Jonium  Rrutum,L.Au- 
nincnlelum ,  L.  ^milium  PauUum ,  P.  Gorndium  Len- 
tnlum,  P.  JEliara  Tuberooem. 

LVI.  His,  quB  pnesentis diaceptationis  essent,  libéra 
mandata  :  de  samma  renun  aenatua  constituit  :  ■  Lycao* 
niam  oninen],etPlirygiani  ntramqne,  et  Mysiam,  réglas 
dlf  as,  et  Lydise  loniâsque ,  extra  ea  oppida ,  quse  libéra 
ftaissent,  quo  die  cnin  rege  Antiocbo  pugnatom  est,  et  no- 
mlnatim  M agneaiain  ad  Sipylam,  et  Cariara,  quss  Hydrela 
appellator,  agmmque  Hydrelataninm  ad  Pbrygiam  ver- 
gentem,  et  casteDa  viooiqoe  trans  MaBandmm  amnem ,  et 


avant  la  guerre,  entre  antres  Tdm^,etl 
de  son  territoire  qui  avait  apparteaa  pra 
ment  à  Ptolémée  leTelmissîen,  toutes  ces 
rions  devaient  être  cédées  à  Eomèoe.  LesB 
devaient  avoir  la  Lyde ,  à  rexeepiioo  d 
même  ville  de  Telmyae ,  de  set  forUet  à^ 
ritoirequi  avaient  appartenu  à  PtdànéeU 
sien  ;  on  ne  les  donnait  ni  à  Eomèoe  si  a 
diens.  Ces  derniers  devaient  encore  BToir 
tie  de  la  Carie  voisine  de  Tlle  de  Rhodes^ 
du  Méandre ,  les  places,  les  bourgs,  Ici 
et  les  terres  qui  s'étendent  vers  la 
jours  à  la  réserve  de  celles  de  ees 
étaient  libres  la  veille  de  la  bataille.  Les  Ri 
après  avoir  rendu  grâces  an  sénat  de  «s 
réclamèrent  pour  la  ville  de  Soles  es 
i  Elle  était,  disaieut-ils,  comme  Rhodes 
naire  d'Argos  :  cette  parenté  avait  éubli 
peuples  une  affection  fraternelle,  lis 
comme  une  grâce  extraordinaire  qa*oo 
bien  la  soustraire  au  despotisme  do  roi.  i 
appeler  les  envoyés  d*Antiochas  et  oa  lesr 
moniquala  requête.  Mais  on  ne  pot  ries 
d'Antipater  qui  invoquait  la  foi  des  itisà 
cusait  les  Rhodiens  de  les  enft*eiodres 
non-seulement  la  ville  de  Soles,  au 
Cilicie  et  en  francbissant  le  mont  Ttim 
rappela  les  Rhodiens  et  leur  fitoooDaititii^ 
tance  opiniâtre  de  Tambassadeur  syrien, 
que  si  les  Rhodiens  y  croyaient  rbonoear 
république  intéressé ,  le  sénat  emploienit 
son  crédit  pour  vaincre  robstioation  des» 
d'Anliochus.  Les  Rhodiens  renoavelèreDtalflr 


oppida,  nisi  qnsB  libéra  ante  bellain  fidunt;  Tdj 
item  Duminatini ,  et  castra  Telmissimn  i  pniff  H 
qui  PtolemaeiTelmisau  :  b«o  omoia,  qoa  np" 
sunt«  régi  Eumeni  jnssa  dari.  Rbodiii  L7cii(M>j 
eumdem  Telmisainm,  et  castra  Telmiinain,  H  ^ 
qui  Ptoleman  Teloiissii  fuiaset  :  hoc  si  sb  Eameoe 
Kbodiis  excepU.  Ea  qooque  bis  psn  dsti  Gim 
propior  Rbodum  Insulam  traos  Mesodroni  loaj 
oppida.  ?ici.  castelia.  agri,  qui  ad  ^^^^J^ 
nisi  quB  eohim  oppida  in  liberUte  ftiisaeot,  pndie 
cum  Aotiocbo  roRe  in  Asie  pugoalum  eit.  •  Pro  1" 
gratiaa  egissent  Rbodii,  de  Solts  orix.  qoc  m  t'»'^ 
egerunt  :  •  Argis  et  illos»  sicot  sete,  oriimdoi  ««  j 
germaniUte  fraternamsibicumiiicsiitaïeœ"*' 
hoc  exlraordinarium  munos,  ut  esm  dTîta««V 
tute  régla  eximerent. .  Yocati  snot  ^^J^^TL 
actumqne  cum  lia  est  :  nec  qulcqusm  *«^"^^ 
tante  fœdera  Antipatro,  adf  ersosqa»  ib  Wj^'J 
los.sed  Cilidam  peti,  et  jogaTsnritrtM»»?;^^ 
in  aenatnm  Rbodiia,  qoum ,  qMOtopere  lenf»^ 
regius, eipoauissent Patres. «dieceninlî •J'  ^ 
rem  ad  dfitatis  sosb  dignitaleni  P*"'"^ia 
Ehodii,  senatum  omni  morfo  eipog»**"^"  ^ 
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w  de  chaleur  leart  protestations  de  recnnnais- 
ice,  el  déclarèrent  qalls  aimaient  mieux  céder 
'orgueil  d'Antipater,  que  d*élre  caose  d*ane 
>tare.  Ainsi  rien  ne  fut  changé  h  la  situation  de 


LVII.  Vers  le  même  temps  une  ambassade  des 
irseillais  vint  annoncer  que  le  préleur  L.  Bé- 
M  j  parti  pour  sa  protince  d'Espagne ,  avait  été 
rpris  en  route  par  les  Ligures;  qu'une  grande 
rtie  de  ses  troupes  avait  péri,  et  que,  blessé  lul- 
I^me ,  il  s'était  réfugié  arec  une  faible  escorte  et 
ns  licteurs  à  Marseille,  où  il  était  mort  trois 
tirs  après.  A  cette  nouvelle,  le  sénatordonna  par 
I  décret  ï  P.  Junius  Brutus,  propréteur  d'Ëtru- 
Sy  de  remettre  son  gouvernement  et  son  année 
Tan  de  ses  lieutenants,  à  son  choix,  pour  se 
ndre  lui-même  dans  l'Espagne  ultérieure  et  se 
ettre  k  la  tête  de  cette  province.  Ce  sénatus- 
msiilte  fut  envoyé  en  Étrurie  par  le  préteur 
p.  Posturoius  avec  un  message  de  sa  main,  et  le 
ropréteur  P.  Junius  Brutus  partit  pour  l'Es- 
agnc.  Quoique  temps  avant  son  arrivée,  Paul- 
mile  qu'il  allait  remplacer,  et  qui  s'illustra  plus 
ird  par  la  défaite  du  roi  Persée ,  avait  voulu  ven- 
er  ses  défaites  de  Tannée  précédente,  et,  rassem- 
lant  à  la  hAte  une  armée,  il  livra  bataille  aux  Lu- 
tains  ,  les  vainquit  et  les  mit  en  déroute ,  leur 
la  dix-buit  mille  hommes,  leur  fit  trois  mille 
-ois  cents  prisonniers  et  força  leur  camp.  Le  bruit 
e  cette  victoire  rétablit  le  calme  en  Espagne.  Li 
lôme  année,  trois  jours  avant  les  calendes  do  jan- 
icr,  une  colonie  latine  fut  conduite  k  Bologne 


par  les  triumvirs  L.  Yalérius  Flaocus,  M.  Atilius 
Serranus  et  L.  Yalérius  Tappus.  Elle  se  composai! 
de  trois  mille  personnes;  les  chevaliers  reçurent 
soixante-dix  arpents  et  les  autres  colons  cinquante. 
Ces  terres  avaient  été  enlevées  aux  Gaulois  Bolens, 
qui  eux-mêmes  les  avaient  conquises  sur  les  Étrus- 
ques. La  même  année,  la  censure  fut  briguée  par 
plusieurs  personnages  de  distinction,  et  leur  can- 
didature ,  qui  était  déjk  par  elle-même  une  cause 
de  débals  asses  vifs,  excita  une  contestation  encore 
plus  sérieuse.  Les  candidats  étaient  T.  Quinclins 
Flamininus,  P.  Cornélius  Scipio,  fils  deCnéos; 
F.  Scipion,  L.  Yalérius  Flaccus,  M.  Porcins  Calon, 
M.  Claudius  Marcelluset  M.  Acilius  Glabrioa,  le 
vainqueur  des  Tbermopyles.  Ce  dernier,  qui  par 
de  nombreuses  distributions  avait  mis  dans  ses  in- 
térêts un  grand  nombre  de  citoyens ,  était  surtout 
l'objet  de  la  faveur  du  peuple.  Les  nobles,  indignés 
de  se  voir  préférer  un  homme  nouveau,  le  firent 
accuser  par  les  tribuns  P.  Sempronius  Gracchusel 
C.  Sempronius  Rutilus,  de  n'avoir  pas  fait  porter 
devant  lui  k  son  triomphe,  ni  versé  dans  le  tré- 
sor public,  une  partie  de  l'argent  et  du  butin  pris 
dans  le  camp  d'Aniiochus.  Les  lieutenants  et  les 
tribuns  des  soldats  firent  des  dépositions  contra* 
dictoires.  A  la  tête  des  témoins  on  remarquait  Ca- 
ton  ;  mais  sa  candidature  diminuait  l'autorité  de 
sa  parole  ordinairement  si  respectée  k  cause  de 
sa  conduite  irréprochable.  H  attestait  n'avoir  pas 
vu  au  triomphe  les  vases  d'or  et  d'argeut  qu'après 
la  prise  du  camp  ennemi  il  avait  distingués  au 
milieu  des  autres  dépouilles.  Enfin  Glabrion  re- 


tgalonin.»  Tam  fera  impensliiSj  qiiam  aote,  Rhodit 
rattai  «serant ,  cenorosqne  se  poUus  arrogaotte  Anii- 
alri,  qium  caïuam  tarliaiid»  padf  pnrbiturot,  dite- 
DOt.  lia  nihil  de  Solb  mulatutn  est. 
LV  II.  Per  eos  diet ,  qulbot  h»c  gesta  tant,  legaU  Mai- 
ilieniiaro  nontianiiit ,  «  L.  Bctiioni  prvtoreni ,  in  pn>- 
iDciam  Hispaniam  proflciicentem,  ab  Llgnribut  drcuiii- 
renlum;  magna  parte  comitam  fwsa,  vnloeratum  ipram, 
:um  piueit ,  due  llctoribaa ,  MatfiHam  perfbgis^  »  et 
Dtn  Iridam  exipiratie.i  SenatiM»  ea  re  audita,  decrevit» 
I  ati  P.  Jaatos  Brutus ,  qui  proprvtor  fn  Etruria  enet, 
proviocia  exerdiiiqiie  tradtUs  udI  ,  eui  videretur,  ax  le- 
piit,  ipie  io  nlteriorem  Hlipaniam  profieîiceretiir«  eaqoe 
ei  proTioda  enet.  ■  Hi)e  ienatmcoiisoltnni  lltene.|iie  a 
Sp.  Postnmio  pnetore  In  EUnrtam  mist»  sont  :  profae- 
tmqiie  in  Hiqiaotain  est  P.  Jnnins  propnrtor.  Io  qna 
proTindi  prias  sllqoaiito.  qttam  toeoessor  Tetih^l,  L.  JBr- 
miliiis  Paollos,  qui  poslea  regem  Persea  magna  gloria 
ticit.qonni  pHore  anoo  hand  prospère  rem  gestiitel, 
Uimiiltiiirio  exerdto  eoUecto,  signia  eoUatis  oom  Loti- 
Unis  pognsvlt.  Fosl  ftagatiqiia  sont  hosles  :  eesa  dceem 
Stodomillia  annatonun;  tria  nUlia  treesoU  capti, et 
castra  etpagnata.  Hiiios  victorte  bma  traDqollUores  in 
Hispudi  ras  fscit.  Sedan  anoo  aote  dien  lartium  Ka- 


lendas  Januarias  Bouonian  Latinam  oolooiain  ex  aeoa- 
toseonsuito  L.  Vaierius  Ftaccna,  M.  Atflios  Serranos» 
L.  Vaterios  Tappo  Irianiviri  dedoxerunt.  Tria  nillia 
hominnm  suot  dedueia  :  equitlbos  aeptaageoa  jugera, 
ceteris  coloois  qnioqaageoa  sont  data.  Ager  capliis  do 
GaUis  Boils  fùerat  :  Galll  Tnseoa  espuleraol.  Eodem 
aooo  eeosuram  mnlU  et  dari  viri  petierunt.  Qna  rea« 
tanquam  in  se  parum  magni  certamiois  caotam  hal)erot9 
aliam  eontentlonem  molto  majorem  exdtavit.  Pete ImoI 
T.  Quioclius  Flamioinns,  P.  Cornélius  Cn.  F.  Scipio* 
L.  Vaierius  Flaeeus  »  M.  Pordus  Cato,  M.  Claudius  M»r- 
eellns ,  M.  Acilius  Glabrio,  qui  Antiocbom  ad  Thermo- 
pylas  Âtolosque  de? ieerat  lu  buoc  masime*  quod  nulla 
oongiarla  haboerat,  qnibus  magnam  partem  bominom 
obligaferat,  favor  popuH  se  Inclinabal.  Id  quom  mgn 
patereoturtotnobiles,  noYum  silri  tiomioem  laotum  prsp- 
ferri ,  P.  Sempronius  Gracchns  et  G.  Sempronius  Ru- 
tilus ,  tribuoi  plebis,  d  dtem  ditenmt,  quod  pecooic  ré- 
gie prcdaMine  aliquaotum.  capi»  In  Anliochi  eastris, 
ncqne  in  triumpbo  tullsset ,  neque  in  «rarium  retolisset. 
Varia  testimonia  legatonim  trilmnorumque  mititnm 
crant  M.  Cato  ante  alioi  leatea  eonspidebatur:  cujua 
auctoritalem, perpétue  teoore  tils  parum,  toga  raii- 
dtda  devabit  la  testis,  qm  vaaa  aurea  aiqoa  argeniea 
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nooça  a  9a  candidature  aGn  de  faire  retomber  tout 
l'odieux  sur  son  accusateur  ;  il  déclara  qu'il  lais- 
sait le  champ  libre  à  un  compétiteur,  homme  nou- 
veau comme  lui,  qui,  pour  réussir,  avait  recours 
a  un  monstrueux  parjure,  sans  provoquer  comme 
lui  riodignation  des  nobles. 

LVIII.  Une  amende  de  cent  mille  as  avait  été 
prononcée  contre  Giabriou.  L^affaire  fut  débattue 
à  deux  reprises.  A  la  troisième,  Taccusé  s'élant 
désisté  de  sa  demande,  le  peuple  ne  voulut  point 
sanctionner  l'amende ,  et  les  tribuns  abandonnè- 
rent la  poursuite.  Les  censeurs  nommés  furent 
T.  Quinclius  Fiamininus  et  M.  Claudius  Marcellus. 
A  la  môme  époque  L.  Émilius  Régillus,  qui  avait 
vaincu  sur  mer  l'amiral  d'Antiochus,  eut  audience 
du  sénat ,  hors  de  la  ville ,  dans  le  temple  d'Apol- 
lon. Il  rendit  compte  de.ses  exploits,  lit  counaitre 
la  force  des  flottes  qu'il  avait  eues  à  combattre, 
le  nombre  des  vaisseaux  qu'il  avait  pris  ou  coulés 
à  fond,  et  presque  tous  les  sénateurs  lui  décernè- 
rent le  triomphe  naval.  11  triompha  aux  calendes 
de  février.  Dans  cette  cérémonie  il  fit  porter  de- 
vant lui  quarante-neuf  couronnes  d'or,  mais  une 
somme  bien  modique  comparativement  a  la  puis- 
sance du  roi  vaincu  :  cette  somme  n'était  que  de 
trente-quatre  mille  sept  cents  tétradrachmcs  atli- 
ques,  et  cent  trente  et  un  mille  trois  cents  cistopho- 
res.  Le  sénat  décréta  ensuite  des  supplications  pour 
les  succès  de  L.  émilius  en  Espagne.  Peu  de  jours 
après,  L.  Scipiou  revint  a  Rome,  et,  pour  rivaliser 
de  gloire  avec  son  frère,  se  fit  donner  le  suruuuj 
d'Asiatique.  11  rendit  compte  de  sa  conduite  au 


capUs  caitriffiateraliain  prsdani  regiam  vidifset,  ea  se 
iu  triuiupbo  negabat  vidisse.  Postremoio  hajus  maxime 
invidiam  desUteré  se  petitiooe  Glabrio  dlxit;  quaado, 
quod  tadti  indigoarentur  nobilei  bomtoet,  id  sque  aovus 
cofiipelitor  iotestabili  perjario  ioceiseret. 

LVIII.  Centam  milliam  multa  irrogata  erat.  Bit  de  ea 
re  certatam  est.  Tertio,  quom  de  petitione  deatiti^set 
reus ,  nec  popalus  de  multa  saffragium  ferre  ? olttit«  et 
^  tribuoi  eo  negoUo  destileraoL  Genaorea  T.  Quinctiua 
FlaminlDua ,  M.  Claudiua  Maroeilua  creati.  Per  eosdem 
dies  L.  ABmilio  Kegillo ,  qui  claaae  praBrectom  Antiocbi 
regia  devicerat ,  extra  urbem  in  sde  AppoIUoia  quum 
senatua  dataa  eaaet,  audilii  rebua  geaUs  ejua,  quantia  cum 
claastbua  boatium  dimicasaet,  quot  inde  navea  demeraisaet 
aat  cepisaet,  magoo  conseosu  Patrum  triomphua  iia?alia 
est  decretua*  Triumphavit  Kalendia  Februariis.  In  eo 
trluinpho  undequinquagiota  coroiiB  aure»  traoalats 
sunt  :  pecunia  neqnaqaam  tanta,  pro  apede  regii  trium- 
phi  :  tetradrachma  Attica  triginta  quatuor  miUia  aep- 
tingeota»  ciatophori  eeotum  triginta  duo  mlUia  treoenli. 
SuppUcationea  deinde  fueninteiaenatucoonaulto^quod 
L.  ÂmUiua  In  Hiapania  proapere  rempablicam  geaaiatet. 
Uand  ita  mollo  poat  L.  Sdpio  ad  orbem  ? eait  s  qui  t  ne 
ff^'^nlif  fkatris  œderet  «  Asiatioum  te  appdiari  volniu 


sénat  et  devant  le  peuple*  On  fit  observe 
avait  donné  k  cette  guerre  beaucoup  plus  i 
tance  qu'elle  n'offrait  réeUement  de  di| 
qu'une  seule  bataille  rangée  avaitsoffi  pd 
miner;  d'ailleurs  la  gloire  de  ce  succès | 
déflorée  d'avance  par  la  victoire  desTbefj 
A  vrai  dire ,  c*étaîeDt  les  Étolleos  qo'oa  i\ 
battus  aux  Tbermopyles,  pinlôt  que  le  itj 
chus  n'y  avait  engagé  qu*aiie  très-faible  { 
ses  forces.  En  Asie,  aa  contraire,  Sdpi 
eu  a  lutter  contre  toutes  les  forces  de  l'Asi 
les  auxiliaires  des  nations  diverses,  ap^ 
rond  de  TOrlent. 

LIX.  Ce  fut  donc  avec  raison  que  Roui 
aux  dieux  immortels  les  plus  grands  bon 
avoir  facilité  une  victoire  si  imporiaDl« 
décerna  le  triomphe  au  général.  Il  triom 
le  mois  intercalaire,  la  veille  des  calend» 
La  pompe  qu'il  déploya  fut  plus  remarq 
n'avait  été  celle  du  triomphe  de  Yklna 
frère;  mais  si  Ton  considère  les  faits,  I 
deur  des  périls  et  la  difficulté  des  opér 
ce  triomphe  n'était  pas  plus  comparable  ii 
que  TAsiatique  aTAfricaio ,  qu'AntiocliKÎ 
bal.  Lucius  fit  porter  devant  lui  deaiûotà 
quatre  drapeaux,  cent  trente-quilit du 
villes,  douie cent  trente  et  une  deabdM 
deux  cent  trente-quatre  couroooes  ft, 
trente-sept  mille  quatre  cent  vingt  li>ro^ 
d'argent,  deux  cent  vioglrquatre  inilli 
drachmes  attiques,  trois  cent  irenleelw 
I  soixante*dix  cistophores;  cent  quaraole  mil 


Et  in  aeaatu ,  et  in  oonckme  de  rebua  abie  1 
ruit.  Erant^  qui  fama  id  majusJbeUuJO,  qoamdti 
rei ,  fuiaae  interpretarentar  ;  ono  memorabili  p 
bellatum,  gloriamque  ejua  victoriaeprvflontsoi 
mopylaa  ease.  Geterum  vere  catimanti  ftolio 
ad  Thermopylaa  bellum«  qoam  regiom  fuit  Qi 
parte  virium  soarum  Ibi  dimicarii  AaHot^"^^ 
lotiua  Aaia  ateterunt  vûret  ^abulUmiaorieDtii 
omninm  gentinm  oonlractia  anxiliia.  1 

LIX.  Merito  ergo  et  diû  imm^rUliboa.  v^M 
mua  poterat»  habitua  eat  honoa,quod  iogeoteoi  vx^ 
facilem  etiam  feciaaent,  et  imperatori  triumpbasdU 
tua.Trinmpbaf  it  menae  intercalano  piidie  Kateo^ 
tiat.Qui  iriumphua  apectaculooculomm  major»  qtfj 
canl  fratria  ejna»  fuit:  recordatioiie  renunet «o^ 
periculi  oertambiiaque  non  magia  cooparandoi,  9^ 
împeratorem  imperatori ,  ant  AoUochiun  dnoo  ^ 
baU  oonferrea.  TuUt  in  Irinmpbo  aigni  œil»^  3 
triginU  quattuor;  oppidonmi  aiimuMra  ceoioa  »^ 
quattuor  ;  eburneoa  dentea  mille  àaeeoiotbiiM'^ 
aureaaooronaa  dnœntaa  triginta  qoatoori  *^°°^ 
centum  trigihU  aeptem  miilia  et  anf<|n°f'^ 

tetradrachmufp  Attloorum  <>i^<^^  ^^^^Lr^^iriJ 
lia  i  Gialopbor um  treoenU  triginto  oomn  n*  *  " 
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Tor,  quatone  cenl  tingt-quatre  livres  pe- 
argeoft  en  vatet  d*irgeat  dselés,  et  mille 
laalre  en  lases  d*or.  Les  généraux  syriens, 
ivemeurs  ai  des  courtisans ,  au  nombre  de  ' 
deux  y  marchèrent  devant  le  char.  Les  sol- 
Sareoi  chacun  vingt-cinq  deniers,  les  cen- 
i  le  doable,  les  cavaliers  le  triple  ;  la  solde  et 
B  de  blo  furent  doublées  :  après  le  triomphe 
y  oa  avait  distribué  une  double  graliGca- 
ncius  célébra  ce  triomphe  environ  un  an 
expiration  de  son  oonsuhit. 
Vers  le  même  temps,  le  consul  Co.  Manlius 
t  en  Asie,  et  te  préteur  Q.  Fabius  Labéo, 
ijuiDt  la  flotte.  Les  Gallo-Grecs  pouvaient 
r  h  valeur  du  consul,  mais  la  mer  était 
itpois  la  défaite d'Anliochos.  Fabius,  après 
kercfaé  de  quel  côté  il  tournerait  ses  armes , 
i|u*il  ne  voalait  pas  rester  inactif  dans  sa 
le,  se  décida  à  passer  dans  Tile  de  Crète. 
leétaii  en  guerre  avec  Gortyne  et  Gnosse,  et 
sombre  de  prisonniers  romains  ou  italiens, 


étaient,  disait-on,  réduits k  Tesclavage dao9 imi- 
tes les  parties  de  rtle.  Le  préteur  partit  d^^v-h^ 
avec  sa  flotte,  et,  eu  abordant  au  rivage  de  Crèle , 
il  fit  ordonner  aux  villes  de  mettre  bas  les  armes, 
de  chercher  tout  ce  qu*il  pouvait  y  avoir  de  pri- 
sonniers dans  leurs  murs  et  dans  les  campagnes, 
et  de  les  lui  renvoyer  avec  des  ambassadeurs  qui 
s'occuperaient  avec  lui  des  intérêts  communs 
des  Cretois  et  des  Romains.  Les  Cretois  ne  s'ef- 
frayèrent pas  beaucoup  de  ces  ordres.  Gortyne  fut 
la  seule  qui  rendit  ses  prisonniers.  Yalérius  d*Ân- 
tium  prétend  que  la  crainte  de  la  guerre  fit  ren- 
voyer quatre  mille  prisonniers  de  tous  les  points 
de  nie;  et  qu'à  défaut  d'autre  titre,  cette  seule 
considération  détermina  le  sénat  à  décerner  le 
triomphe  naval  a  Fabius.  De  la  Crète ,  Fabius  re- 
tourna  a  Ephèse  :  de  là  il  détacha  trois  vaisseaux 
vers  la  côte  de  Thrace  pour  chasser  d*énos  et  de 
Maronée  les  garnisons  d'Antiochus,  et  rendre  la 
liberté  à  ces  deux  villes. 


aoreof  Philippeof  oentum  qoadragiflta 
,««w««H  argeoiaorum  (omoia  cetata  eraot)  mille 
Htqasdriogcnta  viginii  quatuor,  aureonim  mille 
iiB^flli  quataor  :  et  dooes  regii,  pnefecti ,  et  por- 
iteet  trigiota  aote  corram  ducti.  MUiUbui  quioi 
dati ,  duplex  oeoturloni ,  triplez  equiU  :  et 
■ifitare  et  firnmentnm  dupiez  pott  irium- 
.Pralio  in  Ana  ficto.  dupiez  dederat.Triuai« 
ÉlleMlere  poet»  qoam  ooninlatu  abiit. 
Bp  EMok  fve  lempore  et  Co.  Manllui  consul  in 
hs,  d  Q.  Mias  Lalieo  prêter  ad  clasiem  venit. 
Itoi  cBBfli  Doo  deeral  cnm  (saUif  beUi  materia. 
n  pÊOtm  erat .  de? icto  Anliocbo.  Gogiunli  Q.  Fa- 
,<■  m  fRMisdiniuD  ini  isteret,  oe  otioiam  proT.inciaiu 
ite  fideri  powet^  optûnnm  vifum  eat,  in  Cretam 
èi  fraikare.  CydoniM»  bdlum  advenus  Gortynios 


Gooatioiqae  gerelMut»  et  captif  orom  romanoram  atque 
Italiei  generif  magoua  nnmerus  io  Mrvltttte  etie  per  to- 
tem insttlam  dîcekiatar.  Claiie  ab  Epheio  profectus» 
quum  primura  Oretai  iilof  aitigit,  nnntios  circa  cif  itales 
misit ,  ut  armb  absUtereot ,  captiToaqiie  io  suif  qnsque 
urbibus  agrisqne  conquisitos  redueerent,  et  legatos  mit- 
tereot  ad  se ,  cnm  quibus  de  rébus  ad  Cretenses  pariter 
Roroaoosque  perUneutibus  ageret.  Nibil  roagnopere  ea 
Cretenses  moveruat;  captltos,  pneter  Gortynios»  nnlli 
reddidenint.  Talerius  Antias  ad  quatuor  millia  eaptivo- 
mm ,  quia  belll  minas  Umuerunt,  ez  tota  insula  reddita 
scripait  :  eamquecausam  Fabio,  quum  rem  nullam  aliam 
gessisiet,  naTalis  triumpbi  impetrandi  ab  senatu  fulise. 
A  Grêla  Ephesum  Fabius  rediit;  inde  tribus  navibus  in 
ThraeiaB  oram  missis ,  ab  JBùo  et  Maronea  presldia  An- 
tiocbi  dedud  jussit,  ut  in  libertate  em  civitates  esseut. 
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SOMMAIRE.  —  Le  coninl  M.  Fulviof  attiége  AmiNracie,  eo  Épire ,  et  la  reçoit  à  oompodlidos  il  namek  A 
phalooie ,  achève  la  conquête  de  r£li»l:e,  et  doDoe  la  paii  aux  ËtoUeof.  —  Ce.  ManUna»  loo  coUègue,^ 
Gflllo-Grea,  les  Toliitoboleos,  les  Tectoiagei  et  les  Tronemieoa  qui  étalent  paaaés  eo  Asie,  seaibcdo 
Breouns,  et  qui,  de  tout  lei  peuples  en  deçà  dn  mont  Taorus,  étaient  lea  seula  qoi  ne  recononiieot  pubi 
tien  des  Romains.  —  Leur  origiueet  leur  établissement  en  Asie. — Trait  de  eoarageetdediaftrtéiTÉ 
gaokiise«  femme  d'Ortiagon,  roi  des  Gallo-Grecs.  Prisonnière  des  Romaios,  elle  toe  le  oentnrioo  qoi  la  %«M 
l'avait  déshonorée.  —  Les  censeurs  font  la  clôture  du  Instre;  le  dénombrement  donne  pour  résolut  àmi 
quante-huit  mille  trois  cent  vingt-huit  citoyens  romains.— Traité  d'alliance  avec  Ariarathe»  roi  deù| 
~  Go.  Manhns  pUide  aa  cause  devant  le  aënat,  et  obtient  les  honneurs  dn  triomphe,  malgré l'oppoiiliaB 
commissaires,  de  l'avis  desquels  il  avait  ooodn  la  paii  avec  Antioehns.  ~~  Seipion  TAfricaio  est  mil  es  a 
le  tribun  Q.  Pétilins,  et,  selotf  d'antrea,  par  le  tribao  Névins  qui  l'accuse  d'avoir  détonné  i  mpi 
partie  dn  butin  fait  sur  Antioehns.  Le  Jour  de  l'assignation ,  appelé  à  la  iribane .  il  s'éerla  :  •  Eonmi 
pareil  jour  que  j'ai  Tainen  Carthage  •  et  en  deaœnd  pour  marcher  an  Captiole  où  le  peuple  le  soit  ca  M 
pour  o'é:re  plus  en  botte  aux  poursoitea  des  tribuns ,  il  se  retire  à  Llteme,  où  il  peaae  le  reste  de  mi  jooni 
exil  volontaire.  On  ne  sait  oependant  s'il  ne  mourut  paa  à  Rome  ;  car  on  voit  aon  tombeau  dans  la  d«  a 
—  Seipion  l'Aaialiqne ,  accusé  de  pécnlat ,  comme  son  frère,  et  condamné ,  est  anr  le  point  iTélR MiilBl< 
aon ,  loraqne  le  Iribnn  Tibérios  Graochua ,  ennemi  des  Scipioo ,  l'arrache  anx  licteurs;  la  main  de  li  I 
pion  l'Africain  est  la  réeompenae  de  ce  aervioe.— .Les  questeurs»  chargés  de  saisfa*  lea  biem  deL 
indemniser  le  trésor  publie,  non  scnlemeot  ne  tronvent  aucune  trace  de  l'argent  dnroi,  maii»/ 
tirer  de  la  vente  de  ses  effets  l'amende  à  laquelle  il  éuit  condamné.  Ses  parenU  et  aes  amis  lui  olMil 
mona  nue  somme  couaidéraMe;  il  la  refuse  et  se  contente  de  Mre  racheter  ce  qui  lui  est  oéeeHiiRfWi 


1.  Peiidant.qae  Ton  combattait  en  Asie,  rËlolie 
n*étaît  pas  tranquille,  grâce  k un  noaveau  mou- 
vemenl  parti  de  chez  les  Athamanes.  L'Athamanie, 
depuis  leipulsioa  d^Amynandre,  était  gouyernée 
au  nom  de  Philippe  et  occupée  par  des  garnisons 
royales,  dont  Tarrogante  tyrannie  avait  fait  re- 
gretter Amynandre.  Ce  prince  était  alors  réfugié 
en  Étoile,  lorsque  des  lettres  de  ses  sujets  lui  appri- 
rent rétat  des  affaires  de  l'Athamanie,  et  lui  ren- 
dirent Tespoir  de  reconquérir  son  trône  :  il  ex- 
pédia de  son  côté  des  émissaires  aux  principaux 
de  la  nation ,  à  Argitbée,  capitale  de  TAthamanie, 
annonçant  que  les  dispositions  de  ses  compatriotes 
une  fois  bien  assurées,  soutenu  par  uu  corps  d'É- 


toliens,  il  entrerait  dans  l'Athamanie  areeta 
gistrats  Etoliens ,  qui  formaient  le  con&il 
nation,  et  le  préteur  Nicandre.  Dés qoll i 
prêts  h  tout,  il  les  informa  do  joor^oiiàli 
d'une  armée,  il  devait  paraître  daos  TAtM 
Quatre  hommes  avaient  seuls,  d'abord,  | 
la  conjuration  contre  les  troupes  macédoooii 
ils  s*adjoignirent  ensuite  six  complices  à 
mais  comptant  peu  sur  un  si  petit  omhn 
propre  a  garder  le  secret  qu'^  agir,  ilsledi 
rent  et  se  trouvèrent  cinquante-deux,  iion 
partagèrent  en  quatre  bandes,  l'une le  t^ 
Héraclée ,  une  autre  a  Tétrapbylie,  ou  éui^ 
nairement  le  dépôt  du  trésor  royal,  U  titi 


LIBEa  TEIGESIMUS  OGTAVUS. 

I.  Dum  in  Asia  bellum  geritnr,  ne  in  JBtolla  qoidem 
^ete  res  fuerant ,  principio  a  gente  Athamanum  orto. 
Athamania  ea  tempestate ,  pulso  Amynandro,  sub  pr»- 
fectia  Philippl  regio  tenebatur  prvsidio;  qui  superbo  at- 
qne  immodtco  imperio  detiderium  Amyoandri  feoerant. 
Exsnlanti  tom  Amynandro  in  ABtolia  literis  aaomm ,  in- 
dicandum  statnm  AlhamanisB,  spes  recoperandi  regni 
facta  est  :  rendssiqoe  nuotii  ab  eo  ad  principes  Argi* 
theam  (  id  enim  capot  Athamanlai  erat  ),  ai  popuhurinm 


aninios  satis  perapectos  haberet,  imp^nto  abj 
auiilin ,  in  Athamaniam  se  Teotumm  eooi  dekdif 
lomm»  quod  oonsilium  esaet  gentil,  et  Nl^'^ 
tore.  Quoa,  ubi  ad  omnia  paralos  me  vi^',^ 
subinde  fadt,  que  die  cnm  eiercito  Aibaflosntiai  ii« 
rus  esset.  Quatuor  primo  ftwreeoojonti  séTemul 
donum  pnesidinm.  Hisenossibisdiolorefsdr«D| 
(iam  assnmpsermit;  deinde ,  psodlale  p«««  ^| 
eelandae  rei,  qoam  agende,  aptior  crtt,  p*!*" 
nnmerum  adjeeemnt.  Ita  duo  et  qdaqoaro'' 
qoadriihriaB  se  difisenuiti  panoaiHenci«iB>< 
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neodèM,  h  quatrième  k  Argithëe.  Il  éuit 
ifeoo  qu*OD  te  li^mlnit  d'abord  tranquille  et 
00  panllnilen  public  oomme  pour  des  affaires 
tieulièrei;  pais,  qu'à  an  jour  dit,  on  soulèverait 
le  Is  moliiuide  poor  chasser  les  Macédoniens 
disdeiles.  Ce  joar  arrivé,  Amynandre  parut 
soilie  étoliens  sor  les  fronlières,  et,  d  après 
I0t d'ordre,  sor  les  quatre  piiinisa  la  fois,  les 
aïoos  macédoniennes  furent  chassées,  des 
hmslioDS  adressées  à  toutes  les  autres  villes, 
rqo'eiles  eussent  à  faire  justice  de  Tintolé- 
b  tyrtoDÎe  de  Philippe  et  i  reconnaître  leur 
Htbail  et  légitime.  Partout  les  Macédoniens 
at  apaisés.  La  forteresse  deThéium  seule, 
nà  1  mteroeplion  des  lettres  par  Zenon,  chef 
kiaroison,  et  à  roecapation  de  la  citadelle 
b soldats  du  roi,  Ci  quelques  jours  de  résis- 
»;  bieatdt  elle  fui ,  comme  toutes  les  autres , 
il  à  Aiujnaadre  ;  ei  toute  l'Athamanie  re- 
isi  le  prince,  à  Texception  du  fort  d'Athénée, 
jiorles  frontières  de  la  Macédoine. 
L Philippe,  à  la  nouvelle  du  soulèvement  de 
tainaaie,  partavec  six  mille  hommes,  fait  une 
ll|ïbledili^nee,el  arrivée  Gomphos.  Là,  lais- 
tkploi  grande  partie  de  son  armée,  qui  n'eût 
leur  à  ces  marches  forcées,  avec  un  corps  de 
Q  aille  hommes  il  se  transporte  à  Athénée ,  la 
Bk^qaiffttrestMau  pouvoir  de  sa  garnison. 
pAtasleolatives  qa*il  fait  sur  le  voisinage  ne  le 
hntfttdoater  que  tout  le  reste  du  pays  lui  est 
te;iinllourne  danc  à  Gomphos,  et,  ii  la  tête 
hmtefstroopeSi  il  revient  sur  TAthamanie. 


Zenon  prend  les  devants  \  la  tête  de  mille  hommes 
d^infanterie,  avec  ordre  d'occuper  Ethopie,  hau- 
teur qui  commande  Argitbée.  Cette  position  une 
fois  au  pouvoir  de  son  lieutenant,  Philippe  vient 
camper  près  du  temple  de  Jupiter  Acréen.  Un  ou- 
ragan cponvanlable  l'y  retient  un  jour;  le  lende* 
main  il  marche  sur  Argilhée.  A  son  approche  il 
voit  accourir  les  Alhamanes  sur  les  hauteurs  qui 
commandent  la  roule.  Aussitôt  Tavant-garde  fait 
halte,  toute  Fermée  se  trouble,  s'épouvante,  se 
demande  ce  qui  adviendra  si  Ton  descend  dans 
les  vallées  an  pied  de  ce  nicher.  Cette  agitation 
oblige  le  roi,  qui  avait  hâte,  crainte  d'être  suivi 
parTennemi,  d'être  hors  de  ces  défilés,  à  rap- 
peler la  tête  de  la  colonne  et  à  rebrousser  chemin. 
Les  Athamanes  s'étaient  d'abord  contentés  de 
suivre  à  distance.  A  Tarrivée  des  Élolîens,  ils  les 
laissent  prendre  Tennemi  à  dos,  et  se  répandent 
sur  les  flancs.  Quelques-uns  par  des  sentiers 
connus  coupent  court,  prennent  les  devauts  et 
vont  se  poster  à  rentrée  des  passages  :  la  plus 
horrible  confusion  se  met  parmi  tes  Macédoniens. 
C*est  une  fuite  désordonnée  pluiôt  qu'une  re- 
traite r^ulière.  Ils  traversent  le  fleuve,  lais- 
sant sur  Taulre  bord  des  armes  et  des  hommes 
en  grand  nombre.  Là  s'arrêta  la  poursuite,  et 
sans  être  inquiétés  davantage,  les  Macédoniens 
regagnèrent  Gomphos,  et  de  Goinplios  repassèrent 
en  Macédoine.  Les  Athamanes  et  les  Éioliens,  ponr 
tomber  sur  Zénon^  et  sur  les  mille  Macédoniens 
se  portèrent  par  tous  les  chemins  ë  l^thopie.  Les 
Macédoniens,  peu  rassurés  par  leur  position,  ga- 


IMjihm  petit,  abl  soitodui  régla  peeunic  eue  lo- 
NHiiotaTcodana  m ,  qurta  Argitlieaiii.  lia  iater 
ISMnfenii ,  qi  primo  quicti ,  vclot  tJ  prifatain  rem 
NiBTCBtMBt,  ia  roroobfemreotur;  die  car  ta  niul- 

ta  OBoeiB  ooof  ocarenft  ad  prmidia  Macedoauai 
etpcUeoda.  Dbi  ea  diet  adfeoît»  et  Aoiynaniler 
a  aille  JBtolii  io  fioUNif  crat;  ei  compotito  quatuor 
N  ioeif  prasldia  MacedoDum  eipulsa ,  literaîque  io 
pvba  PMÉm  dimiais,  ut  vindicareat  seae  ab  impo- 

EBititHw  pmilppi  et  resUUiereut  io  patrinm  ae 
regonoi.  Undiqae  Maceduoet  eipelluotor. 
ffidnm»  Uteris  a  Zeooae  praBfecto  prsiidii  lo- 
Nta.  ctireeab  regiia  occupHta,  paucot  diet  oiiai- 
FwareMitit  rdciade  id  qaoqae  traditum  Amyoandro 
hd onoit Athananla  io  potestate  erat,  prster  Athe- 
^"^■tdlam ,  flnîbai  llacedoiiia  f  ubjectim^ 
^ybaippat,aadiU  defeetiooe  Attismanis,  cum  lex 
"j^annatocoB  proreclos,  iogenU  eeleritate  Gomplioa 
^^lUrdicta  majore  parte  eiercitus  (Dequeenim 
"^illaeriarfledMeot).  coin  duoboi  milliboa  Atbe- 
^ .  qnod  OBOB  a  praaidlo  aoo  reteatum  faerat ,  per- 
^^f  pradmisteotatia,  4iuuai  facile  animadTer^ 
■>ittl«nhodiliacM«  Gomphoa  régressai,  ODUiiboa 
">**  nm  ia  Alhinaaiain  rediit.  ZeMoem  iode  •  corn 
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miUe  peditilius  priemissiini ,  Etbopiam  occapare  jubet , 
opportune  Argttbee  immioeotem  :  quem  ubi  teaeri  a  suit 
locuoi  TÎdit,  ipse  circa  templum  Jovii  Acrxi  postiit  ca- 
stra. Ibi  UDuiD  diem  fœda  tempesiate  reifiitu»  postero 
die  ducere  ad  Argitheam  miendit.  Eiintibus  e&t(>mploap- 
paruere  Aibamanes ,  in  tumulos  iiiiminentes  viaB  diseur- 
remet.  Ad  quorum  contpectum  ooosistere  prima  sigoa , 
totoque  agrome  paTur  et  trepidatio  erat  :  et  pro  se  quis- 
que,  quidoam  futurum  e!»set,  cogitare ,  si  in  ?alles  sub- 
jeclas  rupibus  agmeo  foret  deiuissum.  Hsc  tumuttuatio 
rfgem ,  cupientem ,  si  se  sequereutur,  raptim  evadere 
aiigustiu,re¥Ocare  primes,  eteadem,  qua  Tencrat,  via 
referre  cuegit  sigua.  Athamanes  primo  ex  iatervallo 
quieti  sequekMotur;  postquam  JEUAi  se  coDjunxeruot, 
bos,  ut  ab  tergo  agmini  insiareol,  reiiqiieruat  :  ipsi  a 
lateribus  se  circunifuderuot.  Quid.tm ,  per  uotos  callea 
breviore  Tia  prcgressi,  traositus  msedere;  tantumque 
tumuUus  Blacedoaibus  est  injectum ,  ut  fugs  magis  ef- 
fusse ,  quam  itioeris  ordinati  modo ,  multis  armis  virisqae 
reiictis,  flumen  trajecerint.  Hic  finis  sequeudi  fuit.  Inde 
tuio  Maœdones  Gompbot,  et  a  Gomphis  iu  Macedooiam 
redieniut.  Athamanes  JStolique  Ethopiaiu ,  ad  Z  nouem 
ac  nulle  Maoedonas  opprimeodos»  undique  concurrerunt. 
Blacedonei»  parom  loeo  ireU,  ab  Ethopia  in  altiorem 
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gneot  en  toute  hâte  ao  point  plus  éleré  et  encore 
plus  escarpé.  Mais  plusieurs  sentiers  y  donnent 
passage  aui  Aihamanes  et  ils  en  délogent  Tennemi. 
Les  Macédoniens  se  dispersent ,  sans  pouvoir  au 
milieu  de  ces  rochers  impraticables,  inconnus, 
trouver  d'issue  pour  fuir,  et  tombent  enlre  les 
uiaiiis  ou  sous  le  glaive  des  vainqueurs.  Bon  nom- 
bre de  fuyards  s*abime  d'épouvante  dans  les  préci- 
pices. Zénou  et  un  petit  nombre  parviennent  seuls 
à  se  réfugier  auprès  du  roi.  Le  lendemain  une 
trêve  permit  aux  vaincus  d'ensevelir  leurs  morts. 
111.  Amynandre,  remonté  sur  sou  trône,  en- 
voya deux  ambassades  ,  Tune  à  Rome  au  sénat, 
l'autre  en  Asie  aui  Scipions,  qui  s'étaient  arrêtés  à 
Éphè>e  après  la  grande  bataille  contre  Antiocbus. 
]l  demandait  la  paix,  s*excusait  de  devoir  aux  éto- 
liens  la  conquête  de  ses  états  héréditaires,  et  por- 
tait plainte  contre  Philippe.  Les  Éioliens,  en  sortant 
de  l  Âthamauie,  marchèrent  contre  les  Amphilo- 
ques,  et,  grâce  à  la  soumission  volontaire  de  la  plus 
grande  partie  de  ces  peuples,  flrent  reconnaître 
leurs  lois  et  leur  autorité  a  toute  la  nation.  Amphi- 
iocbie  reprise  (car  c'était  une  ancienne  dépendance 
de  rÉtolie),  ils  portèrent  les  mêmes  espérances 
dans  TApérantie  :  cette  contrée  se  soumet  également 
presque  sans  coup  férir.  La  Dolopie  n'avait  jamais 
obéi  aux  Étoliens,  elle  appartenait  a  Philippe.  Le 
premier  mouvement  des  habitants  fut  de  courir  aux 
armes  ;  mais  à  la  nouvelle  de  la  soumission  des  Am- 
pliiloques,  de  la  fuite  de  Philippe  hors  de  TAlhama- 
nie  et  du  massacre  de  sou  armée,  ils  abandonnent 
aussi  le  parti  de  la  Macédoine  pour  celui  des  Éto- 
liens. Dans  ces  conquêtes  successives  les  Étoliens  ' 


deruptioremqae  nndique  tumalam  concetsere.  Quo  pln- 
ribus  locJs  aditu  iaveiito,  eipulere  eos  Athamaaes;  di- 
spcrsosqiie ,  el  per  iof  ias  atqae  Igootas  rupes  iter  fugc 
non  expedieules ,  parkiiii  ceperuol ,  partîm  ioterfecerunt  : 
iijuUi.|>avure  in  derupla  priecipitaii «  perpauci  cum  Ze- 
Doae  ad  reg  m  evaseruuk.  Pustea  per  ïuduUaf  sepelieodi 
capsos  potesiaa  facta  eat. 

III.  Aiiiyoaiider,  recuperatoregno ,  legatof  et  Roaiam 
ad  senaium,  ei  ad  Scipionea  in  Asiam,  Epbeai  post 
iitaffoum  cum  Aoliocho  prœliani  nioraotes»  miait.  Pacem 
peieh.it.  excusal)atque  sese ,  quud  per  iBtoloa  recnperas- 
I*  i  paternum  retfoum.  Pbilippiim  iocusabat.  JEtoli  es 
Attiaïuaoia  in  Amphilocbos  profrcti  sont,  et  niajoria  par- 
lis  fuiuaiaie  in  jua  diiionemque  totam  redegerunt  gen» 
leiu.  Ampbiloctiia  recepta  (  nain  fuerat  quondam  iEto- 
lorum  ),  eadein  ape  in  Aperaotiam  tranacenderunt.  Ea 
quoque  magna  ei  parte  sine  oertamine  in  deditionem 
venit.  Dolopes  nunqaam  ^tolurum  fuerant;  Pbilippi 
erank.  Hi  primnin  ad  arma  concurrerunt  ;  œierum  , 
poalquam  Amphilochoa  cum  Aïolia  ease,  lùgamque  ex 
Atbamaaia  PbiUppi,  et  caedem  praesidii  ejua  accepere, 
et  ipsi  a  Pbilippo  ad  JBtoloa  deflciunt.  Quibus  circnro- 
jeciu  geutibus  jam  undique  se  a  Macedonibas  tatoa 


se  flattaient  d*avoir  autant  de  bonleTardsdQ  à 
de  la  Macédoine;  lorsqu'ils  apprirent qu'Aotinq 
avait  été  vaincu  en  Asie  par  les  Romains, «t^ 
après  leurs  dépotés  arrÎTèrent  de  Rome  nu 
pérance  de  paix ,  annonçant  qne  le  consul  Fui! 
avait  déjk  passé  la  mer  a  la  tête  dWi. 
Frappés  de  terreur,  les  étoliens  demandent 
Rliodiens  et  aux  Athéniens  d^intercéder 
eux ,  comptant  sur  Tappui  de  ces  deni  p 
pour  se  faire  rouvrir  les  portes  du  sénat,  di 
fermées  h  leurs  prières,  et  dépotent  à  Roo» 
principaux  de  leur  nation  pour  tenter  an  k 
effort  :  crainte  des^attirer  la  guerre,  ilsaVi^ 
fait  aucune  disposition  et  rennemi était 
leurs  portes.  Déjk  M.  Fnlvius,  débarqué  à  A 
nie,  s'entendait  aveclea  prindpaui  babilaote 
rÉpire  pour  savoir  par  où  commencer  lei  epé 
lions.  Les  Épiroles  voulaient  attaquer  Ambrac 
qui  venait  de  se  donner  aux  Étoliens.  i  LnikA 
volaient-ils  ao  secours  de  la  place?  les  plaioa 
leutour  étaient  bonnes  pour  ane  bataille,  hï 
ils  de  se  montrer,  la  ville  ne  serait  pas 
prendre.  On  avait  apporté  force  matériau 
dresser  des  chaussées ,  tous  les  ouingadi 
siège;  on  avait  la  rArëlhon^  rivière vr^ 
commode  pour  les  transports,  qui  coubimslifl 
murailles,  et  pois  la  saison  était  i)oaK.»U 
raisons  décidèrent  Fulvioa  à  prendre  parl1|n 
IV.  Leoonsul,  arriva  devant  Ambncie, Ml 
que  le  siège  exigeait  de  grands  travaui.  AmlM 
est  assise  au  pied  d'une  liauteur  escarpée,  <ié 
gnée  |jar  les  habitants  sous  le  nom  dePéraniH 
La  ville  du  côté  de  la  plaine  et  du  fleure,  r^ 


creJenUbai  eue  .ffiloUt  fatna  affierinri  Antioebon 
Asie  Tictum  ab  Romanit.  Nec  ita  ikiulto  poit  iefiti 
Roma  rediere  lioe  tpe  pads,  FolTiumque  oooni 
nunliantet  jam  cum  etercitu  irajecine.  Hif  teniU,pr 
ab  Rhodo  et  Al  bonis  legaUooibut  eidtit,  otpcraixtt 
tatein  civitalium  earuin  m»  preeet  noper  repodiitï 
ctiiorem  adituin  ad  tenatum  babcKot,  principe*  gci 
adteotandiun  aiUmani  spom  Romain  miaeniDt  :  t" 
ne  belliun  balwrent ,  priua ,  qiiam  pme  io 
bosUspraC,  prsmeditati.  Jam  M.  Folmi ,  ApoH<« 
eiercitu  trajeclo ,  cum  Epiroianim  principibiiJ 
bat,  unde  b^llum  indperet. EpiroUt  Ambraciam  pi 
aggredi ,  qoas  tum  c miribuerat  ae  ÉBMè,  ■  Sire  ad 
datneam  ▼entrent  SJUÂi , apertoa drcacampoi adl 
candum  eaae  :  aive  detreetareot  oertamea ,  oppor 
neni  fore  baod  diffDdlem.  Mam  et  eopiaa  io  propiB4| 
materiiB  ad  ag^eres  eieitandoa  et  cetera  opéra  esfc; 
Arachibnm ,  navlgabilem  amnem ,  opportaDam  »à 
portanda ,  qott  usai  tint ,  pra^ter  ipaa  mceoia  floere 
œttatem  apUm  rei  gereodc  ateae.  •  Hta  pemaferonj 
ut  per  Epirom  doocret. 

IV.  Gonauli,  ad  Ambradam  adveoieolj,  ^^^ 
ria  oppugnatio  vlaa  eat.  Aosbraeia  tnmiloaiparosatircl 
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KeMeot  ;  à Torient  s*ëlèf  e  la  ciladelle  qa'on  yoU 
rr IfS  bauleara.  La  riyière  Arethon ,  qui  prend  sa 
mrce  dans  rAlhamanie ,  vient  $e  jeter  dans  an 
ilfede  la  cAte,  ap^lé  do  nom  de  la  ville  toiskie, 
iJfeambraden.  Couverte  d'un  côté  par  la  rivière, 
^l'autre  par  les  hauteurs,  la  place  est  en  outre 
mie  d'ane  eeînture  de  bonnes  murailles,  de 
^  raille  pas ,  mi  peu  plus  de  circuit.  Fulvius 
Alii  da  oÂcé  de  la  plaine  deui  camps ,  k  peu  de 
lance  TaD  deTautre;  il  éleva  un  fort  sur  une 
«oence  en  face  de  la  dtadelle.  Le  tout  fut 
[par  une  palissade  et  un  fosse,  de  manière  à 
loer  tcnxte  issue  aux  assiégés^  et  tout  accès  aui 
bors  do  dehors.  Au  bruit  du  siège  d'Ambracie, 
bpnMrlamation  du  préteur  Nicandre  avait  réuni 
Étoliens  à  Stratum.  Ils  étaient  accourus  de  tou- 
Hears  fbrces  pour  faire  lever  le  siège,  ç*avait  été 
kr  premier  mouvement.'  Mais  lorsqu'ils' virent 
Ville  déjà  presque  entièrement  bloquée ,  et  les 
jMMtes  campés  au  delà  du  fleuve  dans  la  plaine, 
tie  décidèrent  à  partager  leurs  troupes:  Avec 
t  corps  léger  de  ihilte  hoitimes,  Eupolème  partit 
mr  Xinbracie,  perça  les  lignés  qui  n'étaient  pas 
mtsre  fermées,  et  pénétra  dans  la  ville.  Nicandre, 
ICC  Ve  reste  des  troupes,  avait  d'abord  son<!é  'a 
tlaquerde  nuit  le  camp  des  Épirotes,  placé  hors 
k  ta  portée  des  Komaîns ,  qui  étaient  séparés  de 
tas  alliés  par  le  fleuve.  Mais  ensuite  il  troi^va  ce 
fniet  tmp  dangereux ,  dans  le  cas  ou  les  Romains 
titadniat  a  s^apercevoir  du  mouvement,  et  h 
hâ  couper  la  retraite;  il  y  renonça  et  alla  poi'ler 
knt^e  à^ns  TAcarnanie. 

«;  Perrantem  iocol»  focaot.  Urbs,  qua  munis  Tergit 
iiampos  et  flameo,  occideatem;  arz,  quas  imposila 
M  (amolo ,  orieotem  tpectat.  Amnii  Aracbthus,  ex  Atha- 
lieia  flueos  «  cadit  in  linum  marii,  ab  nomine  propin- 
|Dc  arbU  Ambracium  appellatum.  Pneterquam  quod 
lÎK  amois  muait  ^  bine  tomuli;  mure  qiioquA  firme 
Kpu  erat ,  patente  in  circuïtu  paulo  amplius  tria  miltia 
lawnuD.  FaWiun  bina  a  campo  castra ,  inodico  inter  se 
élrtintia  interTaUo,  unam  castelUira  loco  edilo  contra 
vcem  otqedt.  Ea  omnia  Tallo  ac  fussa  ita  jangere  parât, 
ne  eiitos  indnsis  ab  arbe,  oeye  aditus  foris  ad  auxilta 
kramitteoda  esset.  Ad  famam  oppagnatioois  Ambraclœ 
Straloin  iam  edicto  Nicaodri  praetoris  conveoeraot  ^(oli. 
lotie  primo  coplis  omnibus  ad  prohitiendaiii  obsidionem 
Teoire  in  animo  fuerat.  Deinde,  postquam  urt>em  jain 
ttagna  ei  parte  operibus  aapptam  TÎderunt,  Epiroiaruiii 
iT'Of  flumefl  lôco  plaoo  castra  posita  e»»e,  dlvldere  co- 
pias pUcoit.  Cura  mille  eipediiisEupôtemus  Ambraciam 
profeeUu,  per  nondum  commista  inter  se  manimenta 
arbem  lotrafit.  Nicandroeom  cetera  manu  primo  Epiro- 
UrufB  castra  nocte  aggredi  consilîum  foerat,  baud  facili 
ft^i  llomanis  auiilio,  quia  flumen  intereral  :  deiode ,  pe- 
ràulosao  inceptam  ratni ,  ne  qua  sentirent  Romani ,  et 
RjressosiiHle  in  tutum  non  esaet,  deterritus  ab  boc  con- 
al»,  ad  depopuiandam  Acarnaniam  iter  cooTertit. 


V.  Le  consul  y  ayant  tout  terminé,  lignes  de 
ciroonvallation  et  travaux  d'approches,  fit  atta- 
quer sur  cinq  points  a  la  fois  :  trois  de  ces  atta- 
ques, sur  trois  points,  d'un  accès  plus  facile,  don- 
nant du  côté  de  la  plaine ,  étaient  dirigées  sur  le 
quartier  appelé  Pyrrhée;  une  autre  contre  le  quar- 
tier d*Esculape;  la  cinquième  contre  la  citadelle. 
Le  bélier  battait  les  murs,  les  chevrons  armés 
de  faux  arrachaient  les  créneaux.  Les  habitants,  à 
la  vue  et  au  bruit  redoutable  des  coups  qui  frap« 
peut  leurs  murailles,  sont  d'abord  saisis  d'épou- 
vante et  de  vertige.  Mais  voyant ,  contre  leur  at- 
tente, les  murs  tenir  bon,  ils  reprennent  courage, 
font  tomber  sur  les  béliers,  au  moyen  des  bascules, 
des  masses  de  plomb,  des  quartiers  de  rocs  ou  des 
ancres  de  fer  qui  saisissent  les  chevrons  ei  brisent 
les  faux ,  et  par  des  sorties ,  la  nuit  contre  les 
travailfeurs,  le  jour  contre  les  postes  avancés,  re- 
jettent la  terreur  du  côté  de  l'ennemi.  Les  choses 
en  étaient  lli  devant  Ambracie,  lorsque  IfsÉtolicns, 
après  avoir  dévasté  TAcarnanie,  rentrèrent  à  Stra- 
tum. Delà  le  préteur  Nicandre, se  flattant  de  faire 
lever  le  sié^e  par  une  entreprise  hardie ,  envoya 
un  nommé  Nicodame,  a  la  tête  de  cinq  cents  Eto- 
liens, lesquels  devaient  pénétrer  dans  Ambracie. 
Une  nuit,  nue  heure  même,  furent  fixées  pour  at- 
taquer la  ville  et  les  ouvrages  élevés  par  feu nemi 
en  face  du  Pyrrhée,  tandis  que  le  préteur  viendrait 
jeter  lui-même  l'épouvante  au  camp  des  Romains, 
Nicandre  comptant  siir  cette  double  alarme  et 
suir  la  nuit  qui  augmente  la  terreur,  pour  frap- 
per quelque  grand  coup.  En  effet,  Nicodame,  h 

y.  Consul ,  jam  monimentis ,  quibns  saepienda  urbs 
erat;  jain  operibus ,  qu»  admovere  mûris  parabat,  per- 
fectis,  qainque  siniul  locîs  mœnia  est  aggressus.  Tria 
paribus  intervallis  faciliore  aditu  a  campo  adver>u8  P)r- 
rtteum .  quod  vocant,  admovlt;  unum  e  regioue  ABst-ula- 
pii;  unum  adversus  arcem.  Arietibus  niuros  quatiebat, 
asseribusfalcalisdetei'gebatpinnas.  Oppidano^  primo  et 
ad  speciem  et  ad  ictus  mœnium ,  cum  terribili  soniiu 
editos ,  pa^or  ac  trepidalio  cepit.  Deinde,  ut  pra;ter  spem 
stare  moros  viderunt,  colleciis  rursus  aoimis ,  in  anetes 
loUenonibus  libramenta  plumbi  aut  saxorum  stipitosve  ro- 
bustos  incutiebant  ;  falces ,  ancoris  ferreis  injectisin  iiite- 
rinrem  partem  mûri  trahentesasserem,  pra-friogebant  : 
ad  boc  eruplionibus ,  et  noctornis  in  custodias  operum  , 
et  diurnis  in  stationes ,  ultro  terrorem  inferehant.  In  boc 
sUitu  res  ad  Ambraciam  qunm  essent ,  jam  JEioM  a  popu- 
latlone  Acaroanie  Stratum  redierant.  Inde  Nicander 
pi*stor,  spem  oactus  solveods  iucepto  forii  obsidi*  ois , 
Nicodamum  quemdam  cum  JStolis  quingeniis  Ambra- 
ciam intromittit  :  noctem  cerlam  tempusque  etiam  no- 
ctis  oonstituit ,  quo  et  îlli  ab  urbe  oj)era  bostium ,  qu» 
adversus  Pyrrhcnm  erant,  aggredercutur,  et  ipse  ad 
c»stra  romana  terrorem  faceri't;  posse  ratus.  ancipiti 
tumuitu  et  nocte  augente  pav orem ,  memorabilcm  rem 
geri.  Et  Kicodamus  Intempesta nocte,  qunm  alias  custo- 
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h  fareiir  da  l'obmiritë,  panrient  k  tromper  les 
premiers  postes ,  se  fait  jour  k  tra?ers  d*aalres  à 
force  de  résiiluiion,  perce  une  partie  des  lignes 
et  se  jpite  dans  la  viMe,  fiù  il  rend  Taudaee  et  Tes* 
poir  aux  assiégés;  puis,  quand  arrif  e  la  nuit  Ûxée, 
selon  ses  instructions,  il  attaque  tout  k  coup  les 
ou?rages.  Geite  tentative  fut  plus  hardie  qu*beu- 
rense ,  n'étant  point  soutenue  à  rextérieur  ;  le 
préleur  des  Étoliens  n'agit  point,  soit  crainte,  soit 
espoir  d'être  plus  utile  en  portant  secours  aux 
Araphiloques,  noufellement  rentrés  sous  la  domi- 
nation étolienne,  et  que  Persée,  fils  de  Philippe, 
chargé  de  conquérir  la  Dolopie  et  le  territoire 
d'Aniphilocbie ,  pressait  de  toutes  ses  forces. 

VI.  Cëtait  sur  trois  points  k  la  fois,  comme  il 
a  été  dit ,  que  les  Romains  avaient  dressé  leurs 
machines  contre  le  Pyrrbée,  mais  avec  une  vi- 
gueur et  des  armes  peu  uniformes  ;  les  étoliens 
attaquèrent  avec  torches,  étoupes,  poix,  fais* 
ceaux  enflammés  ;  toute  Tannée  s'avançait  étin- 
celante  de  feux.  A  la  première  charge  une  foule 
de  gardes  furent  égorgés  :  mais  bientôt  le  bruit, 
le  tumulte,  sont  dans  le  camp,  le  signal  est  donné 
par  le  consul,  on  prend  les  armes  et  toutes  les 
portes  Toniissent  des  soldats  armés.  Sur  un  des 
points  on  eut  à  repousser  le  fer  et  la  flamme  ; 
sur  les  deux  autres,  ce  Tut  une  tentative  plutôt 
qu'un  engagement,  et  les  Étoliens  se  retirèrent. 
Toute  la  ctmleur  de  Taction  se  concentra  donc 
sur  un  seul  point^Là,  chacun  de  son  côté,  Eupo* 
lème  et  Nicodame  animent  les  combattants,  les 
flattent  de  Tespéranee  qu'ils  vont  voir  à  l'instant 


diai  réfeUittet ,  par  sliat  impeta  oomlaDii  erupiitet ,  lu* 
peralo  brachio  io  arlMiD  pénétrât  ;  aoimiqoe  aliqaantain 
■d  omoia  audenda  et  tpei  obteikii,  adjedt;  et  iimul  ooo- 
atitiiia  uo\  veoit  ;  ex  compcnito  repente  opéra  est  aggre»- 
uit.  id  iiirfptiini  cooata,  quaoi  firecto,  graviiu  fuit, 
i|uia  nu  la  ab  etleri«ire  pane  via  admota  eit;  teu  meta 
(leiernui  prsiore  JStoloraui .  aeu  quia  potioi  fiimn  est, 
AmpliikH-hii  opem  ferre  ouper  réceptif;  quoa  Peraeiis 
pmiipiM  flliiii ,  niinua  ad  Dotopiam  Ampliilocliosqae  ré- 
el t»iendcM  .  ramma  fi  oppogoaliat, 

VI.  r  ilius  locit»  fient  aate  dictom  est,  ad  Pyrrheum 
upera  Roniana  «rant  ;  qu9  omoia  rimai ,  fed  oec  appa- 
ratu ,  oec  û  fimili,  JStoli  aggresti  snot.  AUi  cum  ardeo- 
llbuk  factbof  ,aUi  stopparo  ptoemqoe  etmalleolof  fereotea, 
b>ta  coiloeeDie  flaniiinsacie,adfeiiere.  Mollof  primo  im- 
petu  cii»ftodefl  oppresfemot.  Deiode ,  pottqoam  damor 
tumultiuque  io  caatra  est  perUtiM ,  datumque  a  coofole 
rigiium ,  aniia  capiuot ,  et  umolbos  portif  ad  opem  feren- 
dam  efruoduoiur.  Uoo  io  looo  ferro  igniqoe  geata  rea 
eat;  a  duobuf  irrito  inoepto»  qoom  tentaffeot  magla, 
quain  ioiffeot,  eertamen,  JBtoli  atiaeefferoot.  Atroi 
pugoa  io  tmom  laelinaTerat  loeam.  Ibi  di? eraif  partlbus 
ïoo  docei  Eupolemus  et  Nieodamua  pognaotef  liorta- 
bantor  et  prope  certa  fovebaol  a|ie,  jam  NicaDdmm  as 


Nicandre  aeeoorir  d*aprèt  la  eonventisa  sttd 
ber  sur  les  derrières  de  rennemi.  Cette  «pM 
soutient  quelque  temps  les  esprits,  mais 
voit  pas  ce  signe  promis,  on  ne  voit  que  1 
se  renforcer  sans  cesse.  L'ardeur  se  rai 
enfin  on  lâche  pied  ;  on  se  replie,  non  taoi 
gers ,  on. est  rejeté  en  fuyant  dans  hi  ville,  a| 
qu'on  a  mis  le  feu  k  une  partie  des  oovragei 
plus  qu'on  n'avait  perda.  Il  est  de  fait  qoe 
conventions  avaient  été  obaervées,  les  our 
au  moins  sur  un  point,  auraient  pu 
grande  partie  détruits  et  les  Romains  eofoncés 
perte.  Les  habitants  d'Aïubracie  et  les  É 
qui  étaient  dans  la  Tille  f  renoneèreot  n 
lement  cette  nuit  Ih  à  leur  tentative;  mais, 
ce  moment,  se  croyant  trahis  par  leure  eoa 
triotes,  ils  perdirent  beaucoup  de  leor  cm^ 
Désormais  plus  de  sortie,  comme  aupanvuit, 
les  postes  ennemis;  <»  ne  combattit  ploique 
haut  des  murs  ou  des  tours,  a  couvert. 

VII.  Persée ,  au  bruit  de  l'arrivée  des  Ktol 
abandonnant  le  siège  qu'il  avait  formé,  le 
de  ravager  la  campagne  des  Amphiloques; 
il  en  sortit  et  rentra  en  Macédoine,  lu 
en  furent  également  rappelés  par  kwifià 
leurs  côtes.  Pleurate,  roi  d*Illyrie,  étailfitniNe 
soixante  embarcations  dans  le  golfe  de  Corislii 
de  concert  avec  une  flotte  achéenne  quittttp 
vait  à  PatraSyCt  dévastait  tout  le  litiortlderÉHf 
lie.  Un  corps  de  mille  Étoliens  envoyé  ooaiRW 
ennemis,  suivant  la  marche  de  la  floileiM 
tournait  toutes  les  sinuosités  de  lacôte,oûQfiu 


oompoaito  affore ,  et  terga  hostium  iafaioroiD.Htc 
aliqoamdiu  aoimoa  pagoaotiam  foftinait.  CetaïuDiP 
quam  oallum  ex  oompoeito  f igoaiu  a  foif  icdpiebiflt 
erefoere  numerom  buatiom  oeroebaot,  deiUlaii 
iof tare  :  po^tremo ,  re  omiffa .  jam  vix  bilo  reoepta 
gteotea  in  orbem  compeUootur.  parle  operoin  ioo 
et  pluribuaaliquaotOf  qoam  ipaî  ceddersot,  io'crfi 
Quod  ai  ex  compotitoacta  res  fuifiel,  band  daliiaiii 
expagoari  uoa  utiqoe  parte  opéra  corn  magai  er^ 
sUum  potaifM.  Ambraeieofea ,  qoiqaetotns  enBt£|||^ 
000  ab ejua  folom  ooetis iocepCo  reoeifaref  ledioiv 
qoom  quoqoe  tempua ,  velot  prodiii  a  foii,  tegaioni» 
pericuhi  eranl.  Jam  oemo  emptluaiboi ,  at  aate,  ia  ^ 
Uonea  boattom ,  aed,  dUpoaiU  per  mnroi  et  taireiiti 
loto  pagoabaot.  ,      . 

VU.  Peraeua .  obi  adesfe  iEtotoa  aodiiit,  ^^r. 
fidiooe  orbii,  qoam  oppugoabat,  éepopotetMj»»^ 
sgroa.  Amphllochiam  exoearit,  atqae  in  If*^'^^ 
rediit.  Et  iBioloa iode  avocav il  populalio "»ni«ii»««*; 
Pleoratuf  Itlyriomm  rex,  corn  fexagioia  '«"'"'rL, 
tbium  rioum  iofectua ,  adjoooUf  ActaBorom .  q»  ^ 
eraot.  nafiboa,  maritima  iEtoli«  ▼■^««'•/''^ 
qooa  mille  JBtoU  miffi ,  qoacomqae  ae  *»f  «'J^ 
rat  per  litorom  aofrac!ua,  hrefloriboii»iw««^ 
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owl  par  d«0  sentiers  et  préTenail  partout  la  dé- 
m'a»  D*ini  aoire  côté,  de?aDl  Ambracîe,  les 
soiias,  k  toree  de  battre  les  mors  avec  le  bélier 
r  piitsieiiffs  points,  avaient  fini  par  faire  brèche, 
«pooTotr  toutefois  pénétrer  dans  la  yille.  Car 
«t^t  un  mnr  abattu,  un  nouveau  s'élevait  )i  la 
Me,  et  les  oombatlaols,  debout  sur  les  décom- 
H  faisaient  comme  un  rempart  de  leurs  poi- 
10.  Fatigué  du  peu  de  succ^  de  la  force  ou- 
it)  le  consul  rteint  de  pratiquer  une  mine  en 
flVavDl  le  travail  avee  des  mantelets.  Quoiqu'il 
IpoursoiTi  jour  et  nuit  et  qu^après  les  fouilles 
#t  eneor»  rembarras  du  transport* des  terres, 
bemi  ne  se  douta  de  rien.  Ces  grands  amas  de 
'is  trahirent  enfin  Topération  aux  yeux  des 

tés.  Ils  tremblent  que  les  murs  minés  ne  li- 
d^  passage  k  Teuneml,  et  Ils  se  mettent  k 
llir  ooe  cootre*mine  dans  la  ville ,  en  face  de 
liroît  d^  couTert  par  les  mantelets.  Parvenus 
k  profondeur  qu'ils  supposent  k  la  mine ,  ils 
nIcDoe,  appliquent  Toreille  contre  terre  et 
1  k  saisir  les  bruits  de  fouille.  Ils  enten- 
«  et  pereent  aussitôt  en  droite  ligne  :  ce  fut 
d'un  moment.  En  quelques  minutes  ils 
iirent  le  Tide ,  et  les  éebafaodages  dont 
avait  étage  le  sol.  Les  travailleurs  se 
II,  communication  est  ouverte  entre  la 
etlioontre-mine,  elles  outils  deviennent 
«iDo  :  en  un  instant,  des  soldats  ont  pénétré 
tBR,  et  un  combat  s'engage  dans  Tobscu- 
11  le Tslentit  bientôt,  les  assiégés  bouchant 
rfJimine  avec  des  sacs  remplis  de  terre 


on  des  barricades  Jetées  li  la  hlle.  Une  madiine 
nouvelle,  d'un  apprêt  fadie,  fut  même  inventée 
pour  être  opposée  aux  ennemis.  C  eiail  un  ton- 
neau percé  par  le  fond,  de  manière  à  laisser  pas» 
ser  un  tuyau  asses  mince;  ce  tuyau  était  de  fer 
ainsi  que  le  couvercle  du  tonneau .  percé  égale- 
ment en  plusieurs  endroits.  On  remplit  le  ttinneau 
de  plumes  légères,  et  on  tourna  la  gueule  ctuiin* 
la  mine.  Des  trous  du  couvercle  s'élançaleiti  de 
longues  piques  ou  sarisses  destinées  àécai  ti*i  Ten- 
nemi;on  jeta  une  petite  éiim elle  dans  la  plume . 
et  au  moyen  d*un  soufflet  adapté  â  rmHer- 
ture  du  tuyau ,  on  alluma.  Aussliôi  FVièveut  iïe.> 
nuages  de  fuiuée,  et  une  telle  odeur  de  1 1  plume 
brûlée  remplit  la  luine,  qn*il  est  impossible  d*y 
tenir. 

VIII.  Tel  était  Télat  des  chiises  devant  Anihra- 
cie,  lorsque  deux  députés  Étoliens,  Ptiœnéas  et 
Damolète,  munis  de  pleins  pouvoirs,  eu  vertu 
d*un  décret  de  la  nation,  se  préseutèn^nt  devant 
le  consul.  En  effet  le  préteur,  voyant  ifuu  côié 
Ambracie  assiégée,  d'un  autre  toute  la  côte  désolée 
par  une  flotte  ennemie,  enfin  la  DoU>pie  et  le  ter- 
ritoire des  Aniphiloques  en  proie  aux  dévastations 
des  llacédonieiis,  et  sentant  que  les  Étoliens  ne 
pouvaient  courir  k  trois  ennemis  k  la  fois,  avait 
convoqué  le  conseil  et  consulté  les  principaux  de 
la  nation  sur  ce  qu'il  fallait  faire.  H  n*y  eut  qu'un 
cri  t  la  paix  k  des  conditions  avantageuses,  s  il 
était  possible,  loléraUes  en  tons  cas  :  c'étaient 
les  promesses  d'Antiocbus  qui  avaient  entraîné  b 
la  guerre.  Antiocbus  ayant  été  battu  sur  terre  et 


El  Rooiaiil  ad  Ambradam.  ploribus  lodi  qoatleodo 

aUquantam  nrbit  nndaverant;  née  ta- 

penctrTe  in  arbem  poteraot.  Kam  et  pari  celerttale 

pro  dirnto  momi  obiiciebattir,  et  armati ,  minif 

liMiar  miinimeDU  eraot.  Itaqae,  qaam 

Ti  pamm  prooederel  ooosuli  res,  cnniralnm  oe- 

,  Tin^  ante  eooteelo  looo,  agere  Institait.  Et 

[UDdla  «  qanm  dies  nocteiqiie  in  opère  etsent ,  non 

nib  lerra  fodientet»  led  egerentes  etiein  hamam» 

HAre  boilem.  Cmnoloi  repente  terra»  eminens  index 

Jprts  opfddants  ftrit  ;  pavidique ,  ne  jam .  sabrntit  nra- 

ty^da  lo  ariiein  via  enet ,  fossani  intra  manim  e  re- 

Ikiae  cjna  operli,  qood  vioels  eonteetnm  erat,  doeere 

■rtitiiiiiit.  Gains  nM  ad  tanlam  altitndinem ,  quant»  esie 

tàam  infimnm  ennieali  poterat,  pervenerant,  lilentlo 

Imhd,  plmilnis  loels  aura  admota ,  sonltuni  fodienUam 

^raptataot  Qoem  obi  aeœpernnt ,  aperiant  rectam  in  en- 

liaihiiB  Vian.  Kee  fait  mafrnl  operis.  Momento  enim  ad 

iam ,  Mipenio  furcaUs  ab  hotfibai  muro ,  pervenemnt. 

fticuuMitsiiioperibas.  qoanD  e  fona  inconlealom  pateret 

kff .  primo  ipalt  fsrranienliB  »  qailrat  In  opère  nsl  erant , 

en  etteiiler  armati  etian  tabeontes  occullaffl  snb  terra 

iftdaniDt  pofoam.  Segnior  deinde  es  fSMia  eit;  IntertaB- 

,  nM  vèlentf  anae  aUieils  prsientisy 


nnnc  forlbus  raplim  oljeetis.  Hova  etiam  hand  magal 
operliadversaieof,  qui  in  ennicnlo  erant,  exooaiitala 
ras  est.  DoUnm  a  ftuido  pertnsnm ,  qna  flstnia  modiea 
interi  poMet,  et  flstnluon  fferream  opercolonique  dolli  fer- 
reum ,  et  ipram  pinribni  loels  perfiimUim ,  fècenint.  Hoe 
tennl  pluma  compleinm  dolium  ore  fin  euniculnm  vemo 
ponnemnt.  Per  opercoli  foraroina  prvlong»  basUe ,  quas 
farinas  vocaot  •  ad  summoveodoi  bottes  eininebant 
Scintillani  levem  ignisindium  plumsB,  folie  Cibrili  ad 
capot  flstula  imposito»  flando  aoceodernnt.  Inde  non  so- 
inm  magna  vis  fami  •  icd  acrior  etiam  fœdo  qiiodam  ni- 
dore  0X  adntta  pluma  qimm  totum  coaicalnm  eomples 
•et,  vil  dur  re  quisquam  lotos  poterat. 

VIII.  Qunm  in  boe  tlatu  rrs  ad  Ambrselam  esset» 
legaU  ab  Atolii  PbsnMs  et  Damoteles,  cum  liberis 
mandatas,  deoreto gentil ,  ad  eotifolem  venemnt.  Nam 
prstor  eorum ,  qunm  alla  parte  Ambradam  oppngnarl 
cemeret,  alla  InfetUm  oram  naviboi  botti  m  case,  alla 
Ampbilocbos  Ddopiamqne  a  Maoedonibns  vsktari,  naa 
JBtokis  simul  ad  tria  diverse  belle  occursan  es  suIRoere, 
eont ocato  consiHo ,  JBtolos  prineiptv ,  qnid  sgendma 
MMl.  eonioloit.  Omnium  eo  sente  itise  deoarrerant, 
•  nt  pax,  si  poaset,  asquis;  si  rotnai ,  tolerandis  coadido- 
Dibos  petaretnr.  Aatioebi  fidoda  bellnm  suaoepton.  An- 
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sar  mer,  et  roJeW  presque  hors  do  monde,  au 
del^  de  la  chaîne  du  Taurus ,  quelles  espérances 
pouvaient  faire  soutenir  la  guerre?  H  fallait  char- 
ger Phœnéas  et  Daraolèie  d'agir  d'après  leur 
conscience,  comme  ils  s'y  croiraient  autorisés  par 
rélat  des  affaires  de  leur  pays.  Quel  autre  parti 
en  effet  pouvait-on  prendre?  la  fortune  leur  lais- 
sait-elle le  choix?  »  Telles  étaient  les  instructions 
des  ambassadeurs  :  ils  conjurèrent  le  consul  •  d'é- 
pargner la  ville ,  d'avoir  pitié  d'une  naiion  an- 
cienne alliée  de  Rome,  égarée  sinon  par  l'insolence, 
du  moins  par  la  misère.  Les  torts  des  Étoliens  dans 
la  guerre  contre  Anliochus  n'étaîent  pas  plus 
grands  que  leurs  services  dans  celle  contre  Phi- 
lippe, et  la  récompense  n^ayant  pas  été  exagérée, 
la  punition  ne  devait  pas  ôtre  non  plus  excessive,  n 
A  quoi  le  consul  répondit  :  •  Que  les  prières  des 
étoliens  éuient  plus  fréquentes  que  sincères  : 
qu'ils  devaient  demander  la  paii  comme  Antio- 
chus,  puisque  c'étaient  eux  qui  Tavaient  entraîné 
h  la  guerre.  Ce  n'étaient  pas,  ajouta- t-il,  les 
quelques  villes  dont  la  liberté  avait  été  Tobjet 
de  la  guerre;  c'éuit  toute  l'Asie  en  deçà  du  mont 
Taurus,  tout  an  royaume  opulent  qu'Aniiochus 
avait  abandonné.  Tant  que  les  Étoliens  n'auraient 
pas  désarmé,  il  n'écouterait  pas  leurs  propositions 
de  paix;  armes  et  chevaux,  il  fallait  qu'ils  livras- 
sent tout,  puis  qu'ils  payassent  au  peuple  romain 
mille  talents  d'argent,  dont  moitié  comptant,  s'ils 
voulaient  obtenir  la  paix;  enfin  que,  par  une 
clause  expresse  du  traité,  ils  s'engageassent  a  n'a- 
voir d'antres  amis  et  d'autres  ennemis  que  ceux 
du  peuple  romain.  • 


tiooho  terra  marique  inperato,  et  prope  extra  orbem 
terrée  ultra  juga  Tauri  exacto ,  quam  ipem  eue  fuHiDeiKli 
belii?  Pbsaeas  et  Damotelea,  qaod  e  re  .Atoloraro ,  ut 
iu  talf  ca«u  fideque  tua  este  eeoaereot,  a^sereot.  Quod 
euim  tibi  contilium ,  aot  cujus  ret  electioaem  a  forUina 
relictam  t  ■  Gani  bii  niaDdatii  legati  miisi  orare  consu- 
lem ,  •  ut  parceret  urbi ,  miiereretur  gentis  quoodam  lo- 
ciae ,  Dolle  dicere  injariis ,  miieri»  certe  ooact»  Hisanire. 
Non  plus  iiiali  meritoa  JEUÀOê  Aotiochi  beUo,  quam 
boni  ante,  qanm  adversus  PhiKppum  bellaUun  tit,  fe- 
oisse.  P(ec  tum  large  gratiam  relatam  libi,  uee  dudc  iin- 
modice  pieoam  iujuogidebere.  >  Ad  ea  consul  respondit: 
«  Magis  sepe,  quam  Tare  anquam ,  ^tolos  pacem  petere. 
Iniitarentur  Atftiiichuni  In  peteada  pace,  queui  lu  bellnm 
traiisseat.  Pioo  paucis  urbibn»  «om,  de  quamni  libertate 
ceriatiim  &it ,  sed  omni  Asia  cis  Tanram  mootem ,  opiino 
regiio,  eicessisse.  iBtoloa ,  nisi  inermes,  de  pace  agentea 
non  auditnrum  se.  Aruin  illis  prius  eqnosque  omnes  tra- 
deudas  esse,  deinde  mille  talentam  argenti  populo  ro- 
iitano  dandum  :  cujus  sumroae  dimidium  praseos  nume- 
rareiur,  tl  pacem  habere  yelient.  Ad  ea  adjectumm  etiam 
ta  foBduf  eue,  nt  eosdem,  qnoipopiilasroaMiiii8«  anleos 
itque  hoftes  habeant. 


IX.  Ces  conditions  ëtaient  dures  :  les  ami» 
deurSi  qui  oonnaissaieDi  l'homeor  opioiiu 
changeante  de  leurs  compatriotes,  ne  ireot  aq 
réponse  I  et  retouroèreot  demander  eonsej 
préteur  et  aux  prindpaox  de  la  nation,  sans  i 
rieo  pris  sur  eux.  One  ciaroeur  menaçau^ 
accueillit  :  •  Pourquoi  iratoaientrils  les  nég 
tiens,  lorsqu'ils  avaient  ordre  de  condureà 
prix  ?  a  Ils  repartirent  donc  pour  Ambt 
Sur  la  route  ils  tombèrent  dans  une  emboj 
des  Acarnaniens,  alors  en  guerre  avec  Vù 
et  furent  conduits  li  Thyrium  pour  être  mis 
bonne  garde.  Nouvel  obstacle  qui  retarda  la  j 
Cependant  les  députés  d'Athènes  et  de  R 
venus  pour  intercéder  en  faveur  des  Eioi 
étaient  déjà  auprès  du  consul ,  et  Amynâ 
roi  des  Athamanes ,  muni  d'un  sauf-condait, 
arrivé  au  camp  des  Romains,  afin  de  loll 
moins  en  faveur  des  Étalions  que  de  la  ville  d' 
bracie,  ou  il  avait  passé  la  plus  grande  parii< 
son  exil.  Le  consul  apprit  de  leur  boadwl'ai 
dent  arrivé  aux  deux  ambassadeurs,  et  les  iii 
nir  de  Thyrium.  Dès  leur  arrivée  les  né^pàiik 
eomoiencèrent.  Amynandre,  qui  s'était cfaiifêtf 
mener  les  Ambraciens  à  i»pituler,  ï^tofiffM 
de  louies  ses  forces;  mais  les  confértwaqol 
avait  avec  les  principaux  babilanls,  aopiel^ 
remparts,  n'avançaient  rien:  il  finit  par  (^ 
du  consul  la  permission  de  pénétrer  daoi  la  TiHi 
et  là ,  soit  par  les  conseils ,  soit  par  les  pnèr» 
détermina  les  assiégés  à  se  rendre  à  dlscréUd 
Les  Étoliens  trouvèrent  aussi  un  paissant  ibi< 
cesseur  dans  la  personne  de  G.  Valérioi, 


ù\i 


IX.  Adversos  qo0  legati ,  et  qnia  gnria  erint,  ei 
snorum  animoa  îndomitos  ac  muUbilesooTerau,»^ 
reddito  responao ,  domuui  regressi  snot,  uletiimibl 
etiam,  quid  ageodam  eseet,  re  intégra,  prvtDrea 
pHnoipes  eonsulerent.  Qamore  et  jurgio  eieepti ,  i  qo 
diu  rem  traherent^  qualemcumqoe  paocm  rdérrfi«ia 
Quum  redirent  Ambraeiam ,  Acamattuai  io»An  prt 
viam  positis,  qnibnscnm  bellnm  erst.  orcua^ 
Thyrinm  cnatodieadi  deducantur.  Hw  mors  inj<^ 
pad.  Qaom  jam  Athenîensinffi  Rbodionunqac  kp 
qui  ad  deprecandum  pro  hU  veoeranl,  ^^^^ 
esaeot;  Amynander  qnoqne ,  AtbamanaBi  r«i .  ^ 
oepta,  teneratin  eaalra  romans,  mag»  proA  r 
urbe,  i.bi  umiorem  partem  temporis  «•"■'*^*'^1 
pro  J&iolls»  soUicitus.  Per  boa  oerlior  «w*»  «TJ 
caan  legatoram ,  addud  eoa  a  Tbyrio jfl«i*-v 
poat  adf  entura  agi  oœptom  est  de  pace.  ^"^^^  J^f^^ 
sui  maiime operis  erat,  impigre agehst,  "'*"V-^ 
aea  eompdleret  ad  deditionem.  W  ^l«°^Sf^ 
piinoipuin ,  soccedent  murum,  P»"^  ^''^^'fo^ 
remo ,  oonaalis  periulssa  IngreMOs  ««^1;^^  ^^^ 
lie ,  partini  precibus ,  evicil ,  ot  pe™*"**T  11,  «  crstfl 
Et  JBtoios  G-  Valerins.  UifinI  flllas.q"»*"'''^ 
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f/AUB,  qui  le  premier  avait  eo  des  liaisons  d*a- 
tte  av«e  celle  natloa ,  et  frère  utério  da  con- 
\«  Les  Ambracieos  ouvrirent  leurs  portes,  à  la 
idiUoQ  que  les  aoiiliaires  Étoliens  pourraient 
jlir  eo  lonle  sûreté  ;  pnia  les  Étoliens  durent 
peUre  cinq  cents  talents  eubofques ,  dont  deux 
MicompCaDt,  et  le  reste  en  fîx  paiements  égaux, 
loee  en  année;  rendre  aux  Romains  les  pri- 
pjers  et  les  transfuges,  et  renoncer  h  toute 
Intion  sur  les  villes ,  qui  depuis  le  passage 
tOuincUos  en  Grèce,  avaient  été  prises  par 
^nains,  on  s'étaient  volontairement  liées  d'a- 
fiavec  eox;  enfin  Ftle  de  Céphallénie  devait 
jjf  en  dehors  du  iraît^.  Quoique  ces  condi- 
to  fussent  moins  rigoureuses  qu'ils  ne  s*y 
|Dt  aiiendos,  les  députés  Étoliens  deman- 
ht  et  obtinrent  la  permission  d*en  référer  au 
pil.  I.*artic]e  concernant  les  villes  souffrit 
|qae  difficulté.  Ces  villes  avaient  été  quelque 
Ip  soos  les  lois  de  TÉtolie,  et  il  en  coûtait  k  la 
de  consentir  au  démembrement.  Il  y  eut 
idant  nnanimité  pour  qu'on  acceptât  la  paix. 
imbraciena  offrirent  au  consul  une  couronne 
du  poids  de  cent  cinquante  livres.  Statues 
lia  on  de  marbre,  chefs-d'œuvre  de  peinture 
àe,  ancienne  résidence  royale  de  Pyrrhus, 
ifossédait  plus  que  toutes  les  autres  villes  du 
I,  Unit  lut  enlevé  et  emporté.  Du  reste,  on 
hwdia  à  rien ,  aucune  violence  ne  fut  exercée. 
1.U  consul  partit  d*Ambracie,  pénétra  dans 
da  rÉiolie  et  vint  camper  devant 
(fiapliiloehie,  a  vingt-deux  milles  d'Am- 
».  Ce  fol  la  que  les  ambassadeurs  Étoliens, 

anMtiam  pepigerat»  eonsolif  frater,  matre  ge- 

<*^RB*  egregîe  adjavît.  Ambracienseï ,  prias  pacti, 

aoiiliares  sine  fraode  emUterent,  apenie- 

portas.  Deia  JStoli ,  •  at  qoioslDta  Eaboica  dareiit 

:  ex  qnibut  dnoeuta  prœseaiia ,  treceuta  per  rd- 

m  peosiooibus  asquis  :  captivos  perfugasqae  redde- 

Jloaiajus;  nrbem  ne  quam  formata  sui  juris  face- 

»  qaat  poit  id  tempos,  qao  T.  Qainctius  trajecisset 

lam ,  ant  vi  eapta  ab  Romanis  esset ,  aut  Tolua- 

io  amicitiani  teniMet  :  Gephallenia  iosala  ut  extra 

foderis  essel.»  Hase  qoenquam  spe  Ipsomm  aliqnanto 

enot ,  petetiUbas  Atolis ,  ut  ad  concilimn  refer- 

^  «et ,  permiasom  est.  Parva  disceptatio  de  arbtbus  tenait. 

^Bs  qaoïD  soi  jnris  aiiqoaado  foisseot ,  avelli  velui  a 

'-«orpore  son  egre  patiebantur.  Ad  nnum  tamen  omnea 

^-^«ôp^paeem  josseruat.  Ambracienses  eorooam  aoream 

^itnnli  eeotnm  et  qotnqoagiota  pondo  dederont;  siffna 

aa»  nmnnoreaqoe  et  tabula  picte,  quibus  omatior  Am- 

l>^i,qiiia  regia  ibi  Pyrrhi  faerat,  quam  cetera  re- 

(nèfitis  orbes  erant.  soblata  omnia  avectaqne.  Nibil 

ptterea  tsctam  violatomve. 

XProlieetiis  ab  Ambracia  oonsnl  in  mediterranea  JEtO' 
^M  AifMAmpbiloebiam  {viginti  duo  mïHiaab  Ambra- 
<»ibctt)astra  pa<oit.Eo  Undem  legatf  iBtoli ,  mirante 


dont  l'absence  prolongée  commençait  k  l'étonner^ 
vinrent  le  trouver.  Ils  lui  apprirent  que  la  paix 
avait  été  approuvée  par  le  conseil  de  la  nation 
et  il  les  fit  partir  pour  Rome ,  accompagnés  des 
Rhodiens  et  des  Athéniens,  leurs. intercesseurs, 
et  de  G.  Valérius  son  frère  :  pour  lui  il  passa  dnns 
nie  de  Céphallénie.  Les  députés  trouvèrent  à 
Rome  les  oreilles  et  les  esprits  des  patriciens  pré- 
venus par  les  accusations  de  Philippe;  ce  prince , 
à  force  de  se  plaindre  par  ambassades  et  par  let- 
tres de  Taf  franchissement  de  la  Dolopie,  de  lAm- 
philochie  et  de  TAthamanie,  de  IVxpulsion  de  ses 
garnisons  et  de  son  fils  Persée  du  pays  des  Am- 
philoques,  n'avait  que  trop  disposé  le  sénat  à  re- 
jeter les  prières  des  Étoliens.  Cependant,  un  am- 
bassadeur athénien ,  Léon ,  fils  d'Icésias ,  sut  faire 
impression  sur  rassemblée  par  son  éloquence  :  il 
se  servit  de  cette  image  ordinaire  d'une  mer  pai- 
sible que  les  vents  viennent  agiter,  compara  à 
cetie  mer  le  peuple  Étolien ,  «  qui  était  resté;  tant 
qu'il  fut  fidèle  à  la  république  romaine,  dans  cet 
étal  de  calme,  naturel  k  la  nation;  puis,  dit-il , 
lorsque  vint  du  côté  de  l'Asie  le  souffle  de  Thoas 
et  de  Dicéarque ,  et  du  c^ié  de  l'Europe  celui  de 
Ménestas  et  de  Damocrite ,  alors  s'éleva  cette  tem- 
pête qui  poussa  la  nation  vers  Anliochus,  comme 
sur  un  écueil.  » 

XI.  Après  mille  traverses,  les  Étoliens  réussirent 
enfin  à  obtenir  un  traité  de  paix.  En  voici  les 
conditions  :  «  La  nation  étolienne  reconnaîtra  avec 
sincérité  l'empire  et  la  majesté  du  peuple  romain  : 
elle  ne  livrera  passage  à  aucune  armée  marchant 
contre  ses  alliés  et  ses  amis;  elle  ne  lui  fournira 

ooDsule,  qood  morarentur,  venerunt.  Inde,  postquaiii 
approbaase  paoem  condlium  JEtolorum  acceplt,  jussis 
profidsci  Romam  ad  senatom ,  permissoqae ,  ut  et  Rho- 
dii ,  et  Albenienses  deprecatores  irent ,  dato ,  qni  simul 
cum  ils  profidsoeretor,  C.  Vaterio  fratre,  ipse  in  Ce- 
phalleniam  trajecit.  Préoccupa las  aures  auimosqoe  piin- 
cipuffl  Roma  criminibos  Philippi  ia?eaerunt;  qoi,  per 
legatos;  per  literas,  Dolopas,  Aniphilochosqne ,  et  Atba- 
manlam  ereptas  sibi  querens ,  prastdiaque  sua ,  po$tremo 
etiam  fllium  Pcrsea  ex  Anipbilochis  pulsum,  averterafc 
senatom  ab  aodiendis  precihus  eorum.  Rhodii  tamen  el 
Atheoientes  cum  sileniio  auditi  sont.  Aibr^iiit^nsis  legatua 
Léon,  loesta  fiiius,  eloquentia  etiam  didiur  movisse  : 
qui  folgata  similitudine ,  mari  tranquillo ,  quod  feuiia 
condtaretur,  aequipsrando  multitudioem  iBtolomni, 
usos ,  «  qnum  in  fide  Romana  societalis  manaisstrrit ,  incita 
gentis  traiiquillitate  qniesse  eos  aiebat  :  posiqiam  ilare 
ab  Asia  Thoas  et  Dicaarcbus ,  ab  Europe  Meufbtas  et 
Daniocritoa  cœpisseni  ;  tum  illam  tenipestatem  eoor- 
tam ,  qoa  ad  Antiocbom  eos ,  dcuti  in  soopulom^  iutu- 
lisset. 

XL  Dio  jactati  iEtoli ,  tandem  ut  eondiliones  pads  con- 
▼enirent,  elTeceronU  Fnerunt  autem  ba  :  •  impeHom  ma* 
ieatateoiqoe  populi  rooiani  geos  JBtolorom  conaer?  ato 


tm 


aucun  secourt;  ella  aura  pour  «niMMiiii  |«,  enne- 
mis du  peuple  romain,  elle  prendra  les  armes 
contre  eux ,  elle  leur  fera  égalemenl  la  guerre  : 
elle  rendra  les  transfuges,  les  esclaves  fugitib  et 
les  prisonniers  aui  Romains  et  à  leurs  allies 
excepté  ceux  des  prisonniers  qui ,  «près  avoir  ëtë 
renvoyés  dans  leur  pairie,  auraient  été  pris  de 
nouTeau,  ou  ceux  qui  se  seraient  trtMivés  parmi 
les  ennemi»  des  Romains  k  une  époque  où  les  Élo- 
liens  faisaient  partie  des  armées  romaines.  Hor- 
mis ceux-là,  ion»  les  antres  qui  senmt  en  leur 
pouvoir,  seront,  dans  I espace  de  c«it  jou«. 
remis  aux  magistrais  de  Corcyre;  ceux  qui  aul 
raient  disparu  seraient  rendus  à  mesure  qu'on  les 
relr..overa  ;  I.  „aUon  lirrera ,  au  choix  du  consul 
rotnain  ,  quarante  otages  de  doute  ans  au  moins 
et  de  quarante  ans  au  plus.  Dans  ce  nombre  ne 
seront  compris  ni  le  préleor,  ni  le  commandant 
de  la  cavalerie,  ni  le  scribe  public,  ni  aucuu  de 
ceux  qui  auraient  déjà  été  donnés  en  otoge  aux  Ro- 
mains.  Céphallénie  restent  en  dehors  du  traité  t 
Quant  anx  «,mmes  d'argent  à  payer  et  aux  termes 
d«  pa leraenu,  on  ne  changea  rien  à  ce  qui  ava.t 
ete  règle  par  le  consul;  les  Éloliens  eurent  toutefois 

talibertedesacquiiierenorsilsraimaientmioux. 
poarvn  que  chaquepiècedor  en  valût  dix  dar- 

a«L*t?r"?  ?"*•  '•■•'•''«''*«"  habl..„,squi 
avaient  ete  sous  la  dominaUou  étolieone,  mai,  qui 

«us  le  consulat  de  T.  Quinctius  et  de  Cn.  DoÏÏ 

tins  ou  postérieurement,  avaient  éU  soumis  Mr 

iul""*  ??""''  ""  ''^•••-"»  volonuiremini 
placé,  sous  la  domination  du  peuple  tmtàn ,  il  fat 
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défeoda  anx 

Les  éiiiades  avec 
▼aient  «Ire  reoai_ 
les  oooditloiis  do 

XII.  Pendant  k  _ 
les  mêmes  jouis  qmt 
«al  M.  Falvios  „ 
lius  faisait  dans  la 
Mis  raconi4>r.  An 
eoDsul  arriva  k 

des  mains  de  L —^ 

•t  liarangaa  lesaol<fa^H 
Taleiir  h  qai  il  n'avait 

temiiDor  la  guene 

exhorta  k  entreprendre 
tre  les  Gallo-Grecs,  an 
chus ,  nation  indompu 
che  rendrait  inutile  Te. 

mont  Taurus,  tant  qoe_ 
mettait  dans  les  peaplea,  ■ 
Endn  il  parla  deloinnéoe 
fard,  sans  exagération.  La 
•ant  le  consul  éclaU  en  a|^„ 
."  «"«eaient  que  les  GalkM^m,  „^ 
ne  des  armées  rt»Aotiodk«i,  et  «ekm 
"mcu,  les  Gallo^recs,  réàmita  • 
roroes,  devaient  être  des  eno 
L  absence  d'Eomène  en  ce 
Home) parut  an  consul  on  >„>„^™ 
P«Pce  qu  il  connaisswt  k.  ||«„  J^^ 
P«y«,  et  qu'il  avait  intérêt  à  la  roiae  dsi 
Grecs.  Ne  pouvant  l'avoir  |it«s  de  M,  ki 


•ine  dolo  nulo.  Ne  qoem  ex«i«l|imi.  qui  adverm.  ««i». 

nere  uU.  ope  juvato.  Ho..*,  «.«,«„  hslS^qi  nïÏÏL' 
roa,.o,„.  ,rm.quelo  ««.ferlo.  MluraW  writa^ 

•«c.'.que;pr.ter^u«ai  .1  qui  oapti\uu«ZLo.!S!^' 
•nnt  qui  tan  ba.t«  •«„,  Rolota. rrin'raïS 

q«^r.B,nu  srbltruia  cooMiii.  R,w«nl  dsto.  ^  m2î 
«o  pr,tor.  pr.feclu.  «Iul.u».l:rib.'S^7Uî 

T. g,H„ctio, Co. Domi.io LSlbur^''  '"*  •*!"" 


^nlvenernnt.  ne  qwn. «on» Msm 
Œolad.  eum  orbe  agrisqoe  A 

*.bu,   qmbo.  b«,  ^  K«lvia-„3rSS2 
f ••*«.  qnod  naoe  ordiri  aenam.  vJT^L.^  t. 
lurtrsto .  ««cioneui  .pod  ntfle.  haboft,  ™  ^ 

dum  bellnm ,  qai  et  aoxilH.  AoUoeh»  mriaat 
rentiir  ope.  Gallorom .  de  w  qBoa«  ^  «  ^ 
lUoe  Gallot eredeote.,  «g,  wp«to.  indlooi  inJ 

(.tllonini  ope..  Atialoai  igiior  tntm  q»  ^ 
«jnpmo,  hortatuMtue  ad  «pe««odnmweBmbdta« 
polBoenlei»  «am  «lonnnque  «p««oido«>i  ad«iiw 
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r  «m  frire  AlUle,  de  Pergame,  et  rin- 
indre  tes  armes  aax  aiennes  :  AlUle  pro- 
eoopératioo  et  celle  de  ses  compatriotes, 
roa  à  Per^ime  pour  faire  ses  préparatifs. 
aors  après ,  le  consol ,  qui  s'était  éloigné 
3,  fBl  rejoint  près  de  Magnésie  par  Attale,  à 
Emilie  bommesd'infanterieetde  deux  cents 
;  il  mTait  donné  à  son  frère  Athénée  l'ordre 
0  aYce  le  reste  des  troupes ,  laissant  la 
-  Pcr^me  à  des  hommes  dont  le  dévoue- 
fou  frère  et  \  Tétat ,  lui  inspirait  le  plus 
iDoe.  Le  consul  donna  des  éloges  au  jeune 
et  s^afao^a  avec  toutes  ses  forces  jusqu'au 
%  oii  il  campa,  dans  riropossibiltté  de  tra- 
V  fleoTc  k  gué  y  en  attendant  des  barques 
fo  pnaaer  son  armée.  Le  passage  effectué , 
»  ë  Hiera-Comé. 

Celte  ville  possède  un  temple  d'Apollon  et 
«  dont  les  réponses  sont  y  dit-on,  faites 
trétres  en  vers  asses  élégants.  Deux  jours 
te  amenèrent  Tannée  romaine  josqu*au 
iarpasus  :  là  des  députés  d*Alabander  vin- 
•r  le  consul  de  faire  rentrer,  de  gré  ou  de 
'%in  la  domination  de  ses  anciens  maîtres, 
JHo  qui  venait  de  se  soustraire  b  leur  obéis- 
lée  y  fat  également  rejointe  par  Aihé- 
d*Eumène  et  d'Attale,  accompagné  du 
et  du  Macédonien  Gorragus  ;  ils 
avec  eux  mille  hommes  d'infanterie  et 
esvaliers  de  diverses  nations.  Le  consul 
I  tribun  des  soldats  avec  quelques  trou- 
nprendre  le  chftteau  et  le  rendre  aux 
«TAlabander.  De  son  côté,  sans  se  détour- 


ner de  sa  roule ,  il  alla  camper  près  d'Antioehe  sur 
le  Méandre.  Ce  fleuve  prend  sa  source  kCelènes, 
ancienne  capitale  de  la  Phrygie.  La  ville  de  Celènes 
avait  été  abandonnée  de  ses  habitants,  et  à  peu  de 
distance  de  lli  s'était  élevée  nue  nouvelle  ville  ap- 
pelée d'Apamée ,  du  nom  d'Apamée,  scBur  du  roi 
Sélencus.  Non  loin  de  la  source  du  Méandre  est 
aussi  celle  du  fleuve  Marsyss,  qui  se  jette  dans  le 
Méandre  :  c'est  k  Celènes ,  dit  la  fable ,  qu'eut  lieu 
le  combat  de  flftte  de  Marsyas  avec  Apollon.  Le 
Méandre  prend  sa  source  sur  les  hauteurs  de  Ce- 
lène ,  descend  au  milieu  de  la  ville ,  traverse  la  Ca- 
rie, puis  rionie,  et  va  se  perdre  dans  un  golfe  entre 
Priène  et  Milet.  Sur  ces  entrefaites  arriva  au  camp 
d'Autioche,  Séleucus,  ûls  d'Antiochus,  qui  venait, 
aux  termes  du  traité  conclu  avecScipion,  livrer  du 
blé  à  Tarmée.  Une  courte  discussion  s'engagea  au 
sujet  des  auxiliaires  d'Attale;  c*étaità  Fermée  ro- 
maine seule,  disait  Sélencus,  qu*Antiochus  avait  a 
fournir  des  vivres.  La  contestation  fut  tranchée  par 
la  fermeté  du  consul  :  il  fit  enjoindre,  par  un  tri* 
bun,  aux  soldats  romains  de  ne  rien  prendre  avant 
que  les  auxiliaires  d'Attale  n'eussent  reçu  leur 
part.  L'armée  se  porta  ensuita  sur  le  lieu  nommé 
Gordiutique  ;  trois  jours  de  marche  leur  suffirent 
ponr  arriver  de  Ui  II  Tabès.  Tabès  est  située  sur 
les  frontières  de  la  Pisidie ,  du  côté  qui  regarde  la 
mer  de  Pamphylie.  Au  temps  de  sa  prospérité,  cette 
contrée  avait  l'humeur  belliqueuse.  En  cette  cir- 
constance même,  sa  cavalerie  chargea  Tannée  ro- 
maine, et,  dans  le  premier  moment,  y  jeta  du  dés- 
ordre ;  mab  les  assaillants  ne  tardèrent  pas  k  se  con- 
vaincre de  leur  infériorité  pour  le  nombre  et  ponr 


Jknitm.  Paaoos  post  dies  profedo  ab  Epheso 
Magnoiam  oeeoirit  Attslns  com  mille  piediti- 
dnoeolis ,  Athaoeo  fratre  jniso  cam  oete- 
fubseqoi,  couuneodaui  iit  coftodia  Porgami, 
recDoqoe  lldos  crsdeliat.  Consul ,  eolUudato 
cam  OfnntlMis  copiii  ad  Mcaadmni  progressui^ 
It,  qota  Tado  SQperarl  amnis  non  poterat,  et 
DSTct  craot  ad  esereâtam  trajiclendum. 
MModnun  ad  HIerao  Gomen  pervenernat. 
Fanom  IM  angaftam  Apotliois  et  oracalom  ; 
venilMn  baiid  iooooditis  dare  valea  dicantor.  Hioc 
cattris  .ad  Harpefam  flmnen  veotom  ett  ;  qoo  le- 
lÉb  Alabaadis  veoerunt ,  nt  casteUum ,  qood  ab  ipiii 
■diiet,  aatauelorilate  •  ant  armia  »  oogeret  jura 
pâli.  Eoden  et  Athcnens ,  Eumenif  et  AltaU 
r.  ram  Creieafi  Lemo  et  Gorrago  Maeedone  ? enit.* 
^ptdltas  mixtarnai  gentinm  et  treeenloa  eqnitat  te- 
^  iddoicmal.  Coniiilf  tribono  mllitum  mUio  cum 
Nb  BMoo  t  caaellMiB  vl  captom  AlabaDdeniitNM  red- 
^If«  bUéU  via  digietiBs ,  ad  Antlocbiani  loper  Meao- 
'^iiuBiBi  ponitcaitra.  Hojns  amoia  footei  CeUenis 
^av.  Cl  laêa»  otIm  capot  qnondam  Pbrjgi»  fait. 
%iiaa  ioda  haad  procnl  veleriiNu  Gateois«  nov«- 


qoe  urbi  Apame»  nomen  inditum  ab  Apama,  snrore 
Seleod  regii.  El  11 arf  yu  amnit  »  baad  procol  a  Mean- 
dri  footibuf  orient  «  in  Meaodmin  eidit  :  fomaqae  ita 
teoet»  Celasoif  Manyam  cum  Apoittae  liblarnm  cantn 
certaïkC.  Mcander,  ex  arce  aumnia  Celcnanun  ortoa» 
média  orbe  decorrens ,  per  Caras  primom  »  dciode  loosf^ 
in  linum  maris  editar,  qui  inter  Prieoen  et  Miletum  est. 
Ad  Anilocblam  la  caitra  consolia  Sdeocua»  Andochi 
fillui ,  ex  fœdere  Icto  rum  Sdpioae,  ad  (himeotam  exer- 
dtui  dandom  venit.  Parva  di»ceptailo  de  Atlali  ami- 
liaribua  orla  est;  qnod ,  romano  tantam  miliii,  pactom 
Antiochom»  nt  daretar  frumenium»  Selencot  dicrbati 
Diacotsa  ea  qnoqoe  eit  cooiUntia  coosnlis  »  qui  dimlsio 
tribttoo  edixit ,  ne  romani  milites  aodperent ,  prinsquam 
Aitali  auiilia  aecepiasent.  Inde  ad  Gordinticbos ,  qnod 
? ocabt,  prooessom  est.  Ex  eo  looo  ad  Tliabas  tertiis  es- 
atns  perreotnm.  In  flnibna  Pisidaruro  poiita  est  nrbs^ln 
ea  parte  «  qoc  vergit  ad  Pamphylium  mare.  Integris  vi- 
ribna  regionia  cjus,  féroces  ad  bdlandnm  bababat  tlros. 
Tarn  qnoqoe  eqiiiles,  in  agman  romanom  emptloas 
facta ,  baud  modiee  prioio  impeta  torbavere  :  dalnde«  al 
appandt ,  nec  nnmero  sa»  nec  vlrtoto  pores  esse»  in  or - 
bera  oompoM»  veniam  erroria  petebant»  dedera  ofben 
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la  Yalear,  et  regagoèrent  prëcipitamracut  leur 
ville  y  demandant  grâce,  et  offrant  d'ouvrir  leurs 
portes.  Une  contribaiioa  de  vingt-cinq  talents 
d*argent  et  dix  mille  mesures  de  froment  leur  fut 
imposée  :  k  ce  prix,  on  les  reçut  à  composition. 
XIV.  Trois  autres  journées  conduisirent  au 
bord  du  fleuve  Ghaûs.  De  là  Tarmée  se  porta  sur 
la  ville  d*£rize  qnVlle  enleva  d'emblée.  On  arriva 
ensuite  au  pied  du  château  de  Thabusion,  que 
commande  le  fleuve  Indgs ,  ainsi  nommé  parce 
qu'un  Indien  y  fut  précipité  par  son  éléphant.  On 
était  dans  le  voisinage  de  Cibyra,  et  Ton  ne  voyait 
venir  aucune  ambassade  de  Moagèle,  tyran  de 
cette  contrée,  homme  perfide  et  cruel.  Pour  son- 
der ses  dispositions ,  le  consul  fit  prendre  les  de- 
vants à  G.  Helvius,  avec  quatre  mille  hommes 
d'infanterie  et  cinq  cents  chevaux.  Ce  détache- 
ment avait  déjà  franchi  les  frontières,  lorsque  des 
députés  vinrent  déclarer  que  leur  roi  était  prôt  à 
faire  sa  soumission.  Tout  ce  qu'ils  demandaient, 
c'était  que  les  Romains  entrassent  en  amis  dans 
leur  pays ,  ne  commissent  aucun  dégât  sur  leurs 
terres,  et  ils  offraient  une  couronne  d'or  de  quinze 
talents  qu'ils  avaient  apportée  avec  eux«  Helvius 
leur  promit  que  leurs  terres  seraient  respectées  et 
les  renvoya  au  consul ,  auquel  ils  tinrent  le  même 
langage,  t  Les  Romains,  leur  répondit  le  consul , 
n'ont  encore  reçu  de  votre  maître  aucune  marque 
de  sa  bonne  volonté ,  et  la  haine  qu'il  inspire  géné- 
ralement doit  nous  faire  songer  plutôt  à  le  punir 
qu'à  lui  accorder  notre  amitié.  »  Foudroyés  par 
cette  réponse ,  les  ambassadeurs  se  bornèrent  à  le 
prier  d  aecepter  la  couronne  et  de  permettre  au 

parati.  Quinqne  et  ? igioti  talenta  argenti ,  et  decem  mil- 
lia  iiiedimottin  trillei  imperata.  Ita  iu  deditioDem  aoœpii. 
XIV.  Tertio  iade  die  ad  Ghaum  amoem  pervemum  ; 
iode  profecti  Eriiain  urbem  primo  impetu  oeperunt.  Ad 
Thatmsioo  castetlam ,  iimnÎDf m  fluniini  Indo ,  vehtam 
est;  oui  feoerat  iiomen  iodua,  ab  eleptianto  dejectus. 
Haud  procut  a  Cybira  atieraot;  nec  legatio  ulla  a  Moa- 
gete ,  tyranoo  civitatia  ejua  »  bomine  ad  omiiia  infldo  at- 
qtie  importUDO,  veniebat.  Ad  leotaoduiii  ejua  aDimum 
G.  Helfianif  cam  quatuor  millilNis  peditum  et  quinKeniii 
equitit)0s,  cooaui  prsmittii.  Huic  agmioi,  jaiii  Unea  in- 
gredieoti ,  legaii  oocorreruDt ,  nuotianiea ,  paratum  ease 
lyrauaum  imperata  ficere.  Orabant,  ut  pacatua  flnea 
iuiret ,  cobiberetque  a  popolatioue  agri  militem  ;  et  ooro- 
namauream  quiadecim  taienium  afferebant.  Helvius , 
integros  a  populatiooe  agroa  aervatunim  polticitua,  ire 
ad  cunsulem  legatos  juasit.  Quiboa  eadem  referentitma  » 
ooDsnl,  •  Neqoe  Romaoi ,  ioquit,  bonaa  voinntatis  uilnm 
Mgoum  erga  nos  tyranoi  liabemua  :  et  ipsum  talem  esse 
iuier  omoea  cooatat,  ut  de  pœna  ejus  niagia,  quam  de 
auiidUa ,  oobia  cogitaodiim  ait.  %  Pertorbati  hae  f ooe  lé- 
gat! nibil  aliad  petere»  quam  utooronam  aociperet;  ve- 
Dieodique  Bà  enmpoteikatcm  tynono,  eteopiam  loquasdi 
ae  purgaodiae,  fMeret.  Pennlsaa«oniuli8  poatero  die  ia 


lyran  de  se  présenter  \  lui  pour  s*expViqQer 
justifier.  Le  consul  y  cooaentii,  et  le  leodeou 
tyran  arriva  an  camp,  avec  le  oostome  et  \^ 
d*un  simple  particulier  de  médiocre  fortme. 
voix  humble  et  entrecoupée ,  il  exagéra 
d  ici  té  de  ses  ressources ,  il  se  plaignit  de 
vreté  des  villes  de  sa  dépendance.  Or  sa  d 
tion  s'étendait  sur  les  villes  deCibyre,  d< 
et  d'Alimne.  Il  ferait  tout,  disait-Il,  en 
son  trésor  et  ruinant  ses  sujets,  pour  en  tii 
somme  de  vingt-cinq  talents.  «  En  vérité, 
consul ,  c'est  pousser  trop  loin  la  dérisioo 
content  de  vous  être  joué  de  nous  du  fond 
états ,  en  nous  faisant  mentir  par  vos  en 
voilà  que  vous  venez  voas-méme  étaler  li 
impudence!  Vingt-cinq  talents  ëpaiseni 
trésors  amassés  par  votre  tyrannie!  Eh 
avant  trois  jours  vous  ne  m'en  avez  fait 
cinq  cents,  attendez-vous  à  voir  voscam] 
ravagées  et  votre  capitale  assiégée.  Quoiqnei 
vanté  de  cette  déclaration,  le  tyran o'eoflni 
pas  moins  à  protester  de  sa  prétendue  rndifH 
et,  après  avoir  bien  marchandé,  à  force  df  (A 
nés ,  de  prières  et  de  larmes  hypocrites  ^  il  a 
quitte  pour  cent  talents ,  plus  dix  mille 
de  blé.  Tout  celase  passa  dans  respaoedein 
XV.  De  Cibyre,  Tarniée  passa  sur  ktmi 
des  Sindésiens ,  traversa  la  rivière  de  Gin^w. 
campa  sur  la  rive.  Le  lendemain  on  \mpi^ 
rais  de  Caralite.  PrèsdeMandropolis.oofitlia 
puison  s'avança  jusqu'à  Lagon,  la  villelapt»! 
cbe ,  dont  les  habitants  s  enfuirent  d'époam 
Ou  trouva  la  place  déserte ,  et  on  mit  ao  pi) 

castra  tyrannua  veoit  :  Teftltuacomilatusqoeviis^P 
modice  locuplotia  babitum  :  e(  oratio  roitfnDiiitsii' 
.racta  »  exteouanlis  opes  aaas ,  urbiuuiqoe  va  di' 
egeataiem  quereiitta.  Ërant  autem  aub  eo,  pr»tfr  ^ 
et  Syleum,  et  Alimoe  quae  appellatar.  Ex  bis. 
auosque  spoliaret,  quinque  et  vigioti  Uleota  lecoo 
ruiD ,  prope  ut  difOdens ,  pollicebawr.  «  EoîiB'frj 
qoit  consul,  ferri  jani  lodiOcatio  iata  oonpotM 
eat,  nuu  erabuisae  absentem ,  qaam  par  legiua 
reria  noa  :  praeseiia  quoque  in  eaden  impedeoin 
Quiuque  et  vîgiuti  tateoU  tyraooidem  tuamexi» 
Quingenta  ergo  laleota  ni^i  iriduoDamerjf.fK^ 
iiem  in  agria,  obsidioneni  in  orbe  ««P*^*  "^^ 
nuutÎHtioae  conterritus.  pentara  lameo  io  P^ 
bimulatiooe  inopia  :  et  pauladia  m^ner^  ^ïf^ 
Dunc  per  caTiliationem ,  «une  praôbBi  «*  ""7* 
cryniia ,  ad  centuni  laleota  est  perdudiH.  Adj€CM 
niillia  mediranuni  fromenti.  fliec  oomis  imra  le 
exacte*  .     .^ 

XV.  A  Cibyra  per  agroa  Slndeosiiim«fff««"fJ  ^ 
tranagreaattsque  Caalarem  waoxsmiV^^^  . '^ 
lero  die  e«t  praeter  Caralilin  paludein  agn*»  H 
Ad  Mandropolim  mansemnt.  Iode  ^''^'^^^^  % 
(oa ,  proximam  urbem ,  meto  io**»  «W^"""' 
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inmimIyraMfs  richesses.  D«ft,  en  moins d^un 
r,  on  se  porta  des  sonrcfn  do  fleuve  Lysis  au 
iàn  Cobolale.  Les  habitants  de  Termesse  fai- 
Hakirs  Je  siège  de  la  citadelle  des  Isiondésiens; 
lleêcail  déjà  en  leur  pon?oir  :  les  assiégés, 
liraient  plus  aocuo  espoir  d'être  secourus, 
fireot  implorer  Tappoi  da  consul,  t  Femmes 
kis  j  loote  la  population  était  enfermée  dans 
riflle^  et  s'attendait  tous  les  jours  a  périr  par 
m  par  la  faim.  ■  Le  consul ,  qui  cherchait  un 
Ile  poar  entrer  dans  la  Parophylîe,  saisit 
ton.  Sun  arrivée  fit  lever  le  siège  d'isionda. 
hbitaots  de  Termesse  obtinrent  la  paix 
liant  cinqoante  talents  d'argent  :  on  traita 
llmea  conditions  avec  ceux  d'Aspende  etavec 
Iles  autres  villes  de  la  Pamphylie.  A  son  re- 
ii  la  Pamphylie ,  le  consul  campa  le  premier 
It  bord  du  fleuve  Taurus,  et  le  lendemain 
^  la  Tille  de  Xyline-Gomé.  Il  poursuivit  en- 
pi  route  sans  interruption  jusqu'à  la  ville  de 
|lta.  Ijà.  première  ville  après  était  Darse  :  Tef- 
avait  chassé  les  habitants  ;  on  la  trouva  dé- 
let  richement  approvisionnée.  En  longeant 
voisins,  le  consul  reçut  desainbassa» 
de  Lysiaoê ,  qui  venaient  apporter  la  sou- 
de leur  ville.  On  entra  ensuite  sur  le  ri- 
fertiie  territoire  des  Sagalasséoiens  :  cette 
est  habitée  par  les  Pisides ,  les  plus  belli- 
ietoQs  les  liabitants  dupays.  Cette  humenr 
leor  rient ,  tant  de  la  fertilité  de  leurs 
^4ela  force  de  leur  population  et  de  la  si- 
«nstegense  de  leur  ville,  lieu  d'un  pays  ou 
kmiXe  fortifiée.  Le  consul,  ne  voyantpoint 


paraître  de  dépntation  ii  son  entrée  snr  les  fron- 
tières, envoya  ravager  la  campagne.  L*opiniâtretë 
des  habitants  céda  enfin,  lorsqu'ils  rirent  leur  pays 
dévasté.  Ils  firent  partir  des  députés,  et,  moyen- 
nant cinquante  talents ,  vingt  mille  mesures  de 
froment  et  vingt  milledVge,  ils  obtinrent  la  paix, 
L*armée  s*avauça  ensuite  jusqu'aux  sources  de 
rOcrime ,  et  campa  près  d'un  bourg  nommé  Apo- 
ris.  Séleucus  y  arriva  le  lendemain  d'Apamée.  Les 
malades  et  les  bagages  inutiles  furent  dirigés  sur 
Apamée,  et  conduits  par  des  guides  que  fournit 
Séleucus;  tes  Romains  se  portèrent  le  même  jour 
sur  les  terres  des  Métropolitains,  et  le  lendemain 
s'avancèrent  jusqu'à  Diniès  en  Phrygie.  De  là  on 
gagna  Synnade;  la  crainte  fit  déserter  toutes  les 
places  du  voisinage  :  elles  furent  livrées  au  pillage 
et  l'armée  y  chargée  de  butin,  eut  peine  à  faire 
cinq  milles  dans  toute  une  journée,  pour  arriver 
à  Beudos,  dit  le  vieux.  Le  lendemain  on  campa 
prèsd'Anabure,  le  surlendemain  près  des  sources 
de  TAlandre  et  le  troisième  jour  près  d'Abbassus: 
là,  on  fit  une  halte  de  plusieurs  jours,  parce 
qu'on  était  arrivé  sur  les  frontières  des  Tolisto- 
Bitleus. 

XVI.  C'étaient  des  Gaulois  que  le  manque  de 
terres  ou  la  soif  du  butin  avaient  fait  émigrer  en 
foule  :  persuadés  qu'aucun  des  peuples  qu'ils 
auraient  à  traverser  ne  pourrait  leur  faire  t^le , 
ils  étaient  entrés,  sous  la  conduite  de  Brennns, 
dans  la  Dardanie.  Là  une  sédition  avait  éclaté, 
et  environ  vingt  mille  hommes  ,  se  mettant  sous 
les  ordres  de  Léonorius  et  de  Lutarius ,  s'étaient 
séparés  de  Brennus  et  s'étaient  dirigés  du  côté 


kamStmt  et  refertiim  rerom  omniom  copia ,  op- 

dripiicroiit«lBrie  ad  Lysis  fliimiois  foote*»  portera 

CoMatoiD  Mpoein  pnigresii.  Termesfteoiet  eo 

Isioadeadoin  areem,  urtM  capta,  oppugoakiaot  : 

qmun  a*û  tpct  aoxilil  nulla  eiset,  legaiot  ad 

•  oranles  opein ,  mi»erant  :  •  Cuin  oonjogiliui 

\n  aree  inclufos  te  mortem  in  diei,  aut  ferro 

patieadani,  expeetare.  •  Volenti  consuli  causa 

an  devertendi  oblata  est.  Ad?eotens  obti- 

Inoodfiiaes  exemit.  Termesio  pacero  dédit,  qnin- 

lalentia  argeott  acoeptis  :  item  Aipendiis  ceteris* 

fe  Pamphylte  popoiis.  Ex  Pampbylia  redîens  ad  fiât iom 

anxiB  primo  die,  postrro  ad  XyHnen ,  qnam  vocant , 

iiKD  posait  eaaira.  Profectos  iode  continentibiuitiiie- 

Nn  ad  Coroiasa  orbem  par? enit.  Dam  proxinia  urlM 

^:enn,  naCo  ineoiarimi  dasertani*  plenain  omnium 

vnm  copia  ioTCOît.  Progredienti  pnetar  paludes  legali 

k Lywioe,  dadeotes  dvllatem,  venaraot.  Inde  in  agrum 

tTplim  iimn ,  nberaiD  liBrtlIaoïqoa  omni  génère  fni- 

n,  fentam  est.  Celant  Pisid»,  longe  optimi  bello 

ilitais  ejns.  QnMB  ea  rea  animoa  ficit,  tuni  agri  fe- 

«Kfitai,  at  nralliliidb  bominam,  et  »itns  intfr  paucas 

«Bilaartili.  Gansai,  qaia  aolta  legatio  ad  flnaro  prsslo 


faerat ,  praedatam  in  agros  roisit.  Tum  demum  fracta 
pertin»eia  est,  ut  ferri  «clique  reft  suas  Tîderant.  Logatis 
miuis .  piioti  quiuquagiuta  lalenlis ,  et  vigioti  millibus 
roedimoum  tritiei ,  vig  nti  burdei,  pacem  impelraveruot* 
Pnigressus  iode  ad  Obriinss  fontes ,  ad  vicum ,  qnem  Aca- 
ridos  Comen  vocant ,  posait  castra.  £o  Selencus  ab  Apa- 
mea  ptistero  die  venit.  ^ros  iude  et  ioutilia  impedimenta 
qnnm  Apameam  dimisissct,  ducibns  itinerum  ab  Seleuoo 

I  acoeptis,  pi-ofectus  eo  die  in  Metropolitannm  caropum, 
postero  die  Dinias  Phryips»  proeeuit.  Inde  Synnada 
venit»  metu  omnibus  ciraa  oppidls  deseitis.  Quorum  jam 

'  prsda  grave  agroen  irahens ,  vix  quinque  miliiom  die 
toto  itinere  perfecto,  ad  Beudos,  quod  vetos  appeUaot« 
perrenii.  Ad  Anabura  inde ,  et  allero  die  ad  Alandri  fun- 
tas,  tertio  a4  Abbassnm  posait  castia.  Ibi  plures  dies 
•Uiiva  babait ,  qaia  pervanium  erat  ad  Tolistoboiurum 

Ones. 

XVI.  GalU,  magna  bominnm  vis,  sea  inopia  agri, 
seu  prsBdtt  spe,  nuUam  geotem ,  per  quam  kuri  csaeut, 
parem  arrois  rati,  Brenno  duce  in  Bardanos  perveoe- 
rnnt.  Ibt  seditio  orta ,  at  ad  viginli  millia  bominum ,  cum 
Leonorio  ac  Lutario  regalis ,  sacessione  facta  a  Brenno  » 
in  Tbradam  lier  avarteront.  Ubl  eom  resistanlibas  pn- 
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de  la  Thraoe.  Alors,  combattant  quand  ils  troa- 
Yaîent  de  la  résistance,  exigeant  des  contributions 
quand  on  demandait  la  paix,  ils  arriyèreut  ë  By- 
zaoce,  et,  tirant  de  Targent  de  toute  la  côte  de  la 
Propontide,  ils  s'établirent  dans  les  Tilles.  Plus 
tard,  il  leur  prit  envie  de  passer  en  Asie,  à  force 
d*entendrè  vanter  tout  autour  d*eux  la  fertilité 
merveilleuse  de  ce  pays.  Ils  s'emparèrent  de  Lysi- 
macbie  par  surprise,  soumirent  à  main  armée 
toute  la  Gbersonèse  et  descendirent  vers  THelles- 
pont.  Là ,  voyant  qu'un  simple  détroit  les  séparait 
de  TAsIe ,  ils  brûlèrent  plus  que  jamais  du  désir 
de  passer  à  faulre  bord ,  et  firent  demander  à  An- 
tlpater,  commandant  de  cette  côte ,  le  passage.  La 
négociation  étant  trop  lenle  à  leur  gré,  une  nou- 
yelle  dissension  éclata  entre  les  deux  chefs.  Léono- 
fins  revint  sur  ses  pas  avec  la  plus  grande  partie 
des  guerriers ,  et  regagna  Byzauce  :  Lulartus ,  pro- 
fitant de  la  prince  des  espions  macédoniens  en- 
voyés par  Antipater  sous  le  nom  d'ambassadeurs, 
leur  enleva  deux  navires  pontés  et  trois  barques. 
Il  s'y  embarqua ,  transporta  ses  bandes  une  à  une, 
jour  et  nuit,  et,  au  bout  de  quelques  jours,  il  eut 
toutes  ses  troupes  k  l'autre  bord.  Vers  la  même 
époque,  un  peu  plus  tard ,  Léonorius,  avec  Taide 
deNicomède,  roi  de  Bilhynie,  s'embarqua  aussi 
k  Byxaiice.  Les  Gaulois  se  réunirent  de  nouveau 
et  donnèrent  des  secours  k  Nicomède,  alors  eu 
guerre  contre  Zibcetas,  maître  d'une  partie  de  la 
Bithynio.  Grâce  a  leur  appui ,  Zibœtas  fut  vaincu , 
et  toute  la  Biibynie  reconnut  la  domination  de  Ni- 
comède. Sortis  de  la  Bithynie,  les  Gaulois  péné-  I 


trèrent  plus  avant  dans  l' Asie.  De  vingt  mtUe 

riers,  ils  n'étaient  plus  que  dix  mille  et 

moins ,  leur  nom  jeta  une  telle  époavtote 

les  nations  en  deçà  du  Taums,  qae  lootes,! 

hies  ou  non ,  Toisines  on  reculées,  se  son  J 

leurs  lois.  Enfin  les  trois  peuplades  qaj  g*^ 

réunies,  les  Tolisto-Bolens,  lesTroemieu 

Tectosages,  se  partagèrent  l'Asie.  Les  Tr« 

eurent  la  rive  de  1  Hellespont;  les  Misto-B 

réolide  et  Tlonie  ;  les  Tectosages,  riotéria 

terres  :  toute  l'Asie  en  deçà  du  Taarosleor 

donc  tribut.  Ils  éUiblirent  leur  priociptiec 

sur  les  bords  du  fleuve  Halys  ;  et  telle  éiiii 

reur  attachée  à  leur  nom ,  surtout  d^iw 

mense accroissement  de  leur  popalaiioQ,f 

la  fin  les  monarques  Syriens  eux-mêmes 

rent  refuser  de  leur  payer  tribut.  Le  pre 

princes  asiatiques  qui  repoussa  le  joog  fal 

père  du  roi  Eumène ,  et  son  audace,  cod 

tente  générale ,  fut  couronnée  du  soocès  :  I 

battit  et  eut  l'avantage;  mais  la  victoire» 

les  abattre  au  point  de  leur  faire  perdre  m 

de  l'Asie  :  leur  puissance  resta  intacte  joifi/ 

guerre  des  Romains  contre  Antiochos.  Alonol 

malgré  l'expulsion  d'Antiocbus,  ils  se  M 

que ,  grftce  à  leur  éloignement  des  otoj'si 

romaine  ne  pénétrerait  pasjusquecbaen. 

XVII.  Ayant  en  tète  un  ennemi  si  iM 

toute  la  contrée ,  le  consul  convoqna  ses 

et  leur  parla  en  ces  termes  :  e  Je  n*igooR 

soldats,  que  de  tous  les  peuples  d'Asie,  ImGi 

sont  réputés  les  plus  belliqueux.  C'est  lOi 


gnando,  paeem  petentibai  ftipflodiam  imponendo,  Byian- 
tiam  qaum  per? eaisteot,  àliqaamdla  oram  ProponUdis 
vectigilem  batiendo,  regionit  ejot  urbes  obtioaeraat. 
Capido  Iode  eos  In  Atiam  tranieBodi,  audientet  ex  pro- 
pioqao,  quanta  obertat  terne  ejni  ctset,  cepit:et, 
LyiinMchia  fraude  capta,  Ghersonesoque  omni  armii 
possessa,  ad  Helleipooiom  desceDderunt.  Ibi  veroeiigno 
difiiam  freto  oemeotibut  Asiam  multo  roagit  anioii  ad 
transeundam  acceuti  ;  naniioique  ad  Antipatram,  prs- 
fbctam  ejui  or»,  de  traositu  mittebaot. Quae ret  qunni 
lenliosspe  iptorum  traheretur,  alia  rorsut  ooTa  ioter 
regnlos  orta  leditio  est.  Leooorius  rétro ,  node  ?enerat . 
cum  majore  parte  bomiouiD  repetit  ByuniiDm:  Lutarius 
Macedooiboa ,  per  apecieni  legationis  ab  Aottpatro  ad 
apecalaodam  mitais,  dnaa  tectai  naves  et  très  lemlMit 
adimit.  Hit,  aliot  atqoe  aliot  dies  noeietqne  traotrebendo, 
intra  paooos  diet  omnes  copias  tmjecit.  Haod  ita  molto 
post  Leouorioi,  adjufaote  Nicomède  Bilhyoiaerege,  a 
Bysaatlotraotmifit.  Goeuot  deiode  in  noum  runut  Gaili, 
et  aaiîHa  Mioomedi  dant,  abverias  Zibœtam,  partem 
teoentem  Bitbyol»  ,  gereoti  belinm.  Atque  eomrn 
maiime  opéra  defictutZibœu  est.  Bithyniaqiie  omnf t  io 
ditionem  Nicomedis  coaoasatt.  Profecti  ex  Bitbyoia  io 
Ailam  procsasemot.  Non  plot  ex  vigiaU  mUlibna  bonil* 


nom.  qoam  deoem  armata  erant.  Taowo  ttotoni  la 
omoibuf ,  qoB  ds  Taunim  toooloot,  geotOxu  iojeu 
Dt ,  quat  adiaaent ,  quaaqne  non  adiiMot,  i^ri^  j 
propiuqnis ,  imperio  parereot.  Pottreino.  qm"*  H 
aeot  geotea,  ToliaU^Nili,  Trocmi,  Te6lottg|." 
partes, qna  eolqae  populonim  toonun  veciipis 
cstet ,  dif  itérant.  Trocinit  HeUei|ioon  ora  dtti  ;  Tb 
boii  JEuAïàs  atqoe  loniam.Tectotagi  medilotiiNt 
tortiti  tant.  Et  aUpeDditun  tota  dt  TknroiD  Am 
bent.  Sedem  autem  ipal  aibi  drai  Hil)n  floof" 
raot  :  Umtntque  terror  eorom  nomiiiit  ^ni 
dioe  etiam  magna  soboie  aoda,  ot  Syrte 
pottremam  reget  rtipeodiom  daro  Doa  liifloercot 
mut  àntm  incolentSam  abnnit  Atteint,  peter 
menis  :  audadqoe  iocepto,  pnrter  oomtitn  opt 
adroit  fortona,  et  aignb  eollatit  toperior  ML  J^ 
ita  infregit  aDîmoa  eoram ,  «t  aliiktemi  ho^' 
dem  opei  uaqne  ad  bdlnm  Antîodii  eam  Boonini  « 
aeruot.  Tnm  qooqne.  polto  Aatioelio,  id*K^ 
babuerant,  quia  procol  mari  iaedewdi  *<** 
exerdtum  ad  an  non  perveatomm*  ^. 

XVII.  Com  boe  botte,  tam  terrib«aw«»"3 
qat ,  quia  bdlnm  gereodnm  eiat,  pro  ^''"^^ 
mailme in  booe nodoiB  aftoentof  eit aoawM 
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fMipIct  les  pliu  pacifiques  qu'est  yenue  8*ë- 

^fleite  iMlioo  farouche ,  après  aroir  couru  le 

Rentier.  Stature  gigantesque,  longs  cheveux 

t,iftrges  boucliers,  épées  démesurées,  chants 

siers  «a  moment  de  charger  rennemi,  hur- 

iib,  Irépîgoements  terribles,  cliquetis  d*ar- 

tH  de  boodiera  heurtés  d'après  un  usage 

■1,  loul  semble  combiné  ches  eux  pour  ins- 

«  terreur.  Mais  laissons  ceux  qui  ne  sont  pas 

isM  avee  ces  allures  barbares,  les  Grecs, 
les  Phrygiens,  s'en  effrayer  :  les  Ro- 

Mis  h  UMit  ce  bruit  n'y  voient  plus  qu'un 
^MMiTantail.  Une  seule  fois  jadis,  et  a  une 
ire  reooDoIre ,  au  bord  de  l'Allia ,  ils  défi- 
1»  aocétrcs  ;  depuis,  Toilk  près  de  deux  cents 
pe ,  coxome  de  vrais  troupeaux,  ils  sont  égor* 
t  dmsBét  par  nos  pères,  et  que  les  Gaulois 
tMimiasenl  plus  de  triomphes  que  le  reste  du 
b.  Notre  propre  expérience  nous  le  prouve  : 
yremière  cbarge,  si  fougueuse  et  si  bouillante, 
hissoateooe,  lialetanis,  tout  en  sueur,  leurs 
Uteor  échappent  des  mains  :  mous  de  corps, 
imoB  TÎgaeur,  dès  que  leur  emportement  se 
Éfil,  le  soleil,  la  poussière,  la  soif,  au  défaut 
iri^les  abattent.  Ce  ne  sont  pas  seulement  nos 
ÎM  lox  prises  avec  les  leurs,  qui  nous  ont  ap- 
ibltteoonaltre;  des  Romains  se  sont  mesurés 
ï  eorps  avec  eux,  et  T.  Manlius,  M.  Yalé- 
iil  fût  voir  la  supériorité  de  la  valeur  ro- 
fuhloogae  gauloise.  Depuis  M.  Manlius, 

castre  se  armée  de  Gaulois,  les  a  précipités 
du  Capilole  :  et  alors  c  élalent  de  vrais 


Gaulois ,  nés  en  Gaule.  Aujourd'hui  ce  aont  des 
Gaulois  abâtardis,  du  sang  mêlé,  des  Gallo*Grees 
enfin, comme  on  les  appelle;  car  il  en  est  des 
hommes  comme  des  plantes  et  des  animaux  :  c'est 
moins  le  germe  primitif  qui  contribue  à  leur  con- 
server leur  excellence  naturelle  que  l'influence  du 
terrain  et  du  climat  où  ils  vivent  qui  les  bit  dégé- 
nérer. Les  Macédoniens,  qui  ont  fondé  Alexandrie, 
eu  Egypte,  Séleucie  et  Babylone,  une  foule  de  co- 
lonies par  le  monde  entier,  sont  devenus  des  Sy-> 
riens,  des  Parthes,  des  Égyptiens  ;  Marseille,  dans 
les  Gaules,  a  pris  du  caractère  de  ses  voisins.  Les 
Tarentius,  nés  sous  cette  Apre  et  rude  discipline 
de  Sparte,  qu*en  ont-ils  gariié?  La  terre  natale  est 
un  foyer  de  vie  :  tout  ce  qui  est  transplanté  se 
transforme  et  dégénère.  Sous  ces  armures  gauloi- 
ses ,  ce  sont  donc  des  Phrygiens  que  vous  ailes 
encore  une  fols  égorger  comme  lors  de  la  bataille 
contre  Antiocbns,  des  vaincus  que  des  vainqueurs 
vont  écraser.  Si  je  crains  une  chose,  c'est  qu'il  y 
ait  peu  de  gloire  a  recueillir  lli  où  il  y  aura  si  peu 
h  faire.  Le  roi  Atlale  les  a  souvent  battus,  dis- 
persés. Ce  n*est  que  ches  les  bêles  nouvellement 
enchaînées  que  Thumeur  sauvage  des  bois  se  fait 
sentir  :  à  force  de  recevoir  leur  nourriture  de  la 
main  des  hommes ,  elles  s'apprivoisent:  Eh  bien  1 
ne  vous  y  trompes  pas ,  la  barbarie ,  chez  les  hom- 
mes, s'adoucit  de  la  même  manière.  Ainsi,  croyes- 
vous  que  ces  Gaulois  sont  des  hommes  comme 
leurs  pères  et  leurs  enfants?  Forcés  d'cmigrer  par 
le  manque  de  terres,  ils  ont  longé  la  côte  ardue  de 
rillyrie,  traversé  la  Péonie  et  laThrace  en  combat- 


Hntr  anlitcs  •  oouniUD ,  qnae  Asiim  coluot  •  gentiiun 
pk  fuH  belli  prcstare.  Inter  mîftiuimum  genui  ho- 
in  ferox  natlo,  pervagiU  t)eUo  prope  orkieiii  terra- 
imen  eepit.  Prooen  corpora,  promisfa  et  ruti- 
tcumm^  fasu  fcuia»  pneloogi  gladii  :  ad  boe  caotus 
mUam  pitalioma  et  ululatus,  el  Kripudia.  el  qoatieo- 

0  losa  ia  p^iHum  qaemdain  aiodiini  borreodoa  armo- 

1  crepitaa  :  omnia  da  lodustna  oompoiita  ad  terro- 
ir Sed  bac,  qaabm  iosolita  atqne  intiiaui  sont,  Graeci» 
^gca,  et  Carci  itmeant  :  Romania «  GalUd  tumut- 

amieiia»  cliam  vanilatea  oolc  anoL  Semel  primo 
gretn  ad  Alliam  coa  ottm  fugemat  majores  nottri  : 
viempora  par  duoenloa  jam  aonoa  peconun  in  mo- 
I  eooalemaloa  cedoot  fugantqoe  ;  et  plorea  prope  de 
te  UioiDptoi ,  qnan  de  toto  orbe  terrariim«  acti  sonL 
a  «u  hua  cof  oitoia  eil ,  il  primom  impetum ,  qoero 
mdo  iugcflio  et  capca  in  effuadook ,  fuitmiierU,  flaunt 
Sac  et  laadludine  membra ,  labaot  arma  s  mollis  cor- 
si,  mollcB  »  obi  ira  ooosedit»  anlmoa  aol,  pnlTia»  titis  » 
i  hnm  Doa  admevcas»  proatemuoC.  Non  legioDibai 
fNes  eoroB  aolam  eipcrti  aamua»  aed  vir  nniia  enm 
^  ODQsre^bcBdo,  T.  ManUua,  M.  Valeriua,  qaaotum 
IrihcMi  rvbèfloi  viooaret  Romana  vlrtns,  docuerunt 
hïL  HanMoa  anoi agmine  Msadantas  la  Gapitottom 


Galles  detrofit.  Et  illis  majoribns  noatrit  eom  hauddabiia 
GaUia  in  terra  laa  geoilis  rea  erat.  Hi  jam  degeoerea 
mot;  mini ,  et  Gallograd  vere,  qnod  appellaoUir  :  ticut 
ia  frogibos  pecndibuiqiie ,  doq  tantum  aernlna-ad  fer? an-^ 
dam  indolem  valeot^  quantum  terr»  proprieiaa  oœliqoe» 
fub  qno  aluntur,  mutât.  Macedonea ,  qui  Aleiandriam  In 
JE;gypto»  qui  Seleuclam  ao  Babjloniam,  qniqne  aliaa 
tpanaa  per  orbem  terramm  coloniaa  habent ,  in  Sjroa» 
Partboa ,  iEgyptlos  degenf  rarant.  Matsilia ,  inter  Galloa 
fila,  traiit aliqnantnm  ab  acoolii  animomm.  TarenUnis 
qnid  ex  Spariana,  dura  illa  et  borrida  disciplina  man- 
sitT  Generotiua  in  aua  qnicquid  lede  gignitnr  ;  Inallnm 
alieo»  terr»  •  in  id ,  qno  aUinr*  natara  ? ertente  ae ,  de- 
général.  Phrygaa  igitur  GalUcii  oneratot  armis,  aient  ia 
ade  Anliochi  ceddiatia ,  vietoa  victorea  osdeUa.  Ibgia  Id 
? ereor*  ne  pamiu  inde  glorla,  quam  ne  nlmlnm  twlli  sit* 
Attalna  eoa  rex  aspe  fndit  fugavitqne.  MoHte  exiatimare» 
belluat  tantum  recena  caplaa  feritatem  iUam  ni? eitrem 
primo  aervare,  deinde,  qnum  diu  manibof  humania 
alantur,  milescere  ;  in  bominnm  leritate  mnloenda  non 
earodem  nataram  eaw*  Eofdemne  bot  creditia  eaae  »  qui 
ptlrea  eoram  aviqne  fueruntî  extorrei  isopia  agro- 
mm  profocU  domo  per  aaperrimam  lUyrid  oram;  Pao- 
niam  Uide  ai  Thradan,  pognando  cnm  fsrodsdflsis  sca- 
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tint  contre  des  nations  belliqnenses,  et  sont  venus 
l'établir  ici.  Endurcis ,  irrités  par  mille  priva- 
lions,  ils  ont  trouvé  cette  contrée  pour  s'engourdir 
dansTabondance;  fertilité  du  sol,  beauté  du  cli- 
mat, douceur  des  habitants,  toute  cette  odeur 
sauva*ge  qu'ils  avaient  en  arrivant  n'a  pu  tenir 
contre.  Par  le  ciel  !  etifanis  de  Mars,  fnyex,  fuyez 
au  plus  tôt  cette  perfide  langueur  de  l'Asie  !  Ces 
voluptés  d'un  autre  ciel  énervent  les  émes  1  La  vie, 
les  mœurs  de  ces  peuplades  sont  contagieuses I 
Ce  qu'il  y  a  d'heureux,  c'est  que  si  peu  que  soient 
pour  vous  les  Gaulois,  ils  conservent  encore  dans 
l'esprit  des  Grecs  cette  réputation  de  vaillance 
qu'ils  avaient  en  arrivant  ;  et  ainsi  la  victoire  vous 
donnera  aux  yeui  des  alliés  la  même  gloire  que 
si  c'étaient  des  Gaulois  de  la  vieille  trempe  que 
eussiez  vaincus  1  • 

XVIII.  Les  troupes  congédiées,  le  consul  expé- 
dia des  envoyés  a  Ëposognate,  le  seul  des  princes 
d'Asie  qui  fût  resté  attaché  a  Ëumène  et  eût  re- 
fusé des  secours  k  Antiochus  contre  les  Romains , 
et  se  remit  en  marche.  1^  premier  jour  on  arriva 
aux  bords  de  l'Alandre,  le  second  au  bourg  de 
Tyscos.  lÀ  des  ambassadeurs  Oroaodes  vinrent  de- 
mander la  paix ,  et  on  exigea  deux  cents  talents,* 
il  demandèrent  avec  instance  la  permission  d'en 
référer  à  leurs  compatriotes  :  on  y  consentit.  Le 
consul  se  porta  ensuite  sur  Plitende ,  puis  il  alla 
camper  sur  les  terres  des  Atyattes.  Ce  fut  là  que 
la  députation  qu'il  avait  envoyée  à  Éposognate 
vint  le  rejoindre,  accompagnée  d'une  ambassade 
du  prince  qui  conjurait  les  Romains  de  ne  point 


attaquer  les  Tectosag es  ;  c  U  aUtit  se  readi^ 
même  chez  eux ,  disait-il  ;  il  les  dédderaït  % 
leur  soumissioa.  •  Le  consul  y  oonseolit,  eli 
mit  en  marche  a  travers  la  contrée  appelée i{ 
Ce  nom  lui  vient  du  unuque  absola  de  bd 
ronces ,  de  toute  matière  à  lûpe  do  feu.  La 
de  vache  y  remplace  le  bois.  PrisdeCaballe 
teau  de  la  Gallogrèce,  où  les  Romains  éla 
pés,  on  vit  arriver  avec  grand  brait  h 
ennemie.  Le  désordre  qui  se  mit  dans  les 
romains  ne  fut  pas  le  seul  effet  de  cette 
attaque ,  on  eut  aussi  du  monde  de  tué  :  1 
étant  arrivée  au  camp ,  la  cavalerie  rom 
lança  sur  les  Gaulois  par  toutes  les  porlei  à  ij 
les  battit,  les  chassa  et  leur  tua  quelques  1m( 
dans  la  poursuite.  Le  consul ,  se  voyant  d^ 
1^  terres  de  l'ennemi ,  eut  soin  dès  Ion  de 
éclairer  la  marche  et  d'y  mettre  bon  oij 
On  marcha  sans  s'arrôter  jusqu'au  Saopi 
là,  u'y  ayant  pas  de  gué  pour  passer,  m 
un  pont  sur  le  fleuve.  Le  Sangarioi  | 
source  dans  le  mont  Adorée ,  traverse  hf 
et  vient  à  son  entrée  dans  la  BiUiyoiese 
au  Tymbret  :  ainsi  ses  eaux  se  doubieol, 
traverse  la  Bithynie  pour  aller  se  yoétt 
Propontide  ;  ce  qui  reud  ce  fleuve  mir^yilii 
c'est  moins  sa  force  que  la  quantité  de  imh 
qu'il  fournit  aux  peuples  riverains.  L'anoted 
sur  le  pont  et  se  mit  à  suivre  la  rive.  Tool  ta 
on  vit  arriver  de  Pessiuonte  les  Galles,  prtUd 
la  grande  déesse,  dans  tout  l'appareiNtr 
culte,  et  prophétisant  d'un  ton  inspiré  qnf 


tibot,  emenit ,  has  terrai  ceperuot.  Durâtes  eos  lot  ma- 
lii  exaaperatosqae  accepit  terra,  qus  copia  rerum  om- 
nium sagioaret.  Uberrtmo  agro,  milissfiiio  oœlo,  clenien- 
tibuf  accolanim  iogeaiii ,  omiiia  fila ,  coin  qiia  Teoeranl, 
Diansuefacta  est  feritaa.  Vobis ,  mebercule ,  Martit  virii , 
caveuda  ac  fugienda  quam  primiun  amœoitaa  est  Asias. 
Taatuin  b»  peregrios  voluptates  ad  eittiogaendiim  vi- 
f  urcui  aaimoraiii  possnnt  ;  tantum  contagio  disciptioa? 
moriique  aocolarum  valet.  Hoc  tamea  féliciter  eveDît, 
qiiod.sicutTimadverBusfoa  nequaqnam,  ita  famani  apud 
Graecos  parem  Uli  antiqoaa  obtinenl ,  cum  qua  veDemnl; 
belIiquH  gloriam  victores  earodem  inter  locios  babebitis , 
quam  ai  servantes  aotiqnum  spectmen  animoram  Galloa 
vicissetis. 

XVin.  Goncione  dimiasa,  mfsaisqne  ad  Epoaoguaium 
legatis ,  qui  unus  ei  regulia  et  in  Ëumeuia  amicitia  mao- 
aerat,  et  negaverat  Aotiocbo  adfersua  Romanoa  auxilia, 
castra  movit.  Primo  die  ad  Alandrum  flumen,  poatero  ad 
vicum,  quem  vocaot  Tyscoo ,  fentam.  £o  legatt  Oroan- 
deosium  qoum  venisaeat ,  amidUam  peteote* ,  duceota 
taleota  lia  aoot  imperata  ;  precaoUbosque ,  ut  domum 
reouDtiarent,  potestaa  fada.  Dueere  iode  eiercitum  con- 
sul ad  PUteudum  :  deinde  ad  Alyaitos  caafra  podta.  Eo 
nlast  ad  Epoaogaatom  redlamoC  et  iogati  regoli  crante^ 


ne  Tectotagts  bellam  inferret  :  «  ipsom  b  eio  |^ 
iturum  Eposognatuni ,  perauasnmmqoe,  ui  imperd 
daot.  »  Data  venia  regulo ,  dud  iode  eiercilui  prri 
loo ,  quam  vocaot,  terram  ccaptos.  Ab  re  oomeobi 
non  ligni  modo  quicquam  «  aed  ne  spioai  quidfli* 
uUum  aliud  alimeolum  fert  ignia.  FiaBobubulo  (vol 
utuDtur.  Ad  GutMlium,  GallograraiveatlelliiiB.  a^ 
beotilMia  Romanis  appanierecom  naimotuflnlUiM 
équités.  Née  torbanint  taotom  slatiooes  ftoBiiafl, 
pente  invecii  ;  sed  qooadam  etiaaa  ocoideniaU  Qui 
multos  qnum  io  castra  perlauu  esset,efritfOi  nf 
omnibus  portia  equitatns  Romanoa  fodit  ftiffinlqu^^ 
los ,  et  aliquot  fogienles  ocddit.  Inde  comal ,  at  iioi 
ad  bostea  perventam  oerneret,  esplorato  dmaàedi 
cora  coacto  agmioe  prooedebat  :  d  coBÛoeatibai  itii 
bus  qnum  ad  Sangarimn  flumeo  perreoinet,  fMaH 
quia  vado  nuaquam  tranaitns  erat,  fiMere  iouitait.  j 
garias ,  ei  Adoreo  monte  per  PluyfiaD  floeaii  vtM 
ad  Bitby  niaoi  Ty  mbreti  fluvio.  Iode  ■s|orîa0  ^ 
aquis  per  BiUiyniam  fertor,  et  in  Propooii«l^  ^^ 
fodit;  non  tamen  Um  magnitadine  nemoraNlii,  9" 
quod  piadnm  acootta  îngentem  viin  pnriMtTrtaiSTt| 
ponte  perfecto  flnmen  •  pnKer  ripam  etuitil>n  G^  " 
tria  Hagoaa  a  PassiBUle  oeeonrsrs  e»B  ioNa^" 
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leaeeordait  cox  Romains  une  bonne  route, 
victoire  asiurëe  et  Feinpire  du  pays.  Le  ct>n- 
Kpoodil  qo*il  en  acoeplail  Taugore  et  campa 
bNeuméiDe.  Le  lendemain  on  était  a  Gor- 
I.  Celle  plaça  est  loin  d*étre  eonaidérabie  ; 
fcest  an  grand  entrepôt  de  eomiiierce  mal- 

•  position  an  milieu  des  terres.  Elle  a  trois 
\ï  pea  près  a  la  même  distance ,  l'Hellespont ^ 
ledeSynopeet  la  Cilicie  maritime.  Ensuite, 
m  sur  les  frontières  de  plusieurs  grandes 
Kj  auxquelles  elle  sert  de  comptoir.  On  la 
a  déterte  (les  habitants  s'étaient  enfuis), 
«boodammeut  pourvue.  On  y  fit  une  halte , 
a  y  reçut  des  envoyés  d'Epolognate.  «  Leur 
»,  dirent-ils,  s*était  rendu  auprès  des  chefs 
m  sans  pouvoir  rien  obtenir;  les  villages  et 
JKoes  étaient  abandonnés  par  les  habitants, 
a» ,  femmes  et  enfants ,  qui  emmenaieni 
(troupeaux et  tout  ce  qui  pouvait  s*eroporter  ; 
folation  gagnait  le  mont  Olympe  pour  s'y 
idre  les  armes  h  la  main  dans  une  position 
bieose.  i 

H,  Des  DOUTelles  plus  positives  furent  bientôt 
twcs  par  les  envoyés  des  Oroandes.  •  Les 
tfe-BoieQs  avaient  transporté  ,  disent*ils  , 
demeure  sur  le  mont  Olympe;  les  Tectosa- 
mieiit  pris  d'un  autre  côté,  et  s'étaient  refu- 
iw  one  autre  montagne  appelée  Magaba; 
dtmm  avaient  confié  leurs  femmes  et  leurs 
inte  wTeetosages  y  pour  aller  en  armes  se 
ttin  mTolistobofens.  •  Les  trois  peuplades 
'ml  fott  chefs  Ortiagon  ^  Gombolamare  et 

fesula  finfico  carminé ,  deam  romanis  fiam  belli 

Cm  dare ,  imperiamqoe  ejus  regionis.  Acdpere 
iimn  ditisaet  eonsal ,  castra  eo  ipso  loco  posuit. 
knèc  ad  Gordtam  pervenit.  Id  baad  magoam  qui- 
iiffMdaiD  est,  sed  plot ,  qaani  medilerrancoin ,  cei 
(etrreqiwQi  emporiiim.  Tria  maria  pari  ferme  dis- 
iitfltcnaHo  habet,  HeNespontoni ,  ad  Sinopea ,  et 
<Aorslit4)rayqiia  Gitices  mariiimi  cotaiDt.  Mulla- 
i  ■BfBaraniqae  prasterea  geotûim  Bnei  cooiiogii* 
tu  osninerdam  in  eam  maxinia  lucum  mntui  usys 
auert.  Id  tum  desertum  fiiga  iooolarum  oppidum  • 
^^  idem  copia  remm  omnium,  inveneruot.  Ibi 
kl  babnttbtts  tegati  ab  Eposognato  Tenerant»  nun- 
^>  •  Profeetmn  eum  ad  regnlos  GaUomai  nihil 
<l  ÛDpetrane.  Ei  campestribus  vicis  agrisque  frè- 
tes dcmigrire,  etcum  conjugibus  ae  lil>eris,  qosB 

*  atqne  agere  possfait ,  pr»  te  agenies  portantesqne 
ii,iua  noatem  pctere,  ut  iode  armia  looorumque  sim 
hoaotir.i 

in.Ceitora  poataa  Oroandensinm  legati  atlulerunt  : 
"'■^^ioniin  dvitatem  Olyiiiporo  montera  cepisse; 
^TectoiagQsaliQm  moote|n,qai  Magabi  dicatur, 
'"■t-TrocoNM,  ooojDgîbns  ac  liberis  apnd  Tectosugos 
M^i  aroMtomin  agmhie  Tulistoboiia  atatuuse  auii- 
^  vre,i  fnak  antem  tune  iHum  populorum  reguli 


Gautoliis.  Ce  qui  leur  avait  fait  adopter  ce  plan 
de  défense ,  c'était  l'espoir  qu'en  les  voyant  maî- 
tres des  montagnes  les  plus  élevées  du  pays,  et, 
pourvus  de  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire  pour 
un  séjour  indéfini,  les  ennemis  finiraient  par  se 
lasser,  t  11  n'était  pas  probable,  pensaient-ils, 
qu'ils  voulussent  s'aventurer  au  milieu  de  ces 
hauteurs  inaccessibles;  en  tout  cas,  une  simple 
poignée  d'hommes  suffirait  pour  les  arrêter  el  les 
précipiter  ;  enfin  ils  ne  s  acharneraient  pas  à  faire 
sentinelle  au  pied  de  ces  montagnes  glacées  pour 
y  mourir  de  froid  ou  de  faim.  •  Malgré  Télévation 
des  lieux,  qui  était  pour  eux  un  rempart,  ils  en- 
tourèrent d'un  fossé  et  autres  fortifications  les  pics 
sur  lesquels  ils  s'étaient  établis.  Us  s'inquiétèrent 
peu  des  provisions  de  traits,  comptant  sur  les 
pierres  de  leurs  montagnes. 

XX.  Le  consul ,  prévoyant  que  l'on  ne  combat- 
trait pas  de  près,  et  qu'il  aurait  à  assaillir  de  loin 
des  montagnes,  avait  fait  ample  provision  de 
traits ,  de  lames  k  vélites ,  de  flèches ,  de  balles  de 
plomb  et  de  cailloux  de  bonne  grosseur  pour  les 
frondes;  avec  cette  forêt  de  dards,  il  marcha  sur 
le  mont  Olympe,  et  campa  à  environ  cinq  milles. 
Le  lendemain ,  accompagné  d'Attale  et  de  cinq 
cents  chevaux ,  il  se  porta  en  avant  pour  recon- 
naître la  montagne  et  la  position  des  Gaulois.  Cn 
détachement  de  cavalerie  ennemie ,  deux  fois  plus 
fort ,  fondit  sur  eux  et  les  mit  en  fuite.  On  perdit 
quelques  hommes  dans  la  poursuite  et  on  eut 
assez  de  blessés.  Le  troisième  jour,  le  consul  sor- 
tit avec  toutes  ses  troupes  pour  faire  des  reoon- 

• 

Oriiagon ,  et  Gombolomama  ,  et  Gaulotns.  lia  haNs 
maiiroe  belli  raUoaamendi  fuerat,  qnod,  qunm  niontea 
edlUaaimoa  ejua  regionia  tenerent^  conveclis  omaibaa« 
que  ad  osum  qnamt ia  longi  temporia  saflloereot ,  tsedio 
ae  fatigaturoa  tioatem  cenaebant.  «  Nam  oeque  ausuroa 
per  tam  ardua  atque  iniqoa  loca  aubire  eoa :  et.  ai  cooa- 
rentur.  vel  parva  manu  probiberi  ao  deturbari  poaae  i 
nmqnietoa,  in  radicibna  geUdomm  montiumaedeotea, 
frigna  ant  inopiani  laturoa.  •  Et  qaum  ipa  altitudo  lo- 
corum  eoa  tutaretur,  fuasam  quoque  et  alia  munimenla 
▼trUcibos  iis ,  quoa  insederant.circumiecere.  Minima  ap- 
paratus  miuilium  telorum  cora  fuit,  quod  aaza  affatim 
pra^biinram  asperitatem  ipiam  looornm  credebant. 

XX.  C(»nant ,  quia  non  oominns  pugnam ,  aed  procol 
loda  oppugnaodia,  futuram  pneoeperat  anirao»  Ingen- 
um  vim  pilorum,  veliiarium  basiarum,  sagiUarum, 
glandisque,  et  modiconim .  qui  funda  miiti  possent,  lapi- 
dum  par»verat  :  insu*uctttsqae  misailium  apparatu  ad 
Olympum  montem  ducat,  el  a  quinque  ferme  millibna 
lucat  oastaa.  Poatero  die  cum  qnadringeotia  equiUbua  et 
Attalo  progreaanm  euro»  ad  natnram  montis  situmqoe 
Gallicorum  caaironim  viaeodum.equitea  iioaiiara,du- 
plei  nnmerua ,  elTusi  e  castria  in  fugam  aTerierunt.  Oc- 
dsi  quoque  pauci  fugieuiium ,  vulnerati  plures.  Terlio 
die  com  omnibus  ad  loca  eiploranda  profeoius,  quia 


464 


TITE-LIVE. 


ntinanoety  et,  aocim  ennemi  ne  se  hasardant 
bon  des  retranclienienls ,  il  Ol  tranquillement  le 
toar  de  la  montagne  et  remarqua  que  da  oôlë  du 
sud  il  1^  arait  plusieurs  collines  sablonneuses  s*é- 
levant  en  pente  douce  jusqu'k  une  certaine  hau- 
teur ;  que  du  côté  du  nord,  les  rochers  étaient 
raides ,  coupés  k  pic  et  la  position  inabordable , 
excepté  en  trois  endroits,  Tun  au  milieu  de  la 
montagne,  où  il  y  aTait  de  la  terre  végétale,  les 
deux  autres ,  plus  difficiles ,  au  levant  d*hiver  et 
au  couchant  d*été.  Ces  observations  faites,  le  jour 
même  il  plaça  son  camp  au  pied  de  la  montagne. 
Le  lendemain,  il  fit  célébrer  on  sacrifice,  oà  les 
premières  victimes  s*offrirent  pour  témoigner  de 
la  faveur  des  dieux  ;  puis  il  partagea  son  armée  en 
trois  corps  et  marcha  a  Tennemi.  A  la  tète  do  plus 
considérable  de  ces  corps ,  il  tenta  Tascension  par 
l'endroit  le  moins  rapide.  L.  Manlios,  son  père, 
devait ,  par  le  levant  d*hiver,  s*élever  autant  que 
faire  se  pourrait,  sans  imprudence,  sans  s'achar- 
ner, en  cas  de  dangers  et  d'obstacles  insurmonta* 
blés,  h  lutter  contre  le  terrain  et  contre  un  ennemi 
inexpugnables;  en  ce  cas,  il  devait  se  rapprocher 
du  consul  en  tournant  obliquement  la  montagne , 
et  venir  le  r^oindre.  C.  Helvius,  k  la  tète  du  troi- 
sième détachement,  avait  ordre  de  tourner  insen- 
siblement au  bas  de  la  montagne  pour  grimper 
ensuite  par  le  couchant  d*été.  Les  auxiliaires 
d*Attale  furent  également  partagés  en  trois  corps 
de  même  force;  le  consul  garda  le  jeune  prince 
à  ses  cAtés  ;  la  cavalerie  et  les  éléphants  durent 
rester  sur  le  plateau  le  plus  voisin  des  hauteurs. 
Les  officiers  eurent  ordre  d'avoir  l'œil  partout, 


pour  porter  seeonrt  en  toale  hlu,  piitost 
en  faudrait. 

XXI.  Les  Gaulois,  comptant  nr ImUcu 
couvrir  leurs  flancs,  ne  songèrent  i  (ûteog 
que  le  passage  du  cftté  do  midi ,  et  délidn 
cet  effet  environ  mille  hommes  lor  aoe  ki 
qui  commandait  la  route,  k moins d^OD ni 
leur  camp,  se  flattant  d'avoir  la  one  m 
fort  pour  fermer  le  passage.  Les  RodiIh 
aperçoivent  et  se  disposent  aussitôt  ao  oonk 
quelques  pas  eo  avant  des  enseigoes  marcbs 
vélites ,  les  archers  créloisd'Atule,  leifrooé 
les  Traites  et  les  Thraoes;  rinlanlerie,  a 
l'exige  la  raideur  de  la  pente,  s'avaDoeaa< 
pas,  ramassée  derrière  les  bonclien,iliaJ 
seulement  a  l'abri  des  traits ,  n  ayaot  p»  fij 
tion  d'en  venir  à  an  combat  pied  eooire  pis 
bataille  s'engage  donc  à  outrance  aa  init^i 
équilibre  d'abord ,  les  Gaulois  ayant  pour  m 
vantage  de  la  position ,  les  Romaioi  dii  i 
variété  et  de  Tabondance  des  projediks;  i 
plus  Taction  se  prolonge ,  plus  Tégalilé  dspu^ 
les  boucliers  longs ,  mais  étroits,  des  Gi  ' 
couvrent  mal;  et  puis,  ils  n'oot 
d'autre  arme  que  leur  épée ,  qui,  tailfi'tf 
vient  pas  à  l'arme  blanche ,  reste  iniiit 
leurs  mains  ;  ils  se  voient  réduits  aoi|wni, 
n'en  ayant  pas  fait  provision  d'avaott,iit) 
trouvent  que  d*énormes,  ils  n*oot  qoecvlia^ 
leur  tombent  au  hasard  sous  la  maîa,  e(,  i 
leur  inexpérience,  ils  ne  savent  ni  leidiriferj 
leur  imprimer  de  la  force;  cependaQi  M 
balles  de  plomb,  Javelots  pleurent  loi  eu 


neino  bottiooi  extra  mnolmenla  proeeiiit  •  toto  efawun- 
veetua  niootein  »  aDlmadvertitr  meridiana  reakioa  terre- 
DOi  et  pbdde  aoelivot  ad  qoeradam  floem  oollei  este,  ad 
eeplentrlooem  ardoas  et  reetat  prope  mpet  ;  atque ,  om- 
nilmi  ferme  aliis  invita»  itloera  tria  ene  :  nnam  oMdio 
monte ,  qoa  terrena  erant  :  duo  diffOcilia  ab  bibemo 
aoUs  orto ,  et  ab  nttivo  oœaaa.  H»o  contemplalos ,  eo 
die  snb  ipate  radiciboa  posait  caitra.  Poilero  die«  sacri- 
fleio  Acto, qnum  primia  boatiia  litanet»  triftiriam  exer- 
dtam  diviaam  dueere  ad  boatem  pergit.  Ipse  cnm  maxima 
parte  eopianun»  qoa  «quisfimum  aditum  pnebebat  moiia, 
aaœndit.  L.  Maalium  lïratrem  ab  blberno  orta«  qooad 
loea  patiaDtar»  et  toto  poatit,  anblre  jobet  :  li  qila  peri- 
coloaa  et  pnempta  ooenmnt ,  non  pugoare  enm  iniqui- 
tate  looorom ,  neque  iDexaaperabilibna  viro  alTerrei  aed 
obliqao  monte  ad  m  dedlnare,  et  luo  agrolnl  conjongi. 
G*  Helviom  com  tertia  parte  drcomire  aenaim  per  in- 
fima  mootia .  deinde  ab  asativo  oocasa  érigera  agmen.  Et 
Attan  auiilia  trilirlam  «quo  nomero  diviiit  :  aeonm  eite 
Ipaom  jnveaem  joarit;  eqnitatom  cura  elephantla  in 
prothna  tnmoUa  pianltle  reHquit.  fidldom  prarfeetia, 
ut  Intana ,  qoid  obtqoegeratar,  anhnadvertant}  opemqne 
terra»  fno  postulent  rai»  properenL 


XXL  Gam»  ab  ducbus  lateribos  «Os  U«i«> 
eaae,  ab  ea  parte,  qaas  hi  raeridiem  verfinl.  rt< 
ctandorenl  ? iam,  quatuor  ferme  nillii  uwêXM 
tmnulmn ,  immioentam  lïm  mipoi  niUe  piwaa' 
tria»  oocoiiandnm  mittunt;  eo  aa  nii  vdiit  o^ 
fanpeditoraa.  Quod  obi  Romaai  vidaraBt»tip«l>i^ 
ad  pugoaro.  Ante  aigna  modico  intarriDo  f dil«i 
et  ab  AUalo  Greienaet  aagitlarii ,  et  AiadJIMW  d  m 
etTbraeea  :  aigna  peditom»  ot  par  anlnaa,|ai0 
diiconuir»  ita  pr«  ae  habenUnm  aoola  »  nt  m»^j^ 
vilarent»  pede  eoSato  non  videmntnr  paS"**^] 
Hbna  ex  interfallo  lod  praBom  miand<w  t^*J^ 
par»  Galbx  loco  adinvante ,  Romaanf  ririflUt»"^ 
telomm.  Proeedeuln  oerumioa,  aibO  jan  aqoij 
ScuU  longa  »celenim  ad  anpttlodiaancorpaniapi^ 
lata,  et  ea  ipm  plana.»  maie  tegebaac  Gti^J^^ 
telaalia  bebebant,  praster  gMoisqaoraïa.qw" 
nmn  boaUf  non  conaereret,  nattni  ai»  ^^ 
roodida  »  nt  qn»  non  prvparaaeat»  led  ^^rL, 
mère  trepidanU  ad  manum  veoinel,  ai  ^^^ 
née  vhiboi  adjnvantea  ietnm»  ntabutor.  M^'^J 
jaeufla  incanti  ab  omnl  parte  ^''^^'^^^^^ll^ 
aiennt»lra  et  pavera ^  «rfJi.wi*"" 
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«tes  parts;  ils  ne  saient  que  faire,  ayeuglës 
ills  soDi  par  la  rage  et  la  crainte,  engagés 
us  une  latte  a  laquelle  ils  ne  sont  pas  propres. 
I  eireiy  tant  qu'on  se  bat  de  près,  tant  qu*on 
|l  (oor  à  toor  recevoir  ou  porter  des  coups ,  ils 
llforts  de  leur  colère.  Mais ,  quand  ils  se  sentent 
Ifés  de  loin  par  des  javelines  légères ,  parties 
lésait  d'oùj  alors,  ne  pouvant  donner  carrière 
m  fouga»  bouillante,  ils  se  jettent  les  uns 
'las  aatres  comme  des  bétes  sauvages  percées 
traits.  Leurs  blessures  éclatent  aux  yeux, 
te  qu'ils  combattent  nus,  et  que  leurs  corps 
I  charnus  et  blancs,  n*étant  jamais  découverts 
^dans  les  combats  :  aussi  le  sang  s'écbappe-t-il 
I  abondant  de  ces  chairs  massives;  les  bles- 
a  sont  plus  horribles,  la  blancheur  de  leurs 
p  fait  paraître  davantage  le  sang  noir  qui  les 
«le.  Mab  ces  plaies  béantes  ne  leur  font  pas 
ir  :  quelques  uns  même  déchirent  la  peau,  lors* 
ik  blessure  est  plus  large  que  profonde,  et  s*en 
Igloire.  La  pointe  d'une  flèche  ou  de  quelque 
if  profectile  s'enfonce- t-elle  dans  les  chairs, 
%e  laissant  à  la  surface  qu'une  petite  ouver- 
jl, sans  qu'ils  puissent,  malgré  leurs  efforts, 
:ber  le  trait,  les  voilà  furieux,  honteux  d*ex- 
d*une  blessure  si  peu  éclatante,  se  roulant 
terre  comme  s*ils  mouraient  d'une  mort  vuN 
!.  D'antres  se  jettent  sur  l'ennemi  et  ils  tom- 
KKB  une  grêle  de  traits,  ou  bien,  arrivant  à 
des  bras,  ils  sont  percés  par  les  vélites  à 
dTépées.  Les  vélites  portent  de  la  main  gau- 
UD  bèadier  de  trois  pieds ,  de  la  droite  des 
fvlis  lancent  de  loin,  i  la  ceinture  une 


épée  espagnole,  et,  s'il  faut  combattre  corpsà  corps, 
ils  passent  leurs  piques  dans  la  main  gauche  et  sai- 
sissent le  glaive.  Bien  peu  de  Gaulois  restaient 
debout;  se  voyant  accablés  par  les  troupes  légèi»^ 
et  sur  le  point  d'être  entourés  par  les  légions  qui 
avançaient,  ils  se  débandent  et  regagnent  précipi- 
tamment leur  camp,  déjà  en  proie  à  la  terreur  et  h 
la  confusion.  Il  n'était  rempli  que  de  femmes,  d'en- 
fants, de  vieillards.  Les  Romains,  vainqueurs,  s'em- 
parèrent des  hauteurs  abandonnées  par  l'ennemi. 
XXII.  Cependant  L.  Manlius  et  G.  Helvius,  après 
s'être  élevés  tant  qu'ils  l'avaient  pu,  par  le  tra- 
vers de  la  montagne,  ne  trouvant  plus  passage, 
avaient  tourné  vers  le  seul  endroit  accessible,  et 
s'étaient  mis  Ions  deux  à  suivre  de  concert,  à  quel- 
que distance,  la  division  du  consul  :  c'était  ce 
qu'il  y  avait  de  mieux  à  faire  dès  le  principe ,  la 
nécessité  y  ramena.  Le  besoin  d*une  réserve  se 
fait  souvent  vivement  sentir  dans  des  lieux  ansa 
horribles;  car,  les  premiers  rangs  venant  à  ployer, 
les  seconds  couvrent  la  déroute  et  se  présentent 
frais  au  combat.  Le  consul ,  voyant,  près  des  han- 
teurs  occupées  par  ses  troupes  légères ,  flotter  les 
enseignes  du  tyran ,  laissa  ses  soldats  reprendre 
haleine  et  se  reposer  un  moment,  et,  leur  moa- 
trant  les  cadavres  des  Gaulois  étendus-sur  lesémi- 
nences  :  •  Si  les  troupes  légères  ont  combattu  avec 
tant  de  succès,  que  dois-je  attendre  de  mes  lé- 
gions, de  troupes  armées  de  toutes  pièces,  de  mes 
meilleurs  soldats?  La  prise  du  camp ,  où ,  rejeté 
par  la  troupe  légère,  l'ennemi  est  à  trembler.  • 
11  fit  néanmoins  prendre  les  devants  à  la  troupe 
légère ,  qui,  pendant  la  halte  des  légions,  au  iiee 


Sni  deprebeosi  génère  pogo»,  in  qaod  minime  apti 
M-  Nam  quanadiDodom  cominus ,  ubi  in  Ticem  pati  et 
lÉhrre  minera  lieet.  accendit  ira  animoa  eomm;  ita, 
Éîcioeciilio  et  inrocul  leTibua  telia  ▼olaeraotor,  nec  « 
p»niaotcsco  iôpetu,  hal>eDt«  fdot  fera»  traosfizae 
a  SSCI  feemere  iDcurnmt.  Detegebat  Tuloera  eoruin« 
pod  nndi  pognant,  et  tunt  fusa  et  eandida  corpora ,  at 
pt  miiKpMm ,  nbi  in  pngna,  nodentar  :  ita  et  plna  aan- 
^Bu  e  molta  carne  fundebatur.  et  foedioret  patebaot 

Êy  et  candor  corporum  magii  sanguine  atro  macu^ 
r.  Scd  non  tam  patentibna  plagia  moTentur  :  inter- 
ka  infecta  cale»  obi  latior,  quam  aitior,  plaga  est, 
tfraglofiosias  sa  pngnare  patant.  lidem»  qnnm  acaleua 
■(itue  ant  giandia ,  abditae  introrsus  «  tanui  Tuinere  in 
ipKtoD  nrit,  et  acrôtantes ,  qna  efellant ,  telnm  non  ae- 
fstar  ;  tnai ,  in  rabiem  et  pudorem  tam  parTa»  perimen- 
Il  peUis  verai ,  proatemunt  corpora  hami ,  aient  paasim 
poenmbcrent.  Alii  »  raentes  in  hoslem ,  undique  oonfl- 
lelMotiir  :  et ,  qnnm  cominus  Tenerant ,  gladiis  a  Telitibua 
tnedabantnr.  Hic  miles  tripedaiem  parmam  babet^  et  in 
tettra  hastas,  quibns  eminos  ntitor.  Gladio  Hispaniensi 
atdoctna  :  qnod  ai  pede  coUato  pugnandam  eat,  trans- 
hbin  Isram  bastts*  atriogit  gladiuro.  Paud  aupererant 

11. 


jam  Gailorom.  Qui ,  postquam  ah  leri  armatnra  snpe- 
ratoa  ae  Tiderunt ,  et  instare  legionum  signa ,  effusa  fnga 
castra  repelunt,  paroris  et  tumuitna  jam  piena  :  ut  nbi 
femin» ,  pneriqne ,  et  alia  imbellis  turiM  permiita  esset. 
Eomanos  victorea  deaerti  fuga  hostium  accepernnt  la- 
mnli. 

XXII.  Sub  idem  tempus  L.  Manlioa  et  G.  Helrios. 
qnnm,  quoad  ?iam  colles  obliqui  dederant,  escendlssenl^ 
postquam  ad  invia  Tentum  est ,  flezere  iter  in  parten 
montis ,  quas  una  liabebat  kerj  et  seqni  oonsnlis  agmen* 
modico  uterque  intervallo,  Telut  ex  compoatto,  cœpe- 
mnt  :  qaod  primo  optimum  factu  ftiisset.  in  id  neeeaal- 
tate  ipsa  compnlai.  Snbsidia  enim  in  talibna  iniquitatibos 
locorom  mazimo  sape  usui  fuernnt  :  nt,  primia  forte 
detarbatis,  aecundi  et  tegant  pulaoa,  eCintegri  pognaa 
ezdpiaDt,  Consul,  postquam  ad  tomnloa,  ab  leri  arma- 
tara  captoa,  prima  aigna  legionum  perrenerantj  reqpi- 
rare  et  conquieacere  paulisper  militem  jut>et;  almol 
atrata  per  tumulos  corpora  Gallorum  oatenta  :  et ,  cqnma 
ievis  armatnra  taie  prœlium  ediderit,  quid  ab  legioniba% 
quid  ab  justia  armia,  quid  ab  animia  rortiatimomm  mig- 
tum  ezapectari?  Caatra  illis  capienda  eaae,  in  qna»  eom 
pulaua  ab  levi  armatora  boatis  trepidet.  •  Praaeeder. 
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QDe  escorte  de  cinq  cents  chevaux ,  et,  ne  voyant 
arriver  personne,  rentra  dans  son  camp  :  |>eu 
après  arrivèrent  les  mêmes  députés  gaulois  pour 
excnser  leurs cliefs,  retenus,  disaient-ils,  par  des 
motifs  religieux  :  les  principaux  de  la  nation  al- 
laient venir,  et  Ton  pourrait  aussi  bien  traiter 
avec  eux.  Le  consul,  de  son  côté,  dit  qu'il  enver- 
rait Attale  :  on  vint  cette  fois  de  part  et  d'autre. 
Attale  s'était  fait  escorter  par  trois  cents  chevaux  : 
on  arrêta  les  conditions  ;  mais  TafTaire  ne  pouvant 
être  terminée  en  l'absence  des  chefs,  il  fut  con- 
venu que  le  lendemain ,  au  même  lieu ,  le  consul 
•t  les  princes  gaulois  auraient  une  entrevue.  L'in- 
exactilude  des  Gaulois  avait  un  double  but  ;  d'a- 
bord ,  de  gagner  du  temps  pour  mettre  à  couvert 
leurs  effets  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants  de 
Tautre  côté  du  fleuve  Hal ys  ;  ensuite,  de  faire  tom- 
ber le  consul  lui-même ,  peu  en  garde  contre  la 
perfidie  de  la  conférence ,  dans  un  piège  qu'ils  lui 
tendaient,  A  cet  effet  ils  choisirent  mille  de  leurs 
-cavaliers  d'une  audace  éprouvée;  et  la  trahison 
eût  réussi,  si  le  droit  des  gens,  qu*ils  se  propo- 
saient de  violer,  n*eût  trouvé  un  vengeur  dans  la 
fortune.  Un  détachement  romain  envoyé  au  four- 
rage et  au  i)ois,  s'était  porté  vers  Tendroit  où  de- 
vait se  tenir  la  conférence  ;  les  tribuns  se  croyaient 
en  toute  sûreté  sous  la  protection  de  l'escorte  du 
consul  et  sous  l'œil  du  consul  lui-même;  cepen- 
dant ils  n'en  placèieut  pas  moins  eux-mêmes^  plus 
près  du  camp,  un  second  poste  de  six  cents  che- 
vaux. Le  consul ,  sur  les  assurances  d'Ailale ,  que 
'les  cfaeiiB  gaulois  se  rendraient  k  Fentrevue,  et 


qu'on  pourrait  eondare ,  sortit  de  «m  amp  «i 
mit  en  route  avec  la  même  escorte  de  eafil( 
que  la  première  fols.  11  avait  (aiteni iroo  on  m 
et  n'était  qu'à  quelques  pas  du  lieo  do  rend 
vous,  lorsque,  tout  k  coup,  il  voit  à  tonte  brida 
courir  les  Gaulois  qui  le  chargent  en  eonemî 
fait  halte,  ordonne  a  sa  cavalerie  d*avoirlaU« 
l'esprit  en  arrêt,  et  soutient  bravement  le  coé 
sans  plier  ;  mais  bientôt,  accablé  par  le  nombn 
recule  au  petit  pas ,  sans  confusion  dans  ses  ra 
Enfin ,  la  résistance  devenant  plus  dangereaseï 
le  bon  ordre  n'était  salutaire,  toutsedébaod 
prend  précipitamment  la  fuite.  Les  Gaoloisp 
sent  les  fuyards  Tépée  levée  et  font  main  b 
Presque  tout  Fescadron  allait  être  massacré,  I 
que  le  détachement  des  fourrageurs,  sii  oeoH 
valiers,  se  présentent  tout  à  coup.  Âox  ciii 
détresse  de  leurs  compagnons,  ils  s'éUienl  ji 
sur  leurs  chevaux  la  lance  au  poing.  Ib  Tion 
tout  frais,  faire  face  k  Fenneroi  victorieQi;ii 
sitôt  la  fortune  change  ;  répouvantepassedesfi 
eus  aux  vainqueurs,  et  la  première cbu|e oeil 
Gaulois  en  déroute.  En  même  temps,  de ioaif 
campagne ,  accourent  les  fourrageurs.  LsOuh 
sont  entourés  d*ennemis.  Les  chemioïk'M 
coupés,  la  fuite  devient  presque  impai!ile)|>9 
ses  qu'ils  sont  par  une  cavalerie  tonte  fi^  a 
n'en  pouvant  plus  ;  aussi  bien  peu  iéi^ 
De  prisonniers,  on  n*en  fit  pas,toQs  eim 
leur  perfidie  par  la  mort.  Les  Romains,  em 
tout  enflammés  de  colère,  allèrent  le  leoàmÀ 
avec  toutes  leurs  forces  chercher  reoBemi. 


u^ttom  consul  ad  tempos  cum  prsildio  quingeotorom 
iMluitum  TenUtet»  nec  nllo  Gallorum  ibi  tIso  ,  regreum 
la  cafctn  euet  «  oratores  iidem  redeunt ,  eicasanles ,  n- 
li|{ioDe  objecta  venire  reges  non  poste  i  principet  genUs, 
per  qnot  sque  rea  transigi  posset ,  veuturoi.  Consul  se 
quoque  Attaliun  miuiirani  diiit.  Ad  boe  oolloquinm 
utrinque  Teotom  est.  Treceatos  équités  Attains  prirsidii 
causa  qnum  addaiiaset«  Jactae  sunt  pacis  cooditiones. 
Finis  rei  quia  abaenlibus  ducibus  iiii[  oui  non  poterut, 
oooveoit ,  qU  ooosal  regesqoe  eo  looo  postero  die  con- 
gredereotor.  Frustratio  Gallorum  eo  spectabat»  primum 
ut  terereut  tempus,  donec  res  suas,  quibus  periclitari 
nolebaut,  cum  coojugibus  ac  liberis  trana  Halyu  flumen 
Irajloerent  :  deiode  quod  ipsi  consuli ,  parum  cauto  ad- 
versua  coUoquU  fraodem,  insidiabantur.  MiUe  ad  eam 
jrem  ei  omnl  numéro  audacbe  expertss  delfgerunt  équi- 
tés. Et  suGoessiaMt  frandi ,  ni  pro  jure  genlium ,  cujus 
fiolaudi  oonsittum  initum  erat,  stetisset  fortnna.  Pabu- 
Jatores  ligoatoresque  Romani  in  eam  partem ,  lu  qua  ool- 
loquinm futnrum  erat,  ducti  sunt;  tutius  Id  fnturum 
IrilMinia  ralis ,  quia  eonsutts  prssidium  et  ipsom  pro  sta- 
tione  babUnii  erant^  bosti  oppo&itum.  Suam  tamen  alte- 
ram  stationem  propius  castra  sczceotorum  equitum  po- 
aueraot.  Coosnl,  affirmante  Attalo,  vantuma  ragea,  et 


trausigi  rem  posse ,  proDedna  e  caslr1i,qaiio  tcà 
qno  antea ,  praesidio  equitum  quinqne  mtUia  fere  pra 
âsset ,  nec  multum  a  oonstitoto  looo  abencA 
'coodtatis  equis  com  impeto  boatiIiTidetGaflaiT< 
Gonstituit  agmen ,  et  eipedire  tela  animoiqiie 
jussis  primo  constanter  initium  pagam  sceepiti 
stt  :  ddu ,  qoura  prsegrafaret  muititodo  »  oedere 
nIbO  roufttsis  tormarum  ordinibos,  cœpit: 
qunm  jim  plus  in  roora  pericnll»  qoso  ia  o' 
oonsefTandis  praesidit  esset«  omnes  psniniD 
effusi  sunt.  Tum  vero  instare  dissipatis  Gslli  i  «^ 
magnaque  pars  oppressa  foret,  ni  statio  p^^ 
sezcenti  équités,  accuirlaaent.  Il ,  procol  daoïore 
suomm  ezandito,  qnum  tela  eqnosqne  eip****^ 
legri  prufligatam  pngnam  ooee[wraDt.  ^^f^^^ 
templo  fortune  est ,  Tenus  in  fietorei  a  Ttdii  '" 
primo impetu  ftesi  GaDi  sunt,  et  ei  sgHi ooi 
pabulatores ,  et  undique  obvioB  boslis  Gallii  er*< 
fugam  quidem  licilem  aut  tntam  bsbereot»  f» 
tibui  eqnia  Romani  fossoa  seqoebaolor.  V^na  «fo^ 
gerunt  :  captna  est  nemo  :  major  nnilio  ^,^ 
TiolaU  colloquil  pomas  morte  loemot.  Roa*"»' 
bus  ira  animia,  postero  die  omoilMi  copi»  »i 
perreniant. 
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lYI.  Deax  jours  tarent  employas  par  le  con- 
I  reeouiiAtlre  en  personne  la  montagne,  afin 
Bo  rien  laisser  échapper  :  le  troisième  jour, 
s  ftToir  eonsnltë  tes  aospices  et  immolé  des 
mesj  il  pnrtagea  ses  troupes  en  qaalre  corps  ; 
ideTaienl  prendre  par  le  centre  de  la  monta- 
,  deux  se  porter  de  côté  sur  les  flancs  des  Gau- 
La  principale  force  des  ennemis,  c'étaient  les 
Josages  et  les  Troemiens  qui  occupaient  le  cen- 
iia  nombre  de  cinquante  mille  hommes.  La 
lerie ,  inutile  an  milieu  des  rocs  et  des  préci- 
I,  aYaii  mis  pied  k  terre,  au  nombre  de  dix 
I  hommes,  et  pris  placeaTaile  droite.  Les 
laires  d'Ariarathe ,  roi  de  Gappadoce  et  de 
ms ,  aTaient  la  gauche,  au  nombre  d*en?iroa 
le  mille.  Le  consul,  comme  au  mont  Olympe , 
I  a  ratant-garde  des  troupes  légères ,  et  eut 
lie  faire  mettre  sous  la  main  une  bonne  quau- 
ée  traits  de  toute  espèce.  On  s'aborda  :  tout,  de 
tel  d*aiitre,  se  passait  comme  dans  le  premier 
Aai;  les  esprits  seuls  étaient  changés,  rehaos* 
ijbez  tes  uns  par  le  succès,  abattus  chez  les  an- 
%  car  y  pour  o'afoir  pas  été  eux-mêmes  vaincus, 
toneoiis  s*associaient  hla  défaite  de  leurs  corn- 
fables,  et,  Faction  engagée  soos  les  mêmes  aus- 
,  eut  le  même  déno&mcnt.  Gomme  une 
de  traits  légers  Tint  écraser  l'armée  gau- 
aTanœr  hors  des  rangs ,  c'était  se  mettre  2lt 
kl  coups,  personne  ne  Tosa.  Serrés  les 
i^ks  autres,  plus  leur  masse  était  grande, 
cftewTTait  de  but  aux  tireurs.  Tous  les 
'perUeai.  Le  consul,  voyant  l'ennemi  pres- 


que en  déroute,  imagina  qu'il  n'y  avait  qu'à  faire 
voir  les  drapeaux  légionnaires  pour  mettre  aussi- 
tôt tout  en  fuite ,  et  faisant  rentrer  dans  les  rangs 
les  vélites  et  les  antres  auxiliaires ,  il  fit  avancer  le 
corps  de  bataille. 

XXVn.  Les  Gaulois,  poursuivis  par  l'image 
des  Tolisto-Bolens  égorgés,  le  corps  criblé  de 
traits  plantés  dans  les  chairs,  n*en  pouvant  plus 
de  fatigues  et  de  coups ,  ne  tinrent  même  pas  con- 
tre  le  premier  choc ,  les  premières  clameurs  des 
RomaLis.  Ils  s'enfuirent  vers  leur  camp;  mais  un 
petit  nombre  seulement  se  réfugia  derrière  les 
retranchemenls;  la  plupart,  emportés  k  droite  et 
à  gauche,  se  jetèrent  2i  corps  perdu  devant  eux. 
Les  vainqueurs  poussèrent  l'ennemi  jusqu'au 
camp,  l'épée  dans  les  reins;  mais  l'avidité  les  re- 
tint dans  le  camp  et  la  poursuite  fut  complètement 
abandonnée.  Sur  les  ailes ,  les  Gaulois  tinrent  plus 
longtemps,  parce  qu'on  les  avait  jointe  plus  tard; 
mais  ils  n'attendirent  même  pas  la  première  dé- 
charge de  traits.  Le  consul ,  ne  pouvant  arracher 
au  pillage  ceux  qui  étaient  entrés  dans  le  camp, 
mit  aussitôt  les  ailés  k  la  poursuite  des  ennemis. 
La  chasse  dura  quelque  temps,  mais  il  n'y  eut 
guère  plus  de  huit  mille  hommes  de  tués  dans  la 
poursuite,  je  ne  dis  pas  combat,  il  n'y  en  eut 
point.  Le  reste  passa  THalys.  Les  Romains,  eu 
grande  partie ,  passèrent  la  nuit  dans  le  camp  en- 
nemi ;  les  autres  revinrent  avec  le  consul  dans 
leur  camp.  Le  lendemain  on  fit  Tinventaiie  des 
prisonniers  et  du  butin  :  le  butin  était  immense; 
c'était  tout  ce  qu'une  nation  avide,  longtemps 


r.  Bidnam  uatora  mootis  per  se  ipium  explo- 
ne  qnid  ignoti  etiet  •  abnmiptlt  oonnil.  Tertio 
tqomn  snspicto  operam  dediitet»  deiode  immolasset, 
lUior  partes  dîTins  eopiaa  educit  ;  duas  ut  medJo 
dnoereit  duas  ab  tateribui  ot  adTcrsiu  coroaa 
erîgeret.  Hostinm  qnod  roboris  erat,Tecto- 
Trocml  mediam  tenebant  aeiem,  miUia  bominuui 
iginte  :  eqmtatiiffl ,  qda  equoram  noUos  inter 
rapei  usai  erat,  ad  pedes  deductnm,  deoem 
bounnam ,  ab  dextro  loca? emnt  coma.  Ariaratbis 
JlyHoeca  et  Monl  aadUarea  io  Ubvo  quatuor  ferme 
fcim  imiiieniai  eiplebant.  Goniul ,  sicut  in  Olympo 
Aae ,  pnma  la  acie  locata  leTi  armatnra,  telorum  om- 
•SeocHt  ut  Bqoe  magna  via  ad  manum  eiset ,  onraTÎt. 
HdVProptoqnamntf  omnia  eadem  ntrinque ,  que  fue- 
inpriore  pitelto,  erant  pneter  animes,  et  Tictoribni 
!  Ncunda  aoctoi,  et  bostibui  fractos  :  quia ,  et  si  non 
erant»  lu»  gentit  bominnm  cladem  pro  lua  du- 
iLItaqoe  a  paribuainiliii  cœpta  res  eumdem  exitum 
ïl  Velnt  Dobes  levinm  telorum  oonjecta  obruU  aciem 
:  oee  ant  procnrrere  qulcquam  ab  ordinibus 
i.iie  nndarent  undique  corpna  ad  ictus,  audebant  : 
Vibata,  quo  densiores  erant,  boc  plara ,  valut  detti 
%i  peieotibiii,  volnera  acdpiebant.  Gouful,  jam  p  t 


M  turbatis  si  legionnm  signa  ostendlsiet ,  versuros  ex- 
templo  in  fugam  omnes  ratua,  reoeptis  inter  ordines  ve- 
litibut  et  alia  turba  auxiliorum ,  aciem  promofit. 

XXVII.  Gain,  et  memoria  Tolisioboiorum  cladis  ter- 
rili,  et  inhsrentia  oorporibus  gerentes  tela ,  fesrique  et 
stando  et  Tulneribus ,  ne  primum  quidem  impetum  et 
clamorem  Rominomm  tuïerunt.  Fuga  ad  castra  inclina- 
fit  ;  sed  pauci  intra  mnnimenta  leie  recepere  :  pars  ma- 
jor, dextra  lasvaqne  prslati,  qua  quemque  impetus  tulit, 
fugerunt.  Victores ,  usque  ad  castra  secuti ,  cecidemat 
terga  :  deinde  in  castris  cupiditate  praed»  bsserunt,  nec 
sequebatnr  quisquam.  In  oomibus  Galli  diutius  stete- 
nint,  quia  serius  ad  eos  perTentnm  est.  Ceterum  ne  pri- 
mum quidem  oonjectom  telorum  tuïerunt.  Consul,  qui 
iogressos  in  r«ilra  ab  direptione  abstrahere  non  poterat, 
eos,  qui  in  cornibus  fnerant,  proUnus  ad  sequendos 
hostes  misit.  Per  aliquantum  spatium  secuti ,  non  plus 
tamen  octo  millia  bominnm  in  fuga  (  nam  pugna  nnlla 
fuit)  ceciderunt  :  rdiqui  flumen  Halyn  trajecerunt:  Ro 
manorum  magna  pars  ea  noctein  bostium  castris  mansit; 
ceteros  in  sua  castra  consul  rednxit.  Postero  die  captiTOs 
praxiamque  reoensnit  :  qua  tanta  fuit ,  quantam  avidis- 
stma  ra|Aendi  gens ,  qunm  cis  montem  Taurum  omnia 
annb  per  multos  tennisset  annos,  coacerriire  potuil 
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maîtresse  par  la  conquête  de  toute  la  contrée  en* 
deçà  du  mont  Taurus ,  avait  pu  amasser.  Les  Gau- 
lolSj  dispersés,  se  rassemblèrent  sur  un  même 
point,  blessés  pour  la  plupart,  sans  armes,  sans 
aucune  ressource,  lis  envoyèrentdemauder  la  paix 
aa  consul*  Manlius  leur  donna  rendez-vous  k 
Éphèse,  et,  comme  Ton  était  déjk  au  milieu  de 
l'automne,  ayant  bâte  d'abandonner  un  pays  glacé 
par  le  voisinage  du  mont  Taurus,  il  ramena  son 
armée  victorieuse  sur  les  côtes  ^  pour  y  prendre 
ses  quartiers  d'biver. 

XXYlIi.  Pendant  qu&  TAsie  était  le  ihéàlre  de 
ces  événements,  le  calme  régnait  dans  les  autres 
provinces.  A  Rome,  Les  censeurs  T.  QainctiasFla- 
mininus  et  M.  Claudius  Maroellus  firent  le  recense- 
ment du  sénat.  On  nomma  pour  la  troisième  lois, 
prince  du  sénat,  P.  Scipion  l'Arricain  :  H  n'y  dut 
que  ^Q&ti'o  noms  de  rayés;  ancmi  n'avait  joui 
des  honneurs  curules.  L'ordre  des  chevaliers  fat 
également  soumis  à  nne  censure  très-donce.  La 
construction  d'un  édifice  sur  la  place  Equimœlium 
qui  mène  au  Capftole,  et  le  pavement  de  la  rue 
qui  va  de  la  porte  Gapèue  à  celle  de  Mars,  furent 
donnés  à  Tentreprise.  Les  Oampaiiiens  demandè- 
rent au  sénat  ob  s»  ferait  leur  dénombrement.  Le 
sénat  décréta  que  le  dénombrement  des  Campa - 
niens  se  ferait  à  Rome.  Il  y  eut  des  crues  xl'eaux 
considérables  cette  année  ;  le  Tibre  inonda  douze 
fois  le  Gfaamp-de*Mars  et  les  quartiers  bas  de  la 
ville.  Cn.  Manlius  ayant  terminé  la  guerre  d'Asie 
contre  les  Gaulois,  l'autre  consul  M.  Fulvius,  TÉ- 
tolie  soumise,  passa  dans  Ttle  de  Céphalonie,  et 
fit  demander  aux  villes  si  elles  aimaient  mieux  se 


Gallij  ex  dissipata  pastim  tagA  in  unom  locam  eongre- 
gati ,  magoa  part  saacii  aat  ioermes^  nadati  omnibut  re- 
but, oratoret  de  pace  ad  contulem  miterunt.  Eot  Man- 
lius Epbesum  Teoire  jassit.  Ipae  (jam  enim  médium 
aoctarooi  erat),  locis  gelidii  propinquitateTauri  mooiit 
excédera  properant ,  victomm  exercitem  in  hiberna  ma- 
ritimaB  oras  reduxit. 

XXVIII.  Dam  baec  in  Atia  geruntur,  in  ceteria  pro- 
vindit  tranqaiilae  rea  ftierunl.  Geosorea  RomaB  T.  Quin- 
ctlut  Flamininut  et  M.  Claudiua  Marcellut  lenatum  per- 
legemot.  Priaceps  in  teiiatu  tertium  lectns  P.  Scipio 
Africanni  :  quatuor  soli  prœteriti  aunt,  nemo  curult 
ntna  honore.  Et  in  êquiiatu  recensendo  mitis  admodum 
censura  fuit.  Sabstrnctloiiem  super  fquimaeliuni  in  Ca- 
pitolio,  et  viam  silice  sternendam  a  porta  Gapena  ad 
Marlii  locaverunt.  Gampani ,  ubi  censerentur,  tenatum 
consnluerunt  :  decretum ,  nti  Romas  ceoterentur.  Aquas 
ingentea  eo  anno  fueruni.  Tiberit  duodeciet  campum 
Martinm  plinaque  urbit  inundavit.  Ab  Gn.  Manlio  con- 
suie  bellu  in  Atia  cum  Gallit  perfecto,  aller  consul  M.  Ful- 
fiua,  perdomitis  Atolia»  quum  trajecisset  in  Gepbalie- 
niam ,  drca  dvitatea  insniae  niiail  percunctatum ,  utrum 
«e  dedere  Romanis,  an  beili  fortunam  experiri,  mallentr 


livrer  aux  Romains,  oa  tenter  le  sort  de  la  ç 
La  terreur  fit  prendre  partout  le  parti  de  li 
mission  :  on  exigea  des  otages  en  proportio 
faiblesse  du  pays;  Nésioté,  Graniom,  Paie 
mée  eo  donnèrent  cbacone.^iogt.  Que  p«b 
pérée  commençait k  régner  a  Géphalooie,  li 
tout  k  coup  Tune  des  eîAés  y  Samée,  saut 
sache  pourquoi ,  se  détacha  des  Romaias.  i 
tuatton  avantageuse  •  de.  leoc-  villa  kor 
craindre,  disaient  les  babitanls ,  que  les  Bo 
ne  les  forçassent  k  lnquit^r^  •  Gettemim 
était»elle  venue  naturellement,  était-ce  os 
pule  imaginaire  qui  l«s  avait  fait  renoace 
paix ,  ou  bien  était-ce  un  bruit  venu  de  A 
Géphalonie ,  on  ne  sait  ;  quoi  qo*il  eo  soit,  à 
avaient-ils  livré  leurs  otages,  quiis  km 
leurs  portes ,  sans  que  les  prières  de  ces  ml 
reux ,  envoyés  par  te  ooasul  au  pied  des  rag| 
pour  attendrir  leurs,  parents  et  leurs  amis,  pq 
les  arracher  k  leur  résolution.  Le  consul  assN 
quand  il  vit  qu'on  rej«iait  la  paix.  MacbiiKii, 
struments  de  siège,  il  avait  tout  bit  venir  de 
vant  Ambracie  ;  qutntaux  travaux  nécesnin^ 
soldats  les  eurent,  prompiement  acbeTàÛv 
dooe  sur  deux  pointa  agir  le  bélier 

XXIX.  Les  babittnta,  de  leur  côlé,  fl«BM 
rien.de  ce  qui  pdbvait  éoarler  les  madbuiiift| 
assaillants  :  deux  moyens  surtout  lewi^ 
rent  :  le  premier,  était  de  remplacer  IM 
un  mur  détruit  par  un  mur  nouvenf^ 
derrière  et  également  solide;  raalredeiii 
des  sorties  subites ,  tanlét  contre  les  ooff 
ges ,  tantôt  contre  les  postes  ennemis,  e( 


Metna  ad  omnea  valait,  ne  dedltiooem  recattreoU 
tidet  Inde  imperatot  pro  vlribua  inopii  popati.T'» 
Nctiols,  Granii ,  Palenaea  «t  Samari  dedernoiM 
pai  Gephalleni»  affulaerat  ;  quum  repente  «oa  o^ 
inoertum  quam  ob  cautam  •  Sam»  deïci»eniDL  y 
opportune  loeo  urkia  poaita  ettet»  liniaiti«Mai(bt'^J 
demigrare  cogerentur  ab  Romanis.  Celeraoi  t^ 
eum  flnxerint  metum,  et  timoré  laoo  quuUfta  wp" 
an  jactata  sermonibut  rea  i»pud  Romaoos  periali 
sit .  nibll  comperti  est  :  nisi  quod ,  daUs  jaio  ^^ 
repente  poilaa  dauterunt;  et  ue  tuoram  qui()«" 
bus  (  miserai  enim  sub  rouros  consul  ad  leotamJafli 
rirordiam  paronlnm  populariumque)  <^'***'^^ 
ceplo  voluerunt.  Oppugnari  deinde,  P^'*'^'^ 
pacatirespondebatur.  oœpt^  urbsest.Appaw^  ' 
tormentoruni  macbinarumque  ^''''*^'^,'"  .«j, 
cis  oppugnaUone  habelwl  :  et  opéra,  qu«  "°  ' 
impigre  milites  perfeceruut.  Duobus  igi^  '^ 
arietet  quatiebant  muros.  .  ^^^ 

XXIX.  Nec  ab  Samaeis  quicquam ,  qno  «"'  ^^  ^ 
hosUs  arceri  potset,  praîierffiiwnm  csl.  i 
maxime  resittebant  rebna;  una  l"'^"®'^'"^j,;il 
validum  pro  dtruto  oovum  obslruent»  ta 
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'ftnrs  dans  ces  attaques  ils  avaient  Tavautage. 
ir  les  tenir  eo  arrél ,  on  eut  recours  à  un  e.xpé- 
ftt  qai  n'est  pas  d*une  bien  çrancie  importance. 
I  fit  Tenir  cent  frondeurs  d'Égium ,  de  Palras 
if  Dyoïe.  Dès  Tenfance,  ces  homroes  étaient 
$cés  ,  suivant  l*usage  de  leur  pays ,  a  faire  vo- 
firec  la.  fronde  a  la  surface  de  la  mer  ces  galets 
[se  troavent  dans  le  sable  sur  les  cdtes.  Aussi, 
pten  t-ils  la  fronde  de  pins  loin ,  avec  un  coup 
i|l  plus  sûr  et  d'une  main  plus  forte  que  les 
idears  des  lies  Baléares  ;  et  puis  leur  fronde 
llpas  tskïie  d*une  seule  courroie,  comme  dans  les 
(Baléares  et  aîlleors;  elle  a  une  assulet  de  trois 
feu,  réunis  par  une  quantité  de  coutures,  pour 
I  la  balle  ne  conle  pas  sur  la  corde  et  ne  bouge 
|au  momeQt  du  jet ,  mais  reste  bien  assise  dans 
^u veinent  de  rotation  et  soit  chassée  comme 
cirait.  Aussi,  habitués  a  tirer  dans  des  cercles 
fpea  détendue,  d'une  grande  djstai)ce,  ces 
pKieurs  frappaient  Tennemi  non-seulement  à  la 
^y  mais  à  tel  endroit  du  visage  qu'ils  visaieut. 
pe  artne  terrible  empêcha  les  Saméens  de  faire 
â  sorties  si  fréquentes  et  si  audacieuses  :  ils  en 
■RDt  mènie  jusqu'à  prier  du  haut  dé  leurs  murs 
)  Achéens  de  se  tenir  à  quelque  distance,  et  de  res- 
Iraoquilles  spectateurs  de  leurs  combats  avec 
^lUttoains.  Pendant  quatre  mois,  Samée  soutint 
!•  Le  nombredes  assiégés,  déjà  fort  peu  con- 
te ^  s'affaiblissait  de  jour  en  jour  par  la 
koa  lès  blessures,  et  ceux  qui  restaient  étaient 
de  corps  et  d*âme.  Enûn  les  Romains  péné- 
1/ -/a  nuit  par  escalade  dans  la  citadelle  nom- 


LÎbdS  snbitis»  nuoc  in  opéra  bosUam ,  nnoc  In  sta- 
et  plerumqae  iis  prœliis  superiores  erant  Una 
IcMrcendos  Inventa  baad  magna  memoratu  res  est. 
Bliuxi  fandifores  ab  £gio  et  Patris  et  Dymls  accili.  A 
il .  more  qaodam  gentis ,  saxts  glolwsis ,  quibns 
e  arenae  immixtis  strata  litora  snnt,  funda  mare 
m  incetsenles ,  exercebantur.  Itaque  longius  cer- 
ne ei  validiore  icto,  qiiaro  Baliaris  fnndiior.  eo  telo 
nnt.  Et  est  non  simplfcis  babenœ ,  nt  Baliarica  alla- 
me  geniiuin  fonda;  sed  triplex  scutale,  crebris  sn- 
diiratuiD,  ne  fluxa  habena  volutetar  in  jacta  glans; 
.Iibrata  qauni  sederit,  relut  nerro  niista  excutiatur. 
naa  modici  circnll  niagno  ex  interTallo  loci  assueti 
jicere»  ooa  capita  solum  bostium  imlnerabant,  sed 
m  locam  deatinassent  oris.  Eae  fundae  Sameos  cohi- 
t ,  ne  tam  crebro ,  neve  tam  audacter  cnimperent  : 
nt  precarentor  ex  mnris  Âchieos,  nt  pammper  ab- 
'^erent,  et  ^e ,  cum  Romanis  stationibus  pugnantes , 
^ietespectarent.  Quatuor  mènses  obsidionem  Sanie  sn- 
'^liniit.  Quom  ex  paucis  qtiotidie  aîîqui  eornm  caderent , 
^^t  rulnerarentur,  et,  qui  snperarent ,  fessi  et  corporl- 
^. '^  et  animis  estent;  Romani  nocte  per  arcem,  qnam 
^s^fatideai  TOcaiit(nam  arbs,  in  mare  dcvexa,  in  occi- 
^e&Nflu  ▼ergit)«  muro  tnperato,  in  forum  perfenenint. 


méc  Cynlîs  (car  la  ville,  inclinée  vers  la  mer,  r^ 
garde  l'occident),  et  débouchèrent  sur  la  place 
publique.  Les  Saméens ,  voyant  une  partie  de  lear 
ville  au  pouvoir  de  Tennemi ,  se  réfugièrent  avec 
Temmes  et  enfants  dans  leufplns  grande  citadelle. 
Le  fendemain  ils  capilulèretit ,  la  ville  fut  saccagée 
et  tous  les  habitants  vendus  a  Tencan. 

ÎXX.  Le  consul ,  ayant  t6nt  terminé  a  Gépba- 
lonie ,  mit  garnison  a  Samée,  et  passa  dans  le  Pé- 
loponèse  où  il  était  depuis  Jongtempsf  appelé  par 
les  habitants  d'iEgium  et  de  Lacédémone  ;  iEgium 
dès  le  principe  de  la  ligue  achcenne ,  avait  loii- 
jours  été  le  siège  des  assemblées  nationales,  pri- 
vilège accordé  soit  h  la  dignité  ^  soit  ^  la  situation 
avantageuse  de  la  ville.  Gétusà^è,  Philopéraen 
voulait  cette  année ,  pour  la  première  fois^  y  por* 
ter  atteinte ,  et  il  préparait  une  loi  pour  que  tou^ 
les  les  villes  de  la  confédération  achéenne  fussent 
successivement  le  rendez-vous  de  la  diète.  Avant 
Tarrivée  du  consul,  tandis  que  les  Damiurges, 
principaux  magistrats  des  cités,  faisaient  les  con- 
vocations pour  iEgium,  Philopémen  (alors  pré- 
teur) donnait  rendez-vous  à  Argos.  Prévoyant  que 
ce  serait  dans  cotte  dernière  ville  que  Ton  se  réu- 
nirait en  assemblée  générale,  le  consul  s'y  rendit 
aussi,  quoique  très- porté  pour  iEgium.  On  dis- 
cuta ,  et  voyant  que  Philopémen  allait  remporter, 
il  se  désista  de  son  projet.  Les  débats  de  Lacédé- 
mone appelèrent  aussi  son  attention.  Cette  villa 
était  tenue  en  alarme  par  les  exilés,  dont  la  plu- 
part habitaient  des  châteaux  de  la  côte  de  Laconia, 
tout  entière  enlevée  à  la  domination  lacédémo- 


Samaei ,  postquam  captam  urbis  partem  ab  bostibui  se»* 
serunt ,  cum  conjngilius  ac  litieris  in  raajorem  rerugeront 
arcem.  Inde  poslerodie  dediti ,  direpta  urbe,  sub  corona 
oranes  Tenierunt. 

XXX.  Consul  compositis  rébus  Gephatlenis ,  prftitdio 
Samae  imposito ,  in  Peloponnesuîii ,  Jam  diu  afcessenti- 
bas  ^giensibus  maxime  ac  Lacediemoniis  ,  trajedt. 
JBgiura ,  a  pHneipio  Achaici  concilii,  semper  oonveaiiif 
geutis  indicti  sunt  ;  sen  dignitati  urbis  id ,  seu  loci  o|»por- 
tuuitati  datnm  est.  Hune  morem  Philopœmen  eo  prînuim 
anno  labefactare  conatiis,  legem  paratiat  ferre,  uk  In 
omnibus  ci?itatihus ,  qua»  Achaici  concilii  essent ,  in  vi- 
ceui  conventus  agerentur.  Et  subadventnmeonsulifl ,  da- 
miurgis,  civitatumi  qui  snnimus  est  magistratos.  ^gtooi 
eTocantibus,  PhîlopAmen  (  prstor  tam  erat)  Argoa  oo»- 
rentum  edixit.  Quo  qnum  appareret  omaet  fere  cooTeo- 
turos,  consul  quoque,  qnanqaam  .Agieoaiam  fhvebit 
cauKS,  Argos  venit  :  nbi  qaum  disceptatio  faisset^  et 
rem  inclinatam  cerneret ,  incepto  destitit.  Lacediproodi 
deinde  eum  in  sua  certamina  ayerterant.  SolUcitam  eaoi 
cîvitateiii  exsnles  maxime  b^bebant  ;  quorum  magna  pan 
in  maritimis  Laconica?  or»  castellis ,  qntt  omnis  adeœpla 
erat ,  babitabant.  Id  aegre  patientes  Lacsdemonii ,  ni 
aliqna  liberum  ad  mare  baberenk  aditnm ,  ai  qoando  11^ 
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Lei  LacëdëmonieoSi  impatientés ,  et  von- 
hal  avoir  quelque  part  libre  commaoicatîoo  avec 
la  mer,  ea  cas  d'ambassades  a  envoyer  à  Rome  ou 
ailfearsy  et  en  même  temps  pour  avoir  un  port, 
u  entrepôt  des  marchandises  étrangères  dont  ils 
avaient  besoin ,  se  portèrent  de  nuit  sur  un  bourg 
maritime  appelé  Las,  et  s*en  rendirentmaltres  par 
surprise.  Les  habitants  du  bourg ,  et  les  exilés  de 
Tcndroit,  furent  d*abord  dans  la  consternation; 
mais  au  kverdujour  ils  s'assemblèrent,  et,  après 
une  faible  résistance ,  ils  chassèrent  les  Lacédémo- 
Diens.  Cependant  la  terreur  gagna  toute  la  côte; 
diâleauz ,  l)0urg8 ,  exilés  établis  dans  le  pays , 
partout  on  envoya  en  ooounun  des  députa  aux 
Acbéens. 

XXII.  Le  préteur  Philopémen,  depuis  long- 
temps attaché  è  la  cause  des  exilés  et  qui  ne  ces- 
nit  d'exhorter  les  Achéens  a  diminuer  la  puissance 
ci  la  considération  des  Lacédémoniens ,  ouvrit  le 
conseil  aux  plaintes  des  envoyés,  et  fit  décréter, 
«  que  les  Achéens  ayant  été  chargés  par  T.  Qoin- 
dius  et  les  Romains ,  de  la  garde  des  châteaux  et 
boorgsde  la  côte  de  Laconie,  et  les  Lacédémo- 
niens qui  devaient ,  aux  termes  du  traité ,  respec- 
ter cette  côte ,  ayant  assiégé  le  bourg  de  Las  et 
massacré  les  habitants,  les  auteurs  et  les  compli- 
ces de  cet  attentat  devaient  être  livrés  aux  Achéens, 
sans  quoi  le  traité  était  violé.  §  Pour  réclamer  les 
cuapables,  on  envoya  aussitôt  une  ambassade  à  La- 
cédémone.  Les  Lacédémoniens  y  virent  un  ordre  si 
arrogant  et  si  tyrannique,  que  s'ils  avaient  été  au 
temps  de  leur  antique  splendeur,  sans  nul  doute 
ib  auraient  aussitôt  couru  aux  armes.  Une  crainte 


surtout  les  tourmentait:  obfir  auxpremienon 
c'était  recevoir  le  joug ,  et  faciliter  le  projef 
longtemps  conçu  par  Philopémen,  de  livrer! 
démone  aux  exilés.  Emportés  par  la  foreu 
égorgent  trente  de  leurs  concitoyens  qai  v 
des  intelligences  avec  Philopémen  et  les  ei 
renoncent  par  un  décret  h  rallianoe  dos  Âcb 
et  envoient  aussitôt  des  ambassadeurs  à  Oéç 
nie  pour  remettre  Lacédémone  au  pouvoir  de 
mains  et  prier  le  consul  M.  Fulvios  de  veoir 
le  Péloponèse  recevoir  la  soumission  de  Li 
mono 

XXXII.  Sur  le  rapport  de  leurs  ambisnè 
les  Achéens,  du  consentement  de  toutes  les  dfa 
la  ligue,  déclarèrent  la  guerre  aux  Lacédémos 
L'ouverture  immédiate  de  la  campagne  fot  a 
chée  par  l'hiTer  seul.  Cependant  de  petites  a 
sions  qui  ressemblaient  plutôt  à  des  brigand 
qu*i  des  hostilités,  et  même  des  descentes  pan 
portèrent  te  désolation  sur  les  frontières  de  1 
nemi.  Ces  troubles  amenèrent  le  consol  dii 
Péloponèse;  par  son  ordre,  rassemblée  fol  4 
voquée  k  Élis ,  et  les  Lacédémoniens  y  foresti 
pelés  pour  plaider  leur  cause.  Ce  nefai  pasi 
ment  une  discussion ,  mais  une  vraie  i!i 
le  consul  qui ,  par  son  adresse  h  mén^B[ks^ 
partis,  avait  jusque  là  répondu  d'une  uma 
sive ,  mit  fin  aux  débats  par  rinjonctiontorii 
de  ne  pas  toucher  aux  armes,  qu'on  o*eâtfi&i«| 
des  ambassadeurs  à  Rome  auprès  du  sénat.  0&( 
envoya  des  deux  côtés.  Les  exilés  de  Ueéàmi 
remirent  également  leur  cause  et  leur  défense  « 
Achéens.  Diophane  et  Lycortas,  loos  deox  de  t 


aum  aUove  quamUterent  legitos,  .timulque  nt  empo- 
rinm  et  reoeptacaiom  peregrtnif  merciboi  ad  oeoenariot 
vos  etiet ,  nocte  adorti  Ticum  mariUmum  «  Domine  Lan, 
inprovlao  oocapavere.  Vicani ,  qaiqae  ibl  exsales  babi- 
tabuit,  primo  ioopinata  re  territi  sunti  deiode,  tnb  la- 
cm  eongregali ,  le?i  oertamine  espulenmt  Laoeda^mo- 
aloi.  Terror  tamea  omoem  maritimam  oram  perrant  ; 
l^galoaqoe  oommuniter,  et  castella  omoia  Ticiqne,  el  ex- 
snlea,  qoibas  ibi  domicilia  erant,  ad  Acharos  miaenmt. 
XXXI.  Philopœmea  praBtor,  jam  inde  ab  inilio  eiaulum 
moMm  et  amicus,  et  anctor  semper  Acharis  minuendi 
opes  et  anctoritatem  Lacedasmoaioram ,  oonciliom  qae- 
reoUbui  dédit  :  decretomque  »  eo  referente,  factom  ett^ 
•  qiium  in  fidem  Achaeomm  tutelâmqoe  T.  Qaiactios  et 
BÔaumi  Lacoaica  ons  cattella  et  ?  icos  tradidiisent ,  et 
qonm  abitinere  bis  ex  fœdere  Laoedaemonii  deberent, 
Las  viens  oppognatna  esiet,  cedeaqae  ibi  facU;  qnt  ejua 
leiaoctorefl  afOoesque  essent,  nisi  dedereotor  Acbatls , 
violatum  ?ideri  fœdat .  »  Ad  exposoendoB  eoa  legatt  ex- 
teinpio  Lacedasmonem  mi«n  sont.  Id  imperiom  adeo  aa- 
ferbum  et  indigaam  Lacedffmooiis  fisun  eit ,  ot ,  ai  ao- 
Siqoa  ciTiiatta  fortuna  etaet ,  baud  dabie  arma  extempio 
aifluri  faerint  Maxime  aolem  oonsternaTit  eoa  metoi. 


d  aemel  primia  hnperiia  obedieodo  jagam  accepi 
ne  id  qnod  jam  dlu  moliretur,  Pbtiopœmen  tuam 
oedsmonem  tradaret.  Farentos  igitor  in,ttiiiaf» 
minibus  ex  factione  «  com  qna  consiitonun  aliqoa 
Philopœmeni  atqoe  exaulibas  erat,  ioterfedis,  deerei 
nmt«  raianUandam  aodetatem  AduBÎs»  letitoiqoei 
templo  GephaUeniam  mittendoa,  qoi  ^^^"^^^^^ 
qnique  Remania  Lacedaernonem  dedereot;  onnvtf 
eom ,  ut  veniret  in  Peloponneinm  ad  iirtieiD  If^ 
nem  in  fidem  ditionemqoe  poputi  romaiii  acapteodaia^ 
XXXII.  Id  ubi  legati  ad  Achawf  ntaleroai.om^ 
dviUtnm .  qna  ejns  oonctlii  erant,  oooieBsa  beUaio 
cedapmoniU  indictom  eat.  Ne  extempio  gcrereU/r,^ 
impedut.  Inconionibua  Umen  panii,  **^'"'" 
qiiam  beUt  modo ,  non  terra  taotuin»  i^  ^^^ 
a  mari  fines  eornm  vaaUti.  Hic  twaaitas  eoosa^ 


tt 


Pelopoonetum  addnxit;  joMoqtie  ejui  E^  cjJJ^  j 


dicto,  LacedaNDonii  ad  diaceptandum  ^j^:^^ 
non  disoeptatio  modo ,  aed  etUm  altercatio  fait,  t 
aul ,  qmim  alia ,  aatU  ambâtioM  partem  ^^"^  ^. 
inoerta  mpondiaaet,  nna  denuntiatiooe.  "^"^^^ 
nerent,  donec  Romam  legatos  ad  lenaton»  ^  .  j,. 
finem  hnpeaoit.  Utrimqne  legatio  v»m  ^«oua 
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%itfiit  pas  dans  celte  circonstance  d*aoe  ma- 
ms  moins  contradictoire.  Diophane  faisait  le  sé- 
loOTerain  de  la  contestation  :  c^était 
poQTiit  le  mieux  terminer  les  diRérends 
Vtlieeiis  et  des  Lacëdëmoniens.  Lycortas,  d*a- 
les  inslractions  de  Philopémen ,  demandait 
1»  Aciiëens ,  aux  termes  du  traité  et  confor- 
tait a  leurs  lois,  fussent  libres ,  après  avoir 
4t»  dëcrel,  d*en  assurer  Fexëcution;  et  récla- 
Ht  pleine  et  entière  celte  liberté  qu'ils  te- 
da  sénat  lui-même.  Grand  était  alors,  k 
II,  le  crédit  delà  ligue  achéenne;  cependant 
9  Toolait  rien  changer  a  l'état  desLacédémo- 
Aussi  la  réponse  fut  assez  obscure  pour  que 
8*îmagioassent  que  tout  leur  était  per- 
Vé^ard  de  Lacédémone  ;  les  Lacédémonieos, 
ne  lenr  avait  pas  tout  permis.  Cette  liberté, 
us  en  abusèrent  avec  insolence. 
11.  Philopémen   fut    continué  dans    sa 
Aa  commencement  du  printemps ,  il  as- 
V«rmée ,  et  alla  camper  sur  les  frontières 
iens;  puis  il  envoya  des  députés 
ks  auteurs  de  la  rupture ,  promettant  de 
la  ville  en  paix,  s'ils  obéissaient  k  la  som- 
,  eine  rien  faire  aux  prévenus  sans  les  en- 
.  L'effroi  ferma  toutes  les  bouches;  les  ac- 
tfsîgDés  nommément,  déclarèrent  eux-mê- 
fuiraient,  sur  la  parole  des  ambassadeurs, 
se  farterait  pas  la  main  sur  eux  qu*îls 
présenté  leur  défense.  Avec  eux  parti* 


rent  des  citoyens  illustres,  en  qualité  de  défen- 
seurs d'une  cause  qu'ils  regardaient  comme  celle 
de  la  république.  Jamais  jusque-là  les  Âchéens 
n'avaient  mené  avec  eux  les  exilés  sur  le  territoire 
de  Lacédémone,  convaincus  que  rien  n'était  plu» 
capable  d'aliéner  les  esprits  ;  alors ,  presque  toutei 
la  tête  de  l'armée  n'était  composée  que  d'exilés. 
A  l'arrivée  des  Lacédémoniens,  ils  coururent  en 
foule  h  leur  rencontre  h  la  porte  du  camp ,  e^ 
commencèrent  par  les  accabler  d'injures;  une» 
querelle  s'éleva,  et,  enflammés  de  colère,  les  plu^ 
fougueux  des  bannis  se  jetèrent  sur  les  Lacédcmo* 
niens.  Ceux-ci  invoquent  le  ciel  et  la  parole  dest 
ambassadeurs;  les  ambassadeurs  et  le  préteur 
écartent  la  foule,  protègent  les  Lacédémoniens, 
repoussent  les  fers  dont  quelques  mains  veulent 
les  charger;  mais  le  désordre  et  la  foule  augmen-^ 
tent.  Les  Achéens  accourent  d'abord  pour  voir  ;  les 
exilés  rappellent  à  grands  cris  tout  ce  qu'ils  oui 
souffert,  demandent  main-forte,  assurent  queja-» 
mais  une  aussi  bonne  occasion  ne  se  repr^nte- 
rait  si  on  ne  profitait  pas  de  celle-ci  ;  que  le  traité, 
juré  au  Capilole ,  juré  )i  Olympie,  juré  dans  la 
citadelle  d'Athènes ,  avait  été  foulé  aux  pieds  par 
les  Lacédémoniens;  qu'avant  de  les  lier  par  un 
nouveau  traité,  il  fallait  tirer  vengeance  de  leur 
premier  crime.  Ces  cris  enflamment  la  multitude. 
Une  voix  s'écrie  qu'il  faut  frapper.  Les  pierres 
volent,  et  dix-sept  malheureux ,  enchaînés  au  mi- 
lieu du  tumule ,  périssent  sous  les  coups  ;  soixante- 
trois  autres  furent  arrêtés  le  lendemain  :  c'étaient 
ceux  que  Iç  préteur  avait  soustraits  k  la  violence. 


^■sqaeLaSbdannoDkirain  loam  camam  legationem- 

iDjanseroat.  Diophanet  et  Lycortai,  Mega- 

*,  principes  legationis  Acbaeorain  faenint; 

iitiMgntes  in  repablica ,  tmn  qnoque  minime  inter 

▼eoienlef  orationes  babuerant.  Diopbanei  tenatai 

ttooem  omniom  remm  pennittebat;  eosoptime 

venias  inter  Achsos  ac  Laoedasmonios  finiiuros 

Lycortas  ex  pneeeptia  Pbilopœmenif  postulabal,  nt 

ex  fodere  ac  legibua  snii  «  qua  decresient ,  agere 

;  libertatemqne  sibi  îllibatam ,  cujiis  îpsi  auctores 

t«  pnestareot.  Magna?  anctoritatis  apud  Romanoi 

gêna  Acfaeoruui  erat;  no?ari  tamen  nihil  de  Lace- 

Ha  plaeebat.  Getenim  reaponsnm  ita  perplexuro 

ot  et  Aehari  iibi  de  Laoedaernone  permissnni  acd- 

,  et  Lacedasmonii  non  omnia  concessa  iia  interpre- 

lor.  Hae  potestate  immodice  Acbsi  ac  raperbe  nsi 


tXXITL  Pbilopœmeni  oontinuatnr  magiatrataa  ;  qni 
^  ioitio,  exerdta  Indicto,  castra  in  flnibos  Laceds- 
■BanmiD  posait  Legalos  deinde  misit  ad  deposcendos 
^Qorcs  defeotioaia ,  et  civitatem  in  pace  fntoram ,  si  id 
^nt ,  poDsccoa ,  et  Ulos  nibil  indicta  causa  passuros. 
^iciitiani  pre  melnoeterorani  fait.  Qnoa  nominatim  de- 
^'Neerat ,  ipsl  se  itoroa  prùÊmi  sont;  fide  accepta  ab 


legatii  f  vim  obfbtaram  «  donec  eansam  dixiasent.  lemnt 
alii  eUam  lilnstres  viri,  et  advocati  privatis ,  et  quia  per- 
tinere  causam  eomm  ad  rempublicam  cenaebanU  Nan- 
qnam  alias  exsuies  Lacedcmoniernm  Actuei  secum  ad- 
duxerant  in  fines ,  quia  nihii  aeque  alienatnmm  animes 
cifitatis  Tidebatur.  Tune  exercitus  toUns  prope  antesi- 
gnani  essuies  erant.  li  venientibns  Lacedasmoniia  ad  por- 
tam  castrorum  agmine  facto  oocurrerunt;  et  primo  la- 
cessere  jnrgiis  :  deinde  altercationé  orta,  quum  accende- 
rentur  iita ,  ferocissimi  exsulnm  impetnm  in  LaoedsBmo- 
nios  feoerunt  Qunm  ilU  deos  et  fldem  legatorum  testa- 
reninr,  et  legati  et  prsetor  aummoveret  turbas,  et  prote- 
geret  Laoedsmonlos,  vincnlaque  jam  quosdam  injidentes 
arceret ,  erescebat  tumnltu  oondtato  turba.  Et  Acbaei  ad 
spectaculnm  primo  concnrrebant;  deinde  Yodferantibua 
euulilNis,  qus  paasi  forent,  et  orantibus  opem,  alBr- 
mantibosqne  simul ,  •  nunquam  talem  occasionem  babt* 
turos  t  n  eam  praetermiaiasent  :  fœdua ,  quod  in  Capitoiio» 
quod  Olympi»,  quod  in  aree  Athenis  sacratum  fuisset» 
irritum  per  illos  esse  :  priusquam  alio  de  intègre  fœdere 
obligarentur,  noxios  puniendos  esse;  •  aocensa  bis  Tod- 
bus  multitude  ad  Tooem  uninai  qui,  ut  ferirent,  inda- 
mavitf  saia  conjedt  :  atqne  ita  septemdedm,  quibus  Tin- 
cula  per  tvmultam  injecta  erant,  interfecti  sunl;  se^~ 
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non  qu'il  yoaiftt  les  sauver,  mais  pour  empêcher 
qa*on  ne  les  mil  a  mort  sans  les  enlendre;  livres 
a  une  multitude  exaspérée,  ils  disent  quelques 
mois  :  on  ne  les  .écoule  pas,  on  les  condamne 
tous ,  on  les  traîne  au  supplice. 

XXXIV.  Ce  coup  frappé,  on  fit  signifier  aux 
Laccdémoniens  qu'ils  eussent  à  renverser  leurs 
murailles ,  à  chasser  do  la  Laconie  tous  les  mer* 
cenatres  étrangers  a  la  solde  des  tyrans,  à  renvoyer 
également  dans  un  délai  prescrit 4ous  les  esclaves 
afTranchis  par  les  tyrans  (le  nombre  en  était  con- 
sidérable); il  n'avalent  qii*a  rester  et  les  Achéens 
pouvaient  les  arrêter,  les  vendre,  les  emmener; 
à  abroger  les  lois  et  les  iusiitutions  -de  Lycurgue  ; 
à  se  conformer  aux  lois  et  aux  institutions  des 
Achéens,  afin. que  tonte  la  ligue  ne  fit  plus  qu'un 
seul  et  même  corps ,  et  qu'on  pût  s'entendre  plus 
facilement  sur  toutes  les  questions.  Ce  qui  leur 
coûta  le  moins,  ce  fut  la  destruction  de  leurs  rem- 
parts; ce  qui  leur  coula  leplus,  ce  fut  lerappel 
des  exilés.  Un  décret  rendu  à  Tégée  par  l'assem- 
blée générale  des  Achéens,  ordonna  leuc  rétablis- 
sement. Instruit  q-ueles  mercenaires  renvoyés, 
ain$i  qae  les  esclaves  mis  au  nombre  des  citoyens 
(on  désignait  ainsi  les  esclaves  affranchis  par  les 
tyrans),  au  sortir  de  la  ville,  s'étaient  répandus 
dans  lescampagoes ,  le  préleur,  avant  de  licencier 
son  armée,  partit  avec  de  la  troupe  légère,  fit 
main  basse  sureetle  race  d'hommes,  et  les  vendit 
comme  bétail  de  guerre^  Il  y  en  eut  une  foule  de 
vendus;  le  produit  servit,  de  Taveu  des  Achéens, 
à  relever,  k  Mégalopolis,  le  portique  quf  les  Lacé^ 


gînta  très  postero  die  comprebeosi^  a  quil>iu  prstor  vim 
arcuerat»  non  qaia  ntvoi  vellet,  led  qoia  perijre  caun 
indicta  nolebat ,  objecU  iDuUitudioi  irats ,  quuni  aversis 
aaribiu  pauca  locuti  eswnt,  damnati  omnet,  et  tradili 
innt  ad  suppliciam. 

XXXIV.  Hoc  inetu  iojecto,  Lacedaemooiit  iaoperatain 
primum,  ui  muros  diraereoti  deïDde,  ut  omnei  eiteroi 
auxiliares ,  qui  mercede  apud  tyrannos  militaneat ,  terra 
Laconica  excédèrent  :  tum ,  titi»  qa»  lervilia  tyraani  li- 
bérassent (ea  magna  multittido  erat),  ante  diem  certain 
abii  eut  ;  qui  ibi  iiiaDgiasem,  etia  prehendendi ,  veadendi, 
abdiicendi  Acbœis  jos  esset.  Lyeorgi  legea  moreiqae  ab- 
rogèrent; Achaecruiu  aisuescerent  legibus  inatitutisque  : 
ita  unius  eos  corporis  fore ,  et  de  omnibus  rebut  facilios 
consensuroB.  Nibil  obedientina  feoeront,  quam  ut  muros 
diruerent  ;  nec  sgriua  passi  sant,  quam  essuies  reduci. 
Decreiiim  Tegœ  in  consilio  commuoi  Acha^orum  de  re- 
sUtuendis  iis  facture  est;  et,  menUoiie  illata,  ezteroos 
auxiliares  dimissos»  et  Lacedsmoniia  ascriptos  (ita  enim 
yocabant,  qui  a  tyrannia  libetati  erant)  nrbe^iceaaisse , 
in  agroa  dilapsos;  piiusqnam  dimtiteretnr  eiercitus,  ire 
praïUjrem  cum  expeditts ,  ei  ctimprebendere  id  genus  bo- 
niinum.  et  ?endero  jure  pr»d»  plaeuit.  Mulli  eompre- 
beoai  veoierunt.  Porticas  ex  ea  pecunia  Megalopoti  per- 


démoniens  avaient  abattu.  Le  territoire  des 
nates,  injustement  accaparé  par  les  tyrans  { 
cédémone,  fut  rendu  à  la  même  ville,  en 
d*un  ancien  décret  des  Achéens  porté  soasl^ 
de  Philippe,  fils  d'Amyntas.  Ainsi  déraembi 
ville  de  Lacédémone  resta  longtemps  dans 
pendance  des  Achéens  ;  mais  rien  ne  lai, 
une  plus  funeste  atteinte  que  rabolitioQ  i 
de  Lycurgue,  sons  Tempire  desquelles  elle 
vécu  pendant  sept  cents  ans. 

XXXY.  Au  sortir  de  rassemblée  où  ar 
débattue  par-devant  le  consul  raffaire  des 
et  des  Lacédémoniens,  M.  Futvias  voyant  T 
sur  sa  fin,  s'était  rendu  à  Rome  pour  les  coi 
et  avait  fait  nommer  consuls  M.  Valérius  M 
et  C.  Livius  Salinator,  a  rexclusion  de  M. 
Lépidus,  son  ennemi,  candidat  celte  méiiK! 
On  nomma  ensuite  préteurs  Q.  Marcius  Pbiifj 
M.  Glaudius  Marcelius,  G.  Stertinius,  G.  Â{ 
P.  Glaudius  Pulcher ,  L.  Manlius  Acidioai 
élections  terminées,  le  consul  M.  FolviiK 
ordre  de  retourner  dans  sa  province  se  mil 
la  tète  de  son  armée  ;  il  fut,  lai  et  soq  dit 
Gn.  Manlius,  prorogé  pour  une  anaéedafis 
commandement.  La  même  année,  f^atfitfk 
par  P.  Cornélius,  sur  Tavis  des  déceonn; 
le  temple  d^Uercule  une  statue  deceDieg, 
dans  le  capitoleun  char  doré,  attelé à£s& 
vaux.  C'était  une  offrande  du  coqsd1,o»bk 
portait  rinscription.  Douze  boucliers  dorés fun 
aussi  offerts  par  les  édiles  curules,?.  Oià 
Pulcher  etSer.  Sulpicius  Galba,  surlepnNl 


miasn  ÂchaBomm  refecta  eêi,  quam  Lacedstnonii  A 
raot.  £t  ager  Belbinates ,  qoem  ÎDjoria  trraou  Uçâ 
mooiorum  possederant ,  resUtatus  eidem  cifiuiii 
décrète  vetere  Acbaeorum ,  qood  factuni  ent,  Pbi^ 
Amyntae  filio  régnante.  Per  bapc  velat  eaenaia  an 
Lacedaemoniorum  diu  Acbcis obooxia  fuit. ^^^^^ 
rea  tanto  erat  darono,  quam  disciplina  Lyeorgi  <  cifl| 
septingentos  annos  assueverant,  sablata. 

XXXV.  A  consilio,  ubi  apud  coosulem  iater.ii 
Lacedaemoniosque  disceptatum  est,  M.FulTias,quii 
in exitn  annns erat,  comitiorum  causa  profectoslloii] 
creavitconsules  M.  Valerium  Messalam  et  C  I-ni»!" 
linatorem ,  quum  M.  iEroiliom  Lepidain  iairoK""» 
qnoque  anno  petentem ,  dejectscet.  Prstores  io^'^' 
Q.Marcioa  Phiappua,M.  Glaudius MarceUas,C..' 
tinitts ,  G.  AUniua ,  P.  Glaudius  Palcber,  L.  Maolna 
dinus.  Gomitiis  perfeclia.  consulero  M.  Falûam  »o| 
Tinciam  ad  exercitum  redire  placoit;  eiqœ  et  co" 
Cn.  Mjmlio  imperium  in  annum  prorogstuni  »'• 
anno  in  aedem  Herculu  signom  dei  if^^^^^'L 
rum  responso,  et  sejuges  inCapitolJo  «^•"*  !^j 
nelio  poaitL  Consulem  dédisse  inscnpUm  ^^' *'J.^ 
cim  ciipca  aurata  ab  asdilibus  cnroUIWt  ^'  -^  m 
chro  et  Ser.  Solpido  Galba ,  aunt  powta  «  P*»""''' 
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limendcs  iiiffigées  aax  foiiniissenrspoar  avoir 
^{»aré  le  grain.  L'édile  plébéien  Q.  FaWias 
kns  consacra  également  deux  statues  dorées 
b  t'argeol  protenant  d'une  condamnation. 
[collègue  A.  Gécillus  n'avait  condamné  per- 
pe  (  ils  prononçaient  sans  le  concours  Tun  de 
^  ).  Les  jeux  romains  furent  célébrés  trois 
;  les  jeox  plébéiens  cinq  fois.  Les  consuls 
^aléfiiiB  Messala  et  €.  Livius  Salinator ,  entrés 
Ikarge  aux  Ides  de  Mars ,  mirent  en  délibé- 
Id  les  affaires  de  la  république,  les  provinces 
I  armtfed.  A  Fégard  de  VÉtolie  et  de  l'Asie, 
'^  eut  aucun  changement.  Les  consuls  durent 
l*an  Pise  avec  la  Lîgurie ,  Tautre  la  Gaule , 
département;  ils  devaient  choisir  b Tamia-* 
i  lir«r  an  sort;  quant  aux  troupes ,  ils- eu- 
ordre  d'en  lever  de  nouvelles,  chacun 
légions^  et  de  prendre  ebex  les  alliés  du  nom 
qaîose  mille  hommes  d'infanterie  et  douze 
efaevanx  chacun.  A  Messala  échut  la  Ligurie, 
inalor,  la  Gaule.  Les  préteurs  tirèrent  ensuite, 
kaodins  eat  la  juridiction  de  la  viHe,  P.  Clau* 
cène  des  étrangers.  Q.  Marcius  la  Sicile , 
lins  la  Sardaigne,  L.  Manlius  TEspagne 
_  ^,  C.  Alhiius  l'Espagne  ultérieure. 
LYI.  Les  armées  forent  ainsi  réparties  :  les 
ée  Gaule,  qui  avaient  servi  sous  G.  Lffilius, 
passer  sous  les  ordres  du  propréleur 
dans  le  Brutlium;  l'armée  de  Sicile  dut 
ly  et  la  flotte  ramenée  a  Rome  par 
prBfvtear  M.  Sempronius.  Los  deux  logions 
éibmt  dans  les  Espagnes  devaient  y  de- 
et  recevoir  chacune  un  supplément  de 


ÎQS  ob  annonani  comprenam  damnarant.  Et 
_  pkbbQ.  FalTim  Flaccas  dao  slgoa  âarata ,  noo 
diimiato  (  nam  separatim  accusaTeraat),  posnit.  Gol- 
^^0»  A.  CaBcilîniTiefiiîneiii  oondemnavit.  Lndi  Romani 
r.plebeii  qnniqmes  toti  imtaiirati.  M.  Valeriaa  Messala 
et  G.  Lirhit  Salinator  consotatarn  Idibua  Martiis 
jimtteot,  de  republica ,  deque  provinciia  et  eierci- 
I  KDatiuii  coDsuliierunt.  De  iEtolia  et  Aàa  nihit  ma- 
i  est.  Gonsulibiu ,  elteri  Pis»  cam  Ligmibus ,  atteri 
proTioeia  décréta  est.  Gomparare  inter  se,  aot 
li  jusfi,  etnoTOs  eiercitm ,  binas  legioaes,  scribere, 
ttsodia  lalitti  nominis  qnina  dena  mitlia  peditom  im- 
..jt,  et  mine  et  ducentos  equHes.  Meisalse  Ligures, 
^Siliaatori  obUgit  GaUia.  Prstores  iode  sortili  sunt. 
IClandso  urHioa,  P.  Claudio  peregrina  jurisdictio  ete- 
lit.  Q.  Harcios  Siciliam ,  G.  Stertinius  Sardiniam  , 
l  Kanlim  Hispaniam  dteriorem ,  G.  AUnius  nlteriorem 

^sortitoa. 

XXXVI.  De  eiercitibas  ita  plaentt  ;  e  GalUa  legiones, 

îlto  sab  G.  Lariio  fùerant ,  ad  M.  Tncoiam  propr«torera 

^  BmUiostradad  :  et,  qui  in  Sidlia  csset,  dimitli  exer- 

^tam  ;  Cl  claMcm  qu»  ibl  esset ,  Romam  rcducere 

\Éf  Semprooiom  propnetorem.  Hispaniia  legioues  sin- 


trois  mille  hommes  d'infantene  et  de  deux  cents 
chevaux  que  les  deux  préteurs  étalent  autorises  a 
prendre  chez  les  alliés  et  à  amener  avec  euï. 
Avant  le  départ  des  nouv^ux  magistrats  pour 
leurs  provinces,  trois  jours  do  prières  publiques 
furent  prescrits  par  le  collège  des  décemvirs  dans 
tous  les  carrefours,  k  cause  d'une  éclipsq  de  soleil 
entre  la  troisième  et  la  quatrième  heqre  du  jour; 
une  neuvaine  fut  également  ordonnée  pour  une 
pluie  de  pierres  tombée  sur  le  mont  Ayeiitin.  Les 
Gampanieos ,  qu'un  sénatus-consulte  de  Tannée 
précédente  avait  forcés  de  se  faire  comprendre 
dans  le  cens  de  Rome  (car  jusque  là  ils  n'avalent 
su  où  se  faire  inscrire),  demandèrent  le  droit 
d'épouser  des  Romaio^s,  la  validité  des  mariages 
coniractés  avant  cette  époque,  et  la  reconnaissance 
des  enfants  issus  de,  ces  mariages,  comme  enfants 
et  comme  héritiers  légitimes  :  on  fit  droit  a  ces 
deux  demandes.  Le  tribun  du  peuple  G.  Valérius 
Tappus  proposa  de  conférer  le  droit  de  suffrage 
aux  municipes  de  Formies,  de  Fundi  et  d'Àrpi- 
num,  qui  jusque  là  n'avaient  eu  que  le  droit  de 
cité.  Gette  proposition  fut  combattue  par  quatre 
autres  tribuns  du  peuple ,  parce  qu'elle  n'avait 
pas  eu  l'aveu  du  sénat  :  mais  il  leur  fut  démontré 
que  c'était  au  peuple  et  non  au  sénat  qu'appar- 
tenait le  pouvoir  de  conférer  a  qui  bon  lui  sem- 
blait le  droit  de  suffrage;  et  ils  se  désistèrent 
de  leur  opposition.  Il  fut  donc  décrété  que  ceux 
de  Formies  et  de  Fundi  voteraient  dans  la  Iribu 
Émilia,  ceux  d'Arpinum  dans  la  tribu  Cornélia, 
et  en  vertu  de  la  loi  Valéria;  les  uns  et  les  autres 
furent  pour  la  première  fois  classés  dans  ces  deux 


gai»,  qn»  tnm  in  iis  provinciis  erant,  décrets  :  et  ut 
terna  milKa  peditum ,  ducenos  équités  ambo  prœtores  iu 
supplementam  sociis  imperarent,  secumque  ti  ausporta- 
rcnt.  Priusquam  in  provincias  doyi  magislratus  proficis- 
cerentur,  supplicatio  in  triduum  pro  collegio  deceinviro- 
rum  imperata  fuit  in  omnibus  compiiis,  quod  luce  inlcr 
horam  tertiam  ferme  et  quartam  tcnebrœ  obortœ  fuerant 
Et  novendiale  sacrificium  indictum  est,  qnod  in  Avenlino 
lapidibns  pluisset.  Campani ,  quum  eos  ex  senatuscon- 
sulto,  quod  factum  erat  priore  anno,  censures  Romas 
cenaeri  coegissent  (nam  antea  incertum  fuerat,  ubi  cen- 
serentnr)  petierunt.  ut  sibi  cires  ronianas  ducere  uxores 
llceret;  et,  si  qui  prius  duxissent,  ut  habere  eas,  et  acte 
eam  diem  nali,  utijusti  sibi  Uberi  heredesque  essent. 
Utraque  resimpelrala.  DeFormianis  Fundanisque  mnni- 
cipibus  et  Arpinatibus  G.  Valcrius  Tappo  tribunus  plebis 
promulgavit ,  uU  iis  suffragii  lalio  (  nam  anle  sine  suffra- 
oio  habuerant  ciiitatem)  es&et.  Huie  rogaiioni  quatuor 
tribuni  plebis ,  quia  non  ex  aucloriUte  scnatus  ferrelur, 
<iiium  intercédèrent,  edocii  popuU  esse,  non  senalus 
ius,  sufTragium,  quibus  velit,  imjwtiri,  destilerontin- 
ceplo.  Rogatio  perlato  e*t ,  ut  in  ^milia  tribu  Formiam 
et  Fundani,  in  Cornélia  Arpinales  ferrent.  Atque  m  hi» 
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tribus.  Ce  fat  le  oentear  M.  Claudius  Maroellus , 
qai  j  grâce  k  la  préférenoe  qae  lai  donna  le  sort 
sar  T.  QaincUas,  eut  Fhonnear  de  fermer  le  lustre. 
Le  cens  compta  deax  cent  cinquante  hait  mille 
trois  cent  dix-hait  citoyens.  Après  la  clAtare  da 
lastre,  les  oonsals  partirent  poar  lears  provinces. 
XXXVII.  Pendant  Thifer  où  ces  faits  se  pas- 
saient k  Romci  Cn.  Manlias,  d'abord  consul,  puis 
proconsul,  recevait  dans  ses  quartiers  d'hiver  en 
Asie  des  ambassades  de  toutes  les  villes  et  de 
foutes  les  peuplades  en  deçà  du  mont  Taurus;  car 
si  la  victoire  remportée  sur  Antiochus  était  plus 
brillante  et  plus  glorieuse  pour  les  Romains,  la 
défaite  des  Gaulois  était  plus  agréable  aux  alliés 
qae  celle  d'Anliochus.  Le  despotisme  royal  avait 
été  plus  tolérable  que  la  sauvage  domination  de 
ces  barbares  farouches  qoi  tenaient  l'Asie  toujours 
haletante  et  dont  les  ravages  semblaient  se  pro- 
mener comme  on  tourbillon  sur  les  campagnes, 
ils  devaient  donc  la  liberté  h  l'expulsion  d'An- 
tiochuSi  la  paix  à  la  soumission  des  Gaulois,  et  ils 
venaient  apporter  avec  leurs  félicitations  des  cou- 
ronnes d'or,  chacun  suivant  ses  moyens.  Antiochus 
et  les  Gaulois  eux-mêmes  avaient  aussi  envoyé  des 
députés  pour  prendre  les  conditions  du  vainqueur; 
et  Ariaralhe,  roi  de  Cappadoce,  pour  s*humilier  et 
pour  expier  k  prix  d'argent  la  faute  dont  il  s'était 
rendu  coupable  en  donnant  des  secours  à  Antio- 
chus. 11  fut  taxé  k  six  cents  talents  d'argent.  Pour  les 
Gaulois,  on  leur  répondit  qu'à  l'arrivée  d'Eumène 
ils  sauraient  h  quoi  s'en  tenir;  les  députés  des 
cités  obtinrent  des  réponses  bienveillantes  et  s'en  | 


retournèrent  encore  plos  joyeux  qtfUm' 
venus.  Quant  aax  envoyés  d'Antiocbui 
curent  l'ordre  de  faire  porter  lei  gniosell 
mes  flxées  par  L.  Sdpion ,  dans  la  Pampi 
l'armée  allait  se  rendre.  Dès  les  prcmie 
du  printemps ,  en  effet ,  le  proconial 
troupes  en  revue  et  se  mit  en  roots:  ta 
huit  jours  il  arriva  h  Apamée.  11  y  séjoo 
jours  ;  trois  autres  journées  le  coudai 
pâmée  dans  la  Pamphylie,  oo  il  aviit  doDi 
dex-vous  aux  gens  da  roi  avec  les  grtJDs 
sommes.  Mille  cinq  cen  ts  talents  d'argent  lui 
comptés:  il  les  fit  transportera  Apimce:li 
fut  distribué  aux  soldats.  De  Ik  on  marcii^ 
Perga,  le  seul  endroit  de  ces  pays  où  ilyeùij 
nison.  A  l'approche  de  l'armée,  le  commaju 
vint  demander  ;  an  délai  de  trente  joon  i 
prendre  les  ordres  d^Anliochos.  Il  Tobtiot,  et 
terme  expiré,  la  garnison  évacua.  DePer^j 
proconsul  détacha  son  frère  L.  ManliasaTecM 
mille  hommes  sur  Oroande  pour  rédamerkM 
des  sommes  fixées  par  le  traité;  et  iDi-oéa^ 
la  nouvelle  de  l'arrivée  d'Eumène  et  desdiiooj 
missaires  romains  a  Éphèae,  il  se  fit  suim^ 
envoyés  d' Antiochus  et  ramena  loo  m 
Apamée. 

XXXYIII.  La ,  de  l'avis  des  dix  cooMirdy 
un  traité  fut  signé  avec  Antiochus  aux  teuMÂj 
vants:  tAllianceestconclue  entre leroiAotioâRJ 
et  le  peuple  romain  a  ces  conditions:  A  notice 
mée,  marchant  contre  le  peuple  romain  oQoooii 
sesalliés,  le  roi  n'accordera  ni  passagesonesim 


trUwboa  tnm  primom  ex  Valerio  pleMicIto  oensi  sunt. 
M.  Clattdias  karcdlat  censor,  sorte  taperato  T.  Quin- 
etio  y  lufitrum  oondidit.  Censa  rant  d?ium  capita  dnceuta 
qaiaqaaginta  octo  miliia  treoenta  deoem  et  octo.  Lustro 
perrecto ,  consoles  in  proTindas  profecU  sont. 

XXXVII.  Hieme  ea ,  qua  hcc  Ronus  getta  sunt ,  ad 
Cn.  Manlium ,  oonsnlem  primnm ,  deiade  pro  coosule , 
hilieraantem  in  Aita,  legatioaes  ondiqae  ex  omnibuf 
ctYitalibas  geolibosque,  quae  cis  Taonim  moDtem  ioco- 
Innty  confeniebant  :et  nt  clarior  nobiliorqoe  ficîoria 
Romanis  de  rege  AoUocho  fuit ,  qnam  de  Gallis  ;  iia  Is- 
Uor  sociis  erat  de  Gallis ,  quam  de  Aatlocho.  Tolerabi- 
Lor  regia  serTitas  ftierat ,  quam  feritas  immaulum  bar- 
larorum,  incertusque  in  dies  terror,  qoo  feint  tempeslas 
eos  populantes  inferret.  Itaque ,  ut  quibus  tibertat ,  An- 
tiocbo  pulio,  pai,  Gallis  domitis ,  data  esset,  non  gratu- 
latnm  modo  feoerant,  sed  coronas  ettam  aureas^pro 
tnis  quAqne  fiicultatibns ,  atUileraat.  Et  ab  AoUocho  le- 
gati ,  et  ab  ipib  Gallis ,  ot  pacis  leges  dioereotor,  et  ab 
Ariaratbe  rege  Gappadocom  venerunt,  ad  veoiam  peleo- 
dam,  loeodamque  pecooia  ocxam»  qood  aoxiliis  AoUo- 
cbom  juvisMt.  Hnio  sexceota  taleota  argenti  suot  impe- 
rata.  Gallis  respoosum,  qoum  Eumenes  rex  veoisset»  tom 
datnnun  ils  ieges.  Givilatom  legaUooes  cum  beoiguis 


respoosis,hetlores  etiam  qnam  vénérant, diiDiic. A 
tiochilegatipeconiam  io  Pamphylîam,  frmDeaianiqiie 
pacto  com  L.  Scipiooe  fœdere  josii  adrdiere;  co  le  ci 
eierdtu  feotorum.  Priocipio  deiade  reris,  Itutnloo 
eito ,  profeotos ,  die  octaTo  Apameam  Teoiu  Un  Na 
sUUf  U  babitls  »  tertiis  rorwia  ab  Apames  csilris  ifl^ 
pbyUam«  quopeooolam  fnuaentumqptTefpotm^m 
josserat,  perreoit.  Duo  miliia  et  quiogeoii  tiieoUi 
geoti  accepta  Apameam  deportaotor.'friiiihioloiDexi 
oitoi  dividitor.  Iode  ad  Pergam  duoit  :  qw  ^^ 
lods  regio  tenebatur  praesidio.  Appropiaqo'o^  P^^*^' 
praesidli  obvias  fuit,  triginta  dieram  tempo* PJ^"»' 
regem  Aotiocbum  de  orbe  tradenda  wM»**f ;j^ 
tempore ,  ad  eam  diem  praesidio  deoessom  ^^^^ 
L.  Maulio  fratre  cum  quatuor  miUibas  mUitomOrM» 
ad  reUquum  pecuoia»  exeo^quod  P*!**^^*,^^ 
dum ,  misso,  ipse  quia  Eumeoem  regem  et  de^  » 
tos  ab  Roma  Epbesom  ?  enisse  sndierst,  jostf  leq» 
liochi  legatis ,  Apameam  exerdlom  reduxit. 

XXXVm.  IW  ex  decem  legatomm  seoitfM  ^^^ 
h»c  verba  fere  cum  AoUoebo  cooicriptom  a*  •  «  *^^ 
regl  AoUocho  cum  populo  rornano  h»  ^^^^^^^  rt) 
tiouibus  esto  :  Me  quem  exerdtnai ,  qol  ^^f^regc 
maoo  sodiSTe  beUum  gestnros  erit,  rex  psr 
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^  celles  des  penpies  de  sa  dépeadaDce  ;  ni 
n»,  lû  secours  d'aoeon  genre.  A  charge  de  re- 
^jbie  pour  les  Romains  et  lears  alliés  \  1* égard 
ieî  Anliodias  et  des  peuples  de  sa  dépendance, 
b  interdît  a  Anliochns  de  faire  la  guerre  aux 
feanls  des  lleS|  et  de  passer  en  Europe.  An* 
lu  éTacaera  les  TiHes ,  campagnes ,  bourgs 
liteaux  en-de^  du  rnoiit  Taurus  jusqu'au 
ie  Halys,  et  depuis  la  fallée  du  Taurus  jus-' 
la  cbatoe  qui  regarde  la  Lycaonie.  Il  n'em- 
ira  aucune  arme  des  places ,  et  territoires  et 
taux  quUl  est  tenu  d'évacuer.  S'il  en  empor- 
-  Hl  aurait  ^  en  faire  bien  et  dûment  la  resli- 
tt.  Soldats  ou  sujets  d*Eomène,  il  ne  recevra 
lone  dans  ses  états.  Tous  les  habitants  des 
t  démembrées  qui  peuvent  se  trouver  auprès 
K  Antiochns  ou  sur  les  terres  de  son  royaume, 
iat,  dans  un  terme  îaJk^  revenir  à  Apamée. 
Il  aux  sujets  d*Antiochus  qui  peuvent  être  à 
>  Il  ou  cbex  les  alliés  des  Romains,  libre  \  eux 
ira  aller  ou  de  rester.  Esclaves ,  fugitifs  ou 
Eniersde  guerre,  prisonniers  ou  transfuges 
lUod  libre,  tous  doivent  être  rendus  aux 
is  et  à  leurs  alliés.  Le  roi  devra  livrer  tous 
its,  sans  pouvoir  s'en  procurer  d'autres. 
m  remettre  ses  navires  longs  avec  tous  leurs 
de  guore;  il  ne  pourra  avoir  plus  de  dix 
,  dont  aucune  de  plus  de  trente  rames, 
liHole  dans  la  guerre  où  il  aura  été  Ta- 
^I1  ne  pourra  naviguer  au-delà  des  pro- 
Cilycadnus  et  Sarpedon ,  hors  les  cas 
1/^  A  tribut,  d'ambassadeurs  ou  d'otages 
porter.  Défense  est  faite  au  roi  Antiochoi 


de  lever  des  troupes  mercenaires  chex  les  nations 
soumises  à  la  domination  du  peuple  romain,  et 
même  de  recevoir  des  volontaires  de  ces  nations. 
Les  bâtiments  et  édiflcesque  les  Rhodiens  et  leurs 
alliés  possèdent  sur  les  terres  d'Antiochus  devront, 
comme  avant  la  guerre,  appartenir  )i  qui  de  droit, 
aux  Rhodiens  et  à  leurs  alliés.  Les  sommes  dues 
pourront  être  réclamées  par  les  créanciers;  en  cas 
de  soustractions,  chacun  aura  le  droit  de  recher- 
cher, de  reconnaître,  de  réclamer  ses  effets.  Si 
quelques-unes  des  villes  qu'Antiochus  est  tenu  de 
livrer  se  trouvent  aux  mains  des  commandants  à 
qui  il  les  a  conGées,  il  doit  les  faire  évacuer  et  les 
faire  remettre  en  toute  conscience.  Il  devra  égale- 
ment compter,  en  bon  argent,  douze  mille  talents 
attiques  dans  l'espace  de  douze  ans  par  paiements 
égaux  (  chaque  talent  du  poids  romain  de  quatre- 
vingts  livres),  et  fournir  cinq  cent  quarante  mille 
mesures  de  blé.  Au  roi  Eumène  il  paiera  trois 
cent  cinquante  talents  dans  Fespaee  de  cinq  ans; 
et,  à  la  place  du  blé  qull  lui  doit,  par  estimation, 
une  somme  de  cent  vingt-sept  talents.  11  donnera 
aux  Romains  vingt  otages  \  changer  tous  les  trois 
ans,  les  plus  jeunes  ayant  au  moins  dix-huit  ans, 
les  pins  âgés  au  plus  quarante-cinq.  Si  quelque 
nation  alliée  du  peuple  romain  déclare  la  pre- 
mière la  guerre  à  Anliochus,  le  roi  pourra  re- 
pousser la  force  par  la  force,  à  charge  par  lui  de 
ne  prendre  possession  d'aucune  ville  par  droit  de 
conquête,  de  ne  faire  aucune  alliance.  Les  démêlés 
devront  être  terminés  entre  les  partis  par  les  voies 
juridiques,  ou  s'ils  le  préfèrent,  par  les  armes. • 
Annibal  le  Carthaginois,  rÉtolien  Thoas,  Mnasi- 


eonmive*  ^A  sob  dllloBe  ^ot  eront,  traniire  tintto  : 

mcata  »  usa  qua  alla  ope  javato.  Idem  Romani 

àntîoclio»  et  iii»  qui  aob  imperio  ejus  emnt, 

iL  BèUi  gerend!  jus  Antioebo  ne  esto  cnm  lit ,  qui 

eoloiitf  Beve  in  Europam  transeondi.  Eiœdilo 

,  agris,  victo*  casteUla  da  Taiiiiim  montem  uaque 

,  Bakyn  amnetn ,  et  a  f  aile  Tauri  uaqne  ad  juga  «  qua 

ÎLyciOiisam  vergit.  Ne  qua  arma  effeiio  ex  lis  oppidis, 

n,  caatemsque  j  qaibna  exœdat  :  fi  qua  extnttt«  quas 

■que  oportebit,  recte  restitaito.  Me  mUîtem,  neu  qoem 

hâ  ex  regno  Eumenti  reeipito.  Si  qui  earum  urMom 

ktt,  que  regno  abaeedunt,  eum  rege  Antiodio  intraqne 

bie)at  regoi  nut  »  Apameam  omnet  ante  diem  eertam 

deoiilo.  Qui  ex  regno  Antiocbi  apod  Romanoa  iodoa- 

ae  faut ,  fia  jna  abenudi  maneodique  etto.  Serfoa  aen 

igairot*  aea  bello  caploa,  aen  qui  liber  eapina  ant  farana- 

^  (rit,  reddilo  Romanif  soeiisque.  Eiephantoa  ira- 

dtoBinet ,  neqoe  alloa  parato.  Tradilo  et  ua? es  longas 

nmneaiaqQe  earum  s  ne? e  plures  »  qnam  decem  na?ea 

Ooinaa,  quarum  nultai  plus  qnam  trtginta  remis  aga- 

'f.habelo  : neve  monerem  ex  bèUi  eansa ,  qnod  ipse 

litiinis  crit  If  ère  naTigato  eitra  Calycadonm  »  ueTO 

ScdonioBi»  prooiOBtoria  :  extra  quam,  ai  qua  uavis 


pecnniafflf  stipendiom ,  ant  legatoa,  aut  obsides  porfal>it. 
MiHtea  mereede  condnoendi  ex  Is  gentibus ,  que  snb  di- 
tkuie  popnU  romani  sunt»  Antioebo  régi  jus  oe  esto  :  ne 
volnntaiios  quidem  redpiendi.  Rbodioram  sodommfe 
qo«  aedea  aedifidaque  intra  flnea  regoi  Antiocbi  sunt, 
qoo  jure  ante  bellnm  faerunt*  eo  Rbodioram  sodommve 
sunto.  Si  qn»  peeuni»  debentor,  earum  exactio  esto.  Si 
quid  ablatuffl  est,  id  oonqubrendi  «  oognosoendi  repetendi- 
que  jus  item  esto.  Si  quas  urbes ,  quaa  tradi  oportet,  li  te- 
nent«  quibus  Antioebna  dédit,  et  ex  lis  prssidia  deduciitoj 
utique  reste  tradantur,  curato.  Argenti  probi  dnodecim 
miUia  Atlioa  taienta  date  intra  duodedm  annos  pensio- 
nibuasBquia  (talentum  ne  mions  poodo  octogîota  Re- 
mania ponderilma  pendat).eitritici  quingenta  quadra- 
ginta  miiUa  modium.  Eumeni  régi  taienta  trecenta  quîn- 
quagibta  intra  quinquenninm  date  :  et  pro  frnmeoto , 
qnod  aestimatione  fiât,  taienta  oentum  viginti  septem. 
Obaidca  Romanis  viginU  date  •  et  trienoio  mulato;ne 
minores  octonnm  denum  annomm,  neu  majores  quinom 
quadragenum.  Si  qui  sodorum  pq>uU  romani  ultro  bel- 
lum  infèrent  Antioebo,  vim  H  aroendi  jus  esto;  dam  ne 
qnam  urbem  aut  belli  jure  teneat,  aut  in  amidtiam  acd- 
piat.  Gontroversiaa  inter  se  jure  ae  judido  disceptanto  » 
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loque  rAcarnanien,  EabuHde  etPhilon  de  Cbal* 
cis  étaient  réclamés  par  un  arliele  à  part  :  une 
dernière  clause  permettait  des  additions  des  re* 
iranchements,  des  modiûcations  ultérieures,  sans 
préjudice  de  la  parole  donnée. 

XXXIX.  Le  consul  jura  le  traité,  et  enyofa  au 
roi  pour  exiger  son  serment,  Q.  Minucius  Tber- 
mus  et  L.  Manllns ,  alors  de  retour  d'Oroande.  U 
écrivit  aussi  à  Q.  Fabius  Labéon ,  commandant 
de  la  flotte,  de  se  rendre  immédiatement  k  Patare 
pour  détruire  et  brûler  les  vaisseaux  syriens  qui 
s'y  trouvaient.  Labéon  sortit  d*éphèse  et  se  ren- 
dit a  Paiarc  où  il  détruisit  et  brûla  cinquante  na- 
vires couverts.  Dans  la  même  expédition  il  s'em- 
para deTelmissus,  oii  farrivëe  subite  de  la  flotte 
avait  jeté  l'épouvante  :  de  la  Lycie ,  suivi  des 
vaisseaux  qu*il  avait  laissés  a  Kpbèse ,  il  traversa 
aussitôt  les  fies  et  passa  en  Grèce.  U  s'arrêta 
quelques  jours  k  Athènes  pour  donner  à  sa  suite 
le  temp  d'arriver  d'Éplièse  au  Pirée,  et  reprit 
ensuite^'avee  toute  sa  flotte  la  route  de  Tltalie. 
G.  Manlius,  entre  autres  objets  dus  par  Antiochus, 
avait  reçu  les  éléphants  et  en  avait  fait  cadeau  k 
Euniènc;  il  s'était  ensuite  occupé  des  griefs  des 
cités  et  des  troubles  occasionnés  par  la  dernière 
révolution.  Le  roi  Ariarathe  dut  en  même  temps 
la  remise  d'une  moitié  dos  sommes  auxquelles  il 
avait  été  taxé,  a  la  protection  d'Eumène,  qui 
venait  d'épouser  sa  fille ,  et  fut  reconnu  ami  du 
peuple  romain.  Examen  fait  des  griefs  des  cités , 
les  deux  commissaires  réglèrent  leur  sort  :  celles 
qui,  tout  en  ayant  été  tributaires  du  roi  Antiochus, 


aot,  si  ntrisque  plaoebit,  bello.  >  De  Annibale  Pœno,  et 
£toIoThoante,  etMnasIlocbo  Acara8ne,el'  Chsldd«o- 
sibas  Eubulida  et  Phitone,  dedendfs,  In  hoc  qiioqiia 
fœdcre  ascriptum  est  :  et  ut,ii  qtiid  postea  addi,  demi, 
mutarive  placuisset ,  ut  id  salvo  fœdére  (Hîl^t-  ' 

XXXIX^.  donsnl  juravit  tn  hoc  fœdus.  Ab  rege^qai 
exigèrent  Jusjuramduni ,  profecU  'Q.  MKiuClas  TliermiM 
et  L.  Maaiius,  qui  tam  forte  ab  Orôandh  redHt.  Et 
Q.  Fabio  Labeoni ,  qai  classi  praeerat ,  «ctiprit  »  ut  Pa- 
tara  extempto  prbflcisceretur  ;  (jusque  Ibi  navea  refsiie 
essebt ,  concîderet  creniaretq^e.  Prof^ettis  :  b  Epheio, 
quioquagiota  tectas  Dates  aut  concidit,  ant  Incendît. 
Teimissuin  eadem  cxpeditione ,  terrifia  subito  adventu 
claaais  oppidânia,  recepit.  Ex  Lycia  protinus,  jnsMaab 
Epbeso  seqiiiy  qui  ibi  rèlictl  erant ,  per  Insuhrs  in  Gras- 
dam  trajecit.  Atheoit  paucos  nioratus  dles,  dtim  Pi- 
raeeum  ab  Epheso  nayes  Tenireiit,  totam  indecla^aeni 
io  Italiam  rednxit.  Co.  Maoliat  quum  inter  cetera, 
quae  accipieDdà  ab  Antiocbo  erant ,  elephantoa  quoque 
acoepistet,  donoque  Enmeni  onines  dedisset;  deinde 
causas  civilatumj  mulUs  inter  noras  rea  turbaUs,  co- 
gnovit.  Et  Ariarathes  rei,  parte  dimidîa  pecunlas  impe- 
ratas,  Euinenia  beneficio,  oui  desponde  rat  per  eos  dtes 
filiaui^  remisfa«  in  amicitiam  est  aocepUis.  Givitatom 


s'étaient  déclarées  pour  le  peapleroDuio  i 
rent  exemption  de  tout  tribut;  celles  qui  ai 
suivi  le  parti  d'AntioebuSi  ou  qui  «Taieot 
tribut  au  roi  Aitale ,  durent  toales  pa^er  i 
ment  tribut  à  Eamëne.  En  particalier,  les 
phoniens  de  Notium ,  les  Cyméeos  et  les  M 
niens  furent  exemptés  de  tout  tribut.  Les 
de  Glasomène,  outre  cette  exemptioo,  ol 
encore  Tile  de  Drymuee  oorome  gratifieaii 
Milétiens ,  la  restitution  du  territoire  dii 
llinm  fut  agrandi  des  territoires  de  Rbélée 
Gergithe ,  moins  comme  récompense  de  a 
récents,  qa'à  titre  de  berceau  du  peuple iJ 
La  même  considération  valol  aux  Danii 
leur  liberté.  Les  habitants  de  Ghio,de 
et  d*Érythrée ,  en  récompense  de  l'ai 
inviolable  qu^ila  araient  témoigné  aui  B 
dans  cette  guerre,  reçurent  des  terres  e( 
tinctions  honorifiques  de  tout  genre.  [jesPhi 
furent  remis  en  possession  du  territoire  ^o 
cupaient  avant  la  guerre,  et  autorisée 
leurs  anciennes   lois.  .  Les   Rhodiecs 
conirmation  des  privilèges  qui  leur  an 
attribués  par  on  premier  décret  loolear 
la  Lycie  et  la  Garie  Josqu'ao  Méandre,  ià 
v«de  la  ville  de  Telmissus.  LerdfnMtt 
agrandi  de  la  Chersonèse  d'Europe^b 
machie,  des  châteaux,  l)Ourgset  lemVi» 
avaient  appartenu  à  Antiochus;  en  Asie.l 
remis  en  possession  des  deux  Phrygies  (ia  H 
près  de  l'Hellespont,  et  la  grande  Pbrydej.^ 
Mysie  que  lui  avait  enlevée  le  roi  Prasi^ 


autem  cognitis  causis ,  deeem  legaU  aliam  aliiniB 
runt  oondîtionem.  Quae  siipaediar»  refi  ÀotiodH 
rant,  et  cnm  ftopulo  roraaaaaeaseraQt^iisinosuii 
dederuDt:  qua  partiora  Antioohi  faeriat.saistipt 
rias  AUali  rei^is,  eaa  omoes  vedigal  fieaderfiE] 
jusaerunt.  Nomioatlm < pr»lerea  Cokipboaù>>  i|w  i 
tio  habitaot,  et  Gymaeis»  et  M^iaMoîs  ioDui» 
concessemot.  Glaaomeniis,  saper  iiiimDmtateiQ'<^ 
nmssam  insnUim  dono  dedanuU  :  etUiiesiù*  i]M 
cram  app^llant .  agrura  reatituenuit;  et  IlieosibosI 
team  et  GergUbum  addlderuot,  non  tan  obra 
alla  mérita ,  qnam  originum  meoioria.  Esdemo 
danum  «iberaadi  oaosa  Cuii«  Cbios  qu(Nue.«^ 
naBOS,  el  Erytbrœea,  pro  siogulari  M^i,  9P^^ 
pra^aiiieruot^eCatgro  don  iront,  ekio  offloi  pf« 
boDore  habueruDl.  {^hooaBenfltws  et  ager,  quco 
beHum  batiu«*raai ,  redditus';  et ,  ul  ieflbosiom 
rentur,  permismm.  Rhodiiaammista,  qu»diM 
decreto  eraut  ;  Lycla  et  Caria  daUe  iMqae  ad  »««» 
amnem ,  prêter  Telmisium.  Régi  Kuineni  O^^^ 
io  Eun>pa  et  Lysimadiiain,  caHella.  ▼»«».  ^^^' 
bus  flolbua  teauerat  AnUocbos,  adjeceruoM 
Pbrygîam  ntramque  (altenin  ad  Uellespootu"' " 
rem  alteram  voeant),  et  Mysiaoi»  ^pm^rw»^ 
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pooie,  de  la  MOyade,  de  la  Lydio  et  nommé* 
Ml  des  Tilles  de  Tralles,  d'Éplièse  et  de  Tel- 
ms,  La  PampLylie  fut  Tobjet  d'une  longue  dis- 
^m  eolre  Eomène  el  les  envoyés  d'Antiocbus, 
la  qu'une  partie  eslcn-deçà,  Tautre  au-deik 
lurus  :  on  GnUpar  reovoyer  Taffaire  au  sénat. 
Ces  traités  et  ces  décrets  ratifiés ,  Maulius , 
ipago^  des  dix  commissaires ,  et  a  la  tète  de 
m  armée,  prit  la  route  de  THellespont,  où 
Il  doané  rendez-vous  aux  chefs  des  Gaulois 
noiilia  les  condilious  qui  devaient  les  main- 
tn  paix  avec  £um.èQo;  il  leur  signifia  en 
temps  qu'ils  eussent  à  renoncer  ^  celle  vie 
et  à  se  renfermer  dans  les  limites  de  leur 
ire.  It  ramassa  ensuite  des  navires  sur  toute 
,^  les  joignit  k  la  flotte  d'Eumcnc  qu'Âlhc- 
rère  de  ce  prince ,  avait  ramenée  d'Ëlee,  et 
eu  Europe  avec  toutes  ses  troupes.  Il  prit 
iv  la  Ghersonès^,,  avançant  à  petites  jour- 
cause  d'un  immense  butin  qui  retardait  sa 
et  fit  une  balte  aLysimachie,  afin  de  laisser 
de  somme  se  reposer  et  se  refaire  enlic- 
,  et  de  traverser  ensuite  la  Thrace,  dont  le 
était  généralement  redouté.  Le  jour  même 
défiart  de  Lysimachie,  il  arriva  au  bord  du 
Mêlas,  et  le  lendemain  a  Cypsèle.  A  partir  de 
la  route  courait,  environ  dix  milles,  à 
bob,  étroite,  raboteuse;  les  difficùllés  du 
le  décidèrent  h  partager,  son  armée  en 
>;  il  fit  prendre  les  devants  au  premier; 
tet  fermer  la  marche  a  une  grande  dis- 
^derrikei  ^^  milieu  marchaient  les  bagages; 


c'étaient  des  chariots  charges  des  fonds  pnblica  et 
de  tout  le  butin  précieux.  On  s'engage  donc  dans 
ces  gorges.  Tout  a  coup  dix  mille  Thraces,  Alsiens, 
Gaéniens ,  Maduatcniens  et  Coréliens ,  qualre  peu» 
plades,  se  présentent  aux  bords  des  défilés  et  fer- 
ment le  passage.  C'était  un  bruit  général  que  Phi* 
lippe  était  pour  quelque  chose  dans  celle  perfidie; 
car  il  savait  que  c^était  bien  par  la  Thrace  que  re- 
viendraient les  Romains;  il  savait  tout  ce  qu'ils 
rapportaient  d'argent  avec  eux.  A  la  tôle  de  la 
première  division  marchait  le  général,  tourmenté 
des  dangers  de  sa  position.  Les  Thraces  ne  firent 
aucun  mouvement  que  les  troupes  armées  ne  fus- 
sent passées  :  dès  qu*ils  virent  le  premier  corps 
sorti  du  défilé,  et  l'arrière-garde  encore  loin,  ils 
se  Jetèrcnl  sur  les  bagages,  égorgèrentles  gardiens, 
pillèrent  les  chariots  et  enlevèrent  les  bétes  de 
sjmme  avec  leurs  charges.  Aux  cris  qui  arrivent 
d'abord  aux  colonnes  déjà  engagées  dans  le  défilé, 
bientôt  à  lavant-garde ,  on  accourt  des  deux  ex- 
trémités, et  une  mêlée  tumultueuse  s'engage  sur 
divers  points  à  la  fois.  Les  Thraces,  embarrassés 
de  bulin  et  venus  pour  piller,  c'est-à-dire  les 
mains  vides  et  désarmées,  tombent  facilement  sous 
le  glaive  ;  mais  les  Romains  ont  contre  eux  la  dif- 
ficulté du  terrain,  tandis  que  les  barbares  accou- 
rent par  des  sentiers  connus,  disparaissent  dans 
le  creux  des  vallons.  Les  bagages ,  les  chariots  eux- 
mêmes  ,  dispersés  çà  et  là ,  embarrassent  tout  le 
monde  et  font  obstacle  au  combat;  voleurs  et  vo- 
lés tombent  pêle-mêle.  L'avantage  ou  le  désa- 
vantage du  terrain ,  le  courage  des  combattants , 


i  ratitneniat  :  el  Lycaoniain,  et  Milyada;  et 
et  Bommatim  nrbes  Traliet ,  atque  Ephesum , 
De  Piimphylia  diseeplatimi  ioter  Eurae- 
Aatîochi  legatos  qrnun  eiset«  quia  pan  ejus  dira, 
[idin  Tramm  est;  intégra  res  ad  seoatam  rejicitur. 
Uii  toderibiu  deeretisqae  datis  «  Maulius ,  eum 
Icfal»  omoiqiie  exercito  ad  HeUespontsai  profee- 
itit  eoregulis  GaUorum,  ieges,  quibna  pacem 
aervarenlf  dizit;  denuDtiavitqQS ,  ot  mo- 
lodi  eum  amis  finirent,  agronimqne  saornm 
•e  oootiiiereiit  Gontraclis  deiode  ex  oomt  ora 
et  Eamenis  etiam  classe  per  Atbelwtim  fratrem 
lib  EIn  addoda, copias  omne» in  Europam  (raje- 
per  Gbarsonetiim  modicis  ilioeribus  grave 
Boerit  agmeo  trahens,  LysiinacbiaB  tlativa 
l;oli|iiaoi  nmime  reeeotitms  et  integris  jameofcis 
t,per  qoan  iler  vulgo  borrebant  >  ingredere- 
firofeeUif  est  ab  Lysimacbia die, ad  amnem , 
qasm  vocaût,  inde  pôsterodie  Gypsela  penrenit. 
ts  vis  deeem  miUium  fera  sUvestris ,  aogusta , 
exsipîebat.  Propter  cnjnsdlfflcoltatem  itîoeris 
parCee  divisos  exeidtat  :  et  praoedere  uoa  jassa, 
.  magDo  îotervaUo  cogère  agmen ,  média  impedi- 
Ni  ioterposoit  :  ptaostra  coib  peennla  poblica  erant. 


pretiosaque  alia  prsMla.  Itaqne,  quam.  per  saltom  Iret» 
Tbracum  decem  luud  ampliss  ndUia  ex  quatuor  popo- 
lis,  Astii,  et  Gami,  et  Madnaienl,  et  Goreli»  ad  îp«s 
angnsUas  viam  circamsederont.  Optnio  erat^  non  sine 
Pbilippi  régi»  MaoedoDUin  fraude  id  facbim  :  enin  scisse, 
non  alla,  quam  perTtaraciam,  reditaros  Roiaenot,  el 
quaotam  pecaniam  secoDi  portarent.  In  primo  agmine 
imperatorerat,  soUiettos  propter  ioiquitateffl  locorom. 
Tbraoes  nibll  se  movenmt ,  douée  armati  transirent 
Postquam primes  saperasse  aogoiUas  videront,  postre- 
mès  «ft'wiHm  appropinqnaotes,  impedimenta  et  sarcinat 
invadnnt  :  essisqiie  costodibus,  parlim  ea  «  qnas  in  plans- 
tris  erant/diripere,  partim  sub  oneribus  jumentaabs* 
trahere.  Unde  pwtqnara  clamor  primum  ad  eot,  qui» 
jamingresd  saltnm ,  aequebantur,  deiode  etiam  ad  pii- 
mnm  agmen  est  periatoa,  utrioque  in  médium  concnrrl- 
tur,  et  eflK»rdioatnm  sinml  pluribus  locis-proBiiameonse- 
ritur.Tliraeas  pr«da  ipta  impeditos  ooeribos,  et  pleroa- 
que,  ul  ad  rapiendum  manns  vacoas  balierent,  inermei, 
ad  osBdem  prsbet;  Romanoa  iniquitas  loaamm,  bar- 
baris  per  calles  notot  occursantibos ,  et  latentitms  inter-  ' 
dnm  per  cavas  valles ,  prodelMit.  Ipsa  etiam  o  era  plaus- 
traqne ,  nt  fors  tidit,  his  anC  illis  incommo  e  objecta , 
pugnantUraa  impedimento  sont  :  alibi  prœd»  fiodei 
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le  nombre  presque  toujours  inégal  dee  lutteurs 
qui  se  rencontrent,  remportent  tour  )i  tour.  Il 
périt  beaucoup  de  monde  des  deux  côtés.  Déjà 
la  nuit  tombait  lorsque  les  Thraces  abandon- 
nèrent la  partie;  ce  n'étaient  ni  les  coups  ni  la 
mort  qui  les  faisaient  fuir.  l\s  avaienl  asseï  de 
bulin. 

XLI.  L'ayant^garde  des  Romains ,  sortie  enfin 
du  déGlé,  campa  près  du  temple  de  Diane,  dans 
un  lieu  découvert;  la  seconde  divbion  resta  dans 
le  défilé  pour  garder  les  bagages ,  derrière  une 
double  palissade.  Le  lendemain,  elle  fit  recon- 
naître le  terrain ,  puis  elle  se  mit  en  mouvement 
et  rejoignit  le  premier  corps.  Ce  combat  coûta  aui 
Romains  une  partie  de  leurs  bagages ,  des  valets 
d*armée ,  des  soldais  sur  toute  la  longueur  du  dé- 
filé oii  il  se  livra  :  la  perte  la  plus  sensible  fut  celle 
de  Q.  Minncius  Thermus,  brave  et  intelligent  of- 
ficier. Dans  la  journée  on  arriva  au  bord  de  TË- 
bre  ;  puis  on  passa  les  frontières  des  Aéniens , 
près  du  temple  d'Apollon ,  nommé Zérynthien.  Ce 
fut  pour  tomber  dans  les  nouveaux  défilés  de  Tem- 
pyre  (c'était  le  nom  de  Tendroit),  non  moins  ru- 
des que  les  premiers;  beureusement,  comme  il 
n'y  a  aucun  bois  dans  les  environs,  les  embuscades 
y  sont  plus  difficiles.  Cependant  la  soif  du  butin  y 
avait  aussi  atliré  les  Trauses,  autre  peuplade 
Ibrace;  mais  ces  vallées  découvertes  permettaient 
d'apercevoir  de  loin  les  ennemis  postés  dans  le 
défilé;  il  y  eut  moins  de  terreur  et  de  confusion 
cbei  les  Romains;  car,  malgré  le  désavantage  du 
terrain ,  ils  pouvaient  combattre  en  règle ,  en  ba- 


taille rangée ,  enseignes  déployées.  lU  %\iv^ 
donc,  les  rangs  serrés,  en  poussant  de  grandie 
et  dès  le  premier  choc  ils  délogent  les  eonei 
puis  ils  leur  font  tourner  le  dos,  les  poorsoi? 
les  égorgent  au  miliea  de  leurs  défilés  qai  les 
bissent  eox-mêmes*  Les  Romains  TainqoeQn 
lèrent  camper  près  du  boarg  Maronite  de  Stn 
lendemain ,  par  une  belle  route,  ils  eatrèreDl 
la  plaine  priatique  :  ils  y  passèrent  trois  j 
pour  recevoir  da  blé,  soit  des  liaroDilei  qi 
montraient  empressés ,  soit  de  leurs  propres 
vires  qui  venaient  derrière  avec  loate  son 
provisions.  De  ce  campement,  une^joaroé 
marche  les  conduisit  a  Apollonie;  et  delà, } 
territoire  d'Abdère ,  ils  se  rendirent  ï  Si 
Tout  ce  trajet,  au  milren  des  colonies  greq 
s'effectua  paisiblement.  Dans  tont  le  reste  i 
Thrace,  jour  et  nuit,  bien  qu'on  ne  fût  p» 
quiété,  on  se  tint  sar  ses  gardes  jnsqn'a  Id 
des  troupes  en  Macédoine.  Les  Thraces  î'à 
montrés  beaucoup  plus  pacifiques  enren 
même  armée,  lors  du  passage  de  Scipioapi 
même  route.  La  raison  en  était  simple: il l'ri 
pas  tant  de  butin  pour  les  tenter.  Cepeod»!» 
rapport  de  Claudius ,  alors  même,  enrinvra 
cents  Thraces  se  seraient  présentés  ii  M 
Mutine  qui  avait  pris  les  devants  permod 
tre  les  lieux;  Mutine  avait  avec  lai  qui»  " 
cavaliers  numides  et  quelques  élépbinls.  Sut 
suivi  de  cent  cinquante  cavaliers  d'élite,  lesi 
fait  jour  a  travers  les  ennemis,. et  bientôt ips 
au  moment  où  Mutine ,  avec  ses  éléphints  to^ 


cadlt.  Prout  locni  iniqnoi  8M|aiu va  bis  aot  illif ,  proat 
■nhnni  pagnaoliain  est ,  pront  oamenu  (  alii  enim  pin- 
ribos,  qaam  ipsi  erant,  alli  paacioribnf,occurreniDt), 
Taria  pugiue  forlnna  eit.  Multi  ntrinque  cadimt.  Jam 
Dox  appetehat,  qnain  prœlio  eioednot  Thraces,  non  fnga 
vulnemm  ant  mortis ,  ted  quia  tatis  prsdaB  babebank. 

XLI.  Romanorum  primom  agmea  eitra  saltnm  drca 
templam  Beadidinin  castra  looo  aperto  posait  :  pars  al- 
téra ad  custodiam  impedimentorom  medio  la  salta ,  du- 
plid  drcamdala  Tallo,  mansit.  Postero  die,  prias  eiplo- 
rato  saltu ,  quam  mo?erent ,  primis  se  conjungunt.  lo 
eo  prœlio ,  qnum  et  impedimentomm  pars  et  calooam , 
et' milites  aliqoot,  qnnoi  passim  toto  prope  salta  pogoa- 
TëLar,  oecidissentf  plurimom  Q.  Minadi  Tbermi  morte 
danmi  est  aeoeptnm,  fortis  ac  strenui  viri.  Eo  die  ad  He- 
brom  flttmeo  perTeotam  est.  Inde  Aeniorum  fines  prsB- 
ter  ApoUinis ,  Zerynthiam  quem  voeant  inecde ,  tem- 
plam snperant.  AU»  angnstis»  eirea  Tempyra  eidpiant 
<hoe  loco  nomen  est),  nec  minas  eonfragos»,  qaam 
priores  :  sed,  quia  nibU  silvestre  drca  est»  ne  latebras 
quidem  ad  iasidiandum  prasbeot.  Hue  ad  eamdem  spem 
prsedc  Tbraosi  (gens  et  ipsa  Tbracam)  oonTenere  : 
aed,  qoia  nud«  valles,  procul  nt  conspicerentur  angas- 
ttatobsidentes,efBdebant,  minas  terroria  tomultosqne 


fait  apnd  Romanes  :  qirippe  etd  ifliqaoloeo,prd 
men  justo ,  acie  aperta ,  coUaUs  signii  diffiteuiM 
Gonferti  sobeantes  corn  damore,  impeto  Moi  H 
expulere  looo  bostes  ;  ddode  avertere.  FDft  ini^J 
que,  suis  ipoos impedientibos  angnitib, fieri  txe^ 
Romani  vktores  ad  viciim  Maroaitamm  (Simo  4 
bint)  posaeranl  castra.  Postero  die  piteoti  'itàofrel 
tiens  campus  eos  excepit  ;  tridoamqne  tbi ,  fni>>^ 
aodpientes,  manserant,  partim  ei  sgrii  MirooiM 
conferentU>as  ipste,  parUm  ex  navibui  nii.  fV» 
omnis  generis  eommeata  sequebaolor.  Ab  mi» 
Tia  ApoUoniam  fuit.  Hine  per  AbderilanDB  4 
Neapolim  perrentmn  est.  Hoc  omoe  per  GfWûiiiB 
lonias  pacatom  iter  fbit.  ReUqmuu  iaé»  f^ 
Thraeas*  dies  noctesqne,  etsi  non  ioMo"'  "^ 
lamen,  doneo  In  Maœdoniam  P*''""]"'!*"? 
Tbracas  Idem  excrdlns ,  qoom  a  Sdpiooe  eides  » 
œretur,  baboerat,  miUam  ob  aHaoi  amm^ip^^ 
pntàm  minas,  qood  pderdnr,  toent.  <l«"^ 
quoque  Claodins  anctor  est,  ad  quiodedin  vmj 
com ,  prvoedenti  ad  exploranda  loci  agoMB  «»» 


midsB  occnrrisse  :  qnadringentos  ^^^f'''^^  i 
pauoos  elephanlos.  MnUuis  fiUnni  per  «^^^^Z^ 
centnra  qolnqnaginta  ddedif  eqaitifa»  P^** 
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1^  sa  caT«lerie  çir  les  ailes  ^  en  Tenait  aux 
^  arec  les  brigands ,  il  serait  revena  tomber  a 
a  bruit  sor  leur  dos ,  et  Fennemi ,  éponvantë 

Î;  Vrraption ,  n*anrait  pas  abordé  Tinfanie- 
.  Manlios  passa  de  la  Macédoine  dans  la 
îe,  pois  dans  répire,  et  arrivais  Apol- 
tt  j  n'osant  se  mettre  en  mer  par  une  saison 
,  il  prît  ses  quartiers  d'hiver. 
Sor  les  derniers  jours  de  Tannée ,  le  con- 
Talérins  qnitta  la  IJgurie  pour  venir  k 
mer  les  nouveaux  magistrats.  11  n'avait 
dans  sa  province  d*assez  important  pour 
ane  aassi  longue  absence  et  un  retour 
Les  oomices  consulaires  se  tinrent  avant 
caJendes  de  Mars  :  les  consuls  nommés 
Émillos  Lépidus  et  C.  Flaminius.  Le 
ia  <Hi  nomma  préteurs  Âp.  Claudius  Pul- 
.  Solpicius  Galba ,  Q.  Térentius  Cul* 
Tër^itios  Massiliota,  Q.  Fulvios  Flac- 
Farios  Crassipes.  LesÂections  terminées, 
des  provinces  à  partager  entre  les 
fat  soumise  au  sénat  par  le  consul.  On 
U  y  en  aurait  deux  k  Rome ,  pour  la  jus- 
nx  bors  de  Tltalie,  la  Sicile  et  la  Sar- 
deox  antres  en  Italie,  Tarante  et  la  Gaule, 
y  avant  d'entrer  en  charge,  les  préteurs 
viles  h  tirer  au  sort  leurs  départements. 
ioseut  la  ville;  Q.  Térentius,  les  élran- 
léreatins,  la  Sicile  ;  Q.  Fulvius,  la  Sardai- 
If^Cbadlus,  Tarante;  M.Furius,  la  Gaule, 
isee,  I.  Minucius  Myrtilus  et  M.  Manlius, 
«Taroir  frappé  des  ambassadeurs  cartha- 


ginois, furent,  sur  Tordre  de  M.  Claudius,  pré- 
teur de  la  ville,  remis  par  les  féciaux  aux  mains 
de  ces  envoyés  et  emmenés  a  Carthage.  Cepen- 
dant il  courait  des  bruits  de  plus  en  plus  alar- 
mants de  révolte  en  Ligurie.  Eo  conséquence  les 
deux  nouveaux  consuls ,  le  jour  où  ils  mirent  en 
délibération  leurs  départements  et  les  affaires  de 
la  république ,  reçurent  tous  deux  pour  province 
la  Ligurie.  Ce  sénatus-consulte  fut  combattu  par 
le  consul  Lépidus  :  t  C*était  un  affront,  disait-il 
hautement  y  que  d'enfermer  deux  consuls  dans  les 
vallées  des  Liguriens.  11  y  avait  deux  ans  que 
M.  Fulvius  et  Cn.  Manlius,  Fun  en  Europe,  l'autre 
en  Asie,  régnaient  en  quelque  sorte  comme  suc- 
cesseurs de  Philippe  et  d'Antiochus.  Si  Ton  vou- 
lait avoir  des  armées  dans  ces  contrées,  c'étaient 
aux  consuls ,  et  non  li  des  citoyens  sans-  titre 
qu'appartenait  le  commandement.  Et  que  fai- 
saient-ils? Ils  se  promenaient  faisant  peur  aux  na- 
tions, sans  qu'on  leur  eût  déclaré  la  guerre,  ven- 
dant partout  la  paix  h  prix  d'argent.  Si  la  pré- 
sence de  deux  armées  était  nécessaire  dans  ces  pro- 
vinces ,  M'.  Acilius  avait  bien  eu  pour  successeur 
L.  Sdpion,  L.  Scipion  M.  Fulvius  et  Cn.  Manlius; 
Fulvius  et  Manlius  auraient  dû  être  remplacés  par 
C.  Livius  et  M.  Yalérius.  A  présent  que  la  guerre 
d'Étolie  était  terminée ,  TAsie  conquise  sur  Antio- 
chus,  les  Galates  vaincus,  il  fallait,  ou  en- 
voyer les  consuls  commander  les  armées  consu- 
laires, ou  rappeler  les  légions  et  les  rendre  enfin*. 
3i  la  république,  t  Le  sénat,  malgré  ces  plaintes ,. 
persévéra  dans  sa  décirion,  que  les  consuls  au« 


H»  ,  qaom  jam  Mutines^  in  medio  elepbaotis 

\,  in  cornus  eqoitilNis  diipotitifl,  maoum  cum 

«  terrorem  ab  tergo  pnpbaine  :  atque 

eqnestri  velat  prooeUa  boitea  ad  peditum 

sBpffiirf ,  Co.  Maolius  per  Macedoniam  in 

im  excrcitnm  traduxit.  Inde  per  Epimm  Apol- 

qanm  perveoisseC ,  nondiim  adeo  biberno  con- 

i>ri  ,  nt  trajkere  aaderet ,  ApoUonia  hibemavit. 

Elite  prope  anni  M.  yalerioi  oonsol  ex  Ligu- 

i^alratot  tobrogandot  Romam  venit,nulla 

in  provinda  re  getta ,  ut  ea  probabilis  mors 

ttnci,  qnod  tolito  aerins  ad  oomitia  Teninet.  Go- 

rogandii  fneruot  ante  diem  doodecnnum 

Greati  M.  .aSmilioi  Lepidoi ,  C.  fia- 

Poatero  die  prstores  Cscti  Ap.  Claudius  Pnlcher, 

Gslba,  Q.  Tereniins  Cnlleo,  L.  Térentius 

i,  Q.  FnlTios  Flaocus,  M.  Furius  Crassipes.  Co- 

\,  qnas  provindas  pnctoribos  esse  place- 

it  ad  senatnm  consul.  DecreTerant  dnas  RooiaB« 

i<Hc«idi  cania;  dnas  eitra  Itaiiam ,  Sicillam  et  Sar- 

in  Italie,  Tarentum  et  Galliam  :  et  eitem- 

pnamfuun  fuirent  magislratum ,  sortir!  jusd.  Ser. 

los  nrlMoam ,  Q.  Térentius  peregrinam  est  sor- 

i  L.  Terenlias  Sidttan»  Q.  fulvius  Sardiniam  « 


Ap.  Claudius  Tarentum»  M.Furius  Galliam.  Eo  anno 
L.Minudui  Mynilus  et  L.MaDliua,  qnodlegatosCar- 
thaginienses  puisasse  dicebantur,  jussn  M.  Chiudii  pras- 
toris  urbis  per  feliales  traditi  sunt  legatls ,  et  Cartha- 
ginem  avecli.  In  Liguribus  magni  beUi ,  et  glisoentis  in 
dies  magis»  fama  erat.  Itaque  oonsuUbus  novis,  quo 
die  de  provinciis  et  de  republlca  retnlemnt,  senalua 
utrisqne  Ugures  provinciam  decreTit.  Unie  senatusoon- 
sulto  Lépidus  consul  interoedebat  «  t  Indignum  esse  prsa- 
dicans,  oonsnlesambosin  vaUes  Ligurum  inclndi.  M.  Fui- 
▼ium  et  Cn.  Manlinm  blennium  jam,  alterum  in  Enrop^ 
aUenim  In  Asia,  valut  pro  Philippe  atque  Antiocbo  snlv 
slittttos,  regnare.  SI  exercitus  in  bis  terris  esse  plaoeat» 
consnles  lis  potins ,  quam  privâtes,  pneesse  oporterc 
Yagari  eos  eum  belU  teirore  per  natlones ,  qnibus  bennm> 
Indictum  non  sit ,  paoem  pretio  vendilantes.  SI  cas  pnn 
▼ittdas  ezercitibos  obtinere  opos  esset;  slcut  M*.  Acili'o 
L.  Sdpio  oonsul,  L.  SdpionI  M.  FuItIus  et  Cn.  Manlius 
successissentoonsules;  ita  Fulvio  Manlioque  C.  LiTînm 
et  M.  Valerium  oonsules  debuisse  suooedere.  Nnnc  certe , 
perfecto  Atolico  belle,  reoepta  ab  Antiocbo  Asia ,  devlo- 
tis  Gallis ,  ant  oonsules  ad  exerdtus  oonsulares  mitti  »  ant 
reportari  legioues  inde,  reddique  tandem  reipubUoss 
debere.i  Senatus,  \ii»  anditis ,  In  senteotia  persevcravll g 
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raienl  lous  deux  pour  province  la  Ligurie  :  Maa- 
liu8  et  Fulvius  eurent 'ordre  de  sortir  de  leurs 
provinces,  de  ramener  leurs  armées  et  de  revenîc 
k  Rome. 

XLIII.  Il  y  avait  des  inimitiés  personnelles  entre 
H.  Fulvtus  et  le  consul  M.  Émilius;  le  principal 
grief  d'émiHus  contre  son  ennemi,  c'était  d*étre  ar- 
rivé an  consulat  deux  ans  plus  tard  qu'il  n*y  avait 
prétendu  ;  il  attribuait  ce  mécompte  aux  manœu- 
vres de  Fulvius.  Pour  jeter  de  Todieux  sur  lui ,  il 
suborna  les  ambassadeurs  d'Ambracie,  et  les  intro- 
duisit dans  le  sénat,  t  Les  Âmbraciens  vivaient  en 
paix,  dirent-ils;  ils  s'étaient  soumis  aux  ordres  des 
consuls  précédents,  ils  étaient  tout  prôts  b  obéir 
également  h  M.  Fulvius,  ei  néanmoins  Fulvius  leur 
avait  déclaré  la  guerre;  il  avait  désolé  leurs  cam- 
pagnes ,  jeté  dans  leur  ville  la  crainte  du  pillage 
et  du  massacre,  et  c'était  cette  crainte  qui  les 
avait  forcés  a  fermer  leurs  portes  ;  ils  avaient  en- 
suite été  attaqués,  assiégés;  et  la  guerre  avait 
épuisé  contre  eux  toutes  ses  rigueurs,  meurtres, 
incendies,  ruine,  pillage;  leurs  femmes,  leurs 
enfants  avaient  été  arrachés  de  leurs  bras  et  ven- 
dus comme  esclaves;  leurs  bieus  enlevés,  et,  pour 
comble  de  douleur,  tous  leurs  temples  dépouillés; 
les  statues  de  leurs  dieux,  leurs  dieux  eux-mêmes, 
arrachés  de  leurs  sanctuaires,  emportés;  des 
murs,  des  bois  nus,  voila  ce  qui  restait  aux  Am- 
braciens pour  présenter  leurs  adorations ,  leurs 
VŒOx,  leurs  prières.  »  Sur  ces  plaintes,  le  consul, 
par  des  questions  perfides  et  concertées  a  Tavance, 
provoquait  des  explications  qui  semblaient  arra- 
chées. Le  sénat  était  ébranlé.  L'autre  consul , 
G*  Flaminius  ^  se  porta  défenseur  de  M.  Fulvius. 


t  Moyens  rebattus ,  moyens  usés  qae  ceux  d( 
servent  les  Ambraciens,  s'écria-t-il.  Cctalenl 
qu'avaient  employés  contre  M.  Marcellus  1i 
racusains ,  les  Gampaniens  contre  Q.  Fa 
Que  ne  souffrait-on  les  mêmes  accusate 
part  du  roi  Philippe  contre  T.  Quioclius,  del 
d'Antiochus  contre  M'.  Adlios  et  L.  Scipion, 
part  des  Galates  contre  Cn,  Manlius,  de  h 
des  Ëloliens  et  des  peuples  de  Céphalonie  ( 
M.  Fulvius?  Qu'Ambracie  ait  été  assiégée 
portée ,  des  statues ,  des  ornements  enleva 
les  vaincus  aient  éprouvé  tous  les  malbev 
accompagnent  les  prises  de  villes,  croyei^ 
Pères  coBserits ,  que  je  veuille ,  moi ,  en  dls^ 
nir  au  nom  de  M.  Fulvius,  queM.  Folq 
disconvienne  lui-même?  Mais,  fort  de  ce^ 
fait,  il  va  vons  demander  le  triomphe;  mi 
niaga  d'Arobracie  captive,  mais  cessialoesi 
l'accuse  d'avoir  enlevées,  mais  toutes  lesdepo 
d'Ambracie,  il  va  les  faire  porter defanlsoaj 
il  va  en  orner  la  façade  de  sa  maison.  IM 
cette  prétention'  qu'on  affiche  de  se  s^'^ 
Étoliens,  elle  est  nulle  :  Ambracieos,  £tdl|| 
c'est  une  seule  et  même  cause.  AiDsi  91»  m 
lègue  attende  une  autre  occasion  poBr 
haine;  s'il  veut  à  tout  prix  exploiter ceH 
retienne  ses  amis  les  Ambraciens  josqu'al 
de  M.  Fulvius»  Quant  à  moi,  je  le  déclare. 
rêtera  rien  sur  \es  Ambraciens  ni  les  ïié^ 
que  M.  Fulvius  sera  absent,  je  ne  lesoudaïui 
ILIV.  Émilius  se  récria  sur  la  luaQw 
connue  de  stm  ennemi,  disant  qua  farce >i* 
lais  il  ferait  en  sorte  de  ne  point  revenir  1 1 
tant  qu'y  serait  un  consul  qu'il  redQoUitJ 


ut  codhiIUnu  âmboboi  Ligures  provhioia  esiel  :  Maa- 
Uom  FalvImnqtMi  deeedere  de  *proviociis ,  et  eierdtot 
inde  deducere,  ac  redire  Roniam ,  placult; 

XLIU.  loimicitia»  ioterH.  Fulvium  et  M.  JBmniam 
ecMisulem  erant)  et  saper  «etera  ^nriUus ,  serlus  bieniiio 
le  ooBfulem  factum  M.  FiiUH  opéra,  ducebat.  Itaqve  ad 
Invidiaid  ei  fatelèndan»  légales  Anibraeiensea  in  ieoattnn , 
solMmatos  criniinibus*,  iotroduxit.  Qui  «  sibr,  quuin  in 
pace  essent  »  imperalaqae  a  priuribu»  oonsulibus  fecii- 
jeot,  eteadem  pfsstare  obedieoler  M.  Fulrto  parsti  er- 
aent,  betliim  tllatan]  quanti  »  a^ot  priroam  deptipuiatoa/ 
terroi^em  dfrepUônis  et  eodii  iirbi  iDjectinn ,  iit  eo  meta 
daadere-cogerenteNp  portas.  Obsei>sos  iode  et  oppugnatos 
ae ,  «tomoia  exetnpla  bdli  édita  in  se ,  osMiibus,  loeeodiis, 
minls,  direptioâettrbis;conjuges,  liberos  in  serTiUnoi 
abstractos  :  botta  n'deikipta ,  et ,  quod  se  ante  oinùiâ  mo- 
Teot,temp1a  tota  urbe  spoliata  o^namenHs;  simulacra 
deom,  deos  imo  ipsos»  conrolsos  ei  sedibussnls^  ablatos 
eaae;  parietes  poslesque  nudatos  ;  qubs  adorent ,  ad  quoi 
precentur  et  sApplieent,  Ambraciensibos  superesse.* 
Easc  qua^rentes  »  ioterrogaodo  criminuse  ex  composito , 
oonitf  ad  plura ,  velut  non  sua  spoote  dioenda ,  elidebat 


:| 


.  Motis  Patribos ,  aller  oonaul  G.  FlamiDiui  M.  FoH 
sam  eicepit  :  qui,  t  Teterem  etobsolelunTMiaioi 
Anibracienses,  diiit.  Sic  M.  Harcelluai  a  Syria 
sic  Q.  Fulvium  a  Gampanis  accussloi  :  quin  eadixi 
T.  Quinctium  a  Philippe  rege.  M'.  ActliiunetL.j 
nem  ab  Antiocho,  Gn.  MaoUom  a  Gallts,  i^i^t 
▼ium  ab  ^tolis  et  Cepballani»  popnlis  accu^ri  pjj 
tur.  AHibraeian  oppugnaiam  et  oaptani,  et  ti^ 
omamentaque  aUata ,  et  cetera  fiicis,  qoscipui 
bas  s<Aeaiit,  oegaturam  eut  me  pro  M.  FolTio.aotj 
M.  Fulfium  oeltseUs,  Patres  conscHptir  qoioiiij 
gestas  triampbuiH  a  vobis  postulalnnii  i\i',  Ao^ 
oapfam,  signaqué/qn»  ablat»  criDiiosotor.  e)( 
spoiia  ejus  urbis  ante  cumiro  lalnnui  elfliunif 'Oj 
bus  suis.  Nfhil  est,  quod  le  ab  Atolis  lepamii;^ 
Ambraciensium  et  ^tolomm  causa  est.  \^^  ^ 
meus  vei  in  aliâ'cansa  inimicitias  exerwal,  r«i.  «> 
utique  rnavult,  reiioeat  Ambraoienses  saoiiBi'JT« 
M.  Fulvii.  Ego  nec  <le  Ambradeasibus,  née  de J 
'  decérni  qnicquam,  absente  M.  FolTio,  patxr.  >  I 
XLiy.  Quum  jCmitius  callidain  malitiam  uai 
veiut  omnibus  notam,  iosianlaret,  at  temfuf  ^ 
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rcalion  des  consuls  dora  deux  jours,  et  la  pré- 
e  de  Flaroînius  semblait  un  obstacle  a  toute 
ision.  On  proGta  d'une  indisposition  subite  de 
DiDias  qui  le  forçait  de  s'absenter,  et  a  la  de- 
de  d^Émilîns,  un  décret  du  sénat  ordonna 
le  les  Ambraciens  fussent  remis' en  possession 
ml  ce  qoi  leur  appartenait;  que  leur  liberté, 

I  lois  leur  fussent  rendues;  qu*il  leur  fûtper- 
d'êtablir  à  leur  gré  des  péages  sur  terre  et 
mer,  d  condition  qu'ifs  ne  porteraient  ni  sur 
io  mains  y  dî  sur  les  alliés  du  nom  latin.  Quant 
stataes  el  autres  ornentents  dont  ils  se  plai- 
mi  d*avoir  tu  dépouiller  leurs  temples,  an 
ir  de  M.  Folvios,  on  en  référerait  au  collège 
iboilfeSy  dont  la  décision  aurait  force  de  loi.t 
losul  Dc  se  tint  pas  satisfait  de  sa  victoire,  et 

une  séance  peu  nombreuse,  il  fit  ajouter  au 
«l  ff  qu'Arabracie  ne  paraissait  pas  avoir  été  em- 
tt  d'assaat.  «  Trois  jours  de  prières  publiques 
aieosaite,  par  ordonnancé  des  décemtîrs,  dé- 

II  poar  la  santé  du  petrple,  qu'une  peste  af- 
te  frappait  dans  la  ville  et  dans  les  campagnes. 
êëtébra  ensuite  les  fériés  latinèis.  Ces  cérémo- 
^rmîaëes^  les  consuls  s'occupèrent  des  levées 
hant  tons  âeux  avoir' des  armées  nouvelles), 
i  ils  partirent  pour  leurs  provinces  et  licenciè- 
llous  les  vétérans.  Après  le  départ  des  consuls, 

)osv\  Cn.  Manlius  arriva  à  Rome;  le  sénat, 

[VtoQVOcation  du  préteur  Serv.  Snlpicius,  fui 

aiy&eoce  dans  le  temple  de  Beîlone.  Il  fit  le 

dé  soa  expédition,  demanda  qu'on  rendit  dés 

os  Jegràces  aux  dieux,  et  qu'on  1  ui  permît  d'en- 


trer en  triomphe  dans  la  ville;  mais  il  troovaune 
opposition  presque  unanime  ches  les  dix  commb' 
sairos  qui  raccompagnaient,  et  entre  autres  ches 
L.  Furius  Purpuréon  et  L.  Émilius  Paullos. 

XLY.  fl  En  les  adjoignant,  disaient-ils,  commo 
commissaires  k  Gn.  Manlius,  ou  n'avait  eu  en  voo 
que  la  conclusion  de  la  paix  avec  Antioehos,  la 
fixation  définitive  des  conditions  du  traité,  àon% 
les  bases  avaient  été  jetées  par  L.  Scipion. 
Cn.  Manlius  avait  tout  fait  pour  troubler  cetia 
paix,  et,  s'il  Tavaitpu,  pour  faire  tomber  tral* 
treusement  Antiochus  dans  ses  mains  ;  mais  ee 
prince,  qui  connaissait  la  perfidie  du  consul,  mal- 
gré les  nombreuses  conférences  dans  lesquelles  oa 
avait  cherché  ë  l'attirer,  avait  évité  toute  ren- 
contre,' et  jusqu'au  regard  du  consul.  Manlios 
avait  voolu  franchir  le  mont  Taorus^  et  c'était  è 
grand'peine  qu'il  avait  cédé  aux  priètes  des  dis 
commissaires,  tfox  paroles  de  la  sIbyUe,  qui  na 
prédisaient  que  désastre  en  dehors  de  ces  liniles 
fatales;  rien  n'avait  pu  rempéchercependant4*aii 
approcher  avec  son  armée,  d'aller  camper  sur  la 
crête  même  de  la  montagne,  près  des  sources  âm 
fleuves ,  et,  Eaute  de  motif  pbur 'attaquer  les  étals 
d'Antioehus  où  il  ne  trouvait  partout  que  la- paix, 
il  avait  été  par  un  long  détour  chercher  les  Gallo- 
Grecs,  et,  sans  autorisation  du  sénat,  sansorlea 
du  peuple,  il  avait  porté  la  guerre  chez  cette  Da- 
tion. Quel  généra]  avait  jamais  osé  prendre  sur 
lui  une  pareille  responsabilité?  Les  guerres  d'Att- 
tiochus,  de  Philippe,  d'Annibal,  des  Carthagi- 
nois,  guerres  récentes  encore,  avaient  toutes 


ntraelnniiii  dioeret ,  ne  consuls  inimlco  Romam 
certamine  eonnihmi  bidaum  absumptum  est. 
mie  Flamîoio  deœmi  qatoqnara  vUebator  poMe. 
occasio  est ,  qaoni  leger  forte  Flfniiiiiua  atiesiet; 
■«ote  iEmilio,  Beoatnsconiultuin  faotnui  est,  ■  at 
_  ieorilMis  omœs  stue  re«  redderentnr  x  io  libertaite 
,  ac  lefnl'v**  *^'  aterentor;  portoria ,  tpuB  vellent, 
mariqae  caperent,  dma  eomm  immuoea  Romani 
fi  latiai  Domiatt  esseot.  Sigoa  aliaqae  amameDla , 
li^Qprerentar  ex  sdibaa  sacria  sablata  esse ,  de  lis , 
I  M.  Fotriaa  Romam  revertiaaet,  plaeere  ad  colle- 
pootiflcam  referri ,  et,  qaod  il  ceoniîsseot ,  fleri.  » 
lus  ooDtentaa  eooaol  ftift,  sed  postes  per  infre- 
im  adjedt  aeoatnscoiiialtnm ,  «  Ambraciaro  non 
fi  captam  esse,  t  Sapplleatlo  lode,«x  deœroviro- 
dfcreto,  pro  valetndioe  populi  fWt  per  tridnum, 
graf  19  pestileotia  urbem  atqne  ê^to§  vastabat.  La- 
îode  faemot.  Qniboa  réKgiOatbos  Hberati  roosnlea, 
-^leeta  perfecto  (  novla  enim  nterque  raalnit  nti  mtli- 
^  ),  in  proVfodam  profectf  aont  :  vetcresqne  omifes 
^iirroBt.  Post  eooaatara  profectionem  Cn.  ManKaa 
^SranaBl  Romam  vedit.  Coi  qmim  ab  Ser.  Solpieio  prae- 
'^•eaatiuidcdemBattooa»datiisesaet,etipBe,  com- 
^oratigribiisabsefestia^  poatalaaaet.iitobcasdiia 


immortalibos  bonoa  haberelnr,  liblqae  triampbantl 
bem  invebi  liceret  ;  cootradixemnt  para  major  deoem  le» 
gatorum,  qui  cum  eo  fuerant,  et  ante  aliot  L.  Forins 
Purpnreo ,  et  L.  ^miKoa  Panllna. 

XLV.c  Legates  aese  Cd.  Maolio  datospada.cam  Axh 
tiocbo  faeiend»  oauaa ,  iaederisque  et  legum ,  qcua  corn 
L.  Sciptooe  ÎDcbotitœ  fuisaent,  perficiendainro.  GD«]laii» 
Haro  summa  ope  teteadiase,  ot  earo  pacem  torbaret,  el 
Antioeham .  si  aui  poteatatem  feoisaet .  iosidiis  exciperets 
ser)  illnm ,  cogaita  fraude  conaulta ,  quum  sappe  coUoqniis 
petitis  captatus  estet ,  dod  congresauni  modo,  aed  ooa- 
spectnra  etiam  ejos  t it;iase.  Gupientem  iraosire  Taoruoi 
9gre  omniam  lefatonim  precibus,  ne  carniinibiu  Sibjl- 
!»  prapdictam  siiperaotibua  terminos  fatalea  cladem  ex- 
ppriri  vfMei,  retentum  :  admovisse  tameo  exercitom,  et 
prope  ipiis  juffis  ad  dîTortia  aquarum  castra  poauisse* 
Quam  oullam  ibi  causam  lielli  ioTeoiret ,  qaiesceotlbiis 
regiis .  drcomegisse  exercitum  ad  Gallo|;r«cos  ;  cui  D4> 
tioni  DOQ  ex  seoatus  auctoritate,  non  popali  joaso,  bel- 
lara  illatum.  Qaod  qaem  unqaam  de  sua  senieatia  faœra 
aasamt  Aotiocbi,  PbiHppi.  Annibalia  et  Pœouram  rv- 
ceotisalma  bellaeaae;  de  omnibus  bis  caosuliumaeoatooi» 
iKipaluro  jaasisae  :  aaepe  legatos  ante  misaoa,  rea  repeii- 
Ua;  poatranio,  qpii  bellom  hidicerent.  miasos.  Qiiid  eo» 
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poste  par  les  mains  du  sénat,  par  m  volonté  du 
peuple.  Presque  toujours  on  avait  commencé  par 
cnroyer  des  ambassadeurs,  par  demander  répa- 
ration ;  ce  n*était  qu'à  la  fin  qu'on  faisait  décla- 
rer la  guerre.  Une  seule  de  ces  formalités  a-t-elle 
Aé  observée  par  toi ,  Manlius ,  pour  que  nous 
voyions  Ik  une  guerre  publique  du  peuple  romain 
et  non  rœuyre  d'un  brigand,  que  tu  es?  Du  moins, 
at-tu  marché  droit  contre  tes  ennemis  adoplifs? 
Ou  bien  prenant  par  tontes  les  anfractuositÀ  des 
diemlns,  faisant  halte  à  chaque  embranchement 
des  routes,  n'as-tu  point,  consul  mercenaire,  k 
la  léte  d'une  armée  romaine,  suivi  pas  à  pas  At- 
tale,  frère  d'Eumène,  par  tous  les  coins  et  recoins 
delà  Pisidie,  de  la  Lycaonie  et  de  laPhrygie, 
cherchant  partout  des  tyrans  et  des  chAteaux  pour 
les  rançonner?  Qu'avais-lu  à  démêler  ayec  les 
Oroandes,  par  exemple?  avec  tant  d'autres  peu- 
ples inoffensifo?  Et  cette  guerre  même,  dont  tu  te 
fais  m  titre  aux  honneurs  du  triomphe ,  comment 
rat-tu  faite?  Lieux ,  temps,  as-tu  rien  choisi  toi- 
même?  Oui ,  tu  as  raison  de  demander  qu'on 
rende  des  actions  de  grâces  aux  dieux  immortels, 
doublement  raison  :  d'abord ,  pour  n'avoir  point 
lait  expier  à  l'armée  par  quelque  désastre  la  témé- 
rité d'un  chef  qui  foulait  partout  aux  pieds  le 
droit  des  nations;  ensuite  pour  nous  avoir  fait 
rencontrer  des  brutes  plutôt  que  des  ennemis. 

XLYI.  f  Car,  ne  nous  y  trompons  point,  ce 
D*est  pas  seulement  dans  le  nom  des  Gallo-Grecs 
qu'il  y  a  mélange  ;  c'est  surtout  dans  leurs  corps , 
dans  leurs  armes  qu'il  y  a  mélange  et  altération. 
Croyez-vous  que  si  nous  avions  eu  affaire  k  ces 
Gaulois  que  nous  avons  mille  fois  combattus  en 


Italie  avec  des  succès  divers,  avec  m  géo^ 
comme  Manlius ,  il  serait  revenu  même  an  qm 
ger  pour  vous  annoncer  notre  désastre?  Daii 
il  leur  a  livré  bataille,  les  deux  fois  il  a  eo( 
l'armée  sur  le  terrain  le  plus  aftreox,  aa  I 
d'une  vallée,  presque  sous  les  pieds  des  Gaai 
si  bien  que  de  ses  hauteurs,  sans  avoir  besoii 
traits ,  l'ennemi  n'eût  eu  qu'à  se  laisser  rooler 
nous  pour  nous  écraser.  Qu' est-il  doncarrivél 
peuple  romain  a  bien  du  bonheur,  sod  dob 
bien  puissant  1  La  ruine  récente  d  ÂDDiba], 
Philippe ,  d'Antiocbus,  les  avait  presque  éim 
ces  géadts  de  l'Asie  I  Des  frondes  et  des  flècba 
suffi  pour  les  mettre  en  fuite  ;  aoeaD  glaire 
été  taché  de  sang  dans  la  guerre  de  Galalie.  Gob 
des  bandes  d'oiseaux ,  le  sifflement  da  pni 
trait  les  a  fait  envoler;  mais  grands  dicai  !  bl 
tune  nous  a  fait  voir  ce  qui  nous  serait  arrifi^ 
nous  avions  en  en  tête  de  vrau  ennemis.  A  a 
retour,  pour  avoir  rencontré  de  misénbkii 
gands  thraces ,  nous  avons  été  massacrés,  bail 
dépouillés.  Q.  Minoeins  Thermos,  dont  la  pi 
est  pour  le  moins  aussi  déplorable  que  l'eâii 
celle  de  Cn.  Hanlius,  qui  avait  tooi  perdo/vi 
témérité,  est  mort  avec  une  foule  de  bnnird 
dats.  L'armée,  chargée  des  dépooilleiAivii 
tiochus,  et  dispersée  sur  trois  points, idlm 
garde,  les  bagages,  plus  loin  rarrière^J 
passé  toute  une  nuil  cachée  dans  lesiullknëj 
les  repaires  des  bêles  féroces.  Voilà  les  t^ 
qui  font  demander  le  triomphe  !  mais  quas^ 
n'y  aurait  pas  eu  de  Thraces  pour  doqs  battj 
pour  nous  couvrir  de  honte ,  de  qaels  eoneiDis 
manderais-tu  h  triompher?  De  ceuX;  j'im^ 


lum,  Gn.  Manll,  fbctom  est,  nt  iitad  pobUenm  popoli 
rotoani  beUom ,  et  non  tuum  privatnm  latrodainm  duca- 
nns?  At  eo  ipso  oontentui  fuUti;  recio  ikioere  dniistt 
cxercitom  ad  eos,  qoot  tibi  hostei  desompienif  ;  an  et 
|kT  omnes  anfractus  liarum ,  qaum  ad  biyia  coDiisterea, 
Ht.  qao  flexittetagmen  Attalui  Eametiit  frater,  eo  contai 
nercenarioi  cam  exercita  romaDO  aequererii ,  Pitidia» , 
Lycaoniaeque ,  et  Pbrygiae  receMos  omnet  atque  angulot 
p>Tagrasti ,  stipem  a  tyrannts  caitellaoisqae  deTÎis  ooUi- 
gensT  Qoid  enim  tibi  cam  Oroaodts?  qaid  Gum  aliis 
aeqae  inDoxiîipopulisf  Bellom  aatem  ipsam  cujot  oomine 
Iriumphum  petit  «  qoo  modo  gettittiî  Looo  aeqao,  tem- 
pure  tuo  pagoattir  To  vero  recte ,  at  dits  immortaiibot 
bonot  habeatar,  poitalat;  prinraoi  quod  pro  temeritate 
fmperatorit ,  nallo  jure  gentium  betlum  inferentit,  pœ- 
nat  lu«re  exerdtam  nolaenmt  :  deinde,  quod  beUnat, 
■00  bottet ,  nobit  objeoenmt. 

XLVI.  •  Nolite  nomen  taolam  eiitUniare  mixtmn  e«e 

Gallograeoomffl;  multo  ante  et  oorpora  et  aaimi  miiti  ae 

vHiati  tuot.  An,  ti  iUi  Galli  eneot,  cam  qaibos  mUliet 

vairio  éventa  in  Italia  pogoatam  ett»  qaaotom  in  im- 

ttro  fbit,  nontlnt  UUnc  reditietr  Bit  com 


lit  pognatom  est,  bit  looo  iniqno  tobilti  in  nO^ 
feriore  pedibat  paene  bottlam  aeiem  nibjedt;  ^ 
telaez  saperiora  loeo  mitterent,  nd  oorponaii 
injicerent ,  obmere  nos  potaernnt.  Qotd  igimr  i 
Magna  fortaoa  popoU  romani  eit,  nagDam  et 
bile  nomen.  Reoeoti  nrina  Aonibalii  »  Pbflippii 
tlocbi ,  prope  attoniU  erant.  Tant»  oorponuD 
fondit  tagittitqne  io  fbgam  oontterntti  font;^ 
ade  crneotatot  non  ait  gaUioo  bello  :  relot  arioa 
mina,  ad  erepltnm  primam  miasilium  aTOIavere* 
cale,  not  iidem  (admooente  fortaoa,  qiiid,si 
babuittemat,  catanim  ftiitteC),  qoom  redeooto 
trancalot  Thracaa  indditaemas ,  ca»i,  fQg>tif  ^ 
pedimentit  tomot.  Q.  Minoeiot  Thermal,  io  (f» 
paalo  plot  damni  tectom  ett ,  qnam  fi  Cn.  ManUm . 
temeritate  ea  dadea  incideral ,  peHsiet,  cmn  tv^ 
fbrtîbot  ceeidit  :  eiereltat  tpolii  regif  Aolioclri  r 
trifiariam  distipatnt ,  alibi  prinram,  aNbi  poti 
agmen ,  alibi  impedioienta ,  ioter  veprei  in  b^ 
ram  noctem  onam  delitoit.  Pro  liia  Vnoiaç^ 
Si  nibU  in  Thrada  dadlt  ignominlsqM  foret  « 
de  qulbot  hoatibns  trinmpbaffl  pelerei  f  de  iif  r  B< 
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le  séoMt  ei  le  peuple  romain  lavaient  chargés 

ombalire.  C'est  à  ce  titre  que  le  triomphe  a 

yxordé  h  L.  Scipion,  à  M*.  Âcilios,  ici  pré- 

\y  tous  deux  vainqueurs  d'Ântiochus;  avant 

ê T.  Qainctias,  vainqueur  du  roi  Philippe,  il 

ei[HOo  r Africain ,  vainqueur  d'Annibaî ,  des 

bagtnois  et  de  Syphax.  Et  encore ,  quoique  le 

t  eût  voté  la  guerre ,  on  avait  tenu  compte  des 

Mires  formalités  :  a  qui  devait^n  déclarer  la 

Te?  La  déclarerait-on  aux  rois  en  personne, 

af6sait-ii  de  la  faire  annoncer  dans  une  de 

s  villes?  Voulons-nous  donc  profaner,  abolir 

.  ces  usages?  Anéantir  les  lois  des  fédaux? 

^imer  les  féciaui?  Détruisons  (me  pardon- 

i  les  dieox  ce  blasphème  I),  foulons  aux  pieds 

eligion...  chassons  les  dieux  de  nos  cœurs. 

m  que  Dous  consentons  a  voir  dépouiller  le 

tffc  du  droit  de  prononcer  sur  la  guerre?  le 

ple^  du  droit  d'ordonner  8*il  veut  qu*on  fasse 

inerre  aux  Gaulois?  Il  n'y  a  que  quelques 

•  y  les  consuls  désiraient  vivement  pour  pro- 

ftf  la  Grèce  et  TAsie  :  vous  avez  persisté  k  leur 

|iier  la  Ligurie,  et  ils  ont  obéi.  Aussi,  libre  à 

t^  s'ils  terminent  heureusement  la  guerre ,  de 

Ir  TOUS  demander  le  triomphe ,  «forts  de  votre 

irisation  préalable,  i 

ILYII.  AÎDsi  parlèrent  Furius  etémilius.  Man- 
rtpondit,  dit-on,  en  ces  termes.  •  Jusqu'ici , 
c*étaient  ordinairement  les  tribuns  du 
qui  formaient  opposition  aux  demandes  de 
)  Pères  conscrits  ^et  je  les  remercie  d'a- 
r,  soit  par  égard  pour  moi  ^  soit  en  considéra- 
d^  fjônportance  de  mes  succès ,  non-seule- 


I 


ment  approuvé  ma  demande  par  leur  silence , 
mais  encore  paru  disposés,  en  cas  de  besoin,  heu 
faire  eux-mêmes  la  proposition  au  sénat.  G^esl 
parmi  les  dix  commissaires  adjoints  par  nos  an- 
cêtres aux  généraux  comme  conseil,  pour  régula- 
riser et  légitimer  la  victoire,  que  je  trouve  des 
adversaires.  C*est  L.  Furius,  c'est  L.  Emiliusquî 
s'opposent  a  ce  que  je  monte  sur  le  char  triom- 
phal, qui  m'enlèvent  une  couronne  honorable, 
eux  qu*en  cas^  d'opposition  de  la  part  des  tri- 
buns j'aurais  invoques  comme  témoins  de  mes 
exploits.  Je  n'envie  h  personne  les  honneurs  qu^il 
a  obtenus,  Pères  conscrits;  mais  vous-mêmes, 
dernièrement,  lorsque  des  tribuns  du  peuple, 
hommes  de  cœur  et  de  mérite,  formaient  opposi- 
tion au  triomphe  de  Q.  Fabius  Labéon ,  vous  filei 
tout  céder  h  l'autorité  de  vos  suffrages,  et  Labéoo 
triompha,  après  avoir  été  hautement  accusé  par 
ses  ennemis  non  d'avoir  fait  une  guerre  injuste , 
mais  de  n'avoir  même  pas  vu  l'ennemi.  Et  moi 
qui  ai  tant  de  fois  combattu  en  bataille  rangée 
contre  cent  mille  des  plus  indomptables  enne- 
mis ,  moi  qui  leur  ai  pris  ou  tué  plus  de  quarante 
mille  hommes,  moi  qui  ai  deux  fois  forcé  leuis 
camps,  moi  qui  ai  tout  laissé  en  deçà  du  Taurqsdans 
une  paix  aussi  profonde  que  celle  dont  jouit  l'Italie 
elle-même,  je  me  vois  frustrer  du  triomphe;  que 
dis-je?  j'ai  )i  me  défendre  devant  vous.  Pères  con- 
scrits, accusé  parmespropreslieutenantsl  Or,  cette 
accusation,  comme  vous  l'avez  vu,  Pères  conscrits, 
roule  sur  deux  points  :  d'abord  je  n'avais  nulle- 
ment le  droit  de  faire  la  guerre  aux  Gaulois;  en- 
suite je  me  suis  montré  téméraire,  imprudent. 


r- 


ijbi  b«»tet  lenatat  aot  populos  romanns  dedinet. 

L.  Sdpioiii ,  ne  illi  M*.  Acilio  de  r«ge  AnUocbo, 

mie  T.  QidnGtio  de  rege  Pliilippo,  lie  P.  Afri- 

Ide  Amûinlej  etPœnit,  etSypbace,  triomphai  datus. 

iUa  »  qoom  jam  senatos  ceoioiifet  beUam , 

tanien  sont,  qoibns  nontiandom  enet ;  ipsit  uti- 

tiegibas  onotiaretor  ;  an  tatis  esiet  *  ad  pranidiam 

mmliari  ?  Voltit  ergo  haec  omoia  pdlai  et  con- 

l!  toOi  fetiala  juraP  oallot  eue  fetialet?  flat  (  pace 

ifiseriBi)  iactara  rdigionif  ;  oblivio  deorom  cipiat 

a.  I^om  woatom  qooque  de  belle  oooioli  oon 

?  Doa  ad  popalom  ferri,  vfliot,  jobeaotne  com 

bdlom  gcriP  Mode  cecta  coosulei  Gradam  atqoe 

totebant;  tamen  perseveraoUbos  vobit,  Ligoret 

deccfDCfe ,  dicio  sodleotet  foeront.  Merito 

â  fobii,  prospère  beOo  geito,  triomphom  pètent, 

oi  lodoribDs  geiteniot.  » 

[XlviL  Tdis  oratio  Forii  et  AnOli  fbit.  Maoliom  la 

mnioie  modom  respooditie  aoceptmot.  i  TrU>ool 

(  intea  foleboot  triomphom  pottolaotibas  advertarij 

eooKripti*  Qoibuf  ego  gratiam  habeo,  qood  seo 

^^,  M  magflitiH'^n'  rerom  gestarom ,  hoc  dederoot  • 
lomobuD  liientio  eomprobarenthooorem  meom ,  led 


referre  etiani,  fi  opos  estet,  videreolor  parati  esse.  Et 
decem  legatii ,  si  diis  placet ,  qood  coiiiiliom  dispeosaodie 
oobooettaDdaBque  victoriaB  imperatoribos  majores  dede- 
root Dostri ,  adversarios  babeo.  L.  Furius  et  L.  iEmilius 
eurrum  trioropbalem  me  coosceodere  probilMot ,  coro- 
oam  iosigoem  capitl  detrabuot;  quos  ego,  si  triboni  me 
triumpbare  prohibèrent ,  testes  citaturos  fui  rerom  a  me 
gestarom.  Mollios  equidem  iovideo  hooori.  Patres  coo- 
scripti.  Vos  tribooos  plebei  ouper,  viros  fortes  ac  stre- 
DOOB,  hnpedieotes  Q.  Fabii  Labeonis  triompbom,  au- 
ctoritate  vestra  deterruistis.  TriumpbaYit,  quem  dod 
bellnm  iojustom  gessisse,  sed  bostem  omoiDO  ooo  vidisse» 
ioimid  jactabant.  Ego,  qoi  com  ceotom  milliboa  ferocit- 
simorom  bostium  sigois  collatis  loties  pognaTi,  qoi  plot 
qoadragiota  millia  bomioom  cepi  aot  occidi,  qoi  bioa  ca- 
stra eorom  expugoavi ,  qui  dtra  joga  Taon  omoia  paca- 
tiora ,  qoam  terra  Italie  est  j  reliqoi ,  ooo  triompho  modo 
fraador;  sed  caoaam  apod  tos.  Patres  cooseriptl,  acco- 
saotibos  meis  ipse  legatis,  dico.  Doplex  eorom,  ot  aoî- 
madTertistis,  Patres  oooscripti ,  accoutio  foit.  Nam  oee 
gereodom  mibi  fuisse  bellom  com  Gallis,  et  gestom  te- 
mere  atqoe  improdeoter,  dixeroot  :  ooo  eraot  Galli  bo- 
stes^sedtaeos  pacatos  hnperaU  ladeotes f iolasti. KM 
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Non,  le»  Gaulois  n*étaîeDt  pas  des  ennemis;  ils  vi- 
vaient en  paix  ;  ils  se  soumellaient  a  nos  volontés. 
Tu  leur  as  fait  violence,  me  dit-on  1  Je  n'exigerai 
pas,  sénateurs,  que,  la  barbarie  connue  de  la  nation 
des  Gaulois,  la  haine  implacable  des  Gaulois  contre 
le  nom  romain ,  que  tout  ce  que  vous  savez  d'eux 
enûn,  vous  vous  Timaginiez  aussi  bien  des  Gaulois 
d*Asie.  Non ,  laissez  Ik  la  haine  proverbiale  des 
Gaulois  en  général ,  et  jugez-les  par  eux-mêmes. 
Ahl  plût  au  ciel  que  le  roi  EumèDe,  que  toutes  les 
villes  de  TAsie  fussent  ici ,  et  que  vous  pussiez  en- 
tendre leurs  plaintes  plutôt  que  mes  accusations! 
Envoyez,  envoyez  des  députés  k  toutes  les  villes 
de  l'Asie  ;  demandez-leur  quel  était  le  plus  dur  des 
Jougs  dont  ils  ont  été  affranchis  par  l'expulsion 
d'Antiochus  au  delà  du  Taurusou  par  la  défaite 
des  Gaulois;  qu^elles  disent  combien  de  fois  leurs 
campagnes  ont  été  ravagées,  dépouillées;  qu'elles 
disent  si  elles  pouvaient  racheter  leurs  captifs ,  si 
elles  entendaient  souvent  parler  de  sacrIGces  hu- 
mains, de  leurs  enfants  immolés!  Oui,  sachez-le, 
vos  alliés  ont  payé  tribut  aux  Gaulois,  et  aiijour- 
d*hui,  tout  affranchis  qu'ils  ont  été  par  vous  de  la 
domination  royale,  ils  n'en  continueraient  pas 
moins  à  payer  tribut,  si  j'étais  resté  les  bras  croisés. 
XLVUl.  «  L'éloigoement  d'Antiochus  n'aurait 
foit  que  rendre  plus  despotique  la  doiiiination  des 
Gaulois  sur  l'Asie,  qu'ajouter  tout  ce  qui  est  en 
deçà  du  Taurus  a  l'empire  des  Gaulois,  et  non  au 
vdtre.  Bien,  dites- vous  :  mais  Delphes,  cet  oracle 
du  monde  entier,  ce  centre  de  l'univers,  a  été 
jadis  saccagé  par  les  Gaulois ,  sans  que  le  peuple 
romain  leur  ait  pour  cela  déclaré  ou  fait  la  guerre. 


Mm  postalaturus  a  vobis«  Patres  conscrlpti»  at,  qos 
eommuniter  de  immanitate  gentis  Gallorum,  de  infestii- 
limo  odio  in  nomea  ronianum  scitis ,  ea  de  illis  quoqae , 
qui  Asiam  incolant,  eiistimetis  GalUs.  Remota  univers» 
genUi  iofamia  atque  iovidia,  per  se  ipios  sstimate.  Uti- 
imm  rez  Eameaes,  utiDam  Acia  civitates  omnes  ades- 
sent,  et  illos  poiiua  quereotes,  qaam  me  accusantexn , 
audireUs  I  Mittiie ,  agedam ,  legatos  circa  omnet  Asiœ 
urbes ,  et  qaaerite ,  atra  graviori  servitute,  ADtiocho  ul- 
tra Tauri  juga  emot*),  an  Gallis  subaclis,  liberati  siqt? 
qaotief  agri  eonim  vastati  rint,  quoties  praedœ  abaclœ, 
l'eferant  :  quam  viz  redimendi  captivos  copia  esset ,  et 
mactaUit  hamanas  bostias  immolatosque  liberos  auos  au- 
dirent.  Stipendiam.  icitote,  pependisse  locios  vestros 
Gallis  :  et  nunc,  liberatos  per  vos  regio  imperio,  fuisse 
pensuroi ,  si  a  me  foret  cessa tum. 

XLVIII.  «  Quo  longins  Antiochus  emotus  esset,  boc 
hnpolentias  in  Asia  Galli  doniinarentur ;  et,  quicquid  est 
lerrarum  citra  Tauri  juga,  Gallorum  imperio,  non  ve- 
stro,  adjecisseUs.  Atenim  sunt  bsc  ita;  verum  etiam 
Deiphos  qaondam ,  commune  humani  generis  oracolum, 
uuibilicum  orbis  terrarum,  GaUi  spoliaverunt;  nec  ideo 
iN>paliii  romanos  his  beUum  indiiit,  aat  intuiit.  Eqoidem 


Je  l'avoue,  je  croyais  voir  quelqoedifféKoceett 
le  temps  ou  la  Grèce  et  l'Asie ,  indépendantes 
votre  domination ,  ne  vous  donnaient  nnl  di 
de  vous  ingérer  de  leurs  affaires,  et  cette  épo 
où  vous  avez  donné  pour  bornes  à  Tempire 
main  le  mont  Taurus,  où  vous  dispense!  la  tibe 
rimmuoité  aux  cités;  où  vous  agrandi<isez,  n 
rez,  imposez  les  états;  où  vous  étendez,  d 
brez,  distribuez,  confisquez  les  royaume»; 
vous  vous  croyez  chargés  d'assurer  a  loosla 
sur  terre  et  sur  mer.  Dites,  si  Aniiocbusn 
point  retiré  ses  garnisons  des  villes  où  cep^oi 
elles  se  tenaient  dans  un  calme  profond .  aoi 
vous  cru  avoir  assuré  la  liberté  de  TAsie?  S 
armées  des  Gaulois  promenaient  partout  lerar 
quels  dons  croiriez-vous  avoir  faits  à  EuniJ 
quelle  serait  cette  liberté  que  vous  auriez  d.» 
aux  villes  de  TAsie?  Mais  pourquoi  raisoa 
comme  si  ce  n*était  pas  de  vous ,  mais  àem\ 
que  je  tenais  les  Gaulois  pour  ennemis  ?j'eQ 
pelle  à  toi,  L.  Scipion,  k  toi  que  j'ai  remp'se 
dont  je  n*ai  pas  vainement  demandé  aoi  à 
immortels  la  valeur  et  la  fortune;  à  toi.  P.  S 
pion ,  qui  avec  je  simple  titre  de  lieaieDjnt 
trouvé  dans  le  consul  ton  frère,  danstoc^fii 
mée,  la  déférence  due  a  un  collègne,dit(SJ[ 
connaissez  -  vous  que  dans  l'armée  Ùnàâi 
se  trouvaient  des  légions  gauloises ti^^nn 
vu  les  Gaulois  dans  les  rangs,  aux  ûmè^l 
Tennemi  dont  ils  faisaient  la  principale  forct-li 
avez-vous  combattus,  4ués,  dépouillés  coiDiB'>i 
ennemis  reconnus  ?  Et  cependant  c'était  m 
Antiochus,  et  non  contre  les  Gaulois  que  le  d 


aliquid  interesse  rebar  inter  id  tempai  «  <iao  Boodon 
jure  ac  dltione  vestra  Gra>cia  atque  Asia  erst ,  adcn 
dum  animadvertendumque ,  quid  in  his  terril  fiffH 
hoc ,  quo  finem  imperii  romani  Taarnm  moaten  sti 
stis.quo  libertatem  immunitatemTeciTitalibojditii. 
aliis  fines  adjicitis,  alias  agro  multatis,  aliisTed'^J 
ponitis;  régna  augetîs ,  minuitis,  donatis ,  adimitis  :J 
vestrae  censetis  ene,  ut  pacem  terra  manque  baba 
An,  nisi  prssidia  deduxisaet  Antiocbos,  qu^qniffl 
suis  arcibus  erant,  non  pataretis  liberatam  AW 
Gallorum  exercitus  effusi  vagareotor,  raU  dona  \tà 
quœ  dedistis,  régi  Eameni,  raU  liberias  ciîiUM 
esset?  Sed  quid  ego  hans  ita  argumcotor,  tsaquol 
acceperim,  aed  fecerim  bostes  GallosT  Te,L.5oi 
appello,  cujus  ego  mihi ,  succedens  in  vicem  impe"" 
virtutem  felicitatemque  panier  non  fni«tra»l»djM 
mortalibiu  precatua  snm;  ie^?.S&pio»V^^^^ 
coUeg»  majestatem ,  et  apud  fratrcm  coniolem ,  et  il 
exercitum  habuiati;  adatisne,  in  cxcrcito  Antiocb/gJ 
rum  legionea  f oiase  ?  videritia  in  ade  eoi ,  in  c««n 
que  (id  enim  roboria  ease  vidcbalnr )  locatoar PW 
ritia,  ntcum  hoatibua  juslia?  cecideriliif  ijf 'j*  *^ 
retuleritia?  Atqui  cum  Anaocho,  non  cmn  Gm,  «^ 
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avait  dëcr^të,  qne  le  peuple  avait  ordoDo^  la 
guerre.    Non,  non,  je  me  Irompe,  le  décret  et 
l'ordre  compreDaient  lousceui  qui  étaient  dans 
les  rangs  d'Anliocbui  ;  el  lomceui-lk,  ài'eicep- 
lion  du  seol  Antiochus,  arec  qui   avait  traiid 
L.  Scipion,  à  qui  l'alliaDC»  aTiil  iié  rormellement 
accordée  par  vos  ordres,  oui,  tous  élaient  des 
ennemis,  ayant  (eus  pris  les  armes  pour  An- 
tiochus contre  nous.  Or  dans  ce  parti,  avant  tons, 
se  Irouvaieul  les  Gaulois,  quelques  petits  princes 
et    quelques  tyrans;  néanmoins,   ces  derniers 
ayant  donné  satisfaction  b  la  dignité  de  votre 
eoipire ,  ayant  lorcément  eipië  leurs  torts,  je 
leur  ai  accordé  la  paii  :  quant  aux  Gaulois,  pour 
adoucir,  s'il  était  possible,  leur  naturel  sauvage, 
.  j'ai  tout  lait;  les  trouvant  invincibles,  implaca- 
bles ,  j'ai  enOn  cm  devoir  employer  la  force  des 
armes  pour  les  réduire.  Maintenant  qne  je  me 
suis  justiBé  du  reproche  d'avoir  entrepris  celte 
guerre,  je  dois  rendre  compte  de  mon  eipédi- 
liou  :  oh  I  ici  j'aurais  loute  con6ance  en  ma  cause, 
lors  mSme  que  je  serais  non  pas  devant  le  sénat 
romain,  maisdcvant  lesCarihegtnoisqui  mellent, 
dit-on,  leurs  généraux  eu  croix,  malgré  tous  les 
succès  du  monde,  quand  les  plans  ont  été  mau- 
vais. Hais  dans  une  république  qui,  en  tfle  de 
tout  ce  qu'elle  entreprend,  de  tout  ce  qu'elle 
fait,  place  le  nom  des  dieux,  parce  que  la  ca- 
lomnie perd  ses  droits  devant  l'appnibalion  du 
ciel  ;  dans  une  république ,  qui  se  sert  de  ces  pa- 
roles solennelles  en  décréLant  un  triomphe  ou 
des  l'riÈres  publiques  pour  avoir  bien  et  beureu- 
sement  servi  l'état;  quand  je  ne  voudrais  point, 
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par  bomilité  et  par  modeitie ,  m'applaudir  de 
mon  courage;  quand  en  vertu  de  mou  bonheur, 
de  celui  de  mon  armée  seule,  pour  avoir,  sans  la 
moindre  perte,  vaincu  une  nation  formidable,  je 
demanderais  k  rendre  grâces  aux  dieux,  k  monter 
en  triomphe  au  Capiiole,  oîi,  selon  l'usage,  j'ai 
prononcé  mes  vœux  avant  de  partir,  me  feriei- 
vous  partager  un  refusnvec  les  dieux  immortels^ 
XLII.  I  Oui,  parce  que  j'ai  combatta  avec 
désavantage  de  terrain.  Veuillei  donc  me  dire 
oii  je  pouvais  trouver  une  position  meîllenr» 
ponr  combattre.  Les  ennemis  étaient  maîtres  de 
la  moulagne;  ils  se  tenaient  enfermés  dans  une 
position  fortifiée;  il  fallait  bien  les  aller  chercher 
pour  les  vaincre.  Dites  I  s'ils  avaient  eu  une  ville 
sur  leurs  hauteurs ,  s'ils  avaient  été  retranchés 
derrière  des  muradies?  il  aurait  bien  fallu  as- 
siéger. Dites!  aux  Thermopïlcs  U'.  Aciiiusavait- 
il  l'avantage  du  terrain  quand  il  livra  bataille  aa 
roi  Antiochus?  Et  Philippe  n'élait-il  pas  égale- 
ment posté  au-dessus  de  l'Aoûs  sur  des  hau- 
teurs, quand  T,  Qoinclius  l'en  précipita  ?  Quant 
à  l'idée  qu'on  se  fait  des  Gaulois,  ou  qu'oa 
veut  vous  en  faire ,  en  vérilé ,  je  n'y  comprend! 
rien.  Si  c'était  an  peuple  abitardi,  amolli  par 
les  délices  de  l'Asie,  quel  danger  y  avait-il  )i 
s'engager  même  dans  un  mauvais  pas'  Si  c'était 
un  ennemi  redoutable  par  sa  férocité,  par  sa 
taille,  sa  vigueur,  c'est  une  grande  victoire  :  me 
rcruscrei-vous  le  triomphe?  L'envie  est  aveugle, 
sénateurs:  elle  no  sait  que  dccriiT  le  mérite, 
cmpoisouner  les  honneurs  et  les  récompensée 
qu'il  obticat.  Veuillei,  je  vous  prie,  sénatenra, 


luni  et  MDBlut  deerevmt,  et  popalui  jaim-al.  Sed  ti- 

iddI  ,  ut  opioor,  cum  hii  ttecreveranl  juiieranlque ,  qui 
loin  ejut  pmidia  fuïiient  ;  ei  quibui ,  prcler  Aotio- 
ebum,  cum  qaa  pacciii  pepiger^t  Scipio,  el  cuui  quo 
DOoilDilim  firduj  ut  Deret,  maudaveratii ,  omart  builet 
enal ,  qui  pro  Aoiiocbo  arni*  adierioi  oot  tuleruul.  le 
qui  uuxquum  Gain  mie  omnet  ruiisent ,  ei  quibui, 
el  reguli  quidam ,  et  iiranaii  ego  tameu  el  cum  aliii, 
pro  dignilite  imperii  veilrl  coactii  tuere  peccili  lua , 
pactm  pepigi  :  el  Gatiorum  tuioMM,  ai  poueal  miligari 
1  reriiale  imita ,  teataii  :  el  poitquaiu  lodomitui  atqoe 
inplaubilei  eernebam,  tuai  deajum  vl  atque  armii 
coemDitM  ratua  inm.  Nuuc,  quoniam  tuicepli  belli 
purgaluiu  eit  erimen,  geaU  reddeodaut  ratki.  Inquo 
coanderen)  equidem  ciuhb  me* ,  eliamal  dod  apud 
Hooianiuii ,  aed  apud  Caribaginieiuein  leuatuiii  agerem  ; 
ubi  in  crucem  toUi  iinpentarei  dicuniar,  ai  proipero 
eieiitu,  praio  coniilio  rem  getseniQl.  Sed  ego  in  ea  ci- 
Tilate ,  qur  Ideo  omnihui  relnii  locipieDdii  gerendiaque 
droi  iduiliet,  quia  nnlLinacalunuiiaaQbjlcilea,  qum  dii 
caui|ir<ibiTcrunt ,  el  in  aoleanibua  lerbii  b 
iap;ilic<lioi>eiii  aul  Irimnpbam  decernit  :  ■  (, 
Micilar  reoputriioain  admlniilrarit;  •  li  iwlt 


■c  luperbum  eilillmiri'ra  vlrlute  glorlari;  pro  (elieilale 
mea  eierdluique  mei ,  quod  lantam  nalioDem  tloe  nlla 
minium  jaclura  deiicliiiui ,  poilutarem ,  ut  diii  iinroorla> 
iilHU  tioaiM  babei'Ctur,  cl  >pte  IriumpbaDi  in  CapItoUum 
aueDdercm,  uude,  lollirlIeDUDaipalii,  profectui  mmi 
ae(!ar«tii  hoc  inihi  cum  dlii  immorlalibiiiT  ■ 

XLIX.  -luiquc)  enim  Jo«o  dimicaii.  Die  Igitur,  qoo 
«qaiore  puluerim  dimicarer  Quum  nionteni  bmtea  m- 
[liiieul,  loc<>  muaito  ae  lEnerenl,  nriupe  euadum  ad  hoitei 
erat,  *i  liucere  iFlleml  QuidTil  urlwni  eo  lueo  babereni, 
el  luienibus  te  lenerenlT  ucmpeoppngaandi  eraul.  Quid  t 
ad  Tbermopylia  nquone  loco  H*.  Aciliui  cum  rege  An- 
liocho  pugnaiit?  Quid  F  Pbilippom  uou  eodem  modo  su- 
per Auuiu  ^iiimeiD  juga  leiieolem  moulium  T.  Quiactiui 
dejedi?  Equidem  adbuc,  qualem  aut  libi  flagaol,  lut  f  obi* 
viderl  Ttrlinl  bo~lein  Tuiaie ,  dou  ioieuiu.  Si  deijeperefn 
El  emoliilum  amceDÎIaU  Aaic,  quid  periculi  Tel  iniquo 
loco  kubeualibui  tuilî  ai  limendum  et  teritate  «Dimo- 
nun,  et  nibore corporum,  buiccine laals licluric u-lnm- 
phum  argaiiiICeca  inridia  eit.  Palrei  contcripti,  nec 
■liudacit,  quam  delrectareiirlulei,  corrum- 
•et  ac  prvniia  earuni.  Mihi,  qovao,'  ils  iuno- 
HN  HNHCriptî ,  ai  longiorcm  oc 
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excuser  la  longueur  d'un  discours  où  la  vanité 
n'est  pour  rien ,  et  dont  mes  accusateurs  sont 
nécessairement  seuls  responsables.  Quant  à  mon 
passage  en  Thrace,  pouvais-je  élargir  des  sen- 
tiers élroits,  aplanir  des  hauteurs;  faire  Tenir  des 
plaines  à  la  place  des  forêts ,  empêcher  les  bri- 
gands thraces  de  connaître  les  repaires  de  leur 
pays,  et  de  8*y  embusquer,  de  nous  Toler  quel- 
ques sac8|  d'enlever  quelqu'une  de  nos  mille 
bêtes  de  somme,  de  blesser  quelqu'un  d'entre 
nous,  do  frapper  mortellement  un  brave  et  habile 
ofGcier,  Q.  Minucius?  On  insiste* beaucoup  sur 
Taccident  malheureux  qui  nous  a  fait  perdre  un 
bon  citoyen.  Mais  que,  malgré  rembarras  de  notre 
position,  au  milieu  de  sentiers  dangereux,  atta- 
qué par  l'ennemi,  notre  avant  et  notre  arrière- 
garde  aient  enveloppé  Tarmée  des  Barbares 
acharnés  sur  nos  bagages,  en  aient  taillé  en  pièces 
plusieurs  milliers  dans  la  journée,  pris  ou  tué  un 
plus  grand  nombre  en  peu  de  jours ,  on  se  garde 
bien  d'en  dire  un  mot,  comme  si  on  s'imaginait 
que  vous  pouviez  l'ignorer,  lorsque  mes  paroles 
peuvent  être  confirmées  par  toute  une  armée  I 
Quand  je  n'aurais  pas  tiré  l'épée  en  Asie ,  quand 
je  n'aurais  même  pas  vu  Tennemi ,  je  n'en  méri- 
terais pas  moins  le  triomphe  comme  proconsul 
pour  mes  deux  combats  en  Thrace.  Mais  je  m'ar- 
rête ;  si,  me  laissant  emporter  plus  loin  que  je  ne 
voulais,  je  vous  ai  fatigués  de  mes  paroles,  je 
TOUS  en  demande  pardon,  pères  conscrits.  » 

L.  L'accusation  eût  ce  jour-là  prévalu  sur  l'a- 
pologie ,  si  la  discussion  ne  se  fût  prolongée  fort 
tard  :  le  sénat  en  se  retirant  semblait  disposé  à 


plditai  gloriandi  de  me,  led  necessaria  eriminnoi  defensio 
fecit.  An  etiam  per  Thraciam  raltug  patentes,  qui  au- 
gutti  crant.  et  plana  ezardnii,et  culta  ex  tilTestribus 
faoere  potni«  et  prastare,  necabi  notis  sibi  latebris  deli- 
tescerent  latronet  Tbraces,  ne  quid  tarcinarnm  repère- 
tnr,  ne  qnod  jnmentnm  ei  tanto  agmine  abstraberetur, 
ne  qnis  vulneraretur,  ne  ex  vaincre  vir  fortii  ac  strenuus 
Q.  Minncioi  moreretur?  lo  boc  cara ,  qui  infeliciter  in- 
ddit,  Qt  talem  civem  amittereninfl ,  herent.  Quod  saltu 
iniqoo,  looo aliène,  qnum  adortoi  hostis  nos  esset,  dus 
aimai  acies  piimi  et  noyissimi  agminis  hsrentem  ad  im- 
pedimenta noslra  exercitum  barbaroram  circnmTene- 
rnnt;  qnod  multa  millla  ipso  die,  plura  multo  post  dies 
paucos  oecidernntet  cepernnt;  hoc,  si  ipsi  tacnerint,  tos 
acituros,  quam  testis  orationis  mets  totus  exercitas  sit, 
non  credunt?  Si  gladium  in  Asia  non  strinxissem,  si  bo- 
stem  non  vidissem ,  tamen  proconsul  trinmpbam  in  Thra- 
da  duobus  prœliis  merueram.  Sed  Jam  dictam  satis  est. 
Quin  pro  eo,  quod  pluribus  verbis  vos,  quam  volui,  fa- 
tîgaTi,  veniam  a  tobis  petitam  impetratamque  velim. 
Patres  conscripti.  > 

L.  Plus  crimina  eo  die,  quam  defensio,  valuissent,  ni 
altercationem  in  semm  perduxissent.  Dimittitar  senatus 


refuser  le  triomphe.  Le  lendemain  les  ptrei 
les  amis  de  Cn.  Manlius  redoublèrent  d^efl 
ei  ils  eurent  pour  eux  le  crédit  des  andeoi 
était  sans  exemple ,  disaient  ces  derniers, 
général  vainqueur ,  qui  avait  battu  les  en 
rempli  sa  mission ,  ramené  son  armée,  fût 
dans  la  ville  sans  char,  sans  lauriers,  co 
particulier,  un  premier  venu.  •  CesToiia 
firent  rougir  la  malignité,  et  le  triomphe  fi 
à  une  grande  majorité.  Le  souvenir  de  œd 
ne  tarda  pas  à  s'effacer  entièrement  derao 
contestation  bien  autrement  importante, 
figurait  un  nom  d*an  autre  éclat.  P.  ScipiJ 
fricain ,  au  rapport  de  Yalérins  d'Àniiuin 
sommé  de  comparaître  par  les  deui  Q.  Péii 
Cet  événement  donna  lieu,  suivaalles cara 
à  diverses  interprétations.  Les  uns  s  empoi 
non  contre  les  tribuns  du  peuple,  mais  coi 
ville  entière  qui  souffrait  une  pareille  iodi^ 
•  Les  deux  premières  villes  du  monde,  d 
ils ,  montraient  a  peu  près  en  même 
même  ingratitude  contre  leurs  deuxplosill 
citoyens,  mais  Rome  était  la  pins  iofriM 
deux  :  Carlhage,  vaincue,  avait  chassé,  eiilé 
nibal  vainca  ;  mais  Rome  victorieuse  cbâsssj// 
fricain  vainqueur.  — Jamais,  disaient  lai 
un  citoyen  ne  doit  être  au-dessus  desi^f: 
n'était  plus  propre  à  maintenir  ré^iû 
une  république,  que  robligatioQ  poDr^?< 
puissants  de  répondre  aux  accusalioDs.  <i« 
garantie  avait-on  en  confiant  à  oncitaT^ot 
simple  charge  ,  2i  plus  forte  raison  raoloriiè 
prême,  si  on  n'avait  aucun  compte  à  lui  M 


in  ea  opinione,  et  negatnrus  InamphninfoisseTii 
Postero  die  et  oogoaU  amidque  Go.  HaoUi  soDuns 
bus  annisi  sunt ,  et  auctoritas  seniorom  Tiloit. 
tium ,  exemplum  proditnm  memoris  esse,  ntioi 
qui ,  perduellibus  deviciis ,  confecta  proTioda,  nrr 
reportasset,  sine  curru  et  laurea ,  prirstoi  inboo 
que,  nrbem  iniret  Hic  pudor  nialignitaifinTial.t 
pbumque  fréquentes  decreveruot.  Oppr«f<>'  ^ 
mentionem  memoriamque  omnem  cootenlioois  n 
majnsetcnm  majore  et  clariore  TÎro  cerlaiwDorii 
P.  Scipioni  Africano ,  ut  Valerius  Antiai  t^xior  a.t,  < 
Q.  Petiilii  diera  diierunt.  Id,  prout  ai\wv»  '"^^ 
erat,  interpretabantur.  Alii  non  tribnoos pleto,  ««^ 
Tersam  civitatem,  qn»  id  pati  posset,  iocusaluat'  • 
maximas  orbis  terrsrnm  urbes  ingrstss  uoo  jtoff 
pore  in  principes  inventas  :  Romain  iogFitîan'O''  ^ 
dem  vicia  Carthago  fictum  Annibalein  io  exsiHwn* 
lisset  ;  Roma  victrix  victorem  AIHcsnam  expellat-^ 
Nemioem  nnum  civem  taotom  cmiocre  *!>«*' " 
bus  interrogari  non  possit  :  nibil  tsm  ffqosDd«D 
esse,  quam  potentissimum  qneioque  posse  àf^ 
sam.  Quid  autem  tuto  cuiqnao) ,  nedam  "'""^ 
publicam ,  permitti ,  ai  ratio  nos  lit  reàduO».  q 
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'T  Gonlre  tout  ennemi  de  Fégalité,  remploi 

|a  fwee  o*cst  pas  one  injustice.  •  Tels  furent  les 

<^yek  îosqa^aa  jour  fixé  pour  la  comparution  : 

dtoyen ,  jamais  Scipion  lui-même ,  consul 

ir,  n'afait  paru  daos  le  Forum  avec  un 

;e  plas  Yarié,  plus  nombreux,  que  cejour- 

ipioD  raccosé.  Sommé  de  répondre,  sans 

ton  mot  sur  les  imputations  dont  il  était 
i,  il  parla  afec  tant  de  noblesse  de  ses  ex- 
y  qQ*aa  dire  général ,  jamais  panégyrique  ne 
Iplas  éloquent  ni  plus  ?rai.  C'est  qu'il  était 
àoncë  ayec  Tâme  et  le  génie  qui  avaient  animé 
laerrier,  et  les  oreilles  ne  pouvaient  être  cbo- 
(rs  d*aa  récit  inspiré  par  le  danger  et  non  par 
loitë. 
Les  tribuns  du  peuple  firent  revivre  les 
accosatioDs  de  mollesse  dans  les  quartiers 
er  de  Syracuse,  et  les  troubles  excités  à 
par  les  soldats  de  Plémioius;  quant  au 
de  Téaalité,  ils  le  fondèrent  sur  des  soûp- 
plutôt  que  sur  des  preuves,  c  Son  fils,  pri- 
,  loi  avait  été  rendu  sansr  ançon,  et,  dans 
les  occasions,  c^élaitk  Scipion  seul,  comme 
eût  été  constitué  par  Rome  unique  déposi- 
de  la  paix  et  de  la  guerre ,  qu'Antiochus 
(ait  sa  coor  ;  c'était  un  dictateur  et  non  un 
tenant  que  le  consul  avait  eu  en  lui;  et  s'il 
li  sniri  son  frère,  c'était  uniquement  pour 
eomme  anlrefois  en  Espagne ,  en  Gaule,  en 
,  eu  Afrique,  pour  persuader  aux  rois,  aux 
,  a  tout  l'Orient ,  qu'un  seul  homme  était 
Ja  adonne  de  Tempire  romain  ;  qu'k  Tom- 


bre  de  Scipion  vivait  cette  république ,  maîtresse 
du  monde;  qu'un  regard  de  Scipion  tenait  lieu 
des  décrets  du  sénat,  des  ordres  du  peuple.  » 
Ainsi ,  ne  pouvant  le  trouver  criminel ,  on  s'é- 
vertuait k  le  rendre  suspect  :  on  parla  jusqu'à 
la  nuit,  et  la  cause  fut  ajournée.  Au  jour  mar- 
qué, dès  le  matin,  les  tribuns  siègent  a  la  tri- 
bune. L'accusé  est  appelé.  Au  milieu  d'un  nom- 
breux cortège  d'amis  et  de  clients,  il  traverse 
la  foule,  arrive  à  la  tribune  et  l'on  fait  silence. 
•  C'est  2i  pareil  jour,  dit-il ,  tribuns  du  peuple,  et 
vous  citoyens ,  qu'en  face  d'Annibal  et  des  Car- 
thaginois, j'ai  bien  et  heureusement  combattu  en 
Afrique.  Ce  jour  doit  donc  faire  surseoir  aux  pro- 
cès et  aux  différends  ;  et  je  vais  de  ce  pas  au  Ca- 
pitole  offrir  k  Jupiter  très-bon ,  très-graùd ,  k 
Junon  et  k  Minerve,  k  toutes  les  divinités  luté- 
laires  du  Capitole  et  de  la  citadelle ,  l'hommage 
de  ma  reconnaissance;  je  vais  leur  rendre  grâce 
pour  m'avoir ,  en  ce  jour  et  en  plusieurs  autres, 
donné  les  moyens  de  bien  mériter  de  la  répu- 
blique. Et  vous,  que  vos  occupations  laissent  li- 
bres, venex  avec  moi,  citoyens,  et  priez  les  dieux 
de  vous  donner  des  chefs  qui  me  ressemblent. 
Oui,  car  si  depuis  Tâge  de  dix-sept  ans  jusqu'à  la 
vieillesse,  vos  honneurs  ont  toujours  prévenu 
mon  âge,  c'est  que  mes  services  prévenaient  vos 
honneurs.  •  Et  descendant  de  la  tribune,  il  monte 
au  Capitole.  Toute  la  foule  se  retourne  à  la  fois 
et  suit  les  pas  de  Scipion,  greffiers,  huissiers, 
tout  le  monde ,  et  les  tribuns  restent  seuls  avec 
leurs  esclaves  et  le  héraut  qui  citait  l'accusé  du 


LL 


peti  noo  posait,  in  eom  TÎm  hand  iDJnstam  ciase.t 

lagitaia  aennonibua»  dooee  dies  diceod»  cauaaD  Te- 

alios  antea  quisqnam ,  nec  ille  ipse  Scipio  con- 

majore  omnit  generis  homioam  frequentia, 

iUo  die ,  io  forum  est  dedactiu.  Jussas  dicere 

ïm  p  sine  uUa  criminam  mentione  orationem  adeo 

liflcam  de  rebni  ab  se  gestii  est  exorsos ,  ut  salit 

;arel  »  ncmineai  UDqnam  neqoe  melins ,  neqne  ve- 

tafvidatiiin  eise.  Dicebautur  euiin  ab  eodem  aDîmo 

loqne*  a  qoo  gesta  erant  ;  et  aurium  fastidium 

rai,  quîa  pro  periculo,  non  in  gloriam,  referebanlur. 

Tribnni  plebis  fêtera  luxoris  crimina  lyracusa- 

im  hibcmonun ,  et  Locris  Pleminiannm  tumultum , 

ad  fidem  praesenlium  criminum  relulissent;  iDipi- 

magif ,  qnam  argumentii,  pecuni»  capt»  reum 

int.  •  Filium  captnm  line  pretio  redditum ,  om- 

[oe  aliis  rebus  Scipionem ,  taoquam  in  ejus  nniui 

pu  romana  beUumque  esset,  ab  Antiocho  cultun. 

itorcm  eum  consuli*  non  legatum,  in  proyincia 

^^Itiie  :  née  ad  aliam  rem  eo  profeclum ,  quam  ut  id , 

^liod  Biapanic,  GaUis  »  Siciiis,  Afric»  jam  pridem  per- 

^lasom  enet,  boe  GivciSB  Asieqoe  et  omnibna  ad  orien- 

^4m  Tenisregibaagentibtiaqueapparerel;  unnm  homioem 

\tfaX  eolmDenqne  imperii  romani  ene  i  snb  ambra 
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Scipionif  dvitatem  dominam  orbit  terrarum  latere,  nn- 
toro  ejna  pro  decretis  Patrum ,  pro  populi  jussis  esse.* 
Infamia  intactum  invidia  ,  qna  postunt,  urgent.  Oralîo- 
nibus  in  noctem  perducUi ,  prodicta  diea  est.  Ubi  ea 
Tenit,  triboni  in  Rostris  prima  luoe  consedernnt.  Citatua 
reus  magno  agmine  amioorum  clientivmque  per  medtam 
concionem  ad  Rosira  snbiit;  tUentioque  bcto»  «  Hoo« 
ioqnit,  die,  tribnni  plebia,  vosqne  Quirites,  cum  An- 
nibale  et  Carthaginiensibns  signis  ooUatis  in  Africa  bene 
ac  féliciter  pugnafi.  Itaque,quum  bodie  Ittibus  et  jnrgiis 
supersederi  sqnum  ait,  ego  bine  extemploin  Capitolium 
ad  JoTem  Optimum  Maximum  Junonemque  etMîDerTam 
ceterosque  deos ,  qui  Gapitolio  atque  arci  président , 
talutandoa  ibo  ;  bisque  gratias  agam ,  quod  mihi  et  hoc 
ipso  die,  et  8»pe  alias  «  egregie  reipublic»  gerendas 
mentem  facultatemque  drderunt.  Yestrum  quoqne  qui- 
bu8  oommodum  est ,  ite  mecum ,  Quirites,  et  orate  deos, 
ut  mei  similes  principes  babeatis.  lia,  si  ab  anois  septem- 
decim  ad  senectutem  aemper  tos  «tatem  meam  honori- 
bns  Testris  anleistis,ego  vestros  honores  rebus  gerendis 
prœcessi.  •  Ab  Rostris  in  Capitolium  asocndit.  Sîmnl  ae 
uni  versa  ooncio  aTertit ,  et  secota  Scipionem  est  :  adeo , 
utpostremo  scrib»  tiatoresque  tribunos  relinquf rent , 
nec  cnro  ils ,  pra»ter  servilem  oomitaturo  et  praraonem  » 
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haut  de  la  tribune.  Scipion  ne  s'ea  tint  pas  au 
Capitule  et  parcourut  tous  les  temples  de  la  ville , 
suivi  du  peuple  romain.  Ce  jour  fit  éclater  la  fa- 
veur des  hommes ,  et  leur  juste  estime  pour  la 
vraie  grandeur,  plus  encore  peut-être  que  celui 
oii  Scipion  sur  son  char  de  triomphe  rentra  dans 
Rome,  vainqueur  du  roi  Syphax  et  des  Cartha- 
ginois. 

LU.  Ce  fut  Ik  le  dernier  beau  jour  de  P.  Scipion. 
]^e  prévoyant  désormais  qu'attaques  de  la  jalou- 
sie, que  débats  avec  les  tribuns,  il  profita  de 
Tajournement  et  se  retira  \  Literne,  avec  la  ferme 
résolution  de  ne  point  comparaître  pour  répon- 
dre. La  nature  lui  avait  donné  une  âme  trop 
élevée;  la  fortune,  Thabitude  d'un  rôle  trop  bril- 
lant I  pour  qu'il  pût  se  résigner  a  celui  d'accusé 
et  descendre  jusqu'à  la  Justification.  Le  jour  de 
Fassignation  venu,  Faccusé  fit  défaut,  et  L.  Scipion 
rejeta  son  absence  sur  la  maladie.  Cette  excuse 
ne  fut  point  reçue  des  deux  tribuns ,  et  ils  accu- 
sèrent ce  silence  d'être  un  effet  de  ce  môme  or- 
gueil qui  lui  avait  fait  quitter  le  tribunal ,  les 
tribuns  du  peuple,  Fassemblée  entière,  pour  en- 
lever à  ses  juges  le  droit  et  la  liberté  de  le  juger , 
pour  les  traîner  en  quelque  sorte  k  sa  suite, 
pour  triompher  du  peuple  romain ,  et  faire  dans 
le  Capitole  une  retraite  séditieuse  contre  les  tri- 
buns. «Voilà,  criaient-ils,  le  prix  de  votre  aveugle 
entraînement.  Pour  le  suivre,  pour  lui  obéir,  vous 
nous  avez  abandonnés;  il  vous  abandonne  à  votre 
tour.  Déplorable  abaissement  de  l'esprit  public  ! 
Quoique  cet  homme  fût  à  la  tète  d'une  armée  et 


qoi  reum  ex  Rottris  cîtabat,  quisqaam  enet.  Sdpio  non 
in  Gapitolio  modo ,  sed  per  totam  urbem  omala  templa 
deum  cujii  populo  roiuaoi)  circumiit.  Cclebratior  is  prope 
dies  faTore  bomioum  et  sstimatiooe  Yere  magnitudiais 
ejiu  fuit,  quam  quo  triumphaos  de  Sypbace  rege  et  Car- 
thagiuiensibas  urbem  est  ioTectu*. 

LU.  Hic  fipeciosiu  ulUmus  diet  P.  Scipioni  illuiit. 
Post  quem  quam  in?idiam  et  certamiua  cum  tribunis 
prospiceret ,  die  longiore  prodicta ,  \a  Liternioum  con- 
cessit,  certoconsilio,  ne  ad  causam  diceodam  adesset. 
Major  animas  et  nalura  erat,  ac  majori  fortune  assuetus, 
quam  ut  reus  esse  sciret ,  et  summittere  se  in  humilita- 
lem  causam  dicentium.  Ubi  dies  venit ,  citarique  absens 
est  cœptuSf  L.  Scipio  morbum  causœ  esse^  enr  abesset, 
•xcusabat.  Quam  excnsationem  quum  tribuni,  qui  diem 
dizerant ,  non  acciperent ,  et  ab  eadem  superbia  non 
venire  ad  causam  dicendaro  arguèrent,  qua  jndicium  et 
Iribnnos  plebis  et  Goociooem  reliquisset;etquibus  jus 
de  se  dicends  sententias  et  libertatem  ademisset,  bis  co- 
mttatus,  Yelut  captos  trabens,  triumphum  de  populo 
romano  egisset ,  secessioaemque  qo  die  in  Capitolium  a 
tribunis  plebis  fecisset  :  c  Habetis  ergo  temeritatis  iliius 
meroedem.  Quo  dnoe  et  auctore  nos  reliquistîs,  ab  eo 
ipû  relicti  estis  :  et  taotum  animomm  in  dies  nobis  de- 


d'une  flotte,  nous  avons  osé  envoyer  en  Sicilel 
tribuns  du  peuple  et  un  édile  pour  Tarrêler,  j 
le  ramener  à  Rome;  et ,  simple  particalier,  il 
n'osons  le  faire  arracher  de  sa  campagne,  pJ 
faire  traduire  devant  ses  juges!  »  Les  tribuoi 
peuple,  à  qui  L.  Scipion  en  appela,  dcclarè 
i  que  si  la  maladie  était  une  excuse,  ilsaccep 
cette  excuse  et  voulaient  que  leurs  collègues  aj 
liassent,  s  Parmi  les  tribuns  du  peuple  se  l 
alors  Tib.  Simpronios  Gracchus,  ennemi 
sonnel  de  P.  Scipion.  11  refusa  designer  le d 
de  ses  collègues,  et,  lorsque  tout  le  mon  Je 
tendait  à  le  voir  conclure  pour  la  rignea 
déclara  c  que  puisque  L.  Scipion  assurait 
maladie  était  le  motif  de  son  frère,  il  se 
satisfait  de  cette  excuse;  pour  loi,  tant  que  P. 
pion  ne  serait  pas  de  retour  à  Rome,  il  ne 
frirait  pas  qu'il  fût  mis  en  cause  ;  et,  alors  m 
si  Taccusé  en  appelait  à  loi,  il  loi  pré 
son  appui  pour  le  dispenser  de  répondre. 
était  la  place  à  laquelle ,  par  ses  exploits,  par 
honneurs  obtenus  du  peuple  romaio,  par 
suffrages  réunis  des  Dieux  et  des  hommes  sti 
élevé  P.  Scipion,  que  le  traîner  an  pied  lie 
tribune,  Texposer  aux  emportements  dei^ 
gens,  était  une  honte  pour  le  peuple rdi 
plutôt  que  pour  Faccusé.  s 

LUI.  Il  ajouta  avec  indignation  :  «^«rt^ 
pieds,  tribuns,  le  vainqueur  de  rAfrique.^- 
pionl  N*a-t-il  donc  battu,  chassé  quatre ilaïu^i 
généraux  carthaginois  en  Espagne,  u'a-l-il  bj 
prisonnier  Syphax,  terrassé  Annibal,reB(ioùi 


crescit,  ut»  ad  quem  aate  anoos  septemdecioi.eiai 
tum  et  classem  babeotem ,  trîbuaos  plebis  sàé 
mittere  in  Siciliam  ausi  sumus,  qui  prebeodereat  n 
et  Romam  reducereut,  ad  eum  priTStuin  ex  fiil^ 
extrabeudum,  ad  causam  diceodaiu,  mittere  oob 
deamus.  »  Tribuoi  plebis,  appellati  abL.ScipioQe 
dccreveruot,  c  Si  morbi  causa  excusaretur,  sibipi^ 
accipi  eam  causam,  diemque  a  coUegisprodi^^-*'^'''^ 
plebis  eo  tempore  Ti.  SemproDius  Graccbos  erat 
inimicitiae  cum  P.  Scipioae  interoedebaat.  U,  qn»'^'" 
tuisset  Domen  suum  decreto  collegarufli  ascribi ,  tmiis 
remque  omnes  seuteoUam  exspedareot,  ita  decre' 
•  Quum  L.  Scipio  eicuset  murbom  esM  «D$»^rt'"j 
satis  id  sibi  videri.  SeP.  Scipionem ,  priusquaœ  Roai* 
redisset»  accusari  non  passurnm  :  tam  quoque»  ^'^ 
pellet,  auxilto  ei  futurum,  ne  caasaio  dicat.  Ad  id 
gium  rébus  gestis,  bonoribus  populi  romaoî,  ^'^. 
nem  deorum  bominumqne  conseosa  perreaissCf 
Rosiris  reum  stare,  et  prapbere  aarei  «<'«'«**°V. 
coQficiis,  populo  romano  magis  deforfli«i  q»«" '"' 

Sit.    •  rtjjp 

LIU.  Adjedt  decreto  indigoatioiieni.'Sobpeo'^ 
▼estris  stabil ,  tribuni ,  domitor  «le  Afrit»!  ScP'^- 
quatuor  nobUissimos  duces  Pœnomia in  I&paoïi.'i 
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notre  Iribulairey  rejeté  Anliochas  (  car 
Sctpioo  reconoait  soo  frère  poar  son  collègue 
I  flotre)  aa  delà  da  mont  Taurus,  que  pour 
tomber  aous  la  haine  des  Pétillius ,  que  pour 
fft  faire  une  couronne  du  déshonneur  de 
Vktpion  rafricain?  Quoi I  ni  les  services,  ni  les 
foears  mérités ,  n*assureront  donc  jamais  aux 
mds  hommes  un  asile  inyiolable  et  sacré,  où  ils  ne 
peoty  sinon  entourés  d^hommages,  du  moins 

ttés  y  reposer  leur  vieillesse?  •  Celle  décla- 
,  les  paroles  qui  l'accompagnèrent,  tout  flt 
pessiou,  et  sur  rassemblée,  et  sur  les  accu- 
^rs  eux-mêmes.  Ils  répondirent  qu'ils  réflé- 
|ûent  sur  ce  qu'exigeaient  d*eux  le  droit  et  le 
^r.  L'assemblée  du  peuple  congédiée,  le  sénat 
ihtnit^  et  Tordre  en  corps,  les  consulaires  et 
pDciens  surtout,  adressèrent  de  grands  éloges  à 
^  GracTchus ,  pour  avoir  sacrifié  ses  inimitiés 
iDunelIes  à  l'intérêt  général  :  les  Pétillius 
ittt  accablés  de  reproches  amers  pour  avoir 
Irbé  ï  briller  en  décriant  autrui ,  h  triompher 
fArricaiD,  et  à  se  parer  de  ses  dépouilles.  Dès 
f  OQ  ne  parla  plus  de  TAfricain.  Il  acheva  sa 
\  Liteme,  sans  regretter  la  ville.  Il  mourut  à 
fempagne  en  ordonnant ,  dit-on,  de  l'ensevelir 
lie  lieu  même,  et  d'y  élever  son  monument, 
|r  qu'une  ingrate  patrie  n'eût  point  ses  cen- 
la.  Bomme  a  jamais  illustre,  il  fut  néanmoins 
m  itrand  dans  la  guerre  que  dans  la  paix  :  la 
■■Bère  partie  de  sa  vie  éclipsa  la  seconde, 
■m  que  sa  jeunesse  se  passa  tout  entière  dans 
|loiDps;aTec  la  vieillesse  tout  se  ternit  autour 
fc/flf,  et  son  génie  manqua  d*aliment.  Que  fut 


par  rapport  k  son  premier  consulat  le  second ,  y 
compris  même  sa  censure?  cette  lieutcnanoe 
d'Asie ,  .rco<iue  inutile  par  le  mauvais  état  de  sa 
santé,  tristement  marquée  par  le  malheur  de  son 
fils,  et,  après  son  retour,  par  la  nécessité  de  subir 
un  jugement  et  de  rompre  avec  sa  patrie?  Au 
moins  la  gloire  d'avoir  terminé  la  seconde  guerre 
punique,  la  plus  importante,  la  plus  dangereuse 
des  guerres  que  les  Romains  aient  jamais  soutenue^ 
lui  appartient  a  lui  seul. 

Liy.  La  mort  de  l'Africain  enhardit  les  enne- 
mis :  à  leur  tête  se  distinguait  M.  Porcins  Galon , 
qui,  même  de  son  vivant,  n'avait  cessé  de  crier 
contre  sa  grandeur.  Ce  fut,  dit-on,  a  son  instigation 
que  les  Pétillius  l'attaquèrent  pendant  sa  vie^ 
et,  après  sa  mort,  firent  une  proposition  ainsi 
conçue  :  •  Voulez-yous,  ordonnez-vous  qu'il  soit 
fait  une  enquête  sur  l'argent  pris,  enlevé,  extor* 
que  au  roi  Antiochus  et  aux  peuples  de  sa  dépen- 
dance ,  et  que  sur  la  portion  qui  n'en  a  point  été 
versée  dans  le  trésor  public,  Serv.  Sulpicius,  pré- 
teur delà  ville,  fasse  son  rapport  au  sénat?  ensuitCi 
que  le  sénat  nomme  a  son  choix,  pour  poursuivre 
Taffaire,  Tun  des  préteurs  actuels?!  Cette  propo- 
sition fut  d'abord  combattue  par  Q.  et  L.  Mum- 
mius  :  que  le  sénat  se  contentât  de  recherchtT  les 
détenteurs  des  deniers  publics,  comme  cela  s'était 
toujours  fait,  ils  ne  trouvaient  rien  de  plus  juste. 
Les  Pétillius  s'élevaient  contre  le  rang  émineut , 
le  règne  des  Scipions  dans  le  sénat.  Le  consulaire 
L.  Furius  Purpuréon,  l'un  des  dix  commissaires 
d*Asie ,  voulait  étendre  davantage  la  proposition  : 
ce  n'était  pas  ,  selon  lui ,  sur  l'argent  tiré  d'An- 


ft  nercitas  fbdit  fagavitqae  :  ideo  Sypbacem  ceplt , 
■■balem  devicit,  Carthagioem  vectigalem  nobli  fecit« 
iiKhiiiu  (  recepit  enim  fratrem  coatorteni  bujus  glo- 
jpL.  Scipîo)  ultra  Tauri  juga  eraoTÎt,  at  duobus  Petil- 
|RurcaiDl>eret,  ?o«de  P.  Af ricane  palmam  peteretis? 
Ifiiuie  meritîs  suis ,  ouUit  veatria  boooribas  uoquam 
Imem  tatametTelat  saoctam  clari  viri  pervenieots 
h,»  ooQ  veoerabiliaf  inviolata  saltem  ienectas  eonun 
IfeuUt?  »  Movit  ei  decretuiDf  et  adjecta  oratio  non 
Ikros  modo ,  sed  ipsoi  etiam  accosatores  ;  et ,  delibera- 
kotse ,  quid  foi  juris  et  ofDcii  esset,  dixerant.  Senatua 
c^e,  coocUio  plebia  diniiiaOf  haberi  est  cœptas.  Ibi 
^v  ingénies  ab  noiferso  ordine,  prapcipue  a  consula- 
ik)  cenioribnsque,  Ti.  Graccbo  acUe  aant^quod  rem- 
Nèhcam  privalis  aimoltalibus  poliorem  habuisset  :  et 
'Hiliii  veiati  snnt  probris,  quod  spleodere  aUena  înYÎdia 
^trisseotj  et  spolia  ex  Africani  triumpho  pelèrent.  Si- 
^um  deinde  de  Africano  fuit.  Vitam  Liierni  egit  sine 
^^)d  rio  urbis.  Hurientem  rure  eo  ipso  loco  sepeliri  se 
^sae  ferunt ,  monomentumqae  ibi  edificari ,  ne  fonoa 
^  m  ingrats  patria  fieret.  Yir  memorabilia  :  bellicis  la- 
D,  qa  III  picia,  artibua memorabilior  prima  pars  mObb, 
\Oê\remêg  fuit;  qnia  io  juveota  bella  aasidae  getta  ; 


cam  aenecta  rea  qooque  defloraere,  née  praebita  est  ma- 
teria  jngenio.  Quid  ad  prtmum  oonsulatum  secundus , 
eliamai  censuram  adjiciaa?  Quid  Asiatica  legatio,  et  ya> 
letudine  adversa  InuUlis,  el  filii  casu  deformata ,  et  post 
reditom  necessitate  aut  subeundi  judicii,  aut  simul  cuip 
patria  deserendi?  Punici  tamen  belli  perpetraU,  qao 
nultom  neqneroajua  neque  pericolosiua  Romani  geiaere» 
unua  prscipuam  gloriam  tulit. 

LiV.  Ilorle  Africani  crevere  inimiGOrum  animi  :  quo- 
rum prinoeps  fuit  M.  Porciua  Gato,  -qui  vivo  quoque  eo 
allatrare  ejus  magnilndinem  solilua  eral.  Hoc  auclore 
eiistimanlur  Petillii  et ,  vivo  Africano  »  rem  iugressi ,  et , 
mortno,  rogaliooem  promulgasae.  Fuit  autem  rogaUo 
lalis  :  «  Velilis ,  jubeatis,  quœralar«  quœ  pecunia  capla , 
ablata ,  coacia  ab  rpge  Antiocbo  est,  quique  sub  ejus  im- 
perio  ftaerunt;  quod  ejus  in  publicum  relatum  non  est» 
uU  de  ea  re  Ser.  Sulpiciua  praelor  urbanus  ad  seoatuni 
referai?  quem  eam  rem  veJil  senalus  quaerere  deiis» 
qui  praetores  nunc  snnt?  »  Uuic  rogalioni  primo  Q.  et 
L.  Mummii  intercedebanl  :  senaium  quffrere  de  pecunia 
non  relata  in  publicum,  ita  ut  antea  aemper  factum  esset» 
equum  censebanl.  Petillii  nobilitatem  et  regnum  in  se- 
nattt  Sdpionnm  aoeosabant.  L.  Furiua  Pnrpureo  consu* 
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TITE-LIVE. 


iiochus  seulement,  mais  de  tous  les  rois  et  peuples 
de  l'Orient,  que  devait  porter  l'enquête.  C'était 
a  Gn.  Manlius  qu'il  en  voulait.  L.  Scipion,  qui 
semblait  devoir  plus  songer  k  se  défendre  qua 
attaquer  la  loi ,  se  présenta  pour  la  combattre, 
i  C'était  après  la  mort  de  son  père  rAfricain,  le 
plus  illustre  des  hommes ,  qu'on  venait  proposer 
une  pareille  enquête,  s'ëcriait-il  douloureusemenll 
C'était  peu  d'avoir  laissé  mourir  Publius  TÂ- 
rricain  sans  Taire  son  éloge  à  la  tribune  :  il  fallait 
encore  le  calomnier  1  Les  Carthaginois  s'étaient 
bornés  k  exiler  Annibal;  et  le  peuple  romain 
n'en  avait  pas  assez  de  la  mort  de  P.  Scipion  1 
a  fallait  qu'il  descendit,  la  calomnie  k  la  bouche, 
JQsque  dans  son  tombeau;  il  fallait  que  son  père 
partageât  avec  lui  les  coups  de  l'envie  et  devint 
sa  seconde  victime.  »  M.  Caton  fit  passer  la  pro- 
position (  nous  avons  encore  son  discours  sur  l'ar- 
gent du  roi  Anliochus),  et  l'autorité  de  sa  parole 
en  imposa  aux  Mummius  qui  se  désistèrent  de 
leur  opposition.  L'obstacle  étant  donc  levé,  toutes 
les  tribus  votèrent  l'enquête. 

LY.  Serv.  Sulpicius  s'adressa  alors  au  sénat 
pour  savoir  qui  serait  chargé  de  donner  suite  à 
la  loi  Pétillia.  Le  sénat  désigna  Q.  Térentius 
Culléon.  Ce  fut  devant  ce  préteur,  ami  dévoué  de 
la  famille  Coruélia  (  car  aux  funérailles  de 
P.  Scipion  mort  et  enterré  ï  Rome ,  d'après  une 
autre  tradition,  le  bonnet  d'affranchi  sur  la  tête, 
comme  autrefois  sur  son  char  de  triomphe,  il 
marcha,  dit-on,  devant  son  cercueil,  et  fit,  près  de 
la  porte  Capène,  distribuer  du  vin  et  du  miel  à 


larifl»  qai  in  decem  legatis  In  Ada  fiierat,  latlus  rogandum 
eenaebat  non  qn»  ab  Antiocho  modo  pecuoi»  capta  fo- 
rent, sed  qus  ab  aUis  regibua  geotibatque,  Cd.  Haa- 
liam  iniiDicum  iocesseni.  Et  L.  Scipio,  quem  magis  pro 
ae ,  quam  adveniis  legem ,  dictorum  apparebat ,  diasua- 
sor  prooecait.  la  pott  mortem  P.  AfHcani  fratris ,  viri 
omnium  fortissimi  clarinimiqae,  eam  ezortam  roga- 
tîonem  est  conquei toi.  «  Parum  enim  fuisse ,  non  lau- 
dari  pro  Rostrls  P.  Africanam  post  mortem ,  niai  etiam 
accnsaretnr.  Et  Cartbagioieoses  eisilio  Annibalit  con- 
tentes  esse  :  popolom  romanum  ne  morte  qaidem  P.  Sei- 
pionis  exsatiari ,  nisi  et  ipsins  fama  sepuiti  laceretnr,  et 
frater  insaper,  accessio  infidisB ,  mactetur.»  M.  Gato 
soasit  rogalionem  (exstat  oraUo  ejusde  pecania  régis 
Antiocbi  ),  et  Mummioa  tribnnoa  anctoritate  detemiit, 
ne  adTcrsarentur  rogationi.  Remittentibua  ergo  bis  inter- 
oessionem ,  omnes  tribus  ,  nti  rogusent,  jussemnt. 

LV.  Ser.  Sulpicio  deinde  refereote ,  quem  rogatione 
Petillia  quaerere  vellent,  Q.  Terentinm  Culleonem  Pa- 
tres jassemnt.  Ad  bunc  prœtorem ,  adeo  amicain  .Cor- 
nelia*  familial,  nt ,  qui  Rome  mortuum  elatumqne  P.  Sci- 
pionem  (est  enim  ea  quoqne  fama)  tradunt,  pileatum, 
sicut  in  triumpbo  ierat ,  in  fanera  qnoque  aote  lectum 
iase,  memorisp  prodiderint,  et  ad  portam  Capeuam  mul- 


tous  ceux  qui  avalent  accompagné  leconvm 
reconnaissance  de  son  rachat  par  ce  général 
Afrique),  ou  bien  ennemi  acharné  de  celle  k 
(car  une  haine  bien  connue  avait  pu  seule  le 
chobir  par  la  faction  ennemie  des  Scipions, 
diriger  les  poursuites  ) ,  ce  fut  devant  ce 
leur,  trop  prévenu  pour  ou  contre,  que 
aussitôt  traduit  L.  Scipion.  Avec  lui  furem 
noûoéa  et  mis  eu  cause  ses  lieateoants  A.  t 
Hostilius,  les  Caton,  son  questeur  C.  Furius 
léoç ,  et  pour  que  la  contagion  du  péculai 
l'air  de  s'être  fait  sentir  partout,  jusqu'à s«s^ 
greffiers  et  son  huissier.  L.  Hostilius ,  lus 
fiers  et  Thuissier  furent  renvoyés 
avant  qu'on  eût  prononcé  sur  Scipion 
A.  Hostilius,  son  lieutenant,  furent coodan 
t  Pour  accorder  a  Antiochus  une  paix  a 
geuse,  disait  Tarrôt,  Scipion  s'éUilfaitdi 
six  mille  livres  pesant  d'or,  et  quatre  cent  q 
vingts  livres  d'argent  de  plus  qn'il  nVail  ii 
au  trésor;  A.  Hostilius  quatre-vingts  lirres 
d'or,  et  quatre  cent  trois  livres  d'argeot;  F 
le  questeur,  cent  trente  livres  pesant  d'orddt 
cenU  livres  d'argent,  a  Tels  sont  les  chiiïres 
je  trouve  dans  l'historien  d*Antium.  Poora 
concerue  L.  Scipion,  j'aime  à  croire  qu'il ji 
erreur  de  la  part  du  copiste,  plutôt  qui 
de  la  part  de  l'historien,  dans  le  àiiiredtlt 
somme  d'or  et  d'argent.  Car  il  est  hmf^ 
que  la  somme  d'argent  était  plus  fohi  f 
la  somme  d'or,  et  Tamende  fut  de  quatre,  elM 
de  vingt-quatre  millions  de  sesterces,  d'a&ta 


sam  prosecutis  fanas  dédisse ,  qnod  ab  eo  inbr  4 
captives  in  Afrioa  ex  bostibus  Koeptos  eott.sfA 
inimicum  eundem ,  ut  propter  insignem  fiainlUtea 
ea  factione ,  quae  ad  versa  Scipionibus  erat.delKtii 
potissimam  ad  qusstioaem  eierœodsm  :  cdenuo 
hune  nimis  asqaum  aut  iniquam  pnetoreni  reui  en 
plo  factua  L.  Scipio;  simal  et  delata  et  reofpti 
legatoram  ejoa,  A.  et  L.  Hostiliorom,  Catoooio, 
C.  Furii  Aculeonis  qasestoris  :  et.  ntomoia  coata(^ 
cietate  peculatus  viderentar,  scribsî  qooqoe  doo  et 
ceosus.  L.  Hostilius,  et  acribae ,  et aœeosos. pri| 
de  Sdpione  judicium  Béret,  absolati  siiot:Sdpi^ 
A.  Hostilius  Ipgatus,  et  G.  Fnrius  damoati  :  «  Qq< 
roodior  pax  Aoiiocbo  daretur,  Sdpiooem  lex  miUis 
aari,  quadringenla  octoginta  argeati  plos  scoep'»fi 
io  ffrarium  relaient  :  A.  Hostiliam  octogioU  ponlo  * 
argenti  quadringenta  tria  :  Furiamqoflestoreœaori 
centum  triginta ,  argenti  docenta.  ■  Hai  ego  f""? 
auri  et  argenti  relatas  apud  Antialem  invcm.  In  L^ 
piooemalim  equidem  iibrarii  ^oeoâm^V^aiP^ 
cium  acriploris,  esse  in  somma  anri  ttq«  ""^ 
Similius  enim  veri  iest ,  argenti ,  qusm  mri,  iMJ^n 
dus  fuisse;  et  potins  quadragics .  qnam  **""*^. 
dragiea  litem  aeslimatam  :  eo  magis ,  qnod ,  tu»* 
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\^  V^  c*est  II  même  somme  qui  avait  été ,  dit- 
^  rédamëe  de  P.  Scipion  dans  le  sénat  :  sar 
Seipioa  avait  fait  apporter  son  livre  de 
»te  par  aoa  frère  Lncîus,  et  sous  les  yeux  du 
,  rivait  de  ses  propres  mains  mis  en  pièces, 
lé  qu'après  avoir  fait  entrer  dans  le  trésor 
deox  cents  millions  de  sesterces ,  on  vint 
hn  réclamer  quatre  millions.  Toujours  fort  de 
tmscienoe,  et  sachant  bien  que  les  questeurs 

traient  tirer  de  Fargent  du  trésor  contre  la  dé^ 
de  la  loi  I  il  en  demanda  les  clefs  et  dit  qu41 
CNiTrir  le  trésor,  loi  qui  Tavait  fait  fermer. 
.  Sur  une  foule  de  particularités  des  der- 
annécs  de  Scipion,  de  sa  mise  en  jugement, 
morl^  de  ses  funérailles,  de  sa  sépulture, 
tions  yarient  à  Tinfini,  et  je  ne  sais  qui 
i  quel  livre  m'en  rapporter.  On  n*est  pas 
sor  le  nom  de  son  accusateur  :  les  uns 
il  M.  Ncvius,  les  autres  les  Pélillius;  même 
sar  l'époque  de  cette  accusation ,  sur 
de  sa  mort,  sur  le  lieu  de  son  décès  et  de 
iVniatioD.  C'est  ë  Rome,  suivant  les  uns, 
le,  suivant  les  autres,  qull  mourut  et 
fat  enseveli  :  dans  Tun  et  Tautre  endroit, 
it  voir  aoQ  tombeau  et  sa  statue.  Le  fait  est 
Uleme  se  trouve  son  tombeau ,  et  sur  ce 
m  nue  statue  que  le  temps  a  renversée  :  je 
vue  moi-même,  il  n'y  a  pas  longtemps.  A 
t,  également,  hors  de  la  porte  Capène,  sur 
MnoBent  des  Scipions  s'élèvent  trois  statues 
isoDt,  dit-on,  les  deux  premières  de  P.  et  de 
Sd^oa  ,  la  troisième  du  poète  Q.  Ennius.  Si 
listociensL diffèrent  sur  les  faite,  dans  les  dis- 
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cours  attribués  k  P.  Scipion  et  k  Tib.  Gracchus , 
se  trouve  la  môme  contradiction.  En  (été  du 
discours  de  P.  Scipion  est  porté  le  nom  de 
M.  Névius ,  tribun  du  peuple ,  et  dans  le  corps 
même  du  discours,  le  nom  de  Taccusateur  ne  se 
trouve  point  :  fourbe,  misérable  brouillon,  il  n'est 
pas  désigné  autrement.  Le  discours  même  de 
Gracchus  ne  dit  pas  un  mot  des  Pétillius ,  comme 
accusateurs  de  l'Africain,  pas  un  mot  de  sa  mise 
en  jugement.  Il  faut  forger  une  tout  autre  fable 
pour  avoir  la  clef  du  discours  dé  Gracchus,  et 
suivre  les  historiens  qui  prétendent  que  lors  de 
Taccusation  et  de  la  condamnation  de  L.  Scipion 
pour  crime  de  péculat,  l'Africain  se  trouvait  en 
qualité  de  lieutenant  en  Étrurie.  A  la  nouvelle 
du  coup  qui  frappait  son  frère,  laissant  la  sa 
mission,  il  serait  accouru  è  Rome,  serait  allé 
tout  droit  au  Forum  en  apprenant  qu'on  traînait 
son  frère  en  prison,  aurait  repoussé  le  licteur  et 
par  un  mouvement  fort  bon  dans  un  frère,  mais 
fort  mauvais  dans  un  citoyen,  porté  la  main  sur 
les  tribuns  qui  faisaient  leurs  fonctions.  Voile 
sans  doute  pourquoi  Gracchus  se  plaint  lui-même 
qu'un  simple  citoyen  ait  violé  la  puissance  tri- 
bnnitienne.  Vers  la  fin  de  son  discours ,  en  pro- 
mettant son  appui  à  L.  Scipion,  il  ajoute  que 
l'exemple  serait  moins  dangereux  si  c'était  un 
tribun,  et  non  un  simple  particulier,  qui  avait 
remporté  cette  espèce  de  victoire  sur  la  puissance 
tribunitienne  et  sur  la  république.  Mais  tout  en 
s'élevant  avec  force  contre  ce  délit,  le  seul  qu'ail 
commis  Scipion,  tout  en  l'accusant  de  s'être  si 
fort  oublié  lui-même ,  il  dte ,  comme  compen- 


etiam  ab  Ipso  P.  Sdpiooe  requisitam  eue 
,  Iradunt:  liiirumqiie  r&tiooîs  ajiis«  quum  Lu- 
firalrem  afferre  jnifiitet.ioipcctaate  senata  sais 
inibus  oonoerpsitM;  iodignatam ,  quod,  qnum 
mîDîea  ia  crariom  iotutiaet,  qoadrigies  ratio  ab  w 
Ab  eadem  fidoeia  aoimif  quum  qosttores 
ex  avarioooDtra  l^em  promere  non  auderent, 
davct ,  et  se  apertorom  aBrarinm  dixine,  qai, 
danderetnr»  efreciiaet. 
k  iVL  Molta  alia,  inScipioois  esita  maiime  fit»,  dieqae 
fdià ,  marie,  taaere  •  lepiilcro  *  in  diversom  trahoot  : 

Î,  coi  tàBom,  qoibos  lerlptii  aneotiar,  non  habeam. 
n  de  aecoaatore  conTeoit  :  alit  M.  Ncvium ,  alti  Petit- 
la  dien  dtxiate  scribont  :  noa  de  tempore,  qao  dicta 
i»  ât  :  Doa  deanno  *  qno  mortoos  fit  :  noo  abimortuoi, 
ai  elatm  ail.  Alii  &oiiub«  alii  Lilemi  et  mortaum,  et  ae- 
Mtnn  :  otrobiqne  monimienta  oatendaotor  et  statoe. 
Hain  et  Lilemi  momimentnm  monnmeotoqae  statua 
%|Kriiiiponta  fuit»  qiiam  tempestate  disjectam  noper 
Vidiiiuuipti.EtRoiDaB  extra  portam  Capenam  in  Scipio- 
%Bfli  monuDeolo  très  itatiUB  sont  :  quarum  dua  P.  et 
L.  SeipîooiiBi  dteuntiir  este,  tertia  poetB  Q.  Ennii.  Neo 
ietcr  acriptores  reram  diacrepat  aolaiD»  led  oratiooei  | 


qiioque,  d  modo  iptomm  iaot«  qua  ferantur,  P.  Sci- 
pioais  et  Ti.  Graocbi ,  abhorreot  inter  ae.  Index  on- 
tionis  P.  Scipioois  nomen  M.  NaTii  tribuni  plebii  babet  : 
ipsaoratio  sine  Domine  est  aocniatoria.  Kebalooem  modo, 
modo  nngatorem  appellat.  Ne  Gracchi  quidem  oratio 
ant  PetiUiomm ,  accusatomm  Africani ,  ant  diei  dicta» 
Africano  nliam  mentionem  babet.  Alia  tota  aerenda  fii- 
bulà  est  Graocbi  orationi  cooTeniens  :  et  iili  auctores  le- 
qaeodi  sont,  qni ,  qnom  L.  Scipio  et  aocosatos ,  et  dam- 
natus  ait  peeunis  captae  ab  rege ,  legatnm  in  Etroria 
fîiiase  Africannm  tradunt  :  qno  post  famam  de  fratris  casa 
allatam ,  relicta  legatione ,  cucnrrisse  enm  Romam;  et , 
qunm  a  porta  recta  ad  forom  se  contnliiset,  qnod  in  vin- 
cula  dnd  fratrem  dictnm  erat,  repolisse  a  corpore  ejaa 
viatorem  :  et  tribunis  retinentibos ,  magis  pie ,  qnam  d- 
vUiter,  ?im  fedsse.  Hinc  enim  ipse  Graocbns  qneritar, 
dissolutam  esse  a  privaio  tribnniciam  potestatem  :  et  ad 
postremum,  qoum  auxUium  L.Scipiooi  poUiceiur»  adjidt» 
tolerabilioris  exempli  ease,  a  trUinno  piebis  potiua«  qnam 
aprivato,  Tlctam  videri  et  tribuniciam  potestatem  «  et 
rempablicam  esse.  Sed  ita  banc  noam  impoCentem  ejua 
iDJariam  inTÎdia  onerat,  ut,  increpando  quod  degene* 
rarit  tantum  a  se  ipse»  comulatas  ei  veteres  laudes  nio- 
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satioD,  toas  les  éloges  édaUnU  prodigués  ancien- 
nement à  sa  modestie,  à  sa  retenue.  Scipion  avait 
autrefois  blâmé  le  peuple ,  disait-il ,  de  vouloir 
le  faire  consul  et  dictateur  a  vie;  il  s'était  opposé 
il  ce  qu'on  lui  élevai  des  statues  sur  la  place  des 
Comices,  devant  la  tribune,  dans  le  sénat,  dans 
le  Capitole,  sur  Tautel  de  Jupiter;  il  n*avaît  pas 
voulu  qu'un  décret  ordonnât  que  son  image  sortit 
dans  tout  Tappareil  du  triomphe  du  temple  de 
Jupiter  très-bon,  très-grand. 

LVII.  Ces  faits,  même  dans  un  panégyrique, 
montreraient  une  grandeur  d'âme  admirable  dans 
cette  modération  qui  ne  veut  pas  sortir  de  Téga- 
lité  républicaine  ;  dans  la  bouche  d'un  ennemi  qai 
accuse,  c'est  le  plus  glorieux  témoignage.  Cest  a  ce 
même  Gracchus  que  Scipion,  de  l'aveu  de  tous  les 
bistoriens,  donna  en  mariage  sa  flUe  cadette  :  Tai- 
née  avait  épousé  P.  Cornélius  Nasica ,  c'est  un  fait 
constant.  Ce  qui  est  moins  avéré ,  c^est  de  savoir  si 
elle  ne  fut  fiancée  et  mariée  à  Graccbus  qu'après 
la  mort  de  son  père ,  ou  bien  s'il  faut  croire  à  l'a- 
necdote suivante.  Gracchus,  au  moment  où  L.  Sci- 
pion était  conduit  en  prison ,  ne  voyant  aucun  de 
ses  collègues  venir  à  son  secours,  s'écria  :  c  Je  jure 
que  depuis  longtemps  ennemi  des  Scipion ,  je  le 
suis  encore,  et  que  je  ne  chercbe  nullement  à  me 
faire  ici  un  mérite  auprès  d'eux;  mais  la  prison 
011  j'ai  vu  l'Africain  conduire  des  rois  et  des  géné- 
raux ennemis,  ne  se  fermera  pas  sur  son  frère.  Je 
ne  le  souffrirai  point.  •  Le  sénat,  qui  ce  jour-là , 
par  hasard,  dînait  au  Capitole,  se  levant  en  corps, 
pressa  l'Africain  d'accorder  au  milieu  du  repas  sa 
fille  à  Gracchus  ;  la  promesse  se  fit  donc  au  mi- 


derationif  et  temperantlsB  pro  reprafaeniione  pnetenti 
reddat.  Castigalum enim  qaondam  ab  eo  populam ,  ait, 
quod  eum  perpetaom  ooosuleiB  et  diclatorem  vellet  fa- 
œre  :  prohibaitfe  aUbua  liln  la  eomitio ,  in  Roitrif ,  in 
onria ,  in  Capitofio ,  in  aella  Jovis  poni  :  prohibuiaie ,  ne 
decerneretuff  ut  imago  sua  triumphali  omata  e  templo 
Jovis  OpUnii  Maiimi  eiiret. 

LVU.  Httc,  vel  in  laudatione  pcMlta,  ingenlem  magni- 
tudioetn  animi  moderandis  ad  civilem  habiinm  honorl- 
bat  tigoiicarent ,  qnas  eiprobrando  tnimicoa  fatetur. 
Huic  Graccho  minorem  ex  dnabui  fitiis  (nam  major 
P.  Gomelio  Nasio»  hand  dnbie  a  pâtre  eolloata  erat) 
nnptam  foisse  oonvenit.  Ilbid  pamm  constat,  ntrom  poêt 
mortem  patris  et  desponsa  ait,  et  nnpserit  :  an  fers  iilœ 
opinionet  sint,  Gracchum  i  qnnm  L.  Scipio  in  vineula 
dnceretur,  neo  qniaqmim  coMegamm  anxilio  esiel,  jn- 
raase,  «sibi  inimlcitiai  cnmSdpionibns/qu»  fuissent, 
manere }  nec  se  grati»  qnaBrend»  causa  qutoqnam  facere  : 
aed  in  qneru  carcerem  regea  et  fanperatofea  boatinm  dn- 
ceotem  vidisset  P.  Africannm,  in  eum  ae  fralrem  ejna 
dad  non  pasanmm.  •  Senatnm,  eo  die  forte  oœnantem 
In  GapitoHo,  eonaurreiiaae,  et  petisae,  nt  ioterepQlaa 
Graocho  filiam  Afrlcanda  deapondereC  :  qniboa  ita  Inter 


lieu  de  cette  Géréroonie,  et  Sdpion,de 
chez  lui,  annonça  à  sa  femme  Êmilia  qu'il 
promis  la  main  de  sa  fille  cadette.  Elle  sm 
comme  s'emportent  les  femmes,  se  plai 
n'avoir  pas  été  oonsaltée  sur  le  sort  de  n 
ajoutant  qne,  f&t-ce  a  Tib.  Graedios  qa'iir 
dàt,  la  yojx  d'une  mère  ne  devait  pas  être 
gnée.  Scipion ,  enchanté  de  cette  beoreiue 
dence  de  choix ,  répondit  qne  Gracchus  était 
cisément  le  fiancé.  Tonl  ce  qui  s'attache  à 
grand  homme,  malgré  les  différences  de  la  tr 
tion  et  de  l'histoire ,  doit  être  recaeitli. 

LVIII.  Le  procès  terminé  par  le  préteorQ. 
rentius,  flostiKuset  Furius,  condamnés  tons 
founiirent  cautionnement  lemémejoaraoi 
leurs  de  la  ville.  Scipion  protesta  qaetoatce 
avait  reçu  d'argent,  il  l'avait  versé  dans  le  ira 
qu'il  n'avait  pas  détoarné  un  seul  denier  po 
et  Tordre  fut  donné  de  le- conduire  en 
P.  Scipion  Nasica  en  appela  aux  iribans  et 
nonça  un  discours  plein  de  reloge  mériié 
seulement  de  la  famille  Comélia  en  géoéial, 
de  sa  propre  branche  en  particulier,  t  P 
TAfricain,  et  L.  Scipion  ,  qu  on  allait  \tm 
prison,  avaient  eu,  ainsi  que  lui,  ^^ 
Cb.  et  P.  Scipion ,  deux  noms  illuslrekto 
citoyens,  pendant  pluaieocs  années  daniiatip 
gnes,  avaient  cembattn  une  foule  d'armfil 
généraux  carthaginois,  avaient  rehaussé  I  ecU^ 
nom  romain,  et,  après  avoir  montré  learcooR 
à  la  guerre,  ils  avaiepi  fait  admirer  daos  celie«i 
trée  la  modération  et  la  bonne  foi  tmm 
avaient  fini  tons  deux  par  mourir  pour  la  lif 


pubiicnm  aolemne  aponaaUboa  riteflictia,  q^j^m^^ 
mnm  reeepisset ,  Scipionem  JBmilis  oiori  diiiati 
ae  minorem  despondiaae  :  qiram  iUa ,  rooliebriter 
gnabunda ,  nilril  de  ooramuni  fliia  aecnni  wmA\ 
adjeciaaet ,  non ,  ai  Ti.  Gracctao  daret,  ezperfeai 
debuisae  matrem  esae;  laetnin  Sdpiooeai  tam  cooi 
judido,  ei  ipri  deaponaam  reapondiaae.  Han  de 
?iro,  qnanqoametoprnionlbaa,  etmonaoeBliiii 
lariarent,  proponenda  erant. 

LVIII.  Jndiciia  a  Q.  Tereniîo  praptore  pcrteti» 
atiliua  et  Foriua  damnati ,  prsdea  eodem  die  qamm 
urbania  dedenint.  Scipio,  qnnm  cootenderet,  our' 
qnam  acoepisaet ,  pecnniam  in  mruio  if^i  o***' 
qaam  pablici  habere ,  in  vincola  doei  eat  taçm-J- 
pio  Naaica  tribonos  appellavit,  oratitfseiaqueltfbv' 
nam  varia  decorillna,  non  comnitniitoriiwdotflj^ 
gentia ,  sed  propritt  familiaa  sa».  «  ^'"*? Jt 
P.  Africani  ao  L.  Sdpionis,  qni  in  eutam  ^ 
rnisae  Cn.  et  P.  Scipitees,  clariasiiDOi  Tiros.  fcoi,qF 
per  aliqnot  annoa  in  terra  Hlapaaia,  adtarini      , 
Paenonun  HiapanoruHaqae  et  dacea  et  ••*'*"'^J^ 
romani  Itunam  aoxiaaeat,  non  belle  ^^^J^,^ 
romana»  temperantis  fldetqneipeciDffl  illîfl<B°*^ 
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Miqiio.  Rester  Feulement  digoes  de  ce  bel  héritage 
cUii  déjà  UDO  gloire  pour  leurs  enfants;  et  P.  Sci- 
pion  rAfricain  avaU  encore  tellement  surpassé  la 
gloire  paternelle,  qu'il  s'était  fait  regarder,  non 
comme  le  fils  d*un  mortel,  mais  comme  un  reje- 
ton de  la  race  divine»  L.  ScipioUi  Taccusé,  sans 
parler  de  ses  exploits  en  Espagne,  en  Afrique,  sous 
les  ordres  de  son  frère,  consul ,  avait  été  Jugé  di- 
gne par  le  sénat,  sans  que  le  sort  eût  été  consulté, 
d'aller  commander  en  Asie,  d'aller  combattre 
le  roi  Antioebus;  et  son  frère,  après  deox  consu- 
lats, après  la  censure  et  le  triompbe,  avait  eu  une 
asses  baute  opinion  de  lui  pour  ne  pas  dédaigner 
d'aller  lui  servir  de  lieutenant  en  Asie.  Il  était  k 
craindre  que  la  grandeur,  que  la  gloire  du  lieute- 
nant n  éclipsât  celle  du  consul  :  le  basard  voulut 
qiie  le  jour  où  L.  Scipion  triomphait  k  Magnésie  du 
roi  Antioebus,  la  maladie  retint  P.  Scipion  à  Élée, 
b  plusieurs  marches  du  ibéfttre  de  l'action.  Or  Tar^ 
inée  royale  n'était  pu  inférieure  à  celle  qu'avait 
Annibal  à  la  grande  bataille  en  Afrique;  ce  même 
Annibal  était  Tun  des  nombreux  généraux  du  roi, 
Annibal ,  rame  de  la  guerre  punique.  Et  pourtant 
la  guerre  fut  conduite  de  manière  k  ce  que  nul 
ne  pût  dire  :  grftce  k  la  fortune  I  C'est  donc  sur 
la  paix  que  se  rejette  la  calomnie  :  c'est  là  qu'elle 
voit  une  vente.  Comme  si  ce  n'était  pas  impliquer 
dans  l'accusation  les  dix  commissaires  de  l'avis  des- 
quels la  paix  avait  été  conclue  !  Bien  mieux,  parmi 
ces  dix  commissaires,  il  s'en  était  trouvé  pour  ac* 
cuser  Cn.  Manlius,  ce  qui,  loin  d'ébranler  Topl- 
nion,  n'avait  même  pu  retarder  le  triompbe  du 
général. 


LIX.  t  Mais  quoi!  dit-on,  Scipion  par  le  seul 
fait  des  conditions  si  avantageuses  qu'il  a  accor- 
dées k  Antioebus,  ne  peut-il  être  suspect?  11  lui  a 
conservé  son  royaume  tout  entier  :  on  l'avait  laissé, 
après  sa  défaite,  maître  de  tout  ce  qu'il  possédai! 
avant  la  guerre.  11  avait  d'immenses  richesses  : 
rien  n'est  entré  au  trésor,  tout  a  été  détourné. 
Mais  tout  le  monde  n'a-t-il  pas  vu  passer  dans  le 
triomphe  de  L.  Scipion ,  des  sommes  d'or  et  d'ar- 
gent plus  considérables  que  le  produit  réuni  de 
dix  autres  triomphes?  Quanta  retendue  des  états 
d'Antiochus,  qu'ai-je  besoin  de  répondre?  L'Asie 
entière,  toutes  les  côtes  voisines  de  l'Europe  n'ap- 
parteoaient-elles  pas  à  Antioebus?  Et  c'est  une 
grande  partie  du  globe ,  que  cette  région  qui  va 
du  montTaurusa  la  mer  Egée,  avec  toutes  les  vil- 
les, quedis-je?  toutes  les  nations  qu'elle  embrasse, 
qui  ne  le  sait?  Eh  bieni  toute  cette  région,  de 
trente  journées  de  marche  dans  sa  longueur ,  et 
de  dix  dans  sa  largeur  entre  les  deux  mers,  tout, 
jusqu'à  la  chaîne  du  mont  Taurus,  a  été  enlevé  à 
Antioebus;  Antioebus  a  été  relégué  dans  un  coin 
du  monde.  Etait-il  possible ^  ne  lui  eût-on  point 
fait  acheter  la  paix,  de  lui  enlever  davantage? 
Philippe  vaincu  a  été  laissé  en  possession  de  la 
Macédoine;  Nabis,  de  Lacédémone.  On  n'en  a  ja- 
mais/ait un  crime  à  Quinctius  :  c'est  qu'il  n'avait 
pas  pour  frère  Scipion  l'Africain,  dont  la  gloire, 
au  lieu  de  profiter  à  L.  Scipion,  n'a  été  pour  lui 
qu'un  héritage  de  haine«  Mais  les  sommes  qu'oo 
accuse  L.  Scipion  d*avoir  dans  sa  maison,  tous  ses 
biens  vendus  ne  pourraient  les  réaliser.  L'or  du 
roi?  ou  donc  est-il?  Oii  sont  tant  de  riches  béri* 


dissent,  ad  extremun  anbo pra  repiibHea  morte oeeti- 
Imisse.  Qnuin  Uloram  tnerl  gloriam  potteris  latlt  etset, 
P.  Ardcanam  tantiiA  patemat  raperiTiiie  laudes,  m 
fldem  feoerit,  noo  saogaioe  bimaiio,  sed  stirpe  dlvlna 
tttam  se  esse.  L.  Seiptonem,  de  quo  agaiar  (ni,  qtMS 
\o  Htspania ,  qiUB  In  AtHea ,  qonm  legatns  fratiis  aset , 
gessisset ,  prstereantor  ),  eontolem  el  afr  senata  digmun 
visam,  eut  extra  sortem  Asia  proflncta  et  beUom  com 
Antiocbo  rege  decemeretari  et  a  flntre ,  coi  posi  dnos 
cooialafas  ceosnrameC  triumptaum  legttut  in  Aslam  iret. 
Ibi ,  ne  magniuido  et  splendor  legati  landibns  eonsniîs  oT- 
florret ,  forte  lia  ioddisse ,  nt  qoo  die  ad  Magnf  sbm  sigais 
oollaiis  L.  Scipio  AnUochom  defldisct.  «ger  P.  Scipio 
Elsw  dieram  stiqtiot  via  abesset.  Noo  foisse  miooreui  euoi 
exercUum,  quam  AooiliaUs,  com  qoo  io  Afriea  esset  pu- 
gnatom.  Aonibilem  eomdem  foiise  ioter  multot  slios  re- 
gioi  doces.  qui  imperalor  ponici  belli  ftierit.  Et  bellam 
qoldem  Ita  gestom  esse ,  ot  oe  fortuoam  quidem  qoisquam 
ôiminari  possit.  In  pace  crimeo  qucri  ;  eam  did  leoisse. 
Hic  decem  legalos  simol  argni ,  qocrom  ex  consilio  data 
pai  esseL  Quio  eistitisse  ex  decem  tcgalis ,  qni  Co.  Mao- 
Uom accosirenti  tameo ooo  modo adcrimlois fldero,  sed  oe 
adaniifflqnIdemtrinnpU  eam  aceosatioMm  vahilssa* 


LfX.  •  AI,  bereole,  iaSeiplalie  ipsas  loges  pads,  ut 
oimioro  aeeemmodaïas  AntioeliOi  sospedasesse.  lotegrum 
enim  el  regoom  relietom  ;  omoia  poÎMldere  eom  ficloro, 
qasp  aole  bellom  ejos  Itaeriot  :  aori  el  angeott  qoum  vim 
roagnam  iMbafsset,  nibil  In  poblleon  retatum«  ooioa  io 
privatam  versonv.  An  ooo  prsrter  oomiom  oeolos  taotom 
aori  arf  eutiqae  io  trtnmpbo  L.  SdpiOBii«  quaotom  non 
decem  allis  triompbISf  si  omne  io  oaum  eoofenlnr,  dt 
laton  r  Nam  qoid  defloibos  regnl  dleani  r  Asiam  oomem 
et  prodma  Europssteoolsse  Antloobomr  ea  qnaota  régie 
orbis  terrarom  sH,  a  Taore  menCe  Io  JÊigmtun  osqne 
promioens  mare,  qoot  ooo  orbes  modo,  sed  geotes  am- 
plectator,  omnes  sdre.  Haoc  reglooem ,  dlerom  pbis  tri- 
giota  in  loogitodioem ,  decem  ioter  doo  maria  Io  latiio- 
dioem  paleotem ,  osqoe  ad  Taori  mootis  juga  Antiocbo 
ademptam ,  expulso  io  ultimum  aogolum  orbis  terrarom. 
Qold,  d  gntnita  pai  esset,  plos  adlmi  d  potolsser  Pbl- 
lippo  TictoMacedooiam.  Nabidl  Lacedamiuoem  relicum  : 
oec  QuiocUo  crimeo  qucdtom  :  ooo  eoiro  baboisse  eom 
Africaoom  fratrem;  cajoi  qoom  gloria  prodesse  L.  Sd- 
piooi  deboissetf  iovidiam  oocoisse.  Taotum  aori  argeutl- 
qoe  Judicatom  esse  Io  domom  L.  Sdpioois  illatum,  qoao- 
tum»  vsndiUs  omnibas  b0Qis«  redlgi  non  posset.  Id  ohl 
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tagcs?  Dans  ane  maison  qae  le  luxe  n*a  point 
ruiné ,  il  devrait  se  faire  sentir  an  nouvel  accrois- 
sement de  fortune;  mais  non  :  cette  somme,  que 
tous  les  biens  de  L.  Scipion  ne  pourraient  repré- 
senter, c'est  sur  sa  personne,  c'estsur  son  corps, 
c*est  par  les  affronts  et  les  outrages ,  que  ses  enne- 
mis veulent  la  réaliser.  On  veut  Toir  en  prison  , 
au  milieu  des  voleurs  de  nuit  et  des  brigands ,  cet 
homme  illustre  ;  on  veut  le  faire  mourir  entre  qua- 
tre murs,  dans  les  ténèbres,  pour  voir  ensuite  son 
cadavre  nu  jeté  à  la  porte  d'un  cachot!  Non  , 
c*est  moins  la  famille  Gomélia,  que  la  yille  de 
Rome ,  qui  doit  rougir  !  • 

LX.  Au  discours  de  Nasica,  le  préteur  Téren- 
lius  opposa  la  loi  Pétillia,  le  sénatus-oonsulle  et 
Tarrèt  prononcé  contre  L.  Scipion  ;  déclarant  que, 
si  on  ne  versait  pas  au  trésor  la  somme  fiiée  par 
l'amende,  il  n'avait  plus  qu'a  faire  arrêter  le 
condamné  et  le  faire  conduire  en  prison.  Les  tri- 
buns se  retirèrent  pour  délibérer,  et  un  moment 
après,  G.  Fannius  yint  annoncer  en  son  nom  et  au 
nom  de  ses  collègues ,  hors  Gracchus ,  t  que  les 
tribuns  ne  faisaient  point  opposition  contre  le  pré- 
teur, et  le  laissaient  libre  d'exercer  ses  fonctions,  i 
Tib.  Gracchus  déclara  :  •  Que,  quant  k  la  vente 
des  biens  de  L.  Scipion  pour  réaliser  l'amende 
prononcée,  il  ne  s'y  opposait  point;  mais  que 


ergo  eue  reglom  aamm?  obi  toi  heredltatei  acceptât  r 
In  domOf  quam  snmptus  son  eshaoïerint^  exstare  de- 
baiise  noT«  fortnna  comnlam.  At  eoim,  qood  ex  bonis 
redigi  non  poisit ,  ex  oorpore  et  tergo  per  vexationem  et 
contomeliai  L.  Sciplonit  petitnroi  inimioos;  nt  In  caroe- 
rem  inter  fnret  noctomot  et  latrones  vir  darissinjus  in- 
clndator^  et  In  robore  et  tenebrit  «xtpiret  :  deinde  nudns 
ante  carcerem  proiidator.  Non  id  Gomelia  magii  fii- 
mili»,  qnam  nrbi  Roman»,  fore  ernbeioeadnm.  • 

LX.  Adven ns  ea  Terentins  prstor  rogationem  PetU- 
liam  9  et  senatnioonfnltnm ,  et  jndidnm  de  L.  Scipione 
factnm  recitaTit  :  ie«  ni  referatnr  peennia  in  pnbUcum , 
qu»  jndicata  ûi,  nihU  liabere,  qood  bdat,  niai  nt  pre- 
hendi  damnatnm,  et  In  vlncnla  dnd  jubeat  Tribnni 
qnnm  in  ooniilinm  seceadaient,  panio  post  G.  Fanniua 
ex  ina  eoUegammqoe  aliomm ,  praster  Gracdium ,  len- 
tentia  pronuntiavit ,  ■  pnetori  non  interoedere  tribnnoi, 
qno  minna  lua  poteatate  ntatnr.  >  Ti.  Graochna  ita  de- 
crevit  :  «  Qno  minna  ex  bonia  L.  Sdpionia ,  qnod  judlca- 
lum  ait,  redigatnr«  ae  non  interoedere  prstori.  L.  Sd-  . 


L.  ScipioD,  après  avoir  vainca  le  nMmirqo^ 
plus  puissant  de  la  terre,  recelé  les  boni 
I  empire  romain  jusqu'aux  demims  extré 
du  monde ,  attaché  k  la  république  le  roi  E 
les  Rhodiens,  tant  de  villes  d'Asie,  par  des 
faits  au  nom  du  peuple  romain,  traîné  deiaot 
char  de  triomphe  et  enfermé  dans  les  prisons 
foule  de  généraux  ennemis,  fàt  jeté  dans  ni 
chot ,  enchaîné  au  milieu  des  ennemis  do  pa 
romain,  il  ne  le  souffrirait  pas;  il  ordonDaild 
qu'il  f6t  mis  en  liberté,  a  Des  applaudissemea 
unanimes  accueillirent  cette  déclaration,  noe 
si  générale  éclata  eu  voyant  L.  Scipion  remis  t 
berté,  qu'il  était  k  peine  croyable  qoe  ce  flli 
cette  même  ville  que  venait  d'être  pronoBM 
condamnation.  Le  préteur  envoya  eosoite 
questeurs  saisir  au  nom  de  Tétat  les  bias 
L.  Scipion  :  loin  d'y  trouver  la  moiodretTsee 
largesses  du  roi,  le  produit  de  la  vente oe; 
même  réaliser  l'amende  fixée.  Une  collectes 
entre  ses  parents ,  ses  amis  et  ses  dlenls.  Ul 
vait  acceptée,  il  se  serait  trouvé  encore  plairâ 
qu'avant  le  coup  qui  l'avait  frappé.  Il  m  Turf 
rien  recevoir,  hors  les  objets  de  premièfesMi 
que  lui  rachetèrent  ses  plus  proches  jim^d^ 
haine  qui  avait  poursuivi  les  Scipioi  re)iai£i 
sur  le  préteur,  les  juges  et  les  accosateon. 


pionem«  qui  regem  opnlentlaslmam  orWi  ^^""'^ 
viœrit,  imperinm  populi  romani  propagiTeritinoliid 
terrarum  fines,  regem  Eomenem,  Rbodioi,iiiat 
urbea  Ait»  de?inxerit  popnli  romani  lieneticDi.  pions 
dncea  boaUum  in  triompho  doetot  caitere  iodoiai 
non  paaaumm  inter  hoatea  populi  romani  io  cutatit 
vincûlia  ease,  mittiqne  eum  ae  jnbere.tTnto«P 
anditom  eat  decretom,  adeo  dimiaMun  L.  SdpioKDN 
bominea  videront^  nt  vix  in  eadem  cîTitate  fideitfari 
ctnm  jndidum.  In  bona  deinde  L.  SdpioDif  poMM 
pubUoe  quaBttores  pr»lor  misit  ;  neqoe  in  iii  iMO  onifli 
atigiumuUnm  compamit  peconiaB  ngim,  led 
tantnm  redactum  eat ,  qnante  amonuD  duamt» 
CoUata  peennia  a  oognatia  andoiqne  et  elieotil»i 
L.  Sdpioni;  ni,  al  aodperet  eam,  locnpletior  ilir 
enet,  quam  ante  calamitatem  foerat  NUiii  sMepit 
neoeasaria  ad  enltnm  erant,  redempta  et  i 
oognatii  mnt.  Verteratque  Scipionmn  invidia  in 
rem,  et  conailiam  ejua,  et  aecoatores. 
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UMJURE,  —  Is  ûoùmA  Émiliof  réduit  les  Lignrieni»  coodait  le  grand  chemia  de  Plaifance  jusqu'à  Rimini ,  et  le 
dut  à  la  voie  Flanriola.  —  L'armée  victorieufe  de  l'Asie  introduit  le  luxe  ft  Rome.  —  Toute  la  partie  de  la  Ligurie, 
IMeeo  dc^de  l'Apenoio,  reoooDaltJa  domination  romaine.  --  Les  Bacchanales,  solennités  nocturnes  emprun- 
te éei  Grecs,  deviennent  le  rendei-voos  de  tous  les  forfaits ,  et  dégénèrent  en  une  association  criminelle  et  mena- 
pta.  —  Le  eottsol ,  après  une  enquête  rigoureuse,  arrête  le  mal  par  la  punition  d'un  grand  nombre  de  coupa- 
An.—  Les  eenaenra  L.  Yalérios  Flarcus  et  M.  Porcins  Caton,  rerommandables  comme  guerriers  et  comme 
iisjeai,  aiduent  da  sénat  L.  Quinctius;Flamininns,  frère  de  T.  Quinctius.  Son  crime  était«  selon  les  uns,  d'avoir, 
Kl  de  son  eommandement  consulaire ,  tué  de  sa  propre  main  un  Gaulois  au  milieu  d'un  repas,  à  la  prière  d'une 
CBsedebsochée  qui!  aimait;  et,  selon  les  autres,  tranché  la  tête  à  un  homme  condamné  à  mort,  pour  faire  plaisir  à 
«eeoartlMoe  dont  il  était  amonreui.  —  Le  discours  que  Galon  prononce  à  cette  occasion  ^est  conservé  îusqu'A  nos 
ftis.  —  Mort  de  SdploD  à  Lileme.  —  Par  nn*jen  liiiarre  de  la  fortune,  qui  semble  avoir  voulu  placer  à  la  même 
Sfoqse  la  fin  des  deux  plna  grands  eapitaines,  Annibal  s'empoisonne  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir  des  Romains, 
ifnPniiiu,  roi  de  Bythiuie,  était  sur  le  point  de  le  livrer,  è  la  sollicitation  de  T.  Quinctius,  envoyé  pour  de- 
aasder  qu'on  le  remit  entre  ses  mains.  —  Philopœmen ,  chef  des  Achéens ,  est  fait  prisonnier,  et  emprisonné  par 
inilewBiens.  —  Colooiet  établies  à  Poltentia ,  à  Pisaure,  à  Modène  et  à  Parme.  —  Eipéditlon  lieurense  contre 
^Cdtiliériens.  --  Caoaes  et  prineipea  de  la  guerre  de  Macédoine;  le  principal  grief  de  Philippe  est  son  dépit 
■sire  les  Romains  qni  resserrent  ciiaque  jour  l'étendae  de  ses  domaines  et  roblîgent  d'évacuer  la  Thrace  et  d'au- 
Imcoalrées. 


ITaodisque  ces  ëvénements  se  passaient  à 
Me,  si  lootefoîs  ils  ont  eu  lien  pendant  celte 
iUtt,  les  deax  ooasuls  faisaient  la  guerre  eu 
Ml-  Les  Ligures  semblaient  être  destinés  a 
M^  la  discipline  militaire  chez  les  Romains 
itnBih  intervalles  des  grandes  guerres  ;  aucun 
iiêpirtenieiit  n*eierçait  plus  la  valeur  du  soldat. 
t'Asie,  avec  les  délices  de  ses  villes,  Tabondance 
l*Ms  ressources  de  terre  et  de  mer ,  la  mollesse 
I» ses  défenseurs  et  les  trésors  de  ses  rois,  était 
<^  propre  à  enricbir  les  armées  qu*è  les  aguer- 
!r>  Ce  fut  surtout  sous  le  commandement  de 
So.  Maalios  que  le  relâchement  et  la  négligence 
iraii  portés  à  Texcès.  Aussi  ses  troupes,  en  re- 
^t  par  la  Thrace,  trouvèrent  la  roule  plus 
N>le,  se  virent  attaquées  par  an  ennemi  plus 


aguerri  et  éprouvèrent  une  sanglante  défaite.  En 
Ligurie,  tout  contribuait  a  tenir  le  soldat  en 
haleine  :  c'était  un  pays  âpre  et  montagneux ,  ou 
ron  avait  autant  de  peine  a  s'emparer  des  bau* 
leurs  qu'à  déloger  Tennemi  de  ses  positions; 
c'étaient  des  routes  escarpées,  étroites  et  remplies 
d*embu6cades;  c'était  un  ennemi  alerte  et  agile, 
dont  les  brusques  apparitions  ne  laissaient  pas 
un  moment  de  repos  aux  Romains,  ne  leur  per- 
mettaient pas  de  se  croire  en  sûreté  quelque  part; 
c'étaient  des  châteaux  forts  qu'il  fallait  assiéger 
en  s'exposant  a  des  fatigues  et  a  des  périls  sans 
nombre;  c'était  enfin  un  sol  pauvre  qui  imposait 
des  privations  aux  soldats  et  ne  leur  offrait  qu'un 
très-  mince  butin.  Aussi  ne  voyait-on  pas  k  la 
suite  de  l'année  ce  cortège  ordinaire  de  valets  et 


LIBE&  TEIGESmOS  NONUS. 

L  Dan  haefsl  nodo  hoc  anno  acte  sunt)  Rom» 
1"^i  eoQsides  amho  in  LIgoribns  gerebant  bellum. 
kbsilii  Tdot  natas  ad  eontinendam  inter  magnonim  hi- 
Icnitti  bdIsniiB  Romanis  mttitarem  disdpliuam  eratj 
Me  liii  proriada  mitttem  magis  ad  ? irtutem  acuebat. 
^  ^t  ctaaMBnilate  nrbinm»  el  copia  terreatrium 
reram,  et  mottitia  boatinm  regiisque 
I ,  «oam  fortiores ,  eierdtus  liciehat.  Pne- 


H. 


dpue  sub  imperio  Gn.  Manlii  soluté  ac  negligeofer  habit! 
annultaqueasperiuspaulo  iterin  Thracia.  etexercitaUor 
Imstis  magna  elade  eos  eastigavit.  In  Liguribus  omnia 
erant,  qme  militem  eicit^rent,  loca  montana  et  aspera» 
qusB  et  ipsts  capere  labor  erat»  et  ex  prttoccopstis  deji- 
cerehostem  :  itineraardua,  angusta,  infesta  insidiis;  ho- 
stis  levis,  et  veloi»  et  repentinus^  qui  nulium  usquam 
tempus,  nuIlum  locum  quielum  aut  secumm  esse  sineret  : 
oppugnatio  ûecessaria  munitorum  castellorum ,  laboriosa 
simul  periculosaqne  ;  inops  regio,  qua»  pardmonia  astrin- 
geret  milites  «  prsdas  haud  multum  preberet.  Itaqoe 
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de  bêles  de  somme  qu!  prolonge  les'ootohnes;  il 
n*y  avait  que  des  combatlants avec  leurs  armes, 
qui  étaient  leur  unique  ressource.  On  ne  manquait 
jamais  d*oecasion  ou  de  prétexte  pour  attaquer, 
les  Ligures  ;  car  la  pauvreté  de  ledr  pays  leur 
faisait  envahir  les  terres  voisines.  Toutefois  ils 
évitaient  avec  soin  une  action  décisive. 

II.  Le  consul  G.  Flaminius,  après  avoir  battu 
dans  plusieurs  rencontres,  et  sur  leur  propre  ter- 
ritoire, les  Ligures  Friniates,  reçut  la  soumission 
de  cette  peuplade  et  lui  enleva  ses  armes.  Mais  la 
mauvaise  foi  avec  laquelle  ils  les  avaient  livrées 
attira  sur  eqx  toute  la  sévérité  du  vainqueur;  ils, 
abandonnèrent  leurs  bourgades  et  se  réfugièrent 
sur  lé  mont  Aug^n.  Flamînius  se  mit  aussitôt 
k  leur  poursuite.  La  plupart  d'entre  eux  se  dis- 
persèrent de  nouveau,  ça^  armes,  .et  précipi- 
tèrent leur  fuite  à  travers  des;  cbeinins  imprati- 
cables et  des  toebers  li  pic  ^'  où  les  Romains  ne 
pouvaient  les'  suivre!  Ils  se  retirèrent  Siosi  au 
delà  de  rApeqqjn.  Ceux  qui  étàieni  restes  dans 
leur  camp. Y  tureat  enveloppés  et  forcés^  Les 
légions  passèrent  ensuite  TApennin.  Les  enninnis 
qui  sVtaientpoktéii  sdr  tro  sommet  assez  élevé  s^y 
défendirent  quelque  temps  et  firent  enOn  leur 
soumission.  On  s'occupa  alors  plus  activement 
de  rechercher  leurs  armes  qui  furent  toutes  en- 
levées. Le  théâtre  de  la  guerre  fut  ensuite  porte 
chez  les  Ligures  Apuans,  dont  les  incursions  fré- 
quentes sûr  lés  terres  de  Pise  et  de  Bologne 
avaient  empêché  les  travaux  de  ragriculture.  Le 
consul  les  rédiiisit  aussi  et  rétablit  la  paix  dans 
tout  le  voisinage.  Mais,  après  avoir  ainsi  rendu 
le  calme  ^  sa  province,  il  ne  voulut  pas  laisser 


ses  soldats  dans  Tinaction ,  et  leur  8t  coostn^ 
une  voie  de  Bologue  a  Arrétiom.  Son  colley 
M.  Émilius,  voyant  que  les  Ligures  sétaieDl  t 
tirés  sur  les  monts  Baltsta  et  Suismootiom,  p« 
le  fer  et  la  flamme  dans  leurs  champs  et  éà 
toutes  les  iiourgades  de  la  plaine  on  de  la  rilU 
Puis  il  attaqua  les  ennemis  dans  leurs  inooiad 
les  harcela  par  de  légères  escarmouebcs,eij 
contraignit  enfin  à  descendre  en  rase  caropici 
Il  leur  livra  bataille  et  les  défit;  dans  celte  joi 
Uée  il  voua  un  temple  à  Diane.  Tons  In 
en  de^  de  rApienni'n  étaient  soamis  :  É 
alla  attaquer  ceux  qui  habitent  au  delà 
autres  les  Ligures  Friniales  chez  ksqaeitC 
minius  n'avatl  pas  pénétré.  Il  les  soaorit 
les  'désarma  et  lès  fit  descendre  de  leors 
gnes  dans  la  plaine.  Après  avoir  pacifié  la  Li 
il  se  dirigea  vers  le  territoire  gaulois  et  fil 
strnire  par  son  armée  une  voie  de  pi 
Artminie  pour  joindre  la  voie  Flamînia.  Di 
dernière  bataille  rangée  qir.ir  livra  auiLi; 
il  voua  un  temple  à  la  déesse  Juno  Rrgioi.  V 
ee  qui  «e  passa  cette  année  en  Ligurie. 

Iff.  En  Gaule,  té  préteur  H.  Furie,  f 
cherchait  un  prétexte  de  guerre  au  mki  kk 
paix,  avait  désarmé  les  Cénomans,  siosmI 
aucun  grief  contre  eux.  Les  Cénomaos  ail 
sVn  plaindre  11  Rome ,  et  le  sénat  les  mm 
consul  Émilius,  qu'il  chargea  de  riostructm 
du  jugement  de  cette  affaire.  A  la  suite  de  d 
fort  animés,  les  Génomans  obtinrent  §1111 
cause;  le  préteur  eut  ordre  de  leur  rendre  i<il 
armes  et  de  quitter  la  province.  Le  sénat  duni 
ensuite  audience   aux  ambassadeurs  des  alli 


non  Hia  Mquebatur.  aaa  iumeoloruni  loogoi  «rdo  agnt» 
eitendcbit;  nihU,  pneter  arma  et  virot  omoem  ipem  \a 
armis  hafcieotef ,  enit.  Nec  deerat  OBtiuam  cum  ils  vel  ma- 
teria  helli,  vef  caaù;  qtfSa  propter  dom<ïiticaiD  ioopiam 
vicinot  agroa  iocamlMint.  Née  tamen  io  diierimeD  snm- 
D«  remni  pagnatMlor. 

II.  G.  Flanilniat  oonsnl.  çom  FriniatihQf  Ufonbos  |n 
agro  eorom  pluriboi  prœliis  teeaodif  facUi,  in  deditiooem 
feotem  aewpit,  et  arma  ademit.  Ea  quia  non  tiooera  flde 
tradebaotf  qaam  eastigarentor,  relictii  Yidf ,  in  montem 
AugiDom  confogerunL  Gonfestlni  Mcntui  est  consul. 
Geteri  effoii  nirsof ,  et  pan  m»itma  inermes,  per  io?ia 
et  rupet  dempiat  prscipitanrei  fogernnt,  qna  sequi  ho- 
stis  non  potset.  Ita  trans  Apènnioum  ahieruot'.  Qui  castrii 
ae  teonerant,  ciroimacaii  eipugnati  aunt.  Inde  trans 
Apenninum  ductc  legiooet.  Ibi  mentis,  qnem  ceperant, 
altitodine  panlisper  se  tutaG,  mox  in  deditionem  conces- 
aemot.  Tum  conquisita  cum  inteotiore  cura  arma,  ef 
oronia  adempta.  Trantlatum  dèinde  âd  Apuanos  Ligures 
bellom  ;  qui  in  agmm  Pisannm  Bononiiensemque  ita  incor- 
fliveraiit,  oit  ooli  noo  poaaet.  Hia  quoqoe  perdomitia ,  eon- 
anl  paeem dédît flnitioiis.  Et«  qoia.a  belIoqnieU  nt  esset 


proTio«iaeriMtrit«  ne.  fp  olio  militen  habad,.nfl 
Booonia  ()erdiuit  Arretinm.  M.  JEmilius  aller  cm 
agros  Ligurnm  vicosqne ,  qui  in  campis  aut  Tallibuiera 
iptis  montes  duos  Baliatam'  Saismootiiinique  teoestih 
deoasit  depopulataaqoe  est.  Deiade  eot ,  qni  la  wté^ 
erant,  adortus^  primo  levttMis  praliiabtigaTJt:  poofl 
Goactoa  in  adem  deacendcre  jasto  proeUo  deriat;  iaf 
et  SBdem  Diane  Torit.  Subactis  cis  ApeDoiooffl  ooBita 
tum  transmontanos  adortua  (in  bis  etFrinisieiLigir 
erant,  quos  non  adierat  G.  Fhiminiiis)  omnes  Aoi^ 
subegit,  armaque  ademit.  et  de  montibotio  aiD|«f  on 
titudinem  dedoxit  Pacatia  Liguribos ,  in  airmai  i*^^ 
exercitnm  dnsit;  fiaoMjoe  ah  PiaomUa,  utFlaaHBWfloi 
roilteret,  Ariminum  perdoxit.  Pr(eli0  nintDO,<(aot» 
Lfgurtbus  signis  oollatis  conflixit ,  cdem  Jooooi  fiefia 
f  ûvit.  Hsc  in  Liguribns  eo  anno  gesta. 

IIL  In  GalUa  M.  FnriasprctoriosôntibaiOoaui'* 
in  pace  speciero  bettl  qosn^ns .  ademenit  aros.  Id  Geai 
mini  conquesti  Rome  apud  aeoatmn ,  re/edîqDe  ad  a» 
sulem  JËinninm,  col,  nt  eognoseeretatstoeret^D^'^ 
tus  permiaerat,  magno  œrtamine  cma  prvtore  baW0 
lenoeront  cauaam.  Arma  reddere  Cénoosoia,  àtti^ 
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lias,  qui  s*ëUieot  reodas  en  foale  k  Rom«  de 
Iles  les  parties  du  LaUam,  Us  se  (daîgniitmt; 
foo  grand  nombre  de  leurs  concitoyeAs  ëtaîei^V 
ans  se  fixer  à  Rome  el  ayaient  été  compris  da^os 
aens.  Le  préteur  Q.  Téreotius  Calléo  fut  chargé 
bire  ooe  enquête  à  ce  sujet,  el  d*oblig^f;  à  ];e^ 
iroer  dans  leur  jpatrie  tous  ceux  que  les,a)llié$, 
pveraient  AToir  été  compris  dans  le  cens  pea- 
|t  et  depuis  la  censure  de  C.  Claudius  et  de 
Lirios.  La  mesure  atteiffiiait  iiussi  l^etf  les 
ei  que  les  enfants.  Cette  enquête  reQ;voya 
tK  mille  Latins  dans  leurs  foyers  et  déchargea 
ae  d^uDe  population  d'étrangers  qui  devenait 
^rmsante. 

.V. ATaotle  retour  d^ consuls,  le, prpconsul 
f  ulvios  retint  d'Étolie.  Dans  raudiéoce,.que 
éûal  lui  donna  au  temple  d'Apollon^  il  rendit 
iple  de  ses  exploits  eu  Élolie  et  dans  Ttle  de 
éallénie^  et  pria  les  Pères  conscrits  de  vouloir 
B,  ea  coQsidératioa  de  ses  services  et^  de. ses 
»,  ordonner  des  sacrifices  aux  dieux,  immor- 
,  et  loi  décerner  le  triomphe.  Un  tribun  dû 
iple^M.  Aburius  y  déclara  qull  s'opposerait  a 
ie décision  qui  pourrait' éWe  prise  a  te  sujet, 
Dtrarrivée  du  consul  M,  Emiliiis.  «  Le  consul 
ûl,  disait-il,  rintention  de  combattre  la  de- 
■dceteo  partant  pour  sa  provinceil  lui  avait 
WBffiudé  de  faire  ajourner  la  discussion  jus- 
jTiRM)  arrivée.  Fulvius  n>  perdrait  qu'un  peu 
lite^;  car  le  sénat  pourrait  toujours  /  miéme 
Mfrànœ  du  consul,  décréter  ce  qu'il  voudrait. 
H!"»^' même  on  ignorerait,  répondit  Fulvius, 
lUoe  personnelle  que  lui  portait  M.  Émilius, 


rinsoleuce  et  rb^içguçUi  presque  rpy^  avec  le^mel  il, 
poursuivait,  ses^  y^ifl^eançe^,  .ce  n'était.,pps  une 
raison  poijr  qu;on  ^permit  *^.pu  çpnsul  d  entraver 
par  sop  al^nce  <|^  sacrifices,  en  l'honneur,  des 

'dieux  immortels,  4e  difié|;er  inn  triomphe  jus- 
tement inérité^  et  de^etiçnir  eux  portes  de  Rome, 
{»ar  def  retards  calcu lés '^  iin  gênerai  couvert  de 
gloine  et  une  armée  vÎQtpriet^se^  qui  attendait  avec 
son  butin  et  ses  prisonniers  quil  .plût  au  consul 
de  revenir  dans  la  ville..  Mais^pqisquq  leurs  que-, 
relies  privée  n'étaient,  que  trop  connues ,  il  de- 
mandait côipogient  on  pouvait  attendre. quelque 
justice  d'un  homme' qui  n'avait'jpas  craint  de  dé- 
poser ad  trésor  un  décret  ari^c^é  par  surprise 
atr  sénat  dabs  une  séance  peu  nombreuse,  pour 
rui'faire'décrarër  qn'it  ne  croyait  pas  a  la  prise 
d'Ambracie;  tandis  qu'il  avait  f&11|]i' employer  con- 
tré là  place  les'tranthées  et  les  mântelets,  relever 
les  ouvrages  de  siège  détruits  par  Tincendie, 
d6ibballre  pèùdaht  quinze  Jours  autour  dès  rem- 
parts, en  livrant  l'assaut  ou  éri  creusant  Ja  mine, 

^  soutenir,  même  après  avoir  escaladé  les  Inurailles, 
linë  lutte  iAdécite  depuis  le  potfat  du  jour  jus- 

,qVa  la  nuit,  tuer ' enfin  plbs  de  trois  mille  en- 
nemis. L'accusation  même  qu*Élnilios  avait  portée 

I contre  lui  au  tribunal  des  pontifes,  pour  avoir 

1  dépouillé  les  temples  des  dieux  immortels  après 
lii  prise  d* Ambracie ,  n  était-elle  pas  une  indigne 
calomnie?  Pensait-on  qu*il.eût  été  perinià  d'em- 
bellir Rbme  des  cliéfs-d'œuvre  enlevés  à  Syracuse 
et  ahx  autres  Villes  conquises,  et'qu'Ambraicié 
fût  seule  exceptée  de  ce  droit  commun  de  la 
guerre?  Il  conjiirait  donc  les  iPères  conscrits^  et 


^^"^^  pnrtar  jossos.  Legalis  deinde  fodorum  litioi 
niais,  qui  toto  undi^ue  ex  Latio  freqaeotei  conTeqe- 
^.KQitas  datas  est.  Hif  quereotibut ,  magnam  muiti- 
iMD  dTium  •uoriuD  Komam  oommigrasse,  et  ibt 
VMeae,  Q.  Tereotio  Calleooi  ^ra^tori  negotium  da- 
■•t,nt  eot  cobqiiireret ,  et,  quem  C.  Claudio,  M.  Li- 
■ccasûhbai,  posUe  eoa  œasores,  ipsum  parenièmTe 
^>N  le  œosujii  etia.  probasaeot  aocii ,  ut  redire  eo 
t^^.  abi  ceofi  eiaent.  Hac  oopquisitiope  duodecim 
jDii  Uânonim  domoi  redieraot^  jam  taqi  oiultitadiDe 
"lôgcoaniin  orbem  ooerante. 
IV.  Phiuqaam  consoiei  redirent  Eomam ,  M.  Tulviua 
n^«nnl  exAloru  rediit;  isqoead  «dem  ApoUiDisiQ 
MtaqDum  de  rébus  inJJSlotia  Cephalleniaqae.ab  se 
^  dineniiisei;  petiît  a  Patribus,  lyt  aequum  censé- 
<*t.  ob  refflpabficam  bene  ac  féliciter  gestam^  et  diis 
B^rlaliboi  hoDOrem  bàberi  jnbére ,  et  sibi  triumpbum 
"^tmere.  II.  Aburius  tribuAus  plèbis ,  si  quid  de  ea  re 
"i^M.  fionHixonsnlis  adfentûjoi  decernereiur,  inter- 
<"i^ni  M  otieodit  :  «  eum  cootfBdicere  vellè,  prOfld- 
'«Blcaïqiie  in  proTindam  ita  sibi  mandasse ,  ut  ea  di- 
^^  inlcgra  in  ad? entmù  suuoi  senrâretur.  Fuit iom 
"■V^ipclantn  beere  ;  teoatttm  èfiatai  pneienïe  con- 


sule,  quod  veliet,  deeretumni.  ■  M*  Fulfins  :  •  Si  aut  si- 
multas  M.  ^milit  secum  ignola  bominibus  esset^  aut 
quam  is  eas  inimiciiias  i'mpoteoti'ac'prope  régla  ira  exer- 
oeret;  taroen  non  f disse  fereodum,  absentem  cbnsulem  et 
deorum  immortalinni  hônori  obstare,  et  merilum  debi- 
tumque  triumpham  niorari  :  impératorem,  rébus  egregie' 
gestis,  victoremque  exercitum  cum  praeda  ac  capUvis 
ante  portas  stare/dooec  cônsuliV  ob  hoc  ipsuin  moranU«, 
redire  Komam  libitum  esset.  Verum  enimvero,  quum 
sint  nobilissimle  sibî  cum  consule  iaimieitiSB ,  quid  ab  eo 
qnemquam  posse  «quiexspectare,  qui  per  iufreqoentiam 
furUm  senatusoonsultam  facium  ad  srarium  detuleritr' 
Ambraciam  non  ?ideri  yi  captani ,  qiue  aggere  ac  vioeis 
oppugnata  sit;  ubi,  incensis  operibus,  alia  de  integro 
facta  sint;  ubi  drca  rouros  supra'  subterque  terram  per 
dies  quindedm  paguatum;  ubi  a  prima  luce,  quum'jam 
trleinscendisset  muros  miles,  uique  ad  nocteiM  diu  ancept 
prœlium  tenuerii  ;  ubi  plus  tria  millia  bostium  sint  clpsa. 
Jam  de  deorum  immortalium  templis,  spoliatis  in  capta 
uirbe,  qualem  calumnlàiA  ad  pontificesattuleHtr  Nisi  Sy-' 
raciuarum  ceterarumque  captanim  dfilaiumomamentis 
nrbem  exornari  fas  fuerit^  in  Ambraciam  unam  captam 
non  Valuerit  belii  jus.  Se  et  Paires  oonMiîptoe  orare,  et 
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demandait  au  tribun  lai-mtme,  de  ne  pas  touf- 
frir  qu'il  fftt  le  jouet  du  dédain  de  son  ennemi.  • 
V.  Tous  les  sénateurs  entourèrent  aussitôt 
Aburius,  les  uns  pour  le  dissuader,  les  autres 
pour  blâmer  sa  conduite.  Mais  le  discours  de 
son  collègue  Tib.  Gracchus  fit  surtout  impression 
sur  lui.  «  C'était  donner  un  mauvais  eiemple, 
dit-il,  que  d'abuser  de  ses  prérogatives  pour 
satisfaire  son  ressentiment  personnel  ;  mais  il 
était  honteui  et  indigne  du  caractère  et  de  lln- 
Tiolabilité  d*un  tribun  de  se  Taire  Tinstrumeut 
des  vengeances  d*aulrui.  Celait  d'après  ses  pro- 
pres sentiments  que  chacun  devait  haïr  ou  aimer, 
approuver  ou  improuver ,  sans  attendre  qu'un 
autre  lui  fit  un  signe  de  la  tète  ou  des  yeui,  sans 
se  laisser  aller  k  tous  les  mouvements  des  pas- 
sions d'autrui.  Il  ne  convenait  pas  à  un  tribun  du 
peuple  de  servir  aveuglément  la  colère  d'un 
consul ,  de  se  souvenir  des  instructions  particu- 
lièies  que  lui  avait  données  M.  Émilius,  et  d'ou- 
blier qu'il  tenait  du  peuple  son  titre  de  tribun  et 
qu*on  le  loi  avait  conféré  pour  protéger  les 
citoyens  et  garantir  leur  liberté,  non  pour  sou- 
tenir la  tyrannie  des  consuls.  H  ne  songeait  donc 
pas  que  l'bistoire  apprendrait  un  jour  à  la  pos- 
térité que  dans  le  même  collège  de  tribuns  il  s'en 
était  trouvé  deux,  l'un  pour  faire  a  la  républi- 
que le  sacrifice  de  ses  ressentiments  particuliers, 
et  Tautre  pour  se  mettre  au  service  d'une  ven- 
geance étrangère.  •  Cédant  a  ces  remontrances , 
Aburius  sortit  de  la  curie,  et,  sur  le  rapport  du 
préteur  Ser.  Sulpicius,  M.  Fulvius  obtint  les 
honneurs  du  triomphe.  Ce  général  remercia  les 
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sénateurs,  et  ajouta  que  le  jour  oa  il  tvtit  pi 
AmbradCy  II  avait  fait  vœu  d'offrir  les  gniÉ 
Jeux  k  Jupiter  très- bon,  et  que  les  Grecs I 
avaient  pour  cela  remis  cent  livres  peaoi  d'or, 
demandait  donc  qu'on  prélevât  celte  somme  i 
l'argent  qu'il  déposerait  au  trésor,  aprèi  r» 
fait  porter  a  son  triomphe.  Le  sénat  fit  ooqsqI 
le  collège  des  pontifes ,  pour  savoir  s'il  é 
nécessaire  de  consacrer  tout  cet  or  a  la  céléfanl 
des  jeux.  Les  pontifes  répondirent  qu'aacim 
térét  religieux  n'était  engagé  dans  la  déciaoQ 
serait  prise  a  cet  égard,  et  l'on  autorisa  Fol 
fixer  la  somme ,  sans  qu'il  pût  toutefois  d  , 
quatre-vingt  mille  as.  Fulvius  comptait  iril 
pher  au  mois  de  jauvier ,  lorsqu'il  apprit  qui 
consul  M.  Émilius,  prévenu  pr  un  messagd 
burins  du  désistement  de  œ  tribun,  éuit  pi 
pour  Rome  afin  de  s'opposer  personoeHemeol 
son  triomphe.  Craignant  que  ce  triomphe  œ 
coûtât  plus  de  combats  que  la  victoire  même, 
profita  de  ce  qu'une  indisposition  avait  forcé 
ennemi  de  s'arrêter  en  route ,  et  avaoça  \t 
de  la  cérémonie.  Ce  fut  le  dix  desaleods 
janvier  qu'il  triompha  des  Étoliens  et  de 
lénie.  Il  fit  porter  devant  son  char  «M 
ronnes  d'or,  pesant  chacune  douxe  livre 
quatre-vingt-trois  livres  d'argent,  deux  os 
rante-trois  d'or,  cent  dix-huit  mille  tétrad 
altiques,  douze  mille  quatre  cent  vi 
philippes,  deux  cent  quatre-vingt-cioq  sui 
d'airain,  deux  cent  trente  de  marbre,  ooe  (\ 
tité  prodigieuse  d  armes  offensives  et  défeos 
et  d'autres  dépouilles  de  l'ennemi ,  enio  i 


■b  tribono  petcre»  ne  se  soperbiMliDo  inimieo  lodibrio 
ane  lioaDt.  • 

V.  Uodique  omnef,  alli  depreeari  tribonam ,  alii  caiti- 
gare.  îl.  Graochi  eoDega  plorimiim  oratio  movit  :  «  Ne 
suas  quidem  doraltatet  pro  magiitratu  exercere  boni 
•lemplî  eue;  alieoamin  vero  siiualuiluni  tribunom  pie- 
bis  eogniiorem  fleri ,  torpe  et  faidiaDum  collegii  ejna  po- 
tettata  el  lacratis  legibut  ene.  Suo  qoeiDqiie  jiidicio  et 
homiiies  odisse  aat  dilii^ere,  et  res  probare  sut  impro- 
bare  debere  ;  non  pendere  es  alterios  vulta  ac  uoto,  oee 
alieni  momentis  animi  drcumagi,  aitipalariqae  irato 
eonmli  tribonam  plebis  :  et,  qaid  privaiim  M.  JBmiliiis 
mandaverilf  meniinisae;  tritNiuatuin  libt  a  populo  ro- 
OMDO  nModatimi  obllvisd;  et  Dundaluni  pro  aaiilioae 
libertate  priTalomm ,  oon  pro  oonsolari  regno.  Ne  boc 
quidem  cernere  enn,  fore,  nt  memorim  ac  poiteritali 
mandetor,  ejasdem  coUegii  alterum  e  doobus  tribuob 
plebif  suas  iolmicitiai  remisisse  reipublicB,  alterom  alié- 
nas et  nuodalai  esercnlaM.  •  His  victus  cas tigaUooibqa 
tribonns^  quoni  templo  exoeuisaet,  referente  Ser.  Sol- 
pîdo  pnetore»  trinmpbns  M.  Fnlvio  est  décrétas.  U 
qaam  gratins  Patribos  oonseriptis  egisaet,  adjedt,  ■  Indoa 
nisgnosse  Jovi  Optimo  Maxhno  eo  die,  qno  Ambraciam 


oepittet,  voviase  :  In  eam  rem  sibi  «ntoni  poodo  n 
dvitatibos  oollatum.  Petere,  nt  es  ea  peoadâ,  qoa 
trinmpbo  lalam  in  «rario  positoms  esiet,  id  inru 
oerni  juberent.  ■  Senatus  pootiflenoi  eoHegiian  con 
jaasil,  nom  omne  id  anmm  in  Indot  eoosoioi  Deooi 
eisetr  Quam  pontifiees  negaitent,  ad  relifiooen  pe 
nere ,  qtianta Inipensa  in  ludm  fierai;  Maaloi  Folfi 
qnaotnm  impenderat,  permistt ,  dam  ne  1001010  m 
ginta  milliom  esoederet.  Trinmphare  umom  Jioai 
•tatuerat;  sed  qunm  andiaiet,  eonmleni  U.Ba^ 
UlerU  M.  Abarii  tribnni  plebis  aeceptis  do  itoiiouii 
ceosionejpoamad  Inipediendnm  irianqibwDEonani 
nieniem ,  apgmm  in  via  aubtUliase,  ne  plus  io  lrio>9 
oertaminum ,  quam  in  bello,  baberet,  prolotft  tnoop 
diem.  Triumpbavil  ante  diem  deeinium  kaleodsi  jm 
rias  de  JStolis ,  et  de  Cephallenia.  Aore»  eorooe.  « 
tum  duodedm  pondo,  ante  cnrmm  lato  mot;  vfo 
pondo  miUia  octoginU  tria;  anri  poodo  dooeaii  qod^ 
ginta  tria  ;  tetradraehmnm  atticani  oeoloai  odoétat 
mUia  :  PhUIppd  nnnuni  dnodeefan  miliia  qowlnora 
viginU  doo  ;  signa  anea  dnoenta  odogiola  qoioqoe;  «l| 
mannorea  dnoenta  triginta;  arma,  Ids.  œisn  9^ 
boottnm,magnnsnnnierus;ad  boe  ealapoUa» ^*^ 
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iltei,  des  balistet  et  des  maehioes  de  toat 
>;  Tioft-sept  géoéraux  ÉtolieDS  et  Cëpbal- 

m,  oa  lieateDaals  laissés  en  Grèce  par 

im,  formaient  le  cortège  des  prisonniers. 

joar,  afant  de  faire  son  entrée  dans  la 

^y  il  distribua  dans  le  cirqne  de  Flaminios 
ipenses  militaires  aux  tribons,  aux  pré- 

laicfaefalierset  aax  oenturionS|  tant  romains 

iâ.  Cbaqae  soldat  reçut  pour  sa  part  du 
tiogipdnq  deniers,  chaque  centurion  le 

ij  chaque  che? aller  le  triple, 
n.  I^jà  ré|)oque  des  comices  consulaires  ap- 
rinit  :  M.  Émilius ,  que  le  sort  avait  désigné 
r  les  présider,  ne  pouvant  se  rendre  à  Rome , 
FUminios  vint  le  remplacer.  11  proclama  con- 
iSp.Posthnmius  Albiuus  et  Q.  Marcius  Pbi- 
Ms.  On  nomma  ensuite  préteurs  T.  Ménius , 
Coroélios Sylla,  C.  Caipumius  Piso,  M.  Lici- 
iLocollos,  C.  Aurélius  Scaurus  et  L.  Quin- 
nCrispioDs.  Ce  fut  )i  la  fin  de  cette  année,  après 
flomioation  des  magistrats ,  trois  jours  avant 
noues  de  mars,  que  Cn.  Manlius  Vulso  triom- 
ides  Gaolois  d'Asie.  Le  motif  qui  lui  avait  fait 
«rer  am  triomphe  fut  la  crainte  de  se  voir 
i,a  Terta  de  la  loi  PéUlia ,  devant  le  tribunal 
ifréteor  Q.  Térentios  Culléo,  et  enveloppé  dans 
ntt  de  proscription  qui  avait  frappé  L.  Scipion. 
mtqiM  les  juges  seraient  d'autant  plus  sévè- 
A*«nB«gard  qu'il  avait  relâché  par  tous  les  ex- 
^^iiiiœooe  les  liens  de  la  dîwipline  milîuire 
"fMreasement  maintenue  par  son  prcdéces- 
BrJ ailleurs  les  désordres  commis,  disait-on , 
VIO  soldats  dans  cette  province  lointaine,  n'é- 


Uient  pas  les  seuls  griefs  qu'on  eût  à  lui  repro* 
cher;  on  blâmait  encore  plus  ceux  auxquels  Ms  se 
livraient  tous  les  jours  sous  les  yeux  de  leurs  con- 
citoyens. En  effet ,  le  luxe  des  nations  étrangères 
n  entra  dans  Rome  qu'avec  Tarmée  d'Asie  ;  ce  fut 
elle  qui  introduisit  dans  la  ville  les  liU  ornés  de 
bronze,  les  Upis  précieui ,  les  voiles  et  tissus  dé« 
lies  en  fil,  ces  guéridons  et  ces  buffets,  qu'on  re- 
gardait alors  comme  une  grande  élégance  dans 
Tameublement.  Ce  fut  a  cette  époque  qu'on  fit 
paraître  dans  les  festins  des  chanteuses,  des 
joueuses  de  harpe  et  des  baladins  pour  4«yer 
les  convives;  que  l'on  mit  plus  de  recherche  et 
de  magnificence  dans  les  apprêts  mêmes  des  fes- 
tins; que  les  cuisiniers,  qui  n'étaient  pour  nos 
aïeux  que  les  derniers  et  les  moins  utiles  de  leurs 
esclaves,  commencèrent  à  devenir  très-chers,  et 
qu*un  vil  métier  passa  pour  un  art.  Et  pourtant 
toutes  ces  innovations  étaient  à  peine  le  germe 
du  luxe  h  venir. 

VII.  Dans  son  triomphe,  Cn.  Manlius  étala  deux 
cents  couronnes  d'or  pesant  chacune  douie  livres, 
deux  cent  vingt  mille  livres  d'argent ,  deux  mille 
cent  trois  d'or,  cent  vingt-sept  mille  tétradrach- 
mes  attiques ,  deux  cent  cinquante  mille  dsto- 
phores,  seize  mille  trois  cent  vingt  philippes  d'or, 
et  une  grande  quantité  d'armes  et  de  dépouilles 
gauloises  entassées  sur  des  chariots.  Cinquante- 
deux  cheb  ennemis  marchaient  devant  le  char. 
Chaque  soldat  reçut  quarante-deux  deniers ,  cha- 
que centurion  quatre-vingt  quatre;  la  solde  fut 
doublée  pour  l'infanterie  et  triplée  pour  la  cava- 
lerie. Une  foule  de  guerriers  de  tous  grades,  ornés 


generis  :  doeet,  aut  JBtoli  et  GephaUe- 
'.  nt  resii  ab  Antioobo  ttii  rdicti,  ad  lepUm  et  vi- 
LKiiliMeodie^priMqiiaai  in  orbem  ioveheretor» 
ino  riaaiiiiio  Iriliuiioi ,  ptvfeelos ,  eqaites ,  ceotorio- 
•  nnuoi  iOcioM|ii« ,  ôobm  mUiUriboi  donavit.  Mili- 
>  a  pnda  vieenos  qnliioi  deoarios  difisi^,  doplex 
^nm,  triples  eqoiti. 

1.  Jam  emmliriiim  comitiorum  appelebat  tempos  j 
^  qoia  M.  AiiUiit.  cnjos  lortis  ca  cura  erat,  oc- 
fmwm  polnitt  G.  Ftonûoiaf  Romam  Tenit.  Ab  eo 
itieoosiilci  Sp.  Poftamfait  AUiiniis ,  Q.  Htrciuf  Phi- 
«.  Vrwiaru  inda  Sactt  T.  Iteniui ,  P.  Gornelios 
II* G.  Calpvoiiii  Pin.  M.  Lidniiif  LbcoUiu,  C.  Aa- 
H  Sciuiit,  L.  Qoloctiitf  Grifpioos.  Eitremo  anol, 
|i><nUb«  iini  crealii,  aote  diem  tertiom  nouas  mar- 
'  Ca.  Mialiv  Ynlso  de  Gallis ,  qui  Atiam  incolaot, 
■plttvtt.  Serins  ei  Irinnphandi  cbum  fait  •  ne , 
TtnnioGuBaone  pnetore,  eansam  lege  PetlUia  di- 
«t,«tiaeBodio«liaidjndidl,  qao  L.  Sdpio  dannatns 
2»^ûsNnRl;  coInliBiMiorilMs in  se ,  quan  la  lUom, 
"i^f  qaod  disdplinani  mUttarem ,  sefere  ab  eo 
"^•tn,  wwseswinjM  ipsnm  onml  gênera  Uoentia» 
^«  taa  attalerat.  Meqne  ea  solaittramiaiennt» 


qiup  in  provinda  prôcnl  ab  oealia  facta  narrabaotnr;  sed 
ea  etiam  magis.qaa»  in  mllitibuaqua  qnotidie  eonspi- 
debantnr.  Lnsariaa  enim  peregnua  origo  ab  ezerdtn 
atiatico  inveeU  in  nrlwni  est.  Il  primnm  leotos  aeratos» 
veslem  stragulam  pretiosam ,  plaRolai ,  et  alia  leiiiNa ,  et, 
qnsB  tum  magnificâ  aupellectiiis  liabeliantar,  inonopodia 
et  abacos  Romam  adTeierunt.  Tonc  psaltri»  nnibud- 
atriiBqne,  et  eoniifalia  ludionum  obkctamcnia  addita 
epulia  ;  epula  qooqne  ipsas  et  cura  et  auropta  majore  ap- 
parari  emptas  :  tum  eoquna,  vilisaimnm  antiquis  manci- 
pinm  et  cstimatione  et  nsu«  in  pretio  esie;  et.  qnod  mi- 
nisterinm  fnerat,  ars  haberi  oœpta.  Vis  tanien  illa,  quai 
tnm  o(Hispldebantnr«  semina  ennt  futwv  Inmrte. 

VII.  In  trinmpbo  tnlit  Cn.  Manlins  ooronas  anreasi 
docentâ  dnodecim  pondo  ;  argenti  poodo  duwaita  visinli 
milita;  anrl  pondo  duo  mUlia  ceninm  tria;  tetradrach- 
mnm  atticnm  eentnm  viginti  septem  aniUla  ;  ciitopliorum 
dncenta  qninqnagUita;  PhUippeania  anrennun  nnaamo- 
nun  seidedm  miUla  treeantos  vIgIntI;  et  arma  ipo- 
Uaqne  mnltagalliea,  csrpentis  transreeta.  Doees  bottinn 
duo  et  qniaqnaginta  dneti  ante  corrum.  MiUtibas  qoa- 
drageoos  binoa  denarios  diviilt»  dnplei  eentnrioni;  et 
itipendiam  duplex  In  petites  dédit,  triples  In  ei|nilas. 
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de  leara  rëcompensef  militaires^Tenakptk  la  coite 
du  ehar,  et  les  chants  que  hisaient  entendre  les 
jwidàls  en  Tbonneur  de  leur  chef  attestaient  assez 

•         *  '   ' 

la  iAitipWisknée  calculée  dq  généra),  et  yrouvaieot 
i^tie  M>D  iriQmpbd  était  plus  agréable  a  Tarmée 
qa^aa  peuple.  Maié  les  amis  de  Maolias  yiprent  k 
bout  de  lui  concilier  aussi  la  faveur  popuTair^  ;  sur 
leurs  Instances^  le 'sénat  décréta  qn*ôn  prélèverait, 
sur  fargent  perlé  à  c^'triémphe ,  les  sommes  né- 
cessaires  pour  acquitter  ce  qui  n  avait  pas  encore 
été  remboursé  dés  avances  faites  par  Te  peuple  li 
la  république.  Les' questeurs  de  la  yinjS  payèrent 
avec  une  scrupuleuse  fidélité  les  créanciers  dé  Vé-: 
taty  à  raison  de  v^jpgtH^inq  as  ettlemi  pour  mille. 
Vers  le  même  temps,  deux  tribuns  militaires  arri- 
vèrent dès  Espagnes  avec  des  dénôcbes  deÇ.jai- 
nius  et  de  t.  Manlius,  qui  commandaient  dans  ces 
deux  provinces.  Ces  dépêches  annonçaient  que  les 
Celtibères  et  les  Lnsitains  étaient  en  armes  et  qn'its 
dévalent  les  terres  des  alliés,  te  sèçat  hé.  vou- 
lut pas  entamer  ie  délibération  a  ce  sujet  et  ren- 
voya  l  affaire  aux  nouveaut  magistrats.  Aux  jeux 
romains,  célébrés  cette  mêole  année  parP.  Corné- 
lius CéthégMs  et  A.  Posthumius  Albinus^  on  mAvt.dû 
cirque,  qui  avait  été  mal  fixé  en  terre,  tomba  sur 
la  statue  delà  déesçePollenti^el  larenversa.  Les 
sénateurs;  alarmés  de  cet  accident,  décidèrent 
f u'on  prolongerait  çj'un  jour  la  célëbrallon  dés  jeux 
et  qu'on  remplacerait  la  statue  par  dei|x  slatues 
nouvelles,  dont  r.une  serait  dorée.  Les  édiles  €• 
Sempronin§  Blésus  et  M.  Furius  Luscus  JSreut aussi 
représenter  deux  jours  de  suite  tes  jeux  plébéiens. 


Moltl  onmioni  ordinom ,  donati  mUitaribuf  dooifl ,  eur- 
ram  lecati  lunt.  Garniiiiaqiie  a  militilNit  pÊ  in  imperato- 
rem  dicta,  ntMlè  appareret,  Indocetti  Indaigeîitéiii 
anobftfàtnniqtfe  eâ  (Kd  ;  tHampUfam  eiie  mQftarl  n^a^i 
fiiTOreV'qâam  po^aH  »  eèlabreml  Sed  éâ  popbli  qub- 
qae  gratiam  eoddtiààdam  êm\é  Itadtil  Taldemot  :  qui- 
boi' anaflentlbiu  lëiiatiiscbOÉultiim  Mctum  ett,«Dt  ex 
pecobia ,  qnm  \n  triampho  iranslsita  euèt ,  fttf^Ddiani , 
oollatiihi'a  populo  in  pubHcnpn,  qdod  que  siilncnm  aùtéa 
non  eiset,  solTeretnr.  •  Vicenoir  qoiÉMiii  M  lemitset  In  nill- 
lia  feiii  qus'Storet  urbani  ciiin  Odê  et  eorà  iOt?erunt.  Pér 
idefn  tempâf'trilmttf  mllMini  dna  ex  dnabni  Hifpaoffs 
cniti  litèris  C.  Atiolf  et  L.  llanlH,  1)01  ea«  proYlndas  6b^ 
fttnebant,  veneradt.  ExffélrteHà^ebgnffuni  est; Celtiberos 
Lnsitanoique  in  armyene,  et  «beientim  agroi  poj^lari. 
De  es  re  eiiostritatlomin  Iniegriiri'ienatDt  ad  dovos  ma- 
glttraiiii'>è|6ei(.  litidis  rMiiani»  eô  édbô/qtfea  P.  Cor- 
Oêttos  CetHeftos;  A.  'P6ttnilifiii  AlMndt'fiidebént.alaliia 
in  cihù  instelM'Ht  Vta  aignurii  Prillenlla»  prédit,  afqne  id 
dejedt.  El  Hïligfèiie  ^H"  iHiii^t.  H  Sêm  ihinin  àdjl^ 
deatidm  1a<itinlm  ëMèbriÀtl  cenidmiat,'et  ligoa  dtto 
pro  uiio  f«*^neiidk .  et  tiovnnA'' «uratnm  faëfewfem.  Et 
pfebeft  lâdl  ab  «dilibnt  G:  Sempi^nfo  Bteio  et  M.  ràfii 
JLntco  diem  iindin  id^taiMrti  ibfrt^  •" 


. ,  yiH,  L*année  suivante ,  ietcopmiIsSp.  PqJ 
mius  Albinus  et  Q,  Mardus  Pbilippns  négligèi 
Torganisation  de  leurs  années,  leurs  prépan 
de  ^guerre  et  le  gouvernement  de  leun  proni 
pour  s'occuper  uniquenpent  .d'éloafTer  une  ca 
ration  doxnestique.  Les  .préteurs  tirèreoi  aa 
leurs  départements.  T.  Ménius  eut  la  juridi< 
de  tia'yillé;  H.  Liciniûs  Lucuflbs  celle  des  éi 
gçrs;  d.  Àurélius  Scauriu,  la  Sardaigne;  P.  Co 
lins  SyUa,  la  Sicile;  L.  Quinctius  CrispiousJ 
pbgne  citérieure;  Ç.  Cafpumius  Piso,  TEspi 
ultérieure.  LeÈ  deux  consuls  furent  chargés, 
un  décret,  d'instruire  contre  les  assopiaiiod 
crêtes.  Un  Grec  de  naissance  ôbscnre  âaiti 
d^abord  en  Etrurie;  il  n'avait  aucune  de  ces  i 
naissance^  propreà  \  former  Pcsprit  et  le  on 
dont  Tadmirable  civilisation  de  ia  Grèce  do 
enrichis.  Ce  n'était  qu'une  espèce  de  prêtre  e 
devin ,  todu  point  de  ceux  qui  prêchent  l6or( 
tHne  a  découvert  et  qui ,  tout  en  faisantpablJ 
ment  métier  d  instruire  \e  peuple,  lui  înspir 
des  craintes  superstitieuses,  mais  un  de  es 
nîstres  d*une  religion  mystérieuse ,  qui  i 
toure  de^  ombres  de  la  nuit.  11  n'ioiin 
i)ord  a  ses  mystères  que  très-peu  de 
bientôt  il  y  admit  indistinctement  les  boeai 
léS  feknmes,'  et,  pour  attirer  un  plos 
nombre  de  prosélytes,  il  mêla  les  plaisn 
vin  et  de  la  table  k  ses  pratiques  relifieiises.ll 
vapeurs  de  JTvresse,  robsciirité  delaooit, 
njéîange'  d^  sexes  et  des  Ages  eurent  \m 
éteint  tout  sentiment  de  pudeur,  et  Ton  s'alii 

-'      .    •  .,..'. 

VIII.  Inseqneoi  annns  Sp.  PostomiiiBi  AU»» 
Q.  Mardoin  PhiUppum  eoQsnleaabexeratn  bellonflj 
el  provindamm  cura  ad  intaftiBS  eoojanlioiii  m 
àtÊOt  ateKil.  Pneieras  pwitoeiai  JOflitt'  mâJ.M 
Dioi^vriHiiiam»  M«<Lidniiu  LMaHiii- liler  enm  ém 
gtim»,  ^^  Annliiia-Seaanis  Saididiaai  P.  Ctm 
Sn»a  SieiMan,  L.Qiiiwiiaa€rîspiiniHii|i«i«>°'^ 
reib ,  Ci  Calpomtos  Pfao  Hispuiiani  «MierloreD.  Copi 
liboa  ambobnt  quaBstio  de  daiMMlnir  coôpnùoei^ 
décréta  esirGrscat  igncMUs  fn  Btrofitm  prioioD  ^ 
nnlla  enttiarte  eamm,  quarmoltat  ad  aaimonHa^ 
nidiqiie'eultUiB  neMa  cruditbilnmenHiiiiitt  sovi»^ 
laeri&cdlnt  et  vatea  :  née  it .  qoi  aperta  ^^^1^']!^ 
palam  ei^  qiimtokn  el  diicipHnam  P'^^^^^'^ 
borrare fnbaeiêt.  aed  oéonlUNimi et BWiuiBorBffl"* 
aies  aacromm.  initii' erant,  qnv  primy»^^ 
anbf;  defndé  vnlgeri  cœpla  tmÉtper  ^irmmétit^ 
AdditC'TMhiplata'MigioDf -Tint  et  tpé^rm,^^^ 
nium  anirai  Rlicerentnr.  QaaiB  ? iiiom  ànhuoit  ^tiM» 
iirhfl  femlW»ilMrefl;  artatii  iehei«  iMîoriMit,  «n/^ 
cNMie'  pôdmia  «xsttniifeaeût  $  eorMpial»  >^^^ 

generia^Oerf  «Bpt».  4|att»'adtd'q0''l^''^'f?!r 
proBloiit  «bidiois  eaael,  paraianl  fohipit»>»^^ 
Heevmbtt  genni  nos»,  alnpri  prMlMaaia|«""'^ 
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donna  sans  réserve  a  toutes  sortes  de  débauches; 
chacuD  trouvait  sous  sa  main  les  vohiptésqui  flat' 
lalenl  le  plus  les  penchants  de  sa  nature.  Le  com- 
merce infâme  des  hommes  et  des  femmes  n'était 
pas  le  seul  scandale  de  ces  orgies  ;  c'étttt  comme 
une  sentiue  impure  d'ob  sortaient  de  faux  témoin 
gnages ,  de  fausses  signatures,  des  testaments  sup- 
posés, de  calomnieuses  dënoncialionBy  qoéiquéfob 
même  des  empoisonnements  et  des  meurtres  si 
secrele,  qu'on  ne  retrouvait  pas  les  corps  des  vic- 
times pour  leur  donner  la  sépulture.  Souveni  la 
ruse,  plus  souvent  encore  la  violence,  présidaient 
^  ces  attentats.  Des  hurlements' sauvages  et  le 
bruit  des  tambours  et  des  cymbales  pro(egeaient 
la  violence  en  éloufTant  les  cris  de  cent  qu'on  dés- 
honorait ou  qu'on  égorgeait. 

IX.  Cette  lèpre  hideuse  passa ,  comme  par  con- 
tagion ,  de  rétrurie  a  Borne.  L*étendue  de  la  ville, 
qui  lui  permettait  de  receler  plus  facilement  dans 
son  sein  de  pareils  désordres ,  les  déroba  d*abord 
aui  regards  ;  mais  enfin  le  consul  Posthumius  fut 
mis  sur  la  trace  des  coupables.  P.  Ébutius,  fils 
d'un  chevalier  romain,  ayant  perdu  son  père, 
puis  ses  tuteurs ,  avait  été  élevé  sous  la  tutelle  de 
sa  mère  Duron ia  et  du  second  mari  de  celte 
femme,  T.  Sempronius  Rutllus.  Duronia  était  dé- 
vouée a  son  mari,  et  Rutilus,  qui  avait  géré  la  tu- 
telle de  manière  à  ne  pouvoir  en  rendre  compte , 
cherchait  ^  se  défaire  de  son  pupille,  ou  a  le  te- 
nir sous  sa  dépendance  par  quelque  lien  puissant. 
Le  seul  moyen  de  le  corrompre,  c'était  de  riiii- 
tier  aux  bacchanales.. La  mère  fit  venir  le  jeune 
homme.  •  Pendant  qu'il  était  malade,  lui  dit-elle, 
elle  avait  fait  vœu  do  Tinitier  aux  mystères  de 


Bacchusy  aussitôt  après  sa  guérison.  Puisque  les 
dieux  avaient  daigné  l'exaucer,  elle  voulait  ac- 
complir son  vœu.  Il  fallait  pour  oelft  quil  obser- 
vât  pendant  dix  jours  la  plus  grande  chasteté;  an 
bout  de  ce  temps  elle  le  conduirait  au  sanctuaire , 
lorsqull-èuratt  Mupé  et  pris  un  bftin  pour  se  pu* 
rifier.  '•  Il  y  avait  à  Rome  une  courtisane  fameuse, 
raiïranchîe  BUrpala  Féeénia:  tétait  une  femme 
au-dessus  du  métier  auquel  elle  Véuit  livrée 
quand  elle  étairesdave,  et  que,  depuis  son  affran- 
chissement, elle  avait  continué  par  besoin.  Le  vei- 
sinageavaif  fait  naître  entreélle  et  Ébutius  des  re- 
lations qui  ne  nuisaient  ni  ii  la  fortune  ni  h  la 
réputation  du  jeune  homme.  C'était  elle  qui  la- 
vait  ahnéet  recherché  la  première,  et  la  généro- 
sité de  la  courtisane  lui  fournissait  ce  que  lui  re« 
fusait  Tavarice  de  ses  parents.  Elle  avait  mémeflni 
par  s'attacher  tellement  à  éfoutius ,  qu^près  la 
mort  de  son  patron  elle  demanda  ifb  tuteur  aux 
tribuns  et  au  préteur  pour  M  (kiire  autoriser  a 
eoniractèr,  et  elle  rédigea  un  testament  oh  elle 
institua  éhutius  son  légataire  uuiverisel. 

X.  Après  de  pareils  gages  d  amour,  ils  n*eureDl 
plus  de  secrets  Tun  pour  l'autre.  Un  jour,  le  Jeune 
homme  dit  en  plaisantant  k  sa  maîtresse  de  ne 
pas  s^étonner:sl  pendant  plusieurs  nuits  elle  le 
voyait  découcher.  •  Un  motif  religieux  l'y  obli- 
geait, ajtiuta-t-il ,  afin  d'acquitter  un  vœu  ftiil 
pour  sa  guérison  ;  il  voulait  se  faire  initier  aux 
roystèies  de  Bacchus.  —  Les  dieux  vous  en  pré- 
servent 1  s'écria  attssitflit  Hispala  tbut  éperdue, 
plutôt  la  mort  et  pour  vous  et  pour  moi  qu'une 
pareille  extravagance  I  s  Puis  elle  se  répandit  en 
menaces  et  eu  imprécations  contre  eeûx  qui  lui 


feoitoaraniqne ,  eraat;  wd  falii  testet,  falia  tign*  tei- 
tuneotsqae  et  iadida  ex  esdem  ofOoias  eiilMot  V«^ 
ntn  iodiden  Intestinaque  esdesi  fia  ut  ne  eorpera 
qoidem  hiterdum  sd  tepoKoram  exsiareot.  Multa  dolo, 
pleraqne^per  vim  andetonliir.  Oocalebat  vhn ,  qaotf  pra 
ttlaUtibiit ,  tympMiorainqiie  et  eymlalonini  •ti^piia , 
noilt  vex  quiritanliini  fnter  rtupra  et  eadeseiaudiri  po* 
t«rit 

IX.  Hoios  malt  labet  ex  Etruria  Romam,  velal  eoola- 
gioiie  tnoiiii ,  peoetravit.  Primo  nrtrft  mafriiftudo  râpa- 
der  patieotiorqae  talium  malorameseelatltrlandeai  tn- 
dieiun  hoe  maxtine  modo  ad  Pottamium*  eeesulem  per- 
venil.  P.  dwtios,  eit)iis  peter  publteb  eqoo  tlipeiidia 
fBeerit,  pupilivs  retîdfii .  mortiHt  delode  tatoribui,  nih 
tutela  Dorooia  malrit  et  vf  Iriei  T.  SMipnmii  RiitiH  edo- 
citai  hieret.  Et  mater  dedlta  tira  efet.  et  Vitrieoi ,  qniii 
latdani  ila  générât,  al  raiinoem  lieddere  dm  pOMei, 
aat  lo'H  popillttai ,  sut  etnioxiam  libl  «ineulo  eUqiio  flerft 
cnpIelMt  Tla  noa  enrmptete  BaeeiiattaHt  eraut.  Maler 
adolciceatohim  appdiat,  •  te  |iro  asero  eo  vovtaie ,  «»bi  pii- 
niuncdovalalMat,  Baectali  ehàl  le  loltiaInraB  ;  danoatim 
von»  deuB  baolgDltate,  ekasHmld  velle.  Deesn  dianim 


cas timonia  opus  este  ;  dedroo  die  cœoatam ,  deiade  pore 
lautnm  ia  laccirtani  dadadorain. •  Saortom.BoMIe  U- 
bertiaa  Bispala^Feeaiiia,  ^on  dignaqocata.  col  andUnla 
afflierat,  eHam  uosiqiiaia  mabamiasa  ecat  «  aodea  m  gê- 
nera inatiatar.  Muie  itinwMtada  jaiia  tWaltalMi  ovas 
JBlMtio  fait .  minime  adaiMBaani  aot  ret  aat  Jêum  dam- 
nlUtieoiDannlnsappetllitMiae  emtt  et»  laalIfBa 


netiatnr.  Quln  eo  pipeawaral  eoasoeladiae  eqila,  al 
pest  patraoi  morlem,  ipda  io  oillAoa  suano  erat,  lotore 
m  Iribunb  el  prtore  patilo,  g— m  tailamentaip  liearet» 
uoon  JBbiitiam  indiâieret  hereden. 

X.  ifaee  amocif  pignera  qonm  aiianl,.  aeeqaieqoam 
lecKtum  aliir  ab  ellero  babereat»  per iooan  adoleîceaa 
felat  eem  odrari  •  ti  par  allqael  aoclet  aseubulnei.  «  Ae- 
lifâmla  te  caate,  nt  vaio  pro  taletodineaaa  Cieio  libere- 
tnr»  Baoebit  Inillari  «elle.  •  Id  oM  molier  audi? it ,  per-> 
inrbate,  •  Dii  mcUoral  inquit  s  rooH  d  «ib*  ei  m  taliat 
eatep  qaam  id  teoerets  ai  io  capot  eonm  detenlari  mioiit 
liericulaque ,  qui  id  »ajfUseni.)  àdmiratut  quiND  Terbe» 
Uim  pertm^batioatm  lanttaa  adeleaeeot,  «  paroere  exe- 
oralkMibos  jobet  s  aaairem  id  dbi»  aattutienta 


804 


TITE-LIVE. 


•Talent  donne  ce  conseil.  Le  jeane  homme^  élonnë 
des  paroles  et  de  rémotion  de  sa  maîtresse ,  ren- 
gagea ^  modérer  ses  transports,  polsqull  ne  fai- 
sait qa'obëir  aux  ordres  qae  sa  mère  lui  avait  don- 
nés, avec  ra?eu  de  son  beau-père.  «  Votre  beau- 
père,  reprit-elle,  car  je  n'oserais  accuser  votre 
mère,  a  donc  bftte  de  vous  enlever  tout  ë  la  fois 
rhonneur,  la  réputation,  Ta  venir  et  la  vie?»  Ébu- 
tius,  de  plus  en  plus  étonné,  la  pressa  de  s'expli- 
quer. Alors  Hispala,  demandant  aux  dieux  et  aux 
déesses  de  pardonner  à  Texcès  de  son  amour  la 
révélation  de  ces  secrets  qu'elle  aurait  dû  taire, 
lui  déclara  qu'étant  esclave  elle  était  entrée  dans 
ce  sanctuaire  avec  son  maître ,  mats  que  depuis 
son  affranchissement  elle  n*y  avait  jamais  mis  le 
pied.  •  Elle  savait ,  dit-elle ,  que  c'était  une  école 
d'abominations  de  toute  sorte ,  et  il  était  constant 
que  depuis  deux  années  on  n'avait  initié  personne 
au-dessus  de  Tâge  de  vingt  ans.  Dès  qu'on  y  était 
introduit,  on  était  livré  comme  une  victime  aux 
mainsdes  prêtres,  et  ils  vous  conduisaient  en  un 
lieu  où  des  hurlements  affreux ,  le  sou  des  instru- 
ments, le  bruit  des  cymbales  et  des  tambours 
étouffaient  les  cris  de  la  pudeur  outragée,  i  Elle 
le  pria  ensuite  et  le  conjura  de  rompre  à  tout  prix 
son  engagement  et  de  ne  pas  se  précipiter  dans  un 
abîme  où  il  aurait  d'abord  à  supporter  toutes  les 
infamies,  pour  les  exercer  à  sou  tour  sur  d'autres; 
enfln  elle  ne  le  laissa  partir  qu'après  avoir  obtenu 
sa  parole  qu'il  éviterait  cette  initialion. 

XI.  Lorsqu'il  fut  rentré  chei  lui ,  sa  mère  lui 
énuméra  toutes  les  formalités  qu*il  devait  remplir 
le  jour  même  et  les  jours  suivants  afin  de  se  pré- 
parer à  la  cérémonie;  mais  il  protesta  qu'il  n*en 


ferait  rien ,  et  qu'il  ne  voulait  pas  le  bire  is^ 

Le  beau-père  éUîl  preseot.  i  Quoil  reprit  t« 

têt  Duronia ,  il  ne  pomrait  se  paaer  peadutti 

nuits  de  sa  concubioe  Hispala  ;  enivré  pir  ta 

resses  empoisonnées  de  cette  vipère ,  il  ae  rci| 

tait  plus  ni  sa  mère,  ni  son  beau-père,  ai  lesdi 

mêmes  1  t  Des  reprochea  qu'ils  ki  adreai 

tour  à  tour,  Rutiins  et  Duronia  en  viareol 

chasser  de  cbes  eux  avec  quatre  esclaves.  Le| 

homme  se  retira  cfaei  Ébalia,  sa  tanle 

et  lui  raconta  pourquoi  sa  mère  l'avait 

lendemain  il  alla ,  d*après  les  conseils  de 

dame,  trouver  le  consul  Posthumius  saos 

et  lui  faire  sa  déposition.  Le  consul  loi  éïié^ 

venir  au  boni  de  trois  jours  et  le  renvoyi.  P^ 

s'informa  lui-même  auprès  de  sa  belle-mère  j 

picia ,  qui  jouissait  d'une  grande  ooosidénti 

si  elle  connaissait  une  dame  âgée,  do  oom 

butia,  demeurant  sur  l'Aventiu.  Snlpidai 

qu'elle  la  connaissait ,  et  que  c'éuit  «oe 

d'honneur,  qui  avait  conservé  toute  la  ponléi 

mœurs  antiques,  s  J'ai  besoin  delà  voir, 

consul.  Envoyez-laprierde  venirauprèsdei 

ébutia  se  rendit  k  l'inviUtlon  de  Solpià^^j 

consul  arrivant  peu  de  temps  après, 

hasard ,  fit  tomber  la  conversation  sur  finial 

ce  nom ,  la  dame  se  prit  a  pleurer  et  a  gènt 

le  malheur  de  son  neveu,  qui,  dépouillé  de  al 

tune  par  ses  protecteurs  naturels,  avait  été 

par  sa  mère  et  réduit  à  chercher  do  asile 

elle,  parce  qu'il  refusait,  rhoonélejeuoej 

(que  les  dieux  voulussent  bien  le  protégffl), 

se  faire  initier  à  des  mystères  qu'on  diaii  Q 

iâmea. 


iroperam.  ViUiClU  ergo,  ioqalt,  tuas  (roatrem  eoîm 
Iniimulare  foraitia  fas  non  ait  )  padidtiaoi,  funam  *  tpem 
viiainque  tnam  perditum  ire  hoo  faeto  properat  »  £o 
magia  miratiundo,  quwreoUqoe  quid  rei  etiet,  paoein  ve- 
niamque  preeaia  deoruio  dearamqae,  ai.  ooada  carilate 
fljua,  illeoda  eoootiaaaet ,  «  Andllam  aa,  ait,  doniiiMB  oo- 
mHr  m  id  aacnrinni  inbvaae,  liberam  ounquam  eoacoea- 
siiae.  Seire  corniptelarom  omoia  generia  eam  oIDdnaoi 
eaae;  et  jam  bîeDoio  cooauire  namioeni  ioitiaUini  ibi  m- 
jorem  anala  viginti.  Ut  qidaqiie  introdnetoa  ait,  velat  vi- 
ctimam  iradi  aaoerdotiboa  ;  eoa  dedooere  io  locnm,  qui 
drcnmaooet  nlulatibaa,  cantoqne  aymptaoni»,  et  q^m- 
balorum  et  tympanorum  pulau ,  ne  vos  qatritaotia ,  qoom 
par  vim  atopram  ioreralur,  exaodiri  poaiit.  »  Orare 
deinde  atqœ  obieerare,  ut  eam  rem  qoocttmqoe  dlaco- 
teret  modo;  nec  ae  eo  pnecipitaret,  obi  omoia  infaoda 
petifoda  primom,  deiode  facieoda  eaient.  Neqne  aole 
dimiait  eom ,  qnam  fldem  iledit  adoieaeena ,  ab  bia  aaeria 
ae  teœperatorum. 

XI.  Poatqoam  domom  veait,  et  mater  meottonem  in- 
toUt,  qoid  eodie,  qoid  deineepaoeteria,  qoaadaicni 
portînereot,  flMeodum  eaaet;  negat,  eorum  ae  quioqnam  ' 


fectorum,  neo  ioitiarifUki In anlmoeiae.  Adertt 
vitrlcoa.  Goofeatim  muUer  esolamat^  •  flii|Mla  OM 
bitu  carere  eum  decem  ooctea  non  pona;  ilfioieioÉ 
delioiuieotia  et  veneoia  imbotnm,  nec  pareatii»  aeef 
trid,  nec  deorum  verecuodiam  babera.  ■  Jarfiattifeii 
mater,  bloc  vitrieua ,  corn  qnatiior  eaai  aerrii  doaioai 
geruot.  Adoleaceoa  iode  ad  JStNitiam  le  aanlaai  eootai 
cauaamqoe  ei,  cor  eaietamalrecgecùia,  oarravUiM 
ex  aoctorilate  ejoa  poitero  die  ad  coowilfm  PutaBifl 
arbiuia  remotia,  rem  detulit.  Gooaol  poitdieaiiertni 
ad  ae  jnaaum  redire  dimiait;  ipae  Solpkiaa ,  pavea  il 
mioam ,  aocrom  aoam ,  percooctatoi  eit:  •  «efoiaiiiA 
^boiiam  ex  Aventino  ooaaet?  Qamn  eanooae.  pi^ 
et  aotiqoi  morla  femioam,  •  reapoodiMet  ;  •  opai  ^  ^ 
ea  oooventa  dîxit  :  mitteret  nontiam ad aaio,  ot  reairvCi 
JEbotia  accita  ad  Salpldam  veniti  etcoond  V^^; 
velot  forte  ioterveniaaet»  aermooam  da  ÊMo  tnfft 
fini  fliio  faifert  LaerioiB  moUeri  obartv.  at  Me*" 
caaum  adoleaeentia  ooapit»  qoi  apoUatoi  Maalf ,  i<F 
boa  mloime  oporteret.  apiid  ae  tooe  atf0i«  ^^^ 
matra.quod  proboa  adoleacsni (dH  ^tùf^m^)^ 
aoœoia,  ot  Auua  enet,  aaeria  iniliarl  noUet 
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[lî.  le  ooosol,  jogetnt  |>ar  cet  iDrormations 
Éteiins  oe  loi  eo  avait  pas  impose,  congédia 
Ail,  et  pria  n  bdleHOière  de  faire  Tenir  chei  elle 
nncfaîe  Hispala ,  qaideinearait  aussi  sûr  TA- 
n  et  qui  était  bien  connue  dans  le  voisinage, 
ail,  dit-il,  quelques  questions  a  lui  adresser 
aaeoL  Le  message  de  Sulpicia  troubla  d*abord 
uitinDe,  parce  qu'elle  ignorait  le  motif  qui 
init  mander  cbei  une  dame  de  si  baut  rang 
veipectable  :  mais  lorsqu'elle  aperçut  dans  le 
Me  les  licleursy  la  suite  du  consul  et  le  con- 
n-mème,  elle  faillit  s'éfanouir.  Posthumius 
■eoa  dans  un  appartement  retiré ,  et  la ,  en 
Me  de  sa  belle-mère,  il  lui  déclara  qu'elle 
É  rien  à  craindre  si  elle  pouvait  se  résoudre 
le U  vérité;  qu'il  lui  en  donnait  pour  garant 
irole  ou  celle  de  Sulpicia ,  dont  elle  connais- 
li  vertu.  Il  l'engagea  k  révéler  ce  qui  se  pas- 
diBs  le  bois  sacré  de  Simila ,  aux  mystères 
ânes  des  baccbanales.  A  ces  mots ,  Hispala , 
ede  (hyeor,  fut  agitée  dans  tous  ses  membres 
l  tel  tremblement  qu'elle  reste  quelque  temps 
tpoofoîr  ouvrir  la  boucbe.  Quand  elle  eut  en- 
Bi(ris  courage ,  elle  proteste  qu'elle  éteit  fort 
K  cDcore  lorsque  sa  maîtresse  l'avait  fait  ini- 
tiée elle,  mais  que  depuis  plusieurs  années, 
jsisrépoqiiedeson  affranclùssement,  elleigno- 
loi  qui  se  passait  àxos  ces  fêtes.  Le  consul  la 
^k  o'iroir  pas  nié  qu*elle  eût  été  initiée,  mais 
'^((^de  poursuivre  ses  révélations  avec  la 
^  fnebise.  Comme  elle  persisteit  dans  ses 
Npto,  il  ajouta  que ,  si  on  parvenait  a  la 
nùere  par  le  témoignage  d'un  autre ,  elle 
i^rail  pas  le  pardon  et  l'indulgence  que 
Bêrilenient  des  aveux  volontaires;  et  qu'il 


avait  tout  appris  de  la  bouche  de  celui  k  qui  elle 
avait  elle-même  tout  révélé. 

XIII.  Hispala  ne  doutent  plus  qu'Ébutius  n'eût 
trahi  son  secret,  comme  cela  éteIt  en  effet,  se  jete 
aux  pieds  de  Sulpicia,  et  la  conjura  d'abord  de  ne 
point  faire  une  affaire  sérieuse  et  même  capitele  de 
la  conversation  d'une  affranchie  avec  son  amant; 
c'éteit  pour  l'effrayer,  et  non  parce  qu'elle  savait 
quelque  chose,  qu'elle  luiavait  faitoerécit.  Posthu- 
mius l'interrompit  avec  colère.  Elle  croyait  sans 
doute  encore,  lui  dit-il,  plaisanter  avec  son  amant 
ébutius ,  et  non  s'adresser  k  un  consul ,  dans  la 
maison  d'une  dame  très-respecteble;  mais  Sulpi- 
cia vint  au  secours  de  sa  frayeur,  l'encouragea  et 
chercha  à  calmer  son  gendre.  Hispala  se  rassura 
enfin,  et,  après  s'être  plaint  amèrement  de  la  per- 
fidie d'ébutius ,  qui  avait  si  mal  reconnu  un  ser- 
vice de  la  plus  haute  importence ,  elle  déclara 
qu'elle  redouteit  beaucoup  les  dieux  dont  elle  ré- 
vélait les  secrète  mystères ,  mais  plus  encore  les 
hommes,  qui  se  vengeraient  de  sa  révélation  en  la 
déchirant  de  leurs  propres  mains.  Elle  conjurait 
donc  et  Sulpicia  et  le  consul  de  lui  faire  la  grâce 
de  In  reléguer  hors  de  ritelie,dans  quelque  re- 
traite inconnue,  où  elle  pût  passer  le  reste  de  ses 
jours  en  sûreté.  Posthumius  lui  dit  d'être  sans  in- 
quiétude, et  lui  promit  de  veiller  k  ce  qu'elle  pût 
habiter  Rome  même  sans  danger.  Hispala  reprit 
alors  l'origine  des  mystères,  i  Ce  sanctuaire,  dit- 
elle,  n'avait  d'abord  été  ouvert  qu'aux  femmes,  et 
on  n'y  admetteit  ordinairement  aucun  homme.  11 
y  avait  dans  l'année  trois  jours  fiscs  pour  l'initia- 
tion, qui  se  faisait  en  plein  jour.  Les  dames  éteient, 
chacune  à  leur  tour,  investies  du  sacerdoce.  C'é- 
teit une  certeine  Paculla  Annia,  de  Campanie,  qui, 


m Silb  de Bmtlo  esploratom  ratai  coofol,  non 
^«ctoraneae,  dtanisia  Abatte ,  focrom  rogat» 
B^ilim,iiidideBi  ei  Aveatûio ttbertinam,  oon  igno- 
inùte,  atceiMret  ad  ssm  :  eam  qocque  eue  qo» 
■■tei  Tettit  Ad  cojai  nontânm  pcrturbate  Hispila, 
liidUB  aolMlem  et  gravcn  faorinam  ignan  cause 
"Ki^tar;  pottqoam  Uelores  te  vettibato  torbaoKiue 
Mann  ticoasutom  ipsom  cooipeiit,  propeeiaoi- 
liCM.  la  iotcriorem  partem  edium  abdnctem  locru 
^  nenl,  •  ri  fera  dieere  indoeere  ia  aninrani 
^*  K|ri,  pertnrbari  dabers. Fidem  veia  Salpida , 
'^■ïsiiTdabMaeeiiMreL  Expromeret  sibi»  qo»  io 
■StBDBte  BaecbanalIboB  in  saero  oocteroo  soierent 
lIl^Boe  nbi  aadifit»  tantos  paver  lreaion|oe  omniam 

eepitf  ol  dia  blaoere  non  pouet; 
•  poellan  admodnm  se  aneUlam  iniite- 
.  ait  :  attqool  aonii  »  ei  qoo  nHuniariMa 
''>*^>^ ttii  Bat, adra.  •  Jam  M  Ipsom  eooHil  lau- 
'^»«VBBiBiiMiMi  le  non  tefitiareuir;  aed  et  cetera 

•  Nagaatl  «  oUn  gnicguam  aebne 


Koa 


I,  ri  coargoator  ab  aUo»  ae  per  le  Ai- 


tenU,  venîam  aut  gnttem  fore  ;  eom  aibi  onnia  eipoaalaae. 
qoi  ab  iUa  audinet  • 

Xlli.  Millier,  band  dobie»  id  qood  erat,  JBbotiam 
iodioem  aroani  rate  eiae,  ad  pedea  Sulpidc  proeidit»  et 
eam  primo  orare  ocepit«  «  Ne  muUeris  libertiaa  eom 
amatore  lermcoem  in  rem  non  seriam  modo ,  aed  eaplta» 
iem etiam«  ferti  feUet  :  ae  terreodi  ^ot  eanaa,  non  qoo 
•ciret  qoioquam»  ea  locntam  eiae.*  liic  Poetomloa  ae» 
eenaua  ira  »  «  Tum  qaoqoe»  ait,  eam  cum  iEbutio  se 
amatore  ca? illari  eredere ,  non  In  domo  gnviaiim»  f^ 
oiinn  et  eom  eooaole  loqai  :  •  et  Solplete  atteUere  pa- 
Tentem;  aimai  illam  adbortari.ateml  Jram  generl  lenire. 
Tuidem  cooflrmala,  nmltum  incoaate  perfldte  iEbolii« 
qoi  optimi  te  eo  ipao  meritt  talem  graliam  retoUnat, 
•  Magnam  aibi  metem  deoram  «  qnorom  oeeolte  laltte 
enanUaret,majorem  nraltof  dttilt,  hominameMe^.qnl 
te  indieem  maaibot  aoia  diaeerptarl  ement  Itaqoe  boa 
le  Suipidam,  boo  oomolem  oraret  nt  ae  eiIra  Ita- 
liam  attqno  amandarent,  nbi  reUqnnm  vite  degara  tnto 
poaBetvBoooanioioeBaeinbare  eam  coosnl»  at«  ribi 
varm  fore»  dieere*  nt  Ronw  tato  habitarett  Tmn 
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pondant  sou  sacerdoce,  a? ait  tout  changé,  préten-  I 
dant  en  afoir  reçu  Tordre  des  dieux.  C'était  elle 
gui  la  première  avait  initié  des  hommes,  en  amenant 
ses  deux  fils,  Minins  et  Héreunius  Cerrinius,  con- 
sacré la  nuit  en  place  du  jour  )i  la  cérémonie,  et  ré- 
glé qa*an  lieu  de  trois  jours  par  an,  il  y  en  aurait 
cinq  par  mots  pour  les  initiations.  Depuis  l'admis- 
sion des  hommes  et  le  mélange  des  sexes ,  depuis 
qu^on  avait  Tait  choix  de  la  nuit,  si  favorable  ^  la 
licence ,  il  n'était  sorte  de  forfaits  et  d'infamies 
qui  n'eussent  été  accomplis ,  et  les  hommes  se  li- 
vraient plus  h  la  débauche  entre  eux  qtt*avec  les 
femmes.  Ceux  i]ui  se  prêtaient  avec  quelque  répu- 
gnance I  ces  excès  monstrueux,  6u  qui  seiftblalent 
peu  disposés  a  les  commettre  eux-mêmes ,  étaient 
immolés  comme  des  victimes.  Le  comble  de  la  dé- 
votion parmi  eux,  c'était  de  ne  reculer  devant  au- 
cun crime.  Leis  hommes  paraissaient  avoir  perdu 
la  raison  et  prophétisaient  l'avenir  en  se  livrant  a 
des  contorsions  fanatiques  ;  les  femmes,  vêtues  en 
bacchantes  et  les  cheveux  épars,  descendaient  au 
Tibre  en  courant ,  avec  des  torches  ardentes , 
qu'elles  plongeaient  dans  Teau  et  qu*e11es  reti- 
raient tout  allumées  j  parce  que  ces  torches  ren- 
fermaient un  mélange  de  chaux  vive  et  de  soufre 
naturel.  Les  dieux  étaient  supposés  enlever  des 
malheureux ,  qu'on  attachait  a  une  machine  et 
qu*on  faisait  disparaître  en  les  précipitant  dans  de 
sombres  cavernes.  On  choisissait  pour  cela  ceux 
qui  avaient  refusé  de  se  lier  par  un  serment ,  ou 
des*as8ocier  aux  forfaitir,  ou  de  se  laisser  déshond- 
rer:  La  secte  était  déjà  si  nombreuse  qu*elle  for- 
mait presque  un  peuple;  des  hommes  et  des  fem- 


liiipala  origiiMm  sacronuo  eslmmilt.  «Primo  saon- 
riam  id  feiniiianim  faitse,  nec  quemqoam  firum  eo 
■dmitti  lolilooi.Tret  in  aoDO  itatot  dtei  haboitM ,  quibni 
Interdlu  Baechis  initiareDlur.  Swjsrdolet  in  vleem  oa- 
trouas  creari  lolitai.  PacoUam  Addmhd  campanam  meer- 
docem  omola ,  tanqiiaiii  deom  rooirita ,  knmotaMe.  Kam 
eitiroa  etm  primam  tnOs  flUof  initiatM,  Minfom  el  He- 
renoiuiD  Ceniniôi  :  et  noctarnuib  lacnim  edlorno,  et 
pro  triboi  ia  aono  diebnaqninoi  tiugiilfi  nMosilmi  dfea 
loltioraoi  feeiiie.  Et  qno  in  firomiiciio  laera  alnt,  et 
permiiti  vififeminii ,  et  noeiit  iioeotia  aeeetterft ,  niliil 
iM  Adnoris,  nibil  flagitii  prsterarisaanié  Ptiira  Tiroruin 
inter  lew ,  qoam  femioanm ,  ene  atopra.  SI  qai<  minas 
patientiei  Idedecoria  sHit^et  plgriores  ad^Adant/pro 
viettnii  tmniolMi.:  niliil  mUib  diioere,  hane  ramamMn 
.Inter  «ot  religionem  etseï  TIroa,  velut  roenta  eapta, 
•oiB  jaeiabooe  fenattea-oarporir  falicinarii  matronai 
Baccbanim  habito  erinibuf  apariia  onm  ardentibua  Mbtia 
deourrar»  ad  Tiberin,  denllaïaaqtte  In  aqiMn  iMea, 
qoia  tivum  anlpbar  cM'  eaice  insil  ;  inSaura  Uaoïma  ef- 
lftrra.Raplaa adiii Hoamnet did ,  quoamaeiiiM» Wigaloi 
•1  obiMpwtn  ia  abdMoa  apeeua  abripiant  s  eoa  eue ,  qui 
eut  ooiijnrare ,  anC  aodari  ftKrinoriboa ,  ant  atAprom  pati 


mes  de  nobles  familles  en  faisaieot  partie.  Di 
deux  ans  il  avait  été  décidé  qu'on  n'admel 
personne  au-dessus  de  vingt  ans;  on  voQUit; 
des  initiés  dont  l'Age  se  prêtât  fadlemeoi  à  1 
duction  et  au  déshonneur.  » 

XI Y.  Après  avoir  achevé  cette  déposiiioB 
pala  tomba  de  nouveau  à  genoux,  etredes 
avec  les  mêmes  instances  a  être  éloignée  de 
lie.  Le  consul  pria  sa  belle-mère dabaodoQ 
celte  femme  un  logement  dans  sa  maison ,  é 
picia  lui  donna  une  chambre  a  l'étage  le 
élevé;  on  ferma  l'escalier  qui  coodainii  de 
chambre  à  la  rue ,  et  on  ouvrit  nne  foirêei 
térieur  de  la  maison.  On  y  transportas 
champ  tonk  les  effets  île  Fécénia,  et  oo  fil  m 
esclaves.  Ébutiuseut  ordre  de  se  retirer  cb 
des  clients  du  consul.  Lorsque  Posthaniia 
ainsi  les  deux  dénonciateurs  en  sa  poitsane^ 
son  rapport  au  sénat  et  loi  exposa  soenssis 
les  révélations  qu'il  avait  reçues  et  le  résolli 
informations  qu*il  avait  prises.  Lesséoatran 
curent  les  plus  vives  alarmes,  tant  ponr  tiil 
publique,  qui  pouvait  être  compromise  par 
que  trame  perfide  élaborée  dans  ces  tmm 
semblées  nocturnes,  que  pour  le  reposde 
près  Eamilles,  dans  lesquelles  ils  awgKd 
trouver  quelque  coupable.  Ils  volèrent 
des  remerdemeuta  au  consul  pour  itoir 
cette  enquête  avec  une  rare  vigilaoee  et  il 
profond  mystère.  Us  chargèrent  ensnlle  tai 
suis  d'informer  extraordinaireDeot  oonui 
bacchanales  et  les  sacrifioes  noetaraes ,  den 
sur  la  personne  des  dénonciateurs  Ébuii»^ 


nolaeriat,  Mnltitndinam  iogintam,  alternai  jui| 
populam  eise  :  in  bit  nobilei  qnoadam  Tiroifeoii^ 
Biennio  proiiroo  inatitntnm  eMe,neqaisiiiaJtf^ 
annia  iniliaretnr  s  oaplari  mÊM»aimohi  a  na^ 
Uante».»  .      •    • 

XiV.  Peracto  Indido.adTidnta  rnnoi  g»»!^ 
eaidam ,  ot  ae  ablegaret,  repflti?il».Coaial  rofit  H 
nt atiqnam parlem  aBdiam  vaaoun hotn^tV^ ^ 
inmignrot.  GcBoacalnai  anpor  aNiai  éttamtii,* 
fercDlibna.  ia  pabliettmobaaratii, adita  io  ad«  *< 
Ras  Offloei  Feceni»  exlemplo  traoilal»*  et '^■'^  ' 
filas  et  JSbntlna  oûgivre  ad  tomtlkiJ^f^^f'''^ 
qnnm  Indices  ambo  in  «lolcalala  sMani,  nmté^ 
PMtaniIna  dafert^  onalbna  ordiataapwtU, 40*^ 
primo ,  qme  delnda^  ae  Inqaiiila  Jbredt.  PMiti  J 
ingeaa/  oepit,  qumn.  pabiioo  aondae.  sa  qwdo^ 
rallonea  ooetoaqna  nootnrni  fraodii  ee»tt«*^^ 
importèrent,  tamprifaHm  nonwqa»^*^ 
qniraffldii  ai  o(nuecaaet..GcnsuiianlaaiMa^'.^ 
connli afeodat-p  qnod  «ninni et  tm^^^^J^ 
et  afaM.allo  tunmltn  inteaOauMt  Q"*^^'^'^J^ 
de  Baochanaliboa  aaoriaqoe  ooeimii  «>^J|^ 
eanaoUbon  mandant  Modieibaa, 
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I,  etde  proToqoer  de  noayelles  rë?élatioD8 
rappdtdesrëooinpeDses.  Ou  con?iut  en  outre 
irerccfaerchersoîta  Rome^  soit  dans  tous  les 
^  ToisÎDS,  les  prêtres  ou  prétresses  qui  pré- 
PD(  à  ces  sacrifices  y  pour  les  mettre  à  la  dis- 
ion  des  ooQsuls  j  et  de  faire  publier,  dans  la 
ÛDsi  que  dans  toute  Fltalie,  un  édît  portant 
se  à  tous  les  initiés  aux  piystères  de  Bacchus 
)  réaoir  et  de  se  rassembler  pour  célébrer 
cérémonie  du  toute  autre  semblable.  Avant 
g  choses  f  on  devait  poursuivre  ceux  qui  se 
iraient,  ou  s*engageraient  par  des  Serments 
attenter  \l  Thonnear  ou  à  la  vie  des  citoyens, 
fat  la  substance  du  sënâtès-consdite.  Les 
lis  enjoignirent  aat  édiles  cnrnles  de  reiober- 
toos  les  ministres  de  cette  refigion ,  et ,  lors- 
iles  taraient  arrêtés ,  de  les  tenir  enfermés 
I  le  jugeraient  à  propos,  afin  qu'on  pût  les  in- 
ifer.  Les  édiles  plébéiens  eurent  ordre  de  veil- 
lée qo'il  Dé  se  fit  aucune  cérémonie  secrète, 
âargea  les  triumvirs  capitaux  d'établir  des 
B  dans  tous  les  quartiers  et  d*empécher  les 
lions nocturues.  Eofin,  pour  prévenir  les  iu- 
les, on  adjoignit  aux  triuifnvirs  des  quinqué- 
^  qui  devaient  surveiller,  chacun  dans  son, 
Âer^  lesmaiisons  rîtaées  éù  deçli  dii  Tibre, 
it.  Après  avoir  envoyé  tous  ce!l  magistrats  à 
indirréreuts  postes,  les  consuls  montèrent  à  la 
Mk,  fi  làj  en  présence  dé  rassemblée  générale 
l)aple,  Pbsthumiiis ,  après  avoir  prononcé  la 
tanksoleonelle  dUnt^ocation ,  par  laquelle  les 
■^6  commencent  toujours  leurs  harangues 
'P^pie. s'exprima  eh  Ces  tenues  :  •  Citoyens, 


jamais  discours  ne  fut  plus  a  propos,  et  n*eut  plus 
besoin  d*étre  précédé  de  cette  invocation  soleu- 
nelle,  qui  vient  de  vous  rappeler  quels  sont  les 
dieux  que  vos  ancêtres  ont  toujours  honorés  de  leur 
adoration ,  de  leurs  hommages  et  de  leurs  prières  : 
car  ils  n'ont  jamais  reconnu  ces  divinités  étrange^ 
res,  dont  le  culte  infâme  aveugle  les  esprits,  et 
les  pousse  par  une  sorte  de  délire  lisnatique  dans 
un  abfme  de  forfaits  et  de  souillures.  Je  ne  sais  en 
effet  ce  que  je  dois  vous  taire ,  et  jusqu'à  quel 
point  je  puis  parler.  Je  crains  de  manquer  à  mon 
devoir  si  je  voiis  laissé  ignorer  qaelque  chose ,  et 
de  vous  inspirer  une  trop  grande  frayeur  si  je 
vous  dévoile  tout.  Quoi  que  je  puisse  dire,  souve- 
nez-vous que  je  resterai  toujours  au-dessous  do 
la  vérité  dans  celte  monstrueuse  affaire.  J'aurai 
soin  ce^iendant  d'en  dire  assex  pour  que  vous  soyez 
désortnaissur  vos  gardes.  Vous  savez  que  les  Bac- 
chanales se  célèbrent  depuis  longtemps  dans 
toute  ntalie,  et  -  maintenant  même  dans  plu- 
sieurs qtiartiers  de  Rome.  A  défaut  de  la  renom- 
mée qui  vous  en  a  instruits,  vous  Taurie^  appris, 
j*en  suis  sdr,  par  ces  sons  discordants  et  ces  hur- 
lements qui  retentissent  la  nuit  dans  toute  la'  ville. 
Mais  vous  igiiorez  en  quoi  consistent  ces  mystères. 

4 

Les  uns  croient  que  c'est  quelque  rit  particulier, 
les  autres  que  ce  sont  des  divertissements  et  des 
plaisirs  permis,  tous  que  ces  réunions,  quel  qu'en 
soit  l'objet ,  sont  peu  nombreuses.  A  l'égard  du 
nombre,  quand  je  vous  dirai  qu'on  y  compte  plu- 
sieurs milliers  d'hommes,  vous  allez  vous  ef- 
frayer sur-le-champ,  si  je  ne  vous  les  fais 
connaître.  D'abord  ce  sont  en  grande  partie  des 


l'îci  RI  ktt, enrare,  et  alim  iodicet  prvniiis îovitare 
■I*  Steerdoteteonini  •acronuD,  lea  viri  wq  femiiue 
st.BOoRoiiHeBiodo  ,  sedper  oiniita  fbra  etcooci- 
*a(H]wri ,  m  lu  ooniuliiia  ^tettate  «tient.  Edki 
l^ia  orbe  R(Mlla,cip6^tbtnD'ItaUanlledtetamltti, 
tt^tt.qniaaochis  fnitiatiif  estet;  ootee  aoteonve- 
*  QQn  aeromm  Telit,  aea  tfoM'  Ulk  rei  ûMum 
^•Aflte-oiDDHi,  nt  <|nKStiode1rit  hsbettm*,  quf  e^e- 
^  ««ionTerialfe ,  qoo  itupraîn  fisfitiaiiife  inferre- 
'Hfteieotioi  aeerefil.  Gonaules  aMflibui  cumlibiis 
^'*'^t»ttttaeerdote»  ejot  Mcri  omnea  eonqofre- 
tmupielieMoMiiie  libero  eonclavi  ad  quaRttooem 
**^t  radilea  |4ebia  videre,  né  qna  tacrt  io  operto 
**»  Triamftria  cipttBMlma  inâiidatnm  fat,  nttifîllaa 
""^t  W  mtem  ,'ac¥Varentqne,  ne  qui  nàdtanii 
^^^f^i  Biqae  ab  incendifa  carerHur,  adjiitorea 
^^  qtttoqoeTiH  ufl  eb  Tiberhn  au»  qaiaqiie  re- 
'^HkHipnMiaéQt. 

^teoCIMa  dtnaiaatff  nagMratiboa ,  eoâaiilea  in 

'^"«tafiiDt,  et,  eoDdoM  «dvoeaia,  qttanraOl- 

•■•iwcalloBl»,  quod  pnBfert«  priuaqnani  po- 

.  ^^^Bioiiir,  maguiritiia  aolent,  peregisiet  oon- 

'^ ^ •  «  ItalH  anqnam  eônefoiri ;  Qdirftes.  tem  • 


non  aolum  apta ,  aed  etiam  neceMiria ,  bso  aoltennia 
deonim  comprecatio  Mt;  qa«  voa  admooeret,  boi  ene 
deoa  «  qaoa  oolere,  venerari ,  precaiique  majoret  veitri 
inatffolaaeiit  :  noD  ittoa ,  qui  pravit  et  eilerota  religionf- 
buacsptaa  nientea,  vehit  fàrialibiia  alimuKa.ad  omne 
iceliia«l  ad  omoem  IHiidliiedi  agerent.  Equ1«^em .  née 
quid  taeeam;  née  qnateoaa  proloqnar,  iflTenio  :  ai  aU- 
qdld  ignôrabitis,fie  locuni  negllgentiae  dem;aiomnia 
nudavero,  neniminm  lerroria  offrundam  iMt ,  Tereor. 
'Quioquid  dixero»  minua ,  qnani  pro  atrodtate  et  magni- 
tudiaeref,  dietnm aeitole eaae.  Ut adcafendom atus ait, 
daliitar  opéra  a  nobia.  Baochanalia  tota  jam  pridem 
Italia,  etnune  par  urbem  etiam  ronltife  lodaeaae,  non 
fama  modo  ateepiaae  toa ,  aed  erepiUboa  etiam  nhilati- 
buiqne  noetnrnia,  qui  peraonant  tota  nrbe,  oertnm 
batieO;  ceteraro,  qott  ea  rea  ait,  fgnorafre  :  alioa  deonim 
aliquem  euttum,  aNoaoonoeaaum  Indom  et  laadviam  esaa 
crt>dfi*e.  et,  qnalemcunqneait,ad  paaooa  pertinere.  Quod 
ad  malUtndinem  eoram  attinet,  lî  dliero,  mnlka  miflla 
bomfooin  eiae  ,  illieo  neoeaae  est  exterreamiat ,  niii 
-adjonicro,  quft  qualeaqaa  aiat.  Priman  i|pliir  aiulie.-niD 
magna  para  eat ,  et  ia  fans  bmII  bnjmee  fuit  ^  deinde  al> 
.  Biillimi  IMfnia  marea  ,<  ataprati  et  udaatuyratofea»  flina- 
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du  complot  étaient  les  plébéiens  Marcus  et  Calus 
Atinius ,  le  Falisqae  L.  Opiteroivs  et  le  Caropa- 
nien  Mioius  Cerrinius.  C'étaient  eux  qui  avaient 
ooiDinencé  la  série  des  forfaits  et  des  infamies, 
eux  qui  étaient  les  grands-prêtres  et  les  fonda- 
teurs de  la  nouvelle  religion.  On  8*occupa  de  les 
saisir  au  plus  tôt.  Ils  furent  amenés  devaut  les 
consuls,  avouèrent  tout,  et  furent  exécutés  sur- 
le-champ. 

XYSIl.  Mais  le  nombre  dqs  fugiti/ÎB.  éuit  si  con- 
sidérable, que,  pour  épargner  une  condamnation 
a  plusieurs  citoyens  qui  étaient  en  procès,  les 
préteurs  T.  Minius  et  M.  Licinius  furent  obligés 
d'accorder  un  sursis  de  trente  jours,  etd'aXl^ndre 
que  les  consuls  eussent  achevé  leur  enquête,  li 
«n  fut  de* même  pour  les  accusés  qui  ne  compa- 
raissaient pas  a  Rome  et  qu*on  n'y  pouvait  trou- 
¥er  ;  leur  absence  forçf  les  consuls  a  parcourir 
les  bourgs  voisins  pour  y  chercher  ceux  qu'ils 
poursuivaient  et  les  juger.  Ceux  qui  n'avaient  été 
qu'initiés  et  qui  n'avaient  fait  que  répéter  après 
le  prêtre  la  formule  sacç'amentelle,  comprenant 
l'engagement  infâme  de  se  livrer  à  tous  les  excès 
du  crime  et  du  libertinage,  mais  qui  n'avaient 
souffert  ou  commis  aucune  des  turpitudes  dont 
leur  serment  leur  faisait  une  loi,  furent  laissés 
en  prison.  Tous  les  initiés  coupables  de  prosti- 
tution ou  de  meurtre,  de  faux  témoignages,  de 
fausses  signatures,  de  testaments  supposés,  ou 
de  toute  autre  fraude  aussi  déshonorante,  furent 
décapités.  Le  nombre  des  condamnés  a  mort  fut 
plus  grand  que  celui  des  prisonniers  :  on  remar- 
qua dans  les  deux  catégories  beaucoup  d'hommes 


et  de  femmes.  Les, femmes  coodamoâcs  fan 
remises  entre  les  mains  de  leurs  pare&U  oa 
ceux  en  puissance  de  qui  elles  se  trouTata 
pour  qu'ils  les  fissent  exécuter  en  pirlicoSî 
S'il  n'y  avait  personne  qui  pût  être  clurgt 
leur  supplice,  on  les  exécutait  publiquems 
Oh  enjoignit  ensuite  aux  consuls  âesoocoper 
détruire  les  Bacchanales  d'abord  ï  Rome,( 
dans  toute  TltaUe,  çt  de  ne  respecter  qoeles^ 
tels  ou  statues  auciennemènt'eo'nsacrés  i  Bacd 
Un  sénatus-consulte  régla  pour  l'avenir  f 
•n'y  aurait  plus  de  Bacchanales  a  Rome,  dI  éi 
ritalie;  que  si' quelqu^un  était  cooTaioca 
rimporlance  et  de  la  nécessité  de  ces  myslèt 
•  8*11  croyait  ne  pouvoir  se  dispenser  de  les  céU^ 
sans  éprouver  des  scrupules  et  redouter  ud  s 
heur,  ir  ferait  'sa  déèlaratioû  au  préteur,! 
en  référerait  au  sénat;  et  U  cent  séDateiui' 
.  moins  lui  accordaient  Tautori^tion,  il  oe  pj 
rait  célébrer  la  cérémonie  qu^en  prés6Q08J 
'cirtq  persfonnes  ad  plas,  sans  qu'on  eil(i 
de  l'argent  en  'commua  '  poiir  les  fhis,! 
qu^on  eût  pris  un  prêtre  on  un  sacrificaltar. , 

XIX.  Vu  second  sénatus-cènsulte,  reihlo 
'proposition  dû  cônstit  Q.  M'a'rcitis,  smià 
ce  premier;  if  ajournait  après  la  fia  des 
et  le  retour  dé  Sp.  Posthùtnius  à  Rome,li 
tion  des  récompenses  promises  aux  dcnooai 
On  fut  d'avis  d^envoyer  le  Campaniea 
Cerrinius  dans  les  prisons  d'Ardée ,  et  ile 
commander  aux  inagistrâts  de  cette  ville  de 
faire  étroitement  garder  à  vue ,  afin  de  pré 
I  son  évasion  et  de  l'empêcher  de  ée  donner  la 


q 


ran  dioeknatur.  Captti  autem  cooinrattnBls  aonstabit 
eue,  M.  et  G.  Atiniot-  de  plèbe  rooMoa,  et  Falûcuin 
L.  Opiterniom ,  et  M iaiofn  Cerrinianl  rampaoum  :  ab 
hii  omnia  flicinora  et  flagtiia  orla  :  coi  miiinioa  lacer- 
dotes  oooditoraaqne  cjoa  Mcri  eaie.  Data  opéra  est,  ut. 
primo  quoqne  tempore  oonprebaodereiitiir,  Addueii  ad 
ooosalet,  faiiique  de  te»  oullam  moraBi  jndido  feoeruot.> 
X  VIll.  Getenim  taola  fuga  ei  urbe  facta  erat»  ut ,  quia 
multii  acUooei  et  ret  peribaot»  cogerentor  pratlorea 
T.  Mmina  et  M.  Lidoiiis  per  aeMtum  rea  io  dien  tH- 
getioMun  différre,  donec  qoBtUooeaa  oottaulibua  perfice- 
rentur.  Eadem  aolitado ,  quia  Rioiimb  noa  respoadebaot» 
neo  ioTeoiebaDtor,  qoomoi  nomioa  dalata  eraot ,  aoegit- 
oootulei  cireafora  profleiaei  »  ibique  quarere  et  judida 


eiercere.  Qui  laDtam 


eranif  es  camue  iaero« 


praMaote  verba  Mcerdote ,  puacaiionaa  feoeraot ,  ia  qni- 
bua  nefiiBda  eoDJuratio  in  omaa  fiieiimi  ac  libidUMm  «oa- 
tinebauir»  neo  eamarremai  iillam  »  ia  qoaa  joreiuMiido 
obligati  efant ,  io  ae  aot  alita  admiaerant»  eoa  in  vineulU 
rdinqnebant  :  qui  atupria  ant  cndibua  violaU  vnA  »  qui 
fldiia  tostimoniia;  aigab  adniliii  iiÉi^'aobiectiope  teatamen^ 
tonioi.  frnodibua'allia  whmrinaH,  eoa  eapitaii  paana 
alAeiebaot.  Plom  necati ,  qoam  hi  vlneola  eonjeeti  aimt. 


Biagna  via  io  olraqoe  canaa  fiaorofli  flDoKerQDqae  ^ 

Mulieraa  damnataa  cogoafia,  mt  io  qnomiD  maooi 

tradebaot ,  ut.  ipai  in  privaip  iiniqMdveriereDt  io  i 

oenio  erat  idooeua  auppilcii  exadoiv  bi  pobbeo 

▼erlebator.  Datom  daiode  cooanlibMi  oegotioaK 

omoia  Baccbaoalia  J^Move  .priniDaiy  daiode  ya 

Italiam»  damèrent;  extra.qiiain  alqua  ibi  fetiata Mi 

tigoum  eooaefiratiam  aaaet.  In  reliqniUB  deiadeieail 

ooosolto  oautom  est»  •  Ne  qoa  Baccbaoalia  Rima,  s 

io  Ilalia  eaaeot.  Si  qoia  Ula  sacnini  aoUaaaaccoMCi 
riora  dnceiel  •  neoaioe  religiooe«t  pûNolo  le  idoflittl 

poaae,  apod  pvaMireni  orbeopm  profllanlar,  pffj 

teoaUHD  oonanleseki  6i  ei  penoifauB  aïKt,  quuj 

teoatu  eenton»  non  mioaa  «Kent,  ito  fà  ocnua  U»^ 

dum  ne  pina  fatoqne  •aariAcftolotepeifaot»  ataqnl 

coni»  coauBonia ,  ne»,  qpas  «agitlfr  aaafoniBi»aB^' 

cerdotenet.*. 
XIX.  AlMiMl  dMde  iHiieeooianeinD.  refanale  Q.  IM 

do  oooaule,  aern^tuapopHiUnni  ftdiPiB  ait,  «^tdefl 
qooa  pro  indidboa  cooaolea  babuiiiaBt.  iatcgn/^J 
seoalttm  referretor»  qoan  Sp.  Pottoninit  qn*^*^ 
perfeotia»  Roomn  rediaaet.  •  l^piuiB  Çun»m  om 
nom  Ardeam  in  vinoola  mittendooi  eeBfOffoat,  ohh 
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it  de  porter  qaelqne  atldiite  aai  droits  de 
imlli  en  punissant  les  forfaits  des  hommes, 
ces  serapoles  ne  yods  arrêtent  pas;  de  nom- 
IX  décrets  des  ponlifes,  des  sënatus-consuUes 
»  réponses  des  haruspices  doivent  vous  en 
odiir.  Combien  de  fois  nos  pères  et  nos 
{  o'ont-îis  pas  chargé  les  magistrats  de  s*op- 
r  à  tonte  cérémonie  d'un  culte  étranger, 
erdirele  Fomm,  le  Cirque  et  la  ville  aux 
tset  aux  devins,  de  rechercher  et  de  brûler 
ivres  de  prophélieSy  de  proscrire  tout  rit, 
sacrîBce  autres  que  ceux  des  Romains  !  Ils 
Mot  en  effet ,  ces  hommes  si  versés  dans  la 
ûsance  des  lois  divines  et  humaines,  que 
ne  tendait  plus  a  détruire  le  culte  national 
lolrodacUon  des  pratiques  étrangères.  Voilà 
oot  j'ai  cru  devoir  tous  prévenir,  pour 
1er  de  vos  esprits  toute  crainte  supersti- 
e,  quand  vous  nous  verrez  anéantir  les  Bac- 
iles  et  dissoudre  ces  infâmes  réunions.  Dans 
ceb,  nous  agirons  avec  Taide  et  la  protec- 
ks  dieux.  Ce  sont  eux  qui,  indignés  de  voir 
ane  et  la  débauche  profaner  leur  majesté  de 
noillures,  les  ant  fait  sortir  de  Tobscurité 
I  le  cachaient,  et  'les  ont  dévoilés  au  grand 
,BOQ  poor  les  laisser  impunis,  mais  pour  les 
m  um  le  poids  d'une  éclatante  vengeance, 
(nt  m  a  chargé,  ainsi  que  mon  collègue,  d*in- 

Reitraordinairement  sur  cette  affaire  ;  nous 
hms  avec  lële  la  mission  qui  nous  est 
CAement  confiée.  Nous  avons  enjoint  aux 
a  loférienrs  de  veiller  la  nuit  sur  la  ville, 
Pt  ^  votre  côté ,  remplissez  les  devoirs  de 
^  pûsition  ;  que  chacun  exécute  ponctuelle- 


ment, dans  le  poste  qui  lui  sera  assigné,  les 
ordres  qu'il  recevra,  et  prévienne  par  sa  vigilaiice 
les  dangers  ou  les  troubles  que  pourraient  faira 
naître  la  trahison.  » 

XVII.  Les  consuls  firent  ensuite  donner  lecture 
des  sénaïus-consultes,  et  annoncer  des  récompen- 
ses pour  quiconque  leur  amènerait  ou  leur  déoou« 
vrirait  un  coupable,  t  Si  quelque  prévenu,  dirent» 
ils,  prenait  la  fuite,  ils  lui  fixeraient  un  jour 
pour  comparaître,  et  s'il  ne  répondait  pas  h  la 
citation,  il  serait  condamné  par  contumace.  Si 
parmi  les  accusés  il  s'en  trouvait  qui  fussent  en 
ce  moment  hors  de  Tltalie,  on  leur  accorderait 
un  plus  long  délai  pour  leur  donner  les  moyens 
de  venir  plaider  leur  cause.  •  Ils  défendirent  en* 
suite  de  rien  vendre  ou  acheter  qui  pAt  favoriser 
la  fuite,  d'accueillir,  de  cacher  ou  d'aider  en 
aucune  façon  les  fugitifs.  L'assemblée  était  h 
peine  congédiée,  que  de  vives  alarmes  se  répan- 
dirent par  toute  la  ville.  Cette  frayeur  ne  se 
renferma  point  dans  l'enceinte  de  Rome  ni  même 
dans  son  territoire,  mais  elle  gagna  bientôt 
ritalie  dans  tous  les  sens,  lorsqu'on  eut  reçu  les 
lettres  des  citoyens  qui  communiquaient  h  leurs 
hôtes  des  villes  le  sénatus-consulte,  la  harangue 
de  Posthumins  et  l'édit  des  consuls.  Pendant  la 
nuit  qui  suivit  le  jour  oii  l'affaire  fut  exposée  au 
peuple,  les  postes  établis  aux  portes  par  les  trium- 
virs arrêtèrent  beaucoup  de  fugitifs  et  les  for* 
cèrent  à  retourner  sur  leurs  pas;  d'autres  furent 
dénoncés,  et  quelques-uns  d'entre  eux,  hommes 
et  femmes,  se  donnèrent  la  mort.  On  portait  le 
nombre  des  conjurés  a  plus  de  sept  mille  per* 
sonnes  des  deux  sexes.  On  savait  que  les  chefs 


iMratoilia  décréta  ponttneum,  ienataioonsnlta ,  ha- 
inffldeok|iie  retpoaia  libérant.  Qaotiet  hoc  palrom 
i^Bqw  «tate  negollaffl  eit  magiitraUbus  datam ,  ut 
*  taenâ  fleii  t etarent ,  ncrineolos  vateiqne  foro , 
*.  nrbe  prohiberait»  vaddooe  libroi  eonquirerent 
hi^ffvotqiie,  Ofluiem  discipHnain  laerifleandi ,  pne- 
^a  aoro  romano»  abolerenU  Jndteatiant  enim 
feaiitiiiiri  TirI  omnls  divin!  bomaniqne  juiit,  nibîl 
a  diuoiTends  reHgionis  etae ,  qiiam  nbi  non  palrio, 
cucn»  rita  lacriflearetur.  Ha»  voMs  pra^dioenda 
■an,  M  qu  topentUio  agitarst  niinios  veitrot, 
■  teiiûliealei  nos  Baoohanalia  difentienteique  ne- 
^  cstoi  eernerelis.  Omnia ,  diii  propitiit  volenii- 
VK ,  Ci  fademni  :  qai ,  qnia  mura  numen  leeleribat 
ttùbuiqM  ooBtaminari  Indigne  ferebant ,  ei  oœaltif 
(«dm  in  lueeni  eitraicnmt  :  née  palefieri ,  nt  Ira- 
■^  MKot ,  led  nt  vhidiearentnr  et  opprimerentar, 
■*not.  Senatoi  qnMUonem  eitra  ordinem  de  ea  re 
"  tt^lcf^qoe  meo  mandavit  :  nos«  qn»  ipait  nobii 
^  mut,  immigra  etaeqneninr.  Vigiiianini  noctof- 
^  cnm  per  nrbem  minoribos  magistratfbui  man- 
'^*"*  ^Qi  qnoqne, «pram  ert«  qna  vestra  monia 


iuttt,qno  quisqne  looo  positnt  erit *  quod  Impenbitn^, 
impigre  pnestare»  et  dara  operam»  ne  qidd  frauda  doiIo* 
mm  perienii  ant  tnnniltni  oriatnr.  » 

XVII.  Reeitaii  deinde  •enatnaeonsalta  iniaenint ,  in* 
diciqoe  pra^nrinm  proposnerunt ,  li  qnlt  quam  ad  se  de* 
dttiitwt.  nomenve  abwnlis  delnlisaet.  •  Qui  nominatos 
profuginet ,  diem  eerlam  se  fIniUntM  ;  ad  quam  niti  eita- 
Uit  refponditiet,  absent  damnaratnr.SI  qnia  eomni,  qqi 
tnm  extra  terram  Italiam  etieni ,  nominaretnr.  el  Uiife- 
rem  diem  datnroi,  ai  venire  ad  cauMm  dieendam  veilet.* 
Edlienint  deinde ,  «  ne  quia  quid  fng»  causa  vendidisse, 
nofe  émisse  vdlet;  ne  qnis  redperet»  eelaret,  ope  nUa 
juf aret  ftigientes.  >  Gondone  dimissa ,  terror  nwgnna 
urbe  tota  fbit  :  neo  roœnibus  ae  tantnm  urbia  ant  flaibos 
romaois  conlinnit;  sed  pasdn  per  tolam  ItaHam ,  Uteria 
bospitnin  de  senatoaoonsnlto,  et  coodone ,  et  edieto  eoo- 
sulnon  aeeeptia,  trepidari  cœpinm  est.  Mnlli  ea  noele» 
qo»  diem  inaeenta  est»  qoo  In  condooe  ras  palam  fMia 
estfCnslodiiscirca  portas  podtis^fngieotes  a  Iriomviria 
cmnprabenti  et  redneti  snnt  :  mnltomm  nomlna  délita. 
Quidam  ex  lis,  viri  féminsqne,  mortem  dMoonsdve* 
mnt.  Gonjnraase  supra  aeplen  mlUia  vironun  aa  nadii* 


SIS 


TITE^LIVE* 


parfiot  pas  ï  étootte  le  brait  àe  sa  débile;  le 
défilé  d*o&  les  Ligures  TaTaient  chassé  reçut  le 
nom  de  Ifarcius. 

XXI.  La  nouvelle  de  cet  échec  venait  d*arri?er 
de  la  Ligorie  a  Rome,  lorsqu'on  reçut  d'Es- 
pagne une  lettre  dont  la  lecture  causa  autant  de 
tristesse  que  de  joie.  C.  Atinius,  qui  depuis  deux 
ans  était  parti  pour  celte  pro? ince  en  qualité  de 
préteur,  avait  livré  hataiile  aux  Lusitains  sur  le 
territoire  d'Asta,  tué  près  de  six  mille  hommes, 
mis  le  reste  en  fuite  et  forcé  le  camp  ennemi. 
Puis  il  avait  mené  ses  légions  au  siège  d'Asta  et 
s'était  emparé  de  cette  place  aussi  facilement  que 
du  camp  ;  mais  en  s'approcbant  des  murs  avec 
trop  peu  de  précaution,  il  avait  reçu  une  blessure 
dont  il  était  mort  peu  de  jours  après.  Après  la 
lecture  de  la  dépêche  qui  annonçait  la  mort  du 
proprcteur,  le  sénat  fit  partir  un  courrier  chargé 
d'atteindre  le  préteur  C.  Calpurnius  au  port  de 
Luna  et  de  lui  intimer  de  sa  part  Tordre  de 
passer  k  la  hâte  en  Espagne,  afin  que  cette  pro- 
vince ne  reslAt  point  sans  gouverneur.  Le  courrier 
arriva  le  quatrième  jour  a  Luna  ;  mais  Calpurnius 
avait  quitté  ce  port  quelques  jours  auparavant. 
Dans  TEspagne  citérieure  aussi,  L.  Manlins  Acî- 
dinus,  qui  avait  été  investi  du  commandement 
en  même  temps  que  C.  Atinius,  en  vint  aux  mains 
avec  les  Celtibères.  La  victoire  resta  indécise; 
toutefois  les  ennemis  décampèrent  h  nuit  sui- 
vante, et  les  Romains  purent  ensevelir  leurs 
morts  et  recueillir  les  dépouilles  du  champ  de 
bataille.  Peu  de  jours  après,  les  Celtibères,  qui 
avaient  réuni  une  armée  plus  considérable, 


niisit.  Non  lameii  oblitenre  fkmaai  ret  maie  gettv  po* 
ttiil  :  oam  tallof ,  uoda  eam  Ligoret  fugaferant ,  Mar- 
das  est  appellatin. 

XXL  Sob  baoe  nuotiam  es  Ligaftinii  Tiilgatam  lilena, 
•x  Hispanla  miilam  gaodio  triitiUam  affereotet,  red- 
taUB  saat.  C.  Atiniui ,  qui  blourio  ante  pnetor  In  eam 
agro  provinctam  profectna  erat»  com  LatitanU  in  Aa- 
lenii  dgnia  coUatU  pogna? it.  Ad  aex  nilUla  boftinm  tunt 
csaa  :  eeleri  fusi  •  fogati ,  casiriaqoe  esoli.  Ad  oppldaiii 
deinde  Aftam  oppagoaDduin  legloiies  duclt.  Id  qaoqae 
baiid  mnllo  majore  certamioe  cepit  «  qaam  eailra  :  têd, 
dom  iDcaatinf  snbil  maroa  ,  ictot  ex  vulnere  poat  diei 
paueoi  moritar.  Literia  de  morte  proprvtoris  récita- 
tif ,  aenatut  ceaauit  aiitlcadum ,  qui  ad  Lhiub  portom 
C.  Calpurnium  pnptorein  oonsequeretur;  ouotiaretqiie 
aenatam  «qnam  cenaere ,  ne  aine  imperio  provinda  ei- 
ael,malarare  eam  proAdid.  Quarto  dte>  qui  miasua  erat, 
Lunam  Teoit  :  paocia  aote  dieboa  Calpamioi  profactas 
craL  Et  io  dteriore  Hii pania  L.  ManUua  Addinua  «  qui 
eodem  tempore,  quo  G.  Atinius,  la  provindam ierat» 
com  Cdtibârla  acie  oonfliiit.  Inceiia  viotoria  dlaceatom 
eat  «  niai  qood  Cdtiberi  eaatra  iode  uocte  proiima  mot e- 
ront  :  Homania  et  aooa  aepeliendi ,  et  apolla  legeodi  ex 


revinrent  présenter  k  bataille  aai  îamm 
de  Calagurrès.  On  ignore  poorqad,  naii 
supériorité  de  leurs  forces,  ils  oppoakcaia 
moins  de  résistance  ;  mais  ils  forent  yn 
Acidinus  leur  tua  près  de  dooie  mille  hoo 
fit  plus  de  deux  mille  prisonnien,  le  i 
maître  de  leur  camp ,  et ,  d  l'arrivée  d*ii 
cesseur  ne  l'eftt  arrêté  au  milieu  de  sa  pu 
il  eût  sans  doute  assujetti  les  Cdtibères.  La 
nouveaux  préteurs  firent  rentrer  leun  i 
dans  les  quartiers  d'hiver. 

XXII.  Au  moment  où  ces  nouvelles  tnA 
d'Espagne,  on  célébrait  par  da  moUbrdi 
les  jeux  Tauriens,  qui  durèrent  deoxjoon 
M.  Fulvius  fit  représenter,  pendant  diii 
jours,  avec  un  pompeux  appareil,  1er 
qu'il  avait  voués  durant  la  guerre  (fi 
Grand  nombre  d'artistes  vinrent  eo  cett 
casion  de  la  Grèce  k  Rome.  Ce  foi  lonb 
mière  fois  que  les  Romains  jouirent  dsspa 
d'un  combat  d'athlètes  et  d'une  dasedil 
et  de  panthères;  la  magnificence  et  la n 
de  cette  fêle  furent  dignes  du  lue  de  T^ 
On  offrit  ensuite  un  sacrifice  nofeiKliil,fl 
qu'il  était  tombé  pendant  trois  joonwfl 
de  pierres  dans  le  Picénum,  et  qnutqil 
disait-on,  en  plusieurs  endroits,  appntoi 
feux  follets,  dont  la  flamme  légère tfâtl 
les  vêtements  de  diverses  personnes.  Oo 
ces  cérémonies,  en  vertu  d'un  décret  des  i 
un  jour  de  supplications,  parce  queiet^ 
d'Ops,  dans  le  Capitole,  avait  été  iny^i 
foudre.  Les  consuls  immolèrent  les  griodeil 
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boiUbaa  poleataa  bêla  eat.  Paoeos  poit  dia 
coaeto  eierdtii,  Geitiberi  ad  Calagarin  oppidiia 
lacemveraot  pitelio  Bomanoa.  Nibil  IrMHtar,  H 
numéro  ancto  ioflrmiorca  eoa  lenrit  Sapenti  | 
iont.  Ad  doodedm  miUia  booiioiiai  cMi  P 
capta  :  et  castria  Romanoa  poliiBa  •  *t»  da  H 
adfenta  auo  iobibiiiaaet  ioipeluD  fietorif,iib>^ 
Uberi  fiNneaUNovi  prstorea  aoibo  eiaratuiali 
dedoierant. 

XXIi.  Fer  eoa  diei,  qnibaa  hM«[  Hiipiaii  ta 
tunt ,  ludi  Taorii  per  bidnum  fadl  itUgioali  om 
diea  dceem  apparatoa  deiiida  lodoa  X.  Fdriai,  ^ 
verat  iEtoUeo  bdk»,  faciL  MoUi  artieaaf  eiGn»j 
mat  boDoria  ejua  canaa.  AUiletarun  qaoqae  m 
tum  primom  RooMoia  apectacnb  fuit*  et  naMt 
leoDom  et  Rantberarnm;  et  prape  bojai  ^^'j 
farietate  lodicrnm  edebratom  art.  NofwdUe^ 
aacrum  lennit,  qood  Io  PImbo  ptf  Iridaaai  M 
piuerat,  IgMaqne  eodcdea  malUfvlaai  oitid^ 
oomplurinm  lefi  afllala  feadaBeala  maiioedia^ 
Additaetnnom  diem  auppUcadoeitetdeereloF* 
eum ,  qood  cdea  Opia  fai  Capildie  de  edo  IMlH| 
Hoatiia  majoribna  coqanlea  procararod»  arktff^ 
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m  poor  eoDjnrer  ces  prodiges,  et  puriBèrent 
rillê.  Vers  le  même  temps  on  apprit  qa*OQ 
lit  déeoa?ert  dans  TOmbrie  an  hermaphro- 
e  d'eaYiron  donxe  ans.  Erfrayés  de  ce  prodige , 
DagistniU  ordoDDërenl  de  transporter  l'enfant 
*»  da  territoire  romain  et  de  le  mettre  k  mort 
^le-efaamp.  La  même  année  les  Gaulois  trans- 
ios  passèrent  en  Vénétie ,  et ,  sans  y  exercer 
an  ratage ,  aucan  acte  d'hostilité ,  ils  choi- 
loi)  non  loin  de  l'endroit  ou  se  trouve  au- 
rd'boi  Aquilée,  on  emplacement  propre  a 
ir  vine  fille.  Rome  enyoya  des  ambassadeurs 
delà  des  Alpes  pour  se  plaindre  de  celte  in- 
ioo;  on  fit  répondre  •  que  cette  émigration 
tait  pas  en  lieu  d'après  l'assentiment  de  la 
ioQ}  et  qu'on  ignorait  ce  que  les  Gaulois  fai- 
|Dl  en  Italie.  »  Ce  fut  alors  que  L.  Scipion 
Ara  pendant  dix  jours  les  jeux  qu'il  disait 
lir  Toaés  dans  la  guerre  contre  Antiochus;  il 
iit  les  frais  arec  l'argent  que  les  rois  et  les 
ède  l'Asie  lui  ayaient  remis  i  cet  effet.  Sui- 
il  le  récit  de  Yalérius  d'Antium,  il  fut,  après 
condamnation  et  la  vente  de  ses  biens,  en?o^é 
fluoe  ambassadeur  en  Asie  pour  régler  les  ' 
IKreads  survenus  entre  les  rois  Antiochus  et 
mèoe,  (vofita  de  sa  mission  pour  recueillir 
itoûlribadons  et  rassembler  des  artistes  de 
Mes  les  oooti-ées  de  l'Asie,  et  fit  connaître  au 
BU,  aipris  son  retour  seulement ,  son  intention 
Ittooplir  un  Tœn,  dont  il  n'avait  pas  parlé  à 
ltiB\K  de  la  goem  où  il  prétendait  l'avoir 

HIIl.  L'année  touchait  k  sa  fin,  et  Q.  Marcius, 
pi  était  absent,  allait  sortir  de  charge.  Ce  fut 
If.  Posiomins  qui ,  après  avoir  terminé  son 


enquête  avec  autant  de  zèle  que  de  prudence, 
fut  chargé  de  présider  les  comices.  On  créa  con- 
suls Ap.  Claudius  Pulcher  et  If.  Sempronins 
Toditanus.  Le  lendemain  on  choisit  pour  pré- 
teurs P.  Cornélius  Céthégus,  A.  Postuinius 
Albinos,  G.  Afranius  Stellio,  G.  Atilius  Serraniis, 
L.  Postumius  Tempsanus,  et  M.  Claudius  Mar* 
cellinus.  Le  consul  Sp.  Postumius,  en  roTenant 
k  Rome  h  la  suite  de  son  enquête,  avait  déclaré 
que,  dans  son  voyage  le  long  des  côtes  de  Tltalie, 
il  avait  trouvé  deux  colonies  désertes ,  celle  de 
Siponte  sur  la  mer  supérieure  et  celle  de  Bnxente 
sur  la  mer  inférieure.  A  la  fin  de  Tannée  des 
triumvirs  furent  chargés  par  un  sénatua-con- 
sulle  d'y  conduire  de  nouveaux  colons,  et  le 
préteur  urbain  T.  Ménius  désigna  pour  cel 
objet  L.  Scribonius  Libo,  M.  Tuocius  et  Cn.  B^ 
bius  Tamphilus.  La  guerre  qui  allait  éclater 
entre  les  Romains  et  Persée,  roi  de  Macédoine, 
n'eut  point  pour  cause  les  motifs  qu'on  lui  donne 
généralement,  et  ne  fut  pas  allumée  non  plus 
par  Persée.  Philippe  lui-même  en  avait  commencé 
les  préparatifs,  et  l'aurait  faite  s'il  eût  vécu 
plus  longtemps.  Parmi  les  conditions  qu*on  loi 
avait  imposées  après  la  "victoire,  ce  qui  l'avstl 
le  plus  blessé,  c*est  que  le  sénat  lui  avait  Até 
le  droit  de  se  venger  sur  ceux  des  Macédoniens 
qui  l'avaient  abandonné  pendant  là  guerre ,  et 
cela  lorsque ,  après  avoir  vu  Quinctins  ajourner 
la  décision  de  cet  article,  il  s*était  flatté  d'obtenir 
satisfaction  sur  ce  point.  Plus  tard,  après  la 
défaite  d'Antiocbus  aux<  Thermopyles ,  l'armée 
victorieuse  s^était  partagée  eu  deux  corps,  et, 
tandis  que  le  consul  Acilius  faisait  le  siège  d'Hé- 
raclée,  Philippe  investissait  Lamia;  mais  une 


anniil  Snb  idem  tempof  et  ex  Umbria  Dnniiatmn 
■tiieniniarem  dnodedm  ferme  amiof  Datam  infentam. 
Uprodigimo  abomioaDtet ,  arceri  romano  agro  neca- 
Ajoe  qnain  primom    joisemnt.   Eodem   anoo  Galli 
Ihosalpiid ,  tnotgressi  in  VeDetiam  sine  popolalione 
Mbcdo .  hiQd  procnl  inde  nbi  nnoo  Aqnileii  est  »  locnm 
^^  cDQdeodo  oeperant.  Legatis  rumanis ,  de  ea  re 
^  Atpet  miois,  responsum  est  :  ■  Neqne  profeetos  ei 
Mritite  nenlis  eos,  née,  quid  in  Italla  faoerent,  se 
^  •  L.  Sdpio  lodos  eo  teropore,  qnos  t)ello  Antiochi 
^uteioediocbat,  ei  coUata  ad  id  pccunia  ab  regibus 
^nutiboqne  par  diea  decem  fedfc.  Legatnm  enm  post 
^oaitioDOD  et  booa  lendita  missum  in  Asiam,  ad  di- 
*iaeQ4at&ter  intiodinni  et  Eamenem  reges  certamina , 
^^erioi  Aotias  est  aoclor  ;  tom  colbtas  ei  pecnnias, 
^|K«i(oiqiie  per  Asiam  artifices  :  et ,  qoomni  Indomm 
N  belhun,  io  qno  votoa  dieeret,  mentionem  non  fecia- 
»t .  «le  iii  pou  i^oQem  demnm  in  senatn  aetum. 
J^lU.Qiiam  jam  in  exitn  annns  esset,  Q.  Marcina 
^  nngiiiraia  aUtnrua  erat.  Sp.  Postomina,  quaa- 
aiBMa  flde  cturaqoe  perfeella»  ooniitia  ba- 
il 


buit.  Greati  sont  oonsules  A  p.  Claudins  Pulcher,  M.  Scfli- 
pronina  Tuditanns.  Poitero  die  proatorea  facli  P.  Corne- 
lins  Celtaegus,  A.  Postumius  Albinos,  G.  Afranius  Stellio» 
G.  AiittoB  Serranus,  L.  Postumius  Tempsanua,  M.  Claa- 
dius  MarœlUnns.  ExtremO  anni ,  qnia  Sp.  Postumius 
coosnl  reDontiaverat,  peragrantem  se  propter  quaa- 
stionesntrumque  littns  Itali»  désertas  oolonlas,  Sipontnna 
supero, Buxentom infero  mari,  iofeoisse;  triumTtri  ad 
colouos  eo  soribendos  ex  senatusoonsulto  ab  T.  Maniio 
pratore  nrbano  creati  stiut,  L.  Scribonius  LtlK>,M.Too- 
eius,  Cn.  B»Mns  Tamphilus.  Cura  Perseo  rege  et  Mace- 
donibns  l)ellum«  quoJ  immineliat,  non  nnde  pleriqoe 
opinaotor,  neeab  ipso  Perseo  causas  oepit.  Incboata  iniUa 
a  Philippo  sunt  :  et  is  ipse,  si  diutius  fiiîsset, id  bellnm 
gessisset  Una  enm  res ,  quum  victo  leges  imponerentur, 
maxime  angetMt  ;  quod ,  qui  Maoedonnm  ab  se  defeoe- 
rant  in  bello,  In  eos  jus  s«f  ieodi  adcmptum  ei  ab  aenato 
erat  :  qnnm ,  quia  rem  integram  Quinctins  in  conditio- 
iiibos  peeis  distulerat ,  non  desperasset  impetrari  poaae. 
Antiocfao  rege  deinde  bello  snperato  ad  Tbermopjlas 
divUispartihus,  qaum  pcr  eosdcm  diea  couaol  AcOlM 
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fois  malire  d*Bëracl^,  le  consul  lui  avait  enjoint 
de  g'éloignar  des^aiors  de  Lamia,  et  cette  pJace 
s'était  rendue  ain  ftomaîns.  Tout. cela  l'avait 
prorondéinent  aigrii  Cependant  Acilius  avail«un 
pea  adouci  son  méconlénlemeniy  lorsque ,  pressé 
deanrdheraor  Nâupaote^toii  lesÉtolieD&en  dé- 
route s'étaient  réfugiés^  ihavait  permis  à  Philippe 
de  perler 'la.  guerre  dai^s  l'Athamanie  contre 
AmynafKirft,  et  d'ajouter  à  ses  états  les  villes 
que  \éi  Étoliens  avaient  enlevées  au&Thessaliens. 
Philif^pe  n'avait  pas  eu  beaucoup  de  peine  h 
cbasser  Am^nandre  de  t'Aibamanid  et  k  re 
prendre  plusieurs  villeà.  11'tfvait  mêmesoumisà 
soB^  asloriié  la  place  forte* 'de  Démétriadé,  qui 
offi^ait  tant  d'avantages  sous  tous  les  rapports  ; 
«i  la  peuplade  des  Magnèles.  Ekisutte  11  avait 
profité  des  troublés  que  l'abn»  d'une  liberté  tonte 
nouvelle  et  les,  intrigues  de  quelques'  nobles 
avaient  excités  dans  certafnes^  villes  de  la  Thrace, 
et, en  s'unissent  aorparti  qui  sucoorabait  daAs  cies 
hÂles  intestines,  il*  étjtit  parvenu  li  les  mettre 
ians  sa  dépendance.    *  •     ' 

IXIV.  ces  acquisitions  calmèrent  pouf  le  mo- 
ment la  colère  do  roi  contre  les  Romains-,  mais 
il  né  laissa  pas  de  «'occuper  à  rasseçibler  ses 
forces  pendant  la  paix,  afin  dé  pouvoir  foire  la 
guerre,  si  l'occasion  s'en  présentait.  Il  augmenta 
les  revenus  de  son  royaume,  eu  établissant  de 
nouveaux  impôts  sur  les  terres,  et  sur  le  coin* 
roerce  maritime,  et  en  faisant  ouvrir  de  nouvelles 
minesen  plusieurs  endroits  ou  reprendre*  l'exploi-^ 
iatîon  des  anciennes ,  qu'on  avait  abandonnées. 
Four  rendre  à  ses  états  leur  ancienne  population, 
décimée  par  les  désastres  de  la  guerre ,  Bon-seu- 


fiendeanif  Pbilippuf  Lamiam  oppugnasset;  capta  He- 
radea,  quia  jussua  abi^ere  aoiœoibtu  Liiniivprat, 
Komaoîsqoe  oppidum  deditum  eat,  egre  eam  rem  tuk- 
rai.  PermuUit  iraui  ejus  coosol ,  quod ,  'ad  Nappactum 
ipae  fealinana,  qoo  ae  ai.  ftiga  ^(pli  conUiIaranÂi  Phi- 
lippopepuiUU,  ut  Athamaoiaaet  Aniynaodro  beUam  la- 
femt  ;  et  urbes»  quaa  Tbeaaalia  ^tuli  adeoieraot,  regoo 
adiioeret.  Haud  magoo  certamiDe  et  AmyoaodriuD  AUta» 
n  iiiia  eipolerat,  et  orbea.aUqoot  reoeperat.  DeiQf>tiîadeffl 
qooqne^  urbem  validam  et  ad  omnia  opportunam^  et 
Magnetum  gentemanae  ditionU  fecii.  Inde  et  io  Thracia 
ifaaadam  4irbes ,  no?»  atque  iDsuetœ  libeftatU  vitio ,  le- 
diUonUma  priocipum  tiirbataa,  parttbaa,  qntd  domestioo 
sertamioe  TiQoereQtar«  adjnogeodo  aese,  cepih 

XXIV.  Hii  aedata  in  praeaeotia  regia  ira  in  Romaaoa 
aat.  Ifanquaiii  tamen  remiait  aotmom  a  coHlgendia  io 
paee  fSribua ,  quiboa ,  quandoqae  data  fortona  eiaet  •  ad 
Mlnm  nlereUir.  Veotigalia  regni  non  froctibiia  tantam 
agromm  portoriiaque  maritioiiaaaiift;  aed  oieUUa  eUam 
elvetcra  iotaroiiaaa  reedntt,  «I  not a  muliia  locia  inati- 
lait»  Ut  tero  anUqaam  anullitadinem  hoariaiuB^  qu» 
ksW  cladlbiis  aïoiasa  tni,  reatitaeret>  non  subulem 


lement  il  assura  la  naissance  d'ane  généni 
nouvelle  en  forçant  ses  sujets  ï  se  marier 
élever  leurs  enfants ,  mak  il  transplaota  en 
cédoine  une  nombreuse  «Alonie  de  Tiini 
enfin  il  'employa  teuMe  temps  qa'!!  fm 
guerre  k augmenter  ses  ressourCA  et  sa  psîssai 
Bientôt  de  nouieaux  grieft  iriareui  noiaier 
haine  contre  les  Romains.  LoTfaessatiéDsel 
Perrhè^es  étaient  allétf  se'plsiiidre  au  sésitde 
que  Philippe  s'était  emparé  de  leurs  villes,  et 
ambassadeurs  du  roi  Ettasène  avaient  décMi 
les  oonqèétes'  qu'il  avait' ftilies  en  Thraet' 
renlèvemént  des  colons  qu'il  avait  tm^tiii 
en  Macédoine.  La  faveur  avec  laquelle  oo  iJ 
écouté  ces  plaintes' prouvait  assez  qu'oosoo^ 
k  y  faire  droit.  Ce  qui  a^ait  surtout  éreillé 
inquiétudes  du  sénat,  c'étaient  les  pi'élealionf 
Philippe  sur  Énos-  et  IfUrouée;  on  s'ocmf 
taoîns  deia  Thessalle.  Des  aminssadean  si 
mânes  étaient  venus  aussi  se  plaindre,  doo 
de  ce  qu*on  avait  conquis  une  de  leurs  pm 
ou  envahi  leur  territoire,  mais  de  ce  qu« Ta 
inanié  tout  entière  étaK  t^Anbée  sdus  le 
Philippe.  Des  bannis  de  Maronée,  chassés  de 
patrie  pour  avoir  voulu  défendre  leor 
contre  ta  garnison  macédotitedne,  znwM 
que  Maronée  et  mémo  ÉUds  étaient  ao  j/nt 
du  roi.  Philippe  envoya  de  son  côté  des  itf 
sadeurs  pour  justifier  sa  eondolie  et  souli 
qu'il  n'avait  rien  fait  que  de  Taveu  des  géoêni 
romains.  «  Les  cités  de  la*Thes8alie;(}eiiP(!f 
rhébie  et  de  la  Magnésie,  disaieot-ils,  sèia 
trouvées,  ainsi  que  les  Albamàoes  et 
Amynandre,  dans  la  même  pteitioaqoe 


sèm 
!  les  El 


tantam  attrpia  parabat,  oogendia  omnibus  proereiR 
que  educare  liberoa,  aed  Thraoum  eUam  napua 
tudinem  in  Macedouiam  tradoierat,  qoietiuqae 
din  a  bellia,  omni  cure  in  augendaa  regoi  OP^ 
faf>rat.  Rediere  deinde  cauaa»,  qnae  deiolfgro  ine 
rent  in  Romaooa.  Tbeaaafornm  et  PerrhsboruiD 
de  urbibua  auia  abeo  pcasesaîa,  et  legaionun 
regia  de  tbraciia  oppidia  per  Tin  oocupatis.  ti 
que  in  Maeedoniam  multiindine,  ita  auditc  ennl,  ot 
non  negligi  aalis  appareret.  Maxiioe  moverat  jcutta 
quod  jam  JEni  et  Maroneas  affecUri  posaeaiofieoautit 
rant  ;  minaa  Theaaaioa  curabant.  Athantaoci  qodgaeii 
neruut  legati,  nou  partie  amiansi  non  6oiuai 
querentea,  aed  totam  Attaamaniam  aob  iiujodicii 
regia  ventase.  Et  Maronitarom  eiaolea  (enDtpnlfi 
Ubertatta  canaam  defendiaaent  ab  regîA  prcfidioli  " 
Manmeam  modo,  aed  eliam  JBaam  m  poteHate  01111» 
ïmDi  PbUippt  eaae.  Vénérant  et  a  Phifippo  legaii  ad  (sr^ 
gaoda  ea  :  qui  nihil ,  niai  pemiiau  romauoraffl  i»P^ 
tomm ,  factum  afflrnialtant.  «  Gif itatci  'niei0i<K^'» 
Perrfaasboram  «  et  Magnetom*  eteom  An)9Pa»i^^ 
unnuffl  gentem  «  in  eadem  cama  ,qai  J^^'  "^ 
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M.  Après  la  retraite  forcée  d'ÂntiochM^  le  i  ayaient  confondu  tous  les  droits  de  propriété,  k 
nnl,  occopé  de  réduire  les  places  de  l'Étolie ,    ces  questions  litigieuses  venait  s'ajouter  l*embaiw 


ûl  chargé  leur  maître  de  reprendre  les  autres 
h.  (Tétait  le  droit  de  conquête  qui  les  avait 


ictcs  daos  sa  dépendance.  •  Le  sénat ,  ne  vou-  >  lées  et  désertes,  si  toutefois  il  opérait  cette  restita- 


it  rien  décider  sans  entendre*  le  roi ,  envoya 
Céeillos  Mctellus,  M.  Bëbius  Tampliilus  et 
k  Sempronios  pour  déirallre  cette  affaire. 
fMi  après  Tarrivëe  de  ces  commissaires, 
ikijcsdlés,  qui  étaient  en  codiestaâon  avec 
lippe,  fuKtt  convoquées  en  «ssemblée  géné- 
ra Tempe,  en  Thessalic.  '  

QY.  Quand  tout  le  monde  eut  pris  place,  les 
HDhsaires romttus  comme arbi très,  ks* Thés- 
us,  l6B  Pe€rlièi)e9  et  les  Athamanes  comme  ao- 
iteurt^etPinlippe  comme  accusé,  pouren*- 
ètt  les  ckarges  portées  centre  lui,  les  chefs  des 
iiusades  parlèrent  avec  plus  ou  moin»  d'ai- 
or,efaaeau sitivanison^canotère  et  sa  haine  ou 
liUciiementpour  Philippe^ Les vîllesen litige 
ieatPbiiippopoli8,Tricca,  Phalorie,  Eur  jmèoes, 
les  autres  pkces  dû  voisinage  :  devaieut-elles 
arieoir  aax  Thessaliens ,  quoiqu'elles  eussent 
conquises  de  vive  force,  et  possédées  par  les 
iieoijâqai  Philippe  les  avait  ensuite  enlevées, 
fflieoa  le  savait?  ou  bien  tallail-il  les  considé- 
ttmme  une  ancieDoe  dépendance  de  rélolie? 
(kiiiusoeles  avait  aiMindonnées  au  roi  ^ue 
Mlecas  où  eUes  aaraieut  appartenu  anx.  Éto- 
tti  «^embrassé  leur  parti  voloiitaireiiient,.sans 
'  (trr  (tttralntes  par  la  forcé  des  armes.  La 
ttteiwkm  éuJt  la  même  pour  les  places  de  la 
nbébteet  de  la  Magnésie  ;  car  les  Éloliehs ,  éd 
Miaol  de  toutes  les  occasions  do  s^agrandir, 


ras  des  plaintes  des  Thessaliens.  «  Philippe ,  di* 
saient>ils,  ne  leur  rendraitlebn^  villes  que dépéuil- 


tion.  Outre  les  pertes  que  letar  avait- fait  éprouver 
la  guerre,  ils  avaient  à  regretter  cinq  centîB  Jeunes 
gens  des  premières  familles,  que  ce  prince  avait 
emmené»  en  Macédoine  et  employés  à  son  ser* 
vice  comme  des  esdavês.  Lorsqu'il  s'était  cru 
obligé  a  quelques  restitutions,  il  avait  eu  soin 
qu'elles  ne  pussent  profiter>aui  Theàaliens.  Thè^^ 
bes-Phthie  avait  été  jadis  leur  seul  entrepôt  mari- 
time;  c'était  un  port  très-riche  et  dont  ils  tiraient 
les  plus  grands  avantagés.  Le- roi  y.alrait  pris  le^ 
vaisseaux  marchands  et  les  avait  dirigés  sur  le 
port  de  DëiBétriade,  où  il  avait  transporté,' au  pré- 
judice de  Thèbes ,  tout  te  commerce  maritime.  Il 
n'avait  pas  même  respecté,  malgré*  le  droit  des 
gens ,  la  personne  toujours  sacrée  des  ambassa-^ 
deurs ,  et  il  avait  tendu  des  pièges  à  ceux  qui  se 
rendaient  auprès  de  T.  Quinclius.  Aussi  avaitHi 
inspiré  une  telle  frayeur  à  tous  les  Thessaliens, 
que  personne  n'osait  ouvrir  la  bouche,  ni  dans  sa 
propre  cité,  ni  dans  les  assemblées 'générales  de 
Ja  nation.  Caries  libérateurs  de  la  Grèce,  les  Ro« 
mains  étalent  loin,  et  la  Tbessalie  avaitë  ses  por* 
tes  un  tyran,  redoutable  qui  Tempôchait  de  jouir 
des  bienfaits  du  peuple  romain.  Or  ^1  leur  parole 
n'était  pas  libre,  quelle  liberté  avaient-ils?  En  ce 
moment  même,  qu'ils  étaieut  rassurés  par  la  pré-^ 
senœ  et  la  proteclion  dés  oommissaires ,  ils  n'o- 
saient pas  encore  parler,  ils  se  contootatent  de  gé* 
mir.  Si  les  Romains  ne  prenaient  quelques  me* 


t»  rvfe  paifo,  oocnpitam  oppognandif  astoliclt 
i  coasaYem  ad recipieodas  eai;  ci vitatei  PbiKppniii 
lMe:annis  lubactoji  parère,  t  Seostoi,  neqatd  ab- 
^r<tc  italueret ,  legatot  ad  -eai  cootrofcrtiai  discep- 
^  nmit,  Q.  Caedtittm  MeCellum ,  M.  Bcbiom  Tara- 
Ihn.Ti.  Semproniam  :  quorum  stib  adventun  ad 
auiica  T«mpe  omnibot  iii  cifitatibus  ,  qoibiii  cnm 
ledtceputio  erat,  cooctltiiin  indtelmii  eat. 
tXY.  Ibi  qaam  romani  legati  discepCatofom  loco , 
m  P^rrbcbiqae  et  Athamaoei  baad  duttii  aecnit- 
'c^tPhnipposid  aiidlenda<erhniiia  taoqtiim  rens,  ooo- 
^ot;  pn>  ingeolo  quUque  eôrnm  ;  k]iil  prindpet 
pHonaiDtt'aDt,  et  gratta  eam  Ptaillppo  sut  odio,  acer- 
nleoioifeeiennit.  Idoônifoi^eniMn  aoiem  feniebaot, 
Appop(yiis,Trioca,  Pbalbria,  et  Enrymeàs»,  etceteni 
n  m  oppidi;  atrom  Tbescatortini  jarii,  qtunn  yî 
^ite  posMsneqQe  ab'JEtôlis  forent  (oam  Pbilip- 
)»iiEtoliiademiaeeaacoottabat).aQffitalfea  antiqui- 
■  M  opptda  ftdiieof .  •  lUi  eniih  AiHWnm  régi  teOQoes- 
^>  n  £tol<»niin  fitiiaeiif ,  et  »i  volantate',  don  ai  ▼! 
^  «nab  eûacQ,  cum  JBlolia  eaiént.  >  EJoadem  Ibr- 
^  ^ucepuiio  4e  Psrrbsbornni'  Msgnettmque  oppidis 


fuit.  Omniboi  enioi  jura  pOBtideado  peroocaiîaiiea  JBM 
niscfieraDr.  Ad  bse ,  qiue  disceptatiODla  eraut ,  querda 
Tbeaaaioruin  ëàjecxtt,  •  quod  ei  oppida,  si  iani  redde* 
rentur  sibi ,  spoliata  ac  déserta  reddituma  esaet.  Nam* 
praater  belli  casiboi  amisaos,  quingeolda  priucipea  javeo* 
tuUa  in  Maeedootani  abduxiase,  et  ôpera  eeram  in  aer- 
▼ilibus  abuti  miniateriii  :  0t«  qo»  reddiderlt  eoaclos 
Tbcasalia,  inutitfa  ut  redderet ,  cnraaae.  Tbebaa  Pbthia 
unuramaritimom  empoHum  fuiaaei  qooodam  TheaaaHs 
qaaeamoattnret  Inigiferani.  tbi  navitoua  onerarila  cem* 
paralia,  regem,  qua»  praeter  ThebAa  Demetriadem  cnv 
aura  dif igPKdt ,  negoliaiioDeai  maritimamomnem  en 
aTertiase.  Jam  ne  a  legtftia  qnldeni ,  qui  jare  gentiimi 
aaucti  aint,  Tiolandis  abatinere:  Insidiaa  poaitaa  eantibos 
ad  T.  Quincliam.  Itaqoe  ergo  hi'  tadtam  metuna  omoes 
Thesaaioa  coojeeloa,  ut  non  le  eifilatiboa  aofa,  aontn 
ceinmdBibafgedtiaeonettiia,  qniaqnam  biacere  aodeat. 
Procul  enkn  abesie  libertatii  auetorea  Rooanea  :  lateri 
adbaaren  ^ravon  dominnin»  probibentan  uti  benefleils 
popnU  romani.  Qdid  aulem ,  ai  tox  libéra  non  ait ,  libe* 
rom  eaaerNnocae  fldoda  et  piwaldio  legatonun  inge- 
nUaoera  mgia ,  qoam  loqui.  Niai  providaam.aliquid  Ro* 
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ftures  pour  diminaer  les  craintes  f]es  Grecs  établis 
dans  le  ? oisînage  de  la  Macédoine ,  et  pour  répri- 
mer Taudace  de  Philippe,  c'était  vaioeiDeiit  qu^ils 
avaient  vaincu  ce  prince  et  afrranchi  la  Grèce. 
Philippe  était  comme  un  coarsier  rétif  et  indocile, 
il  fallait  le  dompter  en  lui  serrant  la  bride,  i  Telles 
furent  les  récriminations  de  ceux  qui  parlèreot 
les  derniers,  tandis  que  les  autres,  prenant  un  ton 
modéré ,  avaient  cherché  à  calmer  la  colère  du 
roi,  le  priant  d'excuser  des  hommes  qui  plaidaient 
pour  leur  liberté,  de  quitter  le  ton  dur  et  hautain 
du  maître,  de  s'habituer  k  être  pour  eui  un  ami 
et  un  allié,  et  d'imiter  le  peuple  romain,  qui  ai- 
mait mieux  gagner  les  peuples  par  l'affection  que 
par  la  crainte.  Après  les  Thessaliens,  lesPerrhèbes 
revendiquèrent ,  comme  une  dépendance  de  leur 
pays,  Gonnooondyle,  que  Philippe  avait  nommée 
Olympiade.  Ils  élevèrent  les  mêmes  prétentions  sur 
Malléeet  Éricinie.  LesAthamanes  réclamaient  leur 
liberté  et  les  forteresses  d'Athénée  et  de  Petnée. 

XXYI.  Philippe,  voulant  prendre  le  ton  d'un  ac- 
cusateur plutôt  que  d'un  accusé,  commença  aussi 
par  des  récriminations.  Il  se  plaignit  de  ce  que  les 
Thessaliens  avaient  conquis  par  la  force  des  armes 
Ménélaïs  en  Dolopie,  ville  qui  faisait  partie  de  ses 
domaines;  pris,  de  concert  avec  lesPerrhèbes,  Pé- 
tra  dans  la  Piérie;  fait  entrer  dans  leur  confédéra- 
tion Xynies ,  qui  était  évidemment  une  place  éto- 
lienne,  et  réduit  en  leur  pouvoir  Parachélols ,  sur 
laquelle  ils  n'avaient  aucun  droit,  puisqu'elle  dé- 
pendait de  l'Athamanie.  c  Quant  aux  reproches 
qu'on  lui  adressait,  ajouta-t-il,  d'avoir  tendu  des 
pi^es  aux  ambassadeurs  et  enrichi  un  port  aux 


mani ,  qao  et  Grasdi  Maoedonîam  accolentibnt  metas , 
et  audacia  PhUippI  minualor»  nequicqoam  et  illam  vlc- 
(nm ,  et  se  liberafeoe  eue.  Ut  eqaum  tenacem ,  oon  pa- 
renkem  fk-eois  aiperioribui  caBtigaDdam  eue.  ■  H«o 
acerbe  postremi  :  qnam  priores  leniter  permaliisseat 
Iram  ejiM ,  petentet ,  ■  nt  ignosceret  pro  libertate  lo- 
qnenlibus  ;  et  nt ,  deposita  domioi  acerbitatep  assaeice- 
ret  lociuin  atqae  amicam  lese  prestare;  et  imitaretur 
popalnm  romanom,  qui  charilate,  qnam  metu ,  adjaa- 
gare  ribi  sodoi  mallet.  >  Ttaeisalis  aaditis ,  Perrbcbi 
Gonnocoodyliim,  qood  Philippas  Olympiadem  appella?  e- 
rat  •  Perrhcbia  fuiise»  et  ot  sibi  resUtneretor,  agebant. 
Et  de  Mallœa  et  Eridnio  eadem  postalatio  erat.  Atba- 
mânes  libertatem  repetebant,  et  castella  AlheiUBum  et 
Pœtoeom. 

XXYI.  Pbilippiu,  utacentatorif  potios,  qnam  rei, 
speciem  haberet ,  et  ipte  a  qaerelis  ortus,  •  Menelaidcm 
hiDolopia,  qu»  regoi  rai  fuiaaet.  Tbesialoa  vi  atqne 
armis  expagoane,  quettoa  est:  item Petram in Pieria 
abilademTbetaalia  Perrbsbiiqne  captam.  Xyniaa  qui- 
dem ,  baud  dubie  œtoliciun  oppidam ,  tibi  eos  oontri- 
buiase;  et  Paraoheloida ,  qua»  aob  Athamania  esaet, 
noUoioreThaaialoriim  formnl«  faotam.  Nam  qns  aibi 


dépens  d'un  autre,  le  premier  répugnait  ï  m 
ractère,  et  pour  le  second ,  il  était  ridicule  de 
demander  compte  de  ce  que  les  marchandi  et 
navigateurs  fréquentaient  tel  on  tel  port. 
tant  d'années  qu'on  ne  cessait  deoToyer 
Rome ,  soit  aux  généraux  romains,  des  m 
deurs  pour  le  calomnier,  pouvait  on  eo  ciier 
seul  qu'il  eût  même  injurié?  On  parlait  biend" 
tentative  dirigée  contre  ceux  qni  se  reodaient 
près  de  L.  Quinctios;  mais  on  ne  disait  pis  ce 
leur  était  arrivé.  N'était-ce  pas  la  le  laoç 
d'hommes  qui,  n'ayant  aucun  reproche  M 
lui  faire ,  cherchaient  des  grieb  imaginaires 
Thessaliens  abusaient  étrangement  et  an  d 
toute  mesure  de  rindulgenoe  dn  peuple  roi 
ils  semblaient  avoir  bu  trop  avidement  a  la 
enivrante  de  la  liberté,  comme  pour  élancber 
soif  dévorante.  Semblables  à  des  esdaresa 
chis  tout  h  coup  sans  s'y  attendre,  ilss'essa 
k  faire  un  libre  usage  de  leur  voix  et  de  lear 
gue;  ils  tenaient  k  honneur  de  calomnier  el 
suller  leurs  maltres.t  Puis,  se  laissant  aller 
transports  de  sa  colère,  il  ajouta  qae  letoid 
s'était  pas  couché  pour  la  dernière  fois.  Celle 
nace ,  que  les  Thessaliens  et  même  lei  h 
prirent  pour  eux,  excita  un  violent 
dans  l'assemblée.  Quand  le  bruit  eol  oeai,i 
pondit  aux  ambassadeurs  des  PerrhèbesS 
Athamanes,  que  les  villes  dont  ils  parlaieet 
dans  le  même  cas;  que  le  consul  Acilios  elles 
mains  les  lui  avaient  données,  parce qn'dlesi 
partenaient  aux  ennemis  de  Rome,  i  Siœai^ 
l'avaient  gratifié  de  ce  don,  dit-il^  voaiaieDlle 


(Brimiua  ob|îelaDtar,deinfidili  l^toraaiiel 
portobns  freqneatatis  aut  daaertis;  alteroin  àaé 
ease,  ae  reddere  ratiooem,  quoi  portai  merabifa 
nautici  petaot  ;  altemm  mores  suoa  reipoere.  Tôt 
esse ,  per  quoa  ounqaam  ceiaaTeriot  legati.  noicii 
peratorea  romanoa ,  ddoc  Romam  ad  teostao 
de  se  déferre.  Qaem  ODqnam  verbo  Tiotatom  esse 
me]  ad  Quiociiam  enotibiuiiiaidiai  dici  fectai  :s6i. 
lis  acciderit,  dod  adjici.  QuflBrentiom  qood&bo 
ciant,qunm  feri  nihil  babeaot ,  ea erlnioa eef 
lenter  et  iœmodtoe  abat!  Tbessaios  Indulgeatii 
romani,  velot ex  diaUna  aid  nimis  aride  mertin 
riehtea  libertatem.  Itaqoe,  aerToron  modoprtterf 
repente  manumiasoram,  lieeotiam  Tocit  et  Bogafi 
periri ,  et  jactare  aese  inaecUtîooe  et  oooTicfli  ''" 
rum.«  Elatns  delode  ira  adjedt,  iNoodooK^ 
dieram  sc^m  oecidisae.  t  Id  mioaciler  dictao , 
Tbeaaali  modo  In  leae,  aed  etiam  Romaoi  •««P^ 
qnum  frenitoa  post  eam  Tooem  ortos,  et  tmdeo  m^ 
eaaet ,  Penrhasbomm  inde  Atbamauomqoe  legatii 
dit ,  f  eamdem,  de  qnibna  illi  agaot,  dritiUiiD 
esse  :  ooosnlem  Atiiiom  et  Romaoos  libi  ieà^ 
qnum  hosUun  esaeiit.  Si  auom  Bonai.qoi  ded 
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•odre ,  il  savait  bien  qu'il  n'avait  qu*a  cëder  ; 

00  ferait  une  injostice  H  un  bon  et  fidèle  al- 

1  (aveor  d'alliés  inconstants  et  peu  utiles.  De 
b  bienfaits,  la  liberté  était  celui  dont  on  gar- 
i«  souvenir  le  moins  longtemps,  surtout  quand 
Bfiit  ea  abuser  et  en  perdre  tout  le  Truit.  » 
larolr  entendu  les  parties,  les  commissaires 
ios  prononcèrent.  Ils  exigeaient  que  les  gar> 

I  macédoniennes  évacuassent  ces  villes ,  et 
9  roi  se  renfermât  dans  les  anciennes  limites 
Ibcédoine.  Quant  aux  torts  qu*on  avait  a  se 
dier  de  part  et  d*aulre,  ils  devaient  régler 
nue  de  procédure,  suivant  laquelle  Philippe 
alversaires  discuteraient  leurs  griefs.  * 
ni.  Le  roi  fut  trèsncourroucé  de  cette  déci- 
)q  parlit  ensuite  pour  Thessalonique,  où  les 
ifsaires  se  proposaient  de  statuer  sur  les  vil- 

II  Thrace.  Là,  les  envoyés  d^Eumèoe  prirent 
lie  :  €  Si  Rome,  dirent-ils,  voulait  assurer  la 
êd*Énos  et  de  Haronée ,  l'honneur  leur  rai- 
ne loi  de  ne  présenter  ici  aucune  observation; 
«gageaient  seulement  h  rendre  celte  liberté 
'.et  non  pas  illusoire ,  et  a  ne  pas  permettre 
\  annulât  son  bienfait.  Mais  si  elle  s*intéres- 
toins  aux  villes  de  la  Thrace,  Eumène  avait 
(itts  de  droits  que  Philippe  à  obtenir  les  dé- 
ks  d'Antiochus,  comme  récompense,  ou  des 
tts  que  son  père  Atlale  avait  rendus  aux  Ro- 
adans  leur  guerre  contre  Philippe,  ou  des 
IKietdes  périls  qu*il  avait  personnellement 
laitô  sur  terre  et  sur  mer  dans  la  guerre  d*Ân- 
ias.  Eumène  avait  d'ailleurs  pour  lui  une  pre- 
ï?  J^dâon  des  dix  commissaires ,  qui,  en  lui 


donnant  la  Chersonèse  et  Lysimachie,  avaient  cer- 
tainement voulu  y  comprendre  Énos  et  Maronée; 
car  ces  deux  villes  étaient,  à  raison  de  leur  proxi- 
mité, comme  l'accessoire  du  don  principal.  Mais 
(Philippe,  b  quel  titre  y  avait-il  mis  garnison? 
Était-ce  pour  avoir  rendu  quelque  service  au 
peuple  romain,  ou  en  vertu  des  droits  de  sa  cou- 
ronne? Ces  places  n'étaient-elles  pas  pour  cela 
trop  éloignées  des  frontières  de  la  Macédoine?  On 
n'avait  qu'il  faire  venir  les  Maronites,  on  obtien- 
drait par  eux  des  renseignements  exacts  sur*la  si- 
tuation des  deux  villes.  •  Les  députes  de  Maronée 
furcntappelés;  ils  déclarèrent  que  la  garnison  macé- 
donienne n'occupait  pas,  comme  partout  ailleurs , 
un  seul  quartier,  mais  qu'elle  était  répandue  sur 
plusieurs  points  à  la  fois  et  que  Maronée  était 
pleine  de  Macédoniens,  t  Aussi ,  dirent-ils ,  les 
partisans  du  roi  y  étaient  maîtres.  Seuls  ils  avaient 
le  droit  de  parler,  soit  dans  le  sénat,  soit  dans  les 
assemblées  du  peuple;  seuls  ils  disposaientde  tous 
les  honneurs  pour  eux  ou  pour  leurs  créatures. 
Tou9  les  gens  de  bien,  tous  les  amis  des  lois  et  de 
la  liberté,  étaient  forcés  d'aller  vivre  dans  l'exil , 
ou  de  se  condamner  h  l'obscurité  et  de  se  sou- 
mettre en  silence  aux  intrigants.  »  lis  ajoutèrent 
aussi ,  pour  éclaircir  la  question  des  limites ,  ce 
peu  de  mots  :  •  Q.  Fabius  Labéo,  lorsqu'il  était 
dans  ce  pays ,  avait  fixé  pour  bornes  aux  états  de 
Philippe  Fancienne  voie  royale,  qui  se  dirigeait 
vers  la  partie  montagneuse  de  la  Thrace,  sans  ja- 
mais se  rapprocher  de  la  mer.  Depuis,  Philippe 
avait  tracé  une  nouvelle  voie ,  qui  renfermait  les 
villes  et  le  territoire  des  Maronites.  » 


■KTdial,  adre  le»  oedendam  etie  :  led  meliorl  ac 
tari  amioo»  in  gratiam  levium  etioutiliom  sociorum, 
iam  cos  eife  faetorof.  Nec  enim  uUiuf  rei  mioiu 
«BUD  esse  gratiam ,  quam  libertatis  ;  pra-sertim 
(n>:,  qoi  maie  utendo  eam  oorrupturi  tint.  •  Gaaia 
i&a ,  proaoDtiaverant  legati,  cplacere,  dedaci  pr»- 
iM&cedoaameK  iis  nrbibos,  et  aoiiqaif  Macedonia 
ùtf  regoom  flniri.  De  injuriis,  quaa  ultro  citroque 
u  qoerantiir,  quo  modo  inter  eu  gentes  et  Maceda- 
dÎKepletur»  fimmlam  jorla  exiequeodi  eonstituen- 


•XV il. Iode,  graviter  ofléiuo  rege,  Theiaaloiiicen 
agaoseendum  deThradaBurbibos  proficiscuniur.  Ibi 
ni  Eomeais  :  •  Si  liberaa  esie  iEoum  et  Maroaeam 
•(  £0  juni ,  alhil  aoi  pudoria  eiae  ultra  dicere,  quam 
fiDooeaotf  re«  non  verbo«eoa  Kberos  reliaquaDt, 
nom  nmooa  Interdpi  ab  alio  patiantur.  Sin  autetn 
or  cura  ait  dvitaCam  in  Thracla  positarnm ,  multo 
BUcsK,  qua  flub  Aotiocbo  fuerint»  pneaiia  belli  Eu- 
i«iD»qnam  PbUippum ,  babere  ;  vel  pro  patris  Atlali 
>îiUbello,  qood  advenoa  Pbilippum  iptum  gesserit 
PBlni  romaoua  :  vd  aaia ,  quod  Aotiocbl  beUo  terra 
'MlQe  laboriboa  periculisque  omnibus  interlberit  Ha- 


bere  eom  pneterea  decem  legatomm  in  eam  rem  pneju- 
didum  ;  qui  quum  Chersooesnm  Lysimacbfamque  dede- 
rint,  Maroneam  quoque  atque  JEnum  profecto  dédisse* 
que  ipia  proploquilate  regionis  velut  appeudices  majoris 
munerit  esseot.  Nam  Pbilippum  quidem  quo  aul  merito 
io  popnlum  romaouro ,  aut  jure  imperii ,  quum  tam  pro- 
cul  a  flaibus  Macedoniœ  absint ,  dvitalibua  hb  praeaidia 
imposuisse  ?  Vocari  Maronltas  juberent  :  ab  iis  cerliora 
omnia  de  statu  dvitatum  earum  sdturos.*  Legati  Maro- 
nitarum  vocati,  ■  non  unius  tantum  urbis  presidium  re- 
giuni  esse^sicut  in  aliis  dvitatibus,  dixerunt,  acd  pluribùa 
8imul,etplenaniMacedoQum  Maroneam  esse.  Ifteque  do- 
min^ri  asaentatores  regîoi  :  bit  solis  loqui  et  lu  aenatu  et  in 
condonibus  licere  :  eus  omnes  booorea  et  capere  ipsos« 
et  dare  aliis.  Optimum  quemque,  quibuslibcrtatls,  quilius 
legiim  cura  sit,  aut  eisulare  puises  patria,  ant  inbouo- 
rutos  et  deterforibus  obnoxios  silere.  >  De  jure  ell^m  fi- 
nium  pauca adjecerunt  :  «Q.  Fabium  Labeonem ,  qauui 
inregioneeafuisset,  direxisse  flnem  Philippo  veierem 
viam  regîam ,  quas  ad  Tbrad»  Paroreiam  subeat ,  nus- 
quam  ad  mare  declinantem.  Pbilippum  novam  postei 
deflexisse  viam ,  qua  Haronitarnm  urbes  agrosque  am- 
pl«*ctatur.  » 
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IXYUI.  Poar  répondpe  k  pes  reproches ,  Phi- 
lippe luivît  un  tout  ftuire  système  que  celui  qu*ii 
avait  adopté  h  regard  des  Tbessalieas  et  des  Per- 
rhèhes.  s  Ce  n'est  plus»  dit^il,  av^  jes  Maronites 
00  avec  £aoiène|  c'est  avec  voo^,  Romains,  que 
je  dois  discuter;  avec  vpas  qui„dapuis  longtemps, 
je  le  vois,  refuser  de  mç;  faire  just^^e.  J'oyais  con- 
sidéré comme  un  acte  d'éqjuîté  qu'on  me  rçndlt  les 
villes  de  Macédoine  qui  avaiept. abandonné  mon 
parti  pcAdant  la  trêve  :  i^o  que,  cette  restitution 
dftt  beaucoup  agrandir  ooion  royaijime  (ce  sont  des 
places  peu  importantes  et.  situées  li  Teilrême 
frontière),  mais  parce  gue.c'était  on  exemple  né- 
cessaire pour  contenir  dans  le  devoir  le  reste  des 
Macédoniens  :  on  me  Ta  refusé.  Dans  la  guerre 
d'Élolie,  j'ai  reçu  du  consul  M*.  Acilius  Tordre 
d'assiéger  Lamia;. après  de  rudes  travaux ,  après 
des  combats  meurtriers,  j'allajs  franchir  les  murs 
et  m'emparer  de  la  place ,  lorsque  le  consul  m'a 
rappelé  et  contraint,  de  m  éloigner  avec  mes  trou- 
pes. Pour  me  consoler  de  cet  affront,  on.  m'a  per- 
mis de  reprendre  en  Tbessalie,  en  Perrhébie^t  en 
Athamanie  quelques  villes ,  ou  plutôt  de  simples 
forteresses.  Et  ces  compensations  mômes,  vous  me 
les  avez  enlevées,  il  y  a  peu  de  jours,  Q.  Cécilius. 
Tout  k  riieure,  grands  dieux  !  les  envoyés  d*Eu- 
mèno  posaient  comme  un  fait  incontestable  que 
«les  dépouilles  d'AntiCjcbus  appartenaient  a  leur 
maître  bien  plus  justement  qu'^Philippe.  Je  suis 
d'un  tout  autre  aviSr  Eumè^ne  n'aurait  pu  rester 
dans  ses  états,  je  ne  liirai  pas  si  les  Romain9  n'a- 
vaient pas  été  vainqueurs ,  mais  s'ils  n'avaient 
pas  fait  la  guerre.  C'est  donc  lui  qui  est  votre 
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obligé,  et  non  vous  qoi  loi  devei  deUrecuv 
sance.  Pour  moi^  loin  de  voir  la  oioiadre  parti 
mes  étals  menacée ,  j'ai  dédaigné  les  proposi 
d'Anliochus,  qoi  m'offrait  pour  prix  de  inoi 
liance  trois  mille  talents ,  cinquante  Taiss 
pontés  et  la  cession  de  toutes  les  Yilles  de  la( 
qui  avaient  été  précédemment  en  mon  ^nn 
me  suis  ouvertement  déclaré  son  eoneini,  \ 

*  « 

même  que  M' .  Acilius  f&t  passé,  en  Grèce  ara 
armée ,  et  j'ai  pris  part,  de  concert  avec  ce  co 
à  toutes  les  opérations  qu'il  lui  a^tlu  deoe 
fier.  Lorsque  son  successeur  L.  ScipioQ  ii 
conduire  tes,  troupes  par  terre  josqu à IBi 
pont ,  je  aie  me  suis  pas  borné  k  loi  livrer  pt 
par  mon  royaume  :  j'ai  fait  aussi  percer  det 
tes ,  construire  des  ponts  et  préparer  des  cou 
non-seulement  à  travers  la  Macédoine,  mais 
laTbrace  même,  où  il  fallait,  entre  aulr^cb 
assurer  aussi  la  marche  de  l'armée  contre  les 
ques  des  Barbares.  Pour  un  tel  défoutiDtiil 
pourrais  dire  pour  de  si  importants  sema, 
viez-vous,  Romains,  m'accorder  quelque réc 
penses ,  agrandir  et  étendre  mon  royaume 
votre  munificence,  ou  m'enlever,  coninievM 
faites  aujourd'hui,  ce  que  je  possédais  earerl^ 
mes  droite  ou  de  vos  bienfaits?  Les  vill&iflU 
doine,  que  vous  reconnaissez  vous-nièMll 
fait  partie  de  mes  états,  ne  me  soot  pasrqH 
Eumène  vient  pour  me  dépouiller,  coroiDenj 
tre  Antiochus ,  et  il  ose,  justes  dieui!  s  and 
du  décret  des  dix  commissaires,  de  ce  dccrci 
dément  si  positivement  ses  impudentes caionl 
et  qui  condamne  ses  prétentions;  car  il  yi 


XXVItl.  Ad  ea  Phllippns  longe  aliam ,  quam  adreriut 
TboMSIos  Perrhabotqne  naper,  ingressas  disserendi 
viam*  c  Non  cum  Marooilis ,  inqoit,  mihi  aiU  cam  Eu- 
meoe  ditceptatio  est;  sed  jam  vobisoani,  Romani;  a  i 
quibas  ni  h  il  squi  me  impetrare  jam  dfa  animadverto. 
CivitatPsMHcedonnm,qii««  me  inter  indutias  defece- 
>rant,  reddi  iiiihi  aeqaiim  ceosebam  ;  non  quia  magna  ac- 
oeasio  ea  regni  futura  esseï  (luot  entm  et  parya  oppida, 
et  in  flotmis  extremis  posita),  sed  quia  maltumad  reii- 
qiios  Macedooaa  oootinendos  exemplnm  pertinebat. 
Negatum  «si  mibi.  Bello  letolioo  Lamiam  oppugoare 
jnsfuf  a  oonsule  M*.  Adlio,  quum  diu  faiigatui  ibi  preliti 
operibuaqiie  essem .  tranvcendeutem  nie  jam  muros  a 
capta  prope  urbe  revooavit  consul ,  et  abducere  copias 
inde  cocgii.  Ad-buiiis  lolatium  injurie  permisaam  est,  ut 
Tbessalia»  Perrhubiasqueet  Aibaroanum  redperem  que- 
dam  casieUa  magis,  quam  uriies.  Ea  quoque  ipsa  vos 
mibi«  Q.  Ceecib,  paucoa  aote  dies  ademiatis.  Pronon 
dubio  paulo  aote,  si  dits  plaoet  Jegati  Ennienis  surae- 
bant«  qun  AnUt^cbi  fuernut;  Enmeoem  sqaius  esse, 
qoam  me .  habere.  Id  eiro  alUer  longe  jodico  esse.  Eu- 
menes  enlin,  non  nisi  vicissent  Romani ,  sed  nisi  belium 
fessisaent,  manere  in  regno  suo  non  potuit.  Ilaque  ille 


vestrum  Bieritam.lubet,  non  vos  iUiiissiDei  M 
gni ,  tantofu  «berati  ut  ulia  pars  in  difiGcuDioe:Utf^ 
*Tia  niillia  tatentum,  ei^uinquaginla  tectaioaief.d 
ises  Gracia;  cïTitates,  quas  antea  teouûseuii  puM 
ullru  Aniiocbum  in  meroedem  societalis  ùo  upe  ij 
hostemqoe  ei  me  esse  priu»  etiam*  quam  M*.  Adiim^ 
citumiii  Graciant  tràjiceret,  prs  me  tuli  :  t^" 
consule  belli  partem,  quamcunique  mitii  delega^ii 
El  inseqnenti  uonsult  L.  Scipioni ,  qanm  km  s 
ducere  et eixitum  ad  Uellespootum,  ooa  iter  Uo 
regnum  nosirum  dedi,  sed  vias  etiam  rDum- 
feci ,  commeatus  prebui  :  nec  per  VLiceàomm  i 
sed  perThraciam  etiam,  ubi  loter  citera  pii 
pra^staoda  a  barbaris  cral.  Pru  hoc  studio  meo^ 
ne  dicam  mrrilo ,  ulrum  adjicere  vos»  Roniim.i 
et  ampHQcare  et  augere  reguum  meoin  muoiGceii 
tra  oportebat,  an .  quas  b»bereai  sut  meo  jure 
neQcio  vestro,  eripere  ?  id  quod  nuoc  fecilii-  Ma< 
ct>  liâtes ,  qu.is  regni  mei  fuisse  fatemiol,  ocd  ref 
tur.  Eumenes,  tanquam  ad  AoUoibaiD^xi^H 
me  venit ,  et ,  si  diis  placet,  dicem  legatonioi  '^ 
calumni»  inipudentissiaisB  prcteudit  ;  quo  loti 
n  felli  et  coargui  potMt.  Disertisfine  eoio  pboi 
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la  manière  la  plus  explicite  et  la  plus  claire, 
donne  à  Eumèoe  la  Chersonèse  et  Lysîma- 
Oit  troqve-Uil  donc  les  noms  d'Enos  ,  do 
)êe  et  des  Yillea  de  Thraoe?  Ce  qu'il  n'a  pas 
osé  demander  3|  oesdii  commissaires,  Tob-; 
Irat-il  de  Toas,  comme  s'ils  le  lui  avaient 
|ê?  Il  m'importe  de  savoir  dan^  quelle  situa- 
roos  Toalei  me  placer  a  ?otre^ëgard.  Si  votre 
Mioo  est  de  me  poursuivre  comme  un  ennemi 
rirai ,  continue?  à'àg^r  comme.  vou9,  avez 
lencé.  Si  vous  avei  pour  moi  quelques-uns 
iras  d«s  à  no  prince  qui  est  votre  allié  et 
laiDJ,  6pargnez*moi,  je  vous  en  conjure,  un 
Il  li  peu  mérité,  t 

IL  Le  discours  da  roi  fit  quelque  impres- 
iior  les  commissaires.  Ils  ne  firent  donc 
réponse, équivoque  et  qui  laissait  l'affaire 
îos.  •  Si  les  dix  commissaires ,  dirent-ils, 
iladjogé  par  uo  décret  ces  vi||e9;k  ^mèpe, 
(warajeat eux-mêmes  rien  changer;  si  Phi- 
iks  avait  conqifises  pendant  la  guerre,  ils  lui 
lient  ce  fruit  légitime  de  sa  victoire;  hors 
(01  cas,  ils  réservaient  la  décision  de  cette 
an  sénat,  et,  pour  qu'elle  fût  parfaitement 
filseiigeajent  qu'pn  retirât  les.garnisons  qui 
lieol  les  villes  contestées.  «Toiles  furent  les 
iptles  causes  qui  aigrirent  Philippe  contre 
lins^  Ainsi  Persée,  sansavoi^  de  nouveaux 
^poar  eotreprendre  la  guerre,  ne  fit  que  don- 
iteanx  projeta  que  lui  Jégu^  son  père.  A 
}«ne  soupçonnait  pas  encore  une  rupture 
'^Macédoine.  Le  proconsul L.  Miinlius  était 
<oor  de  l'Espagne ,  et  il  avait  demandé  le 


triomphe  au  sénat  assemblé,  dans  ,le  temple  <le 
Bellonè  ;  mais  si  ^importance  de  ses  succès  le 
rendait  digne  de  cet  honneur^  les  précéflenli 
étaient  contre  lui:  il  étajt.d'ijpage^.ne  point  ac- 
corder le  triomphe  à  un  général  qui  revenais  sans 
son  armée,  a  moins  qu'il,a*eat  remisa  sonsuccea» 
çeur  sa  province  entièrement  soumise  çt  pacifiée. 
On  prit  un  mpyen  terme,  et  Ton  décerna  l'ovaiien 
à  Manlius.  Jl,fit  porter  devapt  lui  cinquante-deux 
couronnes  d'or,  cent  trente-deux  livr^  pesant 
d'or,  etseJze  mille  trois  cents  d'argent,  il  annonça 
de  plus  au  sénat  que  son  questeur  Q.  Fabius  ap- 
portait avec  lui  dix  mille  livres  d'argot  et  quatre- 
vingts  d'or,  qu'il  ferait  aussi  verseï^  d«|ns  le  trésor 
public.  Il  y  eut  cette  année  dç  grands, mouvements 
parmi  les  e^sclaves  en.  Apuiie.  Le  préteur  L.  Poe- 
tumius,  qui  avait  le  département  de  Tarante,  in- 
forma avec  beaucoup  de  rigueur  contre  lesattrou* 
pements  de  pâtres,  qui  infestaient  de  leurs  bri- 
gandages les  routes  elles  pâturages  publics.  Il 
condamna  près  de  sept  mille  hommes  ;  les  uns 
parvinreut  a  s'écbap^r,  les  autres  périrent  dans 
les  supplices.  Les  consuls ,  retenus  longtemps  â 
Rome  pour  faire  les  enrôlements,  partirent  enfin 
pour  leurs  provinces. 

XXX.  La  ménie  année,  les  préteurs  qui  cosi- 
mandaient  en  Espagne ,  G.  Calpurnius  et  L.  Quin- 
ctius,  sortirent  de  leurs  quartiers  dès  les  premiers 
jours  du  prinienpps,  réunirent  leurs  troupes  dans 
la  Béturie,  et  s  avanoèreot  dans  la  CarpétaniCj  on 
les  ennemis  étaient  campés.  Ils  devaient  agir  tou- 
jours de  concert  et  en  commi^n.  Non  loin  des  villes 
d'Hippone  et  de  Tolède,  une  rencontre  eut  lien 


feinw  icripinin  est,  Chersonenim  et  Lytimacbiam 
httoi  dari.  \}bi  tandem  ^nuf«  et  Marooea ,  et  Thra- 
imititei  attiiplB  sunt?quQd.ab  lUis  ne  postulare 
liden  estaoïot,  id  apud  vos,  t^nquàmab  iilis  impetra- 
n.(btioebit?  Qooin  oainerQ  me  apud  vos  esse  velitist 
fcrL  bt  tanqnam  inimicaiu  et  bostem  ioseclari  prppo- 
^e>t,  pergite»  nt  cœpisiii  dcere.  Sin  aliquii  res- 
^  eii  Biei ,  ut  socu  atqne  anbici  régis .  depreoor,  ne 
Ktaouiajoria^igQiiiii  jodicetl^.  » 

IXiX,  Nofit  aliquantoin  oraUo  régis  legatos.  Itaque 
1*^  reipoDso  rem  suspeaderdbt  :  «  Si  decem  Icgalo- 
Hidecrelo  Eumeni  date  cifitateaesB  etaent,  Dibitse 
Mirt.Si  Philippoa  bello  oepisset  eaa,  prsmium  victo- 
ajan  bélU  b^bitaniin.  Si  neutrum  eonim  foret,  pla* 
**nsnitioBeoi  seoatui  reaerTari;  et,  utomnia  in  inte- 
^nniereot,  prassidia^qocB  in  iis  urbiboa  sint,  deduci.  • 
H  oott  Buime  aotmam  Pbilippi  alienaveruat  ab  n.o> 
*'i^!ttt  non  aPerseo  fllto  ejos  novia  canais  motum, 
^  ^  a  paire  beUmn  reUcUun  flUa  videri  posrt. 
"^  oolta  beUi  macedooici  anspicio  erat.  L.  Manlius 
H"^  ex  Hispania  redierat.  Gui  poatulanli  ab  aenalu 
*Qe  BeltoDK  trinmpbuoi  renim  gestamm  magnitude 
■Petrabilen  fKlabat,  etemplom  obstabat;  qnod  ita  com- 


paratnm  more  majornm  erat,  ne  qoU,  qai  exercitaga 
non  déportasse  t,  iriumpbaret,  nisi  perdomitam  pacatam- 
que  proTîaciam  tradidisset  auccessori.  Médias  tamen  liO' 
nos  Manlio  halutus,  ut  ovansurbem  iniret.  Tulit  coronaa 
aureaf  quinquagiota  duas  ;  auri  prslerea  pondo  oentum 
triginta  duo;  argenti  sexdecini  millia  treoenta;  et  pro- 
nuntiaTit  in  aenatu^  decem  mitlia  pondo  argenti,  et  octo- 
ginta  auri  Q.  Fabium  quœstorem  advebere  :  id  qnoque 
ae  in  erarium  illaturum.  Magnua  motua  servilis  eo  anoo 
in  Apulia  fuit.  Tarentnm  proirinciam  L.  Postnmius  pra»- 
tor  tiabelMt.  Is  de  pastorum  copjuraUone,  qni  yias  latfO* 
cioiia  pascuaqne  publica  infesta  babuerant^  quaestioneni 
severe  exercuit.  Ad  septem  millia  bominum  coodemna- 
vit;  muUi  inde  fugerunt,  de  multia  sumptum  est  suppli- 
cium.  Gonsules,  diu  retenti  ad  art>em  delectibua,  tan- 
dem in  provinciaa  profecU  annt. 

XXX.  Eodem  anno  in  Hispania  prstorea  G.  Galpor- 
nina  et  L.  Quinctiua,  qoum  primo  Tere  ex  hibernia  ee- 
piaa  eductas  in  Bsturia  juoxissent,  in  Garpetaviam ,  tdà 
hoatium castra  erant,  progressi  sont»  oommuni  aninio 
Qoosilioqne  parati  rem  gerere.  Haod  procal  Hipponesl 
To!eto  urbiboa  inter  pabalatorea  pogoa  prta  est.  QaibN 
dnm  ntrimqne  aobrenitor  a  caatria,  panlatim  omnea  ooplai 
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entre  les  ftiarragean  des  deux  armées,  et  les  ren- 
forU  qa*OQ  leur  envoya  de  part  et  d'aoire  ame- 
uèreot  peu  à  peu  une  action  générale.  Dans  cet  en- 
gagement imprévu,  la  connaissance  des  lieux  et  la 
nature  du  combat  donnèrent  Tayantage  aux  en- 
nemis. Mais  ils  ne  profitèrent  pas  du  désordre  des 
Romains ,  et  les  préteurs ,  craignant  d'être  assiè- 
ges le  lendemain  dans  leurs  retranchements,  pro- 
fitèrent de  Tobscnrité  de  la  nuit  pour  s*éloigncr 
en  silence.  Au  point  du  jour  les  Espagnols  se  mi- 
rent en  bataille  et  marchèrent  sur  le  camp  romain. 
Ils  ne  s'attendaient  pas  k  le  trouver  abandonné; 
ils  y  entrèrent,  pillèrent  tout  ce  qu'on  y  avait 
laissé  dans  la  confusion  d'un  départ  nocturne ,  et , 
retournant  dans  leurs  lignes ,  ils  restèrent  quel- 
ques jours  dans  Tinaction.  Les  Romains  et  les  al- 
liés perdirent,  tant  dans  le  combat  que  dans  la 
fuite,  près  de  cinq  mille  hommes.  Les  Barbares 
s'armèrent  de  leurs  dépouilles,  puis  ils  se  portè- 
rent vers  le  Tage.  Cependant  les  préleurs  employè- 
rent tout  ce  temps  k  tirer  des  secours  de  toutes 
les  villes  espagnoles  alliées  aux  Romains,  et  k  re- 
lever le  courage  de  leurs  soldats  abattu  par  cet 
échec.  Lorsqu'ils  se  crurent  assez  forts  et  qu'ils 
virent  Tarmée  demander  elle-même  a  marcher 
contre  l'ennemi  pour  effacer  la  honte  de  sa  dé- 
bite, ils  allèrent  camper  a  douze  milles  du  Tage. 
Ils  se  remirent  en  route  à  la  troisième  veille,  et 
arrivèrent  au  point  du  jour,  en  bataillon  carré, 
sur  les  bords  du  fleuve.  Les  Espagnols  occupaient 
une  hauteur  sur  l'autre  rive.  Le  Tage  offrait  deux 
gués  :  les  deux  préteurs  se  hâtèrent  de  le  traverser, 
Calpurnius  a  la  tête  de  l'aile  droite,  et  Quinclius 
avec  la  gauche.  L'ennemi  restait  immobile;  sur- 


io  aciem  edacl»  lunt.  In  eo  tumultoario  oertamine  et  loca 
tua  et  geous  pugam  pro  hotte  faere.  Duo  exercitus  ro- 
Humi  fusi  atque  ia  castra  compûin  sfiot.  Non  insUtere 
pertolsis  hostes.  Prstores  romani ,  ne  poilero  die  castra 
oppagnarenlur,  silentio  proiimas  noctis  tacito  signo  exer- 
citom  abdaxemnt.  Luce  prima  Uiipani  acie  instmcta  ad 
f  aUom  accesserunt,  Tacuaque  praeterspem  castra  ingressi, 
que  derelicta  inter  nocturnaro  trepidationemerant,  diri- 
paemnti  regressiqne  in  sua  castra,  paucos  dies  qoielis 
atatiTit  manserunt.  Romanorum  socioramqae ,  in  prœlio 
fugaqae,  ad  quinqne  millia  occisa;  quorum  se  spoliis  ho- 
atea  armarnnt.  Inde  ad  Tagum  flumen  profecti  sunt. 
Prastores  intérim  romani  omne  id  tempos  contrahendii 
ex  dvitatibua  sociis  HiSpanorum  auxiliis,  refldendisque 
ab  terrore  adverse  pugn»  militum  animis ,  consnmpse- 
nmt.  Ubi  salis  placuere  vires,  et  jam  miles  quoque,  ad 
4alendam  priorem  igoominiaro ,  hostem  poscebat,  dno- 
dedm  millia  passuum  ab  Tago  flumine  posnerunt  castra. 
Inde  tertia  vigilia  sublatis  sigois ,  qnadrato  agmine  prin* 
tiplo  luds  ad  Tagt  ripam  pervenenint.  Trans  flurium  in 
eolle  bostiutn  casU*a  erant.  Extemplo ,  qna  duobua  locis 
vada  nudabat  amnis,  dextra  parle  Galpnmius,  IsTa  Quin- 


pris  de  l'arrivée  soudaine  des  Romains  ;  il 
rait  au  lieu  de  profiter,  comme  il  lepouTiit, 
confusion  du  passage  pour  jeter  le  désordre 
les  rangs  ennemis.  Les  Romains  venaient  de 
même  avec  tous  leurs  bagages,  et  de  les  réoa 
un  seul  point,  lorsqu'ils  virent  rennemiqui 
mençait  a  s'ébranler.  N'ayant  pas  le  temps 
retrancher,  ils  se  mirent  en  bataille.  La  cinq 
légion,  commandée  par  Calpurnius,  et  la  boit 
par Quinctius, formèrent  le  centre:  c'était l'élil 
toute  l'armée.  La  plaine,  qui  s'étendait  josfj 
camp  de  l'ennemi,  était  nue  et  deeooTerte 
pouvait  leur  faire  craindre  aucune  emboscai 
XXXI.  Les  Espagnols,  voyant  qae  les d 
visions  de  Tarmée  romaine  avaient  passé  le 
voulurent  les  surprendre  avant  qu'elles  p 
se  réunir  et  se  former;  ils  se  préapilèrent 
à  coup  hors  de  leur  camp  et  s'avancèreol  ao 
de  course.  D*abord  Taclion  fut  vive  et  sao^ 
les  Espagnols  étaient  animés  par  le  seolifli» 
leur  victoire  récente,  et  les  Romains  parle 
venir  d'un  affront  auquel  ils  n'étaient  pi 
bitués.  Ce  furent  les  deux  braves  légionsducefl 
qui  combattirent  avec   le  plus  à*êc\mm 
Les  ennemis ,  après  avoir  fait  de  vais  fS^ 
pour  les  ébranler,  se  formèrent  eo  coio,  tia 
sirent  et  serrèrent  incessamment  leurs  m 
pressèrent  plus  vivement  les  Romains.  Lep 
Calpurnius ,  qui  vit  ses  soldats  sur  le  poioi 
plier,  dépêcha  en    toute  hâte  ses  lieoi 
T.  Quintilius  Varus  et  L.  Juvcntius  Thaloa  n 
chaque  légion  pour  relever  leur  courage.  Il  k 
fit  dire  et  rappeler  que  d'elles  seules  dépeoilM 
la  victoire  et  la  conservation  de  FEspagoe) 


ctiua  exerdtam  tradaieront;  quleto  hoste,  don  m 
subitum  advenlum,  consaltatque.  qoi  tomnltain  lOjaj 
irepldanlibus  in  ipso  tranaitu  amois  potuissel.  lottw 
mani,  iiupedimenlia  quoque  omnibus  tndactiscoM 
que  in  unum  locum .  quia  jam  moveri  tidebanl  Iw* 
nec  spatium  erat  castra  commaoiendi,  adem  lar 
nmt.  In  medio  local»  qainta  Caiporoii  kgio  rt  (^ 
Qninclil.  Id  robur  toto  eiercim  erat.  CampuiD  spcr 
usque  ad  hostiom  castra  habcbant,  Ulierom  a  in«to - 
diarum.  .     .  .r. 

XXXI.  Hlspanl,  postqnam  In  dteriore  npi  doo  w 
manorum  agmina  conspexemnt,  nt,  ^otq'^'^    ' 
gère  atque  inslrnere  possent,  occnparenl  f»,  c« 
pente  efTusl  cursu  ad  pugnam  tendant.  Atroi  m  P     ^ 
prœlium  fuit,  etHUpanis  recenli  ^^^^l^^'^ 
insueta  ignominîa  milite  romano  accenso.  Aoern 
dia  acics,  du»  foMissim»  légion»,  .^''"^^"l 'j^ 
quum  aliter  moveri  loco  non  posse  ho»tii  ^"^   '^jg, 
institit  pognare  :  et  usqoe  plures  confcrtioj^q" 
gebant.  Ibi  postquam  l«borarc  adem  Csipor    ^^ 
r  vidit.  T.  Quinctiliom  Varum  cl  L.  Ju^coi 


on 
tor 


nam 


laïc,  I .  v^uiDcuimm  y  arum  c»  —  —         ^^^ 
legatos  ad  aingulaa  Icgiones  adbortoaû»  /  . 
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,  si  elles  lichaient  pied ,  pat  on  homme  de 
Armée  ne  referrait  l'Ilalie  et  ne  repanerait 
ciéme  le  Tage.  Lui-même  il  se  mit  k  la  tète  de 
tt  cavnlerie  des  deux  légions,  fit  an  léger  détonr 
tx  lïni  prendre  en  flanc  la  colonne  ennemie  qui 
verrait  de  près  le  centre.  En  même  temps,  Qoin- 
^tius,  avec  ses  cafaliers,  chargea  Tantre  flanc. 
Mais  les  soldats  de  Galporoius  et  leur  comman- 
danl  sartoot  combattirent  avec  pins  de  fignenr  ; 
lo  préieor  fat  le  premier  aux  prises  avec  les  Es- 
pagnols et  pénétra  si  a?ant  dans  la  mêlée,  qu'on 
avait  peine  k  reconnaître  de  quel  parti  il  était. 
Aussi  Texemple  dn  général  enflamma  les  ca- 
▼aliers  d*one  noble  ardeur,  et  Tardeur  des  ca- 
▼aliers  se  communiqua  à  Tinfanterie.  Les  pre- 
miers centurions  se  piquèrent   d*bonneur  en 
voyant  le  préteur  au  milieu  des  rangs  ennemis  ; 
ils  goormandèrent,  chacun  a  l'enfi,  les  porle- 
enseignes,  leur  ordonnèrent  de  marcher  en  afant 
ei  enjoignirent  aux  soldats  de  les  saivre.  L'armée 
entière  poussa  alors  un  nouveau  cri  de  guerre  et 
s*élança  sur  les  Espagnols  comme  d*un  lieu  plus 
élevé.  Semblable  ï  un  torrent  impétueux,  elle 
renversa  et  culbuta  leurs  bataillons  effrayés  ;  ils 
oe  purent  tenir  contre  les  flots  d'assaillants  qui 
se  succédaient  sans  cesse,  et  s'enfuirent  vers  leur 
camp.  La  cavalerie  se  mit3i  leur  poursuite,  et  y 
'  entra  pêle-mêle  avec  eux.  Là  il  fallut  recom- 
nacncer  la  bataille  avec  ceux  qui  feillaient  à  la 
garde  des  retranchements,  et  les  cavaliers  ro- 
mains furent  obligés  de  mettre  pied  k  terre.  Au 
fort  de  l'engagement  survint  la  cinquième  légion, 
suivie  bientêt  da  reste  de  l'armée,  qui  accourut 


graduellement.  Le  massacre  defint  alors  général 
dans  le  camp,  et  il  n*y  eut  pas  plus  de  quatre 
mille  hommes  qui  échappèrent.  Trots  mille 
d'entre  eux  ayant  conservé  leurs  armes,  allèrent 
se  porter  sur  une  hauteur  tobine  ;  les  autres,  a 
demi  désarmés,  se  dispersèrent  ^  et  \h  dans  les 
campagnes.  Ce  furent  la  tous  les  débris  d'une 
armée  qui  s'élevait  h  plus  de  trente-cinq  mille 
combattanis.  On  leur  prit  cent  trente-trois  éten- 
dards. Les  Romains  et  les  alliés  perdirent  un  peu 
plus  de  sii  cents  hommes  et  environ  cent  cin- 
quante sol(]als  des  troupes  auxiliaires  de  la  pro- 
vince. La  mort  de  cinq  tribuns  militaires  et  de 
quelques  chevaliers  romains  fit  considérer  cette 
victoire  comme  un  succès  cruellement  acheté. 
Les  préteurs ,  qui  n'avaient  pas  eu  le  temps  de 
tracer  lenceinte  de  leur  camp ,  s'établirent  dans 
celui  des  Espagnols.  Le  lendemain ,  en  présence 
de  toute  l'armée ,  C.  Galpurnius  combla  d'éloges 
ses  cavaliers,  leur  donna  de  riches  caparaçons  et 
déclara  que  c'était  surtout  à  leur  valeur  qu'il 
fallait  attribuer  la  défaite  de  l'ennemi  et  la  prise 
de  son  camp.  Quinctius,  son  collègue,  fit  aussi  don 
k  ses  cavaliers  de  colliers  et  d'agrafes.  Des  récom- 
penses militaires  furent  aussi  distribuées  a  plu- 
sieurs centurions  des  deux  armées,  et  principa- 
lement h  ceux  qui  avaient  fait  partie  du  centre. 

XXXII.  Les  consuls,  ayant  terminé  les  levées 
et  les  autres  affaires  qui  les  avaient  retenus  a 
Rome,  conduisirent  leurs  armées  dans  la  Ugurie, 
leur  département.  Sempronius  partit  de  Pise, 
s'atança  contre  les  Ligures  Apuans ,  ravagea  leur 
territoire,  incendia  leurs  bourgs  et  leurs  châteaux 


mittit  Doesre  et  moocre  johet,  tia  Ulis  spen  omnem 

viDoeodi  et  retinead»  HisptoiK  etio.  Si  illi  loco  oedant, 

DeiDiDem  ejot  eiercitoi  noa  modo  Italiam,  sed  ne  Tagi 

quidem  ulteriorem  ripam ,  nnqaam  viianini.  ■  Ipae ,  oam 

eqoitibui  duarum  legioouin  paulalani  dreamTectiu ,  io 

caDeum  hottiam  •  qnl  mediam  urgebat  adem ,  ab  latere 

incarril.  Qttioetioi  cum  suit  equitU>iu  alteram  botUom 

fa  tof  ioTidit;  sed  loogeacrius  Galpurniaoi  eqoitei  pugoa- 

baïQt,  et  pnetor  ipie  ente  aliot.  Nam  et  primas  boatem 

pcrcouit,  et  iUi  le  immifcuit  mediU ,  ut  fix ,  utiiua  partis 

e»iet,  DOid  poaset  :  et  équités  prsploris  eximia  virtute,  et 

eqnitum  pcditas  aowosi  suât.  Pudor  roovtt  prtmos  cen- 

toriones ,  qui  loter  tela  bostium  prvlorero  coospexerant. 

ISsque  urgeré  signiferos  pro  se  qoisque,  jubere  ioferre 

signa  et  ooofesUm  miUtem  sequi.  ReuoTstur  ab  omoitMis 

damor;  impetus  fit  velal  ex  saperiore  loco.  Maud  secus 

ergo,  quam  torreotis  modo,  fondunt  sternuntque  per- 

culioi,  oee  sustioeri  alii  super  alioa  Inferentes  sese  pos- 

suot.  Fugieotcs  in  easira  équités  persecnti  suot,  et  per- 

miili  turba  liosliam  intra  vaUam  penetravenint  ;  uÛ  ab 

relictii  in  pr«sidio  castromm  prœlium  iostauratiim  : 

coscUquesnnt  romani  équités  desceodere  ei  eqnii.  Dinii- 

caaUbûf  iis«  legio  quiota  supcrTenit;  drinde  •  ut  qussque 


potnerant,  eopla  aflloebant.  Casduntur  passlm  Hispan 
per  tota  castra;  nec  plus  quam  quatuor  rolUia  bomiouni 
efTugerunt.  Inde  tria  millia  fere,  qui  arma  reliauciiiut. 
mootem  prupioquum  oeperunt;  mille  semiermes  mazimo 
per  agroa  palaU  suot.  Supra  triginta  q^iinque  millia  boa- 
Uum  roerant,  ex  quibus  tsm  eiigua  pars  pugostsuper- 
fttit.  Signa  capta  oeotum  triginta  tria.  Romani  sociique 
paulo  plus  sexeentif  et  proTinciatium  auiUiorum  ceomm 
quinquaginta  ferme  oeciderunt.  Tribuni  roilitum  quinqua 
amiasi,  et  pauci  équités  romani,  cruentae  msiime  vies»- 
rias  spedem  feceraot.  In  castris  bostium ,  quia  tpsb  apa- 
Uum  sua  communiendi  non  fuerat,  manserunr.  Pro  ooo- 
clooe  pottero  die  landati  donatique  a  C.  Calpurnio 
equiiea  pbaleria  ;  pronuntiavitqne,  eorum  maxime  opéra 
hoaies  fusoa»  castra  capta  et  eipngnata  ea$e.  Qninctins 
aller  prstor  sucs  équités  catellis  ac  fibulis  dooa? it.  Do- 
nati  et  œntnrionesex  ntriusqtie  eiereitu  permulti;  maii- 
me  qui  mediam  adem  tenuerunt. 

XXXII.  Consules  delectibus  aUiique,  quae  Rom» 
agendc  erant,  peractis  rébus,  in  Ligurer  provincbm 
eierdtnm  duxenut.  Sempronius,  a  Pisis  profectus  In 
Aptianos  Ligures  «  vastaodo  agroa,  urendoane  vieos  e  t 
caslella  eomm,  apemit  saltum  usque  ad  Quvium  Macraio 
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forts ,  cl  8*ottYcil  un  chemin  a  travers  un  dcfilë 
jusqu'au  fleuve  Uacra  et  an  port  de  Lnna.  Les 
ennemiase  réfugièrent  sur  une  montagne,  antique 
asile  de  leurs  pères;  mais  le  consul  parvint  k  les 
en  déloger,  malgré  le  désavantage  de  sa  position. 
Ap.  Glaudius  ne  fiit  pas  moins. henrenx  que  son 
ccfllègue  et  ne  montra  pas  moins  de  bravoure  con« 
tre  les  Ligures.  Ingaunes ,  qu'il  vainquit  en  plu- 
sieurs rencontres.  Il  emporta  aussi  d'assaut  six  de 
leurs  places  fortes,  fit  plusieurs  milliers  de  prison- 
niers,  et  livra  au  l)Ourreau  quarante- trois  des 
principaux  instigateurs  de  la  révolte.  Déjà  Tépo- 
que  des  comices  approchait.  Le  sort  avait  désigné 
Sempronius  pour  les  présider.  Cependant  Ap.  Clau- 
dius  revint  a  Rome  avant  lui,  parce  que  son 
frère  P.  Glaudius  briguait  le  consulat.  11  avait 
pour  compélitears,  parmi  les  patriciens,  L.  Émi- 
llus,  Q.  Fabius  et  Serv.  Sulpicius  Galba ,  tous 
trois  anciens  candidats ,  qui ,  en  se  remettant  sur 
les  rangs  après  un  premier  échec,  semblaient 
avoir  par  cette  exclusion  môme  plfis  de  titres 
pour  réussir.  D  ailleurs,  comme  les  patriciens  ne 
pouvaient  obtenir  qu'une  des  deux  places  de 
consuls ,  la  lutte  entre  les  quatre  concurrents  en 
était  plus  vive.  Les  candidats  plébéiens  étaient 
aussi  des  personnages  oousidérables  :  c*étaient 
L.  Porcius,  Q*  Térentius  GuUéo  et  Gn.  Bé- 
bius  Tamphilus*  Us  avaient  aussi  échoué  précé- 
demment.; mais  on  tlour  avait  laissé  Tespoir 
qu'ils  parviendraient  un  jour  enfin  à  cette  di- 
gnit43.  Glsjudius  était  donc  le  seul  candidat  nouveau. 
L'opinion  générale  désignait  d^avanoe  Q.  Fabius 
Labéo  et  L.  Porcius  Licinius.  Mais  le  consul 
Glaudius  ne  cessa  de  courir  le  Forum  sans  lic- 


teurs, avec  son  frère,  'malgré  les  ^éclainat] 
sen  adversaihes  et  les  rèfjplroches  de  la  pbparl 
sénateurs.  En  vainrengageait^ni^serap 
qualité  de  consul  ^pltortAt  que  celle  de  frère 
P.  Glaudhis,  k  rester  assis  sur  son  tri 
comme  arbitre  ou  comme  ftpectateor  tacite 
rélectioiir  »  il  n'en  continua  pas  moins  ses  m» 
vres  ostensibles.  Lés'débatlssonlevârparlesinl 
du  peupfe ,  qui  se  déclarèrent  pour  ou  contr 
consul,  troublèrent  àtis^i  phisledh  fois  Yuê 
Uée.  Enfin  Appins  remporta  ;  VMm  M  k 
et  son  frèki)  nommé  consul.  L'élection  deP.C 
dins  Pulcher  fut  aussi  inattendue  poTirloiii^ 
que  pour  tout  le  monde.  L.  Porcins  Lîd 
obtint  sa  place;  la  rivalité  tonte  modérôe 
candidats  plébéiens  ne  fut  point  marqoéepai 
violences  dont  les  Glaudius  donnaient  ton 
l'exemple.  On  tint  ensuite  les  comices  prétori 
où  furent  nommés  préteurs  G.  Dédmins  Fiai 
P.  Sempronius  Longns ,  P.  Gomélios  Cétb^ 
Q.  NéviusMatho,  G.  Sempronius  BlésnselA.' 
rentius  Varro.  Tels  furent  leJif  événemeotsd 
et  militaires  du  consulat  d'Ap.  CUodioit 
M.  Sempronius.  ' 

XXXIII.  Au  commencement  de  ranoér 
Vante,  lorsque  P.  Glaudios  et  L.  Porck 
pris  possession  du  consulat,  Q.  Cécilim,ï. 
bius  et  Ti.  Sempronius,  qu'on  avait  enTOts 
régler  les  différends  sfurvenus  entre  Pi) 
Eumène  et  les  villes  de   Thessalie,  res 
compte  de  leur  mission  et  j^résentèreot  sa 
les  ambassadeurs  des  deux  rois  et  des  citd. 
uns  et  les  autres  ne  firent  que  répéter  ce qoii 
été  dit  en  Grèce  devant  les  commissaires. 


et  Lunas  portnm.  Hottes  montem ,  antiquàm  sedem  ma- 
jonim  snorum,  ceperunt;  et  inde,  superata  locoram  ini- 
qiiitate,  prœlio  dejecli  sunt.  Et  Ap.  Glaudios  felicitatem 
virtutemque  collegae  in  Liguribus  Ingaanis  aequarit  se- 
cuDdis  altquot  prœliis.  Sex  prasterea  oppida  eoram  ex- 
pugaarit;  multa  millia  tiomlnom  in  iis  cepit  :  belli  aucto- 
res  1res  et  quadraginU  securi  percussit.  Jam  romitiorum 
appetebat  tempus.  Priortameo Glaudius,  quam  Sempro- 
nius, cui  sors  comiUa  habeodi  obligerai ,  Romani  Tenit, 
quia  p.  Glaudius  frater  ejus  consulatum  petebat.  Compe- 
titores  taabebat  patricios  L.  ^roilium  ,  Q.  Fabinm  , 
Ser.  Sulpicium  Galbam ,  Teteres  candidatos,  et  ab  re- 
palsis  eo  tnagis  debitum^  quia  primo  oegatus  erat,  ho- 
Dorem  repeteutes.  Etiam ,  quia  pins  quam  nnum  ex  pa- 
triciis  creari  non  licebat ,  arcUor  petitio  quatuor  peteoti- 
bus  erat.  Plebeii  quoque  gratiosi  bomines  petcbant, 
L.  Porcius,  Q.  Xerentius  Gulleo,  Gn.  Bsbins  Tampbi- 
lus  ;  et  bi  reputsi ,  in  spem  impetrandi  tandem  aliquando 
bonoris  dilali.  Glandius  anus  ex  omnibus  novns  caodida- 
tus  erat.  Opinione  bomionm  baud  dubie  de8tinat>antur 
Q.  Fabius  Labeo  et  L.  Porcins  Lieinns.  Sed  GUudiat 
consul  sine  lictoribas  cam  fnitre  toto  foro  volJtandOf 


clamitaotibas  adrersartis  et  majore  parte  Koates.x 
minisse  eum  debere  prîns ,  se  consnicni  popoli  roua 
quam  fratrem  P.  Glaudii^  esse  :  qmriinc,«edeii$pn| 
bunali ,  aut  arbîlrum ,  aut  facitum  spectaloreœ  e^ 
rum  se  ))rœberet;  •  coerceri  tamen.ab  cfTaso  mi^ 
quiit.  Magnis  conlenlionibus  tribunoriim  qooquf  F 
qui  aut  contra  consulem ,  aut  pro  ifadio  cjns  pogu** 
comitia  aliquoties  turbata  ;  doncc  perTicil  Ap^wj 
dcjeclo  Fabio,  fralrem  traheret.  Crcsto»  P.  03^ 
Pnicber  prœtcr  spem  sua  ni  et  ccicrorara.  I/Ksn»  ' 
lenuil  L.  Porcins  Lîcinus,  quia  raoderstis  ilod'»'. 
▼i  claudiana,  inter  plebeios  cerUtum  ett.  Pr«torD/^ 
comilia  sunt  babita.  G.  DecimiosFIafos,  "^'^"^^.^ 
Longus.  P.  Gornelius  Ccibegus,  Q- ^'""V^j,. 
G.  Sempronius  Blœsos,  A.  Terenlîus  Vsrro,  prM 
facti.  H»c  eo  anno,  quo  Aji.  Claudi*.  M.  yœPn 


consules  fuerunt,  domi  militiaeque  gesta.  i 

XXXIII.  Principio  i°«qw«n«»  T  «  tebiw.< 
L.  Porcius  consoles .  quum  Q.  C«dlioJ,  ».  ^\ 


»queatii 

T.  Sempronius,  qui  ad  ^^^^^^,^^^^ 
et  Eumenem  reges  Thessaloronique  cmisiw  u«  ^ 
legationem  renantUisent   regum  qooqi»  *"^ 
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liQileim  décrétèrent  ensoite  TeiiToi  ea  Macé- 
drioe  et  an  Grèce  d^ane  commission  nouyette^ 
lODt  Âp.  .dftadius  fut  le  chef,  et  qui  devait  8*as- 
ivrer  si  Vçn  avait  rendu  aux  Thessalîens  et  aux 
Itoffhèbes'les  vifl^  qu'ils  réclamaient.  Ou  lui 
tJHoiQiDaDda  aussi  de  faire  évacuer  Énos  et  Ma- 
ïs^ et  d*àffranchir  toute  la  côte  de  la  Tbracé 
6 II  dômîùatioû  macédonienne.  Enfin  elle  avait 
re  de  se  rendre  dans  le  Pëloponèse ,  que  les 
Ces  comùiis^ait'es  avaient  laissé  dans  une  si- 
oo  plus  inèertaine  que  s'ils  n'y  eussent  point 
j|h>;  car  ils  n'avaient  pu  même  se  faire  donner 
llTipoose,  ni  obtenir,  malgré  leurs  demandes 
|ifielles,  an»  assemblée  générale  de  la  ligne 
^éenne.  Q.  Géciliuss^en  était  plaint  vivement , 
;de  leur  edté  les  L4icédémoniens  déploraient  la 
|io6  de  leilrs  murailles ,  l'enlèvement  de  leur 
IpoUtioD  transportée  et  vendue  en  Achale,  et 
^wanlissement  des  lois  de  Lycurgue  qui  jusqu*a- 
If  avaient  fait  la  force  «de  Sparte.  Les  Achéens 
Itifièrent  leur  refus  par  la  lecture  d'une  loi 
M  défendait  de  réunir  une  assemblée  générale, 
jftoins  qu'il  ne  fftl  question  de  la  paix  ou  de  la 

Ee,  et  qu'il  fallût  recevoir  des  envoyés  du 
,  porteurs  de  lettres  on  d'instructions  écrites. 
leur  Ater  à  l'avebir  une  pareille  excuse,  le 
Il  leur  déclara  qu'ils  devaient  veiller  a  ce  que 
oonimiasaires  romains  pussent  toujours  avoir 
\ee  de  leur  assemblée,  de  même  que  les 
Tobtiendraieikt  du  sénat,  loutes  les  fois 
le  voudraient. 
HHY.  Ces  diverses  ambassades  forent  ensuite 


!  legBtot  in  senatom  introdaseninl.  Eadem  atrim- 

itcnla ,  qiUB  dicta  apod  legatos  ia  Graeda  erant. 

Jliiaiii  deiode  legationem  novam  Patres,  cujut  prio- 

mpê  Ap.  Glandins  fuit ,  in  Macedooiam  et  in  Gractam 

pcfevcfuut  ad  viaendum,  redditsne  dviUtes  Theualis 

JH  PcfflMetiia  enent.  lisdem  mandatom,  ot  ab  JEoo 

b  Ibrooea  prsiidia  dedacerenlor,  maritimaqae  omnis 

hriineiaB  ora  a  Philippo  et  Macedonibiu  liberaretur. 

Lfdopoaoesiim  quoqae  adiré  jussi ,  uode  prior  legalio 

Idbeeiuerat  ineertiore  staln  rerom,  qaam  si  non  venii- 

[ant  Nam  loper  cetera  etiam  sine  responio  dimiMi» 

•ee  daftnni  petentibai  erat  AchcoroBB  condUum.  De 

fia  re  qoerente  graviter  Q.  Gsctlia»  simul  Laced»- 

J^ooils  deplorantibus ,  mœnia  diruta ,  abductam  plebem 

laAdiaiaîru  et  venundatam,  ademptas,  qnibus  ad  eam 

djcn  cÎYflM  itetiiwt,  Lycurgi  legei,  AcbaDÎ  maiime 

ODocUii   DfgatI  erimen  eicoialiant,  recitando  legem, 

que,  niai  belH  pacisve  causa,  et  quum  legali  ab  se- 

oatu  eam  littcris  ani  acriptis  mandatis  Tenirent,  vetaret 

iadid  ooociliain.  Ea  ne  potlea  excuaalio  esset,  osten- 

^  seoBtns,  enr»  lia  esse  debere,  ut  românia  legatia 

lODper  adcandi  condlinm  gentis  potestas  fieret;iiueiu- 

ahoodom  et  Ulia,  qnoUes  vdlent,  senatns  daretnr. 

XXXlir.  Dîmiisia  ila  legalionibua .  Pbtlippua,  a  snla 


congédiées.  Philippe,  informé  par' ses  envoyés 
qu*il  lui  fallait  céder  left  villes  oolilestées  et  rap* 
peler  ses  garnisons ,  entra  dans  une  violente,  co- 
lère, qu'il  déchargea  sur  les  Maronites..  Il.écrivik 
à  Onomaste ,  qui  gouvernait  en  son  nom  toute  la 
côte,  de  mettre  )i  mort  leâ  chefs  du  parti  opposé. 
Ce  lieutenant  s'entendit  avec  un  certain  Casandre,  > 
partisan  da  roi,  établi  depuis  longtemps  à  lia- 
ronée  ;  par  son  entremise  il  introduisit  de  nuit 
un  corps  de  Thraces dans  la  Ville,  et,  comme  s'il 
Tavait  prise  ii'assaut,  il  fit  passer  les  habitants  an 
fil  de  l'épée.  Les  commissaires  romains  se  plai- 
gnirent de  celte  cruauté  aussi  étrange  k  Tégard 
des  Maronites  innocents  qu'insnltaute  pour  le 
peuple  romain ,  qui  lui  faisait  massacrer  comme 
des  ennemis  des  bomtnes  à  qui  le  sénat  avait  dé- 
cidé de  rendre  la  liberté.  Philippe  protesta  que 
ni  lui  ni  aucun  de^  siens  n*avait  pris  aucune  part 
a  cet  événement.  «  C'était,  dit-il,  une  sédition 
qui  avait  éclaté  dans  la  ville  et  mis  aux  prises  les 
partisans  d*Euroène  et  les  siens.  On  pourrait  fa- 
cilement s^en  convaincre  en  interrogeant  les  Ma- 
ronites euxHOQémes.  a  II  savait  bien  que  ce  mas- 
sacre tout  récent  les  avait  frappés  d'une  trop 
grande  terreur  pour  qu'aucun  d'eux  osât  ouvrir 
la  bouche.  Appins  répondit  que  le  fait  était  trop 
évident  pour  qu'il  fût  besoin  de  le  vérifier;  que 
si  le  roi  voulait  se  disculper ,  il  n'avait  qu'a  en- 
voyer h  Rome,  afin  qne  le  sénat  pût  les  inter* 
roger,  Onomaste  et  Casan^re,  que  la  voix  publique 
accusait  du  crime.  Cette  déclaration  troubla 
d'abord  Philippe  à  tel  point  quil  p&lit,  et  que 


certior  foctna  $  cedendum  civitatibus,  deduceodaqne 
prssidiaesse,  infensus  omnibus,  inMaronitas  iram  ef- 
fundit.  Onomaste,  qui  prserat  maritime  oras,  mandat, 
ut  partis  advera»  prindpes  interficeret.  llle  per  Gasan- 
drum  qnemdam/unum  ex  regiis  jam  diu  babitantem 
Marones,  nocte  Tbradbusint^oroi^sis«  Telut  inbello  ca- 
pta urbe»  csdero  fecit.  Id  apud  romanos  legatos  queren- 
tes  tam  cnideliter  adversus  innoxios  Maronitas,  tam  su- 
perbe adveraus  populum  romaoum  facium,  ut^quiboa 
libertatem  reslltnendam  senatus  censuisiet,  ii  pro  bosti- 
bua  trncidarentnr,  abnuel>at,  •  quicquam  eorum  ad  se« 
ant  quemqnam  suonim  pertinere.  Sediiione  ioter  ipsoa 
dimicatum.  qnnm  alii  ad  se,  alii  ad  Eumenem  civitatem 
trilherent.  Id  fadle  scituros  esse;  percunciannlur  ipsos 
Maronitas  :  »  baud  dubius ,  pereulsis  omnibus  terrore 
tamreceotisGodis,  nemiaem  hiscere  adversus  se  ausn- 
rum.  Megare  Appius»  «  rem  evidentem  pro  dubia  quae- 
rendam.  SI  ab  ae  culpam  removere  feilet,  Oaoniastum 
et  Casandmm  »  per  quos  acta  res  diceretur,  mitteret  Ro- 
mam>  ut  eos  seoatns  percunctari  posset.  »  Primo  adco 
perturbavit  ea  vox  regem,  ot  non  color,  ^on  tuIIos  el 
oonstaret  :  deinde,  collecto  tandem  aoimo,  t  Cisandrum» 
jjul  Marone»  fnitaet ,  si  uUque  vellent ,  se  missurum  dîxit. 
Ad  Onomastum  qnidem  qoid  eam  rem  perthiere«  qni  non 
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■es  traits  s*altérireiit.  Mais  bientôt  il  «e  remit, 
et  annonça  qa*il  enverrait  Casandre ,  qui  s'était 
troayë  à  Maronée,  si  toqtefois  on  l'exigeait;  que 
pour  Onomaste,  il  était  complètement  étranger 
k  cette  affaire,  puisqu'il  n'était  ni  dans  la  ville, 
ni  même  dans  le  pays.  Philippe  voulait  ménager 
Onomaste,  comme  un  des  principaux  seigneurs 
de  sa  cour,  et  surtout  comme  un  complice  dont 
il  redoutait  l'indiscrétion  ;  car  il  s'en  était  ouvert 
a  lui ,  et  souvent  il  avait  employé  son  ministère 
dans  l'exécution  de  semblables  desseins.  On  crut 
même  que,  pour  prévenir  toute  dénonciation  de 
la  part  de  Casandre ,  il  le  fit  poursuivre  k  travers 
rÉpire  jusqu'ï  la  mer  par  des  gens  apostés ,  et  se 
débarrassa  de  lui  par  le  poison. 

XXXV.  Les  commissaires  et  Philippe  se  séparé- 
rent ,  les  uns  sans  dissimuler  leur  mécontente- 
ment sur  tous  les  points,  lautre  bien  persuadé 
qu'il  n'avait  plus  d'autre  ressource  que  de  prendre 
les  armes.  Mais  comme  il  n*avait  pas  encore  réuni 
toutes  ses  forces,  il  décida,  pour  gagner  du  temps, 
d'envoyer  a  Rome  son  second  fils  Démétrius,  qui 
devait  justifier  sa  conduite  et  désarmer  tout  a  la 
fois  la  colère  du  sénat.  Il  es|)érait  assez  de  la  mé- 
diation de  ce  jeune  prince,  parce  que,  étant  otage 
h  Rome ,  il  avait  donné  des  preuves  de  son  noble 
caractère.  Cependant,  sous  prétexte  de  porter  du 
secours  aux  Byzantins,  mais  en  effet  dans  le  but 
d'effrayer  les  petits  rois  de  la  Thrace,  il  se  mit  en 
marche,  anéantit  leur  puissance  dans  une  seule 
bataille,  fit  prisonnier  leur  chef  Amadocus,et  rentra 
en  Macédoine  après  avoir  envoyé  des  émissaires 
pour  exciter  les  barbares  riverains  de  l'ister  à 
faire  une  irruption  en  Italie.  Dans  le  Pcloponèse 
aussi  l'on  attendait  l'arrivée  des  commissaires  ro- 
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mains,  qni  avaient  ordre  de  passer  de  Maeédoifl 
en  Acbale;  et,  afin  qa'on  pût  s'enteodre  sur  i] 
réponses  à  faire ,  le  préteur  Lycortas  convoq 
une  assemblée  générale.  11  y  soumit  rafîaire  à 
Lacédémoniens.  s  D'ennemis,  dit-il,  ils  éuij 
devenus  accusateurs,  et  il  y  avait  a  craindre 
ne  fussent  plus  redoutables  depuis  qnUls  éûi 
vaincus,  qu'ils  ne  l'avaient  été  les  armes  à  la 
En  effet,  durant  la  guerre,  les  Achéens  avaieoi 
les  Romains  pour  alliés  ;  maintenant  ces  m 
Romains  se  montraient  plus  favorables  aux 
démoniens  qu'aux  Achéens ,  depuis  qu'iréos 
Alcibiade,  ces  deux  bannis  qui  leur  étaient  rcd 
vables  de  leur  rappel ,  oubliant  tonte  recoDo 
sance ,  s'étaient  chargés  d'une  mission  à  R 
contre  leurs  bienfaiteurs,  et  les  avaient  aiiaq 
avec  tant  de  passion  qu'on  eût  pu  croire  qai 
étaient  encore  proscrits  ,  et  non  rappel»  i 
Texil.  •  A  ces  mots  il  s'éleva  un  cri  générai  d'i 
dignation ,  on  demanda  a  voter  séparémeol  s 
chacun  d'eux,  et,  comme  on  n'écoutait  que  ia 
1ère  et  non  la  raison,  ils  furent  condanmés  à  n^rt 
Peu  de  jours  après  arrivèrent  les  commitsaira 
romains.  On  leur  donna  audience  en  pletoe  » 
semblée  a  Clitor  en  Arcadle. 

XXX YI.  Avant  qu'on  ouvrit  la  déUbéraliffi,l« 
Achéens  étaient  déjk  frappés  de  terreur;  ik»^ 
talent  que  la  discussion  prendrait  une  toorvia 
fâcheuse^  parce  qu'ils  voyaient  avec  les  coomitt' 
saires  Aréus  et  Alcibiade,  condamnés  imorldifii 
leur  dernière  assemblée.  Nul  d'entre  eai  n'osail 
prendre  la  parole.  Appius  déclara  que  le  M 
désapprouvait  les  violences  dont  les  LacédéoiO' 
niens  s'étaient  plaints  a  lui,  c'est-a-dire  le  mas- 
sacre des  malheureux  que  Pbilopémeu  STsil  mas- 


iDodo  MaroDcae,  led  ne  in  regione  quidem  propinqua 
fuisset?  »  EtparcelMl  magii  Onomasto,  bonoratiori  amico, 
et  candem  indicem  haad  paulo  plut  timebat  ;  quia  et  ipse 
•ermonem  cum  eo  contaient,  et  maltoram  taliom  mini- 
•trum  et  conaciam  babebat.  Casander  quoque,  miisis, 
qol  per  Epimm  ad  mare  proieqaereotar  eam*  ne  qua 
indicium  emanaret,  veneno  creditnr  lublatos. 

XXXy.  Etlesati  a  Philippt  colloqnio  ita  digreasl  sont, 
ut  pr»  te  ferrent,  nibileorumsibi  placere  :  et  Philippus, 
minime,  qntn  rebellandumesset,  dubius,  qaia  tamen  im- 
matarc  ad  id  vires  erant,  ad  moram  iaterponendam 
Dcmetriam,  miocrem  fllinm,  roittere  Romam,  simal  ad 
purganda  crimina,  simul  ad  deprecandam  iram  lenatus, 
itatuit  :  satis  c'redens ,  Ipsum  etiam  javenero ,  qaod  Rome 
obset  speciem  régi»  indolii  dedisset,  aliquid  momenti 
faclm-um.  Intérim  per  speciem  aniilii  Byaaotiis  ferendi , 
re  ipsa  adterrorem  regalit  Tbracara  ÎDjiciendum,  pro- 
fectos ,  percqisis  iii  nno  prœlio,  et  Amadoco  duoe  capto, 
in  Macedoniam  rediit,  missis  ad  accolas  Istrî  flumints 
liarbaros,  ut  in  Italiaro  irrumpcreot,  iollicitandoi.  Et  in 
Péloponnèse  adventui  romanorum  legatorum,  qui  ei 


Macedonia  in  Adiaiam  ire  jusal  erant,  eupecUMor- 
adfersus  qnos  ut  praeparata  concilia  babereat,  L)cortti 
pnotor  oondliom  indixit.  Ibt  de  Laoedsaioiliii  acloD. 
«  El  bosUbns  éds  aocnsatores  fjctos,  et  pericoloni  ese, 
ne  vicli  magis  Umendi  forent,  quant  bélUoiei  îwkA 
Qnippe  in  bello  lociis  Romanis  Acbsos  osos;  oooc  ce» 
dem  Romanos  asquiores  Lacedcmooiii,  quun  Adi^u. 
tBie;  ubi  Areus  etiam  et  Alcibiadei,aniboexsalei.$o^ 
beneflcio  restitnti,  legationem  Romam  adfeni»  i^^ 
AchaBorum  ita  de  ipsis  meritam  sosoepineot,  »ôm^ 
infesta  oratiooe  usi  essent,  ut  patria  ptiUi,  nooresUiJ^ 
la  eam ,  viderentur.  •  Ciamor  undiqae  orioi,  rebrrtl  bo- 
minatim  de  iis ;  et ,  qnnm  omnia  ira,  noo  oonilliOi  g^^ 
rentur,  capitis  damoati  sunt  Pauoos  jnit  diei  ronuoi  le- 
gati  venerunl.  IlisClitorein  Arcadia  ààtmesitooo» 
XXXVI.  Priusquam  agerent  quicqaam ,  terror  AcM^ 
injectus  erat  et  cogitatio,  qoam  noo  ei  «quo^i^^''' 
futura  esset  ;  quod  Arenm  et  Aldbiadeoi  «  capitif  tb  f»^ 
concilio  proiimo  damnatos,  cum  iegatiiTi<I«'^B^' 
hisccre  quisquam  audebat.  Appins  ea ,  qoft  apo^  ^^   . 
qnesti  erant  Laoedsmonii,  dispUoere  seoalni  oiteua  < 
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spoar  entoidre  leur  justiflcalion;  pub,  a  la 
ile  de  cet  acte  de  barbarie  exercé  sur  les  hom- 
»,  les  cniaolés  commises,  pour  compléter  leur 
Dgeaooey  coaire  Sparte  elle-mêroe ,  cette  ville 
Deine,dont  ils  avaient  détruit  les  murailles, 
iversé  les  aatiqoes  lois,  et  anéanti  la  célèbre 
istitotioo  donnée  par  Lycurgue.  Quand  Appius 
l  fini  de  parler,  Lycortas  répondit  en  sa  qualité 
préteur,  et  comme  l'un  des  partisans  de  Philo- 
oeo,  antear  de  tout  ce  qui  s'était  fait  à  Lacé- 
Dooe:  f  Ap.  Clandius,  dit-il,  notre  rôle  est 
is embarrassant  ici ,  devant  vous,  qu'il  ne  le  fut 
pière  a  Rome ,  devant  le  sénat.  Alors  en  erfet 
m  avions  à  répondre  aux  accusations  des  Lacé- 
Dooieos  ;  anjoard*hai  c*est  vous-même  qui  nous 
ssex,  et  vous  qni  nous  jugeres.  Cette  position , 
Ile  défavorable  qu'elle  soit ,  nous  Facceptons 
BrUot  dans  l'espoir  que  vous  nous  écouterez 
R  rimpartîalité  d'an  juge,  et  que  vousoublie- 
I  rachamement  qne  vous  venei  de  montrer 
Qtreoous.  Ponr  moi  du  moins,  en  répondant 
s  giieù  que  les  Laoédémoniens  ont  allégués  con- 
t  Doos,  soit  ici  deyant  Q.  Cécilius ,  votre  prédé- 
iBêor,  soit  à  Rome  devant  le  sénat,  et  que  vous 
ittx  TOus-méme  de  reproduire ,  c'est  à  eux  et 
ttaTous  que  je  croirai  m'adresser.  Vous  nous 
tjKiezle  massacre  des  malheureux  que  Philo- 
«aecarait  mandés  pour  entendre  leur  justifica- 
ia<  Ce  reproche,  Romains,  vous  n'auriez  dû  ni 
ftrteierj  ni  le  laisser  articuler  devant  vous.  Et 
PNiniatt?  Parce  qa*ane  des  clauses  du  traité  cou- 
<<f  arec  TOUS  interdisait  aux  Laoédémoniens  tente 
iUaqae  contre  les  cités  maritime».  Au  moment  où 


ils  prirent  les  armes  et  oh  ils  s'emparèrent  par 
surprise,  pendant  la  nuit,  des  villes  qu'ils  devaient 
respecter,  si  T.  Quinctius ,  si  une  armée  Tomaine 
s'étaient  trouvés  dans  le  Péloponèse,  comme  au- 
paravant, c'est  à  leur  protection  sans  doute  qu'au- 
raient eu  recours  les  victimes  de  cette  violence. 
Mais  puisque  vous  étiez  loin  d'eux,  à  qui  ces  op- 
primés pouvaient-ils  mieux  s'adresser  qu'à  vos 
alliés,  à  ceux  qu'ils  avaient  vus  secourir  €y  tbium, 
et  faire,  de  concert  avec  vous ,  et  pour  les  mêmes 
motifs,  le  siège  de  Lacédémone?  C'est  donc  poui 
vous  que  nous  avons  entrepris  une  guerre  légi- 
time et  sainte.  Tous  les  peuples  de  la  Grèce  nous 
ont  approuvés,  et  les  Lacédémoniens  mêmes  ont 
mauvaise  grâce  a  s'en  plaindre;  car  les  dieux  ont 
pris  soin  de  nous  justifier  en  nous  accordant  la 
victoire.  Comment  donc  peut-on  remettre  en  ques- 
tion des  procédés  que  les  lois  de  la  guerre  auto- 
risent? Encore  sommes-nous  entièrement  étran- 
gers à  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  a  été  fait.  Ce 
qui  nous  appartient,  c'est  d'avoir  fait  comparaîtra 
devant  nous,  pour  entendre  leur  justification,  ceux 
qui  avaient  soulevé  la  multitude ,  forcé  les  villes 
maritimes,  livré  tout  au  pillage  et  massacré  les 
principaux  citoyens.  Mais  si  ces  coupables^  en  ar- 
rivant à  notre  camp,  y  ont  trouvé  la  mort,  c'est  à 
vous  qu'il  faut  Timputer,  Aréus  et  Alcibiade,  à 
vous  seuls,  qui  venez  aujourd'hui ,  justes  dieux] 
nous  en  accuser.  Ce  sont  les  bannis  de  Lacédé- 
monC;  et  vous  étiez  du  nombre,  qui,  se  trouvant 
alors  auprès  de  nous,  et  se  croyant  menacés  parce 
qu'ils  avaient  choisi  pour  retraite  les  villes  mari- 
times, se  sont  jetés  sur  ceux  dont  la  haine  les  avait 


«adcn  iiriniiiD  ad  Gompaiiom  làelam  eomiD,  qui  a 

^^^iopaiaeDa  ad  eaotam  dioendam  evoeatt  veoiueDt  : 

kiide,qQiiin  in  hominei  ita  saTitiim  esiet,  ne  iu  alla 

pi|te  cnideiHat  eomiD  eettaret,  moroa  dimtoi  urbii  uo- 

^'''"««caiejegef  veUutissimaa  abrogalas,  iodytaiu 

^  pcr  gnitei  Lyenrgi  diadplioain  tublatam.  »  Hcc  cum 

^Ppioi  dixinet ,  LfCorUt ,  et  qoia  prstor,  et  quia  Phiio- 

^'^^^tois ,  aoctorif  omnium ,  qnas  Lacedsmone  acla  fue- 

noi.  lactiooif  erat,  ita  reapondit  :  •  DifQcilior  nobis, 

^'  Cboiti .  apnd  f  os  oratio  eat ,  qoam  Rome  nuper  apud 

*2^fait.TttneenlmLaced»monii8  accuianlibns  res- 

^Neadom  en|;  mmc  a  Tobia  ipaia  atcusati  aumna, 

'Nqouicaittvdiceoda  eat.  Qoam  iniquitatem  oonditio- 

■inbiiinii  iUa  ape,  jodids  animo  te  aadiiurum  eiae, 

9^  coaientioM,  qna  paolo  ante  egiati.  Ego  certe, 

^  « .  qna  et  bic  anica  apad  Q.  Capcilium ,  et  poitea 

^qoesU  laniLaoedaBniouu.a  te  panlo  ante  relata 

?[|^  tibi,  Md  uiia,  ma  apud  te  reapoodere  credaro. 

j^  <^tU  eomm«  quia  a  Pbilopœmene  prtftore 

J^  id  caittani  dicendam  interfeeti  aaot.  Hue  ego  cri- 

^BOQ  modo  a  Tobia,  Romani,  led  ne  apud  Toa  qut- 

1^  1^  objieieiidam  fuiaae  arbitror.  Quid  ita  7  qui  i  in 

^  fodeiv  crat,  ot  maritimia  orbiboa  abaUnerent  La- 


cedaeownii.  Qao  tempore  armia  oaptia  orbes,  a  qniboa 
alMtinere  jnaai  erant,  noctorno  impetn  occupavemnl,  al 
T.  Quinctina,  ai  exerdlua  romauua,  aient  antea,  in  Pelo- 
ponneao  ftiisaet,  eo  nimirum  capti  et  dppreaai  coofugia- 
aent.  Qnum  Toa  procul  eaaetia,  quo  alio ,  ni»i  ad  noa  ao- 
doa  veatroa,  quoa  antea  Gytbioopem  ferentea,  quoi  La- 
cedapmonem  Tobiacuro  aimili  de  canaa  oppngoantea  vide- 
rant,  oonfngerent?  Pn>  Tobia  igitor  jaatum  piumque 
bellnm  suacepimna.  Quod  qoum  alii  landent,  repreben- 
dere  ne  LaceidaBnionii  quidem  poaaint,  dii  qooqoe  ipai 
comprobaTerint ,  qui  nobia  Tictoriam  dederunt;  quonam 
modoea,  qnap  belli  jure  aeta  sunt,  lu diaoeptationem  ve- 
niunt?  qnorum  tamen  maxima  para  nibil  pertinet  ad  nos. 
Noatrnm  eat ,  quod  e?ocaf  imna  eoa  ad  canaam  dicendam, 
qui  ad  arma  multitndinem  exciverant,  qui  expngnavo- 
rant  marillma  oppida»  qui  diripuerant,  qui  caedem  prin- 
dpum  fecerant.  Quod  vero  illi ,  venientea  in  caatra ,  in- 
terfeeti aunt,  Teatrnm  eat,  Aroa  et  Alcibiade,  qni  nnne 
noa,  al  diia  plaoet ,  accuaitia,  non  noatmm.  Exanlea  La- 
eedaemoniorâm  (qno  in  numéro  hi  quoqne  dno  foemnt) 
et  tune  nobiacnm  erant,  et,  quod  domidlium  aibi  ddege- 
rant  roaritima  oppida ,  ae  petitoa  credentea,  in  eoa ,  quc- 
nim  ofwra  patria  extorres  ne  in  tnto  qnidem  exailio  poate 
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fait  chasseur  cle  leur  pairie  et  semblait  vouloir  leur 
ravir  même  la  consolation  de  terminer  paisible- 
meilt  lèuris  jours  daps  l'ei^il.  Ainsi  ce  soht  les  La- 
cédémonîeps  et  non  les  Achëens  qui  ont  égorgé  les 
Ladédémo'nièns;  ce  meurtre  a-t-il  clé  légitime  bu 
illégal?  c*est  une  question  oiseuse; 

XXXVtl.  i  Mais,  dira-t-on,  c^eslau  moins  vous, 
Acbéeûs,  qui  avez  aboli  les  lois  et  l'antique  cod- 
atitution  de  lycurgue ,  qui  avez  renversé  \e8  mu- 
railles de  Sparte.  Comment  ce  double,  reproche 
peut-il  nous  êlre  adressé  par  les  même^  personnes? 
Les  murailles  de  Sparte  n'ont  pas  iéte  construites 
par  Lycurgue;  elles  Vont  élé  il  y  a  peu  d'années, 
et  dans  le  but  d'anéantir  la  constitution  de  Lycur- 
gue. C'est  un  rempart  et  une  sauvegarde  que  les 
tyrans  ont  fait  élever  (but  récemment ,  moins 
pour  la  sûrelé  de  la  ville*^,  que' dans  leur  propre 
intérêt.  El  si  Lycurgue  sortait  aujourd'hui  des  en- 
fers, il  applaudirait  a  leur  ruine;  il  reconnaitrait 
sa  pairie,  son  antique  Sparte.  Au  lieu  d'attendre 
Phildpémen  et  les  Achéens,  vous  auriez  dû  vous- 
mêmes,  Lacédémoniens^  renverser  de  vos' propres 
mains  et  détruire  de  tond  en  comble  tous  ces  mo- 
numents de  la  tyrannie.  C'étaient  comme  de  hon- 
teuses cicatrices  qui  attestaient  votre  servitude. 
Après  avoir  vécu  pendant  près  de  huit  cents  ans 
libres  et  sans  murailles,  après  avoir  souvent  même 
commandé  a  la  Grèce,  vous  vous  êtes  laissé  enfer- 
mer  dans  une  enceinte  de  murailles  ^  comme  des 
esclaves  qu'on  charge  de  fers,  et  vous  êtes  restés 
asservis  tout  un  siècle.' Quant  à  la  perle  de  vos 
lois,  ce, sont,  a  mon  avis,  vos  tyrans  qui  vous  en 
ont  dépouilles.  Nous,  loin  d'ôler  h  Sparte  des 
lois  qu'elle  n'avait  plus,  nous  lui  avons  donné  les 
nôtres.  Nous  n'avons  pas  travaillé  contre  ses  inté- 

oonseoefcere  le  indîgoaliautur,  impetum  feoenint.  Lace- 
dcmonii  igilur  LaoedsmoDlos ,  noa  Acbsi,  ipterfece- 
mut  :  Dec,  jarean  iiijaria  cs>i  tiot ,  argumentari  refert. 
XXXVII.  »  At  enim  illa  certe  vestra  sunt,  Acbsi«  qaod 
leges  disciplinamque  vetustiMimam  I^ycargi  luttulistis, 
qaod  maros  diruistis.  Qiue  utraque  ab  iisdem  objici  qui 
posiUDtr  quum  murl  LacedasmoDiis  non  ab  Lycurgo^  sed 
paucos  ante  anoos'ad  dissalYendam  Lycurgi  disciplinam 
exstraeti  siot.  Tyraopi  enlm  nuper  eoi,  arcem  et  muni- 
meiitum  sibi,  ooo  civitati,  paravernnt.  Et,  li  exiistat 
hodic  ab  inferis  Lycurgas,  gaadeat  ruiois  eôrum,  et 
Duoo  se  patriam  et  Spartam  antiqaam  agnoicere  dicat. 
Non  PhUopœroeuem  eispectare»  nec  Acbaeoi,  sed  tos 
ipsi,  LacedcmouH,  ▼eslrit  manibus  amollri  et  diruere 
omnia  tyrannidis  festigia  debaistisè  Vestrae  enim  ilUe  de- 
formet  vcluii  cicatrices  serVituUseraiit;  et,  quara  sioe 
maris  per  ocliogentos  prope  aanos  liberi^  aliquaudo  etîam 
principes  Graïciffi  foissetis,  muni,  felut  oompedibus ', 
drcumdatis  ?iocu  per  centàm  annos  servistis.  QÛod  ad 
leges  ademptaa  attioet,  ego  aoUqaas  Lacedœmouiis  leges 
tyraonos  adeuiiste  arhitror s  nôi  non  soas  ademisse,  qaas 


rôts,  lorsque  nous  Tavons  tait  entrer  dtas 
ligue,  lo^scjue  nous  avons  admis  les 
niens  panAi  nolisj  de  manière  à  réonireû  tu 
corps  et  èû  une  vaste  cônrédération  Uraslei 
pies  do  Pélôpônèsei  Ahl^d  notis  vitioiu  di 
mêmes  soàs  l'empire  de  îols  ÎUReréntès  de 
que  nous  leur  avons  imposées  ,"je  comprend 
qolls  eussent'le  d^oit  dé  $é  plaindre  de  noire 
justice,  et^  de'  fatre  éclater  leur  làdigoatioa. 
sais,  App:  C1audius,quejus^u*à  présenij'alpai 
non  comme  dn  allié  qui  s'adresse  ï  son  allié, 
comme  le  Représentant  d'un  peuple  libre,  a 
cotndé  un' esclave  qui  se  justiOe  devant  son  i 
tte  ;  mais  si  la  prodamation  do  héraut  qoidoi 
la  liberté  aux  Achéens  avàhi  ioules  les  antres 
lions  de  la  Grèce'  ne  fvti  pas  un  mensonge,  i 
traité  conclu"h'est  pas  un  lebrre,  si  ValliaDa 
ramifié  quf  àoùis  lient'  l'eposent  sur  la  plus 
îiïle  égalité  de  droits,  trepourrais-je  pas  roui 
mandée,  RbiÀainé ,  ce  que  Voos  a?ex  fait  i] 
a  voit  pris  'Càpôue ,  eotboîé  Vous  noas  demi 
compte  k  nous  autres  Acfaéeds  dis  notre 
envers  Lacédéuione  que  nous  avons  Tainciie? 
a  eu  quelques  victimes ,  supposez  queces^t 
notre  ordre.  Eh  quoi  !  n*ave:i-vons  pas,  to», 
tomber  sbas^  là  hache  la  tête  des  séoaiean^ 
pouç?  Nous  avons  renversé  lés  rouR  deSpti 
vous,  n^aveï'-vous  pas  ôtéaux  Campanieoset 
remparts,  et  leur  Ville,  et  leur  terriioîret 
pbor  la  rdrime,  direz-votis  ,  que  nous  aroos 
d'égal  a  égal  avec  les  Actiéens  fils  nVo't  réetleti 
qu'une  liberté  pt^écaire,  et  tout  le  pouvoirap 
tient  aui  Romains.  Je  tè  sais,  Appius ,  et  qoe'q 
injuste  que  cela  soit,  je  m'y  résigne;  mais 
grande  que  soit  la  différence  qui  ^^  ^^^  ' 

non  habebant,  sed  nostras  Teges  de'itsiejDecfliileeo 
saluisse  civitati ,  qaam  conctiii  nostri  eam  feeerioi». 
nobis  mltcuerimas ,  at  oorpas  aaQin  et  doDCilittni  tu(î 
Peloponnesi  essel.  Tuoc ,  ut  opinor,  ri  atiis  ipsi  M 
Tiferemus,  alfas  istis  iDJuûxis&emtu,  queri,  le  'm 
jure  etse,  et  indignari  possent.  Sdo  ego,  Ap.Cb 
haoc  orationem ,  qùa  sum  adhoc'  usos ,  aeqoe  socf 
apad  socios,  neque  libéra?  ^eutis  f«se;  led  verr  i 
rum  dîsceptabliam  apad  donridoi.  Nam,  »  un  nmï 
tox  prscoDîs  fuit,  qua  |ibero«  eôe  omnium  pri«f 
Acbsosjussislis,  si  fœdaa  ratutd  eltt,  «i  sbâetueir 
cilla  et  aequo  obsCrvatur,  car  ctto,  qnirf.  Capui  »r 
feceritis  Romani,  non  qdero;  t<»8  rijiioncm  rep<»f 
quid  Acbaîi  tacedaemoniis  beUo  TÎctn  frcerimoif  iDJJf» 
cti  aliqui  sunt j  Ûnge ,  a  oobîs.  QuiâtÎM  •cuilorei Ci« 
paoos  securi  non  percusststisf  Muriw  diraiiDus.  ^»^;^ 
muros  tantum.  sed  arbem  et  ^gréi  ■den.inli.  Sp^^ 
inquit,  œquiim  est  fœdos  5  w  «piKl  A<*«î»«  P^*^"^  '.'^ 
tas,  apud  Romanosetiam  impértuni  est.  S^t^*  ApM^ 
si  Qon  oportcl.  notf  Indlgaorî  fc«l.  oroto»,  qn«^^ 
libel  intcrilt  talerRomanoiet  Athwf ,  nwdofl»»»^ 
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nains  et  les  Achëens,  je  vous  en  conjure  ^  ne 
iteiptf  rof  enoeiDW  et  les  nôtres  sur  le  môme 
jqaef»!»  noos  tràitei ,  nous  vos  alliés;  que 
je?  oe  kat  montrez  pas  pins  de  faveur.  Car 
I  leur  avons  assuré  les  mômes  avantages  qu'à 
a,  ea  leur  donnant  nos  Ims,  en  les  faisant.en- 
•(hos  la  ligne  adiéenne.  Mais  ee  qui  suffit  aui 
iqoeoraesl  trop  peu  de  chose  pour  ks  vaincus  ; 
enâois  deinandeul  plus  que  n*ont  les. alliés, 
eogigonents  sacrés ,  inviolables,  confirmes 
k/oi  d«  serment ,  que  nous  avpns  gravés  sur 
arbre  podr  an  perpétuer  le.  souvenir,  et  que 
p  oe  pouvons  enfreindre  sans  parjoro,  ik  veu- 
llesuiéanitr.  Nous  vous  respectons^  Rooaaina, 
s  TOUS  ca-âigooos  môme ,  si  vous  le  voules, 
iQoos  respectons  et  jioii^cniigQOQsencore  plus 
hMi  immortab.  »  La  plus  grande  partie  de 
lanbiée  applaudit  à  ce  discours;  on  trouvait 
iLfoorlas  avait  parlé  avec  la  dignité  qui  eonr 
lit  à  sa  haute  magistrature.  Il  était  facile  de 
r<Io«ies  Romains  ne  pouvaient  faiblir  sans  se 
ipnxneltre.  Aussi  Appkis  répliqtta4-jl  qu'il 
sôllait  fort  aux  Aehéens  de  se  faire  un  mérite 
u  soumission  .volontaire  ,  pendant  qu*ils  le 
tnient,  de  peur  d*y  être  bientôt  forcés  et  con- 
ail  Ces  mots  eacitèrent  un  murmure  général; 
km  n'osa  pas  se  refuser  a  obéir.  On  se  borna 
Ki  prier  les  Romains  d'ordonner  eux-roômes 
fi'iisittgeraieni  a  propos  ea  faveuar  des  Laeé- 
htitirs,  mais  de  ne  pas  obliger  les  Acbéens  à 
AiVièDce  à  leurs  scrupules  religieux  en  annu- 
M(/eF actes  dont  ils  avaieut  juré  le  maintien. 
Ritsoe  fit  que  casser  la  sentence  portée  na- 
iffeooDlreAréus  et  Alcibiade. 


.  XXXYIII.  A  Rome,  au  commencement  de  cette 
année  ^  lorsqu'il  avait  été  q[uestion  de  régler  la 
desUpation  des  consuls  et  des  préteurs,  on  avait 
assigné/ la  Ligurie  aux  deux  consuls,  parce  que 
nulle  part  atlleufs  il  n'y  avait  de  ^erre.  Pariai 
les  préteurs,  G.  Décimius  Fkivus  obtint  du  sort 
la  juridiction  de  la  ville,  P.  Cornélius  Cétbégus, 
celle  des  étrangers  ;  C.  Sempronius  Blésus,  I9  Si- 
cile; Q.  Néviua  Matho,  la  Sardaigne,  avec  mis- 
sion de  faire  une  enquête. contre  les  empoison- 
neurs; A.  Térentjus  Yarro,  TEspa^ne  citérieure; 
P.  Sempronius  Longus,  FÉspagne  ultérieure*  Vers 
le  même  temps  arrivèrent  de  ces  dfux  dernière 
provinces  les  lieutenants  L.  Juveptins  Tbatna  et 
T.  Quintilius  Varus.  Ils  rendirent  compte  au  séoj^t 
des  avantages  décisifs  obtenus  en  Espagne,  e,t  de- 
mandèrent qu*en  recopnaissanife  de  ces  heureu^ 
succès  on  offrit  de9  prière^  aux  diçux  immortels,  ejt 
qu'on  permit  aux  préteurs  <le  ramener  leurs  trou- 
pes a  Rome.  Le  sénat  décréta  deux  jf>n^8  dejsup- 
plicaiions  ;  mais  il  renvoya  f  i^tfaire.du  ri^ppel  des 
troupes  à  Tépoque  on  Ton  réglerait  I4  répartition 
des  armées  consulaires  et  prétoriennes.  Peu.  de 
jours  après,  on  assinna  aux  consuls  ponr  Ja  Ligu- 
rie, les  deux  légions  qui  avaient  élisons  les  ordres 
d'Ap.  Claudius  et  de  M.  Sempronius.  La. destina- 
tion des  armées  d'Espagne  occasionna  de  grands 
débats  entre  les  nouveaux  préteurs  et  iesamiç  des 
préteurs  absents,  Caipurnius  et  .Quinctios.  Des 
deux  côtés  se  trouvaient  un  ooosiul  et  des  tribijins 
du  peuple.  Les  uns  menaçaient  de  s'opposçr  au  sé- 
natus-coosulta  ^  si  Ton  décrétait  le  rappel  des  ar- 
mées; les  autres  annonçaient  que,  si  cette  opposi- 
tion avait  lieu,  ils  ne  laisseraient  décider  rien  au- 
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ttiTeitri  DOftriqne  apod  vos  tint,  ac  nos  sodi;  imo 
■acibre  jure  tint.  Nam,  nt  io  «qoo  essent*  dm  feci- 
%  qnm  legei  u»  noslras  dedùnui;  qaain ,  ut  Aob»i 
MSiment.  effedmos.  Panim  est  viclU^,  qt]bQ4  victiii>- 
aniiteit;  plut poitulant  liottes,qaam  socii  fi^t^ent. 
isjorejvaodo,  quB  monaiDeolif  literamm  ia  lapide 
ttiptii  ta  «ternam  memoriam  laDCta  atque  s^icrata 
tit«  ea  cuffi  perjorio  noiUro  iollere  paraot^.YereiiHir 
||iae  VM,  &onud,  et,  si  lia  Tultis ,  eUsfD.  timeoNis; 
"l^et  Tereomr  ei  timemnf  deos  innnorlaies^  «  Gum 
^BBiD  oaiiiuflB  pirtU  est  audiiiu,  et  locuiufp.omoes 
tBaijestatemagistratns  ceosebaat;  at  facile^  appareret, 
*^  igeodo  dignitatem  f oam.  tenere  Rojiiamot  nos 
^  Tum  Appioif  i  anadere  se  magnoper^  Acti«ia, 
"tt,  vt,  dum  lieeret  volontàte  sua  facere,,/gratiaio  io- 
■Xt,  ne  moi  ioviti  et  coaeU  Awrpot.  •  Haec  vos  aadtta 
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oim  onmiiuii  gemltn  esi,  sed  oiPtuiD  iujecit-jm- 


^neoiaodt.  Id  modo  petiernot,  •  ut  Romani^  quœ 
/^^.  deLactdsmoniis  mutarent,  oec.AchsMS  re- 
w  obiiringereot.  Irrita  ea ,  qo»  jufejuraitdo  aaniii- 


•  DainoaUo  taotuai  Arei  ei  Aleibiadis  »  qa« 
^*'^era»,«blalaest. 


XXXVIII.  EooMi  priDCipio ejns annt,  qDum.de  pro- 
viodis  eonsuluni  et  pnatornm  actum  eiset,  ooDiulibua 
Ligures»,  quia  tieilum  ouaqoaiB .aUbi  erat ;  deereti.  Pre- 
torec.G.  IkotiMiua  Fia? ua  urbauan,  P.  GonieUoa  Cetbe- 
gos  inier  cirea  etperegrinoa  aortiti  stintj  G.  Sempronius 
Bkrsiia  Siciliams  Q.^KsefiiM  MatboSardioiam,  etvt  idem 
de  veneflciis  qusreret,  A.  Tereatiua  Vaitt>  ^ispaniam 
dterioremvP^Sempreoius  Loogua  Hiàpasiamiilteriopem. 
De  iia  diiabna  proTiocii^  lé^ati  per  id  fere  tempus»  L.  Ju- 
f  eniiua-Tlialoa  et  T.  .Qfainelilius  Varoa ,  teoemut  :  qui 
quantum  kteUum  jaiii  proHigatam  io  Hiipania  etaet,  te- 
Data  édo^lo,  ptiaSolanint  iatnial ,  nt  pro  rébus  tam  pro- 
spère irestis  diia  litimottaiibua  baberetor  booba^  ei  ut 
praetoribtia  eaerpltuni  deportare  lieeret;  Supplieatio  ia 
bidunm  drcnifae»t.  De  lf*g'OiiitnM  dèportandir»  qoum  de 
conanliira  prvtorDaH|De  rierdbbua.ageritor,  reminte- 
gramjreferrt  jasaeriint.  Paoooa  post  rites  eooadlibua  fn 
Ligures.  btosB  Icgionef  «  i^mn  Ap.  Ci  ndiusMM,  Siinipro- 
nius  babiierant,  di'eretar  aboi.  De  ciercitibaB.  biapanien- 
ailMia  magna  rootentiii  (bilinter  nw?  or  pr«toref  et  amteoa 
abwBlinflD ,  Calpuntii  Quiudiiqne;  otnqiie  caosa  trlbor 
BM  plebia,  utraque  ooBftalaa  baliefaak  Hi,  ae 
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tre  chose.  Le  parti  des  absents  eut  enfin  le  desfous, 
et  an  sénalns-cousnlte  ordonna  qoe  les  prêteurs 
lèyeraient  quatre  mille  hommes  d'infanterie  ro- 
maine  et  quatre  cents  chevaux,  cinq  mille  hommes 
dlnfanterie  latine  et  cinq  cents  chevaux ,  pour 
les  emmener  en  Espagne;  qu'après  avoir  incor- 
poré ces  recrues  dans  les  quatre  légions  de  la  pro- 
Tince,  ils  licencieraient  tous  les  hommes  qui,  dans 
chaque  légion,  excéderaient  le  nombre  de  cinq 
mille  fantassins  et  de  trois  cents  cavaliers,  en  com- 
mençant par  ceux  qui  seraient  désignes  par  Cal- 
pumius  et  Quinctius ,  comme  s'étant  le  plus  dis- 
tingués par  leur  courage. 

XXXIX.  Cette  contestation  éUit  à  peine  ter- 
minée qu*il  s'en  éleva  une  antre  k  Toccasion  de 
la  mort  du  préteur  C.  Décimius.  Cn.  Sicinius  et 
L.  Pupius ,  édiles  de  Tannée  précédente ,  C.  Va- 
lérius,  flamine  de  Jupiter  et  Q.  Fulvius  Flaccus 
se  mirent  sur  les  rangs  pour  le  remplacer  :  ce 
dernier ,  qui  avait  été  désigné  édile  curule ,  ne 
portait  point  la  robe  blanche,  mais  il  était  le  plus 
passionné  des  quatre  candidats,  et  son  principal 
compétHeur  était  le  flamine.  La  balance  d'abord 
égale  entre  eux,  ayant  paru  pencher  en  sa  faveur, 
une  partie  des  tribuns  s'opposa  a  sa  candidature, 
parce  que  la  loi  ne  permettait  pas  à  un  seul 
citoyen  de  briguer  ni  d'exercer  b  la  fois  doux 
magistratures  curules.  Les  autres  furent  d'avis 
de  le  dispenser  des  lois,  afin  de  laisser  au  peuple 
la  faculté  de  choisir  pour  préteur  qui  bon  lui 
semblerait.  Le  consul  L.  Porcins  était  d'abord 
décidé  k  ne  pas  admettre  son  nom  ;  ensuite  voulant 


roi  ieDatufOODsoUo ,  si  deportandoi  oenserent  ezerdios, 
denaotiabant;  illi,  li  hco  interoetslo  fleret,  DoUam  rem 
«li9»>4e  decerni  panurot.  Viola  pottremo  alMentium 
gratia  -ett ,  et  senalosooofuUnm  factum.  «  Ut  prctorei 
quataor  mUlia  peditum  roniaDomm  acrii>erent,  quadrin- 
gentos  équités ,  et  qoioqne  millia  locloruni  peditum 
latiDi  Domiulf,  qniogentot  équités  quoi  lecnm  io  Hispa- 
niam  portarent.  Qunm  eat  Icgiooet  quatuor  deseripsis- 
aeot,  quod  ploi»  quam  quina  millia  peditum  «  treoeoi 
équités,  in  lingulii  legionibns  essetf  dimitterent  :  eos 
prirnnm»  qui  eoierita  stipeodia  babereut ,  deinde,  ut  eu- 
jusque  fortissima  opéra  Calpurniua  et  Quindius  in  prœlio 
osl  eisent.  • 

XXXIX.  Hac  sedaU  contentiooe,  alla  snbinde  G.  Deri- 
mli  pnetoris  morte  ezorta  est.  Go.  Sicinius  et  L.  Pupius, 
qui  «diies  proximo  aono  fuerant,  et  G.  Valerins  flameo 
dialia  et  Q.  Fulvius  Flaccus  (is,  quiasMlilis  curulisde- 
signalns  erat,  sine  toga  caudida ,  sed  maxima  ex  omu'bus 
«ODienlione)  petebant  :  ccrtamenqoe  ei  cnm  flamine 
erat.  Et  postquam  primo  apqaare,  mox  superare  eiiam 
mi  Yisus,  pars  tribnnorum  plebis  oegire,  rationem  ejus 
babendam  esse ,  quod  duos  simul  nous  magistralus ,  pr»- 
jerlimconiles,  neque  capere  poaset,  née  gerere  :  pars 
legibos  eom  aolvi  «opua  eeosere»  nt ,  qoem  vdlet,  pr«- 


s*appuyer  de  Vautorité  du  sénat,  11  cooToqusl 
Pères-Conscrils  et  leur  exposa  qu'un  «dilecoru 
violant  toutes  les  lois,  et  donnant  on  aempte 
neste  pour  la  liberté,  briguait  la  préture;< 
pour  lui,  il  était  résolu,  à  moins  que  les  iéuie 
n*en  décidassent  autrement,  de  tenir  les  coni 
conformément  a  la  loi.  Le  sénalengagea  LPon 
à  s*en  tendre  avecQ.Fol  vins  pour  obtenirqu  île 
portât  point  quelque  irrégularité  dans  Téied 
qui  avait  pour  but  de  donner  nn  sacteoei 
G.  Dédmius.  Le  consul  se  conforma  aa  décrd 
sénat,  et  Flaccus  lui  répondit  qu'il  ne  ferait  i 
qui  fftt  indigne  de  lui.  Gette  réponse  éqaifof 
interprétée  par  les  sénateurs  suivant  leurs dê^ 
leur  fit  espérer  qu*il  se  soumettrait  \  leur  Toia 
Mais  aux  comices,  il  montra  encore  plu  d*} 
mosité:  il  accusa  le  consul  et  le  sénat  de  v«| 
lui  ravir  les  bienfaits  du  peuple  romain,  e(  d^ 
prêter  l'intention  odieuse  de  cumuler  la  j 
charges,  comme  s'il  n'était  pas  évident  que, 
moment  oii  il  serait  désigné  préteur,  il 
cerail  à  l'édiiité.  Le  consul ,  voyant  Tobst 
croissante  do  candidat  et  les  dispoiitioof  de 
en  plus  prononcées  du  peuple  en  sa  faTfor, 
pit  rassemblée  et  convoqua  les  sénatem 
plupart  furent  d'avis  qu^on  s'entendit  avec 
en  présence  du  peuple,  puisque  rainri 
sénat  n'avait  eu  aucun  empire  sarlni.U 
réunit  donc  de  nouveau  les  comices,  et  s 
avec  Flaccus;  mais  ce  candidat,  loin  ft 
désister  de  ses  prétentions,  rendit  grimj 
peuple  de  l'empressement  avec  lequd  il  l'i 


torem  ereandi  populo  potestu  fieret.  L.  Porcin 
primo  in  ea  seotentia  esse ,  ne  nomen  ejus 
deinde,  ut  ex  auctoritate  senatus  idem  fteeret,i 
caUs  Patribus,  «  referre  se  ad  eos,  dixtt,  qood  «t\ 
ullo,  nec  exemple  tolerabilt  libene  dritati  sdtii< 
desigoatus  pneturam  peteret ,  sibi ,  nisi  qnîd  M\ 
deretur,  in  animo  esse,  e  lege  oomlUa  babere. > Fi 
oeniuenint,  uti  L.  Pordus  cootulcnm  Q.Fdrioifi 
ne  impedimento  esset,  que  minus  oomitia  prdonia 
cum  G.  Deeimii  subrogandi  e  lege  babereolor.  if 
coosuli  ex  senalusoonsulto  respondit  Fiaceni,  •  ■ 
quod  se  iodignum  esset,  factnrum.  ■  Nedîo  mpo 
êpem  ad  Toluntatem  interpretanlibns  feeertl»easM 
Patrnm  auctoritati  esse.  Gomitiis  acrini  etiioi,  qo»)^ 
petebat ,  eriniinando ,  extorquer!  siU  a  conioJe  e(i 
populi  romani  benefldum ,  et  inTidiaoi  gmit 
fleri;  tanquam  non  appareret,  ubi  denguiiM 
csset,  exti'mploapdilitate  aeabdieatnrao.Coosol, 
et  pertinaciam  petenlis  cresoere,  et  (iifûreffl  po^  i 
magijque  in  eum  indinari  cerneret,  dioiifiif  op0'i 
senatum  Tocavit.  Gensuerunt  fréquentes  i  •q»»<>i"'^ 
cum  auetoritas  Patmm  nibil  moTltset,  sd  popolnof^ 
Flacco  agendum.  >  Concione  adTCCsbi  qmai  ^ 
consiii,  ne  tnm  qnidem  de  sentenlia  ooloii  r<o^i 
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jooré  Je  ses  suffrages,  toutes  les  fois  qu'il  avait 
c  pis  en  demeure  de  se  prononcer ,  et  il  dé- 
iraqaH  ne  youlalt  point  trahir  la  confiance  de 
I  coQciloyens.  Ces  paroles,  qui  montraient 
tt(e  ropioiâlretë  de  son  caractère,  échauffèrent 
Hdoeot  les  esprits  en  sa  faveur,  qu'il  eût  été 
WUblement  nommé  préleur,  si  le  consul 
1  voula  admettre  son  nom.  Les  tribuns  eurent 
[reeox  et  avec  le  consul  un  grand  débat  a  cette 
;3$ioD.  Enfin  L.  Porcins  convoqua  le  sénat  et 
décréler  que,  puisque  Tobstination  de  Q.  Flac- 
i  et  l'aveugle  partialité  de  la  multitude*  ne 
Déliaient  pas  de  procéder  légalement  au  rem- 
œment  du  préteur,  on  se  contenterait  des 
Irars  qu*on  avait;  que  P.  Cornélius  réunirait 
deai  jaridictions  à  Rome ,  et  qu*il  ferait  re- 
JKQier  les  jeux  d'Apollon. 
IL.  A  ces  comices,  où  la  prudence  et  la  fermeté 
séoat  avaient  su  triompher  de  la  cabale ,  en 
cédèrent  d'autres  beaucoup  plus  orageux ,  et 
xe  qu'il  s'agissait  d'une  magistrature  plus 
Tée,  et  parce  que  les  compétiteurs  étaient  plus 
abreui  et  plus  puissants.  La  censure  était 
|Qée  avec  beaucoup  d'animosité  par  les  pa- 
MDsL.  Valérins  Fiaccus  ,  les  deux  Scipions, 
klios  et  Lacius,  Cn.  Manlius  Vulso  et  L.  Furius 
ifQréo  et  les  plébéiens  M.  Porcins  Cato, 
Mms  Nobilior,  les  deux  Semprooius,  Titus 
^Ihreas,  surnommés  Tun  Longus,  l'autre  Tu- 
itav.  Mais  tous  les  candidats ,  patriciens  ou 
lUnos,  quelle  que  fût  Tillustration  de  leurs 
te^es,  étaient  éclipsés  par  le  seul  M.  Porcins. 
^célèbre  personnage  avait  une  grande  force 
'iffie,  one  grande  énergie  de  caractère,  ek  dans 


quelque  condition  que  le  sort  l'eût  fait  naître, 
il  devait  être  lui-même  l'artisan  de  sa  for- 
tune. Doué  de  tous  les  talents  qui  honorent  le 
simple  citoyen  ou  qui  font  l'habile  politique,  il 
possédait  tout  k  la  fois  la  science  des  affaires 
civiles  et  Téconomie  rurale.  Les  uns  se  sont 
élevés  au  faite  des  honneurs  par  leurs  connais- 
sances en  droit,  les  antres  parleur  éloquence, 
d'autres  enfin  par  l'éclat  de  leur  gloire  militaire. 
Calon  avait  un  génie  souple  et  flexible  ;  il  excellait 
dans  tous  les  genres  au  point  qu'on  l'eût  dit 
exclusivement  né  pour  celui  dont  il  s'occupait. 
A  la  guerre,  il  payait  courageusement  de  sa  per- 
sonne, et  il  se  signala  par  plusieurs  actions  bril- 
lantes; parvenu  au  commandement  suprême,  ce 
fut  un  général  consommé.  En  temps  de  paix ,  il 
se  montra  très-habile  jurisconsulte  et  très-fameux 
orateur,  non  pas  de  ceux  dont  le  talent  brille 
d'un  vif  éclat,  pendant  leur  vie,  et  qui  ne  laissent 
après  eux  aucun  monument  de  leur  éloquence. 
Car  la  sienne  lui  a  survécu ,  elle  respire  encore 
dans  des  écrits  de  tous  les  genres.  Nous  avons 
un  grand  nombre  de  plaidoyers  qu'il  prononça 
soit  pour  lui-même,  soit  pour  d'autres,  soit  contre 
ses  adversaires;  car  il  savait  terrasser  ses  en- 
nemis ,  non-seulement  en  les  accusant ,  mais  en 
se  défendant  lui-même.  S'il  fut  en  butte  k  trop 
de  rivalité^  jalouses ,  il  poursuivit  aussi  vigou- 
reusement ses  rivaux,  et  il  serait  difficile  de  dé^ 
cider  si  la  lutte  qu'il  soutint  contre  la  noblesse, 
fut  plus  fatigante  pour  elle  que  pour  lui.  On  peut, 
il  est  vrai,  lui  reprocher  la  rudesse  de  son 
caractère,  l'aigreur  de  son  langage  et  une  fran- 
chise poussée  jusqu*à  l'excès;  mais  il  résista 


é  romano  egit,  t  qaod  tanfo  stodio,  qnotîescnnque 

Ênoda  Tolootatis  potestas  facta  esset,  prœtorem  se 
uei  facere.  Ea  sibi  itadîa  civium  saorum  destituere 
K  io  aoiroo  esse.  «  Hiec  Tero  tam  obstinata  toz  tantum 
i&Toreni  acceodit,  nt  haud  dabias  prœtor  esset,  si 
^i  accipere  nomeo  vellet.  Ingens  certamen  tribunis , 
tater  le ipsos ,  et  cnm  consule,  fait;  dooec  seoatus  a 
^Qle  «t  habitas,  decretumqne  :  •  quoniam,  prsto- 
il  luirtigaiidi  oomitia  ne  legibas  flerent ,  pertinacia 
)♦  Flacci  et  prava  stadia  hominam  Impedlrenl ,  scna- 
■a  ceosere,  satis  pnetoram  esse  :  P.  Cornélius  olram- 
Pi^ioarbe  jariadictionem  baberet,  Apollinique  ludos 
wrtt.  I 

11.  Hii  oomittii  pmdentia  et  virtnte  senatos  sublatis^ 
^D^joris  eerlaminis,  que  et  majore  de  re,  et  inter 
*"rtt  poteDtioresqoe  viros,  snnt  exorta.  Censura  m 
«an»  amunliooe  petebant  L.  Valerias  Fiaccus ,  P.  et 
L'ScKitrtiea,  Cn.  Maoliua  Vulso,  L.  Furius  Purpurco, 
te  :pieb«.ii  autem,  M.  Porcins  Cato,  M.  FuWins 
^^^.  Ti.  et  M.  Scmpronii,  Longus  et  Tuditanns. 
^oiiJOM  patricios  plebeiosque  nobilissimarum  familia- 
^  M.  Purcius  longe  aoteibat.  In  boo  tIto  Unta  ris 


anîmi  ingeniique  Aiit,  nt,  quocaoquelooo  natus  esset» 
fortuoam  sibi  ipse  facturus  fuisse  videretur.  MuHa  ars , 
neque  privata ,  neque  publics  rei  gerendœ ,  ei  defuit. 
Urbanas  rnsticasqne  res  partter  callebat.  Ad  summos 
honores  alios  scientia  juris ,  alios  eloquentia ,  alios  glo- 
fia  miiitaris  proTezit  :  huic  versatile  ingenium  sic  pariter 
ad  omnia  fuit,  ut  natum  ad  id  unom  dioeres,  quod- 
cunque  ageret.  In  bello  manu  fortissimas,  multisque 
insignibus  clams  pugnis.  Idem,  postquam  ad  magnos 
honores  peryenitf  summus  imperator  :  idem  in  pace,  si 
jus  consuleres,  peritissimus;  si  causa  oranda  esset,  elo- 
quentissimus.  Mec  is  tantum,  cujus  lingua  Tivoeo  vi- 
guérit,  monumentum  eloquentis  nullum  exstet  :  Yivît 
imo  vigetqoe  eloqnentia  ejus,  sacrata  scriptis  omnis 
generis.  Orationes  et  pro  se  mnltae,  et  proaliis,  et  in 
alios.  T^aro  non  solum  accusando»  sed  etiam  cansam  di^ 
cendo,  ratigarit  inimicos.  Simultates  nimio  plures  et 
exercuerunt  enm ,  et  ipse  exercuit  eas;  nec  facile  dizeris, 
utrum  roagis  presserit  eum  nobilitas,  an  ille  agitayerit 
uobilitatero.  Asperi  procu]  dnbio  animi ,  et  lingusacerba?» 
et  immodice  liber»  fuit  :  sed  inyicti  a  cupiditatibus  animi. 
et  rigid»  innocenti»;  contemptor  grati»,  dhitiarum.  In 
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Ticlarieusemenl  aux  passioot,  et»  dans  saiigide 
probité ,  îl  luéprisa  toujours  riqtrigae  et,  les  rir 
cliesses;  Économe  ^  infatigable.^  inlrépi4e,'U  avait 
QD^  â^e  et  un  corps  de  fer.  La.  yîeilJ^fisejinêBie,. 
qoi  use  tout,  ne  put  le  briser  ;  à  Tâgo  de  qmtre- 
fingt-six  ans  il  fut  appelé  en  justice,  composa 
et  prononça  lui-même  aon  plaidoyer  ;  i^  qua^tr^-. 
yingt-dix  ans,  il  cita  Ser.  Calba  devant  le  ipçi^pki* 
XLI.  Sa  candidature  Tut  alprs  altaq/aée  par  U 
noblesse,  cemme  Tavait  été  toute  sa  vie; .étions 
ses  ooiïvpétitenrs,  \l  l'exception  de  L.  Flaccus, 
qui  avait  été  son  collègue  au  consulat  ,.s!étaiQot 
ligués  pour  le  faire  échouer.  Non-seul/ena^t  i(s 
aimaient  mieux  obtenir  la  censura  pour  eux* 
mêmes  et  ils  s'indignaient  de  voir  UBil^oiome 
tiouveau  prcmiaë  cette  dignité  ;.  mais  Us  ptfusaiqnt 
bien  aussi  qu'un  bomme  tant  de  fois  offensé  par 
eux  aurait /a  cœur  de  sa  venger,  et  qu'il, dé- 
ploierait dans  tsa  censure  une  sévérUé.dapge- 
reuse  pour  la  réputation  de  beaucoup,  d'être 
eux.  En  offety  c'était  la  menace  à  laboucbç,  quQ 
Caton  solliciiait  les  suffrages.  «  Ceuxqu^  com- 
battaient son  élection  ^  disajit-il ,  étaient  des  goiis 
qui  redoutaient  un  censeur  intègre  et  coucageux. » 
En  mômf  temps  il  appuyait  la  candidature  de 
L.Valérius:  •  C^élait,,  disail-il  encore,  leseql 
«ollègtie  avec  lequel  il  pût  réprimer,  jl^i  corrup- 
tion nouvellement  introduite  à  flome,  et  faire 
revivre  les  mœursantiques.  »,  Le  peuple, çnOamn^é 
par  ces  parolçs,  éleva  M.  Porcius  à  1^  c^s.ur^| 
malgré  l'opposition  de  la  noblesse,  et  hii  donna 
même  pour  collègue  L.  Yalérius  Flaccus.  Aussitôt 
après  les  comices  cênsorieus ,  les  consuls  et  les 
préteurs  se  rendirent  dans .  leurs  provinces ,'  k 

parcifnonia^  V)  P^t^enUa  bbor^,  pericnli,  Cerrei  propa 
corporit  aDÎmiqu/e,;  4ufiiii|fff  sençqtii^  guidem«  qus9ol?i| 
omnia^  fregerii;  q^i.  sextum  et  pciogefiajtuai ,  amuim 
ageof  caiis^m  .(|iiierit,.ip^  prose  oravèrit.  scripseritr 
que  :  iioDages|ino  «d^u  Ser.  Craibam  ad.popuUaddiuerit 
judiciuip« 

XLI.  ËtuDC.  sicqt  pjnqi  ?ita,  tiiiQ  p^tentéiD  premebat 
nobilitat;  coieraQtque,  prster  L,  Fiacciini,' qui  collegâ 
iD  cpoiîilpta  luepal,  caDdidati  omnes  ad  dejicieadum  ho< 
Dore  eqm  ;  nôu  solurti  ut  ipsi  poïius  adipiscerebiur,  nec 
qnia  ludignabaiitur  novam  huuiinem  cen^orçm  yidère; 
sed  eliam  qùod  irifitem  censuran;!,  periçulbsaïuque  diqI^ 
torum  Camae,  ëi  ab  Isso  a  plerisque,  et  U-deudi  cupido^ 
éxspeciabant.  Etenim  tuiii  quoqùe  minil^buDdqspçiebat, 
«  refragarisibi,  qui  hhera'pi  et  forlem  ceosuram  timctre/it, 
crimioando:  >  et  simul  L.  Valeno  siiffragHbumr.  «Ilio 
uuQ  oollega  casiiear^  se  Dova  flagiiia ,  et  priscos  re¥(>çai-ç 
morep  pos^e.  •  Hi^  acccioai  homipes.  adversa  niibiliùite, 
i)p^,H-  ^Oïxiuui  modo  ccnsoreiw  fecerùqi^  sèd  eliala  col- 
legcfn  d  L.  Vaierium  Fltcqi^.^adjeceruqt.Sccunduiii 
cuinjliâ  ceDiorum  conaulea  praetoresque  iii  provincias 
profeett  suot,  prêter  Q.  MaDvium,  queni  quatuor  dod 


l'exception  de  Q.  ^évios,  dont  le  dipirt  pour 
Sardaigne  fut.  rçlardé.^de  quatra  looii  en 
par  les  soins  ..de  À'eiiiqu^  contre  les  em 
neurs».  Ce  fut  hors  4e  RoinO|éaQs.leBiDUB 
et  conciliabulesoqu'eurent  liea  >.  plofiart 
informations;. op. l'avait  jugé^.ptos  codi 
ainsi.  51  l'on  en;ei:pit  Valéritta  d'AiMium,  pm 
deu^  millie  persopneç.  fu^ept.  fi^amnées, 
sop  c6^é,  le  préteur  L.,Postttmiusj  à  qoile 
avait  assigné. le.  déparl^pient  de*  Tarcnte^ 
de  npmbreuses  (CoaUtions  de  pitj;^,  ^  piw 
avec  ux^e  gr^de  activité  les  idébi^  M  k 

ration  des  BaccbMafes.  Plqsîw»  des 
qui  n'ayai^t.  pes.ix^eEipera  en  iostioe,  os 
s'étaient  enfui  après .afvnir./oucnieaatioD) 
caches  deos  eetteioonirée  de  l'ÛaUe^  U  oond 
les  uns  et  envoya  les.  Mirent  cbiifés  <k 
Ronae  poor.  y  être  jugés,  p^  le  m^H*  F 
lins  les  fit  tous  Jeter  en  prison. 

XLUvtU'n'y  6lit  ao€Utt. mouvement  dus  1 
pagne  ultérieaj-e;.  les  malheur  de  la  de 
campagne  aveieni  aba  tt|i  Je  courçige  des  Iss 
Dans  la  .eitmeure,  cbfix  lee  Siiefisqlaos,  A. 
rentins  aesiég^.et  ,pri|  la  viUe.de  Coibipa, 
il  Yendbt  les.  prisonniers;  le  i«|e4e/rhifff 
coula  dès  loaa.eossi  paisiblement  poar  ou» 
yince.  Le$  asveieds  prétears;  C^Iponisil 
et  L.  Quinctios  revînrant>)i,Rome,.oîi  leiÉI 
teurs  leur  déoecoèrenl  à  l'unanimité  les  kMi 
du  triomphe.  Ç.GalpamiQS  triomphale pnsii 
des  iuaUains  et  deS.CellibèreSb^ll  fitporterdew 
Ini  qoetre-vlngt-trois  couronnes  d'or  et  èm 
mille  livres  pesant  d'argent.  Pe«  dejoorsdpn' 
L.  Qoinctius  Crispions  .triompha  égaleaeDt  à 

minuft  menaes  »  pnofquam  in  Sardloiam  iret,  qncsi 
Des  Teaeflcii,  quai^um  magoam  partem  extra  orta 
par  niaoicipia  coociliabulaqae  babiiitj  qnit  ii^  ^^' 
Tifum  erat ,  teoneruat.  Si  Antiati  Valerio  credere  lib< 
ad  dao  booiiDJim  millia  damoavit.  Et  L.  POitojniiuiFJ 
tor,  caiTarentum  prpvioeia  efenerat,  inagoas  ^p»^ 
coDJurationes  Tiodica?it,  et  reliqnas  BaccbaBaliom (!« 
stioois  cnm  oQini  exaecutus  est  cara.  Multoi,quia6(c 
tali  non  afFuçrant  j  aat  Tsdes  deseraèraot,  ia  ei  re^ 
Italiae  latentes ,  p^rtim  noxios  jodicaTît.  psrtini  (Otnpn 
hensoa  Romam  ad  aenatum  misit.  Id  oaroerem  OD^n 
P.  Corneliû  eonjecti  sunt. 

XLII.  In  Hispania  ulleriore ,  fraclis  proximo  Mki 
sitanit,  qutete  rcs  fuernnt.  In  citeriore  k,  Teren*'»'  ' 
Suesietanis  oppidum  Corbiooem  yineii  et  opt'nbos  eii 
gnavit,  captitos  Tendiàit;  qoieta  deiodc  hiberna  el o 
rior  proyincia  bâbuît.  Vet^i;^a  priebrei,  C  Calparo 
Piio  et  L,  Qujnctiut^  Romam  redicrnn^.  Uiriqoe  m^ 
Patrura  coDsensn  trinmphos  est  decretot.  Prior  C  Cw 
purni^usde  Lusitantaet  Celtibcris  trinmpbaî»*'  Cof»" 
oureas  tulit  octoginta  très ,  et  duodcdra  miWn  poo<loir^ 
genti.  Paacoi  poit  dies  L.  QuincUni  Criipiaûi  ex  vM 
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llBtoins  et  te  GettifaicM,  et  il  étala  dam  eeile 
piffipe  DoavtfUe  k  mtee.qnaBlitëtd/or.  et:d>r- 
pot.  Lei  ceoseors  Mi  Poreiiu  €ak>  «t  L..  Yalérins. 
IrcDl  la  revue  du  ^nal*  Celte  opér^ion  euii 
nvmoiUUaiidiM  el  csdeotéeloiAià  k  fpta..  11$ 
ndnrflotsepiinembxes  de  lacoiapegnm,  parjoai 
i^eds  on  remarqnaîl  «b  persoBoagie  iliaetre 
■r«  oaisiDoe  el  ptr  Jee  bonoeufs  doni  H  avait 
irefftln ,  le  ceBeDlaire'T\  QnlocUtia  ïlanvDÎluus. 
Il  antique  usage.  Toakiiy  dil-on,que  le^  oen-i 
■rs  iDDlivassent  par  une .  «fraskille  ^  F^i^eliiieîon 
ifib-pfenonçaieBi.  Noos  ajroia  plv^îcrtirs  dis^^ 
un  us»  violents  de.  GaUMi)  ooiilre  oeoi  fu'il 
(pada  da  rang  de  sënatedr  <ra  qall  pma>de 
V  cheval.  Mais  aaeaii  sans  coulredil  ne  t9d^ 
tm  de  reproches  plus  graves  que  celpi.  qu'il 
t«M(re  L.  Qoineliss.  SiiCaloneftt  parleâiiai 
Bmeaecasaleury  ava«t  d'avoir. sois  soq  «())08- 
te,  et  ooneomme  censeur  pour  la  jostifier,' 
. Qoinctias  lai-iii4pQe  n'aarait  pu, «en.soppor 
mqa'il  eAl-étéoenseiair'à.  c0!aioaieut,,pnaÎQteBir 
m  frère  Locios  dans  le  sénal»  vE^ire.., autres 
Amies,  il  loi  reprocha* d'ai^Vt  séduit  par  de 
agttifiqacs  professes  fi  emindoé  de  liome  dans . 
n  dépsrtemeni  de  J»  GSolD^  un  jeun$  débauché 
A  eélèbre  alors  ooslflié  •  Fhitif^pe  le.  Cariha* 
(nus.  Ge  jeune  homme ,- qui  voulait  sa  (aire  jmu 
fttdesoaamantnn  méritade  sa  complaisance,] 
Mn^ochsii  asses  ordinabrement,  par  forme  ^ie 
{Kasteriey  dans  l'intimité  de  tsar  commerce, 
ilnoir  emmené  âe  Rome  la;  veille  d'an^combàt 
éf^ateors.Ho  jour  qu'ils  étaient  tous  deux  a 
tUt,  et  qu'ils*  avaient  la  tète  échauffée  par  le 
*b,  00  Tint  annonce)^  aO  consul  qiiHm  noble 


Biiîen  s'était  présenté  au  camp  comme  Imnsfpge 
avec  ses  enfants,  et  qu'il  demandait  li  voir  Qm'iiT 
ctius  pour  recevoir  de  lui. personnellement  |'at- 
surajBoe  de  sa  protection.,  lotrddnit  dans/la  lente, 
il  s'adressa  au  «ooiisu!!  'par«lU)rgane  d]un,  inter- 
prète. Tout  à  .coup  Quinetius  l^inteixpmpît  : 
a  Yeuxrru ,  dit-il  au  complice.de  m  débauciieSi 
pour  te  dédommager  du  spectacle  que  je  t'ai  tait 
manquer,  voir  jneiurir  e^/Gaoleis?  •  À  peine 
Philippe  avait-4)  Jait.uB  signe  ^'assentiment,  «mis 
croire  l'offre  sérieuse,.qne  pom*  lui  complaini  le 
cofisiil  tirado Isorreau  i'épée  qui  était  suflfpendoe 
aupnès.de  lui,  et  ed  /rappa  d'abord  le  QaoJoie.a 
la; tète  |>eiidaat. qu'il  parlait;  puis,  voyapt.qi'îi 
fuyait  eu  implorant  la  prptsqiptipn  du  peuple  i^^ 
imain  el  de  ioa^.ceQx.qul. se  trouvaient  Ib,  illc 
poursuivit  eliiui  perça  le^ane.  . . 

XLJJL'  Yalérins. d'An tium,.  qui  n'avait  peint 
lu  le  diaoûuradé  Galoo^  etqui  a  simplement i^ié 
foi  h. un  nécU  peu  authentique,  présenfte  leCait 
d'une  entre  ipanière;  maîs.on  y  retrouve  le  mtoe 
raffinement  de  débauche  et  de  cruaulé.  jSQivam 
Wi ,  .Quindius  étant  a.P]aisa)iQe  avait;  in^téJi  sa 
itable  nne  .c<^iîsanei  fameuse  dont,  il  éMyit  éper- 
dûment  amoui:eux^  fendant  le  repw^  il  )se  yf^iif , 
.entre  aulres  choses,  devaat.c^ttel^mmek  d'avoir 
instruit  avec.une  excessive. rigueut;  plusieurs af- 
.faires  dont  on  l'avait  chargiS,  et  de.  tenir  ea|»1sofi 
no  grand  nombre  de  condanlnésk  mont,  qu'il 
devait  livrer  k  la  hache  du.  bourreau  «Alors,  la 
courtisane,  qui, était  couchée  au-disssoiis  du  eon- 
.sul,  déclara  qu'elle  n'avait  jamais  vu  d'exécution 
et  qu'elle  avait  le  plus  vif  désir. d'en  voir  une. 
Son- amant,  jalodi  de  loi  prouver  sa  comj[>iai8anoe^ 


^Britanis  CeUiberisqne  triamphavit.  Tanlumdem  aari 
i^K  •rgmlî  io  eo  triumptio  Iranslalum.  GcD-'ôm, 
t  Vfimu  et  L.  Voteriost  'inetà  mixta  eitpeeiatioae , 
(natun legerant: ieptem  moTerant  tenstut  eiqiiibofl 
""■B^Qii^etn  cjl  nobililate  et  honoribas,  L.  Quiaettonv 
Ilrainiam  oonnilareffl.  Patnmi  memoria'  iostitatum 
^.Qtceasores  molis  sniatit  ascribcrent  notas:' Gàto* 
Bueti)i9  quidem  «ceriMB  orattones  eistaot  in  eos»'qaoA 
aitinatorio  loto  moTit,  aat  quibusequos  adetnft)  longe 
^^isiimi m  L.  Qatnctlun» oratio  est,  qua  ri  aoeosetor 
^  ooUm ,  DOD  centor  pmt  Dotam ,  usus  easét  ;.Yetinere 
QœBrtram  m  leDato  île  frater  quldem  T.  Qiiinctiua,  ai 
Jnm  wiMor  euet .  potoisset.  Inler  cetera  objecll  ei.  Phi- 

nGalliiin  proTindara  spe  ingentimn  dooori^  pertfn- 
™.  Eum  poenim,  per  lasoitiam  quum  caviNaretar, 
2">bar«  contnli  persaepe  solitam ,  qaod  sub  Ipitim  spc^ 
«CQlam  gUdiaterium  abdoctna  ab  Roma  esset ,  ut  ob- 
|«P>«m  «noatori  ? cnditarrt.  Fw le  epofaotîbus  iis,  qaum 
I^^iM  iocafaissent,  iratiliatoia  in  oonvîyio  e»M  -,  noM- 
"iBB<)!aiD  com  libeiij  transrUgam  teniue;  con?enire 
*"*te Telle,  ttt ab  ao  fldem  prsseos  aeeiperet.  lutro- 


doclnm  in  tabemacnlnm  per  interprelem  alloqni  conan- 
leno  oœpim.  Inler  ciuot  aanoofiem  Qioiinetiâs  saorlo^ 
«  Vis  ta  k  inqnit  ^  quonimi  ^adiatpnnm  .fpectaonkwB,  re^ 
liqnisti  •  jasa  haoe  GaUom  ntorientam.  vldern  f  # ;  Et  quom  • 
ia  Tixdnm  aerioannnisaet »  ad mitom  seortt coosnism  stri- 
cto gladio  •  qni  supor  capot  pendebat  «i  loquanliX^allo  ca- 
put  primum  percnssisBe j. deinde. fugifisti ,  fideaqne  po* 
pnli  ronmiii»  stqaoeoraai»  qniaderant,  implonuiti,lalas 
traBsfodisae. 

XLIII.  Valerins  Antiaa ,  nt  qni  née  Catonis  orationem 
legissetv  et  fabulsB  tantom  aine  anotore  edifts  credldiaMt, 
aliud  argnnwntum ,  simile  lamen  et  Jihidine  et  omdeU- 
taie,  peragit.  PlacentisB  Eamoeam  mnlierem ,  cnjos  amors 
deperirrt,  in  conTÎum  arcesaitam  scribit.  Ibi  jaotantoia 
seie  scorio  inter  cetera  retulisse,tquaai  acriter  qusBstioort 
exercnisset,  et  qnam  moltos  capitis  damnatos  in  Tincolif 
haberet»  qnos  securi  peneaaBnrufl>es$it*  TumiMaminlra 
eom  accubantemnegasa^  iuiquaiB«iditseqttemqnaaB««^ 
cnri  ferientem ,  et  pervelle  id  Tidere.  Hic  indolgenlera 
amalorcm»  «nom  ex  illis  miseris,  attrahi  jnsaum^  saeuii 
percussisse.  Fadnna.  si?e  eo  modo,  qno  censor  objecii , 
aive,  nt  Valerina  tradit,  oommissum  est,  aaemm  alqni 
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m  aassMt  amener  en  sâ  présence  un  de  ces  mal- 
lieoreux  et  lui  trancha  la  lète.  An  reste,  quel 
qae  soit  le  véritable  récit ,  celui  du  censeur  ou 
celui  do  Valérius,  le  crime  est  constant;  il  n*eu 
est  pas  de  plus  atroce  et  de  plus  inouï.  Au  milieu 
•run  festin ,  alors  qu'on  fait  ordinairement  des 
libations  en  l'honneur  des  dieux  et  qu'on  leur 
adresse  des  vœux  solennels,  un  consul  a  eu  Tin- 
famie  d'immoler  une  victime  humaine  et  de  faire 
rejaillir  son  sang  sur  la  table ,  pour  satisfaire  le 
caprice  d'une  courtisane  mollement  étendue  dans 
s:38brasl  CatoUi  en  unissant  son  discours,  défla 
Quinclius  de  nier  ce  fait  ainsi  que  les  autres 
dont  il  Taccusait ,  et  lui  proposa  de  fournir 
caution  et  de  se  justifier,  t  SU  s'avouait  cou- 
pable, lui  dit-il,  pouvait-on  le  plaindre  d avoir 
etë  flétri ,  lorsqu'on  savait  qu'au  milieu  d'une 
orgie,  égaré  par  l'ivresse  et  la  débauche,  il  s'était 
fait  un  jeu  de  verser  le  sang  d'un  homme?  • 

XLIY.  En  faisant  la  revue  des  chevaliers,  les 
censeurs  privèrent  Scipion  FAsiatique  de  son 
cheval.  Ils  ne  se  montrèrent  pas  moins  sévères 
lit  moins  rigoureux  k  l'égard  de  tous  les  ordres 
pour  l'opération  du  cens.*  Ils  enjoignirent  aux 
rtloyens  de  comprendre  dans  la  déclaration  de 
lears  revenus  les  bijoux,  les  parures  de  femmes 
elles  voitures  dont  la  valeur  excéderait  la  somme 
de  quinze  mille  as.  ils  décidèrent  que  les  esclaves, 
âgés  de  moins  de  vingt  ans ,  qui  avaient  été  ven- 
dus depuis  le  dernier  lustre  dix  mille  as  au  plus, 
seraient  estimés  dix  fois  plus  qu'il  n'avaient 
coAté ,  et  frappèrent  tous  ces  objets  d'un  droit  de 
trois  as  par  mille.  Ils  supprimèrent  toutes  les 
eaux  que  les  particuliers  tiraient  des  aqueducs 
pour  leurs  maisons  ou  leurs  champs,  et  obligèrent 


atrox  :  inter  pocnla  atque  épuras ,  nbi  lUMure  dlU  dapei, 
obi  bene  precari  mos  etêei,  ad  spectacaiam  icorti  procacii, 
in  tiDii  oonsulis  recabantit ,  mactatam  bumanaoi  vicU- 
mam  eue,  et  cniore  menaam  respenam.  la  eitréma 
oratiooe  Catooii  conditio  Quioctio  fertur,  ut,  si  id  fac- 
tom  negaret ,  ceteraqoe ,  quas  objeciaiet ,  aponsiooe  de- 
fenderet  seae  :  sin  fateretur,  igoomiDiane  tua  quemquain 
doUturom  censeret,  quum  ipte,  Tino  et  Yeaere  amena, 
aaogaine  bomiais  in  convifio  lusisset? 

XLIV.IneqailaturecogDOScendo  L.Scipioni  Asiageni 
■demptos  eqaus.  In  censibus  quoque  aodpiendia  tristis 
ei  atpera  in  omnes  ordioea  censura  fuit.  Ornamenta  et 
îeslem  muliebrem  et  Tebicala,  qus  pluris ,  quam  quin- 
decim  milUum  aeris ,  essent ,  in  oensum  referre  juratores 
juaai.  Item  maocipia  minora  annis  figinti,  quae  post 
proiimum  lustnim  deoem  millibns  sris ,  aut  eo  pluris , 
▼enisaent ,  Dti  ea  quoque  decies  tanto  pluris ,  quam 
quanti  essent ,  sestiiiiareotur  ;  et  hia  rébus  omnibus  terni 
in  miUia  «ris  attribuerenlur.  A  quam  publicam  omnem , 
ij  privalum  aedifldum  aut  agrum  fluentem ,  ademenint; 
et,  que  in  loca  publioa  iosdiftcata  immoUtavepriTati  bâ- 


tons ceux  qui  avaient  des  maisons  en  aillie  tm 
la  voie  publique ,  commencées  on  achevées.  ï  1«| 
démolir  dans  l'espace  de  trente  jours.  Ils  emJ 
ployèrent  ensuite  à  des  travaux  publics  rarçen 
décrété  pour  cet  objet,  firent  paver  les  abreofoirj 
et  nettoyer  les  égouts  qui  en  avaient  besoin:  j|^ 
en  construisirent  aussi  de  nouveaux  sur  TAveDiis 
et  dans  les  autres  quartiers  qui  n'en  avaient  pai; 
Us  travaillèrent  aussi  séparément.  Flaccus 
élever,  dans  l'intérêt  du  peuple,  une  cfaaoss 
qui  conduisait  aux  eaux  de  Neptune,  et  percer 
chemin  à  travers  la  montagne  de  Fonnid 
Caton  acheta  pour  l'état  deux  vestibules,  celui  d< 
Ménius  et  celui  de  Titius,  dans  les  Lautaïuifjj 
ainsi  que  quatre  boutiques;  il  en  fit  la  basiiiqne, 
appelée  Porcia.  Us  affermèrent  les  impôts  à  n 
très-haut  prix,  et  les  travaux  publies  au  rabtbi 
Mais  le  sénat ,  vaincu  par  les  prières  et  les  Uma 
des  publicains,  ayant  ordonné  qu'on  procédât! 
une  nouvelle  adjudication  de  la  ferme  des  imptii, 
les  censeurs  écartèrent  de  la  concurrence  par 
édit  ceux  qui  avaient  éludé  leurs  premiers  eo- 
gagements,  et  firent  une  nouvelle  adjudicatios 
avec  une  légère  baisse  de  prix.  Ce  fat  odc  ces- 
sure  célèbre  que  celle  de  ces  deux  magistrat. 
mais  elle  excita  beaucoup  de  haine  contre  Ctô, 
^  qui  l'on  attribuait  tous  les  actes  de  séveriiî.H 
il  ne  cessa  plus  d'être  en  bnUe  aux  atiaqQesài 
ses  ennemis.  La  même  année  deux  colonies  for^ 
fondées.  Tune  à  Potentie  dans  le  Picénam,  Taotre 
à  Pisaure  chez  les  Gaulois.  Chaque  colon  recat 
six  arpents;  le  partage  des  terres  et  rinslsliatioD 
des  colons  dans  Tune  et  l'autre  ville  furent  coolifi 
aux  mêmes  triumvirs  Q.  Fabius  Labéo,  M.  Fol- 
vius  Flaccus  et  Q.  Fulvius  Nobilior.  Les  coDSob 

bebant.lntradiea  triginta  demotifi  sont. Opéra dM 
fiicienda  ex  décréta  in  eam  rem  peconia  »  lacoi  iteraa- 
dos  lapide ,  detergendasque ,  qua  opos  esset,  doicii;  ii 
Âveniino  et  in  aliia  paitibns,  qua  nondnm  erant,  bms' 
das  locayerunt.  Et  separatim  Flaccus  molem  ad  K«pta- 
nias  aquaa,  ut  iler  populo  esset ,  et  viam  per  Formiaoïa 
montem.  Gato  atria  duo.  Masaiom  et  TitlaJD  io  liumni, 
et  quatuor  taberoaa ,  in  publicam  émit;  baiilicaiiKioe  iU 
fecit,  qose  Porcia  apellata  est.  Et  TecUgalia  sammvprt' 
i\\»,  ultro  tribuU  iufimis  locavemot.  Quai  lootioi» 
quum  senatua ,  precibus  et  lacrimis  poblicaoormD  vicias. 
induci  et  de  iniegro  locari  jussisset;  oencores  <  «^J<^<' 
summotis  ab  basta ,  qui  ludiflcati  priorem  locstioneo 
erant,  omnia  eadem  paoUam  iomiiaotis  pret'û  Ioc3T^ 
runt.  Kobilis  censura  fuit.  simulUUumque  pieia;«l'« 
M.  Porcium  .  cui  acerbiUs  ea  assigoabatnr.  pcroœwœ 
Titam  eiercuerunt.  Eodem  anno  colonie  ^^'yr^ 
in  Piceoum,  Pisaurum  io  GalUcuo  agrom,  dedocw 
sunt.  Sena  jufi^era  io  singulosdaU.  I>i»^'"ÏÏ^,' 
ooloniasque  deduxerunt  ildem  tresTiri,  Q.  F'woi  ' 
et  M.  et  Q.  Folfii,  Ftaccua  et  KobiUor.  Coo»»  '^ 
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de  i'annfc  ne  firent  rien  Je  remarqu«il>lc,  ni  an 
d^Hans  ni  an  deliors. 

XLV.  ils  dëstgnèrent  ponr  l*annëe  suifante 
If.  Claadios  Marcellos  et  Q.  Fabias  LalnSo.  Aux 
ides  de  Mars,  qni  ëlait  le  joar  de  lear  entrée  eo 
charge ,  les  denx  non? eaax  consals  proposèrent 
de  régler  la  répartition  des  provinces  consulaires 
et  prétoriennes.  Les  préteurs  nommés  étaient 
C.  Yalérius,  flamine  de  Jopiler,  qni  s'était  dcjit 
niis  snr  les  rangs  Tannée  précédente,  H.  Posta* 
mius  Albinus,  P.  Cornélius  Fisenna,  L.  Pupius, 
L.  Julius  et  Gn.  Sicioius.  Les  consuls  eurent 
pour  département  la  Lignrie  avec  les  deux  armées 
que  P.  Claudiuset  L.  Porcins  y  avaient  com- 
mandées. Les  Espagnes  ne  furent  pas  tirées  au 
sort;  on  les  laissa  aux  préteurs  de  l'année  précé- 
dente avec  leurs  armées.  Les  préteurs  eurent 
ordre  de  se  partager  leurs  provinces  par  la  voie 
do  sort,  de  manière  que  le  flamine  de  Jupiter 
eût  au  moins  Tune  des  deux  juridictions  de  la 
ville  ;  le  sort  loi  assigna  celle  des  étrangers.  Cor- 
nélius Silénns  eut  celle  de  Rome,  Sp.  Poslhu* 
mius  la  Sicile,  L.  Pupius  TApulie,  L.  Julius  la 
Gauler,  Go.  Sicinius  la  Sardaigne.  Julius  eut 
ordre  de  bâter  son  départ.  Les  Gaulob  transalpins 
avaient,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  pénétré  en 
Italie  par  des  défilés  jusqu'alors  inconnus,  et  ils 
bâtissaient  une  ville  sur  le  territoire  ou  se  trouve 
aujoord'bui  Aquilée.  Le  préteur  devait ,  autant 
qu'il  le  pourrait,  s'opposer  ë  cette  fondation, 
sans  employer  la  force  des  armes;  s'il  lui  fallait 
recourir  à  ce  moyen ,  il  devait  en  informer  les 
consuls ,  et  l'on  avait  décidé  que  l'un  d'eux  mar- 


cherait  avec  ses  légions  contre  les  Gaulois.  A  la 
fin  de  Tannée  précédente,  les  comices  avaient 
été  réunis  pour  nommer  un  successeur  à  Taugure 
Cn.  Cornélius,  qui  était  mort;  et  Ton  avait  dioisjf 
Sp.  Postumius  Albinus. 

ILYI.  An  commencement  de  cette  année  m<Mh 
rut  le  grand  pontife  P.  Licinius  Crassus.  M.  Sem 
pronius  Tuditanus  fut  designé  par  ses  collègues 
pour  le  suppléer  dans  ses  fonctions  jusqu'au  mo- 
ment où  Ton  nomma  un  autre  grand  pontife, 
G.  Servilius  Géminus.  Pour  honorer  les  funé- 
railles de  P.  Licinius,  on  fit  une  distribution  de 
viande  au  peuple,  et  on  donnna  un  combat  de 
cent  vingt  gladiateurs,  des  jeux  funèbres  qui 
durèrent  trois  jours ,  et  un  repas  public  k  la  suite 
des  jeui.  A  cet  effet  on  avait  dressé  les  tables 
dans  toute  Tétendue  du  Forum;  mais  un  violenl 
orage  s'éleva  tout  k  coup  et  força  les  citoyens  à 
se  mettre  à  Tabri  sous  des  tentes ,  qu'on  enleva 
dès  que  le  temps  fut  redevenu  serein.  Ainsi, 
disait  la  foule,  avait  été  aa*omplie  la  prédiction 
faite  par  les  devins  qui  avaient  annoncé  qu'on 
serait  un  jour  forcé  de  camper  au  milieu  du 
Forum.  Cette  frayeur  superstitieuse  était  à  peine 
calmée  qu'elle  fit  place  â  une  autre.  Deux  jours 
de  suite  une  pluie  de  sang  était  tombée  sur  h 
place  de  Vulcain  :  les  décemvirs  ordonnèrent  àvs 
supplications  pour  conjurer  ce  prodige.  Les  con- 
suls, avant  de  partir  pour  leurs  provinces,  pré- 
sentèrent au  sénat  les  dépulations  des  pays 
d'outre-mer.  Jamais  Rome  n'avait  vu  dans  ses 
murs  une  telle  affloence  d'étrangers.  Depuis  que 
le  bruit  s'était  répandu  parmi  les  nations  voisines 


anni  neo  dont  née  mUilUs  memorabile  qnloqoam  ege- 
nmt. 

XLV.  In  inteqo«i||«ni  annom  crearont  consoles  If. 
GUudium  MsroeUtuD ,  Q.  Fabiam  Lal)eoDeiD.  M.  Clan- 
diuSf  Q.  Fsbios  JdilMU  Uartiis  •  qoo  die  ooosalataoi  io- 
ienut,  de  provindis  sais  pnetonimqoe  retulerant. 
Pratores  creali  erant  G.  YalerUis  flsmen  Dialis  »  qui  et 
priure  anoo  petierat^  el  Sp.  Poitamins  Albinus,  et 
P.  Gonielius  Sisenoa ,  L.  Pupios ,  L.  Joliut ,  Ga.  Sid- 
nius.  Gonsalibas  Ligures  cum  iisdem  exercttibus ,  qoos 
P.  Glaudios  et  L.  Pordos  babueraot,  provlnda  deereta 
est  HispanisB  estra  sortem  prioris  aoel  prsptoribns  cum 
loii  exerdUbus  servaUr.  Praetores  ita  sortiri  jussi^nti 
flsmini,  Diali  utique  altéra  jnris  dioendi  Rodisb  provinda 
euet.  Peregrinam  etl  sortitus.  SisennsB  Coroelio  ur- 
bsDs ,  Sp.  Postumio  Sicilia»  L.  Pupio  Apolia,  L.  Julio 
Gsllia,  Go.  Sicinio  Sardioia  cTeuit.  L.  Juliosmaturare 
Skt  jussos.  Gain  Tranialpini ,  per  saltus  igoolSB  sûtes 
via.  ut  soie  dlctum  est ,  iu  Itilism  transgres»! ,  oppidum 
io  sgro ,  qui  ouoc  est  AqoUeiensiSf  sJiQcaiisot.  Id  eos  ut 
prohtberet ,  quod  ejus  tine  bello  posset,  prstori  manda- 
lom  est  :  si  armis  probibeodi  estent ,  ooo»ules  œrtiores 
tÊOUtL  Ex  bis  placera  alteram  adTersus  GaUos  ducare 


I.  Extremo  prioris  anol  oomitia  habita  eraot  In 
demortuiCn.ComeiiiLentuli  locom  auguris  suffldeodl. 
GreatuiSp.  Postomius  Albinos. 

XLVI.  Hujns  principio  anni  P.  Lidnins  Grassos  pon- 
Ufex  maxinus  roortuus  est  :  in  cujns  locum  M.  Sempro* 
nius  Tuditanus  pontifex  est  cooptalos  :  pontifes  maximus 
est  creatus  G.  Servilius  Geminos.  P.  Lidnii  funeris  causa 
Tisroratio  dala,  et  gladiatores  oentum  viginti  pugoave- 
runt.  et  Indi  funèbres  per  triduum  factl,  post  ludos  epo- 
lum.  Io  qoo,  quuro  toto  foro  strala  iridtnia  estent ,  taoï- 
pestas ,  cum  msgnls  procellis ooorta ,  cœgit  pKrosque  ta- 
bemacnla  statnere  in  foro.  Esdem  pauUo  post ,  qoaoi 
undique  ditserenastet,  sublata  :  deftmctoique  Tulgn  fe- 
rebsnt,  quod  intcr  fiitalia  vates  oecinitsent,  neoesse  erm 
labemscola  in  foro  statni.  Hac  rdigione  levalis  altéra 
injecta,  qood  sanguine  per  biduom  plnisset  in  srea  Vu!- 
cani  :  et  per  deoemTlros  tupplicatio  indicta  erat  ejos 
prodigii  expiandi  causa.  Priutquam  oonsnlea  in  provlo- 
cÏM  profldscerentur,  legstiooet  transmarinss  in  senatooi 
iotroduxernnt  :  née  onquam  ante  tantom  regionis  ejos 
bominom  Roroas  fuerst.  Nam  ex  qu<f  fama  per  génies, 
qu«  Maeedoniaro  accolant ,  Tolgata  est ,  erimina  queri- 
mooiaiqaa  de  Philippe  ooa  oegligeoter  ab  Romaoto  a»- 
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de  la  Macédoine  que  les  Komaios  aoeuelllaient 
ane  fayear  les  plaioles>0i  les  aoeosations  portées 
coatre  Pldllppi',  et  iiae  plosieiira  ataieol  gaguë  ^ 
se  plaindre,  les' villes;  ks  nations,  let  partienliers 
même ,  qui  tous  souffraient  de  ea  dangereoi 
voisÎDage,'  aoooorolreat-  en  fouie  k  Ronié  avec 
Tespoir  d'f  obtenir  le  redressemieat  'de  lears 
griefsj  on  du  moins  la  consolation  de  le  faire 
connaître.  Le  roi*  Eomèae  enfoya  anssi  nnb'^m-* 
bastadeii  la  tête  de  laquelle  était  son  frère 
Athénée  ;  pèur  se  plaindre  et  de  ce  que  Philippe 
n'avait  pas  encore  •  retiré  ses  garnisons  de  la 
Thraee ,  et  de  ce  qu*il  avait  hiit  passer  des  se- 
eottrs  en  Bitbynie  k  Prttsiaa  qui  lui  fusait  la 
guerre. 

ILYll.  Démélrios,  qui  était  fort  jeune  alors, 
avait  à  répondre  k  toutes  ces  inculpation^;  illui 
était  difâcile  de  se  rappeler  ou  les  griefs  allégués 
eontre  son  père  ou  les  réftrtafions  qu'il  pouvait 
en  faire.  Les  faits  étaient  nombreux  et  Ton  était 
entré  dans  les  plus  miuutieux  détails:  c*étaieut 
des'  discussions  de  frontières,  des  eulèvements 
d'hommes  eu  de  bestiaux ,  des  sentences  injustes 
ou  des  dénis  de  justice,  des  décisions  où  Ton 
n*avait  consulté  que  la  violence  ou  la  Ihveur. 
Démétrios  n'était  pas  en  étal  de  donner  des  expli- 
cations satisfaisantes.  Le  sénat  voyant  qn*il  ne 
pouvait  tirer  aucune  lumière  de  ce  jeune  prince, 
et  touché  d'aillears  deëod  inexpérience  et  de  son 
embarras,  lui  fit  demander  s*il  avait  reçu  de  son 
père  quelque  mémoire  h  ce  sujet.  Sur  sa  réponse 
affirmative,  on  jugea  (|u'on  n'avait  rieu  de  mieux 
à  faire  que  de  prendre  connaissance  de  la  justi- 
fication de  Philippe  lui-même.  On  exigea  donc 


diri,  multii  oper»  pretlum  fuisse  qaeri  ;  pro  se  quoique 
sivitates  geatesque,  sioguli  etîam  privaUm  (  gravis  eiiini 
accola  omnibus  erat),  Rumam,  aut  ad  spem  leTaod»  ia- 
joriae,  aut  ad  deflendœ  solatium ,  TeDerunt.  EtabEu- 
mené  rege  legatio  cam  fratre  ejus  AUienaec  Tebit  ad 
qaereadum',  siniul  qnod  non  deducereutur  ex  Thracia 
prapsidia ,  simul  quod  io  Bitby  niam  Prusia  belium  ad- 
f  ersus  Eumenem  gereali  auxilia  missa  forent. 

XLVII.  Respoadendum  ad  omnia  juveoi  tamadmo-' 
dum  Deiiietrio  erat  ;  qonm  haiid  facile  esset .  aut  ea ,  quas 
objîcereatur,  aut  qus  advenus  ea  diceoda  eraot ,  lueiuo- 
fia  complecii.  Nec  entm  multa  solum ,  sed  etiam  piera- 
qne  oppido  quaoi  parva  eraot  :  de  controversia  flnium , 
de  lioniinibns  raptis  pecoribusqae  abactis ,  de  jure  Sut 
dicio  per  libidinem  aut  non  dicto;  de  rébus  per  vim  aut 
per  gratiam  judicalis.  Nihil  borum  neque  Demetrium 
doeere  dUucide ,  nec  se  satis  liquido  discere  ab  eo  seua- 
tas  quum  cerneret  posse  ;  sioiul  et  tirocinio ,  et  pertur- 
bitione  juTcuis  ^overetur;  quœri  jussît  ab  eo,  ecquem 
de  bis  rébus  commentarium  a  pâtre  accepisset?  Quum 
lespondisset ,  •  accepissese;  »  uibil  prius  nec  potius  tî- 
•lun  est«quam  régis  îpslus  de  sioguUs  respoosa  accipere. 


anssitdt  oommunication  du  méunire^  eloa  pen^ 
au  jeune  prince  d'en  foire  la  lecture.  Citait 
apologie  suociucie  Ae  la  cond  nie  da  roi  lor  dnqi 
chef  d'aocoa«tiou  ;  il  prékendait.  .tantôt  a  an 
agi  jqvB  oouforméflBont  au  instroclions  dei 
mianma^  tantôt  avoir  faittont  ce  qni  dépe&i 
de  loi  pour  3*  y  conformer .  mais  en  avoir  été 
péché  parcenx-mémes  qui  racciisoieQt,  A 
défense  il  avait  avssî  mêlé  des  plaintes  sur  1 
justice  des  décisions  prises  païf  les  commissai 
sur  la  partialité  de  Géciiios,  et  sur  les  on 
que  tout  le  monde  lui  avût  prodigués,  qu 
n'eût  rien  fiiit  ponr  mériter  on  si  indigne 
tement.  Ces  passages,  qui  prouvaient  toute  Tii 
tation  do  Philippe  furent  remarqbés  par  le 
Cependant,  ooname  le  jeune  prinee  faisait 
excuses  ou  promettait  de  donner:  toutes  les 
facQons  qui  seraienl  esigées,  on  vonlalbia 
répondre  que  Philippe,  quelle  qne  fût  sa  ooad 
n*avait  pu  prendre  un  parti  plus  sage  ni  pi 
agréable  au  aénat  qne  de  charger  son  fils  Deq 
trius  de  (a  justification  ;  que  le  sénat  poinj 
dissimnier  bien  des  griefs  passés,  les  mUkrA 
sopporter  môme,  qu'il  allait  jusqu'à  croire» 
parole  de  Démétrius;  car  il  enavait pour 
les  sentiments  du  jeune  prince  au  début  da 
personne  qu'il  n'avait  plus  en  otage,  et  il 
que  son  attachement  pour  Rome  allait  avâ 
que  le  permettait  la  piété  filiale  ;  que  p^i 
pour  lui ,  on  enverrait  en  Macédoioe  des 
missaires  chargés  de  redresser  toutes  les  iiréf 
larités  qui  auraient  pu  être  commises,  etft 
sans  exiger  aucune  réparation  de  Philippe;  eoi 
qu'on  voulait  faire  sentir  au  roi  qu'il  était  red 


Librum  extemplo  poposoerunt;  deinde»ut  ipse  recittf 
penniserunt.  Erant  aatem  de  rébus  siogulii  io  brt 
coactaB  causas  :  ut  alla  fecisse  se  seentidiiffl  décréta  Iq 
torum  doceret  ;  alia  noo  per  ae  stetisse ,  quo  mions  fM 
ret,  sed  per  eos  ipsos,  qui  aocusarant.  luterposueiit 
querelas  de  iniquitate  decretorum ,  et  quam  noo  ei  19 
disoeptaluin  apud  Gffcilium  foret,  iodigoeqeesibij 
uHo  suo  merito ,  insultatoni  ab  omnibus  esset  Hai  dm 
irritati  ejos  animi  coUegit  seéatus.  Geterun  ali&eij 
santi  juveni ,  alia  recipienti,  futurs  ita«}it  maiiffl^  va 
seuatus,  respooderi  placuit:  «  Nibil  patrem  qnsoea 
rectius,  nec  magis  quod  ex  Tobiolate  seubis  ''^^n 
cisse,  quam  quod  »  Dtcunque  ea  geita  esteot,  periN 
metrium  fllium  satisfieri  vohiinet  Romaois.  Muluj 
dissimulare,  et  oblivisci,  et  paU  prsterita  sensiaio  pû^ 
etcredere  etiam,  DemeUlo  credendom  esse.  Obi^ 
enim  se  animum  ejus  babere,  etai  patri  corpus  reddKM 
rit:  etscire,  quautum  satta  in  patrem  pic«<»  1**' 
amicum  eum  populo  romano  esÊt.  Hooorisqae  ej»  ^^ 
missuros  in  Maeedoniam  iegatos ,  ul,  li  qoid  dhdo^ 
lum  sit ,  quam  debuerit,  tom  quoqaa  lioe  p««'^  ^ 
l»i*fttermiisarum  naC.  VeUe  etiam  iÊoHinfbi&m^'^ 
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^▼able  k.tOB  8U  Dëmëtrins  de  sa  récoocHiaiioa 
«VGC  le  peuplDromaio^ 

XL VIII.  TeoB  M»  tëmoignagat  d'estime  prodi- 
gués aa  jeuoe  priaee  poot'afugiDenler  son  crédit  ii 
la  cour  de  Macédoine,  né  servirent  <|b')i  souleTer 
la  haine  contre  loi,  et  le  condaisiren^  bietatdt 
niênie  a  sa  perte.  On  donna  ensnite  audience  aai 
Laeédcmoniéns.  Ils  enlrèrenl  anssi  dans  ode  foale 
de  détails  fort  mimttieoi;  mais  la  question  prin- 
cipale ëlait  de  savoir  si  les  habitants  bannis  par  les 
Âchëens  seraient  rétablis  ou  non  dans  leur  patrie, 
cl  si  la  mort  de  ceuxqults  avaient  massacrés  était 
juste  ou  Injuste.  H  s'agissait  encore  de  décider  si 
Lact'^dcnione  continuerait  )i  faire  partie  de  la  ligue 
achéenne,  ou  si,  comme  auparavant,  elle  aurait 
seule  une  existence  k  part  et  indépendante  dans 
le  Pélo|Hinèse.  On  décréta  le  rappel  des  bannis  et 
on  cassa  les  condamnations  prononcées;  mais  La- 
ccdénione  fut  maintenue  dans  la  ligne  achéenne , 
et  ce  décret  dut  dire  transcrit  et  consigné  dans  les 
registres    des    Lacédcmooiens  et  des  Achéens. 
Q.  Marcius  fnt  envoyé  en  Macédoine ,  avec  ordre 
de  passer  aussi  dans  le  Péloponese  pour  y  exami- 
ner la  situation  des  alliés.  Car  les  anciennes  dis- 
cordes  y  avaient  laissé  des  germes  de  troubles ,  et 
I     Messcne  venait  de  se  séparer  de  la  ligue  achéenne. 
Si  je  rcnionlais  aux  causes  de  cette  guerre,  et  si 
I    j*en  faisais  le  récit,  je  m*écartcrais  du  plan  que  je 
I     me  suis  tracé ,  et  qui  ne  me  permet  de  toucher  h 
I     Vhistoire  des  autres  peuples  qu^autant  qu*elle  se  lie 
b  celle  de  la  république. 

XLI\.  Mais  je  ne  puis  passer  sous  silence  Tévé- 
I     ncnicnl  te  plus  mémorable  de  cette  guerre.  Les 


Achéens  avaient  en  constamment  Tavantage,  lors» 
qu'ils  perdirent  ledr  pi^étenr  Philopémen.  Ce  gé- 
néral, voalapt  gagner  de  vitesse  les  ennemis  qni 
marchaient  sur  Coronée,  fUt  surpris  avec  un  pelil 
nombre  de  cavaliers  dans  une  gorge  étroite  et  dif- 
ficile. Il  aurait  pu  ,'dil-€D,  s'échapperavec  l'aide 
des  Thraces  et  des  Cretois  sea  auxiliaires;  mats  il 
ne  Tonkil  pas  se  déshonorer  en  abandonnant  ses 
cavaliers,  qui  étaient  l'élite  de  la  nation,  et  qu'il 
avait  naguère  appelés  auprès  de  lui.  AGn  d'assu- 
rer leur  retraite ,  il  se  pla^  à  rarrière-garde  et 
soutint  l'efTort  des  ennemis;  mais  son  cheval  s*é- 
laat  abattu,  il  tomba  Inî^mémei,  et  la  violence  de 
la  chuley  jointe  au  poids  de  l'animal  sons  lequel  il 
était  engagé,  faillirent  le  tuer;  il  avait  alors 
soixante-dix  ans,  et  il  relevait  k  peine  d'une  longue 
maladie  qui  avait  cousidérablemeut  diminué  ses 
forces.  Dès  qu'il  fut  k  terre ,  les  ennemis  couru- 
rent et  reuveloppèreut  ;  mais  Tavant  reconnu ,  ils 
furent  saisis  de  respect,  et,  pénétrés  du  souvenir 
de  ses  anciens  aervices,  lis  s'empressèrent  de  le 
relever  et  de  le  secourir  avec  tous  les  égards  qu'ils 
auraient  eus  pour  leur  propre  général.  lis  le  por- 
tèrent hors  du  défilé,  sur  la  grande  route,  en 
croyant k  peine  leurs  yeux,  dans  rivresse  d'un 
succès  si  imprévu.  Cependant  on  détacha  des 
courriers  l  Messène  pour  y  annoncer  la  fin  de  la 
guerre  et  l'arrivée  de  Philopémen  qu'on  amenait 
prisonnier.  Cette  nouvelle  parut  d'abord  si  in- 
croyable, qu'on  accusa  le  messager  non-seulement 
de  mensonge,  mais  de  folieméme;  puis,  lorsque  le 
ténraignage  unanime  de  ceux  qui  aritTaioiu  succes- 
sivement eût  enfin  confirmé  le  fait ,  tous  les  ha« 


tegra  oronia  ribi  eom  populo  romano  Demetrii  flUI  bene 
fldoetM».» 

XLVIII  Hse ,  que  augendv  amplitodiols  ejai  cann 

fada  eraiit,  exteroplo  in  lovidiam .  moi  etiam  in  perai- 

ciero  a<toletceott  terterunC.  LacediemoDii  deinde  iolro- 

dticti  lunt.  MuKae  et  parvae  diaeeptaiiooea  laolabaolor  : 

scd ,  qtte  mniioie  rem  contluereot ,  erant,  ntrooi  resti- 

tucrfDtur.  quoi  Acbcl  damnareraDt,  necoe;  inique ,  an 

jure  oaidii^eot,  quoa  oociderant.  Vertehaotur  el ,  otrum 

inaDereai  in  Achaico  condiio Laoeda^monii;  an,  ut aota 

fuerat ,  srcMum  ejat  uniiia  ta  Péloponnèse  ci viUtia  joa 

csset.  RcstiUii ,  judiciaqae  facta  tnlli  plaouit:  Laœdcmo- 

Dem  in.inei  e  in  Acbaieo  concillo  :  acribique  td  deerelum , 

et  conKpnari  a  Laoedsmoniliet  Aciieia.  Lcgahit  in  Maoe- 

UoDiam  Q.  Marcloa  est  miatus  :  jutiua  idem  in  Pelopon- 

neso  Mtciorum  res  aspieere.  Nam  ibt  quoque  et  ei  tête- 

ribut  disoordiia  rctidni  motua  erant ,  et  Meaaene  deiei- 

Trrat  a  concilie  Aobaioo.  Gujua  betti  etcfluaaa  et  ordinem 

Il  eiprotiiere  Telim»  immemor  aim  propotiU ,  quo  atatoi 

noa  ultra  aUiogere  extema,  niai  qna  Eomania  cohatre- 

Itot  rehua. 

XLIX.  ETentos  memorabOla  est,  quod,  qnaoi  belle 
ftiperioret  easent  Acbafi«  Philupœnien  prstor  eonim  ca- 


ptiur,  ad  praFOCcupandam  Gorooen,  quam  hoatea  petebaot» 
in  Valle  inique  com  equilibna  paocia  oppreaaua.  Ipanm  po- 
tuiaae  efTogere  Tbracom  Crelenaianique  anxilio  tradaot  : 
•ed  podor  reliaquendi  eqnitea ,  nobittattrooa  gentia ,  ab 
ipao  nuper  Jecloa,  tenuit.  Quibua  dum  locumad  efadeo- 
daa  aogaatiaa  cogeodo  ipae agmen  pr«bct,  austinena  im* 
petua  boatium  ;  proiapao  tquo,  et  aao  ipae  casu ,  et  onero 
equi  aaper  eum  rueolia  haud  moltnra  abfuit»  quio  eiani- 
marelur,  aeptuaginla  annoa  jam  natna ,  et  diutino  morlHH 
ex  qoo  tnm  primom  reflciebatnr,  viiibua  adniodom  alte- 
noatia.  Jaoeotein  hoatea  auperfoai  oppreaaerunt  :  cogni- 
tomqoe  primum  a  vcrecundia  menioriaque  lueriloram , 
band  aeeoaqnam  duoem  auum»  attollunt  reBci unique, et 
et  valle  dcf ia  in  viam  portant,  vix  ailiimet  îpai  pna  nec- 
opinalo gattdio  credeniea;  pars  nimtioa  Mesaenen.pr«- 
mittunt,  debellatam  esae,  Pbilopœmenem  eapinmad- 
duci.  Primum  adeo  incredibilia  viaa  rei,  ut  non  pro  vano 
modo ,  aed  vii  pro  aano  nantius  andiretur.  Deinde ,  ot 
auper  alium  alina  idem  oinnes  affiniiantea  veniebant, 
tandem  focta  fldea  ;  et ,  priuaquam  appropinquare  orbi 
aatia  acireot«  ad  apeetacolum  omoea,  aimai  liberi  ac 
aerîl ,  pueri  quoqne  cum  feminia ,  efTunduntmr  :  itaquc 
dauserant  poiilam  tnrba,  dnm  pro  se  quiaqoe ,  uLi  ii^ae 


S36 


TITE-LIVE. 


bitants ,  hommes  libres,  esclaves,  femmes,  en- 
fanls,  sans  attendre  qu'on  eut  annoncé  positive- 
ment rapproche  de  Philopémen  ,  se  précipitèrcal 
hors  de  la  ville  pour  jouir  de  ce  spectacle.  La  porte 
était  donc  encombrée  de  curieui;  chacun  sem- 
blait ne  vouloir  ajouter  foi  k  ce  grand  événement 
qu'autant  qu'il  s'en  serait  convaincu  par  ses  pro- 
pres yeux.  Ceux  qui  amenaient  le  prisonnier  eu- 
rent peine  h  s'ouvrir  un  passage  au  milieu  de  la 
foule  et  a  franchir  la  porte  ^  la  rue  était  remplie 
d*un  immense  concours  de  spectateurs.  Mais 
comme  une  grande  partie  des  citoyens  n'avaient 
pu  satisfaire  leur  curiosité,  ils  se  portèrent  tout 
d*un  coup  au  théâtre ,  qui  n'était  pas  éloigné ,  et 
demandèrent  à  grands  cris  qu'on  y  amenât  Philo- 
pémen pour  le  montrer  au  peuple.  Les  magistrats 
et  les  principaux  de  la  ville,  craignant  que  la  vue 
d*un  si  grand  homme,  la  comparaison  de  sa  gran- 
deur passée  avec  sa  fortune  actuelle ,  et  le  souve- 
nir de  ses  importants  services  n'éveillassent  dans 
tous  les  cœurs  un  sentiment  de  pitié ,  et  n'excitas- 
sent quelques  troubles,  ne  le  présentèrent  que  de 
loin  aux  regards ,  et  se  hâtèrent  ensuite  de  le  faire 
disparaître.  Dinocrate ,  préteur  des  Messéniens  , 
allégua  que  les  magistrats  avaient  des  questions  à 
lui  adresser  dans  Tintérèt  du  succès  de  leurs  ar- 
mes. On  l'emmena  donc  au  sénat,  et  la  compa- 
gnie, convoquée  par  un  ordre  exprès,  entra  en  dé- 
libération. 

L.  Déjà  le  soir  approchait ,  sans  qu'on  eût  rien 
décidé  ;  on  ne  savait  môme  pas  où  l'on  pourrait  le 
déposer  en  toute  sûreté  pendant  la  nuit.  L'éclat  de 
sa  grandeur  passée  et  de  son  mérite  frappaient 
tous  les  esprits  de  stupeur,  et  personne  n*osait  ni 


oculis  tais  credldistet,  f  ix  pro  comperta  tantam  rem  ha- 
biluriu  Tideretar.  lEgre  snmmoyeDtes  ohvios  iatfare 
portam,  qui  advehebant  Philopœmeoein ,  potuerunt, 
atque  conferUi  tarba  iter  reliquum  clanserat  :  et ,  quiun 
pars  maiima  exclusa  a  tpectacalo  estet,  theatrum  re- 
pente ,  quod  y  m  propinquorn  erat,  compleveniot  «  et ,  ut 
eo  la  compectum  popoli  addoceretur ,  una  voce  omoet 
exposcebaot.  Magistratus  et  principes ,  verill ,  ne  quem 
niotum  mifericordia  pnesentii  tanti  viri  faoeret,  quum 
alios  verecundia  pristinc  majestatis  coUata  prapsenii  for- 
tunae ,  alios  reoordatio  ingentium  meritorum  motnra  ei- 
6ct ,  procul  in  oonspectn  eum  statoerant.  Deinde  raptim 
tx  ocQlit  hooiinnm  abalraxerunt,  prstore  Dinocrate  di- 
c^ntCf  esse , qn»  pertioentia  ad  summam  beiti  percunc- 
tari  enm  niagistratus  fellent.  Inde  abdnctoeo  in  cnriain, 
et  senata  focato ,  consultari  cœptum. 

L  Jam  invcsperascebat,  et  non  modo  cetera ,  sed  ne 
in  proximam  quidem  noctem  ubi  salis  tuto  ciutodiretur, 
expedicbant.  Obtiupuerant  ad  magnitodinem  pristinœ 
«jus  fortun»  ? irlutisque  :  et  neque  ipsi  domum  recipere 
Gustodieudum  audebant,  oec  cuiqnam  uni  cnstodiam  ejns 
ails  credebanU  Admoneot  deinde  quidam,  esse  thesau- 


se  charger  d'un  dépôt  si  important,  m  en  coad 
la  garde  à  un  antre.  Enfin  quelques  séoaiJ 
rappelèrent  qu'on  pouvait  disposer  do  sootemj 
revêtu  de  pierres  de  tailles ,  où  était  eofenoé 
trésor  public.  Ce  fut  là  qu'on  descendit  Pbii 
men,  chargé  de  fers,  et  l'on  en  ferma  rentrée  av 
une  pierre  énorme  à  Taide  d'un  levier.  Ce  cacl 
était  à  leurs  yeux  le  plus  sûr  de  tous  les  gardi 
on  attendit  donc  avec  confiance  le  jour  soîti 
Le  lendemain,  le  peuple,  qui  était  étranger  a 
tes  les  intrigues  et  qui  n'avait  pas  oublié  les  se 
vices  rendus  a  Messèue  par  le  prisonnier,  foli 
vis  de  respecter  ses  jours  et  de  mettre  ses  Ule 
profit  pour  remédier  aux  maux  préseols.  Mais 
chefs  de  la  révolte ,  qui  avaient  le  pouvoir 
les  mains,  tinrent  un  conseil  secret  et  ?oièi 
tous  pouf  la  mort;  seulement  les  uns  voolaieiK 
hâter  le  moment ,  les  autres  le  différer.  Les 
miers  l'emportèrent,  et  Ton  envoya  un 
présenter  le  poison  à  Philopémen.  Celui-ci  se 
tenta,  dit-on ,  de  demander  en  prenant  la  cooj 
si  Lycortas  (c'était  son  collègue)  et  ses  m 
avaient  échappés.  On  lui  répondit  qu'ils  éi 
tous  en  sûreté,  a  Bien,  •  reprit-il ,  et  vidant  dl 
trait  le  breuvage  mortel ,  il  expira  au  boii 
quelques  instants.  Les  auteurs  de  sa  mort  o 
pas  longtemps  à  s'applaudir  de  leur  crnauitlte 
sène  vaincue  fut  forcée  de  livrer  les  coupaUs 
Âchéens  et  de  rendre  les  ossements  de  Plii 
men.  La  ligue  achéenne  tout  entière  cod 
aux  frais  de  ses  funérailles,  on  épuisa  poor 
tous  les  honneurs  humains;  on  lui  décerna 
ceux  qui  sont  réservés  aux  dieux.  Les  liislo 
grecs  et  latins  font  le  plus  grand  éloge  deceb( 


mm  publicum  snb  terra ,  saxo  quadralo  icploo-  C 
▼inctus  demittitnr>  et  saxnm  ingens ,  qao  opehtor.  n 
cbina  snperimpositmn  est.  Ita  ioco  polios,  qoafnboiaj 
cuiqnam»  credendam  cnstodiam  rati,  lucem  ioseqocfitd 
exspectaverunt.  Postero  die  maliitudo  quidem  iot^n 
memor  pristinorum  ejus  in  civîtatem  merilonioi.psrco 
duni ,  ac  per  enm  remédia  qusrenda  eMK  prsK  " 
malorom ,  ceosebant  :  defeclionis  aoctorei,  quonu" 
manu  respubiica  erat ,  in  secreto  oonsnltaotei «  omo« 
necem  ejus  consentiebant  :  aed,  ntram  matorareot, 
differrent,ambigebatnr.Vicit  p«^  aTidiorpœiw.» 
snsque,  qui  venenum  ferrât.  Acoeplo  pocuJo,  nih»' ^ 
locutnm  feront,  qaam  qnasisse,  •  si  iaeo\unàil)&«\^ 
(isalter  imperalor  Achsorum  ertl)  equiteiqwCT*^ 
sent  ?  »  Postquam  dlclom  est ,  «  inootomei  ««'  '  *  *^ 
babet,  •  inquit;  et,  pocolo  ImpaTideexbaoïto.taal" 
multo  posteispiravit.  Non  dintumom  morli*  «jm  Po- 
dium ancloribus  cmdelitatlf  fuit.  Victa  DJmqw  ^^ 
bello  exposccnUbus  AcbaiU  noxioi  dedidit,  «""l"*^ 
dita  Philopœmenis  sunt  :  et  lepultos  ab  ooiTerso  Acww 
est  concilio,  adeo  omnibus  huroanis  coogerfi  boonnwj 
ut  ne  diTinis  quidem  absUncretur.  Ab  icriptonbM  «nu- 
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ros.  Quelques- uns  même  placent  au  nombre  des 
événements  qui  rendirent  celte  année  mémorable 
ta  mort  de  trois  illuslres  capitaines,  Philopémen , 
Annibal  et  P.  Scipion;  ils  mettent  ainsi  Philopé- 
men sur  le  même  rang  que  les  deux  plus  fameux 
géncraax  des  deux  plus  puissantes  nations  de  l'u- 
nivers. 

LI.  T.  Quinctius  Flamininus  se  rendit  en  am- 
l>assade  à  la  cour  de  Prusias,  qui  était  devenu 
suspect  aux  Romains  pour  avoir  accueilli  Anni- 
bal  depuis  la  défaite  d'Ântiochus,  et  entrepris 
la  guerre  contre  Eumène.  Là  sans  doute  l'am- 
bassadeur reprocha  entre  autres  griefs  à  Prusias 
d*avoir  donné  asile  k  Tenneml  le  plus  acharné 
du  peuple  romain ,  h  un  homme  qui  avait  sou* 
levé  sa  patrie  contre  Rome  et  qui  après  l'avoir 
ruinée,  avait  fait  prendre  les  armes  au  roi  Antio- 
chus.  Peut-être  aussi  que  Prusias  lui-même, 
voulant  faire  sa  cour  aux  Romains  et  k  leur  re- 
I     présentant,  résolut  de  mettre  à  mort  un  hâte  si 
I      dangereux  ou  de  le  livrer  aux  ennemis.  Du  moins 
»      aussitôt  après  l'entrevue  du  prince  et  de  Flami- 
i      ninus,  des  soldats  eurent  ordre  d'aller  investir  la 
maison  d'Annibal.  Ce  général  avait  toujours  pensé 
qu*il  finirait  ainsi,  quand  il  songeait  à  la  haine 
i      implacable  que  lui  portaient  les  Romains ,  et  au 
peu  de  sûreté  qu'offre  la  parole  des  rois.  D'ail- 
i      leurs  il  avait  éprouvé  déjà  l'inconstance  de  Pru- 
sias ,  et  il  avait  appris  avec  horreur  l'arrivée  de 
Flamininus ,  qu'il  croyait  devoir  lui  être  fatale. 
Au  milieu  des  périls  dont  il  était  ainsi  entouré , 
il  avait  voulu  se  ménager  toujours  un  moyen  de 
fuir,  et  il  avait  pratiqué  sept  issues  dans  sa  mai- 


son ;  quelques-unes  étaient  secrètes,  afin  qu'on  ne 
pût  y  mettre  des  gardes.  Mais  la  tyrannie  soup- 
çonneuse des  rois  perce  tous  les  mystères  qu'il 
lui  importe  de  connaître.  Les  soldats  envelop- 
pèrent et  cernèrent  si  étroitement  toute  la  mal- 
son,  qu'il  était  impossible  de  s'en  évader.  A  la 
nouvelle  que  les  satellites  du  roi  étaient  parvenus 
dans  le  vestibule,  Annibal  essaya  de  fuir  par  une 
porte  dérobée ,  qu'il  croyait  avoir  cachée  k  tous 
les  yeux.  Mais  voyant  qu'elle  était  aussi  gardée, 
et  que  toute  la  maison  était  entourée  de  gens  ar- 
més, il  se  fit  donner  le  poison  qu'il  tenait  depuis 
longtemps  en  réserve  pour  s'en  servir  au  besoin. 
•  Délivrons,  dit-il,  le  peuple  romain  de  ses  lon- 
gues inquiétudes,  puisqull  n'a  pas  la  patience 
d'attendre  la  mort  d'un  vieillard.  Flamininus 
n'aura  guère  k  s'applaudir  et  k  s'honorer  de  la 
vicioire  qu'il  remporte  sur  un  ennemi  trahi  et 
désarmé.  Ce  jour  seul  suffira  pour  prouver  com- 
bien les  mœurs  des  Romains  ont  changé.  Leurs 
pères,  menacés  par  Pyrrhus,  qui  avait  les  armes 
k  la  main,  qui  était  k  la  tête  d'une  armée  en 
Italie,  lui  ont  fait  dire  de  se  mettre  en  garde 
contre  le  poison;  eux,  ils  ont  envoyé  un  consulaire 
en  ambassade  pour  conseiller  k  Prusias  d'assas- 
siner traîtreusement  son  hôte,  s  Puis,  après 
avoir  maudit  la  personne  et  le  trône  de  Prusias, 
et  appelé  sur  sa  tête  le  courroux  des  dieux  ven- 
geurs de  ThospiUlité  trahie,  il  but  le  poison. 
Telle  fut  la  fin  d'Annibal. 

LU.  Poljfbe  et  Rutilius  font  mourir  Scipion 
aussi  cette  année.  Je  ne  partage  ni  leur  avis,  ni 
celui  de  Yalérius.  Contre  l'assertion  des  premiers, 


gracii  Ittinifqae  tantom  baie  vira  tribuitar,  ut  a  qid- 
bnsdim  eoram,  vdat  ad  insigoem  DOtam  hojos  aiuii, 
memorisinaiidataiD  tit,  très  elaros  imperatoret  eo  aimo 
decptsiiM ,  Pbilopœmeoem ,  Aonibalem ,  P.  ScipioneiD. 
Adeo  in  cquo  euio  duaram  poleaUitiminun  gentiom 
lammis  imperatoribuf  potuemnl. 

LI.  Ad  Prasiam  regem  legatus  T.  Qoiiietiiu  Flami- 
ofaui  Teoit,  quem  nupectum  Ronianis  et  receptus  po^t 
fiigam  Antiochi  Aonilialf  et  iieUum  adveraiu  Eumeoeni 
BOtDm  fadebat.  Ibi ,  aea  quia  a  Flamioiao  ioter  cetera 
objectum  Prosic  erat ,  bomioem  oamiuin ,  qui  viferent, 
inrestitiimniB  populo  romaoo  apnd  eum  esse,  qui  patrias 
sue  priiDom,  deiode,  fk*actis  ejus  opibnt ,  Aniiocho  regi 
aoctor  l)eUI  adrersua  populom  romaDum  fuisse!  :  aen 
qata  ipse  Prusias ,  ni  grstiflearetur  prvsenti  Flaminino 
Romaoisque ,  per  ae  neeandi  aut  tradeodi  ejus  io  potes- 
tiletu  coosUinm  cepit  ;  a  prioM)  colloquio  FÎaoïlnioi  mi- 
liiei  eitemplo  ad  domnin  AouilMlis  custodieedam  mini 
lunt.  Semper  lalem  esitum  vils  suas  Annilial  prospeierat 
anime,  et  romanoniiii  ineiptatule  odium  in  se  eerneos, 
et  fldel  regnin  olbil  saoe  conflsus.  Prasie  vero  lefitaleui 
etiam  eipertus  erat.  Flanininl  qooqne  adventum  itïvl^ 
fctalfliB  libl  bomMrat.  Ad  ooaia  nodique  iaSsata,  ut  iter 


aampcr  aliquod  prspantom  fàgs  baberet,  aeptem  exitoa 
e  domo  feoerat  ;  et  ex  iia  qnoadam  oceoltoa,  oe  custodia 
sKpireutur.  Sed  gra? e  imperium  regnm  nibil  ioeiplora- 
tuin,  quud  loTcstigari  Tolout,  efflcii.  ToCioa  circoitum 
dumos  ila  cnatodiia  oomplexi  auot,  ot  nemo  iode  elabi 
possel.  AnoilMl ,  poitqaaffl  est  nnntiatam ,  mUites  regios 
in  vesUbolo  esse,  postico ,  qood  defioin  maxime  aique 
oocttltissimi  exluia  erat,  fugere  oonalos,  obi  id  qnoque 
oocnrsu  militum  otMcptun  aensit ,  et  omnia  circa  dansa 
cosiodiis  diapodtis  ease ,  ?  eueaum ,  quod  multo  ante  pne* 
paraluiD  ad  taies  babebat  casus,  poposdi.  •  Liberemus, 
ioquit ,  diutaroa  cura  popuium  rooianain ,  qoaodo  mor- 
tem  senis  eupectare  looguin  ceoseoL  Nec  roagnan,  aee 
memorabilem  ex  ioermi  prodlloque  FlamiDiDos  victo- 
riaiD  feret,  Mores  quidem  popull  roniaoi  quautom  routa- 
veriot,  vd  bie  diea  argomeoto  eril.  Horuni  paires  Pyrriio 
regi ,  bosU  araiato ,  exerdtuni  io  Italie  babeoti ,  ut  a  ve- 
oeoo  eaTeret ,  pnadixeniot  :  bi  legatum  oonsularem,  qui 
auctor  esset  Prusias  per  sodus  ocddeodi  boa^^ilia,  miso- 
ruot.»  Exseeratua  ddode  io  eaput  rrgnuoique  Prusias» 
d  bospiiaies  deos  vioUla  ab  eo  fldd  te«lea  invocana , 
poeahioi  esbaodi.  Hic  vllas  eiitos  fuit  AnoUialis. 
LU.  Sdpiooam  et  Pol)bius«  et  RalUins  boe  anno  owr* 
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j6  Tois  que,  pendant  la  censure  de  M.  Porcins 
et  de  L.  Valërîus,  le  censeur  Yalérius  lui-même 
fut  nommé  prince  du  sénat,  dignité  dont  TAfri- 
cain  aralt  été  idvesti  lëë  trois  lustres  priicédenls; 
8*il  eût  vécu ,  on  ne  lui  aurait  pas  désigne  un  suc» 
cesseui"/^  cboins  qu'il  n^eût  été  rayé  de  là  liste 
des  séoalëurs;  or'  aucun  historien  ne  jparle  de 
cette  flpl^issurei  Quant  "k  Yalérius  d^Antium, 
son  opinion  est  réfutée  |!>ar  le  titre  même  d'une 
harangue  que  prononça  1* Africain  j  contre  le  tri- 
bun du  peuple  M.  T^évius.  Ce  NéVius  fut  porté 
sur  le  rôle  des  n!kag!élrats,  comme  dfaut  été  trfbun 
sous  le  consulat'de  P.  Claùdlus  et  de  L.  Porcins; 
mais  il  n^entra  en  charge  que  sous  cefui  d*Appius 
Claudius  et  de  M.  Sempronius,  le  Â  des  ides  de  dé- 
cembre, c'est-h-dire  trois  mois  aVadt  celles  de  mars, 
époque  où  P.  Claudius  et  L.  Porcins  prirent  posses- 
sion de  leur  magistrature.  Ainsi  rAfricaid  rivait 
encore  pendant  le  triumvirat  de  Néviùs,  et  il  a  pu 
être  cite  en  justice  parlai;  mais  il  mourut  avant  ta 
censure  de  L.  ValéHus  et  de  M.  Porcius.  Toutefois 
la  mort  des  trois  généraux  les  plus  fameux  de 
leur  siècle,  chacun  dans  leur  patrie,  peut  se  cotn- 
parer  moins  il  cause  de  la  coïncidence  des  f^its , 
que  parce  qu*àuoun  d*eax  n*eut  une  fin  qui  ré- 
pondit a  réclal  de  sa  vie.  D*abord  ils  sont  ïùùTfs 
et  ont  été  ensevelis  tous  trois  en  terre  étrangère. 
Anuibal  et  Philopémen  ont  péri  pat  le  poison, 
Annibal  en  exil  et  trahi  par  son  hôte,  Philopé* 
men  prisonnier  au  fond  d'un  cachot  et  chargé  de 
fers.  Scipion  ne  fut  ni  condamné  ni  banni;  mais  il 
fut  cité  en  justice  pendant  son  absence,  et  en 


tuom  tcribunt.  Ego  neqae  bis ,  neque  Yalerio  assenUor  : 
bis,  qaod,  censeribusM. Porcio,  L.  Yalerio ,  priodpem 
senatas  ipsum  L.  Yalerlnm  censorem  leotam  iovenio , 
qnnm  superioribus  tribus  lastris  Africanus  fdfsiet  ;  qno 
vivo,  niéi  ut  ille  senatu  moveretur,  quam  notam  oemo 
memoriœ  prodidit ,  abus  prioceps  in  locum  ejns  lectns 
non  esset.  Auiialem  aactorem  refelIU  tribuDus  plebi& 
M.  NsTîus ,  adversns  quem  oratio  ioscripta  P.  Africani 
est.  Hic  ISœvius  in  magistratuam  libris  est  tribunus  pie- 
bis  «  P.  Claudio,  L.  Pordo  eonsulibus  :  sed  iniit  tribuna- 
tom,  Ap.  Claudio  «  M.  Semprooio  eonsulibus,  aote  diem 
qnartuoi  Idus  Décembres.  Inde  1res  inenses  ad  Idus  Mar- 
tias  suDt;  quibus  P.  Claudius,  L.  Porcius  consulatiim 
Iniérnnl.  Ita  et  vixisse  iu  tribunatu  Nœtii  videtor,  dies- 
que  et  dici  ab  eo  potuisse  ;  decessisse  aulem  ante  L.  Va- 
lerii  et  M.  Porcii  censunini.  Trium  clarissimornm  suae 
cujnsque  gentis  virorum  non  magis  tempore  congruente 
GOmparabilis  mors  videtnr  esse,  quam  qnod  nemo  eoroni 
saUs  dignum  splendore  vit»  exitnm  halniit.  Jam  primum 
omnes  non  in  patrie  solo  mortui ,  oec  sepuUi  sunt.  Ye- 
neno  absnmpti  Annibal  et  Pbitopœuien;  exsul  Annibal, 
pn>dltus  ab  bospite  ;  captus  PbiJDpœmen  in  carcere  et 
In  vinculis  exspiraflt.  Seipfio,  etsi  non  exsul,  neqnedam- 
oalos ,  die  tamen  dicta  «  ad  qnam  non  alftierat  reus ,  ab- 


refusant  de  oomptrattre  m  Jéut  Ixé,  il  rrapa 
pour  la  vie  on  elil  volontaire  qui  devait  pJ 
même  aprè»  lui  sur  sa  cendre. 

LUI.  Mais  j'interromps  cette  dlgresàion.  F 
dant  que  ces  événements  ont  lieu  dans  le  Péi 
nèse,  le  retour  de  Démétrius  et  des- ambassades 
en  Macédoine  avait  diversement  affecté  les  esprH 
Lft  multilade,  qui  s'effrayait  k  Pidée  d'une  giKf 
prochaine  afec  les  Romains  ^  aoeoeililt  <avec  » 
grande  faveur  le  jeune  prince  qu'elle  regard 
comme  Taoteurde  la*  paix,  et  le  voni  géoêi 
lui  destinait  le  trône  après  la  mort  de  son  \<t{ 
•  Il  était  plusjedïie  que  Pereée,  disait-oo; 
avait  du  moins  sur  lui  Tavantage  d'une  aa 
légitime;  car  la  mère  de  Persée  n'était  qo 
concubine.  Persée  ^  fruit  équivoque  de  la 
tutioU,  niavait  aucun  trait  de  resseoiblanc^ 
Philippe,  tandis  que  DémétrioB  était  le  pori 
vivant  de  son  père.  D'ailleurs  les  Romaiu 
ceraient  Démétrius  sur  le  trône  paternel; 
ils  n'avaient  pour  Persée  aucun  seutimat 
bicnveillance.  s  Tds  étaient  les  discours  de 
multitude.  Aussi  Persée  oommençait-il  ïmï 
que  son  droit  d'aînesse  seul  ne  fût  un  faible 
contre  tous  les  autres  avantages  que  Déa 
avait  sur  lui.  Philippe  luinuême,  songeas) 
ne  serait  pas  maître  de  disposer  de  sa  suceesui, 
redoutait  également  l'importance  beaucoup  d 
grande  a  ses  yeux  du  plus  jeune  de  ses  à  I 
voyait  souvent  d'un  œil  jaloux  l'empr^sseniei 
des  Macédoniens  pour  loi;  il  était  blessé  gti  il  » 
formAt  de  son  vivant  une  cour  rivale  de  la  siwM 


sens  dtatus ,  voluotarium  non  sibimet  ipn  tolam 
etism  fuoeri  suo,  exsilium  indiiit. 

LUI.  Dnm  ea  in  PelopoDoeto  (  a  qnibas  deTeriU  en 
Ijo)  gemotur,  redHus  in  Maoedooiam  Deroetrii  H'^ 
rumqae  aliter  aliorum  affeeerat  onimos.  Tulgiu  }ii^^ 
nom,  quos  belli  ab  Romanis  immineotis  metostcrroent 
Demetrium,  at  pacis  auctorem ,  cam  iogeoli  dyore  e^- 
spiciebant  :  simnl  et  spe  baiid  dabia  regnum  ei 
mortera  patris  destinaliant.  «  Nam ,  etsi  mioor  rtati 
quam  Perseas ,  eiset ,  hune  tamen  josta  mafrefâinili^ 
illum  pellice  ortam  esse  :  iltam ,  nt  ex  Tolgalo 
genituni,  nnllara  cerU  patris  notatt  babere;Jiuocui«* 
gnem  PbtHppi  similitudincm  pne  le  ferre.  Ad  boc,Eo 
manos  Demetrium  in  paterno  solio  locsioros;  P^tk) 
Duliam  apud  eos  gratiam  esae.-  Hee  Tolgo  Joqoeteoior. 
Itaque  et  Pertea  cura  angebat,  ne  param  prose  on 
œtas  valeret,  quum  omnibna  aliis  rebns  frater  lopeHtf 
esset  :  et  Philippos  ipse ,  yix  sni  arbitrii  fure ,  qoeai  be- 
redem  regni  relinqneret,  credens»  sibi  quoqne  pinw 
rem  esae,  quam  vellel ,  minorem  fllion»  c«B«e*w<«  ^"* 
debatur  interdnm  concorsu  Mafledonnm  sd  «un,  « 
alteram  jam  ae  vivo  regiam  esse  indiguabstur  £(  iP^ 
ju?eni8  haud  dubie  inQatior  redierat,  fuboi"»  erga^ 
jndicUa  aenatoa»  conoeasisqoe  libl  j  qov  P>^  ^'^ 
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Bsoo  o6i6^  le  jeune  prince  était  reveiia  de  Rome 
ftc  UD6  trop  haute  idée  de  lui-même  ;  il  élait 
iT  des  ^rd9  que  lui' oyaient  lëmorgnés  les  se- 
lieurseo  l|ii  accordant  ce  qu'ils  avaient  refusé 
lOQ  pèTOi  ei  se  prétalait  k  tout  propos  de  celte 
leur,  liais, H  isoite  drconstauce  augmentait  sa 
Diuiéralios  dans  l'esprit  do  peuple^,  elle  ne  fil 
faceruhre  la  jalouaie  de  Persée  et. même  de 
ili])pe,  surtout  après  Tarrivée  de  nouveaux 
ibassadeorSy  lorsque  le  roi  se  vit  Iprcé  d'éva- 
îrUThrace,  de  rappeler  ses  garnisons  et  de 
w  d'autres  conditions  rigoureuses  en  vertu, 
I  de  la  décision  des  premiers  commissaires , 
lde$  nouveaux  ordres  du  sénat.  11  éiail  d  au- 
t  plus  irrité  que  Dcmctrius  se  montrait  eu 
^ae  sorte  plus  empressé  auprès  des  ambas- 
lars  qu'auprès  de  lui-môme.  Mais ,  tout  en 
loraoteelte  conduite,  lout  en  gémissant  sur  son 
/ilsesoumcllait  ponctuellement  aux  exigeuces 
ftomains  pour  ne  pas  leur  Touruir  un  pro- 
ie de  lui  déclarer  la  guerre  sur-le-champ, 
iholméme  éloigner  tout  soupçon  sur  ses  pro- 
,ii  conduisit  son  armée  au  cœur  de  la  Thraoe, 
Ire  les  Odryses,  les  Dentbelenès  et  les  Basses. 
-empara  de  la  vUle  de  Pbilippopolis  que  les 
BtonU  avaient  abandouoée  pour  se  réfugier 
clears familles  dans  le»  montagnes  voisines, 
kçales  barbares  de  la  plaine,  en  ravageant 
tf territoire,  à  faire  leur  soumission.  Laissant 
We  à  PbilippopoTis  une  garnison,  que  les 
ii^eïi  chassèrent  bientôt^  il  s'occupa  de  fon- 
(fm  ville  dans  la  Deuriope,  contrée  de  la 
ionië,  près  du  fleuve  Érigon,  qui  prend  sa 
AT»  en  lilyrie,  traverse  la  Péouie  et  va  se  jeter 


dans  TAiius.  Ce  ftit  non  loin  de  ranclenne  Stobie, 
qu'il  construisit  sa  ville  nouvelle;  il  loi  donna  le 
nom  de  Perséis  en  Thonueur  de  sou  fils  aîné. 

LIV.  Cependianl  les  consuls  partirent  poUr  leur» 
provinces.  Marcellus  dépécha  en  avant  un  cour- 
rier pour  porter  au  proconsul  L.  Pofcius  l'ordre 
de  faire  marcher  ses  légions  sur  la  nouvelle  ville 
dés  (jaulois.  Ces  barbai*es  se  soumirent  k  Parrivée 
du  consul;  ils  étaient  au  iiombr'e  de  douze  mille, 
armés  pour  la  plupart  de  tout  ce  qu'ils  avaient  pu 
enlever  dans  les  campagnes.  Ce  ne  fut  pas  sans 
peine  qu'on  parvint  à  leur  faire  livrer  ces  armes 
ainsi  qve  tous  les  autres  effets  qu'ils  s'étaient 
procurés  par  le  pillage  ou  qu'ils  avaient  apportés 
avec  eux.  Ils  envoyèrent  à  Rome  une  dépuCation 
pour  se  plaindre  de  cette  violence.  Les  Gaulois 
furent  présentés  au  sénat  par  le  préteur  C.  Va- 
lérius.  Ils  exposèrent  que  Fexcès  de*  la  population 
en  Gaule,  le  manque  de  terres  et  la  disette  les 
avaient  forcés  à  franchir  les  Alpes  pour  chercher 
ailleurs  un  établissement;  qu'ayant  trouvé  uu 
lieu  désert  et  inculte,  ils  s'y  étaient  fixés  sans^ 
faire  tort  à  personne;  qu'ils  avaient  même  com- 
mencé  la  construction  d  une  ville,  preuve  suf- 
fisante qu'ils  n'avaient  aucune  intention  hostile 
ni  contre  les  cités,  ni  contre  les  terres  du  voisi- 
nage; que  tout  récemment  M.  Claudlus  les  avait 
fait  sommer  de  se  rendre ,  s'ils  voulaient  éviter 
la  guerre,  et  que  préférant  une  paix,  sinon  glo- 
rieuse, du  moins  certaine  aux  chances  incertaines 
des  batailles,  ils  s'étaient  mis  sous  la  protection 
plutôt  que  sous  la  puissance  du  peuple  romain; 
que  peu  de  Jours  après ,  ayant  reçu  Tordre  d  a* 
bandonner  leur  ville  et  leur  territoire,  ils  s'étaient 


a:et  oonis  toeatio  Komanprain,  quantam  dlgnUatem 
■N  ceteroi  Matiedooas ,  taotam  iovldiam  ,  noo  apud 
llKn)  modo ,  sed  ctiam  apud  pattiem ,  coactliabat  :  oli- 
Miii>rtqDaiB  atii  legati  romaai  venerunt ,  et  cogebaïur 
^re  Thrada ,  prssidiaque  ded  cere ,  et  alia ,  aut 
'dccreto  priorum  legatorum,  aat  ex  nova  constitutiooe 
■im ,  fiicerd.  Sed  omoia  roan-ens  quidem  et  gemens 
'^n^Eis.quod  fitiam  frequentiorem  prope  ouiii  iUis, 
>^  iecQin,  cernebat),  oiwdienter  taroen  advertua 
o'UQoi  (iaeiebat»  ne  qaani  moveodi  exteniplo  belli 
i«uin  vrsberet.  Averleados  cttaiu  aniinos  a  suapicioDC 
^lUB  €o:iRji(iniiii  ratus,  raediam  in  Thradam  exercitum 
'^'^ruts,etl>enibel0tos,  et  Beaaos  dasit.  Ptiilippo 
^orbeoifoga  dcsertam  eppidaoorani ,  qui  in  proxi- 
i^nouiuiBjugacinn  famitfis  reGef)er«Dt  sese,  cepit: 
'"^ircsque  barharoa,  depopulalua  a  gros  corum, 
^  dfldiiiooem  aooeplt.  Ralicto  iude  ad  Philippo|)oliu 
v^dio,  qnod  baud  multo  post  ab  Odrysia  expul- 
^(it,  oppidum  io  Deariopo  coodere  ÎDstiluit.  PaN>- 
**  ^  régie  est  prope  Erigonum  Ouviom ,  qui ,  ex  11- 
^  per  Pcoiriam  flaens,  iu  Axium  amaem  editur, 
Procttl  Stobia^  felere  urbe.  Novam  urbem  Par» 


seida,  ut  ia  filio  majori  haberetnr  bonos ,  appetlari  juasit. 
LIV.  Duiii  bsc  in  Macedooia  geruntar  cûtisules  in  pro- 
Ttncias  profecti.  Marcelhis  nuatiam  preemUitad  L.  Por- 
cium  proconsulem,  ut  ad  novum  Galiorum  oppidum 
legionea  admof eret.  AdVenieuti  con&uli  GalJi  sese  dedide- 
ruat.  Duodeciin  iniliia  armatorum  eraut.  Plerique  arma 
ex  agrisrapla  babebant^Ea  a>gre  patieotibus  ils  adémptà, 
qwapque  alia  aut  populantes  agros  rapbiTaut .  aut  secuin 
altulcraut.  De  bis  rebua  qui  quererrntur.legatosRomam 
misenint.  Introducti  in  setiatuni  a  G.  Valcrio  pra*tore 
exposnerunt,  «Se,  superante  in  Gallia  nHiltitudine, 
inopia  coactoa  agri  et  egestate  ,  ad  qun^rendam  scdcnî 
Alpea  transgressoa  :  quœ  incalta  per  solitiidines  vidèrent» 
ihi  bine  ulliuamjaria'cousedisse.  Oppidum  (luoquè  aedi- 
flcare  oœpisfe  :  quod  indicium  esset ,  ncc  n^rô ,  nec  urbi 
iiili  iPim  allaturos  veuissc.  T^uper  M.  Cbiidiiun  ad  se 
nuntiuin  misisse»  Ix'iium  secum  nfsi  dedeTcùtur,  gestu-^ 
rum.  Se,  certam,  ^ai  non  speciosam,  paceni,  quaiû 
incerta  be\\\ ,  prsoptantea ,  dedidisse  se  prius  in  fîdem , 
quatn  in  potestatem ,  populi  romani.  Post  paucos  di>a , 
jus'Os  et  agro  et  urbe  deccdere,  sese  tacitos  abire,  quo 
terrarum  postent ,  bi  animo  babuisse  :  arma  deinda 
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résignés  b  parlir  sans  bruit  pour  chercher  un 
antre  asile;  mais  qu'alors  on  leur  avait  enlevé  et 
leurs  armes  et  tout  ce  quMls  emportaient  ou 
emmenaient  avec  eux.  Ils  conjuraient  donc  le 
sénat  et  le  peuple  romain  de  ne  pas  traiter  plus 
rigoureusement  que  leurs  ennemis  des  hommes 
înorfensifs  et  soumis.  Le  sénat  leur  fit  répondre 
qu'ils  avaient  eu  tort  de  venir  en  Italie,  et  de  bâtir 
une  ville  sur  le  terrain  d'autrui ,  sans  Fautori- 
sation  du  magistrat  romain  qui  commandait  dans 
cette  province;  mais  qu'on  n'approuvait  pas  la 
spoliation  dont  ils  se  plaignaient,  et  qu'on  ferait 
partir  avec  eux  des  commissaires,  pour  enjoindre 
au  consul  de  leur  rendre  tout  ce  qui  leur  appar- 
tenait, à  condition  qu'ils  retourneraient  dans  leur 
patrie,  et  pour  aHer  aussitôt  après  dans  la  Gaule 
transalpine ,  signifier  aux  peuples  dé  cette  contrée 
qu'ils  eussent  k  empêcher  ces  émigrations;  car  les 
Alpes  s'élevaient  entre  eux  et  Fllalie  comme  une 
barrière  presque  insurmontable,  et  il  leur  en 
coûterait  aussi  cher  de  les  franchir  qu'il  en  avait 
coûté  a  ceux  qui  les  premiers  avaient  osé  le  faire. 
Les  commissaires  désignés  furent  L.  Furius  Pur- 
puréo,  Q.  Minucius  et  L.  Manlius  Acidinus.  Les 
Gaulois,  après  avoir  obtenu  la  restitution  de  tout 
ce  qu'ils  possédaient  d'une  manière  légitime,  s'é- 
loignèrent de  l'Italie. 

LV.  Les  peuples  de  la  Transalpine  firent  une 
réponse  gracieuse  aux  ambassadeurs  romains.  Les 
anciens  blâmèrent  même  la  douceur  excessive  du 
sénat  envers  des  misérables,  qui,  après  avoir 
quitté  leur  patrie  sans  autorisation,  avaient  usur- 
pé des  terres  dépendantes  de  l'empire  romain  et 


siU ,  et  postremo  omnia  alla ,  qam  ferrent  agerentqoe , 
adempta.  Orare  se  senatam  popnlumque  romaDum ,  ne 
in  se  innoiios  deditotacerbioi,  qoam  ia  boites,  saBvl- 
reoL  •  Uuio  oraUoai  lenatus  ita  respooderi  j  assit  :  «  Ne- 
que  iilos  recte  fedsse,  qaam  in  Italiam  veoerint ,  oppi- 
dumque  in  aliène  agro,  nulHiis  romani  magisiratus, 
qui  ei  proYincias  pra*esset ,  permissu ,  aedificare  conali 
tint;  neque  senatai  placera,  deditos  spoliari.  Itaqae  se 
cnm  lis  lef^atos  ad  consulem  missnros  ;  qui ,  si  redeant , 
nnde  venerint,  omnia  lis  sua  reddijubeant;  quîque  pro- 
iinos  eant  trans  Alpes ,  et  denuntient  (^allicis  popnlts , 
mnUitudiaem  soam  demi  conlineant.  Alpes  prope  ineztu- 
perabilem  finem  in  medio  esse  ^non  ntique  lis  melius 
fore ,  quam  qui  eas  primi  pervias  fecissent.  »  Legati 
misai  L,  Furius  Purpureo,  Q.  Hinndus,  M.  Manlius  Aci- 
dinus. Gain ,  redditis  omnibus,  quassine  cnjusquam  inju- 
ria habebant,  Italia  excessernnt. 

LV.  Legatis  romanis  Transalpini  populi  bénigne  res- 
ponderunt.  Seniores  eorum  nimiam  lenitatem  populi  ro- 
mani casligarunt,  ■  quod  eos  homines,  qui  gentis  injnssu 
profecti  occupare  agmm  imperii  romani,  et  in  alieno 
soloaedincare  oppidum  conati  sint,  impnoitos  dimiserint. 
D'^biiisse  graTem  temeritaiis  merocdem  statui.  Quod 


bâti  une  ville  sur  le  sol  d'autrui.  i  An  lieu  de 
renvoyer  impunis ,  disaient^ils,  on  anrait  dfi  l 
faire  expier  sévèrement  leur  témérité.  Mais 
était  à  craindre  qu'en  poussant  l'indolgeocej 
qu'a  leur  rendre  leurs  effets  on  n'eût  encoo 
de  pareilles  entreprises  pour  l'avenir,  i  Les  G 
lois  ne  se  bornèrent  pas  à  cet  aceaeil;ils 
blèrent  les  envoyés  de  présents.  Le  consul  M, 
dius,  après  le  départ  des  Gaulois,  a?aitcoD 
projet  de  porter  la  guerre  en  Istrie  ;  il  en  éc 
au  sénat  pour  obtenir  la  permission  d'entrer  d 
cette  province  avec  ses  légions;  on  l'y  anior 
11  était  question  d'établir  une  colonie  dans  la  f 
d'Aquilée  ;  mais  on  ne  savait  pas  encore  si  oi 
composerait  de  Latins  ou  de  citoyens  romains. 
sénateurs  se  décidèrent  enfin  pour  nne  cuk 
latine.  On  nomma  triumvirs  à  ceteiïetP.  Scia 
iNasîca ,  G.  Flaminius  et  L.  Manlias  AcidiDos. 
même  année,  ou  établit  à  Mutine  et  à  Parise 
colonies  de  citoyens  romains,  composées  c 
de  deux  mille  hommes;  on  leur  dislriboa 
terres  qui  avalent  appartenu  aux  Bolens  eu 
eux  aux  Etrusques;  les  colons  de  Parme 
chacun  huit  arpents,  ceux  de  Mutine  ciiKi. 
triumvirs  chargés  de  cet  établissemeot  li 
M.  Émilius  Lépidus,  T.  Ébutius  Garas  et  L 
ctius  Grispinus.  Enfin  une  autre  colonie  de  s 
toyens  romains  fut  établie  k  Satumie,  itt 
territoire  de  Galétra,  par  les  triumvirs  Q  F 
Labéo ,  G.  Afranius  Stellio  et  Ti.  Sem 
Gracchus.  Chaque  colon  reçut  dix  arpeots 

LVI.  La  même  année,  le  proconsol  A.  Téreot 
remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Cdtibc 


vero  etiam  sua  reddiderint»  yereri,  ne  fsoti  io 

plnres  ad  Ulia  aadenda  impdiantnr.  •  Eteioepenml 

prosecnU  cum  donis  legatof  sunt.  M.  Claudiu 

Gallis  ex  proTinda  exactls,  Istricnm  bellom  molin 

Uteris  ad  senatum  missts ,  ut  sibi  in  Istriam 

legiones  Uceret.  Id  senatui  placuit.  lUod  sgiUluot 

oolonia  AquUela  dednoeretnr,  nec  saUs  eonstabat,  otBJ 

Latinam ,  an  clvium  romanorum ,  dedod  pisceret  B 

tremo  latinam  potius  coloniam  dedoceodso  Pitrafl 

suerunt.  Triumviri  creati  sunt  P.  Sdpio  NtficiiC^V 

rainius,  L.  Manlius  Addinua.  Eodem  aiioo  Malin 

Parma ,  oolonia  romanorum  dTiam ,  tant  dftW 

Bina  miilia  bominum  in  agro,  qui  proiioe  ^àam 

ante  Tascorum   foerat,  octona  jugera  Paru»*  ^ 

Mutina»  acceperunt.  Deduzerunt  triumviri  M.  ^nj 

Lepidus,  T.  iEbutius  Gams,  L.O""«ii»  ^n 

Et  Satnmia  oolonia  dvium  RomaBomiD  ia  H^^Jn 

trannm  est  dcducU.  Deduzeraot  trioiOTiri  Q.  ^ 

Labeo,  G.  Afranius  SteUio,  Ti,  Sempronio»  Gnc*] 

Jugera  in  singulos  data  deeem.  j 

LVI.  Eodem  anno  A.  Tereotios  procoasDl  hinim 

cul  Rumine  Ibero.  in  agro  Anselino.  et  praff^'f^ 

eom  Geltiberia  fadt .  et  oppida,  qo»  iW  cùmamf» 
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rèdes  rires  de  TÈbre,  sur  le  territoire  des  Ao- 
jbDS,  et  leur  enle?a  quelques  places  fortes. 
Espagne  allérieare  fol  en  paix  ;  le  proconsul 
.  Semprooius  était  condamne  au  repos  par  une 
igoe  maladie  I  et  les  Lusitains,  voyant  qu'on  ne 
MlUquait  pas,  restèrent  fort  heureusement 
iBqailles.  En  Ligarie,  le  consul  Q.  Fabius  ne 
signala  non  plus  par  aucun  exploit.  M.  Mar- 
ato  rappelé  d^lstrie,  licencia  son  armée  et  revint 
lome  pour  présider  les  comices.  11  proclama 
kdIs  Cd.  Bébius  Tampbilus  et  L.  Émilius  Pau- 
.  Ce  dernier  avait  été  édile  cnrule  avec  M.  Émi- 
iLépidos,  qui  était  parvenu  au  [consulat  cinq 
:aai)ara?ant,  aprèsavoir  échoué  deux  fois  dans 
candidature.  On  choisit  ensuite  pour  préteurs 


Q.  Fulvius  Flaocus,  M.  Yalérius  Lévinus,  P.  Man- 
lius  pour  la  seconde  fois,  M.  Oguluius  Gallus, 
L.  Cécilius  Denter  et  G.  Térentius  Istra.  11  y  eut 
k  la  fin  de  l'année  des  supplications  k  Toccasion 
de  prodiges.  On  croyait  qu'il  était  tombé  pen- 
dant deux  jours  une  pluie  de  sang  sur  la  place  de 
la  Concorde,  et  on  avait  appris  que,  non  loin  de 
la  Sicile,  avait  surgi  de  la  mer  une  lie  nouvelle. 
C'est  à  cette  année  que  Yalérius  d'Anlium  rapporte 
la  mort  d'Annibal  ;  suivant  lui,  les  ambassadeurs 
envoyés  )i  la  cour  de  Prusias  pour  cet  objet  furent, 
indépendamment  de  T.  Quinctius  Flamininus, 
dont  l'intervention  dans  cette  affaire  est  hors  de 
doute,  L.  Scipion  l'Asiatique  et  P.  Scipion  Na- 
sica. 


lok  cxpognavit  UUerior  HUpanîa  eo  anno  io  pace 
,qaiaet  P.Semproniiu  prooonaul  diotino  morbo 
ÎBplidtiiSf  et,  nnllo  laceifente,  peropportaoe  qaie- 
nt  Lantaoî.  Née  in  Lignribot  memorabile  qaicquam 
(.Tabio  eoDiQle  gcttani.  M.  Maroelloa ,  ei  Istria  re- 
Au  eierdta  dimisao,  Romam  comttiorum  causa 
il  Creafit  consoles  Gd.  Baebiam  Tampbilum  et 
£imliam  PaDUiun.  Gam  M.  iEmilio  Lepido  hic  sdilis 
fliîs  faerat  :  a  qao  ooosale  qaÎDtas  annus  erat,  qaom 
pt  Lepidns  post  doai  repnlsas  consul  factus  esset. 
*reiiode  facti  Q.  Falvios  Flaccua»  M.  Valeriua  Lœ- 


vinna ,  P.  Hanlina  iterom ,  M.  Ognhiîiu  Gallas,  L.  Gaeci- 
lius  Denter»  G.  Terenttua  latra.  Supplicatio  extrême 
anoo  ftiit  prodigioram  causa;  quod  aanguine  per  bi- 
duum  pinisse  iû  area  GoDoordias  satis  credebant  ;  nnntia- 
turoque  erat,  haud  procnl  Sicilia  insalam,  qnœ  non 
antefuerat,  novam  editam  e  mari  esse.  Annibalemboc 
anoo  Antias  Valeriua  decessisae  anctor  eat,  legaUa  ad 
eam  rem  ad  Prusiam  missis,  praeter  T.  Qutnctium  Fia- 
mininnm,  cujus  in  ea  re  célèbre  est  nomen ,  L.  Scipion 
Asiatico  et  P.  Scipione  Nasica. 
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SOMMÀIBE.  r~.  ^hUippedopi^e  oindre  à»  reçhefcher  «t  4^  niHt^  à  b<^  les  cpftmti  det  npli^i  qu'il  ffiit 
dans  les  fers.  —  Theoxène  craignaDt  pour  les  siens ,  et  polir  ceai  de  aa  lœur.  enopre  en  baa  âge .  noféaie  bih 
de  oe  prince ,  leur  présente  le  fer  et  Ib  poison ,  et  lenr  persuade  d'éf  iter,  par  une  ibort  Tolootaire,  les  outngi 
les  nenaeent ,  et  se  précipite  après  eni  dans  la  mer  a?ec son  époux. — Haine  et  débata  fiolents  de  Penée  d  à 
métrius»  fils  de  philipye  roi  de.Maqéjl^tiie.^T'Déniélrios,  faussement  aocnsé  par  aon  frère  d'a?oir  attenté  II 
de  ion  p^re«  et  do  VoMlqir  ledétr^oer,  'eftempôitonoe  comme  ami  dea  Romains,  et  sa'mÀrt  i^re  à  Penée  b 
cession  de  Philippe.  —  Heareûx  succès  des  armes  romaines  en  Ligurie,  en  Espagne  et  contre  tét  Gèldbériem.- 
Itbooreurs  trou? ènt  dans  le  c*hanip  do  greffier  L.  Pélilins ,  an  bas  du  JaniCiAé  ;  les'ilTnB^grtes  et  Istios  dell 
PompîHus,^  enfermé*  dans  an  coffre  dé  pterre.  Comme  ils  coptenaiett  âei  chospa  qai'TNmtaleQt  nulnnifi 
qnea  religieuses,  le  préteqr«  entre  les  mains  duquel  ils  anient  été  remis ,  Jnre  au  sénat  qu'on  qepeot,  uuiU 
poor  r^tat,  l<^  lire  ou  les  garder.  Sur»  déclaration ,  et  en  tertu  d'un  sénatns- consulte ,'  ils  sotat  M\hM 
place  des  qpmices.—  Colonie  conduite  à  Âquiléer"^  booleurde  Philippe,  qui  i^eoitnatt  linnocence  de  DéDMri|| 
forme  le  projet  de  punir  le  calomniateur  et  de  laisser,  à  Texclusion  Ae  Persée,  Antigi6ne ,  aon  ami ,  bériliv 
couronne;  mais ,  conanmé  de  cb'agrîAs»  il  est  préveda  par  la  mort,  e^  Persée  nKmjte  sur  le  trdiie. 


p'f 


L  Au  commencement  de  l'année  snivanle ,  les  I 
consuls  et  les  prêteurs  tirèrent  au  sort  leurs  dépar- 
tements. La  Ligurie  élait  la  seule  proTinoe  qn*on 
pût  assigner  aux  consuls.  M.  Ogulnius  Gallus  eut 
la  juridiction  de  la  ^ille,  M:  Valérius  celle  des 
étrangers,  Q.  FulvinsFIaccusTEspagnecîtérleore, 
P.  Manlius  l'ultérieure,  L.  Gécilius  Denter  la  Si- 
cile ,  G.  Térentius  Istra  la  Sardaigne.  Les  consuls 
eurent  ordre  de  faire  des  levées.  Q.  Fabius  avait 
mandé  de  la  Ligurie  que  les  Apuans  songeaient  à 
se  révolter  etqu'onavaitàcraindrede  leurparlune 
irruption  sur  le  territoire  dePise.  On  avait  appris 
aussi  des  Espagnes,  que  la  citérieure  était  en  armes, 
et  que  les  Celtibères  avaient  commencé  les  hostili- 
tés; que  dans  rultérieure,.la  longue  maladie  du  pré- 


teur, en  Qpndamnant  les  soldats  au  repactl 
mollesse,  avait  relâché  tous  les  liens  de  li 
pline.  Ces  nouvelles  firent  décider  qu^oo 
de  nouvelles  armées.  Quatre  légions,  ootof 
chacune  de  cinq  mille  deux  cents  bomoes^l 
Tanterie  et  trois  cents  chevaux,  aveconreDl 
quinxe  mille  fantassins  et  huit  cents  cariiffli 
tins,  devaient  former  les  deux  années  coosuh 
destinées  k  agir  contre  les  Ligures.  On  demi  a 
rôler  en  outre  sept  mille  hommes  d  ufaatffiei 
tiné  et  quatre  cents  chevaux  pour  les  eoroj^ri 
Gaule  à  M.  Marcellus  qui  éUit  prorogé  danrj 
commandement  comme  proconsul.  Poar  reoM 
les  troupes  des  deux  Ëspagnes,  on  len  q»^ 
mille  fantassins  et  deux  cents  cavaliers  rooialH 


LIBER  QUADRAGESIMUS. 

'  I.  Principio  insequenlis  anni  consnies  pnetoresque 
sortit!  proTiocias  sunt.  Gonsulîbus ,  nulle ,  praeter  Li- 
gures, qus  decerneretur,  erat.  Jurisdictio  urbana  M. 
Ogulnlo  Gallo,  iiiter  peregrinos  M.  Valerio  CTenit;  His- 
paniarùm  Q.  FuItIo  Flacco  citerior,  P.  Manlio  ulterior , 
L.  Gaecilio  Deotri  Sicilia ,  G.  Terentio  Istne  Sardinta. 
Consnies  delectus  habere  juui.  Q.  Fabius  ex  Liguribus 
acripserat,  Apuanos  ad  rebellionem  spectare  ;  pertcu- 
luraqne  esse  »  ne  impetom  in  agrum  Pisanum  facerent. 
Et  ex  Hispaniis,  ceteriorem  in  armis  esse,  et  cnm  Cel- 
tiberia  beUari  sciebant;  in  nlteriore»  quiadiu  «ger  prstor 


esset,  luxuria  et  otio  solutaro  disdpliatm  wSSttrttBf^ 
Ob  ea  noTos  ezercitus  conscribi  plaçait,  qu<K^'^ 
giones  in  Ligures ,  uti  singulss  qoiiia  milli' ^^  ^'i''' 
pedites,  trecenos  babereot  équités:  lodoram  i»^ 
tioi  nominis  quindecim  mlllia  pedilum  additaiCt^ 
genti  équités.  Hi  duo  coosulares  eierdlof  est^-   ^ 
bcre  prirterea  jussi  septem  millis  peditom  «^^^ 
latini  nominis,  et quadringentoi  equitei;el  aiHtfr< 
M.  Maroellum  in  Galliam,  cul  ei  ooosu/sta  ffrorop 


1(00 

du- 


impcrium  erat.  In  Hispaniam  eOim  """^^J^h 
cerentur,  quatuor  millia  pedituoi  ônian  ^^""^ 
dncenti  équités ,  et  sodornm  septem  m^  îf'l^JLii 
treeentiB  equitibns  seribi  jusaa  :  at  Q.  W*  ^^^ 
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m  que  sept  mille  hommes  dlnfanterie  et  trois 
Bli  de  cafalerie latine.  Q.  Fabius  Labéo  fut  éga- 
Dtflt  prorogé  pour  un  an  dans  le  oqmmande- 
!8i  de  ranoée  qui  aerfalt  sous  ses  ordres  en  Li- 

^'  

fl.  U  printemps  fut  très-orageai  celle  année. 

leille  de  la  fêle  de  Pales,  un  ouragan  (qr^eux , 

Is'él^fa  ?ers  le  milieu  du  jour,  causa  de  grands 

[its  dans  plusieurs  édifice  sacrés  ei  profanes. 

«nrers^  des  statues  de  bronse  au  Capitole,  en* 

t  la  porte  du  temple.de  la  Lune  sur,  le  mont 

ptio,  fl  la  lança  ^ntre  la  partie  j[>08fprieure  *à}\ 

iple  de  Cérës«, abattit  plusieurs  ai^tres  statue^! 

C  leurs  piédeslaiu^  dans  le  grand  cirqqe,  ^rra- 

ib  toiture  de  qo^l^nes  (empifs  et  ep  dispersa 

débris. de  toqs  côtés.  On  considéra  entoura-. 

fComiDe  uo  prodige ,  et  )es  arospic^  prdou;- 

nid'eD  conjurer  les  effets.  On  fit  aussi.des  expi- 

N)s  pour  la  naissance  d'un  mulet  à  trois  pieds 

it  la  Tille  de  Réa.te,  et  ||i  chiite,  de  Ja  foudre. 

onuies  sur  le  temple  d'Apollon  et  ^e  Caiète.  A 

aasion  de  ces  prodi^çs  on  immola  vingt  goindes 

(mes,  et  il  y  eutun  jpqr  de  supplications.  Vers 

iDéme  temps,  une  lett^pe  du  propréteur  A.  Té- 

itios  annonça  que  P.  Sempronius  était  mort 

«on  an  de  maladie.dans  TEsp^gne  ult^riei^re. 

tteDourelle  fit  hAter  lé  départ  des  préteur  des-». 

é  à  cette  province.  La  sénat  donna  ensuite  au- 

|Ne  aux,  ambassades' des  pays  d'où  Ire-mer.  U 

Mttoça  par  celles  des  rois  Eumèn^  et  Pharnace, 

\^i^%  Ebodiensi,  ^i  vena|pnt  se  plaindre  du 

èitre  des  babitants.de  Sinope.  Puis  vint.le  tour. 

i  Hf oyés  de  Philippe,  dps  Âchéens  et  des  Lacé^ 


démooiens.  On  ne  leur  répondit  qu'après  avoir 
entendu  Marcius,  qu'on  avait  chargé  d'aller  exa- 
miner la  situation  des  affaires  en  Grèce  et  pn  ll^a- 
cédoine.  On  déclara,  aux  jrois  ^'Âsie  et  ai^x  Rhor 
diens  que  <)es  commissaires*  .iraient  de  la  part  du 
sénat  prendra  de»  informations  sur  les  !iei|i. 

1(1.  Quaqt  à  Philippe,  la  rapporjt  de^Mnrdut 
avait  augmenté  les  inquiét^ides  sur  son, compte. 
^^laoiè^^  dont  ee  prince  j'était  soumis jsux,  iu- 
jOBciiotts  du  sénat  prouvait  tisses  clairem^^t  qun 
cette  soumission  ne  durerait  qu'autant  qjUj'c^leJui 
parjaiir^t  nécessaire.  Qn  ne  pouvait  dou^  denses 
dispoaitioiif  hostile;  toutes  ses actiops,  topt^  'sea 
paroles  annonçaient  une  rupture  prochaine.  DV 
bord  il  transplanta  daoA  TEurathie ,  appelép  jadis 
Péonie ,  pr^ue  ,tom,ies  hajbita^ls  dçs  vilies  ina- 
ritimfBi  iiyec  leurs. fiimilles,  et  livra  ces  villes  a. desi 
Thraces  et  h  d'autres  barbares ,  persuadé  qn*il 
pourrait  compt<er  davantage  sur  la  fidélité  de  ces 
peuf>les  en  cas  4e  guerre  avec  Ips  Romains.  Cette 
mesure  excita  de  violents  noyaripures  dans  tpule  la. 
Macédoine,  Parmi  ceux  qui  ahandonnai^nt  leurs 
pépates  avec  leurs  femmes  Qt  Jours  eqfaais,  quel- 
ques-uns seulement  imposaient  silence  k  Ijeur  dou- 
leur; les  autres  se  répandaient  çn  imprécations 
contre  le  roi  ;  la  haine  triomphait  en , eux  ^e  la 
crainte.  Philjppci,  aigri  pi^r  ces  nianifestatjço^,  pcfK. 
naît  opbrage  de  tout,  des  hçmmes,  des,^eux^  den 
circonstances.  11  ejà  vint  enfin  ^  déclarer  ouverte- 
ïE^mi  qu'il  nç  se  croyait  pas  en  sûreté ,  s'Jl  np^fai- 
sait  pas  saisiç  et  jeter  .en  prison  les  en(^ts  de 
ceux  qu'il  avait  mis  ^  mort,  et  s'il  ne  se  débarras- 
sait d'eux  l'up  après  l'autre. 


Be]ercito,queii),ba|whatia,J(.ignrtbQa,  prorogatnip 
iBDam  iipperian^  est. 

D.  Ver  proceDutam  eo  snno^  fait.  Pridie  Parilia  •. 
td»  /enoe  die^  atrox,  com  Tentp  tenipesUt  tborta 
^  iacrii  profanisqûe.  locit  ttragem  fecit  :«îgoa  apDea 
dpitolio  dejedt:  foreip  ex  ^è  I^unas^^uœ  io  ATeq- 
Mrst,  nptam  talit»  et  io  posticif  partibat  Gereris 
Qpiiaffixit  :  ligna .fJlit  in  circo  maiimo  cum  coluniois , 
ii'tnii  supe^ïtabaot,  eVér^t  ;  fasitgia  aliquot  temploruni, 
(olmiQitms  abrnpta  •  fœde  difsipafit.  Itaque  in  prudi- 
i^oiTerfaea  jtenjpestas^  prcKairarique  baruspicea  jpse- 
■bL  Simul  procnraiuni  eat  i  quod  tripedem  mulum 
<*ieoatain  nuoUalum  erat^  el  a  Formiis,  aedem  Apul- 
>i<  ic  Caiet»  de  cœlo  tactâm.  Ob  ea  prodigia  vigioti 
<^i»  niajoribiu  sacrificâtam  eit,  etdieip  pnum  suppli- 
^  ïtfii.  Pér  eosdem  diêi  ex  lîleria  A-  Tefentii  pro- 
•worii  cogDitum ,  P.  Semproniam  in  iilieriore  provin- 

■^°°n]  plos  aoniiin  aeger  faisset,  niuriuuu,!  ei^e.  Eo 
^Qs  in  Iligpaniani  praetorei  josii  proficiaci.  Lrga- 
f^  iraoïmariiue  deinde  in  senatuin  introducts  fuot. 
^  ^umeoii  et  Pharnacia  regoin,  et  Rbodiorum  que- 
r^^  de  SiDopeoaam  dade.  Phîlippi  qnoque  legati , 

^^terom ,  et  I^acedamouiorom  •  sub  idem  tempos 


Tenenmt.'.  Ht ,  priiia  Mareio  audilo,  qui  ad  rai 
Macedqpisque.visendas  miaaus  erst,  responsa  dala  aunt. 
K$\sB  regibus  ao  Rhodii»  re!»poDsam  eat ,  legatos  ad  eaa 
res  Waeodaa  missi^nim  tenatum. 

III.  De  PhiUppo  auxerat  coram  Mardua.  I>iam  ita 
feciste  eum ,  qu»  seoatai  placuiaient ,  fatebatnr,  ot  facile 
appareret»  nop  diuiius ,  quam  necetse  etaei ,  facturum* 
Ke(|iie  obacarum  erat  rebellaturam .  omnisque,  qoa» 
tuoc  agenet  direretque ,  eo  apectare.  Jam  primiim  om 
neni  fera  rouUitudiaem  ciiinoi  ex  marttimis  ctTîtalibiia 
cum  famUiis  f uis  in  Einathiam ,  qoae  nono  dicitur,  qutin- 
dam  appvUata  Peonia  est,  traduxit  :  Tbracibuaque  et 
aliis  barbari»  urbea  tradidit  babitaodas,  fldiora  baMS 
geoera  bon)ioum  fure  ratua  in  romaoo  bello.  Ingentem 
ea  res  fremilum  tuta  Macedonia  fecii;  relioqnentesque 
pénates  auos  cum  conjiigibua  ac  liberis  pauci  tacilum 
dolorem  cootinebaot;  exaecrationesque  in  agminiboa  pro- 
ficiscentiinn  in  regem,  vlncenle  odio  metum,  exaudie- 
biintur.  His  ferox  animns  oiiines  bominea ,  omnia  loca 
temporaque  suspecta  babebaL  Postremo  negare  proi)ala  m 
CŒpit,  satis  tutujn  sibi  quioquam  esse,  nisi  libérés  eorum, 
quos  iuterfecissel ,  comprehensos  la  custodia  baberet, 
et  tempore  alium  alio  tollerek* 
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IV.  C'était  un  système  atroce  de  ornantes;  mais 
la  fin  tragique  d'une  famille  entière  le  rendit  plus 
cruel  encore.  Hcrodique,  Tun  des  principaux 
ThcssalienSy  avait  ëté  plusieurs  années  auparavant 
égorgéparordredePhilippe,qui  avait  ensuite  ôté  la 
vie  a  ses  deux  gendres.  Les  filles  d*Hérodique étaient 
restées  veuves,  ayant  chacune  un  fils  en  bas  âge; 
elles  se  nommaient  Théoxèae  et  Ârcho.  Théoxène 
ne  voulut  pas  se  remarier,  malgré  les  nombreux 
prétendants  qui  sollicitèrent  sa  main;  mais  Arcbo 
épousa  un  certain  Poris ,  qui  était  sans  contredit 
le  plus  considérable  des  citoyens  d'Énia,  et  après 
lui  avoir  donné  plusieurs  enfants,  elle  mourut 
laissant  toute  sa  famille  en  bas  âge.  Alors  Théoxène, 
pour  veiller  elle-même  a  l'éducation  de  ses  ne- 
veux ,  unit  sa  destinée  à  celle  de  Poris ,  et  traita 
avec  une  égale  tendresse  son  fils  et  les  enfants  de 
sa  sœur,  comme  si  elle  eût  été  leur  véritable  mère 
à  tous.  Des  qu'elle  eut  appris  Tordre  donné  parle 
roi  d'arrêter  les  enfants  de  ses  victimes,  persuadée 
qu'ils  seraient  le  jouet  des  passions  brutales  du 
roi  et  même  de  ses  gardes,  elle  conçut  un  horrible 
projet,  et  elle  osa  dire  qu'elle  les  tuerait  tous  de 
sa  propre  main  plutôt  que  de  les  laisser  tomber  au 
pouvoir  de  Philippe.  Poris  frémit  d'horreur  &  l'i- 
dée d'un  si  exécrable  forfait,  et  lui  dit  qu'il  les 
conduirait  h  Athènes  chez  des  hôtes  fidèles  et  qu'il 
les  accompagnerait  lui-même  dans  leur  exil.  Ils 
partirent  donc  de  Thessalonique  pour  Énia,  sous 
prétexte  d'assister  au  sacrifice  solennel  que  la  ville 
offre  tous  les  ans  en  grande  pompe  a  son  fondateur 
Énée.  Après  avoir,  pendant  la  journée,  pris  part 
au  festin  sacré,  ils  s'embarquèrent  la  nuit,  vers  la 


IV.  Eam  erodelitatein,  ftedam  per  te«  fœdiorem 
nniiudomusclades  fecit.  Herodicum ,  priocîpem  Tbessa- 
lorum ,  maltis  ante  aanit  oociderat  :  generos  qaoqae 
ejus  postes  îDterfecit.  la  Tiduitate  relicte  filic ,  linguloB 
filios  parvoi  habentes.  Theoxena  et  Archo  Domina  rou- 
lierlbus  erant.  Theoxeoa,  maUis  petenUbas.  aspernata 
Duptias  est.  Archo  Poridi  cuidam,  longe  priocipi  gentis 
^oeatam,  nnpiit;  et,  apad  eam  plares  enisa  parlas, 
parvis  ad modum  relictis  omnibus,  decessit.  Theozeoa, 
nt  in  suis  roanibus  liberi  sororls  edacarentur,  Poridi 
nupsit  :  et,  tanqnam  omnes  ipsa  enisa  foret,  sunm  so- 
rorisque  filios  in  eadem  habebat  cura.  Postquam  régis 
edictum  de  comprebendendis  lilieris  eorom ,  qui  inter- 
fecti  essent ,  accepit  ;  ludibrio  fnturos ,  non  régis  modo , 
scd  cuslodnm  eUam  libidioi ,  rata ,  ad  rem  atrocem  ani- 
mnm  adjecit  ;  aasaqae  est  dioere ,  se  sua  manu  potins 
omnes  Interfecturam ,  quam  in  potestatem  Pfailippi  veni- 
rent.  Poris ,  aliominatus  mentiooem  tam  fœdi  fadooris , 
Athenas  deportatunim  eos  ad  fidos  hospiles  dixit,  comi- 
temqoe  ipsum  fugœ  futurum  esse.  Proficiscuntur  ab 
Thessalonlca  ^neam  ad  st^tum  sacriflcium ,  qnod 
conditori  Aneœ  eam  magna  canimonia  quotauuis  fe- 
ciuDt.  Ibi  die  per  sollenoes  epulas  consunipto,  navem 


troisième  veille,  quand  tout  le  monde  donnait, 
un  vaisseau  que  Poris  avait  fait  préparer,  ei 
vèrent  l'ancre  comme  pour  retoaruer  aThessa 
nique;  leur  intention  était  dépasser  en  Ei 
Hais  le  vent  était  contraire,  et  malgré  tous  1 
efforts,  ils  étaient  encore  tout  prêts  du  masel.>{ 
que  le  jour  parut.  Les  gens  du  roi,  préposés  à 
garde  du  port ,  envoyèrent  aussitôt  un  bri:an 
armé,  avec  l'ordre  exprès  d'arrêter  ce  bâtimeDi 
de  ne  pas  revenir  sans  le  ramener.  Poris,  voy; 
approcher  l'ennemi ,  n'en  excitait  que  plus 
rameurs  et  les  matelots;  par  moments  aussi 
levait  les  mains  au  ciel  et  conjurait  les  dieui 
venir  a  son  secours  ;  mais  Théoxène ,  repreoi 
toute  son  énergie ,  revint  alors  an  dessein  que 
avait  formé,  prépara  da  poison,  tira  un  poi^oi 
et  présentant  le  breuvage  et  le  fer  à  sa  famll! 
s  La  mort,  dit-elle,  est  notre  uuiqueressoarce.Tii 
deux  moyens  d'y  arriver;  choisissez  chacun  cei 
qui  vous  convient  et  dérobeit-vousaux  ootraiesi 
tyran.  Allons,  mes  enfants,  que  les  aînés  doui» 
l'exemple;  prenez  ce  fer  ou  buvez  ce  poi»:«, 
vous  préfères  une  mort  plus  lente.  *  L'eaDemil 
avait  presque  atteints ,  et  leur  mère  ne  cessaKl 
les  exciter  a  mourir.  Ils  mirent  tonsQn'akd 
de  différentes  manières;  pwislenrmère^fsli 
avoir  précipités  mourants  au  sein  des  floUKvt 
embrassé  son  mari,  s'élança  avec  loi  dans  la  cK 
Le  navire  était  vide,  lorsque  les  gens  da  liiî 
rendirent  mattres. 

V.  Cette  sanglante  catastrophe  attisa  le  fen  iû 
haine  publique  contre  le  roi;  on  le mandillni^ 
ses  enfants.  Les  dieux  exaucèrent  bienlit  ces  ifl 


pneparatam  a  Poride ,  sopitis  omnibos,  de  (ertia  <\^ 
Gonseendunt,  tanqaam  redituri  in  ThesisIooicinKJi 
trajicere  in  Eubœam  erat  proparitain.  Geleruai  in  iil 
versam  ventum  nequicqoam  eos  tendeotei  prope  iem 
lux  oppressit  :  et  regii ,  qui  praserant  eostodiff  por^ 
lemlrâm  armatum  ad  pertrabeodameam  osTimmû^ 
cum  gravi  edicto ,  ne  re?erterentar  sine  es.  Quam  ]« 
appropinquabaat,  Poris  qaidem  ad  bortatiooeni  imm 
nautarumque  intentus  erat;  interdam  maoïu  ad  cffi  ^ 
tendens  deos ,  ut  ferrent  opeiu,  orabat.  Ferox  ifltêr^ 
feniina»  ad  multo  ante  pra?oogilatani  reTOlota  (aclDa  » 
venenum  diluit ,  ferrumque  promit  :  et ,  pofito  io  c^ 
spectu  pocnlo,  strictisqae  gladiis,  •  Mon,  loqa<li(^ 
Tiodicta  est.  Via  ad  mortem  bas  mot  :  qos  ^^^^* 
animus  fert ,  effuglte  superbiam  regism.  Agite, ju^^>^ 
roeifprimuin,  qui  majores  estts,  cspite  fernioi;  sfi| 
hauHte  pocnlum ,  si  seguior  mors  juîat.  •  Et  ''^'^  \^ 
rant ,  et  auctor  mords  insUbat.  Aiii  alio  lelo  tb^ 
semianimes  e  nave  pnecipitantor.  Ipsa  deiade.  ti[^ 
Gomitem  iportis  compleia ,  in  mare  sese  dejedl.  '■  >^ 
vacaa  dominis  regii  polltl  sant. 

V.  Hujus  atrocitas  facinoris  noram  relut  flanin"'^ 
régis  invidis  adjecit ,  ut  vuJgo  ipwHi  lHwwgitf  ^> 
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plions  ci  le  livrèrent  a  une  rage  aYengle  con- 
IfiesoQ  propre  saog.  En  efièl  Pereée ,  voyant  croi- 
recbaquejour  la  faveur  et  la  considération  que  son 
'rèreDémétriui  avait  obtenues  en  Macëdoine,  et  le 
réditJooi  il  jouissait  à  Rome,  comprit  que  le  crime 
eol  poovait  lui  frayer  k  lui-même  le  chemin  du 
rdoe,  et  lonma  toutes  ses  pensées  vers  ce  but. 
lais,  se  sentant  trop  faible  pour  mettre  par  lui- 
léflie  à  exécution  son  lâcbe  projet ,  il  s^occupa  de 
nder  tous  les  amis  de  son  père  Tun  après  l'autre 
ir  dei  discours  équivoques.  Plusieurs  d*entre 
u  pinirent  d'abord  repousser  avec  mépris  ses 
NoiMtioDS,  parée  qu'ils  comptaient  plus  sur  Dé- 
àrius.  Puis  quand  ils  s'aperçurent  que  la  haine 
rPbilippe  contre  les  Romains  s'augmentait  de 
nreo  jour,  que  Persée  prenait  soin  de  la  cares- 
r,  et  que  Démétrios  faisait  tous  ses  efforts  pour 
conbitlre;  quand  ils  prévirent  que  ce  jeune 
incepériralt  par  sa  loyauté^  victime  des  infâmes 
tchioations  de  son  frère,  ils  crurent  devoir  pous- 
r  eox-iiiéfflesà  un  dénouement  inévitable,  et  s'at- 
cher  I  la  fortune  da  plus  fort.  Ils  entrèrent  donc 
■s  les  vues  de  Persée,  remirent  Teiécution  de 
aquacbose  à  son  temps,  et  décidèrent  seulement 
t'iiQ  mettrait  sur-le-champ  tout  en  œuvre  pour 
limer  le  roi  contre  les  Romains  et  le  pousser  à  la 
wre,  à  laquelle  il  n'était  déjà  que  trop  porté  de 
iHDàDe.  En  même  temps,  afin  de  rendre  Démé- 
M  ploisuspect  de  jour  en  jour,  ils  affectèrent  de 
■K  tomber  la  conversation  sur  les  Romains  et  de 
ciiûiruerenridjcale,  parlant  avec  dédain  tantôt 
thn  lois  et  de  leurs  usages,  tantôt  de  leurs 
iploits,  tantôt  encore  de  l'aspect  même  de  Rome, 
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qui  n*avait  ni  monuments  ni  maisons  asses  re- 
marquables pour  Tembellir.  Quelques-uns  allaient 
même  jusqu'à  lancer  des  sarcasmes  contre  les 
prindpaui  citoyens.  Le  jeune  prince,  n*écoutant 
que  son  attachement  pour  les  Romaius  et  sa  jalou- 
sie contre  son  frère,  voulait  répondre  à  tout,  et  il 
ne  faisait  qu'exciter  les  soupçons  de  son  père  et 
fournir  des  prétextes  à  la  calomnie.  Aussi  sou  père 
ne  lui  communiquait  aucun  de  ses  projets  contre 
les  Romains;  il  avait  reporté  toute  sa  confiance  sur 
Persée,  et  c'était  avec  lui  qu*il  concortaitses  plans 
nuit  et  jour.  A  cette  époque  revinreut  en  lîacé* 
doine  les  agents  qu'il  avait  envoyés  chez  les  Bas- 
tarnespourse  procurer  des  secours;  ils  ramenaient 
avec  eux  quelques  jeunes  gens  «les  premières  fa- 
milles et  même  des  princes  du  sang  royal.  L'un 
d'eux  promettait  sa  sœur  eu  mariage  au  fils  de  Phi- 
lippe, et  l'alliance  de  cette  uatiou  belliqueuse  avait 
relevé  le  courage  du  roi.  Persée  saisit  alors  l'occa- 
sion :  «  A  quoi  bon  tout  cela?  lui  dit-il  ;  l'appui  qui 
nous  vient  des  étrangers  est  moins  grand  que  les 
dangers  dont  nous  menace  une  trahison  domesti- 
que. Nous  a  vous  dans  notre  sein,  je  ne  dirai  pas  un 
traître,  mau  du  moins  un  espion  ;  depuis  qu'if  a 
été  en  otage  à  Rome,  il  a  donné  son  âme  aux  Ro- 
mains :  nous  n'avons  de  lui  que  sou  corps.  Presque 
tous  les  Macédoniens  ont  les  regards  fixés  sur  lui,  et 
s'attendent  bien  à  n'avoir  d'autre  roi  que  celui  que 
les  Romains  leur  donneront.  ■  Ces  paroles  fireni 
impression  sur  l'esprit  du  vieux  roi  déjà  ulcéré,  et 
le.  ressentiment  pénétrait  d'autant  plus  avant  dans 
son  cœur  qu'il  s'étudiait  à  le  laisser  moins  paraître. 
VI.  On  touchait  à  l'époque  de  la  revue  de  l'ar^ 


■nreotiir.  Qo»  dfne  bnvi  ab  omnlbos  dtii  euud!tc, 
vrirel  ipn  in  mam  langninem ,  effLceront.  Persens 
m,  qmmi  u  diet  magU  cerneret  fiivoieai  dignitatem- 
Il  Demeirii  fratris  apod  Maoedooum  multitudinein 
Hnre,  et  fratiam  apod  Romauot,  lUriapem  oullaoi 
N  npereue,  dIsI  io  leelere.  ratus,  ad  id  omioi 
'ûcteugiutioiies  intendit.  Ceterom  qnam  te  ne  ad  id 
<te,qiiod  molielHl  cogitabat  aoimo,  aatii  per  te 
Uan  erederat,  siognlos  amioonun  patiii  tenUre  aer- 
oaitniperplBiit  tnalitit.  Et  primo  quidam  ei  bis  aaper- 
(■tium  taie  qoieqiiam  spedem  pneboeraot ,  qnia  plus 
IIoBeirio  ipei  ponebant.  Deiode»  creaceote  in  diea 
ttippiodio  in  Romança,  eol  Perteus  indulgeret ,  De- 
<triiisnffliiia  ope  adveraaretur,  prospideolet  aoinio 
litao  iociiiti  a  fraude  frateraa  jnveaif ,  adjuvandum  , 
lod  biUinmi  erat,  rati,  fOTendamqne  apem  poteotioria, 
t'ieo  le  adjuogoul.  Cetera  in  anum  quelque  teropiu 
indi,  diflénut.  In  pnaïaïuîa  place! ,  omni  ope  in  Ro- 
«oaiaccaodi  regam,  hnpeUique  ad  cooiilia  belli,  ad 
■AJUD  ma  iponte  animnm  inclinaate».  Slmol ,  ut  De- 
hMqi  In  diei  anapectior  eaMt,  ex  eompoaito  aermonet 
'  ipNilOQea  EomaDomm  trahebaoL  Ibi  quum  alii 
mm  tt faiittliita  aorom, alii rea geataa , allii  spedem 
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iptioaurbia,  noodom  exornataa  neque  pablicia  neqne  pri» 
vatis  lods.alii  lingaloa  prindpum  éludèrent;  jnvenis 
incantua .  et  amore  nofuiaia  romani ,  et  oertamine  ad- 
ver&na  firatrem ,  omda  tuendo  auspectom  ae  patri  et  op- 
portunnm  criminibua  fadebat.  Itaque  expertem  eum 
pater  omnium  de  rebna  romania  conaillorum  babebaL 
Totna  in  Peraea  veraoa ,  oum  ipso  cogîtationea  ejoa  rei 
diea  ae  noctea  agitabat.  Redierant ,  quoa  forte  miterat  In 
Baatarnaa  ad  arceaaenda  auiitia,  adduxerantqne  iode 
nobilea  jnvenea,  et  regii  quoadam  geoeria  :  quorum  unna 
lororem  inam  in  matrimodum  Pbilippi  fliio  poUiceliatnr  : 
ereieratqoe  conaodatio  gentia  ejui  animum  regia.  Tom 
Peraeua:  «  Qnid  iata  proaunt?  ioquit.  Nequaquara  tan- 
tum  in  externia  auxiliia  est  pneiûdii ,  quantum  pericuU 
fraude  domeatica.  Pruditorem  uolo  dicere ,  certe  apeca- 
latorem  babemua  in  ainu  :  cojua ,  ex  quo  obaea  Rom« 
fuit«  corpua  nobia  reddiderunt  Romani ,  aoiuium  ipd 
babent.  Omnium  p«ne  Maoedonum  in  eum  ora  oooversa 
auot  ;  ueo  regem  ae  alium  rentur  babituroa  eaae ,  qoam 
quem  Romani  dediaaeot.  >  Uia  per  ae  «gra  mena  aenia 
stimulabatur;  et  animo  magia,  quam  volta,  ea  crimina 
accipielMt. 
VL  Forte  iMtrandi  exerdtua  «enlt  tempua ,  cojua  aul- 
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laée.  Voici  oommeot  sé  fait  cette  solennité.  On 
ompe  une  chienne  en  deux  et  Ton  place  à  droite 
du  chemin  la  partie  antérieure*  aTcc  la  tête ,  ^ 
gauche  la  partie  postérieure  'tfvec  les  entrailles. 
C'est  entre  ces  deux  moitiés  de  la  Ticlime  que  dé- 
filent les  troupes  sous  le^  armes.  En  tète  do  cor* 
tége ,  on  porte  les  brillantes  armures  de  tous  tes 
rois  de  Macédoine ,  depuis  les  temps  les  plus  re* 
culés;  vient  ensuite  le  roi  en  personne  avec  ses 
enfaulSy  pois  le  corps  des  oouipagnons  et  les  gardes 
du  roi;  le  reste  deTarniée  macédoofenne  ferme  la 
marche.  Philippe  parut  donc  ayant  à  ses  côtés  les 
deux  jeunes  princes  ses  Oh  ,■  Pereée  âgé  de  trente 
ans,  et  Démétrius,  qui  avait-cinq  ans  de  moins,  Tun 
dans  touti*  la  force  de  la  jeunesse,  Vautre)  la  fleur  de 
l'âge ,  et  tous  dent  par  conséquent  parvenus  h 
celte  maturité  qui  devait  faire  le  bonheur  de  leur 
père,  s'il  n'eût  pas  été  aveuglé  par  une  erreur  fu^ 
neste.  Après  la  cérémonie  religieuse  de  la  revue , 
l'armée  exécutait  ordinairement  queiqnes  évolu- 
tions, se  partageait  en  deux  corps  et  faisait  un  si*- 
mulacre  de  guerre.  Les  deux  jeunes  princes  eom* 
mandèrent  la  manœuvre  en  cette  occasion  :  mais 
ce  ne  fut  pas  une  petite  guerre  ;  on  se  chargea  aussi 
vivement  que  s'il  se  fât  agi  de  se  disiniter  le  trône. 
Quoiqu'on  ne  fit  usage  que  de  bétons,  il  y  eut  de 
part  et  d'autre  on  grand  nombre  de  blessés ,  et  il 
ne  manqua  aux  combattants  que  de  véritables  ar- 
mes pour  que  la  bataille  f&t  sérieuse  et  dans  les 
règles.  Le  i^rps  qui  av^it  pour  •chef  Déniéirius 
obtint  Tavanlage.  Perséeen  aMKQt  tin* vif  dépit; 
mais  «es  amis,  plus  clairvoyants  qae  lui,- s'en  ap- 
plaudirent et  lui  représentèrent  que  co'  succès 
même  lui  fournirait  l'occasion  d'accuser  Démé- 
irios. 


lenoe  est  taie.  Cipat  madUs  oanii  praKioB  et  prior  part 
ad  deitrain ,  eam  extii  posterior  ad  bevam  vi»  ponitur. 
Inter  banc  di? Iiaui  hoftiam  copie  armais  traducuntur. 
Pneferantar  primo  agmini  arma  iqtimiia  omnium  ab 
nliima  origine  Macedunia»  regarn  ;  deinde  rex  ipse  euro 
Hberia  aequitnr  :  proxima  est  rpgia  oohon  castodeiqne 
oorporii  I  pMtremnm  agmen  Macedonom  cetera  mulli- 
tudo  elaudit.  Latera  regii  duo  fllii  jufenet  cingebant» 
Peraeas  jam  trioesimum  annnm  agent,  Demetnui  quin- 
quennlo  minor  ;  medio  juvenl»  robore  iUe ,  bic  flore  ; 
fortnnaii  paftrii  matura  snbolet ,  ai  mens  aana  fuisaet. 
Moi  erat,  InstraUonia  aacro  peracto»  ezercitom  decur- 
rere,  et  diTîâai  bifanam  diias  aciet  coocurrere  ad  liroa- 
lacrum  puguas.  Regii  juf  enea  docea  ei  ludicro  certamîni 
dati.  Ceterum  non  imago  fuit  pugnis,  aed,  taoqnam  de 
regno  dimicaretnr,  ita  concurrenvit ,  multaque  f ulnera 
audibua  facta;  neo  praeter  ferrum  quicqaam  defuit  ad 
joatam  belli  apedem.  Para  ea ,  qum  lub  Demetrio  erat, 
longe  anperior  fuit.  Id  atgre  patiente  Peneo.  ketari  pra- 
dentea  amid  ejoa  ,  eamqua  rem  Ipaam  dioere  pnebitn- 
nm  cauaam  erimiaaodi  juvenia. 


YII.  Les  deux  frères  donnèrent  ee  jocr^ra  q 
grand  repas,  chacun  à  ceux  de  son  psni  « 
Persée,  invité  par  Démétrius,  avait  refosédW 
ter.  la  joie  de  la  fSte,  les  invitalioas  pressui 
du  maître  de  la  maison  et  la  folle  pieté  de  la  j< 
ncsse  excitèrent-de  part  et  d'autre  les  cooTÎTfi 
boire.  La  conversation  tomba  sur  la  bataille  ;i 
se  laissa  aller  è  des  plaisanleries  contre  ses  a 
versairea,  et  l'on  n'épargna  pas  même  les  cfae 
Persée  avait  envoyé  on  de  ses  convives  ciiex  s 
frère  pour  recueillir  les  propos;  respion  s  aequH 
de  son  rôle  avec  mahtdresae;  il  fut  8urprb| 
quelques  Jeunes  gens-qui  étaient  sortis  par  hi^ 
de  la  salle  do  festin,  et  fort  maltraité.  Déioé^ 
ignorait  cette  circonstance.  «  Que  n'alloos-od 
dit-il  à  ses  amis,  boire  chex  mon  frère,  et  du 
|)er  par  notre  fraaebise  et  notre  gaieté  iboeJ 
qu'a  pu  lui  laisser  le  cimibat?  »  Sa  proposM 
fut  accueillie  par  tout  le  moilde,  excepté  par« 
qui  avaient  batto  l'espion ,  et  qui  craigoaienl 
représaHles.  Mais ,  entraînés-  par  Démétrius, 
cachèrent  des  armes  sous  leurs  vêlements,  i| 
de  pouvoir  se  défendre  ai  on  les  attaquait.  Hf 
a  plus  de  secret  possible  do  moment  où  h 
corde  règne  dans  une  famille;  la  maison  de 
cun  des  deux  princes  élait  remplie  d'espisi 
de  traîtres.  Un  d*eux  (>rit  les  devants  et 
avertir  Persée  que  Démétrius  arrivait  avee 
jeunes  gens  bien  armés.  Persée  n'ignoraiipn' 
motif  de  cette  précaution  ;  il  savait  qnee^éi 
eeux  qui  avalent  maltraité  son  convive.  H 
pour  prêter  une  apparence  odieuse  a  lesr 
dnite,  il  it  fermer  sa  porte,  et  du  baotde 
palais,  des  fenêtres  qui  donnaient  sur  la  nie, 
déclara  qu'il  n'ouvrirait  pas  à  cette  bande  joyeol 


étam 


\U,  GoDvIvium  eo  die  aodaUnm ,  qui  liiDDl 
raot ,  nterque  babuit ,  qnum  vocatns  ad  cœiuo  ib  D| 
metrio  Peraeua  negaaset.  Fetto  die  loritatio  beoipij 
liilaritaa  juvenalia  otroaqœ  in  vinnm  traiitCoauDed 
ratio  ibi  certaminia  ludicri  et  jooosa  dicta  in  adien»» 
ita  ut'ne  ipsia  quidem  dacibu^  «bitineretar,  jactabii 
Ad  baa  eicipiendaa  vooea  a poculator  ei  coom u  Pi 
miaaua,  quuiD  iocautiur  obTertaretnr,  ezceptui, 
uibus  forte  triclinid  egreasia ,  maie  muictatiir.  Hujos  i 
ignarua  Denietriua  :  «  Quin  comitialum ,  inquit ,  i^  ' 
trem  imus  f  et  iram  ejaa«  li  qna  ex  oertaniiDerecideiir 
plicitate  et  bilaritate  noatra  lenimasT  •  Omoes  le  irej 
clamarant ,  pneter  eoa ,  gui  apeculatorii  tb  w 
prsseutem  ultiooem  metuebant.  Qaani  eoi  qaoqiKi 
metriua  traberet,  ferrum  veste  abdideraot«qoo  le  ^^ 
ai  que  via  fléret .  posaent.  Nihii  oocolti  esse  io  iotal 
diacordia  poteat.  Utraque  domni  apecnliatonun  et  ^ 
tôrnm  pleoa  eraU'  Precncurrit  index  ad  Penei , 
ancciotoa  nuntiana  eum  Demetrio  quatuor  êdokiceaUf  *| 
nire.  Etai  canaa  apparebat  (nâm  abiis  pblatiuDeooTiîi^ 
suom  8adierat)«taoie&«  inbnsDdv  ni  ami,f^ 
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JUsant  eolendre  qu'elle  avait  l'inteiition  de  Tas- 
riaer.  Démélrias,  éôhauffë  paf'rhrésse,  se 
lignili  baole  voix  de  ce  refus;  pais  il  rétourna 
mettre  à  table ,  ignorant  complètement  ce  qui 
lit  passé. 

VIJI.  Le  lendemaiD,  dès  <}tle  le  rôi  fat  visible, 
\tnée  se  rendit  au  palais.  Il  se  présenta  devant 
n  père,  le  visage  tout  altéré,  et  se  tint  debout 
quelque  distance  sans  proférer  une'  parole. 
Iiiiippe  s'informa  aussitôt  de  sa  santé  et  lui  de- 
taoda  le  motif  de  la  tristesse  empreinte  sur  ses 
lijis:  I  Eh  bien!  sachez  donc,  répondit  Persée, 
M  le  hasard  seul  vous  a  conservé  votre  fils.  Ce 
Vst  plus  en  secret  que  mon  frère  dresse  contre 
)D$se8  pièges.  Cette  nuit  même*,  il  est  venu  avec 
isgens  armés  pour  m*assassiner  dans  ma  propre 
majeure;  je  n'ai  échappé  3i  sa  fureur  qu'en  fer- 
aot  mes  portes  et  en  me  tenant  k  Tabri  den-ière 
s  murs  de  la  maison.  •  Voyant  que  son  père 
ail  agité  tout  a  la  fois  de'surprise  et  de  frayeur  : 
Si  vous  pouvez ,  ajouta-t-il,  m'écouter  uu  mo- 
ml,  je  vous  fournirai  la  preuve  évidente  de  ce 
WjWoce.  >  Philippe  déclara  qu'il  était  prêt 
l'entendre,  et  fit  appeler  aussitôt  Déméliius. 
B  même  tempe  il' voulut  consultei^  deux  vieil- 
inb  de  ses  amis ,  nommés  Lysimaque  et  Ono- 
i»te,  qui  n'avaicDt  pas  pris  parti  dans  la  que^ 
rie  des  deux  frères  et  qui  ne  paraissaient  plus 
(Btrarement  ï  la  cour;  il  les  manda  auprès  de  lui. 
il  les  attendant,   il  se  promena  seul  routant 
ti/fe  pensées  dans  son  esprit  ;  Persée  se  tenait 
ujours  à  l'écart.  Lorsqu'il  fut  informé  de  leur 
Tîvêe,  il  passa  dans  une  chambre  retirée  aveè 
s  deux  confidents  qui  devaient  lui  servir  de  | 


I  gardes;  il  permit  à  cfaaean  de  «es  fila  de  se  faire 
accompagner  par  trois  de  leurs  gens  sans  armes 
et  prit  place  sur  un  siège  :  •  Me  voilà  donc,  dit- 
il,  père  infortuné,  réduit  à  siéger  comme  juge 
autre  mes  deux  fils,  dont  l'un  s'est  fait  accusa-' 
teur,  l'autre  est  accusé  de  fratricide  1  me  voilk 
dans  la  triste  alternative  de  trouver  au  sein  de 
ma  propre  famille  un  coupable  ou  un  calomnia- 
teur. Il  y  a  longtemps  que  je  pressentais  cet 
orage  qui  vient  d'éelater;. vos  regards,  qui  n'a- 
vaient rien  de  fraternel ,  les  paroles  qui  vou» 
échappaient)  m'avaient  averti.  Quelquefois  poui 
tant  je  me  flattais  que  vos  haines  poucraient  s'é- 
teindre et  vos  soupçons  m  dissiper.  Je  songeais 
que  des  ennemis  même  déposent  les  armes  el 
font  la  paix,  que  des  ressentiments  particuliers 
s'effacent  souvent,  et  j'espérais  qu'un  jour  vous 
vous  aouviendriez  des  liens  qui  vous  ujaisseot, 
de  cette  amitié  si  pure  et  si  franche  de  votre  en- 
fance, de  mes  leçons  enfin,  que  je  crains,  bét&sl 
d'avoir  inutilement  données  à  des  enfants  in- 
dociles. Que  de  fois,  maudissant  devant  vous  les 
discordes'  fraternelles ,  ne  vous  ai-jc  pas  retracé 
les  déplorables  caUstrophes  dont  elles  sont  sui- 
vies? Que  de  fois  ne  vous  al-je  pas  dit  qu'elles 
avaient^Ausé  la  ruine  èniièredea  frères  ennemis, 
de  leur  fannlle,  de  leurs  palaia,  de  leurs  états? 
A  ces  exemples  j'en  ai  opposé  de  plus  salutaires. 
Je  vous  aï  cité  l'étroite  union  des  deux  rois  de 
Lacédémone,  qui,  durant  tant  de  siècles,  fut  éga- 
lement avantageuse  -et  pour  eux  et  pour  leur 
patrie,  tandis  que  Laeédémone  succomba  du  jour 
où  chacun  4'eux  se  fit  tyran  et  voulut  attirer  à 
soi  toute  raotorité.  Je  \ous  ai  cité  £umène  et  Al- 


tran jnbet  :  et  ex  parte loperiora  aedhmi,  venisqne 
liim  fenettria,  comitiatores,  taoqaam  ad  c«dem 
iOTeoientM,  adlto  jani»  arcet.  Demetrios,  per  fi- 
B,  qood  exdnderetar.  pauliaper  vodferaliis»  io  oou- 
iom  redit,  totiui  rei  ignaruf. 
^lU.  Poitero  die  Peraeus»  quum  primum  eonveniendi 
><*<»  pakris  fait,  regiam  ingreuui,  pertmiMto  voltu  in 
lipectu  pains  tadtus  procul  coosUtit.  Col,  qnnm  pater, 
ttio'  ulTcr^  et,  quaSDam  ea  msttitia  esict,  ioterroga- 
«UD  :  •  De  liicro  tibi,  ioqait,  vi vere  me  sdto  :  jam  non 
u)Ui  a  frâiff  petimur  insldiit.  Nocte  cum  armatts  do- 
>n  ad  ioterficiendom  me  venit  :  daotisqae  foribui , 
'ietoin  pmidio  meafurore  ejus  inm  tntatns.»  Quam 
roreo  miitom  admiratiime  patriiojedsset:  ■  Atqni ,  li 
res  prasbere  potes,  inqait,  manifestam  rem  teneat, 
iam.«  Eoinifero  se  Philippoi  dicere,  anditamm, 
anqne  exteoiplo  Demetrium  josiit  :  et  seniores  daos 
neoi,  eipertei  jaTenalinm  inter  fratrei  certamionm, 
nqaeotet  jam  in  regia ,  Lyshnachnoi  et  Onomastom 
ienit.  qoos  io  ooDsilio  haberet.  Dnm  veniunt  andei, 
lof ,  ffiio  proGol  ttante  •  moite  secnni  animo  voluUnt , 
iiDlMlaTft.poiiqaaiii  veoiaie  eos  naottatom  est^  seoes- 


sitiopariem  interiorem  corn  duobus  amids,  totideni 
costodibus  eorporis  :  fliiis,  ut  ternes,  inermes  secom  in- 
troduoereat,  permiait.  Ibi  qunm  consedisset  :  •  Sedeo, 
inquit,  miserrimna  pater«.Mide]^iate^  duos  filios,  accusa- 
torem  parriddii ,  el  reum  ;  aul  cooflcti,  aul  admi«si  cri- 
minis  Inbem  apod  meoa  iuTeulurua.  Jaui  prideui  quidam 
banc  procdlaok  imminenlem  lifuetMim,  quum  vulius  ioler 
vos  minime  raternos  oemerem^  qoum  vooes  quasdam 
eiaodirem.  Sed  interdum  spes  animum  subibat,  defla- 
graroiras  vestras.  purgarisuspiçioues  posse;  etiaiû  bustes 
armis  positis,  fcodua  ioisse,  el  privataa  muitorum  siuiol- 
tetesflnites;  sutnlurtm  vobisaUquaodo  germauilats  me- 
moriam ,  pœiilis  quoodam  aimplidtadi  c«msuetudiai«^|ue 
inter  voa,  meorum  deoique  pr»cepU)run>;  i\u9,  vereor, 
ne  vana  surdis  aiiribuaçedoerin^,  Qooties  ego,  audieuli- 
bus  vobis,  detestatni  eiempla  discordiarum  fralernarum» 
faorreodos  eveotoi  eorum  retuii,  qoibus  seslirpemque 
suam ,  domos ,  régna ,  fnndiuia  everiissenl  ?  Meliora  quo  - 
que  eiempta  parte  altéra  posqi  «,  aociabilem  consortioaeffl 
inter  |)inos  Laoeda^mpoionua  re^es,  satuuremper  multe 
sseola  ipeis  patnsqoe.  Eamdem  dvitelem,  poslqoam 
mof  sibi  cuique  rapieodi  tyrannidem  exortus  ait.  ever- 
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uU,  ces  deux  frères  I  si  pey  poisstDU  d*ebord 
qo*ils  dëshoDoraient  presque  le  titre  de  roiS| 
et  que  leur  unîou,  leur  unioo  seule  a  rendus 
l€S  égaux  d*ADtîoclius,  les  miens,  et  ceux  de  tous 
les  princes  uos  oouteiuporains.  Je  vous  ai  luéme 
cité  des  Romains,  et  rappelé  des  faits  que  j^avais 
vus,  ou  dont  ou  m'avait  parlé:  les  deux  Quin- 
clius/riluset  Lucius,  qui  m'ont  fait  la  guerre; 
les  deux  Scipîons,  Publius  et  Lucius,  qui  ont 
vaincu  Auiioclius;  leur  père  et  leur  oncle,  qui 
toujours  unis  pendant  leur  vie  ont  été  réunis 
par  la  mort  même.  Mais  ui  le  crime  des  uus 
et  leur  juste  chAtiment  n*ont  pu  vous  guérir 
de  vtis  fureurs  insensées,  ni  la  sagesse  et  la 
prospériié  des  autres  ne  vous  ont  ramenés  à  de 
meilleurs  sentiments.  Votre  coupable  ambition 
u*a  pas  craint  de  se  disputer  mon  héritage,  pen- 
dant.que  je  vis  et  que  je  respire  encore.  Vous  ne 
voulex  me  voir  vivre  que  jusqu'au  moment  où, 
survivante  Tun de  vous,  je  laisserai  à  Tautre  par 
ma  mort  un  trône  non  contesté.  Vous  ne  pouvex 
souffrir  ni  votre  frère ,  ni  votre  père.  Rien  ne 
vous  est  cher  ni  sacré  :  un  désir  insatiable  de 
régner  a  étouffé  dans  vos  cœurs  tout  autre  sen- 
timent. Commencei  donc ,  épouvantes  les  oreil- 
les de  votre  père  de  vos  horribles  débats;  faites 
assaut  de  calomnies  en  attendant  que  vous  tiriex 
l'épée.  Révéles-nous  tout  ce  que  vous  savez  de 
vrai,  dites-nous  tout  ce  qu'il  vous  plaît  d'imagi- 
uer.  lies  oreilles  sont  ouvertes,  pour  se  former 
désormais  aux  délations  secrètes  d'un  frère  contre 
Tauire.  i  A  ces  mois  prononcés  avec  Tacoent  de 
la  colère,  tous  les  yeux  se  remplirent  de  larmes , 
et  un  morne  silence  régna  longtemps  parmi  les 
spectateurs. 


II.  Penée  prit  enfin  la  parole  :  •  Stai  dottd 
dit-il,  j'aurab  dû  ouvrir  ma  porte  li  nuit,  » 
cueillir  chex  moi  des  meurtriers  daos  Tivresse, 
tendre  la  gorge  à  leurs  poignards,  paisqo'oan 
fuse  de  croire  an  crime  s'il  n'est  pas  eoDiomm 
et  qu'après  avoir  vu  mes  jours  menaeéipariii 
infâme  trahison,  je  m'entends  adresser  les  mèa 
reproches  qu'à  l'ennemi  de  mon  repos ,  k  moo  i 
sassin.  On  a  bien  raison  de  dire  que  Déiuéiri 
est  votre  seul  fils,  et  de  me  regarder  eommai 
enfant  supposé,  comme  un  bâtard.  Si  j'aiais  pi 
de  vous  le  rang  d'un  fils,  si  je  trouvais  daos  vot 
cœur  la  tendresse  d'un  père,  votre iodignafl 
éclaterait,  non  sur  moi,  qui  viens  vous  dénote 
un  complot  que  j'ai  découvert ,  mais  sor  Taoui 
de  ce  complot,  et  vous  ne  feries  pas  asseï  pcii 
cas  de  ma  vie,  pour  n'éti*e  touché  ui  desdaop 
que  j*ai  courus,  ni  de  ceux  qui  me  meaaceol,! 
cas  que  le  crime  reste  impuni.  Si  donc  il  k 
mourir  sans  se  plaindre,  je  me  tairai,  mek 
nant  à  prier  les  dieux  que  ratteottle^téfl 
ma  personne  n'aille  pas  plus  loin ,  et  qu'oo  si 
pas  commencé  par  moi  pour  arriver  jusqu'à  M 
Mais  s*il  m'est  permis  de  suivre  ce  seoUmeDii 
turel  qui  porte  Thomme  attaqué  dans  uo  dâi 
k  implorer  le  secours  de  ceux  même  qolH 
jamais  vus;  si  je  puis,  en  présence  du  poH 
levé  contre  moi,  pousser  un  cri  de  détreaej 
vous  en  conjure  par  votre  nom  sacré  de  père.i 
vous  saves  depuis  longtemps  qui  de  nous  àeni 
respecte  le  plus ,  daignes  m*écouier  arec  lai 
l'intérêt  que  vous  m'eussiez  témoigné,  si,  itm 
au  milieu  de  la  nuit  par  dm  voi&  plsiative,  m 
fussiez  accouru  à  mon  aide  et  que  vous  emi 
surpris  Oémétrius  à  ma  porte  avec  des  gensaroÀ 


faui.  Jam  hos  EumaDem  Attalumque  ftratres^  a  qoaoi 
tiigaia  rebttff  prope  ut  poderet  regii  Domiait»  mibi» 
Aaiiocho.  et  coilibet  reaum  hnjai  statis«  oulla  n  nugit, 
«luam  fnlema  nnaniinitate ,  regonm  aeqiiaaae.  Ke  ro- 
ijiuaii  quidem  exemplis  abstiaalfqusauk  vlia,  autan- 
liita  habebam  :  T.  ei  L.  QaiocUoruoi  •  qui  l)ellam  me- 
vuui  fesaemotf  P.  et  l^  Scipioanni,  qui  AnUocham 
«te%  icenint  ;  patria  patmique  eonun ,  quorum  perpeiuam 
»  il<0  oooeordiam  mors  quoqne  miicttit.  Keque  voa  illo- 
I  um  ioelua»  limillaque  foeleri  eveotus,  deîerrere  a  ve- 
«ujrdi  disoordîa  potidt  :  neque  homm  bons  mena»  booa 
fortuua ,  ad  aaniUitem  flectere.  Vivo  ek  apiraole  me,  h»- 
rediutem  meam  ambo  et  ape  et  cupiditate  improba  ere- 
vUtia.  Eo  naque  me  vivcre  voltia  »  dooee,  alteriua  vettrom 
auperatea,  baod  amliiguun  regem  allerum  mea  morte 
ftctam.  Née  fratrem ,  nac  patrem  poleatia  paii  ;  nUiil  cari, 
nitiil  aaoeti  eat  s  ta  omnium  vicem  rcgni  uiiius  insaliabilif 
amor  aneoeaiit.  Agite,  eouaoelenite  anraa  patemaa  ;  de- 
eemite  criminibiu»  moi  ferro  decreinri  :  didte  palam , 
quJcquidaut  veii  poleatia,  aalooouiifadaeililiet.  Reserataa 
aurca  sunt»  qu«  poathac  .«rrrclia  «lieriua  ab  altero  cri-  ' 


miaibua  daudenlur.  ■  Hase,  fbreni  ira,  qooiD  diiiafr 
lacryma?  omoibui  oborts,  et  diu  fiy^-ni  nieotioBi  \nâ 
IX.  Tum  Peneaa  :  •  Aperieoda  oimimm  nota  m 
fuit,  etarmati  oomiaaatorea  aodpieodi,  pnbMàvn^] 
ferro  jogulum ,  quaodo  non  creditar,  niii  pcrpetnna 
fadnoa  ;  et  eadem  petiiiu  insidiia  aodio ,  que  tew  '^ 
ioaidiator.  Non  aeqaicqoam  îati  uoun  Deaietriaai  9Sm 
le  habere,  me  aubditum  et  peUice  gebiUim  appi^ 
Nam ,  ii  gradum ,  li  carititem  flUi  apud  te  lubemn .  00s 
io  me ,  quereotem  deprc'beoaag  insidias,  led  io  eoiit.  q^ 
fedaaet,  aBfirea  :  oeondeo  tibi  vilis  viU effet oofttn, ^ 
necprastento  pericalomeo  movererif,  neque  fatoro.^ 
ioiidiaotibua  ait  impune.  Itaque ,  ai  mori  ladtaoi  opM 
taceamoa ,  precaU  tautnm  deoa,  ut  a  me  esplan  Ktitt 
in  me  flnem  babeat  •  uec  per  menm  latua  ta  pelani<  ^ 
autem,  quod  drcumveDtu  io  solitodiiie  mtura  ip0  *^ 
jidt,  nt  bomioom ,  qooa  nuiqaam  vidertat,  iUeoi  ud^ 
imploreot,  mihi  qooqoe,  fermm  Io  nMitrietaiD  eeneoXk 
vooem  miltere  liœat;  per  te ,  patrimnqua  aooxfl.  ff^ 
ubi  DoaU-om  aanctina  ait,  jam  pridem  Motb, Ua  oe»- 
diaa ,  preoor,  tauqnam  ai ,  voee  et  coaploraiioae  aodarai 
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cris  d^etTroi  que  m'arrachait  la  présence  du 
danger,  je  les  répète  aojounTbai  défaut  tous. 
Mon  frère,  il  y  a  longtemps  que  nous  ne  fÎToos 
plus    dans  Tiatlmilé  qoi  exisle  entre  compa- 
gnons de  plaisir.  Tu  veux  régner,  Je  le  sais; 
mais  mon  âge,  mais  le  droit  des  gens,  mais  Tan- 
tiqne  osage  de  la  Macédoine,  mais  la  volonté 
même  d*un  père  sont  autant  d*obsUcles  k  ton  am- 
bition; pour  les  franchir,  il  faut  passer  sur  mon 
corps,  et  c*est  \ï  le  but  de  tous  tes  efforts,  de  toutes 
les  intrigues.  Jusqu*k  présent,  soit  précaution, 
soit  bonheur,  f  ai  échappé  à  tes  maius  parricides. 
Hier,  h  la  suite  d'une  ôérémonie  religieuse  et  d'é- 
volutions militaires,  tu  as  fait  d'un  simulacre  de 
eomlMt  presque  une  affaire  sanglante,  et  je  n*ai 
évité  la  mort  qu'en  me  laissant  vaincre,  moi  et 
les  miens.  An  sortir  de  cette  véritable  mêlée ,  tu 
as  voulu,  comme  après  un  jeu  entre  frères,  m'at- 
lirer  h  tt  table.  Croyei-vous,  mon  père,  que 
j*eas8e  trouvé  des  convives  sans  armes,  lorsqu'ils 
se  sont  présentés  cbei  moi  tout  armés  pour  conti- 
nuer leur  débauche?  Croyes-vous  que  la  nuit  je 
n'aurais  en  rien  è  craindre  de  leurs  épées,  lors- 
qu'ils m*ont  presque  tué  sous  vos  yeux  è  coups  de 
bâtonsfQue  voulais-tu  faire  ainsi  la  nuit?  pourquoi 
venir  avec  la  haine  dans  le  cœur  ches  un  rival  irrité? 
pourquoi  amener  avec  toi  des  gens  armés?  Je  n*ai 
pas  osé  risquer  d'être  ton  convive ,  et  je  te  recevrais 
a  ma  table  lorsque  tu  viens  faire  la  débauche  avec 
tes  satellites  I  Oui,  mon  père ,  si  j'avais  ouvert  ma 
porte,  vous  ordonneriei  mes  funérailles  en  ce  mo- 
ment même  oh  vous  écoutes  mes  plaintes.  Je  ne 
parle  pas  ici  en  accusateur  qui  cherché  des  griefs, 
et  qui  donne  ses  soupçons  pour  des  preuves.  Car 


enfin,  prclend-il  qu'il  n'est  pas  venu  ]|  ma  porte 
avec  une  troupe  nombreuse,  ou  que  ses  gens 
n'éuient  pas  armés?  Faites  appeler  ceux  que  je 
vous  nommerai  :  des  misérables  capables  d*un 
pareil  forfait  peuvent  tout  oser  sans  doute;  eh 
bien  I  ils  n'oseront  pas  nier  le  fait.  Si  je  les  avais 
arrêtés  le  fer  h  la  main  dans  l'intérienr  de  ma 
maison  ett]ue  je  vous  les  amenasse  ici,  vous  n'hé- 
siteriei  plus  à  me  croire  ;  que  leur  aveu  vous 
tienne  donc  lieu  de  preuves. 

X.  •  Maudisses  maintenant  la  soif  de  régner  ; 
évoques  les  furies  qui  punissent  les  fratricides. 
Mais,  6  mon  père!  ne  soyes  ps  aveugle 
dans  vos  malédictions;  distingues  et  sépares  le 
traître  de  sa  victime  ;  que  vos  imprécations  ne 
tombent  que  sur  la  tête  du  coupable.  Puisse  celui 
qui  voulait  tuer  son  frère  encourir  la  colère  des 
dieux  vengeurs  du  père  offensé  !  Puisse  celui  qui 
pensa  périr  sous  les  coups  d'un  frère  criminel 
trouver  aide  et  protei:tion  dans  la  justice  et  daos 
la  pitié  de  son  père!  Quel  autre  asile  puis -je 
avoir ,  lorsqu'on  n'a  respecté  ma  vie ,  ni  dans 
la  revue  solennelle  de  voire  armée,  ni  dans  les 
évolutions  militaires ,  ni  dans  ma  maison ,  ni  è 
table,  ni  pendant  la  nuit,  que  la  nature  si  pré- 
voyante accords  au  repos  des  mortels?  Me  rendre 
è  l'invitation  de  mon  frère,  c'est  courir  )i  la  mort; 
lui  ouvrir  ma  pt)rte  et  le  recevoir  h  ma  table , 
c'est  m'exposer  h  la  mort  ;  que  j'aille  ou  que  je 
reste,  je  ne  puis  éf  iter  le  piège.  A  qui  donc  avoir 
recours?  Je  n'ai  appris  à  respecter  que  les  dieux 
et  vous ,  mon  père.  Je  n'ai  pu  les  Romains , 
pour  me  donner  asile;  ils  désirent  ma  mort, 
parce  que  je  suis  trop  sensible  h  vos  affronts, 


stdtot,  nihi  qafritanll  iolerfenlttet,  Deinelrioni  enm 
annalis  oocla  lateopeita  io  vertibaio  men  deprHieodif 
tn.Qiiod  tom  fodferarer  io  re  prasenti  pifidns.  Iioe 


nnne  poilero  dis  qoeror.  Frater»  non  oomiMiiitmm  f  a  vi- 

eeio  iam  dio  viTimot  loter  sot.  Ritmre  otiqne  fit  i  haie 

spd  tiwobttat  ctaf  mes ,  obital  geoUoai  iot,  ebtUi  ?e- 

ttntiii  Maoedosin  noi ,  obttel  ? cro  eliain  pttrii  iodkiam. 

Bac  tnatoeiMlere ,  olii  per  meam  nogniDeni ,  non  polat. 

Ornnli  iDoHrlt  et  tentai.  Adbne  teo  enn  mes .  mii  lor- 

tuna ,  raïUlil  parriddio  too.  Hettomo  die  in  lnitradoae , 

st  deennn .  eC  timalacro  Indiero  pnsnn ,  Araettum  prope 

prœllom  fecM  :  née  ne  altnd  a  morts  Tindieavii ,  qoam 

qnod  BM  ac  mmt  tlnd  pasfos  fom.  Ab  bofllH  prsiio, 

tioquan  fratava  losn  »  partrsbpre  me  ad  conam  volaiftf. 

Crédit ,  me .  peter,  inter  Inermet  oonvtvat  cœnatumm 

Mte,  id  qnem  amad  eoudtsalum  veoenmtr  eredlt 

aibiltitadiitnaclepeHeoHraiM  fWtte.qoem  tndlbas. 

teiaipcolanle»  prope  otciderantr  Qoid  boe  noetlt ,  qnid 

iaifiilniadlniIttm.qiildflomllBrro  toednelli  jit?enOiai 

tceit  f  Convivam  ate  tibi  eommiitere  antut  non  ton  i  eo- 

Biiittloran  ta  enm  armalia  venientem  redplim?  SI 

iptrtajtnaaftdsset,  fonot  meom  perarae  boe  tenpore  » 


pafer,  qoo  qnerentem  aodit.  Nibil  eso,  tenqam  aoen- 
sttor.  oiinlnote  née  dubia  arganientit  eolligendo  ego. 
Quid  enim  T  negat  te  cnni  araltiliidine  ? eniete  ad  jannem 
meamf  an  ferro  toednetot  tecom  feiitet  Qnot  emnina- 
f  ero  •  areeiee.  Pottont  qnidem  oomia  andere»  qui  boo 
anal  tunt  s  non  tamen  andebunt  negare.  Si  deprebensoi 
Intra  lineo  meom  coin  fftrfO  ad  te  dednceran  •  rem  pro 
manifeito  babera;  Attentai  pro  deprebeniii  batie. 

X.  Ettecrare  nnne  eupidltatem  regni  »  et  fbriat  fre- 
lernai  eondta.  Sed  »  ne  tint  obcb,  peter,  eiaeeratioiies 
tn»,  dlteeme  et  dispiee  Inaldiatorem  et  petltnm  imidilti 
nosinm  inoeife  eapot.  Qni  oedanmt  fratrem  Aiit,  liebeet 
eiiam  Iratoa  petcrooa  deot  s  qol  peritumi  fralemo  arelere 
tait,  pertafiom  In  pairtt  mlaericordie  et  jnatieia  babeat 
Qoo  enlm  alio  confàglam,  ont  non  toiemne  Inttrale  eier- 
dtni  tni,  non  deemtnt  mililnm ,  non  domnt  •  non  r  pohe, 
non  noi ,  ad  qnielem  data  natnrat  benefldo  mortatilioi , 
tuta  eiir  St  lero  ad  fkfalran  iavUatttt ,  morlendnm  ett  ;  ii 
reeepero  Inira  jannam  oomlamlnm  fralren ,  morlfndum 
ait.  Née  enndo,  née  manando  intidlaa  evlto.  Quo  me 
eonfcramr  NibU  praler  dfoa,  peter,  et  le  eotui.  lion 
lomanoababeo,  ad  qnoe  eoittaglam.  PeHsie  eipetnnti 
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parce  que  ja  D*ai  pas  été  maître  de  mon  indigna- 
tion en  vous  voyant  dépouiller  de  tant  de  vilfes, 
de  tant  de  pays ,  et  tout  récemment  encore  dn 
littoral  de  la  Thrace.  Tant  que  vons  et  tnoi  notis 
vivrons,  ils  désespéreront  de  placée'  la  Macedôinef 
sous  leur  Joug.  Mais  que  nous  mourions ,  moi 
de  la  main  de  mon  frère,  vous  de  vieillesse,  en 
supposant  même  qu'ils  attendent  ce  moinent,  ils 
savent  qu'ils  disposeront  et  du  royaUine  et  du 
roi  de  Macédoine.  Encore  s^ils  Vous  avaient  laissé 
quelque  coin  de  terre  hors  de  la  Macédoine,  je 
me  flatterais  d'y  trouver  uu  asile  !  Mais,  dira-t^)n, 
je  puis  compter  sur  les  Macédoniens?  Vous  avez 
vu  hier  avec  quel  acharnement  les  soldats  tn'oht 
attaqué.  Que  leur  a-t-il  manqué,  sinon  des  armes? 
Et  si  elles  leur  ont  manqué  le  jour,  les  convives 
de  mon  frère  en  ont  trouvé  la  nuit.  Pàrlerai-jè 
de  la  plupart  des  grands  de  Macédoine?  Ils  otit 
placé  toutes  leur^  espérances  d'élévation  et  de 
fortune  sur  les  Romains  et  sur  celui  qui  est  tout- 
puissant  atrprès  des  Romains.  Déjà  même  ilë  le 
préfèrent  ouvertement,  non-seulement  à  moi  qui 
suis  son  aîné,  mais  à  vous-même,  qui  èiei  son 
père  et  son  roi.  C'est  lui  en  effet  qui  a  obtenu 
votre  grâce  du  sénat,  lui  qiii  vous  met  en  ce  mo- 
ment à  Tabri  des  armes  de  Rome ,  lui  dont  h 
jeunesse  se  croit  en  droit  d'enchalher  volte 
vieillesse  à  ses  volontés,  et  de  Tassujettir  a  une 
dépendance  humiliante.  Il  a  pour  Ini  les  Romains, 
pour  lui  toutes  les  villes  détachées  de  votre  em- 
pire, pour  lui  les  Macédoniens,  charmék  de  vivre 
en  paix  avec  Romel  Et  moi ,  mon  père ,  eicepte2 
vous,  quel  espoir,  quelle  ressource  ai- je  au  monde? 
XI.  •  Quel  peut-être ,  selon  vous ,  le  but  de  h 


quia  tuit  iojariis  doleo ,  qala  tibi  adeinptas  tôt  nrbes ,  tôt 
geotet,  modo  Tbràciœ  maritimam  oram  ,  indignor.  Nec 
me ,  Dec  te  iaoolami,  Macedonîam  suam  futaram  sperant. 
Si  me  sceitts  fratris ,  te  aeaectus ,  absumpserit ,  aut  ne 
ea  quidem  eiipectat«i  fuerit»  regem  regoamque  Macedo- 
niœ  sua  fatura  sciant.  Si  quid  extra  Macedooiam  tibi  Ro- 
mani reliquis«eot,  mihi  quoque  id  relictum  crederem  re- 
oeptaculum.  At  in  Macedonibus  satts  pirae'sfdii  ekt.  Vidltti 
hesteroo  die  impetam  in  me  militdm.  Quid  illia  défait,  niti 
ferrum?  Quod  iirit  défait interdiu ,  cooîiTaB  fratrit  noctu 
sampserant.  Quid  de  raaf^iia  parte  prindpam  loquar, 
qui  io  Romanis  spem  omuem'dignitatis  etfortuna^  posue- 
rabt  »  et  in  eo ,  qni  omnia  apud  Romanôs  potèst?  Neqne, 
bercule ,  isium  mibi  tantum  fratri  majori ,  sed  prope  est, 
ut  tibi  quo<|ue  ipsi,  retfi  et  patri,  prsferant.  Iste  enim  est, 
cujus  Iteiieflcio  pœnnm  tibi  senatns  remisit  qui,  nutic  të  ab 
armis  Romanis  protpglt,  qui  inam  senectutem  obHffatam 
et  obnoiiaiii  a'dble>eeu(1ff  stitf  èfse  aèqunm  censé C  Pro  istn 
Romani  stant.  pro  istn  omnes  iirties  tno  tmperio  Hberate, 
pro  îsto  Maredonei,  qui  pace  romana  gandent.  Mihl  pne- 
ter  te,  pater,  quid  usquam  sut  spei,  ani  prssidli  ealf  • 
XL  •  Quo  spectare  fllas  Uteras  ad  te  nnno  missas 


dernière  lettre  de  T.  QainetiiiB,oà  n  fou 
que  vous  avés  agi  dausvM  inlérèts  en  eoToy 
Démétrius  iC  Rome,  et  où  il  vous  engage  k  Ty  i 
voyer  de  nouveau  nvec  mie  ambasnde  plus  n< 
breuse  et  les  principaux  seigneurs  de  la  M^ 
doine?  T.  Qninctius  est  aujourd'hui  le  oonsd 
le  mattire  du- jeune  prince  en  tontes  choies;! 
métrius  vous  a  renié  p6ur  son  père  et  toi 
remplacé  par  lui  dans  son  affection  :  c'est  irej 
qu'il  a  mûri  tous  ses  complots  ténébreux.  { 
pour  se  ménager  des  complices ,  qu'on  t (ros| 
gage  h  faire  accompagner  Démétrius  a  Roo^ 
une  ambassade  plua  nombreuse  des  premie^ 
la  nation,  lia- parlent  d'id  purs  et  îrréprochi 
avec  là  conviction  que  Philippe  est  leur  ni 
reviennent  imbus  d'antres  principes,  égan 
séduits  par  les  Romains.  Démétrius  seul  eit 
pour  eux;  ils  rappelaient  leur  roi,  du  n 
même  de  son  père.  Et  si  tout  cela  m'iodâ 
j'entends  aussitAt,  et  ton  t  le  monde  et  joi 
vous,  mon  père^  me  reprocher  mon  ambitioi 
mineUe.  Pour,  moi  je  ne  prends  point  ma 
de  ce  reproche  j  s'il  nous  est  adressé  en  oomi 
En  effet,  quel  esteelui  dont  jeme  défais  poo 
mettre  k  sa  place?  je-  n'ai  au-dessus  de  m 
mon  père,  et  fassent 
temps!  si  je  lui  survis 
qu'autant  que  je  mériterai  qu 
même,  je  recevrai  le  sceptre  de  ses  tam 
m'en  transmet  l'héritage.  L'ambitieux,  i'il 
tieux  véritablement  coupable,  c'est  celui  qoii 
intervertir  Tordre  de  Ja  naissance  et  de  la  oit 
fouler  aux  pieds  les  usages  de  la  Macédoioe 
droit  des  gens.  Mon  frère  atné  est  on  obstu 


T.  Quiactif  credîa ,  qnibas  -,  et  bene  te  eoosataiae  r 
tais ,  ait ,  quod  Denetrinm  Roman  miseris,  et 
Ht  itemm ,  et  cmn  plnribos  legatit  et  priinoribui 
donnm,  remiltas  enm?  T^  QuîogUbs  duoc  eft 
onmiom  remm  isti  et  magiater.  Eum  ailii*  to  > 
pâtre ,  in  locom  tnom  lobstitoit.  lUic  anteonoii 
atlna  oodcocta  sunt  consiiia.  QuKruDtnr  adjotorei 
liia ,  qimm  te  plurea ,  et  principea  MaeednBoa} ,  oa 
roittere  jnbet.  Qni  hinc  iotegri  et  linoeri  RonaiD 
Philippmfi  regem  se  babere  credeoteii  imbuiiilli 
tafecti  Romania  delinimentia  redeooL  Demetrioi  iu 
omnia  est;  enm  jam  regem,  f ivo  pâtre,  appeltent) 
si  indignor,  «udiendum  est  atatim,  mm  abaJiis 
sed  etiam  a  le»  pater»  cnpîditatia  regni  crinMO.  ï^ 
si  in  medio  ponitur,  non  agnoaco.  Qoeo  eniiofiio 
ntOTeo,  nt  ipse  in  c]ns  locum  snooedainr  Uooi»^ 
ptier  est  ;  et,  nt  din  stt,  deoarogo.  Supentei  (et  iu« 
ai  merebor,  «t  ipie  me  eaae  Tetit  )  bereditttfoi  rem 
pater  tradet ,  acdpiam.  Cuplt  regnnoi ,  et  q^ûàm  «^ 
rate  cnpit,  qui  transeendere  f(wUoatordiBCiDC(adiJ 
turte,  moriaMaoedoQom,  jnrii  •w*""-?î*^*jj 
major,  ad  quemiore,  volontato  etiam  pstni.  rffn 


B-  n  ai  au-aessus  m  idd< 
les  dieux  qo*il  y  restajj 
rvis,  et  je  ne  le  soi 
ériterai  au'ii  le  dàini 
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mon  ëlëvalioQ  ;se$  droits  et  h  volonië  paternelle 
rappellent  an  trône.  Eb  bieni  qu'ilpëriise.  Je  ne 
fterai  pas  le  premier  gui  me  serai  fraye  le  cbemin 
au  trône  en  assassinant  ui^ frère.  Mon  père  appe- 
santi par  rage I  isolé,  privé  de  son  fils,  craindra . 
pour  lui-rotoe  ei  ne  songera  pas  k  le  venger.  Les 
Humains  applaudiront  à  ce  meortre,  ils  m*approii^ 
Teroot  et  me  proté^ront.  Ces  «espérances  sont 
chanceuses,  il  est  vrai,  mon  père^  mais  elles  ne 
sont  pas  sans  feademeoi*  Car  voici  la  situation  : 
iraus  pouvei  écarter  tout  péril  de  ma  tête,  en  pu- 
nissant ceui  qui  se  sont  armés  contre  mes  jours. 
Si  leur  crime  s'eifieuie ,  vous  ne  serea  plus,  en 
mesure  de.  venger  ma  mort.  » 

XII.  Dès  que  Persée  eut  fini  de  parler,  tous  les 
assistants  portèrent  leurs  regards  sur  Démétriua, 
comme  s*ils  eussent  attendu  une  réponse  immé- 
diate. Mais  il  y  eut  un  mooieut  de  silence;  le 
jeune  prince«  sufloquéi  par  ses  larmes,  ne  pou- 
vait cvidemmeat  parler.  Il  tri<wnpba  enftn  de  sa 
douleur,  parce  qu*on  le  pressait  de  s*eapliquer, 
il  prit  la  parole  en  ces  termes  :  •  Mon  .père  , 
tout  ce  qui  est  erdinairement  la  ressource  dfSB 
accusés,  mon  açcusateiir  s'en  est  emparé.  Les 
larmes  feintes  qu'il  a  versées  pour  me  perdra 
vous  ont  rendu  suspectes  mes  larqies  véritables. 
Depuis  mon  retour  de  Rome^  il  trame  nuit  et 
jour  avec  ses  partisans  des  complots  contre  ma 
vie  ;  et  c'est  lui  qui  vi^nt  me  dépeindre  à  vos 
yeux  comme  un  traître,  que  dis* je?  comme  un 
brigand  et  un  assassin  déclaré.  Il  vous  effraie  sur 
ses  dangen  imaginaires,  afin  de  bâter  par  vos 
mains  la  perte  d'un  frère  innocent^  11  se  plaint 
de  n*avoir  plus  d'asile  au  monde,  pour  m*Âter  k 


moi  tout  espoir  mâme  auprès  de  vous.  Je  suis 
entouré  de  piégea,  isolé ,  sans  appui ,  et  il  me  fait 
un  crime  d'une  protection  étrangère  qui  m'efll 
plus  nuisible  qq'utUQ  afin  de  m'accabler  sous  le 
poids  de  la  baine.  Avec  quel  art  perfide  le  calom- 
nlaleur  n'a-t-il  pas  lié  Tavenlure  de  la  nuit  der- 
nière aux  attaques  dirigées  contre  toute  ma  con- 
duite passée?  El>cela  pour  vous  rendre  suspect 
par  le.  tableau  de  ma  vie  entière  un  lait  que  je 
vous  expliquerai  bif^nlAi,  el  pour  corroborer,  par 
ce  récit  mensonger  d'nn  complot  nocturne,  la 
vaine  accusation  d'espérances,  de  vues  et  de  pro- 
jets ambitieux.  qu*il  m'ioipulel  En  même  temps 
il  s'est  étudié  k  ce  ^que  son  accusation  parût  n'a- 
voir rien  die  prémédité ,  et  qu'on  p&t  la  croire 
inspirée  par  les  lerreura  de  la  nuit  et  l'alerte 
qu*il' avait  épisuvée.  Mais,  Persée,  si  je  trabissais 
et  mon  père  et  rétat,  si  je  conspirais  avec  les  Ro- 
mains et  les* autres  ennemis  de  mon  père,  il  ne 
fallait  pM  attendre  le  prétendu  guet-apeus  de  la 
nuit  pour  m*aocuser.  Qvs  ne  revélaisrlu  d'avance 
lua  trahison?  Ou  bien,  si  ton  accusation,  dénuée 
de  ce  vain  appui,  était saiis.iiaieur  et  ne  pouvait 
servir  qu*à  uianifester  ta  baine  contre  moi,  plutil^t 
que  ma  cqlpabilité,  il  fallait  encore  aiyourd'hui 
la  taire  ou  Tajourner.  C'était  le  moyen  de  prouver 
qui  de  noua  deux,  dans  cette  rivalité  d'une  espèce 
toute  uonvelle  et  toute  particulière ,  en  voulait  aux 
joura  de  l'autre.  Je  vais  néanmoins,  autant  que  le 
permettra  le  trouble  d'une  dénonciation  si  impré- 
vuCf  séparer  ce  que  tu  as  confondu,  et  dévoiler  les 
pièges  tendus  cette  nuit  soit  par  toi,  soit  par  moi. 
11  veut  faire  croire  que  j*ai  formé  le  projet  de  l'as- 
sassiner, et  mon,  but  est  de  m'aasurer  par  ce  fra- 


IK'itioet.  Tollatar;  non  primut  rognuin  frateraa  CBde 

petiero.  Pstar  leiiex,  et  filio  aolot  ortMlof  «  de  te  mafii 

tiinebit  »  qoam  nt  filii  neoeoi  «leifcitar.  Eomaai  Isla- 

bimtiir«  prolMbunt»  4efeodeot  fectum^  Bm  spei  loçerlaB, 

pater,  led  uoa  iaaoet  mibU  lia  eoim  te  rei  habett  pcri- 

colun  Tit»  propellere  a  me  poCei ,  puoieodOiCot ,  qid  ad 

me  iuterOdeodiuii  ferrnm  fumpaeniot  :  «  fadnoii  eoram 

naccfliterit »  mortem  niean  Idem  tu  peraeqnl  neo  polerb.* 

XU.  Poatquao  dicendi  fincm  Panens  fedt,  eoojecti 

«onuD ,  qui  aderaot  »  octtli  in  Dcmetriem  tonl ,  Tclot  eoo- 

fntim  KspooiBn»  eiael.  Deiodedin  fait  aileotiom  «  qama 

pcrrumn  fleto  appareret  eoioUNif  loqui  dob  poMe.  Tao- 

dem  Ticit  dolpram  ipta  oeeetiilaf ,  quoiii  dioere  joberent, 

itque  ita  orsut  eti  :  «  Omoia.  qo*  reoniu  aatca  taennt 

ittitiia,  pater,  prsoocapavit  accosator.  Sioinlatft  lacry- 

ou  ia  altcrins  pernidem  ferai  méat  lacrymai  iiupeclat 

tilH  fectt.  Qonin.  ipte,  es  qno  ab  Roma  radii ,  par  occnlU. 

cttBi  suit  coll*¥|qta  dies  oodeMiae  imidictar,  ullro  mihi 

BOQ  ioiidiaiQrii  modo^Md  latrooia  naoUétU  el  peroot- 

lorit ,  •peden^iodoit.  Pcrioilo  auu  te  etterrel .  ut  loaoïio 

tratripareandamtoantorfll  pamldeqi.  Farftigftaai  dM 

ait,  ut  agn  neapnd  ta  qaldan 


qirieqoam  apei  reliqn&^  habeam.  CifeuBveabmi ,  wliun , 
ioopem ,  iofidia  gratis  esienua,  que  obéit  potiiit ,  quan 
prodeat  •  ooerat.  Jam  ittud  qaam  aecoaaloirie .  qatid  ooeili 
bujut  crimaB  nriacoi^  cum  celrra  Inaeeiatiooe  fit»  nievT 
ot  et  boe,  quod  jan,  qnale  slt<  wem,  mpectum  alio 
vitae  iMMlna  teoere  beereti  el  iUani  vanam  eriiuioalio- 
oem  ipei ,  voinatatii ,  oouiUienim  meonmi  ooetaroo  boc 
flcio  et  eompcMlla  argnmenlo  foklML  Sinmtel  ilhid  qna- 
iif il ,  ni  repeaiioa  et  loîuime  pneparala  aecuialio  fidera- 
tur,  quippe  ex  noctit  bajoi  metu  et  luoiulto  ivpeoUao 
etorta.  Oportoil  aoiem  •  Pereeu  «  m  prodilor  ego  patrie 
regnlqua  Énm,  it  cam  Eomaeii,  li  cum  aUii  ioioriaia 
patrie  inienn  oomilia ,  non  eiepeelalan  Cibiilam  ncctia 
bujni  eiie,  aed  proditloDia  me«  anie  me  eecontum  i 
•i  illa  aeparata  ab  bae  fana  aoeomtio  ent«  iofidlaBM|iie 
luim  adferaoa  me  raagis»  qoam  criaMO  meom  iDdiea- 
lun,  bodie  qtioqae  eaïuaut  praslenaitli,  am  ia  aUnd 
Iflmpqa  difTerri  :  ut  pcnpieeraliir,  otrum  ego  libi ,  an  lu 
mibé*  aofo  qoiden  ei  fingulari  gênera  odii ,  ioaidiai  fa* 
claat«.  hgo  lameo,  qnaolom  lo  Imc  aublta  pe^uirbetione 
poierab  aapanboaa^  qwataeonfudtiliretnoGlia  bniui 
aal  tuas,  eut  naaSf  dalegam.  OoaidaBdi  lU 
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tricîde,  à  moi  qui  suis  le  p1ii8]eune,  la  succession 
que  dérbrent  a  mon  frère  son  titre  d'ainë,  le  droit 
des  gens,  les  coutumes  de  la  Macédoine  et  même, 
à  ce  qu'il  prétend,  la  volonté  d'un  père.  Que  si- 
gniCe  donc  alors  celte  seconde  partie  de  son  dis- 
cours, oii  il  dit  que  i*ai  cultivé  Tamitié  des  Ro- 
mains, et  que  c'est  sur  leur  appui  que  je  compte 
pour  m'élever  au  trône?  Si  je  leur  ai  cru  le  pou- 
voir d'imposer  k  la  Macédoine  un  roi  de  leur 
choix,  si  j'ai  eu  tant  de  confiance  dans  mon  crédit 
auprès  d'eux ,  pourquoi  recourir  au  fratricide? 
Est-ce  pour  le  plaisir  de  ceindre  un  diadème  teint 
du  song  d'un  frère?  Est-ce  pour  devenir  un  objet 
d'aversion  et  d'horreur  aux  yeux  mêmes  de  ceux 
dont  je  me  suis  concilié  la  faveur  par  une  pro- 
bité rM\e  ou  du  moins  simulée?  Ou  peut-être 
supposes-tu  que  T.  Quinctius,  ^ont  tu  me  re- 
proches de  suivre  maintenant  les  conseils  et  la 
sage  influence,  m'a  poussé  au.meurtre  d'un  frère, 
lui  qui  vit  avec  le  sien  dans  une  si  tendre  union? 
Persée  veut  encore  qu*k  Taroitié  des  Romains  je 
réunisse  le  suffrage  des  Macédoniens  et  presque 
le  vcRu  unanime  des  hommes  et  des  dieux ,  et  il 
n'admettrait  pas  que  tous  les  avantages  m'assurent 
la  supériorité  dans  cette  lutte  I  II  semble  au  con- 
traire me  croire  en  tout  point  bien  au-dessous  de 
lui  ;  rar  il  m'accuse  de  n'avoir  en  de  ressource 
pour  mol  que  dans  le  crime.  Eh  bien  I  veux-tu 
qu'on  pose  ainsi  la  question?  Celui  de  nous  deux, 
qui  aura  craint  de  paraître  moins  digne  de  régner 
que  son  frère,  sera  déclaré  coupable  d'avoir 
formé  des  projets  d'assassinat. 
Xfll  «  Suivons  cependant ,  autant  qu'il  nous 


eoosillam  me  inifie,  videri  vult;  ut  idlieet  majore  fritre 
lublato,  oojoi  inre  geotium,  mors  Maeedonom,  toc 
e*iaDi»  nt  ait,  jadicio  regnum  est  fiitarum ,  ego  minor 
in  eiui ,  qaem  oocidiuem ,  sacoederem  loeam.  Qoid  erieo 
illa  «Ibi  volt  part  altéra  oratioaii^  qua  Romaooi  a  me 
coltii»  ait  •  alqoe  eomm  fidncia  in  ipem  regni  me  v enitte? 
Nann  û  et  in  Romaais  tantum  momenti  eiae  credehani , 
n(»  Tiem  velleot,  imponerent  Macedonia  regem*  et  me» 
tantuio  apud  eos  gratiae  conndetiam ,  quid  opoa  parricidio 
fuit  r  An ,  at  crnentam  fratema  cvde  diadema  gererero  ? 
at  it>:3  Ipsit ,  apud  quoi  aut  vera ,  aut  œrle  limulata , 
pntt^itate  partam  gratiam  habeo,  ri  qnam  forte  habeo , 
exierrabilia  et  in? iiui  etiem  f  niri  T.  Quinctiam  crédit , 
cujnt  virtute  etoonsiliis  me  nonc  ar^uit  régi,  qnum  et 
i^*ftp  tali  ptelate  vi?atcum  fratre,  mibi  fraternae  cardit 
fuîtte  anctorem.  Idem  non  Romauorum  tolum  gnUam , 
aed  MaoedOQura  judida ,  ac  psne  oroninm  deoruro  humi- 
nnmque  oontentum  rollegit,  per  qu»  omnia  te  mihi  parem 
in  certamioe  non  fntumm  crediderit.  Idem,  tanquam  in 
aliit  omnibut  relmt  inferior  etsem ,  ad  toelerit  tpem  ulti- 
mam  oonfogiate  meiniimulat.  Vitbanoformnlamoognitio- 
nit ette ,  ut,  uler  timoerit,  ne  aller  dignior  videretur  re- 
piio,  iacootillum  opprimeodi  fratrit  œpiaae  iudioaCur.  • 


sera  possible ,  le  plan  de  ce  prétendu  complet 
m'accuse  d'avoir  attenté  à  sa  Tie  de  plusieurs  \ 
nières,  et  toutes  ces  tentatlTes  ont  été  (nies, 
sure-t-il,  le  même  jour.  J'ai  voulu  rassaasiaeÉ 
plein  jour,  après  la  revae ,  au  milieu  du  «hij 
simulé,  c'est-à-dire ,  justes  dieux  1  dans  aoe| 
religieuse.  J'ai  voulu,  en  Tiovitant  k  souper,  i^ 
défaire,  parle  poison  sans  doute.  J'ai  vouloj 
allant  chex  lui  pour  m'asseoîr  à  sa  table  aveG 
gens  armés,  lui  plonger  ud  poignard  dans  le 
Quel  moment  choisissais-je  pour  oonsommer 
fratricide?  Vous  le  voyes,  celui  d'un  s 
d'un  festin,  d'une  partie  de  plaisir.  Et  qad 
Le  jour  même  ou  l'on  a  puriflé  l'armée ,  le 
où,  après  avoir  passé  entre  les  deux  parties 
victime,  précédés  des  armures  royales  de 
rois  de  Macédoine  vos  prédécesaeon ,  et 
tous  deux  seuls  k  vos  o6tèi,  mon  père,  noos 
pris  le  commandement  et  fait  manœuvrera 
suite  les  troupes  macédoniennes.  Eté  est  au 
do  ce  sacrifice  expiatoire,  qui  devait  larer 
mes  souillures,  lors  même  que  j'aurais  ea  le 
heur  de  commettre  auparavant  quelque  ît 
c'est  en  ayant  sous  les  yeux  la  victime  placée 
notre  passage ,  que  j'aurais  médité  des 
de  fratrieide  et  d'empoisonnement,  qne  j 
songé  è  préparer  des  armes  pour  ensanglaskri 
orgie!  Et  quel  autre  sacrifice  aurait  eoioite 
fié  cet  âme  souillée  de  tous  les  crimes?  Nu 
voulant  rendre  toutes  mes  démarches  saf| 
ton  esprit,  aveuglé  par  le  désir  de  ro'sccoM' 
nit  pêle-mêle  des  faits  contradictoires.  Si  ji 
l'intention  de  t'emnoisonner  li  ma  table,  y  a 


XIII.  •  Etteqoamnr  tamen  quocomqoe  loodo 
ordluem  criarinit.  PInribnt  modia  ae  petitom  crim 
ett,  et  omnet  imridianmi  viaa  in  osun  dkm 
Voini  interdin  enm  poit  lattrationen,  qom 
mnt.  et  quidam .  ri  diit  plaeeC,  lottraliononi  dk 
dere;  volni«  qnum  ad  cœnsm  înTitavi,  veoMO  «il 
tôlière  :  v<riui ,  qnum  oomistatnm  gladiit  aedodi 
aecuti  tont ,  ferro  inlerfleere.  Tempera  qni^ 
tint  ad  psrriddtam  elf«ta ,  vldei  t  hum 9^00 fini,  eaà^ 
taiiontt.  Qaid  r  diet  qualitf  qoo  lottrat»  eierdtoi.  ^ 
iuter  dtvitam  victimam ,  prslallt  otmiaiB, qd  Btqv" 
lùere,  Maoedonit»  regwn  armit regiit , doo  ^^^ 
geniet  latera,  pater,  prwecti  tunu.  d  Kcotind 
Macedonnm  agmen.  Hoc  ego,  eliam  ri  qnl^  '<>^  '^' 
rittem  piaculo  dignnm ,  Inriratni  d  espiaim  li^*  ^ 
quum  maiime  in  bottiam  itlneri  noitro  ctrcnariitiB'^ 
tnena ,  panriddinm ,  venena ,  gladioi ,  in  ^""T"*!^ 
prsparatot ,  volotabam  in  anime  :  ot  qdboi  tiiii  dêri» 
aacrit  eootaminatam  omni  welereniaitcfli  0ip''^^|^ 
caecut  oriminaudi  eupiditale  animm.  daai4MBsi>  »^ 
efficere  vult,  aliod  aUo  contandlL  Kaib,  «  ^^'^^^^ 
omnam  toilere  T<riul,  qnid  mimtt  •p^amp^t^fl'^ 
nad  œrtamlne  et  eoasnrttt  Inrtnm  It  rintiBt"^'^ 
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«  it  fioÈ  intbdroit  q»  de  t'irriter  par  une 
!  MneoM  et  ackam^  et  de  te  poUner  ainti  ■ 
ter,  omme  ta  l'ai  hit,  moD  inriuiiiin?  Apres 
é»  àkié  par  la  colère ,  deTsift-je  chercher  à 
batr,  en  alleiidaat  ddb  autre  occaiion ,  puis- 
j'inttdn  poifoa  toot  prépara,  oa  bienchan- 
iTBifiMBeDt  de  projet,  et  preadre  le  parti  de 
mon  lemtate  Jour,  en  feignaDt  de  ipnir 
mirïla  table?  Cmnnient enfla,  ri  jepensaii 
Il  crunte  de  la  mort  t'avait  empècbri  de  *p- 
ka  nui ,  ne  (Opponû-je  pet  que  la  mime 
le  l'empècberait  de  n'admettre  chez  loi? 
T,  t  Je  M  roogjs  pas ,  idod  père  d  amir,  nn 
fclile, avec  des jenuet  geiu  démon  flge,  fait 
itmiom  on  peu  trop  copieuies.  Inroncei* 
i je  nwt  prie,  de  la  gaieté  folâtre  qui  animait 
ws  coDTives,  «t  des  tramports  indiscrets 
-itn,  que  Dons  inspirait  la  joie  de  n'aroir  pas 
litmrnt  dana  ce*  jeai  niiliiaires,  si  appro- 
iideieonea  Goorages.  Noire  malhear  et  nos 
SCiooteD  btenUVl  dinipé  les  fuméeidu  vinj 
le  coop  qoi  Doua  a  frappés,  nous  serioui 
n,  MU  antres  anasiini,  plongea  dans  an 
■ed  tMnmeil.  Si  j'a*aîs  en  dessein  de  forcer 
lùan,  li  Je  me  proposais  d'en  égorger  le 
9t,  tpria  j  èlre  entré,  n'aurais-je  pu  m'ab- 
«de boire,  an  moins  nn  seul  jonr?  n'aurai- je 
iiicfdil  le  *in  à  met  compagnons?  Hais  je  ne 
iftiKal  à  me  déTendre  avec  ma  Irop  grande 
■kK.  Éconiona  mon  Trère,  ce  frère  si  lofal 
ifiHHipcaHineax  :  Tout  ce  que  je  sais,  dit-il, 
<Bdont  je  me  plains,  c'est  qu'on  est  venu 
■  ni  ivec  des  armes  sons  prétexte  d'une  pa  rtie 
plùir.  Fort  bien;  mais  comment  le  sais-tu  ?  Il 


te  faut  avoner  ou  que  ma  maison  élaîl  pleine  d'es- 
pions envofés  par  toi ,  ou  qu'on  s'est  armé  si 
oste  psi  blême  Dt  que  tout  te  monde  l'a  vu.  Cepen- 
dant pour  se  défendre  d'avoir  fait  surveiller  ma 
conduite  on  d'apporter  ici  des  accusaiiona  pas- 
sionnées, c'est  vous,  mon  père,  qu'il  en^aiie  ï 
demander  I  ceux  qu'il  vonii  nommera  s'ils  avaient 
des  armes,  comme  si  le  fuit  était  douteux  et  que 
leur  aven ,  qui  a  devancé  la  question ,  entraloAt 
la  convictioa  du  crime.  Que  ne  leur  lais^tn  de- 
mander pIntAt  si  c'eal  pour  t'sssassincr  qn'ils  ont 
pria  des  armes?  si  j'en  ai  donné  l'ordre?  si  je  le 
savaia?  Car  voita  ce  que  lu  voudrais  faire  croire, 
et  non  ce  qu'ils  avouent,  ce  qui  esl  évident,  lia 
prétendent  au  contraire  qn'ils  ne  se  sont  armés 
qoe  pour  se  défendre.  Onl-ils  bien  ou  mil  fait? 
C'est  'a  eui  de  rendre  compte  de  leurs  motifs. 
Ua  conduite  et  leur  précaution  n'ont  rien  de 
commun  ;  ne  cherche  pas  'a  les  confondre  ;  ou  bien 
euplique-toi  :  devions-noas  t'atlaqner  ouverte- 
ment ou  le  surprendre?  Dans  le  premier  cas, 
pourquoi  n'étions-nous  pas  tous  armés?  Pourquoi 
n'y  avait-il  d'armés  que  ceux  qui  avaient  battu 
ton  espion?  Dans  le  second  cas,  quel  était  le  plan 
du  complot  ?  Était-ce  aprèa  le  repaa ,  lorsque  j'au- 
rais quitté  l'orgie,  que  quatre  de  meagensdevaient 
rester  chei  toi  pour  le  surprendre  an  milieu  du 
sommeil?  Comment  auraient-ils  lrom|>é  la  sur- 
veillance des  liens,  ces  étrangers,  ces  gens  \  moi, 
qoi  devaient  Sire  ai  suspects ,  surtout  après  la  rite 
où  ils  venaient  d'être  engagés?  Ciimment,  après 
t'atoir  assassiné,  se  seraient  ils  échappais?  Uiialre 
poignards  sofOsaienl-ils  pour  alUqner,  pour  for- 
cer ta  maison  ? 


■M  tak ,  M  Baro  te ,  ol  quidam 


itlo  coaillto  valut  tniuilleDdum 

die ,  per  ipeden 

QnodeindeaMido,  il  leiuetu 


waM  erit  te  Iktcri ,  ani  apeenlaior 


ntnornmplen 


.  aai  lIlM  lia  aperte  inmpiis* 
ul  oniDei  Ttderml  :  et ,  m  qaid  IpM  tel  piiut  loqnitlMe. 
aol  mme  crinrioiMe  srganirnttri  ili)er«tar,  te  qtutrere 
CI  <li,  qiKM  iKiKiiiiiiMi,  JDbctMl,  >o  fMmtn  lialKifuenir 
Dl,  tanqtMm  in  rednHa,  qnam  <d  qnofiun,  qnod  ipd 
titeulur,  pmeiiatlclli  babereotor.  Quln  Iniltod  quart 
jntict ,  Dumtui  occIdeDdl  cauM  rerrnrniunipMriDlTauni 
meiartorE  d  idniler  Haceolm  lidirl  *!•,  noo  titud, 
qiHHl  tilmliir,  it  pitam  M.  Et  ml  w  lueDdl  cania  lum- 
prfaedicuDL  RMie,iDpcrpcraai  feceriot,  ipai  nilfKtl 
rattonefn  roditeot.  Meini  eatuam .  quK  nîtdl  eo  tt^o-wo- 
Ungllur,  ne  mi*ai<a-ii:  aat  eipllci.  airum  aperte,  m 
clBui  te  isgrenuri  raerloiai.  SI  iperte,  car  non  omoei 
friTombitMiiniaitcar  Démo  prctercM.  qiri  tunm  ipe- 
caUlorein  puluruntT  ri  clam,  qoti  nrdo  l'oiuilll  tnilf 
Coeilita  toluto,  qanro  ooDnDlMilM-  ego  d<K«ul>*in, 
qnalaor  tatMllIiMml,  ot  npltam  teagfredercDltirrquo- 
■nodafefeniMenl,  etalient,  et  mei,  elmulmeniipectt, 
quti  paaloiinte  In  riia  fueraatT  qoomado  aalem.trtid- 
ditote,  IpilennirifiMrintrQaitnorglaillIt  douas  tua 
cipl  eieipagaafl  polatt.  • 
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XV.  «  Crois-moi ,  laisse  Ik  toa  «ventare  de  la 
nuit,  et  refiens  aa  vrai  lootif  de  ton  chagrin ,  de 
l*enviequi  te  dévore.. Dis  franchement?  Pourquoi 
parle-t-on  quelquefois  de  t*élever  au  trône,  Dé- 
métrius?  Pourquoi  certaines  gens  te  jugent-ils  plus 
digue  que  moi  de  succéder  à.. notre  père?  Pour- 
quoi rends-tu  douteux  un  espoir,  qui  sans  toi 
serait  certain?  Voilà  ce  que  pense  Persée,  bien 
qu'il  n'en  dise  rien^  Yoilk  ce  qui  fait  qu'il  me 
hait ,  et  qa*il  m'accuse  ;  Toilk ,  mon  père,  ce  qui 
remplit  votre  palai&et  votre  royaume  de  soupçons 
et  de  calomnies  l  Pour  moi,  qui  n'ai  point  à  es- 
pérer le  trône  en  œ  moment,  et  qui  ne  dois  peut- 
être  jamais  y  prétendre,  puisque  je  suis  le  plus 
jeune  çt  que  votre  volonté  est  que  je  cède  a  mou 
aloé  f  je  n'ai  jamais  dft  non  plus ,  et  je  ne  dois  pas 
m'exposer  àme  rendre  indigne  de  vous,  mon  père, 
indigne  de  la  faveur  de  tous  les  Macédoniens.  Ei 
je  le  serais  par  ma  faule^  sij^ayais  Tarrogauce  de 
ne  pas  souscrire  «  des  droits  incontestables.  Tu 
m  objectes  Tamitié  des  Romains,  et  tome  fais  un 
crime  de  ce  qui  devrait  me  faire  honneur.  Ce  n  est  • 
pas  moi  qui  ai  demandé  d'être  livré  comme  otage 
aux  Romains,  ni  d'étro  envoyé  à  Rome  comme, 
ambassadeur.  Vous  m'avez  ordonné  de  partir  ;  j'ai 
obéi  ;  et,  d^na  ces  deux  circonstances,  je  me  suis 
conduit  de  manière  à  n^  déshonorer  ni  mon  père, 
ni  sa  couronne,  ni  la  nation  macédonienne.  C'est 
donc  à  vous,  mon  père,  que  je  dois  d'être  devenu 
l'ami  des  Romains,  Tant  que  vous  serea  en  paix 
avec  eux,  je  cultiverai  leur  amitié;  si  la  guerre 
se  rallume,  vous  verrez  ce  fils,  qui,  comme  otage 
et  comme  ambassadeur  a  rendu  quelques  services 
à  son  père,  devenir  leur  plus  implacable  ennemi. 

XV.  «  Quin  tu,  omiisa  iita oocturna  ftibula»  ad  id,  qood 
dotes ,  quod  iovidiain  nrit,  reverteris?  Cur  luquam  regai 
tui  meatio  Ht,  Demetri  f  car  digoior  pairie  fortune  tuc- 
oeuor  quibutdam  viderii  »  quim  ego?  cor  ipem  meani* 
qu«,  fi  la  non  etset,  oerta  erat,  dubiam  et  follicitam 
fadi  7  Hase  sentit  Peneas ,  etsi  non  dicit  ;  haoc  istona  ioi- 
micam ,  haee  aocnsatoreui  fjieiont  :  b«c  domuni ,  lise 
regpam  tuuai  oriminibasetsuseipioaibus  replent.  Ego 
autem ,  pater,  qoemadmodom  nec  nuoc  sperare  regoam, 
neç  ambigere  aoquam  de  eo  fonitao  debcûini ,  quia  miaor 
sum  •  qoia  tu  me  majori  cedere  vis  ;  sic  lUod  née  debai 
faccre ,  nec  debeo,  ut  indignas  te  pâtre ,  indignas  omni- 
bus Tidear.  Id  enim  vitiîs  meis^  non  mdeado,  eui  jus 
faïque  est,  non  modestie ,  oonseqoar.  Romanos  objieia 
niiiii ,  et  ea,  que  glorisB  esse  debent,  in  crimen  veriis. 
Egii»  nec  obses  Romanis  nt  traderer,  nec  ut  legatos  niil- 
terer  Romaro ,  petii.  A  te  missiu  ire  oon  reeocavi.  Utro- 
que  teropore  iU  me  geisi,  ne  Ubi  pndori ,  ne  regno  too, 
ne  genU  Bfacçdonum  eisem.  Itaqae  mihi  cam  Rooiaois 
amidiic  causa  ta  foisti ,  pater.  Quod  leeum  itlis  pax  ma- 
nebit*  meoum  qooqoegràtia  erit;  si  beUnm  este  cœpertt, 
qui  obaea,  qui  legauis  pro  pâtre  non  inatilis  fut,  idem 


Je  ne  prétends  pas  anjonrd'hui  me  prévalol 
leur  faveur;  je  demande  aeolemeot  qu'on j 
tourne  pas  contre  moi  ;  ce  n'est  pas  an  niilii 
la  guerre  qu'elle  a  pria  naissante,  ce  n'est  j 
non  plus  que  je  veux  m'en  servir.  J*ai  été  1^ 
de  la  paix;  mon  ambassade  a  eu  pour  Lo^ 
conserver  :  qu'on  ne  me  fasse  ni  un  crime  | 
mérite  de  ces  deux  missions.  Si  j*ai  mangil 
devoirs  de  la  plélé  filiale ,  si  j'ai  ourdi  qi 
trame  criminelle  contre  mon  frète,  je  sois 
subir  tous  les  supplices.  Si  je  suis  inn 
roc  laissez  pas  succomber  sons  le  poids  de  T 
quand  on  n'a  pu  trouver  de  crimes  pour 
dre.  Ce  n'est  pas  d'aiijoard-littt  qoe  mon 
m'aecnse  ;  mais  c'est  la  premièiw  fois  qn'i 
ouvertement,  sans  que  je  Taie  mérilé. 
père  était  irrité  contre  moi,  ne  seralto«e  pis 
Persée ,  d'intercéder  en  la  qualité  d'aioé 
(on  jeune  frèie,  d'exceser  la  l^èretéde 
et  d'implorer  son  pardon?  Tontan  contrai 
qui  devait  ôtre  mon  appui  ne  veotqoe  m 
C'est  4IU  sortir  d'un  Destin  et  d*uo6  pi 
plaisir,  qu'on  vient  presque  m'arrscfaerii 
meil,  pour  «que  j'aie  a  répondre  k  une 
de  fratricide.  On  ne  m'acoerde  ni  avocat, 
fenseur,  et  il  faut  que  je  plaide  moi- 
cause.  Si  j'avais  à  parler  pour  un  antre 
pris  le  temps  de  méditer  et  de  préparer 
cours.  Et  pourtant  qu'aurais-je  à  risquer^ 
ma  réputation  dci  talent?  Appelé  sans  sa 
quoi ,  je  trouve  un  père*  irrité  qui  m  ord 
me  défendre  et  un  frère  qui  s'est  fait  doq 
sateur.  Ce  frère  prononoe  contre  moi  uodb 
préparé  dès  longieraps  et  mûremeot 


bostis  illîs  acerrimus  ero.  Née  bodie ,  ot  pnwt 
lia  Romanorom,  postolo;  ne  obsit,  taetan 
Nec  ia  beUo  empila  Jieo  ^d  baMum  merralv 
goiis  fui,  ad  paoem  retioeodam  legabis  iinim 
Neutre  res  mibi  nec  glori»,  nec  crimioi  fît*  ^T'  * 
impie  io  te*  paier,  si  qnid  soeierataiD  tninm 
ottllam  depreoor  poeeam  ;  si  ionoosos  iam,  o( 
4;ooflagreai, qaum  crimiaenorpaistin,  «ieprcor. 
bodie  me  primum  f râler  eceoait;  até  bodie 
aperte,  oaUo  raeo  ia  se  merilo.  S»-  mtbi  paler 
seret ,  te  majorem  fratrem  pro  oûaoredepractfi 
tebat ,  te  adoleseenti» ,  te  errori  teaisB  iapetnre.  I"^ 
ubi  pnesidiom  easeoportebet,  ibi  eutfiuD  est  £ 
et  comiasatione  prope  senriaonoos  rsptai  nfl  «1 
sam  parricidu  dieeudam  s  sine  advoeiti*»  dœpiir 
ipse  pro  me  dicere  eogor.  Si  proalio  dieeotfnffl 
leuipuaad  mediUodam  eteomponandaffloistioD»" 
poisst^m ,  quum  qiiid  afind»  q«aiiri*r'ai^^''''^ 
urerrigoama,  qnid  areaiiiuis  ettsai,  ^^.^ 
beotem  dioere  cauaam ,  frsiren  WBcmuMa  **' _ 
diu  ante  prsparata ,  meditila  ia  m  ^'^'^^f^ 
ego  id  tantnni  temporisa  qno acsDUlsf  vm»^^ 
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i<»l  |e  n^ai  pn  coanaUre  que  par  raociigatîon 
ii^noe  ce  iloot  il  t'agîsMiU  Devals^Je  en  ce  ido- 
nent  éeontei'  Taccasaleor  oa  préparer  ma  Jtisti- 
leation?  Étourdi  par  oa  ooap  impréfo,  )i  peine 
1-jo  compris  de  i|oel  crime  on  m'acease,  loin  que 
e  sache  comment  me  JostlOer.  Quel  serait  dobe 
non  espoir,  si  je  n*avais  pour  juge  mon  père?  Et 
(I  mon  frère  aîné  a  tonte  sa  tendrene,  du  moins 
ma  positMO  d'accusé  me  donne-i-eUe  quelqaes 
Iroits  a  sa  pitié.  Oui,  mon  père,  c*est  pour  tous 
autant  que  pour  moi  que  Je  vous  pi^ie  demesau* 
rer  la  Tie;  et  mon  frère,  c'est  pour  son  repos 
i]u*il  vous  dettiaode  ma  mort.  Comment  croyet^ 
roas  qu'il  me  traite,  quand  voi»  lut  aurez  trans* 
rois  le  Ironie,  puisqu'il' prétend  déjà  que  vous  yer* 
aies  mon  sang  au  gréde  ses  désirs?  v 

XVI.  Il  acbevait  k  peine  ces  mots,  que  les  lar- 
mes et  les  sanglota  étouffèrent  sa  vdix».  Philippe, 
après  avoir  fait  sortir  Sesdeui  fils  et'conféré  un 
inonienl  aveoses  amis,  déclara  qu'il  ne  se  déci- 
derait ni  sur  des*  paroles,  ni  sur  une  discussion  si 
rapide,  mais  sur  un  eiameo  scrupuleut  de  la 
conduite  et  du  caractère  des  deux  princes  ;  qu'il 
étudierait  donc  leurs  paroles  et  leurs  aclions  dans 
les  petites  comme,  dans  les  grandes  choses.  Il  fut 
évident  peur  tout  le  monde  que  Démélrius  ayatt 
facilement  reuTcrsé  l'édifice  du  complotde  la  nuit 
précédente,  mais qu*on lui  sarait maurais  gré  de 
son  crédit  aupt^  des  Romains.  Ainsi  furent  semés, 
du  Tivant  même  de  Philippe,  les  premiers  germes 
de  la  guerre  de  Macédoine,  qui  devait  éclater  sons 
le  règne  de  Persée.  Les  deui  consuls  partirent 
pour  la  Lignrie,  qui  était  alors  le  seul  départe- 
ment consulaire.  A  l'occasion  des  succès  qu'ils  y 


obtinrent)  oc  décréta  un  Jour  de  supplications. 
Près  de  deux  mille  Ligures  s'aTancèrent  ju8qu*aox 
limites  du  département  de  la  Gaule' où  Marcellus 
campait  en  ce  moment,  pour  le  prier  de  recevoir 
leur  soumission.  Le  génÂ«l  romain  leur  enjoignit 
d'attendre  dans  la  position  qu'ils  ocoupaient,  et 
on  écrivit  au  sénat.  On  lui  fit  répondre  par  le 
préteur  M.  Ogulnins  qu'il  eût  été  plus  convena- 
ble de  demander  aux  consuls ,  chargés  dli  corn* 
mandement  de  la  province ,  ce  qu'ils  Jugeaient 
utile  aux  intérêts  de  l'état;  mais  qu'en  tout  cas, 
si  Manoellus  recevait  la  soumission  des  Ligures, 
on  n'était  pas  d^avis  qu'il  les  désarmât,  et  qu'on 
rengageait  h  les  envoyer  au  consul.  Vers  le  même 
temps,  p.  ManKuset  Q.  Fulvius  Flacons  arrivé* 
nent ,  l'un  dans  TEspagne  ultérieure  qu'il  avait 
déjh  gouvernée  pendant  sa  première  préture, 
Tautre  dans  la  citérieure  oii  Térentios  lui  remit 
son  armée.  L'ultérieure  était  sans  commandant 
depuis  la  mort  du  proconsul  P.  Seropronius.  Fui* 
vins  Fiaoeus  alla  faire  le  siège  d^ne  place  forte 
nommée  Urbicua.  Les  Celtihères  l'attaquèrent 
sous  les  murs  de  cette  place  et  lui  livrèrent  plu* 
sieurs  combats  assez  meurtriers,  dans  lesqueMun 
grand  nombre  de  soMats^  romains  furent  blessés 
ou  lues.  La  constance  de  Fulvius  triompha  de  ces 
obstacles;  rien  ne  put  le  forcer  a  lever  le  siège,  et 
les  Celtihères,  épuisés  par  leurs  diverses  attaques, 
se  retirèrent.  Leur  éloignement  décida  dv  sort  de 
la  place  qui  fut  prise  peu  de  jours  après  et  litrée 
an  pillsge.  Le  préteur  abandonna  le  butin  è  ses 
soldats.  Toutes  lès  opérations  de  Fulvius  se  bor- 
nèrent a  cette  conquête;  P.  Manlius  ne  fit  que 
réunir  en  corps  d*armée  les  troupes  qu'il  avait 


teendam,  qoid  sferetor»  halmi.  Utram  moneoto  illo 
hor»  aceatatoretn  aiidirem7ao  dcfentioiieiD  meditarprf 
Atlonitai  repeoUno  lique inopioato  malo,  tIi/  qaid  ob< 
jicrretor»  tnleUigere  potiri  s  Dadnn  niif  idani ,  quo  modo 
OM  iaeir.  Qoid  mibi  Sfiel  eiMt,  irisl  pairem  jiidiean  lia* 
beremf  apod  quem  etiansl  csHtiie  a  frttre  najore  via- 
cnr,  nitericerdia  eerte  raot  vinei  non  dehao.  Ego  enim , 
ot  Rie  mUii  tihiqae  ser?  et  •  prccor  ;  ille,  nt  me  fai  teeuri- 
tatem  •uam  ooddaa,  poitolat.  Quid  eum,  qunoi  regnnin 
ei  Iradiderii,  factaram  eredU  io  me  ette,  qui  jam  aime 
taoguioe  meo  tibi  iodulgori  cqanm  eeotetf  • 

XVI.  DieenU  Imbc  laerynw  limol  spiritnm  et  voeem 

lotcroluKnint  PhiUppot ,  ■ammotto  iii ,  paollitper  col- 

toaib»  corn  amidi ,  prommtiavit  :  >  Kon  virbii  te ,  née 

naios  bor»  ditoeptaUoiie .  ravum  eorom  dijndieaturnin, 

•ed  ioqoirendo  io  ntriotqoe  vlum,  moret;  et  dicta  farta- 

qoe  in  maf  ntt  parvUqœ  rébus  otMertando  :  •  utorambiit 

apprreret,  neetti  proitmsi  crimeo  hdie  reTletom  ;  ni* 

•pecUm  tdmiam  eom  Eomsnis  DeflbetrH  graUam  case. 

Uce,  vivo  Philippe ,  folat  semioa  Jada  ioel  naeedouid 

bdH ,  qood  natlne  eom  Pmea  geraodom  erat.  Cooialei 

ami»  la  Llgnres,  qtm  tnm  «m  cooiolaria  protiMia  erat. 


proAciscnular;  et,  quia  praapereibi  ret  gesaeroot,  infK 
plicatio  ia  aoom  diem  deerela  eft  Liaurom  duo  miltia 
fera  ad  eitremiin  floem  provliidtt  OaUia»,  «bl  cutra 
Marodtoa  liabebat,teiieruat«  uti  reriperenlur,  orsntei. 
Marttlliif  »  opperhi  codera  looo  Liguribst  ]aasif ,  lena- 
tom  per  literat  omiraliiît.  Senatoa  retcribere  M •  Ognl- 
oiom  pretorem  Mtrcello  joisit  :  •  Verite  fiiine ,  eooio- 
let,  qoonmi  pTofioda  cuet,  qoam  te»  quid  e  repoblica 
eamt,  dcceroere  ;  tom  qaoqœ  noo  placera .  li  per  dedi- 
tioaem  Ligorea  reeipiat,  i«ofptis  arma  adimitatqoe» 
eoa  ad  consoles  mitti ,  scoatom  aequum  eeoiere.  •  Prm- 
tores  eodero  teropore ,  P.  Manlîua  io  olteriorem  Ulipa- 
Biam,  qoam  et  prière  pnatara  profineiam  obti— erat| 
Q.  Folfios  Flaceos  in  dterioraro  per?  eoit ,  eirrdinmqoe 
a  Tersntio  aceepit.  fiam  olterior  morte  P.  Semprooii 
proo»nialis  sioe  fanperio  foerat.  FolTiom  Flaccum  opp»i 
dom  Hispaonm,  Urbicoani  oomioe,  oppogaaoten  Ceiti- 
beri  adorli  sont  Dore  ibi  pmlia  aliqoot  iscia;  sMriU 
ftomani  milites  et  f  olneroii,  et  interfscti  aaoL  Vidi  perse* 
feraotia  Folrii,  qood  nolia  vi  absirabi  ah  obsidiooe 
pelait»  CelUberi ,  fessi  prmilis  Tarlia  abeeoMeront.  Urbs, 
aroolo  ausilio  eerom,  iotra  paoeos  dies  copia  et  direpta 
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trouréet  éparees  ;  après  quoi  ils  rentrèrent  tous 
deox  dans  îears  quartiers  d*hiver.  Tels  furent  les 
événements  de  cette  campagne  en  Espagne.  Téren- 
lins,  qui  avait  quitté  cette  profince,  obtint  a  son 
retour  Toyation.  II  flt  porter  devant  lui  neuf  mille 
trois  cent  vingt  livres  pesant  d*argent,  qnatre- 
viugts  d*or,  et  deux  couronnes  d*or  du  poids  de 
soixaote-sept  livres. 

XVII.  La  môme  année,  les  Romains  décidèrent 
sur  les  lieux  mêmes  une  contestation  survenue 
entre  les  Carthagluois  et  Masiuissa;  il  s^agissait 
d*une  province  que  Gala,  père  de  ce  prince,  avait 
enlevée  li  Cartbage.  Syphax  en  avait  chassé  Gala, 
et  en  avait  fait  don  aux  Carthaginois  en  considéra- 
lion  de  son  beau-père  Asdrnbal.  Masinissa  venait 
de  la  reprendre  ii  son  tour  sur  les  Carthaginois. 
L*affaire  fut  débattue  devant  les  arbitres  romains 
avec  autant  d  animosilé  que  le  roi  Numide  et  ses 
adversaires  en  avaient  montre  sur  le  champ  de 
bataille  pour  se  disputer  cette  possession.  Les 
Carthaginois  fondaient  leurs  prétentions  sur  ce 
que  la  province  avait  appartenu  primitivement  a 
leurs  ancêtres,  et  qu'elle  leur  avait  été  ensuite 
restituée  par  Syphax.  Masinissa  soutenait  qu'il 
n*avait  fait  que  reprendre  une  ancienne  dépen- 
dance de  sa  couronne ,  qu*il  la  possédait  en  vertu 
du  droit  des  gens,  et  qu'il  avait  en  sa  faveur  le 
titre  et  la  possession.  «  Tout  ce  qu1l  craignait 
dans  cette  discussion ,  ajoutait-il ,  c'était  que  les 
Romains  ne  sacriflassent  ses  intérêts  par  délica- 
tesse, et  de  peur  qu'on  ne  pût  leur  reprocher  un 
peu  de  parlialité  pour  un  roi,  leur  allié  et  leur 
ami,  contre  leurs  ennemis  communs.  •  Les  com- 


est;  pnedam  mililibiis  prstor  concestit.  FaWioi,  boc 
oppida  caplo,  P.  HaoKot,  exercita  taotam  îo  unom  ooa- 
cto,  qui  disgipatiis  fuerat,  noUa  alia  memorabili  gesta  re, 
eiercitm  in  htliêma  daduxenint.  Itec  ea  «ttata  in  Hispa- 
uia  geita.  Terentioa,  qui  ex  ea  provinda  deoetierat, 
ovana  uriiein  iniit.  Tranfliitum,  argenti  pondo  novem 
roUlia  treoenla  fIgInU;  aori  octoginta  pondo,  «t  das  co- 
ron» aareas  pondu  leuginla  aeptem. 

XYII.  Eodem  aano  iater  populam  caribagtniensem  et 
regeni  Maiinittam  in  re  pra?aenti  diaceptatorei  romani 
de  agro  fuernnt.  Geperat  eain  ab  CarUiaginieniibas , 
pafter  Matiniasa» ,  Gala  ;  Galam  Sypbai  inde  expnlerat  : 
postea,  in  gratiam  aoœrf  Afdrnbalia,  Carthaginientibus 
douo  dederaC.  Gartbaginiensea  eo  anoo  Masinissa  expnle- 
rat. Haud  minore  oertamine  aoinioram,  quam  quuni 
ferro  et  acte  diniicarunt,  res  acia  apnd  Homanos.  Gar- 
tbaginieoaea,  quod  primo  majomm  snomm  fuitset,  deiude 
ab  Syptaaoe  ad  ae  perfeniaaet,  repetebant.  Masinissa, 
patemi  regni  agmm  se  et  reeepfsse,  et  babera  jure  gen- 
tloin ,  aiebat  •  et  causa ,  et  posseasione  superiorem  esse. 
c  NihU  aliud  ae  in  ea  disoeptatioDe  metuere,  <iuam  ne  pu- 
dor  Roniaoonim ,  dam  vereantur,  ne  qiiid  audo  atque 
anrieo  régi  adveraos  eomrannes  auos  atque  Olias  liostes 


ni 


missaires  le  laissèrent  en  posseanon  de  h  î 
vince ,  sans  rien  décider  quant aa  fond.  d<J 
renvoyèrent  la  oonnaiasanee  ao  sénat.  En  Ugq 
il  no  se  passa  plus  rien  d^important.  livennc 
s*étaient  d*abord  retirés  dans  des  défilés  inu 
sibles  ;  ils  licencièrent  ensuite  leur  année  ( 
dispersèrent  dans  leurs  bourgades  et  dam  l 
forts.  Les  consuls  voulurent  licencier  aassl 
armées  et  consnitèrent  à  ce  sujet  le  sénat 
joignit  b  Tun  d*eux  de  congédier  ses  troi 
de  revenir  à  Rome  pour  l'élection  des  ma 
de  Tannée  suivante ,  k  Tautre  de  passer 
avec  ses  légions  dans  la  Tille  de  Pise.  Le 
courait  que  les  Gaulois  Transalfûns  anniieot 
jeunesse;  mais  on  ne  savait  sur  quelle  parti 
ritalie  ce  torrent  viendrait  se  déborder.  La 
sais  a>ntendirent  entre  eux  :  ce  fut  Cd. 
qni  alla  présider  les  comices,  parce  qaeson 
M.  Bébius  se  mettait  sur  les  rangs. 

XYllI.  On  commença  par  les  coniicft 
laires,  où  furent  nommés  P.  Coroélias 
et  M.  Bébius  Tampbilus.  On  élut  ensuite 
préteurs  les  deux  Q.  Fabius,  Maximns  el 
Ti.  Claudius  Néron,  Q.  Pétillius  Spunnos,K 
narius  Posca,  et  L.  Duronins.  Dès  que  ce 
trais  furent  entrés  en  charge,  on  liraleny 
vincesau  sort.  La  Ligurie  échut  aux  codsié; 
les  préteurs,  Q.  Pétillius  eut  la  juridictki 
ville,  Q.  Fabius  Maximus  celle  des  éi 
Q.  Fabius  Cutco  la  Gaule,  Ti.  Claudios  Né 
Sicile,  M.  Pinarius  la  Sardaigne,  et  L. 
rApulie.  A  cette  dernière  provinceon  ajoatat' 
parce  que  les  habitants  de  Tarente  et  de  Dru 


induisisse  videantur,  damno  ait.  •  LegaU 
non  mutanint;  eaosam  integram  Romamsd  Mut' 
jeœnmt.  Io  Llguribus  nibil  poatea  geston.  K< 
primum  indevioa  salins;  deîndedimissoeiereiu, 
sira  in  vicos  castellaque  sua  dilapsi  sont.  Goonitet 
que  dimittere  exercitom  voluerant.  ac  de  ce  re 
ooosuluerunt.  Alterum  ei  bia,  dimiéio  eieratu.»! 
gistratus  in  annum  creandoa  venire  Romam  j 
alterum  com  legiooibns  suis  Pisis  biemare.  Fan» 
Galles  Traosalpinoa  jutentutcm  annare;  necjo 
regtonem  Italis  effnaiira  se  ronltitudo  euet, 
lia  inier  se  eonsnles  oomparanint,  nt  Go.  Bcbiitfi^ 
miUa  iret,  quia  M.  Bsbius  fréter  ejua  oonsalstoai 
XVItl.  Goroiiia  consniibua  rogandis  !i>en, 
P.  Gornel  us  Celbegus,  M.  tebios  taoïpbili» 
iiide  tacti ,  duo  Q.  Fabii,  Maximus  et  Bnleo,  Ti. 
dius  Kero ,  Q.  Pedilina  Spurinos ,  M.  Pioariui  ' 
L.  Duronins.  His ,  inito  magbtraln,  proTiocie  in 
eveoemnt.  Ligures  cooauttbas;pi«loribiif,Q' 
urbana,  Q.  FaMo  Maiimo  peregrina,  Q.  Fsbio  Bai 
Gallia«  Ti.  Claudio  Mfïrool  S'Cilia ,  M.  Piosrio  Sird 
L.  Durooio  Apolia;  et  Istrï  adjoaU.qaodTMVfltiai 
disinique  Dontlabaut ,  maritîBOS  agros  faM»  \ns^ 


HISTOIRE  ROMAIMK.  -  UV.  XL. 


SU! 


liieDt  pfainU  de  dévastation  eitrcées  sar  leurs 

fs  par  des  pirates  d*outre-mer.  Les  Massilieus  se 

igoaleol  aussi  des  courses  maritimes  des  Lî^^u  res. 

priicéda  ensuite  à  la  répartition  des  années  :  ou 

^naauxcoDSttls  quatre  légions,  composées  cba- 

leJecûiq  mille  deux  cents  hommes  d'infanterie, 

Iruis  cents  de  cavalerie  romaine,  et  de  quinze 

lefaotiffiosavec  huit  cents  chevaux  pris  parmi 

illiés  do  nom  latin.  On  prorogea  les  anciens  pré- 

is  d'Espagne  dans  le  commandement  de  leurs 

fiflces  et  de  leurs  armées  ;  on  y  ajouta  un  reu- 

ie  Uob  mille  fantassins  et  deux  cents  cavaliers 

liosetdesix  mille  hommes  d'infanterie  latine 

uii  cents  chevaux.  On  Is^occupa  également  de 

Hrioe.  Les  consuls  eurent  ordre  de  nommer  à 

clfet  des  duumvirs  chargés  de  mettre  en  mer 

jtnisseaox  dont  ils  formeraient  les  équipages 

:des citoyens  romains,  sortis  d'esclavage;  les 

Ottodants  seuls  devaient  être  de  condition  li- 

Oo  partagea  la  côte  entre  les  duumvirs.  de  ma- 

eà  ceqoe  le  promontoire  de  Minerve  leur  ser- 

leceatre  commun;  ils  avaient  chacun  dix  galères 

:leon  ordres;  l'un  devait  défendre  la  dmile 

la  Ifassilie,  Tautre  la  gauche  Ju^qn*à  Kari. 

II.  11  y  eut  cette  annnée  plusieurs  prodiges 

fa  soit  à  Rome  soit  dans  les  provinces.  Il 

one  pluie  de  sang  sur  la  place  de  Yulcaiu 

celle  de  la  Concorde.  Les  Pontifes  annon- 

i<)Qeles  lances  suspendues  dans  ces  temples 

agitées  d'elles-mêmes,  et  qu'à  Lanuvium 

de  la  déesse  Junon  Sospita  avait  versé 

i.  Une  maladie  contagieuse  faisait  de  si 

mages  dans  la  campagne,  dans  les  bourgs, 


dans  les  conciliabules  et  dans  la  ville  même  qu'on 
pouvait  à  peine  suffire  aux  enterrements.  Les  sé- 
nateurs, alarmés  de  ces  prodiges  et  de  ces  calami- 
tés, décidèrent  que  les  consuls  immoleraient  les 
grandes  victimes  à  ceux  des  dieux  qu'ils  jugeraieni 
à  propos  d'honorer,  et  que  les  décemvirs  consul- 
teraient les  livres  sibyllins.  Sur  leur  rapport,  on 
décréta  un  jour  de  supplications  à  tous  les  autels. 
En  outre,  et  d*après  leur  avis  encore,  le  sénat  or- 
donna ,  et  les  consuls  firent  proclamer  qu'il  y 
aurait  dans  toute  l'Italie  trois  jours  de  supplica- 
tions et  de  fériés.  La  mortalité  avait  été  si  grande 
que  les  consuls  se  virent  dans  l'impossibilité  de 
lever  les  huit  mille  hommes  d'infauterie  latine 
et  les  trois  cents  chevaux  destinés  à  aller  com- 
battre les  Corses  révoltés  et  les  lliens  qui  avaient 
pris  les  armes  en  Sarda^gne.  Il  y  avait  tant  de 
morts,  tant  de  malades  1  Pour  compléter  ses  ca- 
dres, le  préteur  eut  ordre  de  prendre  des  hommes 
dans  l'armée  du  proconsul  Cn.  Bébius  qui  était 
en  quartier  d'hiver  à  Pise,  et  de  passer  ensuite 
eu  Sardaigiie.  L.  Dunnius  qui  avait  le  départe- 
ment de  l'Apulie,  fut  en  même  temps  chargé  de 
l'enquête  sur  les  Bacchanales.  Ces  désordres  n'é- 
taient pas  entièrement  étouffés;  déjà  l'année  pré- 
cédente on  en  avait  vu  germer  pour  ainsi  dire 
quelques  débris;  mais  le  préteur  L.  Pupius  avait 
commencé  une  enquête  sans  pouvoir  l'achever. 
Son  successeur  eut  ordre  de  couper  le  mal  jus- 
que dans  ses  racines,  afin  d*en  arrêter  les  progrès. 
Les  consuls,  de  Faveu  du  sénat,  soumirent  aussi 
aux  suffrages  des  lois  contre  là  brigue. 
XX.  Us  présentèrent  ensuite  au  sénat  diverses 


•noBiiaTiiiiBlalroeliiiis  etae.  Eadem  Mastilienaei  de 
pim  BaTibu  qnerebantur.  Exerdtoa  iode  decreU  : 
ftaor  legioiiff  cooMililMia  (quhia  millia  duoeoos  ro- 
2^  pc<|iici,  trecenos  baberent  eqoites),  et  quindedm 
wi  wdaiii  ae  latini  nomiiiif ,  octingeoti  équités.  In 
*^uiii  prorogatoin  veteriliui  pnetoribus  iniperium 
tcumticrdtîlNM,  quoi  baberent.  Et  in  supplemeotum 
i**^  tria  millia  dvium  romanorum ,  ducenti  equitea  : 
^'^àm  latini  nominit  tei  millia  peditnm.  trecenU 
l*^'  Née  rn  na? ali«  cnra  omisu.  DuumTbot  in  eam 
«cMMilaiGreire  joiaifperqnai  navea  viginti  deductaa 
''^^  nàii  OTibni  romania,  qui  aervitutem  lerTia- 
fit.aunplereniiir,  ingenni  tantnm  nt  iii  praeeaient. 
^doiuoTiroiiu  difiaa  tuenda  dénia  navibus  niaritinia 
"•*<itproiiiooliMittm  iia Minenras,  velut  cardo,  in  me- 
^t  :  atler  daitram  partem  usqne  ad  Masaiiiam ,  las- 
■"«herqaqiie  ad  Barium  Uieretnr. 
^^Prediaia  mnlu  foeda  et  Romaa  eo  anno  viaa,  et 
T**^  Pvegre.  la  area  Yulcani  et  Coneordi»  aan- 
^Pluit;etpontiflcea  hasiaa  moUs  nnntiaTere.et 
7||^  datiiia^  Junonis  Soipitas  lacnmaase  :  et 
y^''^  ia  agrii,  foriaque ,  et  conciliabulii,  et  in  urbe 
"^erit.BtUbitioa  tnnc  vix  aofBceret.  HUprodigiia 


cladibuaqne  aniii  Patres  decrererunt,  nt  et  conaules» 
qulbna  diu  ? ideretur,  boaUia  majoribua  aacrificarent ,  et 
deeemviri  liliroa  adirent.  Eorum  decreto  sapplicaUo  circa 
omnia  pulvinaria  Rom»  in  diem  nnnm  indicta  ei»t.  lisdem 
aucioribua  et  aenatua  cenanlt ,  et  ooniolea  edii^runl ,  ut 
per  totam  Italiam  triduum  aupplicatio  ei  feriaa  eaaent. 
Pestilentiaa  tanta  via  erat ,  ut ,  quum  propter  deleciionem 
Coraorum  »  beUumque  ab  Ilienaibua  ecHidtattun  in  Sur* 
dinia ,  ocio  millIà  peditum  ex  aocUa  latini  nooiinia  acribi 
placuitaet »  et  trecentoa  equitea,  quoa  M.  Pinarius  pneier 
secum  in  Sardiniam  trajioeret,  tantum  bominnm  denior- 
tuumease,  tantum  nbique  «grorum  conanlea  renuntiafe* 
nnt ,  nt  ia  numerua  efflci  niilitum  non  potoerit.  Quod 
di  erat  niilitum ,  auniere  a  Gn.  Bsbio  pi-ooonaule ,  qni 
Pisif  liibernabat ,  jns&us  pi«tor,  atque  inde  Sardiniam 
trajicere.  L.  Duronio  pnetori ,  oui  prof incia  Apnlia  e? e- 
nerat ,  adjeeta  de  Bacchanalibua  qucatio  eaaet  :  eojna  re- 
aidna  quaedam  velut  aemina  ei  prioribna  malia  jani 
priore  anno  apparuerant  :  aed  nugia  incboataa  apud 
L.  Pupinm  pnetorem  qucatlonea  erani,  qnam  ad  exitnm 
nllnni  perdnctie.  Id  perseeare  novnm  pnetorem ,  ne  icr- 
peret  iternm  latina,  Pairea  jnaaernnt.  Et  legea  de  ambitu 
oonaulea  ex  anetorilate  aenatua  »d  populum  tulerunt. 
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ambussadoi;-  ils  commencèrent  ptr  celles  d'Eu- 
mène,  d'AriaraUie  roi  de  Cappadooe  et  de  Phar- 
nace  roi  de  Pont.  On  se  contenta  de  leur  répondre 
qn'on  enverrait  des  commissaires  pour  connaître 
de  leur  démêlés  et  statuer  k  cet  égard.  On  reço  t  en 
second  lien  les  députés  des  bannis  de  Lacédémone 
6l  ceux  de  la  ligue  echcenne;  o'n  fit  espérer  aux 
bannis  que  le  sénat  écrirait  aux  Achéens  en  leur 
faveur.  Les  Achéens  annoncèrent  qu'ils  avaient 
repris  Hessène  et  qu'ils  y  avaient  rétabli  Tordre; 
ou  approuva  leur  conduite.  PbHippe  roi  de  Ma» 
cédoine  avait  aussi  envoyé  deux  ambassadeurs, 
Philoclès  et  Apelle,  dont  la  mission  avait  pour 
objet,  non  de  présenter  aucune  demande  au  sénat, 
mais  d'examiner  et  de  s'assurer  si  Démétrius 
avait  eu  réellement)  comme  Persée  l'en  accusait, 
des  conférences  avec  les  Romains,  et  priucipale- 
ment  avec  T.  Quinctius  pour  enlever  la  couronne 
a  son  frère.  Leur  impartialité  présumée  avait  fiié 
sur  eux  le  choix  de  Philippe  ;  mais  au  fond  c'é- 
taient les  agents  de  Persée  et  les  complices  de  ses 
perfides  desseins  contre  Démétrius.  Ce  jeune 
prince  ignorait  tout,  excepté  les  criminelles  in- 
tentions de  son  frère,  qui  s'étaient  naguère  révé- 
lées au  grand  jour.  Il  ne  désespéra  donc  pas 
d*abord  de  fléchir  son  père ,  sans  toutefois  trop 
s'en  flatter.  Mais  ensuite  le  voyant  sans  cesse 
obsédé  par  son  frère,  il  perdit  peu  à  peu  toute 
confiance.  Aussi  n'agissant  et  ue  parlaut  plus 
qu'avec  une  grande  circonspection ,  il  s'étudiait 
a  ne  pas  augmenter  les  soupçons,  et  affectait  de 
ne  pas  dire  un  mot  des  Romains,  de  ne  pas 
avoir  de  rapports  avec  eux;  il  alla  jusqu'à  s'inter- 


XX.  Legationef  ddnde  in  MDatam  introdaxenint 
Regttm  primas,  Enmeoig,  et  Arlaratlris  Cappadocii,  et 
PharoacS  Poatid  :  née  idtra  qnioqnani  lit  reipouinni 
ùÊif  quam  missuroi,  qui  de  oontrovernii  eornm  oognoa-' 
cerent,  statnerentque.  Lacedcmoniomm  deinde  eiMilum 
et  Aehaeontm  legati  introducU  lunt  :  et  f pet  data  exfuli- 
bm  eit,  Kripturam  fenatnm  Aoheis,  nt  rcttitucrentur. 
Acbci  de  Uettene  reoepta ,  conipoiitiiqne  M  rébus ,  cun 
aisenstt  Patnun  exposoerunt.  Et  a  PhiUppe  rege  Mace- 
donum  duo  legati  venerunt,  Philoclès  et  ApeUes,  nnlla 
super  re ,  que  ab  aenatu  petenda  esset;  specalatum  ma- 
gls  ioquiiitumque  missi  de  lis ,  quorum  Peraeas  Deme- 
trium  insimulasset  sermouum  oum  Romanis ,  maxime 
cum  T.  Quinistio,  adversus  fratrem  de  regno  babitorum. 
lios  »  tanquam  medioe ,  nec  in  alterius  favorem  inclina- 
toif  mueratrex.  Erant  autem  et  lii  Perse!  fraudis  in  fra- 
trem niinistri  et  participes.  Demetrius«  omnium ,  pras- 
terquam  fratemo  acelere  quod  nuper  eruperat,  ignarus, 
primo  nequeipagaani^  neque  nnUam  spem  babebat»  pa- 
trem  sibi  placari  posse.  Minu^  deinde  in  di^ss  patris  anime 
fldebat,  quum  obdderi  auras  a  fratre  cemeret.  Itaque, 
circumapiciena  dicta  factaque  sua«  ne  cujua  aiupidunes 
augerel»  maiime  ab  omni  mentione  et  contagione  Rouia- 


dire  toute  correspondanoe  par  écrit,  parce 
savait  que  c'était  l'arme  la  plus  poissaaie 
ses  ennemis  se  servaient  pour  aigrir  son  père 

XXI. <  Philippe ,  voviant  tenir  ses  trou 
baleine  et  en  même  temps  éloigner  tout 
de  ses  préparatifii  hostiles  contre  les  Ri 
rassembla  son  armée  à  Stoln,  dans  la  PéoQJ 
marcha  coate  la  Médique.  Il  s'était  mis  eo 
de  monter  au  sommet  du  ment  Hémus,  sor 
de  l'opinion  généralement  répandue,  qaoB 
vait  de  cette  hauteur  embrasser  d*an  ooop 
le  Pont-Eutin^  l'Adriatique,  le  Daoobe  eti 
pes.  Il  pensait  que  cette  vue  lui  serait  de  q 
utilité  pour  organiser  son  plan  de  osopi 
consulta  sur  cette  ascension  les  gensqai 
saient  le  pays;  tous  s'accordèrent  à  loi  repi 
1er  la  route  comme  impraticable  pour  une 
et  très-difficile  luéme  pour  une  poignée  d 
légèrement  équipés.  Fort  de  ces  reoseip 
il  s'adressa  a  son  fils  Démétrius,  qu'il  ariilri 
de  ne  pas  emmener  avec  lui ,  et,  cfaercbiot 
flatter  par  les  marques  de  la  plus  intima 
fiance,  il  lui  demanda  d'abord  s'il  devait,  eoi 
sencede  difftoulléSi si  grandes,  pefsévérer^ 
son  entreprise  ou  y  renoncer,  t  Dans  le  os  d 
persisterait,  ajontatt-il ,  il  ne  pouvait  oiÉif 
qu'avait  dit  Aotigone  ea  pareille  ci 
Battu  par  une  violente  tempête,  et  yofuv 
sa  famille  réunie  avec  .lui  sur  le  mèm  ii 
il  avait,  dit-on,  répété  à. ses  enfants  d'arair 
soin  pour  eux- mêmes,  et  derecomaander^ 
.descendants  de  ne  jamais  risquer  daos  aoe 
lion  dangereuse  le  salut  de  tonte  leur  £ 


noram  abstinebat;  nt  neque  acribi  aîbi  vdM,  qm 
prsBQipue  crimiamn  fénene  eaaspenri  aaiinuD 
XXI.  Ptillippos ,  ainml  te  ofio  artei  deisrin 
shnuLavcrteDdaB  anapidonlf  «anaa  qmeqoam  i  r 
de  Romaoo  beUo,  Stobot  Paooia  eieràtn  iodic» 
Mapdicam  ducere  pergit.  Gopido  eum  oeperat  ia  î< 
Itemi  mootis  asceodendi ,  quia  vnlgatn  opiniODi 
derat ,  Ponlknm  simul  et  Hadriatienm  Bare.  et  ^ 
anmem .  et  Alpes  caoapid  posse  :  aubjaela  ocalii  ei 
parf  i  sibi  momenti  fuinra  ad  oogilatiooeai  roanm 
Percunctatttf  regiooia  peritoe  de  aaoenn  flcnu 
aaUs  inter  omnes  cooataret ,  viam  eiefcitiii  oitliiD 
pauds  et  eipeditis  perdUndUinmm.adiloiD,  vt 
fawiliari  mioorem  fiUum  permnloaiet/qaaoi 
non  dnoere  aecum  «  pnmnm  quant  ab  eo ,  •  Qoqib 
dilflcnltaa  îtlneris  prupooatur*  ntram  perMrortniav 
in  inoepto.  an  abstioendnmt  Si  paiv>'  ^"^  ^'' 
poaae  obliTisd  se  in  talibua  rebos  Antisoni:  ^^ 
tempQStale  jactatns ,  qomn  in  eadffD  dits  f^^ 
omneahabaiaaet^paeoepiiaa  liberiidioarflar»ii«  , 
roeminiaaent»  cl  ita  pcsteria  proderaoli  '^^Tj 
gente  aimnl  in  i^ma  dnbiis  periditari  >«*^^^|[^ 
ergo  ae  praceptt  ô»,  duoa  aund  fliii»  ^  ^""""^ 
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tf.  Fidèle  k  cette  recommandatioD,  il  devtit 
•se  garder  d*exposer  en  même  temps  ses  deux 
iflx  chances  d^mie  eetreprise  si  pénilense^  et 
ne  il  emmenait  avec  lai  son  fils  aine,  il  ren* 
lit  le  plus  jeune  en  Macédoine  poar  se  mé- 
r  ime  ressource  et  assurer  le  défense  du 
loe.  •  Dëmétrios  ne  prit  pas  le  change,  il 
rit  qa*on  redoutait  sa  prëseoce  au  moment 
n  choisirait  aur  les  lieux  mêmes  le  chemin 
B  court  pour  gai^ner  l'Adriatique  et  ritalie, 
Tdo  déciderait  le  plan  des  opérations.  Mais 
ilil  aussi  la  nécessité  de  se  soumettre ,  et 
(d'applaudir  à  la  détermination  de  son  père, 
sr  qu  on  ne  le  soupçonnât  d  obéir  à  regret, 
daot,  pour  protéger  son  retour  en  Macé* 
,  on  le  fit  accompagner  par  Didas,  Tun  des 
101  du  roi,  et  gouverneur  de  la  Péonîe,  h  la 
Tane  es<Hirte  peu  nombreuse.  C'était  encore 
nroe  déroué  a  Persée,  ainsi  que  la  plupart 
artisans  de  Philippe,  qui  tous  étaient  entrés 
le  complot  Tonné  contre  Démétrius,  depub 
I  prédilection-marquée  do  roi  ne  laissait  plus 
I  doute  sur  le  choix  de  celui  )i  qui  il  destinait 
xession.  Pour  le  moment  les  instructions  de 
I  loi  enjoiguaieni  de  s'insinuer  aussi  avant 
Mbie  dans  les  bonnes  grftces  de  Démétrius 
iMles  sortes  de  prévenances,  afin  de  sur- 
ire  loos  ses  secrets  et  de  pénétrer  ses  pensées 
fu  iotimes.  Ainsi  Démétrius  s'éloigna ,  plus 
li|er  avec  cette  escorte  perfide  que  s'il  eftt 

Mi. 

Bl.  Philippe,  après  avoir  traversé  d'abord  la 
l^ioe,  puis  les  déserts  qui  séparent  cette 
MderHémus,  arriva  enfin,  en  sept  jours  de 


marche  au  pied  de  la  montagne.  Il  s*7  arriia  un 
jour  entier  pour  choisir  ceux  qu'il  comptait  em- 
mener avec  lui ,  et  se  mit  en  route  le  surlende- 
main. On  gravit  d'abord  sans  beaucoup  de  diffi- 
cultés les  collines  inférieures.  Mais  à  mesure  qu'on 
s'élevait  le  terrain  devenait  plus  boisé  et  souvent 
impraticable.  On-  arriva  ensuite  à  un  fourré  si 
épais,  qu'on  pouvait  a  peine  apercevoir  le  ci^l  a 
travers  le  feuillage  serré  des  arbres  et  leurs  bran- 
ches entrelacées  les  unes  aux  autres.  £n  appro* 
chant  du  sommet,  on  fut  témoin  d'un  phénomène 
fort  rare  partout  ailleurs;  4a  montagne  éuit  enve- 
loppée d'un  tel  brouillard  qu'on  ne  marcha  plus 
qu  en  tremblant  comme  dans  l'obscurité  de  la 
"nuit;  enfin  le  troisième  jour  on  parvint  à  la  cime. 
Les  voyageurs,  à  leur  retour,  ne  démentirent 
point  l'opinion  reçue;  mais  je  pense  qu'ils  vou- 
lurent épargner  a  leur  amour-propre  le  ridicule 
d'une  vaine  entreprise;  car  il  est  p^u  probable 
qu'ils  aient  aperçu  4u  roéme.point  de^mer^,  des 
montagnes  et  des  leuves  placés  à  une  grande  dis- 
tance Jes  uns  des  autres.  Ils  soof/rirent  tous  de^ 
fatigues  de  la  route,  et  le  roi  plus  que  les  autres, 
parce  qu'il  était  d'un  âge  plus  avancé.  Aprèisavojr 
élevé  deux  autels,  l'un  à  Jupiter^ l'autre  au  Soleil, 
et  Y  avoir  immolé  des  viaimes ,  Philippe  descen- 
dit de  la  montagne;  au  lieu  de  trois  jours  qu'il 
avait- mi^  a  monter,  il  n'en  employa  que  deux; 
il  craignait  surtout  la  fraîcheur  des  nuits,  qui  au 
lever  de  la  canicule,  sont  aussi  froides  que  les  nuits 
d*hiver.  Après  les  obstacles  contre  lesquels  il  ve- 
nait de  lutter,  il  n'eut  guère  plus  à  se  féliciter  de 
la  situation  dans  laquelle  il  retrouva  sou  camp: 
la  plus  grande  disette  y  régnait,  conune  on  devait 


■lieiin  ejQs,  qnf  proponeretur,  enoi ;  et,  qno- 
■i)oremfltiiiiii  secom  dooeretf  midorem  ad  sub- 
Vâ  etcQstodMm  regni  rendtmrqm  to  Mscedooiam 
•KoQ bUebal  Demetriam,  sMegaiiie,  ne  ideMCt 
K  qvan  in  eontpeCIn  loeoram  «oosnllaret,  qua 
■e  itiaera  wâ  mare  Hadriatietim  atqoe  Iialiaiu 
tBt .  qnaqoe  beHî  ntio  este!  faluni.  Sed  non  ao- 
«reodtnd  patri  tum,  sed  ettam  aneiitlendiun  erat, 
'i^  pirere  aaspidoneiii  fSieeret.  Ul  tomen  iter  ei 
xoMacedonlaiB  eaaet«  Didai»  ei  pnetorikNu  regib 

•  ^  Feom  proerat  •  Juama  eat  proaeqnl  eom 
"i^eo  prsaidio.  Hooe  qooqae  Penèua ,  aient  pie- 

*  fMlrii  amiconin  ,  ai  quo  baod  dubium  coi» 
>  CMe  ooeperat ,  ad  quem ,  Itainetf  oate  regfa  anSnio, 
^  Tegoi  pertineret,  inter  ooaiuntoa  In  tniriê  pcr- 
"1  babait  In  prMentia  dat  éi  nandaia ,  al  par  drane 
VBaa  iDnimaret  ae  in  qnam  masime  famiiiarem 
^  QteHcere  omnia  aresna»  apecnlartqua  abditoa. 
^  pouet.  Ita  digredltnr  Denwtrioa  cum  tafea- 


bui 


<IB>Diaiiobair6t,pnBaidiia. 


?|^;^J»11|^ ,  MvdicaBB  primom,  deinde  aoUtadi- 
^''i'^tetlIiBdics  alqoa  Hasmo  Iraosgreasua ,  aep- 


timia  demum  caatria  ad  radieeJ  montia  pervenlt  Ibi 
unum  moratua  diem  ad  ddigendoa,  quoa  daofrat  aecuip, 
.tertio  die  iter  eat  iagreasua.  Modicua  primo labor  in  imia 
ouUibiiafuii.QtiaoUim.ia  allitudinem  egrediebantar»  ma- 
gia  mas^aqoe  ail? eatria  et  pleraque  invia  loca  eicipiebant. 
Pervenere  deiode  in  tam  opacum  iter»  ot,  pr«  deqsitate 
arboram  immiiaommque  aliorum  io  alios  ramorum.  per^ 
•|iici  œlqm  vix  fNMaet  :  nt  vero  jugia  appropinquabaot» 
qaodraram  io  aliia  looia  easet,  adeo  omnia  oontecta  ne- 
bula,at  baud  aecos  qnam  nocturno  itinere  ^mpedirentur. 
Tertio  demum  die  ad  verticem  per? entnm.  Nibil  vulgalSB 
opiaioni  •  degrt cai  iode ,  detraf  erunt  :  magia ,  credo,  oe 
vaoitaa  ilineiia  lodibrio  eaietj  qnam  quod  difersa  inter 
ae  maria,  roonteaque»  et  amœa,  es  udo  Ioco  eooapict 
polacriot.  Y^xmU  omnea ,  et  ante  alioa  rez  ipae,  quo  gra- 
vior  aotate  erat,  difBcoltate  ?!•  eat.  Daaboa  aria  ibi  Jo? i 
et  SoH  Mcratia  quom  immolaaset,  qoa  Uiduo  aacenderat, 
biduoeat  degreasua,  frigora  nocuirna  maiiQM  metueua, 
qam  caaîciUa  ortu  aimitia  liramalibiia  eranl.  ÎIulU»  per 
eoa  diea  diiarailtatihiia  cooQIelatua,.  nibilo  laatlora  in  cas- 
Uia  inveait  :  obi  aumma  penoria  erat ,  ut  in  regione  • 
quam  abomni  parte  aolitodiiiea  elaudereat.  lUqos  oaum 
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t*y  attendre  dans  iid  pays  tout  entouré  de  vutes 
déserts.  Il  ue  prit  dono  qu^un  jour  ^ar  laisser 
reposer  ses  compagnons  de  route,  et  passa  ches 
les  Dentbclèles  avec  une  précipitation  qui  avait 
tout  Pair  d'une  fuite.  Ces  peuples  étaient  ses  alliés, 
mais  dans  la  détresse  ou  il  se  trouvait,  il  fit  rava.- 
ger  leurs  terres  comme  un  pays  ennemi.  Les  Ma- 
cédoniens pillèrent  d*abord  les  mémiries  isolées, 
puis  ils  attaquèrent  quelques  bourgades,  à  la  honte 
étemelle  du  roi,  qui  entendait  ses  alliés  implorer 
vainement  d*one  voii  plaintive  les  dieux  protec- 
teurs  des  traites  et  le  nom  même  de  Philippe. 
Après  avoir  enlevé  la  récolte  de  ce  pays ,  il  re- 
tourna dans  la  Médique,  et  entreprit  le  siège  de  la 
ville  de  Pétra.  Il  prit  position  du  côté  de  la  plaine, 
et  chargea  son  fils  Persée  de  tourner  la  place 
avec  un  corps  peu  nombreux ,  pour  s'établir  sur 
les  liauleurs.  Les  habitants,  menacés  de  toutes 
parts,  livrèrent  des  otages  et  se  rendirent  pour  le 
moment.'  Mais  dès  que  Tarmée  macédonienne  se 
fut  éloignée,  ils  abandonnèrent  la  ville,  sans  s'in- 
quiéter de  leurs  otages  et  se  réfugièrent  dans  des 
lieux  fortifiés  ou  dans  les  montagnes.  Philippe , 
voyant  que  tant  de  travaux  infructueux  avaient 
épuisé  ses  soldats,  et  d'ailleurs  prévenu  de  plus 
en  plus  contre  son  fils  par  les  perfides  rapports 
de  Didas,  reprit  le  chemin  de  la  Macé4oine. 

XXIII.  Didas,  chargé,  comme  on  Ta  dit  plus 
haut,  d'accompagner  Déméirius,  avait  abusé  de  la 
franchise  du  jeune  prince,  qui  dans  sa  juste  indi- 
gnation ne  faisait  aucun  calcul  de  prudence.  A . 
force  de  le  flatter,  de  manifester  lui-même  une 
vive  indignation ,  et  de  lui  offrir  ses  services  en 
toute  occasion,  il  gagna  sa  confiance  et  lui  arraciia 


tantom  moratot  dlem ,  qoietis  eomm  c»i<a ,  quoi  ba- 
boeratMCom,  itiuere  iode  ilmUi  tagm  in  Deothelelot 
Iraiifcorrit.  Sodi  eraot  :  led  propter  ioopiam  haud  leeot 
quam  bottinm  flnei  MaoedoDet  populati  toat.  Rapiendo 
euim  pntim  villas  primnin ,  dein  qnosdani  Ticos  etiam 
et attaruDtf  non  fine  magno  pudore  régis ,  qaom  sodo- 
nim  f  ooes ,  Deqaicquam  deoa  aocialet  Domenque  Miuin 
iuiploraotea,  andiret.  Fromento  iode  ioMato,  io  M«di- 
cam  regresMif ,  urtieni ,  quam  Petram  appellaot  »  oppu- 
imare  est  adortuf .  Ipie  a  campeitri  adiiu  eastra  posnit  : 
Peneoin  flliann  etim  modica  maoa  dreommifit ,  ot  a 
•uperioribos  loeis  urbem  aggredcretur.  Oppidani ,  qoiiin 
terror  uodiqueinitaret»  obtidibui  datis,  io  pneaeDtia  de- 
diderunt  leie.  lidem ,  poftqoam  eierdtof  reoeisit,  obliti 
obddnm,  rdicta  nriw ,  in  loca  innnita  et  montes  ratage- 
runt.  Pliilippof ,  omol  génère  lalMNii  line  uUo  effectn 
fatigatif  miliUbos,  et  frande  pnetorii  Did»  anetis  in  flttnm 
sttspîdonilNiSy  in  Macedooiam  rediit. 

XXIU.  Mittus  hic  cornet,  ut  ante  dlctnm  eit,  qnmn 
iimpndtatem  juveois  Ineautif  et  rais  baud  imroerilo  loo- 
eenaentls,  asaenUindo  indignandoqœ  et  ipae  vicem  cina» 
captaret,in  omuia  ullroiuam  oiferena  operam^llde  data. 


Taveu  de  ses  secrets  en  l'assoraat  de  a  ^lerét 
Démétrius  projetait  de  s'enfuir  ^  ftooe  ;  il  rc 
dait  le  gouverneur  de  la  Péooie  ooome  un 
tecleur  que  lui  avaient  envoyé  les  dieni  mi 
pour  assurer  le  succès  de  son  évuioD,  et  le  lia 
de  pouvoir  s'échapper  en  toute  sûreté  par  a 
vince.  Didas  s*empressa  de  oommnniquer  a 
jet  il  Persée,  et,  d'après  Tordre  de  ce  prince, 
informa  Philippe.  Le  roi  en  reçut  U  prcs 
nouvelle  par  un  message,  sous  les  mars  de  fl 
Il  fit  aussitdl  jeter  en  prison  Hérodore,  le| 
cipal  confident  de  Démétrius,  et  surveiller  lej 
prince,  mais  en  secret.  Ces  dramslaDca 
que  toutes  les  autres  répandirent  une  graode 
tene  sur  le  retour  du  roi  en  llacédoioe.  La 
nonciations  qu'on  venait  de  lui  faire  ne  hi^ 
pas  de  l'inquiéter;  il  crut  pourtant  devoir  aiM 
Tarrivée  des  ambassadeurs  qu'il  avait  eunf 
Rome  pour  y  recueillir  des  informstioot.  li| 
quelques  mois  au  milieu  d'une  eraelle  aa^ 
Enfin  ses  ambassadeurs  revinrent;  les  n^ 
qu'ils  devaient  faire  de  leur  miision  ariied 
concertés  d'avance  en  Macédtiîne.  IIsooidI 
mesure  de  toutes  ces  manœuvres  iofâmei, 
mettant  au  roi  une  lettre  supposée  de  T.< 
scellée  d*un  faux  cachet.  Dans  œ  mes«p| 
ctius  demandait  grâce  pour  les  intellige 
le  jeune  prince  pouvait  avoir  nouées  STeel 
rintérèt  de  son  ambition.  «  pémétriitt,di 
n'oserait  jamais  rien  entreprendre  cooirei 
des  siens  ;  et  quant  à  lui,  on  lé  savait 
donner  quelque  conseil  criminel.  iCetie  Un 
firma  les  accusations  de  Persée.  Hérodore  M 
aussitôt  mis  à  la  torture;  il  mourut  au  milieu  j 


i 


areaoa  ejua  dicdt.  Fogam  ad  Ronanoa  Dcaeinn 
ditatiatnr.  Col  conailio  adjnlor  denni  kaoeflo* 
videliatur  Vmomm  praelor,  par  oqm  proTiociiD^ 
oeperat  eialii  tulo  po«e.  Hoc  eonsUioni  eitMqilo  ei  ' 
proditnr»  et  *  aoctore  eo ,  Indieatnr  patrt.  Litov 
ad  otMidenlem  Petnm  allataa  sont  Inde  H< 
(  prinoepi  hic  amloonmi  Demotrii  erat)  ia 
oonjeetui  »  et  Demetrins  dtarimnlanter  aaerftri  p 
Hcc  super  cetera  triatem  adventam  inlbeedoBitf 
feoeront.  Movebanl  eom  et  prcaenlii  crioiiM 
tandea  tamen ,  quoa  ad  eiploranda  oonii  tm» 
rat,  eenaebat.  His  aniini  earii  qann  aliqiMt 
egiiaet,  tandem  legati,  jam  ante  pnRBeditaii*>s 
donia»  quas  abRoma  rannntiaient,  ffloenuit;qii>*^ 
œtera  acelera ,  blaaa  etian  Htnw ,  figao  f^ 
T.  Qainotii  dgnatas,  reddidemat  régi.  Ikvta6»i 
in  literia,  il  quid  adoleacei»,  enpiditale regai proM 
aeoum  egiaiet  «  Nibil  eom  adfenv  <ao>v^('f*n 
fiactnnini  :  neqoe  eom  aeM  eaM,  qoi  oUiof  iopicN 
aodor  ftrtonu  viderl  poaait.  •  H0  lilam  ^^  ''■j 
criohiUHis  fecemnt.  Itaqne  Heradorai,  eticBfltJ 
eurodatos^dne  iadido  rd  illiniialor0«ii> 


ilorWBli»"»*^ 


n)ces  doaleonsans  aToir  fait  aucune  rcvclalion. 
lliV.  Persce  accusa  une  seconde  fois  Déinc- 
rios  devant  Philippe.  Il  dénonça  ses  préparatifs 
'érasioo  a  Irafers  la  Péonie ,  et  les  tenta  tives 
jta  poor  gagner  des  compagnons  de  fuite  ;  il 
^11  principalement  sur  la  fausse  lettre  de 
.  Qaioclitts.  Cependant  on  se  garda  bien  de  pro- 
ocer  ouvertement  une  sentence  de  mort  contre 
JAioe  prince  ;  on  jugea  plus  k  propos  de  se  dé- 
kede  lui  secrètement,  non  par  égard  pour  lui, 
É  poor  ne  pas.  donner  Téfeil  aux  Romains  par 
I  sopplice.  Philippe  se  rendait  de  Thessaloni- 
eaDémétriade;  il  envoya  Démétrius  k  Astrée, 
Péooie,  toujours  sous  la  surveillance  de  Didas, 
Fersée  à  Amphipolis ,  pour  recevoir  les  otages 
^Thraces.  Lorsque  Didas  prit  congé  de  lui,  il 
I donna,  dit-on,  Tordre  de  faire  périr  son  fils, 
hsrésolot  on  feignit  d'offrir  un  sacrifice,  au- 
il  il  inrifa  Démétrius.  Le  jeune  prince  se  rendit 
ir  cela  d'Astrée  )i  Héraclée,  et  ce  fut,  assure- 
0,  pendant  le  festin  sacré  qu'il  fut  empoisonné. 
peine  eut-il  pris  le  fatal  breuvage  qu'il  s'en 
erçot.  Bientôt  des  douleurs  aigufts  l'obligèrent 
ntier  la  table;  il  se  retira  dans  sa  chambre,  et, 
fliiliea  des  souffrances  qu'il  endurait,  on  l'en- 
idiise  plaindre  de  la  cruauté,  de  son  père,  ac- 
m  Persée  de  fratricide  et  Didas  de  scélératesse. 
lit  alors  entrer  un  certain  Thyrsts  de  Stubère 
«certain  Alexandre  de  Bérée,  qui  l'étouffèrcnt 
Uki  couvertures.  Ainsi  périt  Démétrius ,  vic- 
tae  iBDooeâte  d*un  acharnement  qui  ne  put  se 
hfefller  d'un  seul  genre  de  mort. 
HV.  Pendant  que  la  Macédoine  était  le  théâtre 
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de  ces  événements,  L.  Émilius  Paulus,  continué 
comme  proconsul  dans  son  commandement  entn 
dès  les  premiers  jours  du  printemps  avec  son 
armée  sur  le  territoire  des  Ligures  Ingaunes.  A 
peine  eut-il  établi  son  camp  sur  leurs  frontières 
que  des  envoyés  vinrent  le  trouver,  sous  prétexta 
de  solliciter  la  paix ,  mais  en  réalité  pour  rcron- 
nattre  ses  forces.  PauNÉmile*  répondit  qu'il  ne 
traiterait  avec  eux  qu'autant  qu*ils  feraient  d'a- 
bord leur  soumission.  Ils  parurent  assez  disposés 
à  lui  obéir;  seulement  ils  demandèrent  du  temps 
pour  faire  comprendre  cette  nécessité  k  leurs  fo- 
rouches  compatriotes.  Le  proconsul  ayant  consenti 
à  une  trêve  de  dix  jours,  ils  le  prièrent  encore  de 
ne  pas  envoyer  ses  soldats  recueillir  du  bois  et  du 
fourrage  au  delà  des  montagnes  voisines ,  soni 
prétexte  que  cette  partie  du  territoire  était  en 
pleine  culture.  On  le  leur  accorda  également. 
Alors  ils  rassemblèrent  toutes  leurs  forces  derrièra 
ces  montagnes,  dont  ils  avaient  su  écarter  lei 
Romains,  fondirent  tout  à  coup  en  masse  sur  le 
camp ,  et  attaquèrent  toutes  les  portes  k  la  fois. 
Ils  déployèrent  la  plus  grande  vigueur  dans  orl 
assaut,  qui  dura  un  jour  entier;  les  Romaii» 
n'eurent  ni  le  temps  de  sortir  hors  de  leurs  lignes, 
ni  la  place  de  se  former  en  bataille.  Ils  se  pres- 
saient en  foule  aux  portes,  et  défendaient  leur 
camp  plutôt  en  faisant  un  rempart  de  leurs  corp-i 
qu'en  combattant.  Vers  le  coucher  du  soleil ,  les 
ennemis  se  retirèrent.  Paul-Émile  fit  aussitôt  par- 
tir deux  cavaliers  avec  un  message  pour  le  pro* 
consul  Co.  Bébius,  qui  était  à  Fisc;  il  lui  mandait 
qu'assiégé  dans  son  camp  ^  la  faveur  d'une  trèvi^ 


KXIY.  Demetrinm  iterum  ad  pafrem  accoiaTît  Pér- 
it Poga  par  Pwmiam  praefMrata  argaelMtar,  et  cor- 
Mi  quidam,  oteomitea  itineria  esaent;  maiime  falsa» 
V*T.  Qiilnctil  argebsDt,  Nihil  tamen  palam  graviaa 
Motiauiin  de  eo  eat ,  nt  dolo  poli  us  iaUrncerelur  : 
i  id  Cura  iptloa ,  aed  ne  pœna  ejua  coneilia  ad? eraoa 
aaooi  Dudaret.  Ab  Tbestalooice  Deraetriadem  ipsi 
IB  itPF  eupt,  Aatroam  Psod»  Demetrinm  roittit 
a  endem  comité  Dida ,  Perseom  Amphi polira ,  ad 
^  Tbraciun  aooipinidos.  Digredienii  ab  se  Didae 
■data  dédisse  didtur  de  filio  ocddeodo.  Sacrifidaro 
Didaifuîostitotum,  sen  siiiiultum.est.  Ad  qnod  ce- 
nodaro  ioTiUtns  Démétrius  ab  Astrapo  Heracieam  Te- 
>loea  ooena  didtur  venennm  dainm.  Poculo  epoto, 
^Haploieastt:»!  mot  coortis  doloribua,  relicto  conTt- 
K  qnam  ia  eubicolnm  recepisset  sese,  cmdelitatem  pa- 
ittnqoereDv,  parriddiom  fratria.  ac  Did«  acelua  iucu- 
»>  turquibator.  lotromiasi  deinde  Thyrsis  qnidam 
"^u  ei  BeroBKua  Aleiander,  injectia  tapetibus  in 
Nbottique,  ipiritaro  ioterduseruat.  Ita  innoxina 
|||^*c«nt.  qQiuQ  in  fo  oe  aiinpiit  i  quidem  génère  mortia 
«nti  ioiniid  fuiiaent ,  intrrfidtur. 
nv.DuB  bac  in  Haoedonia  geruntor,  L.iBmUiaa 
H. 


Paullna,  prorogato  ex  consulabi  imperio,  prlndpio  verii 
in  Ligurea  Ingannoa  eierdlnro  introduit.  Ubi  prinniB 
in  hoaUum  flnibua  caatra  posait,  légat!  ad  euro ,  per  ap» 
ciem  pada  petendae  speciilatam  venerunt.Negante  PauUi^ 
niai  cum  deditia  padKÎ  ae  pacem ,  non  tam  id  recusaliaiit, 
qnam  tempore  opna  esae  aieliant,  ut  generi  agreatt  bonii- 
num  peranaderetur.  Ad  hoc  deoem  dierom  induti»  qatan 
darentur,  pelierunt  deinde,  t  ne  trana  montea  proiimoa 
caatria  pabolatum  lignatnmqne  milites  irent  :culUi  eà  leei 
suerum  flninm  esse.»  Id  abi  impetra? ère ,  poat  eos  ipsoa| 
montea,  unde  averterant  boslem,  exerdtu  omni  ooaclo«^ 
repente  mnltitudine  ingenti  caatra  Romanonim  oppa- 
gnare  simnl  omnibus  porUs  aggresst  annt.  Somma  vî  la- 
tum  diem  oppugnarunt,  ita  nt  ne  efferendi  quidem  dîgoa 
Roniania  spatiom  ;  nec  ad  explicandam  adem  loena  eaiet, 
Gonfertl  in  portia,  obatando  magia,  qoam  pognandOb 
castra  tutabantnr.  Sub  occaaum  aoUa  qnam  raoessiascnt 
boatea,  dooa  eqoitea  ad  Ga.  Basbiam  proeonsnlen  ctim 
litteris  Pîsaa  mittit,  nt  obaesao  aîbi  per  induUaa  quam 
primam  anbatdio  feniret.  BaBbin»  exprdtnm  M.  Pinano 
p/etori,  eunti  in  Sardiniara,  tradiderat.  Ceteram  et 
aeoatum  litteria  certiorem  fecit,  obsideri  a  Liguribus 
L.  iEmiliam,  et  M.  Claodio  Marcello  •  ciqua  protiina 
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il  aTaitHo  besoin  pressant  de  ses  secours.  Bébias 
dfail  livré  son  armco  an  prêteur  M.  Pinarîus  qai 
portail  pour  la  Sardaigne.  Mais  il  écrivit  au  sénat 
pour  rinformer  de  la  position  critique  d*Einilttis, 
et  il  adressa  en  môme  temps  une  lettre  à  M.  Clau* 
dius  Marcellus,  dont  le  département  était  le  plus 
Toisin,  pour  Tinviter  à  passer  avec  son  armée  de 
Gaule  en  Ligurie,  et  a  dégager  Émilius,  assiégé  par 
les  Ligures.  Ces  secours  ne  pouvaient  qu'arriver 
fort  tard.  Dès  le  lendemain  les  ennemis  recom- 
mencèrent l'attaque.  Emilius,  qui  l'avait  prévu  et 
qui  aurait  pu  se  mettre  en  bataille  hors  de  ses 
lignes,  se  tint  enfoncé  dans  son  camp ,  pour  ga- 
gner du  temps  et  permettre  a  Bébius  d'arriver  de 
Fise  avec  une  armée. 

XXVI.  La  lettre  de  Bébius  causa  de  vives  alar- 
mes dans  Rome;  elles  redoublèrent  peu  de  jours 
après  a  l'arrivée  de  MarceliuS|  qui  avait  laisse 
son  armée  à  Fabius.  Ce  retour  fil  perdre  tout  es- 
poir de  voir  les  troupes  de  Gaule  passer  en  LIgurîe, 
parce  qu'on  était  en  guerre  avec  le$  Istriens,  qui 
s'opposaient  a  rétablissement  de  la  colonie  d'A- 
qnilée.  Fabius  avait  marché  contre  eux  et  ne 
pouvait  renoncer  à  l'expédition  ainsi  commencée. 
Il  ne  restait  qu'une  seule  ressource,  encore  élait- 
dle  fort  tardive;  c'était  que  les  consuls  partissent 
tm  toute  hâte  pour  leur  département.  Les  séna- 
teurs les  pressaient  à  Tenvi  de  prendre  ce  parti. 
Les  consuls  déclarèrent  qu'ils  ne  partiraient  pas 
avant  d'avoir  terminé  les  levées,  rejetant  la  len- 
teur de  leurs  opérations  non  sur  leur  manque  de 
zèle,  mais  sur  la  violence  de  l'épidémie.  Ils  cé- 
dèrent cependant  aux  instances  unanimes  du 


fnde  proTÎncia  erât ,  scripsit,  nt ,  si  videretur  ei ,  exerd- 
uim  ex  Gallia  traduceret  in  Ligures,  ei  L.  Amilium 
liberaret  obsidiooe.  Haw  sera  futiira  auxtlia  eraat.  Li- 
foires  postero  die  ad  castra  redeunt.  ^milius ,  quam  et 
venluros  scis»et  •  et  edacere  io  aciem  patuisset  «  intra  val- 
lum  suos  teoait,at  eilraheret  remia  id  teinpus,qao 
Bcbius  cam  exereita  veoire  a  Pisis  posiet. 

XXVI.  Romae  magnam  trepidatiooem  Utters  Bsbii  fe- 
cenint  :  eo  niajorem ,  qiiod  paucos  pot t  dies  Marcellus , 
fradlto  exerdtu  Fabio ,  Romam  quuiu  veniaset ,  spem 
iidemit ,  eum ,  qui  in  Galiia  esset,  cxerci.um  in  Ligures 
mduci  potse«  quia  bellum  cum  ktris  esset,  prohibentibus 
coloniam  Aqmleiam  dedaci  :  eo  profectum  Fabium ,  oe- 
qiie  inde  regredi,  belle  inchoato ,  posse.  Una  «  et  ea  ipsa 
tardioff  quam  tempos  postulabat,  subsidii  spes  erat,  si 
consules  matarassent  in  provinciam  ire.  Id  ut  facerent , 
prose  quisque  Patrum  vociferari.  Consules,  niai  con* 
feeto  deleclu,  negare  se  ituros ,  nec  suam  segniiiem ,  sed 
vim  morbi ,  in  causa  esse ,  quo  serins  perflceretnr.  Non 
Umen  potuerunt  sustinere  contensâm  senaluti ,  quin  pa- 
ludaUexirentf  et  militibus,qaos  oonscriptos  baberent, 
dlem  edioerent ,  quo  Pisas  convenirent.  Permissum ,  ut 
qnireDt,  proiians  subitarios  milites  scriberent,  duce- 


sénat  et  sortirent  avec  le  palndameDiam,  donnai 
aux  çoldats  qu'ils  avaient  déjà  enrôles  reodej 
vous  général  a  Pise.  On  leur  permit  d'carôler  sj 
leur  passage  des  volontaires  et  de  les  emmeii 
avec  eux.  Les  préteurs  Q.  Pétilioset  Q.  Fabi 
eurent  ordre ,  le  premier  de  lever  à  la  hâte 
légions  de  citoyens  romains,  cl  deiiger  le 
meut  militaire  de  tous  ceux  qui  auraient  m 
de  cinquante  ans  :  le  second ,  de  demander 
alliés  du  nom  latin  un  contingent  de  quinze 
hommes  d'infanterie  et  huit  cents  cbevaui. 
créa  deux  amiraux,  G.  Matiénus  et  C.  Locré 
et  on  leur  équipa  des  vaisseaux.  Matiénns, 
le  département  s'étendait  jusqu'au  golfe  de  Gii 
eut  ordre  de  faire  voile  au  plus  tôt  vers  la  il 
de  Ligurie ,  pour  être  à  portée  de  secourir 
besoin  L.  Émilius  et  son  année. 

XXVn.  Paul-Émile,  ne  voyant  arriver  a 
secours  et  pensant  que  ses  courriers  avaient  été 
rôles ,  crut  ne  devoir  pas  larder  plus  îonglciD 
risquer  un  combat  avec  ses  seules  força,  a 
le  retour  de»  ennemis,  dont  Fardeur  com 
çail  à  se  ralentir,  il  mit  sim  armée  eo  bataille 
quatre  portes  du  camp,  pour  quelle  fntprè 
faire  une  sortie  générale  au  premier  sigoai. 
quatre  cohortes  extraordinaires ,  il  en  ajoQUta 
autres,  et  les  plaça  sous  le  commaodea}9t# 
M.  Valérius^  sou  lieutenant,  qui  avait  orditM 
sortir  par  la  porte  extraordinarie.  UplacaleW 
tats  de  la  première  légion  à  la  porte  principtki 
droite ,  et  derrière  eux ,  comme  réserve,  Iwpri» 
cipes  de  la  même  légion ,  sous  les  ordres  deslii 
buns  militaires  M.  Serviiius  et  L.  Sulpicius.  k 


rentque  secum.  Et  prsetoribua ,  Q.  Pelillio  et  Q.  Fthio 
imperatum  est,  ut  Petillius  duas  legiooes  dviam  roai 
norum  luinulluarias  scriberet»  ei  omnes  miooro  qvf 
quagiota  annis  sacramento  rogaret  :  Fabio,  ot  loctûbM 
nominis  quîndecim  mUlia  pedilum ,  ortio<;eotoi  t(fèt 
imperarel.  DuuaivJri  navales  ereali  G.  Mslteoof  dCU 
creâus ,  navesque  iis  ornaUe  sont  ;  Matieooqne,  cdjoiI 
Gallicum  siauni  provineia  erat,  imperatnm  est.  old» 
sem  primo  quoque  tenipore  dnoeret  io  Liguram  ons, 
si  quo  ustti  eêse  L.  ^mitio  alque  ejos  exeràtai  pa»i 
XXV  IL  iEmilius,  poslquam  nibilosqotfflsmiliiofi» 
debatur,  iniercpptos  credens  équités,  noo oiin  diffeni* 
dum  rslustquin  per  se  fortunaoi  (eataret^prius^iai 
hostes  veiiirent.  qui  jam  segoins  socordiiuqae  oping*- 
baut^ad  quatuor  portas  eiercsitnm  initniiit,ot,  s|M 
dato^  simul  ex  omnibus  partibus  eroplioonD  fteef^ 
Quatuor  exlraordtaarîis  cobortibus  duas  sdJOIuit,pr^ 
postto  H.  Vaierio  legalo  :  erompere  extrsonfioafû  portt 
jusiiil.  Ad  dextram  prioeipalem  hastaios  legtoaifpriB' 
instruiit  ;  principes  ex  eadèra  legiooe  in  labtktiii  posai: 
M.  Serviiius  el  L.  Sulpicius .  tribuoi  oililBB^  ktf /"** 
positi.  Tertia  iegio  advenus  prioeipaleasinistrtiapr' 
tam  inslnicla  est.  Id  tanlum  muiatami  priudptf  ff^> 
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troisième  Upoa  fat  pofilëe  en  face  de  la  porte 
priofipale  de  gauche ,  avec  celte  seule  différence 
foe  l«  principes  formaient  la  première  ligne  cl 
^faâsbU  la  réserve.  Les  tribuns  militaires  Seitus 
klios  César  et  L.  Aaréiins  Colla  commandaient 
gielém-  Le  lieutenant  L.  Folyios  Flaccasprit 
aoiion  a?ec  Taile  droite  devant  la  porte  queslo- 
BD^.  Deoi  cûliorles  et  les  triaires  des  deux  lé- 
m  fureal  laissés  à  la  garde  do  camp.  Le  gcné- 
Iptrcoarat  en  personne  tous  les  postes,  haran- 
ftDi ses  soldais,  et  employant,  pour  enflammer 
ir  ardeur,  tons  les  moyens  qu'il  croyait  propres 
irriter  leor  colère.  Tantôt  il  accusait  les  Ligures 
perlldie,  et  leur  reprocliaitde  n'avoir  demande 
paix  que  pour  venir,  à  la  faveur  de  la  trêve 
lils  avaient  obtenue,  et  au  mépris  du  droit  des 
ss, assaillir  le  camp  romain;  tontôtil  leur  re- 
knlait  combien  il  était  honteux  pour  une  ar- 
i»  romaine  de  se  laisser  assiéger  par  des  Ligu- 
(,  qui  étaient  pinlôi  de  vcriUbles  bri^nds  que 
If Doemis ordinaires.  «  De  quel  front,  leur  dit-il, 
roos  n'échappez  à  ce  péril  que  par  des  secours 
iDgeri,  et  non  grâce  à  votre  valeur,  aborderez- 
»  Je  ne  dis  pas  les  soldais  qui  ont  vaincu 
«ibai,  et  Philippe,  et  Anliocbus,  les  plus  grands 
plaises  elles  plus  paissants  monarques  de  noli  e 
ècle,  mais  ceux  qui  ont  plusieurs  fois  taillé  en 
mm  mêmes  Ligures,  et  les  ont  poursuivis 
tnrers  des  défilés  presque  impraticables ,  lors- 
piii  rayaient  devant  eux  conime  de  vils  trou- 
KmfQuoil  ni  les  Espagnols,  ni  les  Gaulois,  ni 
»lfa(ydooieos ,  ni  les  Carthaginois  n'ont  jamais 
éipprocher  d'un  camp  romain ,  et  des  Ligures 
ndraient  l'assiéger  et  chercheraient  a  le  pren- 


dre, CCS  lâches  qui  s'étaient  naguère  enfoncés  et 
caches  dans  des  bois  inaccessibles ,  et  que  nous 
ne  pouvions  trouver  malgré  toutes  nos  recbercheslt 
Les  soldats  répondirent  par  un  cri  unanime  :  •  On 
n'avait  rien  à  leur  reprocher,  puisque  personne 
ne  leur  avait  donné  le  signal  pour  faire  une  sortie. 
Qu'on  le  leur  donnât ,  et  on  verrait  que  les  Ro- 
mains et  les  Ligures  étaient  toujours  les  mêmes.» 
XXVI.I  Les  Ligures  avaient  deux  camps  en  deç^ 
des  montagnes.  Les  premiers  jours,  ils  en  sortaient 
au  lever  du  soleil,  tousensemble  et  en  l)on ordre; 
mais  en  ce  moment,  ils  ne  prenaient  plus  les  armes 
qu'après  s'être  gorgés  de  viande  et  de  vin  \  ils  sor- 
taient par  bandes  et  en  désordre ,  bien  persuadés 
que  les  Romains  ne  se  présenteraient  pas  devant 
leurs  retranchements.  Les  soldats  de  Paul-Émile 
les  laissèrent  s'avanct*r  ainsi  dans  la  plus  grande 
confusion ,  et  pouss;int  tous  à  la  fois*  un  cri  ter- 
rible, auquel  se  mêla  celui  des  valets  et  goujats  de 
I  armée,  ils  fondirent  sur  eux  par  toutes  les  portes 
du  camp.  Les  Ligures  ne  s'attendaient  pas  à  celle 
sortie,  et  ils  en  furent  aussi  effrayés  que  s'ils  fus- 
sent tombés  dans  une  embuscade.  Il  y  eut  pen- 
dant quelques  momeuls  une  apparence  de  combat; 
mais  bientôt  ce  ne  fut  plus  qu'une  déroule  géné- 
rale, et  les  fuyards  furent  taillés  en  pièces.  Alors 
la  cavalerie  romaine  reçut  Tordre  de  monter  à 
cheval  et  de  ne  laisser  échapper  aucun  des  vain- 
cus;' elle  les  poursuivit  tremblants  et  consternés 
jusqu'à  leurs  camps,  dont  elle  s'empara.  LesLî- 
gures  perdirent  plus  de  quinze  mille  hommes  dans 
celle  journée;  on  leur  fit  deux  mille  cinq  cents 
prisonniers.  Trois  jours  après,  toute  la  nation  des 
Ingaunes  donna  des  otages  et  fit  sa  soumission.  On 


hstati  io  labfidiis  lociti  :  Sei.  Jaliut  Camr  et  L.  Au- 
InCotti,  tribuol  niilitain«  buic  legioni  prepiiiiti  sunt. 
FoiTiiuFlaocoB  legatus  cumctexlra  ala  ad  qua*sti>riam 
rtinipofitQtidaaeeohorteB  et  triarii  daanini  legioauio 
prvHidio  caitrorom  manere  jussl.  Omnea  portas  noD- 
oibiiDdai  ipie  imperator  circumilt  ;  et ,  qotbutcunqae 
H^mentis  poterat,  iras  inilituiD*'aeueb«i;  nuoèfraa- 
n  htisùam  iacoBaDs ,  qui ,  pace  petita,  indutiis  dalia , 
Npsum  indmiamm  tempua  ooDlra  jus  gentium  ad  ea- 
I  oppogDaoda  veniasent  :  Dune ,  quantus  pudor  esset , 
K«Di,abLigaribu8,  lairooibus  sérias,  quam  hosti- 
*  justis ,  romaDum  eierdtam  obaideri.  •  Quo  ore 
■K^aam  f estmm f  si  Une  aliène  pranidio,iion  vestra 
"^te,  eTaseritis,  ooourret,  noo  dico  iis  mllitibua,  qui 
Btibtjeai,- qui  Philippam,  qui  Aotiocbniii ,  maiimos 
■tr«  eiaiii  reges  dnoesqiie ,  vicerunt  ;  sed  iis ,  qui  bus 
tt  Ufsam  aliquoUes ,  pecorum  niodo  fugi«;Dtes ,  per 
^  ioTiot  coosectafi  cecideruot?  Quod  Hitpani ,  quod 
^*  quod  Maeedooes  Poenive  non  audeaot ,  Ligustiaus 
*tia  Taliom  romaDnm  subit,  obsidet  ultra,  etoppti- 
iillquein.acnitaatei  antea  dévies  sallus,  abditum  et 
tttacQ  Tli  hiveniebamus.  t  Ad  baao  consentieas  redde- 


tntur  militum  clamor,  •  nullam  militum  culpam  esse^ 
quihns  nemo  ad  erumpendum  sîgnum  dedisset.  Daret 
sienum  :  intellecturum ,  eosdem,  qui  antea  ftierint,  et 
Romanos  et  Ligures  esse. 

XXVI II.  Bina  ds  montes  castra  Lignrom  erant.  Ex 
ils ,  primis  diebus ,  sole  orto,  pariter  omoes  oorapositt  et 
instructi  procedebant  :  tum ,  nisi  eisatiati  dbo  vinoque, 
arma  non  capiebaot.  Dispersi»  inordinati  exil)ant;'  ut 
quibus  pro  spe  certum  esset ,  bostes  eitra  vallum  sfgoa 
non  elaturos.  Ad^ersus  ita  incompositos  eos  \ ententes, 
daroore  pariter  omnium,  qui  in  castns eraot,  calonam 
quoque  et  liinrum.  sublato,  simnl  omnibus  ))Ortîs  Ro- 
mani ernpernnt.  Lignribus  adeo  improvisa  res  fuit ,  ul 
perinde,  ao  si  insidiis  drcumventi  forent,  trepidarent. 
Eiiguum  temporisaliqna  forma  pugns  fait.  Fuga  deinde 
fffusa,  et  fugientium  passim  caedes  erat.  Equitibûs  dafo 
signo .  nt  cooscenderent  equos ,  née  effugere  quemqnam 
sinerent,  in  oastra  onines  trépida  fuga  compulsi  snnt» 
deinde  ipsi^  exuti  castris.  Sapra  quindedra  millîa  Ligunmi 
eo  die  occisa ,  capta  duo  milita  et  quingenti.  Tridno  post 
Ligurum  Ingaononim  omne  nonteo ,  otwidibus  datis ,  In 
diUonem  veoit.  Guberoatores  nautaqne  eonquiilli ,  qni 
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recbereha  les  pilotes  et  les  matelots  qui  avalent 
monté  les  barques  de  pirates,  et  on  les  mit  tous  en 
prison.  Le  décemvir  G.  Matiénas  prit  aussi  sur  la 
côte  de  Ligurie  trente-deux  corsaires.  L.  Aurélius 
Cotla  et  C.  Sulpicius  Gallus  furent  cliargés  d'aller 
annoncer  ces  nouyelles  et  porler  une  lettre  au  sé- 
nat :  ils  devaient  en  même  temps  demander  pour 
L.  Emilius  la  permission  de  quitter  sa  province  où 
il  avait  terminé  la  guerre,  et  de  ramener  avec  lui^ 
son  armée  qu*il  licencierait.  Le  sénat  souscrivit  a 
ces  deux  demandes,  et  décréta  trois  jours  de  sup- 
plications à  tous  les  autels.  Le  préteur  Pélilius  li- 
cencia les  légions  de  la  ville  ;  Fabius  renvoya  aux 
alliés  du  nom  lalin  leurs  contingents ,  et  le  préteur 
de  Rome  écrivit  aux  consuls  que  le  sénat  les  en- 
gageait îi  congédier  sur-le-champ  les  soldats  enrô- 
lés à  la  hâte  au  moment  du  danger. 

XXIX.  Une  colonie  fut  établie  cette  année  à  Gra- 
visca ,  en  Étrurie ,  sur  un  territoire  enlevé  jadis 
aux  Tarqniniens.  Chaque  colon  reçut  cinq  ar- 
peuts.  Les  triumvirs  chargés  de  cet  établissement 
furent  G.  Gaipurnius  Piso,  P.  Glaudius  Pulchcr, 
et  C.  Térentius  Istra.  Gelte  année  fut  marquée 
par  une  sécheresse  et  une  disette.  Six  mois  entiers 
se  passèrent ,  dit*on ,  sans  pluie.  Celte  même  an- 
née, des  cultivateurs  en  creusant  assez  profondé- 
ment la  terre  au  pied  du  Janicule,  dans  un 
champ  qui  appartenait  au  scribe  L.  Pétllius,  y 
trouvèrent  deux  coffres  de  pierre ,  longs  d'envi- 
ron huit  pieds  sur  quatre  de  large,  et  dont  les  cou- 
vercles étaient  scellés  avec  du  plomb.  Sur  ces  deux 
coffres  étaient  des  inscriptions  grecques  et  latines, 
indiquant  qulls  contenaient,  Tun  le  corps  de 


Numa  Pompilius,  fils  de  Pompo,  roi  des  Romain 
et  Tantre  les  livres  de  Noma  Pompilioi.  Le  pri 
prictaire  du  champ  les  flt  ouvrir  après  avoir  ^ 
conseil  de  ses  amis;  celai  qui,  suivant  rioscii 
tion,  devait  être  le  cercueil  de  Noma,  fut  troJ 
vide ,  sans  aucune  trace  de  corps  humaio  oa  d*^ 
tre  substance.  Tout  ce  qu'il  renfermait  avait 
doute  été  anéanti  par  un  laps  de  temps  si  ooi 
dérable.  Dans  Tautre  étaient  deux  paquets  fl 
et  enduits  de  poix,  contenant  chacun  sept  vol 
qui  non-seulement  étaient  bien  consenés, 
paraissaient  même  tout  neufis.  Sept  volumes étiii 
en  latin  ;  ils  traitaient  du  droit  des  pontifes; 
sept  autres,  écrits  en  grec,  avaient  pour  objet 
philosophie  telle  qu'elle  pouvait  exister  alors.  \ 
lérius  d'Ântium  ajoute  que  c'étaient  des  livres 
la  doctrine  pythagoricienne;  celte  assertion 
rhistorien  n'est  probablement  qu'un  mensonge 
ficieux,  bâti  sur  l'opinion  généralement  nçae 
Numa  était  disciple  dePylhagore.  Ceslivresfai 
lus  d'abord  par  les  amis  du  scribe,  qui  se iri 
valent  là  au  moment  de  la  découverte.  Bieoiii 
eurent  un  plus  grand  nombre  de  lecteors,  A 
quirent  une  certaine  publicité.  Q.  Pétillas, 
teur  de  la  ville,  eut  alors  la  curiosité  de  les 
et  les  emprunta  \  L.  Pétiliua ,  avec  qui  il  éial» 
sez  intimement  lié;  car  c'était  lui  qui,  fdril 
sa  questure,  avait  fait  entrer  Lucius  dansottli 
eurie  de  scribes.  Quand  il  eut  parcouru  Veostm 
des  matières,  il  s'aperçut  que  la  plupart  despit 
cipes  étaient  contraires  au  culte  établi,  elaoBOOf^ 
k  L.  Pétilius  qu'il  jetterait  ces  livres  aa  fea;nHi 
qu'avant  de  le  faire,  il  lui  permettait  d'empiof» 


predatoret  fîiitsent  navibui ,  atqne  omnei  in^ciutodiam 
ooDJeeti.  Et  a  G.  Hatieno  duuiiiviro  nayei  ejus  geDeris 
la  Ligualina  ora  trigiota  du»  capta;  suot.  Hvc  qui  nun- 
Uarent,  liiteraaquead  •enaiuiu  ferrent,  L.  iiureliua  Cutia, 
G.  Sulpicius  Gallui  Romain  missi;  simulque  peterent,  ut 
L.  iBmIlio  coufeeta  provincla  decedere ,  et  deduçere  te- 
oam  miUtes  liceret,  atque  dimiitere.  Utrumi|ue  permis- 
iom  ab  lenatn,  et  supplie  tilo  ad  (»niaia  puWinaria  per 
tridaom  décréta  :  jussique  praetores,  Petilliua  urbanas 
dimittere  legiones ,  Fabius  suciis  atque  Domini  laiino  re- 
mittere  delecium  :  et  uti  praptor  nrbunus  consulibus  scri- 
beretfSenatum  ABqoum  censere,  subttarios  milites,  tu- 
maltua  causa  œnsoriptos ,  primo quoque  temporedlmitti. 
XXIX.  Goluiiia  Graviscae  eo  anuo  deducta  est  iu  aurtuu 
etmacnm ,  de  TarquinieuMbus  quondam  captuin.  Quiiia 
jugera  B^ri  data.  Tresviri  deduK'runt,  C.  Gaipurnius 
Piao,  P.  Glaiid'ua  Pulcher,  G.  Térentius  Istra.  Siccit;«te 
et  inopia  fruKum  insiguiM  annus  fuit.  Sex  niensesi  niin- 
qiiam  plaisse,  memori»  proditnm  est.  Eodem  anno  in 
agro  L.  Petillii  fcribae  snli  Janiculo ,  diim  caltores  agri 
M\Uva  moliuntur  terram,  dne  lapideae  arcs,  ocloiios 
ferme  pedes  loog»,  qnaternos  lat».  invente  sunt,  ooer- 
luUa  ploffibo  deviuctis.  Litteria  latiuia  grwcisque  utra- 


que  arca  inscripla  erat  ;  io  altéra  Numam  Pompilifli^ 
Pomponis  fliium ,  regem  Romanorum,  sepultom  ntf; 
in  aliera  libros  Numas  Pompilii  ioesse.  Eai  ait»  qi 
ex  aniicorum  sententia  dominos  speruisiet,  que  lit 
sepuUi  regia  babuerat,  inaoia  iuYenta ,  sine  oHoti 
corporis  bumaoi ,  ant  ulliua  rei ,  per  tabem  (otnoivvi 
omnibus  abaumptis.  In  altéra  doo  fasees,  candelisioto- 
InU ,  septenos  babuere  libroa .  non  integroi  modo,  id 
recentisstma  specie.  Septem  latini  de  jure  pootifldoeniit; 
septem  gited  de  disciplina  aapientis,  que  ilfii»  *t3É 
es$e  potuit.  Adjicit  Antiaa  Yaleriua,  pjUiagoriooi  fi^f^ 
vulgat»  opinioni  «  qna  creditur,  PjUiagors  auditoto 
fuisse  Numam ,  mendacio  probabili  aooommodata  6^ 
Primo  ab  amicis ,  qni  in  re  prcsenti  foemot,  &m  l«^ 
Moi  pluribns  legentibns  qnam  Tutgarentur,Q.  PetilHt 
prstor  urbanas  »  stodiotos  legendi ,  eos  libroii  L  ^ 
tillio  »umptit.  Et  erat  femiliaria  oius,  qnod  lerilMiDeBiii 
qnipstor  Q.  Petillins  in  decoriam  leg^^  ^'^  '^^"^ 
aummia,  qnnm  animadvertiaset»  pleiaqae  dissoIfeodiniiB 
religionum  ene ,  L.  PetiUio  dixit,  riese  eos libi^  <> 
igneni  conjectnrum  esse  :  prias,  qnam  ià  ùcerel, $e  « 
permitlere  •  uti ,  si  quod  aea  jna.  seo  aQiiliain.ie l»l^ 
ad  eos  libroa  repetendoa  exiatîmaret ,  experlrater  :  id  m* 
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wr  les  reclamer  lot»  les  moyens  légaux ,  tontes 
I ressources  qollpoarraU avoir;  il  ajouta  qu'il 
)  JDJ  en  saurait  pas  maut ais  gré.  Le  scribe  s*a* 
tu  aax  tribuns  du  peuple  ;  les  tribuns  renvoyé- 
Bi  l'affairean  sénat.  Le  préteur  déclara  qnUI  était 
K  à  jurer  que  ces  livres  ne  devaient  être  ni  lus, 
coDserTés.  Le  sénat  décida  que  Toffre  du  préteur 
hait,  qu*on  brûlerait  au  plus  tôt  les  livres 
is  la  place  des  comices,  et  qu*on  paierait  li  titre 
dommage,  au  propriétaire,  le  prix  que  fixe- 
Ile  préteur  Q.  Pétilius  et  la  majorité  du  col- 
p  des  tribuns.  Le  scribe  refusa  la  somme.  Les 
p furent  brûlés  dans  la  place  des  comices,  en 
KDoe  du  peuple ,  dans  un  feu  allumé  par  les 
imaires. 

[X!.  Cette  année,  une  guerre  terrible  éclata 
f  l'Espagne  dtérieure.  Les  Geltibères  avaient 
jsorpied  près  de  trente-cinq  mille  hommes, 
^re  qu*ils  n'avalent  pas  encore  atteint  jusque- 
H.  Fulvios  Flaccus  qui  commandait  dans  cette 
fioce,  ayant  appris  que  les  Celtibères  armaient 
r  jeunesse,  avait  de  son  côté  levé  chez  les  alliés 
tee  qu'il  avait  pu  se  procurer  de  troupes  auxi- 
Ks;  mais  son  armée  était  loin  d*égaler  en  nom- 
celle  des  ennemis.  Dès  les  premiers  jours  du 
itemps,  il  entra  dans  la  Carpétanie,  et  campa 
I  les  murs  d'Ébura,  après  avoir  jeté  une  faible 
oison  dans  celte  ville.  Peu  de  jours  après,  les 
ki^es  vinrent  se  poster  au  pied  d'une  colline 
ini  milles  environ  des  Romains.  Dès  que  le 
tlev  fut  instruit  de  leur  arrivée,  il  envoya  son 
v»i  Fulvius  à  la  tête  de  deux  escadrons  de  la 
^ilerie  alliée  reconnaître  les  positions  ennemies, 
Tassarer  du  nombre  des  combattants  en  8*ap- 


procbant  autant  que  possible  des  retranchements. 
Il  lui  recommanda  d*éviter  tout  engagement  et  de 
battre  en  retraite  s*il  voyait  sortir  la  cavalerie  est 
pagnole.  Ces  Instructions  furent  ponctuellement 
suivies.  Pendant  plusieurs  jours  les  Romains,  pour 
tout  mouvement,  se  bornèrent  b  faire  avancer  ces 
deux  escadrons,  qui  se  repliaient  dès  que  la  cava- 
lerie des  ennemis  commençait  b  s'ébranler.  A  la 
fin ,  les  Celtibères  sortirent  de  leurs  lignes  avec 
toutes  leurs  forces  d'infanterie  et  de  cavalerie ,  et 
vinrent  se  ranger  en  bataille  à  égale  dislance  des 
deux  camps.  L'espace  qui  les  séparait  était  une 
plaine  unie  et  propre  au  combat.  Les  Espagnols 
s'y  arrêtèrent,  attendant  leurs  ennemis;  mais  les 
Romains  se  tinrent  pendant  quatre  jours  de  suite 
enfermés  dans  leurs  retranchements,  et,  malgré  la 
constance  des  Espagnols,  qui  restèrent  en  bataille 
à  la  même  place,  ils  ne  firent  aucun  mouvement. 
Alors  les  Celtibères  rentrèrent  dans  leur  camp , 
parce  qu*ils  n'avaient  pu  faire  accepter  le  combat 
aux  Romains;  leur  cavalerie  seule  manœuvrait  de- 
vant les  lignes,  de  manière  k  se  tenir  prête  au 
moindre  mouvement  de  l'ennemi.  Derrière  les 
deux  camps,  les  soldats  des  deux  armées  allaient 
faîre  du  bois  et  du  fourrage ,  sans  s'inquiéter  les 
uns  les  autres. 

XXXI.  Le  préteur  romam,  pensant  que  sa  lon- 
gue inaction  avait  assez  convaincu  les  Celtibères 
qu'il  ne  les  attaquerait  pas  le  premier,  enjoignit  à 
L.  Acilius  de  tourner,  a  la  tête  de  l'aile  gauche  el 
de  six  mille  auxiliaires  fournis  par  la  province,  la 
colline  b  laquelle  s'étaient  adossés  les  ennemis ,  et 
de  fondre  sur  leur  camp  dès  qu'il  entendrait  le  crr 
de  guerre.  Ce  détachement  partit  la  nuit  afin  de 


*  m  gntia  emn  factarnin.  ■  Scriba  triboDos  plebis 
i  ib  tribanis  id  senatum  res  est  rejecta.  Prœtor  le 
modam  dare  pjratam  ef te  aiebat ,  libros  eos  legi 
trique  non  oportere.  Senatos  ceofuit»  •  salis  haben 
Il  qtiod  pnetor  JDijarandam  puUiceretar  ;  libros  pri* 
^iioqoe  tempora  ia  comitio  cremandos  esse  :  pretium 
titiris.  quantain  Q.  Petillio  prstori  majorique  parti 
^'^onm  plebis  Tiderelnr,  domiuo  esse  solTeodum.  • 
^^  aon  aocepit.  Libri  io  oomilio ,  igné  a  victimarils 
^  '  ia  Gûospecta  popoli  crenoati  sont. 
^-  Magnum  bellam  ea  aestale  coortum  in  Hispania 
riore.  Ad  quinque  et  triginta  milita  hominam ,  qtian- 
I  Danquam  ferme  antea ,  Geltiberi  comparayerant. 
FolnuiFlaccas  eam  obtinebat  provinciam.  U,  quia 
^^  juventutem  Celtiberos  aadierat,  et  ipse,  quanta 
^t*  a  lociis  auxilia  contraxerat;  aed  nequaquam  nu- 
JomilUum  h^stem  aequabat.  Principio  Ytris  exercitam 
^rpeianiamduxit,  et  castra  loca?it  ad  oppidum  ^ba 
0 ,  modico  pnesidio  in  urbe  posito.  Paucis  post  dtebus 
^^ri,  iQiUia  ^QQ  f^d^e  inde,  sub  colle  poauerunt 
^'  Quoi  obi  adesse  prattor  romanus  sensit,  M.  Ful- 
^  Iriirem  corn  dnaboa  turmis  aoeiorum  equitum  ad 


caitra  hostinm  apecalatam  misit ,  quam  proxime  succe- 
dere  ad  vallum  jussum,  ut  viaeret,  quanta  essent;  pugoa 
abstineret,  reciperetquesese,  si  hostium  eqidtatum  exeua- 
iem  Tidisset.  Ita,  ut  praeceptum  erat«  fecit.  Per  dies  aliqnot 
ttibil  ultra  motom,  quam  ut  hœ  duœ  turmceosteuderentar, 
delà  snbdiicerentur  nbi  equitatua  bostium  castris  procu- 
currisaent.  Postremo  Celiiberi ,  omnibus  aimul  peditum 
equitnmqaecopiia  castria  egressi,  acte  directa  medio  ferme 
spatio  inter  bina  castra  coostiterunt.  Campus  erat  planua 
omnis  et  aptus  pugnae.  Ibi  stctere  Hispani  hostem  exspe- 
ctantes.  Romanus  intra  Tallum  suos  continuit  per  qiiatri- 
dunm  Gontinuttm;  etilli  eodem  loco  aciem  inatructara  te- 
ouerunt.  Ab  Romanis  nibi!  motnm.  Inde  qnievere  in  castris 
Geltiberi ,  quia  pugn»  copia  non  fiebat  ;  équités  tanlum  io 
stationem  egrediebautur,  ut  parati  easent,  ai  quid  ab 
hoste  moveretur.  Pone  castra  utrique  pabulatum  et  li- 
gnatnm  ibant,  neutri  alteros  impedientes. 

XXXI.  Pra^tor  romanus ,  ubi  satis  tôt  dieram  qniete 
credidit  spem  factam  bosti ,  nlhil  se  priorcm  motnmm , 
L.  Âcilium  cum  ala  sinistra  et  sex  millibua  provincial 
lium  auxiliorum  circnmire  montem  jubet ,  qni  ab  tergi 
hoatibua  erat  ;  inde ,  ubi  clamorera  audisaet ,  doeorrert 
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dérober  sa  maicbe.  Au  poiot  du  jour,  Flaccus  Ot 
ayaocer  vers  les  relrancbeoieato  ennemis  le  préfet 
des  alliés  C.  Scribonius  avec  la  cavalerie  exlraor- 
dinaire  de  Taile  gaucbe.  Les  Ceitibères,  a  la  vue  de 
ce  corps  plus  nombreui  et  plus  bardi  que  ne  Té- 
taieut  ordinaireiDent  les  Romains,  envoyèrent  à  sa 
renconUe  loule  leur  cavalerie;  leur  infanterie  reçut 
en  môme  temps  Tordre  de  s  ébranler.  Scribonius, 
fidèle  a  ses  instruclions,  n'eut  pas  plus  tôt  entendu 
le  bruit  des  chevaux,  qu'il  tourna  bride  et  se  re* 
plia  vers  le  camp.  Les  Espagnols  ne  Tau  poursui- 
virent qu'avec  plus  d  ardeur.  Leur  cavalerie  avait 
pris  les  devants,  venait  ensuite  Tinranterie;  ils  ne 
doutaient  pas  qu'ils  ne  forçassent  ce  jour  même  le 
camp  du  préteur,  lis  u*élaient  plus  qu'à  cinq  cents 
pas  environ  des  lignes  romaines.  Maccus,  jugeant 
alors  qu'ils  sont  assez  éloignés  des  leurs  pour  ne 
pouvoir  être  secourus,  rangea  ses  troupes  en  ba- 
taille derrière  ses  retranchements,  et  sortit  par  trois 
points  a  la  fois  en  faisant  pousser  un  grand  cri  à 
ses  soldats ,  moins  pour  exciter  leur  ardeur  que 
pour  donner  le  signal  aux  Romains  embusqués  dans 
la  montagne.  Ceux-ci  nese  Ûrent  pas  attendre  ;  ils 
fondirent,  ainsi  qu'ils  en  avaient  reçu  l'ordre,  sur 
le  camp  ennemi,  où  n'élaieut  restés  que  cinq  mille 
hommes  au  plus  chargés  de  le  défendre.  Les  l£spa- 
gnols,  effrayés  de  leur  peiit  nombre,  delà  multitude 
des  assaillants  et  de  celte  attaqueimprévue,  livrè- 
rent le  camp  presque  sans  combat.  Aciliusfit  mettre 
le  feu  a^  la  partie  qui  était  le  plus  à  portée  d'ôtre  vue 
du  champ  de  bataille. 

XXXII.  Les  Cellibères  placés  sur  la  dernière 
ligne  furent  les  premiers  qui  aperçurent  la  flamme. 


ad  castra  eorum.  Nocte  profecti  saat,  ne  poasent  con- 
spici.  Flaccus  luce  prima  G.  Scriboaimn ,  pnefectoni  so- 
cium,  ad  Tailam  bostium  cum  equitibus  eilraordiDariû 
siniitr»  abe  mitlit.  Quo«  ubi  et  propius  accedere,  et 
plures,  quain  soliti  erant ,  Giltiberi  oonspexerunt,  oniois 
equitatus  eCrunditur  castrii;  simulet  pediiibtu  sigoam  ad 
eieaodam  datur.  Scriliouius ,  uti  prsceptum  erat,  ubi 
primum  fremitum  equeitreni  audivit,  avertit  equos,  et 
castra  repeiit.  Ko  effusius  sequi  bosies.  Primo  équités , 
mox  et  peditum  acies  aderat,  haud  dubia  spe,  castra  eo 
die  se  oppugoaturos.  Quiufrentos  passus,  non  plus,  a 
Tallo  aberaot.  Ilaque ,  ubi  Flaccus  satis  abstractos  cos  a 
prssidio  castrorum  suorom  ratus  est,  iotra  yallum  exer- 
citu  iostructo,  tribus  parlibus  simul  erumpit,  ctamore 
non  tautum  ad  ardorem  pugnae  excitandum  sulOato ,  sed 
etiam  ut,  qui  iu  nioulibus  erant ,  exaudireot.  Mec  morati 
suot ,  quio  decurrerent ,  sicui  imperatum  erat ,  ad  caslra  ; 
ubi  quioque  millium  armutorum,  non  amplius,  relictum 
erat  prie&idium.  Quos  quuin  et  paucitas  sua ,  et  multi- 
tudo  bostium,  et  improvisa  res  terniiiset,  prope  sine 
certamiue  capiuntur  castra.  Castris,  qus  pars  maxime  a 
puguaniibus  cunspid  poterat ,  iiijecit  Acilius  igoem* 
XXXIL  Poslremi  Celliberorum,  qui  lu  acie  eraat. 


Bientôt  le  brait  courut  dans  toute  l'armée  qui 
camp  avait  été  forcé ,  et  qu'il  était  eo  ce  moiQ 
toui  en  feu.  Cette  nouvelle  augmenta  l  effroi  1 
ennemis  et  l'ardeur  des  Romains.  Déjà  ces  der&{ 
entendaient  les  cris  de  leurs  compagnoos  vi| 
rieux  ;  déjà  ils  apercevaient  la  lueur.de  rinceoi 
Les  Celtibères  eurent  un  moment  d'bésitaiioi 
d'incertitude.  Mais  quand  ils  virent  qu'il  n'y^ 
pas  de  retraite  possible  pour  eux  s'ils  lâchai 
pied ,  et  que  leur  unique  ressource  était  de  o 
battre,  ils  revinrent  à  la  charge  avec  uu  acbJ 
ment  tout  nouveau.  Au  centre,  ils  élaieol  t 
ment  pressés  par  la  cinquième  légion,  lis  se  ti 
nèreot  avec  plus  de  confiance  contre  Taile  gai 
des  Romains,  où  Flaccus  avait  placé  lesauulia 
de  la  province,  leurs  compatriotes.  Celte  ail^i 
sur  le  point  de  plier,  lorsque  la  septième  \é^m 
sa  place;  en  même  temps  les  troupes  qui 
maient  la  garoison  d'Ébura  sortireut  de  la  jn 
et  vinrent  se  jeter  au  fort  de  la  mêlée.  De  s  n  ( 
Acilius  avait  pris  les  Espagnols  à  dos.  L(^  G 
bères  tinrent  longtemps  et  se  fireotbach^'i 
place;  ceux  qui  échappèrent  s^enfuireutd  h  s 
tes  les  directions.  La  cavalerie  se  mit  a  leur 
suite,  partagée  en  deux  corps ,  et  en  Gl  unsi 
carn;<ge.  11  y  eut,  daus  cette  jouruée,  prèsété 
trois  mille  bommes  tués  et  quatre  mille  ^^ 
faits  prisonniers;  plus  de  cinq  cents  ûta 
quatre-vingt-huit  étendards  tonibcreul  au 
voir  des  Romains.  Cette  importaule  ?ic(oiri' 
chèrement  achetée.  Le  préteur  perdit  uu  peo 
de  deux  cents  soldats  romains  des  deui  Itjoa 
huit  cent  trente  alliés  du  nom  latin,  etprèsdeiia 


primi  flammam  conspexere  ;  deinde  per  totaffladea  n 
gatum  est,  castra  amissa  este ,  et  tam  quura  mmta 
dere.  Uade  illis  terror,  iode  Romanis  aaimus  cre  it  JJ 
clamor  suorum  Tioceutium  siccidebat,  jam  ardrati< 
stium  ca!>tra  appareiiani.  Celttberi  parunperb 
iinimis  Ûuctuati  tuut.  Ceterum,  po»tquaiii  rcct'ptust 
nullus  erat,  nec  usquam ,  aîA  m  certamiae,  >pe$.|' 
nacius  de  iotegro  capessuut  pugoam.  Acie  nifd  â  ^W 
bautur  acriter  a  quinta  legioae.  Adfersus  Iwniiu  o>ra 
in  quo  sui  generis  proviucialia  auxiiia  io^lruii»se  R( 
uos  cernebanr,  cum  majore  flducia  întuirrual  si'^ia  *' 
propeerat,  ut  »iiiistrum  cornu  peileretor  Roiua"» 
septima  legio  successisset.  Simul  ab  oppido  X,  ors . 
iu  prae&idio  relicli  erant ,  in  medio  ardore  pn^oxsét 
neruut ,  et  Acilius  ab  tergo  erat.  Diu  iu  medio  crsiCi 
tiberi  ;  qui  supererant ,  io  onines  pa^sim  partes  cap* 
suut  fugam.  Equités ,  bipariiio  in  eus  mïs>i,  w  ';i^" 
cadeni  edidtre.  Ad  viginli  tria  milUa  bustiura  e-  *| 
«est;  capta  quatuor  millia  et  seplingenli,  ^^  '^ 
plusquiugeotls,  et  signa  milituria  octogia  a  octo.  Ma^ 
▼icioria ,  non  lamen  incruenta  fuit.  Roiuani  de  à^ 
legiouibus  milites  paulo  plus  ducenli,  toàab  Hft^^* 
minis  octingeuti  triginU ,  externorom  auulisnaai 
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lille  «]ua(re  cents  auxiliaires  étrangers.  Il  ramena 
énsson  camp  ses  troopes  victorieuses.  Acilius  eut 
rdre  de  rester  dans  celui  dont  il  s^élait  emparé, 
^lendemain  on  recueillit  les  dépouilles  des  va in- 
is,  e(  le  général  distribua  en  présence  de  toute 
irraée  des  récompenses  ï  ceux  qui  s'étaient  si- 
\9)ès  par  leur  valear. 

ILXXIH.  Après  aToir  fait  transporter  ses  blessés 
ms  ébura ,  il  traversa  la  Carpélanie  et  marcha 
rContrébie,  dont  il  forma  le  siège.  Cette  ville 
ipinra  le  secours  des  Cellibères;  elle  ne  put  les 
eevoîr  à  temps ,  non  que  les  Geltibères  eussent 
nié  bse  mettre  en  route,  mais  parce  qu'ils  irou- 
rent  les  chemins  impraticables  et  les  fleuves 
m\s  par  des  pluies  coutinuelles;  perdant  alors 
Ht  espoir,  elle  capitula.  Le  mauvais  temps  força 
bccQsluî-môme  de  loger  ses  troupes  dans  la  ville, 
bque  les  pliiies  eurent  cessé,  les  Geltibères,  qui 
lient  quille  leurs  foyers ,  passèrent  les  fleuves , 
arrivèrent  en  vue  de  Conlrébie ,  dont  ils  igno- 
ienl  la  reddition.  Ne  voyant  point  d*armée  cam- 
Se  m  dehors  des  murs,  ils  pensèrent  que  les  Ro« 
bîns  s'étaient  ciahlis  de  l'autre  côté ,  ou  avaient 
fé le  siège,  et  ils  s'approchèrent  en  désordre  et 
isaucune  précaution.  Les  Romains  profitèrent  de 
Kte négligence,  Grentune  brusque  sorlie  par  deux 
tttlcs,  les  attaquèrent  et  les  mirent  en  déroule; 
ni^  celte  confusion  même  qui  empochait  lesCcI- 
Kfesde  se  défendre  et  d  engager  le  combit, 
Jifee qu'ils  n'arrivaient  ni  en  masse  ni  avec  cn- 
wvililf,  fut  précisément  ce  qui  facilita  le  plus  leur 
^tt  Épars  comme  ils  Tétaient,  ils  purent  se  ré- 
ttodrede  lous  côtes  dans  lo^  plaine;  nulle  part  les 


Romains  ne  les  trouvèrent  formés  en  colonnes  seri- 
rées.  Cependant  il  y  en^ut  jusqu'il  douze  mille  de 
tués;  on  fit  plus  de  cinq  mille  prisonniers,  et  Tun 
s'empara  de  quatre  cents  chevaux  et  de  soixante- 
deux  étendards  militaires.  Ceux  quis*élaient  épar- 
pillés pour  fuir  et  qui  rencontrèrent,  en  regagnant 
leurs  foyers,  une  autre  armée  de  Cellibères  eu 
route  vers  Gontrébie,  lui  annoncèrent  la  reddition 
de  celte  place  ainsi  que  leur  défaite  et  lui  firent 
rebrousser  chemin.  Ils  se  dispersèrent  tous  aussitôt 
dans  leurs  bourgades  et  leurs  châteaux  forts.  Flac- 
eus  partit  de  Conlrébie  et  alla  ravager,  avec  ses  lé- 
gions, la  Celiibcrie  ;  il  y  prit  un  grand  nombre  de 
forts ,  et  contraignit  enfin  la  plupart  des  Cellibères 
à  faire  leur  soumission. 

X\XIV.  T^  furent  les  événements  qui  eurent 
lieu  cette  anWe  dans  l'Espagne  ciiérieure  ;  dans 
Tullérieure  le  préteur  Manlius  remporta  plusieurs 
avantages  sur  les  Lusitains.  La  même  année,  une 
co'onie  latine  fut  établie  a  Aquiléesur  le  territoire 
des  Gaulois.  Les  trois  mille  fantassins  qui  la  com- 
posaient reçurent  chacun  cinquante  arpents,  les 
centurions  cent,  les  cavaliers,  cent  quarante.  Les 
triumvirs  chargés  de  rétablissement  furent  P.  Cor- 
nélius Scipion  Nasica,  C.  Flarainius  et  L.  Manlius 
Acidinus.  Cette  année  aussi  eut  lieu  la  dédicace  de 
deux  temples  :  l'un  à  Vénus  Éricine ,  près  de  la 
porte  colline  :  ce  fut  le  décemvir  L.  Ponius  Lici* 
nus,  fils  de  Licinus,  qui  en  fil  la  dédicace  ;  il  avait 
été  voué  par  le  consul  L.  Porcins  dans  la  guerre 
de  Ligurie;  Tautre  de  la  Piété,  dans  le  marché 
aux  légumes:  ce  fut  le  décemvir  M'.  Acilius  Gla- 
brion  qui  en  fit  la  dédicace.  En  môme  temps  il 


iHVn  terme  et  qnadringeDli  ceciderunt.  Prsptor  lu  castra 
^ctorem  eiercitam  reduiit.  Acilius  manere  io  castris  ab 
ecaptis  jnssus.  Posiero  die  spolia  de  liostibus  lecta ,  et 
voconcioae  donatî ,  quorum  virtns  insignis  ruerat. 

^Xin.Sanciis  deiodein  oppidum  iEburam  deveciis, 
iff  Cupetauiam  ad  Contrebiam  duct»  legionrs.  Ea  urhs 
itrcQinsessa ,  quuai  a  Geliiberis  aniilia  arcessisset ,  mo- 
iclibuiiis,  DOQ  qaia  ipsi  cunctati  sint,  sed  quia  proTe- 
^  a  domn  InexpticabHes  oontiDUis  inibrihus  vt'ae  et 
wlati  smoes  teoebsot ,  desperato  auiilio  suorain  ,  in  de< 
fitionem  feoil.  Flaccus  quoque,  tempeMlatibus  fœcfis 
JWctai,  eiercitum  omneni  lu  urbem  iotroduiit.  Ccltî- 
i'^  >  qui  a  donio  profecll  erant,  deditionis  iguiiri ,  quum 
«nàem ,  toperalis ,  ubi  primuin  remiseruot  iiiibres ,  am- 
Bbos,  Coolrebiam  yenissent,  postquam  castra  nulla 
otriinœDia  Tidenint^aut  la  altéra  m  fiartem  translata 
'*» .  aut  recetsisse  hostes ,  per  negligentiam  effusi  ad 
•Ppidam  accesseraot.  lu  eos  duiibus  portis  Romaut  eru- 
Wwwn  teoeniDt,  et  incompositos  adorti  fuderunt.  Qiiœ 

'^  >d  resistendnm  coi  et  ad  capessendam  pngnam  im- 
l*°|'l»  quod  non  nooagmine,  nec  ad  »igna  frefuentes 

^CBiebaot,  eadem  inagnae  parU  ad  fugnm  saluli  fuit. 

'Pvil  enim  tolo  passlm  campe  se  diffuderunt ,  nec  m- 


quam  confertos  eos  hoslis  circuni?eDtt.  Taroen  ad  duo» 
decim  mîtlia  snnt  cssi  -,  capta  plus  quinque  niiltia  bomi- 
num,  cqui  quadriofrenti ,  signa  nitlitaria  sexapinta  dao. 
Qui  palati  e  fui^a  dnniiim  se  reciptebant ,  alterom  numen 
Geltiberonim  venifolium,  dediiioiiem  Contrelà.f  ei  «uain 
cladem  narrando,  aTert^ruot  ;  exteniplo  in  \ic0i  rastetla- 
que  sua  omnes  diliipsi.  Flaccus,  a  Cootrebia  profectos, 
per  Celliberiam  popujabundus  ducit  legiooes  ;  niulta  ' 
castelia  expagnaTit,  donec  maxima  pars  Celtiberorom  io  [ 
deditionem  veoit.  ' 

XXXIV.  Haec  in  citeriore  liispaoia  eo  anno  gesta.  El  ' 
in  ulteriore ,  Manlius  prœtor  secunda  aliqaot  prnplta  ciini  ' 
Lusitanis  ftcit.  Aquileia  colon<a  latioa  eo>'em  amio  io 
agro  Galiorum  est deducta.  Tria  niillia  peditum  quinqua- 
gena  jugera,  centuriones  centena ,  ceo|ena  quadn.gena 
équités  accepeinnt.  Tresviri  deduxerunt,  P.  Corupliui 
Sc'pio  Nasica,  C.  Flamiuius,  L.  Manlius  Acidinus.  JCéeg 
duie  eo  anno  dedicatœ  sunt  ;  una  Venerîs  Er>ciitae  ad 
portam  Collinam  :  dedicavit  L.  Porcius  L.  F.  Licinus 
duniiiTir  (vota  erat  ab  console  L.  Porcio.  Liffustino 
bello)  :  altéra ,  in  foro  olitorio.  Piefatis.  Eani  aidera  de- 
dica?it  M'«  Acilius  Gliitrio  duumvtr  ;  sUituanaque  aura* 
taiDf  qn»  prima  omnium  in  Italia  statua  aarata  €tt 
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phça  en  Tbonnear  de  sou  père  Glabrion  la  pre- 
■lière  i talue  dorée  qu'oo  ail  vae  en  Italie.  Celait 
ce  même  Glabrion  qui  avait  voué  le  temple,  le 
jiNir  6&  il  avait  vaincu  Antiochns  aui  Tbermopy- 
les  I  et  il  en  avait  fait  commencer  la  construction 
en  vertu  d'un  sénatus-consulte.  Vers  la  même 
époque ,  le  proconsul  Paul-Emile  triompha  des 
Ligures  Ingaunes.  Il  fit  porter  devant  lui  vingt- 
cinq  couronnes  d'or:  ce  furent  les  seuls  objets  de 
prix  qui  parurent  à  ce  triomphe.  Une  foule  de 
captifs  de  distinction  précédèrent  le  char  du  vain- 
^oenr.  Chaque  soldat  reçut  une  gratification  de 
tro'is  cents  as.  Ce  qui  rehaussa  la  gloire  de  ce  triom- 
phe f  ce  fut  la  présence  d'une  ambassade  de  Li- 
gares  qui  venait  demander  une  paix  perpétuelle 
et  déclarait  que  les  Ligures  avaie^rfeolu  de  ne 
plus  prendre  les  armes  que  sur  Torare  du  peuple 
lomaio.  Le  préteur  Q.  Fabius  répondit  au  nom  du 
•énat  c  que  ce  langage  n'était  pas  nouveau  dans  la 
iNiuche  des  Ligures,  mais  qu'ils  étaient  plus  Inté- 
ressés que  personne  à  mettre  leurs  sentiments  en 
barmonie  avec  leurs  paroles;  qu41s  n'avaient  qu'à 
se  présenter  aux  consuls  et  a  exécuter  leurs  in- 
jonctions ;  que  le  sénat  s*en  rapporterait  ï  cesma- 
gBtrals  et  pas  )i  d'autres,  sur  la  sincérité  des  dis- 
positions pacifiques  des  Ligures.  »  On  eut  donc  la 
paix  en  Ligurie.  En  Corse  ii  fallut  combattre  les 
faabilanls  de  l'ile.  Le  préteur  M.  Pinarius  en  tua 
près  de  deux  mille  dans  une  bataille.  Cette  dé- 
lûte  les  contraignit  à  donner  des  otages  et  cent 
mille  livres  pesant  de  cire.  De  la  Corse  l'armée 
passa  en  Sardaigne  et  battit  en  plusieurs  rencon- 
tres la  peuplade  des  lliens,  dont  la  réduction  n'est 


patri  Glabriooi  poiuit.  Ii  erat  •  qnl  Ipse  eam  «dem  vo- 
watf  qao  die  cam  rege  Aotiocho  ad  Thermopylas  de- 
pqgnastet  :  locaf  eratqoe  idem  ex  leaatiisooDtàlto.  Per 
Mtdem  dies,  quibuB  h»  «des  dedicaue  f udI  ,  L.  ^mil.iu 
PnUus  procoasal  ex  Liguribag  Ingannit  triuiDpha?it. 
TVanttulit  coronai  aareas  quiaqne  et  vigioU  ;  nec  prss- 
terea  quicquam  auri  argeotique  in  eo  triomphe  latum. 
CapUvi  mulU  priDcipes  Ligunim  ante  cnrnim  ducti. 
JBrif  trecenoi  militibag  divisit.  Âaxerunt  ejos  triumpbi 
fionam  legati  Ligiirum«  pacem  perpetuam  orantei  :  «  ita 
io  aniraum  ioduxisse  Ligurimi  geatem ,  nulla  uoqnam 
arma  y  aisi  imperata  a  populo  romano,  lumere.  »  Retpon- 
inra  a  Q.  Fabio  prstore  est  Ligaribos  jossa  seoatua  : 

•  Orationem  eam  dod  nova  m  Liguribus  eue;  meos  vero 
■C  nova  et  orationi  conTeoiens  etaet ,  ipsorom  id  plari- 
omm  rererre.  Ad  consulei  irent,  et,  quœ  ab  iii  imperata 
cveot,  fucereot;  nulli  alii,  quam  coosulibua,  senatum 
crediturum  esse ,  sincéra  fide  in  paoe  Ligures  eue,  • 
Fax  io  Ligaribas  fait.  Id  Gorsica  pugoatum  est  cum 
G>rsis.  Ad  duo  millia  eorum  M.  Pinarius  prstor  in  acte 
accidit;  qoa  clade  oompulbi  obsides  dederunt,  et  ceras 
aeoiutu  millia  poudo.  Iode  in  Sardiniam  exercitus  ductas, 

#  cuiu  Uiensibus ,  gente  ne  nonc  quidem  omni  parte 


pas  encore  aujourd*bai  entièrement  caaaoïiuDéé 
Cette  année  on  rendit  aux  Carthaginois cenldeleoi 
otages,  et  Rome  leur  assura  la  paix  non-ieulemei 
en  son  nom^  mais  aussi  avec  Masinissa,  qui  s'éu 
emparé  à  main  armée  de  la  province  en  litige. 
XXIV.  Les  consuls  n*earent  rien  à  faire  dJ 
leur  déparlement.  M.  Bébins ,  rappelé  a  m 
pour  présider  les  comices,  proclama  codsoIs  â.  n 
tumius  Albinus  Luscus  et  G.  Caipumius  Piso.  ( 
créa  ensuite  jpréteurs  Ti.  Sempronius  Gracchi 
L.  Postumius  Albinus,  P.  Cornélius  Mammtj 
Ti.  Minucius  MoUiculus,  A.  Hostilios  Manànos 
C.  Ménius.  Tous  ces  magistrats  entrèrent  en  cl 
aux  ides  de  mars.  Au  commencement  de  celle 
née ,  marquée  par  le  consulat  d*A.  Postumius 
binus  et  de  C.  Caipumius  Piso,  le  consol  À.  P 
mius  présenta  au  sénat  les  députés  que  Fui 
Flaccus  avait  envoyés  de  l'Espagne  citérieure  :  i 
taient  son  lieutenant  L.  Minacius,  etdeoi  in 
militaires  T.  Ménius  et  L.  Térenlius  le  Masâl 
Après  avoir  rendu  compte  des  deux  victoires 
portées  par  le  préteur,  de  la  soumission  de  b 
tibcrie  et  de  l'entière  pacification  de  la  prof 
après  avoir  annoncé  qu'on  n'avait  besoin  pour 
année  ni  de  la  solde  destinée  ordioairemeDl 
troupes,  ni  des  vivres  qu'on  avait  expédiés,ikÀ 
mandèrent  au  sénat  d'abord  qu*en  reconnaana 
de  ces  succès  on  offrît  des  actions  de  grâces» 
dieux  immortels;  en  second  lieu  que  Q.Fuln 
fût  autorisé  à  ramener  avec  lui,  en  quittant  i 
proviuce,  cette  brave  année  qui  avait  servi  ik 
tant  de  distinction  sous  lui  et  sous  plusieurs  i 
ses  prédécesseurs.  «  Celte  mesure,  ajoutèreDt-ilj 


pacata,  seonoda  prœUa  Ikcta.  Cartbaginlcttflboi  eoda 
anno  oentum  obsides  redditi ,  pacemqne  oom  iii  poiHili 
romanus ,  non  ab  se  tantum ,  sed  ab  rege  etiam  Blasioisfl 
presUUt;  qui  cum  pnesidio  armato  agroin ,  qui  ia  e» 
trovertia  erat,  oblinebat. 

XXXY.   Otiosam   provindam  consoles  babuemut 
II.  Bcbins,  comitiomm  causa  Romam  reTOCStos, 
suies  creavit  A.  Postumiom  Albinum  Luscora  et  C. 
puroium  Pisonem.  Prstores  exinde  htti ,  Ti.  5en:pi 
oius  Graccbus,  L.  Postumius  Albinos,  P.  Goroe 
Mammola ,  Ti.  Minncins  MoUiculns»  A.  HosUlins  N 
nus ,  G.  Mapnios.  li  omnes  roagistratum  idibui  ma 
iaierunt.  Principlo  ejus  anoi,  quo  A.  PostomiDS  Albio 
et  G.  Galpnrniua  Piso  consoles  fueroot,  ab  A.  Vosi 
consule  in  senatnm  introducU,  qoi  ei  HitpaDÎa  citrriore 
vénérant  a  Q.  Fulvio  Flacco,  L.  Mioodos  legitas.  (t 
doo  tribuni  miHtum,  T.  Ménius  et  L.  Terenlios  Mitf 
liota.  Hi,  qnuin  duo  seconda  proelia,  deditiOReio  Criti* 
bcri» ,  oonfectam  provinciam  nuntiassent,  necilipeofi't^' 
quod  mitti  soleret,  nec  frumento  portatosd  exffdiDnrn 
eum  annum  opus  esse,  petieroot  ab  seoata  primun. 
•  ot  obres  prospère  gestas  diis  imoioftilibaf  \toooi  /» 
beretor  :  >  delode  «  •  at  Q.  Folvio  decedenti  dr  pro^in  » 
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itt*f(ait  an  fond  qo'oD  acte  de  justice,  était  de- 
m  presque  one  Décesstlë.  Car  les  soldais 
ieiil  oDedëierniioatioD  bieo  arrêtée,  et  il  sem- 
k  jmpoisible  de  les  retenir  plus  longtemps  dans 
roTioce.  Si  oo  refusait  de  les  congédier,  ils 
inieot  sans  autorisation,  on  si  oo  chcr- 
I  à  les  retenir  de  force,  ils  pourraient 
user  aller  à  une  révolte  dangereuse.  •  Le 
t  assigna  la  Ligurie  pour  département  aux 
tcoQsnls.  Les  préteurs  tirèrent  ensuite  au 
teors  profinœs.  A.  Hostilios  eut  la  juri- 
m  de  la  ville ,  Ti.  Minucius ,  celle  des 
|ers;  P.  Cornélius,  la  Sicile,  et  G.  Ménius,  la 
kfgoe.  Les  Espagues  furent  comprises  dans  le 
i\  L.  Postomius  obtint  ruitérieure  et  Ti. 
|ronias  la  dtérieure.  Ce  dernier  devait  suc- 
fa  Q.  Folvius  Flaccus,  et  il  craignait  que  sa 
JNe  ne  fût  privée  de  son  ancienne  armée.  Il 
toa  a  L.  Minucius  :  «  Puisque  vous  anuon- 
I  pacification  complète  de  la  province ,  lui 
\  croyei-voos  que  les  Gel  libères  nous  demeu- 
1  fidèlement  soumis,  et  qu'on  n*ait  plus  be- 
ie  troupes  pour  les  contenir?  Si  vous  n^osez 
^ler  garant  de  la  fidélité  des  barbares ,  si 
M  pouvez  rien  nous  affirmer  k  cet  égard  et 
ftt  conséquent  vous  jugiez  nécessaire  d*avoir 
trmée  dans  celte  province,  conseilleriez-vous 
Mt  d'envoyer  des  renforts  en  Espagne ,  de 
ire  a  ce  qu'on  puisse  licencier  les  soldats  qui 
killear  temps  de  service ,  et  mêler  les  recrues 
^ns  ;  ou  bien  de  rappeler  les  anciennes 
tt/en  enrôler  de  nouvelles  et  de  les  y  en- 
F)  lors(in*il  est  constant  que  le  mépris  inspiré 


par  des  recrues  serait  capable  de  soulever  les  bar- 
bares les  moins  indomptables?  N*est-ce  pas  cbose 
plus  facile  à  dire  qu*à  faire  que  de  paciOer  une 
province  naturellement  remuante  et  habituée  ii  se 
soulever?  Si  j*ai  été  bien  informé ,  ce  sont  quel- 
ques villes  seulement ,  plus  particulièrement  me* 
nacées  par  nos  quartiers  dUiiver,  qui  ont  fait  leur 
soumission;  les  plus  éloignées  sont  toujours  en 
armes.  Puisqu'il  en  est  ainsi ,  Pères  conscrits,  je 
vous  déclare  que  J'emploierai  pour  défendre  mon 
département  Tarmée  qui  s*y  trouve  maintenant. 
Si  Flaccus  ramène  avec  lui  ses  légions,  je  choisirai 
un  pays  ami  pour  y  établir  mes  quartiers  d'hiver, 
et  je  n'exposerai  pas  de  nouvelles  levées  contre 
des  ennemis  belliqueux  et  aguerris.  • 

XXXVI.  Le  lieutenant  répondit  aux  questions 
qui  lui  étaient  adressées.  •  Ni  lui,  ni  personne  ne 
pouvait,  dit-il ,  deviner  les  dispositions  présentes 
ou  à  venir  des  Celtibères.  Aussi  ne  pouvait-il  dis- 
convenir qu'il  ne  fût  plus  sage  d'envoyer  une  ar- 
mée ,  môme  dans  un  pays  pacifié,  mais  qui  n'était 
pas  encore  assez  façonné  à  robéissance.  Quant  à 
dire  si  Ton  avait  besoin  d'une  armée  de  recrues 
ou  de  vétérans,  il  fallait,  pour  décider  cette  ques- 
tion, savoir  jusqu'à  quel  point  on  pouvait  comp- 
ter sur  les  dispositions  pacifiques  des  Celtibères  et 
être  en  mesure  de  répondre  de  la  docilité  des  sol- 
dais ,  si  on  les  retenait  plus  longtemps  dans  la  pro- 
vince. A  juger  de  leurs  sentiments  par  les  conver- 
sations qu'ils  avaient  entre  eux,  ou  par  les  cla- 
meurs dont  ils  accueillaient  les  harangues  de  leur 
général,  on  devait  s'attendre  ^  comme  ils  l'avaient 
déclaré  hautement^  ou  qu'ils  retiendraient  le  pré- 


lac  iode  exerdtam  •  cujns  forti  opéra  et  ipse  et 
Mlle  emn  prslores  uit  estent ,  liceret  ;  quod  fleri , 
rqnaiD  qnod  ita  deberet,  etiam  prope  necessarium 
iti  enim  obitinatof  esse  milites ,  ot  non  ultra  reti- 
■ttie  io  proTÎacia  Tiderenlar,  injussiique  abiluri 
!Mot,  n  non  dimittereotur  :  aat  io  perniciosam , 
■iopenie  retinerel,  aeditionem  eiarsuri.  •  Godsu- 
iiDbobai  proTiodam  Ligores  esse  senatus  jussit. 
m  iode  sortiti  tant.  A.HostiUo  urbana,  Ti.Hi- 
P^grina  obvenit,  P.  Cornelio  Sicilia  »  C.  Maeoio 
^  Hispaoias  sortiU,  L.  Postumios  nlteriorem, 
inprooias  citeriorem.  la  quia  successunis  Q.  Ful- 
Keo  erat.  ne  yetere  exereitu  provÎDCia  spoliaretar, 
^*  inqnit,  de  le,  L.  Hinuci,  quum  confectam 
ttlam  nanties,  exisiimesne,  Celtibères  perpetao 
imsosoros ,  ita  ut  sine  exereitu  ea  proviocia  ob- 
{KMflt  ?  Si  neqne  de  fide  barbarorum  quicquam 
^  >at  ifBrmare  nobis  potes /et  habendum  iilie 
teiertitam  censés;  utnim  laodeni  auctor  aenatni 
PpiementniQ  in  Hispaniam  mittendi ,  ut  ii  modo , 
semeriU  stipendia  sint,  milites  diroittaatur,  vetc- 
i^tibos  tirones  immisceantur F  an,  deducli»  de 
^^  Teteribos  legionlbost  novas  cooacribendi  et 


mittendi;  quum  eontemptnm  tirodnium  etiam  mitîoret 
liarbaros  excitare  ad  rebeUandum  possit  ?  Dictu ,  quam 
re,  facUiussit,  provinciam  ingenio  ferocem,  rebel!atri< 
cem ,  coofecissef  Pane»  civitates,  ut  quidem  ego  audio . 
qoas  Ticina  max*me  biberna  premebant,  in  jus  ditionem- 
que  Tenerunt;  ulteriorea  in  armis  sunt.  Qus  quum  ita 
sint ,  ego  jam  bine  prœdico ,  Patres  cooscripti,  me  exer- 
eitu eo ,  qui  nunc  est ,  rempublicam  administratumm  : 
si  deducat  secum  Flaocus  tegiones,  loca  pacata  me  ad 
hibernacula  lecturum,  neqne  noTum  militem  ferocissimo 
hostiobjecturura.» 

XXXVI.  Legatus  ad  ea ,  qu»  inteiTOgatus  erat.rei- 
pondit:  •  Neqne  se,  neque  quemquam  aliura  divinare  • 
poase,  quid  in  animo  Celiiberi  baberent,  aut  porro  ba- 
bituri  essent.  Itaque  negare  non  posse ,  quin  rectius  sit, 
etiam  ad  pacatos  barbares ,  nondum  satis  sssuetos  im- 
perio,  exerdtum  mitti.  I*îovo  autem ,  an  Tetere  exercito 
opns  sit,  ejus  esse  dicere,  qui  scire  possit,  qua  flde 
Celtiberi  in  pace  mansnri  fint;  simul  et  qui  Ulud  explo- 
ratum  babeat,  quieturos  milites ,  si  diutius  in  provincîa 
retineantur.  Si  ex  eo,  quod  aut  inter  se  loquantur,  ant 
succlamalionibus  apud  concionanlem  itnperatorem  signl- 
flcentf  qaid  sentiant,  coujectandum  sit;  palam  Tocilera- 
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tear  avec  eux  dans  la  province ,  ou  qu*i1s  retour- 
neraient avec  lui  en  Italie,  t  Cette  discussion  en- 
tre Seropronius  et  le  lieutenant  de  Fulvius  fut  in- 
terrompue par  une  motion  des  consuls ,  qui  pro- 
posèrent au  sénat  de  régler  d'abord  les  affaires  de 
leur  département,  avant  de  s'occuper  de  l'armée 
du  préteur.  On  décréta  pour  eux  la  formation 
d'une  armée  tonte  nouvelle,  composée  de  deux  lé- 
gions romaines  avec  leur  cavalerie ,  et  du  contin- 
gent ordinaire  de  quinze  mille  fantassins  et  de 
huit  cents  chevaux  fournis  par  les  alliés  du  nom  la- 
fin.  On  leur  enjoignit  de  marcher  avec  celle  armée 
contre  les  Ligures  Apuans.  P.  Cornélius  et  M.  Bé- 
bius  furent  prorogés  dans  leur  commandement, 
avec  ordre  de  rester  dans  leurs  provinces  jusqu'à 
l'arrivée  des  consuls.  Alors  ils  devaient  licencier 
leurs  troupes  et  revenir  a  Rome.  On  sWcupa  en- 
suite de  l'armée  de  Ti.  Sempronius.  Les  consuls 
furent  chargés  de  lever  pour  lui  une  légion  nou- 
velle composée  de  Cinq  mille  deux  cents  hommes 
d'infanterie  et  de  quatre  cents  chevaux  ,  d'y  ajou- 
ter mille  fantassins  et  cinquante  cavaliers  pris 
parmi  les  citoyens  romains,  et  d'exiger  des  alliés 
latins  sept  mille  hommes  d^iofanterie  et  trois  cents 
chevaux.  Tflle  fut  rarmce  qu'on  donna  àTi.  Sem- 
pronius pour  aller  prendre  le  gouvernement  de 
l'Espagne  citérieure.On  permit  seulement  a  Q.  Ful- 
vius de  ramener  avec  lui ,  s'il  le  jugeait  a  propos, 
tous  les  s(jldals,  romains  ou  alliés,  qui  avaient  été 
transportés  en  Espagne  avant  le  consulat  de  Sp.  Pos- 
tumius  et  de  Q.  Mardus;  il  pourrait  y  joindre, 
quand  les  renforts  seraient  arrivés,  tout  ce  qui  dé- 
passerait, dans  les  deux  légions  réunies,  le  nom- 


t08  esse ,  sut  imperatorem  in  provinda  retenturos ,  aut 
€umeo  ia  Italiam  yenturos  esse.  •  Disreptationem  inter 
prœtoreni  legatumque  coosalam  relatio  ioterrupit;  qui 
suasoroari  provincias,  priusquam  de  prstoris  exercita 
ageretur,  apquam  censehant.  Notus  oranis  eiercitus  con- 
sulit)us  est  decretus  :  bina?  legiooes  romana*  cum  suo 
equilatu  ,  et  socium  latioi  nomiois ,  quantas  semper  na- 
merus ,  quiadecim  millia  peditum  et  octingenti  équités. 
Giim  hoc  exercitu  Apiianis  Liguribas  ut  beilum  inferrent, 
maDaatum  est.  P.  Cornelio  et  M.  Biebio  prorogatum  im- 
perium,  jussique  proYincias  obtinere,  douée  consules 
veuisseot  :  tum  imperatum ,  ut ,  dimisFO ,  quem  habe- 
rem,  exercitu,  revertereDlor.  Romani  De  Ti.  Sempronii 
deiude  exercitu  actum  est.  ^'ovam  legionein  ei  quinque 
mllliam  et  ducentorum  peditum  cum  equitibus  qundriu- 
gentis  consules  scribere  jussi  ;  et  mille  praeterea  peditum 
dvium  romanorum ,  quinquagiota  équités  :  et  sociis  oo- 
mîois  latini  imperaro  septem  millia  peditum ,  trecentos 
équités.  Cum  hoc  exercitu  plocuit  ire  io  Hispaniam  cite- 
riorem  Ti.  Senipronium ,  Q.  Fulvio  permissum ,  ni,  qui 
milites ,  ante  Sp.  Postumium ,  Q.  Marcium  consules , 
dves  romaui  socii?o,  in  Hispaniam  transportait  esseut, 
ti,  praeterea,  supplemento  addado,  qnot  araplius  daa- 


bre  de  dix  mille  quatre  oenls  hommes  d  ïn 
rie,  et  six  cents  cbevaax,  et  dans  les  comi 
des  alliés ,  le  nombre  de  douxe  mille  fani-, 
six  cents  cavaliers.  C'était  la  récompense 
valeur  qu'ils  avaient  déployée  dans  les  deoi 
bâte  livrés  par  Fulvius  aux  Celtilîèrfs.  On 
aussi  des  supplications  en  Ibonoenr  de  m 
Les  antres  préleurs  reçuren t  Tordre  de  farii 
I  leur  destinatiou.  Q.  Fabius  Botéo  fut 
dans  le  commaodemeoide  la  Gaule.  On  mit 
sur  pied ,  celle  année,  huit  légions,  indépea 
ment  de  la  vieille  armée  qui  servait  eo  Liga 
attendant  son  licenciement  prochain  ;  mais  ■ 
beaucoup  de  fieine  a  la  remplacer,  acaosej 
pidémie  qui,  depuis  trois  ans  déjà,  faisailj 
coup  de  ravages  à  Rome  et  dans  1  Italie. 

XXXVll.  Ce  fléau  eniporla  le préteurTI.l 
cius,  et  peu  après  le  consul  C.  Calpurnlos 
qu'un  grand  nombre  d*aatres  personnages 
Ires  de  tous  les  ordres.  Aussi  se  déciJa4-oa 
à  le  classer  au  nombre  des  prodiges.  Go 
le  grand  pontife  C.  Servilias  de  chercher l« 
lions  les  plus  ()ropres  à  flécbir  la  colère  des 
lesdéeemvirsde  consulter  les  livres  sibylliis, 
consul  de  vouer  dt»s  présente  et  de  (Jodoét 
tues  dorées  a  Apollon,  à  Ësculape  elib 
Salus.  Il  s*empressa  d'exécuter  ces  ordre, 
cemvirs ordonnèrent ,  pour  arrêter  lespn 
mal,  deux  jours  de  supplications  daosia  wl 
fora  elles  conciliabula.  Tous  les  citoyens âB 
plus  de  douze  ans  assistèrent  a  ces  suppiieaii 
avec  des  couronnes  sur  la  tète  et  des  hnM 
laurier  à  la  main.  On  soupçonna  aussi  desD») 


bns  legionibus ,  qnam  deoem  millia ,  et  qaadringeoiil 
tes,  i^eicenti  équités  essent;  et  sodum  isUni  ooi 
duodecim  millia,  seicenii  équités,  quorum  Ibft  J 
diiobus  adversus  CelliMeros  prœliis  usus  Q.  fuWmi 
eos,  si  videretar,  secnm  deportarel.  Et  soppikitt 
decreitt  »  quod  is  prospère  reropulilicam  Ke^sifiet;4 
teri  pra^tores  in  proiiocias  missi.  Q.  Fabio  Wm 
rogatum  iu  Gallia  imperiurn  e-st.  Octo  legiooei , 
exercituni  Teterem  ,  qui  in  Lif^nribus  in  spe 
missianis  erant ,  eo  anno  esse  placoit.  Et  is  ipie  c 
a'gre  explebatur  propter  pestilonUam,  qusjais 
anniim  urbeni  romanam  atque  Italiam  vaMalnt. 

XXX Vit.  Prsior  Ti.  Mioucins,  et  tiaod  itsfflolt» 
consul  C.  Calpurnius  moritur,  mullique  alii  oowiufl 
dinum  illustres  viri  ;  pt^streiDO  prodigii  loco  a 
haben  cœpla  est.  C.  Servilius  pontifei  mnim» 
iras  deuni  conquirere  jiissus ,  deceoiriri  libros  iospic 
consul  ApoUini ,  JEsculapio,  Saluli  dont  voverCj  el 
signa  inaurata  ;  qu®  vovil  ded*lque.  DecemTiri  sopp»' 
tionem  in  biduum  valetudi ois  causa  ia  nrbeetper(«a{ 
fora  conciliabulaqne  edixerunt  :  majores  duodecun 
omnes  coronali  et  lauream  in  mana  teoeolci ,  w 
verunU  Fraudii  qaoqne  bumanc  iasionarerst  sofF 
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^rs  de  n'être  pas  étrangers  Ir  ces  calamilës;  une  ' 
H^(e  eot  liea  eu  yertu  d*an  8énatu&-coDSulte  ' 
Rtrs'asMirers*!!  y  avaîl  eu  quelques  empoison-  ! 
nients.  Elle  fut  confiée,  dausTiulérieur  de  Rome 
dans  OD  rayon  de  dix  milles  autour  de  Rome , 
préteorC.  Glaudîus,  qui  avait  remplacé  Ti.Mi- 
cias  ;  su  delà  de  cette  limite,  dans  lea  fora  et  les 
teiliabala,  àC.  Ménius,  qui  n'était  pas  encore 
lipoar  sa  province  de  Sardaigne.  C'était  sur- 
lla  mort  du  consul  qui  paraissait  suspecte.  On 
rit  qo*il  avait  pcri  par  les  mains  de  sa  femme 
irta  Bosiilia.  Lorsqu'on  vit  son  fils  Q.  Fulvins 
EcosDommé  consul  k  la  place  de  son  beau*père 
M),  les  soupçons  acquirent  plus  de  gravité.  Des 
loias  affirmaient  qu'après  l'élection  des  consuls 
iouset  Pison,  dans  les  comices  mêmes  où  Flac- 
!  Tenait  d'écbouer,  sa  mère  lui  avait  reproché 
roirrusa  candidatu^e  déjà  trois  fois  repoussée, 
ivait  ajouté  qu1l  se  tînt  prêt  à  se  remettre  sur 
raDgs,  qu*avant  deui  mois  elle  saurait  assurer 
aornioation.  Plusieurs  autres  témoignages  se 
Bissaient  couf  re  Hostilia  ;  mais  ce  fut  surtout 
iè  parole  trop  malheureusement  confirmée  par 
éfiement,  qui  décida  sa  condamnation.  Aux 
Diers  jours  du  printemps ,  tandis  que  les  nou- 
ai eoDSuls  s'occufMiient  a  Rome  des  enrôle- 
Dis.  et  qu'ensuite  la  mort  de  Tun  d'eux  et  la 
l^si(é  de  le  remplacer  ralentissaient  les  opé- 
bos,  P.  Cornélius  et  M.  Bébius,  qui*n'avaient 
lagnaler  leur  consulat  par  aucun'exploit,  con* 
annl  leur  armée  contre  les  Ligures  Apuaiis. 
JlIVlil.  Les  Ligures  ne  s  attendaient  à  aucune 
Hiiiié  avant  l'arrivée  des  consuls;  déconcertes 


par  cette  attaque  imprévue,  douie  mille  d'entre 
eux  se  rendirent.  Cornélius  et  Béblus,  après  avoir 
pris  par  lettres  l'avis  du  sénat ,  s'4)ccupèrent  de 
les  transplanter  de  leurs  montagnes  dans  un  pays 
de  plaines,  loin  de  leurs  foyers,  pour  ne  leur 
laisser  aucun  espoir  de  retour.  CVtaît  \ë  6eul 
moyen,  pensaient-ils,  de  mettre  on.  terme  k  la 
guerre  de  Ligurie.  La  république  possédait  dans  le 
Samnium  un  territoire  qui  avait  appartenu  aux 
Taurasins.  Ce  fut  là  qu'ils  résolurent  de  trans- 
porter les  Âpuans.  Ils  ordonnèrent  donc  à  ces 
peuples  «  de  descendre  de  leurs  montagnes  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfants,  et  d'emporter  avec 
eux  tous  leurs  effets,  i  Les  Ligures  envoyèrent  à 
plusieurs  reprises  supplier  les  proconsuls  de  ne 
pas  les  séparer  de  leurs  pénates ,  des  lieux  où  ils 
avaient  vu  le  jour,  des  tombeaux  de  leurs  an- 
cêtres; ils  promirent  de  livrer  leurs  armos  et  des 
otages,  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir;  et  comme 
ils  n'étaient  pas  assez  forts  pour  recommencer  la 
guerre,  ils  se  ré&ignèrenl  à  obéir.  Leur  transport 
s'effectua  aux  dépens  de  la  république  Lils  étaient 
près  de  quarante  mille  personnes  de  condition 
libre,  en  y  comprenant  les  femmes  et  les  enfants. 
On  leur  donna  cent  cinquante  mille  pièces  d'ar- 
gent, pour  subvenir  aux  frais  de  leur  nouvel  éta- 
blissement. Cornélius  et  Bébius,  qui  avaient  con- 
duit celle  émigration,  présidèrent  au^si  au  partage 
et  à  la  distribution  des  terres;  mais,  sur  leur  de- 
mande, le  sénat  leur  adjoignit  comme  conseil  des 
quioquévirs.  Quand  cette  opération  fut  terminée, 
ils  ramenèrent  leur  armée  à  Rome,  ou  le  sénat 
leur  décerna  le  triomphe.  Ce  furent  les  premiers 


lii.etTeneficiiqaaestioex  fenatusconsalto ,  qood  in 
(»  propiasfe  urliem  decem  millibiu  paMuum  etset 
B»isum,  G.  Claudio  pra&tori,  qoi  io  locum  Ti.  Mi- 
ii  erst  surfectiis  ;  ultra  decimum  lapident  per  rora 
iiiibulaqueC.Mvoio»  priusquam  in  Sardiniam  pro- 
iam  tra)iceret ,  décréta.  Suspecta  oonsulis  erat  mort 
ime:  necatuB  a  Quarta  Hosiilia  uxore  dioebatur.  Ut 
Icoi  filius  f  jus  Q.  Fulviiu  Flaccus  in  locom  vitrici 
ni  est  declaratas ,  aliqtiaoto  magis  infamia  mors  Pi- 
•  cepit  fsse  :  et  testes  eiistebant ,  qni  post  declaratos 
inl«s  Albinum  et  Pisooem,  qnilms  comitiis  Flaccus  tu- 
trepubam,  et  eiprobratum  eia  matre  diceredt,  quod 
ei  t^rtium  negatus  oon^ulatot  peteoti  esset ,  et  adje- 
e.ipararetse  ad  pelendum;  lutra  duos  mensesef- 
onm ,  m  consul  Oeret.  >  Inter  multa  alla  testimonia , 
ounro  pertineotia,  haro  qaoque  vox,  nimis  Tero 
Btu  coroprobata,  taloit,  cur  Hostilia  damnaretor. 
^  priociflo  bujns,  dom  consoles  uovos  delectus  Rome  ' 
(t,  mon  deÎDde  alterius,  et  creaodt  comitia  coosolis  i 
<)cQin  fjos,  omida  tardiora  feeerunt  :  intérim  P.  Cor-  > 
■o>  et  M.  Bcltios  «  qui  in  ooosulatn  nibil  memorabile  , 
*^rant ,  in  Apnnoos  Ligures  exercitum  indoxerunt.  I 
«^XX?!!!.  Ligures.,  qni  ante  «dteotom  io  proviodam  ' 


coQsulnm  non  exspectasteot  bellum ,  improviso  opprcsa i , 
ad  duodecim  miiiia  bomioum  dediderunt  se.  Eos ,  coo- 
sitllo  per  iitteras  prius  senato ,  deducere  ex  mootibus  in 
agros  campe&tres  procul  ab  domo,  oe  reditus  spea  esset, 
Cornélius  etBa^bius  statueruut,  nuilam  aliuiuante  Onem 
raii  fore  ligustini  belli.  Ager  publicus  p(»puli  romi^ni  erat 
in  Samnitibusj  qui  Taurasinorum  [  fuerat.  In  eura  quuro  | 
tr^ducere  Ligures  Apuanos  f client,  edixcruut ,■  Ligu- 
res Apuaoide  montibusdesoenderent,  cgm  liberis  cooju- 
gibusque  :  sua  omnia  secum  portarent.  >  Ligures,  «œpe 
per  legatos  deprecati ,  ne  pénates ,  sedem ,  iu  qua  genitl 
essent,  sepulcra  majorum,  cogerentor  relinquere,  arma, 
obsides  poUicebantur.  Postquam  oibil  impetrabant ,  ne- 
que  vires  ad  bellandum  erant ,  edicto  paruerunt.  Trado- 
cti  snnt  pubiico  sumptu  ad  quadragioia  miiiia  liberomm 
eapitnm  cum  feminia  puerisqne.  Argenti  data  centura  et 
qnioquaginta  miUîa,unde  in  novas œdes , compararent, 
qua?  opui  easeof.  Agro  dividendo  dandoque  iidem ,  qui 
traduxerant ,  Goroeliua  et  Basbius  pnepositi  i  postulant!- 
bas  tamen  ipsis ,  quinqucTiri  ab  senalo  dati ,  quorum  ex 
Gonsilio  agereat.  Transaeta  re,  quum  Tetereni  eiercitura 
Romam  deduxissent ,  triumpbus  ab  senato  est  decn  tus. 
Hi  omniom  primi  nollo  belle  gesto  triumpbaront  Tan* 
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géoëraux  qai  obtinrent  eel  bonnenr  sant  avoir 
combatta.  Leur  char  ne  fut  précédé  qae  de  quel- 
ques Ligures;  ils  n^avaient  ni  dépouilles  à  élaler, 
ni  captifs  k  traîner  devant  eux ,  ni  argent  à  dis- 
tribuer k  leurs  soldats. 

XIXIX.  La  môme  année ,  le  proconsul  d*Es- 
pagoe,  FulWus  Flacons,  voyant  que  son  succes- 
seur tardait  k  venir  prendre  le  commandement 
de  la  province ,  quitta  ses  quartiers  d*hiver  et 
poussa  ses  ravages  jusqu'aux  extrémités  de  la 
Celtibériei  sur  les  terres  dont  les  habitants  n'a- 
vaient pas  encore  fait  leur  soumission.  Ces  hos- 
tilités irritèrentles  barbares  au  lieu  de  les  effrayer. 
Us  réunirent  secrètement  leurs  forces  et  se  por- 
tèrent au  déâlé  de  Manlius,  par  où  ils  savaient 
que  Tarroée  romaine  devait  passer.  Gracchus 
avait  chargé  son  collègue  L.  Postumius  Âlbinus, 
qui  se  rendait  dans  ruitérieure,  d'inviter  en  son 
nom  Q.  Fulvius  k  conduire  son  armée  jusqu'à 
Tarragone.  c  C'était  là,  disait-il,  qull  se  proposait 
de  licencier  les  vétérans,  d'incorporer  les  recrues 
et  d'organiser  Tannée.  Flaccus  fut  en  même  temps 
prévenu  du  jour  de  l'arrivée  de  son  successeur, 
et  ce  jour  était  peu  éloigné.  Ces  nouvelles  l'obli- 
gèrent k  renoncer  k  son  expédiiion  et  k  sortir  en 
toute  hâte  avec  son  armée  de  la  Celtibérie.  Les 
barbares,  ignorant  le  motif  de  sa  retraite,  s'i- 
maginèrent qu'il  avait  eu  connaissance  de  leur 
défection  et  de  leur  armement  secret,  et  qu'il  était 
effrayé  :  aussi  s'établirent-ils  avec  plus  de  con- 
fiance dans  leur  embuscade.  Au  poiot  do  jour, 
dès  que  le  proconsul  se  fut  engagé  dans  le  défile, 
ils  se  montrèrent  tout  k  coup  des  deux  côtés  et 
fondirent  sur  l'armée  romaine.  Flaccus  ne  s'en 


tam  hottes  docti  ante  enrnim;  qaia ,  neo  qnod  ferretar, 
neque  qood  doceretnr  captum,  oeqae  quod  militibuf  da- 
retor,  quioqnam  in  triumphti  eoram  fuerat. 

XXXIX.  Eodem  anno  ia  Hispania  Fulvioi  Flaccus 
proconsul  «  quia  sncoessor  in  provinciam  tardius  venie- 
bat,  edttcto  exercitu  ei  hibeniis«  ulteriorem  Geltiberi» 
agram ,  ande  ad  deditionem  non  yenerant ,  insUtit  va- 
stare.  Qua  re  irritaTit  magis,  qnam  oonterruit,  animos 
liarbarornm;  et,  dam  comparatis  copiis,  saltumMau- 
liannm,  per  quem  transiturum  eiercîtum  romanum  salis 
sciebant,  obaedemnt.  In  Hispantam  ulteriorem  ennti 
L.  Postumio  AU)ino  coUegSB  Graccbns  mandaverat,  ut 
Q.  FuWium  eertiorem  faceret,  Tarracooem  exerdtum 
adduceret  :  «  ibi  dimilti  veteranos ,  supplementaqne  dis- 
tnboere ,  et  ordinare  omnem  ezercitnm  seae  velle.  • 
Dies  quoque ,  et  ea  proptoqua ,  édita  Flacco  est ,  qua  suc- 
cessor  esset  veoturus.  Hsec  noTa  aliata  res ,  omissis ,  qnae 
agere  insUtnerat,  Flaocum  raptim  dedueere  eiercitum 
ex  Celtiberia  qnum  coegisset ,  barbari ,  causas  ignari , 
suam  defecUooem  et  clam  compara  ta  arma  seosisse 
euui,  et  pertimnisse  raU ,  eo  ferocius  saltum  insederuut. 
Ubi  eom  saltum  prima  luoe  agmen  Romanoram  in- 


fut  pas  plus  tôt  aperça  qn  il  fit  donner  ] 
soldats  par  les  centurions  Tordre  de  sosp^ 
leur  marche,  de  garder  leurs  rangi  et  depréj 
leurs  armes  ;  il  Gt  cesser  ainsi  le  premier  nu^ 
de  confusion  ;  puis ,  rassemblant  an  centre  \\ 
gages  et  les  hôtes  de  somme,  il  mit  ses  troa|| 
bataille,  soit  par  lui-môme,  soit  par  Vint^ 
diaire  de  ses  lieutenants  et  des  tribuns  mililj 
montrant  un  admirable  sang -froid  et  pn 
toutes  les  dispositions  que  lui  permeUaieol 
constance  et  la  nature  des  lieux.  Il  lear 
a  qulls  avaient  affaire  k  des  ennemis  de 
réduits  par  eux  a  se  rendre,  et  qui,  pour  a 
le  comble  k  leur  scélératesse  et  k  leur 
n'en  avaient  ni  plus  de  courage,  ni  plus  de 
lution.  Au  lieu  de  rentrer  sans  gloire  dâ 
patrie,  ajoula-t-ll,  ils  devraient  à  ces  bai 
une  retraite  honorable  et  illustre;  ils  emj 
raient  k  Rome,  pour  les  étaler  dans  icor  Irii 
leurs  épées  encore  fumantes  du  sang  desr 
et  des  dépouilles  toutes  sanglantes.  •  ilo'eol 
le  temps  d'en  dire  davantage.  Les  ennemis e 
mençaient  k  charger  et  déjà  le  comïni  é 
engagé  aux   deux  extrémités.   L'action  dei 
bientôt  générale. 

XL.  On  se  battait  sur  tous  les  points  arec 
nement;  mais  les  succès  furent  balanmis 
gions  déployèrent  un  grand  courage,  eili 
vaillamment  secondées  par  les  deui  ailes. 
les  auxiliaires  espagnols ,  vivement  pressés 
des  compatriotes  plus  aguerris,  ne  pureoldéfe 
dre  leur  poste.  Les  Celtibères,  se  sentant  tn 
faibles  pour  tenir  tète  aux  légiaos  en  comUlti 
de  front  et  sur  une  môme  ligne,  chargèrent! 


travit,  repente  ex  dnabns  partibos  simnl  exorii 
Romanes  io vasenint.  Quod  ubi  ? idit  Flânas ,  i^riooj 
multns,  in  agmine  per  ceoturiones  stars  w«s 
quemqne  loco ,  et  arma  expedire  jubenJo,  ledifit: 
sarcinis  JnmenÛsque  in  unum  locnm  coacti>,  copw  on 
parUm  ipse .  partira  per  legatos  tribonoMiae  oàtm 
ut  tempns,  ut  locus  poatnUbat ,  sine  ulla  IrepiditioaeN 
struxit;  ccum  bis  deditis  rem  esse  ad(iiooefli.Sceteii 
perBdiam  iUis.  nonvirtutem,  nec  anioiiiD  aco»^ 
Reditnm  ignobilem  in  patriam ,  cUrom  ac  meaonm 
eos  sibî  fedase  :  cruentos  ex  recenti  ccde  boiaoïD  gu* 
dios ,  et  manantia  aanguine  spolia,  Roidsoi  ad  triosip^ 
delaturoa.  »  Plura  did  tempus  ooo  pàtiebtbir-  lar^ 
bant  ae  hostes ,  et  in  partibns  extremis  jsio  pagmlAtari 
deinde  actes  concurremat.  ^^ 

XL.  Alrox  ubique  prœlinm.  sed  Tsris  f«*»'""* 
Egregie  legiones,  necsegnins  du»  sic  piiSi»>»°^' 
terna  aoxilia  ab  simili  armatura ,  œeliore  '^'j^T^ 
litum  génère ,  urgelMotur,  nec  locnm  toen  i»«^ 
Celtibcri .  ubi  ordinaU  ade  et  signi»  oollstis  m  ^^ 
pares  legîonibus  senserunt ,  cuneo  *'"P'*^°*^oi 
rnnt.  Quo  taotum  valent  génère  pogo*!  ^*  ^ 
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ingle.  Dans  ces  sortes  d'attaqoes ,  ils  ont  or- 

ftiremeni  un  tel  aTaoUge,  qu'il  est  impossible 

soatenir  leur  choc,  qnel  que  soit  le  point  de 

mée  ennemie  contre  lequel  ils  chargent.  Los 

oQs  roQiaioes  furent  donc  aussi  ébranlées  et 

rs  ran^s  presque  rompus.  A  la  vue  de  ce  dés- 

te,  FlaccQS  courut  i  toute  bride  yers  les  ca- 

ers  légionnaires.  •  Puis-je  compter  sur  vous , 

dii-il?  c*en  est  fait  sans  vous  de  cette 

ëe.  »  Ils  s*écrièrent  tous  k  la  fois  qu^il  n'avait 

donner  ses  ordres  et  qu'il  serait  prompte- 

t  obéi  :  fl  Eh  bien  I  reprit-il  ^  doublez  les  rangs, 

iîers  des  deux  légions,  et  lances  vos  chevaux 

ee  triangle  menaçant  qui  fait  plier  notre  in- 

irie.  Pour  que  votre  charge  soit  plus  irrésis- 

,  ôtez  la  bride  a  vos  chevaux  ;  c*est  une  ma- 

vre  dont  le  succès  a,  dit-on^  souvent  fait  le 

grand  honneur  k  la  cavalerie  romaine.  •  Cet 

e  fut  aussitôt  exécuté;  les  cavaliers  débri- 

st  leurs  chevaux,  et  se  précipitèrent  sur  Ten- 

i;pnis^  reYeuantsur  leurs  pas,  ils  traversèrent 

;  fois  ses  rangs,  brisèrent  toutes  les  lances  et 

i  un  horrible  carnage.  Quand  les  Ccltibères 

it  lear  triangle  enfoncé,  ils  perdirent  tout 

ir,  s'ébranlèrent,  et,  renonçant  à  peu  près  au 

bat,  regardèrent  autour  d'eux  s'il  y  avait 

eo  de  fuir.  De  son  cAté  la  cavalerie  des  ailes, 

immée  d'une  noble  émulation  k  la  vue  de  la 

■ 

brillante  exécutée  par  les  cavaliers  ro- 
,  fondit  sans  attendre  aucun  ordre  sur  les 
a  en  désordre.  La  déroute  devint  alors 

^e,  et  le  proconsul ,  regardant  avec  joie  les 
res  qui  fuyaient,  voua  un  temple  à  la 


Fortune  équestre  et  des  jeux  k  Jupiter  très-bon , 
très-grand.  Les  vaincus  disposés  dans  toute  la  lon- 
gueur du  défilé  furent  égorgés  sans  résistance. 
On  en  tua,  dit-on,  dix-sept  mille  dans  cette  jour- 
née; on  fit  plus  de  quatre  mille  prisonniers,  et 
l'on  s'empara  de  deui  cent  soixante  et  dix -sept 
étendards  et  de  onze  cents  chevaux  environ. 
L'armée  du  proconsul  ne  campa  point  ce  jour-lk. 
Elle  avait  chèrement  acheté  sa  victoire,  elle  laissait 
sur  le  champ  de  bataille  quatre  cent  soixante  et 
douse  soldats  romains,  mille  dix-neuf  alliés  du 
nom  latin  et  trois  mille  auxiliaires.  Ainsi  elle 
revint  triomphante  k  Tarragone,  après  ayoir  re- 
nouvelé son  antique  gloire.  Le  préteur  Ti.  Sem- 
pronius,  qui  était  arrivé  depuis  deux  jours,  s'a- 
vança k  la  rencontre  de  Fulvius,  et  le  félicita  de 
ses  succès.  Les  deux  généraux  réglèrent,  avec  le 
plus  parfait  accord,  le  choix  des  soldats  qu'ils  vou- 
laient licencier  ou  retenir.  Puis  Fulvius,  ayant 
embarqué  ceux  qui  avaient  leur  congé,  partit 
pour  Rome.  Sempronius  conduisit  ses  liions 
daus  la  Geltibérie. 

XLI.  Les  deux  consuls  entrèrent  en  Lignrie 
chacun  de  son  côté.  Postumius ,  k  la  tête  de  la 
première  et  de  la  troisième  légion ,  s'empara  des 
monts  Balista  et  Suismontium ,  dont  il  ferma  tous 
les  défilés  en  y  postant  des  corps  de  troupes,  in- 
tercepta ainsi  tous  les  convois  et  réduisit  les  Li- 
gures par  toutes  sortes  de  privations.  Fulvius 
partit  de  Pise  avec  la  seconde  et  la  quatrième  lé- 
gion, attaqua  les  Apuans,  reçut  la  soumission  de 
ceux  d'entre  eux  qui  habitaient  sur  les  rives  de  la 
Macra,  les  fit  embarquer  au  nombre  de  sept  milles 


le  percalere  impein  soo ,  totttnerl  neqoeint.  Tudc 
qne  torbate  legionei  rant,  prope  interrupta  acies. 
m  trepidatioDeni  obi  Flaocns  cooapexM ,  eqoo  od- 
ator  ad  legiooarioi  eqoitea  :  et  •  Eeqoid  auxilii  io  vobis 
t  Actnm  jani  de  bec  exerdto  erit  1  •  Qaam  andiqae 
bmafiMot»  «  qoia  edereC»  qnid  Oeri  velit;  non  tegni 
impertmo  eueeoturoi  :  —  Duplicate  turmas ,  inqait , 
mm  legiannm  equitet,  etpermittite  eqaoi  in  cuneom 
(UoiD ,  quo  nostroi  orgeat.  Id  cum  majore  vi  eqoorum 
ietis ,  n  effrenatot  io  eoa  eqoot  ImmiltitiB  ;  qood  sspe 
Daooa  eqoitet  eom  magna  hiode  fedtse  sua ,  memoris 
hiitam  est.  •  Dicte  paroeroot,  detraotiaqoe  freois  bis 
ro  eitroqiia  eom  magna  itraga  bottium,  iofractii 
unboi  hastii ,  transeorrenint.  DiMipato  cuoeo ,  in  que 
miitpes  foerat»  Celiiberi  trepidare,  et,  prope  oroûta 
ina,  locnm  fog»  eircamipioere.  Et  alarii  équités, 
ilquam  rooiaDQrDm  eqoitom  tam  memorabila  faeinot 
lere .  et  ipil ,  virtote  eorom  aocensi ,  &ioe  ulliot  impe- 
D  io  pertnrbatos  jam  boites  eqoos  immiUont.  Tonc  f  ero 
àében  omœt  io  fogam  efroodunlnr,  et  imperator  ro 
Aoas,  aversot  bostes  cootemplatos ,  ledem  Fortuos 
qoestri,  Jofiqoe  optioio  maxioio  ludos  lovit.  Ceduntur 
^itiberi  pcr  totom  saltom  dissipai!  fUg».  Decem  et  se- 


ptem  miUia  boetiom  cssa  eo  die  tradaotur;  vivl  eapi 
piQS  qoatoor  millia,  doceotis  septoaginta  septem  wi^ 
tigois  militaribui ,  eqols  prope  mille  ceotom.  Nollis  ca- 
stris  eo  die  Victor  exercitas  roaosit.  Victoria  ooo  sioe  ja- 
ctora  militom  fuit.  Quadriogenti  septuagiota  duo  milites 
romaoi ,  sociom  ac  latiui  nuniinis  mille  decem  et  no? eni. 
cum  bis  tria  millia  militom  auxiliariorum  perieroot.  lia 
Victor  exercitos,  reoovata  priore  gloria,  Tarracoem 
est  perdoctos.  Veoieoti  Fulvio  Ti.  Semprooios  prstor, 
qui  bidoo  aote  veoerat,  obviam  processit;  gratulatusqoa 
est»  qood  rempublicam  egregie  gessisset.  Cum  summa 
ooocordia,  qooa  dimittereot.  qoosqoe  retinerent  milites, 
composoeruot.  Iode  Fulvius»  exaurtoratia  militibos  in 
naves  impositis,  Romam  est  prorectosj  Semprooiua  in 
Celtiberiam  legiooes  duxit. 

XLI.  Consoles  ambo  io  Ligores  exerdtoa  iodoxeroot 
diversb  pariibus.  Postumius  prima  et  tertia  legiooe  Ba- 
listam  Suismootiomqoe  oiootes  obsedit  :  et,  premeodo 
praesidiis  aogostos  saltos  eorum ,  oommeatos  ioterclusit , 
iooptaqoe  omoiom  rerum  eos  perdomuit.  Folvius ,  se- 
conda et  qoarta  legiooe  adortos  a  Pisis  Apoaoos  Ltgures» 
qui  eorom  ciroa  llacram  fluvium  iocolebaot,  io  dedi- 
tiooem  acceptes ,  ad  septem  millia  bomioom  io  oavea  iia- 
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et  transporter  k  Naples  en  longeant  la  côte  de  la 
mer  Tyn bénienne.  De  la  on  les  conduisit  dans  le 
Samnium,  et  on  leur  distribua  des  terres  au  milieu 
de  leurs  compatriotes.  Quant  aux  Ligures  des 
montagnes ,  A.  Postumius  fit  couper  leurs  lignes 
et  brûler  leurs  moissons  jusqu'à  ce  que  tous  ces 
désastres  les  eussent  obliges  à  se  rendre  et  à  livrer 
leurs  armes.  Postumius  s'embarqua  ensuite  pour 
visiter  la  côte  des  Jngaunes  et  des  Intéméliens. 
Avant  que  ces  consuls  eussent  rejoint  Farmée , 
dont  le  rendez-vous  général  était  a  Pise ,  elle  se 
trouvait  sous  les  ordres  d*A.  Postumius  et  de  M. 
Fulvius  Nobilior,  frère  de  Q.  Fulvius.  Nobilior 
était  tribun  militaire  de  la  seconde  légion.  Pen- 
dant ces  deux  mois  de  commandement  il  licencia 
la  légion,  après  avoir  fait  jurer  aux  centurions 
qu'ils  restitueraient  leur  solde  au  trésor  entre  les 
mains  des  questeurs.  Aulus  ayant  appris  cette 
nouvelle  à  Plaisance,  où  le  basard  Tavait  conduit, 
courut  avec  un  détachement  de  cavalerie  légère 
sur  les  traces  des  soldats  licenciés,  éhâtia  tous 
ceux  qu'il  put  arrêter  et  les  ramena  à  Pise.  Pour 
les  autres,  il  se  contenta  d'informer  le  consul  de 
ce  qui  avait  eu  lieu.  Sur  la  proposition  de  ce  ma- 
gistrat, un  sénatus-consutte  relégua  M.  Fulvius  en 
Espagne  au  delà  de  Cartbage-Ia-Neuve,  et  le  consul 
le  chargea  d'une  lettre  pour  Manlius,  qui  com- 
mandait dans  ruitcricure.  Les  soldats  eurent 
ordre  de  rejoindre  leurs  drapeaux ,  et ,  pour  les 
punir  on  décréta  qu'ils  ne  toucheraient  cette  année 
que  six  mois  de  paie.  Le  consul  fut  invité  à  ven- 
dre tous  les  réfractaires  et  à  confisquer  leurs 
biens. 


poiltos  «  prster  oramEtnitc!  maris  Neapolim  transmfsit. 
Inde  in  Samniam  traducti ,  agerqae  bis  ioter  populares 
datiu  est.  Montanoram  Lîgurum  ab  A.  Poslumio  vioes 
ttBUB,  fruraenlaqne  deusta  :  doaec  cladibus  omnibus  belli 
coacti  in  deditionem  venerunt,  armaqne  tradideraot. 
KaTibas  inde  Postumîas  ad  visendam  oram  Inizaanormn 
Intemetioraroque  Lîgurum  processU.  Priusquam  hi  con- 
soles venirent  ad  exercitnm  ,  qai  Pisas  indictos  erat, 
prœerant  A.  Postumius  et  fraterQ.Fulyii  M.FuUius  No- 
bilior. Secuods  legionisFahiustribnnusmiiitum  erat.  U 
menslbos  suis  dimisit  legionem ,  jurejurando  adacUs  cen- 
tnrionibas,  ses  in  œranum  ad  quœvtores  ess«  delaturos. 
Hoc  ubl  Placeniiam  (nam  eo  forte  erat  profectns  )  Aulo 
onntiatum  est,  cnm  equitibus  eipeditis  secutus  dimissos, 
quos  eorum  potuit  asseqni,  deduiit  castigatos  Pisas  ;  de 
ceteris  éonsulem  cerUorem  fecit.  Eo  referente ,  senatus- 
eonsiiltam  factum  est,  nt  M.  Fulfius  in  Hispanlam  rele- 
garetur  ultra  noTam  Gartbagiuem  ;  litleraeque  ei  data? 
tant  a  oonstile  ad  P.  Manlium  in  Hispaniam  niteriorem 
deferendad.  Milites  jussi  ad  signa  redire.  Causa  ignomimœ, 
uti  semestre  stipendium  in  eam  anunm  esset  ei  legioni» 
decretiim  :qui  miles  ad  exercitum  non  redisset,  enm 
ipfum  bonaqae  cjos  veodere  oonsnl  jnssos. 


XL1I.  La  môme  année,  L.  Dorontos,  Vonl 
préteurs  de  Tannée  précédente,  qai  était  mj 
d'Illyrie  a  Brundisie  avec  dix  vaisseaux  U 
son  escadre  dans  ce  port  et  se  rendit  a  Rij 
Dans  Texposé  qu'il  traça  de  sa  conduite,  il 
positivement  Gentius,  roi  d'illyrie,  de  ton 
pirateries  qui  avaient  été  commises,  i  Ce 
son  royaume,  dit-il,  qu'étaient  partis 
vaisseaux  qui  avaient  ravagé  les  côtes  delà 
supérieure.  Il  lui  avait  envoyé  une  am 
pour  se  plaindre ,  mais  ce  prince  avait  refi 
la  recevoir.  •  D'un  autre  côté  des  ambasssi 
de  Gentius  étaient  Tenus  à  Rome  déclarer  i 
moment  même  où  les  Romains  étaient  anÎTi 
sa  cour  pour  obtenir  une  audience,  leur 
se  trouvait  malade  aux  extrémités  de  soo  royi 
il  priait  le  sénat  de  ne  pas  ajouter  foi  aax 
tions  mensongères  de  ses  ennemis,  b  Dorooins 
pliqua  que  plusieurs  citoyens  romains  et  ail 
nom  latin  avaient  été  maltraités  en  lllyrie,  H 
des  citoyens  romains  étaient,  disait-on,  relenui 
sonniers  à  Gorcyre.  On  décida  qu'ils  seraieul 
ramenés  k  Rome ,  que  le  préteur  C.  Cla 
prendrait  des  informations  et  qu'on  en  ai 
le  résultat  pour  répondre  au  roi  Gentius  eri 
ambassadeurs.  Parmi  toutes  les  persous 
portées  cette  année  par  Tépidémie,  il  faol 
plusieurs  membres  du  collège  des  prêtres 
autres  le  pontife  L.   Valérius  Flaccos.  qui 
remplacé  par  Q.   Fabius  Labéo  et  le  trio 
cpulon  ;  P.  Manlius ,  revenu  tout  récemuieni 
l'Espagne  ultérieure.  On  lui  donna  poor  suew 
seur  Q.  Fulvius^  fils  de  Marcus,  qui  portait  eofli 


XLII.  Eodem  anno  L.  Dnronins,  qui  pr*tor 
superioreexlllyricocura  decem  navibus  Bnmdiiiofli 
dierat,  inde«  in  portu  reliclts  naTibui ,  qonniTe 
Romam,  inter  expuneodas  res,  quas  ibi  geisî»<?t 
dubte  In  regem  lllyrionim  Genlium  latrodaii  «nob 
ritimi  causam  avertie,  t  Ex  regno  ejos  omoet  iutm 
qu»  superi  maris  oram  depopnlatse  estent.  De  tûs 
se  legatos  misisse ,  nec  convenlendi  regii  poteitsK^ 
ctara.  »  Vénérant  Romam  legati a Gentio,  qui.' 
tempore  Romani  conveniendî  régis  canss  len»"' 
a^grum  forte  eum  in  nltimis  parttbos  foiffe  r««ai  ^ 
rent.  Petere  Gentinm  ab  senam ,  ne  credereot  cooW 
crimfnibus  in  se ,  qua?  inimici  detulisseet.  *  Ad  n  ^^ 
nins  adjecit ,  mnltis  ci^îbos  romato  elsocfii  W»»  •*• 
rainis  injnrias  faclas  in  regoo  ejos  ;  et  dr»  ^^ 
did  Corcyr»  reUnerî.  Eosomoes  Romam  s  Atari  pij^' 
C.  Ckndium  pretorem  cognoicere:  neqoesiiteG**' 
régi  legatisve  einsresponsum'reddi.  ^«^^^^^^ 
qoos  pestiientia  ejos  anni  absumpsit,  iscerdottf  <}"^*F 
aliquot  mortni  sont.  L.  Valeriuj  riacciii  f^^^^ 
tons  est  :  in  ejos  loeom  snlfeotos  ert  0*  ^'  ^^t 
P.  Manlius,  qnl  Doper  ex  olteriore  Hlif»w««  ^^^ 
triumvir  epolo  :  Q.  Fblvlas  M.  F.  in  toeum  i?w  ^^ 
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pnfleite.  Le  remplacement  de  Cn.  Coroélias 
llabella  aux  fonclioDs  de  roi  des  sacriGces  fut 
If  occasion  de  débats  entre  le  grand  poniiTe 
Serriiias  et  le  décemvir  naval  L.  Cornélius 
libella.  Le  grand  pontife,  avant  d'inaugurer 
itraieTf  exigeait  qu'il  renonçât  à  sa  magisti  a- 
»;  el  comme  le  dnumvir  s'y  refusait,  il  fut 
HluDiié  à  one  amende  par  Servilius;  il  en  ap- 
nu  peuple,  et  les  débals  recommencèrent. 
i  la  plupart  des  tribus  étaient  entrées  dans 
leeiote,  et  avaient  déclaré  que  le  duumvir  se 
laeUraît  aux  ordres  da  pontife,  ei  que  son 
Inde  serait  levée,  s'il  renonçait  à  sa  magistra- 
le lorsqu'un  coup  de  tonnerre  rompit  Tassem- 
i  Des  scrupules  religieux  empochèrent  alors 
poDtifes  d'inangarer  Dolabella;  ils  lui  sub- 
lèreot  P.  Clélins  Siculus.  Vers  la  un  de  l'année 
init  aussi  le  grand  pontife  €.  Servilius  Gé- 
os,  qai  était  en  même  temps  décemvir  des 
iices.  Le  collège  des  prêtres  donna ,  par  voie 
loopiation,  la  dignité  de  pontife  à  Q.  Fulvius 
Ros,  et  celle  de  grand  pontife  à  M.  Ëmilius 
idos,  qui  l'emporta  sur  pltisieurs  illustres 
ipéiileors.  Q.  Marcius  Philippus  fut  nommé 
florir  des  sacrifices.  L'augure  Sp.  Postumius 
iflus,  qui  mourut  également,  fut,  en  vertu  du 
ù  de  ses  collègues,  remplacé  par  P.  Scipion , 
éerÂfricain.  Les  habitants  de  Gumes  deman- 
m\  cette  année  et  obtinrent  la  permission 
'fi^^yer  le  latin  dans  leurs  actes  publics  et  dans 
s  Trois  ^  l'encan. 

M.  Les  Pisans  offrirent  des  terres  pour  Téta- 
iifHDeDt  d'one  colonie  latine  ;  le  sénat  leur  vota 


des  remerciements.  On  créa  triumvirs  li  cet  effet 
Q.  Fabius  Bulco,  et  les  deuxPopilliusLénas,  Mar- 
cus  et  Publius.  On  reçut  une  lettre  du  préti'iir 
C.  Ménius,  qui,  outre  son  gouvernement  de  Sar- 
daigne,  avait  été  chargé  d'informer  çon  <  les 
empoisonneurs  au  delà  d'un  rayon  de  dix  milles 
autour  de  Rome.  11  ^mandait  qu'il  avait  déjà 
condamné  trois  mille  personnes  et  que  des  révé- 
lations l'avaient  mis  sur  la  trace  d'un  plus  grand 
nombre  de  coupables;  qu'il  se  voyait  dans  la  né- 
cessité de  laisser  de  côté  son  enquête ,  ou  de  re- 
noncer à  son  département.  Q.  Fulvius  Flaccus 
revint  d'Espagne  à  Rome  couvert  de  gloire.  Aussi, 
bien  qu'il  fût  resté  hors  de  la  ville  cn  attendant 
le  jour  de  son  triomphe,  il  n'en  fut  pas  moins 
nommé  consul  avec  L.  Manlius  Acidinuç.  Peu  de 
jours  après  il  fit  son  entrée  triomphale  à  Rome 
avec  les  soldats  qu'il  avait  ramenés.  On  porta 
devant  lui  cent  vingt-quatre  couronnes  d'or, 
trente  et  une  livres  pesant  du  même  métal,  et 
cent  soixante  et  treize  mille  deux  cents  pièces  de 
nrannaie  d'Osca.  11  préleva  sur  le  butin  et  distri* 
hua  cinquante  deniers  à  chaque  soldat,  le  double 
aux  centurions ,  le  triple  aux  cavaliers.  Les  allies 
du  nom  latin  eurent  une  gratification  pareille,  et 
toute  l'armée  une  double  solde. 

XLIV.  Cette  année,  le  tribun  du  peuple  L.  Yil- 
lius  fit  adopter  la  première  loi  qui  fixait  l'âge  oii 
il  était  permis  de  briguer  les  différentes  magis- 
tratures, et  d'en  prendre  possession.  Cette  pro- 
position fil  donner  aux  membres  de  sa  famille  le 
surnom  d'Anualis.  Contrairement  à  l'usage  suivi 
depuis  plusieurs  années,  ou  ne  nomma  que  quatre 


ftatns ,  tom  pnetextatot  erat.  De  rege  lacriflco  suffi- 
li)  in  locam  Go.  Goroelii  Dolabeltae  contentiô  loter 
Senilium  pootinoem  maiimam  fuit  et  L.  Gornetium 
Uttllam  doaniTinim  navalem  ;  qaero,  ot  inauguraret, 
ttf»  magiitrata  tese  abdicare  jubebat  :  r^cutantique 
kere  ob  eam  rem  mnlta  duamviro  dicta  a  pontifice  ; 
M  ea,  qaum  proTOcaasetj  œrlatam  ad  popalam. 
UB  pluret  jam  tribus ,  iotro  vocatae ,  dieto  esse  au- 
Bt€tn  pontiBd  daumvimm ,  jaberent ,  multamqae 
atti,ri  magistrato  se  abdicasset ;  altimum  de  cœlo, 
^  eofliitia  torbaret ,  intervenit.  Religio  Inde  fuit  pon- 
Snii  inaiigaraDdi  Dolabellœ.  P.  GlœUam  Stealam 
QgQraroDt,  qai  secundo  loco  iaaugaratus  erat.  Exilu 
tietC.  ServUiuB  Geminas  pootifex  maximos  decessit  : 
D  deeeiDTir  sacromm  fuit.  Pootifex  in  locnm  ejas  a 
tegio  Gooptatas  est  Q.  FoUias  Flaccus  ;  at  pontifei 
limas  H.  Amilios  Lepidus,  qtium  mutti  clari  viri 
^Dt'.et  dccemvir  saerorum  Q.  Mardus  Phillppns 
ejnsdem  locum  est  oooptatus.  Et  augur  Sp.  Postu- 
01  AlbiDtu  decessit.  In  locum  ejus  P.  Scipionem,  fliiom 
'^ ,  saines  cooptamnt.  Gamaoîs  eo  anno  petenti- 
•  periDiinuu ,  ut  pnbtice  latine  loqnerentor,  et  prap- 
^tti  latine  veodeodi  jos  esaet. 


XLIII.  Pisanis  agrum  pollicentibos ,  qno  latina  colo- 
nla  deduoeretor»  gratis  ab  senatu  acta?.  Triumviri  creati 
ad  eam  rem  Q.  Fabius Buteo,  M.  et  P.  Popillii  Laeoates. 
A.  G.  Masnio  prctore  (cui ,  proTioda  Sardinia  quum 
evenisset ,  additum  erat,  utqnaereret  de  Teneficiis  Ion- 
giiuabnrbe  deeem  milUbos  passaum  )  litterso  allatas,  ■  se 
jam  tria  millia  hominum  damnasse,  et  crescere  sibi 
qusstionem  indiciis  :  aat  eam  sibi  esse  deserendam ,  aut 
proTindam  dimHtendam.i  Q.  Fulvius  Flaccus  ex  Hispa- 
nia  rediit  Romam  cum  magna  fama  gesUirnm  rerum  : 
qai ,  quom  extra  orbem  triumphi  causa  esset ,  consul  est 
creatus  cum  L.  Manlio  Addino;  et  post  paucos  dies  cum 
mitilibos ,  qaos  secam  dednxerat ,  triampbaos.urbemest 
infectas.  Tuiit  in  triumpho  coronas  a^^eas  centum  ? i- 
ginti  quatuor  :  prsterea  amri  poudo  triginta  unum  ;  et 
aignati  Osceosis  nummnm  centnm  septuaginUi  tria  millia 
dttoentos.  Militibusde  praeda  qninquagenos  denarios  dédit» 
duplex  ceuturionibos ,  triplex  equiti;  tantumdem  sociia 
latioi  nominis,  et  stipendium  omnibus  dnplex. 

XLIV.  Eo  anno  rogatio  primom  lata  est  ab  L.  Villio 
tribuoo  plebis,  quot  annos  nati  quemque  magistra- 
tum  peterent  caperentque.  Inde  cognomen  famUiae  indi- 
tuin,  ut  AunaIflB  appellareutur.  PraHores  qoatoor  poat 
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préteurs  en  verta  de  la  loi  Bébia ,  qai  décidait 
qn*à  Favenir  ce  nombre  alternerait  avec  celui  de 
six.  Les  préteurs  nommés  forent  Cn.  Cornélius 
Scipion ,  C.  Valërins  Lévinus  et  les  deui  Mucius 
Scéyola ,  Quinlus  et  Publtus ,  fils  de  Quintus. 
Les  consuls  Q.  Folvius  et  L,  Manlius  eurent  le 
même  département  que  leurs  prédécesseurs,  le 
môme  nombre  de  troupes  d'infanterie  et  de  cara- 
lerie,  de  Romains  et  d'alliés.  Dans  les  deux  Es- 
pagnes,  Ti.  Sempronius  et  L.  Postumius  forent 
maintenus  a  la  tête  des  armées  qu'ils  comman- 
daient. Les  consuls  eurent  ordre  de  lever  un  sup- 
plément d'environ  trois  mille  fantassios  et  trois 
cents  cavaliers  romains  et  cinq  mille  hommes 
d'infaoterie  latine  et  quatre  cents  chevaux.  P.  Mu- 
cius Scévola  fut  désigné  par  le  sort  pour  la  juri- 
diction de  la  ville,  avec  mission  de  poursuivre 
Tenquête  sur  les  empoisonnements  dans  Rome  et 
dans  un  rayon  de  dix  milles  autour  de  Rome; 
Cn.  Cornélius  Scipion  eut  la  juridiction  des  étran- 
gers, Q.  Mucius  Scévola  la  Sicile,  et  C.  Valérios 
Lévinus  la  Sardaigne.  Le  consol  Q.  Folvius  dé- 
clara •  qu'avant  de  s'occuper  des  affaires  politiques, 
il  voulait  remplir,  tant  en  son  nom  qu'au  nom 
delà  république,  les  engagements  qu'il  avait  pris, 
et  acquitter  le  vœu  qu'il  avait  fait ,  le  jour  de  son 
dernier  combat  contre  les  Celtibères,  de  célébrer 
des  jeux  en  Thonneur  de  Jupiter  très-bon ,  très- 
grand,  et  d'élever  un  temple  à  la  Fortune  éques- 
tre ;  que  les  Espagnols  lui  avaient  fourni  l'argent 
nécessaire  b  ces  deux  objets.  »  Le  sénat  décida 
qu'on  célébrerait  les  jeux,  et  qu'on  nommerait  des 
duomvirs  pour  s'occuper  de  la  construction  du 
temple.  11  limita  la  dépense,  en  réglant  t  que  la 


nraltot  annos  lege  Bsbia  cretti ,  quœ  altérais  qnaternoi 
jvbebat  creaii.  Ht  iacti ,  Cn.  Cornélius  Sdpio,  C.  Vale- 
rini  Lsvinnt,  Q.  et  P.  Mocii  Q.  F.  Sfsevol».  Q.  Folvio 
et  L.  ManliocontoUbiis  eadem  provincia,  qoae  luperiori- 
boi ,  pari  namero  copi»  peditum ,  eqnitam ,  dviam ,  ao- 
ciorum  décrets.  In  Hiapaniia  duabua  Ti.  Sempronio  et 
L.  Postuniio  coin  iisdem  eiercitibua,  qnos  haberent, 
prorogatum  imperinm  est  :  et  in  sopplementum  oonanlea 
acribere  jnasi  ad  tria  millia  peditnm  romanoram ,  tre- 
eentos  équités;  qninque  millia  sociornm  latiul  Dominia, 
et  qnadringentos  eqnites»  P.  katMi  .^csfuiii  nrbanam 
«ortitus  prOTînclam  est;  et  ut  idem  qua^reret  de  veneB- 
eiia  io  urbe»  etpropius  urbem  deoem  millia  paasuom  : 
Cn.  Cornélius  Sdpio  peregrinam^  Q.  Mucius  Scsvola 
Sidllam ,  C.  Valeriua  Lasvinua  Sardiniam.  Q.  Fui? ius 
consul,  •  prins,  quam  ullam  rem  publicam  ageret,  lilie- 
rare  et  aeet  rempnblicam  rdigione  votissolvendis,  diiit, 
velle.  VoTiase,  que  die  postremum  cam  Geltiberis  pu- 
gnasset,  ludoa  Jovi  Optirao  Maximo,  etsdem  Equestri 
FortuBSB  seae  facturum  :  in  eam  rem  sibi  peenniam  ool- 
latam  esse  ab  Hîspanis.  t  Lodi  decreti ,  et  ut  dnumviri 
ad  cdem  locandam  crrarentnr.  De  peaunta  Aoitnr,  •  Ne 


somme  employée  pour  les  jenx  ne  poornU^ 
passer  celle  que  Fulvius  Nobilior  avait  été  agj 
risé  b  dépenser  dans  les  jenx  célébrés  après 
goerre  d'Étolie.  Il  défendit  en  entre  de  rien  aj( 
1er,  exiger,'  recevoir  ou  faire,  à  roecasioa  de  « 
cérémonie,  contrairement  à  ce  sénatas-eonsv] 
rendu  sous  le  consulat  de  L.  Émilios  et 
Cn.  Bébios.  a  Ce  décret  avait  été  provoqué 
l'exagération  des  dépenses  faites  aox  jeu  de 
dile  Ti.  Sempronius,  qui  avait  dû  lever  d*é 
mes  contributions,  non-senlement  sorriuri 
les  pays  alliés  du  nom  latin,  mau  sur  lesprofi 
étrangères. 

ILV.  L'biver  fut  très-rigourenx  cette  aoi 
il  tomba  beaucoup  de  neige  et  le  temps  fot  J 
stamn:ent  mauvais  ;  tous  les  arbres  senablet 
froid  furent  brûlés,  et  les  gelées  seproloDgêi 
au  delii  de  Tépoque  ordinaire.  Un  onragan  forii 
qui  s'éleva  tout  à  coup  sur  le  mont  Albainiiii 
rompit  les  fériés  latines;  on  les  recommençai 
ordre  des  pontifes.  Cet  ouragan  reofersa  ai 
plusieurs  statues  dans  le  Capitole  ;  b  fooditi 
dommagea  plusieurs  édifices,  entre  aotnii 
temple  de  Jupiter  a  Terracioe,  la  maison  Hud 
et  la  porte  Romaine  à  Capoue  :  elle  eolnai 
plusieurs  endroits  le  fatte  du  mur.  Aa  a^i 
ces  prodiges  on  annonça  de  Réate  qn'iliMM 
un  mulet  à  trois  pieds.  Les  décemvirscoostllM 
a  cette  occasion  les  livres  sibyllins,  et  flmtd 
naître  les  dieux  qu'il  fallait  apaiser,  et  le  m 
bre  des  victimes  qu'on  devait  immoler.  Eno» 
pour  les  dégâts  causés  par  la  foudre,  ils  créa 
nèrent  un  Jour  de  supplications  au  temple  de l| 
piter.  On  célébra  ensuite  pendant  dixjoarsi 


major  oansa  ludomm  eonsumeretur^qaamquiDtiFi 
Nobiliori ,  post  setoHcum  beUam  Indos  hâeoii 
esset  :  ueve  quid  ad  eos  ludos  arcesseret,  cogeret 
peret ,  faoeret ,  adversea  id  aeoatasoonsiiltao . 
L.  iBmilio*  Gu.  BsBbio  consntibos  de  lodii  faetiun 
Deere  verat  id  senatos  propter  efTusos  sumptai,  facj^ 
ludoa  Ti.  Sempronii  «dilla  •  qui  graves  noD  modo 
ac  aociis  latini  nominia,  sçd  etiam  prorindii  en 
(itérant 

XLV.  Hicms  eo  anno  nive  saeva  et  ornai  temi 
geuere  fuit  :  arborea,  quae  obnoxiis  frisoribn 
densserat  cunctas  :  et  ea  tum  aliqaanto,  qoaa  ai 
loDgior  fuit.  Itaque  Latînaa  moi  subito  coorta  rt  i 
rabilis  temptstas  in  monte  turbavil  :  iostsoralcqtte 
exdecrrto  pontiflcum.  Eadem  tempestas  et  iflCi[ 
atiquot  signa  prostravit ,  fulminibusque  oompiora 
deformafit;  aedem  Jovis  Tarracinas,  aBdem  Albaffl 
puas ,  portamque  Romanam  ;  mûri  piooie  àH/p^^ 
dccussaBfruut.  Hase  inter  prodigia  oootiatiioelab 
tripedfm  natnm  mulum.  Ob  ea  deoemTiri,  josa 
Ubros,  edidere,  quibua  diia  et  quot  hostiis  ««^'H 
et  ob  fulminibua  oomplnra  loca  defonnata  ad  sden  I<^ 
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BSinagoîficcDoe  extraordinaire  les  jeax  yolifs  du 
«soi  Q.  Fulvios j  qui  furent  suivis  des  comices 
QSfjriens.  Les  oensears  nommes  furent  le  grand 
Kiiife  H.  Émilios  Lépidus  et  M.  FnWius  Nobi- 
ir,  qoi  arait  triomphé  des  Etolieus.  Ces  deux 
Bsires  personnages  étaient-  ennemis  l*uu  de 
oire,  el  leur  haine  avait  donné  lieu  plus  d*une 
I  à  de  violents  débats  dans  le  sénat  et  devant 
peuple.  A  l'issue  des  comices,  les  censeurs  se 
riireot  au  champ  de  Mars,  et,  suivant  Tusage 
tiqacj  prirent  place  sur  leurs  chaises  curules 
^ès  do  Tantel  de  Mars.  Les  principaux  mem- 
!sda  sénat  vinrent  aussitôt  les  rejoindre  avec 
rfraod  concours  de  citoyens,  et  Q.  Gécilius 
ieilus  prit  la  parole  en  ces  termes  : 
IIVI.  t  Nous  n'avons  pas  oublié,  censeurs, 
»le  peuple  romain  tout  entier  vient  de  placer 
I  votre  sauvegarde  les  mœurs  publiques,  el 


ic'est  ï  vous  de  diriger  notre  conduite  par  vos  l  tralure  :  Puisse  celle  entreprise  tourner  à  Tavan* 


«conseils,  non  k  nous  de  vous  donner  des 
I.  Il  est  pourtant  nécessaire  de  vous  signaler  ce 
;  toas  les  bons  citoyens  voient  avec  peine  en 
B.oa  du  moins  le  changement  qulls  appellent 
loasleors  vœux.  A  vous  considérer  chacun  en 
iblier,  M.  Émilius  et  M.  Fulvius ,  nous  ne 
irions  aujourd'hui  trouver  k  Rome  personne  qui 
»  (ul  préféré,  s'il  nous  fallait  recommencer  Té- 
^;  mais  en  vous  examinant  tous  deux  en- 
^ ,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  crain- 
Aperçus  ne  soyez  mal  assortis,  et  que  la  haine 
|VTou  divise  ne  soit  plus  funeste  a  la  républi- 
9^ poêles  qualités  personnelles  qui  vous  ont 
^Qisnos  suffrages  ne  sauraient  lui  êlre  utiles. 
fuis  bien  des  années,  vous  vous  portez  Tuo  à 


l'autre  une  haine  cruelle  et  implacable,  qui,  nous 
devons  le  craindre,  pourrait  de  ce  jour  faire  plus 
de  mal  à  l'état  et  à  nous  qu'a  vous-mêmes.  Il  nous 
serait  facile  d'entrer  dans  tous  les  détails  des  mo- 
tirs  qui  nous  inspirent  celle  appréhension  ;  mais 
nous  n'osons  vous  les  dire ,  de  peur  d*aigrir  vos 
ressentiments ,  au  moment  oh  ils  sont  penl-êlre 
sur  le  point  de  s*éleindre.  Nous  venons  donc  tous 
vous  supplier  de  les  abjurer  aujourd'hui  même , 
dans  celte  enceinte  sacrée,  et  de  nous  laisser  réunir 
vos  cœurs  par  une  reconciliation  sincère,  comme 
les  suffrages  du  peuple  romain  ont  réuni  vos  per- 
sonnes. Soyez  animés  du  même  esprit,  des  mêmes 
sentiments  pour  dresser  la  liste  dcf's  sénateurs,  faire 
la  revue  des  chevaliers ,  procéder  au  cens  el  fer- 
mer le  lustre.  Que  ce  soit  franchement  et  du  foud 
du  cœur  que  vous  prononciez  ces  paroles  solen- 
nelles dans  presque  tous  les  actes  de  votre  magis- 


tage  et  à  la  gloire  de  mon  collègue  ainsi  qu'à  la 
mienne  I  Faites  en  sorte  que  vos  concitoyens  soient 
convaincus  que  vous  désirez  réellement  ce  que  voua 
demandez  aux  dieux.  T.  Talius  etRomuIusont  ré- 
gné jadis  en  bonne  intelligence  dans  celte  même 
ville  au  milieu  de  laquelle  ils  avaient  rangé  leur  ar- 
mée en  bataille  et  combattu  comme  ennemis.  Los 
haines ,  les  guerres  même  ont  souvent  un  terme; 

des  ennemis  acharnés  deviennent  souvent  des  alliés 
fldèleSj  quelquefois  même  des  concitoyens.  Les  Âl- 
bains ,  après  la  ruine  d'Albe ,  ont  été  transportés 
à  Rome  ;  les  Latins  et  les  Sabins  ont  reçu  le  droit 
de  cité.  C'est  une  maxime  bien  connue,  elqui  est 
passée  en  proverbe  à  cause  de  sa  vérité,  que  les 
amitiés  doivent  êlre  immortelles,  et  les  haines  pas- 


(npplicatio  diem  unam  eiset.  Lndi  deinde  votivi 
^FulTii  Gonnilis  per  diei  decem  roagno  appuratn  facti. 
ftfoniiDindeoomUia  habita.  Greati  M.  iEmflius  Lepi- 
t  prtotifex  maximot  et  M.  Fulvius  Nobiiior,  qui  ex 
^triomphaverat.  Inter  bos  viras  nobiles  iDimiciliœ 
iBl,  ispe  mnltis  et  in  senatu  et  ad  populuni  atrocibus 
^^  certaminibus.  Comitiis  coufectls ,  ut  tradiUim 
^itiu  eit,  ceosores  in  Campo  ad  aram  Martis  sellis 
''i>ii''ui  eoDtederant;  qno  repente  principes  senatorom 
|B<KmiQe  Tenenmt  civitatis  :  inter  quoa  Q.  Gvcilius 
"WioiTerbafccit. 

^l'H.  I  Koo  obliU  sumus ,  censores ,  tos  paulo  ante 
^uoiieno  populo  romano  moribus  nostris  pnepositos 
I*:  et  DOS  a  Yobis  et  adniooeri ,  et  rcgi ,  non  vos  a  no- 
^  dcberc.  Indicandum  lamen  est ,  quid  orunes  bonos 
'^ut)ii  ant  ofTeodat,  aut  certe  mutatum  malint.  Singu- 
•quoni  iolueiiiiir,M.  JBmili,  M.  Fuivi ,  neminein  hodie 
^l^'^te  habemus ,  qnem ,  si  revocemur  in  suffragium, 

^  vobii  prclatum  esse  :  ambo  quuna  simul  aspic!- 
j?  •  °'^"  potwmui  non  v ereri ,  ne  maie  comparati  sitis, 

uDiQm  reipublicae  prostt ,  quod  onanibus  nobis  egre- 
^  Pl>«etii,  quant,  quod  aller  alteri  displicetis«  noceat. 
U 


Inimicitias  per  annos  mnltos  vobis  ipsis  graves  et  iitroces 
gtritis;  qus  periculum  a^t,  ne  ex  bac  die  nobis  et  reipu- 
blica»,  quam  vobis,  graviores  fiant.  De  quibus  caosis 
hoc  timeamus,  niulCSi  succurrunt,  qu»  dicerentur;  nisi 
forte  inipiacabiles  fueritls,  implicaverint  animos  vestros. 
lias  ut  bodie,  ut  in  isto  temple,  flniatis  simultates»  qus- 
suinus  vos  universi  ;  et  •  quos  oonjunxit  sufliragiis  sais 
populus  ramanuSf  bac  etiam  reconciliatione  grati®  ooo- 
juugi  a  nobis  sinatis.  Uno  animo,  uno  consilio  legatls  se- 
natunif  équités  recenseatis,  agatis  censum,  luitrum  oon- 
datis  :  quod  in  omnibus  fere  precationibus  nuncupabilit 
verbis  :  Ut  ea  res  mibi  cullegaeqiie  meo  bene  et  féliciter 
eveoiat  l  id  ita  ut  vere ,  ut  ex  aiîimo  veliiis  evenire  :  cfll- 
ciiiiisque ,  ut,  quod  deos  precaii  eritis,  id  vos  velle  etiam 
homiues  credamus.  T.  Talius  et  Romulus,  iu  cujus  urbis 
niedid  furo  acie  hostcs  concurreraat,  ibi  concordes  régna- 
runt.  Noo  mudu  simulâtes,  sed  bella  quuque  Oniunlur: 
ex  infestis  bosiibus  plcrunique  sociî  fidèles,  interdum 
etiam  cives  fiunt.  Albani ,  diruta  Alba,  Romam  tradacti 
siiut  :  Latiui,  Satnui  in  civitatcm  accepti.  Ynlgalnai 
illud ,  quia  verum  erat ,  in  provcrbium  veuit  :  Amicilias 
immortales ,  mortales  inimicitias  debere  esse.  •  Fremilus 
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«agères.  »  Un  rotirmure  d'approbation  se  fit  en- 
tendre, et  bientôt  mille  voix ,  qui  se  confondaient 
en  Une  seule,  interrompirent  lorateur  et  répété* 
rmi  la  même  prière.  Emilins  parla  de  sei  griefs 
contre  Fulvius  et  se  plaignit  entre  antres  choses, 
d'avoir  été  deux  fois  écarté  par  lui  du  consulat,  au 
moment  de  réussir.  Fuhius  répliqua  que  son  col- 
ligue  avait  toujours  ét^  Tagresseur,  et  qu'il  avait 
offert  caution  pour  les  calomnies  dont  il  avait 
ikoirci  son  honneur.  Cependant  chacun  dVux  dé- 
clara qu'il  était  prêt  k  déférer  aux  vœux  de  tant 
d'illustres  personnages ,  pour  peu  que  l'autre  y 
déférât  également.  Alors ,  sur  les  instances  de 
tous  les  assistants,  ils  se  donnèrent  la  main,  s'en- 
gagèrent k  déposer  et  abjurer  franchement  leur 
haine ,  et  furent  conduits  au  Capitole  au  milieu 
d'applaudissements  unanimes.  Le  sénat  approuva 
entièrement  la  démarche bonorable  des  principaux 
citoyens  et  la  déférence  des  censeurs;  il  combla 
d'éloges  les  uns  et  les  autres.  Les  censeurs  ayant 
ensuite  demandé  qu'on  leur  accordât  une  somme 
d'argent  pour  les  dépenses  des  travaux  publics,  on 
leur  abandonna  la  contribulîoji  ordinaire  de  Tan- 
née. 

XLVIL  La  même  année  ,  les  propréteurs  d'Es- 
pagne ,  L.  Postumius  et  Ti.  Sempronius  avaient 
concerté  leurs  opérations.  Albinus  devait  marcher 
par  la  Lusitanie  contre  les  Vaccéens,  puis  revenir 
en  Celtibérie,  si  la  guerre  y  prenait  un  caractère 
alarmant,  et  Gracchus  pénétrer  au  fond  de  la  Cel- 
tibérie. Ce  dernier  commença  par  emporter  d'as- 
saut la  ville  de  Munda ,  k  la  faveur  d'un  coup  de 
main  tenté  la  nuit.  Après  s'être  fait  livrer  des 
otages  et  avoir  mis  garnison  dans  la  place,  il  alla 
assiéger  d'autres  châteaux  forts' et  brûler  les  cam* 


ortuf  com  aisensut  deinde  aniienomm  Tocei  idem  pe- 
lentiam ,  dinfiu»  in  DDum ,  orationem  inkerpellaruot. 
Iode  .£milius  questus  qanm  alla  *  tum  bU  a  M.  FuWio  se 
certo  coDsulatu  dejectam.  FuItîus  cojatra  queri ,  le  ab  eo 
aemper  lacestitum^  et  in  probram  squoi  spoDiiuDem 
foctam.  Tanien  ainbo  aignificare,  si  alier  Tellet,  >e  ia 
potestate  tôt  priDcipum  civitatis  futuros.  Ompibus  ioslan- 
tîba»0  qui  aderaot,  dextraa.  fidemque  dederç ,  miitere 
vere  ac  finire  odiam«  Delude,  collaudaniibus  cuDClis« 
dedacti  loot  ia  Capilolium.  Et  cura  super  tali  re  prioci- 
pnm»  et  facilitas  ceusorum  egregie  coniprobata  ab  seoatu 
et  laodata  est.  Cenaoribus  deinde  postuiautibus^  ot  pe- 
cania»  summa  sibi,  qua  in  opéra  publicauterientur^attri- 
baeretur,  yectigal  annuum  decretum  est. 

XLYU.  Eodem  anno  in  Hispania  L.  Postumius  et 
Ti.  Sempronius  proprslores  comparaTeruntita  iuter  se, 
ut  in  Vaocaos  per  Lusitaniam  iret  Albiuusj  in  Celtibe- 
fiam  iude  reTerteretur  ;  Qracchos ,  si  niajus  ibi  beilum 
eisetf  inuliima  GeliiberiaB  penetraret  Mundam  urbem 
primnm  ?i  oepit,  node  ex  improfiso  sggresaus,  Acçeplis 
ddnde  obsidibns>  pranidioque  imposito ,  castella  eipu- 


pagncs ,  jnsqu*^  ce  qu'il  arritàt  enla  ion  1 
murs  d'une  antre  ville  très- forte,  qne  les  Celtiï 
res  appellent  Cerlima.  Il  avait  défaoommfDcé 
travaux  du  siège,  lorsque  les  habitants  loi  envo^ 
rent  une  dépu talion.  Ces  barbares  loi  dédarèn 
avec  une  franchise  digne  des  mœnrs  aniiqn 
qu'ils  étaient  décidés  à  se  défendre,  s'ils  zm 
des  forces  suffisantes.  Ils  demandèreot  la  pern 
sion  de  se  rendre  au  camp  des  Celtibëres  pour 
tenir  des  secours,  promettant  de  séparer  leort 
térêts  de  ceux  du  reste  de  la  nation,  s'ils  essuvai 
un  refus.  Gracchus  y  consentit;  ils  partireoi  di 
et  revinrent  peu  de  jours  après  avec  dix  antm 
pûtes.  Il  était  midi;  la  première  chose  qo'ils( 
mandèrent  an  préteur,  ce  fut  de  leur  faire  cIqri 
à  boire.  Après  avoir  vidé  les  premières  coopi 
ils  renouvelèrent  leur  demande,  aux  grands  rd 
de  rire  des  Romains,  témoins  de  celte  gros»! 
ignorance  de  tous  les  usages.  Le  pins  âgé  priu 
suite  la  parole  :  •  Nous  venons,  dit-il,  deiapi 
de  nos  concitoyens ,  vous  demander  qoel  n»(fl 
pu  vous  inspirer  l'audace  de  nousaitaqmft 
cettequestion,  Gracchus  réponditqa'i)aTai(o«B|i 
sur  le  courage  de  son  armée,  et  que  s'ils  étalât d 
rieux  de  Tobserver,  pour  donner it  learsoompalri 
tes  des  rens4*ignements  plus  positifs,  il  était  (Mi/rf 
à  les  satisfaire.  Aussitôt  il  ordonna  aux  tninsiilK 
taires  de  mettre  sous  les  armes  tontes  iHinsfl 
d'infanterie  et  de  cavalerie  et  de  leur  hhti» 
ter  différentes  manœuvres.  Après  ces  évololk» 
congédia  les  envoyés,  qui  allèrent  déloumerleor 
compatriotes  de  secourir  la  ville  assiégée.  Ceq 
donc  inutilement  que  les  habitants  élevèreol  1 
nuit  sur  leurs  tours  les  feux  qu'ils  étaient  eonn 
nus  d'allumer  comme  signaux  :  se  foyant  privi 


gaaret  agroa  urere,  doneead  prsTsiidsmsItiiDD'^l 
>  (  Gertimam  appeHant  Celtiberi)  pervenit.  Cbi  <\vm 
opéra  admoferet.  Teniunt  legati  ei  oppido,  qa> 
sermo  andqns  aimplicitatis  fmt^  non  disdoalsotiais 
laiuros ,  si  fires  essent.  Petierant  eninii  Qt  iibtia»| 
Geltiberoram  ire  lioeret  ad  auxilia  accieoda  :  li  u»  ""| 
petrassent.  tnm  separatiro  eos  ab  iilis  seooosaUiirot.P(r 
mittente  Graccbo,  ienint .  et  post  paucU  diebujiii^", 
cem  legatos  secum  addoxerunt.  Mfri^wnoni  lempo*  ^ 
Nihil  priuB  peUernnt  a  prsetore ,  qoam  iitbibereiw^ 
juberet  dari.  Epotis  priroU  pocnlis ,  iteram  [>oçotff^^ 
Riagoo  risu  drcumstantium  in  tsm  rudiboi  et  n^ 
omnis  ignaris  ingeniis. Tum  maximoi  natu  ei  iii:  '  "| 
sumu»,  inqnit,  a  gente  nostra,qui  *^'^^^^^lL 
tandem  re  fretus  arma  nobit  inferres  f  »  Ad  bancptfW^ 

fldenwn^ 


ciationem  Gracchus ,  «  Ei^ercitu  «e  egregio 


in- 


nisse,  respoodit;  quem  si  ipsi  Tiserc  Tclint,<loo 
ad  suos  référant ,  potestatem  se  ils  feètnram  »««  ••  • 
bunisque  militum  imperat .  ut  omari  offlofs  <^' ^ 

tum  equitumque,  etdecurrercj"^*"*'""*^''^,^. 
tpectaculo  leguti  missl  deterrueruntiooiabaoïiw 
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)  tmrt  espoir  de  secours  y  ilscopUulèrenl.  Grac- 
lot exigea  d>ui  une  oonlnbuiiuii  de  deux  mil- 
msquaire  reiU  mille  se&lerct'S  H  quarante  cava- 
ndes  premières  familles  :  ce  n*ëlaii  pas^  titre 
sUfes,  puisqu'il  les  incorpora  dans  sou  armée  ; 
lii  c  étaient  en  rëtlité  des  gages  de  fidélité  de 
irsooocilDfens. 

ILVllI.  Delà,  le  préteor  marcha  sur  Alcée  :  près 
iceUe  fille  étaient  campés  les  Celtibères,  qui  lui 
lient  récemment  envoyé  une  députation*  Après 
iir  bit  attaquer  pendant  quelques  jours  leurs 
IraBchemeots  |Nir  ses  troupes  légères  et  les  avoir 
vcfléspar  ces  escarmouches,  il  augmenta  peu  à 
■  la  force  de  ses  détachements,  afin  d*atiirer 
Ile  Tanuée  ennemie  hors  de  ses  lignes.  Lorsqu'd 
tqae  son  plan  avait  réussi,  il  enjoignit  aux  pré- 
lida  auxiliaires  de  tourner  briisquement  le  dos 
iBiilieu  de  TaelioOi  comme  s'ils  étaient  ac- 
lUét  par  le  nombce ,  et  de  fuir  en  désordre 
»  le  camp.  Pendant  ce  tempa,  il  s*occupait4ler- 
in  sas  retrancheaienls.a  disposer  ses  troupes 
KMles  les  portes.  £ieolfti  il  vit  ses  auxiliaires 
libaUaieat  en  retraite  suivant  ses  ordres,  et 
«Tière  eux  les  Barbares  emportés  par  Tardeurde 
i(oanoiie.  C'était  Ih  qu*il  les  attendait  avec  son 
imée  rangée  en  bataille;  aussi  à  peine  eut^il 
lOBué  aux  siens  le  temps  de  rentrer  à  lenr  aise 
hoilecamp,  que  les  Romains ,  poussant  un  cri 
linbie,  sortirent  par  toutes  les  portes  a  la  fois. 
laesiieiDis.ne  purent  soutenir  cette  charge  im- 
fm\  ils  étaient  venue  pour  forcer  le  camp  ro- 
o&pn  ne  surent  pas  même  défendre  le  leur,  ils 


furent  enfoncés  au  premier  choc,  mis  en  déronte 
repoussés  jusque  dans* leurs  retranchements,  et, 
bientôt  même  forcés  de  les  abandonner.  Ilseurent 
neuf  mille  hommes  tués  dans  cette  journée ,  on 
leur  6t  trois  cent  vingt  prisonniers,  et  Pon  s'em- 
para décent  douie  chevaux  et  de  trente -sept  élen* 
dards.  Les  Romains  ne  perdirent  que  cent  neuf 
hommes. 

XLIX.  Après  cette  victoire,  Graechns  aNa  rava* 
ger  la  Geltibérie,  où  il  mit  tout  à  fen  et  h  aaog«  La 
plupart  des  peuples  se  soumirent 
ou  par  crainte,  et  en  peu  de  jours  il  reçut  è 
jposilion  cent  trois  places  fortes.  Il  recueillit  «a 
immense  butin.  Il  retourna  alors  sur  ses  pas,  le» 
parut  sous  les  murs  d*Alcée  et  se  décida  k  en  dira 
le  siège.  Les  habitants  repoussèrent  sa  premîti» 
attaque;  mais  se  voyant  menacés,  et  par  des  as- 
sauts et  par  les  ouvrages  qu' élevaient  les  RomaÎM, 
ils  désespérèrent  de  tenir  dans  la  ville,  et  s'enfisr- 
mèrent  tous  dans  la  citadelle.  Pea  après  il»< en- 
voyèrent leur  soumission  et  s'abandonnèreni  an 
et  tous  leurs  biens  k  la  merci  da  vainqueur.  On 
tira  de  cette  ville  un  riche  butin  ;  on  fit  plnsiean 
prisonniers  de  distinction,  entre  antres  les  dans 
fils  et  la  fille  de  Thurrns,  roi  de  cette  contrée  ei 
le  plus  puissant  sans  contredit  de  tous  les  prineas 
espagnols.  A  la  nouvelle  de  ce  malheur,  il  envofa 
demander  un  sauf-conduit  ë  Grac<:hus  et  se  rendil 
au  camp  romain.  H  commença  par  s'informer  ai 
on  lui  laisserait  la  vie  ainsi  qn*à  ses  enfaots,  il 
sur  Tassurance  que  lui  en  donna  le  préteur,  il 
ajouta  :  •  Me  sera-t-il  permis  de  servir  dans  Vamie 


orbi  fierendo.  Oppidani,  qanm  ignei  oocle  a 
^nboi  Mqnicqoam  (quiMl  signam  conveoerst)  iosto- 
^t.  deiUtati  ab  nniea  spe  àaxiUi ,  in  deditioaem  ye- 
■niBt.  Sntertima  qnater  et  Ticiet  ab  Ui  «t  exactom , 
¥>^|iDti  nobilittiait  équités:  née  obsidam  nooiioe 
(ttODtiitm jQftd  sont),  et  tamen  re  ipaa,  ut  pigous 
idei  ment. 

^VIU.  Iode  jam  doxit  ad  Aloenurbem»  obi  castra 
Ccftiberomm  enot»  a  qaibos  veneraot  oaper  legati,  Eoi 
^m  piT  aliqoot  diei ,  armatoram  le? em  immiUeodo  in 
'^o  »  laceiricset  ponris  prœliit ,  io  diei  majora  cer- 
IXBioa  lerebat»  ut  omnei  extra  nmaitiooeseliceret.  Ubi, 
^  peiebator.  saoïit  effectom,  aoxilioram  pra-fectis 
'BP^t,  at,  oontracto  certaniine,  taoquam  nii;liUudine 
iBpcrireDtor,  repente  tergit  datif,  ad  castra  effuie  fuge- 
'^'•ipieiatra  vallom  ad  omnes  poriaa  ÎDstroxit  co* 
P>u.  Haud  moitoin  temporis  inleroeuit ,  quuro  ei  com- 
^"terefugieoUomBnonim  agmeo«  poa  t  effuse  lequemei 
^roi  eouipeiit.  Uiitractam  ad  hoc  ipsam  iotra  Tallam 
^^  ideia.  Itaqae  tantam  moratiu^  at  tuos  refugere 
*ociilralîberoiatroUu  sioeret,  clamore  lubUto,  •ioiul 

f^'  iiibui  porUi  erupit.  Non  susUnuere  impetam  oeco(>i- 

toÏÏÎ  *******  ^  ■**  **•*'•  oppugnanda  Teoeraat,  ne  sua 
V>nem  Uieri  potaerant.  Nam  exteinpio  fosi  «  lùgati. 


moi  Intra  ? allom  paventes  eompoU  poilreaio 
Oiistrii.  £o  die  novem  mttUa  bosUum  caia  :  eapU  vM 
treeenU  viginti»  eqvi  centom  duodeoim.  signa  ""UptirM 
trigiota  aeplem.  De  exerdtn  romano  oeotum  noTsai  ^ 
dderunt.  , 

XLIX.  Ab  boo  prœlio  Graccbnt  dniit  ad  depopolan- 
dom  CelUberiam  legiouet  :  at  *  quam  ferret  paarfn 
cnncta  atqne  ageret«  popalique  aUi  vohiotate»  alli 
jugum  acciperent»  ceotum  tria  oppida  intra  paocos 
in  deditionem  aoeepit  :  prasda  potitus  iogeotlesl.Geift- 
▼artit  inde  agmen  rétro  ^  nnde  venerat»  ad  Alcen»atqna 
eam  nrl>em  oppognare  inttltit.  Oppidaoi  prlmom  impe- 
tam hoslium  sostinuemot  :  delDde»  quam  jam  ooaar- 
mis  modo.sed  etiam  operibus  oppngnarentiir,  dUlM 
pnesidio  nrbis,  in  arcem  noiveni  ooneeMemnt  Podremo 
et  iude  ,  praBodssia  oratoribns ,  in  ditiooem  se  aoaqna 
omnia  Romanis  permisemot.  Magna  Inde  praedafMDla 
est.  Molti  capllTi  nobiles  In  potestatem  vénérant;  inlrr 
quos  et  Thnrri  Oiii  duo  et  fliia.  Regains  bic  eamm  gan- 
tlnm  erat,  longe  potentisslmns  omnium  Hispanoram. 
Audita  suorum  clade.  missis,  qui  fldem  venienti  In  castra 
ad  Graccbnm  pelèrent,  venit.  Et  primnm  qucsi^it  ab 
eo ,  «  ne  sibi  lioeret  ac  suis  fiveref  t  Qnum  prslor  •  vie- 
tnrum  i  raspondiaset;  quBiivit  Itemm,  •  si  eam  Roma- 

37. 


TITE-LIVE. 


romaiDe?«La  réponse  de  Gracchas ayant  encore  été 
affirmaUve  :  •  Eb  bien  1  dtt-il ,  je  m*atlacberai  a 
votre  parti  contre  mes  anciens  alliés ,  puisqu*ils 
ont  refusé  de  me  secourir,  i  Depuis  ce  jour  il  em- 
brassa la  cause  de  Rome,  et  la  ser?il  en  plusieurs 
circonstances  avec  autant  de  courage  que  de  fidé- 
lité. 
L.  L'illustreetpuissantecitéd*Ergavic,  effrayée 

par  le  malheur  de  toutes  les  villes  voisines, 
OQvrit  ensuite  ses  portes  aux  Romains.  Suivant 
quelques  auteurs,  toutes  ces  soumissions  n'étaient 
pas  sincères;  à  mesure  que  les  légions  s'éloignaient 
d^on  pays,  la  révolte  y  oclalait  aussitôt,  et  Grac- 
chas dut  livrer  aux  Celtibères  près  du  montChau- 
DQS  un  grand  combat ,  qui  dura  depuis  le  point 
du  jour  jusqu'à  la  sixième  heure.  Il  y  eut  de  part 
et  d'autre  on  grand  nombre  de  morts.  La  seule 
circonstance  qui  puisse  faire  croire  que  les  Ro- 
mains eurent  Favantage,  c*e8t  que  le  lendemain  ils 
attaquèrent  les  ennemis  enfermés  dans  leurs  lignes 
d  passèrent  toute  la  journée  )i  recueillir  les  dé- 
pouilles. Le  troisième  jour  eut  lieu  une  bataille 
beaucoup  plus  sanglante,  et  cette  fois  les  Celtibè- 
res furent  incontestablement  vaincus;  leur  camp 
fat  pris  et  pillé.  Vingt-deux  mille  d'entre  eux  fu- 
rent tués;  on  leur  fit  plus  de  trois  cents  prison- 
niers ,  on  s'empara  d'un  nombre  à  peu  près  égal 
de  chevaux,  et  de  soixante-douze  étendards.  Cette 
victoire  fut  décisive ,  et  les  Celtibères  conclurent 
mie  paix  véritable  et  plus  sincère  qu'auparavant. 
Suivant  les  mômes  historiens,  cette  campagne  fut 
aussi  marquée  dans  FËspagne  ultérieure  par  une 
double  victoire  deL.  Postumius  sur  les  Yaccéens , 


■b  mîlilare  lioeret?»  Id  quoqae  Graccho  permittente , 
•  leqnar,  inquit,  vos  advertas  veteres  socioi  meos ,  quo- 
Bfam  illos  ad  me  propiant  suipicere.  •  Secatns  ett  iode 
Romanos,  fortlqne  ac  fldeli  opéra  maltit  lods  rem  ro- 
nanam  adjuvit. 

L.  Ergayica  inde ,  nobilit  et  potens  dvitas ,  àllorum 
drca  popnlorom  cladibas  territa ,  portas  apernit  Roroa- 
nli.  Eam  deditionem  oppidoram  haod  cam  fide  factam , 
quidam  auctores  sont  :  e  qua  regione  abduiisset  legiones, 
cxtemplo  inde  rebellalum ,  magnoque  eam  poilea  prœlio 
ad  moQtem  Chaunom  cam  Celtiberia  a  prima  luce  ad 
SBxtam  horaiii  dieisignis  collatis  pogoaste  ;  maltos  ntrim- 
qoe  oecidisse  :  nec  aliud  magnopere ,  ne  victos  crederei, 
fedaie  Romanot,  nisi  quod  poaterodie  lacesaierint  prœlio 
maoentes  iutra  vallom ,  ipolia  per  totam  diem  legeriot  : 
tertio  die  prœlio  majore  iterum  pogoatum  ;  et  tum  de- 
ninm  baud  dabie  victos  Geltiberos ,  castraqae  eorum 
capta  et  direpta  esse.  Viginti  dao  millia  hostium  eo  die 
esae  ccsa ,  plas  trecentos  captos  :  parem  fere  equorum 
numerum;  et  signa  militaria  septoagiota  dno.  Iode  de- 
bellalum ,  veraroque  paoem ,  non  flaia ,  nt  ante ,  fide , 
Céltiberos  fecisse.  Eadem  «state  et  L.  Poslnmium  in 
His^iaiiia  ulteriore  bis  ouui  Vaocsis  egregie  poguasse 


auxquels  il  tua  près  de  Irente-dnq  mille  homniM 
et  dont  il  força  le  camp;  mais  il  est  plus  vraiseo) 
blable  qu'il  arriva  trop  tard  dans  sa  province  pod 
entrer  en  campagne  cette  année. 

LI.  Les  censeurs  montrèrent  la  sincérité  delei 
réconciliation  en  dressant  la  liste  dii^sénat.  H.  tm 
lias  Lépidus  lui-même,  le  censeur  et  legraodpoi 
tife,  fut  chobi  comme  prince  de  cette  compagni 
trois  membres  en  furent  exclus.  Mais  Lépidus 
tablit  sur  la  liste  quelques-uns  de  ceux  que 
collègue  avait  omis.  Avec  Targent  qu'on  learav 
assigné,  et  qu'ils  s'étaient  partagé,  ils  firent  ad» 
ver  divers  travaux.  Lépidus  construisit  une  di 
auprès  de  Terracine:  cet  ouvrage  fut  vu  de  ma 
vais  œil ,  parce  qu'il  possédait  des  terres  dans 
voisinage,  et  qu'il  semblait  avoir  dépensé  daos 
intérêt  privé  les  deniers  de  Tétat.  H  fit  blanchir 
théâtre  voisin  du  temple  d'Apollon  et  son  a?30 
scène,  le  temple  de  Jupiter  au  Gapitole,  et  le  pi 
ristyle  qui  Tentourait.  Il  Gt  disparaître  de  ce  pê 
ristyle  les  statues  qui  le  masquaient  d'ooe  m 
nière  désagréable ,  et  enlever  les  boucliers  et  k! 
étendaris  de  toute  sorte  qui  y  étaient  saspeodis. 
On  dut  a  M.  Fulvius  un  plus  grand  nombre  d V 
vrages ,  dont  l'utilité  était  plus  réelle;  telsfarot 
le  port  du  Tibre  et  les  piles  d'un  pont,  doslgm^ 
ques  années  plus  tard  les  censeurs  Scipioufi/zi 
cain  et  Mummius  construisirent  la  voûte;  ODOia* 
silique  élevée  derrière  la  banque  neuve  etleDia^ 
ché  aux  poissons ,  et  entourée  de  boutiqa»  qol 
vendit  au  profit  du  trésor  ;  un  forum  et  un  por- 
tique en  dehors  de  la  porte  Trigémîne;  UQ  autR 
derrière  l'arsenal;  enfin  un  temple  d'ÂpolioD c^è- 


scribont  :  ad  triglnta  et  qnioqne  millia  bottrmii  (xà- 
disse  «  et  castra  expognasse.  Propios  Tero  eft,icrn« 
in  provincia  penrenisse,  quaui  at  ca  awlate  poluerit  m 
gerere. 

LI.  CciJSoresfldeUcoocordia  seoatnm  lepemDl.Priu- 
ceps  lectus  est  ipse  ceosorM.  JSmilius  Lepidui  pootirei 
maximus  :  très  ejecli  de  senatii.  Hetinuit  quosdsm  LfJ- 
dusacollega  prasteritos.  Opéra  ex  pecn nia  attriliuw  *• 
Visaque  inter  se  bsBC  oonfecerunt.  Lepidni  iD«»»effl* 
Tcrracinam,  ingratnra  opus,  qa  kI  prsdia  h3t)eh»i  »»)>• 
privatainque  publics  rei  impensam  inserueral.  Tl»t^ 
Irum  et  proscenium  ad  Appollini.,  asdeni  Joti»  ifl  OP» 
tolio ,  columnasque  circa  polieodas  aibo  Iocstii:<^* 
bis  oolomnis ,  quae  incommode  opposila  Tidebanlur,  s- 
gna  amovit  :clipeaque  decolumnts,  et  signa  miu'»n 
afflxa  omnis  generis  denipsit.  M.  Fulvius  pinrs  et  nit]orH 
locaTit  usus  :  portoro  et  pilas  pooiis  in  Tiberim;  '?«' 
pilis  fornices  post  aliquot  annos  P.  Sdpio  Af^anuirt 
L.  Mummius  censores  locavcninl  m^tixoâ^ '•  ^^^ 
cam  post  argentarias  Novas  et  fc»rum  P'*"^^""?^ 
comdalis  taberois ,  qnas  vendidii  in  privstoni;  «        • 
et  porticum  extra  portam  Trigerainam»^'"*?  Jr 
navalia,  et  ad  faoum  Uerculis ,  et  post  Spei  id  ^ 


^D,  près  de  la  chapelle  d'Hercule ,  et  derrière 
tjle  de  I  Espérauce  sor  les  bords  da  Tibre.  Les 
ieax  ceoscars  avaient  en  outre  de  Targeot  à  dé- 
coser  en  commun;  ils  remployèrent  à  faire  con- 
traire desaqaeducs  et  des  canaux  ;  mais  leur  pro- 
ilfut  eotravéparlf.  Licinius  Crassus,  qui  ne  voulut 
K  laisser  ouvrir  les  oondu  i  ts  souterrains  sur  une  de 
$  propriétés.  Ils  établirent  plusieurs  impôts  et 
bges.  lis  rendirent  au  public  et  aux  cérémonies 
I  culte  diverses  chapelles  que  s'étaient  appro- 
liées  des  particuliers.  Ils  changèrent  le  mode  des 
irages,  et  ils  appelèrent  les  tribus  à  voter  par 
tulier  selon  le  rang,  la  profession  et  Timpor- 
locdes  affaires  de  chaque  citoyen. 
LIL  Le  censeur  M.  Émilius  demanda  aussi  au 
lat  de  lui  assigner  une  somme  pour  célébrer  les 
IX  qui  devaient  accompagner  la  dédicace  des 
Dples  de  Jonon  Régina  et  de  Diane,  voués  par  lui 
lit  ans  auparavant  durant  la  guerre  de  Ligurîe. 
I  lui  accorda  une  somme  de  vingt  mille  as.  Cette 
Kible  dédicace  eut  lien  dans  le  cirque  de  Flami- 
os  :  émilius  célébra  également  dans  citle  on- 
iote  les  jeux  scéniques  pendant  trois  jours  à  la 
jte  de  la  dédicace  du  temple  deJunon,  pendant 
!ix  après  celle  du  temple  de  Diane.  Ce  fut  en- 
tre loi  qui  flt,  au  Champ  de  Mars,  la  dédicace  du 
ople  des  dieux  lares  de  la  mer,  voué  onze  ans 
iparayaot  par  L.  Émilius  Régillus  dans  la  ba- 
ile  navale  qu*il  avait  livrée  aux  lieutenants 
fiaiioclius.  Au-dessus  des  portes  du  temple  était 
U 10  tableau  avec  cette  inscription  :  Voulant 
in^  eetu  grande  querelle,  soumettre  les  rois, 
Kfuérir  la  paix,  (  le  sénat)  fit  partir  L.  Émi- 
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lius,  fils  de  M.  Émilius j  pour  livrer  ce  eom^ 
bai..,,.  Sotu  ses  auspices,  sous  son  com:inan'' 
dément,  sous  son  étoile,  sous  sa  conduite^  entre 
Ëphèse ,  Samos  et  Chio ,  en  présence  d^Antio- 
chus  lui-même,  de  toute  son  armée,  de  sa  ca- 
valerie, de  ses  éléphants,  le  onzième  jour  avani 
les  calendes  de  janvier,  la  flotte  du  roi  Anlio- 
chus  fut  vaincue,  dispersée,  écrasée,  anéantie; 
le  même  jour  et  au  même  lieu  furent  pris  treize 
vaisseaux  longs  avec  tous  les  alliés.  Après  ce 

combat,  le  roi  Anliochus  et  son  royaume 

En  mémoire  de  cet  événement  il  (L.  Emilius) 
voua  un  temple  aux  dieux  Lares  de  la  mer. 
Une  inscription  pareille  fut  placée  au-dessus  des 
portes  du  temple  de  Jupiter  dans  le  Capitolo. 

LUI.  Pendant  les  deux  jours  employés  pur  les 
censeurs  à  dresser  la  liste  du  sénat,  le  consul 
Q.  Fulvius,  qui  était  parti  pour  la  Ligurie,  fran- 
chissant, avec  son  armée,  des  montagnes,  des  val- 
lons et  des  défilés  presque  impraticables,  livra 
bataille  aux  ennemis,  remporta  une  victoire  com- 
plète, et  s*empara  de  leur  camp  le  même  jour. 
Trois  mille  deux  cents  Ligures,  et  toute  cette  par- 
tie de  la  contrée  firent  leur  soumission.  Le  consul, 
après  ravoir  reçue,  fit  descendre  les  vaincus  dans 
la  plaine,  et  posta  des  troupes  dans  les  montagnes 
pour  garder  ces  positions.  La  lettre  ou  il  faisait 
part  de  ce  succès  parvint  promplement  2i  Rome, 
et  le  sénat  décréta  trois  jours  de  supplications. 
Pendant  la  cérémonie,  les  préteurs  immolèrent 
aux  dieux  quarante  grandes  victimes.  L*autre 
consul,  L.  Manlius  ne  se  signala  par  aucun  exploit 
,  en  Ligvrio.  Des  Gaulois  transalpins,  au  nombre  d« 


In  Appollmij  Uedid.  Habaere  et  in  promiscao  pra»- 
«1  pecuDiim.  Ex  ea  commoaiter  locaruDt  aquam  ad- 
KDdaiD,  foraicesqae  faciendos.  Impedimeoto  operi 
tM.LiciDiut  Crassus ,  qai  per  fundum  suum  duci  ooa 
ipuMN.  Portoria  quoque  et  vectigalia  Udem  malta  in- 
(wniDt  :  complura  lacelia  poblica ,  quoD  fueraot  occu- 
taapriTaits,  publics  sacraque  nt  essent,  paterenUiue 
polo,  cararunt.  Matanint  sufTragia  :  regionatimqoe 
Derilwi  hooiioiun,  oausisqoe,  et  qucatibos^  tribui 
icriptcruDt. 

LU. Et  aller  ex  cenioribuiM.  JSmilioa  petilt  ab  lenatu, 
ûl)i  dedicationis  tcmplonim  Régies  JuDouia  et  Diane, 
*  bello  LignstîDO  anie  annoa  octo  vovisset,  pecnnia 
hidoi  decerneretur.  Viginli  miilia  erii  decreveruut. 
^icavileas  aedes,  ntramque  in  circo  Flaniinio  :  Indos- 
V  tcenicQi  tridoum  post  dedicalionem  templi  Junonts  , 
^01  poit  DiaiUB,  et  linguloa  diet  fecit  in  circo.  Idem 
diavit  cdem  Larioni  permarinum  in  campo.  Vovernt 
Q  ifloii  ondecim  ante  L.  ^niUius  Régillus ,  navali 
"œllo  adTersut  prcfectoi  regfa  Autiochi.  Supra  valvas 
oipli  tabula  cuui  titnk)  hoc  fixa  est  :  DueUo  maçno  di- 
M^do»  regWus  siibigendls ,  catisa  pttrandœ  pacis 
K  pufiia  exeuiili  L.  i£miiio  Af.  i£fiii/ii  filio...  auspi- 


do,  imperio,  felicitate  âuduque  fjus  inter  Ephesum , 
Samum,  Chiuwque,  inspectante  eos  ipso  Àntiorhti ,  ex- 
ercitu  omni ,  eguitotii ,  elephaniisque ,  classis  régis  An" 
tiochi  ante  diem  undecimum  Kalendas  januarioi  ricta , 
fusa  t  contusa ,  fugat(^que  est  ;  ibique  eo  die  i>aves  tongœ 
cum  omnibus  sortis  capta  tredecim.  Ea  pugnn  pugnata, 
rex  Anliochus  regnumque....  Ejns  rd  ergo  œdem  Lfiribus 
permarinis  vovit.  Eodem  exempio  tabula  in  iirdo  Jovis 
in  Capitolio  supra  valvas  fixa  est. 

LUL  Biduo ,  qno  tenatum  legerunt  censores ,  Q.  Fol- 
▼ius  consul ,  profectus  in  Lignres  •  per  invios  montes 
fallesque  saltuosns  cum  exercitn  transgressus ,  signis 
collatis  cum  boste  puguavit  :  neqne  tantum  acie  vicit  ;  ae.l 
castra  quoque  eodcm  die  ceptt.  THa  milIia  ducenti  hos- 
tinm ,  omnisque  ea  regio  Ligurum  in  dpditiont* m  ? enit. 
Consul  deditos  in  campestres  agros  dednxit,  presidia;iie 
montibus  in^posuit.  Céleri  ter  et  ex  provincia  litterae  Ro- 
mam  Yencrunt.  Supplicationes  ob  eas  res  gestaj;  in  trl- 
duum  decretae  sunt.  Prietores  quadraginta  bos.iis  nofijo- 
ribua  per  supplicationes  rem  dÎTinam  Tecerunt.  Ab  altem 
consule  L.  Manlio  nihil  meraoria  d^gnum  in  Llgurlbos 
est  geitom.  Galli  iransalpini ,  tria  miilia  bominum ,  Ui 
Italiam  traosgreasi ,  nemlnem  beUo  lacesaentes«  agnia  a 
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coauiDeTiLarépoaMddGraccfausiyaiit  encore  ét« 
lOIrmstiTfl  :  t  Eli  bien  1  dit-il ,  je  m'atlacherai  à 
Toire  parli contre  mes  anciens  alliés,  puisqu'ils 
oal  rerusé  de  me  secourir.  *  Depuis  ce  juur  il  em- 
brusB  la  cause  de  Rome,  et  la  servit  en  plusieurs 
circonsUnces  avec  anlaut  de  courage  que  de  fidé- 
lité. 

L.  L'illu>treelpni3santecîtéd'Ei^aTic,errraYée 
par  le  malheur  de  toutes  les  villes  voisines , 
aorrit  ensuite  ses  portes  aui  Romains.  Suivant 
quelques  auteurs,  toutes  ces  soumissions  n'ctaient 
pasBincères;'amesnra  que  les  légions  s'éloignaient 
d'an  pays ,  la  révolte  y  éclatait  aussilôl ,  et  Grsc- 
cfaos  dut  livrer  aux  Celtibèresprèsdu  montChan- 
nn  un  graud  combat ,  qui  dura  depuis  le  point 
dajonr)U$qu'à  la  sixième  beure.  Il  y  eut  de  part 
et  d'aulre  un  grand  nombre  de  morts.  La  seule 
drcoDstance  qui  puisse  faire  croire  que  les  Ro- 
mains eurent  l'avantage,  c'est  que  le  lendemain  ils 
attaquèrent  lesennemiscnrermés  dans  leurs  lignes 
«t  passèrent  toute  la  journée  h  recueillir  les  dé 
pouilles.  Le  troisième  jour  eut  lien  noe  bâtai'  \ 
beaucoup  plus  sanglante ,  et  cette  fois  les  Cell,'  ,  * 
ras  furent  incontestablement  vaincus;  leur' 
fat  pris  et  pillé.  Vingt-denï  mille  d'entre  e  ;  -',  ,  ' 
mit  tués;  on  leur  lit  plus  de  trois  ceala  ,  ,\  , 
BÏers,  on  s'empara  d'tin  nombre  'a  peu  ^ 

de  chevaux,  ei  de  soiiaute-douie  étend 
Tktoire  Tut  décisive ,  et  les  Celtibère' 
me  paix  véritable  et  plus  sincère  q>  '  .    \ 
Suivant  lesmèmeshistoriens,  celtr    ^       * 

ri  marquée  dans  l'Espagne  u'  •     &  * 


auxquels  il  tna  près  de  Irenle-df 
etdonl  il  Torça  le  camp;  maivx     ^-, 
hlabîequ'ilarriva  trop  tar^  "^    '■  * 
entrer  en  campagne  celt^  ^  '^       . 

LI.  Les  censeurs  nur^'  *.  *    ■' 
réconciliation  en  dr»^-  "i^  "^  \-,  'S 
lius Lépidus lui-mJ^  %    \\\    \,    ^ 
life,  fut  choisi  c^  %  ^*    C  "^      , .   ' 
trois  membres  ^ '^  ',    '^        .  \^  ^' 
lablit  sur  la  ]|  %    «  '  ,   -.  '  '    '-* 
collègue  avt  Ci  ■"     v-    ^\    ^  " 

assigné,  et  *        V.    y    '       ^   "v 
verdiver'   ^,'4  •_  N^  "..    ^   ^ 
auprès  ,;  *    .^^    -.  ^'     ''       .   '' 
vais  tri  *.        -^  *     ~'     \^    \  ',    ' 
vois'',  ^  V    *     "    '■    ■       ■    ' 


>iv^ 


t' 


rii  mililsre  lioerelfild  quOTi 
•  seqnar,  Inqait,  toc  ■dTflmii . 
aiam  111m  ad  me  propiunl  iv 
Koatanoi,  fortlqne  lo  Qdel'  ' 

L.  ErgaTlca  iode,  ao'  ,.ii>«ti  \'r~  ' '"' 

«trca  poputomm  eladlbr  ^  „  Htcrdunum,  teuiu  et 

ait.  E*ni  dedllionem  •  '^,rm  Itn.deceuil.  Deoie- 

^^ur"  *«"■'*  Dlii .  tum  pœ- 
.  ^ift"'  •aiimim  ei  sUer 
■m""  op^nruoe  rei .  am 
la^.  <rt  dviUlula  leoectut; 
(«M,  iliii  DE  cispecUotibiit 
^M-,  HCttin  eo  Anligouus, 
iw  Aalt^ixii  fersDi .  qui  tu ' 
iw  Majetutii,  DObili  eliam 
lamlinuoDiuai  darui.  Tu- 
■tnai  wlrris  régi  bas  diilio- 
Irilrii  Oliu*  ADtlguDui  ei 
M  iaoorrupliu  reuMoiei-ali 
uutcuiu  VtneM,  ialniicisil- 
•uiiuo,  quanta  cum  pcri- 
■ra  eoet  id  Penu ,  ut  pri- 
t^  iiijeuiiicere  iuterdum  OUi 


.  uasard  d  a 
aiies-le  venir.  1 
-1,  Xychus  nia  tout,  mai 
.iLté,  qu'il  éiait  éviilenl  qu'on  obiiaiJ 
•osaveuien  l'effrayant.  Il  ne  put  en  ete  su 
it  I  nir  la  vue  du  bourreau  el  des  instruoicati  de  li 


et  ip»fl  adertt:  et,  quiun  mnlta  a^leJl  «HiîiprrW 
Yvitigiaïui.omuiope  idjadbjl,  qoû  onlanui  m* 
eau  agirent.  Suspeoli  al  mioliiri  fscmorii.  iff^  '''"' 
et  Pbiluclrs,  ennt;  qui  Romim  )e([»ii  ftKr""-  'J;^ 
que  eiitialei  Demetria  sub  Domine  FlmioiDi  iiwlf.» 
LV.  FiUaseue,  el  ■  reribJ  lilials»,  hbmi»!'*** 
terlnum ,  tulgo In  régi»  fremeUnl.  Celerum , •f"'^'^* 

obviui  Di  Aûligono ,  coni[irebeQ!Uique  "l"  <"  "■  1^ 
est  perducliu.  ttelicto  eo  cuiloJibut .  inbgnoDi  *i  w  1 


e  niii* 


.icirrj'*-''' 


Homo  Qous  omniuiD.q 
erroht  eiiolicre  posil,  io  po;ftl>l« 
Forleublstum  perduc'umqueiaregiuD  ^ 

sdductus  iiriinoiianegare  >u<^i''*°'"''''''/*L^i« 
tdniolo,  partLum  iodicvm  etse  9ppif<^'-  '^^0 
lortoris  verlierumqiie  non  (utllnuii  ■,"''""°!' £,|ffli|<i 
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lous  les  pères,  c^est  k  tous  que  j*ai  rdsolu  de  lais- 
ser un  Irône  que  ?otre  oocie  m*a  conservé  par 
son  courage  et  sa  fidélité,  et  qu'il  m'a  laissé  dans 
rétat  le  plus  florissant.  Vous  êtes  le  seul  que  je 
juge  digne  de  ma  succession;  et  si  je  n'avais  per- 
sonne à  qui  la  laisser,  j'aimerais  mieux  la  voir  se 
perdre  et  s'anéantir  que  devenir  pour  Persée  le 
fruit  de  son  exécrable  forfait.  Je  croirai  que  Dé- 
mélrius  est  revenu  des  enfers,  et  qull  est  rendu 
H  ma  tendresse,  si  je  puis  \  sa  place  léguer  ma 
nronne  \  l'ami  qui  seul  a  versé  des  pleurs  sur 
ort  de  mon  malheureux  fils  et  sur  ma  déplo- 
"^rreur.  t  Depuis  cet  entretien ,  il  ne  cessa 
rodiguer  toute  sorte  d'égards.  Comme 
*  ei^Thrace,  il  parcourut  les  villes  de 
,  et  recommanda  Antigène  à  Taffeo 
'3UX  seigneurs.  S'il  cûl  vécu  plus 
loute  qu'il  ne  l'eût  laissé  ea 
uté.  En  quiltant  Démétriadei 
'ur  à  Tbessa Ionique;  de  là 
où  il  fut  attaqué  d'une 
"tain  néanmoins  qu'il 
.k  que  de  corps,  et  que 
^ar  l'ombre  sanglante  de  son 
. ,  il  mourut  de  chagrin  et  d'iii« 
.  appelant  la  vengeance  des  dieux  sur 
o  de  l'assassin.  Antigone  aurait  encore  pu 
.ire  averti  à  temps,  si  la  nouvelle  de  celte  mort 
ne  fût  pas  devenue  sitôt  publique.  Le  médecin 
Galligène,  qui  soignait  le  roi,  n'attendit  pas  qu'il 
eût  rendu  le  dernier  soupir.  Dès  qu'il  jugea  son 
état  désespéré,  il  dépêcha   vers  Persée,   ainsi 
qu'ils  en  étaient  convenus,  des  courriers  préparés 


j%  compreheoderent ,  Pbilodem,  qui 
.,  oppre^iserunt  ;  Apelles,  uûftsus  ad  Cbs- 
.■saidaiii  perseqaendum,  iadicio  Xycbi  audito  in 
tnx  ira  ecit.  De  Pbilocle  nibil  certi  vulgatuoi  est.  Alii 
K)  audaci^er  iifgaatem»v<>stquain  iu  conspectum  ad- 
Ui&  »i(  Xyclias,  dou  ullra  leiendisse:  alii  tormeota 
ui  iufiiianiem  perpessum  aXûrinaDU  Philippe  redinte- 
iu%  e^t  luclus  geuiioatusque  :  et  iofelicitatem  suam  la 
T)  graviort;ni«  quod  aller  peruset,  ceosebat. 
.\ L  Perseus ,  certior factus  oiuoia  détecta  esse,  po- 
iO'-  quideoi  erat,  qu^im  ut  fugam  necessariaoi  duce- 
lautum .  ut  procul  abesset»  curabat,  ioteriin  valut 
ii.cundio  flagrantis  irae,  dom  Pbilippas  viveret  , 
Wffo»urus  :  qaî,  spe  potiuudi  ad  pœoam  corporis 
ia  uU>a«  quoi  reliquum  erat,  id  studere,  ne  super 
>uu-utem  etiam  praeiiiio  tceleria  frueretur.  Aniigo- 
u  \^\\xa  appellat;  cui  et  palaoi  facli  parricidii  gratia 
tOKîus  erat,  neque  pudeodum  aat  pœoiteoduin  euin 
:eiD  Macedonibus  ,  propter  recentein  palrui  Ao- 
ou<  gSoriam ,  fare  cen&ebat.  •  Quaodo  iu  eaiu  for- 
um «<ni  »  iuquit ,  Aotigoae  »  ut  orbitaa  mibi ,  quant 
i  del&taolor  pareotes  optiibilis  ^m^  debeat;  regnum^ 
ud  a  patruo  tuo  fortl^  dou  soliim  fideU»  tutela  ejoa 


cuiloditum  et  auctum  eîiam  aocepi ,  id  tibi  tradere  in 
anicio  est.  Te  unum  habeo,  quem  digoaiu  reguo  judi* 
cem.  Si  nemioem  haberem,  perire  et  eistingui  id  mal- 
lem ,  quam  Perseo  scelests  fraudis  prœmium  esse.  Deme* 
trium  eicitatum  ab  inferis  restitutumque  credam  mibi, 
si  te«  qui  morii  iuDOcentis,  qui  meo  infelici  errori  naos 
illacrimasti ,  in  locum  ejus  substitutuui  relinquam.i  Ab 
boq  sermone  omni  génère  bouoris  producere  eum  non 
destitit.  Quum  in  Tbracia  Perseus  abesset,  circumire 
Macedooiie  urbes,  principibus^ue  Aotigonuni  coiumen- 
dare  :  et,  si  vita  longior  suppetiaset,  baud  dubium  fuit, 
quia  euiu  in  posiesMune  regni  reiicturus  fuerit.  Ab  De- 
metriade  profectus,  Tbessaionic»  plurimum  teiiiporia 
luoratus  fuerat.  lude  quum  Amphipolim  veoisset,  gravi 
morbo  est  iiuplicitus.  Sed  auimo  tamen  sgrum  magit 
fuisse,  qnam  corpore,  constat  :  curiaque  et  vigiliis, 
quuoi  ideulideni  species  et  umbrae  insontis  interempti 
Olii  agitareut,  eistinctum  uie,  cum  diris  exsccratioaibus 
aiterius.  Tamen  admoaeri  poiuisset  Aritigonus ,  si  baud 
statim  palam  facia  es.set  mors  régis.  Medicus  Calligenes, 
qui  curationi  prserat,  non  exspectata  morte  régis,  a 
primis  desperalionis  notis  nuntios  prsdispositos,  ita 
ut  coavenerat,  misit  ad  Perseamjat  mortem  régis  m 
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trois  mille,  fenaient  de  passer  en  Italie;  ils  n*y 
«raleot commis  aucun  acte  d1iostilité|  et  ils  deroan- 
daieni  aux  consuls  et  au  sénat  des  terres  pour  y 
vifre  en  paix  sous  la  dépendance  du  peuple  ro- 
main. Le  sénat  leur  ordonna  d*évacuer  Tllalie  et 
chargea  le  consul  Q  Fulvius  de  rechercher  et  de 
punir  ceux  qui  leur  a?aient  conseillé  de  franchir 
les  Alpes  et  qui  leur  avaient  servi  de  chefs. 

LIV.  La  rnônac  année,  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, mourut  épuisé  par  TAge  et  par  le  chagrin 
qu'il  éprouvait  depuis  la  mort  de  son  ûls.  Il  était 
allé  passer  Thiver  a  Démétriade ,  dévore  de  cha- 
grins et  de  remords.  Ce  qui  ajoutait  a  ses  tour* 
meuts  c'était  de  voir  son  fils  Persée  qui  se  consi- 
dérait déjà  comme  le  roi  et  qui  l'était  également 
âox  yeux  de  tout  le  monde,  vers  qui  se  tournaient 
Ions  les  regards,  tandis  que  son  vieux  père  était 
réduit  au  plus  triste  abandon  ,  au  milieu  de  gens 
fui  attendaient  sa  mort  avec  impatience  ou  qui  ne 
daignaient  pas  même  l'attendre.  Aussi  ses  angoisses 
devenaient-elles  de  plus  en  plus  vives.  Elles  n*é- 
laient  partagées  que  par  Antigone,  fils  d'Échceratc, 
ae?eu  de  cet  Anligone  qui  avait  été  tuteur  de  Phi- 
lippe, et  qui  s'était  montré  si  digne  de  la  cou- 
ronne. Il  s*illustra  aussi  par  la  fameuse  bataille 
qu'il  gagna  sur  CIcomène  roi  de  Laccdémoiie;  les 
Grecs  Tout  surnommé  le  tuteur,  pour  le  distAi- 
guer  des  autres  princes  du  même  nom.  Son  neveu 
Anligone  était  le  seul  des  courtisans  de  Philippe 
qui  lui  fût  demeuré  fidèle,  et  celte  constance-lui 
avait  valu  toute  la  haine  de  Persée,  qui  ne  l'avait 
jamais  beaucoup  aimé.  Il  pressentait  tous  les  pc- 
lils  qa*il  courrait  si  Persée  venait  à  hériter  du 
Irône.  Aussi  dès  qu'il  s'aperçut  du  changement 


opéré  dans  le  roi,  et  qu'il  le  vit  pleurer  de  \mà 
en  temps  sur  la  mort  de  Démctrius,  il  se  monUi 
cmpreané,  soitàicouier  ses  tristescooGdeMif,  trik 
à  réveiller  le  souvenir  d'une  condamaaiion  trop  léJ 
gèrement  prononcée ,  mêlant  souîcnl  ï  IViprw 
sion  des  regrets  du  roi  celle  de  ses  propres  regrets; 
et  comme  la  vérilélaiss^ordioairiemeniplusdQM 
trace  qui  la  fait  découvrir,  il  tentait  tous  la 
moyens  propres  à  la  faire  éclater  pins  proinp!» 
ment.  Ceux  qu'il  soupçonnait  et  qui  avaieol  êtéei 
effet  les  principaux  instruments  do  crime  étuei^ 
Apelles  et  Philocics,  envoyés  en  ambassadeà  Roa«j 
C  étaient  eux  qui  en  avaient  rapporté ,  au  Douik 
Flâmininus ,  cette  lettre  si  fatale  au  jeune  pnoei 
On  disait  hautement  à  la  cour  que  cette  leon 
était  fausse,  qu'elle  avait  été  fabriquée  [^ari^ 
scribe  et  qu'on  y  avait  apposé  un  faux  cacbei. 

LV.  Mais  on  n'avait  encore  que  des  soupçM 
que  le  hasard  changea  bientôt  en  certitude.  AitJ 
gone  ayant  rencontré  Xychus ,  Tarrêtâ  et  le  cnj 
duisit  au  palais.  Après  l'avoir  laisse  entre  tes  m uaj 
des  gardes,  il  se  présenta  devant  Philippe  :tïà 
cru,  lui  dit-il,  comprendre  souveut  àvusiiu- 
cours,  que  vous  atlacheriez  un  grand  piixàufl» 
naître  toute  la  vérité  sur  le  compte  de  vosEd 
'a  savoir  lequel  des  deux  a  attenté  aux  \iisna 
Pautre.  Le  seul  homme  qui  puisse  doDckrl? 
nœud  de  celle  intrigue  est  en  voire  pouvoir. c^ 
Xychus.  Je  l'ai  rencontré  par  hasard  et  mM 
dans  votre  palais;  faites-le  venir.  •  Âwaéa 
présence  du  roi,  Xychus  nia  tout,  mais  arec  si  pet 
de  fermeté,  qu'il  élait  évident  qu'on  obiiendral; 
des  aveux  en  l'effrayant.  Il  ne  put  en  effet  soûle 
nir  la  vue  du  bourreau  et  des  instrumcots  de  lor* 


euDsiilibus  et  teaata  pelebant,  ut  pacaii  sub  imperio  po- 
puli  romani  essent.  Eos  seoalas  excedere  Italia  jussit ,  et 
ooosnleiD  Q.  Fuifium  q.ia*rere,  et  animadvertere  in  eos, 
qui  principes  et  auctores  Iransceodeodi  Alpes  fuissent. 

LIV.  Eodem  aono  FtiUippus  rex  Macedonum,  seuio  et 
■œrore  consumptus  po»t  niortcm  fllii ,  decessit.  Démé- 
triade hbernabal,  quam  desiderio  aniius  filii ,  tum  pœ- 
Bitentia  crudelitatis  suj;.  Siimulabat  aniinum  ei  aller 
ffiioa,  haud  dubie  et  sua  et  aliorum  opinione  rex ,  cun 
fersique  in  enm  omnium  ocati ,  et  desliluta  senectus  ; 
aliis  ex»pecUnUbu8  suam  mortem,  aliis  ne  exspectantibûs 
quidem.  Quo  magis  angebatur,  et  cum  eo  Antigoauf , 
Kchecratif  filius,  numeu  pairui  AnUfçoni  ferens.  qui  tu- 
ter  Pbilippi  fuernl,  régie  ?ir  majestati;!,  nobili  eliam 
pugna  adversus  Cteoroenem  laceda;monium  clarus.  Tu- 
torem  eom  Graeci,  ntcognoroiiie  a  céleris  regibus  disiin- 
guerent,  appeUarunt.  Uujus  fralris  fitius  Anligonus  ex 
bouoratis  Pbilippi  atiiicis  unus  iacorruptus  remanseral: 
eiqut!  ea  fldes ,  nequaquam  amicum  Persea»  inimicisU- 
njum  feceraL  Is ,  prospiciens  auimo,  quanto  cum  pcri- 
culo  SUD  bereditas  regni  Tenlnra  esset  ad  Persea ,  ul  pri- 
uium  labare  anininm  regb ,  el  in^emiscere  înterdum  filii 


desiderio  sensil;  dudc  prsbendo  aures,  nanc  Isoefteo&i 
etiam  mentionem  rei  temere  actap«  sepe  querenlique/eii 
et  ipse  aderat  :  et,  quum  multa  assoleat  verii» pr^bert 
veitigia  sui ,  omni  ope  adjuvabal,  quo  matoriui  offlQH 
enianarent.  Suspecti  el  minisin  fadnorts,  Apellei  raaitoe 
et  Pbiloclet,  erant;  qui  Romam  legali  faei-aot,  liitir^t 
que  exitiales  Demetrio  sub  nomine  Flamiuioi  attuleniOL 
LV.  Falsasesse,  et  a  scribj  vitialas,  signumqoe adul- 
terionm ,  yulgoin  regia  fremetianl.  Celerum .  quam  ^ 
pecla  magts ,  quam  manifesta ,  ess.-t  res ,  f  irte  Xycbsi 
obTÎus  fil  Anligooo ,  comprebeosusque  ab  eo  lo  rff»o 
est  perductus.  Relicto  eo  custodibus,  AoiigoDOs  sd  Pin- 
lippum  processit.  i  Hullis,  inquit.  sermombos  iaici- 
leûsse.  videor,  magno  le  esiimalorum ,  si  >cire  ven 
oinnia  possis  de  flliis  luis,  uler  ab  u:ro  peli.ns  fméeti 
iasidiis  esset.  Homo  unus  omnium,  qui  oudum  hui« 
erroris  exsoivere  pos  il,  in  po:eslate  tua  e«l  XjcM^ 
Ferle  oblalum  perducumque  in  regiam  wxain  jul^  •' 
adductus  primo  ica  negaie  iucoo&laoter,  ot,  psrTomeiQ 
admoto ,  paralum  indiccm  es»e  apparercl.  CoDspecifl» 
lorloris  verberumqiie  non  sustinuit  :  oriiineroque  omaj 
fadooris  legalorum  minisleriique  sui  exp  suit.  Eitfœi" 
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»,  et  fil  ooDBAttre  en  dëtiiil  Todieuse  machina-^ 
D  desambanadeorset  la  part  quHl  y  avait  prise, 
roi  doQDi  sar-ie-champ  Tordre  de aaisir  les  deux 
ipftbles.  Philoclès,  qoî  se  trouyait  chez  lui,  fut 
iié;  ApelleSy  envoyé  a  la  poursuite  d'un  certaio 
éréas,  se  liàta  de  passer  en  Italie  dès  qu'il  ap- 
t  k  déoonciaiioD  de  Xycbns.  On  ne  sait  rien  de 
ntif  sur  le  sort  de  Philoclès.  Suivant  les  uns  il 
[  d'abord  effrontcoient;  mais  quand  on  Teut 
ifrooté  avec  Xychus,  il  renonça  à  son  système 
dcoégationa;  suivant  les  autres ,  il  persista  au 
lieu  même  des  tortures  h  prolester  de  son  inno- 
we.  Toute  celte  affaire  raviva  la  douleur  de  Phi- 
pe,  et  il  trouvait  son  malheur  plus  grand  encore 
I  longeant  que  de  ses  deux  fils  il  avait  perdu  le 
B  digne  de  son  «iffeetion. 
LYi.  Persée  sut  bientôt  que  tout  était  décou- 
rt; mais  il  se  sentait  trop  puissant  pour  se  croire 
figé  de  prendre  la  fuite.  Il  prit  soin  seulement 
^ se  dérober  par  l'absence  au  courroux  de  son 
ve  eid' éviter  sa  vengeance,  tant  que  Philippe 
(Trait.  Le  roi ,  désespérant  donc  de  se  rendre 
aitre  de  sa  personne  pour  le  punir ,  ne  songea 
m  quà  lempôeber  de  jouir  du  fruit  de  son 
iue  :  c'était  la  seule  ressource  qui  lui  restait. 
6(  venir  Antigooe,  qui  avait  des  droits  à  sa  re- 
muissaoce  pour  lui  avoir  dévoilé  le  parricide , 
ii(uil  croyait  assez  recommandé  par  la  gloire 
«enie  de  son  oncle  Antigone  pour  que  les  Ma- 
«è^Qiens  n'eussent  ni  a  rougir  ni  à  regretter  de 
^^wsar  le  trône,  t  Antigone,  lui  dit-il,  puis- 
çociiforlune  m'a  réduit  a  considérer  comme  un 
likiofaii  une  perte  ordinairement  si  cruelle  pour 


tous  les  pères,  c*est  k  vous  que  j*ai  résolu  de  lais- 
ser un  trône  que  votre  oncle  m'a  conservé  par 
son  courage  et  sa  fidélité,  et  qu'il  m'a  laissé  dans 
l'état  le  plus  florissant.  Vous  êtes  le  seul  que  je 
juge  digne  de  ma  succession;  et  si  je  n'avais  per- 
sonne à  qni  la  laisser,  j'aimerais  mieux  la  voir  se 
perdre  et  s'anéantir  que  devenir  pour  Persée  le 
fruit  de  son  exécrable  forfait.  Je  croirai  que  Dé- 
métritts  est  revenu  des  enfers,  et  qu*il  est  rendu 
à  ma  tendresse,  si  je  puis  a  sa  place  léguer  ma 
couronne  b  l'ami  qui  seul  a  versé  des  pleurs  sur 
la  mort  de  mon  malheureux  fils  et  sur  ma  déplo- 
rable erreur.  •  Depuis  cet  entretien ,  il  ne  cessa 
de  lui  prodiguer  toute  sorte  dëgards.  Gomme 
Persée  était  ei^Thrace,  il  parcourut  les  villes  de 
la  Macédoine,  et  recommanda  Antigone  à  l'affec- 
tion des  principaux  seigneurs.  S'il  eût  vécu  plus 
longtemps,  nul  doute  qu'il  ne  l'eût  laissé  en 
possession  de  la  royauté.  En  quittant  DémétriadOi 
il  fit  un  assez  long  séjour  a  Thessalouique;  de  la 
il  se  rendit  h  Amphipolis,  où  il  fut  attaqué  d'une 
maladie  grave.  Il  parait  certain  néanmoins  qu'il 
était  plus  malade  d'esprit  que  de  corps,  et  que 
poursuivi  sans  cesse  par  l'ombre  sanglante  de  son 
malheureux  fils ,  il  mourut  de  chagrin  et  d'in« 
somnie,  en  appelant  la  vengeance  des  dieux  sur 
la  tôte  de  l'assassin.  Antigone  aurait  encore  pa 
être  averti  h  temps,  si  la  nouvelle  de  celte  mort 
ne  fût  pas  devenue  sitôt  publique.  Le  médecin 
Galiigène,  qui  soignait  le  roi,  n'attendit  pas  qu'il 
eût  rendu  le  dernier  soupir.  Dès  qu'il  jugea  son 
état  désespéré,  il  dépêcha  vers  Persée,  ainsi 
qu'ils  en  étaient  convenus,  des  courriers  préparés 


û«l*  qui  legatoi  campreheaderent ,  Philodein,  qui 
^hos  erat.  oppre&semnt  ;  Apelles ,  niUsu«  ad  Chc- 
rtim  qjemdam  perseqaeoduii),  iadicio  Xychi  audito  in 
14^01  ira  ecii.  De  Pbilocle  oibil  certi  vulgatum  eil.  Alii 
piii/)  dudaci.er  negaalem»  ^ostquam  lu  conspecluiu  ad- 
iuvtib  kli  Xychus  ,  noa  ultra  leieDdisse:  aiii  tormenta 
^Jiui  iafiiiaDiem  perpessum  arûrmaot.  Piiiiippo  redinte- 
f^iu*  e4  iudos  gemioatiuque  :  et  iofeliciuiieni  suaiu  lo 
^r^griYiorem,  quod  aller  perisseï,  ceoMbat. 

l'W.  Perseus ,  certiur  factus  ooioia  détecta  esse,  po« 

leoju  qu.deu)  erat,  qaim  ut  fugam  oeoesMriaiu  duce- 

^lautQio,  utprncul  abesi>et,  curabat ,  iateriiii  velut 

>"^*^Ddio  flagraotis  irs ,  dum  Pbilippus    viverel  , 

it <i«-tt^tburus  :  qui,  spe  potiuudi  ad  pœaam  corporis 

^i^^auba,  quod  reliquum  erat,  id  studere,  ne  auper 

^^^  laleiu  eliaai  prsniio  iceleria  frueretur.  Aaiigo- 

^  ^mr  appellat;  cui  et  palaoi  facli  parricidii  graUa 

Dotiiis  erat.  aeque  pudendum  aut  pœoiteoduii]  eum 

iïtm  Macedonibus  ,   prouler   receotem  patrui  An- 

^"Q>  gonain ,  fore  ceo:iebat.   «  Quaodo  iu  eam  for- 

^co'Muquii,  Aotigoue,  ut  orbitas  mibi,  quam 


Ion  .ni 


D^ur  pareutci,  opkbilis  eMe  debeat;  regnum* 
V*^a  {«truo  luo  forU,  dou  solain  fiddi»  tutela  ejos 


cuiloditum  et  auctnm  eîiam  accept ,  id  tibi  tradere  In 
anicio  est.  Te  unum  liabeo ,  quem  digouin  regno  judi* 
cem.  Si  ueminem  haberem ,  perire  et  ez&tingui  id  mal- 
lem ,  quam  Perseo  sec lestœ  fraudis  prsmium  esse.  Deme* 
trtuin  eicitatum  ab  iuferis  restitulumque  credam  mibi, 
si  te»  qui  morii  iunocentia,  qui  meo  infelici  errori  non* 
illacriinasti ,  in  locum  ejus  substitutum  reliaquain.i  Ab 
boq  sermone  omni  génère  bouoris  producere  eum  non 
destilit.  Quam  in  Tbracia  Perdent  abesset ,  circumirt 
Mact'douiae  urbct,  principibus^ue  Antigonum  coiumeu- 
dare  :  et,  si  vita  longiur  auppetîMet,  baud  dubium  fuit, 
quin  eum  in  paascs^iune  legni  relicturus  fuerit.  Ab  De- 
metriade  profectus»  Tbessalonics  plurimum  teiiiporis 
uioratus  fueiat.  lude  quum  Amphipolim  Tcnisset,  gravi 
morbo  est  iiuplicitua.  Sed  auimo  tamen  aegrum  magia 
fuisse,  quam  corpore,  constat  :  curisque  et  vigiliis, 
quum  ideutidem  apecies  et  umbr»  insontis  interempti 
filii  agitareut ,  exstinctum  CÈse  eum  diris  ezsccratioaibus 
alterius.  Tamen  admOàieri  poiuisset  Anligonus,  si  baud 
statim  paiam  facta  es.set  mors  régis.  Medicus  Galiigenes, 
qui  curationi  prserat,  non  eispectaia  morte  régis,  a 
primia  desperationis  notis  nuntioa  predispositos,  ita 
ut  Gonvenerat,  misit  ad  Perseum  ;  et  mortem  régis  io 
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h  raranoe,  et  ]osqa*k  Tarrivée  de  ce  prioce  il 
cacha  la  mort  de  Philippe  k  tous  ceux  qui  étaient 
hors  du  palais. 

LVII.  Persée  parut  doncli  Timproviste  avant 
que  le  secret  eût  transpiré,  et  s'empara  du  trAoe 
dont  il  s'était  ouvert  Taccès  par  un  crime.  La 
mort  de  Philippe  arriva  Tort  à  propos  pour  les 
Romains;  elle  suspendit  ses  préparatifs  et  leur 
permit  de  rassembler  leurs  forces.  Peu  de  jours 
après  los  Bastarnes,  que  Philippe  sollicitait  depuis 
longtemps,  quittèrent  leurs  foyers,  et  réunis  en 
un  corps  nombreux  d*infanterie  et  de  cavalerie, 
ils  traversèrent  le  Danube.  Antigone  et  Cotton 
prirent  les  devants  pour  annoncer  au  roi  leur 
arrivée.  Ce  dernier  était  un  nol^a  Bastarne,  et 
Antigone  avait  été  envoyé  avec  lui,  malgré  sa  ré- 
pugnance, pour  soulever  les  Bastarnes.  Non  loin 
d'Amphipolis  ils  apprirent  vaguement  d'abord, 
puis  par  des  courriers  qui  vinrent  &  leur  rencon- 
tre, que  Philippe  n'eiislait  plus.  Cette  nouvelle 
déconcerta  leur  plan.  Il  avait  été  réglé  que  le  roi 
livrerait  un  libre  passage  aux  Bastarnes  par  la 
Thrace  et  leur  fournirait  des  vivres.  Pour  attein- 
dre ce  but,  il  avait  gagné  par  des  présents  les 
principaux  du  pays,  leur  avait  engagé  sa  parole 
que  les  Bastarnes  ne  commettraient  aucun  acte 
d*hoslilité.  Son  intention  était  d'exterminer  les 
Dardaniens  et  d*établir  les  Bastarnes  sur  leur  ter- 
toire.  Il  y  trouvait  un  double  avantage  :  d'abord 
il  se  débarrassait  d'une  nation  qui  avait  été  de 
tout  temps  ennemie  des  Macédoniens,  et  qui  avait 
toujours  cherché  k  proGler  des  revers  de  leurs 
rois;  d'un  autre  côté,  il  pourrait  engager  les 
Bastarnes  h  laisser  leurs  femmes  et  leurs  enfants 


en  Dardanie  pour  aller  dévaster  VltaVie.  <  Va 
pays  des  Scordisques,  pensait-il ,  on  arrivaill 
mer  Adriatique  et  a  Tltalie:  c'était  la  seule  ri 
praticable  pour  une  armée.  Les  Soordisqu^ 
vreraient  facilement  passage  aux  Da&taroes,  i 
avaient  a  peu  près  le  même  langage  et  les  m 
coutumes  ;  ils  se  joindraient  même  volool 
eux ,  lorsqu'ils  les  Terraient  marcher  lo  pd 
d'une  si  riche  contrée.  •  Philippe  s'arriDgeii 
chances  favorables  a  tout  événement.  Si  les 
lames  étaient  anéantis  par  les  Romains,  il  t 
toujours  la  consolation  d'être  débarrassé  des 
daniens,  de  s'enrichir  des  dépouilles  des  B 
nés  et  de  rester  paisible  possesseur  de  la  Darda^ 
s'ils  réussissaient  au  contraire,  il  profiterait  j^ 
diversion  opérée  par  leurs  armes  pour  repreil 
en  Grèce  tout  ce  qu'il  avait  perdu.  Tels  éuil 
les  calculs  de  Philippe. 

LYIII.  Les  Bastarnes  entrèrent  donceoTbi^ 
et  s'avancèrent  pacifiquement  sur  la  foi  d  id 
gone  et  de  Cotton.  Mais  à  peine  la  mort  de  Hl 
lippe  fut-elle  connue,  que  les  Thraces  se  id(hi 
rent  exigeants  dans  les  Iraflcs;  les  BasUnm 
leur  côté  ne  furent  pas  contents  de  leurs 
et  il  devint  difTicile  de  leur  faire  garder 
rangs  et  de  les  empêcher  de  s'écarter;  ^^m 
injures  réciproques,  qui  se  multiplièreotïtiar 
en  jour,  et  amenèrent  enfln  une  rupture oonsi 
Les  Thraces,  ne  pouvant  résister  au  graixlD» 
bre  ni  k  la  puissance  des  ennemis,  abaodonDera 
leurs  bourgs  de  la  plaine,  et  se  réfogièreoIsurcEi 
montagne  très-élevée,  nommée  Donoca.  Les  6:^ 
tarnes  voulurent  les  y  forcer;  mais  Ionqu>l 
approchaient  de  la  cime^  un  ouragan, 


id?entom  ejtis  omnes  »  qui  extra  regiam  erant ,  oelaTit. 
LVII.  Oppretiit  igitur  necopinantes  ignarotqiie  cm- 
art  Perteos .  et  regnum  scelere  partum  invasit.  Perop- 
portona  mon  Philippi  fuit  ad  dilationem ,  et  ad  vires 
t)eIlo  contrahendas.  Nam  post  panels  diebus  gens  Bastar- 
naram.  diusolUcitata»  ab  suia sedibas  magna  peditum 
equitamqae  mana  Histram  trajecit.  Inde  praegreaiis, 
qui  uuntiarent  régi ,  Antigooo  et  Gottoni  (  Dobilia  erat 
Bastarna;  et  Aot^gonua  perintilua  eam  Ipso  Cottone 
tegalus  ad  concilaodoa  Baitarnaa  missas),  liand  procul 
Amphipoli  fama,  Inde  cerli  nuntii  occorrerunt,  mor- 
tuujn  esse  rrgem  :  qua  res  omnem  ordinem  oonsîlii  tur- 
bavit.  Gompositnm  autem  sic  faerat  :  traositum  p^r 
Thradam  tutum  et  oommeatns  Bastarnis  ut  Pbilippns 
prsstaret.  Id  utfacere  posset,  regioanm  principes  donis 
coluerat ,  fide  aua  obtigata ,  placato  agmine  transitaros 
Bastaraas.  Dardunomm  gentem  delere  propositum  erat , 
inque  eorum  agro  sedes  fnudare  Bastarnis.  Duplex  iode 
erat  oommodum  futurum ,  si  et  Dardant ,  gêna  semper 
infesUssima  Macedoniap,  temporibnsque  iniquis  regum 
Immineus,  tolleretor;  et  Bastanue,  rdlctls  in  Dardania 
coojugibiuUberisqae«  ad  populandam  ItaUam  posseot 


mitti.  •  Par  Scordiscos  iter  esse  ad  mare  H«irôtioi 
Italiamque  :  alla  ?ia  tradnd  exerdtom  ooo  pone.  Fi« 
Bastarnis  Scordisooa  iter  daturoa:  neeeDîm  lot  lia^ 
ant  nioribna  eqnalet  alihorrere  ;  et  ipMS  adjaDdsnirt 
qnnm  ad  praedam  opàientissimiB  geoUs  ire  Tùiis»^'* 
Inde  in  omnam  cfentom  consilia  acoomiiiodib'DD' 
SiTSCSMi  ab  Romania  forent  Bastanue,  Danfi»*'*' 
men  sul  latos .  prsedamque  ex  rdlqniit  Bastaniara" . 
possessionem  Itberam  Dardaniie,  solatio  A»«'"**^ 
spererem  gessisaent,  Romanis  aTersis  io  BssUrotrai 
bellum .  recnpcratnmm  ae  In  Gr«cia.  fl"*  a"'*'**^ 
Hsc  Pbiiippi  consilia  fuerant. 

LVIII.  Ingresai  sont  paoato  agmine,  flde  Coiioi»»^ 
Antigoni.  Sed  baad  multo  post  famam  o^*' Jt^ 
neqne  Tbraoes  oooimerdo  bdlet  eraot.  oeqoe  S« 
emplo  oontenti  esse  poterant^aatinsginiM  <^^'  ! 
ne  décédèrent  tia.  Iode  injuria  ultro  «f^^J^' 
qnarum  in  diea  incremento  bellom  eisnit-  *^f 
Thraces,  qnnm  Tim  ac  muUitudioem  w»*»"*^  7",> 
non  possent,  relicUa  campeatribus  tW*.  »'"  """^^ 
geutis  alUtadinis  (Donncam  ▼o<»nU<»iif^  i^T^tf. 
aubire  Baatarua  TeUent,  qoaU  tempesUt^  (A»»  "^ 
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M  qui  arrit,  di(*OD,  anéanti  les  Gaulois  pris 
Iffliple  de  Delphes  y  fit  échouer  leur  entreprise. 
piuie  tomba  par  torrents,  une  grêle  épaisse 
itlean  visages,  et  leurs  yeux  furent  éblouis  par 
lairsqoi  ne  cessaient  de  briller,  accompagnés 
lioleals  coups  de  tonnerre.  De  tous  côtés  ils  se 
(  menacés  par  les  éclats  de  la  fondre,  qui 
lait  s'attacher  h  leurs  corps,  et  les  chefs 
16  les  simples  soldats  tombèrent  frappés  à 
|rl.  Ils  8*élancèrent  donc  en  fuyant  li  travers 
mes  escarpés;  éperdus,  égarés  et  poursuivis 
IksThraces,  ils  attribuèrent  leur  déroule  aux 
fx  mêmes,  et  s'imaginèrent  que  le  ciel  allait 
lire  sar  eux.  Dispersés  par  cet  ouragan ,  ils 
ligDèrent  leur  camp,  sans  armes  pour  la  plu- 
It,  et  comme  s'ils  venaient  d'échapper  b  un  nau- 
fe.  Là  ib  délibérèrent  sur  le  parti  qu'il  y  avait 
mndre;  les  avis  forent  partagés  :  les  uns  vou- 
ât qu'on  retournai  en  arrière,  les  autres  qu'on 
Bélràt  en  Dardanie.  Trente  mille  environ  par- 
lât sons  la  conduite  de  Clondicus  et  parvinrent 
iqali  ce  pays.  Le  reste  de  la  nation  repassa  le 
lADbe  et  regagna  ses  demeures  primitives.  Per- 
e,  à  peine  maître  du  trône,  fit  mettre k  mort 
nigone,  et  pour  se  donner  le  temps  d'affermir 
psissaoce,  il  envoya  une  ambassade  2i  Rome 
«OQTeler  TaHiance  contractée  avec  son  père  et 
mander  an  sénat  qu'on  lui  accordât  le  titre  de 
ti.  Tels  forent  les  événements  qui  eurent  lieu 
«^ienoée  en  Macédoine. 


LU.  Le  consul  Q.  Fulvius  triompha  des  Ligures; 
il  paraît  constant  qu'il  dut  cette  distinction  plutôt 
à  la  faveur  qu'à  l'importance  de  ses  exploits.  Il 
fit  porter  devant  son  char  une  grande  quantité 
d'armes  conquises  sur  les  ennemis,  mais  il  n'étala 
aucune  somme  d'argent.  Cependant  il  distribua 
trente  aa  k  chaque  soldat,  le  double  aux  ceutu- 
rlons  et  le  triple  aux  cavaliers.  La  circonstance  la 
plus  remarquable  de  ce  triomphe,  c'est  qu'il  eut 
lieu  le  même  jour  qu'avait  eu  lieu ,  l'année  pré- 
cédente, celui  que  Fulvius  avait  célébré  au  sortir 
de  sa  préture.  Aussitôt  après  la  cérémonie,  il  tint 
les  comices,  ob  l'on  créa  consuls  M.  JuniusBrutus 
et  A.  Manlius  Yulso.  Les  comices  prétoriens  qui 
eurent  lieu  ensuite- furent  interrompus  par  un 
orage,  après  la  nomination  de  trois  préteurs.  Le 
lendemain,  qui  était  le  4  des  ides  de  mars,  on 
nomma  les  trois  autres  :  ce  furent  M.  Titinius 
Gurvus,  Ti.  Claudius  Néron  et  T.  Fontéius  Gapito. 
Les  édiles  curules  Gn.  Scrvilius  Gépio  et  Ap.  Clau- 
dius Gentho  renouvelèrent  les  jeux  romains  k  l'oc- 
casion de  prodiges  qui  étaient  survenus.  11  y  avait 
eu  un  tremblement  de  terre;  dans  les  places  publi- 
ques où  se  faisait  le  lectlsterne,  les  dieux  placés 
sur  les  lits  sacrés  avaient  tourné  la  tète  ;  les  étoffes 
de  laine  qui  voilaient  la  statue  de  Jupiter  étaient 
tombées,  et  des  rats  avaient  rongé  les  olives  ser- 
vies sur  la  table  sacrée.  On  jugea  que  pour  con- 
jurer ces  prodiges  il  suffisait  de  représenter  une 
seconde  fois  les  jeux  romains. 


to^DdplKM  Cama  est  peremptot  eue,  talii  tom  Bat- 
^t.  neqnicqiiain  ad  joga  moDUnm  appropinquantet , 
^proiît  Neqae  enim  imbre  tantnm  efToso,  dein  creber- 
ûa  grandioe  obniti  sont,  cam  Ingeoti  fragore  cœli  to- 
Kriboiqiie  et  folgariboa  prapatriogentiboa  adem  oculo- 
nii;iedfalmiiui  etiam  aie  nodique  micabant^ut  pcti 
Mfrestorcorpora;  nec  aolam  militea,  aed  eliam  pria- 
4^>icticadrreDt.  Itaqiie^  qaam  prscipiti  faga  per 
*P^  prsaltaa  improfidi  ateraereiltur  raerfntque,  ioi- 
^Qt  quidam  perculsis  Thracea  ;  aed  îpsi  deoa  anctorea 
"tirei8e,CŒiuinque  in  ae  rnere  aiebant.  Disaipati  pro- 
Hia ,  qaain,  tanqnam  ex  nanfragio,  plerique  aemiemiea 
Bcasin^QQde  profecti  eraot ,  rediasent.consaltari, 
|Did*gereot.  captom  :  iode  orta  diasenaio,  aliis  redeno- 
noiiaiiU  peDelraodam  in  Dardaniam  cenaeofibna.Tri- 
!UU  ferme  millia  bomiDam  (  Clondico  duce  profecti 
'aoilperrenerunt  :  cetera  molti:odo  rétro,  qua  vene- 
^itranadaoabianam  regionem  repeliit.  Peraena,  po- 
''>i*rfgQO,  ioter6d  Ântigonam  jusait  :  et,  dum  tirmg' 
j^^ilegatosRomam  ad  amidtiani  paternam  renoTan- 
""l*  peteodumque ,  ut  rei  ab  arnata  appellaretur , 
^«  Hcc  eo  auoo  in  Macedonia  geata. 


LIX.  Alter  oonanlom  Q.  Fulvioa  ex  Ligulboa  triom- 
phaTit  :  qaem  trinmphom  magia  gratis»  qnam  remin 
gestanun  magnitodini ,  datom  ooostabat.  Armorumboa- 
tiliom  magnam  vim  tranatolit;  nnllam  pecaniam  admo- 
dum.  Bivialt  tamen  in  atngnlos  militea  trecenos  sria , 
duplex  ceoturlonibua,  triplex  equiti.Nibil  in  eo  triompho 
magia  inaigne  fnit.quam  qnod  forte evenit^ateodeni 
die  triampharet,  qno  priore  anno  ex  prastura  trinoipha- 
verat.  Secundum  trianiphom  comitia  ediiit ,  qolbua 
creati  eonaolea  annt  M.  Janiua  Bnitiia,  A.  Manliaa  Vnlso. 
Praetomm  inde .  triboa  creatia ,  comitia  tempet tas  dire- 
mit.  Poatero  die  reliqni  trea  fUcti  ante  diem  quartum 
idua  mart'aa,  M.  Titinina  Garvua,  Ti.  Clandiua  Nero, 
T.  Fontetna  Capito.  Ladi  Romani  inalanrati  ab  aediU- 
bua  Gurulibns  Gn.  Servilio  Gaepione»  Ap.  Claudio  Gen- 
tbone  ,  propter  prodigia ,  qo»  evenerant.  Terra  moTit  x 
lu  foria  publicia«  ubi  lectisterninm  erat,  deoram  capita  » 
qua  in  lectia  erant ,  avertemnt  ae;  lanxqne  cum  integu- 
n;eotia,  qam  JutI  appoaita  fuit ,  deddit.  De  menât  deas 
quoque  praeguataaae  mnrea,  in  prodigiom  versum  eat. 
Ad  ea  expianda  nihil  altra«  quam  at  ludi  inataurarenlur, 
sctum  Cit. 
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LIVRE  QUARANTE   ET  UNIÈME 


^OUilf^/AE.  —  Extinciion  du  feu  facré  dtoi  le  temple  de  Vesta.  — Lei  Celtibériens  iodI  Taioauet  MaBdij 
Ttb.  Seroproniiif  Graccbus.  Ce  géoéral  foode  eD  Espagne  la  ville  de  Graocharis ,  comme  uo  iiiooameot.dMd| 
toires.  —  De  ion  côté  le  proconf  ul  Albinns  réduit  les  Vaccéeni  et  les  Lusitanieni .  l'out  deux  oblienneot'i  lew i 
les  honneurs  dn  triomphe.^Antiochns,  fils  d'Antiochus-le-Grand»  que  sud  père  afiit  donné  en  otage  soi  Koa4 
est  renvoyé  de  Rome  en  Syrie  pour  y  régner  à  la  place  de  son  frère  Séleucoa ,  mort  après  avoir  succédé  ^tof^A 

—  Ce  prince  élè?e  aux  dieui  des  temples  magnifiques,  entre  autres  celui  de  Jupiter  Olympien,  à  Athèoct,^ 
Jopiter  Gapilolinus,  à  Aniiochie;  mais  il  avilit  d'ailleurs  la  majesté  du  rang  suprême  par  u  coudaite.-(|| 
ture  du  lustre  ;  les  censeurs  y  trouvent  deux  cent  soixante-treize  mille  deoi  cent  quarante-quatre  chefs  de  Ehé 

—  Loi  portée  sur  la  proposition  du  trilmn  du  peuple  Q.  Yoconius  Saia,  laquelle  défend  d'instituer  ose /iij 
pom*  héritière.  —  M.  Catoo  Tappuie  par  une  harangue  conservée  jusqu'à  nos  jours.  —  Avantages  remportéi  pir| 
fers  généraux  sur  les  Liguriens,  les  Istriens,  les  Sardes  et  les  Celtibériens.  —  Commencement  deUeseRsl 
Macédoine.  —  Intrigues  de  Persée ,  fils  de  Philippe;  il  envoie  k  Garthage  une  ambassade,  qui  obtient  imeaulfll 
nocturne  «  et  tente  en  même  temps  de  soulever  plusieurs  villes  de  Ui  Grèce. 


'I .  Déjà  le  peuple  romain  avait  promeué  par 
tout  Tunivers  ses  armes  victorieuses,  et  embrasic 
dans  un  vaste  cercle  de  conquêtes  de  lointaines 
contrées  que  pins  d'une  mer  séparait.  Quand  tout 
allait  au  gré  de  ses  désirs,  il  sut  conserver  au 
milieu  de  tant  de  bonheur  la  gloire  d*être  révéré; 
c*élait  plus  encore  par  la  grandeur  de  sou  nom  que 
par  la  farce  qu'il  dominait,  el  il  se  Faisait  gloire  de 
commander  aux  nations  étrangères  par  la  raison 
plnlôtqucpar  la  violence  et  la  terreur.  Sobrede  me- 
sures acerbes  en  y  ers  les  peuples  et  les  rois  vaincus, 
libéral  avec  les  alliés,  ne  revendiquant  pour  lui  que 
Thooneur  de  la  victoire,  il  avait  laisse  aux  rois  leur 
majeslc,  aux  peuples,  soit  qu'il  eût  traité  avec  eux 
en  égal  ou  en  souverain ,  leurs  lois,  leurs  droits  et 
leur  liberté.  El  bien  qui!  embrassa  par  ses  armes 


toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée,  depuisNfMt 
deGades  jusqu'en  Syrie,  et  qu'âne  imtassàè 
pays  eût  appris  à  révérer  le  nom  romain,  il  «A 
toutefois  pour  sujets  que  le  peuple  de  Ja  Sni^ft 
lies  qui  bordent  Tltalie,  et  la  plus  grande |»(t 
de  TEspagne ,  el  encore  l' Espagne  ne  couriiâiisotf 
le  joug  qu'une  tête  ind<icile.  Ce  fut  nioioslaa* 
bilion  de  Rome  que  Tim prudente  perfersiié  4 
ses  ennemis  et  de  ses  ri  vaui  qui  lui  fouruil  le  i^fi 
el  le  prétexte  de  nouvelles  c^uiquêles.  Eo  ièui 
faut  placer  Persée,  élevé  sur  le  trôoe  de  M»» 
doiue  par  l'inirigue  et  l'assassinat;  Persée  guetf 
cruauté  envers  ses  sujets  fçénéralemeol  odicua, 
sa  cupidilé  outrée  au  sein  d'immenses  ricbes^i 
sa  légèreté  inconsidérée  dans  la  conception  eldiM 
rexéculion   de  ses  de:)Seins,   pcrdireoi  lui  el 


LIBER  QUADRAGESIMUS  PRIMUS. 

[  i .  Jam  per  omnes  orbis  terrarum  partes  victrida  po- 
pulus  romaous  circnmlulerat  arma ,  dissitasque  procul  et 
sejunctas  non  uao  mari  regiones  louge  lateque  pervase- 
rat.  Sed  in  tanta  fluentium  ex  voto  rerum  felicitate  mo- 
deratioois  tamen  adeptus  laudem,  aiictoritate  maab, 
qnani  iaiperio ,  poUebat  :  et  apud  citeras  gentes  plura 
consiliu ,  quam  vi  et  terrore ,  gerere  se  gloHsbatur.  In 
dtfvictos  populoi  regesque  non  aoerbus ,  muuiflcus  erga 
socios,  sibi  solum  victorie  decus  appeteni,  siiam  regibus 
majestatera ,  populis ,  vel  in  aequo ,  vel  etiaiii  in  Impari 
lœdera^  suas  tamen  leges ,  sua  jura  libertalemque  ser- 


vaverat  :  at(]ue  adeo  armis  utraroque  maris  meditffrtW 
oram  a  Gadil)us  ad  Spiam  usque  compleiiu,  et  pff  '* 
nieiisos  terrarum  tractus  reverentia  aooïiairoiDio^^ 
ciiiata,siibjecios  tamen  dltioni s  >los  babcbat Sioli*,  « 
circumjectaruin  Italie  iosiilarum.  et  plerayque  Ilwpt"»' 
jugura  tamen  nondum  dodii  fercotii  certice.  poi»'*' 
Augenda?  dotiiiiialiooi  caussm  niaterisioquepnl)^'"!^ 
tins  incoosiilia  bostium  et  afmulorun»  prsfiW'^ 
ipsius  amhitio.  Persei  in  pnmis,  Maccdooi»  rt^^ 
per  fraudem  ac  suelus  adcpti ,  crudelit^i  in  V^  .^^ 
omnibus  in  visa ,  vesaoa  inier  immensai  opet  «       ' 
iocoosiderala  io  capiendis  cisequeiKli«<ïOC  ****^  '    j^^ 
Ua,  et  lilum  pessum  dedere,  et  quccuoque  rM 


HISTOIRE  ROMAINE.—  UV.  XLI 

I  ee  qui  poofail  le  maintenir  encore  tant  que 
Msterail  la  puissance ^  qui  pins  que  toute 
re  tenait  en  échec  la  puissance  romaine.  Sa 
ite  eut  du  retentissement  ailleurs  ^  et.  ce  ne  fu- 
i  pas  seulemeal  ses  voisins,  mais  les  états 
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ne  les  plus  éloignés  dont  elle  entraîna  la  ruine. 
Maoédoine  abaliue  fut  bientôt  suivie  de  Car- 
^et  de  TAciiaie;  leur  double  catastrophe  fit 
icelersur  leurs  bast*s  les  autres  empires,  qui 
isuae  dépendance  plus  ou  moins  proloi»gée, 
ifnt  par  s'écrouler  et  par  se  fondre  dans  Tem- 
I romain.  Comme  ces  événements,  malgré  la 
niiédes  temps  et  des  lieux,  se  rapprochent 
Tidentîté  des  faits ,  on  a  trouve  bien  de  les 
sir  dans  un  même  point  de  vue,  par  la  con- 
ration  que  la  guerre  dont  Persée  menaçait 
%  Rome  fut  le  véritable  point  de  départ  des 
doppemenis  de  la  puissance  romaine.  Cette 
rre  couvait  alors  dans  les  conseils  de  Persée; 
irmes  romaines  étaient  plutôt  tenues  en  ha- 
ie que  sérieusement  occupées  par  les  Ligures 
1»  Gaulois. 

1  Ainsi  donc  9  soas  le  consulat  de  M.  Junius 
iiDs  et  d*Â.  Manlius  Yuiso,  la  Ligurie  et  la 
«le  furent  assignées  a  titre  de  provinces ,  la 
iiDière  à  Junius ,  la  seconde  a  Manlius.  Quant 
ipréteurs,  M.  Titinius  Curvus  eut  la  Juridicliun 
lu  fille,  Ti.  Claadius  Noron  celle  des  étran- 
A.P.  Élius  Ligur  la  Sicile,  T.  Ëbulius  Carus 
lirdaigoe,  M.  Titinius  (car  il  y  eut C4*tte  année- 
ft^préteurs  de  ce  nom  )  TEspagne  citéricure , 
^Tfonicius  Capilo  ruilérieore.  Un  incendie  se 
lorliradans  le  Forum;  plusieurs  édilices  furent 
'^'^'S;  et  le  temple  de  Venus  consumé  sans  laisser 


de  traces.  Le  feu  sacré  du.  sancluair^  de  Yestii 

s^éteignit.  La  vierge  qui,  jcn  avait  la  gard^  fut 
condamnée  par  le  grand  pontife  M^  Émilius  au 
supplice  du  fouet,  et  il  y  enf  des  supplications 
conformément  à  l'usage.  Le  lustre  fut  clos  cette 
année  par  les  censeurs  M.  Émilius  Lépidus  et 
M.  Fulvius  Nobiliôr.  Le  recensement  donna  deux 
cent  soixante- treize  mille  deux  cent  quarante- 
quatre  tôtes  de  citoyens.  On  reçut  de  la  part  de 
Persée ,  roi  des  Macédoniens ,  une  ambassade  qui 
venait  solliciler  auprès  du  sénat  pour  ce  prince  le 
titre  d'allié  et  d*ami  et  le  renonvellement  du  traité 
qui  avait  existé  avec  Philippe  soi),  père.  Persée 
s'était  attiré  les  soupçons  et  la  haine  des  Romains, 
et  la  plupart  des  esprits  avaient  la  conviction  que 
la  guerre  préparée  depuis  tant  d'années  par 
Philippe  dans  le  secret  de  sa  politique  éclaterait 
à  la  première  occasion,  une  fois  que  Persée  se 
sentirait  assez  fort  pour  le  faire.  Cependant,  pour 
qu'un  ne  pût  pas  dire  qu'ils  l'avaieut  harcelé  dans 
son  repos  et  dégoûté  de  ses  dispositions  paciQques, 
qu'ils  lui  avaient  eux-mêmes  offert  le  prétexte  de  la 
guerre,  ils  accédèrent  à  sa  demande.  Por^ée^  fort  de 
cette  réponse,  et  se  regardant  comme  affermi 
Ci)mplétemeut  sur  son  trône ,  se  mit  en  mesure  de 
disposer  des  ressources  qu*il  attendait  des  Grecs. 
Éprouvant  le  besoin  de  gagner  leur  affection,  il 
rappela  en  Macédoine  tous  ceux,  sans  excepiiqn, 
qui  pour  dettes  ou  par  jugements  avaient  été 
condamnés  a  s'expatrier,  ou  qui,  prévenus  du 
crime  de  lèse-niajeslé,  s'étaient  exilés  de  la  Macé- 
doine ;  et,  par  des  édits  publiquement  affichés  dans 
rile  dei  Délos,  a  Delphes  et  dans  le  temple  de 
Minerve  Itonienne,  il  leur  assura  non-seulement 


«cipoo  romane  potentts  velat  frcno  «lare  poteraot. 
WuBdaTtt  enini  in  «lios  «jus  casus ,  nec  finilimorum 
^ni,  led  eomm  etiani,  qui  lougius  remoti  eraiil, 
^notraxit.  Macedonum  eûtium  Kecuia  cum  Acbaeis 
«trthago  :  atque,  horiim  cladibus  convuUo  omnium 
■ta,re||qua  jam  imperia,  aliquamdiu  obiioiia ,  po&t 
jj™  e»erja ,  in  romanuni  imperinm  cuncta  cessernnt. 
fjj^e  h»c,  ut  lo^i»  tempoiibusque  diversa»  Ita  re  con- 
N^ta ,  sub  UDO  aspecta  hic  ponere  libult ,  intucnii  im- 
»woi  moi  Romanis  a  Pcp.«>eo  beUum ,  iiiide  initium 
J**™*  creicendi  re»  roinaas  cepere.  IHud  belliim 
"°f  coqnebat  occultom  Persous  :  lacessebant  magis, 
îwra  nerce»>anl,  rom  ma  arma  Ligures  et  Gaili.  1 

!*•  M.  JjiDio  Brulo,  A.  Manlio  Vulsoni  consiilibhs  de- 
•J*^  wgo  profinda?  luni,  Gallia  et  Ligures  :  M;inIio 
^«iw.JoQio  Ligures  oliligere.  Prffloribus ,  M.  Tilinio 
J-wourbana,  Ti.  Claudio  Neronl  peregrîna  jnrisdictio 
"«wi;  V.  fi\io  Liguri  Sicilia.  T.  JEbntio  Caro  Sardiuia, 
T|tiaio  (dQo  enim  M.  Titmii  prœturam  hoc  anno 
IJJ^nt)  Hiipania  dterior,  T.  Fooleio  Capiloni  ulle- 
^^  ocendium  circa  forum  ertum  est ,  quo  et  plut-ima 
^  "'^  )  at  Yeoar»  atdet  fine  ullo  vetUgio  crematv  « 


Vestas  penetralis  ignis  exstinctus.  Yirgo ,  cujus  custodia 
ruerat ,  jussu  M.  ^rnilii  poutificis  maximi  flugro  csbsa, 
et  supplicatiooes  de  more  habita;  sunt.  Lustrum  hoc  anoo 
a  censoribus  M.  ^miiio  Lepido ,  M.  Fulvio  Nobiliore 
conditum  est.  Geosa  sunt  ciwum  capita  ducenta  septua- 
ginta  tria  millia,  ducenta  quadraginta  quatuor.  Legatia 
Perseo  Macedonum  rege  venerunt ,  postulantes ,  ut  res 
socius^|ue  et  auiicus  a  senatu  appcllarctur,  fœdusque 
cum  eo,  quod  cumi  PbllipiK)  paire  ejus  fuerat,  rénova- 
retur.  Suspectus  iuvisusque  erat  Romanis  Ptrseus»  nec 
dubitabant  plcrique  quin  beiium,a  Pbilippo  tut  per 
annos  occultis  conailiis  instructnm .  ubi  primura  daretur 
occasio,  YÎrc'S^uc  ei  sus  salis  placuissent ,  illaturus  esset. 
Xittien  ,  ne  quielum  et  pads  studiosum  Ijcessisse,  bel- 
loque  causam  ipsi  dédisse  viderentur.  postulata  ei  sua 
concesserunt.  Perseus,  hoc  accepto  responso,  firmatum 
j:im  omnino  sibi  regnum  existimans,  opes  apud  Gra*cos 
parare  statuit.  Cupidus  ergn  coniparanda?  eorum  ami- 
citise ,  quotquot  aeris  alieni  c  msa  aut  judicio  condt>m- 
nali  solnm  verterant .  quiqiie  ob  majestaiis  crim^ua  Ma- 
cedonia  excesseraot,  universos  in  Macedoniam  revocavit» 
edtciis  in  insula  Delo,  ac  Delphis,  et  in  teuiplo  Itoniar 
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rimpuDitéy  mais  encore  la  restitution  de  leurs 
biens,  k  leur  retour ,  avec  la  jouissance  des  arré- 
rages échus  depuis  l'époque  du  bannissement.  Il 
remit  même  k  ceux  qui  vivaient  en  Macédoine  tout 
ce  qui  était  dû  au  fisc,  et  délivra  tous  ceux  qui 
étaient  dans*  les  fers  pour  lëse-majeslé.  Ces  me- 
sures relevèrent  bien  des  courages,  attirèrent  à 
lui  toute  la  Grèce  et  la  remplirent  d*espérance. 
Toute  sa  manière  d'être  était  éminemment  propre 
b  rehausser  en  lui  la  majesté  royale.  Il  avait  de 
la  prestance;  son  corps  souple  et  robuste  se  prêtait 
à  tous  les  travaux,  et  la  maturité  de  Tâge  don- 
nait à  toute  sa  personne  une  singulière  majesté. 
11  n*avait  rien  de  la  dissolution  de  sou  père  ni  de 
sa  passion  effrénée  pour  les  femmes  et  pour  le  vin. 
Telles  étaient  les  belles  qualités  que  Persée  ap- 
portait sur  le  trône  à  son  avènement;  heureux  s1l 
eAt  ûui  comme  il  commençait  ! 

5.  Avant  que  les  préleurs  auxquels  étaient 
échues  les  Espagnes  fussent  arrlycs  dans  leurs 
provinces,  Postumius  et  Gracchus  y  avaient  fait 
de  grandes  choses.  Mais  le  principal  mérite  en 
revint  à  Gracchus,  qui,  ï  la  fleur  de  l'âge,  supé- 
rieur de  beaucoup  a  tous  ceux  de  sa  génération  par 
sa  force  d'flme  et  sa  sagesse,  jouissait  déjà  d'une 
immense  renommée ,  et  donnait  pour  l'avenir  les 
plus  brillantes  espérances.  Vingt  mille  Celtibériens 
assiégeaient  Carabie,  ville  alliée  aux  Romains. 
Gracchus  s* empressa  de  porter  secours  h  ces  alliés. 
Ce  qui  le  tourmentait,  c'était  de  savoir  comment 
informer  les  assiégés  de  son  projet;  le  blocus  était 
si  serré,  que  Tintroduction  d'un  messager  offrait 
les  plus  grandes  difficultés  :  elles  disparurent 


Mhierva  palam  propositit,  qaibai  aon  modo  impanita- 
tem ,  sed  etiam  boDonim  omnium  ret litaUonem ,  eom 
fructibos  ab  eo  tempore ,  ex  quo  quiique  eituliir«t«  re- 
deoutibtu  oonoedebat.  Sed  et  iii ,  qui  in  Macedooia  de- 
gabaut,  quioquid  debebatur  flsco ,  remiiit;  cnnclotque 
ob  crimen  majettatia  Tioctos  libéra? it.  His  rebtii  quum 
moltoi-um  animot  arreiisset,  Grsciam  in  lecouveriii 
omnem  »  et  magna  ipe  iniplevit.  Quin  eUam  in  toto  reli- 
qua»  Tit»  cultu  regiam  dlgoitatem  tuebatur.  Kam  et 
apecies  erat  boneata ,  et  oorpna  ad  omoia  beUi  paciiqoe 
mnnia  ubeunda  validum  et  babile,  et  (roiitia  ac  aopercilii 
décora  niatursBJamastati  majestai.  Kihil  in  eo  paterns 
laacivi»,  effuaaBque  in  Venerem  et  vina  libidinia.  Ilia 
laudibus  Peraeus  initia  principatua  comuieodabat ,  baud 
parcs  inceptis  habitora  eiiiua.  ) 

(3.  Aatequaiu  pru.'tores  il ,  qui  Hispaniaa  lortiti  fue- 
runi,  iii  provincial  fenirent,  magos  rea  ibi  geste  autit 
a  Po»tumio  et  Graccho.  Sed  Graccbi  praecipoa  lans  fuit , 
qni  asiate  florena,  quum  virtuteaDimi  et  prudentia  squa- 
iea  omnes  luultum  anteiret ,  et  iogeati  jam  tum  fania  ce- 
lebr«ibatur,  et  majorem  iu  fuinrum  d.*  se  »p^'m  oonciiabat. 
Carabin,  urbem  sociam  Roinanoruro,  vigiati  millia  Cel- 
tiberormu  oppugnabant.  Graccbus  ad  opem  sociia  fereo- 


devant  la  résolution  de  Gominîus.  Cetonkier, 

commandait  un  escadron ,  après  avoir  mûri 

dessein  à  pari  soi,  et  prévenu  Gracchnsdeeec 

voulait  faire,  prit  un  sayon  espagnol,  et  se i 

aux  maraudeurs  ennemis.  Il  entra  dacsiee 

avec  eux,  courut  au  pied  des  murs  de  la  villi 

annonça  l'arrivée  de  Tibérius.  DeTeicèsde 

sespoir,  cette  nouvelle  fit  passer  les  habilanU 

sentiments  du  courage  le  pins  délermioé  :  ibi 

fermirent  dans  la  résolution  de  faire  une  tj| 

reuse  résistance,  et  le  troisième  jour,  l'arriTô 

Gracchus  fit  lever  le  siège.  Plus  tard  Gna 

lui-même  eut  k  déjoner  un  stratagème  de 

barbares,  et  il  sut  si  bien,  par  force  et  par  idfi 

faire  évanouir  le  danger,  que  la  ruse  retomia 

ses  auteurs.  Compléga  était  une  ville  (badée  dq 

peu;  mais  elle  était  bien  fortifiée,  etsesaccroi 

men ts  avaien  t  été  rapides,  parce  que  beaacoopl 

pagnols  s'y  étaient  réfugiés ,  qui  précédemnMi 

faute  d'un  territoire  qui  leur  appartint,  eD  ètit 

réduits  à  errer  è  rayenture.  De  cette  ville  sortira 

vingt  mille  hommes  environ,  dans  leoostQow 

suppliants ,  des  branches  d'olivier  à  la  ibùi;  ( 

vinrent  en  vue  du  camp  comme  pour  impionrl 

paix  ;  puis  bientôt,  rejetant  le  masque  de  b|«M 

ils  attaquent  les  Romains  à  rimprovisle,anfil 

deul  partout  le  désordre  et  l'épouvante,  ùnàâ 

eut  la  sage  idée  de  feindre  la  fuite  et  dabiito 

ner  son  camp;  et  pendant  que  les  barhvtti 

pillent  avec  leur  avidité  habituelle  et  qo'ils^ct 

barrassent  de  butin,  il  revient  sur  ses  pis, < 

dans  une  attaque  qu'ils  étaient  loin  de  redontit, 

leur  tue  beaucoup  de  monde,  et  s'empare  m^ 


dam  properavlt  Dla  sonidtndo  aogebat,  qnoan 
oonsiliom  aonm  obseasis  significaret ,  tam  artaoNi 
prementibus  urbem  bo^tibot ,  ot  vix  eonootiiisooDi 
posse  videretur.  Arduom  negotium  eipediTit  Gooifiii 
dacia.  Is  equitum  turma  prsfectus,  re  pria  ipodj 
perpenaa ,  et  Grraccho  qui  pararet  adoiooitOi  bi^ 
indutns  sago ,  pabulatoribos  hostium  se  imniiicait  Cm 
bis  castra  ingressns,  bine  carsu  ad  nrbem  coolenlili 
nuntiatqae  adveotare  Tiberium.  Oppidamei  Dltioia  d^ 
speraiiooe  ad  alacritatem  atqae  andadam  bocoootii><^ 
ciiati ,  obflrmaiis  ad  forliter  repugoandom  ioiaii>i  m 
tertio,  adventn  Graccbi  digressis  bostibos,  obsidiaiil 
exempti  sunt.  Ipse  postea  Graccbos,  fraude  l»rl»rtina 
appelilus ,  periculum  viribos  arte  adjotii  ita  diKBiiii.  d 
dolua  in  anctores  verteret.  Compifga  erat  aria  tk^ 
ante  annis  condila  ;  sed  valida  maris  et  eelerîboi  iocft 
mentis  ancta,  in  qnam  mulli  Hispaoorom  coDearrerstfi 
qui  prius  egentes  agro  bncillnc  vagari  eagebaoliir.  &« 
urbe  prodeuntes  ad  viginti  hominiiui  niUif ,  foppficai 
babito ,  ramosque  oleae  porrigeotei ,  io  coupeota  ci^ 
rum  tanqoam  pacem  oraturi  ooDititerBot  Moi,  WF" 
precantium  insignibua,  ex  improTiio  assi^'^^"*''* 
pavore  ac  Uunulta  omula  cosupleTeniat  Gn^b* 
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I  Tille.  On  raconte  raiïaire  d*une  aatre  façon, 
échos,  apprenant  que  Tennemi  soDfTralt  de  la 
Ue,  aTail  entassé  dans  son  camp  des  provisions 
irres  et  puis  l*avait  abandonné.  L'ennemi  s*y 
il  jeié,  et  se  serait  gorgé  sans  mesure  de  tout 
pi  s*Y  trouvait;  Tarmée  romaine  serait  re- 
le  alors  et  Taoralt  surpris  et  défait. 
.  Quoi  qu'il  en  soit,  qu'on  admette  Ton  ou 
re  de  ces  deux  récits,  ou  qu*on  suppose  toute 
B  chose  qu'une  victoire ,  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
f  c'est  que  Gracchus  réduisit  plusieurs  peu- 
et particulièrement  toute  la  naiion  des  Celti- 
eo8. 11  leur  aurait  pris  et  détruit  trois  cents 
I,  au  rapport  de  Polybe,  le  plus  grave  des 
irieas;  mais  je  n'oserais  pourtant  Tarûrmer 
I  garantir  y  a  moins  d'entendre  par  villes  les 
a  et  châteaux:  c^est  une  exagération  qu'affec- 
Beot  les  généraux  d'armées  eux-mêmes  et  les 
vieDs  pour  embellir  leurs  récits,  car  le  sol 
Itet  incuite  des  Espagnes  ne  peut  pas  enlrele- 
Doe  grande  multitude  de  villes.  Les  moeurs 
«tes  et  sauvages  des  Espagnols ,  a  l'exception 
Ml  qui  habitent  les  côtes  de  notre  mer,  s'y  op- 
ataossi,  attendu  que  la  réunion  des  hommes 
ttdes  villes  a  pour  effet  ordinaire  de  les  civiliser, 
reste,  à  quelque  parti  qu*on  s'arrête  au  sujet 
il  quantité  de  villes  prises  par  Sempronius  ou 
Inr  importance  (car  les  historiens  ne  s'accordent 
ftiun  plus  sur  le  nombre,  et  il  en  est  qui  disent 
Adoquanie,  d'autres  encore  cent  trois),  il  est 
Mutqa*il  Qt  de  grandes  choses  :  et  ce  ne  sont 


pas  seulement  ses  exploits  de  guerre  qu'on  célè- 
bre; il  fut  aussi  excellent  administrateur,  et  sut 
faire  régner  chez  les  vaincus  la  paix  et  les  lois. 
Car  il  partageâtes  terres  aux  pauvres,  leur  assigna 
des  lieux  d'habitation,  imposa  a  tous  les  peu- 
ples de  la  contrée  une  constitution  précise  et  ré- 
gulière, qui  les  attachait  au  peuple  romain  par  des 
nœuds  d'alliance  et  d'amitié  que  cimentèrent  des 
serments  réciproques.  L'autorité  de  ce  traité  fui 
souvent  invoquée  par  la  génération  suivante  dans 
les  guerres  qu'elle  vit  s'élever.  Gracchus  voulut 
immortaliser  son  courage  et  ses  travaux  en  don- 
nant le  nom  de  Gracchoris  à  une  ville  précédem- 
ment appelée  lUurcis.  Les  services  de  Poslumius 
sont  moins  connus.  Toutefois  il  soumit  les  Vac- 
céens  et  les  Lusitains,  qui  perdirent  dans  cette 
lutte  quarante  mille  hommes.  Après  ces  succès, 
ils  remirent  tous  deux  leurs  armées  aux  succes- 
seurs qui  leur  étaient  envoyés ,  et  vinrent  triom- 
pher. En  Gaule,  le  consul  Manlius,  à  qui  cette 
province  était  échue ,  n'y  trouvant  pas  matière  à 
triomphe,  saisit  avec  avidité  l'occasion  que  lui 
offrit  la  fortune  de  la  guerre  de  porter  ses  armes 
contre  les  Istrioles.  Ces  peuples  avaient  précédem- 
ment aidé  les  Étoliens  dans  la  guerre  qu'ils  noua 
faisaient,  et  puis  ils  venaient  tout  récemment  de  se 
soulever.  Ils  avalent  alors  a  leur  tête  un  roi  d'un 
caractère  bouillant ,  nommé  Epulon ,  dont  le  père 
avait  tenu  ses  peuples  en  paix;  mais  lui  leur  avait 
mis  les  armes  à  la  main ,  ce  qui  l'avait ,  dit-on , 
rendu  l'idole  d'une  milice  avide  de  pillage. 


UicoQsIio  eattra  per  nmolationem  fagao  deieruit; 
ailli  dam  toUU  harbarit  aviditate  diripiant ,  seseque 
K^prcpediant,  reTenui  rabito,  et  ni  hit  taie  metuen- 
i9dortas ,  plarimoi  c^dit,  atque  etiam  îpsa  orbe  po- 
isestSunt,  qni  rem  aliter  narreot  ;  Gracchum ,  quuiu 
^^^riuel,  hoiteni  iaopia  laborare,  castra  iastructit- 
MOfDoiboi  eaGolenlis  deferoisse  :  qvm  adeptuin  ho- 
■I I  et  reperiii  iolempenaler  repletam  gravemqae , 
^')  exercita  romano,  sobito  oppressum  este.  ] 
M-Celerum,  rite  luec  difena  est  ejusdem  rei  gesto; 
an^H),  nie  alia  plaoe  res  ac  Victoria ,  complures  certe 
ipclot  Gracchoi,  atqae  adeo  totam  Geltiberoram  gen- 
*>  Momoit.  CepÎMe  eum  et  erertiase  treceotaa  ex  illis 
rWt.quaoquamPolybius  gravit  ia  primiaauctor  me- 
^^»  haodtameQ  pro  oerto  afBrmare  ausim,  nisi  si 
■^^iQ  nooHBe  inrret  et  castella  intelligenda  sont  :  qao 
*Macii  génère  et  ipsi  bellomm  duces,  et  scriptores 
^Qehistoriarnm  res  gestas  exoroare  amant.  Mam  Hi- 
^  qoidimi  arido  et  incolto  solo  magnam  orbium  mnl- 
^oemalereiionpotest.  Répugnant  etiam  Hispanorom 
•••«iiccolat  nosiri  maris  exoipias ,  feri  agrestesque, 
J«"ffl  ciTilibui  Drbiuro  cooTentibus  mansuetiora  fleri  so- 


^^'^'■^«^•iogenia.  Geterom  quidquid  statuendum 

r^.°^"'^'^*nt  génère  urbinm  a  Sempronio  captarum 

»  ia  Qiunero  quoqoe  variant  scriplores ,  et  centura 


quinquaginta  alii ,  alii  oentum  tria  oppida  ab  eo  capta 
memoraTere)  magnas  certaine  res  gessit;  neo  bellicis 
tantum  Inclamit  landibus ,  sed  et  egreginm  se  pads  le- 
gumqne  moderatoreui  et  arbitrum  devictis  gentibus  pro- 
huit.  Nam  et  difisit  inopibus  agrum ,  et  sedes  ad  babi- 
tandum  assignavtt,  et  omnibus  ea  loca  incolentibus  popu- 
lis  leges  accurate  descrtptas,  ex  quibus  in  amicllia  ac 
sodetate  popoli  romani  TiTcrent,  dato  acceptoque  jure- 
jurando  flnuavit.  Atque  bojos  quidem  fœderis  auctorita- 
tein  sspius  imploravit  sequens  «tas  in  beilis ,  qos  poslea 
orta  sunt.  Gracchus  monnmentum  TÎrtutis  operumque 
soorum  Graochurim  urbem  suo  nomine  insignrm  esse 
▼oluitf  qns  antea  Illurcis  nominabatur.  Postuinio  rerum 
fama  obscurior  est.  Vacca^i  tamen  ab  eo  et  Lusitaoi  sub* 
acti  sunt ,  et  qoadraginta  ex  bis  populis  hominum  millia 
interfecti.  His  rébus  gestis  ambo,  adveoientibus  succès- 
sorlbus  exercilns  ac  provincias  quum  tradidissent ,  ad 
triumphum  decesserunt.  In  Gallia  Manlius  consul ,  col 
ea  proiinda  obvenerat,  quum  triumpbo  materia  deesset» 
oblatama  fortuna  bellum  adTersus  Istros  moTendi  occasio- 
nem  cupide  amplexus  est.  ^tolospridem  beilanles  quum 
adjuTiMcnt  Islri ,  nuper  quoque  tumultuati  fuerant.  FrsB- 
erat  tum  illis  feroeis  ingenii  rex  £pulo ,  qui  gentem  )  a 
pâtre  inpacehabitom  armasse,  eoquejuYentuliprsBdaûdi 
cupidas  pergratus  esse  dicebatur. 


SK> 


TITE-LIVE. 


I.-S.  Dans  un  conseil  que  trnt  le  coDsal  an  sa- 
jel  de  la  guerre  d'Istrie ,  les  ans  farenl  d*a?is  de 
la  faire  sur-le-champ,  avant  que  les  ennemis  pas- 
•ent  réunir  leurs  troupes,  les  autres,  de  consulter 
préalablement  le  sénat.  L'avis  préféré  fat  celui 
qui  n'admettait  pas  de  délai.  Le  consul  partit  d*A- 
quilée,  et  alla  camper  au  bord  du  lac  Tima?e,  qui 
est  k  peu  de  distance  de  la  mer  :  là  se  raidit  aussi 
arec  dix  bâtiments,  G.  Furius,  déeem?ir  naval. 
G*élait  contre  l'escadre  des  Ulyriens  qu'avaient 
été  créés  ces  dccemvirs  des  flottes,  pour  défendre 
afec  vingt  bâtiments  les  côtes  de  la  mer  supé- 
rieure en  s'appuyant  sur  Âncône;  li  partir  de  ce 
point,  k  droite,  jusqu^k  Tarente,  la  croisière  était 
sous  les  ordres  de  L.  Cornélius;  à  gauche,  jusqu'à 
iquilée,  sous  ceux  de  G.  Furius.  Ges  bâtiments 
furent  envoyés  au  port  d'Istrie  le  plus  rapproché 
avec  des  navires  de  charge  et  un  convoi  abondant  ; 
et  le  consul  le  suivant  avec  ses  légions,  campa  en- 
Tiron  à  cinq  milles  de  la  mer.  Le  port  fut  bientôt 
transformé  en  un  marché  très-peuplé,  d'où  l'on 
portait  au  camp  toutes  les  provisions.  On  assura 
les  communications  par  des  postes  établis  sur  tout 
le  pourtour  du  camp;  du  côté  de  Tlstrie  fut 
placée  a  demeure  une  cohbrle  levée  k  la  bâte  dans 
Plaisance,  pour  garder  l'espace  entre  le  camp  et  la 
mer;  et  pour  qu'elle  pût  couvrir  ceux  qui  vien- 
draient au  fleuve  faire  de  l'eau,  M.  Ébutius,  tri- 
bun des  soldats  de  la  seconde  légion,  reçut  l'ordre 
d'y  conduire  un  renfort  de  deux  manipules.  Les 
tribuns  T.  et  G.  élius,  avaient  mené  la  troisième 
légion  par  la  route  d'AquiléCi  pour  protéger  ceux 


I.-5«  GoatîUam  de  iitrioo  bello  qniim  haberet  eoniul , 
alii  geroodom  extemplo,  anlaqnam  eootrabere  oopiaa 
taostes  pofieolt  alii  cootaleodiun  priiu  aenatum  eenie- 
bSDt.  Yidt  leutentia  •  qum  diem  non  profareliat  Profectai 
ubAqnileîa  consul  caatraad  laetim  Timavi  posait  (im-. 
minet  mari  is  lacna)  ;  eodem  deeem  navibos  G.  Furina 
dnaniTir  -  naTalis  venit*  Adversua  Dl jriorum  dassem 
creati  dauniTiri  nâTales  erant,  qui  tneoda»  TigioU  navi- 
Ims  maria  tuperi  ors  Anconam  velut  cardioem  baberent: 
iode  L.  Coroelios  dextra  Uiara  nsqne  ad  Tarentum, 
G.  Forios  laeTa  usqne  ad  Aqnileiam  tueretnr.  Eas  navea 
ad  proxiinum  portum  la  Istrls  fioea  cum  onerartia  et 
magno  commeatu  miasas  :  aecutuaque  cum  legioniboa 
consul  quinque  ferme  millia  a  mari  poauit  castra.  In  porta 
emporium  bref  i  perfrequens  factom ,  omniaqne  bnio  ia 
cailra  sopporlabaotur.  Et ,  qao  id  tutius  fleret ,  statiooea 
ab  omuibus  ca^trorum  partibua  drcamdat»  aiint  j  in  Is- 
triam  Tersom  praesidium  stativom^  repentioa  cobora 
ptaoeutioa,  opposita  inter  mare  et  castra  :  et,  at  idem 
aqualorîbus  ad  fluTiam  esset  praesidium,  M.  JEbutina, 
tribunns  mîlitum  secundae  legionis ,  duos  manipules  mi- 
litum  adjicere  jussus  est.  T.  et  G.  ABlii  tribuni  militum 
legionem  terUam,  qus  pabulatorea  et  lignatores  tuere- 
tur,  Tia»  qos  Aqnileiam  fert  »  daxerant.Ab  eadem  re- 


qui  iraient  an  foorrage  M  au  bob.  C'éltît  de 
mâme  côté,  à  mille  pas  environ,  qu'était  le  a 
des  Gaulois;  Camélos  y  remplaçait  le  roi, 
trois  mille  combattants  seulement  soas  ses 

IL-6.  Les  Istiîoles,  dèsquelecampromaia 
été  transporté  sur  le  lac  du  Timave,  sepos 
derrière  une  colline ,  h  Tiasu  des  nettes,  etmi 
leur  marche  par  des  chemins  détournés,  ilsép 
toutes  les  occasions  d'inquiéter  les  Romaiai 
rien  ne  leur  échappait  de  ce  qui  sepaxaitsvri 
et  sur  mer.  Frappés  de  la  faiblesse  des  pestes 
gardaient  le  camp,  de  la  foule  de  trafiqnaoli 
couvraient,  désarmés,  le  marché  et  la  rosn 
camp  à  la  mer,  sans  un  sent  ouvrage  de  fortilifij 
terrestre  ou  maritime ,  Hs  attaquent  a  la  feii 
deux  corps ,  la  cohorte  de  Plaisance  et  leioi 
pules  de  la  seconde  légion.  Une  brume  mai 
prétait  son  ombre  h  leur  entreprise;  quoi 
premiers  rayons  da  soleil  la  dissipèreat,  la 
mière  qui  perçait,    mais  encore  incataii» 
qui  multipliait  à  l'oèil  les  objets,  abusa  la 
mains,  et  leur  fit  voir  Tannée  ennemie 
plus  nombreuse  qu'elle  n'était.  Saisis  é 
les  soldats  des  deox  corps  s'enioireQt  m 
camp  avec  une  eitrôme  précipitation,  et 
s'y  répandit  beaucoup  plus  vive  qn'k» 
valent  eui-mémes  apportée.  En  elfet,  émfi^ 
quoi  ils  avaient  fui ,  répondre  aux  qoeitioa 
leur  adressait  leur  était  impossible;  on  es 
des  cris  aux  portes  comme  de  gens  qoi  ne 
plus  de  poste  devant  eux  pour  lescoomr 
dans  ce  pèle-mèle  d'hommes  qui ,  par  le  bi 


gione  mille  ferme  patanum  easlra  ennt  GaltanB;» 
mehu  pro  regulo  erat  tribua  hand  ampHmoiitel 
matorum* 

IL-e.  Istri ,  ot  primum  ad  teenaa  Tioflvi 
romane  mota»  Ipai  poat  eollem  oeoullo  loeo 
et  indeobliqnia  itineribua  ainnen  aequebantor.  ia 
oceasionem  Intenti  :  nec  qirioqnam  eoa,  qov  tem 
que  agerentur,  bUebal.Poatquam  statioaasioTilite 
pro  caatria ,  fonun  tnrba  inermi  freqoeas  iirfflrttf» 
mare  mercantiam ,  sine  oUo  terrcatri  aot  oaritiiDO^ 
nimento»  videront,  duo  aimul  presMia^  pl*^*^ 
oohortia ,  et  manipulorom  aecmida  tagioDiii  W^ 
tur.  lïebnla  matatina  texerat  inoeptdoi  >  qoa  ^^^ 
primum  tempaa  aolia»  perlneena  Jam  aliqaid,«)c^ 
tamen«  ut  aolet  hix,  apeeiem  omolum  inottipNeaif 
tnenti  reddena,  tnraqooqoe  fnistraURoiBsaoi,in« 
majorem  iia^qoam  erat,  boatiion  adem  o"**^-*" 
terrili  utriuaque  stationia  mUites  inseeti  tofflolia  (^ 
in  castra  confugiaseot ,  baud  panio  iM|ilof*  (\^^ 
secum  ipai  attnlerant,  lerroria  Ceeentsl.  Wam  aeiw*^ 
cere,  qnid  fugiasent,  née  P«rcoDetafltilioi  rwijff^^ 
sponaum  poterant;  et  ciamor  In  porlis,  nt  obi  ^'"^^ 
statio,  qusB  snstineret  impetom,  aydJeJMtar***/^ 
aatio  in  obaearo  iocidentlam  aliomis  ta  alioi  «a* 
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ri^  febeortaient  les  ans  contre  les  aatres ,  on 
I  savait  pai  si  Tennemi  n*éUiU  pas  dans  le  re- 
lacbemeot.  On  n*enleodait  qa*ane  Toix  :  t  A 
iBerl  I  Ce  mot  lâché  an  hasard  par  une  seule 
acbe,  fal  bientôt  repété  par  tous  les  échos  du 
pp.  Les  Toilà  donc  qui ,  comme  s*ils  eussent 
piTordre,  courent  quelques-uns  armés,  la  plu» 
Itsaos  armes ,  du  cAté  de  la  mer;  puis  un  plus 
isdooaibrey  enfin  tous,  et  le  consul  loi-mêmOi 
lii  bien  des  efforts  pour  ramener  ses  troupes 
Ikdte,  etqaand  il  vit  que ,  commandement^  au* 
ilé,  prières  même  en  désespoir  de  cause,  tout 
itiautile.  Il  ne  resta  que  M.  Lieinius  Strabou  , 
m  de  la  trobième  légion ,  qui  était  demeuré 
iTTière  de  sa  légion  a?ec  trois  étendaris.  En  se 
it  sur  leeamp  qu'on  leur  laissait  vide ,  les  ls« 
les,  sans  a?oir  Iroufé  d'autres  c(Mnbattants 
irleor  barrer  le  passage,  le  trourèrent  dans  le 
Isire,  qoi  formait  et  haranguait  sa  petite 
ipe.  Le  combat  fui  très-acharné ,  vu  le  petit 
ibre  d'hommes  qui  le  soutint  :  il  ne  finit  que 
ad  le  tribun  et  tout  son  monde  furent  tués^ 
nenu  abat  le  prétoire,  pille  tout  ce  qu'il  y 
m,  et  arrÎTe  an  forum  questorien  et  à  la  quin- 
k  Les  barbares  y  trouvèrenl  préparées  et  étalées 
profisions  de  tonte  espèce,  et  des  lits  tout  faits 
f  lêqaesloriom  ;  le  roi  s'y  coucha  et  se  fit  serTir 
repas.  Bientôt  tous  les  autres  en  font  autant,  sans 
ii'oceaper  d'arm«sni  d'ennemis,  et  en  hom- 
ayea  accoutumés  au  luxe  d'une  bonne  table,  ib 
ïnnbrgent  l'estonac  de  viandes  et  de  yin^ 
KM.  Du  côté  des  Romains,  c'est  une  scène 
Me  différente  :  alarme  générale  h  terre  el  sur 


mer,  les  marins  détendent  leurs  pavillons  el  rem- 
barquent k  la  hâta  les  provisions  débarqilées;  ha 
soldats,  dans  leur  effroi,  se  précipitent  dans  les 
canots  et  dans  l'eau;  les  matelots,  craignant  de 
voir  leurs  embarcations  surchargée»  de  monde,  on 
bien  repoussent  cette  multitude,  ou  bien  quittent 
le  rivage  et  gagnent  la  haute  mer.  Une  lutte  s'en- 
suit, et  bientôt  un  combat  entre  les  soldats  et  Ica 
matelots;  le  sang  coule,  et  quelques-uns  succom- 
bent josqo'k  ce  que  parl'ordre  du  consul  l'escadre 
s'éloigne  de  la  terre.  Il  fit  ensuite  le  triage  de  ceux 
qui  étaient  sans  armes ,  et  de  cenx  qui  en  avaient.. 
C'est  a  peine ,  sur  un  si  grand  nombre ,  s'il  en 
trouva  douze  cents  qui  les  eussent;  les  cavaliers 
qui  avaient  emmené  leurs  chevaux  étaient  le  plus 
petit  nombre.  Le  reste  n'était  qu'une  misérable 
foule,  pareHIe  à  une  troupe  de  valets  et  de  gooJatS| 
faite  pour  être  la  proie  de  l'ennemi ,  s'il  avait  sa 
la  guerre.  Enfin  l'on  envoya  un  messager  b  la  troi- 
sième légion  et  an  corps  d'armée  gaulois  pour  les 
rappeler,  et  de  tontes  parts  h  la  fob  l'on  s'occupa 
de  marcher  a  la  reprise  du  camp,  pour  laver  la 
tache  dont  on  s'était  souillé.  Les  tribuns  des  sol- 
dats de  la  troisième  légion  font  Jeter  le  fourrage 
et  le  bois;  ils  ordonnent  aux  centurions  de  mettre 
deux  b  deux  sur  le  dos  des  mulets  qu'on  avait  dé- 
ichargés,  les  soldats  appesantis  par  Tâge;  aux  ca- 
valiers de  prendre  chacun  en  croupe  un  des  pins 
jeunes  fiantassins.  «  Quel  honneur  ponr  la  légion , 
ffii,  par  sa  valeur,  elle  reconquiert  le  camp  perdu 
par  la  terreur  panique  de  la  seconde,  et  la  tâcha 
est  facile  si  l'on  tombe  sur  les  barbares  tout  b  coup^ 
pendant  qu'iU  ne  songent  qu'b  piller;  comme  ilê 


M,  an  lioifis  fntm  vaUam  eiset.  Una  vox  aodleba- 
*d  mare  Tocantium.  Id  forte  temere  ab  udo  excla- 
ba  loUi  panim  personaiiet  castris.  Itaqœ  primo, 
Sjosil  id  facere,  paaei  armati ,  major  pars  ioermet , 
am  deenrraot  :  4ein  plaret ,  postremo  prope  omoe^, 
PK  oonaat ,  quam ,  frnstra  refocare  fbgientea  oonatat, 
"âBpaio,  née  atictoritate ,  nec  precibos  ad  èxti^tomnà , 
■iMetUoai  remantU -M.  Liciolus  Strabo,  tribnous 
to  tertis  legioois ,  cam  tribus  sigoit  ab  legiobe  saa 
Ittos.  Hqqc  ,  in  vacoa  castra  impeto  facto ,  Istri ,  quam 
■  armatDs  iis  nemo  obvlam  isset ,  in  prœtoriolnstraea- 
I  tique  adhortantem  sacs  oppresseront.  Prœliiuii  atro* 
I»  quuD  pro  pandtate  resisteotinm ,  ftiit  :  oec  aote 
l»n  eit)  quam  tribnDiis  militom,  qoique  drca  eom 
atiterantjDterrectl  sunt.  Prstorio  dejecto»  direptis- 
ti  qos  iM  (ueniflt,  ad  qiuBstoriam  foram  quiotaoam- 
thoitet  perreneront.  Ibi  qnmn  omniom  rerom  para- 
leipositsmque  oopiam ,  et  atratoa  lectos  hi  qiiaBttorio 
'^'àmiA,  ngaïoÊ  aecobanfl  epalari  cœpft.  Moz  idem 
en  omnes ,  armonun  bostiomqiie  obliti,  faciunt  ;  et  nt 
^  ioraetas  Uberalior  victos  lesset ,  avidf as  tido  dbo* 
ecorponooeranl. 
UI--7.  Neqaaqaani  eadem  est  Uun  rd  forma  apod  Ro- 


manoi;  terra  mari  trepidator  :  nautici  tabernacida  de- 
tendunt,  oommeatnmqtie  In  littore  ezpositiim  in  navet 
rapinot  ;  milites  In  icapbas  et  mare  terrîti  raaot  :  naotv» 
meta  ne  compleantor  Davli^a,  alii  tarbas  obsistont,  alil 
ab  littore  naves  io  altam  eipellunt.  Inde  oertam«a,^rooi 
etiara  pugna  cnn  valoeribus  et  emde  io  ? icem  mllitam 
oaularumqoe  oritur,  deoec  jossu  cootnlis  procal  a  lerra 
blassis  summota  est.  Seoernere  iode  ioermes  ab  armatia 
coepit.  Vît  mille  doceoti  ex  tanta  moltitodioe,  qui  srma 
jbabereotf  perpaud  équités,  qui  equos  secam  edoiisseol, 
ioteoti  saot.  Cetera  detormis  torba .  velot  lizarom  calo- 
homqae,  praeda  vere  ftatona ,  si  bdli  bostes  memioisseot. 
Tanc  demum  ountius  ad  terUam  legiooem  refocaodam , 
et  Gallonim  pnesidiom  :  et  simul  ex  omoibos  locis  ad 
castra  redpleôda  demeodamque  ignomintam  rediri  eœ- 
ptom  est.  Tribooi  militum  terti»  legioois  pabulum  ligna- 
qne  projioere  jobent;  ceotunoolbus  imperaot,  ot  gra- 
viores  aetate  milites  biooa  io  ea  jumeota ,  ex  quibus  ooera 
dejecta  erant ,  imponaot  ;  eqoites  ot  singolos  e  javenibus 
pedttes  secam  in  eqnos  tollaot.  •  Egregiam  gloriam  legio- 
ois fore,  si  castra ,  metu  secaodanorom  aroissa,  saa  vir- 
tute  redpiaot  :  et  recipi  fadle  esse,  si  io  prania  occopati 
iMurbari  sabito  opprimaotar  :  sicut  ceperiot,  posse  capi.  » 
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ont  pris,  on  peut  les  prendre,  i  Cette  exhortation 
enlèTe  les  soldats.  Les  enseignes  sont  déployées 
k  l'instant,  et  les  combattants  ne  se  font  pas  at- 
tendre des  porte-enseignes;  pourtant  le  consal  et 
les  troupes  qu'on  ramenait  de  la  mer,  arrivent  les 
premiers  au  pied  du  retranchement.  L.^  Âcius,  pre- 
mier tribun  de  la  seconde  légion ,  ne  se  bornait 
pas  à  exhorter  les  soldats,  il  leur  faisait  encore  sen- 
tir i  que  si  les  Istriotes  vainqueurs  eussent  voulu, 
avec  les  mêmes  armes  qui  leur  avaient  servi  à 
prendre  le  camp  le  retenir,  ils  eussent  d'abord 
poursuivi  jusqu'à  la  mer  l'ennemi  qui  n'avait 
plus  de  camp,  et  qu'ensuite  ils  eussent  élabli  des 
avant-postes  en  télé  du  retranchement;  que  vrai- 
semblablement ils  étaient  plongés  dans  l'ivresse  et 
dans  le  sommeil.  > 

IY.-8.  Après  ce  peu  de  mots,  il  ordonna  à  son 
porte-enseigne,  A.  Béculonius,  bien  connu  par  son 
courage,  d'entrer,  son  enseigne  en  main.  Cet  of- 
ficier s*écria  que,  si  on  était  disposé  à  le  suivre,  il 
allait  acoélérer  la  manoeuvre  ;  puis,  faisant  un  ef- 
fort, il  jette  son  enseigne  par  dessus  le  retranche- 
ment, et  franchit  le  premier  la  porte.  D'un  autre 
côté,  T.  et  C.  Élius,  tribuns  des  soldats  de  la  troi- 
sième légion,  arrivent  avec  de  la  cavalerie;  puis, 
les  hommes  qu  ils  avaient  chargés  par  couples  sur 
les  bétes  de  somme ,  puis  le  consul  avec  toute  sa 
troupe.  Des  Istriotes  en  petit  nombre,  qui  n'avaient 
que  peu  de  vin,  songèrent  à  fuir;  les  autres  pas- 
sèrent du  sommeil  k  la  mort,  et  les  Romains  re- 
trouvèrent tout  ce  qu'ils  avaient  laissé,  à  l'excep- 
tion de  ce  qui  avait  été  consommé  de  vin  et  de 
viandes.  Les  malades  même,  qu'on  avait  laissés 


Samma  mllitom  alacrltate  adhortatio  andita  est.  Feront 
dtati  ligna,  nec  sigaiferos  armaU  morantur;  priores 
tameoGoasul  copiaeqae^  qasa  mari  reduoebaomr,  ad 
Tallain  accesaerunt.  L.  Aciuf  tribunus  primas  secund» 
iegioui««  non  bortabatur  modo  militeB,  sed  docebat  etiam, 
■  ai  îictores  Istri,  qaibua  armia  cepisieot  castra ,  iisdem 
capta  relinere  in  aoimo  baberent ,  primnm  eiutum  ca- 
stris  bof  tem  ad  mare  persecuturos  fuisse,  deiode  statio- 
nes  certe  pro  vailo  babituros  :  vino  lomnoque  verisimile 
etie  mersos  jacere.  » 

iy.-8.  Sub  hsc  A.  Bcculoniam  aignifenim  saorn, 
notœ  fortitudinis  Tirum,  inferre  sigoum  jossit.  Ille,  si 
nnmn  se  sequerenior»  qao  oelerius  fieret ,  factunim  dixit  : 
comiisuique ,  quam  traos  vallum  sigoum  trajecisset,  pri- 
mus  omnium  poriam  iotraTït.  Et  parte  aiia  T.  et  C.  iElii, 
triboai  miliium  tertiae  legionis ,  cumeqaitataadfeoiuot. 
Confestim ,  et  quos  binos  oneraria  io  jumepla  imposue- 
rant,  secuii,  et  consul  cnm  toto  agmioe.  At  Istrorum 
pauci,  qui  modice  vinosi  erant,  memores  fueraot  fug«; 
aliis  somoo  mors  oootiauata  est  :  iotegraque  sua  omnia 
Komaoi,  prsierquam  quod  fini  cibique  absumptum 
erat,  receperuat.  ^gri  quo^^ue  milites,  qui  in  casir  sro- 
licli  fueraut,  postqoam  iotra  Tallum  auos  senserunt,  ar*  { 


dans  le  camp,  dès  qu'ils  virent  lean  camand 
rentrés ,  prir^t  les  armes  et  firent  an  grand  q 
nage.  On  cite  surtout  le  cavalier  C.  Popiiiai,  p« 
sa  belle  conduite  ;  son  surnom  était  SabeH 
Rentré  an  camp  par  une  blessure  an  pied ,  ce 
lui  qui  tua  le  plus  d'ennemis,  debeaaooap.l 
eut  environ  huit  mille  Istriotes  massacrés;  pas 
prisonniers  ;  le  ressentiment  et  la  colère  é\à 
tels  qu'on  ne  songeait  pas  a  faire  du  balin.ToJ 
fois  leur  roi,  qui  s'était  enivré  à  table,  fat  m 
la  hâte  snr  un  cheval  par  les  siens,  ets'eofuiii 
vainqueurs  perdirent  deux  cent  trente-seplbJ 
mes,  mais  plus  à  la  déroute  du  matin  qa*à  h 
prise  du  camp. 

y. -9.  Le  hasard  voulut  que  Cn.  et  L.  GaTillii 
nouveaux  colons  d'Aquilée ,  qui  arrivaient  n 
des  provisions,  tombassent  presque  sans  s'eodt 
ter  au  milieu  des  Istriotes  maîtres  da  camp 
abandonnèrent  leurs  bagages,  et  dans  leur  fi 
regagnèrent  Aquilée,  que  bientôt  ils  eurent 
plie  d'une  terreur  et  d*une  consternation  qai^ 
de  jours  après ,  s^étendait  jusqu'à  Rome.  li. 
n'était  plus  seulement  la  prise  d'an  camp 
Tennemi ,  une  fuite  que  Ton  annonçait,  m 
échec  complet,  une  armée  anéantie.  Ânss, 
c*estrusage  dans  le  cas  du  tumultas,^  ueM 
extraordinaire  fut  proclamée,  non-seuleiDdipiiv 
la  ville,  mais  même  pour  toute  l'Italie.  Doit» 
gioos  de  citoyens  romains  furent  enrôlées,  etii 
mille  hommes  d'infanterie  avec  cinq  cents  ^(l 
Valérie  furent  commandés  aux  alliés  du  nom  liât 
Le  consul  M.  Junius  reçut  Tordre  de  passera 
Gaule,  et  d'exiger  des  dtés  de  cette prorinoen 


mis  arreptia ,  caedem  ingentem  fecerant  Aate  0000  « 
sigois  opéra  fuit  C.  Popilii  eqoitis.  Satidlo 
erat.  Is,  pede  saocio  relictos,  longe  plnrimoi 
ooddit.  Ad  octo  millia  Istrorum  aoutcsas,  ciplui 
quia  ira  et  indignatio  immeoMires  pr»de  feciL  Rei  ti 
Istromm ,  temulentos  ex  convivio,  rapdin  a  raii  to 
impoiitus,  fugit.  Ex  Tictoribos  dooenti  trigioti 
milites  perierunfi,  plures  ia  niatotina  fuga,  qnani  ifl  i» 
cipiendis  castris. 

V.-9.  Forte  ita  evenit,  ut  Cn.  et  L.  Gaîillii,  no^f 
Aquileienses ,  com  eommeatu  TeoienteSi  igoari  prope  a 
capta  castra  ab  Istris  incidereot.  li ,  quam  Aquileim» 
relictis  impedimentis ,  refogisMut,  omoia  terrore  xtt 
miiitu,  non  Aquileiae  modo,  sed  Rooic  qooque  pottp* 
cos  dies,  impleverunt  :  quo,  noa  cspta  tanloni castra» 
bostibus,  nec  fuga,  quaa  ?era  erant,  »ed  perditair»^ 
letumque  exercitum  omnem,  allatom  eit.  Itaqoei  q 
in  tumultu  fleri  solet,  deleetos  exU^  ordinem,  noo^ 
urbe  tantmn,  sed  tota  Italia,  indicti.  Dos  legiooei  0^ 
romiinorum  conscriptas,  et  decem  miMi»  ptàijm^ 
equitibus  qniogentis    sociis  oomiois  latioi   '^^P^ 
M.  Juniua  consul  transire  in  Galiiam.  etabeiTititiDBs 
proTincic  ejus,  quantum  qnaeque  ponet,  Diil>^ 
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ml  de  ttUalB  qu'elles  en  poarraîeot  foaniir 
iicoiie.  Il  foC  en  même  temps  décrété  que  le 
fH/tùt  Tî.  Cbodins  fixerait  Pise  comme  ren- 
o-Toet  aux  foldits  de  la  quatrième  légion  k 
IH|  oUle  iiommee  de  eatalerie,  et  k  deux  cents 
isiiDlerie  de  nos  alliés  latins,  et  qu*il  cou- 
Bijt  cette  pronnoe  en  l'absence  du  consul  :  le 
éteur  M.  Titinios  devait  indiquer  Arimînum 
pme  point  de  réunion  à  la  première  légion  et  à 
ml  oombre  d'auxiliaires  latins,  infanterie  et  ca- 
lerie.  Néron  partit  pour  Pise  et  sa  proTînce,  le 
nais  lar  le  doa.  Titioius  envoya  le  tribun  des 
diti  C.  Cassius  a  Ariminnm ,  pour  prendre  le 
Nnaadenientde  la  légion  et  resta  à  Rome  pour 
itéderïlalevée.LeoonsnlM.Junius, étant  passé 
dKiles  liguriens  dans  la  province  de  Gaule, 
Mu  de  commander  des  renforls  aux  cités  du 
net  aax  colonies  militaires,  et  vint  a  Aquilée. 
finfonné  que  Tannée  avait  été  sauvée,  il  écri- 
I  Rome  pour  défendre  qu'on  prenât  rien  ;  lui- 
■e  il  congédia  les  renforts  qu'il  avait  deman- 
nx  Gaulois,  et  alla  trouver  son  collègue.  A 
Be,oe  bonheur  inattendu  causa  une  grande 
!;  lei  soldats  qui  avaient  prêté  serment  en  fu- 
itddiés,  et  l'armée»  qu'une  épidémie  avait  frap- 
}t  Arimioum,  fui  renvoyée  dans  ses  foyers.  Les 
noies,  qui,  avec  de  nombreuses  troupes ,  occu- 
bt  0B6  position  rapprochée  du  camp  du  oon- 
l,ippreoant  l'arrivée  de  Fautre  consul  2i  la  tête 
aiioavelle  armée,  se  dispersèrent  da{^  leurs 
iûmpectives;  les  consuls  ramenèrent  leurs 
{ins  prendre  leurs  quartiers  d'hiver  k  Aquilée. 
TI.-40.  L'Istrie  pacifiée ,  un  sénaiusHxinsulte 


parnt  qui  prescrivait  aux  consuk  de  se  concerter 
pour  que  l'un  d'eux  revint  )i  Rome  tenir  les  <»« 
mices.  Manlius ,  pendant  son  absence ,  était  dé- 
chiré par  les  discours  d'A.  Licinius  Nerva  et  de 
C.  Papirius  Tnrdus;  ils  promulguèrent  même  une 
motion  tendant  3i  ce  que  Manlius  ne  gardât  pas  son 
commandement  plus  tard  que  les  ides  de  Mars  (  car 
on  avait  prorogé  les  consuls  pour  un  au  dans  leurs 
provinces),  pour  qu'il  pût,  aussitôt  démisde  sa  char- 
ge, venir  plaider  sa  cause.  Q.  Élins,  leur  collègue, 
s'opposa  a  leur  motion,  et  il  obtint  a  grand'peine 
qu'elle  uefAtpas  poussée  plus  loin.  Dans  le  même 
temps,  Ti.  Sempronius Gracchus  ei  L.  Postumius 
Albinus  revenaient  d'Espagne  li  Rome,  et  le  sénat, 
sous  la  présidence  du  préteur  M.  Tilinius,  leur 
donnait  audience  dans  le  temple  de  Bellone,  pour 
qu'ils  eussent  h  exposer  leur  gestion  accomplie,  a 
demander  les  honneurs  qu'ils  avaient  mérités,  et  à 
réclamer  pour  les  dieux  immortels  des  actions  de 
grâces.  A  cette  époque  aussi ,  une  dépêche  du  pré- 
teur ébutius,  apportée  au  sénat  par  son  fils ,  ap- 
prit qu'on  avait  eu  en  Sardaigne  uno  vive  alerte. 
Les  liions,  secondés  par  un  corps  de  Balares, 
avaient  envahi,  en  pleine  paix,  la  province,  et,  avec 
une  armée  affaiblie  et  décimée  par  une  épidémie 
on  ne  pouvait  leur  résister.  Même  récit  dans  la 
bouche  des  députés  des  Sardes  qui  suppliaient  le 
sénat  de  secourir  au  moins  les  villes,  les  campagnes 
étant  déjà  ruinées.  Cette  ambassade  et  toute  l'af* 
faire  de  Sardaigne  fut  renvoyée  aux  nouveaux  ma* 
gistrats.  Une  égale  pitié  étaitdue  aux  Lyciens  :  leurs 
députés  venaient  aussi  se  plaindre  de  la  cruautédes 
Rhodiensque  L.  Cornélius  Scipion  leur  avait  dun- 


i  jouiif.  Simnl  decretom  ot  T.  Claadius  prator  mi- 
hi  legioois  qoirtv ,  et  Mciimi  laUni  Dominii  quinque 
13wi,  equitibu  dacentia  quinquaginla,  Pisas  ut  ooo- 
ttttt,  edkeret;  eamqne  proTiodam,  dnm  conaal 
t  ibeitet,  lutaretor  :  M.  Titioiiis  prstor  legioDem  pri- 
■t  parem  sninerain  sodomm  peditiim  eqniiumqae , 
Dionm  aioTenire  joberet.  Kero  palodaius  Pitat  in 
MiDdim  ot  profisclnf.  Tltiniiu ,  C.  Cassio  tribuno  mi- 
■  Arimimim  qai  praesset  legioni,  misso,  delectum 
■c  lubalt.  M.  Joatot  oonsnl ,  ei  UgurilMu  in  prof  in- 
a  GtUiam  iransgrenoi,  auxiliii  protinnsper  dvilates 
^  nitttibDfqiw  ooloniif  imperatis,  Aqaileiam  per- 
mit* Ibioertior  factoi  «  exerdtam  inoolamem  esie ,  icri- 
V  fitterit  Romam.  ne  tomoltuventnr,  ipse,  remîMii 
■^.qnaGillIs  inperaverat.ad  coHegamesk  profectua. 
mm  magna  es  neeopinato  iatitia  fuit  j  delectoa  omiaaaa 
^•euoGtarati^qnl  aaeraniento  diserant;  etexerdtaa, 
lirifflioi  pattUentia  afTectoa  erat»  domum  dimiaiua. 
In,  BMgoia  ooptia  qonm  caaira  iiaiid  procol  consnlia  ca- 
Mhibarait»  poatquam  alterom  eonanlem  corn  eierdtn 
no  adveniin  andienint .  paaaim  in  dviUtei  dilapai 
ttt;  Gooniiei  Aquileiain  Ui  hiberna  legionea  reduerant 
VL-IO.  Sedato  tandam  latiioo  tiimuUia ,  aeaatatconaol- 
»•  


tum  factum  eat«  nt  consnlea  inter  ae  compararent,  uter 
eorum  ad  oomitia  habenda  Romam  rediret.  Quiun  ab- 
aentem  Manliom  triboni  plebia,  A.  Lidniiia  Merva  et 
G.  Papirioa  Turdua,  in  condonibua  lacera rent ,  rogatio- 
nemque  promolgarent  »  ne  Manlius  post  idut  martiaa 
(  prorogat»  namque  oonaulibus  jam  iu  annuni  provinciaB 
eraut)  imperium  retineret»  uti  cauaam  eitemplo  dicere , 
quum  abisset  magiaU'atu,  posaet;  huic  rogationi  Q.  iEliua 
coilega  interceuit,  maguiaque  contentionibua  obtinuik« 
ne  perferretur.  Per  eos  diea  Ti.  Seoipronina  Gracdius  et 
L.  Poatumiua  Albinna  ex  Hispania  Romam  quum  reyer- 
tiaienk ,  senatui  iia  a  M.  Titinio  pralore  datas  in  aede 
Relions  ad  disaerendas  res,  quas  gesaiasent,  poitulan- 
dosque  honores  meritoa,  nt  diia  immortalibua  babcretur 
bonos.  Eodem  temporeetinSardinia  magnum  tumullum 
ease,  Htteria  T.  ASbntfi  prstorls  oognitum  est  »  quas  filiua 
ejoa  ad  senatum  attulerat.  Dienaes,  adjunctia  Ralaronim 
auxittia,  pacatam  provindam  in?aserant;  neo  iis  infa- 
Udo  exerdtu,  et  magna  parte  peatilentia  absumpto,  re- 
aiiU  poterat,  Eadem  et  Sardomm  legati  nuntiabant; 
oranlea,  nt  urbibua  aaltem  (jam  enlm  agroa  deploratoa 
esse  )  opem  senatns  ferret.  Hsc  legalio,  totnmque  qnod 
ad  Sardiuiam  pertinebat,  ad  novos  magistratos  rejectuia 
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ni»  pmir  mallrei.  «  Ils  avaient' ëtë  siijela  d*Au1lt)- 
chut;  le  ^e^potifti^'de  ce  priiiee,  eii  oempartisoii 
de  learMtuêiion  présente,  Aait  uneiioblelDdépen- 
'dance.'Ceii'ëiaU  fies  séulemeiH  h  nation  en  géné- 
ral, mais  les  inditidns  qui  looffniient  «ousdeas 
tyrans  une  senritude  réelle,  ieops  femmes,  lears 
enfants  étaient  traités  comme  eni;  des  peines  eor- 
porelles,  le  fouet,  leur  étaient  infligés;  leur  répnla-  ' 
tîon,  pour  comble  d'indignités ,  étaK  Salie  et  ri^ 
lipendée  ;  oo  oonsmumak  effrontément  les  actes 
les  plus  odieoi  pour  éuihltr  son  droit-,  etponr  ne 
pas  leu^  laisser  l*ombre  d*un  doute  qui!  n*y  atait 
pas  de  différence  enire  eux  et  des  escla? es  acbetés 
è  prit  d'argent.  •  Touché  de  ceë  plaintes,  le  sénat 
donna  atitLyciens  une  lettre  pour  fes  Rhodîens  : 
•  ftoroe^  n'entendait  pas  fliire  des  LYcièns  les  es- 
claves dm  Rtiodiens,  ni  placer  dans  la  senritude  de 
qui  que  ce  fttt  des  personnes  nées  libres;  dé  ce 
que  les  Lyciens  avaient  été  placés  h  la  fols  sous 
1  autorité  et  sous  la  tutelle  des  Rbodiens,  ce  n*eo 
étaient  ^s  moins  deni  natiobs  alliées,  soumises  k 
la  domination  du  pen|[>le  fomaln.  » 

VIL-I I .  Nos  succès  en  Espagne  donnèrent  lied 
bdeux  triomphes  eottséciitlfs.'i^  premier  fut  cefui 
de  âemproiiius  Graoohus  sur  (es  Celtibères  et  leurê 
alliés;  le  lendemain,  ce  fut  L.^Postumius  qui 
triompha  des  Lusiiains  et  des  autres  Espagnols  de 
la  même  contrée.  Quarante  mille  livres  d ^argent 
furent  versées  dabs  le  trésor  par  Ti.  Gracchus, 
vingt  miH»  par  Albinue.  It^  abandooièrent  cha- 
cun également  vingt^clnq  déniera  aot  soldats,  le 
double aoi  ceilturions',.le'triple  atti  ohdvAliera  : 
les'altiés'  ftareùt  traités  comme  les  Romains.  Le 


'hasard  vettlut  que,  ven  la  même  époque  le  i 
M.  Innins  vint  d'isirie  h  Reme,  pèar  fes 
Après  bien  dei  qiÉestions  dont  faocsM 
plein-sénat  lestvibooe  do  peuple,  P^pirios 
cinios,  eu  sujet  des  événements  d'Isirie,  Hs  U 
lèrent  devant  le  peuple.  Le  consul  répondiiti 
n'avait  passé  que  onxe  joun  dans  la  proil 
•  qa*fl  avait  su  comme  eai,  parla  renémi 
qui  s'était  passé  en  aen  absence,  s  lit  ii 
albra:  tr  Peuniuoi  n'etaft«e  pas  plutét  k. 
qui  était  venn  à'Rome  pour  rendre  ooroptej 
pie  romain  des  motifs  qn  Savaient  fait 
la  province  de  Gaule,  q  ne  le  sort  lui  avait  atti 
en^  Isirie?  0<taefdcette  giierreavaii^iBété( 
par  le  sénat,  ôVdênnëé  par  te  •peuplé?  Sus  i 
qoei'ayant  entreprise  |>arlinsplratiabdettsi 
luroièrei,  legénéraH'evaiieomMteavechfil 
courage.  Aeeamralre'y  il  était  Impossible 
s'H  y  avait  eu  plus  dimpertinence  daosb 
lion  y  que  de  meiadresae  dans  lé  eanéuiledtl 
guerre.  Denr  postée  énrprîs  parles  Mriota, 
camps  romains  pHs ,  'et'avëè>lé  camp  œ <)o1 
tenait  d«  cavaliènk  et  de* fantassins,  le 
sarmé,  «en  désordre^  le  cenaol  h  leur  téip, 
fui  vere  la  mer  et  les  velsseaot.Redevcsil 
privé,  il  rendrait  de  069  faits  le  compte ijtf il 
refusé  étant  cdnsul .  »  <  ' 

VI 111-12.  On  tint  ensuite- les  comices, 
suis  nommés,  furent  C.  ClaudinsPuldierJi. 
proniqs  GrAcchn^,  et  le  lendemain  la  prélof 
conférée  h  P.  élios  Tubéron  pour  la  sseoadel 
a  Ci  Quinctius  Flaroinînos ,  a  C,  Nomisii 
L.  M ummius,  à  Cn.  Cornélius  Sdpioo,  ï  C 


est.  ABqne  mlserabiHs  legÉlioLtelorlini,  qdicnidetttatein 
ftbodiënim,  quftttf  ahLI  CorneRo  Sdptfme  aftribotl 
énmt,  querdMOiér  t  •  flEitise  inb  ditlone  Antlochii  eim 
retiàm  lenritotein,  cotliitam  buin  prvteoUitalv,  pr»ela- 
nm  Wh^fUàMi  tiMtti.  Non  publloo  tâotum  le  preml  {m- 
peHo ,  sed  ifagttl««  jnstum  paU  fi*r?lilain.  Jiixta  se  eoe- 
jugei  liliePotque  reiari;  in  eorpns,  ta  lergum  usTiri  : 
fanmam ,  quod  liMfigmiiii  «it ,  macalaii  detiODestariqDe  ;  et 
pnlam  rea  odloaaa  flert,  jurii  etiam  oforpandi  caaaa  ;  ne 
prCK  dtiblô  hat)eaDt/nfail  iiiler  ae  et  argento  paratà  maa-^ 
dpia  hitfereaae.  •  M<«tui  fit  ^edatin;  Httehik  Lycih  ad  Rho- 
dlm  dédit  1 1  née  Lycioa  Rbodiia;  dec  uUoc  ain  cuiquam, 
qui  naU  lUieri  aiat,  ita  aerritatem  dari  plaeera.  Lycioa  Ua 
lOb  Kbodiornm  imiUl  imperio  et  tutela  eaie,  nt  fn  ditione 
popoli  NHoani  ehitalea  toeia?  dut  • 

VIL-H..  Triaasptii  deiûde  ex  Bitpania  duo  eootfnof 
acU.  Prior  Semprattiot  Oraeehos  de  GHUtiefhi  aociiique 
eoram  ;  poatero  dl«  L.  Puatomfui  «le  Luaitaaif  affbqiie 
einidem  regioaii  Hitpaiiii  triunapliatit.  Quidraffinta 
uMla  poorfo  argenti  Ti.  Graeehiia  tranttaUt.  vigioll 
inilHa  AltHnoa.  Mllitfbaa  debaries  quinoe  ficenoa ,  duplei 
aeotnriaiii,  trlpleieqaitiambodlflaenint  :  aoehrtsntem- 
dam,  quantnm  Romanis.  Per  eoadea  Ibrtediea  M.  Ju- 


nlm  èonaul  ex  litria  eomlttorum  eaina  Roana  in 
Euoi  qtium  in  senatu  Ikiigaiaent  fntërrogiiiooibostf^ 
pfebfa  P^piriiif  et  Lftclninv  de  iis.  qdiB  io  litrif  m, 
acta,  Io  eendoùém  qaoqoe  produxenînt.  Ad  qneqd 
oohaul ,  •  Se  dlea  non  pttia  imdeêioi  f o  éa  profinen  ^ 
re^pènêeret';  linm  se  ab^eate  atta  ebeot ,  seqi»q«y 
illos.  firma  ebmperta'  habere;  »  eiaeqoeliaotor  dad 
qnvrentei,  «  Qoid  ita  non  tx>tiiis  A.  MaoHos  RniM 
tentaset»  nt  raiioneni  redderet  popelo  ronano.  ctiri 
Gallîa  profinda,  qna'm  lortllof  etaet,  io  Jbtriam  M 
hiett  Quando  td  belliml  tenatoi  decrerisfet,  qaao<io|i 
polua  romanttt  janisâetf  At,  bercête,  prifiU)  qfo^ 
eonailio  benum  aoseèptum  èssif,  sed  geituai  pnvMi 
forfilerqne.  Imo.  ntnim  anaeeptnn  ait  oeqnim.  "i* 
eonaaltîns  getlorti,  dld  non  poése.  SCitioMf  dm* 
opinantes  ab  IMria  oppreaaas,  castra  romaiia  capti,  ^ 
peditudi;  qnod'e^nttbm  In  castrit  Ibarit  :  eeteroi  ioff 
mea  hisosqne,  ante  omnes  oôosnlêiA  VpsodJi  titout» 
navea  fuftee.  Privatnin  rsUonettrrcdditamni  etnio  re 
runi  eise ,  qnonUnr  eonsal  nolnisaet.  « 

ym.fS.  ComiUa  dehide  babiCs.  Oweki  ^" 
G.  Ghudias  Pnlcller,  TI  SemproninÉ^  Gracdmi;  H  f^ 
atera  die  pmtoraa  CMsti ,  P.  «Hm  TkAeo  wm» 
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^  UtImi.  a  Tobéroit  Miot  la  jvridietion  de 
I  fille,  ï  QoiDctiiwoelto  de|  <lraiigfln;  kKam»- 
m  ia  Sicile;  ilfinninDS  11  StsdMgae;  mate  «elle 
nière,  ik  eioM  de  llmpeiitaiio»  delà  guerre , 
lëtm  aa  rang  de  provinee  coiuiilaîffe^;el.d(>B- 
iparlenrtàGfacehos;  CUmdiiis  euftilUsIne;; 
jpoo  f ti  ItTiMif  se  partagèvent  Iil  âaole  ^  qui 
MdendéperltmeDtSw  Le  joonASemprôaios 
Oaudiitteétrèreiit  en  ehtrgè^  il  tae  fttt>  qaee- 
I.  que  des  pcoTÎBoes  de  Sardeîgne  etul'kirie , 
ft  que  dei  deux  dioemii  4|ai,'\dat» /eesr  pro- 
»,  iTaieiil  anomé  là  guerre;  Ler  leiKkinam, 
iêpotM  des  Sardes,  pourqui  IV>n  tfvaii  différé 
|D'ia  réoeuf  enemént  dos  magistrata,  eiL.  Mi- 
etTherrauf^  qui  arail  été  iieutenaiil  dnooii- 
Imiiaseiibtrie,  ftireniadmistieTaiitleséoai. 
r  lémoigaage  rétéla  an  sénat  >  toute  l^iinpôr- 
•do  gaerres  de  ôes  eonirées^.Le.aénaLs'émitt 
id«  plahiteaarticiiléeaparleB  dépntatioés  déi 
s  laUs« .  qui ,  apvèa  a^ir  faiigaé  leaeenseurs 
g coomlf  précédents,  atàienk  èbteau*  traeaor 
K  do  léDat.  En  eomine  ils  troiitaieàt  mauvais 
^Icors  ooDÔtofCM  rooêosés.  à  Eome ,  eussent 
péâ  Rome.  Si  on  toléffliite0tabas,.«n  peakde 
m  OB  vernît  lean  villes,  leurs, campagnes 
rtci,  jiors  d'élat  de  pouvoir  fournir  na  soldati 
Smoitesel  les  PëKgde^se  pyâgoaieni. aussi  ^ 
{oatre  mille  famille^  les  eosMât  quiltés  pour 
^babiter  Frégellee,'et  qu*ils  n'en.foornisaaienl 
ifareela,  ni  letODiniles  antres,  ^aooiûdrei 
ttnpflts4nxarnééai€ril  slétaltioirodaHdeux 
te  de  fraudes  pour  passer  indivîduellemeni 
M  dté  dans  une.  antre.  Ia  M  aceordailt  à  ceux 


des  alliés  latins  quilaissaieni  de  leur  Hgkiée  dam 
lenr  pairie:  primitive,!  de  devenir  citoyens  rei- 
mainsjiMaiapar'fmefausM- interprétation  deeptte 
loi,  ils'fadsaîent  tort,1es.nn8à  leurscompalrioteey 
les  autres  aapenpta  romain.  €ar  ils  échappaient 
a  Tobligaiion  de  iaisitor  de  leurs  enfants  dans  leur 
paya,  es  danoaut  eonlme.mancipia ,  ces  enfants  à 
n'iniporte  quel  citoyen  romain,  à  condition  quiki 
leurdonneniant  la  libei^lé  et  en  feraient  des  al^ 
franchis;. et^esgansqni  n^evaient pas drenfants ë 
laisser  deveMieDt€itoyeos:ronMlns«Plasiiard  on 
dâiaigaa  même  ces  aj^parenoès  de  léf^iié,  et  Ton 
entra  dans  la  dté  rémâine  malgré  la  loi^  sansavoir 
drenfants,  pacune  simple  migration  et. l*ioscrip- 
tioaiinirilesjnAiea.  Les  députés  demandaient  que 
cesabns'ne.aa  renouvelassent  pins;  qn*on  ordtfnnAt 
anx.'âRiés  de  reblirer  dans  teors cités,  et  qu!enr 
siiiiaon  Otuns  loijnleritiaaai  à  toute  pérâonne 
d'en  recevoir  .iue.autrêen.sa  puissance.,  ou  d'en 
aHéaer  la  ppopriélé.poitr  faciliter  un  cbengement 
dé  eîtë^  et  partant  qne^tont  homme  qni  oserait  de 
cette  fraudé,  pour  devenir  citoyen,  romain  -ne  serait 
pas.fîeeodnn  commo.teK  C^ demandes  furent  ac- 
cordées'pairlojénat, <«.       i       .     ,    •;     . 

IX.'-IS.  On  décréta  ensuite  les  province  qui 
étaient  en  guerre,  la  $ardaigneetl!|$trie.  Pour  la 
Sardaigpe  fut  ordoqnée  la  levée  de  deux  légions, 
de  cinq  mille  deux  ceals*  hommes  d'infanterie  et 
de  trois  cents  de.  cavalerie  chacnne;  plus,  de  doue 
mille  horomea  d'infanterie  et  de  six  cents  de  ca* 
Valérie  àdemander  aux  alliés  latins;  enfin  de  dix 
quinquérèmés y  pi.leioonsnl  yonlait  les  .prendre 
dans  .109.  cbentiers.:  Qu^  décréta  .po.or  J'istrie  les 


•< 


Uiidiut  Fliminlniti ,  C.  rfamiiios,  L.  Mammlut, 
Daaaikit  Sépio,  C.  Vplerias  LaviBiuw.TiilMroiii 
u  joriMliedo ,  Qnioclfci  perafiina.  érf oit ,  Nnmisio 
i.  Monnio  Sardiiili  s  sed  ea'propter  ^belH  rnsgoi*- 
m  proftiMi»  coBittlaris  fMia.  Gnschos  asm  sor^ 
.btrâra  Claadioi;  Scipiorflt  Lmviwm  fialliam^  m 
4ifîaoiiMréviaeiaf  »  sortiti  lOnt  Uibnraartiiarqao 
onproBiug  Clsiidiiifqiie  çoosulatam  ioieruDt,  men- 
ntnm  de  proriiKiiS  Sardinla  IsUiaqué  et  utriiuqae 
^  foU,  qui  la  liii  proviociii.bellu^  ooooivittanl. 
!iodwJ«faii  ^snloiriun»  qni  aéaQTst  laaeisimtNi 
'«tut,  «t  L.  Minmm  Thsrpiqs.  qui  ilaplni  lliwlii 
lia  in  Iitrii  (oerat ,  in  Moatwa  teniu  Ab,  bis  edoctes 
tttoi,  qnantam  htelll  «is  profiaciaa  Inhérent.  Ilofe- 
"oaaioiei  kfitloaei  socinm  nomlai»  latioi  »  que  «t 
Mc*  et  plwet  ooB^xlea.  fatigafemnt»  tandem  fn  s«. 
a  iolfodueta.  Saawa  qoeni l^wm  enl,  «  cives  toof 
>f  ««MM  plerQique  AQB»am.QD(iwnigii^ssft.  Qttvd«; 
Bttutt^  perfaocif  loaris.ftitaram*  at  d^aerta  xip. 
>  daierti  ^,oii|hH|imUitflmidare  poaaent.  pt  Fr«. 
s  «loque  jpUlin  qiiaMMa'  lunOmun.  traqaiiae.^  aa» 
l*i^  J^sUfoiqiie.qasmhaMirti  .peanevéo  m|ona.aat 
^  iiioi  lQ.deMaaiilihwt4arv«.Genfm.aBlim  Iran* 


dii  duo  nintaDdc  viritim  dvitatia  indocta  erant.  Lex  lo- 
dia  ac  Boniln»  laMni,  qui  itirpem  ex  aaae  doml  relinqae^ 
rènt,  dabat,  at  civaa  ronaai  aèrent.  Ea  lege  maie  nlendo^ 
alii  sodia,  aUi  populo  raanno  lD|iiHani  fladehaot.  Nam 
et,  oèiBlirpeaÉ  domi  rettoquerdol,  KbeiHit  aooa  qidhas* 
qtriana  llnnMBlt  4a  eam  coaditloaem  ;  ut  inminaiiitteren&* 
tort  maoelpia  datMwt,  MbertiDique  civea  caMot  a  et  qnl- 
bua  atirpea  deetiet ,  qnam  relinq lièrent,  ut  d? ea  renuinl 
flebant.  Postea»  bia  quoqn«  Imaginiboa  jniiaapretia,  pro- 
miiCdè  fine  lege ,  aiae  atirpe  ,in  dvitaiem  romanam  per 
miarationenieteenaomtraiiaibRnt^«  HaenepcatetfAerôi^ 
pelebant  IcgatI',  et  al««dire  in  dfttatea  Jabereat  aoeioa  i 
ddnde ui lege caveiient,  nequiaqueni dvitatis mntand» 
eann  aanm  faeêret,  Oeve  alicnaret  ;  et,  ai  qnisiui  dvia  ro* 
manaaiaetoaeiaetldvUDe  eaietlHiBc  impetreta  abaenato. 
IX.-I5.  ProTioeiB  defaMle>  qur  iiil»dlo  erant,  Sar^ 
dliila>atqae'Iitria  deereiCi  la.Savdiiiiaai  dnaelegUmea 
acribi  fusoe^  qu^na.  ipiUia  la  fiiigulM  et  duoenî  peditei , 
traeeni  eqniiei»  et  dnodecuo.atiilia  peditum  aodorpm  ae 
lalini  aefnlnia^  et  sescenH  equitaa  »  et  deesm  qninqmre* 
pwa  navea  »  atdednonw  ex>aavalitMia  TsUet.  Taotnàadam 
pedittmi  equitBnBqda  in  Utriam»  «nantautin  Sardinlim  » 
'  deeraleni.  £t  tcaienmf'  anam  cam  equidbaa  treoaalia« 
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mêiiMS  forcM  en  infiiDlerie  e%  en  caTaleriey  qoe 
pour  la  Sardaigne.  Les  cousais  reçnreot  ordre  éga- 
lement d'envoyer  kTitioins  en  Espagne,  nne  légion 
avec  trois  oents  cheyaliers,  et  cinq  mille  hommes 
d'infanterie  alliée ,  accompagnés  de  deux  cent 
tînqaante  hommes  de  cavalerie.  Avant  le  tirage 
an  sort  des  provinces  consulaires,  on  annonça  des 
prodiges.  Des  pierres  étaient  tombées  du  ciel  j  an 
pays  de  Crustuminum,  dans  leboisde  Mars;  il  était 
né  dans  la  campagne  de  Rome  un  enfant  an  corps 
incomplet,  et  on  avait  vu  un  serpent  avec  quatre 
pattes;  a Capoue,  dans  le  Forum,  beaucoup  d*é- 
difices  avaient  été  frappés  du  feu  du  ciel  ;  à  Pu- 
téoles,  un  coup  de  tonnerre  avait  réduit  deux  na- 
vires eu  cendres.  Au  milieu  de  tous  ces  bruits  de 
prodiges ,  un  loup  poursuivi  dans  Rome  même  en 
plein  jour,  après  être  entré  par  la  porte  Colline , 
s*échappa  par  la  porte  Esquiline,  suivi  de  tout  un 
peuple  en  émoi.  A  Toccasion  de  ces  prodiges ,  les 
consuls  immolèrent  de  grandes  victimes,  et  il  y  eut 
un  jour  de  supplications  à  tons  les  autels.  Après  les 
sacriûces obligés,  les  provinces  furent  tirées;  Clau- 
diusobiint  ainsi  l'Istrie,  et  Sempronius  la  Sardai- 
gne. Ensuite  G.  Claudius  porta  ensuite,  en  vertu 
d*un  sénatus-consulte,  la  loi  relative  aux  alliés,  et 
promulgua  l'ordre  ii  tous  ceux  des  alliés  latins, 
qui,  eux  ou  leurs  ancêtres,  pendant  la  censure  de 
M.Olaudius  et  de  T.  Quinctius ,  et  depuis,  avaient 
été  recensés  parmi  les  alliés  latins,  de  se  faire  réin- 
tégrer tons  dans  leurs  cités  respectives  avant  les 
calendes  de  novembre.  Le  soin  d'informer  contre 
ceux  qui  ne  se  soumettraient  pas  fut  laissé  par  dé- 
cret au  préteur  L.  Mummius;  à  la  loi  et  a  la  pro- 
clamation du  consul  fut  adjoint  un  sénatus-cou- 


et  qaioque  mUlia  peditom  todorain  »  et  doceotoi  qaio- 
qiiaginti  mittere  eqallasin  HUpanism  eootalei  ad  M.  Ti- 
tioiiiin  Juiii.  Priuiqoiai  oootulef  provincial  tortireotar, 
prodlgia  nootiata  tant.  Lapidem  io  agro  CnutomiDo  in 
itioam  Martis  de  oœlo  oedditse  ;  puerum  tmoci  corporis 
Io  apx>  romano  Datam.  et  qoadrnpedern  anguem  visum  : 
et  Gapo»  malta  in  fdro  aediflcia  de  eœlo  tacta  ;  et  Puteo- 
Uf  dues  navet  foloriait  icta  ooDcremalai  ene.  Inter  ba?c, 
qam  naatiatiantiir,  lupoi  etiam  Roms  ioterdin  agitatos , 
qBum  GolUiia  porta  intranet,  per  Eequilinam  magno 
eonaectantiiini  tnmaltu  evasit.  Eorum  prodigionim  cauaa 
eoninlei  majores  hoattat  immolamnt,  et  diem  noum  cirea 
omnia  polvinarta  sapplicatio  fuit.  SacHflciii  rite  perfe- 
ctis  «  provinciaa  lortiU  tant  ;  Claodio  btria ,  Sempronio 
Sardinia  obveoit.  Legem  ddn  de  todii  G.  Glaudiui  tnlit 
eiicnatnfcoosulto.etediiit  :  •  quisocii  ac  nominia  latini, 
ipti  majoresve  eonim  «  H.  Glandio,  T.  Qaiuctio  eensori- 
im,  postqne  ea ,  apod  aoeios  nominii  latini  oenri  enent» 
nt  omnea  in  soam  qniaqae  dvitatem  ante  calendai  no- 
vembres redirent.  •  Qnmiio,  qui  ita  non  redissent, 
L.  Mnmmio  prviori  décréta  est.  Ad  legem  et  edictnm 
consolb  aeoatosconsultmn  adjeetwn  est  :  •  ut,  diotator 


suite  portant  que  le  dictateiir,  le  coasal ,  Tuii 
roi ,  le  censear,  le  préteur  de  rsnaée,  a  da 
cas  de  manumission  et  d'affrancUssement  qi 
présenterait,  devait  exiger  du  maître  libéral 
le  serment  que  cette  manumissioa  n'avtil 
pour  but  un  changement  de  dté  ;  faote  de 
ce  serment,  la  manumission  ne  pouvait  avoir 
La  décision  de  ces  cas  et  cette  jurididioa 
pour  Favenir  asngnées  par  décret  à  G.  Ciai 

X.-44.  Tandis  que  ces  événemeDls  le 
à  Rome,  M.  Junius  et  A.  Manitus,  qoi  au 
consuls  Tannée  précédente,  après  an  hiver 
Aquilée ,  firent  enirer,  au  début  da  prini 
leurs  troupes  sur  le  territoire  de  ristrte.  lis 
mirent  tant  de  ravages  et  de  désordres, 
Istrioles ,  plus  par  colère  et  par  ressen 
déprédations  qui  se  commettaient  sous  kun 
et  à  leurs  dépens,  que  par  Tespoir  assoré  de 
tête  a  deux  armées ,  se  mirent  en  caio 
milice  entière  de  toutes  leurs  tribus  tooti 
soulevée,  bataillons  improvisés  et  réunis  à 
montra  plus  de  vigueur  an  premier  choc, 
persévérance  à  soutenir  le  combat.  Qmt 
hommes  de  leur  monde  restèrent  sur  le 
bataille;  les  autres,  renonçant  à  la  goene; 
la  fuite  de  toutes  parts,  et  regagnèrent  hn 
De  Ik  ils  envoyèrent  d*abord  des  dépotés 
romain  pour  demander  la  paix,  et  puis  la 
qu'on  leur  commanda  de  donner.  Dès  qi'ai 
prit  à  Rome  par  une  dépêche  des  p 
consul  G.  Glaudius  craignant,  par  suite  de 
nements,  de  voir  la  province  et  Tannée  loi 
per,  part  de  nuit  sans  prononcer  les  fœn 
costume,  sans  licteurs,  sans  en  prévenir  pe 


consul ,  inlerres,  eensor,  prsetor.  qni  hioe  oêA 
eomm  quero  qui  manu  mitteretnr,  in  libertsteoT 
tor,  ut  jnsinrandum  daret,  qui  enm  maDiuDittertt 
tis  mutaiida?  eanta  mano  non  mittere  :  tqiii  id  ooa 
eum  manuuitleodnm  non  oenauemoL  Hac  ia 
causa  jurisque  dictio  G*  Giandio  eonaoii  deereti  et 
X.- 1 4 .  Dnm  b«c  RomsB  gerantnr^  M.  JuoiBi  et  à. 
liua,  qui  priore  anno  consoles  ftierant,  qmn  ' 
bibemassent»  prindpio  veris  in  fines  IsIroruD 
inlrodnierant  :  nbi  qonm  efltase  popoltrefltv, 
magis  et  indignatio  diripi  rea  snaseemeDlei  Iitroi 
oerta  spes,  «atis  siU  viriom  advemu  dooi  e 
excivit.  Goncnrso  ei  omnibus  popoUs  joTcatotit 
repentions  et  tumnitnarioa  exercitus  aorirn  prioo 
petQ .  qnam  persever8ntiai«  peigaavit.  Ad  qiutuûraj 
eorum  in  ade  csesa  ;  oeteri ,  omisso  beflOi  is  àm 
passim  difftagenint.  Inde  legatos  prinmD  adpie^j 
iendam  in  castra  romans ,  deinde  obsidei  iaçsi^**, 
semot.  HsBC  qnnm  Romai  oognita  lilteKs  P^^^^^'^n 
essent,  G.  Glandius eonsol,  veritns,  Mbrteantm 
vindam  exerdUunque  dbl  adlmerel,  mmft^^ 
patli,  non  palndatna,  sloe  maribm.uBOwaim» 
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m  ooHegue,  et  se  rend  prëdpitamment  dans 
iDfinœ  :  là  sa  eondoite  fat  encore  pins  étour- 
(86  900  départ.  En  effet  il  réunit  rassemblée, 
vprocliant  a  A.  Hanlius  sa  fuite  du  camp,  de- 
là soldats  qui  devaient  l'entendre  avec  dé- 
ir,  eu  qui  avaieol  fui  les  premiers,  faisant 
ù  M.  Jonius  de  s'ôtre  associé  au  déshonneur 
s  collègue  y  il  finit  par  leur  ordonner  à  tous 
de  sortir  de  la  province.  Les  soldats  crièrent 
isesoumettraient  à  la  volonté  du  consul,  une 
oe,  suifant  1*aDtique  usage ,  il  aurait  pro- 
(les  vœux  dans  le  Gapitole  et  serait  sorti  de 
len  costume,  et  précédé  de  licteurs  :  trans- 
es nge  alors  y  il  appelle  Toffieier  qui  tenait 
Is questeur  k  A.  Manlîus,  lui  demande  des 
K  et  menace  d'en  charger  Junius  et  Manlius 
les  envoyer  ainsi  à  Rome.  Cet  officier  n'é- 
pes  davantage  Tordre  du  consul,  et  l'armée 
sorironnait,  toute  dévouée  à  la  cause  de  ses 
^  et  animée  contre  le  consul ,  Tencourageait 
désobéissance.  Enfin ,  excédé  de  leurs  in- 
,  et  des  moqueries  de  la  multitude,  qui 
lit  en  effet  la  risée  k  Toutrage ,  il  reprend  le 
b  d'Aquilée  sur  le  même  bâtiment  qui  l'a- 
uneoé.  De  là  il  écrit  k  son  collègue  de  donner 
Ta  celte  portion  des  nouvelles  levées  qu'on 
lût  aristrie,  de  se  réunir  k  Aquîlée;  ne  vou** 
iroQfer  à  Rome  rien  qui  rempèchftt,  ses  vœux 
Mués,  de  sortir,  en  costume,  de  Rome.  Le 
^  s'y  prêta  de  bonne  grâce ,  et  la  réunion 
indiquée  dans  un  bref  délai.  Claudius  arriva 
(Deeo  même  temps  que  sa  dépêche.  Il  réunit 
nple  en  arrivant|  pour  Feutretenir  de  Manlius 


et  de  Junius,  ne  passe  que  trois  jours  a  Rome,  et, 
après  les  vieux  prononcés  an  Gapitole ,  il  prend 
son  costume,  fait  marcher  devant  lui  ses  licteurs , 
et  regagne  sa  province  avec  la  même  précipitation 
que  la  première  fois. 

XI.-45.  Peu  de  jours  avant,  Junius  et  Manlius 
livrèrent  un  violent  assaut  k  la  ville  de  Nésaticus 
qui  servait  de  retraite  aux  principaux  Istriotes  el 
k  leur  roi  Épulon.  Claudius  y  amena  ses  deux  lé- 
gions nouvelles,  licencia  Tancienne  armée  avec  ses 
chefs,  investit  lui-même  la  place,  et  se  mit  en  de- 
voir de  Tattaquer  avec  les  manielets.  Un  fleuve 
baignait  le  pied  des  remparts,  et  gênait  la  manœu- 
vre desassi^eanis,  en  même  temps  qu*il  fournis- 
sait de  Teau  aux  assiégés;  plusieurs  jours  furent 
employés  k  creuser  un  nouveau  canal  pour  eu  dé- 
tourner le  cours.  Cette  opération,  qui  coupait 
l'eau  aux  barbares,  les  terrifia  k  Tégal  d*un  pro- 
dige, mais  sans  leur  inspirer  la  pensée  d*une  capi- 
tulation; au  contraire,  ils  se  mirent  k  massacrer 
leurs  femmes  et  leurs  enfants,  et  même,  pour  offrir 
k  Fennemi  le  spectacle  de  ces  révoltants  attentats, 
ils  les  égorgeaient  sur  le  rempart  même,  et  les 
précipitaient  du  haut  en  bas.  Ce  fut  an  milieu  des 
lamentations  des  femmes  et  des  enfants,  au  milieu 
de  cet  abominable  massacre,  que  nos  soldats  fran- 
chirent le  mur,  et  entrèrent  dans  la  place.  Quand 
le  roi,  aux  cris  d*effroi  de  oeux  qui  fuyaient,  re- 
connut le  désordre  d*une  ville  prise  d'assaut,  il 
se  passa  son  épée  au  travers  du  corps,  pour  n'êtrt 
pas  prb  vivant;  le  reste  fut  pris  on  tué.  Deux 
villes  encore,  Mutile  et  Faverie  lurent  emportées 
d'assaut  et  détruites.  Le  butin  fut  plus  eoosidé^ 


fiMoeoIlega  •  nocte  profectos,  praraepk  io  provin- 
ibiit  :  obi  ioooaiultiiis«  qiiam  venerat»  se  geatit. 
<iwin  eoodone  advocata  fogam  6  caitrii  A.  Manlii 
lii  aoribus  mUitiun  (qnlppe  qui  primiipti  fbgia- 
JP^iaat,  iogonissetqoe  probra  M.  JodIo,  qiiod  le 
Bûnsioàum  ooUegas  fecinet,  ad  eitremam  utrom- 
^^ffàen  provlncia  jnasU.  Quod  qanm  itli  tam  con- 
^pvto  dicto  audieotes  fùturoa  este  dicereot ,  quum 
9re  miioram ,  aecandimi  vota  in  Capitolio  nunca- 
•  nm  Udoribiis.  paludatus  profectui  ab  urbe  easet; 
>*vv,  Tocatoiii,  qui  pro  qiueatore  Manlii  erat,  ca- 
'l^^l'^^t,  ? toctos  ae  Janiom  Manliamqae  mioltaiia 
am  mimmiin.  Ab  eo  qooque  apretum  cousulia  im- 
»s  ot  ;  et  eireaiiifiDaiia  exôrdtiia  «  Caveos  Imperato- 
aoic.etcooauUinfeatas,  animoa  ad  non  parendum 
-1^  ^Qitrfiiio  fatigatoa  oonaul  et  cootomeliia  aiogu- 
■•  et  nniliitadinia  (  nam  ioaaper  irridebant  )  ludi- 
'«aaieeideni,  qua  veoerat«  AqoileUim  rediit.  Inde 
|i* icriiMt,  at oôUitnni  Dovonun  ei  parti,  qnae  scri- 
^  fitriam  provinciam  esaet.  edieeret ,  Aquileiam  nt 
^^lurei;  d«  qoid  m  Romae  tenerefi ,  quo  minua ,  votia 
1^.  palodatiia  ab  orbe  exiret.  Hce  coUegaB  ob- 
''^'"crfiGli;  brevifqoe  diea  ad  eonfeniendam  edfcta 


est.  Glaudfaa  propeeooaecQtaa  eatUttenaauaa.  CoDdoae 
adveniena  de  Manlio  et  Jaoio  habita,  non  ulIratridoiUD 
moratua  Ronue,  paludatoa,  cnm  Hcloiibiia,  votiaqua  io 
Capitolio  nnncopatia»  in  provinciam,  cqoe  ac  prlna» 
prapdpiti  celeritate  abit. 

XI  .-i5.  Paucia  ante  diabua  Junina  ManKoaqneoppidaaa 
Pietaetinm ,  quo  se  prindpea  latrorum  at  ragulua  ipaa 
iEpulo  receperat,  snmma  vi  oppngnaninL  Eo  Claudloa 
doabiia  legiooibua  novia  addactia,  vetare  exarcita  eom 
anis  dodbna  dlmiaso,  ipaa  oppidom  cfranaisedit ,  et  viaaia 
oppugnare  intendit  :  amnemqoa  pnetarfluentaoi  mcenia , 
qui  et  impedimento  oppognaulibua  erat ,  at  aqaalionen 
Istria  pnabebat,  multorum  dianun  opéra  excaptum  novo 
alveo  avertit.  Ea  rea  barbaroa  miracnlo  tarmit  abadeai 
aqnas  :  et  oa  tam  qnidem  mamoraa  paeia ,  la  esdameen- 
jngum  ac  liberorum  verai  ;  etiam,  at  spadacoio  boatiboa 
tara  fœdnm  ficinDa  eaaet ,  palam  in  mnrla  tmcidatoa  prv- 
dpîtabant.  Inter  aimai  eompiofitkioam  fléniioamm  pue- 
ronioique,  aimul  nefiindam  ardam,  miUtea,  tranagressf 
mumm,  oppidum  intraruut.  Cajoa  aapti  tomaltnm  nt  az 
pavido  claflKNre  fogiantiam  aceapit  rax,  traîaeit  isnro  pa- 
ctna,  ne  vivua  caperetor  :  caiari  aapti  «  aat  ocaiai.  Duo 
deinde  oppida^  Moltla  et  Favaria,  vl  d^ili  at  delata. 
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rMe  (pt&ù  ne tNMiYtii  Talleiidn,  ?u (a  p^vtralé  J  d*bi«en,,dap^das7Qlei  all^, el  C.  QtQdks 


dd  06  people,  al  oa  rabaadMina  tout  «iii  iold«l$. 
Ciaq  mille  eît  cent  trente^dHii  •cipiîb  .furent 
▼endiis  hi'MBftli'v lesinMlgatwrtée  la  ravelUy 
battas  de  verges  et  frappés  de  la  iNicbo.  Toaie  riet 
trîe ,  par  ta  raifievle  tr»i§  de  sei  plaees ,  «irpafcla 
mort  de  son  roi,  fat  pacMMev^^^  lettribiwdfla 
euvMos  donTièrètil>:des'Ola(^v  «I  se  sonrairenti 
La  gaerre  d*IMrte  «e  terminait ,  lorsqiiè  «hes  Ms'j 
Liguriens  oommeneferent  k  «e  tenir  desiisaam^». 
blëesdontlauuerr^^ii  ie<bot  a.  ..         i 

111. -I6i  Le  proeoiiflul'Ti.<Slaadi«e,qoiaTflkélé' 
préteur  rann^prëeédent^ ,  oommandeilkiPiaé, 
avee  une  seule  (ëgion  ponr  garnisiMi,  lafiarmë  dn- 
fak  par  une I dépêche  de  lui,  le  sénat  dëeide  de^ 
renvoyer  la  déftêcbe  à  €.  Claudins.(€ar  Talitre 
eonsal  était  déjk  passé  en  Sardaigne)  ,:.et  ajoute, 
nn  décret  qoi  t-^antorisey  n'ayant»  plua  afhirei 
dans  sa  province  .d'Istrie,  à  faire  passer^  «'il  Je 
trouve  bo«i ,  son  armée  en  Ligurie.MEo  roème. 
temps,  d*iiprès  la  dépAche  dn  oon^  ou  il.'fi&po«;ait 
saoaoïpagoeeo  latrie,  on  dtkiréta  luie  napplkaiîQn. 
de  deux  Joars.  Ti.  Semproiinis,  rautro.eonsul,.eot 
également  du  suocès  eu  Sèrdaigne.  IL  fit  eni<«)r  aoo 
armée  sur  les  teires  des  Sardes  liions,  qui  avaient 
reçu  de  grands  secours  des  Balaret*  11. combattit, 
avec  l'une  et  Tautre  nation  en  bataille  rangée.  Lea 
ennemis  furent  mis  eu  déroute  el  prirent  la  fuite; 
ils  perdifvnt  leur  camp,  et  dotixe  mille  combat- 
tan  isreMièreui  «urie  cbamp  de  tmtaille.  Le  l^nr 
demain,  lecaiifcol  fil  un  choix,  d'armes  qqlil.fit 
meure  en  tas  et  qu'il  bi'Ala  en  Tbimneiir  de  Vul* 
cain.II ramena eeti  armée irictarieuse  en  quartien 


Pripds,  atla  f8aieiti6|ii«  ip»iMôor  fait,  et.  oomis mili- 
tllMu  eonotna  csu  Quhiqila  oiltia  eapilion  Mioeot^tn- 
^tA9  dÈ^tiÉi'àarùm  (renierMl;  auelores  belM.TlrgU 
caMi  t  ev  ascati  peraïusû  Ittria  tota  triain  oppidorpin  0;^.} 
cidio  et  morte  regif  iiacata  est^omnesqae  uodiqqepor 
piiH»  alutdàlNia-  dsUs,.io  dttioaain  veQ«mBtA'5oti|»trici 
fliieiH  belliapud  Ugorêt  canglMa  de  iMlki  balitPi  ecopia. 
Xll.-ie.  Ti.  Giaudiua  fMOCDOiNiA.  qui  pr«lor  prkire 
auDofuOTBt/caui'pmidio  iagioaii  pnlaft!AiMs.paiwfa|, 
Oqu  IHtêrit  Moatos  eertior  iMlui»  eaa  ipseï  Utl^ras  «d 
G.  Clandium  iitlàm  ateercoatoljam  in  Sardioiena  lraj<h 
eeni)  deferéadaloram):  eiadjidt  decrelnm^^QaoniajD 
Ittria  itrtovlada  eoqfeda  caiet*  wk  ei  f  ideretar,  •nersllum 
iradabeMi  in  Ligoraa.  vStamil  et.  lilteria  coBivUt,  «laat 
darebns  ta  btria  a«giitsflripaisai»lnbido«iB  sappllaitio 
deereu.  Etak'allvo€pnHilftTi.;SeaBproiiio  in  sâifdiflia 
prospère  rct  •gesta4:€Berdtimi  in  agruni  Sardnruni  II- 
liensian  indotlti  Ba<anM*nm  mi§aià  auxilta  UHianiibui 
vencraat^  Cum  atra«|ne  génie  Msrnis  coflatia  confliiH- 
Futi  fu§àtufua  iMilet  »  eaMrifqiie  eiQtlj.daodeciip  mMlia 
araiaioruni  «na.  Postera  dk  arma  lecia  eoqtfci  in  aoer- 
vtttt  Inant  eooinl  »  aaenunqne  id  Vnkano  ^remaTit.  Vî- 
etnreni  eserdÉfem  in  biberna  todamm  urbium  reduxit. 


reçp.deJUidép^  d^Ti.Claqdius  e(  du  séûa 
consplte  y  >fit' passer,  ses  logions  d  Jstrie  ea  Li|< 
[Les,ennc|mis,  desoeqdos  en  pUioe^  auleot 
jcamp  au  bon)  de  la  rjvière  ScnlteoDa.  Ce  h 
[qq^njeu;-  JHyraJbalaillp..llç^  perdirent  qc 
imille  bommes;  tuét,  et  plus  de  sept  ccnu  pr 
tniers  qu'on  lienr  fit,  apit  dans  leeombatj  soit 
-leuv  camp,  qot  fnt  enlevé  aussi;  on  ieor  prii 
core  çipqua^l^llt,^^ç^elKieJgnqi.  Çcijx  des  {4 
,qniiéchappiv*9ipt  an;cas|Uig^sefdîspersèreoi 
les  monl^gjMS,  et  le  çonsol  eut  beau  M 
plaine }  nqlle.part  il  ni^  vit  4'aniies  s*oiïrir{ 
regarda.  Clai44iuf ,  {vawiquear  dé  deax  natiûi 
une  année,  aprè^avoir  (succès,  bien  rarelj  pa 
dans  son  consulat,  d^nx  jproyinces,  revint  à  Ki 
.XllL'il^^D^  Pfpdigoi  furent  ajDDODcési 
anxiçe^  p'étaî/:,  d,an^  |e'Cnistumioam,  ooiii 
ois^f^  Upp^jés  avjis  ifang4ialiSj,  qui  d'un  coq 
bffif  vai(,pqji{im4  jone  pierre  sacrée  ;  en  Campil 
UQ^botuf  qui  ayait  parlé^j  Ji  Syracuse  bnetadi 
bropse  fm*iun  tfujr^au  sauvage  égaré  dcsoQ 
peau  avait  ifou.yejrte  ei  arrosée'  de  ^ 
D^Qs  la  Crustwnioum  du  célébra  sur  le  tiea 
iine^MPpl,iç&,iipf),.d  un  jpur;  en  Campûiien, 
la  oouçrilure  du  bœuf  au  rang  des  dé| 
bUqpes  ;  le  prodige  de  .Syracuse  fut  expié 
sacrifice^  offerts  9ux  dieux  que  les  bu 
désignèrent.  ^On  peçdit  cettie  année-Pa  le 
M.  Çlau.djus  tlarQçll.uSj  qui  avait  été  coosold 
sejar.  Il  eut  pour  ejuci^sse^r  dansïe  pootilli  ' 
filiftAf*  Maroeliufu  0^  cQïiiumi  aussi  à  L 
lina  colonie. fl^  deux  mille  citoyens  romaiosi 


Et  G.  Oandins  litterii  Ti.  Glandii  et  leoat 
oepto ,  ex  Istria  le^oiies  in'LîgnVel  transdaxit.  tâl 
iefi^ani  ftiimen*  in  'carajx»  progrittf  ditn  baf 
hottes.  Ibi  çum  his  afcié  lïîfâicataai.'  Oiriadéeiffl 
çeta  ;  plot  têptiûf'énti  anfin'prcèttd;  ^ut  Id^titriil 
éa  quoque  expagnata  sont )  ApiY '/et  tfgttinffitiri'i 
et  qoinqùaginia  câp^'.  IJijptnÈ,  Miqèdv  cffdb,  infl 
f^fugerunt  pattim  ;  pô|Milantrqiie  cnàùéàrtt  •p» < 
tpli  pnlla  intquani  appanierni^t  ahnà.  Clfadhif  èâ 
geptiuin  qno  anno  nctor/  (Inabut  /  qnod  rtro  é^ 
consulain  pacâtït  proTinciit  Komam  mertft.        , 
XXlt:-i7.'  P:rociigia  eo  ando  dnntiiti.  înCffooé 
aveip  jangualem'^' qoam  vocînt',  fJeronlipMea'^ 
oeddiste«  SoVém  in  Ganipa'nia  loeftian^.  Tieemi 
jSynictttit  ab  a^ifetti  Unro',  ddiipéeôl^abefrMtt. 
ac  temine  Mpertam.'ln  Cruitoniino  dieaiOBoniB 
loco  tupplicaiio  tnil  ;  et  in  t:àUipanià  ta  iMt  ^ 
data;  •frscîiianpniqne  prodigiaéà  exf^tan»  ^ 
ban^pioit>Vt  dilt,  quibns  mppUcareliir.  Pootifi 
anno  inortuut  estK.  Claudint  MareeUâff,  «ru^owi^ 
tprqae  fuérât.  In  èjiii  locom 'nftlBctai  citpattt)<eil 
ijns  M.  ttarcellus.  Et  Lntam  ^DolMHi  codeai  >fj 
Biillia  dvinm  romanomm  snat  dedaeb  Tt^asm 
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fflittîoQ  dei  triomvin  P.  ÉUas^  L.  égilius, 
Siamos.  Il  leur  fpt  /^itribii^é  à  chacun  cîdt- 
fie  tt  DD  aEpeais  ct.i)^niUur  le  terri toir^  pris 
L^mieD8,.Jlavaîi  «U «ux  Élruf^quefi  aiçanC 
à  ceux-cL  Le  couaul  G.  Claudius  viol  iiux 
|B  de  b  ville  ;  l 'exposé  qu*il  fit  au  sénat  de  ses 
eu  Islrie  «t  o|ie«  ies.l4gpriep^,  Ivii  obijn^, 
demande  un  jjécret  de  irijQqipbe.  11  triom- 
L  «Dooce  consul ,  de  ,deax  naUona  a  la  fois, 
■eot  porté  dans  ce  triomphe  se  montait  à  trois 
^sept  nûJle  dei^iers,^  et  à.  quatre- Yio^t-ciioq 
jiieplQent  deux  viçtqri^ts.  Le^  soldats  eurc;nt 
lie  deniers  par  téi^  sur  cet  arg.ea.t,  les  centu- 
|i  le  double  y  Jes  chevaliers  le  triple.  Les  alliés 
^t  moitié  mqii^  que  |^,  citp][ens.  Aussi^  le  , 
Me  qulis  gardèrent  en  suivant  le  char  témoi- 
•t-il  isses  de  leur  mécçntentenienL 
;iY.-18.  Pendajpt^  céiébjralion  de  ce  triomphe 
les  Ligarieps,  .q»  in4n9es  Ligures  s  aper,çurent 
aoo^seulenient  i^arjoée  comuhiire  avait  été 
leiiée  ï  Rome»  .maia  que.Ti.  Claudius  avai^  ; 
De  licencié  9a  lég^ion  à  Pise  ;  aIfi:aQcbis  de  loute 
■le,  ils  s'entendent  secrètement  pourrasïsem-  i 
ruoe  armée,  pa^seot.les  monts  par  des  chemin^ 
In^ens,  descendent  dans  la  plaine,  ravi^gept  ^ 
ttfriiQtre  de^odlèoQ,  et,  grâjce  à  la  prompti- 
ede  leur  attayqe,  prennent  la  colonie  elle- 
0ie.  Quand  90  le  sot  a  Rome,  le  sénat  întiqia 
rire  au  consul  C.  Claudius  de  tenir  les  oomice? 
ireiuier  jour,  et,  aussitôt les;  magistrats  nom-  ; 
kfour  Tannée ,  de  retourner  dans  sa  pro- 
jetée repr^eodre  la  colonie  sur  les  ennemis. 


sioa  do  sénat.  Les  oofisuls  nommés  furent  C.  Cor- 
nélius Scipion  Hispallus  et  Q.PétilIius  Spurin^s. 
Les  préteors  nommés  furent,  ensoite,  M.Popilllus 
Iféna,  P.  LicinJusCrassus.  M.  Cornélius  Scipion, 
L.  Papifiqç  Itfaso,  M.  Aburius,  U  Aquillius  Gai- 
lus.  On. prorogea  Je  consul  C*.  Claudius  p<)iir  un 
an  dans  son  commandement  et  dans  sa  province 
^e  Gaule  :  et^  pour  empêcher  les  Istriens  d'imiter 
les  Ligures,  il  dut  enyo^yer  en  Is'trie  les  alliés 
latins  quil  ayait  tirés  de  ja  province  à  Toccasion 
desoç  triomphe..  Quand  les  consuls  C.  Cornélius 
et  Q,  Pctillijjs,  le. jour  de  |eur  .entrée  en  charge, 
immolèrei^t ,  selon  ,ri|sa^e,  chacun  un  bœuf  à 
Jupiter,  la  viclinoie  que  sacriGa  Pétillius  se  trouva 
avoir  un  foie  sans  téte«  Il  en  fit  son  rapport  au 
sénat,  qui  lui  ordonna  de  compléter  le  sacrifice. 
Consulté  ensuite  sur  la  distribution  des  provioces, 
le  sénat  assigna  par  un  décret  Pise  et  les  Liguriens 
aux  denx  f^nsi|ls.  Celui  %  qui  1^  sort  donnerait 
Pise,  devait,  quand  iierait  venu^  ^époque  du  re- 
ntMivellemeot  des  magistratures,  revenir  ponr  les 
comices.  On  ajouta  au  décret  qn*ib  lèveraient 
deux  légions  nouvelles  et  trois  cents  cavaliers, 
et  qu' jlfi  commanderaient  aoi  alliés  latins  dix  mille 
hommes  ^'infanterie  et  six  .ceq^s  de  cavalerie. 
Ti.  Claudius  fut  prorogé  dans  son  commande- 
ment jusqu'au  moment  où  le  consul  arriverait 
d^ns  sa  province.    . 

.  XV,-^9<  Pendant  que  ces  .affaires  se  trsitepl 
dans  le  sénat,  Cn.  Cornélius  ét;int  soiirti  du  temple 
sur  rinvitation  qq^  lui  çn  apporta  un  messager, 
revint  un  instant  après,  la  confusion  sur  le  visage. 


esmices  furent  tenus  conformément  à, la  déci-  ]  et  eiposa  aux  Père;i  conscrits  que  le  bœuf  de  six 


9vai,  P.  JEKoSt  L.  EgUius,  Cn.  Siotniiit.  Quloqua- 
ie(  àufula  jqgera  et  ^eoiMef  agri  in  tiagulos  daU 
^OeLifore  captui  iiager  erai;  Ekrnsooruio  ante, 
B  UgonM»,  fueraU  C.  Glandius  coo^iul  ad  nrt)ein  Ye- 
cd ,  qaïuD  in  lenatu.  de  rebut  iq  If  tria  Liguribuf  que 
pera.|esds  diaaeraiaset»  poaialanti  Iriutiiphus  est 
eu».  TriuflDipliavii  in  ioagtiitratu  ile'  duabns  ain^pl 
iboi.  Tolit  in  eo  triiunplio  ëenai;ium  treoeota  leptenu 
ia»  et  Tictonftooi  oçt^inta  qninque  millia  aeptm- 
W  dooi.  Milîljbof  in  siJigMlof  qùini  deoi  jdeiiarii  dati; 
lex  ctoturipoi,  triplex  aquiti.  Sodis  dimidio  minua  » 
nàTiboi,  datnm  ;  itaqoe  tacili«  ut  iratoi  eaie  aenti- 

Mcatianntcnrruinr  .  ..  ^ 
tV.-ia.  Dam  i$  triamphoa  de  Liguribua  agebâtur, 
vsi*  pneignam  aenaenint,  non  cqnaalarem  tanium 
citoin  Rooaaoi  abductmp ,  aed  legionem  ab  t*l.  Claa- 
hU  dimiasBiii,  aoluti met»,  ctam.  esercitn  indicto, 
tnastenos  limilea»  aoperatia  OKintUioa,  in  campoa 
"Mtf  agnun  mptlnen^am  pqpnlaMf  repenUoD  im- 
1  cotooiam  ipeam  eepenint.  Id  ubi  Romam  allaium 
Maaiu  C.  Giaudiaia  oooanleni  oomitia  prianp  quo- 
tavpen  babare  juaaita  çreatiaque  in  annom  magi- 
tNi  la  profinciam  radire,  et  coloniam  es  boati- 


boa  redpere.  Ita,  nti  eenanit  aeoatoa.  comitia  habita. 
Cooaaies  creati,  Cu.  CoroelInaScipi»  HiapaUoa,  <{.  Pe- 
liUiai  Spannua.'  Praetôres  Iode  facii ,  M.  PopilHna  Laenaa» 
P.  Lidolûa  Crassuâi  tit.  Cornélius  Scipio,  L.  Papiriua 
Maao,  M.  Aburina/L.  ÂquiHins  Gallua.  G.  Claudîo  coo- 
suU  pirbrpgatum  inaiino.inrperium»  etjGallia  protincîa  t 
et,  ne  Istri  iclein ,  quod  et  Ligures,  facereut.  aoci<ià  no- 
mintalâtini  in'lâtriam  lûiitérei/qiiûs  U'tuiiiphi' causa' de 
provincia  déauiiaaet.'CD.  Côtrneifô  et  Q.  Pétillfô  eunaali- 
bua,  que  dié  magiitratniti  inieriiot,  tnibolàniibua  Jofi 
siogalis  bubns,  bit  solet»  in  ea  hos(ia^  ^ua  Q.  Petilfiua 
aacriflcavit,  tn  jodoore capot  non  infeotuib.  Id  qnuin  ad 
aeuatnm  retuUs>et,  boYe  perliiare  juMUi(.  be  proYindia 
deiode  consultas  seoalus  ^ifiàs  et  Ligîirês  provlndaa  eoo- 
aulibùs  decrefii.  Ciu  Piaas  proYineia  obYeniaaet,  quaoi 
magiatratunm  creandonim  tempiia  esset,  ad  cbmilla  re- 
Yerti  jua^it.  Àdditpfn  decfeto^  nt  binas  legloDea  novaa 
acribereotj  et  trecehos  equitea;  et  dêna  mifliA  pediidm 
aoçfla  nomioiquê  latino,  et  aeicenoa  imperarent  equitea. 
Ti.  Claud^u  prortigatuiu  est  ia^penuni  ij|i  id  tênipuaf  qno 
iii  proviiieiaiii  cou»iil  %em)ueu 

XV.-19.  I>n^  de  bis  rébus  in  seqatu  agitur,  Cn.  Cor 
neîins,  evbçàtua  a  vlslor^ ,  quom  \iWflQ  egreasua  eaaal» 
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ceuts  li?res  quil  afait  immolé  n'amit  pas  de  foie. 
Ne  s'en  rapportant  pas,  disait-il,  an  témoignage 
dn  Tictimaire,  il  avait  fait  Tîder  tonte  l'ean  de  la 
chaudière  où  Ton  faisait  cnire  les  entrailles ,  et 
s'était  assuré  que  parmi  tons  les  antres  intestins 
bien  entiers,  le  foie  sent,  par  un  incroyable  mys- 
tère, était  anéanti.  Ce  prodige  effrayait  dqa  les 
Pères,  lorsque  Tautre  consul  fint  accroître  leurs 
appréhensions  en  révélant  qu'après  avoir  trouvé 
un  foie  sans  tête,  il  n*avait  pas  poussé  jusqu'à 
parfaite  réussite  I9  sacrifice  de  trois  bœufs.  Le 
sénat  ordonna  l'immolation  de  grandes  victimes 
jusqu'à  complète  expiation.  Tous  les  dieux  agréè- 
rent, dit-OQ ,  ces  offrandes,  sauf  la  déesse  Sains , 
auprès  de  laquelle  Pétillius  n'eut  pas  de  succès. 
Pois  les  consuls  et  les  préteurs  tirèrent  les  pro- 
vinces au  sort.  €e  fut  Pise  qui  échut  à  Cornélius,  et 
les  Ligures  à  Pétillius.  Au  prétenrL.Papirius  Maso 
la  juridiction  de  la  ville,  a  M.  Aburius  celle  des 
étrangers.  M.  Cornélius  Scipion  Maluginensis  eut 
l'Espagne  ultérieure,  L.  Aquillius  Gallus  la  Sicile. 
Deux  d'entre  eux  demandèrent  a  n'avoir  pas  de 
province.  M.  Popillius  refusait  ainsi  la  Sardaigne. 
t  Graccbus,  disait-il,  pacifiait  cette  province,  et  le 
sénat  lui  avait  donné  pour  aide  le  préteur  T.  Ébu- 
tius.  Dans  une  opération  où  l'unité  de  système  et 
un  ensemble  de  vues  invariable  étaient  essentiels, 
il  était  déplacé  d'en  rompre  la  suite.  La  remise  du 
commandement,  l'inexpérience  novice  du  suc- 
cesseur, qui  doit  s'appliquer  à  connaître  avant 
d'agir ,  font  souvent  perdre  les  bonnes  occasions 
d'une  sage  politique.  •  L'excuse  de  Popillius  fut  ad- 
mise. P.  Licinius  Grassus  s'antorisait  de  certaines 


solennités  pour  ne  poini  aikr  dans  si  potla 
C'était  l'Espagne  citérieare  qû  lui  éuil  éeh 
An  reste,  on  lui  enjoignit  de  s'y  rendre,  on 
jurer  devant  l'assemblée  du  peuple  qa'i!  eoé 
empêché  par  on  sacrifiée  solennel.  Ce  point  arr 
à  l'égard  de  P.  Licinius ,  M.  Cornélius 
aussi  qu'on  reçftt  de  lai  le  même  serment, 
dispensât  d'aller  en  Espagne.  Les  deox 
firent  le  serment  dans  la  même  formule.  II. 
nius  et  T.  Fontéins  reçareni  ordre  de  rester 
l'Espagne  ultérieure  STeele  même  titre  et  le 
eommandement;  et  on  décréta  pour  eux  W 
supplémentaire  de  jtrolt  mille  citoyens 
avec  denx  cents  dieraliers,  et  de  mq 
hommes  d'infanterie  latine  alliëe,  avec  trou 
de  cavalerie. 

XTI.-20.  Les  fériés  latines  eurent  lies  é 
jours  avant  les  noues  de  mai;  el  comme  le  m§ 
trat  de  Lanuvium  avait  immolé  une  des  ?kli| 
sans  faire  la  prière  pour  le  peuple  romaii  I 
Quirites,  on  en  eut  un  religieox  serupoie.  Leséi 
sur  le  rapport  qui  lui  en  fut  fait,  renvoya  rili 
au  collège  des  pontifes;  les  pontifes,  aUeodgfl 
les  fériés  latines  avaient  été  manquées,  lesMl 
renouveler  ;  mais  ils  décidèrent  que  U 
étant  cause  qu'on  les  renouvelait,  foonsni 
victimes.  Le  scrupule  s'était  aggravé  de  1 
arrivé  au  consul  Cn.  Comëlios,  lequel,  a 
nant  du  mont  Albain,  était  tombé  panlfiélt 
côté  du  corps,  et,  comme  le  mal  faisait  dap 
grès,  était  allé  aux  eaux  de  Comes,  ou  'ûèi 
mort.  On  l'en  ramena,  et  arrivée  Rome 00 it 
fit  des  funérailles  el  une  sépulture  magniftfKi 


pauio  poft  rediit  coafùto  vnltn^  eteiposoit  Patriboi  coo- 
tcriptU,  bofis  feiceoaril*  qoein  ûnmolaviiiet,  Jecur 
diffluxUse.  Id  se  victimario  nuntianli  panim  credeotem, 
Ipsum  aqaam  effundi  ex  olla,  ubi  eita  ooqœreotar,  jui- 
•ifse  ;  et  Tidine  ceterani  iotegram  partem  extorum,  jecar 
omoe  inenambili  tabe  absumptum.  Territis  eo  prodigio 
Patribiu,  et  alter  consul  coram  adjecit:  qui  m,  qood 
capnt  jocinori  defaiMet,  tribus  bubiu  perlitasse  negavit 
Senatoa  majoribas  bosUii  usque  ad  litationem  sacrificari 
jttt&it.  Ceterit  dils  perlitatom  feront;  Salati  Petilliom 
perlitasfe  nefrant.  Inde  oontules  praetoresqne  provineiai 
tortiti.  Piue  Co.  Coroelio,  Lignret  PetiUio  obvenerunt. 
Pneturet,  L.  Papiriui  Mato  nrbanam«  M.  Abonna  inler 
peregrinoi ,  fortiti  sont.  M.  Cornélius  Sciplo  Maluginen- 
sis Hispaniam  ulteriorem  »  L.  Aquillns  GaUos  SicUiam 
babnîK.  Doo  deprecaU  snnt ,  ne  in  proTinciaa  irent  : 
M.  Popilllos  in  Sardiniam.  «  Gracebnni  eam  provindam 
pacare;  ei  T.  ^butiom  pnetorem  adjotorem  ab  aenato 
datnm  esse.  loterrompi  tenorem  remm ,  in  quibns  per- 
agendis  oontinuaUo  ipsa  efReacittinui  esset«  minime  oon- 
venire.  Inter  tradiliooem  imperil  nofitatemqoe  succès  • 
acris»  que  nosoeodls  prins,  quam  agendis.  reboa  im- 
buenda  sit,  s»pe  bene  gerendsna  necasionesintercidere.  • 


ProbaU  Popillfi  excnsatio  est.  P.  Ueinios  GruM  mK 
fleiis  se  impediri  solemnilitts  exonsabat ,  ne  la 
iret.  Giterior  HIspania  obvencnt  Cetemn  soi  ire 
sus  »  aul  jnrare  pro  oondone»  solenmi  sMiiUcio  « 
beri.  Id  ubi  in  P.  Lidnioila  atatntnm  cil,  tttbK 
josjarandnm  acciperent»  M.  Gomelins  postobrit.  v 
Hispaniam  ulteriorem  iret  PrartonsamboIncsdeoTall 
jurarunt.  M.  Titinins  et  T.  Fonleias  proeooidef  fl»«Sf 
Gom  eodem  imperil  jure  in  Hispaiiia  jasÂ;  et  ai  io  >>^ 
plementnm  bis  tria  miUla  dvinm  romaBon»  an^ 
tibns  dneentis,  qninqne  mlltia  aodoro  lalM  aosbu^ 
trecenU  équités  mltlerentnr. 

XVI-20.  Ladme  feri»  foere  ante  dien  Icrtian  vm 
roaias,  in  quibos,  qiiia  in  noa  bostia  nM^^t^  ^ 
vinns  precatos  non  erat ,  •  populo  ronaoo  QvriliflSt  * 
religioal  fnit.  Id  qnum  ad  senatnm  relanuD  '"^'^ 
tnsqne  ad  pontiBcom  eoUegion  rqediiel ,  pootiwbB. 
qnia  non rede Sicts  Latin»  easeat,iBitsnrtti»^' 
piacult  Lannvinos  •  qnomm  opéra  ia^io'*''  ^' 
bostias  prsbere.  Aooesserat  ad  reiigioaen,  qH^;*^ 
nelius  eonsul, ex  monte  ADmdo  redieoi»  ""^^Mt 
parte  niMniMoram  captus,  ad  AqnaiGaBtfM  f'^r^ 
ingra? esoenle  morbo^  Garnis  deeaiitt.  Ss^  ia^"*'^ 


---^ 
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On  commanda  aux  anciens  tributaires  une  con* 
tribution  double  et  on  la  leva  :  les  autres  s'acquit- 
tèrent par  des  fournitures  de  blé.  La  province 
était  pacifiée;  deux  cent  trente  otages  avaient  été 
obtenus  de  Tlle  entière;  des  députés  furent  envoyés 
a  Rome  pour  y  porter  ces  nouvelles,  et  demander 
au  sénat  qu'en  récompense  des  succès  obtenus  sous 
la  conduite  et  sous  les  auspices  de  Ti.  Sempronlus, 
on  célébrât  une  fête  en  Tbonneur  des  dieux  immor- 
tels, et  qu*on  permit  à  ce  chef  de  ramener  avec 
lui  son  armée  en  quittant  sa  province.  Le  sénat, 
après  une  audience  accordée  aux  députés  dans  le 
temple  d'Apollon,  décréta  deux  jours  de  supplica- 
tions et  ordonna  aux  consuls  d'immoler  quarante 
grandes  victimes  ;  au  proconsul  Ti.  Sempronius  et 
Il  son  armée  de  rester  encore  cette  année  dans 
sa  province.  Les  comices  pour  le  remplacement 
d'un  consul,  qui  avaient  été  fixées  au  trois  des  no- 
ues de  sextilis  eurent  lieu  ce  même  jour.  Le 
consul  Q.  Pétillius ,  en  nommant  C.  Yalérius  Lé- 
vinus ,  eut  un  collègue  qui  pul  entrer  aussitôl 
en  charge.  Ce  personnage ,  qui  depuis  longtemps 
désirait  une  province,  profita  de  l'occasion  que 
lui  offrait  une  dépêche  annonçant  une  révolte  des 
Ligures  :  il  prit  le  costume  de  guerre  le  jour  des 
nonesde  sextilis,  et,  après  l'audition  de  la  dépêche, 
en  raison  de  la  révolte ,  il  ordonna  h  la  troisième 
légion  d'aller  rejoindre  en  Gaule  le  proconsul 
G.  Claudius,  aux  duumvirs  navals  de  se  rendre 
k  Plse  avec  une  flotte,  pour  croiser  devant  les 
côtes  des  Liguriens  et  les  effrayer  aussi  par  une 
démonstration  du  côté  de  la  mer.  Le  consul  Pé- 
tillius avait  fixé  le  même  lieu  pour  rendez- vous  a 


leoBSDl  PAillins,  k  qui  les  auspices  le  permet- 
inleofo,  fut  chargé  de  tenir  les  comices  pour 
Bplioer  son  collègue  et  de  promulguer  les  fériés 
tines.  Il  (lia  pour  les  comices  le  trois  d'avant 
i  Dooesde  sextilis,  et  pour  les  Latines  le  trois 
Ifint  les  ides.  Au  milieu  de  ces  scrupules  re- 
irai  lonrint  l'annonce  de  nouveaux  prodiges  :  a 
icolom,  on  avait  vu  une  torche  dans  les  deux  ; 
Eabies,  le  temple  d'Apollon  et  beaucoup  de 
jiOQi  particulières,  à  Gravisques  un  mur  et  une 
jb  avaient  été  touchés  par  le  feu  du  ciel.  Les 
pToolorent  que  l'expiation  en  fût  faite  d'après 
91  des  pontifes.  Pendant  les  embarras  suscités 
.«oosols  par  des  irrégularités  religieuses,  puis 
fù  d'eux  par  la  mort  de  Tautre,  par  les  comices 
e  renonvellement  des  fériés  latines,  G.  Glau- 
iCiisait  approcher  son  armée  de  Modènes, 
^  Llgores  avaient  prise  Tannée  précédente. 
0  loi  fallot  pas  trois  jours  d'attaque  pour  la 
ivodresur  les  ennemis  et  la  rendre  aux  colons, 
tmille  Liguriens  y  furent  tués  dans  l'intérieur; 
iMtdt  une  dépêche  partit  pour  Rome,  où,  ne 
troant  pas  h  exposer  le  fait,  il  se  glorifiait  de  ce 
^  grâce  ï  son  courage  et  a  son  bonheur,  le  peu- 
imnain  n'avait  plus  un  ennemi  en  deçà  desAl- 
,  le  nntant  d'avoir  conquis  un  territoire  assez 
le  poor  satisfaire  les  prétentions  de  plusieurs 
bfi  d'hommes. 

ffll.-24.  Ti.  Sempronius  aussi,  à  la  mrme 
i)w  remporta  sur  les  Sardes  plusieurs  avan- 
pip  amenèrent  leur  complète  soumission.  Il 
r te  quinze  mille  hommes.  Tous  les  peuples 
Maigne  qui  s'étaient  révoltés  furent  réduits. 


m  ilatoi ,  et  ftmere  magnifloo  elatot  sepultosque 
hniifeiideai  fuerat.  ConsoIQ.  Petittiiu,  qomn  pri- 
I  per  ratpida  posael ,  collège  fubrogando  comitia 
rejonoi,  etLatiiiu  edicere.  Gomitia  in  aote  dien 
■D  oonai  lextilea,  Latinae  in  acte  diem  tertfiim 
Mitilet  ediiit.  Plenls  retigiontmi  animif ,  prodigia 
Mr  nonttiti  :  TiiteiiU  facem  ia  oœlo  vitain ,  Gabiis 
a  ApoUinfoetprivata  aedifida  complora ,  Gravisds 
m  poHamqiie  de  cœlo  tacta.  Ea  patres  proeurari , 
ootifloei  eennlasent ,  jnsseniot.  Dom  ooosules  pri- 
i  rcUgioMi»  deloda  alteram  alteriua  mort,  et  oo- 
t  »  et  Latinarum  instanratio  iflopedinnt ,  intérim 
I^aadioi  excrdtom  ad  Mntinam,  qnam  Lignret 
«  aaDo  ceperant,  admovit.  Ante  tridonm»  quam  op- 
■n  evperat ,  reeeptam  ei  hoetibns,  cdonifl  reiti- 
Odo  flafflli  mi  Ligonun  intra  moroi  caesa  ;  litterae- 
Konmi  eitenpio  aeripta» ,  qnilraa  non  modo  rem 
iiercts  aed  ell^  gloriaretnr,  aoa  virtnte  ac  felicitate 
iaaoi  jam  de  Alpes  bostem  popnll  romani,  agriqne 
■otnm  apCum,  qni  multis  mlllibni  homlnnm  dividi 
uapoMet 

Vn.-Sfl.  Et  Ti.  SampEooiofl  eodem  tempore  In  Sar- 
aeeandls  prmliis  Sardos  perdomnit.  Quinde- 


dm  minia  bosUnm  iunt  casM.  Omnea  Sardorum  popuH , 
qni  defecerant,  in  ditionem  redacti.  Stipeodiarils  reteriboa 
duplei  veetjgal  imperatnm ,  exactnmqoe:  ceteri  frnmen- 
tom  eontulemot  Pacata  provinda,  obaidibnaqne  ex  tota 
imula  dneentta  triginta  aoceptia*  legaU  Romam,  qui  ea 
nuntiarentf  mtui  ;  qniqne  ab  aenetn  peterent,  nt  ob  eaa 
ret ,  doetn  anapidoque  Ti.  Sempronii  prospère  gestaa , 
dits  immortalllNu  honos  haberetur,  ipsiqne  decedenU  de 
provinda  exerdtnm  aecnm  deportare  lieeret.  Senatoa* 
in  aade  Appollinia  legatomm  verbit  auditb,  anpplicatio- 
nem  in  bidnum  decrevit ,  et  qnadraginta  majoribus  boa- 
Uia  oonsnlea  aaorificare  jnssit:  Ti.  Sempronium  prooon- 
solem  eierdbunque  eo  aono  in  provinda  manere.  Gomi- 
tia ddnde  oonaiiUs  nnios  snbrogandi ,  qnaa  in  ante  diem 
tertium  nonas  sextiles  edicta  erant»  eo  ipso  die  sonl 
eonfecla.  Q.  PetiUius  consnl  eoUegam,  qni  extemplo  ma- 
glstratnm  oodperet,creavitG.  Yalerinm  Lwinnm.  Is, 
jam  din  cnpidns  provinda» ,  quum  opportnnaa  eupiditaU 
ejns  littene  allataa  essent ,  Lignres  rebellasse  «  nonis  aez- 
tifibns  palodatus,  Utteris  auditis«  tumnitns  ejns  causa 
legionem  tertiam  ad  G.  Glaodinm  proconsulem  in  Gal- 
liam  profldsd  josslt  ;  et  duum? Iroa  navalea  enm  daaae 
Pisu  Ire ,  qui  Ligumm  oram,  maritimum  qooqne  terro- 
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son  armée.  Pareillement  le  proconsul  C.  Clandins, 
il  la  noaTelle  du  soalëyemeat  des  Ligurien^,  ^^^^t 
indépeadapament  des  ironpes.^u'il  (^mmaadait.a 
Parme,  organisé snr-lecl^apip  vne Qouyelle  levée, 
et  il  s*approcbA  4|^  hoixiiej^^  4c)  Ligqrjie  avec  son 
armée. 

XVH1.-22.  A  Tarrivée  de  Çlaudius,  les  enne- 
mis qui  se jsouvènaient  djavpir  été  par  lui  battus 
et  mis  en  d.ç^oute  ^ur  les  bords,  dq  Scultenna, 
crurent,  après  Tépreuve  fatale.qu'ils  avaient  faite 
de  la  vigueur  de  ses  attaques,  devoir  moins  comp- 
ter sur  leurs  arabes  que  sur  leurs  remparts  natu- 
rels;  ils  prirent  donc  posiijon  sur  les  monts.LéiUis 
etBalista»  et  s'environnèrent  même  d'une  npurail- 
le.  Les  retardataires,  surpris  avant  d'avoir  évacué 
les,  campagne^^  périrent  au  noiera,  de  quinze 
cents.  L^  autres  se  tenaient,sur  Içura  montagnes, 
où  la  frayeur  ne  leur  fit  pas  oublier  leur  barbarie 
native. , Le  butin  qu'ils  ont  fait  à  Modène  devient 
.robjet  de  leur  fureur;^  ils  font  mourir  leurs  captifs 
qu'ils  hacbçn^  en, morceaux;  iU  massacrent  Uss 
bestiaif  X  .dans  les.  temples ,  bien  loin  d  en  faire  des 
sacrifices  réguliers;  puis,  rassasiés  du  sang  des  êtres 
vivants,  i)ss*en  prennent  aux  choses  inanimées 
et  lancent  contre  les  murs  les  vases  de  toute  es- 
pèce, objets  d'utilité  plutôt  que  d'ornement  et 
de  luxe.  Le  consul  Péiillius,  ne  voulant  pas  que 
la  guerre  s'achevât  sans  lui,  écrivit  k  C.  Claudius 
de  venir  en  Gaule  avec  son  armée;  qu'il  Tatten- 
drait  aux  plaines  maigrfos.  Au  reçu  de  la  dépêche, 
Claudius  leva  lecamp^  partit  de|  la  Ligurie ,  et  re- 
mit sou  armée  au  consul  dans  les  plaines  maigres. 
Là  se  rendit  également  au  bout  de  quelques  jours 


remadmoveotfls,  drcnmvcdareDlar.  Eodem  etQ.  Pe- 
tUlios  coDful  ad  Gonvenienduin  exercitui  diem  ediierat. 
Et  C.  Claqdius  procoiV|al ,  «udita  ivbe|liooe  Ligurum , 
prapter  eu  copias. qnafsecum  PariD«oabebat,  lubitanii 
colledis  militibuf  »  ezerdUuu  ad  floea  Ligurum  admovit. 
XVm.-22.  Hoa(Qi  aub  adventum  C.  Claadii,  aquo  duce 
ae  meminerant  noper  adSculteii^tm  fluinea  victoi  fuga- 
toaque,  locorum  magia  prawdio  f^dTcnua  infeliciter  ez- 
perta^pi  vim,  qnam  arinif,  se  defeoauri«  duoa  moutea 
Leium  et  Balistam  cepenint,  muroque  ioauper  amplezi. 
Tardioa  ex  agris  deaiigraolea  oppreMi  ad  mille  et  quio- 
geoU  perienipt.  Geteri  rnootibua  ae  tenebaot,  et,  ne  la 
nieUi  quidem  feriUUa  ingçnita  ohliii ,  aaeviuot  \^  pna- 
dam,  qf^  HuUii»  parla  erat.  Captif  os  cum  fœda 
lâçeratiooe  interficiunl  :  peoora  in  faoia  trucidâot,  verina 
paaaim»  quain  rite  aacriBcant.  Satiati  caade  animantium» 
que  inaoîma  crant«  parieiibos  affligunt .  vasa  omnia 
generis  uaoi  magia,  quam  omameato  in  apeciem  facta. 
Q.  Peitllius  consul,  ne  absente  se  debellaretur^  Uiteraa  ad 
C.  Claudium  misit,,  ut  cnoi  eiercitu  ad  se  in  Galliam 
veniret  :  caropis  Maoris  ae  cum  ezspectaturum.  Lilteria 
aooepUa,  Claudioa  ex  Liguribua  castra  movit,  exerd- 
loroqoe  ad  campoa  Macros  couauU  trfdidit.  Eodem  ptucis 


YalépuSj  Tavtre  consul  :  c'est  bqtf fis  ptrtaik 

leurs  troupes  ;  mais,  avant  de  se  sépanr,  ils  | 

en  commun  )a  lustcatioa  de  leurs  armées.  I 

comme  ils  avaient  a^rrêté  de  nepaiatlaqucr 

deux  Tennemi  da.mème  c^té,  ii^tirèreniaasa 

positions  qu*ils  devaient  prendre,  il  esicon 

que  Yalérius  y  procéda  d'une  manière  régat 

s'étant  tenu  dans  le  templom.  Plus  lard  iei 

gures  déclarèrent  (|«ç  PélilUus  avaiicoounii 

irrégularité,  attendu  qu*il  n'éuil  pas  de  a 

sonne  dans  cet  espace  lorsqu'il  avait  jeté  le  k 

tin  dans  Turne  qu'on  7  avait  portée.  Ilsiei 

gèrent  ensuite  sur  deupt  points  diflereoti.  Péd 

établit  son  camp  en  Cace  de  rescarpcooeau 

la  croupe  élevée  forme  renchaloemeat  qoî| 

le  Batiste  a^  Létua.  Dans  une  exhortation  ï 

troupes  assembléeai  il  prédit,  as8ure-t-«, 

penser  k  l'aïubiguité  de  Texpression,  qoe  i  le 

même  il  occuperait  le  Létus^  a  Puis  il  m  od 

devoir  d'escalader  la  montagne  p|r  dem  tm 

la  fois.  La  division  ou  il  élait  graviouti 

sourciller  ;  Fautre  (ut  culbutée  par  Ytaaer- 

coosul  courut  au  galop  de  son  cheval  pour 

mer  le  combat ,  et  réussit  à  ramener  les  (u 

mais  pendant  qu'il  caracole  jsans  préao 

tête  de  la  troupe ,  un  javelot  vient  lui 

le  corps  et  le  tue.  Les  ennemis  ne  s'a 

pas  de  sa  mort  j  et  le  petit  nombre  des 

en  avaient  été  témoins  eurent  graad  soii 

cacher  le  corps ^  sachant  bien  qne  la  vie 

dépendait.  Le  reste  de  la  trpupe,  iolaoïdi 

cavalerie,  délogea  Tennemi,  Vt  prit  les  biBti 

sans  commandant.  Il  y  eut  enviroa  cinq  m 


poat  dieboa  G.  Yaleriof  conaol  aller  veoit  Ili.iin 
copiia,  priusquam  digrederentur ,  oommasiler  m 
exeroitua  lustraveruut.  Tum  sortili ,  quia  Dootbe» 
utrumque  parte  aggredi  hostem  plscetiat,  regiooei 
petereut.  Valerium  auapicato  iortitum  oonsubit 
in  tempto  fulsaet  :  in  Petillio  id  vilid  ladiim,  jMitet 
gures  responderunt,  (]àod  extra  iejnpUifQ  sorteo  10 
lam  in  templiim  latam  foriâ  ipâe  potnerit.  Profecti 
in  diversas  regiones.  Petilliua  adversoi  Balistc  et  ^ 
gnm  )  quod  eos  montes  perpetoo  dono  ioter  M  fiafi 
castra  habùit.  Ibi  adbôrtautem  eniQprpooDciooefliiUB 
immemorem  ambiguitatia  ferbi.ominalnin  ferooi.'j 
eo  die  Letpm  capturuin  -put.  »  Diiat^  .âmiii  pan^ 
aubire  in  advfraôa  moni»  bœpit  ÎEa  fian ,  io  VJ^ 
erat,  impigre  sucoedebat.  Altêram  hpateî  qam  pw 
lissent^  ut  réatitoeret  rem  iaclinaUiD.eoBiiileçMH 
vectoa,  snos  quidem  a  ftigaLrevoayH  :  \9»^j  ^°!°.'^ 
tius  ante  ajgna  obversator,  miadÛ  ti:^jeêlui  OMdît.  V| 
bostes  docem  occisum  seoseruut  :  ai  taorutp  p«iàif*_ 
▼iderant,  baud  negligeoter,  ut  qui  in'eo  fidoHao  ^, 
acirent,  corpus  occulUvere.  Alia  muftitud<>  ^i'»^  ^^ 
tumque,  deuirbâtis  hostibua.  mootei  àne  dm  «P^ 
Ad  quioqne  miUa  Ligorom  ocdia  :  ex  nNBU»  ^''^ 
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tn<faaBle*d«ox  b^aunei.  Cette  îiAm  .ma^este 
*UB  funeste. prte§0  piwocfM  de  te  pari  da 
mT^dies  de»  poaleit  U  réfâatk»  d*eiie  irréipala»' 
ilé  datte  let  tnepicesy^iie  le  eoosiil  D*«oralt  pas 
^oorée.  C.  VaUSrii»,  aftot  «pprit  la  mort  de 
^ëUllios  véoatt  ii  set  propres  lroapes*rannëe  qui 
uenait  de  perdra  liOÉ  obef,  IWra  une  nonvelle 
.  taaque  et  Tcrsa  asèes  de  sang  ennemi  poqr  apa  ver 
i^^leineneoC  les  mAnes  de  son  ooliégue.  H  (rioinplia 
Jes  Ligures^  La  Mgion.  qui  ami  fu  le  eoiunl 
^rmppé  h  mort  defaol  ees  rangs  fut  aiTèremeot 
^  lunie  par  le  sénat i  II  lût  décidé  qoe  celle  osm- 
.•agoe  ne  oonopteraiia.persnlmeel  que  la  lolde 
r^je  serait  paspaf^ée,  paroe.  qa*OB  ne  8*élait 
'  «as  jeté  aa-derant  des  Uvaits  de  Temiemi  pour 
^jaaver  le  général.  Vers  cette  époque,  one  dé* 
^utatioB  des  Daidanea,  qui  aTsIeat  sur  les 
'  iraa^  ^iosi  qoe  noas.  avons  dit  plus  haut,  one 
'^'rmée  considérable  de  Bailames  commandés  par 
'^^londicos^  se  rendit  k.Aome.  iprès  avoir  parlé 
"^^es  fiastafbesi  de  leur  moUîtodey  de  lear  IsUle 
*  gigantesque  y  de  leur  andaee  en  face  do  danger, 
'Slle  ajenta  qn*ils  avaient /ait  aUiaace  avec  Persée, 
^tt  qne  c'était  loi  j  plus  encore  que  les  fiastarnes , 
''''lai  causaient  les  alarmes  des  Dardanes  :  aussi 
^  ^lemandaient-ils  ao  sénat  qo*on  marcbAt  k  leur 
^ecoars.  Les  Pères  décidèrent  d'envoyer  des  dé- 
égiiés  pour  inspecler  rétat  des  affaires  en  Macé- 
^  r-dome;  et,  séance  tenante,  en  donna  commission  à 
-'A.  Pottnmjus  de  s*y  rendre.  On'Iuidoooa  des  collé- 
^'  r^gues  plus  jeunes  qoeiai,  afin  que,  par  son  ascendant 
et  par  sa  supériorité^  il  deaùalt  fa  commission. 


«; 


S'i. 


Pois  on  a*oeeiipa  de  fa  tena^  des  coiqices  pour  les 
magistrats  de  Taupée  snivante»  C^le  opération 
doona  lien  k  une  contestfition  séri^se ,  .et  les 
hommes  versés  dans  les  macères  religieuses  et  de 
droit  public  disaient  que,  vu  h  mor|  des  deux 
consuls  ordioaires  de  cette  apilée«  Ton  eiçporté 
par  une  o^aladie,  l'autre  tué  9  fa.gneo^  le.<^n- 
sul  nommé  en  remplacemeot  n'avait  pas  qualité 
pour  tenir  les  comices.  On  eut  recours  à  Texpé- 
dîent  d'un  interrègne.  Les  consqls  créési  par 
rinterroi  fureot  Mocîus  Scéyqla  eit  H.  émilius 
Lépjdus  pour  la  secQVMfa  foU.  »Pqis  00  noo^ma 
préteurs  C. .  PopiUins  Lena ,  T.  Aanios  Luscns , 
C.  Memmfos' Callus,  C.  Cluvius  Syxola,  Ser..Cor- 
néliusi  Solfa ,  Ap.  Claudius  Genthp.  Les  consuls 
eurent  pomr  provinces  la  Gaule  et,  les  Ugures. 
Le  préteur  Cornélius  Snlfa  obtint  .la  Sardaigne, 
et  Glaudîas  Centho  TEspagne  citér|eare.  Quant 
aux  autrei  provinces  prétoriennes  e(  k  ceux  qui 
les  obtipifenty  nul  moaoment  ne  les  indique. 
Cette  année-fa  fut  souillée  par  noeooofagionqui 
toutefois  ne  s*atfaqoa  qii*aux  bestfaax.  Les  Li- 
gures, toujours  soumfa  et  toujours  en  révolley 
avaient  ravagé  Luna  et  ^ise.  En  mêm^  temps  un 
soulèvemeut.avaitécfaté  en  ijaule.  Lépjdus,  après 
avoir  sans  peine  cmn  primé  le  mouvement  signalé 
en  Gaule ,  passa  ches  les  Ligures.  Quelques  peu- 
ples se  mirent  è  sa  diicréiion  ;  et,  dans  la  pensée 
que  les  hommes  sont  comme  les  lieux  qo'iiii  habi- 
tent ,  et  que  ces  peuples  emprunUient  leur  carac- 
tère sauvage  aux  épres  monUgues  où  ils  faisaient 
faurs^our,  à  l'exemple  de  quelques-uns  de  ses 
prédécesseurs,  il  les  Ût  descendre  dans  la  plaine. 
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^^àû0  et  qainqeaaiata  oèeldenut.  Soper  tam  evUaotaoi 
^ trislis  omittit  evcnlBM»  atiamai puUario  auditeai «st» 
^  vlliaia  io  aoiiifaio  ftiitMi  nsaid  oootolapi  ifiiarasse. 
^  C.  Valerius»  aoéiti  (morte  Q.  PaUHii^eterrilum  doe 
j'  doce  reHctnai  ad  toaicoiriM  adicHitt^iteninhioeaggres- 
jcB  nu  iMMiei»  eoreoi  MegulM  eoltsin  oiaoilNis  egrfsla 
pareotafil.  TfiunipbavUdt  liguribos.  la  legioacno  «  ai- 
jas  aata  sigaa  conaul  scriws  arat ,  tevere  ab  aenato  aoi- 
madrenan  att.  El  uaiTtruD  neqoe  alipeodiom  aoni 
proeedere ,  aequa  ara  dart  plaouit  »  qoia  pro  sakite  ioi- 
peritorli  hotHom  tsito  sa  aea  obtularalit.  Sab  bac  lein- 
por»  lesall  naitlaaorom,  qaoa  togaot  Banamanaa  eicr- 
dtos ,  Cloodloo  dues  iiot  aala  aaaaioiaviaini  »  premitet , 
Kofluoi  fseara.  Qoi  qoom  de  Bartandi  etpaseiwant» 
quanta  caat  eonun  innUHndO,  qaan  proesra  et  iaiOMBia 
eerpora»  qoaata  in  perioaHs  andaeia »  adjeœrant»  aocie* 
taiMn  iU  etn.cnm  Penee «  et  vero  eem  maieri  aifa, 
qnam  BMlarnai  ipna»  mm  lenrorl  t  ae  proinde»  ut ao- 
illlnniiilii  liarreinr»  abteaaln  pmtnlantnt.  Paires  de- 
crefcraoi,  inittendos  esse  letaioi,  qui  Maoadeniares 
Insplmenttet  sialfai  ▲.  Pnstnndn  aegotlnai  datum ,  nt 
en  profleifasrelnr.  CflUaaaa  ajadjnmerant  e  junloribos , 
ut  peoisaMn  pradpoa  csset  kigiifania  fis  et  auctoritas* 


Inde  actam  de  comlttls  maglstralnnni  in  inseqoenleoi 
ananm  ;  que  de  re  non  mediocris  discepialio  ioddit« 
qnod  i  pertti  religipnuni  juriaqae  poMict ,  qnaodo  doo 
ordioarb  oontules  cjus  anni,  aller  owrl»,  alter  ferro  pe* 
riîiset«  snlfactnin  eonsulem  negalie^  reste  eomllia  ba- 
bere  posie.  l  Ees  ad  inlerrrgnuni  rediU.  CreaU  eoasules 
par  iulerregeni  P.  Uufiua  Scavola.  M.  Anilius  I^pidus 
lierum.  Pnettires  iode  fiacU  sqot  C.  Popilliiit  Lanaa  « 
T.  Anoius  Lnscua,  G.  Xenniias  Galons  «  C.  Claiios 
Sainla,  Sw,  Cornettiu  Sulla,  Ap.  Claudim  Cenibo.  Goo- 
■nlibut  prorincia  obticere  Galiia  ci  Ligures.  Pratonim 
Cornelios  SoUa  Sardioiani  ebtinuit,  Ciandins  Cenibo 
dteriaram  Uispaniam.  Eeliqna  praioria  provinda  gni- 
bus  etenerlot,  non  exstat  memoria.Annnsliie  pestiléntia 
infamiji,  qoa  taraea  in  armenta  taniom  gransla  est. 
Ligures,  gens  wmper  f icta «  semper  rebellans  •  Lunaiu 
Pisasqoe  drpopulati  fneraot.  Simul  jst  gaUicos  iumultos 
iocrepoerat.  Lepidui»  Gallorun  moto  facile  compresao* 
in  Liàures  Iraoïcendit.  Aliqoot  populi  ^sese  ejos  urbitrio 
penniserunt  :  qnos ,  nt  sunt  fera  similja  lods  cnltorum 
iogeoia ,  aspcris  montium  jngis«  qua  inoolebanl  »  efiferarl 
ratas  «  qnordmdam  anie  se  coasuhim  esenpio,  la  plana  ] 
déduit. 
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XII. -25.  Eu  deçà  de  rApeoDin  étaient  primi- 
tivemeot  les  Garaies,  les  Lapicins  et  les  Hereates; 
au  deik  les  Briniates,  Sans  passer  la  rifière  d'Au- 
dena,  Macius  fit  la  guerre  avec  ceux  qui  avaient 
dévasté  Luna  et  Pise ,  les  soumit  tous  et  les  dé» 
pouilla  de  leurs  armes.  En  raison  de  ces  exploits , 
accomplis  dans  la  Gaule  et  en  Ligurie  sous  la  di- 
rection et  les  auspices  des  deux  consuls ,  le  sénat 
ordonna  trois  jours  de  supplications  et  un  sacri- 
fice de  quarante  victimes.  Le  soulèvement  des 
Gaulois  et  des  Ligures ,  qui  avait  éclaté  au 
commencement  de  cette  année,  fut  apaisé  en  peu 
de  temps  et  sans  beaucoup  d'efforts.  On  commen- 
çait k  s4nquiéter  de  la  guerre  de  Macédoine,  à 
cause  des  luttes  dont  Persée  entretenail  Panimo- 
sité  entre  les  Dardaniens  et  les  Bastames  :  les 
commissaires  même,  délégués  pour  prendre  sur 
les  lieux  connaissance  des  faits,  étaient  de  retour 
à  Rome  et  avaient  annoncé  que  la  guerre  était 
en  Dardanie.  En  même  temps  il  était  venu  de  la 
part  du  roi  Persée  des  ambassadeurs  chargés  de 
dire  pour  sa  justification  que  ce  n*étail  pas  lui 
qui  avait  appelé  les  Bastarnes,  et  qu*il  n  était 
pour  rien  dans  leurs  entreprises.  Le  sénat  ne  se 
prononça  point  sur  la  culpabilité  ou  sur  Tinno- 
cence  du  roi  ;  seulement  il  le  pria  de  se  tenir 
pour  averti  et  d'apporter  une  attention  toujours 
nouvelle  a  l'observation  religieuse  du  traité  par 
lequel  il  pouvait  se  trouver  engagé  à  regard  des 
Romains.  Les  Dardaniens  voyant  que  les  Bastar- 
nes, bien  loin  d'évacuer  leur  pays,  comme  ils 
ravalent  espéré ,  leur  faisaient  tous  les  jours  plus 
de  mal ,  avec  Taide  des  Thraces  leurs  voisins  et 


XIX.-S.  Cit  Apenninimi  Gsrall, et  Lapidai,  et  Her- 
eatei  ;  traot  Apenoioara  Briniatei  fùeraok.  Intra  Aude- 
flam  amnem  P.  Modoi  cam  iit,  qni  LoDam  Pitaïque 
depopalati  erant,  bellnni  getiit:omDibasqiM  io  diticmem 
redactii  arma  ademit.  Ob  eaa  res  tn  Gallla  Liguribat- 
que  gettat  duoram  oontalom  dactu  aaapidoqoe ,  tenatus 
In  tridnam  sopplicatloDes  decreftt ,  et  quadraginta  hos- 
tiis  facriflcarl  jasait  Et  tamaltoi  qaidem  gallicua  et  li* 
gusUnas,  qui  prlodpio  ejaa  aoai  eiortoa  fuerat,  haud 
magno  cooatu  breri  oppi^enus  erat  Belli  macedooici  m- 
bibat  jam  cara,  miioente  Peneo  ioter  Dardaoos  Bastar- 
oaaqoe  oertamlna  ;  et  legati ,  qai  miiai  ad  ret  viaeodas  in 
Maœdoaiam  eraol  »  jam  reverteraot  Roraan^^  reouotia- 
veraotqoe ,  bellam  la  Dardaoia  eate.  Simoi  ? eoeraat  et 
ab  rege  Penco  oralorei,  qui  pargareot,  aeo  aodtoa  ab 
eo  Bastaroaa,  oeo  aactore  eo  qaioqoam  faoere.  Seoatua 
oeeliberafft  ejos  oolpv  regem»  oeqae  argaitioioaeri 
enm  taotommodo  josalt ,  at  etiam  atqne  etiam  curaret,  at 
sanctum  bahere  ftêdua ,  qood  ei  cum  Roniaois  csaet,  vi- 
deri  poiset.  Dardaoi ,  cum  Bastaroai  aon  modo  doo  ez- 
cedere  flaibna  anis,  qood  speraverant,  sed  graviorei 
fltri  ia  diea  «roerent ,  aobniaos  Thracura  accoiamm  et 
Scurdiaeomm  auxiliis,  andendum  aliquid  vdtemere  rati. 


des  Scordisqoes,  crurent  devoir  tenter  naon 
de  main,  fAt^il  téméraire,  et  se  réuoireDtdetoat^ 
parts  en  armes  près  d'une  ville  qni  avoiâotii 
camp  des  Bastarnes.  C'était  Tbiver,  et  ik  afaicl 
choisi  cette  époque  de  l'année,  parce  qa  alors  I 
Thraces  et  les  Soordisqnes  rentraient  chei 
Cela  fait,  et  quand  ils  apprirent  que  les  Bul 
étaient  seuls,  ils  partagèrent  leurs  troupes  eo  i 
divisions  :  Tune  devait  aller  à  découvert  les  il 
quer  de  front;  Tautre  les  tourner  par  no  dro^ 
et  les  prendre  en  queue.  Du  reste  Je  oombsiseï 
gagea  avant  qu*on  eût  pu  tourner  le  camp  n 
nemi,  et  les  Dardaniens  vaincus  fureot 


ri 


répée  dans  les  reins  jusque  dans  la  ville  qai 
doose  milles  de  le.  Les  vainqueurs  invistiia 
aussitAt  cette  Ville,  bien  sûrs  que  le  leademaiiii 
ennemis,  dans  leur  frayeur,  capitoleraieDl,  i 
que  Tassant  leur  livrerait  la  place.  GepeiiduA 
seconde  division  des  Dardaniens,  qui  avait  pris 
détour,  ignorant  Téchec  qu'avait  éprooTéi 
parti,  s*empara  sans  la  moindre  difficulté  dacJ 
des  Bastarnes,  resté  sans  défense.  Les  BistarJ 
dépouillés  de  toutes  les  provisions  de  boocUi 
de  toutes  les  munitions  de  guerre  amasséoM 
leur  camp,  n*ayant  d'ailleurs  aucun  moreii 
réparer  cette  perte  au  milieu  de  pays  eonnsil 
répoque  la  plus  défavorable  de  Taunëe,  A 
reut  de  retourner  dans  leur  pays.  ReTeoo 
les  bords  de  Tlster,  ce  ne  fut  pas  sans  oses 
satisfaction  qu'ils  trouvèrent  le  fleuve  pris'i 
épaisseur  qui  semblait  capable  de  supporter 
plus  lourde  charge.  Mais  quand  la  giaoe  aA 
supporter  a  la  fois  toute  cette  jnultitnded 


omnea  nndiqoe  armaU  ad  oppidam,  qood  ptoii 
eattria  Battaroamm  erat ,  oonveniaot  Hiena  ent.  d[ 
anni  tempos  elegeraat ,  utTbraoes  Soordisdqoe  ial 
auos  abirent.  Qood  uM  ita  fiictum*  et  aok»  jaaietfel 
tarnaa  aodiemnt»  bifariam  dividont  copias  :  pn. 
recto  itioere  ad  lacesaeadum  ei  aperto  iret;  pin,  M 
saUa  drcumdacta ,  ab  tergo  aggrederrtor.  Caum* 
priusquam  circomire  castra  boatium  poaieat,  pogoiM 
est;  victique  Dardaoi  eompeUuntur  io  nrnem.qactai 
doodedmmilUaab  caatris  Bastamarooi  aberaU  Yicun 
coofestim  drcumsiduot  urbem ,  tiaud  dubie  poiuro  éi 
aot  meto  dedtturis  se  hoatibos,  aot  vi  eipogoatan> 
terim  Dardaaorom  altéra  maons ,  qam  drooffidoeti  ent» 
igoara  dadis  auorom  »  caatra  Bastaniamm  ose  pristt 
relieta  [  oollo  oegotio  oepiL  Baatams,  oon  d  ooasDeiti 
etapparatu  bellioo,  qui  in  castris  Iterat,  auli.qH* 
ejos  reparaodi  CMoltaa  ei  hoaUii  regioM .  d  ioferio  \» 
pore  anoif  ooUa  esset ,  patriaa  aedes  repdareitttBertft' 
Itaquead  Istrom  regresd,  aoo  sioe  wgtnlilMlitàt  taaa 
alU  ooncretum  glade  olfeoderaot,  qnc  ooflon  m» 
recuaare  videretor.  Verom  ioeumbente  Maifliio»  » 
que  corso  agglooieraotlDm  bominaiD  se  jaBcaiorMi 
toto  dmol  ag mine ,  gladea  aub  inuMoio  poodov  t» 
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i  de  Mies  qui  se  pressait  et  s'entassait  prédpi- 
■DiiMDl  dans  sa  marelle^  écrasée  sous  eet  énorme 
iidsdle  édataiety  après  avoir  longtemps  sonteno 
meirméSy  elle  finit  par  céder,  se  briser  et  la 
Amerger  sous  ses  yastes  gouffres.  Le  plus  grand 
Mobre  disparut  k  l'instantmême  sous  lesablmes. 

WKOop  Tonlorent  se  sauver  à  la  nage,  et  furent 
lf€S  par  les  glaçons  qui  montaient  pat-dessus 
n.  De  loat  ce  peuple  il  n*y  eu  eut  que  fort  peu 
i  pareot  à  grand*peine,  et  le  corps  tout  froissé, 
inover  sur  Tune  et  Tautre  rives. 
1I.-24.  A  cette  époque,  Anliochus,  fils  de 
i  Aoliocfans  qui  avait  longtemps  été  à  Rome 
knoe otage,  monta,  par  la  mort  de  son  frère 
ktioos,  sur  la  trône  de  Syrie.  En  effet  Séleucus, 
a  les  Grecs  ont  appelé  Pbilopator ,  après  ayoir 
(1  de  son  père  une  couronne  dégradée  par  de 
Mots  et  terribles  échecs,  et  avoir  tenu  le  sceptre 
kzeans  sans  sortir  de  son  inaction,  sans  s'il- 
Mrer  par  la  moindre  action  d'éclat,  envoya  a 
me  80D  fils  Déoiétrius  pour  remplacer  Antio- 
Kle  paioé,  qu'il  rappelait  en  vertu  des  clauses 
I  tnilé,  qui  obligeait  k  cbanger  de  temps  en 
Eps  les  otages.  A  peine  ce  jeune  prince  était-il 
rhé  a  Athènes,  que  Séleucus  périt  assassiné 
r  Héliodore ,  un  de  ses  courtisans.  L'assassin 
nhil  osorper  le  trône;  mais  Eumène  et  Atlale 
i  chassèrent  pour  y  placer  Antiocbus,  dont  ils 
lient  à  cœur,  par  ce  bienfait,  de  se  faire  une 
Élore.  Car  ils  avaient  déjà  quelques  légers  re- 
nies a  faire  aux  Romains,  et  comptaient  peu  sur 
a.  Antiochns,  promu  k  la  royauté  avec  leur 
(ni,  fat  accueilli  par  les  peuples  avec  tant  d'en- 


thousiasmé, qu'ils  lui  donnèrent  le  surnom  d*É- 
piphane ,  parce  que ,  renversant  un  usurpateqr 
étranger  a  la  maison  royale  de  Syrie,  il  avait  re- 
placé sur  son  front  rayonnant  la  couronne  de  ses 
pères.  Bien  qu'il  ne  manquât  pas  de  dispositions 
et  d'énergie  pour  la  guerre,  il  adopta  cependant 
un  genre  de  vie  si  bizarre  et  des  manières  si  fan- 
tasques qu'on  changea  bientôt  sou  surnom  et 
qu'on  l'appela,  au  lieu  d'Épiphane,  Épimane, 
c'est-à-dire  insensé.  Souvent,  en  effet,  il  sortait  de 
son  palais  à  l'insu  de  ses  domestiques,  accompa- 
gné d'une  personne  ou  de  deux,  et  se  promenait 
par  la  ville  avec  une  couronne  de  rose,  et  une  robe 
brochée  d'or;  et  tantôt  il  lançait  aux  passants  des 
pierres  qu'il  portait  sous  le  bras  ;  tantôt  au  con- 
traire il  jetait  de  moments  en  moments  des  pièces 
de  monnaie  au  public  et  criait  tout  baut  :  •  En 
prenne  qui  a  du  bonhenr.  i  D'autres  fois  il  par- 
courait les  iMutiques  des  orfèvres,  des  ciseleurs  et 
des  autres  artisans,  et  entretenait  prétentieusement 
chaque  ouvrier  de  son  art,' ou  bien  il  engageait 
publiquement  des  conversations  avec  le  premier 
venu  du  peuple  ;  ou  bien  il  courait  de  cabaret  en 
cabaret,  il  s'attablait  et  buvait  avec  les  voya- 
geurs et  les  étrangers  de  la  plus  basse  condition. 
S'il  apprenait  que  des  jeunes  gens  s'étaient  donnés 
rendez-vous  pour  un  banquet,  il  y  venait  tout  à 
coup  sans  être  attendu,  le  verre  en  main,  avec  des 
musiciens  à  sa  suite ,  pour  se  mettre  à  table  et 
faire  mille  folies  :  Tétrangelé  du  fait  mettait  la 
plupart  des  convives  en  fuite,  et  les  autres,  par 
crainte,  gardaient  le  silence.  On  sait  aussi  qu'il 
avait  pour  habitude  d'aller  aux  bains  publics  avec 


H  lubUo  dittUuItt  noivenamqoe  agmen,  qnod  dia 
Niment,  mcdUs  gurgîtiboa  »  f  icta  tandem  et  com- 
Hli.deititiiit.  Plnrimt  ilatim  vorticibof  haïuti  $o||t. 
itlM  eoaiare  eonaolet  cnut»  dissolut^  fragmioa  f  oper- 
tueu  menenuit.  Panci  ex  omoi  populo  perotramque 
ira  Tii  ooDdfb  ?UeeritN«fl  evaierunt.  J 
U.  [  Perea  teoipora  Antiocuos»  Magni  Andocbi  fllius , 
i  dio  KmnB  obies  foerat,  morUio  Seleuco  fratre,  Syri» 
pHun  oecupavit.  Naniqae  Seleueus ,  quem  Pbilopatora 
'*d  vocaf  ère  »  qunm  patemia  dadibns  fractas  admo- 
at  Sfii»  opes  aocepiaiet ,  po«t  otiotom  nulliiqae  ad- 
idom  rebut  geilii  nobilitaUim  aonomni  duodecim  re- 
Bm  >  banc  minorem  oata  firatrein  «  miiso  Romam  io 
u  locam  61io  lao  Demetrio ,  revoeavit  »  ei  fcederii  le- 
bu.qiiomatari  identidem  obddet  oportebat.  Vix  ille 
^<nas  pervenerat ,  quoni  Seleacoa  iiuidiif  Heliodori , 
iws  ex  purporalii ,  oppressai  interiit.  Hune  regnum 
^QtanEomeoetetAttalaa  expnleraot,  iaduiemot- 
*B  in  epii  powentonem  Antiocbnm.  qnem  libi  hoc  taoto 
ttfidodefiBctnm  batwre  magni  asatimabaot.  Jam  enlm 
^  quaidam  offentluneiilas  suapectoa  habebant  Romanot. 
snun  iQxilHi  ngM  potitos  Antiochof  tanto  popolonmi 
^Qdo  «xeeptot  ait»  ot  el  cogaomeo  Indiderint  Epi- 


phaiii  •  qnod ,  qnum  alieni  a  ttirpe  regia  regnum  iovade* 
rent,  Ipw  avitB  ditioiiif  asiertor  exortiia  luit  lUutisseC. 
Neqne  vero  ai  ad  res  bellicas  defuit  indolat  et  vigor  aoi- 
mi.  Vonun  ita  prav lu  et  imxMiiuUus  ftilt  in  tota  momm 
et  iosttioendas  v its  raUooe,  ut  brevl,  oognomine  malato» 
pro  Epiphaoe  Epimanes*  id  est  iinaniiSy  voeitarptiir* 
Ssepe  eoiro  egresioa  a  regia  lutdit  luiniatris,  unoanl 
altère  comité ,  par  urbem  rosa  conmatos  et  auro  teitam 
iadatus  veatem  iocedebat,  interdam  IapidUma«  quos  sub 
aie  gerebat  *  incetsens  obvios  ;  interdam  ooatra  nammos 
io  yalgos  ipargens,  vodferansqoe:  «  Samat,  coi  fortooa 
dederit.»  Alias  fero  per  aarifleam,  celatoramqoe ,  et 
aliorom  fabrorum  oÂlciaas  discarrebat,  de  cajoaqao 
arte  ambitioae  disserens  :  nuoc  com  obvio  quoqœ  pie- 
betoruro  bominora  sermooes  miscebat  In  pablico  »  nnoc 
drcam  popioas  oberrana*  com  altimas  sortis  peregrinis 
et  adveniscompotationi  indulgebat.  Si  qaos  forte  javeoes 
tempeslivom  oelebrare  oonvî? ium  seoserat ,  ipie  statim 
cum  pocalo  et  symphonie  improTitoa  aderat  comissaboo- 
das  et  lasdviens,  ita  at  rei  novitate  pereulsl  pleriqoe  se 
in  ftagaln  dareot ,  parlim  meta  oonticeseerent  lu  poblicia 
qooqoe  balneis  com  tmrba  eam  lavare  solitnm  fuisse 
eonsiat.  Ibi  qunm  ungoentis  tamen  pratlosisûmli  ntera- 
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tur,  ferant  qwmdam  ai  de  plèbe  homiocm  disiiM  quon- 
dam  :  «  Beati»  ca  «ares  :  nngoenta  maiiaiii  praiii  olek» 
eut  Ule.  dlcto^deleeUtiu,  t  Jàm  te,  inqiiit,  ita  bapbo, 
ut  aataniin  te  ena  £Haara  r«'elalatliii  imejoi  capot  in»- 
fteDtem  migiieiiti  obbiliisiaii  nriiain  efltaodijiuailjita' 
ttt^  nataote  pavimenlo»  la  tobjrioo  lapaantea-  tun  oeteri^ 
tum  ipie  rez  îd  primif  eacbiniioa  tollent  eoneideret.] 

XX-2S.  [Postrema,  aumpU  looo  Teitis  régis  toga, 
qoemadmaduiti  Roomb  a  eandidatia  Heri  TMerat^lMum 
cireMDttMit)  liaguloa  e  (itelie  pranaana  amplezauqiie  ^  et 
niêdo  «dilitatein ,  medo  iribaDatom  ptebii .  peteDs  :  ac 
deniqoe  populi  larTragiB  magiitratum  adeptut,  romano] 
more  »  lelUi  eborùea  poaita ,  joi  dioebat,  diieeptabatqne 
ODDtrateriiaamlQinianim  rernoi:  adeoqueDulli  fartan» 
adberebaf  aDimot^per  ooioia  geoera  vite  erraiiiy  uti 
nec  cibi,  née  aliia,  quinaoi  home  euet,  aatif  oooitaret. , 
I9oo  alloqul  aaileof ,  vix  n<ytirfDiiiUiariter«rridere;  ma- , 
Btfleentia  iosqnafl  le  àKoH|oe  Jodifleari  :  qàibosdam 
hooôratli  magndqae  MlknaatUnu  ae  poeritSa ,  ut  aac»  ' 
eut  Itiiiiav  itraneraidarei  alloa>iiihU  oupectaolea  ditare.i 
IlaqoeiMHire^qaldtlbt  veltet i qnibnadam  vldcri. 42ai- 1 
dam  ladere  eum  aimplldter,  quidam  band  dttbie  bMaolra 
aiebaot.  In  dnabua  tamen  magnia  hooeitiaqiie  reboi  fiera 


la  fôole.  Il  ne  luissait  paSi  de  s^  servir  dëft  parfums 
les  plas  exquis  :  aussi  ni  Jour  un  homme  du  peu- 
ple lui  disant .  •  Vous  6tÀ  bîén  heureux,  seigneur 
roi;  votre  personne  exhale  l'odeur  des  parfums  leb 
plus  cbers  •;  le  roi,  tharmé  dii  mot,  lui  dit  !  a  Je 
vais  te  donner  du  bonhébr,  et,  tant,  que  tu  t'a- 
voueras rassasié.  i'Et  il  M  fit  surle^hamp  verser 
sur  la  tête  un  vase  plein  des  parfums  les  plus  ra- 
res :  le  pavé  en  fut  trempé;  tout  le  monde  gtissait 
sur  ce  sol  onctueux,  et  le  toi  surtout,  qui  tomba 
en  poussant  de  grande  éclats  de  nre. 

XX-25.  Enfin ,  ayant  revêtu  la  toité  au  Heu  de . 
rhabtt  royal ,  et  imitant  ce  qu'il  voyait  pratiquer 
k  Rome  par  les  candidatii,  Il  drculail^  dans  le  To^  * 
rum,  prenant  la  main  oi^donnant  Taocolade  )i  ions , 
les  hommes  du  peuple,  et  demandant  tantdt  Té- 
dxlité,  tanrtôt  le  trfbanàt;  et  enfin  quand  hsssuf-  • 
frages  populaires. lui  avaient  décerné  la  magis- 
trature, suivant  Tusage  ien  Romains;  il  s'asseyait 
sur  une  chaise  d'ivoire ,  et 'entamait  des  discns- 
sions'sur  les  plus  minces  sujets  ;  et  dans  ces  divers 
personnages  auxquels  son  eelprit  se  eoinphisalt  il 
avait  si  peu  de  fixité,  qull^éuit  difficile  h  lui 
comme  aux  autres  de  le  bien  définir.  A  ses  amis, 
pasim  fnot;  \  peine  un  sourii^  a  ses  connais*' 
sanees  :  inconséquence  extrême  manlls  ées  libéaa- 
Htés,  qui  le  ridiculisaient  lui-même  autatat  que 
les  autres;  cadeaux  puériis,  tels*  que  jouets  ou 
friandises,  offerts  à  des  hommes  considérés  et  qui 
eroyaieol  avoir  droit  à  de  sérieux  hommages;  )i 
d*atttres  undon  inattendu  qui  les  eanchissjsiit : 
tool  cela  faiaaii  penser  à- bien  do  monde. qo'iine 
savait  pasee«qu'il  voulait.  Les  uns  ne  voyaient  \k 


dedaitt  qtfîM'  jeu  M#t"^>v^cs  une  èèam 
avérée.  Il  y  avéit  toofeeMs  dsnx  ftaidei| 
nobles  ekoM  <yk  il  montrait  une  âme  y^ 
ment  royale,  c'énrisnt  ses  âideani  aux  viUcs  ^ 
culte  des  dieux.  If  promit  aux  habiunis  de  i 
galopoKs,  en  Aroadie,  d'entôniisr  leur  ville 
mur,  et  fournit  a  )a  majeure  (urtie  doit 
Il  entréprit  )i  Tégée  la  oonstmetion  d'an  m 
fiquè  théAtrcen  marbre;  Au  Prytané  de  L 
fllen  réVéré  ;  M  centre  dtf  la  VillB,  oh  sont 
ris  aux  frais  deTétat  oeax'qdi  ont  été  jugés 
de  cet  honneur),  il  offrit  im  aèrvicè  en  ▼ 
d^op.  Aux  Rbodiensll  ne* fit  aneun-  cadean 
quant*  mate  'fil  leui^  en  fit  beaucoup  de 
espèce ,  snivant'  leora  *  divers  >  besoîDi.  Si 
gntficèoee  envèta  les  «Kmx  serait  aOertée 
fût-ce  que  par  le  tewple  ée  JupiterOiyii 
fit  dommeneeMi  Athènes^  leîsetit  an  monde^ 
ponde  Ha  grsndenrdece<diea.  Maïs  Dékn  ioi 
encort^  les  rlchea  antets  et  cette  quantité  de 
toesdont  il  rembelNt";  Anllodie',  un  temple 
gni8()ue'à  JiipMfef'€é|rfh>lfo ,  où  non-seol 
plafbnds  étaient  doi^,  mais  ks  murailles 
couvertes  de  lames  4^or^  mais'  la  courte  d 
son  règne  rempêohadoi'aebever,  ainsi  q« 
eoop-d^aètresntivaox  qu'il  avaitprombà 
localités.  Les  spëctades^de  tout  genre  qu'il 
effaeèrent  la  magnificenee'^e'ious  lesroii 
dents,  tant  parleadtvei^tiueDientseottfonDeit 
goûts^i propres  au  pays^queparlapséseoeed' 
fouled^aatîateagrecs^  Itemfiruntalamederoi 
deacombatsdegladidtoàrs,  lesquels  caosèrtDi 
bord  pl«s  de  frayenr  tqae>  de  plaisir  à  des  peQj 


reglnaeratautanaayianrMam  dcvni^ et dearan oAl 
Hesalopolitanift  in  Arcadii  nnnfm  ■  ae  tàrcûaMm 
urbl «at pallldSaa»  majonnaqoe  iiaftDm  pflomia ^ 
Tegf^  tbeatratn  magnlBemi  ««oarmiira  iNen  iHtitf 
GyaidiB  PpftaBCMi  ((»«•!  fpaMlralearUi^ahiiiM 
quibu  if  boDOs  datua  ait,  TeeenBtnv^  ramianiDQm 
aolui  poanit.  Rbodiit ,  ot  nlMI  oomniaitifae,  in  ^ 
geoerif ,  orquasque  oiiu'eoram  pdstoliTerooC,  doai^ 
diti  MagnUIosmifla  veipoin  deorvél  JoniOl9a|»i»' 
plnm  AtbealivttttiiiD  !■  terne  incboatiian  pn  mtfBîn 
dinedei,  poteat  taitis  ema.  Sed«tildoDariiiiias<^ 
itatnaromqiieoopia  esorMvit  :  et  Andodhi»  Jo*^  ^ 
tolini  maanMIeom  tempMm,  non  laqaeitaBi  loiv  K^ 
tun  ,èed  pariailMa  tetii  lamina  iaauraaiai,  etaln  doI» 
in  attia  lodapoWcinia,  quia  peiteei»  lenpoiJvftt^J* 
ftiit,  000  perfecit  Spectacaloram  qooqae  oBrab.9fl«* 
magoifloeetia  aoperiorai   negei  liett;  reNquonn  «> 
morfs ,  et  copia  graeecMnim  «rtificum.  Gàdautna  ^ 
nus  romani»  eommetaëioU  primo  mqore  oaa  ten«t 
homfaium«  iosoetomm  ad  taie  spoDtiailBaiy  qoaa  ^ 
lupute»  dédit  ;deiiide  aiapiiu  dfeadOt  et  <n^*^ 

bua  tanaa*  modoafaie  laiMleaaetjaBi»'^'^"'*'^^ 
Ml  apeoiasnbn  faott*  etaimonn  ^ 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  UV.  XU. 


6or 


ii*aii  avaient  pu  rbtUtaiTa;  pub  en  )et  faisant 
Ster  fréqaëmAient  /  tantAt  Joiqn'aQ  premier 
S  9  cl  taolAt  même  i  mort,  il  les  fsratliarisa 
c  ce  spectacle,  qbi  fldit  parles  charmer  et  par 
andre  parmi  la  Jeanesae  le  gaAt  des  armea. 
isiy  après  avoir  fait  venir  dé  Rome  des  gladia'- 


qa*fl  payait  fort  cher,  finit-il  par  en  trouver 
is  ses  étais  de  volontaires  qui  8*6frraient  d'eux- 
(mes  poar  combattre  moyennant  un  mince  sa- 
re.  Aa  reste ,  dans  fa  célëbralioTn  des  {eux , 
nme  dans  (out  lé  reste  de  sa  conduite,  Il  montra 
Il  de  bassesse  d'Sme  et  tant  de  légèreté,  qo*on  ne 
>avaii  rieu  de  plus  magnifique  que  Tappareil 
ces  spectacle^,  de  plus  vil  et  de  plus  mépri- 
ble  aae  le  i*ot  lui-même.  Rien  ne  le  montra 
îeux  ,  eatre  autres  circonstances,  que  les  jeux 
VU  fit  célébrer  k  Antiochê,  pour  rivaliser  de 
agniflceoce  avec  ceux  que  Paulus  avait-  donnés 
S  Macédoihe  après  Ta  défaite  de  Pérsée  :  nulle 
^rt  il  ne  dépensa  de  si  grosses  sommes  et  ne  se 
fshonora  davantage.  Mais  revenons  aux  affaires 
<^  Rome ,  dont  nous  a  trop  longtemps  détourné 
histoire  de  ce  prince'.  , 

I  XXr.-26'.  Tl.  Sempronlus  Gracchns,  qui  avait 
u  la  Sardaigne  pendant  deux  ans,  remit  sa  pro* 
ance  au  préteur  Ser.  Gomélfùs  Snlfâ  et  revint  k 
soitie  triompher  des  Sardes.  U  ramena ,  dit-on , 
le  cette  tle  une  si  grande  quantité  de  prisonniers, 
voe  le  temps  qu*on  mit  k  les  vendre  donna  lieu  à 
^n  proverbe;  et  Sardes  il  vendre  devint  une  plai- 
^ntêrie  fort  usitée  pour  exprimer  une  denrée  k 
pas  prix.  Les  deux  consuls  trioniphèrent  égale- 
ment, Scévola  des  Ligures,  Lépidus  d*eux  et 


des' Gaulois.  Fuis  roD  tlnllea  eomiees  posrlsi 
mgistrtitares  de  rannéo  srfvant».  Las  eonsnls 
qu^on  créa  furent  Sp.*  Postumius  Albinaa  et  0« 
Mncius  Scévola.  Aux  comices  pTétoriess  la  for* 
lune ,  entre  autre  candidats ,  ballotta  le  nom  de 
L.  Cornélius  Setpio,  Ûls  de  P.  Afrieanos  (on  peot* 
être  Cnéus),  avec  celui  de  C.  Gieéréius,  ancien 
secrétaire  de  son  père;  ^  eette  coneorrence  fit 
un  grand  scandale.  Car,  après  la  nomination  de 
cinq  préteurs,  C.  Çassius  i/onginus,  P.  Furius 
Philus,  L.  Claudius  Aseilus,  M.  Atilins  Serrai^uSi 
Cn.  Servlllns  Céplo ,  Scipion ,  qni  essayait  de  a'ao- 
crocber  è  la  dernière  place  libre ,  /al  irouvjé  si 
fort  au-dessous  dn  mérite  de  son  père ,  que  les 
suffrages  unaninies  des  centuries  hil  pnMérèreot 
Cieéréius;  mais  ce  dernier  est  la  modestie /de  KO- 
dresser  soit  Io40rtde«la  forloae,  soit  Terreur  des 
comices.'  Dans  cette  lutte  éleetorale<,  il  fecuia  4e^ 
vaut  ridée  de  vaincre  le  fils  de  son  patrao,el, 
jetant  la  robe  de  candidat,,  de  coeapéiiteur  assuré 
du  succès,  il  devint  client  raoonnaissaot,  et  appuya 
réledion^  de  soncmnpétilenr.  C*esi  ainsi  qu'une 
cbarge,  à  laquelle  il  semblait  qse  Scipion  dût  re- 
noncer lui  fut  assurée  par  l'appui  de*.  CîcéréiQff, 
qui  en  tira  plus  de  gloire,  que  l'élu,  iss  eonsnls 
se  virent  assigner  poor  leurs  provioeea  la  Ganle 
et  les  Ligures.  Les  pnéteorsi  tirèrent  en  sprt,  et 
C.  Gassiusiovtginns  eut  la  îuridioiîoo  de  k  ville; 
L.  Cornélius  fidpion ,  celle  des  étrangers,  et  a  M* 
Atilins  échut  la  province  de  Sardaigne;  mais  il  lui 
fut  enjoint  de  paaMr  en  Cprse  avec  une  légion  nou- 
velle, levée  par  les  eonsnls,  'forte  de  cinq  mille 
liommes  de  pied  et  de  tron  mille  clievaux;  Peu* 


iflarltqne  javanum  aerendit.  Ilaqae,  qui  prtmù  ab  Rooia 

,mafrii  pritit  paralot  glidtatorai  arcswrs  lolniBi  crst , 

}anMk>[ereenotelnDtarios  flMUa  t»ravtt  gladialores^ 

,  opeNn  idtN»  aëdepugaaMMni  eti^«  intreeda  otTerealet. 

,  GHerainssaideaihiedeiidliipflctaeiriU,qaaiD«tinesCef« 

▼ils;  prtvHitim  aatml  leffilSteisHioe  eiUlmit,  ol  hidoroin 

appartittttilriMMgutfteeatias,  niMI  ipso  rea»  fittus  aai 

ooatemptiQt  vfdenJuf.'Qued  qoldasi  qiroia  sape  allât., 

mm  oaiii»  in  Ib  loéla  appareil ,  qnot,  «molaUii  aonuo 

magniBeentiBai,  qui  a  Panle  io  Haoedoula  poft  dcvidom 

Pierwa  éali  ftorant,  iamiBoi  maipla,  née  mliiecBaup  de- 

dkora.  Aatiodii»  edMIL  Yareoi  adramaaaa  rss  leterta 

moff  I qnibat aoa  loaglua alMimil  Imjnf  «gia assolio.] 

XXl-  aS.(Ti.  SenproBiM  Gfwehua,  qai  par  Meo- 

xiam  Sirdtaiam  obcaMiaral ,  tcadila.âer*  GeroeUa  SuUv 

pratori  iNreffada,  raf  w  Reounn  trinnptaavit  de  Sar- 

4Uf .  TlBliiii  captf  vorum  moittladiiien  ex  aa  inaula  iUiun 

tbdDikM  Itawii  »  u»  loopa  eanpna  teoditiaaa  ffca  in  pra- 

ffrbiamfcairtt»!al  *  Sasdi  laaalaaa  pro  febw  viUlioa 

Tulltri  jon  eelcbratt  fkMrint.  TriamphaTarunt  at  aonaa- 

iet  aabo,Sc0VnlaàeIiaurilMM,JÙ|édiiadeiMamet 

GiUk  THasBudlia  MetilmlusaR  In 
hibtti.  Grall  snasaiw  auni  fipw- 


Q.  Muoiiia  SesTola.  PnBloriii  oomititt  fortuna  iotcr  ee» 
tares  candidatoa  P.Àfirioaai  ^Udoi  L.  CorDalium  Sdpio- 
naui  •  tita  iaCq^nt  luU»  non  tioa  magna  iofidia  In  oaiw 
taaoMW  onniedt  copn  G.  Ciçareip,  qui  p^Uîi  ejui  leriba 
fnarat.  fiam  qninqoe  jam  nomiuatu  prsloribas,  C.  Caa- 
do  UwgM» .  P-  Fnri0  Pbilo  •  h-  Claudio  AieUo ,  M.  AU- 
lio  âemno«  Gn.  Servilio  Caepiôoef  quum  ailreoioialtan 
IpopadftMBrasoere  Scipio  niteretor,  adeo  a  pauif  Virioti* 
bat  dagenenifp  fbnacat,  ntomoiom  caQtuj;iarum  tuf* 
fr^tfi  d  Cioeraioi  aniafarretur*  nUi  bic  liv e  forton» 
crinientStfa  comitionun  arrurem  modettiatua  amendas- 
•al.  Xb  bQo  aaaipestri  eertamioa  pétrooi  sni  filium  tineera 
non  wstinnit^  abjectaqua  ataUm  candida  toga ,  ex  oon- 
patitora  4q  Victoria,  oerto  gratni  dieai  et  aoropètlioria 
wd  iqf(jragaU>r  facioi  eat.  Sic  liÔDoram',  qtiam  a  popnio 
impatratnnia  Scipio  non  ? idelMtur,  opeCieereii'eboae- 
coius  ta,  maijDra  Cicareit  gloria,  quam  laa.  Conio- 
liliga  proviod*  anignatc  août  Gatlia  et  LIgnrea.  llox 
•orMtipneton»»  Ç.  Casaioa.  Lopginua  urbaoam  jorltdle- 
ttonan  obiinnit.L.  Coroaiiof  Scipio  |  iuier  paregrinoa. 
M.  AtUio  praetorijirofincia'Sardiiila  obtenerat  :  led  eoni 
lagiooa  nota  «  qoam  ooosolet  fiooiaipwraol ,  qnioqne 
luUlibm  paditnn  j  treoeuUa  afaitflUi,ln  Gonicaitt  juoua 
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daot  qall  bisui  h  gnerre,  le  oommandemeot 
fot  prorogé  entre  les  mains  de  Cornélius  pour 
lai  oonserter  la  Sardaigne.  Cn.  ServiUus  GépiO| 
désigné  pour  TEspagne  ultérieure ,  et  P.  Furius 
PtiUus,  pour  la  citérieurey  eurent,  par  décret, 
trois  mille  hommes  d'infanterie  romaine  et  cent 
cinquante  de  cavalerie;  et  cinq  mille  hommes 
d*infanterie  avec  trois  cents  de  cavalerie  a  prendre 
chez  les  alliés  latins;  la  Sicile  fut  décrétée  à  L. 
Claudius  sans  nouvelles  troupes.  Les  consuls  fu- 
rent en  outre  chargés  de  lever  deux  légions  com- 
plètes en  infanterie  et  en  cavalerie,  et  de  com- 
mander k  nos  alliés  latins  dix  mille  hommes  de 
pied  et  six  cents  chevaux.  Cette  levée  fut  d*au- 
tant  plus  difficile  pour  tes  consuls,  qu'une  épidé- 
mie, qui.  Tannée  précédente,  avait  frappé  la  race 
hovine,  s'attaqua  cette  année-Mk  l'homme.  Les  ma- 
lades allaient  rarement  au  delà  du  septièmejour  : 
ceux  qui  l'avalent  dépassé,  demeuraientlongtemps 
dans  un  état  de  langueur,  occasionnée  principale- 
ment par  la  fièvre  quarte.  La  mortalité  était  ter- 
rible sur  les  esclaves  :  on  en  rencontrait  dans  les 
rues  des  monceaux  sans  sépulture.  L'administra- 
tion des  funérailles  suffisait  k  peine  aux  obsèques 
des  personnes  libres.  Les  chiens  ni  les  vautours 
ne  touchaient  pas  aux  cadavres,  que  la  putréfac- 
tion consumait;  et  II  futasses  positivement  con- 
staté, que,  ni  cette  année,  ni  la  précédente,  mal- 
gré cette  énorme  destruction  de  bestiaux  et  d'hom- 
mes, on  ne  vit  pas  paraître  un  seul  vautour.  Ce 
fléau  enleva  les  prêtres  publics  Cn.  Servilins  Cé- 
pio ,  pontife,  père  du  préteur  ;  Tibérius  Sempro- 
nlus  Longus ,  fils  de  Tibérius ,  décemvir  des  sa-  | 


criflces ;  P.  Élius  Pétos,  augure,  ainitqQsTi.S 
pronius  Gnoehus,  C.  Mamilios  Titolui,  g 
curion;  M.  Semprooios  Tuéltanos,  pontife 
créa  pontifes  C.  Snlpidus  Galba ,  cd  pbi 
Tuditanus;  augures,  T.  Yéturius  Graochoi 
pronianus,  en  remplacement  de  Grtccho 
P.  élius  au  lieu  de  Q.  Élius  Pétus;  décemii 
sacrifices,  C.  Sempronius  Longus ;graod  en 
G.  Scribooius  Curio.  Le  fléau  ne  eesstnt  p 
ravages,  le  sénat  décréta  qu'on  coosolien 
livres  sibyllins.  P'après  leur  décision  il  y  a 
jour  de  supplications  ;  et ,  sous  la  dictée  de  0. 
dus  Pbilippus,  le  peuple  prononça  dans  le  A 
la  formule  du  tœu  :  •  Si  la  maladie  et  li  j 
s'éloignent  du  territoire  romain ,  on  tëi 
deux  jours  de  fériés  et  de  supplicati(Nii.«  Il  a 
sur  le  territoire  de  Voies  un  enfant  k  demi 
un  autre  k  Sinuesse,  avec  une  seule  nui 
Auxime,  une  petite  fille  avec  des  deoti;  wi 
en-del  parut  en  plein  jourel  parunteopiii 
au-dessus  du  temple  de  Saturne,  dans  le  F^ 
romain  ;  trois  soleils  brillèrent  k  la  fois,  et,i 
la  même  nuit ,  plusieurs  météores  gtinèreili 
le  ciel ,  au-dessus  du  territoire  de  Laoot 
Cérites  affirmaient  aussi  que,  dans  leor 
serpent  k  crinière  et  arec  des  tAcbes  dV 
dos  était  apparu,  et  il  était  asseï  arérêi 
bœuf  avait  parlé  dans  le  territoire  camf 

XX1I.-27.  Aux  nones  de  juin  les  dépolési 
rent  d'Afrique  :  ils  s*éuient  d'abord  ra^nl 
près  du  roi  Masînissa  et  puis  k  Cartbige, 
reste  ils  avaient  su  avec  un  peu  plos  de  ta 
de  la  bouche  de  ce  prince ,  ce  qui  s'étiit  pil 


est  traniire.  Dam  Is  Ibi  bellam  gereret,  Comelio  pro- 
logitum  imperiam»  uti  obtineret  Sardiniam.  Go.  Servi- 
lio  Ccpioni  io  Hiipaniam  olteriorem.etP.  Furio  Pbfloni 
tn  dterioreni  tria  miUla  pedltum  romaiiornin«  eqnitei 
oantom  quioquagiota ,  et  todain  btiai  nomtnit  quiaqoe 
mUlia  peditom ,  treeenti  eqaites  ;  Sidlli  L.  Ciaadio  sine 
sapplemeoto  décréta.  Duas  pneterea  legiooei  oooaolet 
acril>ere  jotsi,  jutto  namero  peditnni  eqiiitimK|iie»  et 
deoem  miUia  peditum  lodif  imperare*  et  leiœotot  eqai- 
tei.Delectiia  eontalibus  eo  difOdllor  erat,  qaod  peitilen- 
tia,  qum  priore  aono  io  boTet  ingruerat .  eo  verterat  io 
lioiDiillun  morbot.  Qui  iadderant,  hâod  fadie  fepUmam 
diem  tuperaliant;  qui  raperaTerant,  looginqno,  maiime 
quartaiw.implicabantarmorbo.  Serritia  maxime  morie- 
banlur;  eoram  stragei  per  omnei  vias  ioaepultoriim 
erat.  Ke  lilierorniii  qoidem  Itaoeribai  Libitioa  fafflde- 
bst.  GadaTera*  intada  a  canibni  ac  Tolloribofl ,  tabet  ab- 
iBiDetiat;  aatiiqne  constabat ,  Dec  Ulo«  nec  priore  aDoo, 
io  taata  tirage  Ikhiid  homionmqae  voltoriam  uaqnam 
visum.  Saœrdotea  publid  ea  peatileotia  mortal  annt , 
Cn.  Servîlini  Caspio  pontifei  »  pater  praetoria ,  et  Ti. 
Sempronitia  TI.  F.  Loogna  deoemvir  aacrorom,  et  P. 
Pa^lua  angor^  et  Ti.  Semprooioa  Gracchus*  et 


G.  Mamilioa  Vltnliis  eorio  maifaMu.dM. 
TudiUmia  ponlifex.  PoaUlleea  anOèctf  aoot,  C. 
Galba  «  in  kwam  Tnditanl.  Angurea  anffecti 
Graocbi  looum  T.  Yetorioa  Graechna  Saaii 
P.  Atti  Q.  iEliua  Partna.  Doœmfir  aacroiifl  CI 
Dîna  Longua,  eorio  maiimoa  C.  Scribooioi  Cario 
dtur.  Qoom  pettUenliB  flnia  noa  fient,  MaalaK 
uti  deoem?eri  IUmok  SibylliiiM  adirait.  £i  àeeniot 
diem  nnum  lupplieatio  fait  et  Q.  Mardo  Ptiiiipp< 
praeeuote ,  popalot  in  Htro  votnm  eoooapit:  •  ^«^ 
peatUeuUaque  ex  agro  romaiio eoioCa  enel,  Matfj 
riaa  ae  anpplieadoiiem  ae  habitnrask  •  Io  fciead  ifrtj 
cepa  uatua  pœr,  et  Sianeana  oidnaaiif  «  d  iaiiw  H 
coin  dentiboa  ;  et  arona  iuierdin  Nreao  ado  laper  m 
Saturai  In  foro  romano  inteotna,  d  Irai  dfldarftf'l 
aérant  :  et  faoea  eadem  noele  plnrea  par  aetan  ^ 
annt  in  Lanurino  ;  Ccriteaqne  ngam  la  oPP^j^ 
batnm ,  anreb  macnlia  aparaaaaf  appannaa  aOnvN 
et ,  In  agro  eainpaoo  hovem  looolsni  mm,  ■t''  ^ 
itabat. 
XXn.-S7.  Legati  nonis  joaiheE  AM  t^^ 


qui,  eonvento  prina  If aiinlaaB  rass*  CarikMlM>  J^ 
eeteram  eerttaa  aUquanlD ,  qnai  GarUiafte  *^  ^ 
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fifaage  que  de  celle  des  Carthaginois  aix-mé- 
s.  Ib  assurèreot  toutefois  aroir  acqaîs  la  oon- 
;tioD  que  des  députés  étaient  venus  de  la  part 
roi  Persée ,  et  qu'une  audience  de  nuit  leur 
lit  été  accordée  dans  le  temple  d*Esculape.  Des 
fiotés  avaient  été  aussi  envoyés  de  Carthage,  de 
rea  même  du  roi;  et  si  les  Carthaginois  le 
ieoty  c*éuit  bleu  timidement.  Le  sénat  fut  d'a- 
d'envo^er  aussi  des  députés  en  Macédoine  ;  il 
cboisit  trois  :  C.  Lélius,  M.  Valérius  Messala, 
i. Digiiius.  Pendant  le  môme  temps,  Persée, 
ilé  de  la  désoliéissanee  des  Dalopes  et  de  la  pré- 
ilîoa  qu*ils  avaient ,  dans  le  litige  qui  les  divi- 
I,  d'en  appeler  du  roi  aux  Romains,  marcha 
itre  eux  à  la  tête  d*une  armée,  et  fit  passer  la 
lion  lout  entière  sous  sou  empire  et  sous  ses 
I,  Puis  il  traversa  les  montagnes  de  TOEta ,  et , 
K  le  but  de  lever  quelques  scrupules  religieux 
i  tourmentaient  son  âme,  il  monta  au  temple 
iDelpbes  pour  consulter  l'oracle.  Son  apparition 
idaioe  au  cœur  de  la  Grèce  ne  répandit  pas 


n'avoir  pu  et  dû  se  terminer  avec  Philippe  lui- 
même;  rien  n'empêchait  qu'avec  lui,  Persée,  ils 
n'engageassent  sur  de  nouveaux  frais  une  solide 
amitié.  •  C'était  avec  les  Âchéens  surtout  qu*il 
cherchait  un  moyen  de  renouer. 

XX11I.-28.  Seule  de  toute  la  Grèce,  cette  nation , 
ainsi  que  Télat  d'Athènes ,  avait  poussé  l'animosité 
jusqu^è  fermer  son  territoire  aux  Macédoniens. 
Aussi  la  Macédoine  servait-elle  de  refuge  k  tous 
les  esclaves  qui  sVnfoyaient  de  TAcbaïe;  car,  ayant 
interdit  leurs  frontières  aux  Macédoniens ,  les 
Achéens  n'osaient  pas  de  leur  côté  mettre  le  pied  sur 
les  terres  du  royaume.  Quand  Persée  en  eut  fait  la 
remarque ,  il  fit  arrêter  tous  les  esclaves,  et  écri- 
vit... •  Qu'au  reste  ils  devaient  songer  aussi  de  leur 
côté  k  prévenir  désormais  de  semblables  fuites,  t 
Cette  lettre  fut  lue  par  le  préteur  Xénarque,  qui 
cherchait  à  s'ouvrir,  lui  personnellement ,  une 
porte  II  la  faveur  royale,  et  la  majorité  trouva  cette 
lettre  écrite  dans  un  esprit  remarquable  de  modé- 
ration et  de  bienveillance ,  ceux  principalement 


iWiueut  une  grande  terreur  dans  les  villes  au  i  qui  se  voyaient  sur  le  point  de  recouvrer  contre 


iiiuage,  mais  elle  y  causa  une  alerte  dont  le 
ât  parvint  jusqu'au  roi  Eumène,  en  Asie. 
ités  un  séjour  a  Delphes  de  trois  jours  seule- 
ait,U  reprit  par  la  Phthiolide,  l'Achale  et  la 
iosalie ,  le  chemin  de  son  royaume ,  sans  faire 
iBoiudre  mal  ni  dommage  aux  territoires  qu'il 
mena.  Il  ne  se  borna  pas  à  se  concilier  lafTec- 
hte  cités  qu'il  devait  traverser;  il  leur  adressa 
bdépèchesou  leur  envoya  des  députés  pour  leur 


toute  attente  les  esclaves  qu'ils  avaient  perdus. 
Mais  Callicrate,  un  de  ceux  qui  faisaient  reposer 
le  salut  de  la  nation  sur  le  maintien  d'une  amitié 
inviolable  avec  les  Romains,  s'exprima  en  ces 
termes  :  i  Quelques  personnes,  Achéens,  ne  voient 
dans  ce  qui  s*agite  qu'une  question  sans  impor- 
tance, et  moi  Je  pense  que  c'est  une  décision  du 
plus  haut  intérêt  qui  se  prépare,  ou  plutôt  qui  est 


delà  prise.  En  effet ,  nous  avions  interdit  l'accès 
OttQder  t  de  ne  pas  se  souvenir  plus  longtem^  !  de  nos  frontières  aux  rois  de  Macédoine  et  aux  Ma- 
tt  querelles  qnila  avaient  eues  avec  son  père;  {  cédoniens  mêmes;  un  décret  subsiste  ou  nous 
it'elles  n'avaient  pas  été  assex  envenimées  pour  i  prenons  l'engagement  de  n'admettre  pas  de  dépu- 


*  Rse  mderantf  qnam  ab  iprii  Carthagialentibni. 
taperlmn  tameo  affimiaferunt,  legalot  ab  rege  Perieo 
aille ,  ii«]iie  ooctu  tenatum  io  «de  ABicolapit  datum 
M.  Ab  Carthagine  legatot  in  Maoedoniam  misaoi,  et 
■  afflriDafcrat.et  ipii  parum  oonslanter  oegaveraut. 

*  ItindoQiaai  qiioqne  mitteodot  legatoi  seaitai  cen- 
^  Très  fflisd  auot,  G.  Lieliua ,  M.  Valeriai  Mettslla . 
Cl.  Digitius.  Peneofl  per  id  tenipua,  qida  quidam  Dolo« 
)>■  non  parebant,  et ,  de  quiboa  ambigetMitiir  rebua, 
bepuiioMB  ab  rege  ad  Romanoa  revocabant,  cam 
Mrtiui  profectoi,  aob  )iii  jadîdumqœ  saum  totam  coe- 
vf  SCflieD.  Iode ,  per  Œ\mo»  monlea  tranagresiua,  reli- 
Mbu  quibiudaiii  aniiuo  objectia,  oraculum  aditurua 
''^P^  tteendit.  Qaum  io  média  repente  Grrapcia  appa- 
|^*J^i  nagnain  non  finilimia  modo  urbiboa  terrorem 
^wnl,  ieii  in  j^g^gg^  qnoqae  ad  regem  Eomenem  nun- 
BQi  toBiiiltiioaQi  oiiiii.  Tridoum.  non  plus .  Delphia  mo- 
H^'Pyf  Pbthiotidem ,  ActaaUm ,  Theaaaiiamqae .  aine 
T*^  iaivitqoe  agroram,  per  qooa  iler  fedt ,  io  re- 
m radiit.  Kee eerum  tantom  oîTitatum,  perqnaa  itu- 
"« tfit,  util  habuit  aoimoa  aibi  eoocUiare;  ant  legatof , 
"*">U)cnidiaiiii|,petena.  •  ne  diutius  ahnoUatum,  qiue 

II. 


V  eom  pâtre  auo  ftiiaeent*  meminlafeot;  nec  enim  tam  atro- 
I  eea  Tuisae  eaa,  ut  non  cum  ipso  potnerint  ac  debueriot 
'  finiri.  Secom  qaidem  omoia  iUit  Integra  eiae  ad  inati- 
taeodam  fideliter  amidtiam.  Cum  AchaBonim  maxime 
gente  reoonciliandaB  gratis  Tiam  quaerebat. 

XXIII.  -  28.  Hase  una  ex  omni  Grascia  gêna ,  et  Atbe- 
niensiom  cl? itaa, eo  proceaierat  irarom ,  nt  floibus iuter- 
diceret  Macedooibua.  Itaqoe  sert itiii  ex  Acbaia  fugienti- 
btts  receptaculam  Maœdonia  erat  :  quia ,  qoum  finibna 
aoia  Interdixiaient ,  intrare  regni  terminoi  ipai  non  aade- 
bant.  Id  qnam  Peraeoa  animadTertisaet,  comprensia  om- 
nibni,  litterae....  •  Geterum»  ne  aimilia  fnga  ser?omm 
poatea  fieret ,  cogiUtadnm  et  illia  eue.t  RecitaUs  hii  lit- 
teria  per  Xenarcbnm  prstorem ,  qui  prlvata  gratis  ad- 
itttm  apod  regem  quoreliat,  et  pleriaqne  moderate  et  bé- 
nigne acriptas  eiae  oeoaentiboa  Ktteraa,  atqne  bia  maxime, 
qui  prster  apem  reoeptnri  enent  amlsia  mancipiai  Cal- 
Ucratea  ex  lia,  qui  in  eo  verti  saintem  gentia  crederent ,  si 
cum  Romania  infiolatum  todoa  lerfaretar  :  •  Parra,  in- 
qoit ,  ant  mediocria  rei ,  Aebsi  •  qnibuadam  vldetor  agi  ; 
ego  maximam  gra? iaatmamque  omnium  non  agi  taotum 
artitror,  aed  quodam  modo  aetam  eiae.  Nam  qni  regi- 
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loDgae  :  c'étaient  d'anciens  rapports  avec  les  Ma- 
cédoniens, de  Yieax  et  importants  services  que 
les  rois  nous  avaient  rendos.  Ces  mêmes  motifs 
n'anront-ils  pas  la  force,  sinon  d'établir  une  ami- 
tié, au  moins  d'empêcher  une  inimitié  de  pre- 
mier ordre?  Gardons-nous,  Callicrate,  d'élever 
fictivement  une  question  étrangère  k  la  cause. 
Personne  ne  parle  d'une  alliance  nouvelle,  d'un 
nouveau  traité  que  nous  signerions ,  et  qui  nous 
engagerait  dans  des  liens  téméraires.  11  ne  s*agit 
que  d'un  droit  d'extradition  réciproque,  qui,  le- 
vant rinterdiction  de  nos  propres  frontières, 
fasse  lever  celle  qui  nous  écarte  du  royaume, 
afin  que  nos  esclaves  n'aient  plus  de  refuge.  Qu'y 
a-t-il  là -dedans  qui  contrarie  les  traités  avec 
Rome?  Pourquoi  d'une  petite  question  en  faire 
une  grande,  et  remplacer  la  publicité  par  le  mys- 
tère? Pourquoi  susciter  de  vaines  alarmes?  Pour- 
quoi, dans  le  but  d'avoir  une  occasion  de  flatter 
les  Romains,  mettre  les  autres  en  état  de  suspi- 
cion et  de. haine?  Soit  le  cas  de  guerre',  Persée 
lui-même  ne  doute  pas  que  nous  ne  suivions  les 
Romains.  Que  la  paix,  si  elle  ne  met  pas  un  terme 
aux  haines ,  y  fasse  au  moins  trêve.  •  Celte  ha- 
rangue réunit  les  mêmes  voix  que  la  dépêche 
royale;  mais  les  hommes  influents  s'indignèrent 
à  ridée  que  Persée  obtiendrait  par  une  lettre  de 
quelques  lignes  ce  qui  ne  lui  avait  pas  même 
paru  valoir  la  peine  d'une  ambassade;  aussi  le 
décret  fut-il  ajourné.  Postérieurement  des  dépu- 
tés furent  envoyés  par  le  roi  i  une  session  du 
congrès  qui  se  réunit  a  Mégalopolis;  et  ceux 
qui  avaient  à  cœur  de  ne  pas  blesser  les  Romains 


mirent   leurs   soins  h  empêcher  lear  adm'n* 
sion. 

XXV-50.  A  cette  époque  les  Étoltens,  lournuil 
leurs  armes  contre  eux-mêmes ,  fareot  posséda 
d'uoe  fureur  de  meurtres  réciproques,  qui  seis- 
blait  faite  pour  anéantir  leur  race.  De  goerrc 
lasse  enfin,  les  deux  partis  envoyèrent  a  Ron», 
en  même  temps  qu'ils  traitaient  entre  eux  duré» 
tablissement  de  la  concorde  ;  mais  un  nouvel  a^ 
tentât,  qui  vint  troubler  ces  poiu'parlers,  noioi 
aussi  de  vieux  ressentiments.  Les  exilés  d'Hypit^ 
du  parti  de  Proxène,  avaient  obtenu  la  prom^i 
qu'on  les  laisserait  rentrer  dans  leur  patrie,  | 
Eupolème,  le  chef  de  la  cité,  leur  avait  eoga^a 
foi;  quatre-vingts  personnages  illustres revinra 
donc ,  et  trouvèrent  Eupolème  lui-mêffle  « 
venait,  confondu  dans  la  foule,  à  leur  renconu^ 
Ils  furent  bien  reçus,  bien  fêtés;  les  maii»^ 
serrèrent,  et  au  moment  où  ils  mettaient  lepM( 
dans  la  ville ,  malgré  la  foi  jurée ,  et  ao  mépris é|^ 
dieux,  dont  ils  invoquaient  le  nom,  ils  furent  nnii 
sacrés.  La  guerre  recommença  de  plus  bm 
C.  Yalérius  Levions  ,  Ap.  Claudius  Palcita^ 
C.  Memmius,  M.  Popilius,  L.  Canaléius,  ff 
étaient  rendus,  de  la  part  du  sénat.  Dans  mor  - 
plicalion  vive,  qui  eut  lieu  devant  eux,îM- 
phes,  entre  les  deux  partis,  la  supérioriii^  ' 
acquise  à  Proxène,  tant  pour  la  bonté  deaatt 
que  pour  Thabileté  de  sa  défense;  maisaaM 
de  quelques  jours  il  fut  empoisonné  par  safeaioi 
Orthobule,  qui,  pour  ce  crime,  fut  coodamotti 
l'exil.  Les  mêmes  fureurs  donnaient  lieu,  enCrèlâ, 
aux    mêmes   déchirements;   puis  IVrïYée  et- 


taiiiea  aliqaid,  qood  tain  loogam  deliberatioDem  faceiet; 
id  quod  erat  vetosta  ooajanctio  cam  Macedonibas,  vetera 
et  magna  in  noi  regum  meriu.  Valeant  et  nanc  eadeio 
illa,  non  ut  prscipue  amici,  aed  oe  precipueinimict  limus. 
Ne  id,  quod  non  agitur,  Callicrates,siniulaTeriiDus.  Mémo 
noT»  societaiit  aut  no? i  foederis ,  quo  noi  temere  Ulige- 
mus,  Gonscriliendi  est  auctor  ;  aed  oommerciam  tantnm  ju- 
ris  prasbendi  repetendique  ait,  ne  interdictione  flnium 
DOitrorom  et  noa  qooque  regno  aroeamna ,  ne  servis  noa- 
tris  aliquo  fugere  liceat.  Quid  hoc  advenna  romana  fœ- 
dera  est?  Quid  rem  par?am  et  apertam  magnam  et  ana- 
pectam  fiicimus? Quid  vanos  tnmnitus  ciemus?  Quid,  ut 
ipailocum  assentandi  Romanis  habeamns,  suspectos  aUos 
et  inf  iaoa  efficimus?  Si  bellum  erit ,  ne  Persens  qnidem 
dubitat,  quin  Romanos  aeculnri  simns;  in  pace,  etiamsi 
non  fininninr,  odia  intermiltantur.  ■  Qnum  iidem  huîc 
orationi,  qui  Htteris  régis  asaensi  eraut,  asaentireotur, 
indignatione  principum ,  quod ,  quam  rem  ne  legatione 
quidem  digoam  jqdicasset  Peraens,  litlerispaucorum  Ter- 
sunm  impetraret ,  decretnm  diflertnr.  Legati  deinde  pos- 
tea  miasi  abrège, qnum  Megalopoli  oonailium  esset;  da- 
taque  opéra  eat  ab  lia ,  qui  ofCenaionem  apud  Romanos 
UmebanI ,  ne  admitlerentnr. 


nucii  legaU,  qui  com  deoem  navibus  misiu* 


adiedâodi 


eorum  certaroioa  erat.  In  spem  paeis  reoeraot.  Cckhi 


XXV.  -  50.  Per  h»c  tempora  «lolorum  in  semdipui 
versus  furor  muluis  caedibus  ad  internedoiiem  adducto* , 
ma  f idebatur  gentem.  Fesst  deinde  et  RoflMOi  otnqM 
pars  miseront  legatos,  et  inter  se  ipside  reooadMi  , 
ooncordia  agebant  :  quae  novo  facinore  disconi  re»  r^ 
res  etiam  iras  exdUvit.  Exsulibos  Hypataeis,  qui  bi^" 
Proieni  erant,  quum  reditns  in  pairiaro  promiisoieii^' 
fldesque  data  per  principem  civitatis  Eapolefflain.dd"- 
ginta  illustres  bomines,  quibns  redeuoUbnaiotercfteraa 
multitudinem  Ijupolemus  etiam  obfius  eiieni ,  q^m 
aalutatione  benigna  exœpti  essent ,  deitraBqoe  date  «u 
gredientes  purtam ,  fidem  datam  deosqoe  testes  oeq^c- 
quam  invocaotes ,  interfecti  aunt.  Inde  gnvuâàeiDtijro 
bellum  exarsit,  C.  Valcrius  L»? inos .  et  Ap.  CIm*"» 
Pulcher,  et  C.  Memmina.  et  M.  Popillius,  et  L^m 
leius  missi  ab  senatu  vénérant.  Apud  eos  quam  ^|P^ 
utriuaqne  partia  legati  magno  oertamioe  sgerent.  Proi«- 
nua  maxime,  quum  causa ,  tum  eloqueotia,  |in»t"^^' 
aua  est  ;  qui  paucoa  poat  dies  ab  OrUiobnla  uiore  i»^ 
estsublatus;  damnataqne  eo  crimine,  in  exiOiao  iimi|- 
Idem  fnror  et Cretenses  Ucerabat. KdnntadmàeQ'  ' 
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MinuciiM,  mégai  avec  dix  Taisseaax  pour 
liser  leurs  sanglants  débats,  avait  fait  renaître 
(|K>ir  de  la  paix  ;  il  y  avait  eu  du  reste  antérieu- 
nenl  une  trêve  de  six  mois  :  bienlAt  la  guerre 
ralluma  avec  une  nouvelle  furie.  Les  Lyciens 
aieoi  ^  86  plaindre,  à  la  même  époque,  des 
stations  des  Rbodieos.  Mais  il  n'est  pas  de  notre 
jet  d  ^exposer  le  détail  particulier  des  guerres 
le  se  livrèrent  entre  eux  les  peuples  étrangers  : 
est  un  fardeau  assex  lourd  et  même  au-dessus 
s  nos  forces ,  que  d'écrire  Tbistoire  du  peuple 
>iDain. 

XXVI. -51.  En  Espagne,  les  Celtibères,  que 
î.  Graechns  avait  amenés  k  capitulation  et  sou« 
lis ,  étaient  demeurés  paisibles  tantque  le  préteur 
I.  Titiniaa  eut  cette  province.  Ils  se  révoltèrent 
Tarrivée  d*Ap.  Claudius,  et  débutèrent  par  une 
ittaque  seadaine  contre  le  camp  romain.  Le  jour 
rensdt  de  poindre,  quand  les  sentinelles  du  re- 
Tanchement  et  la  grande  garde  des  portes  aperçu- 
reot  de  loin  l'ennemi  venir,  et  crièrent  aux  armes, 
àp.  Claudius  donna  le  signai  du  combat,  adressa 
quelques  roots  d'exbortatioo  à  ses  troupes,  et  les 
lit  sortir  par  trois  portes  k  la  fois.  La  résisUnce 
des  Celtibères,  an  moment  de  la  sortie,  rendit 
tout  d*abord  égales  lescbancesdu  combat,  parce 
iiue  les  Romains,  comprimés  dans  ces  étroits  pas* 
sages,  ne  pouvaient  pas  combattre  tons;  mais,  k 
ilorce  de  se  pousser  et  de  suivre,  ils  finirent  par 
fdéboucber  tous  bors  du  retranchement,  déve- 
i  lopper  leur  ligne  et  retendre  b  la  longueur  des 
i  ailes  de  Tennemi  qui  les  débordaient  ;  et  leur  élan 
{  fut  si  impétueux ,  que  les  Celtibères  n*eurent  pas 


la  force  d*y  résister.  Avant  la  seconde  heure  ils 
étaient  en  déroute;  il  y  en  eut  environ  qoinxe 
mille  de  lues  ou  de  pris,  et  trente-deux  enseignes 
d'enlevées.  Leur  camp  fut  pris  le  même  jour  et 
la  guerre  achevée,  car  ceux  qui  s'échappèrent 
du  combat  se  dispersèrent  dans  leurs  places,  et 
ils  furent  désormais  des  sujets  paisibles. 

XXV1I.-52.  Q.  Fulvius  Flaccus  et  A.  Postumios 
Albinus,  qui  furent  créés  censeurs  cette  année-lk, 
renouvelèrent  la  liste  des  sénateurs;  le  priuce 
élu  du  sénat  fut  le  grand  pontife  M.  Émilius  Lé- 
pidus.  Neuf  membres  en  furent  chassés.  Les  ex- 
clusions qui  Grent  le  plus  de  sensation  furent 
celles  de  M.  Cornélius  Maluginensis,  préteur  en 
Espagne  deux  ans  avant,  de  L.  Cornélius  Scipio, 
préteur,  alors  chargé  de  la  juridiction  entre  les 
citoyens  et  les  étrangers,  et  de  M.  Fulvius,  frère 
germain  et  même  consort  du  censeur,  au  rapport 
de^Valérius  d'Antium.  Les  consuls,  après  le  pro« 
nonce  des  vœux  dans  le  Capitole,  partirent  pour 
leurs  provinces.  L'un  d'eux,  M.  Émilius,  reçut 
commission  du  sénat  de  comprimer,  dans  la  Vé- 
nétie,  une  sédition  des  habitants  de  Patavium, 
chef  qui  une  lutte  de  partis  avait  allumé  la  guerre 
civile,  ainsi  que  Ta  valent  annoncé  leurs  propres  dé- 
putés. Des  députés,  envoyés  en  Étolie  pour  com- 
primer de  semblables  mouvements,  écrivirent  que 
la  rage  de  ce  peuple  ne  se  pouvait  modérer.  Ceux 
de  Patavium  furent  sauvés  par  Tarrivée  du  consul  ; 
et,  n'ayant  rien  de  plus  k  faire  dans  sa  province, 
fi  revint  k  Rome.  Les  censeurs  adjugèrent  les  pre- 
miers le  pavage  des  rues  de  la  ville,  le  cailloutage 
et  rencaissement  des  routes,  et  la  construc« 


j  tndatig  taatim  tex  meiMium  ftieroat  ;  Inde  nolto  gravh» 
,  benum  eianlt.  LyeU  qaoqoe  par  iden  lenpM  ab  Rlia- 
j  dits  beilo  T0iabiBlor.  Sed  extarnonifli  loler  as  bdla , 
,  qoo  qneqoe  oBOdo  gesu  nuiC,  peneqol  ooa  opar»  ail 
r  ntifl  mporqiM  ooerls  anstiMOti  ras  a  popirio  rooMno 
gaitai  leribare. 

XXYL-Sf .  Cdliberi  In  Hispaaia,  qui  ballo  domiti  m 

Ti.  Gfaeebo  dedideraot,  paeall  mamerant  M.  Tltiiiio 

I     pnetore  obtiaeata  provtaaiafli.  Eebellaniiit  nb  ad?  ealnni 

Ap.  Claodll,  onique  ImHoid  fuBl  ab  rapenfiina  oppng na- 

tiooe  eattromm  romanonuD.  Priau  lux  fcraie  vat* 

qoQiD  TlgHei  te  fallo ,  qahpie  ta  portamm  statioaiboi 

ertnt,  qurna  vkHiseDl  procol  veoienlem  bOÊêtm,  ad  arma 

ooDdiaaTcnBL  Ap.  Glaadioi,  tigDO  proposilo  paans , 

pracii  adbortitni  arililas,  triboi  siaol  portis  eduxtt. 

OMilealJiNii  ad  eiitoes  GeMbcrU ,  pria»  par  nlriiDqiie 

pnelhim  tait,  qala  proplar  anpotCiai  non  sobims  ta  ba- 

cibui  fmtntre  poterant  RoiMBi;  orfeatei  deliide  alii 

altotmobiefiianmleilravanaai,  ni  paadsre  adam  «  cl 

euM|atri  tonSboÊ  bottibot  »  quibna  flireaBilbantar«  poa- 

leot,  lu  rspfate  irnipcnuit»iit  nutliierc  impatiun  eomni 

ORiberi aê^real.  Aate  boran  aecuodiiu  pald  Mot: 

•d qniiidedfli allUa  CMa  aat eaplas ligaa  adempta  dao 


at  trigfnla.  Ca«tra  etlam  eo  die  expugnala,  debellatum- 
que.  Nain ,  qui  «iperfaere  prœlio,  m  oppida  ma  dilapsl 
lODt.  QaietI  deiiide  paraerant  imperio. 

XXVI I  52.  Ceotorei  eo  aono  craati  Q.  Folvlot  Flao- 
eus  et  A.Pmtnniiiis  Albtaufl  legemot  tenatam  :  prioeept 
Iwttus  M.  ^milini  Lepidui  pootifex  mailmof.  De  tenata 
novem  ejaoeranL  lofigoei  nota  ftoeraot.  M.  Coroeitt 
MalngioeiitU,  qoi  bieoiiio  ante  prvtor  in  Hispania  foe- 
rat;  e(L.  Cornelii  Seipionii  prvlorti,  cn|ns  tnin  tater 
dfei  et  peregriDOi  jurifdifltio  erat;  et  Cn.  Falfil,  qol 
lk*aler  gemiaons  et,ut  Valerini  Antiu  tradU,  eonion 
etiam  eeoforii  erat.  Consnlet ,  voUf  in  Capitolio  ntuMi- 
patit,  in  proTiociaf  profecti  funt  Ei  iif  M.  iSmiliose- 
natoi  negottnm  dédit ,  nt  Patavinomm  In  Veoetia  aedi* 
lionem  eonprimeret,  quoi  œrtanrioe  ibetionom  ad  inte»- 
ttanm  bellniD  exarsiaie  ipaomin  legatl  attnlerant.  Le* 
gatl ,  qni  ta  AtoKam  ad  atniiles  DOtot  eomprimeodoa  ta- 
rant ,  ranonUarnnt  •  coerceri  rabiem  gentia  non  poiae. 
Pitavinia  aaluti  fbit  advenloa  conaoHa  :  neqw  alind ,  qnod 
agerat  in  proTinda,  qnom  babaiaael,  Romain  rediii. 
Cenaores  Tîaa  alemendaa  silice  in  urbe,  glarea  extra 
nrbem  snbitmeiidaa  marginaiidaaqiie  priml  omnium  I«h 
catamot»  pootaaque  nraltia  loda  flbelendot  i  et  aotnan* 
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lioQ  de  pouU  sur  une  foule  de  points;  ils  dis- 
posèrent un  théâtre  à  l'usage  des  édiles  et  des 
préteurs ,  firent  faire  des  barrières  dans  le  drque, 
des  œufs  pour  marquer  les  courses  dans  la  car- 
rière, des  chars,  des  bornes,  des  cages  de  fer 
pour  introduire  des  bétes  féroces;  firent  paver  la 
nionlée  du  Capitole,  le  portique  qui  s'étend  du 
temple  de  Saturne  au  sénaculum ,  dans  le  Capi- 
tole ,  et  de  plus  la  curie.  Le  marché,  en  dehors  de 
la  porte  Trigémina ,  fut  pavé  et  entouré  de  pieux  ; 
le  portique  Émilius  réparé,  et  des  degrés  placés 
pour  monter  du  Tibre  au  marché.  Hors  de  la  même 
porte  on  pava  le  portique  qui  mène  a  TAventin , 
et  do  revenu  de  ce  marché  on  le  continua  k  partir 
du  temple  de  Vénus.  Ils  adjugèrent  aussi  la  con- 
struction des  murs  de  Galatia  et  d'Âuximum;  et, 
avec  l'argent  des  terrains  qu'ils  y  vendirent,  ils 
firent  entourer  le  Forum  de  boutiques.  L'un  d'eux, 
Fulvius  Flaccus  (car  Postumius  disait  que  sans 
Tordre  du  sénat  et  du  peuple  il  ne  ferait  aucun 
emploi  de  leur  argent);  fit  bAtir  un  temple  de  Ju- 
piter k  Pisaurum  et  îi  Fandi  ;  donna  un  aqueduc  à 
Pollen  lia,  un  pavé  à  Pisaurum  et  k  Sinuesse. 
Dans  ces  mêmes  villes  il  fit  faire  des  égouts  de 
ceinture ,  des  galeries  et  des  boutiques  qui  enfer- 
maient le  Forum ,  et  trois  Janus.  Tous  ces  travaux, 
ouvrage  d'un  seul  censeur,  excitèrent,  chez  les 
colons,  une  vive  gratitude.  En  ce  qui  touche  à  la 
morale  publique,  cette  censure  fut  vigilante  et 
sincère.  Beaucoup  de  chevaliers  perdirent  leurs 
chevaux. 


aedilibas  prstoribaïqae  pmbendain;  et  earœret  in  drro 
et  OTaad  notas  corricolii  oomerandii,  et...  dam,  et  metaa 
trans...  et  caveai  ferreai  pe...  iatromitterentur...  ferreii 
In  monte  Âlbano  coniuliboi,  et  difum  Gapitolinnm  lUioe 
tternendom  coravemnt^  et  porticom  ab  cde  Satnrni  in 
GapitoUnm  ad  senacuinm ,  ac  inper  id  curiam.  Et  extra 
portam  Trigeminam  emporinm  lapide  stra?erant,  atipi- 
tibaaqne  aaepternnt;  et  porticnm  ^miliam  refldenddMi 
curamnt  :  gradibnaqoa  aacenaum  ab  Tiberi  in  emporiom 
iiwemnt.  Et  extra  eamdem  portam  in  Aventinnra  porU- 
cnm  silioe  stravenint,  et  eo  publlco  ab  asde  Venerii  feee- 
runt.  lidem  Galati«  et  Auiimi  mnroa  fadendoa  locava- 
mot  :  venditiiqne  ibi  pnblida  lods ,  pecuniam  »  qnas  re- 
dacta  erat.  tatiernis  ntriqne  foro  drcumdandis  cooiom- 
psemnt  Et  alter  ex  iis  Fnlvini  Flaccus  (nam  Postumioa 
nihil,  nisi  aenatas  romani  popnlire  jnssn ,  se  locatnrum 
ipiorampecunia...)  Jovis  »dem  Picauri,  etFnndis.et 
Poteotia  etiam  aquam  addueendam,  et  Pisauri  viam 
silico  sterneudam ,  et  Sionessam  a  ga...  ayiariap.  In  bit  et 
do...  nm  drcumdncend...  et  fomm  porticibus  tabemis- 
que  dandendum ,  et  Janos  très  fociendot.  H»c  ab  nno 
cen&ore  opéra  locata ,  cura  magna  gratia  oolonomm.  Ho- 
ribns  qnoqne  regendis  diligens  et  severa  oeninra  fnil. 
Multis  equi  adempti. 
XXVIII- 55.  Edta  prope  auni  diero  nnnm  snpplieatio 


XXVin-53.  Il  y  eut,  presque  k  la  fin  de  Panne 
un  jour  de  supplications  pour  les  socoès  obtenj 
en  Espagne,  sous  la  conduite  et  les  auspices 
proconsul  Âp.  Claudiua,  et  un  sacrifiée  de  vi 
grandes  victimes  ;  une  autre  supplication  d  nn  j» 
aux  temples  de  Cérès,  de  Liber  et  de  Libén, i 
la  nouvelle  qu'on  reçut  d'un  grand  trembleo^ 
de  terre  chez  les  Sabine ,  et  de  la  chute  d'une  mi 
titude  de  maisons.  Au  retour  d'Ap.  Cliodi 
d'Espagne  ^  Rome ,  le  sénat  décréta  quil  ent 
avecTovation.  Déj^  les  comices  consulaires  a 
chaient  :  la  brigue  y  fut  animée  à  cause  du 
nombre  de  compétiteurs.  Les  choix  tombèrent 
L.  Postumius  Albinus  et  M.  Popilius  Lénas 
on  créa  les  préteurs  N.  Fabius  Botéo,  M.  Mi 
nus,  C.  Cicéréius,  M.  Furio'  Crassipès,  poar 
seconde  fois,  A.  Atilius  aussi  e^  £.  CluviusSunl 
pareillement.  Les  comices  terminés,  Ap-Clandl 
Ceolbo,  rentrant  de  TEspagne  celtibérieDw 
Rome  avec  l'ovation ,  porta  au  trésor  dii 
livres  d'argent  et  cinq  mille  d'or.  Cn. 
fut  installé  flamine  de  Jupiter.  La  même  nm 
tableau  fut  placé  dans  le  temple  de  Mater  Hatiti 
avec  cette  inscription  :  t  Sous  les  ordres  ei  «a 
les  auspices  du  consul  Ti.  Sempronias  Gmx^ 
la  légion  et  Tarmée  du  peuple  romain  a  sé^ 
la  Sardaigue.  Plus  de  quatre-vingt  mille  eM 
ont  été  tués  ou  pris  dans  cette  province.  A(A 
une  administration  des  plus  heureuses,  aprèsiiè 
rétabli  des  tributs  dont  on  s'était  affrandri,  U 
ramené  sou  armée  pleine  de  vie  et  de  santé  (in 


fuit  ob  res  prospère  gestes  in  Hispania  dnetn 
Ap.  Claudiî  prooonsnlis  :  et  majoribna  hotiiu  ngù^ 
crificatum.  Et  altenim  dîem  soppliostio  ad  Gèrent 
beri ,  Libcnaqne  lait,  qnod  et  Sabinis  tenv  DStoi 
cum  multis  cdiftciorum  minis  nnoUatoi  ent.  (^ 
Ap.  Glandios  ex  Hiipania  Romam  redilntt,  deorerit 
nauu ,  nt  orans  orbem  iniret.  Jam  oooiBlaria  ootnitii  f* 
petebant;  qoibns,  magna  contentione  bsbitii  V^ 
mumtndinem  pelenUorn ,  creaa  L.  Poitmiii»  Afi»»^ 
M.  PopUlins  Lenas.  Praslores  iade  fècli,  N.  ^^^ 
Buieo ,  M.  Maticnns.  C.  Qcereins,  M.  Fiifiui  Gfm^s 
itemm ,  A.  AtUios  SerrsBos  iterwn,  C  CloriBi  Stidi 
iierom.  ComitUs  perfoetis ,  Ap.  Claadins  Ccatiio,  exG»- 
tiberis  ovans  quiun  in  orbem  iolret»  decem  millii  po*" 
argenU,  qotnqne  raillia  aori  in  mnrkm  (iititFttfe> 
Dtalis inaagnratas  eat  Cn.  Comelinf.  Mm  nu»» 
bola  in  «dem  Matris  Matut»  eom  indioe  boepoflU  a- 
•  Ti.  SeiiiprooH  Graechi  eoasoiis  impario  ««P^ 
legio  exerdtnsqne  popoli  romani  Ssidiaism  lob^ 
ea  pTOYineia  hostium  csMa  ant  espts  fiipn  «^ 
miilla.  Repnbliea  felidssime  geste,  slqoe  l'*^*!^ 
gatibns...  resUtntis,  eiereitnm  ■alTOin  sap»  iacoki0v 

plenissimum  prasda  domom  repor(«vit-  '<^'"  *^ 
phans  iu  urbem  Romam  rediit  Cnpn  ré  erfo  o^ 
tabulam  donnm  lovi  dédit.  •  Sardiala  iufo»  "^ 
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a  pairie,  avee  nn  riche  botin.  n  est  reniré  a 
loue  ayec  lei  boDoeurs  d'an  second  triompbe. 
te  reeooDaissance,  il  a  consacré  ce  tableau  à  Ja- 
Hier.  »  La  carte  de  Saf  daigne  y  était  dessinée ,  et 
Bs  batailles  représentées  en  peinture.  Cette  annce- 
i  vit  quelques  aatres  petits  combats  de  gladia- 
mrs;  le  plus  remarquable  de  tous  fat  celui  que 
'.  Flamininus  fit  célébrer  il  Toccasion  de  la  mort 
e  soa  père;  arec  la  distribution  de  viande,  le 
slÎQ  et  les  jeux  scéniques ,  il  dura  quatre  jours, 
ootefois  cette  grande  solennité  se  réduit  à  un 
tUl  de  aoiiante-qaatone  combattants  pour  trois 
wrs. 

IIIK.-54.  La  fin  de  cette  année  fut  marquée 
ir  une  loi  nouvelle  et  de  grande  importance,  qui 
réoccapa  vivement  Rome  et  produisit  quelque 
putioo  dans  les  esprits.  Jusque-là  les  femmes 
flssi  bien  que  les  hommes  avaient  droit  a  se  por- 
r  bériUères.  Il  en  résultait  que  les  biens  des 
lis  illustres  'familles  allaient  souveût  se  verser 
m  des  maisons  étrangères,  au  grand  dctri- 
KDt  de  la  république ,  dont  Tintérét  veut  que 
bérilier  d*un  grand  nom  ail  une  fortune  qui  sou- 
aoe  et  relève  même  la  splendeur  de  sa  race, 
iqoelle  d'ailleurs  est  plutôt  un  fardeau  qu*un 
(Hioeur.  Ensuite  Taccroissemeut  de  Tempire  en- 
nloanl  celui  des  fortunes  privées,  faisait  crain- 
inqoe  la  disposition  naturelle  du  sexe  à  recher- 
ètfleloxe  et  Télégance  dans  la  toilette  ne  trouvât 
te  cette  affluence  de  richesses  un  aiguillon  trop 
nf;  que  celte  passion  ne  fit  tomber  les  femmes 
àsÊ  Texcès  de  la  dépense  et  dans  la  dissolution , 
IQ  OQ  n*abandonn&t  peut-être  les  voies  de  Tanli* 


que  pudeur,  et  que  Tallération  des  mœurs  ne  sui- 
^t  celle  des  ajustements.  Youlant  décidément 
obvier  à  ces  inconvénients,  Q.  Yoconius  Saxa, 
tribun  du  peuple,  fit  cette  proposition  :  •  Défense 
à  tout  citoyen ,  recensé  depuis  la  censure  d'A.  Pos- 
tumius  et  de  Q.  Fulvius,  de  désigner  pour  héri- 
tière une  fille  ou  une  femme  ;  défense  à  toute  fille 
ou  femme  de  recevoir  par  béritage  des  biens  do 
la  valeur  de  plus  de  cent  mille  sesterces.  §  Mais 
Yoconius  se  crut  obligé  de  prévoir  le  cas,  assez 
fréquent, oii  le  taux  des  legs  serait  supérieur  a  celui 
de  l'héritage.  Il  ajouta  donc  à  la  motion  :  •  Défense 
k  Ions  de  faire  un  legs  qui  excède  la  part  de  Thé- 
ritier  ou  des  héritiers.  •  Ce  dernier  article  obtint 
facilement  Tapprobatiou  du  peuple,  parce  qu'on 
le  trouvait  parfaitement  fondé  en  justice ,  et  que 
personne  ne  s'en  trouvait  trop  lésé.  Mais  le  pre- 
mier, qui  excluait  totalement  les  femmes  des  hé- 
ritages de  tous  les  citoyens ,  offrait  matière  à  con- 
testation. Ce  fut  Caton  qui  fixa  les  esprits.  Lui 
qui ,  par  sa  défense  de  la  loi  Oppia,  s'était  montré 
Tadversaire  des  femmes ,  et  leur  persécuteur  in- 
fatigable, il  appuya  aussi  d'une  voix  forte  et  avec 
une  rare  énergie  de  poumons,  malgré  son  âge  de 
soixante-cinq  ans ,  cette  nouvelle  loi  plus  impor- 
tante encore  contre  elles,  et  mit  toute  sa  rudesse 
ordinaire  à  déclamer  contre  les  excès  des  femmes  et 
leur  orgueil  intolérable  dans  l'opulence.  L'argu- 
ment qu'il  employait  surtout,  pour  établir  la  va- 
nité et  rarrogance  du  sexe,  c'est  que  les  femmes, 
après  avoir  souvent  apporté  une  forte  dot  à  leur 
mari,  retenaient  et  gardaient  par  devers  elles  des 
sommes  considérables;  qu'ensuite  elles  les  prê- 


«nt.atqne  la  ea  iliiniliera  pugoaram  pida.  Muuera 
iMialomin  eo  anoo  aliquot  parra  alia  data;  ooiim 
•Ile  cetera  Uwgoe  fuit  T.  Flaminiai,  qaod  mortif  causa 
pitrii  lui ,  com  viiceraiione  epaloque  et  ludii  soeoicii , 
^Iridaum  dediL  Magni  tamea  maoeris  ea  summa 
fc'tt.Qt  per  tridaam  quatuor  et  septuaginta  bominet 
pQguariaL 

SMFktthujoa  anol  iotiguii  est  nova ,  eaqae  magot 

iBooMoU  lege,  qam  non  liœ  aliqno  mota  animornm  agi- 

ttta  cititaiem  eiercnit.  Haclenus  feminas  non  mi  dus, 

9»ni  f  irof ,  ad  liereditatea  admitli  jus  fuerat.  Iode  fleliat, 

i^iiliutiiiiiiDiniiii  uepe  famifiarum  bona  lu  aliénas  do- 

1^  tnnifiindereatory  magno  cnm  reipublicaB  damno, 

^us  inierest  dareram  nomioum  heredtbus  suppetere 

opei  qoibiii  ipleadorem  geoerii ,  cous  alioqui  magis« 

VWB  deeos,  lutari  et  ezomare  posslnt.  Deinde  etîam , 

^oncreneDlibua  jam  imperii  opibos  crescereot  priva- 

^^^vwatiQOiiiie  dïiiùm ,  metus  erat»  ne  prooior  natnra  lu 

luam  et  dêgaattorls  coltus  affectatloDeffl  mnllebris  aui- 

BUfiiaetiiseiafaiientia  opum  capiditatis  irritameota, 

^DiBDipuii  immodicoa  atqne  In  luxariam  prolaberetur, 

*6deiade  a  prîsca  fartasse  sanctitate^desdseeret,  neo 

^«or  fieretoNirain,  qnam  enltus,  mutaUo.  His  ineom- 


modis  obviam  ire  statuit  Q.  Yooooius  Saza ,  tribanus 
plebu ,  tulitque  ad  populum  :  •  Ne  quls,  qui  post  A.  Pos- 
tumium,  Q.  Fulfium  oensores  oensus  esset,  beredem 
firgioem ,  neTe  mulierem  fisceret  :  neTe  ulli  firgini,  if\ 
roulieri,  bona  cujosquam  liœret  hereditate  percipere 
ulira  centum  mlllia  seslertium.  »  Sed  et  oaTendum  quo- 
que  daiU  Yoconius ,  ne  magnitudine  legaionun  bere- 
ditates»  quod  flehat  ioterdnm,  ezbaurirentur.  Adjedt 
igitur  rogationi:  ■  Me  quis  plus  cniquam  legaret,  quam 
ad  beredem  heredesve  penrentret.  »  Atque  boc  quidem 
poiterius  legis  caput  facile  se  popolo  probabat,  quod  et 
sïqnissimum  Tiderelur,  nec  cuiqnam  magnopere  grave 
esset.  Eo  priore,  quo  remoîebaotar  femiuss  ab  omnium 
omnioo  cifium  berêditaUbus»  ambigebatur.  Dubitationem 
esemit  N.  Galo,  acerrimns  jam  oltm  in  defendeoda  lege 
Oppia  mulierum  advemarius  et  castigator,  qui  et  hanc 
quoque  majoris  momenti  adf  ersus  illas  legem ,  annos  na- 
tus  quinqoe  et  sexaginta ,  magoa  f  oce  et  Ixmis  lateribns 
suasit,  pro  soiita  asperitate  in  muliebrem  invectus  impo- 
tentiam,  intolerandosque  in  opulentia  spiritusj  qunm 
bine  quoque  argueret  di? itnm  matronarum  fastum  et  ar- 
rogantlam,  •  quod  ilte,  magna  s»pe  dote  marito  allata, 
magnam  sibi  pecunlam  réopèrent  ac  retinerent,  eamqne 
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taient  a  leurs  maris ,  sar  lear  demande,  se  rëser- 
?aot,  toutes  les  fois  qo^elles  auraient  de  rhumeur, 
d*enYoyer  auadtét  un  esdaTO  de  leur  dol  {NMir- 
suifre  et  solliciter  la  remboorsemenl,  el  de  son- 


mettre  ainsi  leur  mari ,  comme  on  élraB§w,  \ 
plus  odieuse  contrainte.  •  Cet  aifomeet  es 
une  irritation  qui  Ht  pasaer  la  M  tetteqae  ITc 
nios  la  proposait. 


peenniam  ita  poitee  Tito  rogsotl  mutnaBi  darsnt»  at« 
qnoUes  irst»  ensnt,  itsttan  psr  neepdtlimi  sarmai  eoa- 
Melaotem  et  qooUdle  flBgUiuiteni  lolatloiMBi»  marttam. 


tawioBBi  debItoNB  eitni 
Hac  IndigBalione  eoBBMili 
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LIVRE  QUARANTE-DEUXIÈME. 


âJML  —  Le  oeoteiir  Q.  Folfioi  Flaoeot  dépouille  le  temple  de  Jonon  Laeinie  do  loit  de  marbre  qui  le 
nit  poor  eo  rerélir  eèlol  dont  il  a? ail  fatt  la  dédicace.  Un  sénaloa-eonralle  robiige  de  le  rétablir. — Eomèoe, 
fAiie,  fieat  an  aéoat  ae  plaindre  de  Persée,  roi  de  Macédoine.  Snr  l'eipoié  des  ontragei  qne  ce  prince  a  faiU 
mfk  romain,  on  Ini  déclare  la  guerre.  Le  consul  P.  Lidoiui  Gratsut,  chargé  de  la  conduire,  passe  en  Macé- 
K,  teole  qadqnea  entreprises  peu  Importantes,  et  livre  de  légers  combats  de  cafalerie.  où  Persée  a  l'ayantage. 
asiaal  donne  nu  ionr  à  Maainissa  et  ani  Carthaginois  alla  de  terminer  leur  démêlé  au  sujet  d'un  territoire 
fige.  —  Des  ambassades  sont  enToyéaa  ani  rote  et  aoi  filles  alliées  pour  les  engager  à  rester  fidèles.  —  Les 
Aras  sont  hMertaina.  —  Clôture  dn  lustre.  *-  Les  censeurs  j  trouvent  deui  cent  dnqnante-sept  mille  denx 
traile  el  un  citoyens.  ~  Avantages  remportés  sur  les  Corses  et  les  Liguriens. 


L.  Postnmiiig  ÂlbiDos  et  M.  Popilius  Lënas 
I  avant  toat,  lear  rapport  au  sujet  des  pro- 
I  et  des  armées ,  et  ils  obtiorent  un  décret 
nr  assigna  la  Ligurie  h  l'un  et  à  Tautre.  Ils 
Qla  lever  cbacau  les  denx  nou?elles  légions 
e  décret  leur  accordait  pour  roecupatiou  de 
!i;  de  plus,  chacun  dix  mille  hommes  d'în- 
rii,  et  six  cents  de  cavalerie  à  prendre  parmi 
Kéi  da  nom  latin  ;  enfin  (rois  mille  hommes 
Inicrie  romaine ,  et  deux  cents  chevaliers , 
teeomme  renfort  k  Tannée  d'Espagne.  On 
tta  en  sus  la  levée  de  quinze  cents  hommes 
ittterie  romaine,  et  de  cent  chevaliers  :  le  pré- 
^ui  laSardaigne  serait  dévolue  les  condui- 
Ure  la  guerre  en  Corse,  tandis  qn' Atilius,  Tan- 
prétear,  aurait  la  Sardaîgne  pour  province, 
préleare  tirèrent  ensuite  les  provinces  au 
'  A.  Atilius  Serranns  eut  la  ville ,  C.  CIutIus 
ii  les  débats  d'étrangers  à  citoyens,  N.  Fabius 


Butéo  TEspagne  citérieure ,  M.  Matiénus  TUlté- 
rieure,  M.  Furîus  Crassipèsla  Sicile,  C.  Cicéréius 
la  Sardaîgne.  Avant  le  départ  des  magistrats,  une 
décision  du  sénat  envoya  en  Campante  le  consul 
L.  Postumius  pour  fixer  les  limites  du  territoire 
public  et  des  terrains  particuliers  :  îl  était  avéré 
que  ceux-ci ,  par  des  empiétements  lents  et  suc- 
cessifs, s'étaient  considérablement  agrandis  aux 
dépens  de  l'état.  Le  consul  s'était  offensé  de  la 
négligence  des  Prénestins,  qui  lors  d'un  voyage 
qu'il  avait  fait  chez  eux  sans  aucun  caractère 
public  pour  offrir  un  sacrifice ,  ne  lui  avaient , 
soit  en  parliculier,  soit  en  public,  rendu  aucun 
honneur.  Avant  de  partir  de  Rome ,  il  écrivit  à 
Préneste  que  le  magistrat  eût  à  sortir  au-devant 
de  lui ,  qu'il  lui  fit  préparer  un  logement  aux 
frais  de  la  ville ,  et  qu'il  tînt  un  équipage  de 
mules  à  sa  disposition  pour  sa  sortie  de  Préneste. 
Aucun  de  ses   prédécesseurs,  en  aucun  cas, 


UBEa  QUADRAGESIMUS  SECUNDU& 

LPoitamiiu  AUnous,  M.  Popillins  LaBoas  quum  om- 
iPrimam  de  provinciis  exerdUbosque  ad  senatum 
'^^  Ligures  utrique  decreti  sunt;  nt  nofas  ambo, 
**™  provinciam  obiinerent ,  legiones  (bina  sin- 
'  ^>>vHa),  et  sodum  Istini  nominis  dena  roiilia  pe- 
'^  Kieenos  eqnitea,  et  snpplementnmHispania, 
'  ""^  peffitom  romanomm  seriberent,  et  dncentoi 
^  Ad  boo  mlDe  et  quingenti  pedites  Romani  cum 
■•^«qnimHit  leribi  jussi,  cum  quibus  praetor,  cul 
^  obtigiiset,  in  Corsieam  transgreuus  bellum  ge- 
^»ol«riai  M,  Atilius,  vetos  piwtor,  provindam  ob- 
^  Sirdbttiu.  Praetores  deinde  provindas  sortiii 
^'^  iUIhii  Serranns  urbanam,  C.  Clnvins  Saxula 


Inter  dves  et  peregrinos ,  N.  Fabins  Buieo  Hispaniam 
dteriorem ,  M.  Maiieous  ulteriorem ,  M.  Furius  Crassipes 
Siciliam,  C.  Ciœreius  Sardiniam.  Priusqusm  magistratus 
profldscerentur,  senatni  plaçait,  L.  Postnmium  consu- 
lem  ad  agrum  pnblicum  a  privato  terminandum  in  Cam- 
paniam  ire;  cnjus  ingentem  modum  possidere  privatos, 
paulatim  profereodo  fines,  constabat.  Hic  iratus  Pra- 
nestinis ,  qnod  quum  eo  privatns  sacriflcil  in  temple  For- 
tuna  fadnndi  causa  profectos  esset,  nihil  in  se  bonoriOce, 
neque  publiée,  neqae  privatim,  factum  a  Praoestiois 
esset,  prinsquam  ab  Roma  prefldsceretur,  liUeras  Pra- 
neste  misit,  ut  sibi  magisbratus  obviam  eilret,  locum 
publiée  pararet,  ibi  deverteretur,  jumeotaque,  quum 
eiiret  Inde ,  prasto  essent.  Ante  hune  consolem  nemo 
nnqnam  sodls  in  nlla  r«  oneri  aut  sumptni  fbit.  Ideo  ma- 
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rilége.  Aa  retour  du  ceoseor,  les  tuiles  fii- 
»barquëes  et  portées  ^  son  temple.  Malgré  le 
qa*il  gardait  sur  leur  origine,  on  ne  put  la 
«rète.  Toute  la  curie  retentit  de  murmures  : 
tes  parts  on  demandait  que  les  consuls  fis- 
ceite  affaire  Tobjet  d*un  rapport  au  sénat, 
le  censeur  y  comparut  sur  mandat  orOciel^ 
i  membres  individuellement  et  en  masse 
:èrf  nt  en  face  les  plus  sanglants  reproches  : 
i  un  temple ,  le  plus  révéré  de  la  contrée , 
rrlios,  qu'Annibal  ont  épargné;  et  lui,  non 
i  d  y  porter  une  main  sacrilège,  il  le  décou- 
ignemeot;  il  en  consomme  presque  la  ruine. 
p)e  est  sans  couverture;  rien  ne  protège  plus 
*pente  contre  les  pluies  qui  vont  le  pour- 
i  c*est  un  censeur ,  créé  pour  le  redresse- 
les  mœurs,  a  qui  la  tradition  de  nos  vieilles 
les  impose  le  devoir  de  réparer  les  toits  des 
i  publics  et  d^ assurer  au  culte  un  abri; 
n  qui  va  par  les  villes  alliées ,  démolissant 
iples  et  détruisant  les  toits  des  édiGces  reli- 
qm  commet,  en  s'attaquaiit  aux  temples  des 
immortels,  une  indignité  assez  grave  déjà 
i  elle  ne  tomberait  que  sur  les  maisons 
aUères  des  alliés  ;  il  viendra  recevoir  les  ser- 
>da  peuple  romain ,  celui  auquel  il  faut  des 
s  de  temples  pour  bâtir  ses  temples!  comme 
i  dieux  immortels  n'étaient  pas  les  mêmes 
NI!  comme  s*ils  avaient  besoin  des  dé- 
fa  les  uns  des  autres  pour  rehausser  Téclat 
nrcaltel  »  Bien  avant  le  rapport,  Topinion 
Koateors  était  manifeste  :  après  le  rapport 
furent  nnanimes  pour  ordonner  la  restitu- 


tion et  le  replacement  des  tuiles,  ainsi  que  des 
sacrifices  expiatoires  à  Junon.  En  ce  qui  regarde 
la  religion,  cette  décision  fut  exécutée  avec  soin. 
Quant  aux  tuiles,  les  entrepreneurs  annoncèrent 
qu'ils  les  avaient  laissées  dans  la  cour  du  temple, 
faute  d'ouvriers  capables  de  les  replacer. 

IV.  L'un  des  préteurs  partis  pour  les  provinces, 
N.  Fabius,  meurt  à  Marseille,  comme  il  se  rendait 
en  Espagne  citérieure.  Sur  la  nouvelle  qui  en  fut 
transmise  par  les  députés  marseillais,  le  sénat 
décréta  que  P.  Furius  et  On.  Servilius,  que  l'on 
remplaçait,  tireraient  au  sort  à  qui  serait  pro- 
rogé dans  son  commandement,  pour  l'exercer 
dans  TEspagne  citérieure.  Le  sort  servit  bien  la 
république,  en  décidant  que  Furius,  qui  avait 
cette  province^  y  resterait.  Cette  même  année-là, 
quelque  portion  du  territoire  de  Ligurie  et  de 
celui  de  Gaule,  conquis  à  la  guerre,  se  trouvant 
disponible,  un  séna  tus-consul  te  en  ordonna  une 
distribution  individuelle  :  il  autorisa  pour  cet 
objet  le  préteur  de  la  ville,  A.  Atilius,  k  créer  des 
décemvirs,  qui  furent  M.  Émilius  Lépidus,  C.  Cas- 
sius,  T.  ébutius  Carus,  C.  Trémellius,  P.  Corné- 
lius Cétbégus,  Q.  et  L.  Apuléius,  M.  Cécilius, 
C.  Saionius,  C.  Munalius.  Ils  réglèrent  le  partage 
à  dix  arpents  par  personne,  et  2i  trois  pour  les 
alliés  du  nom  latin.  Au  moment  même  ou  cette 
opération  se  faisait,  il  vint  d'Étolie  k  Rome  des 
députés  au  sujet  des  débats  et  des  dissensions 
qui  s'y  agitaient;  des  députés  thessaliens  vinrent 
aussi  annoncer  ce  qui  se  passait  en  Macédoine. 

V.  Persée ,  qui  roulait  déjà  dans  son  esprit  les 
plans  de  guerre  qu'il  avait  conçus  du  vivant  de 


^  portabaDtor.  Qtianquam ,  uode  eueot ,  sileba- 
iOD  tameo  oelari  potoit.  Fremitns  igitur  îo  caria 
ot;  ex  omoibDf  partlbui  postulatiatar ,  ut  coosoles 
f^  ad  leoatam  referreot.  Ut  vero  arcessitiu  io  eu- 
^tiuor  fenit,  roulto  infestius  tinguli  uDifenique 
inieai  lacerare  :  «  Templam  aoguitiasîmum  regio- 
ijoi,  qood  non  Pyrrhus,  oon  AnnilMl violassent , 
^  parom  taaboisse,  nisi  detexisaet  fœde ,  ac  prope 
■■KL  Detracuim  culmeo  temple ,  nudatum  tectum 
K  imbribus  putrefadendum.  Gensorem,  moribus 
>«lu  creatum,  coi  aarta  teeta  eiigere  aacris  publids , 
■Ci  tuf oda ,  more  majomm  traditum  esset ,  eum  per 
1*^  orbes  dimeotem  teropla ,  nndantemque  tecta 
■m  ncrsrum ,  Tagari  ;  et ,  quod ,  si  io  prîTatis  socio- 
tcdifidit  faœret,  indigaum  videri  posset,  id  deum 
Dvtsiium  teropla  demolientf  m  faoere  :  et  obstriogere 
ipooe  popalaoi  romaDum ,  miuis  teroplorum  templa 
■ttnittn  ;  laoqoam  non  iidem  ubiqae  dii  immortales 

'  '^  ipoliis  alioram  alii  colendi  exornaodique.  » 
•^«priniqnain  referretnr,  appareret,  quid  sentirent 
T*'  ''^tiooe  facta,  in  nnam  omnes  sententiam  ie« 

•  Bt  e»  tegnlae  reportandae  in  templum  locarenlur, 
*^^^^  lunoni  fièrent.  Qo»  ad  religionem  perti- 


nent, en  m  cura  facta  ;  tegnias  relictas  in  area  tempH, 
quia  reponendarum  nemo  artifex  inire  rationem  potuerit, 
redeinptores  nnotiarunt. 

IV.  Ex  prœtoribus,  qui  in  profindas  ierant,  N.  Fa- 
bius Massiliœ  moritur,  qnam  in  dteriorem  Hispaniam 
iret.  Itaque,  quum  id  nuntiatnm  a  massiliensibus  legatia 
esset,  &eaatu8  decre?it,  ut  P.  Furius  et  Cn.  Serfilius, 
quibus  succedebaïur,  inter  se  sortirentur,  uter  dteriorem 
Hispaniam  prorogato  imperio  obtineret.  Sors  opportuns 
fuit,  ut  P.  Furius  idem ,  cujus  ea  proTînda  fuerat,  re- 
maneret.  Eodem  anno ,  quum  agri  ligustini  et  gallid , 
quod  tiello  captum  erat,  aliquantum  vacaret,  aenatusoon- 
snltum  factum,  ut  is  ager  tiritim  dtvideretur.  Decemviros 
in  eam  rem  es  seoatuscoosulto  creavit  A.  Atilius  pnetor 
urbanus,  M.  ASmilium  Lepidum,  G.  Cassium,  T.  JEbu- 
tium  Carum ,  C.  Treiuellium ,  P.  Gornelium  Getbegum , 
Q.  et  L.  Appuletos,  M.  Caediium ,  C.  Salooium,  G.  Hu- 
natium.  Diviserunt  deoa  jugera  in  siogulos ,  aodis  nomi- 
nis  latioi  terna.  Per  idem  tempua ,  quo  haec  agetMntur, 
legati  ex  AËtolia  Komam  venerunt  de  discordiis  teditioui- 
busqué  suis,  et  thessali  legati,  nnntiantes,  qus  lu  Ma- 
cedonia  gererentur. 

V.  Persens, jam  bellnm  vivo  pâtre  cogitalum  in  anluio 
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ion  pkre,  envoyait  ses  agents  non-sealement  au- 
près de  tontes  les  nations,  mais  même  de  toutes 
les  villes  de  la  Grèce,  et ,  à  force  de  promesses  plu- 
tôt que  de  services,  les  gagnait  a  son  parti.  Les 
esprits  étaient  en  grande  partie  favorables  k  sa 
cause,  et  plus  portés  pour  lui  que  pour  Eumène; 
et  pourtant  toutes  les  villes  de  la  Grèce  et  la  plu- 
part de  leurs  chefs  avaient  les  plus  grandes  et  les 
plus  réelles  obligations  à  Eumène;  et  il  se  condui- 
sait sur  le  trône  de  façon  que  les  villes  de  ses  états 
n'eussent  pas  voulu  changer  leur  sort  pour  celui 
d'aucune  république.  Persée  au  contraire  avait  la 
réputation  d*avoir,  après  la  mort  de  son  père,  tué 
sa  femme  de  sa  main.  Apelle  lui  avait  servi  jadis 
pour  préparer  le  guet-apens  où  son  frère  avait 
trouvé  la  mort.  Philippe,  pour  cette  raison,  Ta- 
vait  réclamé  pour  le  livrer  au  supplice,  mais  il 
s'était  exilé.  Persée,  après  la  mort  de  son  père, 
le  rappela  par  de  magnifiques  promesses,  en  récom- 
pense du  service  important  qu'il  lui  avait  rendu, 
et  le  fit  secrètement  mettre  à  mort.  En  vain  con- 
naissait-on de  lui  cent  autres  assassinats  commis 
au  dedans  comme  au  dehors  de  ses  états;  en  vain 
était-il  dénué  de  tout  mérite  qui  pût  le  recom- 
mander :  les  villes  grecques  généralement  le  pré- 
féraient à  un  prince  si  tendre  dans  ses  affections 
de  famille,  si  juste  envers  ses  sujets,  si  libéral  en- 
vers tout  le  monde;  soit  qu*ébloui  du  renom  et 
de  la  majesté  de  la  couronne  de  Macédoine  on  dé- 
daignât un  trône  de  fondation  nouvelle,  soit  qu'on 
fût  avide  de  révolution,  soit  qu'on  voulût  se  faire 
de  lui  un  bouclier  contre  les  Romains.  Ce  nëlaient 
pas  les  Étoliens  seuls  qui  étaient  en  proie  a  la  sé- 


volTeoi,  oiDDet ,  non  gentea  modo  Gr»ds ,  sed  civitatex 
eliam,  legaiioDibus  miUendiSf  poUicendo  pltira,  quam 
pnettaodo ,  sibi  GoncilialMt.  Erant  tameD  niagn»  partis 
bomloum  ad  (àvorem  ejua  inclinali  animi ,  et  aliquanto 
qnaai  in  Eumeoem  propeDsiorei;  qaum  Eameoii  bene- 
Odifl  muneribiuque  omnes  Grccis  civitatei  et  plerique 
prineipain  obligati  esMot;  et  ita  se  io  regno  sao  gereret» 
at,  qiUB  sob  ditione  ejus,  arbes  nullins  liber»  ciTïtaiis 
fortunam  seoum  mntatam  vellent.  Gootra  Persea  fama 
erat  post  patris  mortem  aiorem  manu  soa  occidisse; 
Apolleni,  niinistrum  quondam  fraudis  in  fratre  lollendo, 
atque  ob  id  requisitam  a  Philippo  ad  snppliciam ,  eisu- 
lantem  •  arcessitum  post  patris  mortem  iogentibns  pro- 
missis  ad  promia  tant»  perpetratae  rei  clam  interllBcisse. 
Inlestinis  eiternisqne  pnaierea  muUis  caBdibnsinfamera , 
Dec  nllocommendabilem  merito ,  pneferebant  vnlgo  civi- 
tates  tam  pio  erga  propinquos ,  tam  josto  in  cives ,  tam 
monifleo  erga  omnes  homines  régi,  sen  fama  et  majestate 
Maoedonum  regum  prsoocapatiad  spernendum  originem 
DOTÎ  regni  ;  seu  mutationis  rernm  cnpidi  ;  ten  qnia  eum 
obiectum  esse  Romaois  volebant.  Eraot  antem  non  ^toli 
modo  in  seditiooibus ,  propter  ingentem  vim  arrii  alieni , 
•ed  Tbesalii  etiam;  ei  oontaglone,  velot  tabès,  in  Per- 


I  dition,  k  cause  de  rénomùté  de  leur  dette, 
les  Thessaliens  aussi  :  c'était  comme  mie 
mie  dont  la  contagion  avait  gagné  jasqu'a  li] 
rhébie.  Quand  vint  la  nouvelle  que  les  Tk 
avaient  pris  les  armes,  le  sénat  envoya  Àp. 
dius  pour  voir  Taffaire  de  près  et  rami 
adressa  d'abord  une  réprimande  sévère  aoi 
des  deux  partis  ;  puis,  après  avoir,  do 
ment  môme  des  créanciers,  réduit  la  dette 
trouvait  grevée  d'une  masse  d'intérêts  a 
il  répartit  sur  plusieurs  années  le  paiement 
videndes  ramenés  à  un  taux  raisonnable. 
le  même  Âppius  qui ,  de  la  même  man 
rangea  l'affaire  de  Perrhébie.  Quant  aoi 
des  Étoliens,  ce  fut  lui  qui  en  informa  à 
Leur  querelle  leur  avait  mis  les  armes  à  la 
et  était  devenue  une  guerre  civile.  Recon 
dans  les  deux  partis  la  môme  témérité  et  la 
audace,  il  ne  voulut  pas  que  sa  décision  ici 
soit  à  la  charge,  soit  à  la  décharge  de  foo 
l'autre;  il  leur  adressa  la  commune  d 
renoncer  à  la  guerre,  et  de  terminer! 
corde  par  Foubli  de  leurs  torts  réciproqm 
gage  de  cette  réconciliation  ils  se  donnerai 
tuellement  des  otages ,  et  Gorinthe  fat  dm 
en  être  le  dépôt. 

Yl.  De  Delphes  et  de  l'assemblée 
Marcellus  passa  dans  le  Péloponèse,  oiiil 
Gxc  aux  Achéens  un  lieu  de  réuoion.LàJ 
plimenta  la  nation  sur  sa  fidélité  à  maioiafiir 
tique  décret  qui  défendait  l'accès  de  ses 
tières  aux  rois  de  Macédoine,  et  il  Gt 
dans  tout  son  jour  Tanimosité  des  Romaios 


rbsbiam  quoque  id  pervaserat  malum.  Qoain 
in  armis  esse  nuntiatom  est,  Âp.  ClaDdium  iegai 
eas  res  aspicîendas  componendasqoe  seostoi  mùiL 
utrinsqne  partis  principibns  castigatis ,  quam  iof 
nore  gravatum  ss  aliennm ,  ipsis  loagos  ex  pvt« 
deotibns,  qni  oneraraot,  levasset«  josticrediti 

nem  in annomm  pensiones  distriboit.  Per  ei 

Appium  eodemqoe  modo  composita^  io  Vtrt^i 
/Etolorum  causas  Marcellus  Delphii  per  idem  M 
hosUtibus  actas  animis^qaos  iotestîDO  gesteriot h 
cognovit.  Qaum  certatnm  ntrimqae  temeritate  Btijue 
dacia  cerneret ,  decreto  qnidem  suo  Deotnm  ptrtes 
IcTare,  sut  ooerare  Toluit;  commaoiter  sb  n\nsipi\ 
tiit ,  abstinerent  bello,  et  oblivione  pneteritoran  <M 
dias  floireot.  Hojas  recondliationii  iater  ipsoi(M«ol 
dibiis  ultro  dtroqne  datisarmaU  est.ConotAfli.<< 
deponerentar  obsides ,  convenit. 

VI.  A  Delphis  et  aetolioo  condiio  Haroelioi  )o 
ponnesum  trajecit,  quo  AcbcisediieratconreotoD 
oollaudata  gente ,  quod  oonstanter  vetoi  décrétai* 
arceodis  aditu  flnium  regibns  MaoedoouiD  m^ 
iniigne  adversos  Persea  odinm  Romaoonunfecitsq^ 
matnrius  emmperet,  Eiuuencsrex,comnicntariinB'^ 
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est 


>.  Poar  en  hàler  les  éclats,  le  roi  Eumène  se 
à  Rome  tvec  an  mémoire  où  il  avait  déposé 
iltat  complet  de  ses  recherches  sur  les  pré- 
ï  de  la  guerre.  Pendant  le  même  temps, 
ommissaîres  furent  dépéchés  au  roi  pour 
)  près  la  situation  de  la  Macédoine.  Us  de- 
aossi  se  rendre  a  Alexandrie,  auprès  de 
lée,  pour  renouTeler  amitié  avec  lui.  C*é- 
:.  Valérius,  Co.  Lutatios  Cercon,  Q.  Bé- 
ulca,  M.  Cumélius  Mammula,  M.  Cécilius 
.  Il  vint  aussi  à  la  même  époque  des  dé- 
k  la  part  du  roi  Antiochus  :  Apollonius, 
lef,  iotrodoit  dans  le  sénat,  apporta  beao- 
le  bonnes  raisons  pour  justifier  le  roi  des 
qu'avait  soufferts  le  paiement  du  tribut, 
avait  avec  lui  la  totalité,  le  roi  ne  récla- 
Fautre  faveur  que  celle  du  temps.  Il  appor- 
outre,  comme  cadeau,  des  vases  d  or  du 
de  mille  marcs.  Le  roi  demandait,  en  son 
fenoDuel,  ralliauce  et  Tamitié  qui  avait 
eotre  Rome  et  son  père;  il  priait  le  peuple 
I  de  lui  commander  tout  ce  qn^on  pouvait 
aoderà  un  roi  qu*on  trouverait  bon  et  fidèle 
il  De  se  lasserait  pas  de  servir  la  république  ; 
lit oe  retour  aux  bontés  du  sénat,  aux  égards 
les  de  la  jeunesse  romaine  pour  lui  pendant 
JDor  a  Rome,  où  les  différents  ordres  s'é- 
.  accordés  pour  le  traiter  en  prince  plutôt 
ittage.  i  Les  députés  reçurent  une  réponse 
KiMaute,  et  A.  Atilius,  préteur  de  la  ville, 
fa|ède  renouveler  avec  Antiochus  Talliance 
nttée  avec  son  père.  Le  tribut  fut  remis  aux 
Itarsde  la  ville,  les  vases  d*or  aux  censeurs , 
durge  de  les  placer  dans  tels  temples  qu'ils 


jugeraient  k  propos.  On  fit  présent  au  député 
de  cent  mille  livres  d*airain  ;  une  maison  libre  fut 
affectée  à  son  logement,  et,  par  décret,  il  fut  dé- 
frayé pour  tout  le  temps  que  durerait  son  séjour 
en  Italie.  Les  députés  qui  avaient  été  en  Syrie 
firent  savoir  que  c'était  un  personnage  trè»-oonsi- 
déré  du  roi,  et  très-chaud  partisan  du  peuple  ro- 
main. 

VII.  Voici  ce  qui  se  passa  cette  année-là  dans 
les  provinces  :  le  préteur  Gicéréius  livra,  en  Corse, 
une  bataille  en  règle.  Sept  mille  insulaires  péri- 
rent, plus  de  mille  sept  cents  furent  faits  prison- 
niers. Le  préteur  avait,  pendant  le  combat,  fait 
vœu  d'un  temple  à  Junon  Monéta.  La  paix  fut  en- 
suite accordée  aux  Corses,  qui  Timploraient,  et  il 
leur  fut  imposé  un  tribut  de  deux  cent  mille  liè- 
vres de  cire.  La  Corse  soumise,  Cicéréius  passa 
de  là  en  Sardaigne.  Chez  les  Liguriens  aussi  le  ter- 
ritoire de  Statielle  fut  le  théâtre  d'un  combat  livré 
près  de  la  ville  de  Carysti.  Elle  avait  servi  de  ren- 
dez-vous à  une  nombreuse  armée  de  Liguriens. 
D'abord ,  avant  l'arrivée  du  consul  Popilku,  ils  se 
tenaient  dans  leurs  murailles;  puis,  voyant  que 
le  général  romain  allait  livrer  Tassant  à  leur  ville, 
ils  sortirent  et  vinrent  se  ranger  en  bataille  hors 
des  portes.  Le  consul ,  qui  n'avait  pas  eu  d'autre 
but  en  faisant  mine  de  vouloir  donner  l'assaut, 
accepta  avec  empressement  la  bataille.  £lle  dura 
plus  de  trois  heures,  sans  que  le  succès  se  décidât 
pour  un  côté  ou  pour  l'autre.  Quand  le  consul 
s'aperçut  que,  sur  aucun  point,  les  Liguriens  ne 
perdaient  de  terrain,  il  donna  l'ordre  aux  cheva- 
liers de  monter  à  cheval ,  et  d'attaquer  l'ennemi 
par  trois  côtés,  de  manière  à  jeter  dans  les  rangs 


^  qnod  de  apparaUbus  belli  omnîa  inquireof  fece- 
(ttiMni  veail.  per  idem  tempos  quinqoe  legiiti  ad 
(Diui.qiiiret  in  Macedonia  aipioerent.  Aleiao- 
iiideiuad  Ptoleouram  renovand»  amicitta  cauia 
fad  jossi.  LegaU  erant  bi.  C.  Valérius,  Cn.  Luta- 
^^>  Q.  Bxbios  Salca,  M.  Coroeliiis  Mamnrala  , 
K.lmi  Denter.  Et  ab  Aotiocho  rege  snb  idem  teni- 
*tiU  veoeniot;  quorum  princeps  Apulionius,  in 
iBi  iotroduviuf .  multis  justisque  caosis  regem  excu- 
>  «  qaod  stipeodiom  serius  quam  ad  diem  pnestaret. 
onioe  advexisse,  ne  cujus,  nisi  temporis,  gratta 
KKi.  Dooum  prapterea  afTerre  vasa  aurf^  quiugeu- 
^'^^^  Petere  regem,  ut  qu»  cum  pâtre  soo  societas 
îMiicida  fuittci,  ea  secum  renovaretur;  imperaret- 

.  Popolus  fumaons ,  quse  bono  fidelique  iocio  régi 
^  imperaoda  ;  le  nulto  usquam  oessatorom  ofHcio. 
"°^iu  M  leoatui  fuisse ,  quum  Rom»  esset ,  eam 

'^i'^^Mtuiii,  ut  pro  rege,  non  pro  obside .  om- 
^oibusfaerit.  »  Legatis  bénigne  respoosnm,  et 
^^  rcDOTire  corn  Aniiocho ,  quse  cnra  pâtre  ejos 

'^'  ^^^  Prstor  orbanns  jnsaos.  Qacstorea  ur- 

^^^1  Yasi  aarea  ceoaores  acoepemnt;  iisqae 


negotium  datmn  est,  ut  ponereotea,  in  qulbos  templit 
videretur;  legatoqae  centum  milliiun  «ris  maous  mit- 
sum ,  et  «des  liber»  bospitto  datsp,  snmptosque  deoretu*, 
donec  in  Italia  esset.  Legati ,  qui  in  Syria  fuerant,  rennu- 
tiavemot,  in  maximo  enm  honore  apnd  regem  esse» 
amicissimumque  populo  romano. 

VII.  In  provindis  eo  anno  bsec.  C.  Cieereins  pnelor  io 
Gorsica  signis  ooltatis  pugnavit;  septem  millia  Corsoruni 
œsa  ;  capti  ampliut  mille  et  septingeoti.  Voverat  iu  ea 
pugna  prstor  asdem  Junooi  Monet*.  Pax  deinde  data 
peteotibosCor&is,et  exacte  oersB  ducena  millia  poud^». 
Ex  Corsica  suliacta  Cioereius  In  Sardiniam  traosmisit. 
Et  in  Liguribns  in  agro  slatiellad  pogoalom  ad  oppidum 
Carystum.  Eo  se  magniis  exerdtus  Ligurmn  oootulerat. 
Primo  sub  adveotum  M.  Popillii  coosulis  niœnibus  tese 
oontinebant;  deinde .  postqaam  oppidum  oppugnaturum 
Romanum  eemebant,  progressi  anie  portas,  aciem 
stnuemnt;  nec  cooinl,  ot  qui  id  ipaom  oppugoatione 
comminanda  quastisset,  moram  oertamioi  fedt.  Pugoatiim 
est  amplioa  très  boras,ita  ni  aentro  incUnaret  spes.  Quod 
nbi eonsnl  vidit,  nnlla  parte  moveri  Ligumm  signa,  im- 
perat  eqiiittbus ,  ot  cqnos  oooseendaot ,  ac  tribos  simul 
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le  piQs  de  désordre  possible.  Une  grande  partie 
de  la  cavalerie  traTersa  de  part  en  part  la  ligne 
de  bataille ,  et  se  tronya  sur  les  derrières  de  Ten- 
nenil.  Cette  manœuvre  terrifia  les  Lignrieos;  ils 
prirent  la  fuite  dans  toutes  les  directions.  Très- 
peu  rentrèrent  dans  la  ville ,  car  c'était  surtout 
de  ce  côté  que  nos  cavaliers  leur  fermaient  la  re- 
traite; indépendamment  de  ce  qu*une  lutte  aussi 
opiniâtre  avait  coûté  de  monde  aux  Liguriens,  il 
y  en  eut  aussi  beaucoup  qui  trouvèrent  la  mort 
en  fuyaut  a  la  débandade.  On  parla  de  dix  mille 
hommes  tués,  de  plus  de  sept  cents  prisonniers  et 
de  qnatre-Tingt-deux  drapeaux  enlevés  sur  eux. 
La  victoire  fut  aussi  achetée;  nous  perdîmes  plus 
de  trois  mille  hommes;  chaque  armée,  en  ne  cé- 
dant pas,  avait  vu  succomber  ses  premiers  rangs. 
VIII.  Après  ce  combat,  quand  ces  Liguriens, 
que  la  fuite  avait  disséminés,  se  retrouvèrent  en- 
semble, reconnaissant  que  le  nombre  des  morts 
surpassait  de  beaucoup  celui  des  survivants  (ils 
n*élaient  pas  plus  de  dix  mille  ),  ils  se  rendirent  à 
discrétion.  Ils  avaient  toutefois  espéré  ne  pas  trou- 
ver plus  de  sévérité  dans  ce  consul  que  dans  les 
généraux  ses  prédécesseurs.  Mais  il  leur  ôta  toutes 
leurs  armes,  il  démolit  leur  ville,  il  vendit  hom- 
mes et  biens,  et  envoya  au  sénat  un  compte-rendu 
de  sa  gestion.  Quand  le  préteur  À.  Atilius  en  eut 
donné  lecture  au  sénat  (car  Postumius,  l'autre 
consul,  était  occupé  en  Campanie  à  une  délimi- 
tation de  territoire) ,  le  sénat  trouva  cette  sévérité 
exorbitante  :  t  Les  Statiellates ,  les  seuls  de  la  Li- 
gurie  qui  n'avaient  pas  porté  les  armes  contre 
Rome,  attaqués  de  plein  saut,  sans  avoir,  cette 
fois  encore,  déclaré  eux-mâmes  la  guerre!  Des 


p3rtibiti  in  boites ,  qnsnto  msiiino  pouent  lumultu ,  in- 
curraDt.  Pan  magoa  eqaitani  mediain  trajedt  adem ,  et 
ad  terga  iNignantinin  perTasit.  lude  lerror  iojectuf  Li- 
guriliut.  Diveni  io  omnet  partes  fogerunt  ;  perpaoci  ré- 
tro in  oppidum,  qai^  inde  te  maxime objecerat  equei.  Et 
pogna  tam  pervicax  multot  abaampaerat  Ligoram  »  et  in 
fuga  pa»im  essi  tant.  Deoem  millia  hominum  esta  tra- 
duntar:  amplins  aeptingenU  pattim  capti  ;  signa  milita- 
ria  relata  octoginta  duo.  Nec  incmenta  Victoria  fuit.  Am- 
pliai  tria  mUlia  militam  amiiia  ;  quom,  eedentiboi  neu- 
tria,  ex  parte  otraqœ  primorea  caderent. 

TIU.  Poat  bane  pugnam  ex  dif eria  foga  in  nnom  eol- 
leeti  Lignrea ,  qaum  majoreoi  multo  partem  dvium  amia- 
aam ,  qoam  aopereue ,  cernèrent  (  nec  enim  plus  deoem 
millia  hominum  erant  ) ,  dedidemnt  aese;  nibii  quidem 
Uli  pacti.  Speraverant  iamen,  non  atrodns,  qoam  aupe- 
rioret  imperalorei ,  Gonsnlem  in  se  sas? ituram.  At  iUe 
arma  omnibaaademit,  oppidum  dirait,  ipaoa  bonaque 
eûram  ? endidlt;  Utteraaque  aeoatui  de  rebua  ab  ae  gestia 
miaiL  Quas  quom  A.  Atiliua  prstor  in  caria  redtaaset 
(nain  oonsol  alter  Poatomiua,  agria  reeognoaoendis in 
Gampania  oocapatua ,  abcrat  ).  atrox  rea  visa  senatoi  i 


gens  qui  s'en  étaient  rapporté  t  U  lo^ao^ 
peuple  romain  traités  avec ,  h  dareté  U 
insigne ,  frappés  et  anéantis  I  Tant  de  mi 
d'innocents  qui  imploraient  la  foi  du  peu 
main,  scandaleusement  vendus,  pour  ôier, 
exemple,  Feu  vie  de  capituler  à  qaicooqae 
rait  disposé!  arrachés  de  leurs  foyers, 
que  les  vrais  ennemis  du  peuple  romaÎD  tï 
Tabri  des  capitulations,  ceux-ci  vont  être 
vesl  Par  ces  considérations  le  sénat  déckk 
Popilius  rendra  la  liberté  aux  Liguriens,  es 
boursant  aux  acheteurs  leurs  débours  ;  qa'i]  li 
rentrer  dans  tous  ceux  de  leors  bieos 
possible  de  recouvrer;  qu'au  premier  moi 
fabriquera  des  armes  dans  ce  pays  ;  qoe  le 
quittera  la  province  aussitôt  qu'il  aun 
dans  leurs  foyers  les  Liguriens  capitules. 
belle  victoire  c*est  de  vaincre  celui  qui  ai 
et  non  de  frapper  sur  celui  qui  est  à  tem. 
IX.  La  roidenr  que  le  consul  avait  dé] 
regard  des  Liguriens ,  il  la  retrouva  poor 
d*obéir  au  sénat.  Il  envoie  aussitôt  ses  l 
quartier  d'hiver  a  Pise,  et,  l'âme  pleine 
contentement  contre  le  sénat,  deraoou» 
le  préleur,  il  revient  à  Rome  :  il  ooavoq» 
dans  le  temple  de  Belione,  et  là  il  s'eofsii 
bord  en  invectives  contre  le  préteur  t  qai 
de  demander,  dans  son  rapport  au  séoat 
neurs  pour  les  dieux  immortels  en  rei 
d*un  beau  succès,  avait  fait  un  sénat 
hostile  à  son  concitoyen,  favorable  aux ei 
et  qui,  donnant  gain  de  cause  aax  Ligures 
posait  presque  de  leur  livrer  le  consul.  £0 
qnence ,  il  le  mettait  a  Tamende;  il  demao 

•  SUtiellales,  qui  uni  ex  Ltgururo  geote  oOQbi 
arma  adversua  Romanos ,  tum  quoque  opfnffaia 
ultroinrerentesbellam;dediloa  in  fideo  ^'' 
omni  ultimaB  crudelitatia  exemplo  laceraloiic 
ease  ;  tôt  millia  eapitam  innoxiorum ,  fideo  i^r 
populi  romani,  ne  quis  aoquam  se  postes  dedere 
pessimo  exemplo  ? enisse  ;  et  distractui  |»(^o> 
quondam  hoatibus  populi  rpuMoi  pacatis  lerrin. 
ob  rea  placera  aenaïui ,  M.  PupUUnai  coomleni  L'' 
pretio  emploribns  reddito,  ipaoa  restitoere  is  "''' 
bonaque  ut  iia.  quicquid  ejus  recaperari  po»l 
tur  curare.  Arma  primo  quoque  tempère  flen;  o* 
oonaulem  de  provinda  decedere .  qoam  deditof  <o 
aaam  Lignrea  reatttuisaet.  Glaraoi  TidonuB  r 
oppugnantes,  non  s«?iendo  in alQictoi*  ^'-' 
IX.  Conaul ,  qua  feroda  animi  nsos  erat  ia  U 
eamdem  ad  non  pareodum  seoatai  batxut. 
extemplo  Piaas  in  bibernacnU  ^ovaù*^^^^ 
infeatus  prastori ,  Romam  rcdUt:  leoaUique  eiW 
aedem  BeUoo»  Tocato ,  multis  verbis  ioreedtf  »  ^ 
torem  :  •  qui ,  qnum  ob  rem  bdio  b«»  JJ^'j^b, 
inomortalibus  bonos  baberetiir,  refnre  m  tf» 
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auppremoa  du  sénatos^nosalte  dont  il 
t,  et  Qoe  sopfdication  aoi  dîeox ,  qu'ils 
décréter  en  aon  absence,  sur  le  tu  de 
où  il  annonçait  le  ser?ice  rendu  par 
tépubliqoe,  mais  qu'ils  ifécréteraient  en 
potf  d*abord  pour  honorer  les  dieux, 
1  peu  aussi  par  égard  pour  leur  consul. 
JMBlqnes  discoors,  où  les  sénateurs  qui 
^  ne  le  ménagèrent  pas  plus  de  près  que 
|débunié  de  sa  double  requdte,  il  retourna 
proyinee.   Postumius ,  Faulre  consul , 

rile  cette  campagne  a  reconnaître  des  li- 
lerritoire,  et  sans  afoirmèinevusa  pro- 
isîinl  a  Rome  pour  la  tenue  des  comices. 
ODsuls  C.  Popilins  Lénas et  P.  Élius  Ligur  ; 
Aeurs,  C.  Licinins  Crassns,  M.  Junius 
,  Sp.  Lucrétiod  y  *  Sp.  Glurius,  Gn.  Sici- 
C.  MemminSy  pour  la  seconde  fois. 
;ette  année-la  eut  lieu  la  clôture  du  lustre  ; 
il  pour  censeurs  Q.  FuWius  Fiaccus , 
amios  Albinus  ;  ce  fut  Postumius  qui  la  fit. 
s  des  dloyens  romains  donna  deux  cent 
te-Deof  mille  quioxe  tétes^  nombre  un  peu 
«ns  de  la  réalité,  parce  que  le  consul 
lamios  avait  proclamé,  en  pleine  assem- 
V  peaple,  rinjonction  aux  alliés  du  nom 
foe  redit  du  consul  G.  Glaudius  obligeait 
Mrner  dans  leurs  cités,  de  ne  pas  se  faire 
mï  Rome,  mais  dans  leurs  localités  respec- 
i  Celle  censure  présenta  le  plus  Trai  et  le 
^^nolique  accord.  Tous  ceux  qu'ils  chassè- 
kséoat  et  qu'ils  privèrent  du  cheval  ils  les 


classèrent  parmi  les  sBrarii ,  et  les  changèrent  de 
tribu  :  et  Ton  ne  vit  pas  l'un  défaire  ce  que  Tau- 
treavait  fait.  Fulvius dédia, au  boutde  six  ans ,  le 
temple  qu'il  avait  youé  li  la  Fortune  équestre, 
dans  un  combat  qu'il  avait  livré,  étant  proconsul 
en  Espagne,  aux  légions  celtibériennes;  il  donna 
aussi  quatre  jours  de  jeux  scéniques ,  et  un  de 
jeux  du  cirque.  L.  Gornélius  Lentulus,  décemvir 
des  sacrifices,  mourut  cette  année-là.  Des  saute- 
relles, enlevées  de  la  mer  par  le  vent,  fondirent 
sur  l'Apulie  par  nuées  si  épaisses,  que  leurs  es- 
saims couvraient  toute  retendue  de  la  campagne. 
G'était  un  fléau  pour  les  moissons.  Gn.  Licinins, 
préteur  désigné,  fut  envoyé  en  Apulie  avec  un 
commandement  exprès  pour  le  faire  disparaître; 
il  fit  une  levée  en  masse  de  gens  destinés  à  les  ra- 
masser, et  cette  expédition  ne  laissa  pas  de  pren- 
dre du  temps.  Le  commencement  de  l'année  sui- 
vante, où  G.  Popilins  et  P.  élius  furent  consuls, 
se  ressentit  des  débats  de  la  précédente.  Les 
sénateurs  voulaient  un  rapport  sur  Taffaire  des 
Liguriens  et  le  renouvellement  du  sénatus-con- 
sulte  ;  et  le  consul  Élius  faisait  le  rapport.  Popi- 
lins suppliait  pour  son  frère,  et  le  sénat,  et  son 
collègue;  en  menaçant  de  mettre  opposition  an 
décret,  s'il  paraissait,  il  obtint  le  désistement  de 
son  collègue;  mais  le  sénat,  mécontent  des  deux 
consuls,  persistait  dans  son  dessein.  Aussi ,  quand 
il  fut  question  des  provinces,  on  eut  beau,  dans 
la  prévision  d'une  guerre  avec  Persée,  demander 
la  Macédoine ,  un  décret  envoya  les  deux  consuls 
chez  les  Liguriens.  Refus  de  disposer  de  la  Macé- 


I*  adTenu  m  pro  hodibos  seoatasoonialtuui  fe- 
fniielohtm  soam  ad  Lignrei  tnmfemlt,  dedi- 
IRrape  eomolem  pralor  joberet.  Itaque  moltain 
itBK;a  pttrilMii  postolare,  et  saiiatniooiiiultnm 
betno  tolli  jnberent;  foppliettioneaiqae ,  quani 
Bi  ex  litterit»  de  beoe  gesta  repal>lica  mitiii ,  de- 
t  (Seboerint,  pr«ieiitef  booorit  deoroni  primuiu 
^ode  et  toi  aliquo  tameo  respecta,  deoemerent.t 
tcoioriboi,  qaain  absent,  senatomm  aliquot  ora- 
a  iacrepitus ,  oentra  impetrata  re,  in  prof  indaiD 
AKer  ooosnl  Pottnmiiit ,  oousompta  sitate  in  re- 
^"^^  agris ,  ne  visa  qnideiD  provinda  sua  •  comi- 
I  aua  Romam  redilt  Consoles  C.  Popillinoi  Lm 
I»  P.  £liom  Lignrem  crearit.  Prastorei  exiude 
«.Uôiuiii  Crasses,  M.  Jnnius  Pennus,  Sp.  Lucre- 
Sp.Clo>iiu,  Cn.  Sidnios .  C.  Memmins  itenun. 
Boinno  luttrum  oondiium  est.  Censores  eraot 
otTiot  Flsccoi ,  A.  Poatnmias  Albiani.  Postumins 
|Bt  Geosa  snot  eiTiam  romanonim  capita  ducenta 
^  BOfioi  miUia  et  qaindeeim.  Mioor  aliquaoto 
"^«^ivia  L.  Postnmios  censal  pro  oondone  edixe- 
Vâ  lodoiD  btiol  nonùnis  ex  fdicio  C.  Glandii  con- 
niirein  dTiUtes  soas  debnissent,  ue  quis  eorum 
a,  cl  ooniet  in  suis  dvitatlbas  censereutor.  Con- 
^  «  nvabttca  eaosora  fiiit.  Oames,  qnos  leuata  | 


muveront,  qoibuaqoe  eqnos  ademenint ,  crarios  fece- 
ront ,  et  tribo  movermit  ;  neqne  ab  altero  notatnm  aller 
prolM?  it.  Fuif  ius  «demFortunae  equestris,  qnam  procon- 
iul  in  Hispania ,  dimieana  cnm  Geltiberoram  legioaibus, 
fOTerat,  annos  sex  post.qoam  voverat,  dedicavit;  et 
sceuicos  Indos  per  qnatridunm ,  unum  diein  in  droo  fe- 
dt.  L.  Gorodins  Lentnlns ,  deoenivir  saoromm ,  eo  anno 
nN>rtuus  est.  In  loenm  ejns  snffectns  A.  Pottuniins  Albi- 
nus. Locnstarum  tani»  nobes  a  mari  vento  repente  in 
Apnliam  illatc  snnt ,  nt  euminibtts  sois  agros  late  «iperi- 
rent  Ad  qnam  pestem  frngom  toUendam  Cn.  Siduius 
prsptor  defignatos,  eom  imperio  in  Apoltam  missos,  in- 
genti  agmine  bomînnm  ad  colligendas  cas  coado ,  aH- 
quaotom  tfmporit  abaompsit.  Priodpinm  ioseqneniis 
luni ,  qao  G.  Popillios  et  P.  JBlios  fnemnt  consoles ,  re- 
iidiias  oontentiones  ex  priore  anno  haboil.  Patres  refeni 
de  Ligoribns ,  renovariqne  senatasconsoltom  ? olebant , 
et  consul  JBlins  referebat.  Popillins  et  oollegam  et  sena- 
tam  pro  fratfe  deprecabalnr  ;  pnt  we  ferens ,  si  qoid  dé- 
cernèrent, intercessoram ,  collegam  deteiroit.  Patres, 
eo  magis  otriqne  pariter  consnlum  Infiensi ,  in  inoeplo 
perstabant.  Itaqoe,  quum  de  proviudis  agerelor,  et  Ma- 
oedonia ,  jam  imminente  Peraêl  bdlo ,  peteretur,  Lignrct 
amboboa  oousulibos  deœrnnntnr.  Maeedoniam  decreto- 
rof  negant,  ni  de  M.  PopiUio  referretor.  Poitulantibtti 
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doine,  s'il  n'y  a  pas  de  rapport  sar  Popilias.  Puis 
quand  ils  demandèrent  a  lever  de  nouvelles  ar- 
mées, ou  à  recruter  les  anciennes,  Tun  et  l'autre 
leur  fut  dénié.  Les  préteurs  essuyèrent  un  sem- 
blable refus  dans  la  demande  de  recrues  pour 
TEspagne.  M.  Junius  avait  obtenu  au  sort  la  Gité- 
rieure,  Sp.  Lucrétius  rUltérieure,  G.  Licinius 
Grassus,  la  juridiction  de  la  ville,  Gn.  Sicinius 
celle  des  étrangers,  G.  Memmius  la  Sicile,  et 
Sp.  Gluvius  la  Sardaigne.  De  là,  mécontente- 
ment des  consuls  à  l'égard  du  séaat.  Après  avoir 
filé  au  premier  jour  la  célébration  des  fériés  la- 
tines ,  ils  annoncèrent  leur  départ  pour  leur  pro- 
vince  et  l'intention  de  ue  rien  faire  dans  l'inté- 
rêt de  la  république,  que  ce  qui  aurait  trait  au 
gouvernement  de  leurs  provinces. 

XI.  Ge  serait  sous  leur  consulat,  à  en  croire 
Vaiérius  d'Ântium,  qu'Attale,  frère  du  roiEu- 
mèno ,  serait  venu  à  Rome  pour  y  apporter  ses 
griefs  contre  Persée,  et  dénoncer  ses  préparatifs 
de  guerre.  L'opinion  qui  veut  qu*£umène  s*y  soit 
rendu  en  personne  est  appuyée  sur  des  autorités 
plus  nombreuses,  et  dout  le  témoignage  a  plus 
de  poids  à  mes  yeux.  Eumène  donc,  a  son  arrivée 
à  Rome,  reçut  le  plus  honorable  accueil;  le 
peuple  fit  ce  quMI  devait  à  son  allié,  et  ce  qu*il 
se  devait  à  lui-même,  après  tant  de  bienfaits 
accumulés  sur  la  tête  de  ce  roi.  Introduit  dans  le 
sénat,  il  dit  •  que  s'il  était  venu  à  Rome,  c'était 
saus  doute  pour  visiter  les  dieux  et  les  Lomines 
dont  la  faveur  lui  avait  fait  une  fortune  qu'il  o'o 
serait  pas  même  souhaiter  plus  brillante,  mais 
aussi  pour  avertir  le  sénat  qu'il  prévînt  les  eutre- 


prises  de  Persée.  Pah,  remontant  aax  pro)! 
Philippe,  il  rappela  la  aiortdeDémétriiis,Q) 
a  la  guerre  contre  les  Romains;  la  nattoi 
Rastarues  soulevée  pour  lui  prêter  son  aeoH 
faciliter  son  passage  en  Italie;  ee  prince | 
par  la  mort  dansées  pensées  qoî  TagitskulJ 
sant  le  trône  a  celui  de  ses  fils  dont  il  ti 
apprécier  toute  raDtmosité  eontre  les  îm 
Persée  recevant  de  son  père  cet  héritagede 
avec  le  sceptre  qui  lui  était  ëcbn,  et 
des  lors  à  le  nourrir,  a  le  mûrir,  toutes 
de  sa  pensée;  la  brillante  jeunesse  dont 
sait  et  à  laquelle  une  longue  paix  avait 
temps  de  croître;  les  ressources  du  roy 
Macédoine;  Tâge  du  prince  Ini-méme, 
qui  mettait  un  corps  frais  ,  sain  et  vigi 
service  d'une  ftme  invétérée  dans  la  pni 
l'art  de  la  guerre.  Dès  Tenfanœ  en  effet 
pu,  sons  la  toute  de  son  père,  s*habii 
guerre  contre  les  Romains^  et  non  pas 
contre  les  nations  voisines  ;  pan  il  avait  é 
par  lui  d*expéditions  nombreuses  et  ?i 
puis  qu'il  était  lui-même  sur  le  trAoe, 
achevé  avec  un  merveilleux  sncoès  àe$ 
ses  que  Philippe,  malgré  tons  ses  efforts, 
pu  mettre  k  fin,  ni  par  force,  ui  par 
Enfin  à  toutes  ces  ressoaroes  il  fallait  en 
une,  fruit  ordinaire  du  temps  et  de  \onpé 
portants  services ,  rinfloenoe  morale.  • 
Xll.  En  effet,  dans  toutes  les  villes  de ii 4 
et  de  l'Asie ,  sa  prépondérance  inspirait  le 
Quels  étaient  les  services,  les  bienfaitiqoi 
tiraient  tant  de  considération?  on  ne  le 


deioda,  tttnovos  eiercitus  scriliere,  aut  supplenn^ntum 
vetaribai  Ucerel ,  iilruriu|ae  negatum  est.  Pra^toribug 
quoqne  io  Hitpaoiaio  rapplementum  petentibus  nega- 
tum; M.  Jaoio  io  Citeriorem^  Sp.  Lucretio  ia  Ulteriorem. 
G.  Licioiiu  Grauui  urbaoam  junsdictiooem ,  Go.  Sici- 
Bioi  ioter  peregrinoserat  sorUtus.  G.  Meminiua  Siciliaui, 
Sp.  Gluvios  SardiDiam.  Gonsulei,  ob  ea  irait  tenatui, 
Latioit  feriif  ia  primam  quamque  diem  indictis ,  ia  pro- 
Tindain  abtturoi  esse  deouotiarunt  ;  aec  qnicquam  rei 
public»  acturoB,  prctarquam  quod  ad  proviuciaruni  ad- 
miaistraliooem  atiiœret. 

XI.  AUalam ,  regif  Eumeaii  firatrem ,  legatam  veoisse 
Romam  •  Valerius  AoUai  hii  coaaulibus  tcribit  •  ad  defa- 
reoda  de  Perseo  criaiioa ,  iadicaodoique  apparatos  Ijelli. 
Plariam  aoaalei,  et  quibui  credidisse  malii,  ipium  Eu 
meaem  veoisie  traduat.  Eumenes  igitur,  ut  Romam  ve- 
nit,  exceptas  cum  tante  honore,  qoantum  non  meritis 
taotum  ejus»  aed  beneficiU  etiam  suit,  iagentia  qua  in 
eum  oongeita  erant,  exiitimaretdeberi  populos  romanus. 
In  aenatum  eit  iouroduelus.  «  Causam  veniendi  sibi  Ro- 
main fuiaae»  dixit,  pneter  copiditatem  viaendi  deoi  bomi- 
neaqae»  quorum  beoefido  in  ea  fortuna  easet,  supra 
quam  ne  optare  quidem  auderet,  eliaro  ut  coram  inoœ- 


ret  senatnni ,  ut  Pencî  auiatis  obTiam  iret.  •  Ong 
a  Philippi  consiliis,  •  necem  Deuietrii  BUi, 
YersanUs  romaoo  betio;  Baitaroanun  seotoB 
sedibns  suis ,  quorum  auxiliis  fretus  io  ItiUain 
Haec  enm  Tolutanteui  in  animo,  oppresnim  tXo 
ei  reliquisse,  quem  infestissimum  eiseseDsiisetKi 
lUque  Perses ,  hereditarium  a  paire  TéËttaa  hèm{ 
aimul  cum  imperio  traditum  ,  jarojam  prifflan  Ml 
fo?ere  omnibos  consiliis.  Florere  prsterea  jo 
quam  stîrpem  looga  pai  ediderit,  Oonnop^ 
florere  etiam  splate.  Qiiae  qnum  carpo<*i'  roborcK 
bus  vigeat»  animum  esse  infeteratoadiotioi''^' 
uftubeUi.  Jara  iode  a  puero.  patris  ooatolienDO.i^ 
nis  quoque  bellis ,  non  finîtimi*  laotoiB ,  assostoBr* 
sum  a  pâtre  in  eipeditiones  multas  varinqotf  •/<''^J| 
ip$e  accepisset  regoum ,  multa ,  qo«  non  f\,  oj» 
Pbilippus.  omniaexpertus,  potoiisetinoliri.id^ 
rerum  suceessu  tenulsse.  Aecessiisead  Tirei  ^>^ 
longo  tempore,  multis  magniaqua  meritii  pirHor. 
toritatem.  ^ 

Xn.  ^m  apnd  Gnecte  atque  A^  ^^Jl 
majeitatem  qua  omnes.  Née.  pro  «pnlw  "*""|J^ 
qua  muniOcentia  taotum  ei  iribuatnr,  eenxmo^ 
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is;  ellui,  EanèMy  nepootailpuaararer 
àil  Teffoi  du  booliear  particulier  de  Pereie, 
CMeraiuil  dire?  )  li  ce  ii*élait  pu  It  huDC 
portail  aux  Romains  qoi  Iqi  gagnail  tant  de 
ans.  Les  rois  eoxHiiémes  loi  témingnaieul 
^ards  les  plus  disCingoës;  il  afail  ëpoosé  la 
io  roi  Seleacos;  noo  qa*il  eût  demandé  sa 
,  caroD  avait  an  contraire  sollicite  la  sienne. 
ûl  accordé  sa  sœor  aux  pressantes  instances 
rasias  :  oei  dens  mariages  s*élaient  célébrés 
ilieu  d*iDQombrablesdépatatlons  chargées  de 
et  de  wœm  ponr  les  époni ,  et  les  auspices 
>las  illustres  peuples  avaient  présidé  k  la  so- 
ité.  Lu  nation  des  Béotiens,  malgré  les  intri- 
de  Philippe,  n*avait  jamais  pu  être  amenée 
iciore  on  traité  d'amitié  :  aujourd'hui  elle  a 
traité  avec  Persée  gra? é  en  trois  endroits  dif- 
ats;  on  h  Thèbes,  un  autre  k  Déios,  le  plus 
iré  et  le  plus  fréquenté  des  temples  ;  le  troi- 
le  )i  Delphes.  Dans  rassemblée  des  Achéens,  si 
gestion  n'eût  été  écartée  par  quelques  bom- 
I  qoi  mirent  en  avant  la  puissance  romaine ,  les 
ses  en  vinrent  presque  au  point  de  lui  ouvrir 
trée  de  TAchale.  Et  lui ,  Eumène,  qui  ne  pou- 
l  dire  de  quelle  manière  if  avait  le  plus  obligé 
>euple,  par  des  bienfaits  publics,  ou  par  des 
vices  privés,  il  voyait  tous  ses  droits  li  leurs 
pects  ou  négligéspar incurie  et  par  indifférence, 
même  hostilement  abolis.  Et  les  ÉtoUens?  ne 
t'On  pu  que  lors  de  leurs  séditions,  ce  n'est 
s  aux  Romains,  mais  h  Persée  qu'ils  ont  de- 
indé  anistance?  Appuyé  sur  des  amitiés  et  des 
iances  si  fortes,  il  Ût  chu  lui  du  préparatifs 
I  guerre  qui  le  dispensent  d'avoir  recours  h  l'é- 


tranger; il  a  trente  mille  hommu  d'infanterie  el 
quinxe  mille  de  cavalerie;  il  forme  du  approvi- 
sionnements de  grains  pour  dix  ans,  de  manière 
a  pouvoir  m  passer  du  produits  de  su  propru 
terru  et  de  cellu  de  tm  ennemis.  Su  coffru  soni 
garnis,  si  bien  garnis,  qu'il  a  toute  prèle,  pour  un 
pareil  nombre  d'annéu ,  la  solde  de  dix  mille  mer- 
cenairu,  en  sus  du  troupu  macédoniennes;  et 
cela,  non  compris  le  revenu  annuel  qu'il  tire  du 
minu  royalu.  Il  a  entassé  dans  sm  arsenaux  du 
armu  pour  trois  arroéu  de  celte  force.  Et  pour 
se  recruter,  du  jour  ou  la  Macédoine  lui  man- 
quera, il  a  une  pépinière  inépuisable  de  soldats, 
la  Thraoe,  k  su  pieds.  • 

XIII.  Il  acheva  son  discours  sur  le  ton  de 
reshortation  :  «Ce  qne  je  vous  rapporte,  sénateurs, 
ce  ne  sont  pu  de  vains  bruits,  du  rumeurs  uns 
consistance,  trop  avidement  accueilliu  par  un 
homme  qui  voudrait  trouver  vrais  lu  griefs  qu'il 
amasu  contre  un  ennemi;  ce  sont  du  faits  con- 
statés, aférés,  tels  que  pourrait  vous  lu  rappor- 
ter un  espion  envoyé  par  vous,  comme  le  résultai 
de  nés  observations  puilivu.  Je  n'eusse  pas  quitté 
mu  éiats,  dont  votre  générwilé  a  si  bien  arrondi 
lu  limitu  et  rehaussé  l'éclat ,  je  n'eusse  pas  tra- 
versé tant  de  mers  pour  venir ,  en  vous  débitant 
du  mensongu,  m*enlever  de  gaieté  de  cœur  votre 
confiance.  Je  voyais  lu  plus  illusiru  cités  de  l'A 
sie  mettre  a  chaque  Instant  leurs  intentions  dans 
un  plus  grand  jour,  et  prétu ,  si  l'on  n'y  veillait, 
k  avanur  si  loin  qu'il  leur  serait  impouible,  quoi 
qn*ellu  en  eussent,  de  reculer.  Je  voyais  Persée, 
k  l'étroit  dans  n  Macédoine,  entrer  ici  k  main 
armée  et  s'y  établir,  et  là,  où  la  force  eût  éprouvé 


o  certo  pofie ,  otrum  Midlate  id  quadsm  eju  aeeidst, 
I ,  qnod  ipM  Tercstor  dieoe,  tofidla  advemu  Eomaoot 
f  oren  ttU  eoosillst.  loler  Ipsot  qnoqoe  regu  ingutcni 
letoriiats.  Sdeod  fiiiaai  dniitse  eom ,  noo  peCenten , 
d  petitniD  nllros  sororem  dédisse Piuria  preeinti  at- 
ne  onnil;  eatebrstM  eue  ntraïqoe  noptias  grstnIstioDe 
Miliqiie  looauMrsblIbmi  legationinn.et  vdot  sospklboi 
obiliisimii  popoNt  dedutss  esM.  BcBOtomm  geoteu  , 
•putao  Phittppo,  aaoqaam  ad  KrilieodiiBi  arnieUa 
Bdni  addud  potolne;  trltmi  oone  locb  coin  Peneo  la- 
itti  locUun  lltterif  este  i  noo  îlwblf ,  altero  ad  Deloni. 
ugittUsiknio  et  osieberrimo  in  tesiplo,  tertio  Delphit. 
A  achaieo  eoodHo  fero,  nUi  dlscûia  rsi  per  pancet 
■MoMom  iaperiam  iolutantet  etiet.  m  rem  prope 
iddodami  «tiditos  et  Id  Adniain  daretnr.  At,  bereole, 
HMwhûaora.cqiut  mérita  in  um  gulsm  pritatim,  an 
publîM,  liot  OMjora,  vit  did  ponct,  partim  deserlos 
pertoealtaBaeBeglifeiitiam,partim  hotliUter aoblalu 
eut.  Jaa, Mkk»,  qncm  ignorara,  la  MditkMiltMM  aoia 
nuibKosuaii.sed  a  Penu  pratldhmipstiiaer  Hli 
mm  tallna  lostostniu  atqoe  aaricMli  eu  domestkea 
tQptntn  NN  baiiere»  ot  ulemls  aoo  egut;  tHgfnta 

Ut 


minia  peditnm ,  qainqne  mUHa  equitom  s  in  deum  annos 
frnmentnm  prapararef  nt  atatinere  el  rao  et  liottimn 
afro  fromutandi  eaoaa  poaslt.  Jam  pecnniam  tantan 
tiabere.nl  decem  millIlNia  meruoariornm  militom»  pra- 
1er  Haeedoomn  eopias,  aiipudium  in  totidem  annu 
praparatora  habeati  pnrtar  annoom ,  qood  ei  metatlit 
reglis  capiat  •  veetigal.  Arma  f  ei  triboa  tantia  exerdtibot 
in  amwmentaria  coogeniaia.  Jmentiilem ,  ot  jam  Mau 
dooia  deficiat,  felol  ei  pereooi  Ibote  onde  liaoriati 
Thradam  snbieetam  eue.  • 

Xm.  Reliqoom  oratiooif  adbortatio  fidt.  •  Noo  ^o 
hiMS,  inqoit,  Ineertis  jactata  mmoriboa ,  et  copidina  cré- 
dita ,  quia  vera  ene  de  ioimieo  crimina  voMiam ,  affero 
ad  vos •  patm  eooteripti;  led  eonperta  et  explorata , 
tiaod  •ecoi  qoam  si  apeeolalor  nriaiot  a  f  oirff  aoiqecta 
ocolif  referrem.  Neqne ,  retteto  regoo  omo  ,  qood  am* 
phun  et  egregiom  f  u  fedstia  •  mare  taotnm  trajedaiem , 
ot  vaoa  ad  vu  afferendo  fldem  abrogarem  mlhi.  Ceroa- 
bam  nohiliwiniai  Asi»  et  Grsd»  eivitalu,  io  dietf  magia 
denodantu  Jndiela  aoa,  moz,  al  pMvdtterstor, eo  pro- 
eestoraSf  onde  reeapiam  ad  poniteodum  ooo  babereot, 
Ceroebam  Penu,  non  cootlomtam  le  Mseedant»  regoo» 
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tr»p  de  rëeisUno6|  employer  leg  détoor»  de  la  8<- 
doctiee  eldescareaset;  le  oomprenais  eembîen  la 
ptrUei  était  îoég^ale  entre'  tooe  el  lifi  ;  lui  sur  le 
pied  de  guerre^  vom  sar  le  pied  de  paii  et  tran- 
qaille»  à  son  égard.  Et  qaaôd  Je  dia  sur  le  pied 
de  guerre,  je  devrais  presque  dire  en  guerre  ou- 
verte. Abropolis  est  votre  allié,  votre  ami;  il  Ta 
détrAaé;  Arikétaore,  riNf  rien,  vous  avait  adressé 
une  déptebe  doftt  Persée  a  eu  connaissance  ;  c'é- 
tait votre  allié  et  voire  ami;  il  l'a  tué.  Eversa  et 
Callicrites,  de  Tbèbes,  etdt^s  premiers  de  la  ville, 
s'étaient  eipliqués  sur  son  eompte  avec  trop  de 
franctttse  dansPassembléedes  Béotiens;  ils  s'étaient 
faits  forts  de  vous  dénoncer  tout  ee  qui  se  pas- 
sai! :  il'  les  lit  disparaître.  H  a  porté  secours  aux 
Byzantins,  malgré  le  traité;  il  a  porté  la  guerre 
en  Dolopie ,  il  a  fait  traverser  à  son  armée  la  Tiies- 
aalie  et  la  Doride,  pour  employer,  dans  une 
guerre  civile,  le  plus  faible  à  écraser. le  plus  fort.i 
]|  a  tout  brouillé .  tout  bouleversé  en  Tbessalie  et' 
en  Perrbébie ,  dans  Tespoir  de  nouveanx  tableaux,! 
afin  de  se  servir  du  bras  des  débiteurs  dévouésà  son; 
parti I  pour  venir  k  boni  de  Taristocratie.  Voyant 
qu'il  en  a  potanifairesans  lasser  votre  patience  et 
votre  longanimité ,  et  que  vous  lui  laisses  le  champ 
libre  en  Grèce,  il  se  tient  pour  assuré  qu'il  pourra 
passer  en  Italie  sans  trouver  un  seul  corobattaut! 
sur  son  cbeiuin.  Si  votre  sûreté  et  YOtre  honneur 
le  permettent,  c'est  à  vous  d'en  décider  :  quant  a 
mpi^  si  nous  avions  tous  deux  à  venir  en  Italie, 
Persée ,  pour  y  porter  la  guerre ,  moi,  pour  vous 
prévenir  d'être  sur  vos  gardes,  je  me  serais  cru 
déshonoré  fie  ne  pasi  prendre  les  devants.  A  pré- 


alia  armti  oeODpantem,  alia ,  que  ?  1  snbigi  non  possuot , 
,  Ci^ore  ec  ,|]|eoeTo|eiitU  coynplectemcni.  Vid^am  »  quam, 
hnjpsf  çsf^  fors,  qaam  iUe  vobU  belbun  pararet  •  Tps  el 
•écuram  pacem  prcttaretU  ;  qoaiiquam  mini  quidem  non 
parare,aed  gerere  paane  bellum  fidebatur.  Abnipolim, 
sodumatqiie  aoiicom  feitnim ,  regno  expulîi.  Artfietau-i 
ran  lUjriw,  qa|a  fc^ipu  «b  eo,  quidam  lobia  compe-' 
rif^  aociuni  iiem  atf|ue  amicam  Tettrum^  iot^ecit.  Ever-; 
aam  et 'Callicrilum  Thebanoa^  principea  ciTîfatia,  quia 
litienos  ad? eraua  eum  in  concilio  Boeotorum  locnd  fue- 
rant,  delaturoaque  ad  yoi,  que  agerentur,  profeaiï 
^rant  «  toUeado^  cuir|iTit.  AuxUiuni  Bysaa|iia  adverma 
fœdus.tulit,  Dolopia»  beilam  inuilit,  TbeaaaUam  etDo- 
ridem  cam  ezercita  perraait ,  ut  la  belto  intestiao  de- 
terioria  partia  aukilio  meUorem  afOigeret.  Confadit  et 
miacuit  opioi^  in  Tbeisalia  Perrhcbtaque  spe  no? anun 
tabalarqm .  ut  n^nu  debitorum  obooiia  sibi  oplimaiea 
opprimeret.  Hsc  quum  fobia  quiefoeoUboa  et  paUeutibua 
ftjcecjit,  et.coocetaam  àibi  Graedam  eaae  a  Tobia  Tideat» 
pro,  oérto'  babet ,  neminem  aibi ,  aotequam  in  Italiam 
trajeoeritf  amatun  oocnraumm.  Hoo  quam  fcbia  tutum 
au|  boiie^toin  ait,  f  oa  viderilîa  ;  ego  œrte  mihi  tnrpe  eaae 
daii  •  iviiia  Peraea  ad  bellum  infereoduni ,  qaam  me 


sent  que  j'ai  rempli  utt  deveb  de  eoaaeMDee 
que  me  «oilà  dégagé  de4'obligatien  qoe  mt  k»^ 
m'iÉiposail,  'qa'ài«-je  aotré  chose  b  faire  qo^ 
priertout  ce^'il  y  a  ««  ciel- de  dieox  e| 
déesses ,  afin  que  voua  pranesia  défense  ad^ 
propret  intérêts/  etdesaiAtraaamsi,  de 
sommes  vos  alliés ^  vo»  amie,  et  dont  Vei 
dépend  de  vous?  t     * 

XIV.' Ce' discoura  fil  son  effet  sur  le 
reste  on  ne  sot  pour  le  momeat  rien  aoin 
que  le  fait  de  l'adeaission  do  reî  dans  le 
tant  on  y -observait  la  disorétion  et  letil 
ne  fui  que  quand  la  guerre  fut.  terminée 
paroles  prononcées  par.  lO'  roi  et. la 
lui  fut  faite  Iranipirèrent.  Les  députés  i% 
Persée  emrent  aussi ,  peu  de  Jours  après,  \m 
dience.  Mais  leur  défense  et  leur  plaidofero 
vèrent  les  oreilles  et  les  e^pcits  préveaos  J 
rapporta  d'Ëumèms;.  ^.  rexespératioa  futj 
grande  encore  après  le  langage  hantais  que 
Harpale,  chef  de  la  dépotation.  «  Le  roi, 
est  fort, en  pe^ne  d<^  se  jpstifier ,.et  tient k œ 
ne  voie  dsAS  aocuqe  de. ses  paroles ,  daos 
de  ses  actes,  un  caractère  d'hostilité;  isa» 
s'aperçoit  qu'on  s'obsti^ne  a  checcher  des  piï! 
de  guerrp,  il  saura  l^ravementse.dëfeÉi 
favi^uj^s  4e  Mars  sont  oommunes,  et  risa 
guerre  incert^ne.  a  Toutes  les  cités  d«  U 
de  l'Asie  slnqniétaient  fort  de  ce  que  les 
de  Persée,  de  ce  qu'^umène  avaient  fait é 
sénat;  et  a  ^oceasioD  de  son  voyage,  dostiUi 
tendaient  un  résultat ,  la  plupart,  soos  difîéd 
prétextes^  avaient  envoyé  d^  dépotés.  Ujn 


dnm  ad  praBdioeodum ,  nt  caTereCia ,  Tenire  ia  II 
Fonctna  neœaaario  mihi  olfldo ,  et  qnodao  BMdo 
rata  at^ne  ezonerata  fide  mes ,  quid  oltn  froere 
qaam  uti  deoa  deaaqiie  preoer,  ut  TûaetTeitfc 
cae ,  et  nobia  aodia  àtque  amids,  qui  ex  toIm  P^d^^ 
conaubtia  P  • 

XÏV.  H»c  oratio  moTît  patres  eonaeriptoi.Cetenui 
praDaeqtia  nihll ,  prcterquam  fuisae  in  cona  regeo. 
quifquam  potnit  s  eo  silentio  dauia  taria  eral.  BcUo 
nique  perfecto,  quaaqoe dicta  abrège ^qiusia' 
eatent,  emanafere.  Peraei  deinde  régi*  iegaiii  f»' 
ooa  Uiea  aeoatua  datua  eat.  Ceteram ,  prcoooopBtû 
auriboa  magia,  quam  animia,  ab  Eameoe  rege 
et  defenaio  et  depreçatio  legatorum  reipoel>atar;e( 
peratit  animoa  feroda  nimia  Har|iaîij  qui  pHocepi 
lionla  erat.  la ,  ■  Vellç  quidem  et  lâborarie,  diiid  ^ 
ut  purgantt  ae  nibU  hostile  diiîsse  aotf^.fi^^ 
beatur;  ceteram ,  ai  per?icaciaa  caosam  belli  qo^ 
deat,  forli  animo  defeoanrmn  ae.  Martem  eomaxo^ 
eaae,  et  eTentumiocertHs  bélli.  •  Oiniiil»*a^^ 
GnedA  atque  AaJaa  corsa  enl,  qdd  Panei  lefib'  r 
Bnmenea  in  aenatn  cgiaaet;  et  propler  adTtotoiB^i'^ 
quem  moloram  aliquid  rebanturj  niacrant  pl^r'^ 
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rtraiDbvs  une  <lë|NiUlîonileRhodé«,  praûdé^ 
ir  Sttfros ,  iMfoel  ae  dooUi  pas  qa^Ënmène 
fil  owiprÎBat  My4Ni  dans  latfiPf^efoqQ^iliavail 
Kkulà  caDiM  Pefsee.  U  te  temnafl  aaoa  relà^ 
leet  empioyail  leerédit  de  ses  paUoiS  et  de  ses 
Ile»  poarrêurt  admis  à  dîseiitar  «vec  le  jroidans 
iiésai.  £a.ëlaiil  «enu.kboat,  iU!empocta  au 
A  des  bernes  de  la  tranchis»  cbnUre  le  roi, 
ar  «fttir  sDioié  conire.les  lUiodiens  la  nation 
liesoe,  et  se  rendre  |>l«s  insupfiortable  a  l'Asie 
s  06  Tavait  été  Anilechus;  il  fit  une  harangue 
i  fol  très-populaire  en  Asie  et  qui  y  plut  beau- 
ip(ear  là  aossi  Pers^  avall  force  partisans); 
liselle  fut  mal  foedn  sénat,  et  fit  tort  à  sa  ré- 
Wiqoe  et  è  lai.  La  conspiration  Aii  contraire  de 
Itde  haines  cqnlre  Euinèoe  le  servit  auprès  des 
nains.  Tous  les  honneurs  lui  furent  décernés; 
lioî  flt  de  magnifiques  présents,  f  compris  la 
lise  carole  et  4e  bâton  d'ivoire. 
IV.  Les  ambassades  sont  congédiées  :  Harpale 
\  une  diligence  eitréme  pour  retourner  en  Ma- 
biueoù  il  anqaDce.k  Peifiée/i|ueloraqu*il  alaissé 
iKomaios ,  ils  ne  s'occupaient  pas  encore  de  pré- 
nlifsde  guerre,  mais  qu'ils  sont  assez  mal  dispo- 
I  poar  laisser  voir  qu'ils  ne  tarderont  pas  loiig< 
bjm;  le  roi  lui-nitoe^  qui  croyait  à  la  goerre/la 
lirail  aussi ,  penoadé  qu'il  était  .dans  toute  sa 
Ke  et  dans  tonte  sa  puissance.  C'était  à  Eumène 
rlûotqn*îl  en  voulait  ;  altéré  de  son  sang,  il  ne 
alpas  d'autre  début  de  guerre,  et  aposte  le  Cré- 
ÉÉrandre,  chef  de  ses  auxiliaires,  ainsi  que  trois 
iMiêdoDiens  babitaés  à  prêter  leurs  bras  a  de  pa- 


reilles œuvres,  pour  assassiner  oeroi.  Il  leurdonue 
une  lettre  pour  Pmo,  son  hôtesse ,  a  Delphes,  oii 
elle  Jouissait  d'^un  grand  crédit  et  d'une  grande 
ioptone.  On  se  eroyait  assuré  qn*Enmène,  pour 
sacrifier  ^  Apellon,  monterait  ^  Delphes.  Les  si- 
caires  s'avancent  avecBvandre,  et,  pour  accom- 
plir leur  horrible  tâche  ^  ils  ne  cherchaient  dans 
tout  le  pays  qu'ils  visitaient  qu'un  lieu  favorable. 
Quand  on  montait  de  Girrha  au  temple,  a? ant  d'ar- 
river à  un  endroit  bâti  et  peuplé,  on  trouvait  à  sa 
gauche,  au  bord  du  chemin ,  une  masure  peu  éle- 
vée au-dessus  de  ses  fondations ,  par  où  il  fallait 
passer  on  a  un  ;  car  k  droite  la  terre  s'était  éboulée 
à  une  certaine  profondeur.  Ils  se  cachèrent  derrière 
la  masure,  après  y  avoir  dressé  quelques  marches, 
pour  lancer  de  Ta,  Comme  d'un  rempart,  leurs  traits 
sur  le  roi  quand  il  passerait.  D'abord ,  à  partir  de 
la  mer,  il  s'avançait  entouré  du  groupe  de  ses  amis 
et  de  ses  satellites;  puis  leur  troupe  s'effilait  insen- 
siblementk  mesure  que  le  passage  se  rétrécissait. 
Quand  on  en  vint  à  l'endroit  où  Ton  ne  pouvait 
passer  qu'un  a  tin,  le  premier  qui  mit  le  pied  dans 
le  sentier  fut  Pantaléon,  chef  desÉtolieos,  qui  était 
pour  le  moment  en  conversation  avec  le  roi.  Les 
brigands  débusquent  alors  et  font  rouler  deux 
grosses  pierres,  dont  l'une  frappe  le  roi  à  la  tête, 
et  l'autre  lui  engourdit  Tépaule.  Quand  il  est 
tombé,  ils  profitent  de  la  pente  du  sentier  pour 
pousser  sur  lui  une  masse  de  pierres,  et ,  tandis  que 
tous  ses  autres  amis  et  satellites  fuient  et  se  dis- 
persent après  l'avoir  vu  tomber,  Pantaléon  seul 
reste  intrépide  k  son  poste,  pour  couvrir  le  roi. 


attt,  ilia  in  ipeeleni  prefferentet ,  legatof .  Et  legatio 
todioram  erat,  ae  Satyms  princepi ,  baod  dobios. 
la  Eomeasa  dvitateoi  qaoqee  luam  PwwA  crlaiiDibDi 
muet.  Itaqoe  omni  moé»  par  patrooos  hospitesque 
ecptaadlGimi  i«ge  kwDin  io  aenato  qoarebat.  Quod 
nm  DOD  ooDiigisMi.  libertate  intemperanliar  invectni 
lefem ,  qoed  Lvrtomm  gcntam  advcrttts  Rbodtos 
BBtmet,  graviorqn»  Aii»  «Met,  qiiam  AotlodMit 
iiNt  ;  popalarenii>  quidam  ae  gratam  popnlii  An»  (  nam 
qaoqoe  jam  favor  Ferfei  veoerat)  oritiooeni  habuit; 
lenim  iovisa»  Mnalsi  >  iiintileBK|iie  nbi  et  dvitatt  tu«. 
nmcai  vero  compiratio  advenuf  eom  favorein  apod 
fnmot  ledt.  Ita  oemes  ai  honaret  habiti,  dooaqne 
un  aaplMaia  data, -eom  leUa  euroli atqne  eburoeo 

XV.  LegalioiiibM  dlnriadi ,  qmmi  Harpahis»  quanta 
axina  calerilate  palerat,  regrawit  in  Maeedoniam, 
BBtiNiel  régi,  aoudum  qaidean  parantes  beUam  reli- 
nbMieHeananos,  fed.ita  iofeslai.  nt  facile  appareret , 
oadOalonM;  et ipse ,  prstirquaai  qaodet  iU  credebet 
itdnmiv  JMn  eMam  volebat»  in  flore  virium  te  eredeas 
M.  Eaauai  aote  wauam  iafettMi  arati  a  aojus  nneoiae 
cdiiM  iMHaMi»  Evaodrum  Cretanaem ,  duoeitt  auiilio- 
iim,al  MacedaDa*  tnsr  aiMialos  mteiiteriis  Ulinm  toci- 


nomm,  ad  cadem  régit  lubornat;  lltteraïque  m  dat  ad 
Praxo  boipiUuD ,  priocipem  auctoritate  et  opibu»  Dcl- 
ptaonim.  Salii   conaUbat ,  Eumeoem  .  nt   sacriflcarel 
ApoUini ,  Delphes  esceoturaiii.  PraBgreasi  enm  Evandro 
iMidUtorea,  aibil  aliudad  peragenduni  incepiani,  qeam 
loci  opporttiniUtem ,  omnia  drcttmeuntes,  quarebant. 
Eaeeodenttbufl ad  temptem  a  Girrha,  prinsquam  perfe- 
nireior  ad  frequemia  «difiona  loca,  maeeria  «rat  ab  Ima 
aemit»  paokim  eiataotis  a  fondameoto ,  qoa  ainguU 
tranaireDt;deitra  para  laboterr»  in  aMqoantam  altita- 
dinia  dempta  erat.  Poal  maeeriam  ae  abdideruot,  gradi- 
bnaastruetis,  ut  es  ea,  valut  e  rouro,  tela  in  prasier- 
enniem  conjieerent.  Primo  a  mari ,  drcumfiiaa  turba 
unieomm  ae  saleUitum.  proceddiat;  deinde  exteoua- 
baut  pauUaiim  anguadie  agmen.  UbI  ad  eam  locam  van- 
tnm  est,  qua  aingulia  eundum  erat,  primua  aemitam 
ingreauia  Pantaléon  JEtoli»  prineepa,  cum  qoo  inidtntua 
régi  aermo  erai.  Tum  ioiidiatorea  eaorU  aaia  duo  îngen- 
tia  de«olf  uDt  ;  quorum  aliero  eapul  ielum  est  régi .  altero 
bumeras;  sopituaque  ex  aemiU  proclivi  mil  in  déclive . 
nmilia  anper  paali^imim  jam  saxia  congestis.  Eteelen  qm- 
dem  etiam  amieorum  et  aateUitum ,  posiquam  cadeutem 
videre,  dilfuginnl;PaDU»eon  ooosUnter  impavidua  man^ 
I  «tadprotegendumregem. 
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XVI.  Ln  brigands,  an  lieu  de  faire  on  léger  cir- 
cuit et  de  veoir  de  derrière  la  masure  acberer  leur 
victime ,  crurent  le  meurtre  consommé  et  iTen- 
foirent  au  sommet  do  Parnasse;  Ils  coururent  si 
bien  que,  voyant  Ton  d'eux  éprouver  de  la  diffi- 
culté à  les  suivre  'a  travers  des  escarpements  im- 
praticables et  ralentir  leur  fuite,  dans  la  crainte 
qu'il  ne  se  fit  prendre  et  ne  trahit  leur  retraite , 
ils  le  tuèrent.  Près  du  corps  du  roi  se  réunirent 
d'abord  ses  amis,  puis  ses  satellites  et  ses  esclaves, 
et  ils  Tenlevèrent  évanoui  par  suite  de  sa  bles- 
sure et  privé  de  sentiment.  La  chaleur  et  la  res- 
piration encore  sensibles  à  la  poitrine  leur  firent 
voir  qu*il  vivait  encore;  qu'il  dût  vivre,  c'est  ce 
dont  ils  n'avaient  que  peu  et  même  presque  pas 
d^espoir.  Quelques-uns  des  satellites  qui  s^étaient 
mis.  sur  les  traces  des  assassins,  et  étaient  montés 
vainement,  avec  bien  de  la  fatigue,  jusqu'au 
sommet  du  Parnasse,  revinrent  sans  succès.  Les 
Macédoniens,  qui  avaient  voulu  faire  un  coup  aussi 
audacieux  qu'étourdi ,  Tabandonnèrent  avec  au- 
tant d'étourderle  que  de  lâcheté.  Le  roi ,  revenu  à 
lui ,  est  transporté  le  lendemain  par  le  soin  de  ses 
amis  à  bord  de  son  vaisseau,  de  là ,  jusqu'à  Co- 
rinlhe,  dcCorinihe  h  Égine,  en  faisant  franchir 
aux  navires  la  crête  de  l'isthme.  Là,  son  traite- 
ment fut  tellement  secret  par  le  soin  qu'on  prit  de 
n'admettre  aucun  témoin,  que  le  bruit  de  sa  mort 
se  répandit  en  Asie.  Attale  lui-même  accueillit 
cette  nouvelle  avec  un  empressement  fait  pour 
démentir  leuraccord  fraternel.  Il  parla  à  la  femme 
de  son  frère  et  au  gouverneur  de  la  citadelle  le 
langage  d'un  héritier  assuré  de  la  couronne.  En- 
mëne  ne  l'ignora  pas  par  la  suite,  et  tout  résolu 


qu'il  éUit  à  dissimuler,  k  enaffrir  et  à  se  il 
il  ne  put  s'empêcber,  à  leur  première  entref  dc 
reprocher  à/on  frère  la  tiâte  prématurée qu*t1; 
mise  à  réclamer  la  main  de  la  reine.  Le  bniH< 
mort  d'Bumène  parvint  aom  à  Rome. 

X  VH.  Vers  le  même  temps,  C.  Yalérius  rerii 
la  Grèce,  où  il  avait  été  envoyé  en  qualité 4i 
puté  pour  s'assurer  de  Tëtat  do  pays  et  épifl 
démarches  de  Persée;  ses  rapports  s'accorda 
tous  points  avec  les  griefs  exposés  par  Ea 
amenait  aussi  avec  lui  Praxo ,  dont  la  nni 
Delphes  avait  servi  de  reinite  aux  brigaoi 
L.  Rammius  de  Brindes,  qui  avait  dénoncé 
qu'on  va  lire.  Cet  homme  était  le  premier 
ville  de  Brundisie,  et  c'était  cbes  loi  qne  r 
l'hospitalité  tous  les  généraux  romains, 
députés  distingués  des  nalioos  étrangères , 
tout  ceux  des  rois.  C'est  aiosi  qu'il  fut 
Persée  sans  l'avoir  vu  ;  puis  ,  sur  one  lettre  q 
faisait  espérer  one  amitié  plus  étroite  et  par 
une  brillante  fortune,  il  partit  poor  trouver 
fut  admis  dans  son  intime  familiarité,  et 
plus  avant  qu'il  n'eût  voulu  dans  la  confidi 
ses  trames  secrètes.  Après  loi  avoir  promis  les 
magnifiques  récompenses ,  le  roi  lui  propoa 
instance,  •  attendu  que  tous  les  généraux  et 
délégués  romains  logeaient  faabitnefleineflf 
lui,  de  se  charger  de  (airo  empoisonner ceoi 
lui  désignerait  par  lettre.  Le  roi  eoofessail^ 
tait  une  entreprise  pleine  de  difficultés  et  de 
gers;  qu'elle  nécenitait  la  rénnion  de  pli 
complices,  qu'en  outre  l'issue  en  était  in 
les  substances,  en  cfTet,  seraient-ell»  ass» 
giques  pour  que  l'effet  en  fût  complet?  assex 


XVI.  Lstrones»  qnain  bre?i  drcnita  maoeriasdecorrera 
ad  oonficieiidoiD  uuduin  poweot,  velot  perfecta  re,  io 
loffam  Parnami  refagemot  eo  cartn,  nt,  qonm  usas  non 
facile  teqoeodo  per  invia  atqne  ardua  moraretur  ftigam 
eorum ,  ne  ei  comprenao  indidani  emanaret ,  oedderiot 
eomitem.  Ad  corpus  régis  primo  amid ,  ddnde  satellites 
ae  S6r?i  coocorrerant,  toHentas  sopitom  Tolnere  ac  nliiil 
seotieiiteiii.  YiTere  taoïen  ei  calore  et  spirita  rémanente 
in  praeoordiis  seoserant  ;  vietomm  eiigna  ac  prope  nalla 
spes  «rat.  Qoidain  ei  satellitibas,  secaU  latronam  vesti- 
gia,  qoum  usque  ad  jogum  Paroasii,  neqaioqnam  fatigati, 
per? enissent ,  re  InfecU  redieniot.  Asgretil  fadous  Ma- 
cedooes ,  ut  inconsulte,  ita  audactar  oœptnm  nec  consulte 
et  timide  reliquerunt.  Compotçm  jam  sni  regem  amid 
IMMlero  die  déférant  ad  navem  :  inde  Gorinthum  ;  ab  Co- 
rintho,  per  Itthml  jugum  naiitias  tradnetis  ^inam 
trajidnnt.  Ibi  adeo  seoreta  ejus  onratio  ftilt ,  admittenti- 
bus  nemîoem ,  nt  fama  mortunm  in  Âsiam  perferret. 
Attalos  qnoque  cderins ,  quam  dignum  concordia  In- 
terna erat,  credidit.  Mam  et  cum  niure  fratris,  et  prv- 
fedo  ards  tanqnam  jam  tiand  dobins  regni  hères,  est  Io- 
cutus.  QusB  postea  non  fereUere  Eumenem  :  et  quanquam 


disrimulare  et  tadta  babere  id  paliqne  slalaeral 
in  prioio  eongressn  non  tenqieraTit,  qutn  niorit 
prcmaturam  fesUnationem  fratri  olijieBret  Kamm 
qne  lama  de  morte  Eumenis  perlata  est. 

XVII.  Snb  idem  tempus  C.  Valcnns  ei  Gnâ 
legatns  ad  Tisendura  slatum  regionis  efus  ipenl 
oonsilia  Persd  régis  niissns  erat,  rediit;  ûongnai 
omnia  criniinibus  ab  Emnene  ailatis  referebsL  Sawl^ 
addnxerat  seciim  Praio  a  Ddpbis ,  cnjns  dooMu  neqtt* 
cnlum  latronnm  Jtaerat,  et  L.  Eamminm  Bnadiâm» 
qui  talis  indidi  ddalor  erat.  Princepi  Bmndiin  Eaflw" 
fuit;  bospitio  qnoqne  et  dnœs  roiMaos  oosM 
legatos  exterarnm  qnoqne  gentinm  iniigoeii  pr^op 
regios,  aodpiebat.  Ex  eo  noUtia  d  cm  abieate Penet 
fnerat  :  litterisqne  spem  amidUB  ioterieni  Buga^ 
inde  fbrtnnss  fadentibos,  ad  regem  profedoti  brenfc^ 
bmiliaris  baberi,  traUqne,  nagis  qoan  w^^'j^ 
nos  seraiones  est  eaptns.  Promisdf  ca^  ^V^"'"' 
pnnnus  petere  insUtit  ab  eo  rex,  •  V'^ ^J^ 
nés  legatiqne  romani  boapitio  qns  nti  ssiaMiwM'"^ 
eoram  ipse  scripsisaet  •  nt  teoeonB  ^"^'ff^^ 
Cnjns  sdre  se  eomparatioMm  ptariams  éWam^ 
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m  qoe  le  seerei  fûl  gardé?  Il  se  faisait  fort  d*eD 
ouer  qii6  rieD  ne  trahirait  sur  le  moment ,  et 
j,  après,  De  laisseraient  aucune  trace.  »  Rammius 
liguant,  s'il  refusait ,  de  faire  le  premier  Tessai 
ce  poison,  promet  de  s'y  prêter  et  part  ;  mais  il 
loolul  pas  revenir  à  Bnmdisie  sans  s'ôlre  abou- 
(ifec  C.  Yalérius,  le  député ,  qu'on  disait  être 
i  environs  de  Gbalcis.  Après  lui  avoir  fait  une 
fflière  dénonciation,  il  raccompagna  k  Rome 
son  injonction.  Introduit  dans  le  sénat,  il  ex- 
i€eqais*était  passé. 

iVIlI.  Ces  renseignements ,  avec  ceux  que  dou- 
Eomène ,  contribuèrent  à  faire  regarder  plus 
Fersée  comme  ennemi ,  quand  os  vit  que,  au 
de  faire  des  préparatifs  de  guerre  tels  que  le 
ides  gens  les  permet,  et  qu'un  roi  les  peut 
1er,  il  avait  recours  aux  voies  souterraines , 
lioables,  de  Tassassinat  et  du  poison.  On  ren- 
i  aux  nouveaux  consuls  la  gestion  de  cette 
re  :  poor  le  présent  néanmoins ,  G.  Sicioius, 
m,  préposé  à  la  juridiction  des  débats  entre 
;ens  et  étrangers ,  fut  chargé  d'enrôler  des 
(es  qne  Ton  mènerait  a  Brundisie  pour  les 
)|au  premier  moment,  passera  ApoUonie  en 
«,  afin  d*y  occuper  les  villes  maritimes ,  où  le 
ni  que  le  sort  aurait  désigné  pour  la  Macédoine 
mit  aborder  sans  danger  et  débarquer  ses 
Ipes  à  Taise.  Eumène,  retenu  quelque  temps  à 
le  par  un  traiteoaent  périlleux  et  dirficile,  par- 
|Mir  Pergame  dès  qu'il  put  le  faire  sans  dau- 
t/«i,tlimulé,  indépendamment  de  sa  vieille  ani- 
lié  contre  Persée,  par  son  nouvel  attentat, 


il  se  prépara  vivement  a  la  guerre.  Une  ambassade 
lui  fut  envoyée  de  Rome  pour  le  complimenter 
d'avoir  échappé  à  un  si  grand  péril.  Une  fois  la 
guerre  de  Macédoinedifférée  d'un  an ,  et  les  autres 
préteurs  partis  pour  leurs  provinces,  M.  Juuius  et 
Sp.  Lucrétius ,  à  qui  le  sort  avait  donné  les  Espa- 
gnes ,  après  tant  d'instances  dont  ils  avaient  fati- 
gué le  sénat,  obtinrent  enfin ,  de  guerre  lasse,  un 
recrutement  de  trois  mille  hommes  d'infanterie, 
et  de  cent  cinquante  cavaliers  pour  les  légions  ro- 
maines, et,  pour  les  troupes  alliées,  cinq  mille 
hommes  d'infanterie  et  trois  cents  de  cavalerie. 
Tel  était  le  nombre  de  troupes  qui  fut,  avec  les 
nouveaux  préteurs,  embarqué  pour  TEspagne. 

XIX.  La  même  année,  li  la  suite  de  l'enquête 
du  consul  Postumios ,  qui  fit  rentrer  au  domaine 
une  portion  considérable  du  territoire  campanien 
que  les  particuliers  s'étaient  approprié  sur  diffé- 
rents points  sans  aucun  égard ,  le  tribun  du  peu* 
pie  M.  Lucrétius  promulgua  un  décret  prescrivant 
aux  censeurs  de  louer  a  des  usufruitiers  le  terri- 
toire campanien.  Cette  mesure  n'avait  pas  encore 
été  prise  depuis  tant  d'années  que  Gapoue  était  de- 
venue notre  conquête,  et  la  cupidité  privée  avait 
eu  un  vaste  champ  pour  s'exercer.  Dans  Tattente 
ou  était  le  sénat ,  depuis  que  la  guerre ,  sans  être 
déclarée,  avait  été  décrétée ,  ne  sachant  quels  rois 
s'atthcheraientà  son  parti,  quels  à  celui  de  Per- 
sée ,  il  vint  à  Rome  des  députés  d'Ariarathe,  ame- 
nant avec  eux  le  jeune  fils  du  roi.  Leur  langage 
fut  en  substance  que  le  roi  avait  envoyé  son  fils 
pour  être  élevé  a  Rome,  afin  que,  dès  son  enfance, 


Enii  habere.  PlarilNis  oonscîii  comparari  :  éventa 
loti  incailo  este ,  ot  aut  satU  efBcadd  ad  rem  per- 
mIub  ,  ant  tola  ad  rem  eelandam  dentar.  Se  datu- 
»  quod  oec  in  dando,  nec  datom,  nllo  signe  depreodi 
et  •  RammtM,  Yeritus  ne,  ai  abonisBet,  primua  ipaa 
aieipcrimeotuD  easet .  factnnun  poUicitus  profioia- 
f  i  née  BraDdinam  ante  redire ,  qium  conveato 
'•Mo  legato*  qui  circa  Ghalddem  este  dicebator, 
tt.  Ad  eun  primom  iodicio  delato  fiiaaa  ejai  Romam 
d  venit.  Utroduetiia  in  curhun,  qnc  aela  erant, 
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^UI.  Hsc  ad  ea,  qo»  ab  Eomaoe  delata  eraot, 
iKre ,  qao  matoriiu  boatia  Peraeua  judicaretur, 
^  qoen  noo  joatom  dhxIo  apparare  bellam  regto 
ao.  led  per  omnia  dandeatina  graatari  acelera  latro- 
i^'oni  ae  veneficionim  «rnebant.  Belli  adminiatratio 
BOfof  coonilet  niecU  eat;  io  pneieotia  taoïen  Gn. 
«nnoi  prvtorem ,  cajoi  inler  âvea  et  peregrinos  ju- 
'^o  ent ,  Kribere  mUitea  placoit;  qoi  »  Brmidiaiam 
^*  primo  qnoqne  tempore  Apollooiam  in  Epimm  tra- 
notor  ad  ooeapandas  maritimaa  orbea,  obi  ooosul, 
VfOfïn^à  Maeedooia  obveniaaet,  claiaem  appeilere 
•  f  it  copiai  per  oomraodnm  exponere  poaaet.  Eame- 
>.  afiioiauiiB  AgfauB  relentoa  pcriouloM  et  diffidU 


caraUooe ,  qnum  primiun  tulo  potoit»  profectua  Perga- 
mnm,  prasier  priifinum  odium  reoeoU  etiam  acelere  Per- 
aeifUmolaote^iumma  vl  parabat  bellom.  Legati  eo  ab 
Roma ,  gratulantea  quod  e  taato  pericnlo  evaaiiaet ,  ve- 
oeroot.  Quom  macedoniciim  bellum  in  aooum  dilatam 
esaek,  oeteris  prsloribiia  jam  in  proTindai  profectia, 
M.  Juniui  et  Sp.  Lucretliu,  qoibui  Hiapaoiaa  proviocias 
obvenerant,  fbtigantea  aaape  idem  pelendo  aenatam, 
tandem  penioeront.  nt  aapplementnm  âbi  ad  exeicitum 
daretur  tria  miUia  peditam,  œotam  et  qninqoaginta 
equitet  in  romanas  legionea  ;  in  aodalem  exercitnm 
quinqne  miHia  peditom^et  treoentoaeqnitea,  imperara 
aocîia  juaai.  Hoe  eopiamm  in  HiqwBJas  cum  prvtoribns 
noTif  porkaUun  eat. 

XIX.  Eodem  anno .  qnia  per  reoognitionem  Poitumii 
coQMilia  magna  para  agri  campant,  qoem  privati  aine 
diicrimine  paaaim  paaaederant«recuperata  in  poblicam 
erat,  M.  Lncretiua  tribonna  plebia  promnigavit,  ot  agnun 
oampaoum  ceniorea  (hiandnm  loearent;  qnod  betmn 
tôt  annis  poat  captam  Gapoam  non  fherat,  ot  in  vacoo 
vagaretur  capiditaa  privatorom.  Qonm  In  exapectatlona 
aenatof  euek,  bello  etai  non  indieto,  tamen  jam  deorelOb 
qui  regnm  auam,  Peraei  qui  aecotnri  amidtiam  eœut» 
leg  9ti  Ariaratbia.  poènuD  filiom  regiaaecom  addneentea» 
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il  8*habitaftt  aux  mmm  des  Româios  et  k  leurs 
pereoones.  Qa*il  les  priait ,  non-seulement  de  le 
ooaûer  k  la  garde d*une  fadspitalîté  privée,  mais  de 
le  placer  même  sons  une  sorte  de  patronage  et  de 
tutelle  publique.  Cette  ambassade  du  roi  fit  plaîsrr 
au  sénat.  On  décréta  que  le  préteur  €n.  Stcinius 
louerait  une  habitation  garnie,  où  pussent  loger  le 
fils  du  roi  et  ses  compagnons.  Des  ambassadeurs 
des  Tbraces  vinrent  aussi  discuter  devatit  lë^nat, 
et  lui  demander  sOn  alliance  et  son*  aniîllé  :  on 
leur  donna  ce  qu'ils  demandaient ,  et  on  leur  en- 
voya eu  présent  k  cbacon  deux  mille  sesterces. 
La  Thrace  est  sur  les  derrières  de  la  Macë<l(rine,  ei 
Ton  fut  charmé  d'en  avoir  fait  des  alliés.  Mais  pour 
que  sur  TASie  et  ^r  les  ties  on  sût  à  q^joi  s'en 
teniraussi,  on  y  envoya  deux  déjiutcs;'n.'ëtâttdius 
Néron,  et  M.  Dëcimîus.  Us  reçuienfordre  ctTabor-' 
der  en  Crète  et  à  Rhodes ,  pour  y  resserrer  les 
nœuds  de  l'amitié ,  et  aussi  pour  observer  si  l'on' 
avait  prêté  l'oreille  auiintrfgBes  de  Pehée.' 

XX  L'attente  de  cette  nouvelle  guerre  tefbkit 
toute  la  ville  en  suspens,  lorsque  dans  une  tempête 
dennit  là  colonne  rostrale ,  élevée  dans  le  Capitole, 
pendant  la  seconde  goerre  punique,  parle  consul 
qui  avait  eu  pour  collègue  Ser.  Fulvius,  fut  fou- 
droyée depuis  le  haut  jusques  en  bas.  Cet  événe- 
ment fut  réputé  prodige,  et  déféré  ôomme  tel  au 
sénat ,  lequel  ordonna  qu*il  en  fût  référé  aux  arus- 
pices ,  et  que  les  décemvlrs  consultassent  les  livres 
sacrés.  Les  décemvirs  déclarèrent  qu'il  fallait  sou- 
mettre la  ville  k  une  lastration;  ils  ordonnèrent 
des  supplications  et  des  obsécrations  partout ,  des 


Romam  Teneraat.  Quorum  oratio  fuit,  •  Regm  edncin- 
dum  filinm  Komam  misiste  •  ut  Jain  iode  a  pùero  anuei- 
ceret  moribus  ronianfs  bominlblis(|iie.  Petene,  ot  eam 
non  snb  boipttam  modo  prifatomm  cnstodla;  ladpu^ 
blicaB  eiiam  eur»  ac  Telut  tutei»  felleiit  e»e.  ■  Ea  régis 
legatio  grata  leoatQl  fuit.  Decreverant ,  ut  Ca.  Sidniui 
prctor  asdes  iostructai  locaret ,  uM  Rliut  régla  coniilei- 
que  ejuB  babitare  ponent.  Et  Tbnicmn  legatit ,  apnd  le 
diaœptaiiUbut ,  et  •ocietatèm  amicitiamque  petentibuf, 
et ,  quod  petebant  »  datum  est,  et  nnoera  binnm  miltium 
vris  fumm»  in  linguloa  missa.  Hot  utk|ue  populoi,  quod 
ab'tergo  Macedooi»  Tbracia  esset ,  aunmptos  hi  socIp- 
t^téttt  gaMfibbnt.  Sed'ht  in  Asia  quoque  et  insttllf  eiplo- 
rata  omnia  eaient,  Ti.  Claudium  Neronecd,  M.  becl- 
mttfnr  le^ttbtf  miMrunt.'  Adiré  eor  Cretam  et  Rbodum 
jtfasëruDt  ;  timul  reuovare  ainicitiam,  linral  tpecnlari, 
ûarù  ifotffeitati  anrtbi  sôclomtn  ab  rege  Perseo  easent. 

XY.'Ii) auspeni^a  dvitatead ezspectationem  nofi  betli, 
voeturna'tenipéitËte  o6t(imna  rottrata  io  Capftdlio ,  belto 
f  uuieo  tDUiiults;  ctti  'edRega  Ser.  FuiTtiia  ftitt,  tota  a'd 
îtntiml/bliaimB  discasaa  est.  Ea  res,  prodlgii  kico  habita , 
•d'teitaattim  relata  est.  Patres  ad  haruspices  referre,  et 
decemTiros  adiré  libros  jussemut.  DeœmTlri ,  lustran- 
éum  oppidutn,  kupplieafionem  obaecratlonemqne  habea- 


sacriflces  de  grandes  victimes,  k  Rome, dsnsU( 
pîtole ,  et  dans  la  Campante  an  temple  de  Miaer 
dix  Jours  de  jeux,  au  premicir  moment,  en  l'b 
neur  de  Juniter  tr^-bon,  très^rand.  Tous  ces  ri 
liirent  accomplis  avec  soin.  Les  aruspices  répin 
rent  que  ce  prodige  tournerait  k  bien,  et  qu'il  p 
aageaît  une  extension  de  frontièresetranéantii 
ment  des  traîtres;  car  c^étalt  des  dépouilles  a 
Yées  k  l'ennemi  que  ces  éperons  de  navir»  < 
avaient  été  renversés  par  la  tempête.  De  noara 
prodiges  vinrent  mettre  le  comble  aux  scrtip^ 
religieux^  On  apprit  qu'a  Saturnia  une  \>]m 
sang  avait  tombé  durant  trois  jours;  qu*oo 
était  né  avec  trô?s  jambes  à  Calatie ,  et  qa'oo 
reau'  avec  dnq  vaches  avaient  été  tués  d  uni 
coup  de  foudre  ;  qu^k  Auxiùie,  il  était  tombé: 
pluie  de  terre.  Ces  prodtges  donnèrent  lieu  a 
'  cérémonies  religieuses,  et  11  y  eut  uh  jour  des 
•  plications  et  de  vacances.  ! 

XII.  Les  consuls  jusqae-lk  li^étalem  pas 
core  partis  pour  leurs  provinces,  parce 
n^obéissalent  pas  au  sénat  en  faisant  leur  r 
sur  Taffaire  de  Popilius,  et  que  les  seul 
avaient  résolu  de  ne  rien  décider  au  préaUl^ 
quoi  que  ce  fût.  Popilius  gâta  encore  sa  catt| 
une  lettre  oii  il  annonçait  qu'il  avait,  coio 
consul,  livré  un  second  combaf  aux  D'go 
Statielles,  et  qu'il  leur  avait  tué  dix  mille 
mes.  Cette  injuste  goerre  souleva  le  rtstt 
Ligurie  et  lui  fit  prendre  les  armes.  Alors  a 
'fut  plus  seulement  Popilius ,  pour  avoir, 
toute  foi  et  tout  honneur,  porté  la  guerre  dis 


dam ,  victimis  roajoriboa  •aertlIeBiMiui  et  ia  Q 
hùm»,  et  Id  Gaapmiia  ad  Htncrv»  pramoatorim 
oontSanint;1iidosperdeeeiHf  dies  Jori  Opthaat 
primo  qneqoa  die  faciendoa.'  E»  oanh  eoitcan 
Haruspiees,  tu  toonm  versnmm  id  prodisinDi 
tionemqne  finium  et  ialentoni  perdaelliUD  po 
responderant;  qood  ei  hostibua  apoKa  AiisMit  et 
quav'tMDpestas  dkjeabaei;  AoMKcraBt.qiOtiiB 
retigiOhès  anlmir.  SatHtvis»,  noMlatam  enA>0 
per  triduwn  ta  oppid»  piQlss»i  Calatife  wâmuB  ' 
natum ,  et  taurum  cam  quinque  Taods  noo  ictn 
eianimatos;  Auximi  terra  ptuisse.  itotiai  qMtfwpn* 
giomoi  esusa  ras  divin»  Ihctse,  etmpplicstioaiHifli^ 
fériaeque  liaMtap. 

XXLCottsnles  ad  «  tempos  In  proiiiidsni  nosfl^ 
raot,  quia  neque,  oCf  de  H.  FopBBo «*"*■' •*'*^ 
obsequebeutur,  et.  nibil  aliod  deeeniere  prim,  <b^ 
Patribus  erat.  Aneuetiam  invidia  art  Popnitliiiensqfl^ 
quibna  iterura  cum  SlalieHatilnu  Uganbos  pro^* 
pngnssse  se  seriptit,  ae  ses  mWêûormaMéiK.  m 
ter  cujûs  Injuriam  beNi  ceteri  qnoqoéU««f«"  P^"*!! 
arma  iernnt.  Tora  ?ero  non  absent  wiAo  ï^""^'^ 
deditis  contra  jus  ae  lis  beiltun  ^^^'^'^^^^ 
ivbeUium  hidtasaet,  aad  eoDMkt.qaodDoaedrt" 
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plaider  sa  caose  en  face  d*an -sénat  malveiMant, 
'd*an  peuple  pins  mal  disposé  encore,  derant 
1e  |>réleur  qui  a?ait  sollicité,  dans  Fenquéte  di* 
rigëe  contre  lui',  un  ëéiiatas-consalle.  Poar  pré- 
'  renir  cette  mancràvre  ëVasire ,  les  iribum  lui  dé- 
noneèr^t  une  motion  nouvelle  :  aTH  n'était  pas  h 
Rome  avant  les  ides  de  novembre,  LidniUs  sit« 
tuerait  snr  son  compte ,  et  pit>)iotiicera!l  son^Juge* 
ment.  Celte  résolution  Tut  eommè  une  chaîne  qui 
le  tira  a  Rome,  où  le  sénat  le  reçut  comme  un 
homme  que  Ton  hait.  Mille  traita  j^iquants  fnrelil 
dirijjës  contre  lui  \  et  utf  sénatHs 'ebrisulte  patut; 
réglant  que  ceux  des  Ligures  qui,  depuis  le  con-* 
snfat  de  Q^  Fulvius  et  de  L.  Manlius,  n'av^ienl 
commis  aucune  hostilité,  seraient  remis- en  li^* 
berté,  k'Ia  diNgenee  des  préteurs  €.  Liciuins  eif 
'Gn.  Sicinius,  et  qu'iin  territoire  leur  serait  assi- 
gné an  delà  du  P6  JNtr  le  consul  €.  Popilius.  Par 

.celte décision  plusieurs  milliere  d'homoMs  furent 
rendus  à  la  liberté,  et  m  leur  ât  tepa^r  le  P6 
pour  prendi^  possessiondu  iBrriloire  qui  leur  élail 
aflecté.  M.  PopUiUB,  «n  vertu  de  la  propositîoa 
Marcia^  comparut  deux  feisidevaut  C«.LicHiias». 
A  la  tfoéaième  oompamtîon  le  prélaui^  paréfasd 
pour  lecodsut  absent,  et  cédant  aos  inslMieea  de  la* 
famille  ^Popilia  y  •  i'«s«gat  peun  ie  jour  des  idea  de 

|i  mars,  jour  oà  les  nouveaui  na^traU  devaient 
entrer  en  ^arge: 'il  ne  pouvàiiplua  siégav^  ^étanA 
redevenu'simple  particulier.  C'est  ainsîqoe  la  pno? 
position  rotative  au  Liguriess  lut  léîudéei.par 
rastucéetladuplieiléé  ■     L  ii>.<.       ■  <-  . 

*  XXllb'DtsdéptttéseafthagInois  seitMmvMent.à 
Romeà  cette  époque,.  msiqueGUlmsa,*  fils  4p 
Masinissa.  Ils  se  livrèrent  k  de  vives  altercatîona 


pie  couvert  pài^  uùé  capitoiatloil ,  et  kvbir 
0^  à  la  révolte  pne  nation  pacifijée,  ce  furent 
à  les  consuls,  j^ur  ne^s'étre  pas  rebdus  l  Jeui; 
]e,  qui  s'attirèrent  les  reproches  du  s^St.  Cet 
wd  des  Pères  conscrits  alluma  le  zèfe  des  tri- 
s  du  peuple  y  M.  Marcfuï  $ei^mon  et  (^.  MaN 
r  Scylla ,  qui  se  déclarèrent  prêts  à  mettre  les 
mis  a  lamende  s'ils  ne  se  rendaient  à  leur 
e,  et  qui  lurent  dan^  le  sëdat  la  motion  qu'ils 
ent  projet  de  'promulguer  au  sujet  de  la  ca^i- 
tion  des  Liguriens.  Elle  portaitqbe  si  ui^  Seul 
Slaiiellales ,  coaipris  dans  cette  capitulatibu', 
lit  pas  rend  a  k  la  liberté  avant  le  premier 
des  calendes  de  sextilis,  le  citoyen  qui,' par 
ivaisefoiy  le  retiendrait  en  servitude,  se  vit 
;etd*enquêtes  et  (|e  poursuites  en  Vertu  d'Un 
et  du  sénat  assermenté.  Ils  promulguèrent  en^ 
)  cette  motion ,  revêtue  de  la  sanction  du  se- 
ÂTaot  le  départ  dés  C9DSUIS;  lé  kénât  donna 
ence,  dans  le  temple  de  Bellone,  k  C.  Cicé- 
I,  préteur  do  Tannée  précëdeute.  Après' qa*il 
exposé  ses  exploits  eu  Corse  et  demandé  val- 
ent le  triomphe,  il  triompha  sur  ie  mont 
ÛD,  d*après  un  Usage  établi  depidis  longtemps 
i  pour  les  cas  pu  ce^  hônbeur'  li'était  pas  dé- 
lé  orfidellemeat.  La  n)Otion  Mavda,  au  sujet 
ligures,  fut  unanimement  apj)ro^vée  et  ren- 
iexécotoire  par  le  peuple.  En  vertu  de  ce  plé-' 
Die  le  préteur  C.  Lîcinius  consulta  le  sénat  pour 
Hir  qui  il  chargeait  dé  l'enquête  par  cette  dë- 
iv.  Le  sénat  Ten  chargea  Ini-même. 
lui.  Enfin  les  consuls  partirent  pour  leurs  pro- 
bes elrei^urentTarméé  dès  mains  de  Popilius. 
or  lui,  il  n'osait  revenir  a  Rome  pour  ne  pas 


»•  •■  I 


tnD«iaai,  iq  lanatti  ioGr^pit|^,,Hop  copt^ma  ,Patniin 
toûH.  Ilarâos  S«iso.cft  Q^  Ifarciui  SicjWu,  trîpufii 
^M  et  eppiulibus.  mnUaqi  se  dic^uroi».  nisi  ip  provio- 
tt  entrent,  (WooiU,Uraoi;  «t  rogaiiouMin ,  qoani  dt} 
Iwita  écditii  |iro<^ylgi^44q  aoimo  baber^ot^iip  le- 
HPreçiMnui^  Saaçiebatur,  •  ot  qui.ex  StatieUii  dedit^f 
\  Ubertttem  re^ti^u'apte  Ifalendas  leitilef .  prip^ 
^f^Kt^cujui  dolQiDalo  is  in  ^rvituteqo  TeoUset^  ut 
inuu  muitiit  deoerneret  »  f|oi  ^fi^  rem  qo» reret  aol: 
v'vcteelque.  »  £1  aaclqi;Uate  (leiode  senatas  eani  ro-^ 
itioocia  pc(KPulfarMnt.sPri|uqaanipi;oQci^rept^rcoa- 
^»  C^Cioçreia  pratori  priorù  aoi^  ad.ai^ein  Belloo» 
^^datni  eil,  la,  eipositiSf  qui^a  in.Cqnica  res  ge»- 
■Kt»  pQitiidlloqii^  Cniatra  trinmidiq,  la  noonte  Albanq^ 
1^  m  k  noreiD  veomt ,  yt  aine  pablica  auctontate 
>VH.  triumpiiafit.  Itogatiopem  Marciam  dç  ILiguribus 
*JiCai>  eoûfaitto  plèbes  sdTit  jussiUiue.  Ex  eoplebiiciio 

LiÔBiiu  prsiQr  coosoluit  aenatum  /quèm  qûserere  ea 
i^tioQa  relld.  Patr^  ips^ni  etun  qoserere  jus seniot. 

^*U.  Tun,  dfmnm,  copsules  in  profiociaiii,  profecU 
^1  eieràiQiiiqiie  a  M.  Popillio  fiçceperunt.  Neqae 
^'^  M.  PopiUias  re? erti  Eomam  aaidcbat,  ue  cansam 


diceret,  adirerso  senatti ,  {nYèstiGJhs  pbpnM/apad^  pnelo-* 
mm  •  qui'  âe  qo(cstlô&é  iti'db'pdsHa  sétellite  èttbsuliiliSM^ 
Hufc  detredatioDi'ejiis  tMimii  ))lebte*,  irtttriut  ingattoo» 
deoooliatJdtie ,  bcçarrémùt  ;  nt  d  oOnlÉnte'idtia  nofeoi^ 
bres  fa  tirbem  Romata  iirtrottser;'de  absente eo  G.  LfeK 
nias  sUtiîéret  aC  judiciiret.  Hoe  tractua  tioeùUy'qonm 
redîiséi ,  ingenti  cunrt  invldla  in  senatom  fenfUIbi  qnuitt 
laoeratui  jurais  itailll6rum  essëf!  senhtittconMiiriiffi  flMH 
tum  est»  àt,  qui  Ligurnm'  post  Q.'Fiiîviarn.  L.'Mintiuni 
consules  bostës  non  fàisseiil,  dt  eôlC  Lteidlai,Cn.  Siel« 
nias  prœtares  in  libertatem  reWitaèndos  euTarent;  S^nn 
que  ils  trans  Padom  consaf  C.  Poplllitts  daret.  Mulla 
millia  homintlm  boc  senataséonaùllo  testflntalnHberrt^ 
lem ,  tradodisque  Padum  Sger  est  asaignaliia.  M.'  Popil* 
tius  rogatiOttf>  Marda  bis  apnd  C.  Lidiiltim  esosaind  <ft| 
tertio  prêter,  «ratiâ  con^ulis  abkentlx  et  Poi»illiap  AudIN* 
precibua  vicius ,  îdibus  murtiis  àdesse  reuni  jn^aii ,  qao 
dié  noTî  magistratot'fnitdri  eHmt  hoaomnroe  diceret 
jus,  qui  privatos  fbtttTus  ekset.  Ita  rogatlo  de  D|aribM 
arte  fbllaci  elusa  est. 

XX  lU.  LegaU  earlbéginienses  eo   tempera  Itomv 
erant,  et  Galoasa  flHna  Masiniss».  Inter  ea&  mhgiurcoa» 
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dans  le  aënat.  •  Oolre  le  territoire  qui  avait  mo- 
tivé renvoi  de  oommiasaires  romains  pour  en 
Gounaitre  sur  les  lieui,  Masinissa,  depuis  deai 
ans ,  s'était  emparé  de  force  et  les  armes  k  la  main 
de  plus  de  soixante-dix  villes  et  châteaux  du  terri- 
toire de  Cartbage.  Il  le  pouvait,  loi,  h  qui  Ton 
n*avait  pu  tracer  son  devoir;  les  Carthaginois, 
enchaînés  par  le  traité,  gardaient  le  silence;  il 
leur  était  défendu  de  porter  leurs  armes  hors  de 
leurs  frontières.  Sans  doute,  en  chassant  les  Nu- 
mides de  leur  propre  territoire,  ils  ne  franchiront 
pas  leurs  frontières  ;  mais  ils  se  fondaient ,  pour 
8*en  abstenir,  sur  Tarticle  si  clair  du  traité  qui 
leur  défendait  expressément  de  faire  la  guerre  aux 
alliés  du  peuple  romain.  Mais  désormais  le  despo- 
tisme, la  cruauté  et  la  cupidité  du  roi  devenaient 
intolérables  pour  les  Carthaginois.  Ils  étaient  en- 
voyés pour  supplier  le  sénat  de  vouloir  bien  con- 
sentir a  accorder  de  trois  choses  Tune;  ou  bien 
Ton  discuterait,  sur  le  pied  de  l'égalité,  devant 
le  peuple  allié ,  les  droits  de  propriété  ;  ou  les 
Carthaginois  seraient  autorisés  a  repousser  une 
guerre  injuste  par  une  guerre  juste  et  sainte  ;  ou 
entin,  si  la  faveur  l'emportait  sur  le  bon  droit, 
les  Romains  régleraient,  une  fois  pour  toutes,  les 
dons  qu'ils  voudraient  que  Masinissa  reçût  d'au- 
trui  :  certainement  ils  mettraient  plus  de  modé- 
ration dans  leur  générosité,  et  ils  en  sauraient  les 
bornes;  que  lui  au  contraire  n*en  connaîtrait 
jamais  d'autres  que  les  caprices  de  sa  volonté. 
S'ils  échouaient  dans  ces  trois  demandes,  et  qu'on 
eût  quelque  faute  k  leur  reprocher  depuis  la  paix 
que  leur  avait  donnée  Scipion ,  ils  ne  voulaient 


leDliooet  io  senata  fnere.  GarttiagiJiieofei  qaerebaotnr, 
•  prsier  agmm»  de  qno  ante  legatl  ab  Roma ,  qoi  io  re 
pnetenti  oognoscereot^  mini  eneot^  ampiius  MptoaginUi 
oppida  castellaque  agri  carthagiaieosif  biennio  proiimo 
Matiniisam  vi  atque  armia  possediise.  Id  illi ,  coi  nibU 
peof  i  lit ,  faciie  este.  CirtbagîiiieDset  fcedere  illigatoi  si- 
lare.  Probiberi  eniin  eitra  fluet  efferre  arma.  Qaanquaoi 
•ciaot,  iofoii  finibua,  si  inde  Mamidaa  pdlerent,  te 
geaturoa  belluni  ;  illo  haad  ambigao  eapite  fooderii  dé- 
terrer!, que  diierte  veteotur  cam  lociia  popoli  romani 
bsllum  gerere.  Sed  jam  oitra  aoperbiam  cmdelitatemqiie 
et  avaritiam  ejua  non  pâli  potaa  CarUiaginienset.  Missoa 
eue  qui  orareot  Moatam ,  ut  trinm  barum  remm  noam 
ab  le  impeb-ari  lioerent;  ut  vel  ex  aequo  apnd  socinm 
populum ,  quid  cujaique  esset,  disceptareut;  vel  permit- 
lerent  Cartbagiuientibof  «  ut  adversni  iajuala  arma  pio 
juatoque  le  tularentnr  beUo;  vel  ad  extremum,  si  gratia 
plus ,  quam  veritas ,  apud  eos  valeret ,  semel  statuèrent , 
quid  dooatnm  ex  alieno  Masiaissas  vellent.  Modestiua 
eerte  daturos  eos*  et  sdtnros,  qidd  dédissent;  ipinm 
nuUnm ,  prsterqnam  mm  libidinii  arbitrio ,  floem  factu- 
nim.  Honun  si  nibil  impetrarent»  et  aliquod  suum  post 
datam  a  P.  Seipione  paoem  ddictnm  e«aet«  Ipsi  pcÂiiia 


être  punis  que  par  les  Romains.  Ils  aimneni 
une  servitude  paisible,  sons  des  maîtres  v( 
de  Rmne,  qu'une  liberté  en  bntte  aux  oal 
de  Masinissa.  En  effet,  il  vaudrait  mieux  m 
une  fois  que  de  vivre  dans  la  dépendance  do 
atroce  des  bourreaux.  ■  Ces  mots  pronoooés, 
se  couchent  en  versant  des  larmes;  mats  ci 
voyant  ainsi  étendus  à  terre,  on  n'eat  pu 

de  pitié  d'eux  que  pour  le  roi  de 

IXIV.  On  décida  de  demander  à  Gainai 
qu'il  avait  à  répondre  h  ces  allégations,  on  de 
viter  à  exposer  les  motifs  qui  l'avaient  loi 
amené  Si  Rome.  Gulussa  répliqua  qu'il  ne  là 
rait  pas  facile  de  traiter  une  affaire  sur  laqi 
n'avait  pas  reçu  d'instructions  de  son  père; 
son  père  eût  aussi  difficilement  pu  loi  en  d( 
les  Carthaginois  n'ayant  nullement  lait 
l'objet  de  leur  voyage,  ni  même  leur  projelde 
k  Rome  ;  qu'ils  avaient  eu  pendant  quelques  bi 
dans  le  temple  d'Esculape,  un  conseil  daoA 
des  premiers  de  l'état,  et  que  c'était  de  ii 
talent  partis  leurs  députés  avec  des  iostroi 
secrètes;  que  c'était  le  motif  qui  avait  di 
son  père  a  l'envoyer  h  Rome,  pour  prier  le 
de  ne  pas  ajouter  foi  aux  accusations  de  leoni 
nemis  communs ,  lesquels  ne  le  halssaieDtj 
raison  de  son  inébranlable  fidélité  i  Téprf^ 
peuple  romain.  Les  deux  partis  entendus,  ki 
consulté  sur  la  réclamation  des  Cartbagiooû,i 
cette  réponse  :  Gulussa  partira  sur-le-champ  i 
la  Numidie,  et  préviendra  son  père  qo'iiutii 
voyer  au  sénat,  sans  délai,  des  députa ao 
de  la  plainte  des  Carthaginois,  ei  à  préieiiir 


animadverterent  in  se.  Tutam  aerfitutem  se  sob 
romanis,  qoam  llberlatem  expositam  ad  iDjanai 
nissflB ,  malle.  Perire  oamqoe  aemel  ipsis  a^ 
quam  sub  aoerbissimi  eamiflds  arbitrio  spirihiffl 
cere.  Snb  Imbc  dicta  laerimantea  proeobaeniot;  i&tt 
hnmi  non  sibi  magis  misericordiam,  qnaio  refî». 

XXIY.  Interrogari  ddossam  plaéoit,  qirid  ad  ei  li 
pondérât,  ant,  ai  prias  maUet,  expromeret,  lapff  4^ 
re  Romam  venisaet.  Gulussa»  «  Neqne  ilM  hako^i 
dixit ,  de  iis  rebns  agere»  de  qoibns  nthil  msadad  a  p 
tre  baberet;  neque  patri  facUe  fusse  oiaiidare,  m 
Cartbaginieases,  née  de  qua  re  adnrieneBtiOeeo^ 
nino  ituroa  se  Romam  •  Indlcaverlnt.  la  9àe  Sto^ 
clandestinum  eos  per  aliqnot  noctes  eonâlioBi  prindptf 
babnisae ,  onde  praeterea  legatos  ocealtis  am  nao^ 
Romam  mitti.  Eam caosam  ftiisse  patri  ^'^^^^^"^^''^ 
mam ,  qm  deprecaretur  aenatom,  ne  quid  conoiBaiDa 
inimieis  criminantibus  se  crederent,  qaen  ob  ooM 
aliam  eansam ,  niai  propter  ooostanteo  fldem  f*  P^ 
lum  romanum ,  odissent.  •  Hia  ntrimqne  ""^^^'"^ 
de  postnlatia  Gartbagioiensinm  cootoltai ,  rc*P°T| 
ita  jussit  :  •  Gnluasam  plaoere  ertenplo  «»  Jj*»?" 
profldaei ,  et  nuafiare  ^alri»  nt  de  «a»  de  ffm^ 
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tpour  qa*il  0e  Iroufe  ao  dëbal.  Que  s'il 
,  ît'd'eux  de  faire  quelque  dKMe  pour  l*élé- 
;  e  Masiniaiay  ili  le  feraient,  comme  Ils  Ta- 
...oujoan  fait;  mais  qu'ils  ne  sacrifiaient 
.  OQ  droit  k  la  fatenr  ;  qu'ils  foulaient  Toir 
^  peuple  maître  du  territoire  qu*il  devait 
r  ;  qo^ils  n'avaient  ps  Tintention  de  fixer 
celles  limites,  mais  de  maintenir  les  an- 
..  Vainqueurs  des  Carthaginois,  ils  leur 
;  accordé  des  villes  et  des  terres  :  ce  n'était 
^r  leur  ôler,  contre  toute  justice  pendant  la 
^se  qu'ils  oe  leur  avaient  point  Até  pendant 
'  "re,  ou  tout  l'autorisait.  Voift  comme  furent 
iiés  le  prince  et  les  Carthaginois.  Ils  reçu- 
"lalemeol  et  sans  distinction  les  cadeaux  d'u- 
^i  il  ne  fut  pas  dérogé  aux  anciennes  bahi- 
^e  bonne  hospitalité. 
V.  Vers  la  même  époque,  Cn.  Servilius 
^1 ,  Ap.  Claadius  Ceuthon ,  T.  Annius  Luscus , 
Paient  été  envoyés  comme  commissaires  en 
'  lolne  pour  présenter  les  réclamations  de  la 
'Yliqne ,  el  annoncer  an  roi  que  toute  amitié, 
:  alliance  était  rompue,  revinrent,  et,  par  le 
.'  catégorique  de  ce  qu'ils  avaient  vu  et  en- 
a  y  enflammèrent  encore  la  haine  qui  s'était 
s^méme  allumée  dans  l'âme  des  sénateurs 
re  Persée.  •  Ils  avaient  vu,  disaient-ils,  dans 
ss  les  villes  de  Macédoine ,  les  préparatib  de 
xe  les  pliu  énergiques.  Arrivés  près  du  roi, 
rvaient  attendu  i^usieurs  jours  la  permission 
rprocber  de  sa  personne.  Enfin,  ils  étaient 
;is  de  désespoir  d'obtenir  un  entretien ,  lors- 
f  enfin  on  les  rappela  comme  ils  étaient  en 
min,  et  ils  furent  introduits.  Telles  avaient 


été  en  substance  leurs  rédamalioos  :  im  traité , 
fait  avec  Philippe,  avait  été  renouvelé  avec  Ini- 
méme  dès  la  mort  de  son  père;  ce  traité  lui  in- 
terdisait formellement  de  porter  les  armes  hors 
de  ses  frontières,  de  faire  la  guerre  aux  alliés 
du  peuple  romain.  Ils  lui  avaient  ensuite  fait 
tout  le  détail  des  rapports  vrais  et  fidèles  qu'ils 
avaient  naguère  entendu  faire  k  Eumène  dans 
le  sénat.  De  plus ,  le  roi  avait  eu  une  entre- 
vue secrète  de  plusieurs  jours  avec  des  députa- 
tiens  des  villes  d'Asie,  k  Samothrace.  Pour  tous 
ces  méfaits  le  sénat  demandait  satisfaction;  il 
exigeait  que  tout  ce  que  le  roi  possédait  contrai- 
rement aux  droits  que  lui  donnait  le  traité ,  il 
le  rendit  an  sénat  et  k  ses  alliés.  A  ces  mots  le 
roi ,  enflammé  de  colère,  s'était  emporté  en 
propos  atroces,  invectivant  h  plusieurs  reprises 
l'avarice  et  l'ambition  des  Romains,  qui  en- 
voyaient ambassades  sur  ambassades  pour  épier 
ses  paroles  et  ses  actions,  et  trouvaient  bon 
d'avoir  la  haute  main  sur  lui ,  et  de  diriger,  à  leur 
gré ,  sa  langue  et  son  bras.  Enfin ,  après  beaucoup 
de  cris  et  de  bruit,  il  les  avait  engagés  h  revenir 
le  lendemain,  attendu  qu'il  voulait  leur  donner 
une  réponse  écrite.  Il  la  leur  avait  remise  en  effet 
telle  que  la  voici  :  Le  traité  fait«avec  son  père  ne 
le  regardait  pas.  S*il  avait  souffert  qu'il  fût  re- 
nouvelé ,  ce  n'était  pas  qu'il  l'approuvât ,  mais  c'é* 
tait  que  dans  les  premiers  temps  d'un  r^e  il  faut 
tout  souffrir.  Si  Ton  voulait  faire  avec  loi  un  nou- 
veau traité,  on  aurait  d'abord  k  s'entendre  sur 
les  conditions  :  et  s'ils  pouvaient  se  déterminer 
h  le  faire  sur  le  pied  de  l'égalité ,  il  verrait  ce 
qu'il  aurait  k  faire,  et  il  pensait  bien  qu'eux-mêmes 


lioieoMfqMraator,  legatot  qnam  primuni  ad  sena» 
I  odttst,  daaoBlicIqiis  GarthagiotenfU^,  at  ad  dU- 
lUndam  f iniant.  Si  aHqnid  poiseol  Msriniii»  booo- 
caïua,  6t  leciMe  et  fiMiiiroi  mm;  joi  gratta»  non  dare. 
roiD,  qua  aijiiaqiis  fit,  pOMidari  velle;  nac  DOfot 
liMrtBMi,aad  falcraa  obaarfari»  in  anioio  babere. 
ilibasioiSDiUMM  victia  i»  et  nrbai»  «t  asroa  cooeMiisae; 
o  ot  ia  !««  eripareni  lojurianif  qov  jura  belU  000 
embasat.  •  Ita  regnlai  CartliagliiienaeaqiM  dimiaii. 
loara  at  iottitato  data  utnique  »  attaque  boapitalfai  co- 
ller coutertata. 

XXy.  Snb  Idem  teoipaa  Cn.  Sar?  Uiiia  Cnpio,  Ap.  Clan- 
ttf  Cenlho.  T.  Aanioa  LuMua  legaU,  ad  rea  repetendaa 
Maccdoniam  rannniiandainqne  anleitiani  régi  miaii , 
idienuitj  qoijam  aoaaponta  inSealmn  Peraeo  aenauim 
tMiper  aoKaderant,  râtatia  ordine«  qum  vidiawntf 
Euequa  aadiiieat  •  Vidtaae  ae  per  omnaa  nrl>ea  Uaee- 
DuuD  Mouna  fi  ptnri  beUnm.  Qnum  ad  regem  perra- 
latent ,  par  anitoa  diaa  eonveoiendi  ijua  poCcaiaten  non 
Mtam  2  poilraBO,  qnuoi  deaperato  jam  ooUoquio  pnfecti 
aaeot,  tan  denun  ae  ai  itlnere  rerocatoa»  et  ad  eon 
ftlrodedoi  anaifan  orationia  aamniani  ftnaN:  Foedna, 


eum  Pbilippo  ïdam,  cnoi  ipio  eo  poit  morten  patrie 
renofatunij  in  qno  diaerte  probiberi  enm,  eitra  flaea 
amia  elferre  ;  probiberi  •  aodoa  popnU  rooMal  bceaaere 
beUo.  Eipoaita  deinde  ab  ae ordine,  qam  ipai  nnper  tn 
•eoatn  Enmenem  vera  omnia  et  eomperta  referanleni 
andiawat  Samotbraoa  prasierea  per  nnltoa  diaa  oecnltom 
conatlinm  cum  legattonilHia  dTitatnm  Aain  regem  ba- 
bttiaae.  Pro  bia  injnriia  aatisfleri ,  fenatun  aM|nnni  oen- 
aere»  reddiqne  libi  rei  aodiaqne  aaia«  qnaa  eontra  jna 
fcaderia  babeat.  Regem  ad  ea  primo  aercnanm  ira  lade- 
menter  loentom«  afaritiam  snperblanqne  Romanla  obji- 
dentem  flnequenler;  qnod  alii  auper  alloa  legati  venirenl 
apeculatnm  dicta  Ifectaqne  ana ,  qnod  ae  ad  nntum  Injpa- 
riumque  eorom  omoia  dicere  ae  faeere  cqnum  eenaa* 
rent.  Poatremo,  nralinm  ae  dln  vodlératum,  revertl 
poatero  die  juawaae:  icriptnni  ae  responanm  dare  veUe. 
Tnm  ita  aibi  acripinm  Iraditnm  eeM;  Fcedna  enm  pâtre 
ictom ,  ad  ae  nibil  pertinere.  Id  ae  renovari ,  non  qnia 
probaret,  aed  quia  fai  nova  poeeetiinne  regnl  petienda 
ooinia  eaient,  paaanni.  Mofum  foedua  il  aeenni  CKera 
vclteat ,  ooof  eoire  prina  de  eonditlonitma  debere  ;  et ,  al 
in  anlmun  lndaaereBt«  nt  ex  aH|uo  IMna  fleret^atia 
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prendraient  les  iotéréU  de  leor  républiqoe.  Il 
s*était  alors  esquifé,  et  on  les  a?ait  tons  écartés 
du  palais.  Pour  eux  j  ils  loi  avalent  alors  déclaré 
la  mptore  de  tonte  alliance  et  de  tonte  amitié. 
Ce  mot  l'avait  rois  en  émoi ,  et,  s'arrdtant,  il  lenr 
avait  crié  a  haute  Toix  qu'ils  eussent  à  vider  ses 
états  sons  trois  jours.  (Test  ainsi  qu'ils  étaient 
partis,  sansqua  leur  arrivée,  plus  que  dorant 
leor  séjour,  on  leur  fit  la  moindre  prévenance 
hospitalière.  ■  Puis  on  donna  audience  aux  députés 
de  Tbessalie  et  d'Étolie.  Lesénat,  pour  que  Ton  sût 
au  plus  tôt  quels  chefs  aurait  Télat,  décida  d'écrire 
aux  deux  consuls,  afin  qoe  celui  qui  serait  libre 
f  loti  Rome  pour  réiection  denooreanx  magistrats. 
XIVI.  Les  consuls  de  eette  année-ft  ne  firent, 
pour  le serrice  de  la  république,  rien  qui  mérite 
d*étrecîié.  On  avait'attaché  une  importance  toute 
parlicnlière  à  calmer  et  à  contenir  Texaspération 
des  Liguriens.  Indépendamment  de  la  guerre  qu'on 
attendait  de  la  Uacédoine,  on  suspectait  encore  la 
foi  de  Gentius,  roi  d*ll1yrie,  sur  le  rapport  des  Is- 
séens  qui  se  plaignaient  d'une  seconde  dévastation 
de  leurs  frontières,  et  qni  annonçaient  anssf  que 
f  le  roi  de  Macédome  et  celui  dlllf  rie  n*avaieut 
qu'une  âme,  qu'ils  s'entendaient  poor  se  pré- 
parer a  la  guerre  contre  les  Romains,  et  que,  sous 
couleur  d'ambassade ,  c'étaient  des  espions  que 
rillyrie  avait  a  Rome ,  et  cela  d'après  le  conseil  de 
Persée,  ponr  savoir  ce  qui  s'y  passait,  t  Les  llly- 
riens  furent  appelés  devant  le  sédat ,  et  quand  ils 
vinrent  dire  que  le  roi  les  avait  envoyés  pour  te 
justifier  des  accusations  que  les  isscens  pourraient 
porter  contre  lui ,  on  leur  demanda  pourquoi  il^ 


ne  s'étaient  pas  présentés  devant  le  ffla]pstrtt  p 
que ,  selon  Tnsàge  établi ,  il  les  logeât  el  les 
frayftt,  pour  qu'on  sftt  enfin  leur  arrivée  et  le  i 
tif  de  leor  venue.  \U  balbutièrent,  et  oolenr 
de  sortir  du  sénat.  On  ne  jUgea  pas  k  propos  del 
faire  une  réponse  comme  k  dès  députés,  va  a 
n'avaient  pas  demandée  être  présentes  au  sàJ 
on  fut  d'avis  d'envoyer  au  roi  des  dépotés  pour 
annoncer  s  la  plainte  portée  devant  le  séûat  pr 
alliés  dont  il  avait  brûlé  le  pays.  On  loi  r 
rinjnstiee  q.n*ilj  avait  à  ne  pas  ménager  de^ 
*  dans  ses  coupables  ent^prises.  •  Cette  mis»; 
confiée  à  A.  Térentîus  Yarron,  €.  Plét 
C.  Cicéréius.  Les  députés  envoyés  en  Asie  i 
des  rois  alliée  revinrent  et  rapportèrent  t 
s'étaieni  abouchésavee  Eutnène  dans  cette 
avec  Antiocbusen  Syrie,  avec  Plolémée  àA 
drie  ;  que  tous  ces  princes  avaient  été  en  bu 
sollicitations  des  délégués  de  Persée, oaii 
demeuraient  invariables  dans  leur  fidélité, et 
s'étaient  engagés  k  fournir  au  peuple  ronnii 
ce  qu'il  leur  commanderait  ;  ^^lls  avaieoi 
visitéles  villes  alliées,  qu'elles  étaient  toute 
à  l'exception  de  Rhodes  oui  ils  avaient  tm 
esprits  flottanta  et  empoisonfnéa  par  les 
de  Persée.  •  11  était  ventt  des  députés  de 
pour  se  justifier  des  accusations  qu'ilssa 
habituelleflaènt  pèrtées  contre  leur  natioD 
cida  de  leor  donner  le  sénat  quand  lei  oovi 
consuls  seraient  entrés  en  cbarge. 

XXVll.  On  (ut  d^avls  de  ne. pas  différer  lei 
paratila  de  guerre.  Le  préteur  C.  LiciiilD 
chargé  de  voir  parmi  ks  YJeillès  qûio 


vUuruin ,  qnid  fibi  radeadain  etset,  et  illoi  crcdere  rei- 
pabticae  oonsblturos.  Atqae^ita  le  proripnUie,  et  sinn- 
niof  eri  e  regia  omnes  eœptoi.  Tarn  se  amicitiam  et  lo-' 
detatem  renuotiatse.  Qua  voce  eum  acteosiim  reatiiiate, 
atqaevoce  dara  deniintiatte  ttbi,  at  tndao  regnl  iqI 
décédèrent  finibaa.  lU  se  profectot;  nec  tibi,  aot  ve- 
nientibua  «  aut  maneotibùf ,  quioquam  hûspitatlter  aot 
bénigne  factum.  •  Tbeaiali  detndè  iEtoHqaelegati  auditl. 
Scoatui ,  ut  acirenlquam  primum,  quibus  dMbosiiiiura 
reipablica  etaet,  littéral  mîtti  ooasuiibus  plaçait ,  nt ,  nier 
eorum  poaaet,  Romain  ad  magistratila  creandoa  vediret. 
XX Vi.  liibil  magnopere ,  quod  memorari  attiiieat,  l'ei 
piibiicc  eo  aooo  oonsules  gesaeraDl.  Hagîa  e  repablica 
visiiai  erat,  oomprimi  ae  sedari  exatperafot  Ligarea. 
Quiun  macedooicoin  beHuin  exipeetaretur ,  Geollam 
qooque  (llyrionim  regeoi  siupectum  Isfreotes  legaii  feee- 
ruiit;  aioial  qaeati,  flnei  saot  secDodo  populatam ,  Bimiit 
nantiaDtef  «  «  une  animo  tivere  Maoedooaol  atqdè  Ilîy- 
riorum  regem;  commuoi  coiuilio  parare  Romanig  bel* 
liun  ;  et  specie  legatoram  IDjrioi  tpetîuiatores  Hom» 
ease,  Pertoo  aactore  mlitoa «  nt  qaid  ageretar«  sdretit  • 
XDyrii  vocati  io  aeuatum.  Qui  quum  legatoi  se  ease  miaioa 
-*-  — «  dioerent  ad  pnrganda  crimina ,  si  qua  de  rege 


lateoses  déferrent;  qnaesitom .  eoquid  ita  dob 
magiatratom,  ut  ei  institalo  loca,  lautia»  aoei]MnBt? 
retur  dedique'  ' venlste  eea ,  «t  inper  qua  n 
Hssilailtibaa  in  Heapotiao,  ut-  ouria  efeceiereal 
Reaponsoni  tfliH|iiatt  legatia,  al  qui  adiré  leaiuiB 
postnlasaeat »  dâri  nen  plaoïiit;  milleBdosqiw  id 
legatoa  cèàsoernat^^ni  Utiotiannl,  •  qai  Mcii 
reotur  apud  aeiiatam,-«itostaai  a  rege  agtimr;  aos 
eam  facere  «  qui  ab  sodia  sais  m»  abstfaeret  injDfiiia 
lo  baoo  legatlonem  miaal ,  âl  Terentlut  Varre,  G 
toHus ,  C.  Cieerdaa.  Ex  Aaia ,  qui  drca  soeJot  rtf»  ■* 
erant,  redierunt  legali,  qni  reouniiaraiit,  •  ïaaa^ 
lù  ea,  Atitiobhiiltt  in  SyHa ; PtolenMrain  io Aleu^ 
frese  oonveoitaè.'  OnuMâ  aoUfdtatoa  l^tiôoiaui  Mi 
aed  egregie  in  fldepermanére,  polKeilosqoeoaiBii.^ 
popolua  rdmadm  imperasaet,  prantataiw.  B  àn»^ 
aoclas  adissej  œteraa  salis  fidaa;  soloi  Rbodioi  fliKt*** 
fes  et  iuid>atoa  Plerad  oobsaiis  invenisae.  •  VeasrsmBb»- 
dîi  legaci  ad  porganda ea ;  qum  vuJgo'jacttrt éevt» 
idebant;  oeterom  aeoattmi  lia  dart  qoua'aoTtco*^ 
magfstratumiùîasentipbeait.  __, 

XXVII.  Belli  apparatom  non^  dilTenodam  «aiMivi 
G.  Udnio  praptori  negotbAi  dalor,  at  ai  idflritaili 
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xfofioées  dins  les  chantiei^  romains ,  ceHes 
temetki  encore  propres  nu  sertice ,  d*ea 
erleradoob,  et  de  former  àue  flotte  de  cin- 
te  raisseanx.  S*il  lui  manquait  de  quoi  com- 
r  ce  nombre /il  écrirait  en  Sicile  à  son  col- 
Memmîus  de  faire  radouber  les  vaisseaux* 
talent  dans  cette  province  et  de  les  mettre  a 
pour  qu'ils  pussent  au  premier  moment  être 
s  sur  Brondisie.  Le  préteur  C.  Licinius  eut 
de  lever  parmi  les  bitoyens  romains  sortis 
rvitude  les  équipages  de  vingt -cinq  vais- 
:  Cn.  Sicinius  devait'  en  commander  aux 
pour  un  pareil  nombre  de  vingt-cinq;  le 
I  préteur  demanderait  aux  alliés  du  nom  la- 
oit  mille  hommes  d'inranterie  et  quatre 
de  cavalerie.  Pour  recevoir  cette  troupe  \k 
tt  et  ta  faire  passer  en  Macédoine ,  le  choix 
(sur  Atilins  Serranus  qui  avait  été  préteur 
Se  d'avant,  et  sur  le  préteur  actuel  Cn.  Sici- 
K>Qr  tenir  une  armée  toute  prête  "k  être  ero- 
lée.  Le  préteur  Licioias  écrit  au  nom  du  sé- 
1  consul C.Popilias  de  donner  rendez-vousà 
iisie,  pour  les  ides  de  février^  ^  la  seconde 
),  en  grande  partie  composée  de  vétéra'hs,  et 
«née  en  Ligurie,  ainsi  qu'a  quatre  mille  hom- 
Imfanterie  et  h  deux  cents  de  cavalerie  pris 
les  alliés  du  nom  latin.  Avec  cette  flotte  et 
trmée,  Cn.  Sicinius  devait  prendre  le  dépar- 
ntde  la  Macédoine,  jusqu'à  ce  qu'il  lui  vint 
Md'esseur,  et  son  commandement  lui  était 
^  d  un  an.  Tous  ces  ordres  du  sénat  furent 
tlh  avec  vigoeur.  Trente-huit  quinquérèmes 
it  tirées  des  chantiers;  L.  Porcius  Licinius  eut 


la  charge  de  les  mener  ¥  Bmndisie,  ou  en  cnToyt 
douze  de  Sicile.  L'achat  des  blés  pour  la  flotté  el 
pour  1  armée,  en  Calabreeten  Apulîe,  fat  commis 
à  trois  délégués  j  Sex.  Digitios,  T.  Javentias , 
M.  Cécilius.  Quand  tout  fut  prêt,  le  préteur 
Cn.  Sicinius  partit  de  Rome  le  harnais  sur  le  dos, 
et  se  rendit  a  Brundisie. 

XXVIll.  L'année  était  près  de  finir  quand' 
C.  Popilius  revint  b  Rome  :  c'était  obtempérer  un 
peu  lard  a  l'avis  du  sénat,  qui  lai  avait  enjoint* 
d'accélérer  l'élection  des  magistrats,  vu  l'immi- 
nence d'une  guerre  si  importante.  Aussi  ne  trouva* 
t-il  pas  les  esprits  favorablement  disposés  quand, 
dans  une  séance  tenue  au  temple  de  Bellone,iI  ex- 
posa sa  conduite  en  Ligurie.  C*é|ait  )i  'qui  Finter- 
romprait  par  ses  cris  et  lui  demanderai!  pourquoi , 
après  le  crime  de  son  frère  qui  avait  opprimé  les 
Liguriens,  il  ne  les  avait  pas;  lui ,  rendus  à 'ta  li- 
berté. Les  cèmices  consulaires  étirent  lieu  le  jeof 
que  l'édile  avairflxé,  douze  jours  avant  les  ealén* 
des  de  mars.  Les  consub  élus  furent  P.  Licinius 
Crassus  et  C.  OIssius  Longinus.  Le  leodemaio  on 
créa  préteurs  C.SulpieiM  Galba,  L/Furios  Phitos, 
L.  Canuléius  i)ives,  C.Luerétius  Qalkis,  €.  Cani* 
nius  Bébilus ,  L.  Villius  Annalis:  Le  décret  sur  les 
provinces  les  partagea  ainsi  pour  ces  préleurs  :  on 
en  désigna  deux  pour  rendre  la  îastice)ilk>me^ 
et  trois  pour  l'Espagne,  la -Sicile,  et  la  Sardat- 
gne  :  un  seul  préleur  fut  >affirancbi  du  sort  et  resta 
libre  et  è  la  disposition  du  sénat.  Les  consuls  dési- 
gnés reçurent  du  sénat,  pour  le  jour  oè  ils  entre* 
raient  en  charge,  l'ordre  de  faire  une  prièrer  après 
le  sacrifice  régulier  des  grandes  victimes,  afin  que 


>Mboi  Ja  navalitmi  Ronns  tnbductfi ,  qnw  potseat 
*M,  refieeret,  parafetque  oâVes  qdiàquagîDta.  Si 
^tum  numeniiii  éiplendum  deesset,  C.  Memmto 
aia  Sieiliam  acriberet,  ut  eai.  qiiae  in  Sieilfa  na- 
•n»t,  refloeret,  atqoe  elpedîret.  Ut  Bruttdithim 
>  <)noqM  tempore  'ttiittf  pouetit.  Socios  navales  li- 
li  onihiit  io  viginti  et  quinqtiîe  navet  et  dvibas  ro- 
'G.  Lidoidi  pfaelor  aeriliere  jussdà;  in  qiifrtqoe  et 
^pireai  omneram  Cn.  Sidnins  lodit  imperaret; 
P*^^^  pAlituai  ùcto  mllllli ,  quadrinj^ntos  eqnites 
(^  tetioi  nominii  exfgeret.  Hune  milltem  qui  Bnin- 
i^^Peret ,  aiqne  in  Macedoniam  mitteret ,  A.  Alilius 
*«>  qui  priore  anno  fréter  fnerat,  deligitur.  Cn. 
'"  prc<or,'  at  exerdhim  parstum  ad  trajldenduni 
'^  C.  Popiiiio  eonsnti  ex  auetoriUite  lenatos  G.  Li- 
^  prêter  toftiTt,  nt  et  legionem  lecnndam,  qn« 
^  Teterana  in  Lignribat  erat  »  et  aodos  latini  no- 
'  q^mor  millîa  pedltum .  ducentos  equltei  idf but 
^*  Bmadisii  idetae  jnbtret.  Hae  datte  et  boe 
^  Cd.  SMnios  profindam  Mfecedoniam  obiinere, 
l^'weeMor  veniret ,  justnt ,  prorogato  in  annnm 
^^^  ®>aiiia ,  qoa»  lenatot  centût ,  impigre  fecta 
'^'^'^oadragiMa  quiiiqiiereiiiet  ex  navaNbuf  de- 


doctat;  qui  dedooeret  eat  Bnnditium,  L.  Forant  Lid- 
bina  pnepotitua  :  duodedm  ex  SicHia  mlaaa?.  Ad  fhimen' 
tum  datai  exerdtalque  eoenvendnm  in  Ajpulitoi  Gala- 
briamqae  trea  legati  miati  ;  Sex.  Dii^tiua,  T;  Javentioa, 
M.  GceiHoa.  Ad  ooinia  praeparata  On.  Steteiua  prvter, 
paludâtoa  ex  nrbe  profeetna,  Braodiaium  venil. 

XXVIII.  Exittt  prope  anni  G.  Popiliiua  eontnl  RoimAi 
rediit  aliquanto  teriot ,  '  quatti  ienatut  oeotuerat  :  ciii 
primo  qnoqiié  tempore  màgittratuacreari, qnum  tantum 
bdlnm  immineret rdpoUie», vianm erat.  Itaque  nonae- 
cnndia  auriboa  Patram  anditna  ett  eonael ,  quam  in  aede 
BelJon»  de  rebot  in  Liguribua  geatia  diatereret.  Sooda- 
maticoea  freqoentea  ertnt  interregationeflqae ,  cur  ace- 
lere  fi'atria  oppreaaot  Ligaret  in  liliensteni  non  rettituit- 
tetî  GomiUa  eonaularia ,  io  qnam  ediela  enai  dien  •  anie 
diem  diiodedninao  kalendaa  martiaa  tout  haliéta.  Craaii 
eooaulea ,  P.  Lidniua  CraMua ,  G.  Gaaaiua  Longinua%  Poa- 
tero  die  pnettirea  fiicti,  G.  Sulpidua  GallM,  L.  Furioa 
Pliihia ,  L.  GannldUa  Divea,  G.  LoeretiutGalliia,  G.  Ga- 
nîDiua  Rebilua,  h.  ViitiM  AttnaKt.  Hia  praeieribua  pro- 
vinda»  décret»;  dn»  juri  Roma»  dioendo,  Hiapania.  et 
Sidlia ,  et  Sardinia  ;  nt  uni  aora' Integra  eaaet.qno  aena- 
tua  centnlaaet.  GonauUbos  deaig^nalia  ImperavU  aeoatui . 
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la  goerre,  qui  ëuit  dans  les  projets  du  peuple  ro- 
maio,  «Ai  uo  heureni  succès.  Le  même  jour,  dé- 
cret du  sénat  eojoigaant  au  ooosul  G.  Popîlius  de 
faire  vœu  à  Jupiter  très-bon  très-graod  de  dix 
jours  de  jeux  I  et  d'offraudesqui  seraient  présen- 
tées k  tous  les  autels,  quand  la  république  serait 
restée  dix  ans  dans  le  même  état.  Le  consul  se 
conforma  à  cet  avis;  il  prononça  au  Capitole  le 
vœu  relatif  aux  jeux  et  celui  des  offrandes,  aussi 
considérables  que  le  permettait  la  somme  votée 
par  le  sénat,  dans  une  séance  ou  ne  se  trouvaient 
présents  pas  moins  de  cent  cinquante  membres. 
Ce  fut  sous  la  dictée  du  pontife  souverain,  Lépi- 
dos  y  que  la  formule  du  vœu  fut  prononcée.  Celte 
année-là  deux  prêtres  de  Tétat  moururent; 
L.  Émilius  Papus ,  décemvir  des  sacrifices ,  et  le 
pontife  Q.  Fulvius  Flaccus,  qui  avait  été  censeur 
Tannée  précédente  :  la  mort  de  ce  dernier  est  une 
tache  à  sa  mémoire.  De  ses  deux  fils  qui  servaient 
dans  rillyrium,  on  lui  annonça  que  Tun  était 
mort,  et  que  Tautre  était  pris  d'une  grave  et  dan- 
gereuse maladie.  Son  âme  succomba  sous  le  poids 
du  chagrin  et  de  Tinquiétude;  et  ses  esclaves,  en 
entrant  le  matin  dans  sa  chambre,  le  trouvèrent 
pendu.  11  avait  la  réputation,  depufs  sa  censure, 
de  n*avolr  plus  Tesprit  h  lui;  on  disait  générale- 
ment que  Jonon  Lacinienne,  dans  sa  colère,  lui 
avait  perverti  la  raison.  Émilius  fut  remplacé, 
comme  décemvir,  par  M.  Valérius  Messala;  et 
Fulvius,  comme  pontife ,  par  Cn.  Domitius  Ahé- 
nobarbus,  promu  bien  jeune  au  sacerdoce. 
XXIX.  Sous  le  consulat  de  P.  Licinius  et  de 


m,  qoa  die  magistratnm  iniisent,  bottils  majoriboi  rite 
DUGlatifl*  preoarentiir,  ut  qaod  belliuD  populos  romanus 
ia  auUno  haberet  gerere ,  nt  id  proipenim  eveniret.  £o- 
dem  die  dacrerit  aeuatus,  G.  Popillios  coniai  ludotper 
diei  deoem  JoTi  Optimo  Maiimo  voveret,  dooaqoe  ctrca 
omnii  polTîoaria  dari ,  si  retpublica  decem  aooot  in  eo- 
den  ftala  foitaet.  lia ,  at  oensueraot,  io  Capilolio  Tovit 
conaul  lodoi flerif  dooariaque  dari,  quaota  ex  pecunia 
decreiaet  aenatiia ,  qatmi  oentom  et  qnloquaginla  noo 
raioua  adeaaeot.  Prseoiite  verbe  Lepido  pontiflee  maxiiDo, 
id  votoiD  auaoeptam  eat.  Eo  aono  aaeerdolei  poblid  nior- 
tid«  L.  Aniliua  Papoa  decemTtr  aaaromm,  et  Q.  Fui* 
vioa  Flaecua  ponlifei  •  qui  prière  anno  Aient  ceoaor.  Hic 
fosda  morte  periit.  Ex  duolma  fiUia  ejna,  qui  tnm  in  III y- 
rioo  militabant,  nuntialnni  alterum  deccasiaiç ,  altcrum 
gnt i  et  periouloao  niorbi»  «Bgmni  eaae.  Obrnil  animum 
aimai  luctua  metuaqne  i  mane  ingraaii  eabiculum  servi 
iaqoeo  depeodentem  invenere.  Erat  opinio ,  poat  cenan- 
ram  non  compotem  ftilaae  aui  :  vulgo  Junonia  Lacinia 
iram  ob  apolialom  templnm  aliénasse  meniem  ferebant. 
SufTectna  in  Anilii  locum  deceniTir  M.  Valeriua  MeaasUa  ; 
in  Fulvii,  ponlifex  Cn.  Domitlua  Abenobarboa,  oppido 
adoleaeena  aaeardoa,  eat  lectna. 
XXIX.  P.  liiciulOp  G.  CaMio  oonanlUma»  non  urba 


I  G.  Gassius,  ce  n*éCait  pu  seulenieDila  ville 
Rome  ni  la  terre  d'Italie,  mais  tous  les  rois  ^ 
les  cités  de  l'Europe  et  de  TAsie  dont  Va 
était  fixée  sur  la  guerre  entre  la  Ifaeédoine 
Rome.  Eumène,  indépendamment  de  sa 
haine,  se  sentait  encore  stimulé  parle 
ment  tout  frais  de  Tatlentat  de  Delphes 
avait  failli  être  assommé  comme  une 
Prusias,  roi  de  Bithynie,  avait  décidé  d' 
la  neutralité  et  d'attendre  révénemeoK.  H  ne 
vait  raisonnablement  porter  les  armes  oooirt 
beau-frère  en  faveur  des  Romains;  elij  de 
par  sa  sœur,  trouver  grâce  auprès  de  Pertée 
queur.  Ariarathe,  roi  de  Cappadoce,  cotre  )i 
cours  qu'il  avait  promis  aux  Romains  eo  sn 
pre  nom,  était  de  moitié  avec  Eumèoe, 
qu*il  était  devenu  son  paient,  dans  tousses 
jets  de  paix  et  de  goerre.  Ântiocbus  sam 
avait  des  vues  sur  la  couronne  d'Egypte, 
gnant  lenfance  du  roi  et  llncapacilé  de  tes 
leurs;  les  prétentions  qu'il  élevait  sur  k  Cd 
lui  semblaient  un  prétexte  de  guerre  eioelleol; 
comptait  faire  cette  guerre  sans  aucun  eoi 
tandis  que  les  Romains  seraient  occupés  à  dii 
Macédoine  :  pourtant  il  avait  fait  les  piv 
promesses,  soit  au  sénat  par  ses  propresAjfi^ 
soit  personnellement  aux  députés  dusônA^ 
lémée,  àcause  de  son  âge,  n'avait  pasdeitML 
Ses  tuteurs,  tout  en  se  préparaot  ï  k^ 
contre  Antiochus  pour  défendre  la  Célcsyrie,|n 
mettaient  tout  aux  Romains  pour  la  guerre  I 
Macédoine.  Masinissa  leur  fournissait  des  blés,  ^ 


tanluro  Roma ,  née  terra  Italie ,  aed  omoei  regeioj 
tesqne»qu«  in  Europe,  qnaeque  In  AiiaertatiCaoïa 
terant  auimos  in  curam  maeedooici  ac  romaai  beDi.  Q 
menem  quam  vetoi  odium  atimulabat,  tiun  reoenfiffl 
quod  aeelere  ejua  prope  ut  vicUma  maditai  M^^ 
•et.  Pmaias.  BiUiyniaB  rex«  aUtnerat  atnUoere  irÀ 
eventumque  exapeclare.  Nam  neqoe  ftoffliOM 
aequum  cenaere  adverana  fratrem  nxorit  arma  1^ 
apnd  Peraea  vietorem  veniam  per  auroreni  imçénm 
fore.  Aiiaratbea,  Gappadoeum  rex»  prcterqniB 
Romaniaano  nomine  anxilia  pollicibuerat,a<)>o 
junctua  Enmeni  afOnitale,  in  omoia  Mi  f^tânp^ 
cooaodaverat  oonsilia.    Antioctaof  laMoioetat  qow* 
iEgypti  regno,  et  pueritiam  regU.  etioertiain  W^ 
•pernena;  et  ambigendo  de  Cœle  Syrii  ^^^^f 
babitumm  exiatimabet ,  geatnrumque  dae  allô  i0|^ 
menlo,  oocnpatU  RomanU  in  maoedooieDlM00' »^ 
lum  :  tanien  omnia  et  per  anoa  legaloi  ^^"'^'^^ 
legatia  eoram  eniie  poUidtua  erat.  PtolaiDCiii  pr^ 
KUtcm  alieni  eliam  tnm  arbitril  eitt.  Totorei  d  ^ 
adverana  Aniiochani  parafaont,  qoo  ^^"^^'^'^^ 
Syriani ,  et  Romania  omnia  poUieetnalar  '^'"'^ 
ecm  bellum.  MaainlaaB  et  fronienlojovabitR<i^'|^'^ 
auxitta  oum  elephantia  Miaagenemqoe  (Bfcna  nuDcn 
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idi^Miiit  k  envoyer  sons  lears  drapeaux  son 
Kisagèoe,  atec  des  troapes  aoiiliaires  et  des 
bots.  Sas  plans  étaient  disposés  pour  toales 
sbâoees  de  la  fortane.  Si  les  Romains  étaient 
qneors,  sa  situation  restait  la  même,  etîl  n*y 
I  plus  moyen  de  remuer;  ear  les  Romains  ne 
diraient  pasqu^on  opprimât  les  Carthaginois, 
i puissance  romaine  soccoml>ait,  les  Garlhagl- 
perdaient  leurs  protecteurs,  et  tonte  TAfrlque 
8  loi.  GentinSy  roi  des  Illyrîens,  avait  mieux 
n  à  se  rendre  suspect  aux  Romains  qu'a  savoir 
lème  le  parti  qu'il  embrasserait;  il  paraissait 
disposé  k  se  laisser  entraîner  par  sa  fougue 
conduire  par  la  réflexion  vers  Tun  ou  Tautre. 
Iirace  Cotys,  roi  des  Odryses,  était  évidem- 
k  pour  les  Macédoniens. 
[X.  Yoilk  quelles  étaient  les  dispositions  des 
;  mais  dans  les  républiques  et  les  pays  de  li- 
if  le  peuple }  presque  partout,  comme  c*est 
litode,  donnait  du  mauvais  côté  et  penchait 
:Persée  et  les  Macédoniens;  on  pouvait  chex 
rands  distinguer  des  tendances  diverses.  Les 
ivaient  pour  les  Romains  un  xèle  si  outré  quo 
Msife  chaleur  qu'ils  mettaient  i  le  montrer 
ilysiitleur  influence;  de  ce  nombre  très-pau 
lieot  apprécier  dans  les  Romains  la  justice  du 
nuidement;  la  majorité  voyait,  dans  les  ser- 
s importants  qu'on  pouvait  nous  rendre,  un 
i^poor  s'élever  dans  le  sein  de  sa  république. 
Mre  parti  était  celui  des  courtisans  du  roi,  gens 
eieirs  dettes  et  l'état  désespéré  de  leur  for- 
^i  n  Tordre  des  choses  actuelles  était  main- 
>)  poussait  dans  le  torrent  des  révolutions; 
ni  eax  quelques  ambitieux  démagogues  qui 


savaient  Persée  plus  populaire.  Une  troisième  opi- 
nion, celle  des  âmes  honnêtes  et  sensées,  préférait, 
dans  le  cas  oh  le  choix  d'un  maître  lui  appartien- 
drait, l'autorité  des  Romains  au  sceptre  de  Persée  : 
en  bons  politiques,  ces  hommes,  si  on  les  faisait  ar* 
bitres  absolus  de  leur  fortune,  éloignaient  l'idée  de 
voir  l'une  des  deux  puissances  s'établir  sur  les  dé- 
bris de  l'autre;  ils  trouvaient  mieux  que .  sans  ea- 
sayer  leurs  forces,  elles  se  continssent  et  donnassent 
ainsi  la  paix  au  pays.  Il  leur  semblait  qu'entre  œa 
deux  puissances  le  comble  du  bonheur,  pour  les 
républiques,  serait  que  l'une  prot^eât  toujours  le 
faible  contre  les  entreprises  de  l'autre.  Ceux  de 
cette  opinion  observaient,  silencieux  et  sereins,  la 
liilie  entre  les  deux  partis.  Les  consuls,  le  jour 
de  leur  entrée  en  charge,  se  conformèrent  au  sé- 
natus-consulte;  ils  immolèrent  les  grandes  victi- 
mes dans  tous  les  temples  ou  le  lectisterne  a  lieu 
la  plus  grande  partie  de  l'année;  puis,  ayant 
auguré  que  leurs  prières  étaient  agréées  des  dieux 
immortels,  ils  annoncèrent  au  sénat  qu'ils  avaient 
régulièrement  accompli  le  sacrifice  et  la  prière  an 
sujet  de  la  guerre  de  Macédoine.  Les  aruspices 
répondirent  que  si  l'on  faisait  quelque  entreprise 
nouvelle,  il  fallait  se  presser  ;  qu'ils  présageaient 
une  victoire,  un  triomphe,  l'accroissement  de 
l'empire.  Les  sénateurs  ordonnèrent  que ,  s  pour 
le  salut,  le  bonheur  et  la  prospérité  du  peuple 
romain,  les  consuls  feraient,  au  premier  jour, 
au  peuple  réuni  en  comices  par  centuries,  la 
proposition  suivante  :  considérant  que  Persée, 
fils  de  Philippe,  roi  de  Macédoine,  contrairement 
au  traité  fait  avec  son  père  Philippe  et  renouvelé 
avec  lui-même  depuis  la  mort  de  son  père,  a 


m  parabit  Gontiiia  autem  in  omoeni  forlnoann  ita 
«iti  habelNiii  ti  peoes  Romanot  ?  ictoria  enei«  tuaa 
9w  ia  eodcm  stato  maniaraa  ras  etie,  neqne  ultra 
iqnam  Dovendum  s  non  entm  paMoros  Romanot ,  vim 
ttttgmfeikiilMta  afTerri  ;  il  fraeUB  casent  opea  Ronia- 
u&i  que  Uun  protégèrent  Garthaginieues,  snam 
MO  Africam  fore.  Genthia,  rei  Illyriorum,  fecerat 
'">>  cor  lotpeetna  enet  Romanis .  qnam  ntit  atatoe- 
I  Qtnin  fof  eret  parlem  ;  impetuqne  magis,  4uam  coo- 
Mku  tut  iUit  te  adjunclnma  ?Meiiatar.  Gotyt  Tbraz. 
n^nuQ  rez,  eridenter  Maeedonnm  |flrtit  erat. 
^*  Hcc  tententia  regibnt  quum  eitet  de  bello,  in 
^  geotibot  popnliiqne  pleba  ulrfqoe  omnit  ferirfe... 
^^t  deterloribna,  erat  ad  regem  Maoedonatqoe  in- 
ata;prindpam  di?ena  wmeret  itndia.  Part  itafai 
■BumeffoiieranC,  m  anetoritatem  immodico  faTore 
^'■'"P^ent;  pand  ex  lit  jostitia  imperii  romani  capti  ; 
^  ^*  li  prampaam  operara  oafataent,  potentea 
«ta dTitalilHii  tnit  fntnroa  rati.  Para  altéra  régi» 
^twiii  erai^  q,,^^  ^  aUeonm  et  detperatio  remm 
'2''*  ^ûdan  maneote  itatn,  précipites  ad  novanda 
*"*  H^U  qoosdam  ventosom  ingenimn ,  qnla  Par- 


tent maglt  aune  popnlarii  erat.  Tertia  part ,  opiima  aa  • 
dem  et  pmdentiiiima ,  ti  ntiqne  optio  domina  polioria 
daretnr,  tnb  Romanit,  quam  rib  rege,  malabat  etae  :  al 
liberum  inde  arbitriam  fortnns  etaet ,  neutram  parlem 
▼olebant  potentiorem  altéra  oppretta  flerl;  ted,  ïllibatia 
potint  Tiribnt  utriuaqne  parUt ,  paoem  ex  eo  manere.  Ita 
inter  ntroiqne  opUmam  oonditionem  dfitatum  fore; 
protegente  altero  temper  inopem  ab  alterina  injuria. 
Haec  tentientet ,  eertamina  fintonim  Btrintqoe  partia 
tadti  ex  tnto  ipedaliant.  Gontiilea ,  qoo  die  magistratani 
iniemnt ,  ei  tenatuieontullo  quum  drca  omnia  ftna,  la 
qnibnt  lectittemium  rosjorem  partem  annl  etae  toMI , 
majoribot  liostilt  immolaitent,  inde  precea  tuaa  aceeptaa 
ab  diit  immortaiibot  ominati»  tenatoi ,  rite  aacrillcatan, 
precationeniqae  de  bello  fictam ,  rennntiarunt.  Uama- 
picet  ita  respondernnt  :  «  Si  qnid  rd  dots»  indparetor^ 
id  matnrandnm  ette  :  Tidoriam,  trinmphnm,  propaga- 
lionem  imperii  portendi.  •  Palret ,  «  qood  ftmttum  fdii« 
qne  popnlo  romano  eawt,  eentnriatit  oomitiit  primo 
quoqne  die  ferre  ad  populnm  coomlea ,  •  jnatenuit,  «  nt, 
qood  Perteut»  Pbttippl  fllioa ,  Maeedonnm  rei  »  ad? artna 
fesdui  enm  paire  Pbilippo  ictnm ,  et  aseum  pott 
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porië  iM  anott  tàm  i»  Miéê'  do  peuple  romain , 
a  éèmUé  laon  campegoea  et  oeoopé  leura  villes  ; 
tmùàémwà  qa'W  a  arrèlé  daa  projeta  de«  prépara- 
lift  dtgMrre contre  les Rmiiaios,  etgu'H  a,  dans 
ee  toi,  rdnni  des  armes ^  des  soldats,  des/vais- 
seaoi  ;  s'il  ne  donne  pas  satiaCaction  à  «et  ég»rd , 
plaiae  an  peuple  que  la  guerre  lui  aoit  faîte.  § 
Cette  proposition  fut  présentée.  « 

XX'XU  Pois  an  sénatus-consnlle  déâda  s  qne  les 
consuls  s^arrangeraiei^t  li  l'amiaMe  on  tireraient 
an  sort  pour  les  provinoes  d'Italie  et  de  Macé- 
doine; qoe  celai  k  qui  la  Macédoine  aérait  échue 
poursuivrait  le  roi  Persée  et  ses  partisans,  s  ils  ne 
donnaient  satisCadion  au  peuple  romain,  et  lui 
ferait  la  guerre^,  i  On  arrêta  aussi  une  levée  de 
quatre  légions,  denx  pour  chaque  consnl.  La  pro- 
vince de  Macédoine  obtint  ce  privilège,  qa'ao  lieu 
de  cinq  mille  deuji  cents  hommes  d'infanterie  par 
légion,  qui,  selon  les  anciens  statuts,  y  devaient, 
entrer,'  on  en  leva  six  mille  pour  la  Macédoine; 
mab  les  quatre  eurent  chacune  trois  cents  die- 
vaux,  l<e  contingent  des  alliés  fut  aussi  augmenté 
pour  un  àe$  deux  consnis;  seise  mille  hommes 
d'infanterie  et  huit  cents  de  cavalerie,'  indépen- 
damment des  six  cents  cavaliers  qu'avait  conduits 
Sicinius,  devaients'embarquer  sous  ses  ordres  pour 
la  Macédoine.  Pour  Tltalie,  on  jugea  qu'il  suffisait 
de  douse  mille  hommes  d'infanterie  alliée  et  de 
six  cents  de  cavalerie.  Un  second  avantage  qu'on  fit 
au  département  de  Macédoine,  ce  fut  l'autorisa- 
tion  donnée  au  consul  d  enrôler,  à  son  choix ,  des 
centnrionset  des  vétérans,  sans  dépasser  Tàge  de 


eioi  renoTatum,  todis  popali  romani  arma  intolisset, 
agrès  vas taiset ,  nrbeiqae  occupsaset  ;  qoodquebelli  pa- 
randi  adTerana  populuni  romaoum  coDiiiia  ininet ,  arma, 
milites,  classem  ejiu  rei  cauia  oomparauet;  ut,  nisi  de 
lis  rébus  saUsfedsset ,  bellum  cam  eo  iniretur.  •  Hec 
rogatio  ad  popolum  làta  est. 

XXXL  Seoato>coosuUam  inde  factnm  est,- «ut  coo- 
suies  mter  se  prof  incias  Italiam  et  Macedooiam  oompa- 
rareot ,  aortireoturve.  Cui  Macedooia  ob?enisset,  ut,  is 
regem  Persea,  quiqae  ejns  sectam  secuti  essent,  nisi 
populo  romaoo  satisfecisseot,  bcUo  persequeretur.  »  Le- 
giooea  quatuor  novas  scribt  placuit ,  binas  siogulis  coo- 
suUbus.  Id  prscipue  proTinciae  Macedoni»  datum,  quod, 
.quum  alterius  consulis  legionibus  quioa  mitlia  et  ducenî 
pedites  ex  ?etere  institulo  darentur  in  siogulas  legioaes, 
in  Macedooiam  sena  milFia  peditum  scribi  jussa  ;  équités 
breeeni  aeqoaliter  in  siogulas  legiones.  Et  in  sociali  exer- 
citu  eonsuli  alieri  auctus  numerus  :  aexdecim  roillla  pedi- 
tum, odingèntos  équités,  prseter  eOs ,  quos  Co.  Sicinius 
duxissét,  sexoentoa  «quitea,  in  Macedooiam  trajiceret 
Jtaliae  aaUs  ¥isa  duodecim  millla  sodoram  peditum ,  sex* 
cenli  équités.  Illud  quoque  prsecipuum  datum  sorU  Ma* 
cedooiflD,  ut  oenturiooes  militesqne  feterea  scriberet, 
i|uos  f  eUetf  eoDsul  usque  ad  qoinquaginta  annos.  In  tri* 


cinquante  ans.  in  siyei  dea  Inbuns  4cs  u 
il  7  eut.  cette. année  «ne  ianovatioa  réii 
de  la  guerre  de  Macédoine  :  ce  foi  U  m 
faite  au.  peuple  par  les  ooasaU>  en  verlo 
sénatus-consolte,  pour  qae  le  choix  de  ca 
ciers  n'eût  pas  lieu  aux  suffrages,  et  qu  oo  \] 
donnât  à  la  volonté  et  au  libre  arbitre  des  q 
et  des  préteurs.  Voici  de  quelle  manière  le» 
mandenoenls  furent  distribués  aux  préteur 
préteur  que  le  sort  avait  désigné  pour  sen 
où  un  avis  du  sénat  l'aurait  envoyé,  fuld 
d'aller  rejoindre  la  flottes  Brundisie,  d'ypai 
revue  les  équipages ,  de  congédier  ceux  qoij 
raient  lui  paraître  impropres  au  service, < 
remplacer  par  des  fila  d'affranchis,  et  de  fa 
sorte  qu*il  y  eût  deux  tiers  de  citoyens  rooii 
un  tiers  d'alliés.  Quant  aux  grains  qu'ooaa 
demander  a  la  Sicile  et  à  la  Sardaigne  ^ 
flotte  et  les  légions,  on  décida  d*ea  àw^ 
mandat  aux  préleurs  qui  avaient  oblcDo  g£s^ 
vinces  au  sort  :  ils  imposeraient  une  secoi 
aux  Siciliens  et  aux  Sardes ,  et  ces  grains 
portés  h  Tarmée  de  Macédoine.  La  Sicile 
C.  Gauinius  Rébilus,  la  Sardaigne  à  L 
Philus,  TEspgne  à  L.  Canuléius,  la  juiii 
urbaine  %  G.  Sulpicius  Galba ,  et  à  L.  S'ûmi 
nalis  celle  des  étrangers.  Le  sort  mit  à  bi 
lion  du  sénat  G.  Lucrétius  Gallos. 

IXXIl.  U  y  eut  entre  les  deux  consoisnl 
plus  plaisant  que  sérieux  au  siijetde  la 
Cassius  disait  c  qu*il  prendrait  la  MacédotKi 
tirer  au  sort,  et  que  son  collègue  ue  poouii, 


bonis  niililnm  qoTafuro  eo  aooo  propter 
bellum ,  quod  coosutes  ex  senataseoosollo  sd 
tuleruot,  ne  triboni  militnm  eo  anno  waiïn^ 
tur,  sed  coosuluro  pra?torumque  in  iis  fadeodisjoi 
arbitriumqup  êsset*  lofcer  praptores  ita  ptriit» 
Prstoiem ,  cujus  sors  fuisaet,  ut  tret,  qoo  leotis 
suisset,  Bruodisium  ad  dasaem  ire  plaçait; 
recogDOsceretsodos  naYalea«  dimissisque, u  qa 
idonei  esaent ,  supplemenlom  legerçt  ex  libertH)!* 
daret  operam ,  ut  duc  parles  cifiniD  ronuoorois J 
tia  sociomm  esset.  Gommeatns  dasii  legiooibasqœri 
Sicilia  Sardiniaque  subfehereotor,  pr^toriba» .  <r> 
prof incias  sorliti  essent ,  mandari  ptocoit,  nX^iff» 
cumas  Siculis  Sardisque  Imperarent,  otqne  id  ' 
tum  ad  exercitum  in  Macedooiam  portsrftnr. 
G.  Ganiniui»  Rebilus  est  sortitus,  L.  FnriusPbnos 
niam.  L.  Ganuleius  Hispaniam ,  G.  Sulpicios  Gal^ 
nain  jurisdictiooem ,  L.  Villîui  Annalii  infer  per^ 
G.  Lucretio  Gallo,  quo  aenatos  cenfoine»,  ^on(*2 
XXXII.  Inter  consoles  magis  catillatio.  qntjni^ 


cootentio,  de  provinda  fbit.  Cassios,  •  sioe 


lorte*^ 


cedoniam  opUturnm.  dleebat,  nec  pOMccollcgani.*; 
jurejurando,  secum  sortirl.  PnMrtm  eam,Bea^ 
viadam  fret,  hi  eondeàeiurasae,  se  aiio\oto»W 
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r  on  sermeoi,  prendre  part  «a  tirage  a?ec 
car  il  afaily.  ^ot  .pc^lfii]iry.,afin  de  ne  pas 
rpevraa  profioee,  juré,,  en  pleiae.aaa^m- 
du  peuple,  <]D*ii  «vait  desaacrifiœsà  celé- 

00  liea  el  a  joars  fixes,  i\joQtant  .que  sa  pré- 

1  )  était .néoeeaaire..  Si  le  aénai  jugeai^  qn'il 
Uaii  pas  foire  plas  d  aitenMon  a  ce  que  Li: 
I  désirail  étani  4K>ospl  qu'à  ce  qu'il  avait 
ilant  prét«ar,  lai  ^  Cassius ,  se  meltait  toute- 
la  discréiioo  du  sénat.  •  Les  sénateurs  se  coo: 
itot,  ety  pensant  qu'il  ;serait  tyraonique  de 
If  la  proTîoee  k  rbomme  auquel  le  peuple 
io  ii*avail  paa  refusé  le  iconsulati  ili^ordoa- 
it  aoi  ooDsulft  de  procéder  au  tirage.  Ce  fut 
itts  qui  em  la  Maôédoîoe  «et  C.  Cassius  TUa- 
iasoile  ils .  tirèrent  au  sort  les  légions;  ce  fut 
anière  ei  la  troisième  qui  durent  passer  en 
loioe;  la  seoond^  et  la  quatrième  rester  en 
I.  Lisinius  enrélait  aussi  les  vétérans  et  les 
trions,  et  beaucoup  venaient  s'offrir  d'euxr 
•s,  parœ  qu'ils  voyaient  riches  ceux  qui 
pnt  servi  dans  la  première  guerre  de  Macé- 
e  ou  eontre  Antiochus  ei^  Asie.  Gomme  les 
Ds  des  soldats  appelaient,  sous  les  drapeaux 
onUirions,  npais  sans  choix,  il  y  en  eut 
Hrois,  anciena  primipiies,  qui  invoquèrent 
nboQs  du  peuple.  Deux  de  ces  magistrats, 
'OlfJDs  Nobilior  et  M.  Glaudius.Marcellus.ren- 
àeot  l>ffaiire  aax  consuls: «  C'était,  disaient- 
I  m  consuls  d'en  connaître ,  aux  consuls , 
IMeot  chargés  de  la^Jevée  des  hommes  et 
^b^erre.  Les  autres  annonçaient  rintention 
icoQoaitre,  et ,  s'il  y  avait  eu  abus,  de  prêter 


leur  appui  aux  citoyens  qui  Tavaient  invoqué. 

XXXllf .  L'affaire  se  plaidait  devant  le  siège  des 
tribuAS.  Là  se  primèrent  le  consulaire  M.  Po- 
pilius,  comme  défenseur,  les  centurions  et  le 
consul.  Sui:  la  demande  du  consul,  qui  désirait 
que  Taffaire  fût  plaidée  devant  le  peuple,  le 
peuple  fut  réuni  en  assemblée.  La  cause  des 
centurions  fut  soutenue  par  M.  Popilius ,  qui 
avait  été  consul  deux  ans  avant ,  et  voici  sa  dé- 
fense :  cCes  guerriers  avaient  fait  leur  temps; 
i'â^e  et  Jles  fatigues  continuelles  avaient  d'ailleurs 
usé  leurs  corps.  Ils  ne  se  refusaient  pourtant  pas 
à  servir  la  république.  Tout  ce  qu'ils  demandaient 
c'était  d'être  maintenus  dans  les  mêmes  grades 
qu'ils  avaient  occupés  .lorsqu'ils  étaient  sous  les 
drapeaux.  •  Le  consul  P.  Licinius  fit  lire  les  séna- 
tus-consultes:  d'abord  celui  qui  déclarait  la  guerre 
k  Persée  ;  ensuite  celui  qui  ordonnait  l'appel,  pour 
cette  guerre,,  du  plus  grand  i|ombre  que  l'on 
pourrait  d'anciens  centurions,  ne  libérant  que 
ceux  qui  passaient  cinquante  ans.  II  pria  ensuite 
«  qu'on  voulût  bien,  pour  une  guerre  toute  nou- 
velle, si  rapprochée  de  Tllalie ,  contre  un  si  puis- 
sant roi,  ne  pas  gêner  les  tribuns  des  soldats  dans 
la  levée  des  hommes ,  ni  empêcher  le  consul  d'assi- 
gner à  chacun  le  rang  qu'il  croirait  devoir  lui 
donner  dans  l'Intérêt  public.  S'il  se  présentait 
quelque  doute  k  cet  égard ,  il  proposait  de  ren- 
voyer l'affaire  au  sénat,  i 

XSXIV.  Lorsque  le  consul  eut  dit  ce  qu'il  vou- 
laitj  Sp.  Ligustinus,  un  de  ceux  qui  avaient  in- 
voqué l'appui  des  tribuns ,  demanda  aux  consuls 
et  aux  tribuns  la  faveur  de  présenter  an  peiiple 


N iMciada hahere«qiuB,  ahiaote  le, recte  Oeri  pon 
Moi:  que  osa  msgii  couple ,  qoam  pretore«  absente 
jifieri  poneut.  Si  senstiM ,  non  quid  veUet  in  cooiulata 
1»,  qoan  qoid  io  pr»um]urave^(  P.  Lidnins,  aoini- 
terUadoiD  tia^  oensest,,  se  tsmeo  faturam  in  seuaftiis 
aU(«.i  GoBiQltt  Patres,  cm  consulatum  populos  n>- 
Shs  non  AçgibHet  »  ah  se  provîociain  négari ,  saperbuni 
l«  Mrtiri  coosiiles  jussenint,  P.  Lidoio  Macedunia , 
Csttiû  lislit  obTeoiL  Legiones  iode  lortiU  suot.  Prima 
latia  ia  Hacedooiam  tFsjicerentar*  seconda  et  quarts 
ialialia  renunerent.  Deiectus  consoles  moltq  inteotio- 
■»  quant  alias,  c^^un  habebaot.  Licioios  veteres  qno- 
iiaibebai  milites  ceaturionesqoe  :  et  niulU  Tokintate 
nî&»  dabant ,  qnia  lo^pleies  videbant ,  qui  priure  ma- 
""ÛGo  bdio,  aot  adversos  Antlocbam  io  Àsia ,  stip^o- 
'«ecerant.  Qoam  tribnni  mUitum  çeniofiones,  sed 
^  quemqoe,  çitareot»  très  et  visinti  centoriones, 
a  priaioi  piios  doserant^  dtaii  tribonos  plebis  appeUa- 
"^Duo  es  coUe^,  M.  Fui vios  ^obilior  et  M.  Glaodiua 
■*<'B«Uiu,adcQasoles  rejidebant  ;  •  Eonim  cosnitionem 
ll^^lfibere,  qoibus  delecUif ,  quibusqœ  bellom  mauda- 
J^^  Calari  »  eogoitnros  se,  de  qno  appeUati  essent, 
^^^  ^$  à  injoria  fieret«  aavittûm  civibos  latoros. 


'  XXXm.  Ad  subsellia  tribunorttin  res  agebatur.  Eo 
M.  PoptUios  coDsolaris ,  oentoriones ,  et  oddsoI  veoerunt. 
C(^DSide  iode  postniante ,  ut  in  ooncione  es  res  sgeretnr, 
popolus  lii  condooem  advocatns.  Pro  centurioniboa 
M.  Popillius ,  qni  biennio  ante  consol  fuertC ,  iUi  v erba 
fecit  :  «  Militsres  homines  et  stipendia  josta ,  et  oorpora, 
et  stàte,  et  «ssiduis  laboribos,  eonfeeta  baberé  :  nibil 
recnsare  tamen .  quo  minus  operam  reipubliess  dent.  Id 
tantom  deprecari ,  ûe  inferiotvs  iitonJines,  quam  qnos. 
qnum  militassent, hsbnlssent,  attribuerebtur.  •  P.  Lîd- 
nius  consul  senatusconsutta  recttari  jnssit  :  primnm , 
quod  bellnm  senatns  Perseo  jmslsset  :  deinde ,  qvod  ve- 
teres  ceniuriones  quam  plurimum  ad  id  beilum  acribi 
censuisset ,  nec  nlll ,  qni  non  major  annis  quioquaginta 
esset,  vacationem  militise  esse.  Depreeatns  est  deinde, 
«  ne  novo  bello,  tam  propinqno  ItalisB.  iBKltersQs  regem 
potentissimum ,  ant  tribunos  militnra ,  deleetnm  iMbentes, 
impedirent;  aut  prohibèrent  consniem-,  qnero  cul^ue 
ordinem  assignari  e  republica  esset ,  eom  assignare.  SI 
quid  in  ea  re  dnbium  esset,  ad  seùatum  ^ejicerènt.  > 

XXXIV.  Postqnam  consul, qnae  voluerat,  dliît,  Sp. 
Ligustinus  ex  eo  numéro,  qni  tribunos  plebfs  appellrife- 
Terant,  a  console  et  ab  tribonis  petilt,  ut  sibi  pends  ad 
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une  courte  défense.  La  permission  lai  fut  accor- 
dée, etfoici  le  langage  qa*oii  lui  a  prêté  :  •  Vous 
voyei  devant  tous,  Romains,  Sp.  Ligustinus,  de 
la  tribu  Cruslumine,  et  originaire,  du  pays  des 
Sabins.  Mon  père  m'a  laissé  un  arpeni  de  terre  et 
un  paufre  réduit ,  lieu  de  ma  naissance  et  de  mon 
éducation ,  ma  demeure  aujourd'hui  encore.  Dès 
que  j'eus  Tàge ,  mon  père  me  fit  épouser  sa  nièce  ; 
pour  toute  dot  elle  m'apporta  sa  liberté  et  sa  pu- 
deur; de  plus,  une  fécondité  k  combler  tous  les 
?œuxy  même  d*une  maison  riche.  Nous  avons  six 
fils  et  deux  filles,  toutes  deux  déjà  mariées.  Qua- 
tre de  nos  fils  ont  déjà  la  robe  virile,  deux  n'ont 
que  la  prétexte.  Je  fus  fait  soldat  sous  le  consulat 
de  P.  Sulpicius  et  de  C.  Aurélins.  J'ai  fait  partie 
de  l'armée  qui  fut  embarquée  pour  la  Macédoine, 
et  pendant  deux  ans  j'ai  fait,  comme' simple  sol- 
dat, la  guerre  contre  Philippe;  la  troisième  année 
ma  valeur  me  fit  assigner,  par  T.  Quinctius  Fla- 
mininus,  le  dixième  hastat.  Après  la  défaite  de 
Philippe  et  des  Macédoniens,  époque  où  nous 
fAmes  rembarques  pour  l'Italie,  et  licenciés, 
je  repris  sur-le-champ  du  service  comme  volon- 
laire  et  je  partis  pour  TEspagoe  avec  le  consul 
M.  Porcins.  De  tous  les  généraux  aujourd'hui  vi- 
vants, il  n'en  est  pas  de  plus  Juste  appréciateur  et 
de  meilleur  juge  du  mérite,  au  vu  et  au  su  de 
tous  ceux  que  de  longs  services  ont  mis  k  même 
de  le  comparer  avec  ses  pareils.  C'est  Ik  Thomme 
qui  me  trouva  digne  d'occuper  le  premier  hasiat 
de  la  première  centurie.  Je  partis  une  troisième 
fois  comme  volontaire  pour  Tarmée  qu'on  envoya 


popaliun  agere  Heeret.  Permiisa  omninm  ita  locntui  fer- 
tnr  :  «  Sp.  Ligoftioiii  tribus  Cnutumiiue  es  Sibinis 
ioni  oriniidiii,  Qohitei.  Pater  mihi  jugeram  agri  reli- 
qnil  et  parvam  tagariam»  Ui  quo  natoi  edacaUuque  ram  : 
hodieque  Ibi  baMto.  Quuoi  piimuin  io  «tatem  veni ,  pa- 
ter  mibi  aiorem  fratris  loi  flliaoi  dédit  :  qa»  Moum  nibil 
attolit ,  pneter  libertatem  pudidtiamqae ,  et  eom  bit  fe- 
caDdiiatem ,  quanta  tel  in  diti  domo  aitis  eiset.  Sex  fliii 
nMâ,  dos  fili0  sont  :  atneque  iam  nopts.  FilH  quatuor 
togas  viriles  babent,  duo  prariextati  luot.  Miles  snm  ffr- 
elnSf  P.  Solpicio,  G.  Anrelio  ooosulibus.  lu  eo  exercito, 
qui  In  Macedoniam  eit  transportalns ,  bieuDluni  miles 
gregarios  fui  advenus  Pbilippnm  regem:  tertio  anuo 
virtutis  causa  nrihl  T.  Quinodos  Flamininus  decumum 
ordiiieni  liastatum  assiguavit.  Devicto  Pbilippo  Maoedo- 
nllNisque ,  qnum  in  Italiam  reportât!  ac  dimtwi  easemus» 
coatinno  miles  voluntarins  eum  M.*Poreio  oonsnia  In 
HIspaolam  lum  profectua.  Neminem  omnium  imperato- 
mm ,  qui  livaat ,  acriorem  virtutis  spactalorem  ac  judi- 
eem  ftiiiae  adunt ,  qui  et  illnm  et  alioa  duoes  longa  militia 
eiperti  sunt.  Hic  me  impératAr  digunm  judicavit,  oui 
primum  bastatnm  prioris  eeuturie  assignaret.  Tertio 
iienun  voluotariua  miles  fSKtns  sum  in  eum  exercitum» 
qui  adveraus  iBiolos  et  Antlocbnm  regem  est  missus.  A 


contre  les  Étoliens  et  le  roi  àntkiGirai.  M\  k^ 
me  plaça  au  premier  princeps  de  la  première 
turie.  Après  l'expulsion  d'Antîochos  et  la 
sion  des  Étoliens,  nons  fûmes  rembarqua 
l'Italie,  et  depuis  ce  temps-Ta  j'ai  fait  deei 
service  annuel  des  légions.  Après  oelaj'â 
les  armes  deux  ans  en  Espagne  ;  une  fou 
Fulvius  Flaocus,  ensuite  sous  le  prétearTi 
pronius  Graccbus.  Flaocus  me  mit  aa 
de  ceux  qu'il  emmenait,  en  raison  de  \m 
voure,  pour  accompagner  son  triomphe 
instances  de  Ti.  Graccbus  je  me  reodii 
province.  Dans  l'espace  d*un  petit  nombre 
nées  je  fus  quatre  fois  primipile.  J'ai  obi 
mes  généraux  trente-quatre  prix  de  bn 
gagné  six  couronnes  civiques.  J'ai  vini 
campagnes  et  plus  de  dnquanteansd'ft^ 
je  n'aurais  pas  mérité  le  repos,  quand 
ne  me  dispenserait  pas,  pourtant,  comme 
P.  Licinius  ,  vous  donner  quatre  soldats 
place,  il  eût  été  juste  de  me  donner  mon 
Voilà  ce  que  j'avais  b  vous  prier  d' 
pour  la  cause  que  je  représente;  qmoii 
tant  qu*un  officier  chargé  de  levées  me 
bon  pour  le  service,  Jamais  je  ne  m*ei 
rai.  C'est  aux  tribuns  des  soldats  de  voir^itfi 
ils  me  jugent  capable  d'occuper  ;  je  fena 
que  personne  ne  me  surpasse  pour  It  )b^ 
C'est  ce  que  j'ai  toujours  fait,  mesdielsA 
qui  ont  servi  sous  les  mêmes  drapeaux  (p 
m'en  sont  témoins.  Et  vous,  mes  csmanda, 
que  vous  fossies  usage  pour  vous  dadroiid'i 


M*.  Adllo  milii  primas  priooeps  prioris  ceateiaei 
guatus.  Expulse  rege  Autlocbo»  aobadiifloiii 
tati  sumus  in  Italiam  :  et  deinoeps  bis^quataim 
rebant  legioues,  stipendia  leci.  Bis  deiads  m 
milltavi,  semel  Q.  Fnivio  Flaoeo,  iteram  TI 
Graccho  praetore.  A  Flàoeo  iuter  cderoi,  qooi 
causa  secum  ex  provinda  ad  triumpbum  dsdaffH 
ductua  sum.  A.  Ti.  Graœlio  ro^tui,  lu  pnmi 
Qoater  Intra  pauoos  annoa  primum  pilnm  «taxi 
et  tridea  virtutis  cauaa  dooalna  ab  tnperstoribai 
sex  dvicas  corooas  aeoepi.  Vigiotl  duo  iHpcadJi 
in  exerdtu  emerita  liabeo ,  et  major  aoaii  moi 
ginta.  Quod  si  milii  nec  stipenifia  oumia  emeiiti 
necdnm  aetas  vacationem  daret ,  tamea  qaaffl 
milites  pro  me  nno  vobis  dare,  P.  Lidni»  ponea, 
erat  me  dimitti.  Sed  bec  pro  causa  mea  didi 
vdim  :  ipse  me ,  qnoad  quisqnam,  qd  euftitai 
idouenm  militem  judicabit*  nonqnaai  sun  cxi 
Ordine  quo  me  dignum  judleent  tribuoi  BdttBfl 
mm  est  potestatis  :  ne  qnis  me  virlote  io  eierdtt 
stet,  dabo  operam;  ut  aemper  ita  fedsM  ne  atini 
md,  et  qui  una  stipendia  feeerunt,  letlsifiiB|'^'' 
que  aequnm  est,  eommnitooea,  elii  »ççt/liM» 
nsnrpatis  jus,  qnam  adolesceules  oibO  aircnoi 
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mqoi,  plot  teunet,  Q*avei  jamais  rien  fail 
lire  rtolorîtë  des  magistrats  et  do  séuat,  tous 
rei  encore  aojoord'hul  toos  mettre  \  la  discré- 
D  do  woat  et  des  coosubi  et  trouver  toutes  les 
ces  boBoraUeSy  loraqu*oo  y  est  pour  défendre 
filrie.  ■ 

QX?.  Ces  paroles  lui  valurent  toute  sorte  d*é- 
es  de  la  part  du  consul  qui,  de  l'assemblée  du 
iple,  le  conduisit  devant  le  sénat.  Là  des  re- 
rciemenU  lui  furent  faits  aussi  au  nom  du  sénat  ; 
m  iribuns  des  soldats,  par  égard  pour  sa  vaîl- 
ce,  lai  assignèrent  le  rang  de  primiplle  dans 
première  légion.  Les  autres  centurions  renon- 
lot  a  leur  opposition  et  se  soumirent  avec  do- 
leao  recrutement.  Afin  de  hàler  le  départ  des 
pstrats  pour  leurs  provinces,  les  fériés  latines 
8Qt  célébrées  le  jour  des  calendes  de  juin  ;  et, 
ti solennité  terminée,  le  préteur  G.  Lucrélius, 
èi  avoir  fait  prendre  les  devants  à  tout  ce  qui 
it  néceaaire  pour  sa  flotte,  se  dirigea  sur 
ides.  Outre  les  armées  que  formaient  les  con- 
I)  le  préteur  G.  Sulpicius  Galba  eut  oommis- 
B  de  lever  quatre  légions  urbaines ,  Tinfanterie 
Il  cavalerie  au  complet,  et  de  cboi^  dans  le 
at  quatre  tribuns  des  soldats  pour  en  prendre 
«omaDdemeni  ;  il  devait  demander  aux  alliés 
Latium  quinse  mille  hommes  d'infanterie  et 
oe  cents  de  cavalerie.  Gette  armée  devait  être 
(te  à  marcher  sur  un  ordre  du  sénat.  Le  consul 
.UdnÎDs  réclamant  pour  son  armée,  composée 
iMiboaui  et  d*alliés,  TadJoDction  de  troupes 
tafakeSf  on  lui  donna  deux  mille  Liguriens, 
•  archers  crétois  dont  on  ne  précisait  pas  le 


nombre;  oe  que  la  Grète  en  aurait  envoyé  sur 
'  notre  demande  ;  puis  des  cavaliers  et  des  éléphants 
de  Numidie.  A  cet  effet  des  délégués  furent  en- 
voyés à  Ifasinissa  et  aux  Carthaginois;  ce  furent 
L.  Postumius  Albinus,  Q.  Terentius  Cniléon, 
G.  Aburius.  On  décida  aussi  d'en  envoyer  trois 
en  Grète;  A.  Postumius  Albinus,  G.  Décimiusy 
A.  Licinius  Nerva. 

XXXVI.  A  la  même  époque  il  vint  des  ambassa- 
deurs du  roi  Persée.  On  décida  de  ne  les  pas  in- 
troduire en  ville,  attendu  que  déjà  la  guerre  avec 
leur  roi  et  les  Macédoniens  avait  été  décidée  par 
un  décret  du  sénat  et  par  un  ordre  du  peuple. 
Admis  devant  le  sénat,  dans  le  temple  de  Bellone , 
ils  s'exprimèrent  en  ces  termes  :  «  Le  roi  Persée 
se  demande  avec  ëtonnement  pourquoi  ces  ar- 
mées embarquées  pour  la  Macédoine?  Si  le  sénat 
pouvait  se  résoudre  ï  les  rappeler,  le  roi  donne- 
rait au  sénat  toutes  les  satisfactions  qu'il  voudrait 
pour  le  mal  qu'il  aurait  fait  aux  alliés,  si  on  lui 
faisait  ce  reproche.  •  Sp.  Garvillus,  envoyé  de 
Grèce  tout  exprès  par  Gn.  Sicinius,  était  alors  dans 
le  sénat.  Il  dénonça  l'attaque,  à  main  armée,  de  la 
Perrhébie,  la  prise  de  quelques  villes  de  Tbes- 
salie,  et  d'autres  entreprises  exécutées  ou  prépa- 
rées par  le  roi;  les  députés  furent  invités  a  lui 
répondre.  Comme  ils  hésitaient,  disant  que  leur 
mandat  n'avait  pas  plus  de  latitude,  on  les  char- 
gea d'aller  dire  au  roi  que  le  consul  Licinius  se- 
rait bientôt  en  Macédoine  avec  une  armée.  Qu'k 
lui  devraient  s'adresser  ses  députés  s'il  avait 
quelque  satisfaction  h  offrir  ;  qu'il  n'y  avait  plus 
de  raison  pour  en  envoyer  à  Rome;  qu'on  n'en 


>lnB  fcnatiisqiie  anctoritatem  ntqnam  feoerilli ,  naoc 
ifie  ia  poCeitate  Mnatm  ac  oons alQm  este ,  et  omnia 
Kiti  loea  daœre.  qoibiis  rempobttcam  defeotari  fîtis.  • 
KXXV.  Hae  obi  dixit  »  oollaadatiun  roaltii  ? erbii  coo- 
A  eoodooe  in  leoatnm  dûxit.  Ibi  quoqne  ei  ex  aucto- 
Me  matoi  gratias  actaa,  triboniqoe  mililarei  io  legione 
m  prinmin  pUam  virtnUs  causa  ei  aasignaront.  Geteri 
^tVMMei,  renUaa  appellaUoae,  ad  delednm  obedien- 
'MpoodeniBt.  Quo  matariot  in  profinciai  magittra- 
'  proflciieerentnr  •  LatinaB  kalendîi  janiif  (Uere  :  coqoe 
teani  pcrfedo»  G.  Lnereliuf  piwtor,  omnibus»  qo» 
rtinen  opw  eraot,  prmmistis,  Brondiainm  est  profe- 
a.  Prsier  cot  exerdtiis»  qnos  coniulet  comparabant , 
Sidpiao  Galb»  praatori  negotiom  dalnm ,  nt  quatuor 
poan  leriberet  nrbanat  •  joito  numéro  peditum  equi- 
■<)Ms  iiiqiie  quatuor  tribnnoi  mUitum  ex  aenatn  Iq^e- 
*><|vl  prsfliMot:  sodis  Latini  nominis  imperaret  quin- 
«In  mittia  peditum ,  mille  et  ducentos  équités.  Is  axer- 
teoii  piratas  etaet»  quo  senatus  censuisset.  P.  Licinio 
ianliad  exercitani  eivilem  aocialeniqne  petenU  addita 
itillt ,  Usaram  duo  mUUa,  Gretenaes  aagitUrii  (  incer- 
»  aonerni,  qwntnm  rogaU  anxUia  Gretenaes  ndaisaeot) 
^ida  item  eqoitcs  dephantique.  In  earo  rem  legati  ad 

II. 


Maainiasam  Carthaginlenseaqoe  misai  »  L.  Poatomins  Al- 
binus» Q.  Terentiua  GuUeo,  G.  Aburius.  In  Gretam 
item  legatoa  trea  ire  plaenit,A.  Postumium  Albinum, 
G.  Deciminm ,  A.  Lidnium  Nervam. 

XXXVI.  Per  idem  tempua  legali  ab  rege  Peraeo  véné- 
rant Eos  in  oppidum  intromifti  non  placuit ,  quum  jam 
bellum  régi  eonim  et  Macedonibua  et  seoatos  decresset» 
et  popnlua  jussisset.  In  aNlem  Bellonaa  in  senatum  intro- 
dncli  ita  verba  feoerunt  :  «  Mirari  Persea  regem ,  quid 
in  Maoedoniam  exercitua  tranaportaU  essent«  Si  impetrari 
a  aenatn  posset,  ut  ii  reTOoentur,  regem  de  injuriis»  ai 
qoaa  aodis  faetaa  quererentur,  arbitratu  aenalua  satisfac- 
turum  esse.  •  Sp.  Carfilius»  ad  eam  ipsam  rem  ex  Graeda 
remissus  ab  Gn.  Sidnio»  in  senatu  erat.  la  Perrbaebiam 
expognalam  armia  »  Tbessalias  aliquot  url>ea  capjtaa ,  ce- 
tera ,  quae  aut  ageret ,  aut  pararet  rex ,  quum  argueret , 
respoodere  ad  ea  legati  jussi.  Poatquam  haBsitabant ,  ne- 
gantea  aibi  ultra  quicquam  niandatum  esse ,  jussi  renun- 
tiare  régi ,  «  Gonsulem  P.  Ucinium  brevi  cum  exerdtn 
fkiturum  in  Maœdonia  eaae  :  ad  enm,  si  aatisfiacere  io 
animo  eaaet,  mitteret  legatoa.  Eomam  qood  praaterea 
mitteret,  non  eaae  :  neminem  eomm  per  Italiam  ire  II* 
dtumm.  »  Ita  dimiaeia,  P.  Licinio  ooiisuii  maudaluii9« 
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e,  le  coodinni^ 
HBeDUiatfoff 
Iriboos  deêf 
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-     de  jours, 
;.  icement  du 
nomination 
Uions  en  fa- 
înes, ils  pas- 
':  députés  des 
lens.  Les  Âcar- 
:.         3T  qu'une  occa- 
réparer  les  torts 
r  ^       le  romain,  d'a- 
'    ensuite  dans  celle 
*  *     les  avaient  déçus. 
''■■     .jnt  éprouvé  la  clé- 
^    ,  cuvaient,  par  des 
-   .  é.  On  reprocha  aux 
ot  faite  avec  Persée. 
en  était  ïk  Tsménias , 
f      quelques  villes,  tout 
eut  laissé  entraîner  k 
'/on  verra ,  dit  Marcius, 
*[nise  en  demeure  de  dé- 
rt,  »  Les  Thessaliens  fu- 
;Thessaliens  eurent  la  la 
ie  remercier  les  Romains 
'st  les  députés  de  rendre 
-^  ^^   •  de  Vaide  énergique  qu'on 
>.  ^  '  '  "^  "■  d'abord  dans  la  guerre  de 
.  -^      •'  '  celle  d'Anliochus.  Ces  sou- 

*  '  :iproquement  rendus  porlè- 

*  décréter,  dans  son  enthou- 
'  e  les  Romains  voulurent.  À 

lion  il  vint  des  députés  de  la 
clamant  surtout  le  bénéfice  dès 


•-.- 
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'm    «'^    .  • 


rapports  d'hospitalité  qui  existaient  entre  son  père 
et  celui  de  Marcius.  Après  avoir  rappelé  d'abord 
celte  liaison ,  les  députés  en  prirent  occasion  de 
solliciter  pour  leur  roi  une  conférence.  Marcius 
répondit  qu'il  avait,  en  effet,  entendu  dire  à  son 
père  qu'il  avait  eu  Philippe  pour  hôte  et  pour  ami  ; 
qu'il  n'avait  pas  du  tout  oublié  cette  liaison,  lors- 
qu'il se  charge^iit  de  Tambassade  ;  que ,  s'il  eftt  été 
bien  portant,  la  «jonférence  n'eût  souffert  aucun 
délai  :  qu'aussitôt  qu'il  se  sentirait  mieux  il  se 
rendrait,  avec  son  collègue,  aux  bords  du  Pénée, 
près  du  passage  qui  mène  d'Horoolis  k  Dium. 

XXXIX.  Persée  part  alors  de  Dium  et  rentre 
dans  l'intérieur  de  ses  états,  se  flattant  d'un  léger 
espoir,  Marcius  ayant  dit  que  c'était  à  cause  de 
lui  personnellement  qu'il  s'était  chargé  de  la  dé- 
putation.  Au  bout  de  peu  de  jours  ils  vinrent  au 
rendez-vous  fixé.  Le  roi  avait  une  nombreuse  es- 
corte ,  composée  tant  de  ses  amis  que  des  soldats 
de  sa  garde.  L'entourage  des  députés  romains 
n'était  pas  moins  nombreux;  beaucoup  de  monde 
les  accompagna  de  Larisse,  ainsi  que  les  députés 
des  villes  qui  s'étaient  iroirvés  b  Larisse,  et  qni 
voulaient  rapporter  chex  eux  des  nouvelles  posi- 
tives de  la  conférence  a  laquelle  ils  auraient  as- 
sisté. Ils  éprouvaient  aussi  celte  curiosité,  si  na- 
turelle à  l'homme,  de  voir  s'aboucher  un  prince 
illustre  avec  les  députés  du  premier  peuple  de 
Tunivers.  Quand  ils  furent  en  présence ,  n'ayant 
plus  que  le  fleuve  qui  les  séparât,  il  y  eut  quel- 
ques instante  d'hésitation  et  de  pourparler,  pour 
savoir  qui  passerait  l'eau.  Les  uns  revendiquaient 
les  droite  de  la  majesté  royale,  les  autres  récla- 


'vtni  locoin  alius  tnlflceretnr,  et  Ly- 
^1  qaem  Romanomm  favere  rébus  latis 
'  ^^       ."'trantiemat  in  Tbenaliam.  Eo  legati 
-Y^^^^*  '^""VBotonun  ezialea  veoernnt.  Acarnanei 


^^^09  Phitippi  primaqi ,  Aatiochi  ddnde 

'^^  -)Uidtati«iiU>iif  regiii«  advertut  populimi 

r.*.^  Jùiiisent,  ca  corrigeodi  occasionem  iUit 


'Ta,. 
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_.  meriti  clemeotiam  popali  romani  ex- 
"^  merendo  liberaliutem  ezperirentur.  * 
"'iratain,  societatem  eos  com  Perteo  jonxisse. 
"^'^  in  Ismeniam ,  pnDcipem  alteriiu  partis , 
j^^^^^'kqoaidain  ciTitates  dissentieotes  in  causant 
^  *^"*kpp>rUuroni  id  este ,  >  Maretui  respondit: 
t^lT^^  cifltatibus  de  se  Ipsis  coosulendi  potes- 
^T^^"oroi.  •  Thesaalorttm  Lariase  fait  ooodliiiin. 
yjtfA?^^'*  benigaa  materia  grattas  agendi  Romanis 
j^/T)ltis  maoera  fuit;  et  legatU ,  qnod,  et  Philippi 
^'*pi»t  Anligcbi  beUo.  cnixe  adjuti  a  gente  Thessa- 
y  '"^'^iieot.  Mac  matna  oommemoratiooe  meritorum 
J^^iiaii^i  muUitndiDia  ad  omoia  deoeraenda»  quœ 
ééMk^  Hllao^  SecoDdam  hoc  conciliura  legati  a  Perseo 
^^^TcaeniQt,  privati  maxime  hospitii  fiducia,  qood  ei 
raam  camMardo  erat.  Ab  hajas  Dfcessitndiois  com- 


memoratione  orai,  petiemot  légal! ,  In  colloqaiom  ve- 
niendi  regl  poteatetem  faceret.  Mardua ,  •  Et  se  lU  a 
patfe  sao  accepisse ,  dîxit .  amidiiam  bospitiumqne  com 
Philippe  fuisse  :  iiiiniroe  immemorcm  neceaaitudinis  ejus 
legatiooem  cam  sujccpisse.  CoUoquium.  d  aatls  commode 
valeret ,  non  fuisse  se  dilalnrom  :  ounc ,  ubi  primam  poa- 
set.  ad  Peneum  flnmen .  qua  traoaitus  ab  Hoinollo  Dimn 
cssct ,  pr.Tmissi8 ,  qui  nuntiarenl  régi .  f  cnturoa.  » 

XXXrX.  El  tum  qnidem  ab  Dio  Perseus  in  mtcrtora 
regni  rçcipitse,  levi  anra  apei  objecta,  qnod  Marciua 
ipsius  causa  auacepiase  se  legalionem  dixissct.  Poat  diea 
Mucos  ad  cDosUtuium  locum  ▼encrunt.  Magnus  comito- 
tus  fuit  regius ,  qnum  aroiconim ,  tum  aatcUitum  Inrba 
slipanle.  Won  minore  agmine  legall  venemnt.  et  ab  La- 
rtssa  muliîs  proseqncntîbna ,  et  legationibua  d? itelnm , 
au»  convenerant  Lariaaam,  et  renuntiare  donium  ccrto, 
qos  audlssent.volebant,  Inerat  cura  iodte  mortalibus 
^idendi  congredîcntes  nobllcm  rcgem,  et  popali  prindpis 
lerrarum  omnium  legatos.  Postquam  In  oonspecta  siete- 
runt .  dirimcntc  amnc  pauflispcr  internunUaiido  cancte- 
tio  fuit,  utrl  traosgrederentur.  Aliqaid  IIH  régi»  majes 
Uli  aliquid  hi  populi  romani  nomini ,  quart  prawertlm 
PerMos  petisset  colloquîam .  eiîdimabant  ddieri.  Jooo 
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laisserait  aucuu  traverser  rilalie.  VoiA  coiniment 
on  les  congédia,  et  on  ordonna  aa  consul  Licinius 
de  leur  donner  onze  jours  pour  qnitter  l'Italie,  et 
d'envoyer  Sp.  Carvilins  pour  les  sonreiltér  jusqu'il 
leur  eiubarquemeôt.  Voilk  ce  qui  se  passa  k  Rome', 
avant  le  départ  des  consuls  pour  leurs  provinces. 
Déjk  Cn.  Sicinius  qui ,  avant  de  se  démettre,  avait 
pris  les  devants  et  s'était  rendu  k  Brindes  près  de 
la  flotte  et  de  Tarmée,  avait  fait  passer  en  épire 
cinq  mille  hommes  d'infanterie  et  trois  cents  de 
cavalerie,  et  avait  ses  quartiers  près  de  Nymphée 
sur  le  territoire  d*Apollonie.  De  ce  point  il  envoya 
des  tribuns  avec  deux  mille  hommes  pour  occu- 
per les  châteaux  des  Dassaréliens  et  des  Illyriens, 
qui  réclamaient  eux-mêmes  des  garnisons  pour 
être  mieux  k  Tabri  des  courses  des  Macédoniens 
leurs  voisins. 

XXXVII.  Peu  de  jours  après  Q.  Marcius,  A.  Afi- 
lius,  P.  et  Ser.  Cornélius  Lentulus,  et  L.  Déci- 
mius,  envoyés  en  Grèce  comme  délégués,  condui- 
sirent a  Corcyre  avec  eux  mille  hommes  d'infan- 
terie :  ce  fut  là  qu'ils  se  partagèrent  les  contrées 
qu'ilsavaient  a  visiter  et  les  soldats  de  leur  escorte. 
Déciiuius  fut  envoyé  à  Gentius,  roi  des  lllyriens; 
il  devait,  s'il  trouvait  encore  chez  lui  quelques 
dispositions  amicales,  chercher  à  le  gagner  et 
même  a  l'entraîner,  pour  la  guerre  projetée, 
dans  Talliance  du  peuple  romain.  Les  Lèntuins 
furent  dirigés  sur  Gépballénie ,  pour  passer  dans 
le  Péloponnèse  et  longer  les  côtes ,  dans  la  direc- 
tion de  Toccident ,  avant  Thiver.  Marcius  et  Atilliis 
eurent  à  visiter  TÉpii^e,  PÉtoTîe  et  la  ThessaKe'; 
puis  k  jeter  un  regard  sur  la  Béôtie  et  T Ëilbée,  pour 


intra  andedmam  diem  jnberet  eot  Italifreioedere ,  et  Sp. 
Garrilium  mitteret,  qui ,  doneo  nafem  eomomditMnt , 
enstodiret.  Hstc  Roro«  aota  noodum  profectii  In  provin- 
ciam  cooiulibus.  Jim  €d.  Slclaint ,  qui ,  priinqnaoi 
magistratn  at)h-et.  Brandtsiiini  adclaswni  et  ad  eieroitum 
prvmisiui  erat,  trajectU  in  Epirum  ^alnqaeiiiilritHitpê- 
ditum  .  trecèmif  eqtiiifhns,  ad  Nympteora  in  agroApoî- 
lonlati  caatra  bâliebaL  Inde  tHlwinûa  eamdiiobos  miHibat 
milttnm  ad  occapanda  Datiaretiornm  et  Illyrionim  caa- 
^eila ,  ipsts  arcesaeotibiia  priraidta ,  ot  totiores  a  finîtimô- 
rotn  fmpetn  Macedonum  estent ,  mlsit. 

XXXVa.  Pauda  post  diebut ,  Q.  Mardna,  A.  Atiliiia, 
et  P.  et  Ser.  Cornelii  Leninli,  et  L.  I>eoimiiia,  le^ti  tn 
Grsciam  mitti ,  Coreyram  peditnm  mille  aeenm  advese- 
rnnt  :  îbi  inier  ae  et  regionea ,  qnaa  obirent,  et  milHea 
dif  fsernnt.  Decimfua  ittisans  est  ad  Geatium ,  regera  II- 
lyriomm,  qnenk.'ai  artquenh  retpeetnm  aniieltlib  eora 
faaberè  cerneret,tentare^  antetiam  ad  bdli  todetatem 
pelHoeré  joèsur.  LeotoH  in  Gepballeniam  mitai ,  ut  in 
Peloponnetnm  trajieerent,  oramqtie  maria,  in  occîdenlem 
f  ersl ,  ante  hlemeili  dreumlrent.  Mirdo  et  Âtilio  Eplntt, 
£tolia,  etTtiessàlia'drcnmeandael  iatignaïAar.  Inde  Bœo- 
tbm  atqnlB  Eotiœim  aspioei-e  jutsi  ;  tum  in  Pçloponneaom 


passer  de  l!i  dans  le  Péloponnèse.  Us  donnent 
rendez-vous  ani  Lentolua.  Ils  n^avaieol  pas  qui 
Corcyre  qu'une  dépéchis  leur  fut  temise  de  U  p 
dé  Persée ,  qni  demandait  qnéls  rootils  itw 
les  Romains  de  faire  passer  des  tronpes  en  GrjJ 
et  d'en  occuper  les  villes.  On  dédda  de  ne  pis 
faire  de  réponse  par  édrit ,  mais  de  dire  de  i 
Yoix  an  messager,  porteor  de  la  dépêche,  q« 
Romains  le  faisaient  poor  avoir  garnison  da» 
villes  mêmes.  Les  Lentalûs  pareotirant  les  ri 
du  Péloponnèse ,  et  encourageant  tontes  lescii 
sans  distinction ,  i  déployer  contre  Persée  le 
zèle  qu'elles  avaient  mis  à  seconder  lesRo 
dans  la  guerre  dé  Philippe  d*ahord ,  et  e 
dans  celte  d^Ahtiochns,  n'étaient  accoeiHis 
les  assemblées  que  par  des  murmures  :  c'étaient 
Achéensqui  s'Indignaient,  eutqui, dèsleprint 
de  la  guerre  de  Macédoine ,  avaient  prêté 
aux  Romains,  et  dans  là  guerre  de  Philippe  irai 
été  les  ennemis  des  Macédoniens ,  de  n%e 
mieux  traités  qtke  les  tf esséùiens  et  lesÉlieei, 
avaient  po^té ,  pour  Afftiochus,'  les  anoes 
Ib'j^uple  rodi'âfîn  :  récemment  admis  daos  li 
àchi^nné,  ils  se  plaignaient  d'avoir  étélivrâ 
Achcens  vainqueurs  cotmoe  prix  de  la  fotte 

XXXVlIt.  Marchis  et  Atiltus  montant  sirrft 
de  Gitane,  en  ^pii^,'  à  dit  lieoes  de  iiw.l 
réunirent  lésÉpirôtes,  et  se  firent  écouter^d» 
semblée  avec  un  assentiment  unaninie.  OiVi 
donna  quatre  cents  hommes  de  la  jeunesçeàfi!! 
qui  furent  pldcés  dansOresTée  pour  tenir gsriad 
dans  cette  ville,  que  les  délégués  avaient  alTn^ 
chie  du  joug  des  Macédoniens.  Ils  passèroil  de 


traj^oere.  Ib!  congrestaros  ae  tnm  Leotolii 
Prtusqoam  dlgrederentor  a  Corcyra ,  ftters  •  Perm 
latft  tunt,  qdibita  qnaerebat,  qnseaota  Romaas^iii 
Grspclam  IrajicieDdi  eopiai ,  aat  wbea  occoptadt, 
Cui  reseribi  non  placnit;  nontio  iptins,  qai  lit«^ 
lerat ,  did ,  t  Prtesidii  canaa  ipsanmi  ortiam  R«mk 
facere.  •  Lènmii ,  circomeùntet  Peto^Deii  c^ 
quttfn  lioe  dteerfanine  omnea  eivîtatea  adborlai«alir,^| 
qno  anime ,  qnafide  adjoviMent  RomaDOt,  PbilipP* 
mum ,  deinde  Antioebi  belto ,  eodem  adveraoi  Pen« 
Tarent,  fremitom  in  eoneionibua  aiidieiMo<;Aekr« 
dlKonnilboa ,  eodem  ae  loeo  eue,  qiri  otaali  a prflitL 
Maoedonfd  beHi  pmtitiaaent  RomaaU,  et  mcedo"» 
Phitippt  belh>  hottea  ftitaaeat,  qno  Meateaii  atqae  ElR.  •I" 
pro  Antiocho  faoate  arma  adferaai  pepnta"  RotMO* 
tulisaent  ;  ae,  nnper  In  Aehafeam  eootnlMti  9^^\^ 
fat  preminm  belfi  ae  ttetoriboa  Aehcit  indlqacra]^ 
XXX VIII;  Mardut  et  Attlina  ad  Gitaflti.  EpiH«^ 
dum  deoem  nriHia  a  maris  qnura  eteeodtreat.^M^ 
Epîrolànim  haMto ,  enm  magno  «Mnatam  ^'^^^^^ 
tant  :  et  qnadringentoa  jovefttalia  corvB  io  ^^'^^\ 
prsaldto  eaaeot  Ubei^te  ab  ift  HaeedoailiVf  "f^ 
Inde  in  iBtdltem  progma?.  «?  P«i«»*W  "»"■** 
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lÉlotie  et  n*y  demeurèrent  que  peu  de  jours, 
■u'à  ce  qa'oQ  eût  poaryu  au  remplacement  du 
JBearqoi  était  mort  :  aussitôt  après  la  nomination 
Lyciscas,  dont  les  bonnes  dispositions  en  fa- 
des Romains  étaient  assex  connues,  ils  pas- 
i  en  Tbessalie.  Là  Tinrent  les  députés  des 
aoîens  et  les  exilés  des  Béotiens.  Les  Acar- 
iens eorent  ordre  de  représenter  qu'une  occa- 
sorrrait,  pour  le  jpeuple,  de  réparer  les  torts 
ils  araient  eus  envers  le  peuple  romain ,  d'a- 
Udaus  la  guerre  de  Philippe,  ensuite  dans  celle 
iotiochus,  dont  les  promesses  les  avaient  déçus. 
2  malgré  leurs  torts,  ils  avaient  éprouvé  la  clé- 
mcedu  peuple  romain,  ils  pouvaient,  par  des 
rrices,  éprouver  sa  libéralité.  On  reprocha  aux 
t)lieus  Talliance  qn*ils avaient  faite  avecPersée. 
répliquèrent  que  la  faute  en  était  k  Tsméoias, 
efdu  parti  opposé  y  et  que  quelques  villes,  tout 
)e désapprouvant,  s'étaient  laissé  entraînera 
{suggestions  ;  •  c'est  ce  qu'on  verra ,  dit  Marcius, 
«ud  chaque  ville  va  être  mise  en  demeure  de  dé- 
kr  elle-même  de  son  sort.  •  Les  Thessaliens  fu- 
Dl  réonis  à  Larissa.  Les  Thessaliens  eurent  la  la 
us  heureuse  occasion  de  remercier  les  Romains 
J  don  de  la  liberté,  et  les  députés  de  rendre 
ice  aux  Thessaliens  de  Taide  énergique  qu'on 
vait  trouvé  ches  eux  d'abord  dans  la  guerre  de 
Itilippe,  et  puis  dans  celle  d'Ântiochus.  Ces  sou- 
reoirs  de  services  réciproquement  rendus  porte- 
rai la  multitude  à  décréter,  dans  son  enthou- 
^^i%De,  tout  ce  que  les  Romains  voulurent.  A 
usae  de  cette  réunion  il  vint  des  députés  de  la 
nrtdePersée,  réclamant  surtout  le  bénéfice  des 


rapports  d'hospitalité  qui  existaient  entre  son  père 
et  celui  de  Marcius.  Après  avoir  rappelé  d'abord 
celte  liaison ,  les  députés  en  prirent  occasion  de 
solliciter  pour  leur  roi  une  conférence.  Marcius 
répondit  qu'il  avait,  en  effet,  entendu  dire  a  son 
père  qu'il  avait  eu  Philippe  pour  hôte  et  pour  ami  ; 
qu'il  n'avait  pas  du  tout  oublié  cette  liaison ,  lors- 
qu'il se  chargeait  de  l'ambassade  ;  que ,  s'il  eût  été 
bien  portant,  la  (X>nférence  n  eût  souffert  aucun 
délai  :  qu'aussitôt  qu'il  se  sentirait  mieux  il  se 
rendrait,  avec  son  collègue,  aux  bords  dnPénée, 
près  du  passage  qui  mène  d'Horoolis  )i  Dium. 

XXXIX.  Pers^  part  alors  de  Dium  et  rentre 
dans  l'intérieur  de  ses  états,  se  flattant  d'un  léger 
espoir,  Marcius  ayant  dit  que  c'était  a  cause  de 
lui  personnellement  qu'il  s'était  chargé  de  la. dé- 
putation.  Au  bout  de  peu  de  jours  ils  vinrent  au 
rendez-vous  fixé.  Le  roi  avait  une  nombreuse  es- 
corte, composée  tant  de  ses  amis  que  des  soldats 
de  sa  garde.  L'entourage  des  députés  romains 
n'était  pas  moins  nombreux;  beaucoup  de  monde 
les  accompagna  de  Larisse,  ainsi  que  les  députés 
des  villes  qui  s'étaient  trouvés  à  Larisse,  et  qui 
youlaient  rapporter  chez  eux  des  nouvelles  posi- 
tives de  la  conférence  à  laquelle  ils  auraient  as- 
sisté. Ils  éprouvaient  aussi  cette  curiosité,  si  na- 
turelle a  l'homme,  de  voir  s'aboucher  un  prince 
illustre  avec  les  députés  du  premier  peuple  de 
l'univers.  Quand  ils  furent  en  présence ,  n'ayant 
plus  que  le  fleuve  qui  les  séparât,  il  y  eut  quel- 
ques instants  d'hésitation  et  de  pourparlers  pour 
savoir  qui  passerait  Teau.  Les  uns  revendiquaient 
les  droits  de  la  majesté  royale,  les  autres  récla- 


oo  io  prrtorif  morloi  loemn  «lioi  raffloeretor,  et  Ly- 
iio  prctore  ftetOf  qaein  Romanoram  lavere  rébus  latis 
i^pertom  erai.  Iraniienint  in  Tbesialiain.  Eo  legati 
csToanoiD ,  et  Bœotomm  euales  venenint.  Acarnanet 
QDtiare  jnai ,  •  Qua  PtiUippt  primaip .  AoUocbi  deinde 
*^i  decepti  poUidtati«iahut  regiii  «  a^Tertiu  populuui 
onanuiB  commidsfeot ,  ea  corrigendi  occasionem  Uli« 
tetam.  Si  malfl  menti  clementiam  popali  romani  ex- 
«rti  eneot,  beoe  merendo  liberalitatem  eiperirentar.  > 
^^uprobratom^aooietatemeoscam  Peneojaniisae. 
2ouui  culpam  io  lameniam,  priiidpem  alteriua  partis, 
oorerrem.etqaaadam  civitatea  difseatientes  in  caoïim 
'^"ct*St  •  Appariturmn  id  ease,  >  Mareiua  reapondit: 
'>ioKDlia  eoim  civitatibiu  de  ae  ipaia  oonaoleodi  potei- 
«^  tactoroB.  ■  Theaaaiorum  Lariaaae  fait  ooodlium. 
Ibi  ft  Tbesialia  benigna  materia  gratiaa  ageodi  Romania 
Prolitwrtatia  maoere  fuit;  et  legatia*  qnod,  et  Philippi 
put  fK  pou  Antiochi  b^Uo,  enixe  adjuti  a  geote  Thetaa. 
lonioi  eiaeot.  Mae  maUia  oommemorattooe  meritonim 
l^ceosi  agiqyl  rauUitodioia  ad  omoia  deoemeoda»  qoie 
'^ni  TeUeot  Secoodam  hoc  coociUiira  legati  a  Perseo 
^  vcaeniQt,  privati  maxime  bospiiii  fiducie ,  qood  ei 
V^ttrumi  OBD  Mardo  erat.  Ab  hojas  neceasitadinia  oom- 


memoratiooe  orti ,  petiemot  legati.  In  eolloquiom  ve- 
niendi  regi  poteatatem  foceret.  Mardna ,  •  Et  ae  ita  a 
paure  ano  accepiaae ,  dixit ,  amidiiam  boaplUumqoe  oum 
Philippe  faiaae  :  iiiiniroe  immemorem  necessitodinia  ejua 
legatiooem  eam  amcepiaae.  Colloquium»  ai  aatia  commode 
iraleret ,  non  fuiaae  ae  dilatorom  :  ouoc,  obi  primam  poa- 
aet,  ad  Peneom  flamen ,  qna  tranaitua  ab  Hoinolio  Diom 
esaet ,  pra>miaaia ,  qui  ountiarent  regi ,  veoturoa.  » 

XXXIX.  Et  tam  quidem  ab  Dio  Peraena  in  interlora 
regni  r^cipitae,  levi  aura  apei  objecta,  qaod  Mardos 
ipaiua  cauaa  suaoepisse  ae  legationem  dixtaaet.  Poat  diea 
paucoa  ad  cooalitutum  loeom  venenint.  Magnna  comita- 
tua  fuit  regiua ,  qnum  amicorum ,  tnm  aatelliUim  turba 
atipante.  I*îoo  minore  agmine  legati  venemot,  et  ab  La- 
rissa muliia  proaeqoeatibui ,  et  legatiouibus  dfitalom , 
quas  conTenerant  Lariaaam ,  et  renontiare  doomm  oerta, 
que  audiaaent ,  volebant.  Inerat  cura  ioaita  mortalibua 
videndi  oongredientea  nobtlemregem,  et  popoli  priodpia 
terrarnm  omnium  legatDs.  Postquam  in  eonapectn  atete-  * 
ruDt ,  diriroente  amne  pautUsper  iotemuntiando  cuncta- 
tio  fuit ,  utri  transgredereutar.  Aliquid  illi  regi»  majea 
isii ,  aliquid  bi  pupuli  romani  nomlni ,  quum  prasserUm 
Perseaa  petiaset  oolloquiam ,  exiitimabaot  deberi.  Jooo 
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maieot  poar  le  nom  du  peuple  romain ,  et  rappe- 
laient de  plus  qae  c'était  Penëe  qui  avait  demandé 
Tentrevae.  Une  plaisanterie  de  Marcins  décida 
cette  question  d'étiquette,  t  Cest  au  pins  jeune, 
dit-il,  de  venir  trouver  son  atné;  et  (vn  qu'il 
s'appelait  lui-même  Philippe)  c'est  au  fils  de  faire 
les  premiers  pas  vers  son  père.  •  On  n'eut  pas  de 
peine  k  le  faire  entendre  au  roi.  Un  antre  embar- 
ras se  présentait  ensuite;  avec  combien  de  per- 
sonnes passerait-il?  Le  roi  jugeait  convenable  de 
passer  avec  toute  sa  suite  ;  les  députés  voulaient 
qu'il  n'eût  que  trois  personnes  avec  lui ,  on  que , 
s  il  se  faisait  suivre  de  tout  ce  monde ,  il  donnât  des 
otages  qui  garantiraient  l'entière  loyauté  de  Tcn- 
trevue.  11  donna  comme  otages  Hippias  et  Pantan- 
chus,  qui  avaient  été  ses  parlementaires  et  qui 
tenaient  le  premier  rang  dans  son  amitié.  Ce  n'é- 
tait pas  tant  comme  gages  de  sa  foi  qu'on  avait 
eiigé  de  lui  des  otages,  que  pour  faire  voir  aux 
alliés  que  ce  n'était  pas  du  tout  sur  le  pied  de  l'é- 
galité qu'avait  lieu  l'entrevue  du  roi  et  de  nos 
commissaires.  On  s*aborda,  non  pas  en  ennemis, 
mais  avec  toute  la  bienveillance  qui  convient  à 
des  hôtes;  des  sièges  furent  avancés  et  Ton  s'assit. 
XL.  Après  un  moment  de  silence  :  •  Vous  atten- 
dez, je  le  suppose,  dit  Marcius,  que  nous  répon- 
dions è  la  dépêche  que  vous  nous  avez  fait  re- 
mettre k  Gorcyre;  vous  y  demandez  pourquoi, 
simples  commissaires,  nous  sommes  venus  avec 
des  troupes,  et  pourquoi  nous  envoyons  des  garni- 
sons dans  toutes  les  villes?  Votre  question  m*em- 
barrasse  ;  ce  serait  de  l'orgueil  que  de  n'y  pas 
répondre,  et  une  réponse  sincère  pourrait,  je  le 
crains,  blesser  votre  oreille.  Mais  il  faut  que  la  pa- 


role ou  l'épée  venge  ta  mptore  des  traiiéi  :  i 
bien  que  j'eusse  mieni  aimé  voir  eonfter  a  u 
antre  qn'à  moi  le  soin  de  tous  faire  la  guerre, 
me  résignerai  k  tenir  k  mon  bote  le  langage  téri 
que  je  lui  dois,  comme  les  médecins,  quand,  pi 
sauver  notre  corps,  ils  ont  recours  a  des  re 
douloureux.  Depuis  votre  avènement  vons  n' 
fait  qu'une  chose  qui  fftt  a  faire,  c'était  d'en 
des  députations  pour  renouveler  l'alliance  ; 
eût  mieux  valu  ne  pas  la  renouveler  que  la 
après  l'avoir  jurée  une  seconde  fois  :  voila  oe 
pense  le  sénat.  Abrupolis  était  Tallié  et  raoi 
peuple  romain;  vous  Tavez  détrôné.  Arté 
celui  de  tons  les  princes  illyriens  qui  était  le 
fidèle  au  nom  romain ,  meurt  assassiné;  vous 
vez  ses  meurtriers,  comme  si  sa  mort  avait, 
ne  rien  dire  de  plus,  comblé  vos  vœui.  Vousi 
contrairement  au  traité,  traversé  avec  une 
la  Thessalie  et  le  territoire  de  Malia  poar 
rendre  a  Delphes;  vous  avez  aussi  malgré  les 
tés  envoyé  des  secours  aux  Byzantins.  Yods 
conclu,  sous  le  sceau  du  serment,  une  allii 
part,  une  alliance  illicite,  avec  les  Béotim 
alliés.  Les  députés  thébains,  Eversa  etCall 
qui  venaient  de  notre  part,  ont  été  assusNl 
j'aime  mieux  demander  par  qui ,  que  de  ledhU 
guerre  intestine  en  Étolie  et  le  meurtre  dafiaft^i 
du  pays,  a  qui,  sinon  a  vos  émissaires,  peal«li^ 
attribuer?  Le  pays  des  Dolopes,  c'est  foumM 
qui  l'avez  ravagé.  Le  roi  Eumène,  reveaiaifei 
Rome  dans  ses  états,  a  failli  être  immoléàM' 
phes,  sur  le  territoire  sacré,  comme  uoe  Tidiof 
devant  les  autels;  et  ma  langue  se  refuse  à  ooa» 
mer  celui  qu'il  accuse.  Tous  les  attentats  occailA 


etiam  Mardiu  cuactantej  movit.  «  Mioor,  iaqutt ,  ad  ma- 
jorem ,  et  (  qnod  Philippe  ip«i  cognomen  eral  )  niius  ad 
palrem  transeat.  »  Facile  persuasum  id  régi  est.  Allud 
deiode  ambigettatur^  cum  qnam  muUis  traosiret.  Rex, 
cum  omui  comiiata  transire,  œquum  ceosebat  :  legati 
vel  cum  Iribiis  venire  jnbebant,  fel,  si  tantum  agraen 
tradaceret,  obsides  daret,  nibil  fraadis  fore  in  oolloqnlo. 
Hippiam  et  Paataachuin ,  quoa  et  legatus  miserat ,  prin- 
cipes amicorum ,  obsides  dédit.  Nec  tam  in  pignus  fldei 
obsides  desiderati  erant.quam  ut  appareret  BOciis,  ne- 
quaqnam  ex  dignitate  pari  congredi  regem  cum  legatts. 
Salutatio  non  tanquam  bostinin,sed  hospitalis  ac  lienigna 
fuit  ;  positisque  sedibus  considerunt. 

XL.  Qunm  paullisper  silentium  ftaisset  :  ■  Eispectari , 
nos,  ioquit  Mardui ,  arbitror,  ut  respondeamua  literis 
tuls, .qnaa  Gurcyram  misisti  ;  in  quibus  qnsris»  quid  ita 
legati  cum  militibus  venerimus,  et  pra^sidia  in  singnias 
urbea  dimittamusP  Ad  haoe  interrogationem  tnam  et  non 
retpondere vereor.  ne  aaperbnm  ait,  et  vera  respondere , 
ne  nimia  aoerbnm  aodienti  tibi  videatnr.  Sed  quam  aut 
verbiacasUgandua ,  aat  armls  sit  «  qui  fœdus  rnmpit  ;  sicot 
bellnra  adverans  te  alii ,  quam  mihi  »  mandatum  malim , 


lia  orationis  acerbitatem  advenas  bospiton,  otoDii^i 
est.  subibo  :  siciit  medici,  qunm  salotii  eiiitf  tn^M 
remédia  adbibent.  Ei  quo  regnum  adeptns  es,ifflio R^ 
te ,  qn«  fadenda  fuerit ,  aenatus  fecisse  œnset;  cfood  1^ 

gatos  Romam  ad  renovandum judicat ^ini,(fonri 

qunm  renoTatnm  esaet ,  violandum.  AbrnpoiiiD ,  wt» 
atque  aroicnm  popnii  romani,  regao  eipidisli.  Artbena. 
interfectores ,  ut  csde  (  ne  quid  ultra  dieam  )  li^M  : 
appareret,  reeepisti ,  qui  omnium  Illyrionini  Sdio»»»  ! 
Romane  nomini  regulum  oodderant  Per  Tbem'^'B^ 
Maliensem  agrnm  cum  eierdta  contra  f<edoi  DdpM  i 
isti  :  Byantiia  item  contra  foedus  misisli  aaxilii.  Cm 
Bœotia ,  soeiis  nostris ,  aecreUm  tibi  ipd  socîotiXO' 
quam  non  licebat ,  jor^urando  pepigiiti.  TMaoM  kp*  | 
tos  »  Ef  ersam  et  Gallicrilum ,  venientes  a  nM,  90^ 
malo ,  quis  interfecerit ,  qnam  arguera.  lo  Sio6i  bdw»   , 
inteatinnm  et  caNlea  prindpnm  per  quoi»  aisi  per  ivf>  j 
faotae  videri  poianntr  Dolopea  a  te  ip«>  tw»»^  «boL  » 
menés  rex ,  ab  Roma  qunm  in  regnoin  ndiret,  pr0p^ 
victima  Delpbis  in  aacrato  looo  ante  ana  wtàttaf,  ^ 
inaimulet,  piget  referre.  Qua»  taoapei  B^*^  ^ 
cttlta  fcdnora  indleet .  eertum  habeo ,  et  t^  «"  ^ 
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;  défoUe  notre  hôte  de  Brundisium ,  j'ai  la  cer- 
ide  qu*on  tous  les  a  tous  reprochés  dans  les 
m  qui  TOUS  ODi  été  écrites  de  Rome,  et  que 
députés  TOUS  les  ont  rapportés.  Pour  m'em- 
lier  d'articuler  ces  faits ,  tous  n^aTles  qu'un 
fen,  c'était  de  ne  pas  me  demander  pourquoi 
s  faisions  passer  des  armées  en  Macédoine,  et 
rqnoi  nous  mettions  des  garnisons  dans  les  Tilles 
KK  alliés.  Il  y  aurait  eu  plus  de  fierté  à  laisser 
e  demande  sans  réponse,  qu'a  tous  en  donner 
siocère.  Quant  a  moi ,  je  me  souTiendrai  de 
spilalité  qui  rapprocha  nos  pères ,  en  écoutant 
paroles,  et  je  désire  que  tous  me  fournis* 
des  motifs  pour  plaider  TOtre  cause  devant  le 

iU.  A  quoi  Persée  répliqua  :  t  Ma  cause  serait 
ne,  plaidëe  devant  des  juges  impartiaux;  et 
lèies  juges  et  parties.  Des  actions  dont  on  me 
des  crimes,  il  en  est  dont  je  devrais  être  fier 
l-élre  ;  d'autres  que  je  confesserais  sans  rougir; 
lires  sur  lesquelles  je  réponds  il  un  oui  par  un 
.  Pourquoi ,  si  vous  instruises  mon  procès  d'a- 
i  vos  lois ,  les  griefs  du  dénonciateur  de  Brindes 
la  roi  Eumène  seraient-ils  plutôt  à  tos  yeux 
(sccosation  réelle  qu'un  propos  calomnieux? 
nèoe ,  sur  qui  pèsent  tant  de  haines  publiques 
privées,  n'a-t-il  d'ennemi  que  moi?  et  moi, 
»  mes  criminels  projets,  m'était-il  impossible 
trouver  d'autres  bras  à  employer  que  celui 
hi  Rammius ,  que  je  n'sTais  jamais  tu  et  que  je 
(dmis  Toir  jamais?  On  me  demande  compte  des 
d»ius,  victimes  STérées  d'un  naufrage;  ou  me  | 

•b  Soint  eue  »  et  legatot  tnot  reonotiatte.  Haec  ce 
ventur  a  me ,  udo  niodo  vitare  potaiiti ,  non  que- 
ido,  qoam  ob  cautani  exercitos  in  Macadoniam  traji- 
niar ,  aot  praeildia  in  •ocionim  orbes  niitteremai. 
Krenti  libi  saperbiua  taouitsemos^  qaam  vera  retpon- 
an.  Eqoidem  pro  paterne  nottro  botpitio  faTeo  ora- 
â bue,  et  opto,  ut  aliqoam  mihi  materiem  pnebeas 
lads  Um  apud  aeoatam  cansae.  > 
tLI.  Ad  ea  rex  :  •  Booam  cansam ,  li  apod  jadicei 
Bût  igerebir,  apod  eosdem  et  aooosatores  et  judices 
tt.  Eorum  aatem ,  qan  objecta  sont  mihi ,  parUm  ea 
a^quiboi  oeKio  an  gloriari  debeam;  partim ,  qo»  fa- 
^  noQ  erubeacam;  partim,  quaD  vertia objecta  verbe 
î^  lit.  Qaid  enim ,  ai  legiboa  veairia  hodie  reoa  aim, 
tiodex  Bniodiainna,  aat  Eumenea  mib!  objiciat.  nt 
cittire  potiua  Tere«  quant  conviciari ,  videantar?  Sci- 
Çt,  DeeEoaienea,qnnm  tam  mnltia  gratia  publiée ac 
>tiâm  ail ,  alium ,  quant  me ,  inimicum  babuit  :  neque 
10  poCiofem  qnemqnam  ad  miniateria  facinorum ,  qaam 
UBDûaio,  qnem  neqae  unqnam  ante  vlderam,  nec  eram 
>>(«  Tininia,  ioTenire  potui.  Et  Tbebanorum ,  qooa 
"^Sio  periMe  cooatat,  et  Artbetanri  caedia  mihi  red- 
^  nUo  est  :  In  qua  tamen  nihU  ultra  objidtor,  quam 
Mectorei  ejtia  in  regno  exaulaae  meo.  Gujua  oondi- 
^  iaiqalialem  ita  non  aum  recuaatnrua,  ai  vos  qnoqne 


demande  compte  du  meurtre  d'Artélarus;  et  pour* 
tant  tout  ce  qu'on  y  voit,  c'est  que  ses  assassins  se 
sont  exilés  dans  mes  étals.  J'accepte  l'accusation 
si  TOUS  admettes  aussi  que,  toutes  les  fois  que  des 
exilés  se  rendent  en  Italie  ou  à  RomOi  ils  sont  au- 
torisés a  faire  remonter  jusqu'à  Toas  les  crimes 
qui  ont  motiTé  leur  condamnation.  Si  tous  recules 
deTant  cette  conséquence,  tous  et  toutes  les  na* 
tiens,  je  prétends  être  compris  dans  le  nombre. 
Et,  par  Hercule,  qu'entend-on  en  disant  que  Texil 
est  libre,  siTexilé  se  Toit  fermer  tout  luiiivers? 
Toutefois ,  dès  qu'un  stIs  émané  de  tous  m*apprit 
qu*il8  étaient  en  Macédoine,  je  les  fis  chercher  et 
leur  interdis  à  tout  jamais  l'entrée  de  mes  étais. 
Voilà  les  accusations  auxquelles  j'avais  à  ré()Oiidr<>. 
comme  un  inculpé  devant  ses  juges  :  passons  .'iu\ 
différends  que  j'ai  avec  vous,  comme  roi,  sur  les 
clauses  de  notre,  traité,  et  discutons.  Si  le  traita 
portait  en  effet  que  je  ne  pourrais  pas  même  défen- 
dre ma  personne  et  mon  trône  contre  un  aggres 
seur,  je  dois  avouer  qu'en  repoussant  Tag^nssiou 
d'Abrupolis,  allié  du  peuple  romain,  j'ai  violé  le 
traité.  Mais,  si  le  traité  le  permettait,  si  d'ail- 
leurs le  droit  des  gens  permet  à  tout  le  monde  de 
repousser  la  force  par  la  force,  qu'avais-je  à  faire 
lorsqu'Abrupolis  STait  raTagé  les  frontières  de  mes 
états  jusqu'à  Amphipolis,  et  enleTé  une  foule  de 
personnes  libres,  grand  nombre  d'esclaves  et  des 
bestiaux  par  milliers?  Fallait-il  demeurer  en  paix 
et  tout  souffrir  jusqu'à  ce  qu^il  fût  entré,  les  armes 
à  la  main ,  dans  Pella  et  jusque  dans  mon  palais? 
Je  lui  ai  fait  une  guerre  légitime;  mais  sans  doute 

acdpitia ,  ut  «  quiconque  ezaolea  in  Itallam  aut  Rooicin 
ae  contuleront ,  bia  fadnornm ,  propter  que  damoali 
aont ,  aoctorea  ?oa  fuiaae  fateamini.  Si  hoc  et  tos  i«caaa- 
bilia,  et  omoea  alias  geotea,  ego  qnoqne  ioter  ceteroa 
ero.  Et,  hercule ,  quid  attinet  cuiquaoi  exailium  patere^ 
ai  nuaqoam  exaoli  ruturua  locna  est?  Ego  tumeo  iatoa .  ut 
primum  in  Macedooia  eaae ,  admonitui  a  voiria,  comperi, 
requiaitoa  abire  ex  regno  juaai ,  et  In  perpetoom  inter- 
dixi  floibua  meia.  Et  haec  quidem  mihi ,  tanquam  cauaam 
diceoU  reo,  objecta  aunt  i  Ula ,  tanquam  régi ,  et  que  de 
tœdere,  quod  mihi  eal  vobiacum,  disoeptatiooem  babeant. 
Nam ,  ai  est  in  fœdere  ita  acriptum ,  nt  ne ,  ai  bellum 
quidem  quia  inférât ,  taeri  roe  rrgonmque  mpum  liceat , 
mihi  fatendum  eat«  quod  me  armia  adrerana  Abrnpolim, 
aodum  popnli  romani ,  defenderim ,  fosdua  violatum  ease. 
Sin  autem  lioc  et  ex  fœdere  licuit ,  et  iore  genUum  ita 
oomparatum  eat  •  ut  arma  armia  propulaentur,  quid  tan- 
dem me  facere  decuit,  qnum  Abrnpolia  flnea  met  regnt 
uaque  ad  Amphipolim  pervutaaaet^  multa  Ubera  capita , 
niagnam  vira  mandpiomm  •  multa  milita  peconun  ab- 
egiaaetf  Quieacerem  et  palerer,  doneo  Pellam  et  in  re- 
giam  meam  armatua  perveniaaetî  At  enim  beUo  quidem 
juato  aum  peraecntna;  sed  vlnd  non  oportnit  enm ,  neque 
ea  •  qoe  victia  aocidunt ,  pati  :  quorum  caaum  qonm  ego 
aubierim,  qui  aum  armia  laceaaitua«  quid  pdeat  qneri 
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il  ne  fallait  pas  qu'il  fftt  yaincq.  ni  qu'il  souffrit 
le  sort  ordioaire  des  yaincus:  quoi?  lorsque  j*ai 
eu  de  pareilles  oouséquences  a  subir,  moi  qui  re- 
poussais Taggression ,  de  quel  nialhaur  a  droit  de 
se  plaiudre  celui  qui  fui  Taggresseur?  Je  ne  ferai 
pas  valoir  les  mêmes  motilsi  Romaios,.  pour  justi- 
fier la  répressioa  que  mes  armes  ont  exercée  à 
regard  des  Dolopes  ;  ils  étaieot  mes  suje^,  compris 
daus  les  états  que  votre  décret  attribua  à  mon 
père.  S'il  fallait  rendre  compte  de  ma  conduite, 
ce  ne  serait  pas  vous  ni  vos  alliés ,  mais  seulement 
ceux  qui  blâment  la  sévérité  et  riujustice,  même 
a  regard  des  esclaves,  qui  pourraient  trouver  ma 
sévérité  excessive  et  tyrannique;  car  ils  ont  fait 
mourir  Euphranor,  que  je  leur  avais  donné  pour 
gouverneur,  avec  tant  de  cruauté,  que  la  mort 
môme  Tut  le  moindre  de  ses  maux. 

XLII.  •  De  là  je  poussai  jusqu'à  Larisse,  Autron 
etPyllée,  viJIesque  j'avais  à  visiter,  et,  rapproché 
ainsi  de  Delphes  où  j'avais  à  accomplir  un  voeu 
déjà  ancien,  j'y  montai  sacrifier.  Ici,  pour  me 
charger ,  on  ajoute  que  j'avais  mou  armée ,  appa- 
remment pour  faire  ce  que  je  vous  reproche  au- 
jourd'hui, pour  m'emparer  des  villes,  pour  y 
mettre  des  garnisons.  Réunissez  eu  assemblée 
toutes  les  cités  de  la  Grèce  que  j*ai  traversées; 
qu'un  seul  particulier  dénonce  un  seul  mauvais 
traitement  de  la  part  de  mes  troupes,  et  j'avoue- 
rai aussitôt  que  le  sacrifice  n'était  que  feint,  et 
qu'il  cachait  un  autre  but.  Nous  avons  envoyé 
des  corps  de  troupes  aux  Étoliens  et  aux  Bizaotins, 
et  fait  amitié  avec  les  Béotiens.  Ces  mesures, 
quelque  importance  qu'on  y  attache,  mes  députés 


Jes  ont ,  plus  d'ane  fois ,  non-seulement  n\mk 
mais  encore  justifiées  dans  votre  sénat,  m'ivt 
des  antagonistes  moins  bien  diqK)sés  qoe  vfH 
Q.  Marcius,  .qui  Ates  l'hôte  de  mon  père  ;  mais  r 
qu'à  Rome  n'était  pas  encore  arrivé  Eomëoe^  J 
attiser  ches  vous ,  à  force  de  calomnies  et  d  ué 
prétations  forcées,  le  soupiçoo  et  la  haine,  eii( 
forcer  de  vous  convaincreque  la  Grèce oepeui 
être  en  liberté  et  jouir  des  effets  de  votre  bieoij 
lance ,  tant  que  le  royaume  de  Macédoine  sol^ 
tera.  On  achèvera  le  tour  du  qercle ,  et  I'od  t(| 
bientôt  quelqu'un  venir  dire  qu'en  vaio  avezs 
fait  reculer  Aniiochus  au  delà  du  Taariu ,  m 
mène  tyrannise  l'Asie  plus  que  ne  faisait  An 
chus,  et  que  vos  alliés  n^auront  pas  de  reposa 
qu'il  y  aura  une.  cour  à  Pergame  :  que  celtes 
est  une  citadelle  de  tjrannie  qui  pèse  sur  li  télé 
tous  les  étals  voisins.  Pour  0ioi,Q.MardQs,A 
lius,  je  sais  que  L'effet  déç  griefs  que  vousmava 
posés ,  ainsi  que  ma  justification,  doiveot  d 
dre  de  la  délicatesse  de  rqreille  et  desdisfxtti 
intérieures  de  ceux  qui  m'écoutent  :  que  U 
culte  n'est  pas  do  savoir  ce  que  j'ai  fait,  ni 
quelle  intention ,  mais  comment  vous  lèpre 
J'ai  la  conscieuce  de  n'avoir  sciemment  cmm 
cune  faute:  si  j'en  ai  commis  par  ioadvert 
voilà  une  réprimande  capable  de  redressert^ 
rifier  ma  conduite.  Pour  ma  part  rien  à*inrJ^ 
ble,  aucun  méfait  qui  puisse  vous  détermiBSl 
prendre  les  armes  pour  le  punir  :  ce  serait  bitij 
tort  que  la  renommée  de  votre  clémence  et  de  f(^ 
profonde  sagesse  se  serait  répandue  chei  lousk 
peuples ,  si  pour  de  tels  motifs,  à  peine  faits p^ 


libl  acddiiM ,  qui  eausa  h^Ui  fuit?  Non  sum  eodem  modo 
defeusunia ,  Romani ,  quod  Dolopai  armia  ooercuertni  : 
quia,  etai  ooo  merito  eorum ,  jure  feci  meo;  qouiu  mei 
regoi  p  mec  diiionls  esaeot,  veatro  dt'creto  patri  altribuli 
meo.  Nec ,  u  cama  reddeoda  sit,  ooo  vobU«  qec  fœde- 
ratis ,  8ed  iia ,  qui  oe  io  serf oa  quidem  MBva  atqae  in- 
justa  imperia  probant,  plus  squo  et  Ixmo  asvisse  io  eus 
fideri  possum.  Quippe  Euphraoorem,  prcfecUimame 
impositum  f  ita  ocdderuut»  ut  mors  pœnarum  cjus  le- 
Tissima  fuerit. 

XLII.  ■  At ,  qnum  proceasissem  iode  ad  Yiseodas  La- 
rissam ,  et  Aotrooa .  et  Pteleom ,  quo  io  propioquo  mullo 
ante  débita  Tota  persolTerem ,  Delphoa  sacriflcaiidi  causa 
escendi.  Et  bis,  criroioia  augendi  cauaa,  cum  ezercitu 
me  isse  adjicitur.  Scilicet.  ut,  quod  nuoc  vos  facere  que- 
ror»  urt>es  occuparew ,  arcibua  iropooerem  prscidia. 
Vocate  io  ooocilium  Gracias  d?itatea,  per  quaa  iter  feci; 
queratur  unuaquilibet  luilitis  mei  iojuriam;  doo  reçu- 
aabo,  quio»  «imnlato  sacriQcio,  aliud  pelisse  videar. 
jEtotia  et  Byiaotiis  prassidia  misimus ,  et  cum  BiBotis 
amicitiam  fecimos.  Hsc,  qualiacuoque  auot,  per  legatos 
meos  non  solum  iodicata ,  sed  etiam  eicusata  sunt  aspe 
io  senatu  vestro;  obi  aiiquoe  ego  diaoeplatores ,  non  lam 


squos ,  qoam  te ,  0*  Marci ,  pateronm  annonin  et  b^v 
tem,  habebam.  Sed  uondum  Romam  aoeosator  lunn^ 
venerat;  qui  calumniando  omnia  detorqueodoqœ  i^ 
pecU  et  ioTisa  efflceret ,  et  persuadere  voliii  cooiffS^ 
non  posse  GraBdaro  in  liberlale  esse ,  el  Teslro  wi0 
frui  quoad  regoum  Hacedooiae  iocolume  effet.CircaA 
geiur  bic  orbia  :  erit  moz ,  qui  arguât ,  DequioqoaiB  U 
tiochuffl  ultra  joga  Tanri  eoioCum  :  grarioreia  nitf 
Asia  quam  AnUochua  fuent .  Emneoem  etaeioKO» 
quiesoere  socios  vestrot  posse  ,  qnoad  regû  P^ 
sil  :  eam  arcem  supra  capita  finttiinanuii  dnUtaiD  » 
positam.  Ego  bsc,  Q.  Mard et  A.  Atiti.  qo« ivli^ 
objecta ,  aut  purgata  a  me  sont ,  Ufia  eise  ido ,  ut  mm* 
ut  animi  audienUam  siot  :  oec  tam  raferra,  q^  ^' 
aut  qua  meute  feoerim,  quam  qoomodo  id  ▼»  n®" 
acdpiatis.  Cooscius  mihi  som ,  oitaU  m  tàenitm  û» 
quisae  :  el.  si  quid  fecerim  impnidentia  lapu».  «"^ 
me  et  emendari  castigatione  bac  pose.  Kibii  oerie  i^ 
nabile,  nec  quod  bdlo  et  armis  perffqocodoŒ  tae^ 
seatis ,  commist  :  aut  frualra  dementiaî  r*"^^ 
vestrs  ftma  vulgata  per  génies  est.  ri  ^^^^^l', 
que  viz  querela  et  eipostulaUone  digne  font'  *^ 
piUs ,  et  regibus  sociia  bdia  inferlis.  • 
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tjver  des  ]rfanites  el  une  enquête,  vous  prenez 
armeset  déclarez  la  guerre  aui  rob  vos  alliée,  i 
UJJ.  llardua ,  approuvant  alors  ce  langage , 
(«DseiJla  d*ea voyer  des  députés  a  Rome ,  dans 
eoséequ^il  fallait  aller  Jusqu'au  bout,  essayer 
I  les  moyens  et  ne  renoncer  à  aucun  espoir, 
este  de  leur  entretien  n'eut  d'autre  objet  que 
irocarer  aux  envoyés  toute  sûreté  pour  leur 
fge.  Ce  but  ne  semblait  pouvoir  ^tre  atteint 
par  une  demande  de  trêve  ;  Marcius  le  dési- 
,  et  n'avait  pas  eu  d'autre  intention  en  prenant 
lex-vous;  il  fit  cependant  des  difficultés  pour 
eodez-vous  et  ne  parut  l'accorder  que  par 
idéraiion  ponr  le  roi.  Les  Romains,  en  effet, 
lient  pas  suffisamment  en  mesure,  n'avaient 
1  d'armée,  point  de  général  prêt;  tandis  que 
ée  (  si  un  v^in  espoir  de  paix  n'eût  aveugl.é  isa 
lique)  avait  fait  toutes  ses, dispositions ,  pré- 
i  loules  ses  ressources  et  pouvait  choisir,  pour 
mencer  la  guerre ,  l'iostsfpt  le  plus  commode 
r  lui,  le  plus  désavanUgeux  pou)'  ses  ennemis, 
es  cet  entretien ,  les  députés  romains ,  qui 
»nt  oiïert  au  roi  la  garantie  d'une  trêve,  se 
lirent  en  Béotie.  Déjà  quelques  mouvements 
lent  éclaté  dans  ce  pays  par  la  retraite  de  quel- 
B peuples  de  la  ligue  qui  unissait  Jes  Béotiens, 
f^ile qu'avait  motivée  la  réponse  des  députés; 
ii-ci  ayaut  dit,  comme  on  sait ,  qu'on  verrait 
8i  quels  étaient  les  peuples  qui  avaient  de  la  ré- 
pnnce  a  se  dévouer  corps  et  âme  au  parti  du 
i.C£  fut^de  Cbéronée  d'abord ,  puis  de  Tlièbes , 
vdes  députés  vinrent  à  leur  rencontre  dans  le 
nia  même,  pour  affirmer  qu'Us  n'avaient  pa^ 


été  présents  11  la  séance  où  cette  alliance  avait  été 
décrétée  :  les  députés,  sans  leur  faire  de  réponse 
sur  le  moment,  leur  ordonnèrent  de  les  suivre  à 
GLalcis.  A  Thèbes,  une  autre  discussion  avait 
donné  lieu  à  do  vifs  débats.  Le  parti  qui  avait  éié 
vaincu  dans  les  élections  des  préteurs  Béotiens , 
ameuta  la  multitude  et  promulgua  à  Thèbes  un 
décret  portant  défense  aux  villes  de  recevoir  les 
Béotarques.  Les  exilés  se  retirèrent  en  masse  a 
Tbespies;  de  là  (car  ils  avaient  été  reçus  li  bras 
ouverts),  grâce  au  retour  des  esprits,  ils  sont  rap* 
pelés  à  Thèbes  et  rédigent  un  décret  qui  punissait 
de  Texil  les  douze  individus  qui,  sans  caractère 
public  y  avaient  tenu  assemblée  et  délibéré.  En- 
suite le  nouveau  préteur,  Isménias,  homme  noble 
et  puissant  j  puli>lie  un  décret  qui  les  condamne  a 
liiort  par  contumace.  Ils  s'étaient  réfugiés  à  Chal- 
cis;  puis  de  la ,  étant  a)lés  joindre  les  Romains  à 
Larisse ,  ils  accusent  Isménias  de  Talliance  conclue 
avec  Persée,  et  racontent  la  lutte  issue  de  ce  dé- 
bat. Toutefois  des  député»  des  deux  partis  se  pré- 
sentèrent devant  les  Romains ,  les  exilés,  accusa- 
teurs d'isménias,  et  Isménias  lui-même. 

XLl  Y.  Quand  ils  furent  arri  vé'ià  Chalcis,  les  chefs 
des  autres  états, d'un  mouvement  spontané  el  fait 
pour  charmer  les  Romains ,  renoncèrent ,  par  dé- 
crets  individuels,  à  Talliance  du  roi,  et  se  rappro- 
chèrent des  Romains;  Isménias  trouvait  bon  que 
la  nation  béotienne  se  mil  à  la  discrétion  de  Rome, 
lien  résulta  une  discussion  telle  que,  s'il  neùt 
cherché  un  refuge  dans  le  tribunal  des  commis- 
saires ,  il  allait  être  mis  a  mort  par  les  exilés  el 
leurs  partisans.  Thèbes  même,  capitale  de  la 


(Lnil.  Hoc  dicenti  coin  aasenra  Mardos  aoctor  ftait 
todi  ftomam  lagatot,  quam  expcrieoda  omoia  ad 
Doio ,  née  prstenniUendani  f pem  Dllam  MosuiMet. 
iqu  cQosalUtio  eraty^ioonani  modo  tutum  iter  le- 
I*  etiet.  Ad  id  qaom  oeoesMria  peUtto  ÎAdutiaram 
f^^tor,  eoperelque  Mardiu  «  oeqiie  aliad  coUoquio 
i»<Çt,  grtTâte  et  io  magoam  gratiam  peteolU  cpiujesT 
•  Nibileoim  latu  paratoun  ad  bellnm  io  praytepUa 
Ktiaot  Romaai ,  poo  exercituia ,  non  durent  :  quum 
f*^*,  ni  ipea  vapa  pads  occaDcaaict  concilia ,  omnia 
*P«rataatqne  instruda  baberet»(9t  sno  luaiime  tem* 
re  atqne  «Ueno  bottttms  indpere  IwiJum  poaiet,  Ab  boe 
tloqoiu,  Dde  iodutiaiiun  interpoiita,  legall  romani. in 
eoiiiin  con^ptrati  aunt,  Ibi  jam  molua  ceperat  ca&e, 
ittdeaUbos  a  lodetate  oommnnii  oondlii  B(BOtoruin 
Bbaidaai  popuitt,  e&  qao  repuntialum  erat»  reipon- 
i**<iegi(oi,appariturnm,quibni  populis  prôprie  so- 
^^*^  cum  re«e  jungi  diipticttitset.  Primi  fi  Chsronea 
^.dciiide  a  TbebU»  in  ^  itinere  occurrerunt^  affir- 
"^^Itt  000  ioterfniiae  ae ,  que  lodetas  ea  décréta  esset, 
ooalio  :  quoi  |^g^  ^  i,i,]1q  jq  praseatia  responso  dato, 
^kidem  le  leqoi  joaaemnt.  Tbebii  magna  conteniio 
^  crat  ex  aKo  oertamine.  Gomitiis  praetoriis  Bœotomm 


Ticta  part ,  injnriam  peneqnent ,  ooada  moltitodine  de- 
cretum  fecit  Tbeb's,  ne  Bœotarcb»  urbibua  reciperentur. 
Eiaulei  Tbeapiaa  uniTerti  cooGesaerunt  :  inde  (  rf  cepti 
eoim  sine  cuncCaûène  erani)  Tbehas,  jam  mutatii  aDiinfs, 
reyocaU  decretûm  faduot,  ni  dnodedm,  qui  privati  oœ- 
tum  et  ooodliuiii  babuiasent,  extilio  multarentur.  ^ovna 
deinde  pneior  (  lamentai  ii  erat ,  Tirmibilti  ac  potens  ) 
capitalis  pœns  âbaentel  eoa  decreto  damnai.  Chalddem 
fugerant  :  iode  ad  Komanos  Larissam  profacti,  causam 
eu  m  Perseo  aocietaiia  in  lamenfam  oontuterant  :  «  Ex 
cooteullôoe  ortum  certamen.  •  Utiinsque  tamen  partit 
legati  ad  Bomanot  fenerunt,  et  extulet  aocntatoretqoe 
IimeniflB ,  et  lameulas  ipae.  . 

XI4V.  Cbalddem  nt  Tentnm  ett,  aliamm  cWitatiom 
priodpet ,  id  qnod  maxime  gratnm  erat  Roroanii^tuo 
quique  proprio  decreto  regiam  todetatem  aspernati.  Ro- 
manis te  adjuagebant  :  iNroedias  genti>m'  Bœntorum  in 
fldèm  Romatinrum  permitti  asqunrii  epûael)at.  Iode  certa- 
mine  orto,  nisi'  in  tribunal  legatoram  perf ngistet ,  hand 
multum  abfiiit ,  qtiin  ïb  pxsulibas  feutoribiitqup  er>rum 
înterfTceretur.  Tbebe  quoqne  ipsas,  qnod  BœotitB  c<ipnt 
est  ;  in  magno  tomulln  erant ,  atih  ad  règend  inbentibni 
dfitatem*,  aliit  ad  Romanoa.  Et  turba  GuronaBorum  Ha« 
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liéoWe,  ëiail  en  proie  b  Tagitatiou  la  plus  vive,  les 
uns  penchant  du  oAtë  du  roi ,  les  autres  du  côté 
des  Romains.  11  s^ëlait  même  forme  un  rassemble- 
ment de  gens  de  Coronée  et  d'Haliarte  pour  la 
défense  du  décret  d'alliance  arec  le  roi.  Mais  les 
chefs  tinrent  bon;  et  en  démontrant,  par  la  dé- 
faite de  Philippe  et  celle  d'Aifliochus,  tonte  la 
force  et  la  fortune  de  Rome,  ils  convainquirent 
celte  multitude;  ils  la  firent  renoncer  par  décret 
à  Talliance  du  roi ,  et  envoyer  à  nos  députés  a 
Cbalcis  ceux  qui  s'étaient  montrés  partisans  de 
notre  alliance,  pour  leur  donner  satisfaction  et 
pour  recommander  Fétat  à  la  loyale  protection  des 
commissaires.  Marcius  et  Atilius  entendirent  les 
Thébains  avec  joie ,  et  leur  conseillèrent,  comme 
aux  autres  individuellement,  d'envoyer  des  com- 
missaires a  Rome  pour  renouveler  amitié.  Avant 
tout  ils  exigèrent  le  rétablissement  des  exilés | 
émirent  un  décret  qui  condamnait  les  partisans 
d'une  alliance  avec  le  roi.  Leur  but  principal  ainsi 
atteint,  et  l'assemblée  des  Béotiens  dissoute,  ils 
partent  pour  le  Péloponnèse  :  ils  avaient  appelé 
Ser.  Cornélius  a  Cbalcis.  C'est  à  Argos  qu'ils  fu- 
rent admis  dans  l'assemblée  ;  ils  n'y  demandèrent 
à  la  nation  achéenne  qu'un  conlingentd'un  millier 
d'hommes.  Cette  troupe  fut  envoyée  à  Cbalcis 
pour  y  teiir  garnison ,  jusqu'b  ce  que  Tarmée  ro- 
maine fût  transportée  eu  Grèce.  Marcius  et  Ati- 
lius avaient  accompli  leur  mission  :  ils  quittè- 
rent la  Grèce  a  l'entrée  de  Thiver  et  revinrent  à 
Rome. 

XLY.  A  la  même  époque  une  commission  fut 
envoyée  en  Asie  pour  visiter  les  iles.  Elle  se  com- 
posait de  trois  membres  :  Ti.  Claudius,  P.  Postu- 


liartiurumque  coavenerat  ad  defeodeodum  decretiun  ré- 
gis sodetatis.  Sed  constaotia  priiioipiim«  doGeotium  cla- 
dibas  Pbilippi  Aotiochique,  quanta  esset  vis  et  fortana 
imperii  romaoi ,  vida  eadem  multitado ,  et  ut  tolleretor 
regia  todetas,  decrevit ,  et  eot ,  qui  aactoret  padioeiids 
amicitia»  faerant,  ad  latiifacieodum.l^^tii  Cbalcidem 
misit,  flddque  legatomm  oommendari  dvltatem  jasait. 
TbetMiDoa  Mardas  et  Atilius  laeti  audieniot,  auctoresqne 
et  bis,  et  separatim  siognlis  faeruot  ad  renovaodam  aml- 
oitiam  mittendi  Romain  legatos.  Ante  omnia  exsules  res- 
titui  jusseruDt:  et  auctores  regias  societatis  décrète  suo 
daninanuit.  Ita, qood  maxime  volebant«  discusso  Bœo- 
tico  eoadlio ,  Peiopoooesam  profidscootur,  Ser.  Corne- 
Ko  Cbaleidem  aroessito.  Argis  prsbitom  est  ils  eondliam; 
obi  nibil  almd  a  geote  Adicorum  petiemnt ,  qnam  nt 
mille  milites  dareat.  Id  praesidiom  ad  Gbalddem  toen- 
dam ,  dam  Aomanas  exercitus  io  Gnaciam  trajiceretur» 
misaum  est.  Mardas  et  Atilios,  peractis,  qnsB  agenda  in 
Grasda  erant ,  principio  biemts  Romam  redierant. 

XLV.  Iode  legatio  sab  idem  tempos  in  Adam  et  drcom 
insalas  missa.  Très  erant  legati, Ti.  Claadiaa»  Sp.  Pos- 
tnmioB,  M.  Jnniua.  Il  eircomeantes  bortaliantiir  aooioa 


roius,  M.  Junius.  Ils  consacrèrent  cette  lourai 
solliciter  les  alliés  à  entreprendre  la  guerre 
les  Romains  contre  Persee ,  proportîoanant  V 
vite  de  leurs  démarches  a  l'importance  des 
dans  la  pensée  que  les  petites  subiraient  Vinfl 
des  grandes.  On  attachait  surtout  un  gniDd 
rèt  à  l'accession  des  Rhodiens,  qui  poovaieDti 
non-seulemeut  des  partisans ,  mats  des  aaiil 
utiles  et  puissants  à  la  guerre,  avec  lesqu 
vaisseaux  qu'ils  avaient  éffuipés  par  le 
d^Hégésiloque.  Placé  à  la  tête  de  l'étal,  t 
titre  ordinaire  de  Prytanis,  il  avait,  à  force 
guments,  persuadé  aux  Rhodiens  de  reuoocer 
espoir  dont  ils  avaient  plus  d'une  fois  r 
vanité ,  celui  de  soutenir  les  rois ,  et  de  i a 
a  l'alliance  romaine,  la  seule  au  moode 
puissance  et  la  loyauté  offrissent  des  gara 
«  La  guerre  avec  Persée  est  imminente;  la 
mains  voudront  pouvoir  compter  sur  oo 
grand  appareil  de  forces  navales  que  cdui 
ont  déployé  dernièrement  contre  Aiit 
contre  Philippe.  On  se  tourmentera  pour 
l'escadre  au  moment  où  il  eût  fallu  Tex 
moins  qu'on  ne  se  mette  a  radouber  les  bâti 
k  les  pourvoir  d'équipages.  11  y  fallait  mettre 
tant  plus  dexèle  qu'on  réfuterait  par  des 
délations  d'Eumène.  a  Ce  raisonnement  les 
et,  quand  les  commissaires  romains  arrii 
ou  leur  montra  une  flotte  de  quaraole 
équipée  et  montée,  de  manière  i  leorfiirt 
qu'on  n'avait  pasatteadu  leur  exhortation. 
commission  contribua  puissamment  à  rameoet 
espriu  des  villes  d'Asie.  11  n'y  eut  qoe 
qui  revint  à  Rome  sans  avoir  réussi  à  rien 

ad  sosdpieodnm  adversus  Persea  pro  RoniaDii  bd 
et  qoQ  qncqae  opnlentior  dvitaa  erat,  eo  accanlio 
bant,  qiiia  minores  secutaras  majorom  aoetoriiaten 
Rbodii  maiimi  ad  omnia  roomenti  babebaotor. . 
non  fovere  tantnm ,  aed  adjavare  etiam  fMiunt^ 
Inm  poterant,  quadraginta  navibos  aaeiore  Hegem 
prcparatis.  Qui,  qaum  in  summo  magistntn  «net (P>1 
tanin  ipd  vocani),  molUa  oraUooibas  perTîoentKbodiiii 
ut,omissa«  qoam  s»pe  vanam  eiperti  eoeot,  ren 
foveodoram  ape,Romanam  aodalatem  (imiflitaai 
terris  vd  viribos,  vel  fide  stabUem  )  retioereat.  •  IWfas 
imminere  cnm  Perseo  :  dedderatnros  Bofflsoof  einte 
navalem  apparatam,qoem  nnper  Antioelii,qaeai  ?t&^ 
ante  bdlo  vidissent.  Trepidatnroa  tam  repeals  ^u^ 
dassfl ,  qaam  mitlenda  ecael  ;  nid  refleere  mrttt  ^ 
instniere  navaHbns  sodis  ocspisseot  Id  eo  oif»  ^ 
fiidendam  esse,  m  crimina  delaU  ab  Soneas  fUerc- 
rom  refellerent.  ■  Hb  indtati  «  quadugidi  o^^ 
aeminstmctam  omatamqne  legatii  Roondt  df en^ 

bua ,  nt  non  eispedatam  adhortaUooeo  eœ  >PP>^' 
ostenderant.  Et  bse  legatio  magnaoi  ad  ^^ 
animes  dvitatum  Asi«  momentoni  Idt  Deeiin* 
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Ime  cQlidié  da  sonp^n  d*avoir  ea  la  bassesse 
reœfoir  de  Targent  des  princes  d'IUyrîe. 
ELVI.  Peraëe,  rentré  en  Macédoine  à  l'issue  de 
oHiféreoce  avec  les  Romains,  envoya  des  dc- 
lés  à  Rome  poor  y  traiter  de  la  paix  sur  les  pré- 
ioaires  ouverts  avec  Marcius ,  et  remit  des  dé- 
bet k  ceux  qa*il  envoyait  à  Byzance  et  à  Rhodes. 
Iles  ces  lettres  portaient  uniformément  qu'il 
itea  une  conférence  avec  les  Romains.  Il  don- 
l  aux  demandes  et  aux  réponses  un  ton  a  laisser 
ire  que,  dans  la  discussion,  tous  les  avantages 
leut  élé  de  son  côté.  Devant  les  Rhodîens  les 
niés  ajoutèrent  :  •  qu'ils  comptaient  sur  la 
l  :  qu'en  eflet  des  commissaires  avaient  élé 
ofà  à  Rome  d*après  le  conseil  de  Marciùs  et 
lifius.  Si  les  Romains ,  en  dépit  des  traités , 
nstaient  dans  leurs  dispositions  belliqueuses, 
Rbodiens  auraient  à  employer  tout  leur  crédit, 
I  leurs  efforts  pour  ramener  la  paix  :  si  leurs 
très  n'avaient  point  de  succès,  ils  devraient 
ier  à  ce  que  tout  funivers  ne  tombât  pas  dans 
lependance  d'un  seul  peuple.  Si  d'autres  y 
leoi intéressés,  à  plus  forte  raison  les  Rbodiens 
,  pour  la  grandeur  et  la  puissance,  marchent 
tète  des  républiques  :  ils  ne  doivent  attendre 
i  sujétion  et  asservissement,  une  fois  qu'il  n'y 
nplDs  de  recours  ouvert  que  du  côté  de  Rome.  • 
lettre  et  les  explicatioDS  des  députés  trouvèrent 
a  de  bienveillante  attention  qu'elles  n*exercè- 
Hd'iafluence  réelle  sur  les  esprits  :  ils  ne  chan- 
itnl  pas;  le  parti  de  la  sagesse  commençait  à 
•def  son  autorité.  On  répondit,  en  vertu  d'un 
krel  :  •  Que  les  Rbodiens  désiraient  la  paix  : 

iB  bUo  efTacta,  captamm  etiam  pecuDianim  ab  regibus 
ïrbnuii  iDipidooe  inramifl»  Romam  rediU. 
XLVI.  Pmeos ,  qrnun  ab  ooUoqoio  Ronumomm  in 
'■Kdoinaiii  reoepUset  lete ,  legatoi  Romam  de  inchoatU 
■i  Harcio  oonditionibiis  pads  roislt  :  et  Byiaotiom  et 
^on  Hterai  legafb  ferendas  dédit.  In  lilerit  eadem 
otnUa  ad  onmea  erat  :  •  collocutum  le  corn  Romaao- 
■a  legatit.  •  Quae  aodiaset,  qoaeqae  dixitiet,  ita  ditpo- 
'■inliaperior  fbiate  io  diaeeptatioiie  videri  poftet. 
pod  lUiodiot  legati  addideraot,  «  GooBdere  paoem  fu- 
mn  :  indoribas  eoim  Mareio  atque  Atilio  mitsos  Ro- 
iMnlegaloi.  Si  pergerent  Romaoi  centra  fœdus  movere 
^^^  >  tutt  QiDoi  gratta ,  omoi  ope  enitendum  fore 
^^B^i  Qt  reeoncOicnt  pacem.  Si  nibU  deprecaodo  pro- 
w,  id  agendain  •  ne  omnium  remm  jus  ac  potettas 
d  oomn  popalun  per? eoiat.  Quum  oeterorom  id  intér- 
im} tan  pnBdpae  Rbodionioi ,  qui  plut  inter  alias 
»tUlei  digoiUite  atqoe  opiboa  cxoetlant  :  qo»  lenra  at- 
gwobooiia  fore , si  bqIIiu  alio  ait ,  qoam  ad  Romaiioi , 
""P**!".  •  Maafis  et  liter»  et  verba  legatomm  bénigne 
y— dita,  qoam  momenCiim  ad  mutandoa  animoa  ha- 
^^''^**  polentior  caae  partis  mettoris  aoctoritaa  eœpe- 
^  HaqiooaiB  ex  deereto  est  :  «  Optare  paœm  Rbo- 
^iÂ  lialliiii  otel,  oequid ab  Rbodiia  aperaret  aut 


qu'en  cas  de  guerre  le  roi  n'avait  rien  à  attendre 
des  Rbodiens ,  rien  à  leur  demander  qui  fût  en 
état  de  dissoudre  leur  vieille  amitié  pour  les  Ro« 
mains,  établie  sur  tant  de  service^  importants  ren* 
dus  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre.  • 
A  leur  retour  de  Rhodes  ils  vbilèrent  aussi  les 
cités  de  Tbèbes,  de  Coronée  et  d'Haliarte;  parce 
qu'on  pensait  que  c'était  malgré  elles  qu'on  les 
avait  fait  renoncer  à  l'alliance  du  roi  pour  s'atta- 
cher aux  Romains.  Les  Thébains  furent  inébran- 
lables, bien  que  la  condamnation  de  leurs  chefs 
et  la  rentrée  des  exilés  les  eût  indisposés  contre 
Rome.  Ceux  de  Coronée  et  d'Haliarte,  dévoués  d'in- 
stinct au  parti  du  roi ,  envoyèrent  des  députés  en 
Macédoine  demander  une  garnison  qui  pût  les 
mettre  a  l'abri  de  l'intolérable  despotisme  des 
Thébains.  Le  roi  répondit  à  cette  députation  qu'il 
ne  pouvait  pas  envoyer  de  garnison ,  en  raison  de 
sa  trêve  avec  les  Romains  :  qu'il  leur  conseillait 
toutefois  de  se  garantir,  comme  ils  le  pourraient, 
des  insultes  des  Thébains ,  sans  pourtant  offrir  aux 
Romains  de  prétexte  de  sévir  contre  eux. 

XLVII.  Marcius  et  Atilius,  arrivés  à  Rome, 
rendirent,  dans  le  Capllolc  ,  compte  de  leur 
mission;  fiers  qu*ils  étaient  d'avoir,  par  l'ap- 
pât d'une  trêve,  leurré  le  roi  de  Tespoir  de  la 
paix.  •  C'est  qu'il  avait,  lui,  si  bien  fait  toutes 
ses  dispositions,  tandis  qu'eux  n'avaient  rien 
de  préparé,  qu'il  eût  pu  se  saisir  de  toutes  les 
positions  avantageuses,  avant  que  leur  armée  fût 
venue  débarquer  en  Grèce.  Qu'au  moyen  du 
temps  que  leur  donnait  la  trêve ,  les  Romains , 
sans  que  le  roi  se  fût  préparé  davantage,  pour- 

peteret  rei ,  quod  veterem  amicitiam ,  mullia  magnisqoe 
meritia  pace  belloque  partam ,  disjuogeret  sibi  ab  Roma- 
nis. >  Ab  Rbodo  redeuntes ,  Bceoti»  quoque  dvilatea ,  et 
Tbebas,  et  Gorooeam,  et  Haliartum,  adieraot  :  quilma 
expreasnm  iavilis  eiiitimabatur,  ut,  relicta  regia  sodé- 
tate.  Romanis  adjungerentur.  Tbebani  nibil  moii  sont  : 
quaoquam  noanihil,  etdamoatis  principibus,  etrestitutia 
exaulibua ,  auecensetiant  Romauis.  Corooan  et  Haliartti^ 
favore  quodam  iosito  in  regea ,  legatoa  in  Macedouiam 
misernntf  praesidium  pctentes,  que  se  advenus  impoten- 
tem  superbiam  Tbebanorum  tueri  possiot.  Gui  légation! 
respoosnm  ab  rege  est  :  ■  Prssidinm  se  propter  indntiaa 
cum  Romauis  faclaa  mittere  non  posse  :  tamen  sDadere, 
ita  ab  Tbebanorum  injuriis,  qua  possent,  ut  se  vindica- 
rent,  ne  Romanis  prsberent  cansam  in  se  ssaviendi. 

XLVII.  Marcius  et  Atilius  Romam  quum  venisaent  » 
legationem  in  CapitoKo  lia  renootiarunt,  ut  nulla  re  ma- 
gis  gloriarentur,  qnam  deœpto  per  indntiaa  et  spem  pacb 
rege.  «  Adeo  eoim  apparatibus  belU  fnlaae  instindum , 
ipais  ouUa  parata  re ,  nt  omnia  opportuna  loea  praoeon- 
pari  ante  ab  eo  potnerint,  qnam  exerdtua  In  Gnedam 
trajiceretor.  Spatio  antem  indutiarom  sumpto,  ventomm 
illom  nibilo  paratiorem;  Romanoa  omnibus  ioatmctiorea 
rébus  cœptoroa  bellom.  Bootomn  qooqoe  ae  oondlium 
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raient  eux-mômes  entamer  la  guerre,  mieax  pour- 
vus de  toutes  leurs  ressources.  Ils  avaient  eu  aussi 
fadresse  de  dissoudre  rassemblée  des  Béotiens,  de 
façon  qu'il  leur  serait  impossible  désormais  de 
8*enteudre  pour  s'unir  aux  Macédouiens.  f  Une 
grande  partie  du  sénat  approuvait  cette  conduite 
comme  un  chef-d'œuvre  de  politique  ;  mais  les  an- 
ciens qui  gardaient  le  souvenir  de  Tancienne  ma- 
niëred'agir,  disaient  :  a  qu'ils  ne  retrouvaient  pas, 
dans  celte  députation,  la  politique  romaine.  •  Ce 
n'étaient  point  par  des  embuscades  et  des  attaques 
nocturnes,  par  une  fuite  simulée  et  des  retours 
soudains  contre  un  ennemi  pris  au  dépourvu ,  que 
leurs  ancêtres  faisaient  la  guerre  :  ils  n'y  cher- 
chaient pas  la  gloire  de  Tastuce  au  lieu  de  celle  du 
vrai  courage;  ils  déclaraient  la  guerre  avant  de  la 
faire  ;  ils  la  proclamaient  môme ,  et  quelquefois 
même  ils  Axaient  le  lieu  du  combat.  Ce  fut  cette 
loyauté  qui  leur  fit  dénoncer  au  roi  Pyrrhus  ce  mé- 
decin qui  en  voulait  a  sa  vie;  ou  encore  livrer, 
chargé  de  chaînes,  aux  Falisques,  ce  traître  qui  leur 
amenait  les  enfants  du  prince.  Voilà  la  politique 
romaine  bien  éloignée  de  la  duplicité  punique,  et 
de  rmtrigue  des  Grecs,  qui  trouvent  plus  de 
gloire  à  tromper  Tennemi  qu'a  le  vaincre  les  ar- 
mes à  la  main.  11  y  aura  sans  doute,  dans  telle  cir- 
constance donnée,  plus  d'avantage  a  attendre  de 
la  ruse  que  de  la  force  ouverte;  mais  pour  qu*uue 
victoire  soit  complète  et  définitive,  il  faut  arra- 
cher au  vaincu  l'aveu  •  que  ce  n'est  ni  par  artifice 
ni  par  hasard,  mais  eu  bataille  rangée  et  dans  une 
guerre  en  règle,  qu'il  a  été  défait.  •  Voilà  ce  que  di- 
saient les  vieillards  qui  n*étaientpas  d'avis  de  sui- 


vre ces  nouvelles  pratiques.  Mais,  dans  le  sénat 
parti  de  l'intérêt  l'emporta  sur  celui  de  Thonni 
on  approuva  la  première  légation  de  Marâui 
on  le  renvoya  en  Grèce  avec  des  quinquérèi 
avec  le  pouvoir  d'y  servir  k  son  gré  lesioléi 
la  republique.  Ils  envoyèrent  aussi  A.  Atiliusj 
occuper  Larisse ,  en  Thessalie ,  dans  la  craioi 
l'expiration  de  la  trêve  Persée  n'y  envoyât] 
garnison  et  ne  se  trouvât  ainsi  maître  de  la 
taie  de  la  Thessalie.  Atilins  dut,  ponr  s'acqi 
de  cette  mission ,  demander  deux  mille  b( 
d'infanterie  a  Cn.  Siciuius.    On  donna  ii 
P.  Lenlulus,  qui  était  revenu  d'Achale.  troisi 
hommes  de  race  italienne,  pour  se  tenir  k 
et  mainteuir  la  dépendance  de  la  Béoiie. 

XLVlll.  Ces  mesures  prises,  bien  qoe 
eussent  été  arrêtées  en  vue  de  la  guerre, 
cida  pourtant  d'admettre  les  commissaires  di 
sénat.  Ils  ne  firent  a  peu  près  que  répéter  ce] 
le  roi  avait  articule  dans  la  conférence.  Le 
apens  dirigé  contre  Eumène  fut  l'objet  d'oDa] 
tificatlon    très -développée,   quoique  pea 
cluante,  car  le  fait  émit  avéré.  Le  reste  dej 
discours  fut  une  prière;  mais  les  dispositi 
auditeurs  n'admettaient  ni  persuasion  ni 
On  leur  intima  l'ordre  de  sortir  de  renceii! 
Rome  sur-le-champ,  et  d*Italie  avant  trenif] 
Ensuite  le  consul  P.  Licinius,  )l  qui  le  sorti 
assigné  la  Macédoine  pour  province ,  reçol 
tation  de  donner  des  ordres  pour  que  son 
se  rassembl&t  au  premier  jour.  Le  préteur  C. 
crétins,  chargé  du  département  de  la  flotte 
de  la  ville  avec  quarante  quinquérèmes; 


arte  distraxiste ,  ne  ooojaogi  ampHus  oHo  oofuenra  Ma- 
cedonibns  possent.  •  Haec ,  at  tumma  ratiooeacta,  magna 
pnii  aenatus  approbat>at  :  feterei  et  morfsaoliqai  ine- 
mores  negabant,  •  le  in  ea  legatiooe  Romanaa  agnoscere 
«irtri.  I^on  per  iosidiai  et  noctunia  prœlia ,  oec  aimala- 
tain  fiigam  improTîsosque  ad  iocaatnm  hoatem  reditas , 
iicc  ut  astQ  magis,  quam  Tera  virtute,  gloriarentur, 
betia  majorif  geasiase.  Indicere  priua ,  qaam  gérera ,  to- 
litoa  t)ella  ;  denuotiare  etiam  interdam  pugnam,  et  loconi 
flnire,  in  quo  dimicaturi  essent.  Eadem  flde  indicatum 
Pyrrho  regi  medicum  ,  vitas  ejiu  tDsidianteni  :  eadem 
Faliscia  vinctum  traditam  proditorem  liberoram.  Legia 
hoc  Romanaseaae,  non  verantiarum  Pumcaniin,  neque 
calliditatia  Graecae:  apod  quoa  faUere  boatem,  quam  vi 
auperare ,  glorioaiiia  faerit.  Interdam  io  prsaens  tempas 
plus  proflci  ddo,  quam  virtute  :  aed  ejua  demam  aoiroam 
in  perpetanm  vind ,  cul  confeasio  expresaa  ait ,  te  neqne 
arte,  oeqae  caau ,  aed  oollatia  cominua  viribaa,  ju&to  ac 
pio  belloesae  aaperatam.  »  Haec  aeiiioTea,qailma  nova 
haMS  mînna  plaoebat  aaplentia.  Vicit  tamen  ea  para  aena- 
tiia,  oui  potier  utilia,  quam  booeati ,  cora  erat,  ut  com- 
probarelur  prier  legaUo  Maroii,  et  eodem  roraaa  iù 
Grapciam  cum  qoînqueremibna  reroittaretur,  jalierelttr- 


qae  œtera,  ati  e  rapobHea  maxime  vliofli  tud,i^ 
A.  quoqae  Atlliom  miaenuit  ad  oocajpaiulBiD  Uiiad 
iu  Tbeaaalia ,  timenlea ,  ne ,  al  lodotianuD  diei  eiisut, 
Perneoa ,  praraidio  eo  mitao,  caput  TbeaMlir  io  poieial 
hattereC.  Duo  mitlia  peditnm  Atilioa  ab  Cb.  Siôaioio 
pire  ad  eam  rem  agendam  juaaua  :  et  P.  Lanlalo,  qoid 
Aehaia  redierat,  ireœoti  militea  Ilalid  faoendiii.' 
'rbebia  daret  operam  ,  ut  hi  polaaiate  Beolia  euti. 

XLVXIL  His  praiparalia ,  qnaoqiiaiD  ad  héUmoa» 
lia  erant  destioata ,  aaoaliun  tooMo  pneberilegaoïpl*' 
cuiL  Eadem  fore,  qiuB  ia  oolloquio  ab  rage  dida  oui, 
relata  ab  legatis.  InsidianiB  Eomeoi  fadamn  maa, 
et  maxima  enra ,  et  mioime  tamen  probibililBr  (niGi' 
feati  eoim  rea  erat  ),  dafcaaiuD.  Oalera  éBpnat»^' 
aed  nOQ  iia  animia  audiebantor»  qoi  antdooai,  mlifà 
poaaent.  Deaantiatiim ,  exiemplo  Bvenibiif  arbv  &<«<• 
Italia  iotra  trigeaimom  diem  tw&krtaL  P.  Ikûm 
deîode  oooaoli,  eu!  Maoedooia  protiada  obvœrx» 
deouatiatnm ,  ut  exerdtoi  diam  prinam  qmtoqw  dir 
ret  ad  oonventeodam.  G.  Lucrativa  pnilor,  ce  daK 
proTiBcia-  erat ,  cnn  quadragiola  quiacnia^^  '^ 
orbe  profectoa  :  oam  ex  reiactiB  Daribiif  aliai  ta  <'"' 
nram  r«tûieri  ad  urbem  plaçait  Pi  wuiiwi  a  yto»  ^ 
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dJa,  poar  les  Yaineanx  radoubés,  d*en  garder 
eiques-UDS  pour  divers  usages.  Le  préteor  dé- 
du  en  avaoi  soQ  frère  Lacrétius  avec  une  quia- 
Srèroa,  pour  aller  preudre  les  vaisseaux  que 
ailKs  s'étaient  eiugagés  à  fournir,  et  venir  au 
ul  de  la  floile  à  Céphalléuie.  U  eo  prit  .ud  à 
JKe,  lieux  à  Locrea,  quatre  chez  les  Uritesi,  et, 
[eanllacôted'llaUe,  il  doubla  le  capqui  termine 
Glabre,  sur  la  nier  Ionienne,  et  arriva  aDy^rha- 
im.  Là  il  trouva  dix  yaisseaux  appartenant  aux 
mbieos  eux-mêmes,  douze  aux  lsséeo$,cin- 
pte  barques  au  roi  Qentius,  qu'il  lit  semblant 
iroire  préparées  exprès  pour  l'usage  du  peuple 
bio,  les  emmena  toutes;  et,  rendu  en  trois 
es  à  Corcyre,  il  cingl^  de  la  vers  Céphalléuie. 
jeteur  C.  Lucr^tius,  pa.rtitde  NéapoUs/fran- 
le  détroit,,  el^se  rendit  en  cinq  jours  a  Ce- 
iléuie.  La  flotle  mouilla  dans  ces  eaux  pour 
tidre  d'abord  que  les  troupes  de  terre  eussent 
le  trajet,  et  po\ir  que  les  vaisseaux  de  Irans- 
kqui  j  dans  l^  route  s'étaient  dispersés  au  large, 
ieiit  rallié. 

IIX.  A  ce  moment  Ta,  précisément  le  con- 
Uciuius,  après  avoir  prononcé  les  vœux  .au 
ilole,  partait  de  la  ville  en  costume  de  général, 
n  uo  moment  toujours  grave  et  solennel  ;  mais 
Kiie  k  un  plus, haut  degré  l'attention  et  Tin- 
}t,  quand  le  consul  qu'on  accompagne  marche 
lire  un  ennemi  puissant  et  distingué  par  sa^ya- 
uou  par  sa  fortune^  Ce  n'est  pas  seulement  par 
noir  et  parconscieqce  qu'on  se  presse  aux  côtés 
v^éoéral,  mais  encore  par  curiosité,  et  pour 
ir  1  homme  aux  talents  et  a  la  sagesse  duquel 


on  abandonne  la  défense  des  premiers  intérêts  de 
l'état.  Pois,  mille  pensées  assaillissent  Tesprii: 
les  chances  de  la  guerre,  l'incertitude  du. sort  ei 
les  caprices  de  Mars;  les  revers,  les  succès,  les 
défaites,  si  souvent  dues  à  l'inhabilité  et  a  la  pré- 
somption, des  chefs;  le  bonheur,  qui  souvent  ré- 
compense leur  prudence  et  leur  valeur.  Sait-oo 
lequel  de  oss  deux  esprits ,  laquelle  de  ces  deux 
fortunes  sera  celle  du  consul  qui  part  pour 
la  guerre?  Le  verra-t-on  bientôt,  à  la  tête  de 
son  armée  .victorieuse,  monter  triomphant  au 
Capltole,  saluer  ces  mômes  dieux  dont  aujourd'hui 
il  prend  congé,  ou  prépare-t-on .cette  joie  ii  l'eu* 
nemi?  Car  ce^roi  Persée ,  contre  lequel  .en  mar- 
chait ,  jouissait  d'une  grande  renommée ,  tant 
à  cause  de  la  réf^fila^ion  guerrière  du  peuple  ma*, 
cédonien  que  deithauts  faits  de  son  père  Phi- 
lippe qui,  entre'4utres,  s'était  illustré  dan&  sa 
guerre  avec  Romot:  puis  Persée  avait. fait  sans 
cesse  parler  de  lili  depuis  son  avènement,  et 
des  préparatifs  de. guerre  qu'il  faisait.  Telles 
étaient  les  pensées  de  tous  les  ordres  de  l'état  en 
accompagnant  le  consul  à  son  départ.  Avec  lui  fu- 
rent en  voyés  deux  persùanages  consulsâres,  comme 
tribuns  des  soldats,  et)trois  jeunes  hommes  d'un 
rang  illustre,  P.  Lentulu&et  les  deux  Maulius  Aci- 
dinus;  ils  étaient  fils,  l'un  de  M.  et  l'autre  de 
L.  Manlius.  Le  consul, avec  eux,  alla  rejoindre 
son  armée,  et,  traversant  l'Adriatique  avec  toutes 
ses  troupes,  il  alla  posei«on  camp  près  de  Nym- 
phéum,  dans  le  territoire d'ApoUonie. 

L.  Peu  de  jours  avant,  Persée  voyant,  dk* 
près  le  rapport  de  ses  députés,  revenus  de  Rome, 


ter  M.  Lucretint  ciun  qatoquereme  uoa  :  juif  asque,  ab 
û  ex  lÎQodere  acoeptU  oaiibas»  ad  CepballeDiaiu  clasai 
vnuTt,  Ab Aheginistriremi  uoa ,  ab  Locris daabus» 
Uritiboi  qBatuor,  (urster  orain  It^li»  supervectus  Ca- 
ria; eitremam  prouiootorium  io  looio  mari,  Byrrha- 
uiu  irajidl.  Ibi  decem  ipaorum  DyrrhachiDoriiiii,  duo- 
!<in  Isssonuu,  quiuquagnqta  quatuor  Geoiii  régis 
iboi  oactus  simiilans ,  te  credere,  eoi  io  usam  Roma- 
nun  oomparatM  esse,  omaibiis  abductû,  die  tertio 
"ityr^m.  iode  protinus  in  CepbaUeoiaio  trajidt.  G.  La- 
^ui  prcior  ab  Meapoli  profeotush  superato  freto ,  die 
ràlo  ia  Cephalleoiain  trausioisit.  Ibi  ^tetit  classis,  si- 
■iopperieoa,  ut  terrestres  copias  trajicereotur,  siraul, 
^^oerans,  ex  agmine  suo  per  altum  dissipai»,  conse- 
lereator. 

^LlX.  Per  bos  forte  dies  P.  Liciains  eooiul ,  ? otis  in 
Bpilolio  ouocupatit,  palndatoi  ab  arbe  profectos  est. 
^per  qaidem  ea  nk  cmn  magna  diguitate  ac  maje&tate 
^tnr  :  praecipiie  tameo  convertit  oenlos  soiroosque , 
>oni  ad  ffisgnom  oobilemque ,  aot  virtute  eut  fortana , 
tttem,  cuDteoi  consoleoi  proseqnuDtnr.  Cootrahit  enioi 
^  ofBcii  modo  cura ,  sed  eUam  studiam  apectaonir ,  ut 
nieiot  ducefli  nom  cojnf  imperio  ooosilioqne  lumaiam 


reiDpahUcaro  tnendam  permiaerant.  Subît  deiode  oogl- 
tatio  animniD .  qui  belii  easna ,  quam  iuoertus  fortun» 
eventns.  commonisque  Mfrs  beUi  fit  :  adverse ,  seconda , 
qusque  inscitia  et  t^meôiate  doeum  dades  s«pe  accide- 
nnt  ;  qi»  contra  bons  prudenUa  et  virtua  attulerit.  Quem 
scire  inoctallum ,  uUiua mentis,  utrius  fortuos  oonsuleui 
ad  ballttm.mittant?  triumphantemne  piot  cum  exercitu 
victore  scandeotem  in  Capitolium  ad  eosdemdcoa ,  a  qni- 
bus  profidseatur,  viaurii  an  bostibos^eam  prabiluri  larti- 
tiam  stnt?  Perseo  antesa  régi ,  adversua  quem  ibatnr,  fi- 
mam  et  bello  olàra  Maoedonnm  gens,  et  PbiHppns  peter, 
inter  multa  prospère  gesta  Romaoo  etiam  nobilitatns 
belle,  praebebati  tum  ipsios  Persei  nunquam,  ex  qoo 
regnum  aoœpisset,  desitum  kwlU  exspectatione  celebrart 
oomeo.  Cooi  bis  oogitaMonitms  omnium  ordiaum  bomi- 
nes  proOdicentem  cqnsulem  prosecuti  sont.  Duo  conso- 
lareji  triboni  militum  çum  eo  missi,  G.  GlaMdius,  Q.  Mu» 
cius  ;  et  troi  illustres  juveoes,  p.  Lentnlos ,  et  duo  Manlii 
Aoidîni  :  aljtcr  M.  Manlu ,  alter  L.  Manlii  flliua  erat.  Cum 
iis  consul  Brundisium  àd  exeroitnm,  atqne  inde,  cum 
omnibus  oopiis  transvecbii,  ad  Kympb«um  in  ApoUo- 
niatium  agro  posait  castra.. 
L.  Pancoa  aote  dies  Persans,  postqoam  legati,  ab 
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qu'il  fallait  renoncer  h  tout  espoir  de  paix  ^  tint 
un  oonaeil.  La  Intte  s'y  prolongea  quelques  temps 
entre  les  opinions  qui  le  pariageaient.  Les  uns 
étaientd  afis  de  payer  un  tribut  si  on  riinposait, 
ou  de  céder  une  portion  de  territoire  si  Ton  y 
était  condamné  ;  tout  ce  qu'on  serait  forcé  de  subir 
en  vue  de  la  paix,  ils  yoolaient  qu'on  ne  le  re- 
fusât pas,  et  que  le  roi  se  gardât  déjouer  sa  vie  et 
sa  couronne  h  ce  terrible  jeu.  s  Possesseur  d*un 
trône  incontesté,  il  trouverait  dans  le  temps  un 
utile  auxiliaire,  qui  non-seulement  lui  ferait  re- 
couvrer ce  qu'il  aurait  perdu,  mais  même  pourrait 
le  rendre  redoutable  k  ceux  qu*ii  craignait  aujour* 
d*hui.>  Le  plus  grand  nombre  se  prononçait  pour 
on  parti  plus  exalté  :  t  si  peu  qu'on  cédât,  il  fau- 
drait céder  bientôt  tout  le  royaume,  assuraient- 
ils.  Les  Romains  n'avaient  pas  besoin  d*argent ,  ni 
d'agrandissement;  mais  ils  savaient  que  toutes  les 
dioses  humaines,  et  surtout  les  royaumes  et  les 
empires ,  étaient  exposés  à  mille  chances  :  qulls 
avaient  brisé  la  puissance  carthagiuoise,  et  agrandi 
h  ses  dépens  un  roi  voisin ,  dont  le  joug  pesait  sur 
elle;  qu*Auliochus  et  sa  race  avaient  ctc  refoules 
au  delà  du  Taurus;  qu'il  n'y  avait  plus  que  Tem- 
pire  macédonien  qui  fui  dans  leur  voisinage,  et 
qui ,  si  le  peuple  romain  voyait  quelque  part  son 
étoile  pâlir,  parfit  seul  capable  de  ranimer  dans 
Tesprit  de  ses  rois  leur  antique  valeur.  Tant  que 
rien  n*est  entamé ,  c'est  il  Persée  do  considérer  en 
lui-même  si,  de  concessions  en  concessions,  il 
veut,  dépouillé  successivement  de  tous  ses  états 
et  banni  de  son  royaume,  demander  aux  Romains 
la  Samolhrace  ou  quelque  autre  ville  pour  y  sur- 


vivre k  sa  royauté ,  et  y  vieillir,  comme  an  siJ 
particulier,  dans  le  mépris  et  dans  lindi^ 
ou  bien  si,  prenant  les  armes  pourdéfendresalf 
tune  et  son  rang ,  il  n*aimera  pas  mieux  s'eiw 
à  tous  les  risques  de  la  guerre,  et  courir  sa 
autres  la  chance  d'une  victoire  qui  délivreniH 
nivers  du  despotisme  de  Rome,  il  ue  ferait  j 
plus  étonnant  devoir  les  Romains  cba&Ksà 
Grèce,  qu'Ânnibal  de  Tltalie.  Qnnevoyiileer 
pas  comment,  après  avoir  repoussé  avec  taaiil^ 
nergie  les  prétentions  d'un  frère  qui  aspirait  J 
droit  à  la  couronne,  il  céderait  a  des  étruia 
cette  couronne  bien  acquise.  Enfin ,  dans  toclel 
libération  sur  la  paix  et  sur  la  guerre,  ilfaoJ 
tout  le  monde  s'entende  sur  ce  point,  qn*il  ^ 
rien  de  honteux  comme  de  céder  un  trône  au 
sistance;  rien  de  beau  oonime  de  courir  Uniitt 
chances  de  la  fortune,  quand  il  s'agit  d'bon 
et  de  dignité.  ■ 

Ll.  C'était  à  Pella,  cette  antique  eapiule 
rois  de  Macédoine,  que  se  tenait  ce 
•  Faisons-la  donc,  avec  l'aide  des  dieai 
guerre,  dit  le  roi ,  puisque  tel  est  votre  avis, 
il  envoie  des  lettres  à  tous  ses  gouverneun, 
réunit  toutes  ses  forces  k  Citium,  ville  de 
doine.  Lui-même,  après  un  sacrifice,  toaii 
royal,  de  cent  victimes,  devant  lesaulebi 
nerve,  surnommée  Alcis,  il  part  poor 
avec  une  escorte  de  courtisans  et  de  sit 
Déjà  toutes  ses  troupes,  macédoniennes  et 
liaires,  s'y  étaient  réunies.  Il  place  son  caopi 
portes  de  la  ville,  et  forme  toute  ison  armée 
la  plaine.  Elle  présentait  on  total  de  qtiar» 


Eomi  regreitl,  praDdderaot  spem  pecit.  oonsilium  ha* 
bait.  Ibi  aUquamdia  diferfii  Beoteotiia  certatuni  est. 
Enot»  qniiNu  vd  stipeodiuio  peadeodum ,  si  iojuogere- 
tar,  vet  agri  perte  cedeadum,  li  mullareet»  qaioquid 
deuique  aUad  padt  causa  paUeodum  esset ,  doo  recnsao- 
dom  videretur,  née  oommUteiiduni ,  ut  ia  aleem  taott 
casas  se  regnainqae  daret.  «  Si  possessio  haud  ambiguë 
regni  maoeret,  molta  diem  tempuique  afrerre  posse» 
qailMis  non  amissa  modo  reeuperare ,  sed  timendus  ultro 
Ils  ene,  qnos  nuno  timeret  «  poaMt.  ■^Ceterum  multo 
major  pars  feroeioris  senteotis  erat  :  •  Quicquiil  cestisset» 
cnm  eo  simul  regoo  protinus  oedendum  esse,  alfirmaliant, 
Neque  enim  Romanos  pecunia  aut  agro  egere  :  sed  hoe 
soire,qaum  omnia  humana,  tum  maxima  quaque  et 
régna  et  tmperia  sub  casilNu  moltis  esse.  Gartbaginieo- 
sinm  opes  firêgisse  sese  •  et  oervidbtts  eomra  prspoten- 
tem  flttiUmnm  regem  imposnisse  t  Aotlochum  proge- 
aleniqne  ejua  ultra  jnga  Taori  emotnm.  Unom  esae  Ma- 
eedoaia  regnnm,  et  regione  proplnqunm,  et  quod,  sieubi 
populo  romano  sua  fortnna  labet»  antiquos  animot  regibus 
suis  vldeator  poaie  tecere.  0uin  integne  res  siot  »  sta- 
Inere  apod  animnm  sunm  Perses  debere,  ntnun»  slo- 
gttla  eonoadendo,  nndatnsad  extremum  optbus  eitorrisque 


regno ,  Samolbraciam  aliamve  qaam  iosnlam  petn^l 
Romanis ,  ulii  privatut  snperstes  regno  loo  tooootfliÉ 
atque  inopia  oonseoescat,  malit:an,  sroiahis  nai 
fortuoae  dignitatisqne  su» ,  aut ,  ut  viro  forli  ë^mi 
patiatur,  quodcunqne  casus  lidli  tulerit;  sot  ficlor  il 
ret  orbem  terrarum  ah  imperio  Romaoo.  Noa  mtu 
roirabilius  Romanos  Graeci^pdii,  quam  Aooibaleoll^ 
pnisum  esse  :  neque,  hercule»  videre,  qui  ooDTeaiill| 
tri  •  affectanti  per  injuriam  regnum,  somma  tî  reitit^ 
alieoigeois  bene  parto  eo  eedere.  PosU^emo  iti  bdbi 
pace  quaeri ,  ut  inter  omoes  con? eniat ,  oee  torpios  (^ 
quamesse,  qoam  sine  oertaraine  oessise  r«gBo:» 
praïdarius  quicqnam,  qoam  pro  digmtate  seanjctf' 
omnem  fortunam  expcrtom  e»e.  • 

LI.  PelUe ,  in  vetere  regia  Macedonom,  boeeoosiB 
erat.  t  Geramns  ergo ,  ioqnit ,  dits  beoe  jurailiMi 
qoando  ita  videtur,  beUum;  •  literisqoe  dra  pnfc^ 
dimissb  »  Citiom  (  MacedomsB  oppidom  eU  )  eopoi  «^ 
nés  contrahit.  Ipse  œntnm  bostiis  SKrifido  repUer»^ 
Derrm,  qnam  voeant  Alddemon,  Mo  cun  fufi^ 
rnm  et  satellitum  manu  profeotns  CilioD  e^^P 
oouies  Msœdonum  estemorumqoeauiliorttffleo<i|<*^ 
rant  copia.  Caatra  ante  nrbem  pooit ,  eouM^ae  ira»! 
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koombattaDtSy  donl  moIlM  de  phalangistes. 
ipias,  de  Béroé|  les  eommaiidaît.  Yenaient  en- 
te deoi  bataillons  de  troupes  d* élite,  pris,  pour 
r  TÎgoeor  et  lear  coniplexion  robuste,  sur 
leb  qoanUt^  des  Cëtrates  :  c*est  ce  qn*ils  «ip- 
lient  Doe  légion.  Les  commandants  étaient 
Dat  et  Tbrasyppe,  d'Eulyes.  Le  reste  des  cé- 
»,  aa  nombre  d'à  peu  près  trois  mille ,  mar- 
t  sons  les  ordres  d'Antiphite  d*Édesse.  Les 
as,  œax  de  Paroré,  de  Parstrymonie ,  lieux 
confinent  h  la  Thrace,  les  Agrianes,  aux- 
b  se  mêlaient  des  Thraces,  composaient  un 
M  approchant  aussi  de  trois  mille  hommes.  Ils 
eoi  été  réunis  et  armés  par  Didas  le  Péouien , 
itsin  du  jeune  Déroétrius.  En  outre  deux 
î  combaltanls  gaolois ,  sous  le  commandement 
tlépiodole;  d*Héraclée,  chez  les  Sintiens, 
»t  venus  trois  mille  Tbraoes  libres,  ayant  un 
Daiional.  Un  nombre  à  peu  près  pareil  de 
ob  obéissait  à  des  officiers  du  même  pays, 
»  de  Phalacerne  et  Sylle  de  Gnosse.  Le  f^cé- 
ooien  Léonide  menait  cioq  cents  Grecs  môles' 
iiTers  peuples.  Cet  homme  passait  pour  être 
aog  royal  :  il  avait  été  eiilé  après  une  con- 
maUon  prononcée  en  plein  conseil  de  la  ligue 
«noe,  parce  qa*on  avait  saisi  des  lettres  de  lui 
fsée.  D'Étoliens  et  de  Béotiens,  il  u*y  avait  pas 
Mtplos  de  cinq  cents,  que  commandait  FA- 
(BLyeon.Cesauiiliaires,  tirés  de  tout  peupleet 
Me  nation,  présentaient  un  effectif  d*environ 
•ttaiile  combattants.  La  Macédoine,  toute en- 
R  réunie,  avait  fourni  trois  mille  chevaux  : 


Cotys,  fils  de  Scutha,  roi  des  Odryses,  s*ëtait 
trouvé  au  reudei-vous  avec  mille  eavaliers  d*élite 
et  pareil  uorobre  de  fantassins.  Le  total  de  Tarmée 
était  de  trente-neuf  mille  hommes  d^infanterie  ei 
quatre  de  cavalerie.  Il  était  assez  constant  que,  de- 
puis Tarmée  qui  était  passée  eu  Asie,  sous  les 
ordres d'Alezandre-le-Grand,  jamais  roi  de  Macé- 
doine n'avait  rassemblé  des  troupes  aussi  nom- 
breuses. 

LU.  Il  y  avait  vingt-six  ans  qu*on  av«t  accordé 
la  paix  \  Philippe,  sur  sa  demande.  Pendant  tout 
ce  temps,  k  la  faveur  du  calme,  la  Macédoine 
s'était  accrue  d'une  population,  mûre  alors, 
en  grande  partie,  pour  le  service  militaire  :  et 
guerres  sans  importance  avec  les  Thraces 


leurs  voisins,  plus  faites  pour  les  exercer  que 
pour  les  épuiser,  les  avaient  tenus  constam- 
ment en  haleine;  et  le  temps  que  Philippe,  puis 
Persée,  avaient  mis  à  méditer  la  guerre  contre  les 
Romains,  faisait  que  rien  ne  manquait  aux  prépara 
tifs.  11  fit  faire  h  son  armée  quelques  mouvements, 
non  pas  une  suite  complète  d*évolu tiens ,  mais  as- 
sez seulement  pour  qu'on  ne  dit  pas  qu'elle  était 
restée  inactive  sous  les  armes;  et  il  convoqua  en 
assemblée  ses  soldats  tout  armés,  comme  ils 
étaient.  Il  prit  place,  lui-même,  sur  son  tribunal, 
avec  ses  deux  fils  a  ses  côtés;  Talné,  Philippe,  son 
frère  par  la  nature,  était  devenu  son  fils  par 
adoption;  le  plus  jeune,  appelé  Alezandre,  était 
bien  son  fîls.  Il  exhorfa  ses  soldats  à  la  guerre  :  il 
rappela  les  torts  du  peuple  romain  envers  sou 
père  et  lui  :  son  père,  contraint  par  toutes  sortes 


wpOfinuU.  Samma  omnium  qiiadragiuta  tria  millia 
■la  foere  :  quorum  pars  ferme  dimidia  ptialangitc 
it.  Hippiat  Berœaeas  prserat.  Délecta  deindo  et  tI- 
iel rolK)re  ctatis  ,ei  omoi cstratorom  numéro,  duo 
iienotzageaiabancipsi  legionem  focalMiit.  Prae- 
k  habekiaot  Leonuatum  et  Tbrasippain  Eulyestas. 
vtvnoi  cciratorum ,  trium  ferme  milliom  bominuro, 
erat  Aotiphilus  Edesacna.  Pconea ,  et  ei  Parorea  et 
jtnmooia  (  loat  autem  ea  loca  aubjeeta  Tbraciœ  )  et 
vttt.admiitia  etiam  Tbradbua  iucolis «  trium  mil- 
t  ferme  et  ipii  explevenint  nomeruin.  AmuTerat 
tnientqae  eoa  Didaa  P«oq  ,  qui  adolcsceatem  De- 
nom  occiderat.  Et  armatorum  duo  millia  Gallorura 
U,  prcfecto  Aadepiodoto.  Ab  Heracl oa  ex  Siotia  tria 
uThncuD  liberomm  soum  ducem  babebaot.  Gre- 
ihuD  par  panie  oumerua  aooi  ducet  acquebatur  :  Sa- 
i  l^iaameam  et  SyOum  Gooasium.  Et  Leooidea 
'^^^vmooiusqaiogentif  ex  Grccia,  mixto  geueri  bo- 
"^tpraitrat.  Regii  ia  geoeria  ferebatnr;  exsol, 
"^frequenti  conoUio  AcbaBorom ,  likeria  ad  Per- 
°*<^'^">si*>  iBtolorum  et  Bceotorom,  qui  non  expie 
Apim  qnani  quiogeoloram  omnea  numerum,  Lyco 
^^pnefeetwerat.  Ex  hia  mixtia  tôt  popolonun ,  toi 
«mm  iQiniii,  aoodecim  milita  armatorum  ferme  ef- 


Ûciebaolor.  E<|uitnm  ex  tota  Hacedooia  cootraxerat  tria 
millia.  Venerat  eodem  Golyt  «  Seulhv  llliut,  rex  genda 
Odryaamm,  cum  mille  deiectia  eqniUbni,  pari  ferme 
pcditum  numéro.  Ita  aumma  totiua  exercitna  trigiota 
novem  millia  peditum  erant,  quatuor  eqoitom.  Satia 
GûDstabat,  aecundum  eum  exercUum«  quem  magnua 
Alexander  in  Asiam  trajecit,  nunquam  nlliua  Macedoonm 
régis  copiaa  tantaa  fuiaae. 

LU.  Sextna  et  vicesimni  annus  agebatnr,  ex  quo  pe- 
icoti  Pbilippo  data  pax  crat.  Per  idem  orone  lempua  qoieta 
MacedoDîa  et  progeuiem  ediderat,  cnjua  magna  para  ma* 
tura  milili»  esset,  et  levibux  bellis  Tbracnm  acoolarum, 
quai  eiercerent  magia,  quam  fatignreot,  aub  aaiidua 
tamen  militia  fuerat  :  et  diu  mediiatum  Pbilippo  primo  • 
deinde  et  Perai ,  Romaouro  bellom ,  omnta  ut  inatroda 
parataque  esseot ,  effeoerat.  Mata  parumper  acies  (  oon 
justo  decursu  tamen  ),  ne  tteti&ae  tantum  in  armia  vide- 
reoturt  armatoaque ,  alcut  erant  »  ad  coocionem  rocavit. 
Ipse  cooaiiUt  in  tribonali ,  circa  se  habenafiiioa  dooe: 
quorum  major  Pbllippua ,  natura  frater,  adoptione  fliiaa  ; 
minor,  quom  Alexaudrnm  voeat>ant«  uatnralia  eraL 
Cohortatus  eat  milites  ad  bellum  :  injoriam  popnli  ro- 
mani in  patrem  aeqne  commemoravit  :  c  lUnm ,  oaulbos 
iDdignitatibnscompuIsum  ad  rebetlandum,  fnter  apMra- 
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d'oatrages,  k  recommencer  la  gaerre/avaît  éié  sur- 
pris par  la  mort  au  miliea  de  ses  préparatifs  :  on 
avait  envoyé  en  même  temps  des  députés  vers  lui, 
Persée,  et  des  soldats  pour  occuper  les  villes  do 
la  Grèoe.  On  loi  avait  ensuite  présenté  le  beurre 
d'une  conférence  que,  sous  prétexte  d'en^enir  à 
nne  conclusion  paciflque ,  on  avait  fait  durer  tout 
rhiver,  pour  avoir  le  temps  de  se  préparer  :  un 
consul  arrivait  avec  deux  légions  romaines  ^  fortes 
chacune  de  six  mille  hommes  d'infanterie. et  de 
trois  cents  de  cavalerie ,  et  avec  à  peu  près  pareil 
nombre  d'alliés,  infanterie  et  cavalerie.  84  Ion 
ajoute  à  ce  nombre  les  troupes  auxiliaires  des 
rois  Eumène  et  Masinissa ,  cela  ne  ferait  goèroque 
sept  mille  hommes  de  pied  et  deux  mille  chevaux 
de  plus.  Ce  compte  fait  des  troupes  ennemies^, 
ils  n*avalent  qu'à  jeter  les  yeux  sur  leur  profire 
armée;  combien  pour  le  nombre  et  la  qualité  ils 
Temporlâient  Sur  des  soldats  de  recrues ,  levés 
h  la  hftle  pourcette  guerre,  eux  qui  avaient  appris 
dès  Tenfance  le  métier  des  armes,  qui  avaient  en 
tant  de  guerres  pour  s'endurcir  et  s'habituer  aux 
fatigues.  Les  Romains  avaient  pour  auxiliaires  les 
Lydiens,  les  Phrygiens,  les  Numides;  eux,  les 
Tliracf  s  et  les  Gaulois ,  les  plus  braves  des  nations  ; 
ceuï-là  n^évaient  d*armes  que  celles  qu'avait  pu 
s'acheter  chacun  de  ces  pauvres  soldats  :  les  Macé- 
dtmiens  n^avaient  eu  qu'à  les  prendre  dans  les  ar- 
senaux du  roi,  où  depuis  tant  d'années  on  en  fa- 
briquait pa^  les  soins  de  son  père  et  par  les  siens. 
Les  eunemis^vaient  leurs  approvisionnements  éloî- 
fsnés  et  soumis  à  tous  les  périls  <le  la  mer  ;  quant 
à  lui,  outre  le  revenu  de  ses  mines,  il  avait  de 
Targent  et  des  grains  en  réserve  pour  dix  années. 
Tous  les  préparatifs  qui  pouvaient  dépendre  de 


tum  belli  fato  oppressam  :  ad  se  simul  legatos,  fiinnl  mi- 
lites ad  oocapandas  Graecûe  urbes  missos.  Fallaci  deinde 
rolloqoio  per  speciem  recoodliaDd»  pacis  eitractam  hie- 
mem ,  ut  tempus  ad  comparaDdum  haberent.  Gonsalem 
nanc  Tenire  cani  diiabus  legtonibos  Homanis ,  qua; 
tretenos  équités  babeant,  et  pari  ferme  Domero  sociorum 
peditum  equitumque.  Eo  ut  accédant  regum  auiilia  Eu- 
menis  et  Masinisstè ,  non  pins  sepiem  mlllia  pedifum , 
duo  equitum  future.  Anditis  bostlnm  copiia ,  respicerent 
suum  ipii  «xercituiq  :  quantum  numéro,  quantnm  ge- 
ni-re  milUnm  prestarent  tironUms ,  raptim  ad  id  bellum 
cxinacriptiSj,  ipsi,  a  pqeris  eruditi  artibus  militis«  tôt 
subaciiatqûe  durait  béllis.  Âuiilia  Romanis  Lydos ,  et 
Pbrjgas,  et  Numidas  esse:  sibl  Thracas,  Gallosqne. 
ferocitsimas  geotium.  Arma  iUos  ha  ère  ea .  ^ns  aibi 
quisque  paraveri(  pauper  miles  :  Macedonas  prompta  ex 
reglo  apparatn,  per  tôt  annos  patris  sui  cura  et  impenia 
Tacta.  Commeatum  ilHs  qnnm  procnl,  turo  omnibus  sub 
casibus  itiarUimis  fore  :  se  et  pecnniam  et  frumentnm , 
prster  reditus  metallomm ,  în  decem  annof  aeposuisse. 
Omula ,  qn»  deomm  f ndnigentia ,  qam  régla  anra  pr0- 


rîndnlgence  des  dieux  et  de  la  vi|dlance  do  n 
les  Macédoniens  lés  avaient  complets  et  hrieou 
assarés.  Il  fallait  qu'ils  relrouvasseal  le  eou 
qn  avaient  déployé  leurs  ancêtres,  lesquels 
avoir  soumis  toute  l'Europe  étaient  passés  en 
leurs  armes  s'étaient  ouvert  un  monde  p> 
renommée  ignorait;  et  ilase  s*étaieot  arrêta 
leur  marche  conquérante,  que  quand  la 
Rouge  avait  arrêté  leur  pas,  et  qu'il  aeleor 
tait  plus  rien  à  conquérir.  Mais  cette  fo»^ 
n'étaient,  certes,  plus  les  frontières  recolÂs 
rinde,  c'était  la  possession  même  de  la  M 
dont  la  fortune  faisait  l'enjeu  de  la  lotie  qui 
laient  soutenir.  En  faisant  la  guerre  à  soo 
\cs  Romains  s'étaient  présentés  sous  le  litrt 
cieux  de  libérateurs  de  la  Grèce  :  cette  fois 
proposaient  ostensiblement  Tasservissemeoi 
Macédoine,  ne  voulant  pas  pour  l'empire 
du  voisinage  d'un  roi ,  ni  laisser  les  anod 
mains  d'un  peuple  libre.  Car  ce  seraient 
armes  avec  leur  roi  et  son  royaume  qu 
raient  à  livrer  au  vainqueur ,  s'ils  renooi 
la  guerre,  et  obéissaient  aux  injonction» 
avaient  reçue:». 

i  LUI.   Des  marques   fréquentes  d' 
avtaient  interrompu  ce  discours;  mais  ici« 
des  cris  forcené^,  soit  dlodignation  etè 
soit  de  protestations  de  dévouement  propn 
terla  conflance  du  roi,  qui  l'engagèreolà  t« 
Il  se  borna  a  leur  recommander  de  se  pr 
marcher  (  car  on  annonçait  d^  que  b  B 
avaient  quitté  Nymphéum  ),  rompit  Tasie 
et  alla  donner  audience  aux  dépulatioos  des 
de  Macédoine.  Elles  venaient  promettre  de  F 
gent^  selon  leurs  facultés  respectives,  et  des 


panmda  fàerant ,  plena  camalataqne  babere 
aiiîmum  batwodum  esse,  quem  haboeriot  najorei 
qui ,  Ënropa'omni  domita ,  transgressi  io  âôim 
nitum  famés  apemeriot  armîs  orbem  temnm;vft 
? iiicere  desierint ,  quam  Rubro  mari  iodosii,  qood 
cereoi ,  defuerit.  At ,  hercule^  nanc  aoo  de  ottunts  I 
oris ,  ted  de  ipékis  MacedooiaB  possesiiooe  oertnnA 
tunam  indixisae.  Gum  paire  sno  garenies  beUiun  B 
nos  spèciosttni  Gneeiae  litierandap  tnlisie  (itoliui: 
propalam  Macedoniam  in  aervîtutem  petere ,  ae  rei 
nus  imperio  sit  Romano.  ne  gens  bello  BoMif  iniu 
lieat.  Hare  eoini  tradeoda  anperMa  domioît  euecaa\ 
regnoqbe ,  si  abaistere  beHo ,  et  fMcre  impenti  tet^ 
LllI.>Qonm  per  omnem  orationem  salis  frequo^ 
sensu  socelamamm  esaet;  tam  veixi  et  ^oâftntàoM 
iodigoanlian  minitantioniqiie,  pirliojabeotiDmb^ 
animum  babere  rSgem ,  eiorta  est,  nt  fioem  ékesA^ 
ceret.  'nintdm  juasis  ad  lier  parare  (  jan  eoio  éio^\ 
veracftitra  ab  PiydipbBO  romaoâs  ),  eoodooe  (^\ 
adandlèodasIagaUones  civilatum]beadoiiic><eiiBiD^ 
yenertnt  anién  ad  peconlas.  pro  ttailtadl«  tf^ 
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irli  goerre.  Tontes  eurent  des  remerciements 
firent  dkpeosées  de  oes  fournitures  :  on  leur 
((iK  (e  roi  STsU  poarm  suffisamment  it  tout  : 
rvqoil  d*dies  seulement  des  voitures  pour  le 
sport  des  mschines ,  d*une  énorme  quantité 
écbcsqo'on  afait  en  magasin,  et  d'autres  mu- 
ns  de  guerre.  Puis  il  partit  avec  toute  son  ar- 
,  se  dirigeant  sur  Eordée  :  il  alla  camper  aux 
k  d*ini  lac  qu'on  appelle  Bégorrite,  et  s*avança 
•ndemain  jusqu'à  aimée  sur  i*Baliacmon. 
,  fraDchissant  par  une  gorge  étroite  les  monts 
lés  Cambuniens,  il  descendit  au  lieu  appelé 
9lis,  composé  de  trois  filles,  d'Asoros,  de  Py- 
>e(de  Doliehé.  Ces  places  hésitèrent  quelque. 
s,  parce  qu'elles  avaient  donné  des  otages  aux 
«éens  :  mais  oédant  a  la  peur  du  moment, 
Tiorentà  composition.  Il  les  reçut  aveci^onté, 
Mtaot  pas  que  les  Perrhèbes  dussent  faire 
ne  eux ,  et  il  n'eut  qu'à  se  présenter  devant  la 
poor  que  ses  habitants  se  rendissent,  sans  ba- 
t.  Il  Tallot  attaquer  Cyrétîe  :  le  premier  jour 
ibitants  se  portant  en  feule  aux  portes,  armés 
s>lBt,  le  repoussèrent  :  mais  le  lendemain  il 
Uaqoaavee  toutes  ses  troupes,  et,  avant  la 
.  ils  sf aient  tons  capitulé. 
Y.  A  deux  pas  de  là  était  Myles,  place  si 
',  que  ses  habitants,  jugeant  ses  fortifications 
Uqoibles,  et  pleins  d*un  espoir  insensé,  ne 
nnèrent  pas  à  fermer  hardiment  leurs  portes 
m^miis  décochèrent  sur  lui  et  les  Macédo- 
Via  traits  de  la  plus  piquante  insolence.  De 
pias d'aoimosité  de  la  part  de  lennemi  à  les 
i)oer,  et  plus  d'acharnement  de  leur  part  à  se 


défendre;  car,  plus  de  grftcfs  à  espérer.  Trois  jours 
se  passèrent  donc  pendant  lesquels  Tattaque  et  la 
défense  déployèrent  la  plus  grande  énergie.  Les 
Macédoniens,  grâces  à  leur  nombre  pouvaient  faci* 
lement  remplacer  par  des  hommes  frais  les  batail- 
lons épuisés;  les  assiégés,  tenus  d*étre  nuit  et  jour 
sur  le  rempart  pour  le  défendre,  s'affaiblissaient 
tant  par  les  blessures  que  par  les  veilles  et  la  conti- 
nuité des  fatigues.  Le  quatrième  jour,  comme  les 
échelles  se.  dressaient  de  toutes  parts  contre  le 
mur  et  qu'on  attequait  la  porte  avec  plus  de  vi- 
gueur, les  assiégés,  chassés  du  rempart,  courent  à 
la  défense  de  la  porte,  et  font  soudainement  une 
sortie  contre  Tennemi.  Mais,  comme  il  y  avait 
dans  cette  résolution  plus  de  rage  irréfléchie  que 
de  sentiment  raisonné  de  ses  forces,  leur  petit 
nombre  et  leur  épuisement  durent  céder  à  des 
troupes  fraîches  qui  les  mirent  en  déroute,  et,  les 
poussant  Tépée  dans  les  reins,  entrèrent  à  leur 
suite  dans  la  ville  par  la  porte  qu'ils  avaient  ou- 
verte. La  ville  fut  ainsi  prise  et  pillée  :  les  per- 
sonnes libres  qui  survécurent  au  carnage  furent 
vendues.  Après  avoir  démoli  et  brûlé  en  grande 
partie  celte  place,  il  dirigea  sa  marche  sur  Pha- 
lanne ,  et  arriva  le  lendemain  à  Gyrtene.  Sachant 
que  T.  Miuucius  Rufus  et  Hippias,  préteur  des 
Thessaliens,  y  étaient  entrés  avec  un  corps  de 
troupes,  il  n'essaya  môme  pas  de  l'attaquer,  passa 
outre,  et  lomba  si  soudainement  sur  Elatie  et 
Connus,  que  les  habitents,  étourdis  de  son  arri- 
vée imprévue,  capitulèrent.  Ces  deux  villes  sont 
dans  les  gorges  par  où  Ton  pénètre  dans  le  val  de 
Tempe  ;  surtout  Connus.  Il  y  laissa  pour  cela 


•  et  rrmDeDtatn  pollioendain  ad  beUam.  Omnibus 
'>Mte,remiiiiini  omnilmi;  latfi  regiot  appiratus 
M  dietoin  raffloere  :  vebicnla  ttntnm  imperata ,  ut 
*eota,telonifflqae  missilium  Ingeotem  vim  pr»p«- 
m .  belHcQinqae  ■lind  iDstrumentiim  veberent.  Pm- 
»  iode  toto  exerdtn .  Eordsesm  petens ,  ad  Begorri- 

•  ^aem  Toaot ,  lacnm  poiitii  caitris ,  pottero  die  in 
Mtoi  ad  HiHacmona  flavimn  proeessit.  Deinde  s  iltu 
^  mperatii  montibos ,  qnoi  CamlMiDios  Tocant , 
^itid  (THpolim  Tocant )  Asomm *  Pytbimi.et 
^ti  tocoteotef .  Hase  tria  oppida  panHitper  cooctata , 
'  o^idei  Ltriuarifl  dederant,  victa  tameo  ppaBienti 
^M  dedHiooem  oonceuenmt.  Bénigne  bit  appdla- 
hiQd  dnbius  Perrbcboa  qooque  idem  factaroa ,  ur- 
I.  nihit  enoctaUs ,  qui  incolebant ,  primo  advenia  re- 
^  Cyretiai  nppagnara  eoactos ,  primo  eUam  die  acri 
^rtn  ad  portai  aîrmatonim  est  repnltos  :  poitero  die 
nbot  copûi  adortui  «  in  deditionem  omnes  anie  noo- 
'««fpit. 

''^'  My(« ,  proif aram  oppidom,  ita  nranltnra,  nt 
impenUlii  nranimeoti  spes  inoolai  fernciores  ftoeret, 
>  portai  claodera  régi  tatis  habuerunt,  led  probria 
^  to  Ipnm  Maeedooaaqoe  procaoibns  jacolati  inni. 


QnaB  rea ,  qonm  Infeitlorem  bottem  ad  oppagnandom 
feeisMt ,  ipsoi  desperatione  venic  ad  tuendot  aeae  aerina 
aocendit.  Itaque  per  triduum  iogentiboi  otrimqneaoimia 
et  oppugnatae  snnt ,  et  defeni*.  Mnltitudo  Naeedonura 
ad  rabenndom  In  vieem  prceltam  band  difllenlter  raroede- 
bat  :  oppidanoa ,  diem ,  noctem  eoidem  tuentes  mœnia  , 
non  vulnera  modo,  ted  etiam  vigiliae  et  cootineni  labor 
coofleieluit.  Quarto  die ,  qanm  scalop  nodique  ad  moroa 
erigerentur,  et  porta  ri  majore  oppugoareinr,  oppidani 
depulii  maris  ad  portam  toendam  ooncumiot,  eniptio- 
nemque  repentinam  In  boalei  fliiciunt.  Qiueqonmir» 
magif  ioconinltas ,  qoam  itrm  fiduciae  ririam  cuet , 
pauci  et  feasi  ab  integria  pnlii  terga  dedemot;  fusien- 
tesqne  per  pateotem  portam  hostei  acoeperunt.  Ita  capta 
nrbi  ac  direpta  est  :  libéra  quoqne  eorpora ,  qne  oaBdi- 
bua  aoperfuenint»  feoandala.  Dinito  magoa  ei  parte  et 
inceoio  oppido  profectni ,  ad  Pbalaonam  caitra  morit  : 
Iode  poatero  die  Gyrtooem  perrenlt  Qoo  qaum  T.  Ml- 
nnciom  Rufum  et  Hipptom ,  TbeaMloraro  praelorera  » 
eam  pneddio  Intraaie  aeeepisaet ,  ne  tentata  qoidem  op- 
pugnatiooe,  praDlergreasaa,  Elatiam  et  Gooonm,  perenl- 
ala  Inopinato  adveâtu  oppidanir,  recepit.  Utraqne  oppida 
lu  fancibni  innt,  «^n*  Tempe  adeaoti  magis  Gonnoi, 
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une  plas  forte  gurniion ,  infanterie  et  cavalerie , 
el  l'entoara  de  plos  d*an  triple  ro68<  et  d'une  pa- 
liasade.  Puit,  s*étant  avancé  jusqn'k  Sycorîum, 
il  résolut  d'y  attendre  Teunemi;  il  ordonna  en 
même  temps  à  ses  troupes  de  recueillir  les  grains 
de  tout  le  pays  ennemi  qui  s'étendait  sous  leuri 
yeux.  Car  Sycurium  est  au  pied  du  mont  Ossa. 
Au  midi  il  domine  les  plaines  de  la  Thessalie;  il 
tourne  le  dos  à  la  Macédoine  et  k  la  Magnésie.  A 
ces  avanteges  cette  ville  joignait  celui  d'un  terri- 
toire sain  et  riche ,  éUnt  environnée  de  fontaines 
qui  ne  tarissent  jamais. 

LV.  Dans  le  même  temps ,  le  consul  romain , 
se  rendant  en  Thessalie  avec  son  armée,  ne  trouva 
pas  d*abord  d'obstecle  pour  traverser  TÉpire; 
puis  quand  il  fut  dans  TAthamanie,  sol  ingrat  et 
presque  impraticabte,  il  rencontra  d'immenses 
difQcultés,  et  ce  n'est  qu'ï  graud'peine  et  k  très- 
petites  journées  qu*il  vient  jusquli  Gomphi.  Avec 
ses  hommes  et  ses  chevaux  ainsi  fatigués,  et 
n'ayant  qu'une  armée  toute  novice,  s'il  eût  trouvé 
devant  lui  le  roi  k  la  tète  de  son  armée  en 
temps  et  lieu  favorables ,  les  Romains  eux-mêmes 
ne  refusent  pas  d'avouer  qu'une  bataille  leur 
aurait  coûté  bien  cher.  Arrivé  li  Gomphi  sans 
combat ,  outre  le  plaisir  qu'ils  éprouvaieut  d'a- 
voir franchi  ce  pas  dangereux ,  ils  eurent  celui 
de  mépriser  des  ennemis  si  maladroits  à  saisir 
les  bonnes  occasions.  Après  un  sacriûce  régu- 
lier et  une  distribution  de  grains  aux  soldats, 
le  consul  accorda  quelques  jours  de  repos  aux 
hommes  et  aux  bêtes,  et,  à  la  nouvelle  que  les 


Itaqoe  et  flnniora  id  prvtidio  tutem  equitum  peditam- 
que,  ad  hoe  Imm  tiiplid  m  vaUo  monimm ,  rdiqoit. 
IfMa ,  ad  Sycoriiun  progretnu ,  opperiri  ibi  borthim  ad- 
vealmn  tiatult  :  simol  et  fnuneolari  paisim  eiercitum 
jobet  in  lujeeto  boitiain  agro.  NanM]iie  Sjourium  ett  mb 
ndicU>iu  Ossa  moaiis.  Qua  io  roeridiem  verglt ,  subjec- 
les  lubet  Tbassalûe  campos  :  ab  largo  Macedooiam  atqiie 
Magnesiam.  Ad  bas  opportonitates  aœedit  suinma  s»lu- 
briUtt  et  eopb,  plnribôa  dreiimjectis  fontibut,  pereooiiua 
aqnamm. 

LV.  Gmsol  romaniiSf  per  eosdem  dîes  Tbessaliam 
coin  eiercilu  peteos ,  iter  eipeditum  primo  per  Epimm 
babait  :  deinde,  poslquam  io  Atbamantain  est  transgres- 
sas »  asperi  ac  prope  iuTii  soU  •  cum  ingenti  difflcultale 
parvis  iUneribus  mgn  Gomphoi  perveoit:  oui  si,  vexatis 
iKNDinibas  eqidsque,  tirooem  eicreitom  dooeoti  ade 
Inslrticta  et  looo  soo  et  tempore  obstîtisset  rez ,  ne  ro- 
mani quidem  abnuunt,  magna  soa  com  dade  fnisse  pug- 
natoros.  Posiqoam  Gompbos  sine  certaroine  ventnm  est, 
prsBier  gaudiom  pericniosl  saltus  snperati,  contemptus 
qnoqoa  boetiam ,  adeo  tgnoranUom  opportnniUites  snas« 
aoeesslL  SaerUIdo  rite  periselo,  cooral,  et  frumento 
date  mUttUiuif  paocoa  ad  requieni  jaioeolonun  bood- 
Munqiie  moralns  diea«  qonai  aodirel  vagari  Macedonai 


Macédoniens  débandés  erraient  *a  travere  la  The 
salie  et  ravageaient  les  campagnes  des  allié 
trouvant  ses  soMats  asses  remis,  il  les  e« 
duisit  à  Larisse.  Puis,  n'étent  qu'à  tron  milloi 
la  Tripolis  qu'on  appelle  Soée,  il  plaça  ton 
sur  le  Oenve  Pénée.  Dans  le  même  temps,  Ei 
venait  mouiller  à  Chaleis  avec  ses  frères  Âtt 
Athénée,  après  avoir  laissé  son  frère  Philé 
Pergame,  k  la  garde  de  son  royaume.  De  Fa, 
vint  trouver  le  contui  avec  Atlale,  condimi 
quatre  mille  hommes  de  pied  et  mille  cheTaoL 
laissait  à  Chaleis  deux  mille  hommes  dUntioi 
sous  les  ordres  d'Athéoée.  Cette  ville  folle 
dez-vous  de  tous  les  corps  auxiliaires  oito 
toutes  parte  aux  Romains  par  les  peoples 
Grèce ,  corps  numériquement  si  faibles 
plupart,  que  l'histoire  ne  les  a  pas  compta. 
Apolloniates  envoyèrent  trois  oenU  ciTal 
cent  hommes  de  pied.  Les  Étoliensavaieolfi 
un  seul  escadron  de  toute  leur  cavalerie  pour 
voyer:  quantàeelledetThessalienselleéUit 
divisée  par  détachements.  Il  n'y  en  avait  pu 
de  trois  cents  dans  le  camp  romain.  Les 
avaient  fourni  environ  quinte  cents 
leur  nation ,  généralement  armés  a  la  cxèm 

LVI.  Au  même  moment  le  préteur  C 
tius,  qui  commandait  la  flotte  dans  les 
Céphallénie,  donne  ordre  a  son  frère 
doubler  avec  Tescadre  le  cap  Malée  pM 
gner  Chaleis  :  et  lui-môme  sVmbarqœ  sir 
trirème  pour  aller,  par  le  golfe  de  Coriolbe 
surer  des  dispositions  de  la  Béotîe.  Sa  tn' 


efTusos  per  Tbessaliam,  vastariqœ  aockimjn  igr» 
jam  refbctum  militem  ad  Larissam  doeiL  Iode 
tria  miUia  ferme  abessel  aTripoli  (Sopim  toosI) 
Penenm  amnem  posuit  castra.  Per  idem  tempo 
nés  ad  Cbaiddem  navibus  accessit  cum  AlUloaHiDe 
nsBO  fratribns»  Pbilelaero  fratre  retido  Pergiai  ai 
tdam  regoi.  Inde  cnm  Attalo  et  quatuor  miliibospna 
mille  equitum.  ad  consulem  venit.  Chaldde  rdieal 
miUia  peditum  ,  qnibos  AUiensus  pnpontoi.  Ei 
eodem  auiilia  Romanis  ex  omnUms  nndiqoe 
pnlis  oonveuernnt ,  quorum  pleraqne  (adeo  psm 
in  oblivionem  addnda.  ApollooiatB  treceoloi 
centnm  pedites  mlserant.  ABtolonun  ate  osiu  i 
qoantnm  ab  tota  gente  equitum  erat,  Teoeniit:(i 
salorum  { omnis  eqdtatas  separatus  erat  )wm^^ 
treoenti  erant  équités  in  caatria  ronaais.  Actei  jo^ 
Us  snaa,  Cretioo  maxime  amabi,  ad  miBe  qsiiid 
dederunt.  J 

LVI.  Sub  idem  tempns  et  C.  Lueretios  ^t^ 
na  vUins  prverat  ad  CephaUenUm,  M.  Lueretio  Mi^ 
classe  snper  Maleam  Cbaiddem  joflo  pdere,  ip«^ 

mem  conaoendlt ,  dnmn  Gorintbiun  pelMi  ad  prtf 
pandas  in  BœoUa  res.  Tardior  d  oangsUo  propteri^ 

mitatem  oorporis  ML  M.  Lncr«lias,CliaIâd«"  » 
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it  leole  en  raisoD  de  sa  n)au?aîse  saalé.  M.  La- 
Tiitts,  a  MO  arrif  ée  a  Cbalcis ,  appreaant  que 
ilôrte  était  assise  par  P.  LeotnloSy  lai  envoya 
I  messager  pour  lui  ordonner,  au  nom  da  pré- 
HT»  de  s'éloigner  de  la  place.  C'était  avec  la 
mloQ  de  Farmée  béotienne  qui  tenait  pour  les 
Hnajns  que  le  lieutenant  avait  entrepris  cette 
aque  :  il  s*éloigna  des  murailles.  La  levée  de 
siège  ne  fit  que  donner  lieu  il  un  second;  car 
wiôt  11.  Lucrciios,  avec  ses  troupes  de  mer, 
Dombre  de  dix  mille  combattants,  et  les  deux 
Ile  hommes  d'Eumène  que  commandait  Âtbé- 
\f  forma  le  blocus  de  fialiarte;  et  on  se  prépa- 
ie litrer  Tassaut,  quand  survint  le  préteur  ve- 
nde Creuse.  Dans  le  même  temps  les  vaisseaux 
alliés  se  rassemblaient  k  Cbalcis  :  c'étaient 
a  qoinqnérèmes  cartbaginoises,  deux  trirèmes 
êraclée-du-Pont ,  quatre  de  Gbalcédoine,  au- 
IdeSamos,  enfin  cinq  quadrirëmes  de  Rhodes, 
préteur,  attendu  que  sur  aucun  point  la 
rre  n*ëtait  maritime,  les  renvoya  aux  alliés  : 
Marcios  vint  aussi  avec  ses  vaisseaux  k  Cbal- 
après  avoir  pris  Alopé,  et  emporté  d*assaut 
lise,  dite  Crémasté.  Tel  était  Télat  des  choses 
Béotie,  lorsque  Persée,  qui  se  tenait  à  Sycu- 
9,  ainsi  qu'on  Ta  dit,  après  avoir  ramassé  de 
tes  parts  des  grains  dans  ces  campagnes,  en- 
a  OD  détachement  ravager  les  terres  des  Phé- 
ts, croyant  que  les  Romains,  pour  porter  sé- 
vi a  des  filles  alliées,  s'aventureraient  dans  le 
qi,  et  pourraient  tomber  dans  ses  pièges.  En 
t  royaoi  impassibles  en  face  de  ces  désordres,  il 
rtserya  dans  le  butin  que  les  personnes,  dis- 


tribuant le  reste ,  qui  consistait  surtout  en  bes- 
tiaux ,  à  ses  soldats ,  pour  s'en  nourrir. 

LVII.  A  la  même  époque  le  consul  et  le  roi  tin- 
rent conseil  pour  décider  du  moment  de  commen- 
cer les  hostilités.  Le  roi  sentait  s'exalter  son  ardeur 
par  la  liberté  qu'on  lui  avait  laissée  de  ravager  les 
terres  des  Phéréens.  Marcher  au  camp,  et  ne  pas 
accorder  à  Fennemi  de  plus  longs  délais ,  tel  était 
son  avis.  Les  Romains  pensaient  bien  aussi  que 
leur  temporisation  les  déshonorait  aux  yeux  des 
alliés,  qu'avait  surtout  réfoltés  leur  obstination  à 
ne  pas  secourir  ceux  de  Phère.  Ils  se  consultaient 
sur  la  conduite  h  tenir  (Eumène  et  Attale  assis- 
taient au  conseil),  lorsque  survint  un  messager 
tout  agité,  disant  que  Tennemi  arrivait  en  masse. 
La  séance  est  levée ,  et  le  signal  donné  sur-le- 
champ  de  prendre  les  armes.  En  attendant,  on 
arrête  de  faire  sortir  cent  hommes  de  cavalerie 
royale  et  pareil  nombre  de  fantassins  armés  de 
javelots.  Persée  se  trouvant,  vers  la  quatrième 
heure,  h  un  peu  plus  de  trois  milles  du  camp 
romain,  fit  faire  halte  à  son  infanterie.  Il  poussa 
en  avant  de  sa  personne  avec  sa  cavalerie  et 
les  troupes  légères  :  Cotys  et  les  autres  chefs  des 
auxiliaires  firent  le  même  mouYcment.  Ils  étaient 
à  moins  de  cinq  cents  pas  du  camp  lorsqu'ils  se 
trouvèrent  en  présence  des  cavaliers  ennemis  : 
c'élaientdenx  escadrons  composés  en  grande  partie 
de  Gaulois,  sous  les  ordres  de  Cassignatus,  et  en- 
viron cent  cinquante  hommes  de  troupes  légères, 
Mysiens  ou  Cretois.  Le  roi  s'arrêta ,  ne  sachant 
pas  ce  qu'il  y  avait  d*ennemis  ;  il  détacha  de  ses 
troupes  deux  escadrons  de  Thraces  et  deux  de 


H,  qmuDa  P.  Lentulo  Haliartam  oppognarl  anditset, 
tfn,  prstoris  verbifl,  qui  abtoadere  enm  iode  jobe- 
t  oiili.  Bcotonim  javentote  •  quas  pars  com  Romaoii 
^.  eam  reoi  aggressm  legatas,  ■  nxenibas  abtcessit. 
B  nIdU  obttdio  locam  alteri  Dovas  obsidioni  dédit. 
nqae  ritemplo  M*  Lacretioi  cum  eiercito  navali,  de- 
BOttUibui  ■rmatorom,  ad  hoc  diioboi  milliboi  regio- 
■f  qui  Mib  Albenaeo  erant,  Haliartum  circonisedit: 
natiboique  jam  oppugnare ,  toperf  eoit  a  Creusa  pras- 
•  Ad  idem  fera  tempai  et  ab  sociii  navet  Cbalcidem 
Bvcoeraot  :  du»  pnoicae  qnioqoereinei ,  dus  ab  Hera- 
a  ex  Pooto  Iriremes ,  qoatuor  Cbalcedooe ,  totidem 
■o,tum  quioqiie  Rhodiae  quadrirëmes.  Heaprastor, 
■SBoiquaa  erat  luaritimoin  bcllum,  remisit  sociii. 
Q«  Marciof  Cbalcidem  Daviboa  veoit,  Alope  capta, 
■râa ,  qiue  Crcmaite  didtur,  oppugoata.  Qoum  hic 
ite  la  leeolU  eiset ,  Peraens ,  qnum  ad  Sycarium ,  li^ 
taBladidoiDeat,  stativa  balwret,  fnimeoto  ondiqae 
Rseï  agris  oonvecto,  ad  vaitandum  agrum  Pberaeo- 
tt  aiiii;  ratoi  ad  juvandat  acdorum  urlwa  longius 
***^  ibrtradoa  depreheodi  Romaoof  poste.  Quoa 
toiD  co  tomnlta  nihil  motoa  animadTcrtitaet ,  prcdam 
atdeni.prvterqiiam  homiuum  ( peoora  autem  maiime 


ornait  geoerit  fiiere),  divitit  ad  epulaodum  militibut. 
LVII.  Sub  idem  deinde  temput  contiliam  et  consul 
et  rex  babuerunt,  uude  bellam  ordirentur.  Régis  cre- 
▼ernot  animi  vattatione  oonoesta  tibi  ab  botte  Pherei 
agri.  Itaque  euodnm  iode  ad  castra,  nec  daodum  ul- 
tra tpalium  cunctandi ,  censebat.  Et  Roniaoi  censebaot* 
cuoctaliooem  tuam  iufamem  apud  soclot  «tse ,  maximo- 
pere  iodigoe  ferentet«  non  laiam  Pbersit  opem.  Cootul- 
laotibot,  qoid  agereot  (aderaot  autem  Eumeoet  et  Atta- 
lut  io  coosillo),  trepidut  oootiut  aflert,  bostem  magoo 
agmioe  adesse.  Coo^ilio  dimitso,  »igQum  eitemplo  daiur, 
ut  arma  capiaot.  loterim  placet,  ex  regiit  ausiliit  oeotum 
equitet  et  parem  numerum  jaculatonim  p«diium  eiire* 
Persent  hora  ferme  diei  quarta ,  quum  paullo  plus  mille 
pattut  abestet  a  castrit  romaois ,  coosittere  tigoa  pedi- 
tum  joitit.  Prsgretsut  ipse  cum  equiiibut  ac  levi  arma- 
tora,  et  Cotyt  cum  eo  ducetque  aliorom  aoxiliomm  pras- 
cetteruot.  Miout  quiogentot  passut  ab  cattrit  aberaot, 
quom  in  contpecto  fuere  hoalium  equitet  :  duae  aie  eraot 
magna  ex  parte  Gallorum  (Gasaigoatua  preerat  )  et  levia 
armature  ceotom  fere  et  qaioquagiota  Mysi  aut  Cre- 
tenses.  Constitit  rex ,  inoeriot  quantum  etset  bostium. 
Duatindeex  ngmine  tonnas Tbracimi,  doatHaoedouumi 
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TITE-LIVE. 


MaoédonieDs,  flanqaës  chacun  de  dea\  cohortes  de 
Cretois  et  de  Thraces.  Comme  le  nombre  était 
égal  y  et  qa^aucan  des  deai  fMriis  ne  reçat  de 
seoonrs,  le  combat  n'eut  pas  d'issue  décisiye.  Ku- 
mène  perdit  environ  trente  hommes,  entre  antres 
Cassignatns,  chef  des  Gaulois,  qui  tomba  mort; 
Persée,  pour  le  moment,  ramena  son  armée  sur 
Sycuriuro.  Le  lendemain,  ?ers  la  même  heure,  le 
roi  s*avança  avec  son  armée  jusqu'au  même  en- 
dfôit,  se  faisant  suivre  de  chariots  chargés  d*eau; 
car  il  y  avait  une  route  de  douze  mille  pas,  tout 
à  fdit  sans  eau  et  pleine  de  poussière,  et  il  y  avait 
apparence  qu*on  combaltrait  incommodé  par  la 
soif,  si  Ton  engageait  le  combat  a  fa  première 
approche.  Les  Romains  se  tenant  en  repos ,  et 
même  ayant  fait  rentrer  leurs  postes  en  dedans  de 
leurs  retranchements,  les  troupes  du  roi  rentrè- 
rent aussi  dans  leur  camp.  Ce  manège  se  renou- 
vela ainsi  pendant  plusieurs  jours;  car  on  espérait 
que  lés  cavaliers  romains  attaqueraient  Tarrière- 
garde  au  moment  où  Ton  s'éloignerait,  et  qn*alors 
le  combat  s'engageant,  on  les  écarterait  de  leur 
camp,  et  que,  grâèe  a  la  supériorité  de  là  cavale- 
rie et  dies  troupes  légères ,  on  les  mettrait  sans 
peine  en  déroute,  quelque  part  qu'ils  fussent. 

LVIli.  N'y'  réussissant  pas.  le  roi  alla  établir 
son  camp  plus  près  de  Tennemi ,  et  te  fortifia  dans 
la  position  qu'il  prit  ^  cinq  milles  de  dislance.  Puis, 
au  piiint  du  jour,  il  fit  mettre  en  bataille  son  in- 
fjintarie  au  même  lieu  que  d'habitude,  et  mena 
dans  la  direction  du  canàp  ennemi  toute  sa  cava- 
lerie et  ses  troupes  légères.  A  la  vue  d'une  pous- 
sière plus  forte,  et  plus  rapprochée  qu'k  Tordi- 
naire ,  Talerte  fut  donnée  au  camp  romain.  D*a- 


4 

cum  blolf  Cretèttsiom  bohortibat  et  Tbracom ,  miiit. 
Pi  œiium,  quum  pares  numéro  eifeot ,  neque  ab  hao  aut 
illa  parte  aova  auxilia  lubTeoireot,  incerta  fictoria  floî- 
tam  est.  EamenU  ferine  trigiota  interfecti;  iater  quot 
CasiignaUis  dax  Galloriim  cecidii.  Et  tiîoc  quidem  Per- 
leot  ad  Sycuriqm  copiât  reduxit.  Postera  die  circa  eam- 
dem  horam  in  eouidem  locum  rei  copias  admovit,  plaïutris 
cum  aqoa  sequenUbus.  Nam  duodecim  milliom  passuum 
via  ornons  s^ne  âqua  «  et  pluriml  pulYeris  erat  ;  affectos- 
que  iiti ,  si  piimo  io  conspecta  dimicasseot,  pagnaluros 
fuisse  apparebai.  Quom  Komani  quieiseot ,  staiiooibus 
etiam  iutra  vallum  reducHs ,  regii  quoqne  io  castra  re- 
deoDl.  Hoo  per.aliquot  dies  fecerunt,  sperantes  fore,  ut 
ramaoi  équités  al>eoDtiam  no? isiimum  agoieo  aggnede- 
reotur.  Inde  oertamioe  orto ,  quum  longius  a  castris  eos 
elicuisseot.  facile,  ublubi  èssent,  se,  qui  equitatn  et  le?! 
armatnra  plus  posseot,  oonTersoras  aciem. 

LVIU.  Postqoam  iooeptum  non  snoœdebat ,  castra 
propios  hostem  movit  rex,  et  a  quinque  millibns  patsnnm 
communiiL  Inde,  Ince  prima  in  eodem.  quo  solebat,  looo 
peditum  ade  instnicta,  éqmtatom  omnem  levemqne  ar- 
toaturam  ad  castra  bostium  dudt.  Visas  et  plnrlnnis  et 


bord  on  eut  peine  ï  en  croire  lanoavetto, 
ce  que  tous  les  jours  précédents  rennemi  n'i 
paru  constamment  qu'à  la  quatrième  heore. 
quand  on  vit  une  foule  plus  considénble 
courir  des  portes,  on  n'en  douta  plus,  et  le 
sordre  fut  à  son  comble.  Les  tribuns,  les 
corps ,  les  centurions  courent  au  prétoire;  les 
data  cherchent  chacun  leur  tente.  11  n'y  avili  | 
cinq  cents  pas  du  retranchement  à  l'eadroit 
Persée  avait  rangé  sou  monde  en  bataille.! 
d'un  tertre ,  appelé  Callidne.  L'aile  gaocbe 
sous  les  ordres  de  Cotys,  et  se  composait  de 
jets  ;  les  troupes  légères  s'intercalant  parmi  la 
visions  de  la  cavalerie  en  diversifiaient  t'aspeel 
l'aile  gauche  était  la  cavalerie  macédooieDDej^i 
les  pelotons  étaient  entremêlés  d'archers  créi^ 
Cette  Iroupe  avait  pour  chef  Médon ,  de  Béne, 
la  cavalerie,  MénoUi  d'Antigone,  qui  irait 
outre  le  commandement  supérieur  de  l'aile 
le  voisinage  des  ailes  étaient  placés  lescsTal 
la  garde  du  roi  et  un  corps  mêlé ,  consistant  ea 
data  d'élite  de  diverses  nations,  pris  pamu 
auxiliaires  :  Patrocle,  d'Antigone,,etDidas 
verneur  de  Péonie ,  en  avaient  le  oommasd 
Le  roi  était  au  centre.' Le  corps  appelé 
les  cavaliers  des  escadrons  sacrés  foniMietfi 
escorte.  Il  plaça  devant  lui  une  ligne  araii 
frondes  et  de  javelots  ;  les  deux  corps  étaieul 
cun  de  quatre  cents  hommes.  Le  commandi 
en  fut  confié  à  Ion  de  Thessaloniqne  et  la 
verneur  Timanor.  Tel  éuit  Tordre  de  bauOle 
troupes  royales.  Le  consul  ^  après  avoir  formé 
infanterie  en  deçà  du  retranchement,  fit  i 
sortir  sa  cavalerie  avec  sa  troupe  légère.  Ib  « 


propior  sôllto  palvls  trepldationem  In  eailrii 
fecit.  Et  primo  vîx  ereditool  nimtianU  eit,qdii 
cOQtinais  diebus  nanqoam  ante  honm  qotrtMD 
apparuerat.  Tum  solis  ortos  erat.  Ddade  ut 
ciamore  et  curso  a  portis  dnbitatio  eiempla  eit, 
ingénu  oboritiii'.  IVibôni ,  prapfectiqœ ,  et  eoitand» 
pr«torium,  miles  ad  sot  quisqoe  lenlorii  diiciirnt.0 
nos  quiogeotos  passas  a  vailo  tnstmierst  P"*"^  "l 
circa  tumulom,  qoem  Gallidnimi  vocant  Lvro  oora 
Cotys  rex  praeerat  cum  omnibus  sosb  gefltii:  eqsHiiBflr- 
dines  levU  armatora  Intàrposito  disfiagnctot.  h  dei» 
cornu  Maoedones  erant  équités  :  iotermiilî  tonair  eon* 
Creteoses.  Haie  armatura  Medon  BeroBMi,  ^^'^ 
et  sommae  partis  ejas  Meno  AqtJgooeasispneriLPnvi' 
mi  cornibus  oonstiterant  rogii  eqi^tes,  et  mixtin  p»; 
délecta  pluriam  gentiam  aaitUa  :  Patrodei  àBtàff^ 
bic  et  Pstoolie  prasIWtus  Didas  eraol  ptâipoài.  ^ 
omnium  rex  erat  :  eirca  eam  agema,  qaod  foeast,^ 
tumqoe  sacraa  alaa.  Aote  sa  sUtiit  ftuditorei  jaeab^ 
que  :  quadringeotomm  manns  nto^qae  nnflKriNB  eip 
bat.  lonem  Theasalonicsosem  et  Tiinaoon  Do^^ 
praafedt  Sis  ragil  ooastiteraot.  GodidI,  Uf«  ^^ 
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tfreol  deuDtk  retraodieineDt.  L^aile  droite  fat 
Kée  SOI»  les  ordres  de  C.  Licioias  Crassus, 
èredoGOOsul,  qui  avait  toute  la  cavalerie  ita- 
lODe,  eotreméJée  de  vélites  :  à  la  gauche,  M.  Ya- 
rius  Lérioiis  commaDdait  la  cavalerie  des  alliés 
Ht  H  riulanterie  légère  roarnie  par  ces  peuples. 
centre  étiU  occupé  par  les  cavaliers  d'élite  ei- 
lordinaires  aux  ordres  de  Q.  Mucius.  Deux  cents 
riliers  gaulois  ^t  trois  cents  auxiliaires,  de  la 
lioa  des  Cf  riiens  et  de  rarinéq  d*£umèq^ 
lient  pris  rang  devant  eux.  Quatre  cents  cava« 
is  tbessaliens  furent  placés  au-dessus  de  Taile 
Kk  à  peu  de  distance.  Le  roiEumène  et  Attale 
ireot position  avec  toutes. leurs  troupes i  spr  les 
mères,  eoire  rarrière-garde  et  le  retrancher 
11. 

LIX.  Les  deux  armées  rangées  à  peu  pràs  dans 
ordre,  la  cavalerie  et  la  l,roupç  légère  étant  de 
net  d'autre  en  nombre  presque  égal,  on  en 
H  aax  mains,  et  les  hommes  armés  de  frondes 
ie  jaTelots,  qui  marchaient  en  tète,  engagèrent 
combat.  Les Thraces,  les  premiers  de  tous^  pa- 
Jià  des  bèies  fauves  qu'on  a  longtemps  rete- 
is  daos  des  cages,  se  lancent  à  toute  bride, 
ee  des  cris  affreux,  sur  la  cavalerie  italienne, 
qQ*!  jeter  le  troubliç  dans  ces  âmes  aguerries, 
d'iiMeurs  oalurellement  intrépides  :  leur  infan- 
rie attaque  avec  ses  épées  le  bois  des  lances, 
npe  les  jarrets  des  chevaux  ou  leur  perce  le 
nMk.  Persée  charge  au  centre  et  au  premier 
ht  fait  tourner  le  dos  aux  Grecs  :  poussée  par 
Boemi  lepëe  dans  les  reins ,  cette  troupe  trouva 
fe  aille  appui  dans  le  corps  de  cavalerie  thessa- 
ennequi ,  placé  a  Taile  gauche ,  comme  réserve,  j 


se  tenait  en  arrière  et  en  dehors  de  la  bataille,  mais 
qui  de  spectateur  devint  bientôt  acteur,  quand  il 
vit  les  autres  faiblir.  Ils  battirent  lentement  en 
retraite,  sans  se  rompre,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
atteint  les  auxiliaires  que  commandait  Eumène, 
et  Ik ,  après  avoir  offert  dans  leurs  rangs  un  abri 
sûr  aux  alliés  qui  fuyaient  a  la  débandade ,  voyant 
les  ennemis  qui  les  pressaient  m<Nns  serrés,  ils 
eurent  la  hardiesse  de  marcher  en  avant,  et  allè- 
rent k  la  rencontre  des  fuyards  qu'ils  recueillirent. 
Les  royaux,  à  leur  tour,  ayant  éclairci  leurs  rangs 
dana  cette  poursuite,  craignirent  d'en  venir  aux 
mains  avec  un  corps  qui  marchait  en  si  bon  ordre 
et  d'un  pas  si  ferme.  Le  roi,  vainqueur  dans  cette 
escarmouche  de  cavalerip,  excitait  çncore  sas 
troupes,  leur  disant  qu'elles  n'avaient  que  quel- 
ques efforts  à  faire  ^  et  que  la  guerre  était  termi- 
née, lorsqu'arriva  la  phalange  amenée  par  Hippias 
et  Lépnqat,  qui,,  pour  contribuer  au  succès  d*un  si 
brillant  coup  d'andaoe,  avaleol  prJ9  sur  eux  de 
Tentralner  sur  leurs  pas ,  dès  qu'ils  avaient  appris 
l'heureuse  issue  du  combat  de  la  cavalerie.  La 
roi,  prêta  tenter  une  affaire  ^^omï  grave,  flottait 
entre  L'espoir  et  la  crainte,  lorsque  le  Cretois 
évandre ,  dont  le  ministère  lui  avait  été  utile  pour 
le  guet-apens  dirigé  contre  le  roi  Eumène,  voyant 
ce  corps  massifs  mouvoir  et  venir,  enseignes  dé 
ployées,  aceourut  au  roi,  et  l'engagea  fortement 
k  ne  pas  se  laisser  emporter  par  la  prospérité,  et 
a  ne  pas  confier,  sans  nécessité  anx  chances  d'un 
coup  de  dés,  tout  l'avenir  de  sa  puissance.  En  se 
contentant  du  succès  de  la  journée  et  demeurant 
paisible,  il  aurait  la  paix  k  des  conditions  hono- 
rables ,  ou  il  verrait  ses  alliés  et  les  courtisans  de  sa 


ititum  acie  iostraelB,  el  Ipse equiCitum omoem  con 
li  innatora  miiit  :  pro  tsUo  Inttrocti  sdût.  Dextro 
inn  prcpoiUni  C.  Lkinîtti  Crasiai,  cousulisfnter, 
la  oooi  ittlico  eqiiiuta ,  velitibQi  tatermixlèi  :  tiniitro 
1«  Yilcriai  Lttf  inos  iMlonM  ex  gradi  populU  eqnitci 
iMitt,  et  quidem  genlif  tevem  annatiiraDk  Medîam 
État  witm  coin  deleetit  eqnitibus  eitraonttnariit  teoe- 
itQ.Miieiai.  Dooeoti  eqailei  galli  aote  tigni  lionia 
■^"Kti ,  el  do  smUiis  Eadieiiis  Cyrtioram  ifonUi  tre- 
ttt.  Tbeitaa  quadriiif eoli  eqnitet  pervo  Inlervailo  ttt- 
9  lanm  coma  locaU.  EomeoM  rex  AttaiiUque  cum 
■aiaaoatiii  ab'lergo  loter  postremam  adem  ao  val- 
miteieniot 

UX.  Il  hnoe  modum  maxiaM  tostmcts»  ades ,  par 
vvM  ntrioMiiie  nonerat  «qnltnai  se  lotis  annatar» , 
""*»™nt,  a  fiMiditorilNis  jaculitorUiasqiie ,  qui  pr»- 
^^^nai,  prolio  orto.  Prlml  omoiom  Tbraces ,  haml 
eau  qnm  dlB  etaostris  ntentK  fena ,  Ira  eondtad  oom 
yadMDoro  ia  dexirnm eonm, llalleos  oquiloi,  ta- 
*'•"■*»«■«  bout  ottngeidotaipavfaligeBstnrlia- 
^iiur....«  giiiiii.hitias  potors  pediies....  diéoo  sooddere 
"^  *4^.  aune  lUa  soffodere.  Perteiis.  in  irediam 


inveetot  icîom ,  Gneooi  primo  impeta  avertit.  Qviboi 
qnam  grofit  ab  tergo  iostarot  hoitis ,  TheiMlorQiii  equi*» 
tatni  »  qui  a  l«vo  eoniu  brevi  ipatiof  diijuiietao  ia  tobif- 
diii  fuerat  extra  coDcurtam,  primo  spootttor  certamtuis, 
deinde ,  indinata  re,  maxime  usai  foit.  Codeolet  enim 
sendm  iategrisordialboi,  postquam  m  Edmenit  aoxiliii 
adjaaxordiit,  etoom  eotatom  iaier  ordioet  iooe  rBOeptam 
focns'fiiga  disiipatls  dabant,  et,  qamn  nrioua  ooofertl 
liottotinstareot.  pmgredi  oliam  aoii,  multot  AtgieotiUB 
obTiot  exMperunt.  Noo  régit,  tparti  jam  ipei  posiim  io« 
quendo ,  cum  ordliuilit  et  oerto  incedentibas  grada  mt» 
DUS  ooDiorere  audobaot.  Quum  riolor  eqooslri  prœflo 
rex ,  •  ParVo  momeoto  ri  adjoriiient ,  debeUatoito  ene  ;  • 
cipportODO  adborCadtt  npor? enit  pbalani ,  qoam  ina 
aponte,  no  andad  cœpto  doeasont,  Hippias  et  Loonoatua 
rapilm  addaxorant,  pôelqnam  proapore  pugoasao  oquilem 
aceeperant.  Flaotoante  roge  iotor  ipem  metamqao  tant» 
rd  oooaada,  Grtteèiis  Efaodor^qoa  mfoiftro  Dolpfaia 
ad  tnsttftas  Eamoiilt  regfi  osas  ont,  poatqoam  agmon 
pedltnm  tanioatlon  lub  dgais  vidit,  ad  regom  aoenrrit, 
oc  moooro  InaUtlf ,  •  no  datât  fdfdialo  ionnoam  remm 
tonioro  ia  non  noooaaarinm  aloam  daret.  SI  oontouCua 
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^m 


e»^^i^r9  <«nnw  'iimit  ^us  prîHBnen.  lit  » 

ifMTMi^  f  Mnicne.  a 

flMu:«i  rbr«K9  «p  ^iiMf  f  ;iauaii|iwr  mr  f 
laiina  4«  lair  jaie:  its  iliititar  rt 
lM«t  4i»  l«fm  )maem  ta  i^tes  <ie  («an 

lên  fUmmuê,  «iirF  le  dneria  «fi^oiriBai . , 

r9;mtn  m0Mrm  la  penr  •{«  «  voir  Hlaqnw  air-le* 
eliam^  par  r^aaoni .  daoi  i 
eiNM^illait  4e  reyaBer  lePeaee  :  aa  aanit  le 
fMT  <i«HhHe,  ea  atttf*9ibac  <|BB  le nliiai  reoiit  «9 
eiprif a  alMttaa.  La  haate  riiiaiiit  le  rawl,  qui  ne 
f#abîc  ya»  atw  Fair  4e  ciaârfre;  aais,  cédaBi 
a  la  rawMy  il  fraita  èm  wàmam  et  la  ant  pear 
Mre  paaaar  le  ievfe  à  so  ttaapeiy  ei  as  ftHiiia 
mt  b  rite  appi>aée.  Le  teadflBaia  le  rai  s'avança 
pfMÊf  pTo^o<|aef  Ma  eaaeaMa,  el,  ^aasa  a  s  apeitçat 
4|a'f la  n'étaiMif  aiîa  «a  airelé  terière  k  iesTe ,  il 
eottf  ifai  qn'ff  atail  fmi  une  htfle  la  feiBa  de  ae  paa 
lei  preMff  afrè»  leur  àMî%t\  mam  ^ae  e'ea  était 
ime  pfoii  graïkle  encore  d'éfre  reaté  iaBciif  laale 
li  niiU.  Car,  aana  même  déranger  les  aaircacarpa, 
Il  n'aorati  ea  qa*k  laaeer  aa  Irovpe  légère,  poar 
déiraire  en  grande  partie  raimée  romaiae 


beae  re  «eita  qoleitet  eo  die,  vel  padibonartv  eoodiiio> 
nem  btMtiirom ,  fd  ptoHinoi  belli  lociof,  qni  fortoasai 
•eiiaereaior,  fl  bellare  niallet«  •  la  boe  coatUimn  praaior 
erel  tolmui  regli.  Iiaque,  eoHaudato  Eftodro,  Mfaa 
rrferri ,  perfllomqae  agniea  redire  lo  cailn  jnbet,  cqoi- 
ttbti*  rmeptul  eaoere. 

liX.  oéidn'e  eo  die  ab  Romanlf  doceoli  eqoitei,  duo 
niiliti  t  li«iid  minuf,  pedltoni  capll  wxeeoti  ferme  equi- 
l#i«  Kl  rf fflli  iulem  tIkIoII  equltet ,  qoidngiBfti  peditei 
ItilfirfpetL  PoiiUitMai  redlere  la  eaitrc  Tictoret,  omnet 
qiiidi*ni  \m\t  fiile  alloi  TbrMam  IniolfDf  latiiU  emioe- 
Itil  t  Mim  canlu  enlm  superflu  capito  botUom  portâDtet 
rMlirrunl.  Apnd  Annianoa  aon  nxMtttIa  iiotnni  ex  maie 
yvilM  r«  •  wé  pator  etlim  erat,  ne  extemplo  castra  bot- 
tli  «vatH^retur*  Kumenei  inadere,  ut  Irans  Peoeum 
lreni^»rr«l  raatrat  mpro  munimento  amnem  baberet, 
ilum  |H»nMiliil  milliet  aulmoa  colllgerent  Goosnl  moieri 
lla«<lki  llmorta  fatemil  t  viotua  tamen  rattooe , 
unHIi  Iraditelli  coplli ,  catira  ia  ulleriore  ripa 
an.  Hn,  pmlMti  die  ad  lawaaeadoa preriio boatea pra- 
trM»tM,  piwb|ii»m  trina  amaf«  la  tulo  posHa  eatira 
aaiMMdmitI»  IHiebatiir  qiiMHii  peoaatam^qaod  aridia 
naamiimaaatvlaibieal 


TîTE^LlfE. 
Ce- 


ramée  an  piaaigc  do  fleove.  Quant  tai  RomaîB 
la  pamtiaa  Ibrte  de  leor  camp  leor  ÔUit  toi 
enaale  povr  le  BBomeot  actad  ;  ce  qui  les  u»cb 
te  plaa  c'était  Téchec  fait  à  lear  renommée.  Di 
le  caaaafl  leaa  chex  le  oonsiil,  chacun  \  Ta 
neielait  b  bâte  ear  lea  Éloliens  :  c*élût  deb 
cAléqa  af  aieateomnieDcé  la  déroate  et  reffroi; 
antrea  peaplea  grecs  alliés  n*araient  foii  q« 
biavr  eatniaer  par  la  frayeur  des  éloltem 
diaaitipKeioq  chefs  étoliensaraientétéTusldi 
Baat  le  daa  lea  premiers;  ils  furent  esToiq 
BoBBe.  Lea  Tbessalieas  reçarenl  des  élogei  detj 
toate  Taraiée ,  et  leurs  officiers  obtinrent  do  J 
ea  raoempaïae  de  bnr  Yaleor.  ] 

LU.  On  rapportait  au  roi  les  dépouillai 
I»  faiacos;  elles  lui  serraient  k  réoooJ 
I  aoldaU  qni  reçurent  lea  uns  de  beliai 
les  autrea  des  choraux,  les  antra 
capbb.  n  Y  aratt  en  boucliers  an  delide 
eenta  pièeea,  en  cuirasses  et  en  thorax  nn  toiil 
plus  de  onlle  ;  en  casques ,  épées  et  traits  de 
espèce  une  quantité  un  peu  plus  forte  eocorti 
résultat,  déjà  beau ,  fut  encore  exagéré  pir  k 
daae  b  procbmalion  qu'il  adressa  à  no 
raaseniblée.  •  Voilà  qui  tous  permet  de 
de  riasae  de  b  guerre.  Vous  arei  mb  eo 
réiite  de  Tarmée  ennemie ,  cette  caralerir» 
nniae  qui  en  faisait  la  force  et  la  gloire.  Ufr 
valiers  en  effet  sont  la  fleur  des  goerrien,e* 
une  pépinière  de  sénateurs  ;  c*eat  dans  leors 
qa*oa  prend  les  consuls  qui  font  s'aswoiran 
nat,  qu'on  prend  les  généraux,  ffoas  Tcooa 
a'fa  qn*un  instant,  de  tous  partafff  Inn 


qwrf  Bocte  foret  eewatnm.  Nam^aS 
nm  moreret,  leri  armatnra 
traafHn  nuDtali  boitiom  dèbri 
potoine.  RoaMnis  qnidem 
io  tntocailra  babenlibiia; 
famai  moTObat.  Et  In  condlb 
qoe  in  JEtoioa  confBrebaat 
roriaqoe  prindpinm  ortom  : 
et  ceteroa  todoi  gnNonim 
dpei  JElolorum ,  qoi  primi  leifa 
oebantur,  Romam  minL 
dœeiqae  eomm  etiam  firtatia 

LXl.  Ad  regcm  tpoKa 
Donat  ex  bis  •  aliis 
dam  eaptÎTOs  dooo  dabat. 
Ceota;loriese 
bant;galfianim  gladi 
major  aBqoaoto 
BollipiieBla  vertiB  rcfia. 
lia  iMiaai 
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iilef.  La  Tictoire  que  toqs  avei  remportée  sur 
iégioos  d'infaulerie  n*est  pas  moins  glorieuse; 
dlei  se  soot  dérobées  à  vos  coups  par  une  fuite 
itoroe,  et^  dans  leur  alarme,  elles  ont  rempli  la 
ière  de  malbeoreax  incapables  de  s'échapper  à 
nage.  Mais  nous,  en  poursuivant  cette  armée 
Dcoe,  nous  aurons  moins  de  peine  à  passer  le 
1^  qu'elle  n*en  a  eu  dans  sa  frayeur  :  aussitôt 
té$  nous  livrerons  Fassaut  au  camp ,  que  nous 
ioos  pris  aujourd^bni,  s'ils  n'avaient  fui.  S'ils 
lent  une  bataille  en  règle,  comptes,  dans  un 
cernent  d'Infanterie,  sur  le  même  succès  que 
b  a?ex  obtenu  dans  ce  combat  de  cavalerie,  t 
a  qui  avaient  remporté  cet  avantage  entendi- 
I réloge  qu'on  leur  faisait  d'eux-mêmes;  pleins 
Régresse,  et  portant  sur  leurs  épaules  les  dé- 
riilesdes  ennemis  qu'ils  avaient  tués,  ils  fon- 
ent  sur  ce  qui  veoait  d'arriver  les  plus  belles 
éranees  pour  l'aTenir  ;  les  fantassins  également, 
nrtout  ceux  de  la  phalange  macédonienne, 
mes  par  la  gloire  des  autres,  désiraient  aussi 
v  eux  une  occasion  de  servir  le  roi  efQcace- 
Qt,  et  d'acquérir,  aux  dépens  de  l'ennemi,  une 
ire  semblable.  L'assemblée  fut  congédiée,  et  le 
demain  le  roi  partit  pour  Mopsèle,  où  il  établit 
\  camp  :  c*est  une  hauteur  à  mi-chemin  de 
npé  et  de  Larisse. 

un.  Les  Romains ,  sans  s'éloigner  des  rives 
1  Pêoée,  transportèrent  leur  camp  dans  une  plus 
xte position.  Ce  fut  là  qu'ils  virent  arriver  le  Nu« 
BMleHisagëne  avec  mille  hommes  de  cavalerie, 
tlut  d'infanterie  y  et,  de  plus,  vingt-deux  élé- 
iuits.DaD8lemêoxe  instant  le  roi  tenait  un  conseil 


sur  l'ensemble  des  opérations,  et,  comme  la  pre- 
mière exaltation  du  succès  s'était  calmée,  quelques 
amis  eurent  le  courage  de  lui  donner  le  conseil  de 
profiter  de  sa  prospérité  pour  obtenir  la  paix  k 
des  conditions  honorables,  au  lieu  de  s'abandonner 
à  de  vaines  espérances,  et  des  avancer  si  loin  qu'il 
ne  pfii  reculer,  t  Limiter  soi-môme  ses  prospérités, 
ne  pas  trop  se  fier  aux  caresses  présentes  de  ta  for- 
tune, c'est  la  marque  d'un  homme  sage  et  qui 
mérite  son  bonheur.  Il  devait  envoyer  au  consul 
des  commissaires  pour  renouveler  le  traité  sur 
les  mêmes  bases  que  Philippe  son  père  avait  ac- 
ceptées de  son  vainqueur  T.  Quinctius.  Il  ne  pou- 
vait plus  noblement  finir  la  guerre  que  par  une 
bataille  aussi  mémorable  ;  il  ne  pouvait  avoir  de 
plus  solide  motif  d'espérer  une  paix  durable, 
qu'un  engagement  dont  l'issue,  funeste  pour  les 
Romains,  avait  dû,  en  les  altérant,  les  rendre 
plus  faciles  pour  traiter.  Que  si  les  Romains,  par 
un  effet  de  leur  obstination  naturelle,  repous- 
saient des  proposiCions  équitables ,  les  dieux  et 
les  hommes  seraient  témoins  de  la  modération  de 
Persée  et  de  l'opiniâtreté  de  ses  ennemis.  •  Le  roi 
n'avait  pas  d'éloignement  pour  des  résiilutions  de 
cette  nature.  C'est  pourquoi  cet  avis  réunit  la  ma- 
jorité. Des  députés  furent  envoyés  au  consul,  qui 
leur  donna  audience  en  grand  conseil.  Ils  annon- 
cèrent que  Persée  demandait  la  paix  ;  qu'il  paie- 
rait le  même  tribut  que  Philippe  s'était  engagé  à 
payer,  et  qu'il  évacuerait  les  villes,  les  terres  et 
tous  autres  lieux  que  ce  prince  avait  abandonnés. 
Tel  fut  le  langage  des  députés.  Quand  ils  se  furent 
retirés,  on  se  consulta,  et  ce  fut  la  constance  ro- 


te in  paimin  nnmenim  cooaolei,  iode  imperatorei 
Mot  Hornm  ipolia  paalo  ante  divisimus  ioter  vot. 
K  nrinorem  de  legiooibiia  peditum  victoriam  habetit  : 
*f  ooctarna  fuga  vobia  lobtneta,  Danfragomoi  tre- 
^^^on»  patiiin  oataotiom  flumen  compleverant.  Sed 
cffiin  oobU  lequentibus  victoi  Peoenm  luperare  erit , 
no  iUii  trepidantibus  fuit;  transgrestlqne  eitemplo 
Btn  oppognabimoi ,  qo»  hodie  oepistemiit,  oi  fagU- 
^  Ant,  n  ade  deeeraere  volent,  eamdem  pugnae  pe- 
'■trii  eveotum  esipectate,  qui  equitnm  in  certamioe 
^'^  Et  qai  fioeraot  alacret ,  fpolia  caetoram  hoatiiun 
i"''^  gereoteif  facinora  loa  aodifere,  ex  eo,  qnod 
"^^t,ipein  faturi  praecipientet  :  et  peditei,  aliéna 
^  aocensi,  prascipae  qnî  Macedononi  phalangia  eraot, 
^  qaoqoe  et  oa? andas  regi  opéra ,  et  aimilem  gloriam 
'^,^te  parieodi,  oocastooem  optobaot.  Gonctone  di- 
^*"*<  poitero  die  profectua  iode  ad  Mopaelum  poiuit 
^*  TiuQuloi  hic  ante  Tempe  est  et  eminet  Lariasas 

Jjj^  Romaai ,  non  abaeedeotea  ab  ripa  Peoei ,  trana- 
l^^vlocoiB  Intiorem  eaatra.  £o  Misagenea  Nomida 
''^ain  nuiQ  eqi|||n)||s  ^  ^f\  peditmn  numéro,  ad  hoc 
^in*intii  duoboi  et  viginti.  Per  aoa  disa  connliom  ba- 


benti  regi  de  aumma  héHÏ,  qnum  jam  eonaediaaet  feroda 
ab  re  beoe  gesta ,  auii  aont  quidam  amicorom  oooaillnm 
dare,  nt  secunda  fortune  in  oonditionem  honeitaB  pacis 
uteretnr  potins,  quam  spe  vaoa  evectns,  io  easum  irre- 
vocabitem  se  daret.  •  Modam  iropooere  aeetindia  reboa  » 
aeo  nimiacredere  aerenitati  praeseotts  fortuoe,  pradeo- 
tia  tiominia  et  merito  felicis  esse.  Mitterel  ad  cousulem , 
qui  fœdua  in  eaadeni  legea  renovareot ,  quilNia  PbUippoa 
pater  ejna  pacem  ab  T.  Quioetio  victore  aocepisset.  Ne- 
que  flniri  bellum  magnifloentini ,  quam  ab  tam  roemora- 
l>ili  pugna  ;  neque  spem  flrmiorem  pacis  perpétuas  dari  » 
quam  qu»  perculsoa  adferso  prœlio  Romanos  moUiorea 
factura  ait  ad  paciscendum.  Quod  si  Romani  tum  quoqne 
insita  pertioaeia  aequa  asperoarentur,  deos  bomioeaqne 
et  moderatlonia  Peraei ,  et  illurum  pert icaeia  auperbiae , 
fkituros  teitea.  •  Nnnquam  ab  talibaa  oonsilils  abborrebat 
régis  animus.  Itaque  plurium  aasensu  oomproliata  est 
seotentia.  Legati ,  ad  oousniem  misai ,  adbibito  freqnenti 
comilio,  auditi  lont  Paoem  petlere,  «  vertigal  quantum 
Pbilippus  pactus  esaet,dainram  Pertni  Roniaoia  poll^ 
centea;  nrbibna,  agria ,  lodaque,  quiliua  Pbilippus  eea- 
sisiet,  oesaurum  primnm.  •  Haao  legati.  Summotia  Ma , 
qunm  ceosnltarent ,  romana  eoostaotia  vidt  in  oonalUo, 
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maine  gai  triompha  dans  le  conseil.  C*ëUit  alors 
l'usage  de  garder  l*altitude  de  prospérité  dans  la 
mauvaise  fortune,  et  de  modérer  ses sentimenls 
Iprsque  les  circonstaoces  étaient  favorables.  On 
arrêta  cette  réponse  :  c  La  paix  se  ferait^  si  le  roi 
laissait  au  sénat  tonte  latitude  pour  délibérer  sar 
Teosemble  de  leurs  relations,  ep  ce  qui  le  concer- 
nait IniHU^me  e|  la  Macédoine  entière,  t  Quand 
les  députés  rapportèrent  cette  réponse,  Tobstina- 
tion  des  Romains  surprit  ceux  qui  ne  les  connais- 
saient pas;  et  la  majorité  opinait  pour  qnll  ne  fût 
plus  question  de  .paix.  Ils  viendraient  demander 
d'eux-mêmes,  ces  Romains,  le  bien  dont  ils  re- 
poussaient roffre  avec  dédain.  Persée  craignait  d'y 
mettre  cet  orgueil ,  de  peur  qu'on  y  vit  un  excès 
de  conflance  dans  $es  Torces  :  aussi,  en  augmentant 
la  somme  ofTerle  pour  lâcher  d'acheter  la  paix,  ne 
renonça-t^il  pas  à  tenter  le  consul.  Ne  pouvant  le 
faire  sortir  des  termes  de  sa  première  réponse,  il 
désespéra  de  la  paix ,  et  revint  occuper  la  position 
de  Syciiriuçi,  qu'il  avait  quittée,  pour  remettre 
tout  encore  aux  chances  de  la  guerre. 

LXIII.  Le  bruit  du  combat  de  cavalerie,  en  se 
répandant  par  toute  la  Grèce,  mita  découvert  les 
dispositions  des  esprits.  Ce  ne  furent  pas  seulement 
les  partisans  des  Macédoniens,  mais  encore  pres- 
que tous  ceux  que  leii  Romains  avaient  comblés  de 
bienraits,  et  quelques  victimes  de  la  violence  et 
de  la  tyrannie ,  qui  reçurent  cette  nouvelle  avec 
joici,  sajjis  autre  motif  que  cette  bas^  passion  qui 
fait  que ^  même  dans  les  combats  de  théâtre,  le 
vulgaire  ipcline  k  porter  ses  faveurs  sur  le  moins 
bon  et  le  pli|s  faible  de  deux  combattants.  A  la 
même  époque  le  préteur  Lucrétius  avait,  en  Béo- 


Il«  tam  mof  emt.  In  advenii  vultam  lecaoïhe  fortanc 
gcrere«  nxKlerari  animot  in  secundis.  Retponderi  pla- 
cuit,  •  lu  pacem .4ari#  4  àù  summa  renim  liberum  le- 
natui  permiUat  rez  de  se  àeqp»  nniversa  Maoedonia  iia- 
tueodi  juf.  •  H«c  qnam  ren^otiataent  legati ,  miracolo 
ignaria  moria  pertûiacia  Romanoram  etae;  et  plerique 
vetare ,  ampUus  meqtioQem  pacU  faoere:  ultro  çiox  quae- 
aitarof»  qâoà  oblaUim  fattidiant.  Perseaa  banc  iptam 
anperbiam ,  qnippe  .ex  flduqa  i iriom  ease»  timere  :  et , 
f  ummaiD  pccuniQ  aogeoa ,  ai  pretio  pacem  emere  posiet, 
non  dettitit  aninuun  oonauiii  tentare.  Poitqnam  nihil  ei 
eo ,  qnod  primo  reapoodcrat,  mntabat,  deaperata  pace» 
ad  Sycnrinm,  onde  profectna  erat,  rediit*  beiii  eunm 
de  jniegro  tentaturna. 

.  XJCIII.  Fana  eqoestrii  pogn«,  vnlgata  per  Gnedam» 
nndafit  volyntatea  horoinnm.  Kon  enim  aoinm ,  qui  par- 
tie IfaoedoiMim  9rant,  aed  pleriqne.  iogentihni  Rpmano- 
rnm  obligati  beaendia,  quidam  vim  anperbiamque  ez- 
perti ,  IcBtl  eam  bmam  aooepere  :  non  ob  aLiam  camam , 
qnam  pravo  8tndiu,qnoetiam  in  œrtamioiboa  Indicria 
▼ulgns  ntituTt  detariori  atqne  inflrmiori  favendo.  Eodcm 
tempore  in  BoDotia  anmma  vi  Hatia^hini  Lncretina  prs- 


tie,  livré  un  assaut  vigooreox  àla  pheedHaliaiic^ 
et,  bien  que  les  assiégés  n'eossentde  leooan  ' 
dehors  qu^unè  jeune  mOioede  Corooée  qm^ 
au  commencement  du  siège ,  s'était  enfermée  i 
la  place ,  et  qu'ils  n'en  espérassent  pas  d*antm,| 
résistaient  cependant,  oonsottant  plus  leur 
rage  que  leurs  forces  ;  car  ils  faisaient  de  rr«|i 
tes  sorties  contre  les  ouvrages;  quand  on  tf 
chait  le  bélier,  i\È  en  sarchargeaient  l'extre 
d'une  masse  de  plomb  quiTabattaitàterre, 
si  les  travailleurs  qui  le  mettaient  en  mcorc 
le  dérobaient  k  celte  manoeuvre,  et  qoe  le 
fftt  renvei*sé ,  ils  le  remplaçaient  nieoolineo(| 
un  autre ,  qu'ils  élevaient  aTec  les  débris  mi 
et  des  pierres  qui  venaient  de  s'amasser  en 
Les  ouvrages  traînant  trop  en  longueur,  te 
leur  flt  distribuer  des  échelles  aux  nampal 
comme  pour  attaquer  la  marailfe  tout  i  l'ent 
il  pensait  que  son  monde  y  suffirait  d'si 
mieux,  qpis,  du  côté  da  marais  qui  laborde,j 
n'était  ni  utile,  ni  possible  d'attaquer.  Foor 
du  côté  oh  s'étalent  écroulées  deux  tours  et  la 
tion  de  muraille  qui  les  unissait,  il  fait  an 
deui  mille  hommes  d'élite;  dans  le  mâme 
qu'il  essaierait  de  gravir  la  brèche,  et  qoe I01 
sièges  se  porteraient  sur  ce  point  pour  fai 
on  ))Ourrait,  pensait-il,  à  l'aide  des  échelles,  1 
der  quelque  part  la  muraille  dépourvue  dei 
seurs.  Les  habitants  se  préparèrent  à  ripostera 
goureusement  :  ifs  jetèrent  sur  la  brèche  desl 
ci  nés  formées  de  sarments  de  bois  sec,  etd( 
des  torches  allumées  à  la  main ,  ils  faisaient  ail 
a  tout  instant  d'y  mettre  le  feu,  afin  que,  sêpr 
de  Tennemi  par  l'incendie,  ils  eussent  le  teiof 


tor  oppngnalMt  :  et»  qnanqnam  née  babebiat  nten: 
auzilia  obieari ,  prster  Goronaèorum  joniorei»  qui  prins 
obtidione  mœnia  intraferant,  neqne  sperabaDt.Uim' 
ipsi  animia  magii,  qnam  viritma.  rerialetaot.  Kim  K 
eruptionea  in  opéra  crebro  facieliant  :  éi  arieleo  'àm 
tnm ,  libramento  plambi  graTatum .  ad  terrain  urfcbiac 
et,  ii  qua  decllnarent,  qui  àgebant,  ictoni  pro  dinii» 
muro  noTum  tumoltuario  opère,  raptim  ex  Ipa  niai 
ttrage  congesUf  laxia ,  exi truebant.  Quuni  operibot  op 
pugnaUo  leolior  estet ,  icalàs  per  manipak»  diridi  pn- 
tor  juttit,  ut  oorooa  ondique  mœnia  aggrettann;  »  » 
gii  sufTecturam  ad  id  mnltitudlneni  rat»,  qiiod,4u> 
parte  palua  urbem  dngit,  nec  attioebatopposain.K' 
poterat.  Ipie  abea  parte,  qua  dus  turret,  qoodqoeio'er 
eai  mari  erat,  merant,  dno  milUa  militeni  dekctaia 
admovît;  nt  eodem  tempore,  que  ipaetranfoeodotni- 
nas  cooaretur,  concnran  ad?  erras  ae  oppidanornai  ta»' 
•calia  vacua  defenaoriboa  uMenia  eapi  pineatiqDi  ^ 
aenL  Haod  legniter  oppidani  vim  ejnt  areere  pnwt.  1^ 
luper  ftratnm  ruiaif  locnm ,  raadbns  iridit  nnneoMO 
injectis ,  atantei  onm  ardentibna  fadbos  aoceniorui  tf  i^ 
scpe  minabantnr,  nt ,  iooendio  intari»pti  ab  boite.  iP* 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  LIV.  XUI. 


Aefer  on  mnr  intérieiir.  Un  hasard  déjoaa  cette 
mœurre  :  il  tomba  toat  à  coup  des  torreuts  de 
aie  tels  qa*ils  empêchaient  d'allumer  les  torcbef 
éteignaient  celles  qui  étaieut  allumées'.  On  put 
Dc  écarter  ces  broassailles  fumantes  et  passer; 
^Urat  le  monde  se  portant  a  la  défense  d'un  seul 
JAt,  la  muraille  fat  prise  en  plusieurs  endroits 
I  fois^  ao  moyen  des  échelles.  Dans  le  premier 
N>rdre  \9$  neillards,  les  enfants,  que  le  hasard 
ita  lepée  du  vainqueur^,  furent  massacrés  ça 
b;  les  hommes  armés  ce  réfu(;ièrent  dans  la 
Miellé;  et  le  lendemain,  ayant  perdu  tout  es- 
f, ils  se  rendirent^  et  on  les  vendit  à  lencan. 
étaient  an  nombre  d'environ  deux  mille  cinq 
|li.  Les  chefs-d^œuyre  de  sculpture  .çt  de  pein- 
«qai décoraient  la  ville^  et  toutce  qu1l  y  avait 
èjets  de  prix  fut  embarqué  :  la  ville  fut  dé- 
lite de  fond  en  comble.  L'armée  fut  de  là  con- 
lie  a  Thèbes  :  après  Tayoïr  reprise  sans  corn- 
;,  le  préteur  remit  la  ville  aux  exilés  et  aux 
'tisaosdes  Roniiains;  il  fit  vendre  à  Tencan  les 
ulies  du  parti  opposé  et  des  partisans  du  roi  et 
»  Macédoniens.  Apres  ces  exploits  en  Beotiê  il 
(igna  la  mer  et  ses  vaisseaux. 
UlY.  Pendant  que  ces  événements  s*accom- 
MÎeot  en  Béotie ,  l^ersée  se  tint  renfermé 
dques  jours  dans  son  camp  de  Sycurium.  Là, 
ni  que  les  Romains ,  après  avoir  récolté  à  la 
te  les  grains  desenVirpns,  les  transportaient,  et 
feosDite,  chacun  ,  devant  sa  tente,  détachait  les 
fades  gerbes,  pour  avoir  un  grain  mieux  trié  à 
ff'FEr;  il  y  avait  des  tas  de  paille  énormes  amas- 
^  par  tout  le  camp  :  il  trouva  ToccasiOn  favo- 


rable ponr  un  ineendie,  et  Ht  préparer  des  tor« 
ches ,  des  mèches  et  des  pelotes  d'étonpe  en*- 
duites  de  poix  :,il  partit  ensuite  au  milieu  de  la 
nuit  pour  surprendre  l'ennemi  au  point  du  jour. 
Ce  fut  en  vain  :  les  avant-postes  sur  lesquels  il 
tomba  donnèrent,  par  leur  frayeur  et  leur  dés- 
ordre, réveil  à  tout  le  monde,  et  lé  si^al  sui- 
vit aussitôt  de  prendre  les  armes;  à  Tinsiant  sur 
le  retranchement,  aux  portes,  on  vit  le  soldat  en 
armes ,  disposé  à  repousser  Tattaque  du  camp. 
Persce  sur-le-champ  fit  faire  demi- tour  à  son  ar- 
mée, les  bagages  en  avant,  Tinfanlerie  derrière.  Il 
fit  halte  lui-même  avec  sa  cavalerie  et  ses  troupes 
légères,  pour  fermer  la  marche,  dans  la  prévision, 
justifiée  par  révéuemént,  que  Tennemi  le  pour- 
suivrait et  harcèlerait  son  arriére-garde.  Il  y  eut 
un  court  engagement  entre  ses  troupes  légères  et 
les  coureurs  romains  principalement.  L'infanterie 
et  la  cavalerie  rentrèrent  dans  leurs  camps  sans 
avoir  été  inquiétées.  Quand  les  Romains  eurent  fini 
leur  moisson ,  ils  se  fartèrent  sur  le  territoire  de 
Cranon  encore  intact.  Ils  y  étaient  bien  tranquilles, 
se  reposant  sur  Téloignement  des  deux  camps,  et 
sur  les  difficultés  de  la  route  de  Sycurium  ]î  Cra- 
non ,  à  cause  de  la  disette  d'eau  ;  quand  tout  à 
coup,  au  point  du  jour,  la  cavalerie  du  roi  et  ses 
troupes  légères  apparurent  sur  les  hauteurs  voi- 
siuesy  et  jetèrent  l'alarme  au  camp.  Ils  étaient 
partis  la  veille  de  Sycurium  à  l'heure  de  midi;  à 
rapproche  du  jour  ils  avaient  laissé  Tinfaoteriesar 
le  plateau  voisin.  Persée  se  tint  quelque  temps  sar 
les  hauteurs,  se  figurant  qu'il  pourrait  attirer  les 
Romains  à  un  combat  de  cavalerie.  Les  voyant 


■nidoblideiidimi  intertorem  morom  haberent.  Qiiod 
Beptnm  eorain  iMrs  impediit.  Nam  tantus  repente  efTo- 
V  eit  tanber ,  ut  d6q  accendi  Mie  pateretar,  et  exttio- 
>«r«t  aceentt.  Itaqàe  et  traositus  per  diftracta  fomantia 
rgvlta  patuit  ;  et ,  ia  nnini  loci  priBsidimn  omaiboi  ver* 
Munoia  qooqoè  phiribas  almôl  partiboi  sealit  capiiin- 
ir.  In  primo  tainDlUi  captae  urbit  aeniores  impubeique , 
ou  eutii  obrioa  obtolit,  paaslm  cani  :  armati  in  àrcem 
mtogerant  :  et  poatero  die ,  qaiim  ipet  nlbil  rapereaset , 
etf.tioDe  twta ,  iob  corona  Yeniemut.  Fueram  antem 
uuniillia  ferme  et  qningentl.  Ornamenta  arbls,  atatuc 
l  labotc  piet»,  el  qnioquid  pretiosa»  prsdai  ftiit,  ad 
iva  ddatam  :  nrbe  dfruU  a  fandamentîa.  Inde  Tbebaa 
^«toinereitDi :  qnibua  Clne  certamine  reeeptia*,  nrbem 
riiljdit  eualiboi ,  et  qoi  RdmaDonini  partia  erant  :  ad- 
ertc  faetioiiia  bominnin ,  ffaatonmiqiie  regia  ac  Macedo* 
ium  laiiia)ai  pib  corona  vendidit.  Hia  geatia  in  Bœotia , 
MloireaciuTeiredm: 

LXIV.  QoQm  laee  in  BœoGa  gererentnr,  Perieoa  ad 
Sycoriam  lUtiva  dienun  aUquof  babdit.  Ubi  danm  au- 
'àiet,  nptijii  Aomanoa  drca  ex  agria  demesaoni  fni- 
"f*^  OMtvebere,  ddnde  anie  ana  qnemqne  tenloria 
^^  Mboi  deMoantem  »  qoo  purloa  ffiraiDentiun  tere* 


ret ,  ingentea  aeerToa  per  tota  caatra  atramentonm  fe- 
ciaae  :  ratua  ineendio  opportune  e»e,  fecea,  taBdamqoe, 
et  lôaHeoloa  atnpps  illitoa  pice  paraH  jbbet;  atque  ita 
média  nocte  protectua ,  ut  prima  luoe  aggreasurfalleret. 
Nèquicqoam.  Prfms  'atationea  oppreasae  tamnltu  ae  ter- 
roreano  ceteroaexciUiveruot:  sigoamqoe  datum  eat  arma 
extempTo  eapiendi;  aimniqae  in  vaUo,  ad  portaa,  odlea 
inatructna  ei^t,  et  Intèntua  propugoatiDiii  caatronim. 
PerMoa  et  extemplo  drcnmegit  adem ,  ei  prima  impe- 
dimenta ire,  dcinde  peditnm  signa  ferri  juaait.  Ipce  en  m 
equitatn  et  levi  armature  aubstMi  ad  agmen  cogeDdom  ; 
ratua ,  id  quod  aecidit,1oaecutaroa  ad  ettrema  ab  tergo 
carpenda  boitea.  Brève  eértanien  levia  aiinatiirc  maviape 
cum  procùrsatorlbua  AiiL  Equitea  pedileaqoe  aine  tn- 
mnltn  in  caatra  redienuit.  Demeasia  drea  legetibiia ,  Ro- 
mani ad  Granonium  intactom  agrum  oaatra  movent.  IM 
quum  aecori ,  et  propler  eaatromm  longinqultatem  •  et 
JÎK  inopia  aquamm  dilBcullatem ,  qam  inter  SyenriuBi 
et  Graoonà  est»  atatîfa  haberent;  repente  priana  luoe  in 
imminentibas  iumolia  equitatua  regîua  cum  lefi  ama- 
tura  Tiaoa  Ingentem  tnmoltum  fedt.Pridie  per  meridieni 
profecti  ab  Sycorio  erant  :  pedilom  agmen  aob  luoe  re- 
liquarantio  proiiaia  planilie.  StaKt  pauUaper  in  tmnnHib 
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irupasBibles,  il  envoie  an  cayalier  pour  ordonner 
à  j:od  infanterie  de  se  replier  sur  Sycuriuin  :  <« 
qu'il  fit  bientôt  lui-même.  La  cavalerie  romaine 
le  suivait  à  une  faible  distance,  pour  tâcher  de 
tomber  sur  ceux  qui  pourraient  s'écarter  du 
corps  d'armée.  Mais  ils  se  retirèrent  en  masse  si 
compacte,  et  en  si  bon  ordre,  que  nos  troupes , 
▼oyant  cela,  rentrèrent  elles-mêmes  dans  leur 
camp. 

LXV.  Bientôt  le  roi,  mécontent  de  la  longueur  du 
chemin,  alla  camper  k  Mopsélus;  et  les  Romains, 
après  avoir  enlevé  les  récoltes  de  Cranon ,  passè- 
rent sur  le  territoire  de  Pbalane.  La,  sur  les  ren- 
seignements d*un  transfuge,  qui  lui  dit  que  les 
Romains ,  sans  se  faire  appuyer  d'un  détachement 
armé,  faisaient  la  moisson,  dispersés  ça  et  là  dans 
la  campagne,  il  prend  mille  cavaliers  et  deux 
mille  Thraces  et  Cretois ,  et  forçant  le  pas ,  sans 
se  soucier  de  faire  observer  les  rangs  à  sa  troupe, 
il  attaque  les  Romains  a  Timproviste.  Il  leur 
prend  environ  mille  chariots  attelés,  et  pour  la 
plupart  chargés,  et  près  de  six  cents  hommes.  Il 
chargea  trois  cents  Cretois  de  garder  ce  butin  et 
de  le  comluireau  camp.  Pour  lui ,  rappelant  sa 
cavalerie  et  le  reste  de  Tinfanterie  qui  s'oubliaient 
a  massacrer  les  moissonneurs,  il  les  conduit 
jusqu'au  grand  poste  le  plus  voisin,  pensant 
qu'il  ne  faudrait  pas  de  longs  efforts  pour  l'écra- 
ser. Il  était  sous  les  ordres  da  tribun  L.  Pom- 
péius,  qui,  voyant  ses  soldats  troublés  de  la  sou- 
daine irruption  de  l'ennemi,  les  fit  battre  en 
retraite  jusqu'au  tertre  le  plus  voisin,  cherchant 
lavautage  d'une  position,  puisqu'il  n'était  pas  de 
force  à  cause  de  l'infériorité  du  nombre.  Il  forma 


diei  poua  ratui  ad  eqoettre  certamen  Romaoot.  Qui 
poftquam  oibil  movabaot»  eqaitem  mitUt,  qui  pedites 
referi'e  ad  Sycnrinm  figna  juberct  :  ipie  mox  Uiiecatut. 
Hoaiaai  équités  ,  modioo  interv allô  leqaeotes ,  dcubi 
apanos  ac  disaipatoi  invadere  posient,  poalqaam  eoofer- 
tos  abire ,  sigoa  atqne  ordines  sertaotiia ,  videnint ,  et 
îpsi  ia  castra  redeoDt. 

LXV.  Iode,  ofreoflus  looginquitale  itineris*  rex  ad 
Mopselum  castra  niovii  ;  et  Romani ,  demesais  Granonis 
segeiibus ,  in  Pbalaanœum  agrum  iranseuot.  Ibi  quum 
ex  traosfoga  cogoosset  rex,  sine  ullo  armalo  presidio 
passiui  vagaotes  per  agros  romanos  metere ,  cam  mille 
equiiibus ,  duobua  millibus  Thracnm  et  Creteosiam  pro- 
fectus ,  quum ,  quantum  aooelerare  poteraft .  eflùso  ag- 
mioe  isset ,  improviio  aggresius  est  Romanos.  Jaocu 
véhicula,  pleraque  onusta,  mille  adniodom  capiuaftur, 
seiceoii  ferme  homines.  Prcdam  cnslodieodam  duceo- 
damque  la  castra  treeentis  Creteosiam  dédit.  Ipae,  revo- 
calo  ab  effosa  c«de  equiie  et  reliqnis  peditum ,  dacit  ad 
proximum  praesidium ,  ratua  baud  magno  oertamiae  op- 
primi  posse.  L.  Pompeius  tribuona  mililom  pnaerat ,  qui 
percalsoa  milites  repeotioo  bostiiMO  ad  v  polo  lo  prepin- 


sa  troupe  en  cercle ,  et  fit  rapprocher  les 
cliers  de  manière  à  la  garantir  des  javéloUet 
flèches.  Peraée  fit  envelopper  le  tertre  pir 
partie  de  ses  soldats,  en  lit  monter  d'iatis^ 
l'assaut  de  tons  les  points,  avec  ordre  d'ençu 
le  combat  de  près ,  tandis  que  les  antres  Im 
raientde  loin  des  flèches.  Unedonble  terreur pi^ 
sait  partout  les  Romains  :  combattre  serra 
ne  le  pou  valent  à  cause  de  cette  troupe  d'assail 
qui  s  efforçait  de  gravir  le  tertre.  Yooiaieei 
rompre  le  cercle  et  marcher  en  avant ,  ils» 
couvraient  ;  les  flèches ,  les  javelots  les  blesakai 
mais  surtout  les  cestro-sphendones.  C'éuH 
nouvelle  espèce  de  projectile  inventée  pour 
guerre.  C'était  un  fer  de  lance  de  deox  pili 
monté  sur  un  bois  d'one  demi-coudée  de 
et  d'nn  doigt  d'épaisseur  :  il  était  garni, 
conserver  l'équilibre,  de  trois  ailes,  commeoi 
met  aux  flèches  :  on  le  plaçait  au  milieu  d 
fronde  qui  avait  deux  paires  de  ooarroies 
gales  tenues  en  équilibre  dans  la  plus  gnode 
deux  poches  de  la  fronde;  il  s'échappait  pir 
du  mouvement  de  rotation  imprimé  à  la 
et  partait  comme  une  balle.  Cette  arme  et 
les  autres  sortes  de  traits  avaient  blessé  ok 
tie  des  soldats;  et,  de  lassitude,  ils  avaient 
Il  tenir  leurs  armes  :  le  roi  les  pressa  de  se 
leur  prodigua  les  serments ,  lenr  fit  mèoc 
promesses  :  tous  restèrent  ioâ>ranlabIes  et 
ne  se  rendit  :  ils  étaient  déterminés  ï  mourir^ 
lorsqu'un  secours  inespéré  s'annonça  à  leonr»< 
gards.  Quelques-uns  des  moissonneurs  tvaid 
fui  jusqu'au  camp  el  annoncé  au  oonsol  quel 
détachement  était  assiégé  :  tooché  do  péril  A 


qaom  tomolum  reoepit,  loci  ae  pr«ridio,qnii  vam 
etTîribos  imper  erat,  deléosoras.  Ibi  qoBDifl«M 
milites  coegisiel,  ni  densalia  acoda  ab  idu  nf^tanmi 
jaculonun  sese  toereotor,  Perseos  •  drcooKlalo  u» 
tumulo,alloa  aaœnsum  andiqne  teotarejiite(,eia0' 
nus  prœbum  oonserere ,  alios  eroioos  tela  iogsrere.  Ai^ 
ceps  Romanos  terrer  circoms tabat  ;  nao  oeqos  oosM 
pogoare  propter  eût,  qui  asceodere  in  tooniluiD a»* 
baotor ,  poteraot  ;  et ,  obi  ordioes  procortfodo  «Aimais 
paldMot  jaculia  sagittiaqoe.  Maxime  œslro^ifacsdat 
Tuloerabaotor.  Hoc  Ulo  bello  oo? uoi  geoos  teli  iofoM 
est.  Bipalme  spiculum  hastili  aemioobitsli  iafliofl  nti 
crassitadîoe  digiti.  Huic  abicgnae  bref  es  piaos  trci.îdtf 
sagittU  soient ,  drcmodabaotar  ;  fànda  média  doo  M« 
imparia  habebat.  Qonm  majori  nita  librstoiD  foo^ 
habeoa  rotaret,  excasaom ,  fdat  glans,  tanabêl^^ 
et  boo ,  et  alio  onmi  geoere  teloroo ,  pan  TuleeriliD- 
litam  esael,  née  facile  jam  arma  fcsri  soitbiereDt. îb^ 
rex,  nt  dedereot  se ,  fidem  dare,  prsflils  ioterdoinF^ 
ttceri  »  nec  cujosqnaro  ad  deditioneoi  Beetebstnr  uii0'' 
qoom  ex  insperato  jam  obstioatia  mori  $fn  sfTotf i.  nia 
quam  ex  fhmientatoribns  refogientei  qvidaiB  ^  c"*" 
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Il  Je  citoyens  (  ils  ëtaient  huit  cents  et  tous 
mm) y  il  sort  da  camp  li  la  tète  de  sa  cavale- 
t et  de  ses  troupes  légères,  renforcée  de  non- 
101  auxiliaires,  venus  de  Numidie,  infanterie, 
iilerie,  éléphants;  il  donne  ordre  aux  tribuns 
le  snirre  atec  les  légions  et  leurs  drapeaux, 
kméme,  après  «roir  flanqué  ses  troupes  lé- 
a  de  f élites  pour  les  fortiCer,  il  se  dirigea 
I  le  tertre.  Les  flancs  du  consul  étaient  con- 
ii  par  Eumène  et  Attale,  et  par  Misagène, 
lee  des  IVomides. 

IVI.  Quand  ces  assiégés  apercareut  les  pre- 
res  enseignes  de  leurs  amis,  ils  passèrent  en 
Komeot  du  désespoir  à  Tespérance.  Persée  se 
it  Tolontiers  d*abord  contenté  d'un  succès 
Itoel  :  après  afoir  tué  ou  pris  quelques  ma- 
ieure,  il  aurait  renoncé  a  perdre  son  temps 
■êgerle  détachement  de  garde;  mais  il  s*é- 
laissé  aller  k  le  tenter,  sauf  à  se  retirer ^ 
fene  il  savait  n'avoir  pas  de  forces  suffisantes, 
^vo  qu'il  pût  le  faire  sans  être  entamé  :  en- 
tigê  par  le  succès ,  il  attendit  Tarrivée  des 
enis,  et  envoya  en  toute  hâte  demander  sa 
hage.  Appelés  trop  tard  pour  la  circonstance 
eoodaits  avec  précipitation,  ces  soldats,  al- 
Bt,  après  une  course  qui  devait  les  troubler, 
reorer  en  face  d*ane  armée  préparée  et  eu  bon 
IV.  Le  consul  les  prévint  et  engagea  le  combat. 
I  Macédoniens  résistèrent  d'abord  ;  mais  ils 
icat  inférieurs  en  tout  :  après  une  perle  de 
isctots  fantassins  et  de  vingt-quatre  cavaliers 
(fremières  familles,  de  Tescadron  appelé  sacré, 
re  autres  d^Autimaque  qui  les  commandait  et 


qui  venait  d'être  tué,  ils  sont  réduits  \  battre  on 
retraite.  Mais  il  y  eut  dans  leur  marche  plus  da 
confusion  que  dans  le  combat  lui-même.  La  pha- 
lange ,  rappelée  par  un  ordre  précipité,  était  con- 
duite au  pas  de  course  :  elle  rencontra  dans  le 
défilé  la  colonne  des  prisonniers  et  les  chariots 
chargés  de  grains.  Après  les  avoir  massacrés,  la 
phalange  et  le  convoi,  qui  n'avaient  prévu  ni  Tun 
ni  l'autre  cette  rencontre,  furent  également  dans 
un  grand  embarras  pour  s'ouvrir  un  passage;  les 
soldats  renversaient  les  chariots  dans  les  pré- 
cipices, ne  voyant  pas  d'autres  moyens  de  se  frayer 
un  chemin;  et  les  bêtes  de  somme,  qu'on  excitait, 
faisaient  beaucoup  de  mal  au  milieu  du  désordre 
gcuéral.  A  peine  dégagés  des  embarras  de  ce  con* 
voi  de  captifs,  les  Romains  tombent  au  milieu  de 
l'escorte  royale  et  des  cavaliers  épouvantés.  On 
leur  crie  de  se  replier  ;  et  ce  cri  les  jette  dans  une 
alarme  qui  ressemble  presque  h  une  défaite  :  c'é- 
tait au  point  que,  si  rennemi  eût  osé  s'aventurer 
dans  les  défilés  et  poursuivre  plus  loin  les  fuyards, 
il  pouvait  leur  faire  essuyer  un  terrible  échec.  Le 
consul  avait  sauvé  le  déuchement,  et,  satisfait  de 
ce  modeste  avantage,  il  fit  rentrer  ses  troupes  dans 
leur  camp.  Selon  certains  auteurs ,  laiïaire  de 
cette  journée  aurait  été  plus  importante  :  ils  par- 
lent de  huit  mille  hommes  tués  aux  ennemis , 
entre  autres  de  Saputer  et  d'AntIpater ,  généraux 
du  roi  ;  d'environ  mille  huit  cents  prisonniers  ; 
de  vingt-sept  drapeaux  enlevés  :  la  victoire  aurait 
aussi  coûté  du  sang  :  l'armée  du  consul  aurait 
perdu  plus  de  quatre  raille  trois  cents  hommes; 
l'aile  gauche,  cinq  étendards. 


ihuent  eoQiuH,  eireomsideri  praetidiom  ;  motui  pe- 
la toC  àfiam  <nuD  oellngeata  fenna,  et  orouet  Ro- 
lariiii)ciiiiiequiiata  ae  leri  annatora  (aeeetierant 
iaoxitit,Niiiiridaa  peditet  eqaitetqoe  el  elephaoU) 
'ttcfrediuir;  et  triliaiiia  inilitiiin  iraperat,  nt  legio- 
iBfu  leqoantiir.  Ipse ,  fetiiibai  ad  flrmaoda  lerium 
Bnmiaiiàtia  adjeetis,  ad  tmnulaip  prsoedit.  Con- 
'  titoa  tegant  Eomeiiei,  Attalna,  et  Hittgenet»  re 
a  KwDidaniiii. 

XV1.  Qaom  jo  eooapectu  prima  signa  saonun  cir- 
■Kisfiienint,  Rmnaoia  quidem  ab  ultima  deapera- 
ciecreatoaertaaimtia:  Penetia,  cui  primum  omuiam 
*t|  Qt,  Gooteotna  fortuite  tneoeato»  captia  aliqaut 
^'l'atorilMit  oocîaisque,  non  tererei  tempna  io  obii- 
*  prcsidM  ;  aecoadum ,  ea  qnoque  trntata  atcuiiqne, 
n  Kirel  Dihil  roliorii  secam  eaae,  dum  licerft  iutacto 
'•  et  ipse  iMMtiain  adventum ,  elatua  aaooeaiu ,  niaa- 
<t  •  qoi  phalaogem  arcestereDt ,  propere  misit.  Qua 
^Bi>  qaam  rei  poatolaliat,  et  raptim  aeta,  tnrtiay 
aiadfenat  ioiuuclot  et  prsparatoi  eraiit  adteoturi. 
|>ot  •QteTeoieaa  eitemplo  prœlium  ooiueniit.  Primo 
1"^  HwedoMa;  deiode»  ut  noUi  re  pares  erant, 
^  trecentia  oeditibus»  vigloti  quatuor  primorthus 


eqailamex  ala,  quam  Sacram  votant,  inter  qoot  Aoli- 
maehos  etiam  prsfectus  alaa  eeddit,  abire  oonantnr. 
Cetemm  iter  prope  ipso  pridio  tamultoofina  fuit.  Pha- 
laoi,  ab  trepido  nuntio  acdta,  qaum  raptim  duceretur, 
primo  in  aogustiia  eapti? omm  agmini  oblata  feiiieuliaqiie 
fruroento  ODustis  :  iia  cssia,  ingens  ibi  Teialio  partie 
utriusque  fuit»  nullo  exapectante,  nt  utconqoe  eiplicare- 
tar  agmeo ,  sed  armatis  detnidentibua  per  pneœpa  Impe- 
dimenta (  neque  enim  aliter  fia  aperiri  poteralj,  jumeotis 
quum  atimolareotur,  io  turba  sasTicotibus.  Vii  ab  iocon- 
dito  agmioe  captiYornm  expédièrent  aeie ,  qaam  regio 
agmioi  perculsisqoe  equitibus  occarniot.  Ibi  vero  ciamor 
julientium  referre  sigoa  niioas  qaoque  prope  aimilem 
trepidatiooem  fectt  :  ut ,  si  bostea ,  iniroire  angostias  aoai, 
loogiua  insecuti  esaent«  roagoa  dadea  aodpi  potoerit. 
Consul  f  reœpto  ei  tumulo  prcaidio ,  eootentos  modioo 
aucoessu,  ia  caatra  copias  reduxit.  Saut»  qnl  eo  die 
magno  prœlio  pogoatom  auciorea  siot  :  octo  miUia  boa- 
tluro  cane ,  in  bis  Sopatrum  et  Aniipatmm  rcgioa  dueea  : 
vifoa  captoa  circiter  dnu  millla  octingeotoa,  signa  miliU- 
ria  capta  ? igiuti  Keptem.  Necincruentam  vietoriam  fulase: 
sopra  quatuor  millia  et  treeentoa  de  eserdta  coofolia  es* 
ddisse;  signa  sioistraB  alaa  qatoque  amisaa. 


eee 


TITE-LIVE. 


LIVII.  Cette  journée  rendit  do  eonrage  eux 
Romains;  mais  elle  terrifia  Persée  ï  ce  point, 
qn^après  nn  court  séjour  à  Mopsèle,  principale- 
ment pour  Yeiller  k  la  sépulture  des  soldats  qu'il 
avait  perdus,  il  mit  dans  Connus  une  garnison 
asses  forte,  et  se  replia  avec  toutes  ses  forces  sur 
la  Macédoine.  Il  laissa  près  de  Pbila  un  oertaîq 
Timothée,  de  ses  officiers,  avec  un  faible  déta- 
chement, pour  sonder  les  Magnèteset  leurs  Toi- 
sins.  Arrivé  à  Pella,  il  envoya  ses  troupes  en 
quartier  d*hiver,  et  partit  lui-mémîe  avec  Cotys 
pour  Thessalbnique.  Là  il  apprend  par  la  renom- 
mée qu^Allesbis,  prince  des  Thraces,  et  Corragus, 
général  d'Eumëne,  ont  envahi  le  royaume  de 
Cotys,  et  occupé  le  pays  appelé  Maréné.  Il  crut 
donc  devoir  permettre  à  Cotys  d*aller  défendre 
ses  états,  et,  à  son  départ,  il  le  combla  de  présents 
magnifiques.  H  compte  a  sa  cavalerie  pour  sa 
paie  de  six  mois  les  deux  cents  talents  qu'il  de- 
vait payer  pour  toute  Tannée.  Le  consul,  appre- 
nant le  départ  de  Perséè,  s*approclie  de  Connus, 
pour  essayer  de  s*emparer  de  cette  place.  Située 
eu  avant  de  Tempe,  à  la  gorge  même  du  défilé, 
elle  est  pour  la  Macédoiiie  la  plus  sûre  des  bar- 
rières, en  même  temps  qu'elle  permet  aux  Macé* 
doniens  de  descendre  en  Tbessalie  quand  il  leur 
plaît.  Mais  elle  était  si  forte  et  si  bien  gardée, 
qu'il  en  jugea  Tattaque  impossible  et  y  renonça. 
(1  se  tourna  du  côté  de  la  Perrhébie,  prit  d'emblée 


LXY II.  HIe  dias  et  Romaiili  refedt  animos ,  et  Penea 
parenlit,  ut,  diet  pauooi  ad  Mopteluai  nioratua,  sepnl- 
lurs  maiima  mUitum  anùfsonun  eura,  pnosidio  talith 
valido  ad  Goonam  reticto.  In  MaœdoDiam  redperet  co- 
pias. Timottieain  qnemdam  ex  regiii  pnefectif  com  mo- 
diea  naou  reiinqait  ad  PbUam ,  janam  Magnetes  tx 
propinqoo  tentare.  Qaoïn  Pellam  veoifset ,  eiereita  in 
hiberna  dimisso,  ipae  cum  Cotye  Tbetsalonicara  eil  pro- 
fectns.  £o  fama  afferuir,  Atlesbim  regulnm  Thracum , 
et  Gomgnni  EomenUpnBrectanit  in  Gotyt  finef  impe- 
tom  fedsae,  et  regioneni»  Marenen  quam  vocant,  oe- 
ptise.  Itaqne»  dimittendam  Gotyn  ad  ma  tuenda  ratns. 
msiniis  proOdieentem  donis  prosequitor.  Diicenia  taleota, 
lemeitre  sUpendiam,  eqnitatni  namerat,  quam  primo 
ennuam  dtre  consUtoistet.  Goniul ,  poitquam  profectom 
Peraea  audivlt^  ad  Gononm  caatra  mofet,  ai  potiri  op- 
pido  poaaet.  Ante  ipaa  Tempe  in  fandlma  aitum ,  Maoe- 
dooia  cianatra  tntiasima  pr»bet«  et  inTheasaliam  op- 
porUianm  MaoedonilNM  decuranm.  Qunm  et  looo  et  pr«- 
tidio  valido  ineipagnatdtta  reatitiiaet,  abatitit  ineepto.  In 
PenteUan  fleais  liineritias,  MallOBa   prino  Impetu 


Malléa,  qu*il  pilla,  reprît  le  TripoKa  ei  le  rcite 
la  Perrhébie,  et  revint  à  Larisse.  Eenvoyint  d 
Eumène  et  Attale  chex  eux,  il  distribjaa  Mimgi 
et  ses  Nufnides  dans  les  villes  de  Tbeistlii 
plus  voisines  qu'il  leur  aasigpapour  qi 
d'hiver  ;  et  partagea  si  bien  âne  partie  de  sa 
pes  sur  tous  les  points  de  1^  T|iesffalie,  a^ 
eurent  toutes  d'exœlleata  quartiers  d'hircr, 
servirent  aux  villesdegarniaon.il  envoya  Q. 
cius,  son  lieutenant,  avec  deux  millç  bomoies 
occuper  Àmbracie.  Il  congédia  toqs  les  alliés 
villes  grecques ,  k  i^exoeptioD  des  Achéens.  IJ 
tit  avec  une  portion  de  son  armée  pour  ï 
Phthiotide,  détruisit  de  fond  en  comble 
dont  les  habitants  s'étaieiit  enfuis^  et  reprit 
trou  du  consentemeqt  de  la  pq^latioB.  P 
ramena  aon  armée  k  Larisae.  La  ville  élaii 
serte  :  tout  le  monde  s'était  retiré  dans  la 
délie;  il  prend  le  parti  do  l'attaquer.  Les 
doniensp  qui  forinaient  la  garnison  royale,  a 
eu  peur  les  premiers  et  avaient  évacué  la 
les  habitants,  abandonnés  par  eux, cooses 
aussitôt  à  se  rendre.  Il  hésita  eosotte  sll 
querait  d'abord  Oémétriade^  ooa'il  fallait 
ses  regards  sur  les  afiaires  de  la  Béotie.  Les 
bains,  persécutés  par  ceux  de  Coroaée, 
pelaient  en  Béotie.  A  leur  prière  et  parce 
contrée  était  plus  favorable  que  la  Magnésk 
passer  Tbiver,  il  conduisit  soa  année  eo 


capta  ae  direpla ,  Tripoli  aliaqne  Perrbclrfa  reeepû.l 
riaaam  rediit.  Inde  Emneoe  aiqœ  Attalo  donom 
aie,  Miaafenem  Namfdaaqiia  ta  feUierna  Js 
Uiesaalia  nrtnlrat  diatrilmit  :  et  pertem  euratmia 
totam  Tbeaaaliam  dif lait ,  nft  et  hiberna  eonmodi 
halierent,  et  pneaidio  uHiibiia  eaaeat.  Q.  MnoBn 
tnm  cnm  duobua  millibaa  ad  otitinendam  Aaibnéw 
aiU  GraManmi  eîTitatnm  aooioe  omnea  ftwlerM 
dimiait.  Cum  exercitua  parle  praiectaa  In  Aiobaiioi  PI 
UoÈ,  Pteleum  deaertnm  fnga  oppidanoram  dbeit  i  fi 
meotia,  Antrona  Yolontale  ffrtfaalJBnff  renpit  Ai 
aam  deinde  eserdtnan  admovit.  Urba  deaan  eiti 
arcem  omnia  mnlUtndo  eoncaaaeral  :  eani  eifwf^ 
gredltor.  Primi  omnium  Macedonea ,  regiav 
metu  esoeaseranL  A  qoibna  relleti  oppiM  io  ik^ 
nero  eitemplo  veninnt  Dnbitari  inde,  otrarn  DfvM 
priua  aggrediciida  lèret»  an  In  KœoCiaafpieio^'* 
TbebanI ,  vexantlbua  eoâ  Gnroueli ,  in  Booliini  ira« 
bant  Ad  bonnn  pivaea  »  qnla  hibernla  apliar  repo»<p»« 

Magnesia  erat«  In  Bootlam  dnxit* 
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LIVRE  QUARANTE-TROISIÈME. 


WÀlRE* — Comiinaitioa  da  préteors  oonpables  «faVaDie  et  de  cruauté.— Le  proconnri  P..  LidniotCraifii» 
ircod  loâltre  de  plosteort  Tillet  de  Grèce,  et  y  fait  nn  liorrible  pillage.  Décret  du  séoat,  qui  remet  en  liberté 
lapCifi  que  ce  géoéral  ayaii  fait  Tendre  à  l'encan.  —  Violences  eiercéet  contre  lei  alliéi  par  les  commandanU 
M  floCtei  romaines.— ATantagei  de  Pertée  en  Tbrace;  Tainqoeor  des  Dardaniena,  il  fait  des  conquêtes  en  Illyrie 
r  b  roi  GeoUoa. — La  mort  d'OlonîcBs  apaise  les  troubles  qiÉ^il  aitait  eidtés  en  Espagne.  —  Lis  oenseurs 
waent  IL  JBmillaia  Lépidus  prince  du  sénat* 


.  Pendant  la  campagne  ou  la  cavalerie  ro- 
De  remporta  ud  avantage  en  Thessalie^  le 
ienaot  envoyé  en  Illyrie  par  le  consul  sou- 
pir la  force  des  armes  deux  cités  opulentes. 
tissa  anx  vaincus  la  possession  de  tous  leurs 
s,  dans  Tespoir  que  cet  acte  de  clémence  dis- 
fait  faroraÛement  les  habitants  de  Garnunle, 
I  bien  fortifiée;  mais  bientôt ,  reconnaissant 
Ue  pouvait  ni  obtenir  leur  soumission ,  ni  les 
lire  par  nn  siège  régulier,  ei  ne  voulant  pas 
les  soldats  eussent  supporté  sans  récompense 
htigne  de  deux  sièges ,  il  leur  abandonna  le 
ip  des  villes  qa*il  avait  auparavant  épargnées, 
«end  consul ,  G.  Cassius,  ne  fit  rien  de  me- 
uble dans  la  Gaule,  province  qui  lui  était 
te,  et  essaya  inutilement  d*entrer  en  Macé- 
le  par  rillyrie.  Ge  furent  les  députés  d'Aquilée 
apprirent  au  sénat  cette  tentative  du  consul. 
iuienl  venus  se  plaindre  de  Tétat  de  leur  co- 
enaissante,  faible  et  encore  sans  défense,  en- 
ieniniitlons  ennemies,  les  Istriens  et  les  Illy- 


riens.  Ils  priaient  le  sénat  d'aviser  anx  moyens  de 
pourvoir  à  sa  sûreté.  On  leur  demanda  s*ila  vou- 
laient qu*ott  en  remit  le  soin  k  C.  Cassius  ;  ils  ré- 
pondirent que  le  consul,  après  avoir  réuni  ses  trou- 
pes à  Aquilée ,  était  parti  pour  la  Macédoine,  pas- 
sant par  rillyrie.  Le  bit  parut  d*abord  incroyable, 
et  Ton  pensa  généralement  qu'il  était  allé  porter  la 
guerre  chex  les  Carniens  ou  les  Istriens.  Les  Aqui- 
léens  déclarèrent  que  tout  ce  qu'ils  savaient  et 
pouvaient  affirmer ,  c'est  que  les  soldats  avaient 
reçu  du  blé  pour  trente  jours  ;  que  le  consul  avait 
cherché  des  guides  qui  connussent  le  chemin  d*l- 
talie  en  Macédoine,  et  les  avait  emmenés  avec  lui. 
Le  sénat  fit  alors  éclater  son  indignation  contre  un 
consul  qui  avait  osé  quitter  sa  province  pour  passer 
dans  une  antre ,  et  qui ,  en  conduisant  son  armée 
au  milieu  de  nations  étrangères  par  une  route  in- 
connue et  semée  de  périls,  ouvrait  h  tant  de  peu- 
ples le  chemin  de  Tltalie.  11  fut  décidé  k  une  grande 
majorité  que  le  préteur  C.  Sulpicius  nommerait 
trois  sénateurs  chargés  de  partir  de  Rome  le  jour 


UBEE  QUADRAGESIMUS  TERTIUS. 

£idem  cstate ,  qua  in  Tbetsalia  equestri  pugna  vi- 
Romani ,  legatus ,  in  lUyricum  a  coosnle  missos , 
enUduooppida  tI  atqne  armis  coegit  in  deditionem  ; 
iaque  iis  ina  coocessit  •  ut  opiniooe  clementi»  eot , 
GirnuDtein  mnnilam  nrbem  iocolelMnt,  allioeret. 
qoam  nec,  nt  dederent  se .  compellere ,  neque  ca- 
ot)»ideodo  poterat;  ne  duabus  oppugoationibat  ne- 
qum  fatigatos  miles  esiet,  qnat  prins  intactes  ur- 
nUquerat,  diripnit.  Alter  oonsnl  C.  Cassiui  nec  in 
^iquam  iortitas  erat.  memorabile  qolequam  gessit  ; 
v  Dlyricom  dncere  legiones  in  Macedoniam  vano 
Vtsest  ooDstos.  Ingressum  boc  lier  coninlem  senatus 
^qaileieofiain  legaiis  cognovlt  i  qui ,  quereotes  colo- 
D  nam  noram  et  inflrmam,  neednm  satis  monltam ,  I 


inter  infestas  nationes  btrormn  et  myriomm  esse,  qanm 
petereot,  ut  senatus  cnrsB  baberet,  quomodo  ea  colonla 
mumremr,  interrogati,  Tellentne  eam  rem  C.  Gassio 
coosnii  maodari?  respondemnt,  Gassinm,  Aquileiam 
indicto  eierdto ,  profectum  per  niyricnm  ia  Macedoniam 
esse.  Ea  res  primo  incredibilis  visa  :  et  pro  se  quisqne 
credere ,  Garnis  forsitan  ant  Istris  bellum  illatnm.  Tnm 
AquUeientes ,  nihil  se  ultra  adre ,  née  audere  afiirmare , 
quam  triginta  dierum  Ihiroentum  militi  datnm  ;  et  doces, 
qui  es  Italie  itinera  in  Macedoniam  noKsent ,  eonqnisiios 
abductosque.  Enim^erti  senatas  indignari ,  tantom  eoosu 
lem  ausum ,  ut  snam  provlneiam  relinqneret ,  in  alienam 
transirai;  eiereilnm  novo  pericaloaoilioere  inter  exteraa 
gentes  dueeret,  viam  tôt  nationibiis  in  ItaKam  apariret. 
Decemnnt  fréquentes,  ut  G.  Solpidiu  prstor  très  ei 
aenata  nomiUet  legalos  »  qui  eo  die  prêfleiseaAtmr  ei 
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même  et  de  faire  la  plus  grande  diligence  pour 
atteindre  le  consnl  C.  Canîusi  en  quelque  lien 
qu'il  fût.  Ils  devaient  lui  défendre  d*entreprendre 
une  autre  guerre  que  celle  dont  le  sénat  lui  avait 
confié  la  conduite.  Les  commissaires  envoyés  fu- 
rent M.  Cornélius  Cétbégus,  M.  Fui  vins,  P.  Mar- 
dus  Rex.  Les  craintes  dont  le  consul  et  son  armée 
étaient  l'objet ,  firent  différer  pour  le  moment  le 
soin  de  fortifier  Aquilée. 

If.  Le  sénat  donna  ensuite  audience  aux  dépu- 
tés de  quelques  peuples  des  deux  Espagnes.  Ces 
envoyés,  après  s*étre  plaints  de  Tavarice  et  de 
Torgueil  des  magistrats  romains,  se  jetèrent  aux 
pieds  des  sénateurs ,  et  les  supplièrent  de  ne  pas 
souffrir  que  des  alliés  de  Rome  fussent  persécutés 
et  dépouillés  plus  cruellement  que  des  ennemis. 
Comme  entre  autres  traitements  indignes  dont  ils 
se  plaignaient ,  il  y  avait  eu  évidemment  des  ex* 
torsions,  le  préteur  L.  Canuléius  a  qui  l'Espagne 
était  échue,  eut  ordre  de  choisir  dans  le  sénat  cinq 
commissaires  chargés  d'informer  contre  chacun 
des  magistrats  accusé  de  concussion  ,  et  d'autori- 
ser les  Espagnols  à  prendre  les  patrons  qu'ils  vou- 
draient. Les  députés  furent  mandés  au  sénat ,  on 
leur  donna  lecture  du  décret ,  et  on  les  invita  à 
nommer  leurs  patrons.  Ils  en  désignèrent  quatre , 
M.  Porcius  Caton,  P.  Cornélius  Scipion,  fils  de 
Cnéius;  L.  Émilius  Paulus,  fils  de  Lucius  et  C.  Sul- 
plcius  Gallns.  Le  premier  qu'ils  citèrent  devant 
les  commissaires  y  fut  M.  Titinius,  qui  avait  été 
préteur  dans  l'Espagne  citérieure,  sous  le  consulat 
de  A.  Manlius  et  de  M.  Junius.  L'accusé  comparut 
deux  fuit,  et  la  troisième  il  fut  renvoyé  absous. 


urbe;  et«  quiotom  acoelerire  posieot,  Caisium  oonsu- 
km ,  ttlfkuiiqae  iît ,  peraequantur  ;  aunlieot ,  ne  bellum 
eum  alla  geote  mo? est,  niti  eom  qua  lenatot  gerendam 
miHiierat.  Legati  hi  profedi,  M.  Cornelios  Celbegut  » 
M.  Fuit iuB ,  P.  Marciof  Rei.  Metut  de  eonralc  atqiie 
eierdUi  dUiutit  eo  tempère  luuniendae  Aquileias  curam. 
IL  Uif  pani»  deiode  ulriuaqne  legali  aliquot  popnlorum 
ia  senatiim  iolrodueti.  li,  de  magistratuam  roaiaooruni 
avaritia  luperbiaque  oonquetti ,  nisi  genibui  ab  lenatu 
petierttot,  ne  le  aoclot  foediiu  tpoliari  veiarique ,  quam 
hottes»  patiantur.  Qunm  et  alla  iodigna  quererentur, 
roanifesUim  autem  eoet,  peeuoiai  captai  ;  L.  Caouleio 
pranori,  qui  Uitpaniam  loriitus  erat,  uegotimn  dutum 
eU.  al  iD«iagakM  •  a  quibus  Hiapani  pecuaias  répétèrent, 
qainos  recuperatorei  es  ordioe  seiialorio  daret,  pairo- 
Doaqiie,  qooa  velteiit,  aameodi  poteatatem  faoeret.  Vo- 
cilia  io  cnriam  legatis  redtatuin  est  seoatusooosttltum , 
jnaaique  nouiinare  palronoe.  Quatuor  nomioaTeruDt , 
M.  Pordam  Gatonem ,  P.  Coroelium  Cd.  F.  Scipiooem, 
L.  iEnrittam  L.  F.  Paulam,  C  Sulpidum  Gallnni.  Cnm 
M*  Titinio  priamm,  qui  pnetor  A.  Uaolio,  M.  Jnoio 
ctmiulibaa  in  dteriore  HIapanta  Aient»  recoperatoras 
BuiDpaenmt.  Bis  amplialaa ,  tertio  ahaointaa  eil  reoi. 


Il  s'éleva  entre  les  envoyés  des  deox  prov 
quelques  contestations  a  la  suite  deiqQellei 
de  l'Espagne  dtérieure  prirent  poor 
M.  Caton  et  Scipion  ;  ceux  dernltérieore,  l 
lus  et  Gallus  Sulpicius.  Les  peuples  de  héli 
rieure  firent  comparaître  devant  les  commiùi 
P.  Furius  Philus;  les  peuples  de  l'oltériedR, 
tienus.  Tous  deux  avaient  été  préteurs,  le 
mier,  trois  ans  auparavant,  sous  le  ooimlit 
Sp.  Poslumius  et  de  Q.  Mudus;  le  second 
avait  deux  ans,  sous  celui  deL.  Postamioiet 
M.  Popillius.  Ils  furent  ions  deux  chargés  dsi 
cusationsles  plus  graves,  et  leur  cansefntaw 
née.  Au  moment  où  ils  devaient  compsnllre 
nouveau ,  on  apprit  qu'ils  venaient  de  partir 
l'exil.  Furius  se  retira  a  Préneste,  MatiéBos'i 
bur.  On  prétendit  que  les  patrons  s'o 
ce  qu'on  poursuivit  des  citoyens  nobles  et 
sanis ,  et  ce  soupçon  prit  une  nouvelle 
quand  on  vit  le  préteur  Canuléius  abti 
l'affaire,  s'occuper  de  levées,  et  ptriir 
brusquement  pour  sa  province ,  afin  d* 
les  Espagnols  d'exercer  de  nouvelles  pûQi 
Ainsi  le  passé  fut  enseveli  dans  roubli,i 
sénat  prit  des  mesures  pour  l'avenir.  Let 
gnols  obtinrent  que  le  magistrat  romain  i 
plus  le  droit  de  taxer  le  blé ,  qu'il  ne  pooi 
contraindre  h  vendre  leurs  vingtièmei  as 
qu'il  lui  plairait  de  fiser,  ni  établir  dans  la 
des  receveurs  chargés  de  percevoir  les  laxet 

111.  Il  vint  d'Espagne  à  la  même  êpoqsei 
autre  ambassade  d'un  genre  tout  à  faitnoofd 
Plus  de  quatre  mille  hommes,  se  disaoïfidl 


Dissensio  înter  duaram  proTincianim  lefsloi  est 
citerions  HispanisB  popuU  M.  Gatooem  et  Sd 
ulterioris  L.  Paninni  et  GaHain   Sulpiciaiii 
sampserant.  Ad  reenperatores  adducti  a  ciierionbui 
pulis  P.  Furius  Philits ,  ab  ulierioribns  M.  lUnkaa- 
Sp.  Postumio.Q.  Mncio  oonaulibus  triennio lafc 
bieanio  priua»  L.  Postumio,  M.  Popillio 
pretor  ftaerat.  Gravisaiinis  criniinibQiaecii9flit0h> 
pliatique  :  quum  dicendi  de  intégra  causi  eiKl, 
eisilii  causa  soinm  Tertisse.  Furius  Pi«iMtfe,Mii 
Tibur  euuhituni  abiernot.  Fama  erat,  probiberi  i  )^ 
troois  Dobiles  ac  poleotes  eompellare;  aantqoe  eaa^ 
picionem  Caouleius  prastor,  quod,  oimni  ^^'^ 
ciumbabere  iostiiuit.  Dein  repeateioproTiaduBin 
ne  plures  ab  Hispauis  Texarentnr.  lia ,  prcteriiiii«^ 
obJiteratis,  in  futunim  oonaultum  tsmeo  ibta>^^' 
spaois,  quod  impetFaront,  ne  fromeod  vtiBiitit^ 
magistratns  romanus  haberet  ;  nefe  cogerrt"^ 
veodere  Hispanoa.  qoaoti  ipse  feOet;  et  ae  prfV 
oppida  sua  ad  pecuniaa  cqgCHodaf  Impooereotor. 

m.  Et  alia  novl  generia  hominoBi  et  Hiipifl^^ 
▼enit.  Ex  mlUtibus  romanis  et  es  IniptiM 


oun  qnibua  coonubiam  non  esaet,  Mtoiieninoni*' 
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omerce  ill^tîme  des  soldats  romains  avec  les 
Dmes  espagnoles  y  faisaient  demander  an  sénat 
e  fille  où  ils  possent  habiter.  Le  sénat  décréta 
|u  ils  eussent  à  donner  leurs  noms  à  L.Canu- 
k;  ceux  que  le  préteur  affranchirait,  seraient 
iduitsàCartéiai  sur  les  bords  de  TOcéan.  Quant 
Hix  des  Cartëiens  qui  ne  voudraient  pas  aban- 
laer  lear  demeure ,  ils  pourraient  rester  a?ec 
ooQveaux  colons,  et  on  leur  assignerait  des 
res.  Cet  établissement  serait  regardé  comme 
mie  latine,  et  mimmé  colonie  des  affranchis.  » 
is  le  même  temps,  arrivèrent  d'Afrique,  Gu- 
B,  fils  de  Masinissa,  envoyé  par  son  père,  et 
I  dépuiaiioD  de  Carthaginois.  Gulussa  Tut  in- 
iuit  le  premier.  Il  rendit  compte  des  secours 
rois  par  son  père  pour  la  guerre  de  Macédoine, 
vomit  de  satisfaire  a  ce  qu  on  voudrait  exiger 
|»Iq8  avec  l'empressement  que  méritaient  de 
Itrlles  bienfaits  du  peuple  romain.  Il  engagea 
fénaieurs  a  se  défier  de  la  perfidie  des  Cariha- 
Ns:  •  Ils  avaient,  dit-il,  le  projet  d'équiper 
t  flotte  considérable  ,  en  apparence  pour  aider 
Romains  contre  la  Macédoine,  mais  en  réalité 
ir  pouvoir,  quand  cet  armement  serait  ter- 
»,  choisir  a  leur  gré  leurs  alliés  ou  leurs  enne- 
l  •  11  en  vint  ensuite  à  la  question  du  territ«)ire 
des  villes  dont  les  Carthaginois  se  plaignaient 
noir  été  dépouillés  par  Masinissa  ,  et  un  débat 
Hif  s'engagea  entre  le  prince  et  les  envoyés  de 
fihage.  Les  raisons  alléguées  de  part  et  d*aulre, 
laitue  les  réponses  du  sénat ,  soui  restées  in- 
loooei.  La  querelle  parut  assoupie  pendant 
elques  années;  elle  se  réveilla  dans  la  suite,  et 


alluma  une  gnerre  terrible  que  les  Carthaginois 
engagèrent  contre  Masinissa^  qu'ils  eurent  ensuite 
à  soutenir  contre  Rome,  et  qui  ne  se  termina  que 
par  la  ruine  de  Carthage.  Les  annales  de  cette  an- 
née rapportent  qu*une  jeune  fille  changea  de 
sexe  dans  la  maison  de  ses  parents,  et  fut,  par 
Tordre  des  aruspices,  reléguée  dans  une  tie  dé* 
serte. 

4.  Leconsul  C.  Cassius  tint  les  comices  oii  furent 
créés  consuls  A.  Hostilius  Mancinus,  et  A.  Alilius 
S(*rranus.  On  nomma  ensuite  préteurs,  M.  Retins, 
Q.  Ménius,  L.  Borlensius,  Q.  Elius  Pétus,  T.  Man« 
lius  Torquatus  et  C.  Hostilius.  Un  décret  donna 
aux  consuls,  pour  provinces,  Tltalie  et  la  Macé- 
doine. La  première  échut  à  Atilius,  et  la  f^econde  a 
Hostilius.  Parmi  les  préteurs.  Retins  obtint  la  ju- 
ridiction urbaine,  et  Ménius  celle  des  étrangers. 
Hortensins  eut  en  partage  le  commandement  de  la 
flolte  et  des  côtes  maritimes  de  la  Grèce.  Les  au- 
tres provinces  prétoriennes  furent  sans  doute, 
comme  Tannée  précédente,  TEspagne,  la  Sicile  et 
la  Sardaigne  ;  mais  le  silence  des  anciens  monu- 
ments ne  permet  pas  de  savoir  d*une  manière 
certaine  à  que!  préteur  chacune  d'elles  fut  donnée. 
Cependant  P.  Licinius  se  conduisit  comme  s'il  eilit 
été  envoyé  pour  combattre  les  Grecs  et  non  Per- 
sée;  il  fit  tomber  sur  un  peuple  malheureux  et 
trop  faible  pour  lui  opposer  de  la  résistance  la 
fureur  qu'il  ne  pouvait  exercer  contre  son  ennemi 
naturel  Dans  la  Béotie,  où  il  avalises  quartiers 
d*liiver,  il  prit  plusieurs  villes  et  les  livra  a  un 
affreux  pillage.  Les  Coronéens,  qui  étaient  les  plus 
maltraités ,  eurent  recours  au  sénat,  qui  décréta 


n  quatuor  millla  honiiaum.  omhant»  ut  libi  oppidum, 
(00  habitarent,  daretur.  Senatus  deerefit.  «  nti  do- 
M  nia  apnd  L.  Ganuleiuin  proflterentur  :  eonimqne 
PKM  maunmisiaaet  »  eot  Cartelam  ad  Ooeanum  dedud 
nre.Qui  Carteieosium  domi  manere  veUent,  poteaia- 
i fore,  uti  uuinero  colooornm  easent ,  agro  aaigoalo. 
tiaain  eam  colooiam  eaae,  lîbertIaoruniqDe  oppellari.» 
to  tempore  ex  Africa  et  Gulnaaa  régulas,  Haainiasae 
Mflfgatas  patria,  et  Carlhagioieosea  feoeniot.  Gu- 
»  prior  ia  aenatom  iotroductna ,  et  qua  mitaa  erant 
belluiQ  macedoDicam  a  pâtre  ino,  expoauit;  et,  ti 
i  pnterfi  velleut  imperare ,  prantaturuni'inerito 
poli  romaoi  ert  poUicitua  :  et  monoit  patrea  eooscrip- 
ti  nt  a  fraude  GaiihagloîeDalani  caverent.  «  Claasia 
I  oagQie  parandc  conailinm  cepisae,  apecie  pro  Runia- 
iietad?onua  Macedonaa:  nbi  ea  parafa  iuatmctaqne 
*et, iptoram  fore  poteftatii,  quem  boatem  aut  aociam 
beiot.  •  Haoe  injec...  [  Egît  deiode  Matiniaa»  cansam 
*Cn>,  de  oppidia ,  que  ablata  aibi  ab  eo  Carthaginieo- 
*  qoerereatar,  magnaque  oonteoUona  inter  regulnm  et 
l^  carthasmieiiaes  diaceptatuoi.  QoaB  nltro  dtroqae 
^ta  lint,  qnid  a  senatu  reaponiuni  fuerit,  in  inoerto 
^  Qtiierit  tamea  Tdot  s^plta  bse  eootrovcnîa  per  ali- 


quot  anooa.  Renovata  poatea  îo  acre  bellnin  exaralt« 
quod  adveraoa  Masiniasam  a  Porala  anaoeptum ,  enm  Re- 
mania gereodum  fkiit,  oec  niai  Cartluginia  iuterito  flot- 
tom  eat.  Hoif  auuo  invenimna  in  anoalibna  pueram  fa* 
ctnm  ex  virgine  aub  parentibua ,  juaauqae  baraspleani 
deportatum  in  ioanlam  desertain.] 

[4 .  Habita  aunt  a  C.  Caaaio  cooaale coniiUa,  qulboa  creati 
oonaulea  aunt  A.  Hoatillna  MandDUa,  A.  Atiliua  Serranos. 
Praelorea  Inde  facti ,  M.  Raetina,  A.  M»niaa  L.  Horten- 
aiua,  Q.  iEliua  Paetw ,  T.  Maoliua  Torquatua,  C.  Hoati- 
lioa.  Décrets  couaolibua  proTineiae  Italia  et  Maeedonia. 
lutb  Atitio,  Hoatilio  Maoedonia  obvenit.  Pnetorea,  Rv- 
tiuaorbaDamjariadictiooem.peregHnani  Mcoloa  aortttna 
eat.  Claaaia  cum  ora  maritioia  Graedas  Hortenaio  obtigit* 
Relique  pnatoriaa  proviodaî  foere  procul  dubio,  qaeni- 
admodum  anno  prtore ,  Miapania ,  SicUla  et  Sardinia.  Sed 
•ingulaa  quinam  praelorea  obUoaerlot,  aileotibiiaveteruni 
mooameDtia,  eerto  adri  oon  poleat.  InteHni  P.  Lidoiiia» 
quaai  ad  beUnni  non  com  Peraeo,  aed  cum  Grsda  geren* 
dum  mittoa  eaaet,  ioanea  adveraoa  joatam  hodem  iras 
in  miaeroe  et  viriboa  imparea  vertit,  oomploreaqoe  in 
Rœotia ,  nbl  hlbernabat,  nrbea  expogoavit#  et  emddiler 
dlripuit.  Gorouri  maxhna  vesatl  qonm  ad  senatum  coih 


67D 


TITE-LIVE. 


auflritAt  qoe  les  pruonoierf  qd  araient  été  veodiis 
k  l'eDcan  seraient  remis  en  liberté.  Le  prêteur 
Lncrétius ,  commandant  de  la  flotte ,  imita  et  sur- 
passa Tavarice  et  la  cmanté  du  consul;  il  se  mon- 
tra aussi  redoutal>le  pour  les  alliés  que  méprisable 
aux  yeui  de  Teunemi.  Pendant  que  sa  flotte  mouil- 
lait auprès  d'Orée,  Persée  ratlaquaàrimprovistei 
lui  prit  vingt  bfttiments  de  transport  chargés  de 
blé,  coula  le  reste  a  fond,  et  s'empara  même  de 
quatre  quinquérèmes.  Les  armes  du  roi  ne  furent 
pas  moins  heureuses  en  Thraoe ,  où  il  ayait  con- 
Juit  ses  troupes  pour  secourir  Gotys,  attaqué  par 
Allesbis  et  Corragus.  Gotys  d'ailleure  sut  se  dé- 
fendre avec  courage  :  c'était  un  prince  aussi  brave 
dans  les  combats  qu'habile  dans  les  conseils.  Il 
nëlait  Thrace  que  d*origine ,  sans  rien  avoir  des 
mœurs  de  sa  nation.  Modèle  de  sobriété  et  de  tem- 
pérance, il  se  faisait  aimer  de  tous  par  sa  clémence 
et  sa  modération.  . 

5.  Tout  allait  à  souhait  pour  Persée  ;  car  k  cette 
époque ,  la  nation  des  Épirotes  se  déclara  pour 
lui  a  l'instigation  de  Céphale,  qui  se  jeta  dans  son 
parti  par  nécessité  plutôt  que  par  penchant.  Cé- 
phale  était  doué  d'une  rare  prudence  et  d'une 
grande  fermeté.  11  était  alora  animé  des  meilleures 
intentions.  D'abord  il  avait  prié  les  dieux  immor- 
tels de  ne  pas  faire  éclater  entre  les  Romains  et 
Persée  une  guerre  qui  amènerait  la  ruine  de  l'un 
des  deux  partis.  Quand  la  guerre  fut  commencée, 
fidèle  k  ses  engagements,  il  avait  résolu  d'aider  les 
Romains,  sans  cependant  aller  en  rien  au  de  là  des 
termes  du  traité,  ou  se  déshonorer  par  undévoue- 


filgifNnt  j  patres  decrevenmt»  nt  captivi»  qui  tnb  eorooa 
veaifient,  in  tthertatem  rettiinerentor.  GÔosulif  crude- 
Utalcm  et  a? ariUam  imltatot  eit,  aat  etUun  saperavit  Lu- 
cretiui  pTSlor»  qui  cla«i  prscrat»  advenu  tocios  ferox, 
liofti  •peroeodiui.  Siquidem  claiMui  ad  Oreum  ataotem 
adurtui  repente  Peraeui,  uavea  ooerariaa  frumeniuiD 
portaotea  vigiuti  cepU,  reliquaa  deprenit,  et  quatuor 
etiain  quinqueremibua  potUua  eat  Eea  etiam  prospère 
geitaB  in  Thraeia  a  Perteo»  qimni  eo  ad  Gotyn  defendea- 
ou.li  adferaua  Atleabia  et  Corragi  oopiaa  deveriiaiet.  Mec 
vero  ipae  tibi  Cotys  defuit,  vir  bello  atrennua,  consilio 
prvftaoi,  Thrax  génère  aolo»  non  moribus;  nam  et  unie» 
•obrietatta  ao  temperanli»  fait»  idemqoe  clem^tia  et 
uioderatlone  animi  plane  aniabiUa.] 

|5.  Cuncta  Perseo  ex  veto  fluebant.  Mam  et  tooc  £pî- 
rotamm  gêna  in  ejua  partes  tranaiit»  auctore  Gephalo  » 
quem  tamen  ad  defectionem  neoeasitaa  magia  oouipulit, 
quam  voluntaa.  la,  lingulari prudentia  et  eonstanlia  pras- 
ditua^  tnm  qooqne  optima  mente  erat.  Deoa  enim  immor- 
tales  precaUu  fuerat,  ntbeUnm  inter  Romanoa  et  Persea 
•ne  cooflyelor»  neve  de  summa  rerum  deoenieretur.  At 
«xorlo  bello  y  aUtuerat  ex  foederii  proacriplo  Romanoa 
liufares  pnriêr  foederis  antem  leges  nibil  ultra  laoere, 
naqae  obaequi  indecore  et  turpller.  Tnrbavit  Ium  eooai- 


ment  senrile.  Ce  plan  fat  déconcerté  par  an 
tain  Charopus,  petit-fib  de  celui  qui  avait 
de  guide  à  T.  Quinctius  dans  les  défilés  v 
fleuve  Aoûs,  pendant  la  guerre  contre  Phi 
Vil  adulateur  des  grands,  et  habile  artisan dî 
lomnies  contre  les  gens  de  bien,  il  avait  àé 
à  Rome  oii  son  aïeul  l'avait  envoyé  pour  i 
dre  la  langue  et  les  lettres  romaines.  Il  s'étaii 
parmi  les  Romains  beaucoup  de  oonuaisa 
d'amis,  et,  à  son  retour  dans  sa  patrie,  cet 
naturellement  léger  et  pervers ,  enhardi  p» 
liaisons  qu'il  avait  formées  a  Rome,  ne 
déclamer  contre  les  principaux  chefs  des  É| 
D'abord  il  ne  recueillit  que  du  mépris,  et  os 
quiéta  peu  de  ses  menées  ;  mais  lorsque  la 
fut  allumée  entre  Persée  et  les  Romains,  et 
grand  nombre  des  partisans  déclarés  en  seci 
roi ,  donna  naissance  k  des  soupçons  coot 
Grèce ,  Charopus  s'appliqua  sans  relicbeàna 
dans  l'esprit  des  Romains  ceux  qui  tei 
premier  rang  en  Épire.  Les  anciennes  li 
Géphale  et  de  son  parti  arec  les  rois  de  H 
donnaient'a  ses  calonmies  une  certaine  a 
de  vérité.  Déjà ,  par  une  attention  ma 
épier  toutes  leurs  paroles  et  leurs  actious, 
soin  constant  à  les  présenter  sous  un 
jour,  et  à  en  altérer  la  vérité  par  l'addilia 
suppression  de  quelques  circonstances,  11 
du  poids  à  ses  accusations.  Cependant 
ceux  qui  partageaient  ses  vues  pour  la 
des  affaires  voyaient  ces  manœuvres  sass 
émouvoir,  forts  du  sentiment  d'une  fidâiiè 


lia  Gbaropaa  quidam  »  ejna  Charopi  « 
amnem  T.  Qninctio  contra  Philippun  beUaoti  i 
nepoa ,  vilii  potentiorum  aaaentator.  et  mirm  cil 
rum  in  optimum  quemque  artifex.  Rome  edocaltf 
rat«  mittus  ab  avo  in  urbem,  nt  linguam  roounuD '" 
que  perdisceret.  Hinc  notua  caruique  plorifflii  " 
rum,  quum  rêver tisaet  domum,  natora teTii, d 
pravui,  quum  et  romana  el  amîdtia  fioeret  aiuinoi, 
dpei  viroa  uaque  atlatrabat.  Sed  primo  deip' 
omnibua  «  née  ulla  ejus  ratio  habebatnr.  FoftqoMD 
beUnm  penicum  conflatum  est,  quum  pleM  oast 
spidooum  in  Gnecia  eiaent,  mnltis  palam,  ^vr^ 
culte  Peraeo  studentibui,  non  deititit  Cbaropo  ' 
qui  anctoritate  inter  Epirotaa  prcstabaot,  spaà 
noa  eriminari.  £t  apedem  quamdam  ootorem^ 
ejua  calumniia  ea  neoeaaitndo^  qms  oUio  Gepb^J* 
risque  eamdem  lectam  lequentîbui  com  regilNKS'^ 
num  fuerat.  Jam  vero  omnia  illoron  dicta  ^^"^ 
ligne  explorana,  et  in  pejna  aemper  <1«"*^' 
temque  adjectia  detncUaqne,  que  foloerst,  adonB^ 
Bdem  criminiboa  fadebat.  Neque  hii  ^^"^^T^ 
bantnr  Gephalua  et  ii«  qui  eonuDdem  la  «Pj^J^^ 
liomm  aoctt  erant.  fred  legregia  ^^^J^^ 
Romanoa  fldd*  Verom  obi  illia 
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i  eoTen  Rome  ;  maii  dès  qu'ils  s'aperçurent 
les  Bemains  prélaient  Toreille  à  ces  însinaa- 
I,  eCqoeqadqaes-ttusdes  prÎDdpaax  Étolieos, 
(as  taipacU  par  les  mêmes  calomnies,  Tenaient 
vemmeoës  k  Rome  ,  ils  pensèrent  qn*il  était 
ieofin  de  ponrt oir  à  leur  sûreté.  Gomme  ils 
licol  de  retsourees  que  dans  Tamitié  du  roi,  ils 
i(  foroés  de  s*allier  avec  Persée,  et  d*entralner 
oaUoo  dans  son  parti.  A  Rome,  les  consuls  A. 
lias  et  A.  AtiUus,  après  avoir  pris  possession 
Dr  charge  et  accompli  dans  reoceinle  et  hors 
ton  de  Rome,  les  devoirs  civik  et  religieni 
josolit,  partirent  pour  leur  province.  Hosti- 
le qui  la  Macédoine  était  échue,  se  hâta  de 
idre  wn  armée  en  Thessalie,  et,  en  passant 
fÊpire  qui  n'était  pas  encore  en  état  de  ré- 
iMYerte,  il  faillit  tomber  entre  les  mains  de 
k.  Deoi  Épîrotes,  nommés  Théodote  et  Phi- 
iie,  persuadés  qn*en  le  livrant  an  roi,  ils  ac- 
nicDi  un  grand  titre  k  sa  reconnaissance,  et 
vaieot  pour  le  moment  un  coup  terphle  aux 
tioi,  écrivirent  h  Persée  pour  rengager  ï  ve- 
a  loole  hâte.  Si  les  Molosses  n'eussent  arrêté 
i  loprèi  du  ieav«  Laoûs,  et  si  le  consul  lui- 
lê,  averti  du  daoger  qui  le  menaçait,  ii^eut 
iaagé  de  roule,  il  aurait  infailliblement  été 
I  Ayant  donc  quitté  VÉpire,  il  se  rendit  par 
îàoticyre,  d*où  il  gagna  la  Thessalie.  Là  il 
1  te  commandement  de  son  armée,  et  marcha 
iTouiemi^  mais  il  ne  fpl  pas  pli^  heureux 
alicooduite  de  cette  guerre  qu'il  ne  l'avait 
rianée  précédente.  Il  en  vint  aux  mains  avec 


le  roi ,  fut  battu ,  et  après  avoir  essayé  d'abord  de 
s'ouvrir  un  chemin  par  le  fer  a  travers  Élymce , 
puis  de  dérober  sa  marche  par  la  Thessalie,  trou- 
vant partout  Persée  qui  lui  fermait  le  passage ,  il 
fut  contraint  de  renoncer  à  d'inutiles  efforts.  Le 
préteur  Hortensius,  à  qui  le  sort  avait  donné  la 
flotte,  ne  fut  ni  plus  heureux  ni  plus  habile  Le 
plus  mémorable  de  ses  exploits  fut  le  pillage  cruel 
et  perfide  de  la  ville  d'Abdère,  dont  les  habitants 
avaient  osé  réclamer  contre  les  charges  insuppor- 
tables qui  leur  étaient  imposées.  Persée,  méprisant 
déjà  les  Romains ,  et  se  croyant  à  l'abri  de  toute 
inquiétude,  termina  la  campagne  par  une  expédi- 
tion contre  les  Dardaniens.  Il  tua  dix  mille  de  ces 
barbares I  et  remporta  un  riche  butin. 

IV.- 6.  Il  y  eut  cette  année  quelques  mouve- 
ments en  Espagne  de  la  part  des  Çeltibérïens,  k 
rinstigation  de  leur  nouveau  chef,  Olonicus,  que 
quelques-uns  nomment  aussi  Salondicus.  Ce  bar- 
bare^ plein  de  ruse  et  d'audace,  jouait  le  r^le  de 
devin,  et  brandissant  une  lance  d'argent  qu'il  di- 
sait avoir  reçue  du  ciel ,  i^  avait  fixé  sur  lui  l'at- 
tention de  tous.  H  forma  le  projet  insensé  d^assas- 
siner  le  préteur;  il  eut  la  témérité  de  s'introduire 
la  nuit  avec  un  second  dans  le  camp  romain*  Mais, 
lorsqu'il  était  arrivé  près  do  la  tente,  une  senti- 
nelle le  tua  d'un  coup  de  javelot.  Le  compagnon  de 
sa  folle  tentative  eut  le  même  sort.  Le  préteur 
ordonna  aussitôt  que  leurs  têtes  fussent  coupées, 
placées  an  bout  d'une  pique,  et  portées  aux  Es- 
pagnols par  des  prisonniers  de  leur  uation.  L'ar- 
rivée des  prisonniers  et  la  vue  de  ces  têtes  ré- 


,  H  priaolpes 

fceanal  rtÉraotate* 
ataomi»,  Romam  ahdadoft,  toai  «tooiam  opoi 
credidcmot ,  at  fibt  ipii  tuiaque  rebut  covulerent. 
a  Mia  BihII  laeoûmret  prviar  regiain  audoUiam, 
^cneo  taetetataai  iofra  eoacU  luot,  eiqne  gentem 
I  lndere<  Rmmb  A.  HoftiHua,  A.  Atiliaa  oooaulea, 
■BisMrata,  etperactia»  qvap  difina  bnmanaqiia la 
<t  drea  niimii  tteri  a  eontolilHU  moa  art,  io  pre- 
u  profeett  naL  HoatIUiis ,  eui  Macedooia  obtîgerat. 
a  in  TheMaHam  ad  exerdtnn  properaiet»  Epinun, 
noodarti  apertadefeeeral»  ingraaiaa,  haod  maltam 
it,qoiD  iaddareCto  PwmI  manni.  ThaodolM  soiai 
«B ctPhikwIratQa,  rati  aaae,  ai  ettm  regltraderant* 
un  intiam  apod  Pensa  hiitiiroa ,  et  graiiannitiai 
nneotia  Romanif  damnom  UlaUvoa,  ad  regem  lil- 
ideden^ul,  qoaota  maxiau  poawtoeleritate» 
t.  Qood  aU  et  Peraeam  objecta  a  Hélosria  ad 
>^  nora  Mardaiaet,  et  aonanljde  inmioeali  péri- 
iBouilDt.ahiMlititto  ittneredefleiiaMt,  vixTidetv 
IBv  pototee.  igiuir  rdicla  Epiro  oavigaTH  Aotlcf- 
I.  ande  In  ThëMaHni  eodteodit  IM  aecepto  eierdln 
kûdm  permit  Sed  nUdIo  MMot  tMUoaiaduiBiitfa- 
»  Vam  prfoia  anoo  gestnm  foerat.  Nam  et  praello 


eommiiso  enm  rege  pulaos eit,  et  qnom  primo  par  EK* 
maaai  i\m  focere  ieolanft,  deiade  per  ThesMliam  oe- 
culte  moliri  iter,  ubique  oocurrente  Peraco,  vaoo  ooaatu 
abaiftere  coacftu  eat.  Nec  Horteotiiia  prstor,  cui  claMiâ 
obligerai»  quiequam  Mtia  adte  aut  fortuoate  egit»  cojua 
ex  reboa  geitif  oihil  ad  memoriam  ioaigiiias  eat»  quam 
cmdellt  et  perOda  urbia  Abderitamm  direpUo»  qouoi  in- 
toleraoda  nbi  impotita  opéra  deprecareotor.  Igitor  Per- 
aeDi  Romaooa  jam  deapideoi,  ac  Tdat  otfoaai  plane  et 
facnna»  corollarii  Tioem  io  Dardanoi  eicortionem  fecit, 
et,  deeem  ndllibna  barbarorom  iolarfeetiaf  ingealam 
pnedam  abdaxtt.  ] 

IV.-e.  Movere  hoc  anno  Celtiberi  fai  Hifpaoia  beUiua  » 
inatlgante  boto  duee  Olooico;  Salondicpm  quidam  vo- 
oant  II*  ramma  caltidilale  at  andada,  hattani  argeo- 
team  quatiena,  valut  cœlo  miaaam,  vaUduanti  ghnUia, 
cnnium  Ui  m  nieotai  conf  erteraL  Sed  quom  pari  tanie- 
ritala  caatra  pr^torla  romaol,  uno  tarioil  oonsUii  aocto 
aiwimpto,  aob  noctam  adttttat»  pcvtocen  v^eUeet  ôb- 
tranaatorua»  juxla  laotoriom  ipfon  pilo  figilia  eieeptoa 
est  i  todua  parai  alolidi  inaaptl  pvnaa  Ivût.  Amboram  ca- 
plCa  praeidl  ataliai  ioialt  pnelor»  atqoa  bastia  lufBia  de- 
JeBtlaaiHUMTOaBplivorHBtradladsooaparfBnQda.  Hia- 
paois  lantom  pavoram  higreail  aailn,  oslantaaiai  aa- 
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paodirent  un  tel  effroi  dans  le  camp,  qne  si  Tar- 
mée  romaine  le  f&t  avaDcée  sur-le-champ ,  elle 
pooTalt  facilement  8*en  emparer.  Un  grand  nom- 
bre de  Celtîbériens  prirent  la  fuite,  et  quelques- 
uns  ëtaîent  d'a?is  d^envoyer  des  députes  pour 
demander  avec  prières  qu*on  leur  acoordftt  la 
paii.  Cette  nouYelle  amena  la  soumission  de  plu- 
sieurs filles.  Les  habitants  cherchèrent  à  se  jus- 
tifier en  rejetant  le  crime  sur  deux  insensés  qui 
étaient  allés  d'eux-mêmes  s'offrir  au  châtiment. 
Le  préteur  leur  pardonna,  et  marcha  aussitôt  vers 
d*autres  villes.  Il  les  trouva  toutes  disposées  a 
Tobéissance,  et  parcourut  tranquillement  avec 
son  armée  un  pays  qui  venait  d*èireen  feu.  Cette 
clémence  du  préteur,  qui  avait  su ,  sans  effusion 
de  sang,  dompter  une  nation  si  belliqueuse,  fit 
d*autant  plus  de  plaisir  au  peuple  et  au  sénat , 
que  le  consul  Licinius  et  le  préleur  Lucrétius  s'é- 
taient montrés,  dans  la  guerre  dé  Grèce,  avides 
et  cruels.  Les  tribuns  du  peuple  ne  cessaient  d'at- 
taquer Lucrétius  avec  la  plus  grande  violence,  et 
ses  amb  répondaient  pour  l'excuser  qne  son  ab- 
sence avait  pour  motif  le  service  de  la  république. 
Mais  oH  savait  si  peu  a  cette  époque  ce  qui  se  |)as- 
sait  aux  portes  mêmes  de  Rome,  que,  pendant  ce 
lemps-lk,  le  préteur  était  a  sa  maison  de  campa- 
gne d'Antium,  et  employait  le  fruit  de  ses  rapines 
à  (aire  arriver  à  Antium  les  eaux  de  la  Loracine, 
travaux  qui  lui  coùlèrent|  dil-on,  cent  trente 
mille  as.  Il  orna  aussi  le  temple  d'Esculape  de  ta- 
bleaux qu'il  devait  k  ses  extorsions.  Heureuse- 
ment pour  Lucrétius,  une  députalion  d*Abdère 
détourna  bientôt  sur  Hortensins,  son  successeur, 


pita ,  tecerunt ,  nt,  ti  admotui  eitemplo  exerdtna  foret» 
eipi  castra  potuerint.  Tam  qooqoe  fuga  ingéna  facta  eat; 
et  6FBDt ,  qui  legatos  roittendoa  ad  pacem  precfl>aa  peten- 
dam  eeoaereot  :  dvllatesqoe  oomplarea,  eo  iiuntîo  aa- 
dito,  in  deditionem  veneroDl.  Qaibua  purgaotibai  lete, 
culpamque  io  doonim  amentiam  oonféreotibuf ,  qui  ae 
ultro  ad  pœnam  ipal  obtulitaent,  qtiDiii  feniam  dedisset 
pitetor;  profectui  eitemplo  ad  aliaa  dvilatei,  omaibuf 
iniperata  facientibus,  qnieto  exercitu  pacatum  agronit 
qui  paulo  acte  ingenti  tamultu  araerat,  perai^ravit.  Haec 
lenltaa  pnKorla,  qna  aine  aaoguine  ferociatimain  gentein 
domaerat,  co  gralior  plebi  Patribuaque  fuit ,  quo  crude- 
lias  afaiioaque  in  Gracia  bellatum,  etabeooaule  Lieioio 
et  ab  Locretio  prstore ,  erat.  Loeretium  iribnni  plebia 
aliaenteni  coDcionibna  asaidnii  lacerabant,  qnam  reipa- 
bttc»  caoïa  abeaae  excuaaretor  x  aed  tum  adeo  f  idna 
ctiam  ineiplorata  eraot,  ut  ia  eo  tempore  in  agro  auo 
Antiati  eaiet,  aqnamque  ex  maanblia  Aniiam  ex  flomine 
Loracins  duoeret.  Id  opui  oeotnm  trigiota  miUibua  cria 
locaaie  didtnr.  Tabniia  qooque  pictia  ex  pnada  fanum 
iEaeolapii  exorna?  It.  Infidiam  infamlamqoe  ab  Lucretio 
avertematin  Hortenilani,  aoooeiaoreni  ejua,  Abderits 
legati,  fleotea  ante  corian,  qnereoteaqoe,  •  oppiduoi 


la  haine  et  Tinfamie  qui  pesaient  tor  loi.  Leit 
pûtes  se  présentèrent  en  pleurant  aox  porta 
sénat.  Ils  venaient  se  plaindre  ide  la  priiez 
pillage  de  leur  ville  par  Hortensias  :  tout  I 
crime  était  d'avoir,  quand  le  prêtent  «i|i 
d'eux  cent  mille  deniers  et  cniqaaiile  milieu 
seaux  de  blé,  demandé  le  temps  d'eiifoyen 
députés  à  ce  sujet  au  consul  Hoslilins  etî  Km 
A  peme  arrivés  auprès  du  consul,  ils  afûeni, 
pris  la  prise  de  leur  ville,  le  suppliée  des  prii 
paux  citoyens  et  la  vente  des  antres  comme 
claves.  •  Le  sénat  fut  indigné  :  il  renditeofiii 
d'Abdère  un  décret  semblable  à  celui  qalla 
rendu  Tannée  précédente  en  faveur  des  Cl 
uéens,  et  le  préteur  Q.  Ménius  eut  ordre  I 
donner  connaissance  au  peuple.  Deoico 
sairesy  C.  Sempronios  Blésus,  et  Sex.  Jalios 
furent  envoyés  pour  rendre  la  liberté  aux 
tains.  Ils  furent  chargés  de  dédarer  m 
Hostilius  et  au  préteur  Hortensias  que  le 
trouvait  injuite  la  guerre  faite  aux  à\À 
qull  ordonnait  qu'on  recberchêt  avec  soin 
ceux  qui  étaient  en  esclavage,  et  qu'on  kw 
dit  la  liberté. 

V.-7.  A  la  même  époque,  des  plaintes  forai] 
tées  au  sénat  contre  C.  Cassiu8,qni  afaitéié 
l'année  précédente ,  et  qui  servait  alors  a 
doine  comme  tribun  militaire,  sons  A. 
Ce  fut  d'abord  une  dépatation  do  roi  desGi 
Cincibilus.  Le  frère  do  roi  porta  lui-nris» 
parole  :  t  il  se  plaignit  de  ce  qne  Cisthis  a^ 
dévasté  le  territoire  des  peuples  des  Alpes. p 
alliés ,  et  emmené  en  servitude  plnsieors  alli 


suoni  ab  Uorlensio  expognatoni  ae  évÊflbÊm  mt 
aam  exddii  foiaae  nrbi,  qnod,  qnmn  eenbuaBi 
narinm  et  triikl  qoinqiiagiota  miUia  nodiuai 
apatiam  petterint ,  quo  de  ea  re  et  ad  BoililiaB 
et  Romam  mitlereatlegaloa.  Vixduo  adooosokn* 
veniaae«  et  audiate  oppidum  expognatuio,  priadpe 
curi  perouaaoa ,  lub  corooa  eeteros  Tcniiae.  ■  lodipt 
aeoattti  tiia;  decreveruiUqae  eadem  de  Abdcriliii 
de  Goroueia  decre?eraot  pnore  aooo;  eadeiaqoc  pi* 
dooe  edicere  Q.  Ilaeoium  pnetorem  jutaeroat.  Et 
duo,  C.  Samprooiua  Blssua,  Sex.  Jnliua  Otar,  d 
atituendea  In  liberUleui  Abderitaa  miaii.  Indeai 
tum,  ut  et  Hoatilio  oooauit  et  Hortewio  pneton 
reot ,  lenatiun,  Abderiiia  iojuauun  bdloiB  illate 
qnirique  omnea,  qui  iq  aervitule  aiot,  é  n^ 
Uberlatem,  cqunm  ceoaere. 

V.-7.  Eodem  tempore  de  G.  Caaiio.  q«  w^f^ 
auno  foerat,  tum  tribuoua  nuliloai  io  Maoedoai  ^ 
A.  Hoatilio  ent,  qoerda  ad  aeoalun  dalale  «l<J 
legati  regia  Gallorum  Cludbyi  fcuanut.  Fn*^ 
ferba  in  aeuatn  fadt,  queatui,  Alpinonoi  ptfi^ 
agroa  aodoram  anorwn  depopolatam  G.  CB«nD  >^ 
et  iode  multa  mUtia  bominom  in  aanibiMi  aDHpa» 


HISTOIRE   ROMAINE.  —  LIV.  XLIll 


675 


s.  Bientôt  après  arrWèreat  des  dépulës 
si^s  y  des  Isl  riens  el  des  Japjdes  :  t  le 
»sius  avaùt  d^abord  exigé  deux  des  gui- 
^ooduire  son  armée  eo  Macédoioe  ;  il  les 
l^s  ea  spparenoe  dans  des  dispositions 
i  ^  mais  bientôt  il  était  revenu  sur  ses 
cftilâeu  de  la  route,  et  avait  ravagé  leur 
.  Il  avait  promené  partout  le  pillage  et 
e,  el  les  habitants  ignoraient  encore  pour 
if  le  oousul  les  avait  traités  en  ennemis.  • 
oudu  aux  deux  ambassades  t  que  le  sénat 
>u  prévoir  les  violences  dont  ils  se  plai- 
f  et  que  si  elles  avaient  véritablement  eu 

les  désapprouvait  bautement.  Mais  on 
ait,  avec  Justice ^  condanuer  sans  I*en* 

un  personnage  consulaire ,  absent  pour 
t:e  de  la  république.  Lorsque  Cassius  serait 
de  Macédoine,  s*ils  voulaient  Taocuser  en 
\  sénat  y  après  avoir  pris  connaisMnce  de 
a  ,  aurait  soin  quUls  eussent  tttisfaction.» 
se  borna  pas  a  cette  réponse,  on  envoya 
pûtes,  deux  au  prince  gaulois ,  et  trois  aux 

peuples,  pour  leur  faire  connaître  les  in- 
Qs  du  sénat.  On  fit  aux  députés  un  présent 
IX  mille  as;  on  donna  au  prince  gaulois  et 
frère  deux  colliers  d'or  pesant  cinq  livres , 
faaes  d'argent  du  poids  de  vingt,  deux  cbe- 
capara^nnés  avec  les  palefreniers,  et  une 
re  complète  et  la  saie.  Les  bommes  de  leur 
,  libres  et  eiclaves,  reçurent  des  vêlements, 
e  ces  préseots,  on  leur  accorda  la  permission 
s  demandaient,  d*acbeter  cbacun  dix  cbe- 
L ,  et  de  les  emmener  bors  d'Italie.  Les  am- 


bassadeurs qui  accompagnèrent  les  Gaulois  au 
delà  des  Alpes  furent  C.  Lélius  et  M.  Émilius 
Lépidos.  L'autre  mission  fut  confiée  a  C.  Siciiiius, 
à  Cornélius  Blasio  et  è  T.  Memmius. 

YI.-8.  Des  députés  de  plusieurs  villes  de  la 
Grèce  et  de  TAsie  se  trouvèrent  à  Rome  en  même 
temps  :  les  Athéniens  eurent  audience  les  pre* 
miers.  Ils  exposèrent  t  qu'ils  avaient  envoyé  au 
consul  P.  Licinius  et  au  préteur  C.  Lucrélius 
tons  les  vaisseaux  et  les  soldats  dont  ils  pou- 
vaient disposer;  que  ceux-ci  avaient  demandé, 
au  lieu  de  ces  secours  dont  ils  n'avaient  pas  fait 
usage,  cent  mille  boisseaux  de  blé.  Les  Athéniens, 
malgré  la  stérilité  de  leur  territoire,  et  la  nécessité 
où  ils  étaient  d'acheter  du  blé  aux  étrangers  pour 
nourrir  même  les  habitants  de  la  campagne ,  s'é- 
taient empressés  d'obéir ,  pour  être  è  Tabri  de 
tout  reproche,  et  ils  étaient  encore  prêts  à  fournir 
toutce  que  le  sénat  jugerait  nécessaire.  •  Les  Milé- 
siens,  en  avouant  qu'ils  n  avaient  encore  rien 
fait,  déclarèrent  qu'ils  étaient  prêtsadunner  ce 
que  le  sénat  eiigerait  d'eux  pour  les  besoins  de  la 
guerre.  Les  Alabaudiens  ^  après  avoir  appelé 
qu*ils  avaient  élevé  un  temple  à  la  ville  de  Rome, 
et  institué  des  jeux  annuels  en  Thonneur  de  cette 
nouvelle  divinité,  ajoutèrent  qu'ils  apportaient 
une  couronne  d*or  du  poids  de  cinquante  livres , 
présent  quUls  désiraient  placer  dans  le  Capitole, 
sur  l'autel  de  Jupiter,  et  trois  cents  boucliers  à 
Tusage  de  la  cavalerie ,  qu'ils  remettraient  aux 
mains  des  personnes  désignées  par  le  sénat.  Ils  de- 
mandaient k  déposer  leur  offrande  au  Capitole ,  et 
à  7  faire  un  sacrifice.  Les  Lampsacéniens  adres- 


idem  tempoiGiroonuB  Iflranuiqiia  et  JapkJoa  le- 
venenut  :  •  dncw  lUii  «b  oowale  CaMio  prinmiD 
eraUM,  qui  ia  Maewtontom  doeenti  eurdtum  Iter 
ulnrtai  :  piCitaiD  ab  m*  taaqoia  ad  attod  bdlinn 
eodum,  abiiM  : iadto  loedlo  regresmoi  itioere  bo- 
lier,  pefairuM  flnai  nioe  s  paisiai  rajrioaaqoe  et  ia- 
tdia  Iki»  :  oao  m  id  id  loeorom  «dre»  propter  quam 
Mam  euoMiU  pro  bonUNH  Itaeriot.  •  £1  ragolo  GêUo- 
m  %VMentt,et  bis  popoUsrespouMmi  ait ,  •  Moatom  et, 
m  facu  querutw,  oeque  adsM  futura ,  aeqoe  d  dot 
:ta,  probare.  Sad  indiola  eaïua  damaari  abicnlaai  eon- 
larcin  vinun  <  iqnrloai  eaae  •  qooai  la  relpublica 
lin  abdt  UbI  ai  Maeedoaia  rediaaet  G.  Caarioa*  tan, 
coran  amn  arfiiare  falleot»  eognita  re  aaoatum  data- 
iUB  oparain ,  oU  «tiiâat.  •  Kce  reapooderi  taataai  Ua 
HUibua.aadlaialfiiantti,  duoaadfegalam  tiaaa  Alpea» 
rci circa caa  popoloa  planiit,  qoi  tadieareot,  qtm  Pa- 
nim  MOlMlia  aMtt.  Moaara  nitti  legatla  es  btaia  mUtt- 
mi  arii  aaaiaaraat  DoDboa  Cralribaa  regtttta  baM  pna- 
)i|^,  tarqMidoaai  qataqna  poado  anri  facti*  el  Taaa 
irgcfilaaqBiBqiiiitTifloti|iOQdo»eldaoeqal  pbalarati 
eam  aianitai,  al  a^iartria  arma  ae  aaiEoiflt  et  eomitl- 
Un  caran  laritanU,  Nbsris  sarfiaqoa.  flae  adiaai 

n. 


peteotiboa  data»  ut  denomni  equoram  HU  eomnerdiun 
anal  y  eduoendiqne  ei  Italia  poteataa  fiaret.  Legati  cam 
GaUia  miaai  traoa  Alpea,  C.  Lclîua,  M.  JEmiliua  Lepl- 
dt»,  ad  caleroa  popoloa  G.  Sicioiua,  P.  Coroeliua  BUiio» 
T.  Memmioa. 

YL-  8.  Mollamm  limol  Gracia  Ariaqoe  dritatom 
legati  Eomam  oonf  eoeruot.  Primi  Atbenieoaei  iotroductl. 
n  »  «ae,  qood  oaTium  baboariotmlUtaoïqoe.  P.  Lidnlo 
ooôaoli  et  G.  LocreUo  prctori  oiUbte  ospoatieruot  •  qoi- 
boseoa  ooa  oioa  flrameoti  dbi  ceotun  iiiillia  imperatae  s 
qood,  qaaoqoam  aterileni  temm  areot,  ipaoaqoc  ctiam 
agrealaa  paregrioo  fromaolo  dereul,  tameo  »  oe  deeaeot 
offido,  eonfediae;  et  alla,  qoa  imperareotor.  prealare 
paratoa  eaie.*MUafii,  aibU  prastitiaie  uieaioraatea«  li 
qobi  Imperare  ad  bdlom  teoatoa  fellei,  pneatare  ae  pa- 
ratoa eaae,  polUdU  aooL  Alabaodaoaea  temptom  urbia 
EooMa  ae  fadaae  oommcmoraf  eront ,  lodoaqoe  aooiTena- 
riea  d  diva  imtitaiaae  ;  doorooam  aoreaaiqoioqoagiota 
poado*  qoam  In  Gapltolio  ponereot ,  dooum  Jod  Optioio 
Mailno,  attoUaae,  et  aoota  eqoedria  Ireoeola;  ea,  col 
itadaaeat,  Iradllnroa.  Dooooi  ot  io  CapitoUo  pooere ,  el 
aaerifleare  Ueerat»  pdabaol.  Hoc  et  Laoïpaaoaoi,  oelosiata 
pando  sorooan  affereotea  pflet>aot«  ooauneniorautca» 
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nient  la  même  demande ,  en  offrant  nne  ooa- 
ronne  de  quatre-vingts  livres,  et  ajontaient  •  que, 
soumik^  Fersée,  et  anpètaTant  ^  PhiKl>pe,  ils 
avaient  quitté  le  parti  de  Per^e  ^  TarriTée  dès 
Romains  en  Macédoine  :  pour  prix  dé  oe  senrice 
et  de  Tempressement  qu'ils  avûent  toujôun  mis 
à  fournir  aux  généraux  romains  toutea  les  dhoses 
nécessaires,  ils  ne  demandaient  qu^ne  faveur,  le 
titre  d'aNiéirdeltome,  et,  èf  l'on  venait  k  faire  la 
paix  avec  Persée,  Tassurance  d'être  exceptés  du 
nombre  des  peuples  qui  rentreraient  sous  la  do- 
mination du  roi.  •  On  Ht  aux  autres  envoyés  une 
réponse  obligeante.  Quant  )i  ceui  de  Lampsaqoe , 
le  préteur  Q.  Ménius  eut  l'ordre  de  les  inscrire  sur 
la  liste  des  aIHés  du  peuple  romain.  Chacun  des 
députés  reçut  un  présent  de  deux  mille  as.  Les 
Alabandiend  furent  invités  a  reporter  les  boucliers 
aivconsnl  A.  HosUlins,  en  Macédoine.  Il  arriva 
d'Afrique  vers  le  même  temps  des  envoyés  de  Csr- 
tbage  et  de  Masinissa.  Les  premiers  annonçaient 
qu'ils  avaient  fait  conduire  an  bord  de  la  mer  un 
million  de  boisseaux  de  blé  et  tânq  cent  mille 
boisseiux  d'orge,  qu'ils  transporteraient  a  Feo- 
droit  que  le  sénat  voudrait  désigner,  t  Sans  doute 
ee  présent  et  ce  service  étaient  loin  de  répondre 
aux  btenlûts  du  peuple  romain  et  k  leur  bonne 
volonté;  mais  souvent,  dans  d*autres  circon- 
stances,  quand  4a  fortune  des  deux  peuples  était 
également  prospère,  ib  avaient  rempli  les  devoirs 
d'alliés  fidèles  et  reconnaissants.  •  Les  envoyés  de 
Masinissa  promirent  ïi- leur  tour,  la  même  quan- 
tité de  blé,  et  en  outre  donxe  cents  chevanx  et 
douxe  éléphants  :  si  le  sénat  avait  besoin  d'autre 


•  disoeieiiie  se  a  Peneo,  pcffeqnam  romaons exerntns  in 
Macedooitm  veoiiset ,  qnmn  inb'  ditiom  Pertei ,  et  snte 
PhHippi  fuiiieBL  Pro  60»et-quod  imperatoribos  romanis 
OBmla  pnsitititMttt,  Id  letantoni  orare,  otln  anudUam 
popoli  romani  redperentar;  et,  li  paz  cam  Periao  6e» 
ret ,  eidperentur,  ne  In  ragiam  potestatem  reciderent.  > 
Ceteria  legalià  eomiter  re^MMianm ,  Lamptteenoein  ao- 
eiomm  formolam  rcferre  Q.  ManiOB  prcftor  jutaaa.  Mn- 
nen  omnilMia  in  lingiikM  binam  miUinm  aerii  data.  Ala- 
haodeofes  wnta  reportare  ad  A.  Hoitniam  cètatnleffl  in 
Maeadoniam  jQiÉl^.'£t'«z  AIHca  legali  limol  Garthagi- 
nienslttm,tritieldeciei  centom  nlilHa  et  hordei  qaingenta 
iodieantet  ae  wâ  mare  deveeU  habere,  nt/qno  aenalos 
eenanifset*  deportarent.  «Id  nranoa  offletumqne  anum 
foire  minds  ^m,  qoam  pro  meritli  popidi  romani  et  vo- 
luntate  aua;  led  taepe  alias,  bonis  in  rebui  ntrloique  po- 
poli, ae  gratomm  HdeUnmqneaoelam  mnnerUMu  ftmelea 
eiae.  •  Item  Maalnlii»  legali,  triUd  eamdem  tnmmam 
pome}ti,«ttilieetdubMitoteqidlai,  doodedmelephanloa} 
el*  si  qoSd  aflod  opos  iaiièt ,  mi  imperaret  sénats»  :  cqoe 
propenio  animoVet  «pua  ipse  ate*o  pollidtas  ait,  prSH 
atatoram  e8ié.<ktU0  et  Carthagiidettaibda  et  ragiaelvi 
i0galii|ae,ntda»  qws  polliesrantor,  adHoslilinm  esn- 


chose ,  il  n'avait  qu'il  ordonner  :  leor  toi  àj 
prêt  \  salisftdre  h  ses  demandes ,  comme  t  \ei 
les  promesses  qu'il  afvait  flûtes,  i  te  resKRi 
ments  forent  adressés  an  roi  aiftâ  qa'aoxC^ 
ginois,  eton  les  invita  k  faire  passer  en  MxM 
ne,  an  consul -Hostilius,  les  secours  qallsii^ 
offerts;  Chaque  député  recul  deux  miUeas/i^ 
de  présent.'  - 

VU. -9.  Les  députés  crétois  repnseo 
qu'ils  avaient  envoyé  en  Macédoine  le 
d'archers  demandé  par  fe  consul  P.  Lieinias; 
comme  iirne  pouvaient  nier  r qu'il  s'en 
un  plus  grand  nombre  encore  dans  V 
Persée,  s  on  leur  répondit  a  que  lorsqu'il 
prouvé  que  les  Cretois  avaient  l'intention  tsp 
et  sincère  de  préférer  l^ltianoe  du  peuple  roÉ 
a  celle  du  roi ,  le  sénat  leur  répondrait  maà 
de  fidèles  alli^.  En  attendant,  iis  poanieot 
noncer  h  leurs  compatriotes  que  la  voloBié 
sénat  était-quelesCrétoisrappelasBentaD  pli 
ches  eux  ceux  de  leurs  soldats  qui  étaieûtio 
vioe  de  Persée.  a  Après  avoir  eoogédié  les 
avee  cette  réponse  I  le  eénafr  fit  appeler  b 
cidiens.  L'aspect  seul  des  députés  fil  joger 
champ  combien  devait  être  pressante  la 
qui  les  amenait  è  Eome.  Miction ,  chef  Jrfit>; 
bassade,  privé  de  l'usage  des  Jambes,  M^ 
porter  dans'  une  litière»  Ni  lui  ni  ses  cooàiBiB 
n^«vaient  trouvé,  dans  aon  Infirmité,  omm 
suffisante  pour  le  dispenser  d'un  tel  vof  a^.  hfo^ 
avoir  commencé  par  dire  ^'il^ne  loi  rotil 
vie  que  dans  la  langue  pour  déplorer  lai  wM 
de  sa  patrie,  il  énaméra  d'abord  les  senioes» 


te  MaeedooiaD^laporlBrani/LagalisiaM 
bânnmmiUtnmaBiîaaHmera  nriasa.  ' 

VU.-e.  Gretanaiam  leaelâa,  eemnwmannrito,  aj 
quantnmaM  imparamm  a  P.  LieiaièoonsQieeiidfl^ 
tartoram^  in  Ifacedooiam  mÉatee»  qminfaleffQpt^B^ 
inficiarwitnr»  «  apud  Persan  -maierem  miism  tftt 
rienmiy  quam  apod  Romanes,  miliffe  »»  taspsaisa  tf  • 
•  ai  Creleoaea  beoe  ae  nariter  destinanit  poCiorsB  por' 
romani,  qoam  regia Paraei ,•  amWjiaw  èifcsrs,*— 
qwqne  romammi  ils,*  tanqnan  eortli  ssdii,  i upsi** 
datonam  eaaa.  Interna  nnntiarent  aai»,»  plaeve  ««iB. 
dare  operam  Caelsnaes,  «»,  qoo^nilitas  iain piwA 
regia Persei  ttaberent,  eoa  primo  qooqw  taapotf*- 
nram  revoearent.  •  Grelensibna  cnn  boe  fttftm  ^ 
ndsiis,  Gbtioidaosea  vooeli  ;  qnonun  legitio  ip«>  io>«k' 

ob  id  qnod  MietJo  prteeepa  eornm  pedani  eqttf  (^ 
eatintrolaina»  nltiaBas  naoetBitBlli  eitempto  ^^ 
qua  ita  afieote eiBuaali^valelndinik,  watmipà^ 
petenda  visa  ibret*  ant  4iali  pateiti  non  aoet^ 
sibi  flttiU  vifl  lefiqoom ,  iwajjwqaim  fiag—  **^ 
raodaa  patrte  an»  eiianiilatas«  pnaftimaiiot,  si^ 
dvIlaHi  prisÉom  aHi  hensliiBiB.  atv>i«s.«t«'f 
Perse!  beUo  ptsMtUlmeat  daeibai 
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eoocttoyeiis,  et  ceox  que  les  géoé- 
.  les  années  de  Rome  eo  avaient  reçus 
iSuerre  de  Persée  ;  il  exposa  ensuite  les 
.  tyrannie,  d'avarice  et  de  cruauté  que  les 
eus  avaient  eus  à  sonfMr  de  la  part  du 
romain  C.  Lucrétins,  et  ceux  que  leur 

ubir  encore  Dorlenaius.  Il  ijouta  •  qu'ils 

décidés  à  supporter  tous  les  maux,  quels 
usseot,  plutôt  que  d'embrasser  le  parti  de 
Qaapt  h  Lucrétius  et  ï  Hortensiua,  il  eût 
^ute  été  plus  sftr  de  ^ur  fermer  .leurs  por- 
i  de  les  recevoir.  Les  villes  qui  avaient  r^ 
i  les  laisser  entrer  dans  leurs  murs,  Éma- 
kxnphipolis  et  tfaronëe  n'avaient  riea  eu  à 
r  :  enx ,  an  contraire  i  avaient  vu  dépouil* 
irs  temples  de  tous  leurs  ornements,  et  ce 

sacrilège,  chargé  sur  des  vaisseaux,  avait 
ainsporték  Aotium  par  Lucrétius.  Pes  hom- 
ibres  avaient  été  emmenés  en  esclavage ,  et 
tème  de  brigandage,  dont  les  alliés  de  Rome 
ul  été  les  victimes,  se  reproduisait  tous  les 
.  Fidèle  imitateur  de  Lucrétius,  Hortensius 
»rçail  de  loger,  été  comme  hiver,  les  troupes 

flotte.  Leurs  maisons  étaient  remplies  de  sol- 
Us  étaient  contraints  de  voir  vivre  an  milieu 
X ,  auprès  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enf^ts , 
lomines  sans  aucune  retenue  dans  leuss  pa- 
I  ou  leurs  actions.  » 

UI.-40.  Lucrétius  fut  mandé  au  sénat  pour 
jndre  aux  accusations  et  se  justifier,  liais , 
md  il  fut  présent ,  les  députés  articulèrent  plus 
griefs  qu'ils  ne  l'avaient  fait  en  son  aiisence ,  et 
-ouva  des  accusateurs  plus  redoutables  et  plus 


puissants  d^uis  les  deux  tribuns  du  peuple,  Mé- 
nius  Juveutius  Thalua  et  Cu.  Aufidius.  Non  con- 
tents de  l'avoir  accablé  dans  le  sénat,  ils  le  traî- 
nèrent devant  le  peu(^e,  l'accablèrent  d'mvectives 
et  le  citèrent  en  jugement.  Le  préteur  Q.  Méuius 
fut  chargé  de  répondre  aux  Chalcidlens  t  que  le 
sénat  reconnaissait  la  vérité  de  ce  qu'ils  avaient 
ditau  sujet  des  services  rendus  pac  eux  au  peuple 
romain ,  soit  antérieurement,  soit  dans  la  guerre 
présente ,  et  qu'il  savait  les  apprécier  dignement. 
Quant  aux  excès  dont  ils  accusaient  le  préteur 
Lucrétius ,  et  à .  ceux  que  commettait  encore 
Hortensias,  le  sénat  n'avait  autorisé  ni  le  passé 
ni  le  présent,  comme  on  devait  le  penser.  On  sa- 
vait bien  que  le  peuple  romain  avait  déclaré  la 
guerre  à  Persée ,  et  à  son  père  Philippe  pour 
rendre  la  Grèce  libre ,  et  non  pour  faire  subir  de 
pareils  traitements,  de  la  part  de  ses  magistrats , 
a  des  alliés  et  k  des  amis.  On  écrirait  au  préteur 
Horteoaius  que  le  sénat  désapprouvait  hautement 
les  actes  dont  se  plaignaient  les  Chalcidiens..  11 
était  enjoint  au  préteur  de  faire  rechercher  au 
plus  tôt  pour  les  rendre  à  la  liberté,  lesjiommes 
libres  qni  se  trouvaient  réduits  à  l'esclavage. 
Quant  aux  soldats  de  marine ,  il  lui  était  défendu 
d'en  (aire  loger  désormais  un  seul  ches  les  habi- 
tants, k  I  exception  des  officiers.  •  Telle  fut  la 
lettre  écrite  k  Hortensius  par  ordre  du  sénat.  On 
fit  aux  députés  un  présent  de  deux  mille  as,  et 
l'on  fournit  a  Miction ,  aux  frais  de  la  république, 
des  voitures  pour  le  transporter  commodément  à 
Brindes.  Âu  jour  fixé,  C.  Lucrétius  fut  accusé  de- 
vant le  peuple  par  les  tribuns,  qui  conclurent  a 


••  liim  qui  pHmo  C.  Uiandas  io  pepslMei  raos  pr«- 
romaoïu  snpsrtie  »  at are ,  aruddilar  feciiMl;  deiode 
B  tum  qnain  bmiÛm  L.  Horteoiiiii  têûtnL  •  Queoi- 
nodiifli  oowis  ilM  •  etiam  Us»  qtMBpslUatur*  irfatiora, 
imimU  ene  dtwiol  fwCios,  qoan  Ade  dresilsnl;  slo, 
od  ad  LuerdiBn  ttorteiHiaaiqiM  atttnarsl.  tore, 
Uiu  fiiiiM  daiidert  portas*  qoam  ia  ortam  «m  aod- 
n.  Qui  aiduiisiest  ses,  EmaUiiaiB,  Ao^ibipolni, 
inMieaiB ,  JBooni*  ioadonas  enei  apod  ••  timjjèk  oai- 
Iwa  onuunaolii  cooipUatas  apoliaijBa  tacrilagii  C.  Lu- 
etioin  oatiboi  ▲aliam  devesiiK;  libéra  eorpoca  la 
rTiUtlaoa  abrepta,  fertonaa  aocionuii  popuU  romani 
replas  eue ,  at  quotkUa.  diripi.  Nam  ,  ex  InatUnlo 
.  LooreiU,  HnrtPnrioia  q|ioqiie  Io  tactia  hiens  pe- 
ter atquc  MUta  nafalea  aocioa  hahara»  et  domoa  aoaa 
lenaa  tnrlia  oanika  eaaei  varaari  àotcr  ae,  eoiûnsea, 
ibaroiqMiaoïiqiittNia  oihti  naqaedieere  panai  ait.  n»- 
|iiabcara.i 

VUL-IO.  AmMsra  la  aanalnaa  Lucretiom  plaqait  j  at 
lisceplaratcenn,  pgrgaralqaa  aipa.  CelaniB  aaiiUe 
plora  pffWBBi  aadivU,  qaam  In  ahaaalem  isflU  anot*  et 
arafWm  patasitotaïqae  aeeaaNra  aonMalorai  dno  Iri- 
haol  pUMi ,  MMovemloa  TiMiaa  et  Cn.  ânfidius.  Il  ooo 


io  leoata  Bodoeom  laeeraroDl»  aed  la  ooociooem  ctlam 
partraelOt  malUa  obiactia  prebria»  diem.diieraiit.  Sena- 
tua  joMwCbalddeaiilma  Q,  Mcnina  pnator  retpoodit  : 
•  Qam  beoa  oaariloa  aaae«  et  aale»  al  io  eo  bello,  quod 
geratur,  da  populo  rooaoo dicaot»  ea  eC  scira  vera  eoa 
reiBrro  senacam»  al  perioda  ae  debeaol,  grata  oata.  Qu» 
lbclaaC«LQeratio»flariqueab  L*Horlaoiio  pwBbwtbus 
ronaoia  qansotnr«  ea  naqae  toela ,  oequa  Sari  toIdd- 
taie  aenatoa  »  qiiem  non  poiae  eiiatiniare ,  qui  idat,  bal- 
loBH  Parai,  et  aola Pliilippo  patri  ^na,  intoliaae  popolom 
romeoma  pro  Ubertale  Ormàm,  mon  ol  ea  a  aaagMralibaa 
aedi  alqna  aniei  patareotarf  Liltena  ae  ed  L.  Hortau- 
aioai  prMeram  daioroa  etfe;  q/m  Cbalcideniea  qucraolnr 
aeta,ea  aenatoi  non  ptaaara  :  ai  qui  in  aervilotem  llbari 
feaiaseotv  al  eoa  eaoqoireodi»  primo  qooqae  tem* 
pore»reatttaeodoeqoe  in  libenatam  eararti  xaoaionua 
oarafiam  naminem »  prasler  nagiatooa,  ia  beapilia  da- 
daaî  «qoan  eenaara.  ■  Hae  UatUnéo  juaaa  aanataa 
acripla.  Maaaea  bianoi  ■ttëan  anris  lefalia  màm,  al 
vdtteala  Miofioai  poMiea  loaaia,  qo»  eom  Bnmdoaiaaa 
T*«"-««^  pervabereat  C  Lamdaai»  obi  dias,  qam 
dlab^  aral«  vanU»  SriboBiad  pepalam  «OBaanml,  mal- 
tamqoe  dedea  cantnm  ndUlam  asrla  dixerool.  Gomiliia 
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une  amende  d*an  million  d^as.  Lorsque  les  co- 
mices furent  assemblés,  les  trente-cinq  tribus  fu- 
rent unanimes  pour  sa  condamnation. 

IX.-  'l'I .  Il  ne  se  passa  rien  de  mémorable  cette 
année  en  Ligurie.  Les  ennemis  ne  prirent  point  les 
armes,  et  le  consul  ne  flt  pas  entrer  ses  légions  sur 
leur  territoire.  Bien  assuré  que  la  paix  ne  serait 
pas  troublée  pendant  le  reste  de  Tannée ,  il  licen- 
cia les  soldats  de  deux  légions  romaines  soixante 
jours  après  son  arrivée  dans  la  province.  Il  établit 
de  bonne  heure  dans  leurs  quartiers  d*hiver,  à 
Luna  et  k  Pise,  les  alliés  du  nom  latin ,  et  parcou- 
rut avec  sa  cavalerie  la  plupart  des  yilles  de  la 
Gaule.  Il  n*y  avait  de  guerre  nulle  part  qu*en  Macé- 
doine; cependant  des  soupçons  planaient  sur  Gen- 
tius,  roi  d'illyrie.  Aussi  le  sénat  jugea-t-ilà  propos 
d*envoyer  de  Brindes  huit  vaisseaux  bien  équipés 
au  lieutenant  G.  Furius,  qui  défendait  FiledMssa 
avec  deux  vaisseaux  du  pays.  On  embarqua  a  bord 
de  ces  bâtiments  deux  mille  soldats,  que  le  pré- 
teur Q.  Rëcius  leva ,  en  vertu  d*un  sénatus-con- 
sulte ,  dans  la  partie  de  Tltalie  qui  fait  face  a  Tllly- 
rie.  De  son  côté,  le  consul  Hostilius  envoya  Ap. 
Claudius  en  lllyrie ,  avec  quatre  mille  fantassins , 
pourprotéger  les  peuples  voisins  de  cette  contrée. 
Glaudius ,  non  content  des  troupes  qull  amenait , 
obtint  quelques  renforts  des  alliés ,  et  parvint  h 
former  un  corps  de  huit  mille  hommes  de  diverses 
nations  :  après  avoir  parcouru  toute  la  contrée ,  il 
s'établit  à  Lychnide ,  en  Dassarétie. 

X.-^2.  A  peu  de  distance  était  la  ville  d'Usea- 
na,  dont  le  territoire  était  en  grande  partie  sous 


la  dépendance  de  Persée.  Elle  reatemuit  dii  m^t^ 
habitants  et  une  faible  garnison  de  Crétoii.  U 
émissaires  vinrent  en  secret  trouver  Clandjoi 
•  S'il  faisait  approcher  ses  troupes,  un  parti  iâ 
prêt  à  lui  livrer  la  ville ,  et  rexpéditîon  en  \m 
la  peine,  car  le  butin  serait  suffisant  poar  tsi 
chir  non-seulement  liii  et  ses  amis,  mais 
tous  les  soldats.  •  Glaudius  fut  tellement  ave 
par  Tappât  offert  à  sa  cupidité,  qull  ne 
ni  à  retenir  aucun  de  ceux  qui  étaient  venus  ii 
près  de  lui ,  ni  k  demander  des  otages  pour  gin^ 
tie  d'une  pareille  trahison  ;  il  n'envoya  aocoo 
siens  i  la  découverte ,  et  n'exigea  point  de 
ment.  Au  jour  convenu ,  il  partit  de  Lycboide 
vint  camper  k  douxe  milles  d'Uscana.  Versb  ^ 
trième  veille ,  il  se  remit  en  marche ,  laissant  m 
hommes  k  la  garde  du  camp.  Ses  troupes  man 
sans  ordre,  disséminées  sur  une  longue  file,i 
garèrent  dans  l'obscurité  de  la  nuit,  et  arriv 
en  petit  nombre  sous  les  murs  de  la  ville.  Leor 
souciante  sécurité  augmenta  encore  quand  ilsi'i 
perçurent  aucun  homme  armé  sur  les  mura 
Mais  dès  qu'ils  furent  a  la  portée  du  trait,  f». 
nemi  sortit  à  la  fois  de  deux  côtés  de  la  place  J« 
cris  qu'il  poussait  en  fondant  sur  les  Romaim,« 
joignaient  les  hurlements  que  lesfemmeslataid 
entendre  du  haut  des  murs ,  le  bruit  éclatant  II 
cymbales  et  les  clameurs  confuses  d'une  muliiiA 
tumultueuse,  mêlée  d'hommes  libres  et  d  esebf& 
Get  effroyable  tumulte  épouvanta  tellement  la 
Romains,  qu'ils  ne  purent  soutenir  même  le  pr^ 
mier  choc.  Aussi  en  périt-il  un  plus  grand  nomba 


habiUf,  omoet  quinque  ettriginla  tribus- eum  coodem- 
narunt. 

IX.- II.  loLigaribui  eo  aono  nibU  memoNbile  get- 
tum.  Nim  née  hottes  moverant  arma ,  neqoe  ooosul  in 
agriun  eorum  legiooei  indoxit;  et,  ntli  eiplorata  pace 
ejuf  anni,  milites  duarum  legioomn  romananm  latra 
diei  lezaginta ,  quam  io  provioclam  tenit,  dimisit.  Soelo* 
mm  oominii  latiol  ezercita  matnre  in  biberoa  Lmiam  et 
Pisai  deduGto,  ipte  cam  eqaiUbot  GallisB  provincial  ple- 
raqoe  oppida  adiit.  Nusquam  alibi,  quam  in  Maoedonia , 
bdlam  crat;  sospeotum  tamen  et  GenUmn  Illyrioram 
regem  habebant.  Itaqae  et  octo  navei  oraatas  a  Bmndi- 
lio  Moatiia  ceosuit  miUendai  ad  G.  Farium  legatum  U- 
wm,  qui  cam  pnosidio  dnanim  ifaensinm  navimn  inaul» 
pneerat.  Duo  millia  militom  in  eai  uMitê  suot  impotita , 
qoae  M.  Raeclui  prvtor  ex  semitutooosulto  in  ea  parte 
IUli«,  qu»  objecta  Illyrioo  est,  conaeripsit  :  et  contai 
Hottillat  Ap.  Glaodiom  io  Uiyrioam  corn  quatuor  milli- 
bot  peditum  mitit,  ut  accolât  lUyrid  tutaretnr.  Qui  ooo 
eootentot  Ht,  quat  adduxerat,  oopiit,  aniiliaab  todit 
ourrogando,  ad  octo  millia  bominam  varlo  génère  ar- 
mavU  :  peragrataque  omni  ea  regioae»  ad  Lychoidom 
Datiaretiorum  cootedit. 

X.- 12.  Haud  proGol  iode  Uteana  oppidom  Oniom  pla- 


nunqoe  Pertel  erat.  Deœm  miUia  dvinm  htbebtt,  i 
modicam  •  cuttodiai  causa ,  Grelentium  pnesidian.  ladi 
nuntii  ad  Glaudinm  oooulU  Teolettaat  :  «  Si  propioi copia 
admovittêt,  paratot  fore,  qai   proderent  oriMo.  £t 
operti  pretium  este;  noa  te  amieoaqne  ItotoiD,  ai 
eUam  mUttet  prasda  eipletnrum.  •  Spes  copidinti  lé- 
mota  ita  occaeeavic  aoimum ,  at  nec  ai  ils,  qui  fcoenot. 
quemqnam  retÎDeret;  nao  obtidet,  pignus  foloroi  fiir» 
et  fraude  agenda  rei,  potcertC,  œo  milteret  ezplantuar 
née  fldem  aodperet.  Die  ttotum  ttatnta  pralècUis  a  L]* 
chnido,  doodedm  millia  ab  arbe,  ad  quan  leodehit. 
posait  oattra.  Quarta  inde  vigilia  tigni  fflofil.  m^ 
ferme  ad  prstidiara  eatironim  relielit:  ioaanpûiiii, 
loogo  agmine  effoti,  iofrequeotet ,  qaom  nodoniiv 
error  dittiparet,  ad  urbem  per?eDemiiit.  Crerit  accb- 
gentia ,  postquam  neminem  armatum  in  maris  ridensi 
Geterum,  ubi  primum  aub  têtu  teli  ftiernat,  dutto 
timul  portit  erumpitur;  et  ad  damoran  crvoiptDlioa 
logent  ttrepitat  e  mniit  ortot  uhdaotinffl  noHenun  csa 
crépita  undiqae  «rit  :  et  incoadita  mnllitado,  IoHm  io- 
miiU  territt ,  variit  vodbot  pertooabat.  Hie  Iud  mitti- 
plex  ondiqoe  objectât  terrer  efredl«  ne  sosliBav  pn- 
mam  procallam  erupUonii  Romaol  postsni  11»^  ^ 
giaotet  plaret,  quon  pognanlas,  fadarenvtt  laol;  ^ 
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hDS  la  faite  que  dans  le  combat.  A  peine  si  deux  | 
liile  honmies  parent  regagner  le  camp  ayec  leur 
bef.  Pli»  les  fàyards  en  étaient  éloignés ,  pins  la 
irîgae  leslifrait  au  fer  de  Tennemi  qui  les  pour- 
livait.  Appins  ne  s'arrêta  pas  m£me  pour  re- 
idlliret  sanTer^  s'il  était  possible,  ses  soldais 
kpersés  ^  et  là  dans  la  campagne  ;  il  ramena 
ir  le  champ  k  Lychnîde  les  débris  de  ce  dé- 
itre. 

XI.- 4  5.  La  nouvelle  de  cette  déroute  et  des 
Ares  reTcrs  essuyés  en  Macédoine  fut  apportée  a 
we  par  le  tribun  militaire  Sex.  Digitius,  qui 
lit  Tenu  pour  offrir  un  sacriflce.  Aussitôt  le  sé- 
II,  craignant  que  la  république  n*éprouyftt 
lelque  affront  plus  déshonorant,  fit  partir  pour 
Macédoine  deux  commissaires,  M.  Fulvius 
éccas  cl  Iff.  Canînius  Rébilus,  pour  s'informer 
I  ce  qui  s'était  passé  et  en  faire  un  rapport.  On 
doooa  au  consul  Hostilius  de  fixer  au  mois  de 
ivier  la  con? ocation  des  comices  consulaires  et 
revenir  à  Rome  au  plus  tôt.  En  même  temps , 
préteur  M.  Récius  fut  chargé  de  rappeler  i 
nne ,  par  un  édit ,  les  sénateurs  dispersés  dans 
Dte  ritalie,  ii  Texception  de  ceux  qui  étaient 
leots  pour  le  service  de  la  république ,  et  de  no- 
ter à  ceux  qui  se  trouvaient  à  Rome  de  ne  pas 
&  éloigner  k  plus  d'un  mille.  Les  volontés  du 
bit  furent  ponctuellement  exécutées.  Les  co- 
ices  consulaires  furent  tenus  le  cinq  des  calendes 
etévrier.  On  y  créa  consuls  Q.  Marcius  Philip- 
*Qi,ponr  la  seconde  fois,  et  Cn.  Servilius  Ce- 
M.  Trois  jours  après,  on  nomma  préteurs, 


G.  Décimius,  M.  Glaudius  Marcellus,  G.  Sulpicîus 
Gallus,  G.  Marcius  Figulus,  Ser.  Gornélius  Len- 
tulus  et  P.  Fonteius  Gapito.  Outre  les  deux  juri- 
dictions de  la  ville ,  on  assigna  pour  départements 
aux  nouveaux  préteurs  l'Espagne ,  la  Sardaigne, 
la  Sicile  et  la  flotte.  Les  commissaires  revinrent 
de  Macédoine  à  la  fin  de  février.  Ils  firent  connaître 
les  succès  que  Persée  avait  obtenus  pendant  celte 
campagne,  et  la  crainte  qui  s'était  emparée  des 
alliés  de  Rome,  en  voyant  un  si  grand  nombre  de 
villes  tombées  au  pouvoir  du  roi.  •  Les  rangs  de 
Tannée  consulaire  étaient  dégarnis  par  suite  de 
congés  accordés  sans  mesure  pour  gagner  la  faveur 
des  soldats.  Le  consul  en  rejetait  la  faute  sur  les 
tribuns  militaires ,  et  cenx-ei  sur  le  consul,  t  Les 
sénateurs  apprirent  qn'on  atténuait  k  Rome  la 
honte  du  revers  causé  par  l'imprudence  de  Glau- 
dius, en  disant  que  toute  la  perte  consistait  en  un 
petit  nombre  de  soldats  italiens,  provenant  de  le- 
vées faites  k  la  hâte.  Dès  que  les  consuls  désignés 
furent  entrés  en  charge,  on  les  pressa  de  mettre  en 
délibération  les  affaires  de  Macédoine,  et  on  leur 
assigna  pour  provinces  la  Macédoine  et  Tltalie. 
Cette  année  fut  bissexUle,  les  calendes  interca- 
laires furent  placées  trois  jours  après  les  termi- 
nales. Elle  fut  marquée  par  la  mort  de  l'augure 
L.  Flaminius  et  par  celle  de  deux  pontifes, 
L.  Fnrius  Philus  et  G.  Livius  Salinator.  T.  Manlius 
Torquatus  fut  élevé  ï  la  place  de  Furius,  et 
M.  Servilius  à  celle  de  Livius. 

XII.- 14.  Au  commencement  de  l'année  sui« 
vante,  après  la  délibération  au  sujet  des  pro- 


10  mQlii  bominam  cum  ipio  legato  in  eattra  perfoge- 
BLQoo  toogitts  lier  la  castra  erat,  eo  plores  fessoi 
BMctandi  hoitibuf  copia  fait.  Ne  montât  qaidem  in 
■trii  Appiofl ,  nt  soot  diMÎpatOf  fiiga  colligeret  (  qam  ret 
btit  per  agroa  saluti  fuiiaet),  ad  Lycbnidam  protioni 
fiqiriaidadisreduxit 

3^1-*  13.  H«c  et  alia ,  band  prospère  in  Macedonia  gesta, 
^  DigiUo  tribono  nrilitom,  qui  sacrifidi  caasa  Ro- 
UDTenerat,  sont  andita.  Propterqaas  verili  Patres,  ne 
»  major  iaoomioia  acdperetur  Jegatos  in  Maœdoniam» 
•  FalTiam  Flaocam,  et  M.  Ganinium  Rebîlom,  mise- 
nt, qui  oomperta,  qnn  agerentnr,  referreot  :  et  ut 
>  HoftiKus  coosnJ  comîtia  consulibos  sabrogandis  ita 
ticeret  oti  mense  januario  comîtia  baberi  possent,  et 
t  primo  qooqne  tempore  in  orbem  rediret.  Intérim 
'"  Rade  prstori  mandatom ,  ut  edicto  senatores  omnes 
LtoU  luiia.  nifi  qui  reipnblic»  causa  abessent ,  Romam 
eToeiret;qni  Romas  essent,  ne  qnts  ultra  mille  passuum 
1^  Roma  abesset  Ea,  nii  senatus  oensuit.  sant  facu. 
•ûQritis  cooralaria  ante  diem  quintum  kalendas  febnia- 
■*>  faere.  Creati  eonsnles  snot  Q.  Mardus  Philippus 
^^'^  et  Cn.  Scrtilius  Cspio.  Post  diera  tertium  pr»- 
orei  ramfaeti,  G.  Dedmins.  M.  Glaudiua  Marcellos. 
*-  Sdpiciiu  Gallns,  G.  Mardus  Figutus,  Ser.  Corne- 


lins  Lentnlus ,  P.  Fontdos  Gapito.  Deaignatis  pnetorl- 
bns  prêter  duas  urbaoas,  quatuor  proTind»  aunt  do- 
eretse;  Hispanîa ,  et  Sardinia ,  et  Sidlia  et  dassis.  Legati 
ex  Macedonia,  exaeto  admodum  mense  febmario,  re- 
dierunt.  Hi ,  qnas  res  ea  asstate  prospère  gessisaet  rex 
Perseus,  referebant,  qnantusqoe  tiroor  sodos  popoH  ro- 
mani oepisset,  tôt  urbibus  in  potestatem  régis  redadis. 
«  Exerdtum  oonsulis  infrequentem  oommeaiibns  vulgo 
datis  per  ambitionem  este;  culpam  ejiis  rei  cooaulen\in 
tribunos  militum ,  contra  Ujos  in  oonsulem  conferre.  • 
Ignominiam,  Glaodii  temeritate  accepta  m,  elevare  eoa 
Patres  acceperunt,  qui  perpaucos  italid  generis,  et 
magna  ex  parte  tumultuario  ddectu  oonscriptos  ibi  militea 
amissos  referebant.  Goosules  désignât! ,  ubi  primum  ma- 
gistratum  inissent,  de  Macedonia  referre  ad  senatnm 
jussi  ;  destinataeque  proTind»  lis  sunt  Italia  et  Macedonia. 
Hoc  anno  intercalatum  est  :  tertio  die  post  termtnaUa 
kaleud»  intercdares  ftaere.  Sacerdotes  intra  enm  annum 
mortni,  L.  Flamininus...  pootificea  duo  deoesseruntp 
L.  Furius  PbOus  et  G.  Livius  SaHuator.  In  locum  Furii 
T.  Manlium  Torquatum ,  in  Lit ii  M.  Servilium  poottfioe 
legerunt. 

XII.- M.  Prindpio  insequentis  anni  qunm  oonmles 
novi  Q.  Hardos  et  Gn.  SerTttins  de  provindis  re(ulisieat« 
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f  inees  consulaires,  les  nonTeam  consuls  Q.  Mar- 
eias  et  Cn.  Serviliss  furent  iovilA  a  se  partager 
entre  ei»  au  plus  tAt  Tltalie  et  la  Macédoine,  oq  a 
les  tirer  au  sort  ;  maîSi  avant  que  le  sort  eût  pro- 
lioncé,  on  voulut,  pour  ne  rien  abandonner  à  la 
faveur,  décréter  les  renforU  qa*eii§eaient  les  be* 
soins  de  chaque  province.  On  accorda  pour  la 
Macédoine  six  mille  piétons  et  deux  cent  cinquante 
cavaliers  romains ,  six  mille  piétons  et  trois  cents 
cavaliers  parmi  les  alliés  du  nom  latin.  Les  vété- 
rans devaient  avoir  leur  congé ,  en  sorte  que 
chaque  légion  romaine  ne  serait  composée  que  de 
six  mille  fantassins  et  de  trois  cents  cavaliers. 
Qnant  à  J'outre  consul,  on  ne  limita  point  Je 
nombre  des  citoyens,  romains  qu*il  pouvait  com- 
prendre dflns  ses  nouvelles  levées;  on  lui  prescri- 
vit seulement  de  former  deux  légions  composées  de 
cinq  mille  deux. cents  fantassins  et  de  trois  cents 
cavaliers.  Toutefois ,  on  lui  accorda  un  plus  grand 
nombre  d'alliés  latins  qu'à  son  collègue  ^  savoir  : 
dix  mille  hommes  de  pied  et  six  cents  chevaux  ;  et 
on  le  chargea^n  outre  d*enr^er  quatre  légions 
prêtes  k'  marcher  an  besoin;  mais  les  consuls 
n'eurent  pas  le  droit  de  choisir  les  tribuns;  ce 
fot  le  peuple  qui  les  nomma.  J^  oontiqgent  exigé 
des.  alliés  du. nom  latin  fut  de  seize  mille  fantaS" 
siiis  et  de  mille  cavaliers.  Les  troupes  durent  seu- 
lement être  prêtes  a  marcher  dès  que  les  circon- 
stances raxigeraient,  La  Macédoine  surtout  était 
robjet  des  inquiétudes  du  sénat.  En  conséquence, 
il  ordonna  de  lever  en  Italie ,  pour  le  service  de 
la  flotte ,  mille  citoyens  romains  de  l'ordre  des 
affranchis  ^  et  un  nombre  égal  en  Sicile.  Le  consul 


à  qui  le  sort  donnerait  la  MacédoÎDe  (ut  d 
d'y  faire  tntnsporter  ces  spidats,  en  quelque 
droit  que  se  trouvât  la  flotte.  Oo  décréta 
FEspagne  un  renfort  de  trois  mille, fontassii 
de  trois  cents  cavaliers  romains.  Le  nombm 
soldats  qui  devaient  servir  dans  cette  pi 
fut  fixé  îkcinq  mille  hommes  dmfanterie  di 
cent  trente  cavaliers  par  légion.  Le  futur  pré 
de  l'Espagne  eut  mission  d'exiger  des  aUié 
gnols  quatre  mille  hommes  de  pied  et  trobi 
chevaux. 

XIIL-'IS.  Je  nignore  pas  que  de  nos  jours 
ne  croit  plus  aux  présages  envoyés  par  les  dû 
et  que^  par  suite  de  cette  incrédulité,  od  a 
rhabitude  de  publier  les  prodiges  et  de  les 
signer  dans  les  annales.  Mais  en  écrivant  rht 
des  temps  reculés,  mon  esprit  prend  ioToloaU 
ment  la  couleur  antique ,  et  je  me  Csrais  scraj 
de  regarder  comme  indignes  de  figurer  dansi 
annales  des  faits  que  la  sagesse  de  nos  aieu 
geait  dignes  de  la  publicité.  On  annonça  oettei 
née  deux   prodiges  à  Anagnies  :  les  habit 
avaient  vu  une  flamme  briller  dans  l'air,  eti 
tendu  parler  une  vache  qu'on  nourrissait  aoil 
de  la  ville^  A  Minturnes ,  pendant  les 
jours ,  le  ciel  avait  paru  tout  en  feu.  A  RéaKitil 
des  pierres.  A  Cumes,  la  statue  d'Apollon 
dans  la  citadelle  pleura  penda^nt  trois  jours  eti 
nuits.  A  Rome,  deux  édituens  annoocèreat, 
que  plusieurs  personnes  avaient  vu  dans  le 
de  la  Fortune  un  serpent  avec  une  crête;  ru 
que  dans  celui  de  la  Fortune  Primigénie ,  siloésri 
le  mont  Quirinal ,  il  était  arrivé  deux  prodi;eii 


primo  qaoqœ  tepapore  an^  comparare  eoa  ioter  le  Ita- 
llarn  et  Macedoniam»  tut  iortiri  plit^it}  prinsquam  id 
ion  cerneret,  ia  lacer umi«  ne  qaid  gratia  momenU  fit- 
oerel,  in  atramqoe  profiociam,  quod  ret  detideraret 
rapplemeoti»  deceroL  In  Maœdoaiam  peditnm  roma- 
ooraiD  lex  millia»  aocionmi.DomiDii  latini  aex  millia; 
equUe^  roroanos  daœatoaqainqQaginta ,  locioa  treoentoa. 
Yeterei  militea  diiuiui,  ita  ut  in  aiogalaa  romanaa  legio- 
Des  De  plaa  aeoa  millia  peditum,  treceoi  équités  esseut. 
Alteri  cunrali  nolliis  certua  flnitoa  oamenia  dviam  roma- 
norum,  quein  io  appplemeotuiD  lëgeret.  Id  modo  floitum, 
ot  duaa  legiooes  açriberet^  qiud  quioa  millia  peditam  et 
duoepoi  batiereot,  eqaites  trecenoa.  Latioonun  major, 
qaam  coUegaa»  decretoa  nameriia;  peditom  deoem  millia 
et  aéxoenii  équités.  Quatuor  prasterea  leffionesscribijuasaB, 
apiae  i  ai  quo  opna  easet,  eduoereator.  Tribunoa  hia  «  non 
peruiiMttiD  t  ut  00Dsu|ea  (iacerent  :  populua  creavit  Sodia 
Dominis  latioi  aexdecim  millia  pediuun,  et  mille  equitea 
imperati.  Hnoç  cxerdtom  parari  tantum  plaçait ,  ut  exi- 
rei,  ai  quo  res  poaceret.  Maeedooia  maxime  cnram  pne- 
behat.  In  claaaem  mille  sodi  navales  dTea  romani  liber- 
tint  ordinia  »  ex  Italia  quiogenti  scribi  joaal;  lotidem  nt 
ex  Sîdlia  aoriberentor  i  el«  cai  ea  provinda  eveoisaet« 


mandatam,  ut  eoa  in  Macedonism,  ubicumqne  daÉ 
eaaet»  deportandoa  curaret  In  Hispaniam  tria  aifitii  fi 
ditum  romanomm  in  aupplementum  p  trcoeoti  qotfri 
décret!.  Fioitua  ibi  quoque  în  legiooes  mib'faiiB  nmem* 
peditom  quioa  millia  dncedi,  et  treoeni  eqdlo.  ïi  Mêi 
imperare  prcetor,  cui  Hispania  obTeolsaet,  joinu  qoattf 
mUIia  peditum,  et  treoentoa  équités. 

Xm.-t5.  Mon  sum  neadua,  ab  eadem  nefligaiti. 
qua  nihil  deoa  portendere  folgo  nane  crediol,  00^ 
nuotiari  admodnm  nuUa  prodigia  in  poblicam,  m^mb 
annales  referrl.  Ceterum  et  mihi ,  fetuataa  rei  fcriteot. 
neado  quo  pacto,  antiquoa  fitanimus;  etqocdaairdir 
tenet»   qoaa  illi  pmdeotiaaimi  Tiri  pobboe  tm^ 
censuerint ,  ea  pro  indtgnîs  habere ,  qiua  in  meoi jbii« 
referam.  Anagnia  duo  prodi|[ia  eo  aooo  sont  DOBtà'J; 
facem  in  oœlo  conapectam  »  et  bovem  feminain  \tio^ 
publiée  ali.  Mintnrnis  quoque  per  eps  dica  cœli  iîM 
spedes  afTuIaerat.  Reate  hnbri  lapida? it.  Comis  in  w 
Apollo  triduum  ^ac  trea  noctea  lacrioiaTit  Io  bHk  /f 
maoa  duo  asditui  nundarantf  alter,  io  cdeFortiioa"^ 
guem  jobatum  a  oompinribua  f  ison  eue  :  siter.  iai^ 
Primigeoiae  Fortunaa»  qoae  in  colle  eit,  duo  ^^"j^ 
digia;  palmam  io  area  epatan»  d  saagoios  iaio* 
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e  palme  <Uit  sortie  du  lol ,  et  il  aYait  pla 
laog  Qo  pleÎD  joor.  Il  y  eat  encore  deux  autres 
)di^  jozqii^is  OQ  ne  fit  pas  attentiOQ)  parce 
ili  araieot  ea  lieu ,  le  premier,  dans  un  lieu 
ré;  le  second ,  dans  une  fîUe  étrangère  : 
Uarcios  Fignlna  annonçait  qu*un  palmier  était 
diaft  sa  copr,  et.  on  disait  qu*à  Frégelles  une 
pe,  que  L,  Alrëus  avait  achetée  ponr  son  fils , 
1  à  l'armée^  avait  hrûlé  dtii»s  sa  maison ,  en 

0  joar,  pendant  plus  de  deux  heures ,  sans  qtte 
(uTefll  endommagée  en  rien.  Les  décemvirs, 
Ht  consulté  les  livT^  sibyllins  au  sujet  des 
(liges  qui  intéressaient  la  république,  indiquè- 
(  les  dieux  auxquels  les  consuls  devaient  sa- 
ler quarante  grandes  victimes;  ils  ordonnèrent 
fupplicatioas  y  des  sacrificeade  grandes  vicit- 
ique  le  corps. entier  des.  magistrats  offrirait 

1  tous  les  lemplea  ^  et  auxquels  le  peuple  assisr 
il,  la  couronne  aur  la  tète.  Tout  fut  exécuté 
«ne  ils  Tavaient  prescrit.  ' 

ly.-  -!(«  Ensuite  on  annonça  les  comices  pour 
leiioa  des  oenseura.  ^i-cs  dtofeps  Jes  plus  dis- 
iséise  mireal  av  les  rangs,  «'étalent  0.  Va- 
lu Lévinus,  P.  .Poetumiua  Albinus,  P.  Mueitts 
rola,  M.  Junius  BrUtus,  G.  Claudios  Pulcher 
ri.  SempcoBitts  .Gracefaus.  Le  peuple  romain 
Mt  les  deux  damiers.  Gomme  Tiniportanos 
la  gaerre  de  Blacfldoîne  faisttt  qu^on  apportait 
(leiées  plus  de  soin  que  d'ordinaire,  les  côn- 
l.iep^ûigDkttat  an  sénat  dé  rindifférence  du 
i|ie,  et  aiicusèrentrla  ieuneilsede  ne.pas  ré* 
Mira  a  leur  appel.  Les  préteurs  G.  Sulpicios  et 
ClèiidinB  piirent  la  défense  du  peuple,  c  Les 
ées,  dttaîenl*ite,  n'étaient  difficiles  que  pour 


des  consuls  jaloux  de  se  ménager  la  faveur  po- 
pulaire, qui  n^osaient  forcer  personne  k  s'en- 
rèler.  Pour  ne  laisser  aux  Pères  conscrits  aucun 
douté  sur  ce  point,  ils  offraient,  si  le  sénat  v6ta- 
lail  le  permettre, 'de  faire  les  levées,  eui,  sim- 
ples préteurs,  qui  avaient  bien  moins  dé  ppu- 
voir  et  d'autorité  que  les  consuls,  t  Les  sénateurs 
furent  unanimes  pour  accepter  là  proposition  des 
préteurs,  oe  qui  ne  feissa  pas  dé  Valoir  aux  con- 
suls quelques  traits  moi^aùts.'  Les*  censeurs,  potir 
appuyer  cette  décision^  convoquèrent  le  peuple  et 
déchirèrent  «qu'outre  lé  serment  prononcé  par 
chaque  ^citoyen  an  joilr-du  dénombrement,  ils  en 
eiigeraieht  un  auft^  d'après  lequel  (ont  homme 
au  dessous  de  quaranle-six  ans;  serait  tenu  de 
répondre  k  Tappel  des  censeurs  ;  et  s'il  n^était 
point  enrAlé,  il  devrait  se  rept^enter  toutes  les 
fois  qu'il  y  aurait  une  ileuvdle  levéè^  pendant 
la  censfareV  de  G.  Claddtus  et  de  Ti.  Sempro- 
nius;  •  De  plusTj  comme  le  bruh  covraH  que  plu- 
sieurs soldats  dès  légions  de  Macédoine  étaient 
absents  de  Tarmée  par  suite  de  congés  équivo- 
ques, dus  k  la  complaisance  intéressée  des  géné- 
raux,'ils  rendirent  un  édît  concernant  les  soldats 
enrôlés  pour  la  llaeédohie,  sobs  le  consulat  dé 
P.  Élius  et  de  G.  Popilllus,  ou  depuis,  s  Ceux 
d*estpe  eux  qui* se  trouvaient  en  Italie  devaient 
venir*  prêter  vu  nouveau  serment'  eiltre  leurs 
mains ,  et  être  de  retour  dans  leur  province  sous 
un  délai  de  trente  jours.  Gèux  qni  étaiéht  sous  la 
puissance  d'an  père  ou  d'un  aledi  devaient  ve« 
air  donner  leurs  noms.  Les  censeurs  eiamine^ 
raient  les'motlfs  des  énempliotiSj  et  ceux  dont  lèi 
éon^és  obtenus  avant  le  temps  leur  sembleraient 


ne.  Duo  BOB  Rmoepta  prodigla  tant»  alteram .  quod 
irintoloQo  factam  esiet .  {Mlmim  eoaCam  tn  fanphifio 
T.  Nirûm  FigiOai  ounlialnil  :  «Uienun  qnodia  iboo 
eino.  VttipiAkt  iû  éamù  hi  Atrei  hasU ,  qiiMi  fttio 
i  eacnit»  iaiaviia  plus  doat  horai  •ariisie»'  iui  tft 
il  qoi  ambarerel  ignis»  dicebator.  Publioomm  pro- 
ianim  eaoa  llbri  a  dèeeoifirw  aditi.  QuadragittUi 
laribtthiKtnt  qitibiifl  dUiT  eontulél  ikohfiesreÉt»  edM-' 
•■t>  6C  Bt  lù^cafio  fleret,  cuaoliqtte  niagistrttdS' 
a omiiu pDlTîaaria  vidimU majoribot'McrtflOireBt , 
alaïqne  ooroaatBa  eiaet»  Omoié,  BlideoemViripMe- 
itrlacia.  -  ■•  Il 

^V..|€.  CaaiOfibafl  deinde  creandia  eomltia  eAeUi 
^  Pdiemst  oanmnM  priDCipef  èlvitatïr/€.  Valarfus 
'vlnup  P.  foitawluf  ARHnosVP.  Moehift  Seaffias*; 
haiittBnite,  G^GIaadlaa  Pdléher^Ti.  Samprbofaa 
*>dni.  aot  duos  eeniorea  erea?lt  poiNlhii'  rtimanes.' 
■■  Mekoi  haibeadt  major,  q|Uam  aliaa,  pMpter  mv- 
^^^feibeOUnasurâ  eiiét*  eonraffieé  pfefiéM  aY^id  ftè- 
^  «soMrtMiètV  qnod  et  JttSfieiiêt'lidd  iinpoadëi%Bf. 
'^^'■««qeai  &  Suh^eimp  et  H.  Glaodkti  prttlerëi  plè- 
egerBUt.  «  "Skm  eomuribas,  aed'  ambitMa 


oattfBliboiî  déleetum  dlfflelteoi  esse  :  nèaiineuk  Idiltam 
mmtem  «bUs  flerf.  M  Hl'Ha  «M  aéirèotéf  Pfttres  ton- 
i  adrlpii  ;  prméttêy  q<llbiu  èt'^lt  IkDoeHf  iMdorMèraoeio<r 
ritaa cibelk>delectum> 'ai lli  aeBBMH  videretonperfécla-, 
rev  eiae.'  •  «M  pMorâln^idagtnaliatniBi...  boII  ilae  fugll- 
btiOBO  eonsolnm ,  nwodauiin  est;  Gensorei,  at  eam  rem 
adjovareut  ;  its  iii  «oaeUme  edixeriint  :  «  Legem  oenairi 
oéBseDdo'dlcMros'etse/ttt/ptwtei'  oomnrtiâd)  ônUltmn 
ct#BW  ju^orstodailB  r^sBe'  adjdfareeti  tu  mtoor  anùir 
•ex  etq^uUragiata  ek,  •ttt4iié"ei'  edieti^'G.'Clsadtt,  Tf. 
SeniprOiiii  eènâonini  ad  ddeetoôl ,  prodf  bis  :  et ,  qooties* 
oumqoe  dëectdir  eritv  quem  bit  eensoribut  magistratoa 
babebnag;  il  mîtes  Mtus  non  eris;  in  d^eètnm  prodibis.  • 
I  nen ,  qoAa  flikna  erat;  mtiltos  ex  ^baoedonidà  fégitmOmi 
iacttrtlfe  èonnieatibut  peraoïbiHbnem'iBiperitomiDv  ab- 
exèreitir  ébene  v  ediiènmt  de  mlfitibas,  ¥,  JEbo  j'CVo-- 
piliro'e(Maia»at.  postve  eoi  eOmolêU  ia  Haéedbniam  scri«' 
ptii»  «utrqat  eoram  Ib  ItaKéetsedt.'intra'die^tHghrfa* 
cettti  pliât  apua  seée  /  M  "prOfinelâin  tedlreut  :  qni  fà^ 
palrisant  StilMtèktMeésieilt^  eehMtt  ooMna  àdseedèren* 
tu^.  Missonmiquoqiieeaant  seae  cognitnrot  èÉieietqiMH 
rnni  aote  eÉieritastipeodlii  gi^ttofeà  Bilniosihl  viui  csset. 
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avoir  été  donnes  par  favear,  seraient  forcés  de 
rejoindre  leurs  corps.  •  Cet  édit  et  la  lettre  des 
censeurs  furent  envoyés  dans  les  villes  et  les 
bourgs;  il  vînt  à  Rome  an  si  grand  nombre  de 
jeunes  gens,  que  celte  foule  extraordinaire  devint 
à  charge  à  la  ville. 

XV.- n.  Outre  la  levée  des  renforts  jugés  né- 
cessaires, le  préteur  G.  Sulpicins  forma  quatre 
légions,  et  Tenrôleroent  fut  terminé  en  onse  jours. 
Les  consuls  tirèrent  ensuite  les  provinces  an  sort, 
ce  que  les  préteurs  avaient  fait  plus  tôt,  pour  ne 
pas  laisser  trop  longtemps  les  tribunaux  en  va- 
cance. La  juridiction  urbaine  était  échue  à  C.  Sul- 
picius,  et  celle  sur  les  étrangers  à  C.  Décimius. 
M.  Claudius  Marcellus  avait  eu  en  partage  TEs- 
pagne;  Ser.  Cornélius  Lentulus,  la  Sicile;  P.  Fon- 
téius  Capilo  la  Sardaigne,  et  C.  Marcius  Fignlus, 
la  flotte.  Quant  aux  consuls,  le  sort  donna  TltaUe 
ï  Cn.  Servilius,  et  la  Macédoine  k  Q.  Marcius. 
Ce  dernier  partit  pour  sa  province,  aussitôt  après 
les  fériés  latines.  Ensuite ,  sur  la  demande  que 
Cépion  flt  au  sénat  de  désigner  dans  les  noavelles 
levées  les  deux  légions  qu'il  devait  emmener  en 
Gaule,  les  sénateui-s  en  remirent  le  choix  aux 
préteurs  C.  Sulpicius  et  M.  Claudius  qui  venaient 
de  les  enrôler.  Indigné  de  se  voir,  loi  consul ,  mis 
)i  la  discrétion  des  préleurs,  il  congédia  le  sénat; 
il  se  présenta  néanmoins  a  leur  tribunal,  et  leur 
demauda  de  lui  assigner  deux  légions,  aux  termes 
du  sénatus-consulte.  Les  préteurs  lui  laissèrent 
la  liberté  du  choix.  Ensuite  les  censeurs  firent 
la  revue  du  sénat.  M.  Émilius  Lépidos  fut  nom- 
mé prince  de  cet  ordre  pour  la  troisième  fois,  et 
sept  d*entre  les  sénateurs  furent  exclus.  S'étant 


aperçus,  par  le  recensement  dn  peaple^dai 
nombre  de  soldats  qui  avaient  qakté  Vi 
Macédoine ,  les  censeurs  les  forcèrent  k 
leurs  drapeaux.  Ils  révisèrent  les  congés 
gèrent  ceux  qui  paraissaient  les  avoir 
avant  le  temps  prescrit,  à  promettre  ire 
ment  :  «  qu'ils  retourneraient  de  bon  gré 
province  de  Macédoine,  et  se  oonformeni 
l)onne  foi  k  Tédit  des  oensears  C.  Clta^ 
Ti.  Sempronius.  • 

XVI.- 4 8.  Dans  la  revae  des  cfaevalten. 
censeurs  osèrent  d'ane  rigaenr  excessive; 
privèrent  plusieurs  de  leurs  chevaux.  Cette  i 
rite  indisposa  contre  eux  Tordre  équestre, i 
ils  mirent  le  comble  à  aoa  méconteol 
un  édit  qui  •  interdisait  k  loua  ceux  qai, 
censure  de  Q.  Folvius  et  d*A.  Postumios, 
pris  k  ferme  les  revenos  oo  les  impôts  pol 
de  se  présenter  aux  nouvelles  adjudicati 
môme  de  s*y  associer  indirectement.  •  Les 
fermiers  avment  souvent  porté  des  plaintes 
nat  contre  le  pouvoir  des  censeurs ,  et  d( 
qu'on  y  mit  des  bornes.  Enfin  ils  troaTÎ 
défenseur  de  leur  cause  dans  le  tribun  do 
P.  Rutilius,  qu'une  querelle  particulière  m 
rite  contre  les  censeurs.  Ils  avaient  forcé 
franchi  de  ses  clients  de  démolir  un  morj 
avait  lait  élever  dans  la  me  sacrée,  sons 
qu'il  empiétait  sur  la  voix  publique.  Cet  he 
en  appela  aux  tribuns;  mais  eooune 
k  l'exception  de  Rutilius,  ue  formait  opponl 
les  censeurs  envoyèrent  faire  une  saisie  cbetla, 
et  le  condamnèrent  k  une  amende.  11  s'ensoiti 
une  contestation  :  les  anciens  fermiers  eoreotn 


eoi  milites  fieri  joitnros.  i  Hoe  edicto  litterisqne  cemoraoi 
per  fora  et  ooodltaliala  dimitiii»  tanta  niollitodo  jonlo- 
rum  Romam  coofeoit»  ni  grafb  urbi  tnrha  ioaolita  etset. 
XV.- 17.  Prêter  delectom  eorum ,  qnot  in  lapplemen- 
tam  mitti  oportaliat,  qaatoor  a  G.  Sulfrfeio  prstore 
acripta  legiooes  tuot»  iniraqae  ondecim  dies  deleetui  est 
perfeotua.  Goasnlet  deiode  lortiti  proviodai  aaot.  Nam 
pretoret  pmpter  jurisdictiouem  matoriua  aortiti  eraot 
UrlMiM  C.  Sulpido»  peregrina  G.  Dedmio  obtigerat: 
Hispaotam  M.  Claadiiu  Maroeilna,  Siciliam  Scr.  Gome- 
lios  Leiitulns ,  Sardiniam  P.  Fonteiot  Gapito»  claasem 
C.  Marcius  Figulns  erat  sortitos.  Goosulam  Gn.  Servilio 
Italia^  Q.  Mardo  Macedooia  obfenit;  Latloisqae  actia, 
Marduf  eitemplo  est  profectua*  Caspione  delnc|e  refereote 
ad  senatum,  qnas  ex  novia  legionibna  daaa  legiooes 
secum  in  Galliiini  daceret ,  decrefere  Patres ,  nt  G.  Sol- 
pidus ,  M.  Claudius  praetores  ex  his»  qoaa  acripsissent» 
legiouibos»  quas  videretar,  oodsuU  darent.  Indigne 
patiena  prastonim  arbitrio  oonaulem  aobjeclani,  di- 
miaao  aenato,  ad  trilMuial  prartorom  stana  postulafit* 
ex  senatnaoonsolto  destinèrent  aibi  dou  legionea.  Pras- 
tores  ooomHf  in  digepdo  arbUriom  feoemnt.  Senatnm 


deiode  eensorea  legeroot;  M.  iEauHos  Lapidas  pciM^ 
ab  tertiia  jam  eensoribua  leetna.  Septan  a  ssasti  cjri 
aoot.  In  eeoao  aedpiendo  popoli  aaUiles  es  tmtésm 
exerdto,  qui  qnaoi  motU  abeasent  ab  sigab,  enaadi 
ctiitp  in  proTiodam  eogebaot:  caons  stipaadiii  sôs 
rum  oognoaoebent  :  et,  esQua  ooodom  juils  miaio fis 
eaaet,  ila  jusiaraDdnni  adigebant  :  t  Ex  Id  saiari  m 
tentia ,  tu  ex  edido  G.  Glaodii .  TI.  SeoprodiMaaifl 
in  provindam  Maœdooiam  redibia  »  qned  dae  doloa* 
facere  poteria?  •  ^^ 

XYI.- 18.  In  eqoiUboa  reoeoeondis  ttiâk  sdias*« 
eoram  atqoe  aapera  eenanra  ftiit  :  onKis  aqnos  séff* 
runt.  lo  ea  re  qnun  equestrem  ordinao  offeadUM^» 
flammam  invidIsB  adjeœre  edldo»  qoo  ediienat.** 
quia  eoram ,  qui  Q.  Fnlfio .  A.  Poatoirio  oeaiorifeaipi' 
bllca  fectigalia  aot  ultro  triboU  eoodoiIsssoMd^ 
auam  aeeederet,  aodna?e  aot  alBnia  q»  caaiWh* 
esaet.  »  Ssspe  id  qoerando  velerea  pnbilcBd  qaaB  i^|>' 
trare  neqnissent  ab  aenatu ,  ot  modnm  paisfisd  oBiav 

impooerent,  tandem  tribunm  plebia  P.RatiKaiii^i* 
privatap  oootentlone  iraton  eenaoribost  patmaasi  (f^ 
nadi  snnt.  Glieotem  libertioom  paiMasB  ta  Sien  « 
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irsao  triboo ,  et  sar-le-ehamp  celni-d  promul- 
I  eo  son  oom  on  projet  de  loi  t  qui  anoolait  les 
Iddiealioos  faîtes  par  G.  Claadias  et  Ti.  Sem- 
goius,  et  antorisait  toas  les  citoyens  indîsiin- 
iMot  ï  se  présenter  aux  enchères,  i  Le  tribun 
liqna  en  même  temps  le  jonr  où  il  soumettrait 
loi  à  Fadoption  du  peuple.  Le  jour  venu  les 
laeors  parurent  pour  la  combattre.  Gracchos 
écouté  avec  calme;  mais  Glaudins,  se  voyant 
nrompn  par  des  murmures,  ordonna  au  hë- 
it  d'imposer  silence.  Le  tribun  oiïensé  se  plai- 
i  d'ane  usurpation  de  ses  droits  qui  portait 
àote  \  sa  dignité,  et  se  retira  da  Gapîtole,  ou 
tenait  rassemblée.  Le  lendemain  il  y  eut  beau- 
ip  de  tumulte.  D'abord  le  tribun  déclara  les 
es  de  Ti.  Graocfaas  confisqués  au  profit  des 
iples,  parce  qa*il  a?ait  méconnu  l'autorité  du 
kooaty  en  punissant  d'une  saisie  et  d'une 
lende,  malgré  son  opposition,  un  citoyen  qui 
tTsil  appelé  b  la  pnissance  des  tribuns.  Ensuite 
dta  C.  Claudins  devant  le  peuple ,  Taccusant 
noir  usurpé  ses  pouvoirs  dans  une  assemblée 
'il  présidait,  déclara  qu'il  poursuivrait  les 
il  censeurs  pour  crime  d'état,  et  demanda 
préteur  urbain,  G.  Sulpicius,  de  fixer  le  jour 
s  comices.  Les  censeurs  ayant  déclaré  qu'ils  ne 
refusaient  pas  à  être  jugés  au  plus  tôt  par  le 
ïiple,  la  réunion  des  comices  fut  fixée  pour  ce 
lement  an  huit  et  au  sept  des  calendes  d'octo- 
M.  iosntôt  les  censeurs  montèrent  dans  la  salle 
kbUberlé,  et,  après  avoir  scellé  les  registres  de 
0or«BaQ,  fermé  les  archives  et  renvoyé  les  ap- 


pariteurs, ils  déclarèrent  qu'ils  ne  S'occnperaient 
d'aucune  aiïaire  publique,  avant  que  le  peuple 
efit  prononcé  sur  leur  compte.  Glandius  comparut 
le  premier.  Huit  des  douze  centuries  des  cheva- 
liers et  plusieurs  autres  de  la  première  classe 
avaient  déjà  voté  pour  sa  condamnation,  lorsque, 
tout  à  coup,  les  principaux  personnages  du  sénat, 
déposant  leurs  anneaux  en  présence  de  la  multi- 
tude, prirent  des  vêtements  de  deuil ,  et,  dans  cet 
appareil  suppliant ,  sollicitèrent  le  peuple  en  fa- 
veur des  accusés.  Mais  rien  n'eut  plus  de  pouvoir 
sur  les  esprits  que  les  paroles  de  Gracchus.  En- 
tendant crier  de  toutes  parts  qu'il  n'avait  rien  à 
craindre  pour  lui ,  il  déclara  avec  un  serment 
solennel  que  si  son  collègue  était  condamné,  il 
l'accompagnerait  en  exil ,  sans  attendre  que  le 
peuple  eût  prononcé  sur  lui-même.  Cependant 
Claudius  courut  un  grand  danger,  et  il  ne  man- 
qua pour  sa  condamnation  que  le  suffrage  de  huit 
centuries.  Claudius  absous,  le  tribun  déclara 
qu'il  renonçait  a  toute  poursuite  contre  Gracchus. 
XVll.-'IO.  Cette  année,  à  la  requête  d'une  dé- 
putation  d'Aquilée,  qui  demandait  qu'on  augmen- 
tât le  nombre  des  colons,  le  sénat  fit  inscrire 
quinse  cents  familles,  et  désigna  pour  les  conduire 
les  triumvirs  T.  Annius  Luscus,  P.  Décius  Subu* 
Ion  et  M.  Cornélius  Céthégus.  La  même  année, 
les  commissaires  qui  avaient  été  envoyés  en  Grèce, 
C.  Popillius  et  Cn.  Octavius,  firent  une  lecture  pu- 
blique, d*abord  à  Thèbes,  et  ensuite  dans  toutes 
les  villes  du  Péloponèse,  du  sénatus-consulte 
qui  défendait  t  de  rien  fournir  aux  magistrats  ro- 


Ivcrm  Kdet  pablicas  deinoliri  jasserant,  qnod  publlco 
Bdifleatnt  enek.  Appellati  ■  privalo  tribuni.  Qaom  pne- 
rEutBiiiiD  neioo  iotercederet»  censorei  ad  pignora  ca- 
"Mh  minrant ,  nraltarnqne  pro  oondone  privato  dise- 
at.  Bine  «MientloDe  orta ,  qunm  veteret  pablkaoi  m 
ItriboaniDcoatulment,  rogatio  repente  nib  Doina  tri- 
al aonioe  pitmmlgatnr  :  •  Qoae  pnblica  vectigalia  aat 
^tribntiC.  Clandlofl  et  Ti.  Semprooias  locsitent,  ea 
fa  kcatio  ne  eiset.  Ab  integro  locarentar,  et  ut  oroniboi 
émnéi  et  oondooeodi  promiacue  jus  enet.  »  Diem  ad 
■rosaiioneni  eoodiio  tribanna  plebis  dixtt.  Qui  post- 
■m  Tcoit,  nt  centorea  ad  diatuadendam  prooesaemat, 
'■"^  dieenle,  aUenUiun  fait.  Qonm  Claudio  obttre- 
vctor,  andienliam  faoere  piteconem  juasit.  Eo  facto, 
'^tam  a  ae  eondonem  tribunua  questoa ,  et  in  ordinem 
'^<^*^.ei  Capltolio,  dM  erat  conctlium,  abiit.  Po- 
'nàk  ioReotea  tamultoa  ciere.Ti.  GracchI  pnmum 
^  couccnfit,  qood  in  multa  pignoribuaque  fjus,  qui 
T^  appellaaaet»  Intereeaaioni  non  parendo,  ae  iu 
^^^  coegiaaet.  G.  Claudio  diem  dliit»  qnod  eoncto- 
l^ifciaavocmet,  et  otiique  oenaori  perduelKonem  ae 
11^  PnMNiiitiaviC,  diemqne  comftiia  a  C.  Sulpido 
2*"^  vhanopetm.  Non  recaaantibna  eenaoribna,  qui 
^  P'Ibo  qaoqne  tempère  jodidom  de  ae  populos  fa- 


ceret,  inante  diea  octavimi  et  aeptimura  kalendaa  oclobrea 
oomitiia  perdnellionia  dicta  diea.  Cenaorea  extemplo  in 
atrium  Libertatia  eaceoderunt:  et,  ibi  aignatia  talidlia 
pobliçu,  ciauaoque  tabulario,  et  dimiaaia  aenria  pu- 
blida,  negarunt,  ae  priiu  quioqnam  poblid  negotii  gea- 
tnroa ,  qoam  judidum  populi  de  ae  factnm  eaaet.  Prior 
Clandiua  canaam  diiitiet,  quuro  ex  duodedm  œnln- 
riia  equttum  octo  cenaorem  oondemnaaaent ,  roultaMiue 
alias  prim»  elaiaia ,  extemplo  principea  dfitatia  in  con- 
apeclu  populi,  «nnulia  aureia  poaitia ,  vealem  mutarant, 
nt  aupplicea  pletiem  circuniirent.  Mailme  tamea  aenten- 
tiam  verbase  dicitnr  T.  Gracchua,  qood,  qaum  damor 
undiqne  plebis  eaaet ,  periculom  Graccbo  non  eaae,  oon- 
ceptia  verbia  jursfit,  ai  eollega  damnatna  eaaet ,  non  ex- 
apcctato  de  ae  judido,  comitem  eidlii  ejoa  fnturom.  Adeo 
tamen  ad  extremum  apei  venit  reua,  ut  octo  centuria»  ad 
damnationem  defuerinL  Abaolnto  Claudio ,  tribunua  ple- 
bia  negafit  ae  Graocbum  morari. 

XVII.- 19.  Eo  anno,  poatnlantiboa  Aqulldenaimn  le- 
gatia ,  ut  nnmerua  colonomm  angeretnr,  mille  et  qnio- 
gentaB  familiae  ex  aenatuaoonaulto  aeripta? ,  trinmviiique. 
qui  eaa  dedncerent,  miui  sont,  T.  Anniua  Luacna,  P.  De- 
dua  Subolo ,  M.  Comdiua  Cetbegna.  Eodem  anno,  C.  Po« 
piUlua  et  Cn.  Octaviua  legati ,  qui  in  Crnadam  roiail 
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mam  pciur  les  imom  de  la.go^nr^,  /la  4fdk  de  ce 
qui  avait  èié  demaDdé  par  le  sénat,  a  Cette  me- 
sure fit  concevoir  aux  citést  Tespoir  qa'k  Tavenir 
elles  seraient  délivrées  des  charges  et  des  dépenses 
que  chacun  leur  imposait  k  çongré^  et  qui  les 
épuisaient.  Dans  rassemblée  des  Achéens,  tenue 
k  Argos,  les  commissaires  parlèrent  avec  bien- 
veillance et  furent  écoutés  avec  faveur.  Laissant 
cette  nation  fidèle  se  reposer  sur  d'heureuses  es- 
pérances pour  Tavenir,  ils  passèrent  en  Étolie. 
La  guerre  civile  n'avait  pas  encore*  éclaté  dans  ce 
pays,  mais  la  défiance  régnait  partout.et  se  ré- 
vélait par  des  accusations  réciproques;  aussi  les 
commissaires,  ne  pouvant  rien  terminer,  deman- 
dèrent des  otages,  et  partirent  pour  l'Acarna- 
nie.  Les  Acarnaniens  les  reçurent  à  Thyrium.  Là 
aussi  les  factions  étaient  aux  prises  :  quelques- 
uns  des  principaux  citoyens  demandèrent  qu'on 
mit  dans  leurs  villes  des  garnisons  romaines  pour 
contenir  les  insensés  qui  entraînaient  la  nation 
dans  le  parti  des  Macédoniens.  D  autres,  au  con- 
traire, suppliaient  les  magistrats  romains  d'épar- 
gner ï  des  villes  pacifiques  et  alliées  un  affront 
réservé  d*ordinaire  à  des  cités  ennemies  prises  4e 
vive  force.  Ces  représentations  furent  trouvées 
justes,  et  les  commissaires  revinrent  à  Larissa 
auprès  du  proconsul  Hostilius,  dont  ils  avaient 
reçu  leur  mission.  Hostilins  retint  Octavius  auprès 
de  lui,  et  envoya  Popillius  prendre  ses  quartiers 
d'hiver  a  Ambracie,  avec  environ  mille  soldats. 

XVIlh-2p.  Persée  n'avait  pas  osé  sortir  de  la 
Macédoine  au  commencement  de  l'iiiver,  dans  la 
crainte  que  les  Romains  ne  fissent  quelque  irrup- 


eraot ,  isnatittoouiultum .  Tbeliii  primam  recititam,  per 
omnes  Pelopooneii  arbes  ctreuintiilenuit«  «  Ne  qui»  al* 
lam  rem  io  belliun  magUtratibiif  romaoM  ooorerret* 
pneterquim  qnod  senatus  ceoaoiaaet*  •  Hoe  Odaeiam  te 
poaiemin  quoqne  praBboerat»  leutoa  ae  operiboaqae  Un- 
peoataqae ,  qoibua ,  alia.  aliia  imperaotUiua ,  exbanrielian- 
tnr.  Acbaico  ooncilio  JËgii  agitato  »  beoigne  Jocuti  aodi> 
tique ,  cgregia  ape  ftiUiri  ttatiu  fidiasima  geote  relicia.  In 
JEtoViMm  trajeoeniDt.  Ibi  nondani  quidem  aediUo  erat , 
aed  omnia  aiispeeta ,  erimioumqne  înter  ipaoa  plcoa.  Ob 
qum  otMidibua  poitnlatia,  neque  eiitu  rei  impoaito«  in 
AcarDaDiam  iode  proCeeti  legati  sont  Tbyrii  ooDcttium 
legatia  Acarnanea  dedemnt.  Ibi  qaoque  inter  Iwlionea 
eni  oeriamea.  Quidam  principum  poatalare ,  at  praesidia 
la  urbet  aoaa  iodacerenlar  adreraiia  amentiam  eonun  » 
qai  ad  Maoedooaa  gentem  trababaot  :  para  reonaare  *  ne» 
quod  belle  captia  et  bottibua  moa  eaiei»  id  pacaUe  el  mq- 
iitd  dvitalet  igacmiuiaB  acdpereot.  Joata  deprecatio  luac 
viaa.  Lariaiam  ad  Hoatilium  procoiUDlem  (  ab  eo  eoim 
miaai  erani  )  legati  redieraot.  OctaTiom  retinalt  aecom. 
Popiliom  corn  mille  ferme  miUttbaa  in  bibema  Ambn- 
ciam  raifit. 
XVIII.-a0.  ?sraeitt»  prindpio  biemia  egredi  Macedo- 


iion  dans  son  rofaume  privé  de  défausems; 
TCES  le  niiliea  de. la. saison,  à  répoqneoùl'al 
dance  des  neiges  rend  les  inootapes  i 
du  côté  de  la  Tliessalie^  il  crut  avoir  une 
favorable  d'abattre  le  courage  et  Us  espéniMi 
ses  voisins  y  afin  de  B*aHroir  rien  krodôulerji» 
dant  qu'il  serait  occupé  k  çiaaMMltro  les  Roa^ 
Tranquille  du  côté  de  la  ThracAi  ourégoaii 
tys,  du  eôté  de  TÉpire,  que  Géphaie  venaitd'i 
lever  à  l'alUanoe  de  Rome  ;  xnaitre  des  Dardas 
qu'il  avait  soumis  peu  de  temps  auparavant,  il 
bien  que  la  Macédoine  n^était  vulnérable  et 
verte  que  du  cdté  de.  rillfriei  dont  lesbabi 
commençaient  à  remuer  et  donnaient  même 
sage  aux  Romains.  La  conqiiâte  des  proviocet 
sjnes  de  l.'lllyrie  pouvaiten  potr^-nettie  no 
à  l'irrésolution  que  montrait  depuis  1 
Gentiusy  roi  d'illyrie,  et  r«ttirer  danssoo 
Déterminé  par  ces  coosidératîona,  Persée  « 
en  marche  avec  dii  mille  fantassins,  tirés  en 
tie  de  la  phalange,  deu;t  mille  hommes  de 
l^res ,  cinq  cents  cheyanx ,  ei  arriva  à  S(i 
Là  il  s'approvisionna  de  blé  povr  plosiettis 
et,  s'étant,  fait  suivre  d'un  matériel' de  sie^ 
vint  camper  le  troisième  jour  près  d'Dicatt 
plus  importante  ville  de  la  contrée  Péaes 
Toutefois,  avant  d'en  venir  à  la  force |  il  it 
der  les  dispositions  des  cheCs  de  la  garaiiOD  a 
les  des  hd>itants.  La  ville  renfermait  uocorp» 
troupes  romaines  avec  un  grand  nombre  de  foi 
data  illyriens.  Gomme  les  rapports  de  set  éam 
res  n'annonçaient  pas  des  intentions  padfiquft, 
Persée  commença  le  siège  et  investit  la  place,  il 


nia?  floibua  non  ausna^  ne  qoa  in  Begiyuii  raeooo  ind 
perent  Romani,  aob  tempua  bniam»  qatam  imam 
bilei  ab  Tbessalia  montée  niTîa  alUtudo  faeii,  eecuM 
ease  ratna  frangeodi  fiaitimorani  qwa  aoioioifiie,  a 
quid 0  aterao ae  in rumannm  beilnm»  periealisstaKC 
quom  a  Thracia  paocm  Cetyar  ab  Spî^  Cephalaïf^ 
tioa  defeotione  ab.RomaDia  praeatareDCj  Danliaairrcai 
domuitfet,  bellom  aobun  ioTeflnn  eaae  MaeedoaieliiB^ 
qnod  ab  Dlyrioo  paleret.  oeriiena«  neqoe  ifmqa^ 
Dlyriia,  et  aditnm  prsbeittibaa  ftemanU,  à  teoM 
pcoximoa  Illyriomm ,  Gvitànm-  qaoqae  rescn  j**  ^* 
dubiom  in  locietatem  peiliei  poaie*  aiip  deeen aafitai 
peditun»  quorum  pars  pbalaogiUa  eraot,  etdoobaiat' 
lilNia  lefium  armomm»  et  quingentia  eqnitâbei  proiR^ 
Stul)eram  ? enit  Inde»  framenlo  eoeii|*iriaia  àflva 
aumptOp  jnsaoqoe apparatu  oppugneodanoi  ur^ûn^ 
qui.  tertio  die  ad  Uacauam  (Peneatiaon  lam  ai  nu"' 
nrlM  eat)  poanit  castra  :  priua  Uneo»  qoam  fin  *^^ 
rei,  miaaia«  qai  teutarent  nme  pnefsetaniia  yriafr' 
nonc  oppidanomm  aaimoa.  Erat  aatavUâ  aoaji^ 
tate  lUyripnun  ramamun  prMidiaaB.'Foit4aaa^ 
pacati  referebent ,  oppognare  est  ad«rtM«  »al  ^'^'^^ 
capere  oooatna  eat  Quom  aîaa  iatanniiriOBe  iais» 
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libls  se  loocëdèrent  «ans  intcrraption  jour  et 
jl,  le»  ODi cherchant  k  escalader  les  murs,  les 
ires  melUDt  le  feu  aux  portes  ;  les  assiégés  d» 
ir  côté  ne  laissaieQt  pas  de  laire  tète  à  Torage,. 
«(aotque  les  Macédoniens,  prhrés  d*abri,  ne 
irraieot  supporter  plus  longtemps  la  rigueur  de^ 
aisoQ)  etqne  Tannée  romaine  ne  permettrait 
aa  roi  de  s*arrêler  assez  longtemps  pour  les 
oire.  Mais  Jorsqu*ils  virent  avancer  les  mante- 
et  dresser  les  tours,  leur  opiniâtreté  fut  vain* 
.  Car  outre  qu  ils  n'étaient  pas  en  état  de  tenir 
Ire  1(8. forces  de  rennemi,  ils  n'avaient  dans 
n  murs  ni  blé  ni  provbioos  d'aucune  espèce , 
l'étant  nullement  attendus  k  un  siège.  Aussi 
leipoir  de  résistance  étant  perdu,  (L  Carvilius 
KpolèteetÇ  Afranios  vinrent,  au  nom  de  la 
^Q  romaine,  demander  k  Persëe  la  permijs- 
{ de  sortir  de  la  ville  avec  armes  et  bagages , 
k  moins  la  vie  aaqve  et  la  liberté.  Le  roi  mit 
I  d'eaipressement  à  donner  sa  promesse  que 
fidélité  à  la  remplir  :  en  effet,  au  moment  oii 
i  retiraient  en  emportant  avec  eux  ce  qui  leur 
arteoait,  il  leur  fit  d'abord  enlever  leurs  ar- 
I  et  les  retint  ensuite  prisonniers.  Aussitôt 
»  le  départ  des  Romains ,  la  cohorte  des  llly- 
K^qni  était  forte  de  cinq  cents  hommes^  et  les 
BDJeus  firent  leur  soumission. 
llî.-2^ .  Persée,  après  avoir  mis  garnison  dana 
tna,  conduisit  à  Stobéra  tous  ses  prisonnier^ 
it  la  mulliiude  égalait  presque  une  armée.  Ne 
B^i auprès  de  lui  que  les  chefs,  il  distribua 
i  vidais  romains  au  nombre  de  quatre  mille 
ities  villes  où  ils  devaient  rester  prisouniers , 
Ht  vendre  les  Uscaniens  et  les  Illyriens.  11  ra- 


mena ensuite  son  armée  dans  la  Pénestie  et  mar- 
cha sur  la  ville  d'Oénée  qo'il  voulait  «soumettre. 
CeUe  Tille,  outre  Vavantage  de  sa  position,,,  loi 
ouvrait  l'entrée  du  pay^  des  labéatea  pur,  lesquels 
régnait  Gentius.  Gbmme  il  passait  auprès  d'une 
place  forte  asses  peuplée,  i^ommée  Draudacumi 
un  de  ceux  qui  connaissaient  le  pays,  lui  fit  re» 
marquer  que  la  prise  d'Oénée  était  absolument 
inutile,  s'il  n'était  aussi  maître  de  Draudacum, 
dont  la  situation  était  même  plus  avantageuse 
sous  tous  les  rapports.  Pçrsée  fit  avancer  ses  trou-» 
pes,  et  la  place  se  xendit  aussitôt.  Encouragé  par 
un  succès  plus  prompt  qu'il  ne  Tayait  espéré,  et 
voyant  la  terreur  extrême  que  son  arméeiospirait^ 
il  en  profita  pour  réduire  onze  autres  forteresses. 
Un  petit  nombre  opposa  de  la  r^istance,  le  reste 
se  soumit  volontairement.  Persée  trouva  dans  ces 
diverses  places  quinze  cents  soldats  romains, 
qu'on  y  avait  répartis  pour  les  garder.  Carvilius 
de  Spolète,  en  assurant  que  ses  compagnons  et 
lui  n'avaient  essuyé  aucun  mauvais  traitement  de 
la  pflurt  di|  ix>ij  loi  fut  d'un  grand  secours  dans 
les  négociations.  On  arriva  enfin  sous  les  murs 
d'Oénée.  Cette  ville  ne  pouvait  être  prise  qu'au 
moyen  d'un  siège  régulier,  parce  que  sa  garpison 
était  plus  considérable  que  celle  des  autres,  et 
que  ses  murailles  étaient  très-fortes.  Elle  était  en 
outre  défendue  d'un  c4té  par  le  fleuve  Artatus,  et 
de  l'autre,  par  une  montagne  élevée  et  de  difficile 
accès;  ce  qui  donnait  aux  habitants  Tespérance 
de  résister.  Persée,  ayant  tracé  autour  de  la  ville 
ses  lignes  de  circonvallation ,  entreprit  d'élever 
vers  la  partie  supérieure  une  terrasse  dont  la  hau- 
teur commanderait  les  murailles.  Pendant  celle 


^w  atii  aliii  gveœdPBtet,  para  scalai  murif ,  ignem 
tii  ioferrent,  tastinebaot  tamen  eam  tfmpestatem 
pDRniiorei  orbit;  quia  >pes  erat»  neque  biemisTim 
timpati  Maeedonai  ia  aperto  poiae,  necab  roinaoo 
■oiamaai  régi  laïameoti  fere  »  ut  possefc  morari.  Ce- 
>iBf  pottqoam  vineas  agi»  turresqm  exdtari  videnmt. 
Il  pertioaeia  eit.  Kam  prsterqaam  quod  adverfat  f  Im 
tiDOQ  erant,  ne  frumeoii  quidem  aut  aUiua  atténua 
ttipiaiotiiieraCytttin  necopioala  obaidiooe.  Itaque 
"B  q>ei  Dibil  ad  reMalendum  etset ,  C.  CanriUus  Spo- 
"'^  ^  G.  Aik^Diiia  a  pmidto  romaao  miasi.  qui  a 
"**(>  peterent  prinao,  ut  armatos  aoaque  aeeum  fereoCea 
<««oeret;  dein^  si  id  minoa  impelrart^nt  »  Tite  tan- 
jBUberlatisqiie fldem  aod pereot.  Promisanm id  beni- 
nxtttab  rcge,  qoani^iraBatitaai.  E&ire  eoim  sua  aeeum 
■teoftihnt  jonia  primum  arma  ademil.  Hia  urlie  egrea- 
'»^  UlyrionuB  cobora  (qningenti  erant)  el  Uacaoeoaea 
^^«"fMdedideniiit. 

^-St.Penens,  prMtdio  Uieanaa  imposito,  mollir 
'"*^  omnaiD  deditomm ,  qiMB  prope  numéro  eierd* 
^Qitiat,  Stuberam  abdueit.  Ibt  aornania  <  quatuor 
'***a^  homimnD  erant),  prêter  prinoipea,  iù  cua- 


todiara  dvitatom  diviaia,  Uteanenaibos  niyrilaqne  veo- 
ditia,  in  Peneatiam  ezerdtnm  redadt  ad  OÎeAeain  oppi- 
duD  in  potealatera  redigeDdum.  Et  aUoqnft  opponone 
aitum,  et  traniitoa:ea  est  la  Labealea,  bU  Gentioa  re* 
gnabat.  PraeterennU  firequena  ceateHom»  Drtndacura  Do- 
mine •  peritorum  quidam  regionla  ejua ,  •  nitUl  Oaeneo 
capto  opus  eaaa  «  ait»  niai  in-  poiaatata  et  Draudacum  sH: 
opportnnioB  eliam  ad  omnia  pûsilnm  ease.  r  Adnioto 
eiercttn ,  omnea  ezlemplo  dediderunl  aese.  Qna  ape  ee- 
leriore  deditiona  e^ectaa  »  poatquara  animadvertil,  qnan* 
tua  agminû  aui  terrer  eaaet,  oodedm  alia  castella  eodem 
meln  in  poteatatem  redigtt*  Ad  perpauca  fiopuafisii. 
cetera  Toluntate  dedita  :  et  in  bis  recepti  milla  et  qaiDgenti 
diaposili  per  pnesîdia  odilites  romani.  Magoo  usui  Carvi- 
lius Spoletiuua  erat  io  ooUoquiis,  dieende»  nibit  io  ipaoa 
asBTilnm4  Ad  Ocnenoi.  perrentum  eat,  quod  aine  juste 
oppugnatione  capi  non  poteral.  Et  ,mi»jore  aliqnaula, 
quam  eetcra  •  joventote»  et  validom  oppidum  mœnibna 
•rat  :  et  bine  aninia  Artatua  Domine  »  bioe  mooa  praalius 
etradita  diffidlls  oiafebat.  Use  speHi  ad .  restaleudon 
oppidania  dabant.  Perseoa,  droooivaUata  ofpido»  agge- 
rem  a  parte  supariora  doaere  InstUnil»  enjwallitudtea 
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opéralion,  les  auiégés  faisaient  de  fréquentes  sor- 
ties pou**  prëseryer  leors  mnrs  et  retarder  les 
OQTrages  de  Tennemi ,  mais  dans  ces  divers  en- 
gagements, ils  perdirent  beauoonp  de  monde,  et 
oenx  qui  suirivaient,  épuisés  de  fatigues  et  de 
▼cilles ,  et  affaiblis  par  leurs  blessures,  étaient 
hors  d*état  de  combattre.  Aussi ,  dès  que  la  ter- 
rasse put  joindre  le  mur,  la  cohorte  royale  dont 
les  soldats  sont  appelés  Nicatores  le  franchit  sans 
difficulté;  on  escalada  les  murs  et  Ton  pénétra  de 
tous  côtés  dans  la  ville.  Tous  les  hommes  en  état 
de  porter  les  armes  furent  massacrés,  les  femmes 
61  les  enfants  réduits  en  esclavage ,  et  le  butin 
abandonné  aux  soldats.  De  retour  a  Stubéra ,  le 
vainqueur  envoya  en  ambassade  h  Genlius,  1*11- 
lyrien  Pleuratus,  qui  s'était  réfugié  h  sa  cour,  et 
le  Macédonien  Adëus,  de  la  ville  de  Béroé.  Ils 
étaient  chargés  d*exposer  à  ce  prince  les  avantages 
remportés  par  Persée  sur  les  Romains  et  sur  les 
Dardanieos  pendant  l'été  et  Tbiver  qui  venaient 
de  s* écouler ,  de  lui  faire  counaltre  le  succès  de 
son  expédition  récente  en  Illyrie,  malgré  la  ri- 
gueur de  la  saison ,  et  de  Teihorter  a  faire  al- 
liance avec  Jui  et  les  Macédoniens. 

XX.-  22.  Les  ambassadeurs  de  Persée  franchi- 
rent  le  sommet  du  mont  Scordus,  traversèrent  la 
partie  de  Tlllyrie  dont  les  'Macédoniens  avaient 
fait  un  désert  pour  empêcher  les  Dardauiens  de 
passer  en  Illyrie  ou  en  Macédoine ,  et,  après  des 
fatigues  infinies ,  arrivèrent  enfin  à  Scodra.  Le 
roi  Gentius  était  à  Ltssus.  Il  invita  les  ambassa- 
deurs a  venir  Ty  trouver,  les  écouta  avec  bien- 


muros  taperaret.  Qood  opos  dum  perfloitur,  crebris  in- 
térim praliis ,  quibut  per  exciinioiiet  et  mœnia  lua  op- 
pidani  tutabantnr, el opéra  botiium  impediebant, magna 
eomm  miiltitiido  farits  casibni  absompta  est  :  et ,  qui  su* 
pererant,  lalM>re  diomo  noetumoqoe  et  vnloeribui  io- 
iitil«f  erant.  Ubi  prinram  agger  iDjunelus  mnro  est,  et 
eobon  regia,  quot  Nieitoras  appellaot,  traosoeodit,  et 
■caHt  multis  iimal  partibot  impetui  in  orlieni  est  faetuf . 
Pnberei  omnet  interfeeti  sunt  :  eonjnget  liberoiqne  eo* 
mm  in  eusuMliam  dédit  :  prod»  alla  mllitnm  cesiere. 
Stuberam  inde  vietor  reTerteoa  ad  Gentium  legatoi, 
Pleiiratnni  Dl jrinm,  exmlantem  apnd  se,  et  Adcom  Ma- 
eedonem  a  Beraa  »  mittit.  lis  mandat ,  nt  exponerent 
aMtatit  qui  biemitqoe  acta  ma  adTeriut  Romanot  Dar- 
danoaque  :  adjioerent  reoentia  in  Ulyrico  bibenuB  expe- 
dilienif  opéra  :  bortarentur  Gentium  in  amidtiam  lecom 
et  enm  Macedooibai  jnngendam. 

XX.-S2.  Ht,  tnnagrewi  jngam  Soordi  montii,  per 
Blyricl  leUtodiDei,  qoat  de  indosuia  popolando  Maee- 
dooes  feoarant  «  ne  trauitai  fedlei  Dardaois  in  Illyricom 
aat  Maeedoulam  eaient,  Seodram  labore  iogenti  tandem 
parienaruBt.  LIaii  rex  GenUas  ent.  Eo  aociti  legati, 
BBaiMJata  eipoueniei,  bénigne  andiU  annt  :  qui  responiam 
sioe  elMa  loleront  :  •  Volontatem  sUii  non  deeiie  ad 


veillance  et  lear  fit  une  réponse  vague  :  i  il  ét^ 
dit-il,  fort  disposé  à  faire  la  guerre  aoi  Romiii 
mais,  malgré  son  désir,  le  manque d'irfi 
ne  lui  permettait  de  rien  tenter.  •  Persée  ngi 
cette  réponse  k  Stubéra,  où  il  était  occupée) 
vente  des  prisonniers  d^Illyrie.  H  renvoya  nk 
champ  les  mêmes  ambassadeurs,  auxquels  tlnj 
adjoint  Glaucias,  un  de  ses  gardes,  maisg 
faire  mention  d^argent,  seul  motif  qui  pût  M 
der  ^  la  guerre  un  roi  Inrbare  et  pauvre.  Eau^ 
Persée,  après  avoir  pillé  Ancyre,  ramena sobi 
mée  dans  la  Pénestie,  renforça  les  gamison^dl 
cana  et  des  places  environnantes,  dont  il  l'ai 
emparé,  et  rentra  en  Macédoine.  i 

XXI.- 25.  L.  Célios,  commandait  eo  10^ 
en  qualité  de  lieutenant  des  Romains.  Il  d'»| 
osé  faire  aucun  mouvement  tant  que  Persée  li 
clé  dans  ce  pays;  après  le  départ  du  roi,  il 
de  reprendre  Dscana  en  Pénestie,  mais  il  j 
poussé  par  la  garnison  macédonienne  qoi 
dait  la  ville,  et,  ayant  lui-même  reçapl 
blessures,  il  ramena  ses  troupes  k  Lycbuide 
de  jours  après,  il  envoya  M.  Trébellioi <i( 
gelles  en  Pénestie,  avec  an  corps  asseï 
rable,  pour  recevoir  les  otages  des  filles 
fidèles.  Il  lui  avait  ordonné  de  s*avanoer 
dans  le  pays  des  Parthinlens  qui 
ment  convenus  de  donner  des  otages.  Les  dm* 
tions  obéirent  sans  difficulté.  Les  otages  dsl^ 
nestiens  furent  envoyés  à  Âppollonie,  etewM 
Parihiniens  a  Dyrrachium,  ville  alors  plvcn- 
nue  des  Grecs  sous  le  nom  d^Épidamae.  Ap.Cl» 


bellandum  cnm  Romanis  :  eetenmi  ad  coataduo  i 
quod  velit,  pecuoiam  maxime  deene.  *  ^c^^^jf^ 
retulere  régi  tum  maxime  captives  ex  Iflync|M»*n 
Extemplo  iidem  legati ,  addit»  Glauda  n  oaaMfo  am 
dnro'  corporit ,  remittaator  sine  mentiooe  pecont^ 
ana  barharat  inopt  impeUi  ad  bellom  polcnt  Aocyrt^ 
inde  popnlatnt  Peneot,  in  Peneitu  mnamqgrij 
redudt  :  Ormatiaqve  Useane,  et  cira  can  per^»" 
eattella,  que  reeeperat,  prcfidiisjn  MicedosM* 
redpit. 

XXL-85.L.G9lins,  legatui  roannos,  P""^ 
rioo  :  qui ,  moveri  non  ansui ,  qoran  ta  iif  k^ii ^^'^ 
pogt  profBctionem  demam  ejus  eonatm  ia  Peoe^^ 
nam  recipere, a  pmidio,  qood  iM  lUcedOBoa 0|||^^ 
eom  mollis  vnlneribos  repalsni ,  Lyeboldaai  cojjs 
dnxîL  Inde  poit  dies  pauen  M.  TrebdBiuB  ' ««Tf 
Gom  latit  valida  mann  in  Peneatai  ""^  f'^^'L 
nrbiboi,  qn»  in  amieilia corn  6de  pw""^'^ 
piendot.  Proeedere  etiam  in  PartUoof  <i  9^^ 
dare  pepigerant  )  juvit  :  ab  utraqos  geaie  Jj'vTJ 
exigi.  Penertaram  obsidea  AppoDooiiV.  P**^^ 
Dyrrbadiinm  i  Inro  Epidaïuii  mifii  ^^^ 
GrBds  erat)  mini.  Ap.  aandim. ■cgP<^'^!|^ 
ignomtniam  corrigera  copient.  Pbaooiea  EpH  **■"" 
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I,  jikRix  d^eflacer  TaffroDl  qu'il  avait  essaye 
If  rie,  eotreprli  d'assiéger  Phanote,  forteresse 
lire,  et  emmena  avec  l'armée  romaine  an 
$  de  six  mille  auxiliaires  athamanes  et  Ibes» 
s.  Mais  sa  leotalive  échoaa  contre  le  courage 
levas  que  Peraée  y  avait  laissé  avec  une  forte 
isoo.  De  son  côté,  Persée  partit  pour  Élymée, 
rès  avoir  passé  son  armée  en  revue,  aux  en- 
isde  cette  ville,  il  marcha  vers  Stratus,  où 
elaient  les  Étoliens.  Stratus,  située  au  delà 
lire  d'Ambracie,  auprès  du  fleuve  Achéloûs, 
alors  la  place  la  plus  forte  de  TÉlolie.  La 
«hé  des  chemins  ne  lui  permit  pas  d'emme- 
dos  de  dix  mille  fantassins  et  de  trois  cents 
Sers.  Parvenn  le  troisième  jour  au  pied  du 
t  Citius,  il  eoi  beaucoup  de  peine  à  le  fran- 
à  cause  de  l'abondance  des  neiges,  et  ne  put 
rer  un  endroit  convenable  pour  camper.  Il 
artil  bientôt  y  plutôt  à  cause  de  Timpossibi- 
l'y  rester ,  que  dans  l'espoir  de*  trouver  des 
Bi  meilleures  et  une  température  supporta- 
et  après  deux  jours  d'une  marche  très-pé- 
B,  surtout  pour  les  bétes  de  somme,  il  établit 
Bamp  auprès  d'uo  temple  de  Jupiter  Nicéen. 
nie  il  se  remît  en  route,  et,  après  avoir  frao- 
UQ  long  espace,  vint  faire  balle  auprès  du 
leArachlhus,  dont  la  profondeur  l'arrêta.  Ce- 
iàûi  il  jeta  un  pont  sur  le  fleuve,  pour  y  faire 
Kr  les  troupes,  et,  après  une  journée  de  mar- 
\reoooutra  Arcbidamus,  chef  des  Étoliens, 
i  buit  lui  livrer  Stratus. 
U//.-24.  Ce  jour- là  Persée  campa  sur  la 
tlière  de  l'Étolie;  deux  jours  après,  il  arriva 


à  Stratus,  et  établit  son  camp  près  du  fleuve  Acbé- 
loûs.  Il  s'attendait  a  voir  les  étoliens  sortir  en 
foule  pour  implorer  sa  protection  ;  mais  il  trouva 
les  portes  fermées  ^  et  apprit  qu'une  garnison  ro- 
maine, commandée  par  le  lieutenant  C.  Popillins, 
était  entrée  dausla  ville,  la  nuil  même  de  son  ar- 
rivée. Les  principaux  citoyens  avaient  appelé  Per- 
sée, influencés  par  la  présence  et  Tautorité  d*Ar- 
chidamus  ;  mais,  après  son  départ,  leur  sèle  se  re- 
froidit, la  faction  opposée  prit  facilement  le  des- 
sus et  Gt  venir  d'Ambracie ,  Popillius  avec  mille 
fantassins.  Dans  le  même  temps,  arriva  Dinarchus, 
commandant  de  la  cavalerie  des  Étoliens ,  k  la 
têie  de  six  cents  fantassins  et  de  cent  chevaux. 
Personne  n'ignorait  qu*il  était  veau  à  Stratus  dans 
rintention  de  se  joindre  a  Persée  ;  mais  ses  dispo- 
sitions changèrent  avec  la  fortune,  et  il  se  réunit 
aux  Romains  qu'il  était  venu  combattre.  PopiHius 
était  avec  raison  peu  rassuré  an  milieu  d'une  po- 
pulation si  inconstante.  Il  s'empara  sur-le-champ 
des  clefs  des  portes,  et  de  la  garde  des  murs.  Il 
confina  dans  la  citadelle  Dinarchus ,  les  Étoliens 
et  la  jeunesse  de  Stratus ,  sous  prétexte  de  leur  en 
confier  la  défense.  Persée ,  campé  sur  les  hauteurs 
qui  dominent  la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville , 
essaya  d'entrer  en  pourparlers;  mais  voyant  qu'il 
n'obtenait  rien,  et  que  même  on  l'empêchait  d'ap- 
procher des  murs  par  une  grêle  de  traits ,  il  trans- 
porta son  camp  à  cinq  milles  de  la  ville ,  au  delà 
du  fleuve  Petitarus.  Là  il  réunit  un  conseil  de 
guerre  :  Archidamus  et  les  transfuges  épirotes  le 
pressaient  vivement  de  rester;  mais  les  chefi  ma- 
cédoniens étaient  d'avis  qu'il  ne  fallait  pas  lutter 


In  oppugiiare,  et  auiilia  AthanMaam  Thesprolo- 
^Qli,  prieier  romaiium  eierciiuai,  ad  sex  millia 
Boum  lecum  adduiit  :  neque  opéras  prelium  fecit , 
'*  >  qù  relictiis  a  Penco  erat ,  cam  Talido  prctidio 
iMteole.  El  Peneiifl,  Elimeam  profectus,  el  circa 

•  aerciui  luslrato,  ad  Siratani,  Tocaotibos  Epirotit, 
t  StraïQt  TalidlMiaia  tum  utIm  ABtoliaB  erat.  StUi  eat 
tr  Àmtnciuin  sinuin ,  prooe  amnem  loacham.  Cum 
(VI  uiiilibiu  pediuim  eo  profectos  est  et  equitibua  tre- 
IV:  quos  paudorea  propter  aogusiiaa  ?  ianim  et  aipe- 
(OD  doiit.  TerUo  die  quum  per? eaisMt  ad  GiUuni 
■tem,  vii  tranigreiaua  propter  altitudioein  Divii,  lo- 
iqabquecaitris  «gre  infeoit.  Profectuainde,  magia 

•  maoere  ooa  poterat,  quam  quod  tolerabilis  aut  via 
leuipeoai  eitet,  coin  iogenU  Teiatione,  precipae 
tt&ioruiD ,  altero  die  ad  templom  Jovia ,  Mtcanm 
•'01  viicaot,  poiutt  caatn.  Ad  Aracblhum  iode  flumeD, 
*n  iogeoti  emeoio ,  reteotui  aliitudine  amnia ,  maa- 
Quo  ipiiio  teniporia  poote  perfecto ,  traducUs  copiia 
Mvugreniit  \i^^  obfium  Archidamam  priDcipem 
^riuu,  per  quem  ei  Stratua  Iradebatar,  babait. 
^^.-24.  Eo  die  ad  flneio  agri  ctoll  castra  poaita. 

">«ro  die  ad  Straium  perventom  :  ibi ,  prope  loa- 


cham amoem  castris  poaiUa ,  qoom  eztpectaret ,  efTiifOi 
omaibua  porlis  ^tolos  io  fidem  suam  veotoroa ,  claaaaa 
portaa ,  atqae  ipia  ea  nocte ,  qua  Tenent ,  reoeptum  ro- 
maDum  pnesidium  cam  G.  PopiUio  legato  io? eoit.  Prio- 
cipea ,  qai  pneseûtii  Archidami  aoctoritale  oompnlai  re- 
gem  arceuierani ,  obfiam  egreiao  Arcbidamo  aegoiorca 
facti,  locam  adTersa  foeUooi  dederaot  ad  Popilliom  eom 
mille  peditibus  ab  Ambracia  aroeueodam.  Io  tempore  et 
Dioarchaa,  pnefectoa  eqoitam  geotia  iEtoloram,  cum 
•eioeolia  peditibaa  et  eqoiliboa  ceotom  ? eoil.  Saiia  cob- 
atabat,  eam  taoqoam  ad  Peraes  teodeotem,  Stratom 
veoiflae  :  mutato  detode  cum  forlaoa  aoioio ,  Romaoia 
ae ,  adveraoa  qooi  Teoerat ,  jaoïiiae.  Nec  PopUlioa  aeco- 
rior,  qoam  debetiat  eaae ,  ioter  tam  mobUia  iogeoia  erat 
liiaTea  portaram  costodiamqoe  mororom  auaB  eitemplo 
potettaiia  fecit  :  Dioarcbom  ifitoloaqoe  cum  jnveotnte 
SUraUorum  io  arœm  per  praesidii  ipedem  amovit.  Per- 
ieua«  ab  immioeotUma  auperiori  pan!  urbia  iumnlia  ten- 
tatia  ooUoqoiia ,  quum  otMlioatoa  atqae  etiam  tella  procnl 
arœntea  videret,  qoinqoe  milUa  paasoum  ab  orbe  traoa 
PeUtaram  anmem  poauit  castra.  Dii  eoosiUo  adToeatOp 
quam  ArchidamuaEpirotarumqaetniDaragvretioereott 
lUcedonam  priocipes  non  pogoandom  cum  infeato  tam* 
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contre  les  rigneurs  de  la  saison.  Ils  représentaient 
qoe y  prlyës  de  toat  approvisionnement,  les  assié- 
geants souffriraient  de  la  famine  avant  les  assiégés. 
On  avait  aussi  k  craindre  le  voisinage  des  quar- 
tiers d'hiver  de  Tennemi.  Ce  dernier  motif  sur- 
tout détermina  Persée  )i  marcher  vers  TÂpéran- 
tie;  il  y  fui  reçu  du  consentement  unanime  des 
habitants,  par  égard  pour  Ârchidamus,  qui  jouis- 
sait d*un  grand  crédit  parmi  eux.  Il  laissa  Archi- 
dâmus  lui-môme  pour  garder  le  pays,  avec  un 
corps  de  huit  cents  soldats. 

XXIII.-  25.  Persée  reprit  la  route  de  Macédoine, 
et  ce  retour  ne  fut  pas  moins  pénible  pour  les 
hommes  et  les  chevaux.  Cependant  le  bruit  de  sa 
marche  vers  StVàtus  avait  décidé  Appius  à  lever  le 
siège  de  Phanote.  Clévas  se  mit  à  sa  poursuite  av^ec 
un  détachement  de  ses  soldais  les  plus  agiles,  l'at- 
teignit au  pied  d'une  chaîne  de  montagnes  presque 
inaccessibles,  lui  ttia  mille  hommes  dont  le  ba- 
gage avait  retardé  la  marche,  et  fit  deux  cents 
prisonniers.  Appius  étaot  sorti  de  ces  défilés,  fit 
faire  à  ses  troupes  une  halle  de  quelques  jours , 
dans  la  plaine  nommée  Éléon.  De  son  côté,  Clévas, 
ayant  pris  avec  lui  Philostrate ,  chef  des  épirotes , 
entra  sur  le  territoire  d'Antigonée.  Lk ,  pendant 
que  les  Macédoniens  se  répandaient  pour  piller, 


pore  aani  eeniereotf  noUit  pneparaik  oommeatibiu; 
quain  iiiopiam  prias  obtidentei ,  qnam  obieiti ,  senaori 
esientf  maxime  quod  hostiom  haad  procul  iode  hiberna 
erant;  terrilui  ia  Aperaotitm  castra  mOTit.  AporahU 
eam ,  propter  Arohidami  magOtom  iD  ea  genCe  gratiam 
aoetoritaleiiiqae ,  orasensu  omnium  accepemot  :  is  ipte 
com  ocUogentorom  militum  prcsidio  bia  est  praepositiis. 
XXIII.- 25.  Rex  cam  non  minore  vexatlone  jomenio- 
rum  bominumqua,  qnam  venerat,  in  Macedoniam  rediit. 
Appiom  tamen  ab  obsidione  Pbanotes  fama  ducenUs  ad 
Stratnm  Perse!  snmmovit.  Clevas ,  com  prcsidio  impi- 
gromm  juTenom  inseeulos, snb  radicibus  prope  inviis 
montinm  ad  mille. bomimun  pi  agmine  impedito  ooddit , 
ad  duceolos  ceplt.  Appius,  superaiis  aogustiis, in campo, 
quem  Meleona  vocaat,  staUva  diemm  paucorum  balmit. 
Intérim  Clevas ,  assampto  PliUoelralo ,  qui  Epirotaruip 
imutem  habebat,  in  agram  antigonensem  transcendit. 
Uaoedones  ad  depopnlationem  prot  cti  ;  Pbilosiraïus  cum 


Pbifostrate  avec  sa  oohorle,  se  plaça  en  emba«{ 
dans  une  vallée  boisée^  La  garnison  d'AntiiM 
fit  une  sortie  contre  les  fourrageon  épanàai 
campagne,  et,  s'animant  a  la  poursnile  des  (oriri 
se  précipita  en  désordre  dans  la  vallée  oenttM 
l'ennemi;  elle  y  laissa  mille  morts  etoeot^'ia 
niers.  Après  ce  double  succès,  Clevas  viol 
près  de  l'endroit  où  se  trouvait  Ap[HOi^  ik 
protéger  ses  alliés  contre  les  attaques  des 
Appius,  las  de  perdre  son  temps  en  cet  es 
congédia  le  eorps  des  Chaoniens,  avec  ce 
avait  de  soldats  épirotes,  et  rentra  eu  lUyrie 
les  troupes  italiennes,  après  les  avoir  d 
dans  les  villes  alliées  de  la  Pénestie ,  poor  y 
ser  leurs  quartiers  d'hiver;  il  retourna  a  Roni^ 
il  devait  offrir  un  sacrifice.  Penée,  desoo 
ayant  rappelé  de  la  Pénestie  mille  fan! 
deux  cents  cavaliers,  les  envoya  tenir 
Casaandrée.  BientAt  revint  la  secoodeam 
envoyée  ^  Gentins.  Elle  rapportait  la  loêoie 
ponse;  ce  qui  n'empêcha  pas  Persée  de  rei 
plusieurs  fob  ses  tentatives  pour  obtenir 
liance  qui  lui  aurait  été  d'un  si  gnsd 
ntèis  il  ne  put  jamais  se  résigner  a  faire  la 
dépense  pour  acheter  un  appui  si  avaDtageti 
tous  les  rapports. 


cohorte  sua. in  insidiis  looo  obscuro  ooosediu  Is 
populatores  qnum  erupissent  ab  Antigonea 
gientes  eos  persequentes  elfùsios  in  faliem  iOfCMSl 
bostibus  prsdpitant.  Ibi  ad  mille  oecisit,  teotuB 
eaptis,  ubtque  prospère  geata  re>  prope  ititiTi 
castra  movent,  ne  qoa  vis  sqciis  sois  ab  nMsaoo 
cituinferri  possit.  Appins,  nequioquam  io  bit  ioa 
rens  tempus ,  dimissis  Cbaonamqoe,  et  si  qtd  alu 
tSB  erant,  prsesidiis,  cum  italids  militibas  is  U] 
regressus,  per  Partbinorum  sociu  urbes  io  bib^_ 
litibus  dimissis  »  ipse  Romam  sacrifiai  csosa  itdiîL 
sens  ex  Peaestarom  geute  mille  peditei,  duceatoi 
revocatos ,  Cassandream ,  '  prssîdio  ut  estent,  ïâsi 
Gentio  eadem  afférentes  redieniot.  Nec  àéoàeii^^ 
que  alios  mittendo  lentare  eum  deslitit,  qnam  ij 
quantum  in  eo  prassidii  esset;  oec  tamen  unpetniti 
animo  posset,  ut  impensam  in  rem  maximi  b^ 
monienti  faceret. 


'^    ••  -    *» 
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»•         If 


DfJ/JUÇ.  —  Q.  Mardui  Philipimt  pénètre  en  Maoédoina  par  det  déOIét  presque  imprïUcablet,  etff  rend  maftre 
i  pliuieon  villef*  7-  AmbiMiidiB  det  Rhodieni,  qui  menacent  de  te  déclarer  en  fateur  de  Penée  A  le  peuple 
Btio  réfute  de  faire  la  paix  aiec  lui;  cette  démarctie  eidte  la  plut  viTe  indignation.  L'année  tuivante  la 
RkdoJte  de  cette  guerre  ett  confiée  à  Paul  Emile,  consul  pour  la  teconde  fuit.  €e  général  prie  let  dieux,  en  pleine 
MoibMe»  de  faire  retomber  tur  ta  maiton  tout  let  malbeurt  dont  l'état  ett  menacé.  Il  part  pour  la  Macéduin6« 
Importe ior  Penée  nue  vieloire  éclatante  et  tonmet  tout  ses  éCatt.  —  A?ant  la  bataille,  le  tribun  C.  Sulpiciut 
iliiu  prévient  let  toldajt  d'une  édipte  de  lune  qui  doit  arriver  la  duit  tuîYante,  afin  qu'elle  ne  leur  cause  auoon 
Irai.  —  Hottilitét  de  Gènliut,  roi  d'Dlyrie.  Btt^u  par  le  préteur  Anicfnt,  il  te  lifre  afee  ta  femme,  tet  enfanta 
lei  procbet,  entre  let  niains  de  ce  généni  qui  l'envoie  à  Rome.  —  Ambattade  det  roit  Ptolémée  et  CléopAtre, 
w  ie  plaiiidre  de  la  gderre  que  leur  lait  Ptolémée,  roi  de  Syrie.  —  Persée  tente  d'engiger  dant  ton  parti  Eu- 
Im,  roi  de  Pergaine,  et  GÔitiut.  roi  d'Illjrie;  malt  ton  avarice  le  prîTC  det  tecours  qu'il  lui  faudrait  acheter 
rdtstnbtidet» 


.  Aa  eommetioeoieiit  du  printemps  qui  suifit 
reroiiMpftsiaîeat  oesévëaeiQQats,  lecoosa] 
Marcius  Philippos  partit  de  Rome  avec  cinq 
le  iiommes  destÎBëaii  reoforeer  les  légions  de 
itdmae,  et  arriva  à  Brlndes.,M.  PopilJius,  per- 
lée consalaire,  et  d'aoAresJeunea  Romains  de 
kfaniiUe  saWirentle  eonsol  en  Macédoine  avec 
tiinde  triboDs  des  soldats.  Le  préteur  C.  Mar- 
sfigolosy  qui  ëtaii  chargé  du  commandement 
la  flotte ,  se  trouva  en  même  temps  à  Briudes  ; 
quittèrent  tons  ensemble  Tltalie ,  relâchèrent 
orcyre  le  lendemain ,  et  le  troisième  joor  a  Ac- 
Qy  port  de  rAcârq^pie,  Lètbnsut,  ayant  dé-* 
pé  près  d'Ambracie ,  ae  dirigea,  par  terre  vers 
ileisalie.  'Le  prêteur,  après  avoir  doublé  le 
moDUHîre  dé  Leùeaile ,  entra  dans  ie  golfe  de 
intbe,  laissa'  ses  vaisseaux  b  Creuse;  conli-^ 


I  nuant  aussi  sa  route  par  terre ,  il  traversa  la  Béo- 
.  tiCi  et  y  après  une  marche  rapide  d^un  seul  jour, 
i  rejoignit  la  flotte  à  Chalcis.  A.  Hostilius  était  alors 
campé  en  Thessalie  dans  les  environs  de  Paléphar- 
sale.  S'il  ne  s*était  signalé  par  aucun  fait  d*armes 
éclatant,  il  avait  su  du  moins  substituera  uoelî* 
cence  effrénée,  toute  la  sévérité  de  la  discipline 
•  militaire;  il  avait  fait  respecter  les  alliés  et  les 
avait  mis  à  Tabri  de  toute  atteinte.  A  la  nouvelle 
de  Tarrivée  de  son  successeur,  il  fit  avec  soin 
rinspection  des  armes ,  des  hommes  et  des  cbe- 
TAUx,  fit  mettre  les  troupes  sous  les  armes,  et  alla 
au-devant  du  consul.  Leur  première  entrevue. lut 
digne  de  leur  rang  et  de  la  grandeur  du  nom  ro- 
main, et  plus  tard  dans  la  conduite  des  affaires.... 

En  effet  le  proconsul  a  Tarmée Quelques  jours 

après,  le  consul  harangua  les  soldait^-  U  rappela 


IJBKR  QUADBAGESIMUS  QUA]BLTUS. 

nincipio  varia  »qnod  biemem  eam,  qna  btec  getta 
I»  imecutom  est,  ab  Borna  profectui  Q.  Mardut  Phi- 
"*  aootol  oom  quinqon  milllbos ,  quod  in  tupple- 
>^  ^tgiOiMi  tec|iii|  tngectftnit  erat,  Brundisium 
I^U  IL  Popiflint  eontularit  et  alii  pari  nobilitate 
^**c^tes  tribun!  militum  in  macedoaicas  legionet 
■iltiB  secoU  tao|.  Per  eot  diet  et  G.  Harciui  Ilguliù 
1^1  cû  fdt^ia  p^vinda  evenerat,  Bmqditium  ?enlt  ; 
^  u,][M4^  prpfecti^Çorcjramaltero  die,  tertio 
^  Acarapaiv  portnm  tenuempt«  Inîiê  contol*  ail 
flgraisiis,  itioéra  tématri  petit  Tbestaliani. 


Prstor,  tuperalo  Leocata ,  Corinthiam  lionm  invectot . 
et  GreuttB  relictit  navibut ,  terra  et  ipte  per  medfam 
BcBotiam  (diel  uniot  ei^edito  iter  ett)  Chalddem^ad 
'clatsém  contendft.  Castra  eo  tempore  A.  Hostiliit  la 
Tbessalia  circa  Palspbamlum  babebat;  sicnt  nulla  re 
bellica  memorabUi  gesta,  Ita  ad  cunctam  mllilarem  di^ 
eiplinam  ab  effuta  lieentla  formato  milite,  et  todlt  corn 
flde  cultit,  et  ab  omni  geniàre  tajuria»  defeniit.  AnditO 
snooesibrit  adventu .  qnum  arma ,  virot ,  eqoot  cnm  eora 
intpeiittet,  omato  exerdtn  obviam  veoienti  contnli  pro- 
cetsit.  Et  primut  eorum  oongrettut  ex  dignitate  iptonun 
ac  MunadI  noihinlt,  et  in' rébus  deiride  gerendto....  Pre- 

conaul  enim  ad'eierdtum Pàudt  pott  dlebut  eoniul 

condbnem  apûd  militât  babûtt.  Ortnta  t^arridd^o  Pertd 
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d*abonl  le  fratricide  do  Persée  et  ses  tentatives 
de  parricide  :  i  Persëe,  dit-il,  maître  du  trône 
par  un  crime ,  empoisonneur  et  meurtrier,  lâche 
assassin  d*Eamène;  Persée  n*a  cessé  d  outrager  le 
peuple  romain  et  de  piller  les  villes  de  nos  alliés 
au  mépris  des  traités;  mais  son  heure  est  venue, 
et  bientôt  il  saura  combien  les  dieux  réprouvaient 
ces  attentats.  Car  les  Dieux  protègent  la  piété  et 
la  bonne  foi ,  ces  deux  vertus  qui  ont  fait  la  gran- 
deur de  Rome,  t  11  compara  ensuite  les  forces  et 
les  armées  du  peuple  romain ,  déjà  maître  de  l'u- 
nivers ,  aux  forces  et  aux  armées  de  la  Macédoine. 
«  Philippe  et  Antiochus  n'étaient-ils  pas  des  enne- 
mis bien  plus  puissants  que  Persée?  Avait-il  donc 
fallu  plus  de  troupes  pour  les  écraser?  • 

II.  Après  avoir  par  ses  exhortations  excité  Tar- 
deur  de  ses  soldats ,  il  songea  a  arrêter  un  plan 
de  campagne.  Le  préteur  G.  Marcius ,  qui  avait 
pris  à  Chalcis  le  commandement  de  la  Ootte,  vint 
le  rejoindre.  Il  fut  résolu  que ,  sans  s'arrêter  plus 
longtemps  en  Thessalie ,  on  partirait  sur-le-champ 
et  qu'on  se  dirigerait  vers  la  Macédoine;  que  le 
préteur  prendrait  ses  mesures  pour  arriver  en 
même  temps  par  mer  dans  le  pays  ennemi.  Le  con- 
sul, ayant  congédié  le  préteur,  donna  à  ses  soldats 
Tordre  de  se  munir  de  provisions  pour  un  mois , 
et  se  mit  en  marche  le  dixième  jour  de  son  arri- 
vée dans  le  camp.  Après  avoir  fait  une  journée  de 
chemin ,  il  manda  des  guides ,  et  les  consulta  sur 
la  roule  que  chacun  d  eux  croyait  devoir  suivre. 
Il  les  fit  ensuite  retirer,  et  tint  conseil  sur  ce  qu'il 
y  avait  de  mieux  Ji  faire.  Les  uns  se  prononcèrent 


pour  Py tbium ,  les  autres  pour  les  moais  Cimli 
niens,  que  le  consul  Hostiiius avait trafertâil^ 
née  précédente;  d'autres  étaient  d'avii  depaij 
le  long  des  marais  Ascuris.  Il  restait  encore  u^q 
de  chemin  à  faire  jusqu'à  l'endroit  ob  la  ro«t 
divisait.  En  attendant  qu'on  fftt  arrivé  aa^ 
de  campement,  on  ajourna  tonte délibéraii«.|| 
consul  fit  continuer  la  marche  par  la  PerrhéUc,! 
s'arrêta  entre  Azorum  et  Doliché,  pour  tenir  J 
core  conseil  sur  la  route  qu'il  adopterait.  PenlJ 
ce  temps,  Persée,  qui  avait  appris  l'approclie 
ennemb,  mais  qui  ignorait  la  directioo  qo'É 
valent  prendre ,  résolut  de  leur  fermer  tous 
passages.  Il  envoya  dix  mille  jeunes  geosi 
la  légère,  sous  la  conduite  d'Asclépiodote, 
occuper  les  hauteurs  des  monts  Camboaieof 
nus  sous  le  nom  de  Volnstana.  Hippias  reçut  1'^ 
dre  de  garder  avec  douze  mille  Maoédooieoi, 
défilé  voisin  du  pont  appelé  Lapathus,  qai 
situé  au-dessus  des  marais  Ascuris.  Penée 
d'abord  dans  les  environs  de  Dium  avec  len 
ses  troupes.  Il  sembla  ensuite  être  tombé 
l'engourdissement  et  l'irrésolution.  Il  ooai 
long  des  côtes  avec  sa  cavalerie  légère  taoïà 
Héraclée,  tantôt  vers  Philas,  et  revenait  uaÉ 
à  Dium. 

111.  Cependant  le  consul  se  décida  tpk 
sa  route  par  le  défilé  voisin  d*Ortolopbe,  h« 
avons  dit  que  le  roi  Philippe  avait  établi  soocsi^ 
Toutefois  il  détacha  en  avant  quatre  mille  bm* 
pour  s'emparer  des  postes  les  plus  avafltt^» 
sous  les  ordres  de  Q.  Mardus,  son  fils,  et  è 


perpetrato  in  fralrem  ,  cogitato  in  parenlem ,  adjecit, 
•  pott  Kelcre  parttun  regnum ,  veneflcia.  caedea,  latrod- 
nio  nebodo  petitum  Eumenem ,  iojoriat  in  popolom  ro- 
manum ,  direpUonet  tociarum  nrbtum  contra  fœdut ,  ea 
oinnia  qoam  diii  qnoque  ioTisa  euent ,  seni  unim  in  exiiu 
renioi  luanim.  Favere  enim  pietati  fldeiqne  deot ,  per 
qn«  populus  romanoi  ad  tantum  fasttgii  ? enerit.  ■  Vires 
deinde  popnli  romani,  jam  terramm  orbem  complecten- 
tis,  cum  viribua  llacedoniaB,  exercitus  cnm  exerdtibua 
eomparavit.  i  Qiianto  majores  Philippi  Anliocbique  opet 
non  majoribos  copiis  fractaa  esse  T  • 

H.  Hujna  generis  adbortatiooe  aecensis  militum  aoi- 
mis  t  oonsnltare  de  sunima  gerendi  beiJi  cœpit.  Eo  et 
G.  Mardus  praeior  a  Clialcide ,  classe  accepta ,  ¥enit.  Pla- 
cnlt,  non  ultra moraodo in  Tbessalia  tempus  terere,  sed 
movere  extemplo  casU*a ,  atque  pergere  iode  in  Macedo- 
niam;  et  praturem  dare  operam,  ut  eodern  tempore 
dassia  qnoqne  invebatur  bosUuni  lîttoribus.  Prastore  di- 
misso,  consul  «  menslruum  jusso  milite  secum  ferre,  pro- 
fectnsdecimo  post  die,  qnam  exerdtum  acceperat,  castra 
moviti  et ,  nnins  did  progressns  iter,  convocatis  ilinerum 
dodbus,  qoom,  exponerent  in  oondlio»  jnssisset,  qua 
qniaqoe  dnctunu  esMt;  snmmotia  lis,  qnam  potissimam 
peleret,  rdulit  ad  eonailiom.  AlUa  per  PyUiinm  pUoebat 


via  :  alils  per  Cambunioa  montes,  qua  priore  aoooà» 
rat  Hostilins  consul  ;  aliis  pneler  Ascuridcoi  pilfli* 
ResUbat  aliquantnm  vis  conununis;  ilaqw  io  id  toB^ 
qno  prope  diTortinm  itinêmm  castra  positari  cnBi> 
liberatio  ejua  rd  differtnr.  In  Perrhëdim  iadeM 
et  inter  Aiomm  et  Dolichen  stativa  baboit  ad  oon)» 
dum  mrsus ,  quam  potiasimnm  capesserd  Tiam.Peraa- 
dem  dies  Perseos,  qunm  appropinquare  borfos  tard, 
quod  lier  petituma  esset  ignams,  omoes  taitai  ml» 
pnesidiis  statnit.  In  jugum  Gambunioniai  OMMliBB  (Tf 
lusUna  ipsivocant)decem  millia  IcTia  Mnutxnpf^ 
num  cum  duce  Asdepiodoto  mitUI;  ad  csfteOoai.q*' 
super  Ascuridem  palndem  erai  (  Lapathasfootur  )6m\, 
Hippias  tenere  saltom  corn  dnodedoi  millioai  V^c'^ 
num  prcndiojusnis.  Ipae  cnm  rdiqnis  copiis  prias oa 

Dinm  sUtiva  babnit;  ddode,  adeo  nt  oUorpd"*^ 
consilii  Tideretur,  cum  eqmtibas  expedttis  iittoiv  ■< 
Heradeum ,  nono  Philam  pereorrebit,  eodeoi  ûde  f 
Dium  repetens. 

m.  Intérim  oonsoU  sententia  stdtteosalla  doest- 
nbi  propter  Ortbolopbnm  diiimns  régis  caiM...'  ^ 
mitti  tamen  quatuor  milita  annaUmm  ad  Imopporta 
praroccnpanda  placnit  :  qnis  prcpoalli  sut  M.  Clni^> 
Q.  MardQs  eonanUs  fllias.  Gonftîtifli  d  admis  i^ 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  LIV.  XUV. 


688 


,  Ghodins.  L'année  cniière  se  mit  ensuite  en 
irehe;  mais  le  chemin  ëiait  si  âpre,  si  pierreux, 
pcoibie,  que  ravant-garde,  bien  qu  armée  è  la 
{ère,  ne  parfint  qae  diffldlemenl  ï  faire  quinze 
lies  en  deux  joors.  Elle  campa  dans  un  endroit 
pelé  la  Tour  Kadieru.Le  lendemain ,  après  une 
ifcfae  de  sept  milles,  elle  occupa  une  hauteur 
me  du  camp  des  Macédoniens,  et  on  fil  savoir 
consul  qu*on  était  près  de  Tennemi  et  qu'on 
ût  choisi  un  poète  sûr  et  favorable  à  tous  égards; 
le  priait  en  même  temps  de  venir  le  plus  promp- 
leot  qu*il  pourrait.  Le  consul  était  vivement 
rmé  des  difficultés  de  la  route  qu*il  arait  prise, 
les  dangers  que  courait  le  faible  détachement 
•loré  au  milieu  des  troupes  ennemies.  Cette 
irelie,  qtfil  reçut  au  marais  Ascu ris,  lui  rendit 
rrage.  11  opéra  sa  jonction ,  et  établit  son  camp 
*  le  côté  de  la  hauteur  le  plus  avantageux.  Cette 
iwoce  offrait  la  perspective  la  plus  étendue, 
découvrait  non  seulement  le  camp  ennemi  qui 
il  éloigné  de  plus  d*un  mille ,  mais  encore  tout 
pan  Jusqu'à  Dium  et  Phila ,  et  les  côtes  mêmes 
la  mer.  Les  soldats  se  sentirent  animés  d'une 
Bvelle  ardeur,  en  se  Toyant  si  près  du  moment 
eisif ,  et  en  apercevant  les  troupes  du  roi  et  le 
^ennemi.  Ils  demandèrent  avec  empressement 
leooiol  de  les  conduire  sur-le-champ  au  com- 
1  Le  consul  leur  donna  un  jour  pour  se  reposer 
n  htigues  de  la  route ,  et ,  le  troisième  jour, 
^^«Toir  laissé  une  partie  des  troupes  pour 
ivtele  camp,  il  marcha  contre  Tennemi. 
'('.  Hippias  arail  été  euToyé  par  le  roi  pour 


défendre  le  passage.  Dès  qu*il  aperçut  les  Romains 
campés  sur  la  hauteur,  il  exhorta  wn  soldais  k 
combattre,  et  s'avança  )i  la  rencontre  de  l'armée 
du  consul.  De  part  et  d'autre  les  troupes  légères 
se  détachèrent  :  c'étaient  les  plus  propres  a  enga- 
ger vivement  Tattaqoe.  On  s'aborda  donc  aussitôt, 
et  on  se  lança  des  traits.  Il  y  eut  à  la  suite  de  cette 
mêlée  beaucoup  de  blessés  des  deux  côtés ,  mais 
peu  de  morts.  Cette  première  lutte  avait  animé 
les  soldats.  Le  lendemain ,  les  deux  armées  au- 
raient recommencé  avec  plus  de  force  et  plus 
d'acharnement,  si  elles  avaient  eu  assex  de  place 
pour  se  déployer;  mais  le  sommet  de  la  montagne, 
qui  se  terminait  en  un  cône  étroit,  laissait  à  peine 
assez  d'espace  aux  combattants  pour  se  tenir  trois 
de  front;  aussi  y  avait-il  fort  peu  de  soldats  qui 
prissent  part  au  combat;  le  reste,  surtout  ceux  qui 
étaient  pesamment  armés ,  restaient  simples  spec- 
tateurs. Les  troupes  légères  couraient  à  travers  les 
détours  de  la  montagne,  prenant  en  flanc  leurs 
adversaires,  et  les  attaquant  partout  sans  choisir  le 
terrain.  Il  y  eut  encore  ce  jour-lè  plus  de  blessés 
que  de  morts  :  la  nuit  interrompit  le  combat.  Le 
troisième  jour,  le  général  romain  eut  ë  prendre 
un  parti  décisif;  il  ne  lui  était  plus  possible  soit  de 
rester  sur  une  montagne  stérile,  soit  de  retourner 
sur  ses  pas  sans  bonté,  et  même  sans  danger  ;  car 
les  ennemis  pouvaient  fondre  sur  lui  des  hauteurs 
et  le  harceler  dans  sa  retraite;  il  ne  lui  restait 
d'autre  ressource  que  de  réparer  la  hardiesse  de 
son  entreprise  en  y  persistant  hardiment  :  moyen 
que  justifie  parfois  le  succès.  Sa  position  était 


IMtetur.  Geterum  adeo  aidiia  et  aspera  et  coofra- 
■  Tia  fait,  ut  pnemissi  espediti  biduo  quindecim  mil- 
B  pMMmm  mgn  itinere  confecto  cistra  pomerint  : 
nîm  Eudicni,  quem  ci^pere,  locom  appellant  Inde 
*^  dm  aeptMD  miltia  prograsiS ,  tumulo  baad  procul 
■ttooi  ciitm  eapto*  nontium  ad  oonialem  remitiant  x 
^eatmn  ad  hoatem  esse;  looo  se  talo  et  ad  ononia 
'P^'rtoQo  eomcdisse;  ot,  qoaDtoin  eiteodere  iter  poa- 
ti  CQueqiieretiir.  »  SoUicîto  oonsnli  et  propter  itineris 
ttenUalen»  qood  iagreisiii  erat,  et  eomm  vicem* 
Ml  pmcoi  iDtar  média  pneâdia  lioitiajn  prvmiterat, 
■ottoi  ad  Aicttridem  paiodem  ooourrit.  Addita  igitar  et 
•  lldada  est,  ooDjiuictiaqiia  copiis,  caitra  tomulo,  qui 
ocbitar,  qoa  apUasimam  ad  looi  oaturam  erat,  soot  ae- 
isaU.  Koa  lioiiittiD  modo  castra ,  quas  paoUo  plus  mille 
'miUQ  abcraot^  aed  omids  regio  ad  Diam  et  Ptiilam , 
'"VM  maria ,  Ute  patente  ex  lam  alto  jogo  prospecta , 
nlû  iab|idlar.  Quaa  rea  acoendit  militi  animoa ,  poat- 
pua  Niiianam  ImUi  ,  ae  regiaa  omnea  copiaa,  terramque 
l^*^  tani  a  proplnquo  eooapeaenint.  Itaqoe  quom 
*M>  prodau  dooaret  ad  eaatra  boatiam  cooaolem 
iirtarcauir;  dias  oona  fèasia  labore  vis»  ad  qnietem  da- 
ii>at.  Tartio  die,  parte  oopianim  ad  prasidiom  oaatro- 
«ni  fdicta,  aoosBi  ad  beolem  dneit. 
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IV.  Hippias  nnper  ad  taendam  saltum  ab  rege  missus 
erat:qui,  ex  qiio  eaatra  romana  in  lomulo  conapexit» 
prcparaUa  ad  certamen  animia  auomm,  veDieoli  agmioi 
ccoaulia  obTÎua  fait.  El  Romaoletpeditiad  poirnam  exie- 
rantf  et  liostea.  Levia  araiatura  erat,  promptiaainium 
genaaad  lacesaendam  oertaoïen.  CoDgreaai  igitur  estem- 
plo,  tela  eonjeeerunt.  Malia  utrimqae  vulnera  tenierario 
incarsa  etaoeepla.  et  illala  :  paud  otrioaque  partis  cer4- 
deronL  Irritatûio  poaterom  diem  aaimia»  majoribua  co- 
plia  atqae  infeaiioa  ooooarauoi  ab  iUia ,  ai  lod  aatia  ad  ez- 
pUcaDdam  aciem  fuisiet.  Jagam  mootia,  ia  angostum 
doraam  cnneatum ,  vis  leroii  ordinitma  anoatonim  io 
fronte  patait.  Itaque*  pauda  pugoaodbos,  cetera  molti- 
tndo,  praedpoequi graTiam  armorum  erant,  apectatorea 
pognas  atabant.  Levia  armature  etiam  per  anfractua  jagi 
procarrere ,  et  ab  lateribus  cam  levi  araiatara  oooae- 
rere ,  per  iniqaa  atqae  aM]ua  loca  pogoam  petere.  Ae , 
pluribua  ea  die  voineratia,  qoam  inierfectla,  prœliam 
DOcte  diremptum  eat.  Tertio  die  egere  ooDailio  Rooianas 
imperator  :  nam  neque  maoere  in  ingo  inopi  •  naque  re- 
gredi  aine  flagitio,  alqoe  etîam  perlcnlo,  ai  eedenti  ex 
soperioribua  loda  inataret  bostis,  poterat  :  née  aliad 
realabatt  qoam  aodacter  commiaaum  perUoad  andada, 
qnsB  prodena  inlerdum  in  exito  eat ,  corrigera.  Yentoni 
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lelle  y  que  s'il  avait  eu  affaife  à  un  eonenii  de  la 
trempe  des  anciens  mis  de  Macédoine,  il  était  me* 
nacé  d*un  grand  désastre;  niais  le  roi  qui  par- 
courait les  côies  avec  sa  cavalerie  dans  les  envi- 
rons de  Dium,  et  qui,  a  la  dislance  de  douze  mil- 
ita, pouvait  presque  enlendre  le  bruit  de  labalaille 
et  les  cris  des  combattants,  ne  songea  ni  à  aug- 
menter ses  forces^  en  remplaçant  par  des  troupes 
fraîches  ses  soldats  faligués^  ni  a  assister  en  per- 
sonne h  raciion,  où  sa  présence  était  si  impor- 
tante. Le  général  romain,  au  contraire  ;  malgré 
ses  soixante  ans  et  son  excessif  embonpoint,  rem- 
plissait tous  les  devoirs  d'uo  bon  général.  H  per- 
sévéra noblement  jiisqu  a  la  lin  dans  son  auda- 
cieuse entreprise.  Laissant  Popiihus  h  la  garde  de 
la  hauteur,  il  fit  partir  un  détachement  chargé  de 
lui  ouvrir  un  passade  au  milieu  des  chemins  les 
plus  impraticables,  et  ordonna  a  Attale  et  à  Misa- 
l^ne  de  soutenir  avec  les  auxiliaires  de  leur  na- 
tion ceux  qui  devaient  lui  frayer  la  route.  Pour 
^ui,  il  se  fit  précéder  de  la  cavalerie  et  des  baga- 
ges, et  ferma  la  marche  avec  ses  légions. 

V.  Ce  fut  avec  d'inexprimables  diflicultés  que 
s'opéra  cette  descente,  continuellement  entravée 
par  la  chute  des  b<îtes  de  somme  et  des  bagages. 
Lors(]u'on  eut  fait  a  peine  quatre  milles,  chacun 
n'eut  rien  tant  désiré  que  de  pouvoir  retourner 
sur  ses  pas.  Les  éléphants  jetaient  dans  la  marche 
presque  autant  de  désordre  que  l'ennemi  eût  pu 
le  faire.  Lorsqu'ils  arrivaient  vers  des  endroits 
escarpés ,  ils  renversaient  leurs  conducteurs  et 
poussaient  d'horribles  cris ,  qui  effrayaient  surtout 
les  chevaux.  On  trouva  cnlin  un  expédient  pour 
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les  faire  avjuicer.  On  éiabfit  k-  r. 
montagne  cLcux  loegoes  et  fortes  ;•«. 
enfonça  en  tertre  ,  en  les  êlœgBa*i.it 
un  peu  p]u6<}iio<ie  la  iargesrd  k^^: 
dessus  ces  pootres  on  pUça  ea  ^' . 
cbes  d^environ   trente  pîcdr,  dt  si  î 
une  espèce  de  pont ,   el  on  Ws  re^'i^ 
Un  peu  plus  bsLS   on   canstrafsii  u  i 
puis  un  troisième  ,    et  ainsi  de  s  %« 
prolongeaient  les  ravins.  Véiéf^.:i 
la  terre  Terme  sur  te  pont,  et  avai-^ 
venu  à  Feitrém'iié  on  coupaii  la  pt'i 
s'affaissait  et  lanîmal  était  forcé  <k« 
doucement  jusqu'^au    eoïïnmtocem^ 
()ont,  soit  en  glissant  sar  ses  pieéf.i 
croupissant,  jusqu^k  c«  qn'il  tefttoe:n 
veau  pont  et  un  terrain  loiiraforsoQ.: 
bir  une  nouvelle  cbu  te  pareille  à  hffez\ 
ainsi  que  les  Romains  alle/gnirentUn 
firent  guère  plus  de   sept   milles  et/ 
pendant  une  grande  par  lie  du  chemin  i: 
pu  avancer  qu*en  roulant  avec  leurs ;n- 
bagages,  et  au  milieu  de  toaiessori^^ 
tés.  Le  général  et  le  guide  loi-mème  k 
d'avouer  qu'une  poignée  ô^'hommesit 
exterminer  l'armée  tout  eotière.  Onr 
dans  une  plaine  de  peu  à*^eodae;  • 
était  fermée  de  tous  côtés,  il  ne  fut  f. 
de  reconnaître  si   la  posilio»  éiêit  à 
Mais  les  Romains  s*estimèreot  beorr. 
trouvé  un  lieu  où  ils  pussent  znsmrlei 
ils  se  virent  forcés  d'attendre  enoore  uc 
suivant,  au  foud  de  cette  Tallée^  fo^- 


quidem  erat  eo,  ut ,  •!  hostem  siroilem  antiquis  Macedo- 
niim  regiltus  haliuisset  consul ,  magna  clades  accipi  po- 
tutrit  Sed,qiium  ad  Diuin  per  littora  cum  equUil>us  va- 
garetur  rex  ,  et  abduodecim  millibui  prope  claniorem  et 
btrcpiium  puf^naotiani  auriiret»  necauiit  copias  integros 
fessis  sunimiUendo,  neque  ipse,  qiiod  plurimum  inter- 
erat,  iert;iitiinî  affuit:  quum  rom^nus  imperator,  major 
sexaginia  annis»  et  pra^gravis  corpore,  omnia  niilitaria 
munera  ipse  tmpigre  obiret.  Fgregie  ad  ultiinum  in  au- 
dacler  comniisso  jjerseveravit  r  cl»  Popillio  relicto  in 
ciistodia  jii(?i,  per  invia  transgressus ,  praeniissis,  qui 
repurgareut  lier,  Atialum  et  Misagenem.cuai  sus  gentis 
utrumque  auiiliaril)u$,prapsidioesse  sallum  aperientibus 
jubet  :  ipse,  equiiei  impedimentaque  prœ  se  babeos, 
cum  legionibus  agmen  cogit. 

V,  loeiiarralutis  labor  descendeotibas  cum  ruina  ju- 
mentorum  sa rcinaru nique.  Propressis  viidum  quatuor 
millia  paisuum  nibil  optabilius  esse ,  quam  redire ,  qua 
venentnt ,  si  postant,  flosiilem  prope  tumultum  ai^mini 
eiephanti  prH-bebnnt  :  qui.  uhi  ad  infia  vénérant ,  dcje- 
cbsrectoribus»  cum  borreodo  strldore  pavurem  ingeotem, 
eqnis  maxime,  incutiebant,  donec  traducendi  eos  ratio 
loita  est.  Per  proctive,  tumpto  fattigio»  longi  duo  validl 


asseres  ei  ioferiore  parte  in  terra  «fetffeteotir^ 
inter  te  paullo  plus ,  quam  quanta  beUii»l<titi^' 
eoi,  iraosTerso  iocorobeotes  tigno,  màUicatf^ 
deifUtpoos  esset,  in)angebaBtiir:  bmiKW^* 
injiciebatur.  Modico  deinde  infri  iotervallo  »a»' 
(>0Df  %  deÎD  terliuf  »  et  phiret  ex  oràlaê,  qoi  f^ 
cis»  erant ,  fSebont.    Solido  prooedeM  ch*^ 
pootem  ;  cujus  priusqnam  io  extremaai  proft^ 
cisis  asseribus  eollapsusponsusquetlterltiiio^'' 
prolabi  euro  leniter  cogebat.  Alii  elephaati  pedi^' 
tentes,  alii  clouibus  fubsidentea,  priHalMÊa^  f^^ 
niUes  altéra  pontit  exeepisset  eoi ,  mnoi  nni^'^^ 
ferioris  pontis  deferebaotur,  donec  ad  «qnîM^  ^' 
perventnm  est.  Paallo  plot  leptém  taXHà  A  l'^ 
processerunt  ;  miairoum  pedibm  HiaeriseMfc^ 
rumque  prorolventes  sestmul  cmnamiii  i^Ski^^ 
bus,  cum  omni  geoere  texatiôuls,  i^mcetKrtft'^ 
lit  nednx  quidem  et  auctor  Itinerif  inÉiiiretii'' ^ 
manu  deïeri  omnem  eiercitum  potnisie.  Ai*»*^*"^ 
cam  planitiera  pervenernnt;  neque,  m  loM»^ ' 
esset ,  tsptus  nodique,  drcumspideodi  ipitio^ 
tandem  ex  insperato  itabilem  ad  iiiiiiiefe4tf  *f  ^ 
cum  postero  quoque  die  in  tam  ravi  TlDttlf^ 
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loldals.  Ce  eorps  de  troupes,  sans  «voir  été  in- 
quiété par  rennemi ,  avait  en  ansst  beaucoup  à 
souffrir  de  la  difficulté  du  chemin.  Le  troisième 
joor,  Tarmée  ayant  opéré  sa  jonction ,  partit  par 
le  défilé  que  les  habîUnU  appellent  Callipeucé. 
Le  quatrième ,  ila  descendirent  dans  la  plaine  par 
noe  roule  encore  bien  escarpée  ;  mais  lliabitude 
a  leur  rendît  plus  praticable;  Tabsence  des  en- 
iemis  et  le  Toisinage  de  la  mer  soutenaient  leur 
x>Dflance.  Ils  carûpèrent  entre  Héraclée  et  Libè- 
ibre;  rinrànterie  s^ëtablit  sur  les  hauteurs,  et  là 
:tTalerie  dans  la  plaine  qu'embrassent  ces  col- 
fines. 

VI.  Le  roi  était ,  dit-on ,  au  bain ,  lorsqu'on  luj 
tanooça  l'arrivée  derennëmi.  A  celte  nouvelle, 
il  se  lève  tout  a  coup  avec  effroi  et  s'élance  boirs 
lésa  chambre  en  s'écriant  qu*il  est  vaincu  sanç 
combat;  dans  sa  frayeur  il  prend  à^a  fois  mille 
résolutions  et  donne  mille  ordres  contradictoires. 
Il  fait  partir  deux  de  ses  amis,  Tun  {Miur  Pella^ 
où  étaient  déposés  ses  trésors,  Taulre  à  Thçssa- 
lonique.  Il  rappelle  de  leurs  postes  Hippias  et 
Asclépiodote ,  et  laisse  tous  les  passages  ouverts  à 
reDoemi.  Il  fait  ensuite  charger  sur  sa  flotte  toutes 
les  statues  d'or  de  Dinm,  pour  les  soustraire  a 
Vennemi  et  les  fait  transporter  précipiiamment  à 
Prdoa.  Ainsi  ce  qui  aurait  pu  paraître,  de  la 
pari  du  consul ,  un  acte  de  témérité  lorsqu'il  s'é- 
tait engagé  dans  une  route  dont  l'ennemi  devait 
\û  fermer  le  retour,  ne  sembla  plus  qu'un  coup 

^di  et  bien  concerté.  En  effet  les  Romains  n'a- 
Taient  que  deax  passages  pour  opérer  leur  re- 
Indte ,  Fun ,  du  côté  de  la  Thessalie  par  la  vallée 
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de  Tempe  ;  l'autre ,  du  cMé  de  la  Macédoine ,  le 
longdèsndursdeDiamjdr  ees  dè<n  issoefc  étaient 
gardées  paf  les  trôupeê  du  rot.  Si  donc  les  Ro- 
méins  avalent  eu  afikire  ^  tingéaénrf  inti^pide, 
qui  eût  osé  affrontéir  làpremlèreralamie  et  ré- 
sister seulement  sii  jours ,  ils  n'auraient  pu  se  Re- 
tirer par  Tempe  en  Thes8dte,'ni  l-ecevoir  de 
vîVres  d*aucuu  côté  ;  car,  tans  parler  des  olistacles 
qu'on  péixt  y  tk'ouwr  pendant -lé  guerre,  les 
gorges  de  Tempe  sont  en  tout  teihps  de  difficile 
accès,  outre  que  la  route,  sur  un  espace  de  cinq 
milles,  est  si  resserrée,  qu'one  bête  de  somme 
peut  k  peine  Y  passer  avec  son  bagage;  elle  est 
bordée  de  rochers  tellement  taillés  a  pic,  (fuon 
ne  peut  guère  regarder  en  bas  sans  éprouver  des 
éblouissements  et  des  Vertiges.  Le  fracas  du  Pénée, 
qui  roule  ses  eaux  profondes  a  travers  la  vallée^ 
vient  encore  ajoOlèr  a  la  (efretir.  Ce  lieu ,  déjà  si 
dangereux  par  sa  nature,  était  sur  quatre  poiuts 
occupé  par  leâ  soldats  du  roi.  Ou  corps  de  troupes 
était  posté  a  Connus ,  il  rentrée  môÂie  do  défilé; 
un  second  à  Cdndylè,  dans  un  fort  inexpugnable  ; 
un  troisième  près  de  Lapathus,  dans  un  endroit 
appelé  Charax;  un  quatrième,  au, milieu  de  la 
vallée,  dans  le  passage  le  plus  étroit  et  que  dix 
hommes  poil  valent  défendre  facilement.  Ainsi,  nul 
moyen  soit  de  recevoir  des  vivres ,  soit  de  retour- 
ner par  Tempe;  il  eût.fàllu  ^éprendre  les  mon- 
tagnes par  lesquelles  on  était  descendu.  Mais  ce 
qu'ils  avaient  pu  faire  en  trompant  la  vigilaoce 
des  Macédoniens,  ils  ne  le  pouvaient  plus  en  pré- 
sence d'un  ennemi  maître  des  hauteurs;  d'ailleurs 
le  souvenir  des  difficultés  qu'ils  avaient  éprou- 


piUivnif  ae'rdielM  om  eo  eopîas,  asotiie  fiilts  qvosel 
ipm.iimim  ab  nuUa  pirte  taostis  terroiiseti  loeofiua 
aiperitss  bostUiler  vesavit.  Tertio  dk  coojunetû  oopiw 
eoot  per  taltaai,  qveon  kiooto  CaUipMdMi  appeUaot» 
Quarto  inda  die  per'a^ine  iima,«ed  a«ii6liidiBe«  peiâ- 
tioi  >  et  malloraeiiavape ,  >qiiMl'iMc  hoitlsBiiquaai  ep|M* 
T«bat«^  oiavi  appropingânhaal»  degrami  In  campes, 
ioterBeraclaiimetLlbelhn»ipoaMniiit«Mtni  pedMwB: 
quorum  parptanjor^tamnlo»  lenabit.  llit  Talio  caonpl 
qooqaê  partMii  oblequet  teadaret*  amploaleliiDtim. 

▼L  LiTaoti  reffi  dieUiir  BMUiataai,.  bottai  .adeise. 
Qoo  mail»  qauin.  poiUnt  ouilaiiaet  e  loUo  »>Tiatiifli  se 
liae  ppqebo  clamitan  proriputt?  «fcf.iaJNiide.per  alla 
iHaqoe  povMa  «aofiHa  el  impena-  trapideof ,  diioi  ex 
«sBicM,  Mlanatlecani/aln  peeaaia  depositaeral,  alte- 
nim  taqBlé  ad  Mlliuui«*  «l 'prtfildiif  revooai;  f nmesqoe 
aditoi  apeHt  bèlla*  Ipea^  ab  Dioiauralù  staniia  oanùbas 
nptto ,  ae  pr«di  boitt  eMeot#  tacolat  ejailoetdeiniffrare 
PydiMai  oofit  :  «»  qoB  témeritat  «aoMilif .  videri  'potok* 
wl,  qootf  eo  proeesonet  oode  initita  boite  regredl  ne» 
qolrct ,  mm  non  bieoasttltna  audaciara  feeit.  Doot  eoim 
Mitai,  ptr  qooi  iode  evadere  poi«nt«  babebaoiRoauni  c 
i  per  Tempe  lo  TbevsaKani,  alieram  in  Macedooiaoi  ' 


pester  Diom;  qus  utraqoe  regiis  teoebaotur  praesidiis. 
Itaqna  ei  dux  intreptdiis  decem  dies,  prioiam  speciem  ap- 
propioqaaotii  terrons  auftioaUset ,  ncqae  receptiis  Ro- 
maaii  per  Tempe  io  TbetialiaiD,,  oeque  oomineatibiia 
peit«9beBdia<e0)Patuis4«tMer.>unl^  enim  Tempe  aaiuis, 
etîamat  non  >ello  ùtA,  iB^festiu,  traïuiui  difficilis.  Nam 
piwter  aogostiaa  per  'qaiO(|ue  millia.  qna  çiiguum  ju- 
meota  onualo  iter  est,  ropes  utrimque  ita  ali^cisap  lont» 
ut  deapici  vix  aine  lertigiae  qoadam  aimai  uculoruffl 
aoimique  poaait.  Terreiet  aonilna  et  altitudo  per  mediam 
f^llem  Hoêot^P^et  amnia^Hie  locua^tam  auaple  aaton 
infqatua»  per  quatuor  dji|antia  ioca  pne^idjU  regiia  foil 
iMOaioa.  Upuiii  io  pria)*»  aditu  ad  Goonuro  eral  :  f  lierom 
ad  Goodylon  cattdliriiiaipuaaabiti;  leriium  circa  Lape- 
tbonla»  qnem  Gbaraaa  apRilWA^;  quarium  vûp  ipsi«  qiia 
at  média  et  aof  ualiuipa  leUii  eyt»  io^posttao^,  quam  Tel 
(lecem  armatis  .tueri  fadle.  aat  Iat«rd|iiiO  per  .Tempe 
«bmiL  édita  qooM^Mtlbua,  «imal  teditu .  ipii  mpolea »,  per 
qooa  doMenderaot^  nspelepdierant.  Qood  otfurlo  fefel- 
leraDl*  ita  propalani^  leaeattboaaapariora  eacoinioa  boa- 
tUme^  noa  paienioi;. al  aspect»  dlfienUaa  apops  omaeai 
faicidiaiet.  Sopereral  oibil  aliad  m  «eowre  edoimiaao^ 
qoem  la  Maeedonkm  ad  Dfcom  per  medioa  evadere  bot- 
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▼éet  lear  eût  d'avance  Aie  tooi  courage.  11  oe 
restait  pluf  d'antre  ressource ,  après  une  tentative 
si  hardjey  que  de  passer  au  milieu  des  ennemis 
pour  pénétrer  jusquli  Dium  en  Macédoine  ;  projet 
presque  iqipfissible  à  exécuter,  si  les  dieux  n Sa- 
vaient frappé  le  roi  d'aveuglement.  En  eflet,  du  pied 
du  mont  Olympe  jusqu'à  la  mer  il  y  a  un  peu  plus 
d*UH  mille;  or  une  moitié  du  terrain  est  envahie 
p«ir  le  débordement  des  eaux  du  fleuve  Baphyre , 
qui  a  là  son  embouchure  ;  une  autre  partie  sert 
d  emplacement  au  temple  de  Jupiter  et  à  la  ville. 
L'esiiace  qui  reste  est  fort  étroit,  et  il  était  facile 
de  le  feriuer  par  un  fossé  et  un  retranchement;  on 
avait  même  sous  la  main  assez  de  pierres  et  de  bois 
pour  élever  une  muraille  ou  des  tours.  Mais  Per- 
;5ée ,  aveuglé  par  la  frayeur,  ne  réfléchit  a  rien , 
dégarnit  ses  postes ,  laissa  tous  les  passages  ouverts 
à  rennemi  et  se  réfugia  à  Pydna. 

VU.  Le  consul,  encouragé  et  enhardi  par  l'im- 
prévoyance et  la  lâcheté  de  Persée ,  envoya  à  La- 
rissa un  courrier  pour  donner  ordre  à  Sp.  Lucre- 
tius  de  s'emparer  de  tous  les  forts  voisins  de 
Tempe  abandonnés  par  l'ennemi,  et  chargea  Po- 
pillius  d'aller  reconnaître  Ions  les  passages  aux 
environs  de  Dium.  Lorsqu'il  vit  que  tous  les  che- 
mins étaient  libres ,  il  se  mit  en  marche,  s'avança 
sans  obstacles  jusqu'à  Dium  et  fit  dresser  son  camp 
à  la  porte  même  du  temple ,  pour  prévenir  la  pro- 
fanation du  saint  lieu  ;  il  entra  ensuite  dans  la 
ville.  Il  trouva,  malgré  son  peu  d'étendue,  un 
grand  nombre  d'édiflces  publics  et  de  statues; 
elle  était  en  outre  très-bien  fortifiée  ;  aussi  pou- 
vait-il à  peine  croire  que  Tabandon  si  peu  molivé 


ta;  quod ,  niil  dii  mentem  régi  adenlssent, et  ipram  In- 
gentif  diffOcaltaUs  erat.  Nam  qtmro  Olympi  radices  montit 
paiilto  pliu  quam  mille  paisoom  ad  mare  rcItnquaDt  tpa- 
iiaiDv  cajiii  dimidiam  lod  occupât  oatiam  late  rettag- 
naot  Baphyri  amniii  partem  planiliai  aut  Jorii  templom, 
aotoppidam  tenet;  reltqaaiD  pereiignom  foaa  modica 
Yalloqne  daodi  polerat,  etsaioram  ad  manam  tilteilrii- 
que  materia  tantum  erat,  ut  Tel  mnrni  objici  •  turreaqne 
eidtari  poiuerint.  Quorum  nihilqnum  ditpexi«iet  cccata 
meof  lubito  terrore ,  nudatii  ooinUMU  praeridilt,  patefa- 
cttique  bellUf  ad  Pydnam  reftigit. 

VII.  Consul ,  plnhmum  et  pnrsidU  et  spei  cemeui  lu 
•tuliîUii  et  iegnltie  hostis,  remiiio  nnntio  ad  Sp.  Lu- 
creiium  Larisaani,ui  castella,  relietai  ab  hotte,  circa 
Tempe  occuparet ,  pnemftao  PopUHo  ad  explorandoi 
transitus  drca  Dium ,  postqnam  patere  omnia  in  ora- 
net  partea  animadTertit,  lecundtt  eaitrla  perTcnit  ad 
Dium  :  metarique  aub  ipio  templo,  ne  quid  sacro  in 
loco  fiolaratur,  juaiit.  Ipae ,  nrbem  iogretaua .  aient  non 
magnam  «  lia  esornatam  pnbUeb  loeiaet  muHitndine  ata- 
tnarum ,  mnnitamque  egregie ,  fis  aaUa  credere»  in  tan- 
11s  rebua  aine  causa  reHoliB  non  aUquem  snbesse  doinm. 
Unum  dian  ad  eiploranda  cirea  omnia  moratua ,  castra 
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d*un  pareil  poste  ne  cachai  point  quelque  pié|e. 
Après  avoir  passé  un  jour  à  reconnaître  iOQs  lo 
alentours ,  il  partit ,  et ,  pensant  que  sa  provision 
de  blé  lui  suffirait ,  il  8*avança  ce  jour-la  joi. 
qu*au  fleuve  Mitys.  Le  lendemain  il  coniiDoaa 
marche ,  et  reçut  à  discrétion  la  ville  d*Ag«i, 
afin  de  se  concilier  le  reste  de  la  Macédoine,  « 
se  contenta  de  prendre  des  otages  sans  imposn-^ 
garnison  aux  habitants,  et  promit  de  leur  Uisn 
leure  franchises  et  leurs  lois.  Après  une  Doufdle 
journée  de  marche,  il  campa  sur  les  bonk  «le 
l'Alcorde;  mais  voyant  que  plus  il  s*éloigoaji  de 
la  Thessalie ,  plus  il  se  trouvait  dépourvu  de  lool, 
il  retourna  à  Dium.  Ou  vit  alore  dairemeot,  pir 
le  danger  qu'il  y  avait  k  s'éloigner  de  la  Theœlie, 
ce  qu*on  aurait  eu  k  souffrir  si  Persée  ea  tk 
fermé  les  passages.  Persée,  de  son  cdlé,  réaoitsa  j 
troupes  et  ses  généraux  ;  il  accabla  de  reprocbo  „ 
les  commandants  des  places ,  et  surtout  Afd^  |, 
piodote  et  Hippias;  il  les  accusa  d'avoir  lÎTréa» 
Romains  rentrée  de  la  Macédoine,  accusatioB  qn  ; 
personne  ne  méritait  plus  que  lui.  Le  coosol  oos-  j 
mençait  à  souffrir  de  la  cherté  et  presque  à  ( 
manque  absolu  de  vivres.  En  apercevant  la  floot  '; 
en  mer  il  espéra  qn*il  lui  arrivait  des  proîifloif 
mais,  lorsqu'elle  fut  entrée  dans  le  port,  il  apprit 
que  les  vaisseaux  de  transport  étaient  restés  i 
Magnésie.  Sa  position,  sans  être  aggravée  pirh 
présence  de  Tennemi ,  offrait  par  elle-méoie 
des  difficultés.  C'est  au  fort  de  ces  embarras 
Sp.  Lucrétius  lui  apprend  fort  à  propos,  par  uu« 
lettre,  qu'il  était  maître  de  tous  les  forts  qui  do- 
minaient la  vallée  de  Tempe,  dans  les  environs  ût 


moret;  satisqne  credens,  io  Pieria  fnuDenti  eopiaoi  fiw, 
eo  die  ad  amnem  nomine  Miiyn  proeessit.  Poitero  ai 
progressus ,  Agassaa  urbem ,  tradentibos  seie  ipiif »  n- 
oepit:et,  nt  reliquorum  Haoedonum  aaimointncODO* 
liaret ,  obsidibua  cooleDlus  »  sine  pnesidio  rdjuqaereie 
lis  nrbem ,  immnnesque  aesuia  legibas  Tiotorai,  ettK 
lidins.  Progreasns  inde  diei  iter.  ad  Aseordaai  flaoei 
posuit  castra  ;  et^  quantum  procedcret  ioogias  s  Hmu* 
lia ,  eo  majorem  rerum  omnium  Inopiam  sealieoi,  rv- 
gressns  ad  Dium  est;  duMtaUone  oamiNis  ocopu. 
quid  interduso  ab  Ttaesaalta  putiendam  ftiissst,  coi prv- 
cul  inde  abaoedere  tntnm  non  easet.  Persem,  eoelndii 
in  unum  omnibus  eopiia  duciboaqne«  iocrepsre  pr^ 
etos  prsssidlorum,  ante  omnes  Aadepiodotaoi  slqos  Bip- 
piam  ;  ab  bia  dieere  dauatra  MaoedoniaB  tradits  Bsomû 
fsae: cnjua  culpa»  reua  nemo  Justins ,  qossi  ips^»  ^^"'^ 
CoosuU  postqnam  ex  alto  conspeeU  «teb  ipw  ^• 
enm  commeatn  naves  teoire  (ingens  eaia  ^^^^ 
asB  ac  prope  faiopia  erat),  ab  in? edis  jam  jwiaa  tau> 
onerariaa  naToa  Magneria  rdictaa  esrt.  bw^Q  i»v« 
quidoam  agendnm  fbret  (adeo  aine  ^^^'^''^ 
aggrafaret,  cum  ipsa  difflenitale  nroai  VU^"^ 
erat),  prropporlone  litera  a  Sp.  Lua«tio  sDiae  an* 
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iiiêj  et  qa*il  y  tTÛt  troo?é  ane  grande  quan- 
\é  deMti  des  proTîsions  de  toole  sorle. 
VIII.  Le  eonsal,  charaië  de  oeile  BOOTelle,  se 
■dit  de  Diam  k  Phila ,  dans  Tintention  de  ren- 
reer  la  garnison  el  de  fournir  k  ses  troapes  des 
rret  qn'il  eût  été  trop  long  de  faire  transporter. 
)  dépari  ne  fat  point  favorablement  interprété, 
s  nos  loi  reprochaient  d*aTolr  craint  qa*un  plus 
ig  séjour  k  Diam  ne  le  forçât  d'en  venir  aux 
lins  avec  rennemî  ;  les  antres  raocosaient  d*a- 
ir  méconna  les  chances  Journalières  de  la 
lerre  :  il  avait,  disaientMis,  laissé  échapper  une 
pssîon  favorable  qu'il  ne  pourrait  plus  retrou- 
r.  En  effet,  dès  qu'il  eut  quitté  Dium,  l'ennemi 
prit  courage  et  songea  enfin  k  recouvrer  ce 
rû  avait  perdu  par  sa  faute.  En  apprenant  le 
part  du  oonsol ,  Persée  revint  k  Diam  ;  il  y  fit 
lever  les  oorrages  ruinés  et  détruits  par  les  Ro- 
das, rétablir  les  créneaux  et  réparer  de  tous 
tés  les  fortifications.  Il  alla  ensuite  camper  à 
iq  milles  de  la  Tille ,  en  deçk  de  l'Énipée ,  dont 
\  atrards  difficiles  pouvaient  lui  servir  de  rem- 
irt.  Ce  fleuve  prend  sa  source  au  pied  du  mont 
[|mpe.  Ses  eaux ,  faibles  pendant  Tété,  se  gros- 
nent  des  pluies  de  l'hiver.  Il  roule  avec  im- 
Stuosité  h  travers  les  rochers,  et  entraînant  jus- 
Ta  la  mer  les  terres  éboulée,  il  se  creuse  un 
t  profond  et  forme  un  affreux  abime  entre  ses 
ires  escarpées.  Persée,  croyant  que  ce  fleuve  ar- 
lierait  Tennemi  dans  sa  marche,  avait  Tinten- 
loa  de  traîner  en  longueur  pendant  le  reste 
B  la  campagne.  Cependant  le  consul  fit  partir 


Popillius  de  Phila  pour  Héraclée  avec  deux  mille 
hommes.  Cette  ville,  bâtie  sur  un  rocher  qui  do- 
mine le  fleuve,  est  k  cinq  milles  environ  de  Phila, 
entre  Dium  et  Tempe. 

IX.  Popillius ,  avant  de  faire  marcher  ses  sol- 
dats contre  la  ville,  envoya  un  message  aux 
magistrats  et  aux  principaux  habiUinls,pour  les 
Inviter  k  accepter  la  protection  et  la  clémence 
des  Romains  plutAt  que  d'affronter  leurs  armes  ; 
ces  avis  ne  furent  point  écoutés,  parce  que  les  as- 
siégés apercevaient  les  feux  du  camp  royal  sur  les 
bords  de  l'Énipée.  Alors  Popillius,  de  concert  avec 
la  flotte  mouillée  sur  le  rivage,  commença  le  siège 
par  terre  et  par  mer ,  et  fit  jouer  les  machines  de 
toute  sorte.  Quelques  jeunes  Romains,  appliquant 
aux  usages  de  la  guerre  les  exercices  du  cirque, 
se  portèrent  au  pied  des  murailles.  On  n'avait 
pas  encore  imaginé  k  Rome  de  remplir  le  cirque 
d'une  immense  quantité  de  bétes  féroces  venues 
de  toutes  les  parties  du  monde  :  on  cherchait  sur- 
tout la  variété  des  spectacles.  La  course  des  chars 
et  celle  des  chevaux  ne  durait  guère  plus  d*une 
heure.  Parmi  les  divertissemenis  qui  avaient  lieu, 
on  voyait  entrer  dans  le  cirque  soixante  jeunes 
gens  armés  de  toutes  pièces ,  et  plus  encore  dans 
les  jeux  plus  solenneb.  TanlAt  ils  représentaient 
une  armée  en  bataille ,  tantôt  ils  se  livraient  k 
des  luttes  gracieuses,  qui  ressemblaient  moins  k 
des  combats  qu'aux  exercices  des  gladiateurs. 
Après  diverses  évolutions,  ils  formaient  un  ba- 
taillon carré,  et  plaçaient  leurs  boucliers  au-des- 
sus de  leurs  têtes  en  se  serrant  les  uns  con- 


Mdla  M ,  qam  super  Tempe  enent  et  drca  Philam ,  le- 
vé omnia,  fhmientiqiie  In  fis  et  afiamni  In  nium  rerum 
iptatovenlHe. 

VIII.  Hit  magnopere  bstos  oonsol  ab  Dio  ad  Philam 
ndt ,  timol  m  pneridiom  ejus  flrmaret  »  nmol  nt  miliU 
^QBWotuiD,  cnjns  tarda  rabveetioerat,  dlviderel.  Ea 
rafeetio  ftenani  bsndquaqnam  lecandam  haïrait.  Mam 
Hi» nwta  reeeatliis  enm  ab  hoate,  ferebaot,  qaia  ma- 
*"^iii  Pfaria  proelio  dimicaodam  foret;  aUi,  ignamm, 
KUi  qna  io  dlea  fmrtnna  novaret.  ultro  offerentibas  teae 
^Ebu,  emitiMe  de  manibas  ea»  qam  mox  repeti  non 
iiaNot.  Simol  eaini  cenit  poaMaiioneDil  »  eidtafil  boi- 
aa,  nk  une  tandem  seotiret,  recoperaada  eue,  qoa» 
^01  colpa  amissa  ftireot.  Aodita  eoim  profeetlone  eoo- 
^t  resrsMitt  Dium  »  qam  disjecta  ac  vaskata  ab  Roma- 
>M  «iDt  •  refleit  :  pinnaa  mœniuai  deeusiat  repooit ,  ab 
'^°^  pirte  nmroa  fimat  :  deinde  qninqne  millia  paHaum 
"^mtedinripani  Enlpei  aronia  castra  ponit  ;  amoem 
wH^'  ''''^^  perdiflkilem,  pro  umnimeDlo  habilon». 
f^  n  nUe  Olympi  mnntis»  «sUte  exigoosi  hibemis 
^Q  iaoitakna  pisvUa  et  lapra  mpea  Ingentea  gorgites 
"^^1  st  iafra»  pnimlam  In  mare  evolfendo  terram» 
^'^'^  nMgiiiea  »  eavaloqoa  nedio  alveo  ripas  nlrim- 
^PradpHai,  Hos  flnnlae  Persans  scpÉun  iter  hoitjs 


credeoi,  eslrahere  reUqunm  tempos  ejos  SBstatia  io  aolmo 
babebat.  Inter  haec  contai  a  Phlla  PoplUiom  enm  dooboi 
roUlibni  armatomm  Heradeom  nilttiu  Abeit  a  Phila 
qoinqae  nillta  ferme  pasaoum ,  média  reaiooe  inter 
DiomTempeqoe,  inmpeamnl  imminente  potlium. 

IX.  Popillini»  prinaquam  armaioa  moria  admoferet, 
roiiit,  qui  magiikratibat  principibaaqoe  inaderent,  fidem 
dementiamqae  Roinanuram  •  qnam  fim,  eipertri  mal- 
lenl.  Nihil  ea  oomilia  moverunt ,  quia  igoei  «d  Enipeum 
ex  regia  caatrta  apparebant.  Tum  lerra  manque  (  H  dat- 
ais appnisa  ab  litoreatatiat),  »imul  «rmis,  simul  uperibos 
machiolsque ,  oppugoari  oœpii.  Jufeoes  el'am  qiil«iam 
romani,  lodicro  dreeud  ad  uaniii  bflli  vertu  »  parifm 
bnroillimam  mûri  eepemnU  Mus  erat  tum ,  uunduni  h»e 
efTntione  iododa  beskiis  omniom  geotium  circura  eom- 
plendi,  varia  speetaculornm  oooquirere  gênera  :  naui, 
aemelquadrigia,  aemd  detullore  iiiis»o.  vii  unlos  bore 
lempua  oinimque  cnrrieuloni  compiebat.  lotrr  cetera 
aeiagenranne  jutenes,  interdum  pliir**8,  apparatiorilHia 
Ittdis,  armati  indueebantnr.Horum  Indoctio  m  parte  d- 
mulacrnm  deoorreotia  eierdtua  erat:  «s  perte  degan- 
tiorit»  qoam  militaria  artis,  propiurque  sladiatiuiom 
armonun  ntom.  Qoom  alios  deoorsos  edidisaent  motaa« 
qoadrato  agmhie  fedo,  tcufia  sopcr  oapita  denaalk. 
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titb-lite: 


tre  les  âatrtt;  le  premier  râng'se  tenail  de- 
bout,  le  secoûd  se  baisMit  an  peu,  le  ireisièfiie 
daraDUge,  et  ainsi  de  suite,  jiisqa*aa  dernier  q«rl 
mettait  on  genoa  en  terre,  ils  ëlevaieiK  ainsi 
une  espèce  de  YOâte'  en  plan  idcKné,  dont  leMte 
sa  terminait  oomifae  celoi  d*un  toit.  Alers  dem 
gnerriers  armés  s'élançaient  de  la  distalMie  d'en^ 
tiron  cinquante' pas,  et  se  dëSaieni  Tun  l'entre, 
et  gagnant  le  baut  de  ceffe  toèle  detoadiers, 
tantdt  Ils  couraieut  sur  M  bords  eomm  pour  ib 
défendra,  tantôt  ils  refenakfnt  au  milieVi  ok  ils 
se  lif  raient  des  assauts  et  toftdisnîaBtooBawav 
la  terre  ferme.  Les  assiégeants  appliquèrent  Amc 
'k  la  muraille  une  voèio  de  cette  eâpèat  :  de»  Imb- 
mes armés  montèrent ^ dessus  josipiaii  haut  do 
rempart ,  et  se  troorèrent  faco  à  raoe  avœ  les  as- 
siégés. Ils  les  repoossèreot.  Deoxnuiripoka péné- 
trèrent dans  la  ville.  L»  seule  dilTéreoee  qn*él>y 
eut  entre  cette  tortue  et  la  première,  eèst^oe, 
èurlepremier  rang  et  sur  les  eètés,  les^soldals 
'ne  portaient  point  leiArs  booelief»  levés aoMiessns 
de  leurs  tdies,  mais  les  tenaicDi  da  manière  à 
couvrir  leurs  pcrsapnes-cflnwne  dons  les  ilMnlHiia  : 
de  cette  f^fOn  las' traits  lancés  dvlant  des  mors 
n'attelgtnlent  point  eeox  qol^a^approchaîenl  dn 
mur;  liiais  glissaient  oomme  la  ploie'aar.la  sof- 
Tace  de  la  tortue ,' et  eonlaiealjnsfn'i  lame  «os 
leur  Aiire  ée  maK  Le  cddsoI>  après  atpoîi!  pris 
fléradéo  /  y  étaMit  san^  camp ,  miêù  TiolenUon 
d^Ner  ensuit»  k  Dinm  ,  d^on  diasserlajroi^al^e 
ponsMr  josqo'eo  Piérle.  Maia,  aongeaot  dès  lors  à 
préparer  ses  qtiartien  dliifor,4lêl  réparer  les  fon- 
tes pour  le  transport  des  vivres  qui  devaient  lui  ve* 
nir  de  Thessalie,  choisir  des  emplacements  favora- 


itàntibus  prtaii,  tèeiuidlfl  smwÉiistiOribos,  tsriiis  nagis. 
et  quartis  «  poUMtA»  etitm  genu'  ifMfaP,  feiOiitaffl ,  sioot 
teeta  ttdÛlbionini  sanC  ,'teitDAiiieiii  fedébam.  Bine  quia- 
quaglnta  feniie  pédttio  spello^flailtet  ikio  artaulf  pro- 
currebeot ,  cximmiiiatlqtie  inter  le ,  ab  imi  In  todiiMni 
lefttudioem  per  detisata  tenu  qimni  evantsent ,  nuncreliit 
pn»pûgnauies  per  onfe  eitrénue'teMHlIlii»»  auuelo»e* 
dia  laier  te  ooacarreQtet .  haad  teeui  ifHÊm  tlaliiH  loio 
pertuluiliant.  Hnie  teiUido  ililfiflHaui  hwainiiM;  pnti 
mûri  adfitbta.  Quoin  armMi  topémaatei  laMnaolw  |Nro- 
pugoatoribuB  mûri  fartigio  alllindiiiif  aNpnbeoliirsde- 
palstsqoe  iîi ,  in  orbem  dtiaram  tignonm  nriMet  traBS"» 
cendertint.  Id  tantam  distimile  ftiit,  qood,  ettnfhNite 
extrême .  et  ei  lateritmt ,  s<>lf  «m  tetsetnat  «uper  Cftiiila 
elata  scata ,  ne  oudareot  oorp<n^  i  led  prstenti  pugiiao 
tium  more.'Ita  neciptoa  teb  ex  maro  miai^palKiiBiet 
laBsemot,  et  tettodini  injecta  imMs  ni  modooi  hibrioo 
fosligio  innoila  ad  Inrum  labebantor.  €t  eontal ,  ctplo 
jam  Heracleo ,  castra  eo'  promotit  ;  t^nqnatat  Diaor,  et- 
que«  inde  aammoto  rege,  in  Pieriam  etiam  progreasanis. 
Sed .  hiberna  jam  prapparana ,  Tiaa  commeatiliiu  tubve^ 
heodis  ei  Tbesialia  nmilri  JnM ,  et  digi  iMîrrda  x>ppar-^ 


poor  les  fens  ettargés  das  appramonnsnieDli. 

X.  Panée,  rarann  daan  première  ifa{ear,  dit 
bien  vonin  qn'on  hsl  n&i  désobéi,  lorsipiedia 
non  nilipsi  ilnvait.fint  jeiar  a  la  mer  sa  tré« 
deMIa,  atbriiflraes  vsisseani  è  TbeasalsBiip 
Andronàfno/qia  «aaildlé  enfOTadanseetltda 
niera  nM^,  araîft  retardé  TeiéenliQn  des  » 
dres  dnmponr  loi  laisler  le  temps  do  repeoyr, 
révénement  jitotiia  sa  condoitou  NIdai,  tam 
prévoyant^  afnitftit|aler  a  lamar  tous  lestréna 
qn^il  nvaii  Irontés  a  PaUa.*  Mais  sa  ùale  s'éJ 
pas*  sans  nspmde  :  presqus  loot  fot  saoTé  pirdJ 
plangeors, lérrti  eut  tatlemcpt  boute deapen^ 
qn'il  fit  assassiner  aeerètcoBaot  les  .ploi^rars 
iMcntèt  apcès:  Jndfoniqne  et  fiicias  mine 
de  no  laissar  anbaisier  aocQnr  oonideat  dHio 
si  insensé.  OspendantC  Marcins  partit  d'Ui 
avec  ia  folle  ponr  se  rendre  à  Thessalooique. 
Bt  déliarq«er  ça  et  là. des  détachensDis su 
eéiBSy ravagea  au  Joîn  lopafOi  battit Isslaèi! 
an  plosieors  rencontaSy  et  les  refooMjoigt 
dans  leom  mura.  I^jèil  menaçait  deprèsb  nî^ 
OMIS  ka  aisiéflér,  meUaotea  monvemeat  às^m 
chinas  de  Uw^'soi4as,  SMmtplenvoir  fliapft 
do  pierflaa^  non-yanlemooi  sur  cens  qaièM 
lépaas  antonr  d^  mon  et  qui  -s'en  approéal 
improdemment,  maiseniçorasorcaoxqoiîna 
restésidins  las.vaisaeao^^  Marcins  itdonc  rcab 
^oar  aes  soUala^  leva  la  aiéga ,  et  se  dnig»  « 
Enia.  Gotla  ville  est  sitoée  à.  quinze  wM  à 
Tbwwahwnqoa,  via-à^is  de  Prdof ,  dans  on  pifi 
fertile.  Les  Romains  en  ravagèrent  le  Cffritotre, 
et,  continoaot  de  iooger  la  côte,  arrifèrentà  i^ 


•  • 


tmia  lœa  »  teetaqoe  cdillcari ,  nbi  ifi 


X.P 


poriulB 


tant. 


nmaredciidMIc.ThB- 
«kNriCR  «BvaMa  jaaasnt  ioceadio  Aadrsaieoi,  ThnK»- 
■ieatt  miitiia»  traxaral  teaipai«  Id  ipMini  qaedaaii' 
pttaiteofi»rfliDq«MalMiioii  lacaotior  Kidai  Bdbr  p 
jieiento  ptmuia> faKen,  qood faarH naoSM: màue- 
rare»  «nendalâlem  ^teatapaw  eue.  qnoé  pfffli»- 
torea  omoè  imaa  eati-attna  ert^  Tauiii|Mi  fni»  wr 
pavoni'«|B»Mt,  ut  -winatorw  da»  ieteriici  pKt*i 
deinda  Aadraiiiefen  qnoqoaat  Mehai,  eeqaiiO"^ 
mealbiffipcnieoiiidwaiial»Bt.  liÉertecaïUiâ* 
coin  daM  ab  Hefoctoo  Tbcanlowcas  fMfedai.  « 
agnin^  ptmibaa'lacis, aapcMitia perliOsraaRBil».^ 
^OM  viti  «t  pinooiMilaa  ab  vbe  »  aaaoodii  aliqo0<  P^ 
Nie;  trapMaatatni  oHama  eampoat  taïqN  ipâ  ori^ 
\  lerribllis erat,  qaaoi  dispantiarmMéifeBanf  Jonaaito. 
iMNl  ?Bgl  fliodo'dnnniaroertsmflnt  approp"^*"^' 
aedetiaiiiqailBaa?ami«Faal,8aiiti  ~" 

boa  ptraiôdliantor^  naibaatis  igltar  la 


HISTOIRE  ïioM'AlNE.  —  LIV.  XLIV. 


I.  ]\s  prirent  terre,  déTastèrent  le  pays  dTâ-! 
leotoar,  et  tratispoitèrent  leur  butin  dans  lents 
nisseaiix.  Mais  les  Macédoniens  les  ayant  trouvés, 
(ispersÀ,  les  attaquèrent;  cavaliets  et  fantassins 
e  mirent^  leur  poursuite  et  les  repoussèrent  jus- 
uala  mer.  Us  leur  tuèrent  environ  quinte  cents 
ommes  et  6rent  autant  de  prisonniers.  Les  Ro-  ' 
nios,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  regagner  leurs 
lisseaax  sans  courir  les  plus  grands  pëdis,  pui- 
ireot  de  notivelles  forces  dans  leur  désespoir  et 
ar  fureur.  Le  combat  recoraraença  sur  le  rivage. 
en  qui  étaient  dans  les  Vaisseaux  vinrent  en 
de  aux  Romains.  Près  de  deux  cents  Macédoniens 
itèrent  sur  le  champ  de  bataillé,  et  deux  cents 
rent  faits  ^risoi^nfefà.  VAntigonée  les  Romains 
dirigèrent  vers  le  territoire  de'^allène,  et  f 
vnt  une  descente  pour  le  ravager.  Ce  pays,  qui 
Qtheattx  frontières  de  Cassatadrée,  était  le  plus 
rtiie  de  tous  ceuic  qullsi  avaient  côtoyés.  Ils  y 
^enl  rejoints  par  le  rbi  Èbn!i'ène  qtii  était  pafÛ 
âée  avec  vingt  vaisseaux  pontés  ;  cinq  vaisseaux 
InM^bl^  leur  fbrent  envoyés  par  I^rusias. 
XI.  Ces  i^nfbrt3  enKardîripnt  le  préteur  et  le 
iterminèrêntîi  éCt^quéi*  Cassandrée.  Cette  vifle, 
odée  psr  le  r«ÂCassandre  dans  les  gio^ges  mêmes 
H  joignent  le  territoire  de  Pafllène  au  reste  de 
Macédoine,  eut  défendue  d*un  côté  par  le  golfe 
)Tobnée,  de  Nantie  parlcelui  de  Macédoine.  La 
figue  de  terre'  sur  laquelle  elle  est'  platée  s*a- 
uce  dans  ta  iner  anssi  loin  que  le  mont  Atfaos 
rj^ésente  k'ia  Magnésie  deux  promontoires  in- 
^ij  dont  le  plus  élevé  s'appelle  Posidée ,  et  le 

naqae  ThetnlooicaD  oppogoatiooe»  JBneam  iode  pe- 
ut. Quiodedm  millia  pinuam  ea  nrba  ibett,  ad?ertiu 
rdotm  pèfita ,  feriâïï  agro.  PerTatfatft  Bnîlms  ejus ,  (e- 
«tci  orant ,  ADtigODeam'perTeniuot.  Ibi  egretsi  In  ter* 
m,  primo  et  TaàianiDt  agfOa  paatim,  et  aliqaantam 
«te  Gôotalerant  ad  natea.  I)dn  palatoa  eoi  adorti 
teedooea,  mixti  peditea  equfleaque,  'ftigientea  «mise 
I  oiare  persecutl ,  quiogentoa  feripe  occideront ,  et  non 
ions  ceperqaU  Née  aliad ,  qnam  utltma  neceasitas , 
wm  redpere  ae  ^to  ad  navea  probit)ereiitar,  animOs 
ilHom  romanoniin  •  aimul  deaperalibne  afia  aalutia, 
mul  iodignitate ,  irritavit.  Kedîotegi^ta  io  BRôrepugoe 
A:ad]uTere  qni  la  navibua  eraot.  In  Maeedonoin  du- 
nti  ferme  ceaij  par  oiimerua  captas,  kb  Àotigonea 
>^U  prufecta,  ad  agram  Pallenenaeni  exaceoiionem  ad 
opulandum  fecit.  Fiaiam  ia  ager  taasaodreofiam  erat« 
ose  fertilttiimaaomaiaor»,  quam  pirieterVèeti  fuefaikt. 
!>l  EumeD^  rex ,  ?iginti  tectia  aaviboa  ab  Elea  profectaa, 
bTinifoit.  etqaioque  iniaaap  a  Pruaia  rege  tect«  pavea. 
II.  Hac  Tirium  acceaaiQoe  aoimaa  crevit  pnetori ,  ut 
■^fnildream  opingaaret.  Goôdita  eat  a^Caiiaandro  regia 
^  >P»ii  ftucibui»  qoas  Palleaenaeîo  agrum  ceter»  Mace- 
onis  jQQgQQi^  hinc  Toronaico,  biac  Macedoaico  saepta 
i»ri,  fmiiiet  oaoïque  ià  altam  liogoa  »  ia  qua  aita  est  ;, 
^  iniom,  qnam  indjtoa  BaiAitndiDe  Atbo  mooa,  ex- 


l^lus  petit  Canastrée.  On  fbrma  deux  attaques  au- 
(ofir  dé  la  fflacé  :  lé  pféièur  attaqua  le  côté  qu'on 
appelle  dites  ;' il  '(jJrolbBgèa' les  retranchements 
depuis  le  gôdfe  dé  MaoéAmbe  Ju$qu*à  celui  de 
Toronée,  et  plaça '^Jrt6ut  des  chevaux  de  frise 
pourfermeir  toùteiiie^  '  is^toes.  Eumène  se  porta 
de  l'autre  cttté.n'Yàthitriiitm  foibsé  que  Persée 
venait  de  hilre  creuser.  Les  Rdinàins  avaient  bien 
de  la  peine  VTe  <5om^lferi  le  préteur,  ne  voyant 
DiHIé  part  de  terres  amoncelées,  demanda  oii 
étalent  celiesqu'on  avait  dû  retirer  dn  fossé  :  on 
lui  montra  des  voftten,  eu  lui  disant  qu  elles  étaient 
loin  d'avoir  l'épaisseur  de  l'aùclen  mur,  et  qu'elles 
étaient  construites  avec  un  seol  rang  de  brique. 
Il  prit  donc  le  {«rti  de  faire  percer  cette  barrière 
et  de  s'ouVrhr  par  là  tut  chemin  dans  la  yille.  Il 
espérait  donner  le  'cbange  aux  as^égés,  en  faisant 
escalader  lès  remparts  d'un  autre  côté;  alin  de 
réjMradre  aiiisi  l'alarme  et  d'attirer  sur  ce  poiut 
tous  lés  efrôrts  des  défenseurs.  Il  y  avait  Oans 
la  placd^  bdtré  là'  brafVé  jéikuesse  de  Cassandrée, 
unegarAisoàbelllquétose/iéompos^  de  huit  centk 
Agriens  et' de  deux  mille  Pénestes  Itlyrlens,  en- 
voyés par  PleuratUff.  PendahC  qu'ils  défendaient 
lés  murs  \èbntneleâ  attaques  dés  Roonliu^,  les  tra- 
vailleurs eorènt  bientôt  percé  tés  voûtes  et  ^'ouvri- 
rent un  passage  dans  la'  ville  ;'  ils  s'en  seraient 
rendus  maîtres  à  l'instant  métne ,  s'ils  avaient  eu 
dids  armes.  Lès  soldais, 'en  apprenaût  le  succès  de 
cette  opération,  ie  mirent  a  pousser  dé  gradds 
cris  'de  joie,  et  se  disposèrent  à  pénétrer  de  tout 
tôtés  dans  la  ville. 


currit,  obferaa  io  regiooem  Magnetiae  dnobua  imparibua 
promoDtoriia ,  qaomm  majori  Poaideaiii  eat  nomeo ,  mi- 
Dori  Ganaatnram.  Dlfénia  pailibua  ôppugnare  adortû 
Romairat  ad  €lltaa,  qua'a  rocâfnt,  muniinenta,  oeriria 
etfam  Objecth,  at  vlath  iolercladeret,  a  Maeedooioo  ad 
Toronalcimi  mate  perdocit.  Abaltera  perte  Euripua  eat| 
inde<Euaienea  oppugnabët.  Ronuflia  infoaaa  oompleada, 
quamnàper  dbjécerat  Pcnrieiis ,  plaHmorii  eràt  laborla. 
Ibi  qnsrenti  pitetori»  qàia  uttaquani  éuih'uli  a|ppÉrebant'« 
quo  re  geata  e  flbaaa  teita'fbiiét»  nMâàtraliaaat  lot^nioef  : 
«  aoo  ad  eamdem  eraaaiiildineni ,  qoa  feiereoi  marani , 
aed  siflDplie»  laierum  ordioe ,  ttractoa  eaae.  •  Gooailium 
igitor  cepit ,  tramCasao  pariete  iler  in  urbem  pàtefaeere. 
Fallere  aiitem  ita  se  poaae ,  ai ,  mania  a  parle  alias  acalia 
adortna ,  toniuRa  injecte,  in  enalddieai  ejaa loei'propti- 
gnatorea  drbia  avertiater.  Braot  in  prsaldio  Gaaaandreaa, 
prster  non  oontemnendan  jnvèntateni  oppidauorani, 
ocfingenU  Agrianea,  et  due  millia  Peneatarum  Illyrionim, 
a  Pteuratô  iode  niiaai ,  bellicôaum  utromque  geooa.  Hia 
tuentfboa  nidh>»,  qaam  èotrire  Roinàui'  audioia  vi  otte- 
réotur,  nwmeoto  temporta  paHetèa  feroicum  perfoaii 
urbem  patefseernot.  Quodal,  qoi  irrumpereal,  armati 
foissent,  êxtemplo  cepisaeot  Hoc  àbi  perfeciàm  eaae 
opui  mllilibus  naotlatum  ëat ,  damorem  alacreè  gaadio 
repedte  tollmit,  alilii  parte  alia  ttî  urbem  iirruptaris. 


OK 


TITE-LITL 


in.  Vi 


Ma»  hitailài  la  i  n— iiiiili  àt  t> 
F?  tbMi  et  Pkîippc  afprîrcst  ^«ae  Wèdhe  snil 
été  ^rarbqsée.  ttrmèdét  qm 
UMrmfr^a  as  prvilda  prcaierMeipaity  ib 
Ictti  h€mq9ememi  a? ee  «i  gm 
grieM  et  d  liUnem^  et  fioadealfar  les 
fsî  aeerjvraiesft  ^  toot  eftcéi  et  ie 
es  fsoioii^  poor  cscrer  «bas  b  TiOe.  Ln 
àtmàtmf  8  b  bfcvr  ée  ce  détardre,  bi 
«eai,  les  povrHRreiil  JMqa*ao  bné,  bicslbaleil 
H  la  éerwemi  mas  ks  débrâ.  Il  y  cal  de  taéi 
pre»  de  tti  ceaU  Boaaias,  et  prcsqae  laae  caai 
^si  avai^ai  été  larprâ  eotre  b  aiar  et  b  Umé 
fareal  grîèveoïeat  blettét»  Le  prétear,  nan  faiaca 
par  tei  propres  anaeSy  deviot  plas  ré^rré  daas 
ta  leauiires.  Eomcae,  de  soa  edcé,  a'élail  gaç^e 
plos  beareax  daas  faliaque  qa*il  dirîfeail  par 
mer  et  par  terre.  Ib  se  décîdèraaft  doae  loas 
deux  d*aa  eoauDoa  aceord  à  rcabreer  b  ligne 
de  Iroopes  aoloor  de  b  pbee,  poar  euipétèet  les 
Maeédookas  d*y  iotrodoire  aocaa  seeoarsy  et  à 
Cure  Bo  siège  daas  les  bnsfs,  pabqae  b  farce 
oarerle  bar  réasmsiU  si  aal.  FcadasI  qa*ib 
blsabai  ces  préparallb ,  dii  barqacs ,  aioalées 
par  des  (roapes  d*élite  d*aasiliaires  gaalob,  qae 
Penée  arail  entofëei  de  Theanloaiqae,  aperee- 
raot  les  faisseaoi  eDoemb  sur  b  rivage,  s'avaa- 
eèreni  b  long  de  b  côie  sar  oae  seule  flb  et  à  b 
bfeor  de  b  ooit  péaélrèreat  daas  b  vilb.  L'ar- 
rif  ëe  de  ce  bout eao  reafon  força  les  Roaiaias  et 
b  roi  à  lerer  le  siège.  Ib  doabièreat  b  proooa* 


XIL  Oortef  prinooi  sdodriUo  eepH ,  qaidauB  libi 
peotioof  damor  vellet.  PiMUiun  pstcrs  nrtem 
prmUxll  prap»idii  P)tbo  ei  Philippun,  pro  eo,  i|ai  occn- 
pttfet  •gurtâà ,  oput  beuua  ctM  rati ,  ona  ? alida  OMsa 
Agiiaiiaai  lUyrkinnDqoe  enunpoat:  BoBaooKpie,  qoi 
sBî  aiiiiode  eoibsot  eooToesbaataniiie  •  ot  ligas  b  arben 
înferrtnt,  locomporiloi  atipie  bordioatas  fagaol,  perw- 
qaofitan|ne  ad  fosan  :  io  qoam  eompnlaoa  mina  como- 
bot.  Seseenti  ferme  ibi  iolerfectl,  omoeaqoe  prope ,  ^ 
bler  m  truiD  foa«aiiH|iiedepreoticraol,  TnloeranUir.  lia 
aoo  Ipae  conato  percolaitt  pralor,  aegoior  ad  alia  iMiiia 
cofuilia  fnt;  cl  ne  Eomeoi  qoiibni  »  ainiiil  »«iari,  sioml 
a  Icrra  aggredinidi ,  qubquaio  latis  proeedebat.  Placoit 
if  Uir  otrique ,  cusiodiii  firmaiia ,  ae  «|aod  pnesidiiim  ex 
|lac«*donia  intromitti  poaaet ,  qooaiam  ?  iaaperta  non  pro- 
eeikisset,  operibai  mœoia  oppogoare.  Hcc  parantibiu 
fn$,  decem  regii  tembi,  ab  Tbeoalaoiea  cam  debetU 
Gallonim  ausiliaribos  misri»  qouai  ia  aabrtaalea  ho- 
alJDBi  oafca  ooQtpeiiawiit ,  îpai,  obacara  noele»  simpliei 
ardiiM,  qaaiD  poteraotproxinw  littas teoentei ,  intrarant 
nrtiefn.  Hiijoa  aori  prstidn  bina  absbtere  oppognatione 
simul  lioiiiaiioa  rcgaioqna  coegit.  CirenniTecIi  prooion- 
lorioBi,  ad  Toroaeai  rlifai  appalcrapt.  Eam  qaoqaa 


bfta^ 

et  se  partèmt  sar  DcoéiriKit 

de  celle  vitte,  ib  rireel  qœh 

de  sakfals;  ils  paaèg 

à  tabos,  poariiv 

et  rercair  casdie  alia^ja 


b  coasal,  ae  Toahst  pq| 
ipièle  iaaclioa  sur  le  lerrité 
M.  PopiUiBS  de  Biarcberi 
coaire  Mélibée.  Cette  TJlk 
pied  da  ami  On,  da  côté  qui 
fers  b  TWasafie;  daas  cette  poâtîoo  tTao 
ette  desiae  PcBMtriade.  L'arrÎTée  de  reosemi 
d'ihani  Fabrae  panai  les  habitants;  mais 
Idt  refeaasde  bar  première  frayeur,  ils 
reat  ea  anaes  ?  ers  ka  portes  et  les  rempirts, 
protéger  les  eadroiu  faibles,  et  firent  perdre 
sitôtaai  Boanias  Tcspoirde  prendre  la  s'\M 
aaai.  Oa  se  prépara  dooea  l'assiéger  dtm  ks 
gbSy  et  rea  cpaiaieBta  les  traraoï.  Penée 
appns  qae  rarmée  dn  eonsal  assiégeait  Uêàn^ 
el  qae  b  ioUe  Blooilbit  à  loloos ,  prête  i 
Toile  Ten  Déanêtriade,  envoya  aossiiét  ï 
bée  Eapbraaar,  aa  de  sei  Ibutenaots,  ivee 
Biilb  boiaBies  d'élib;  il  lui  recommanda,  sli 
Teaail  à  bire  brer  le  siège  de  Mélibee,  de 
trerdam  Démétrbde  par  des  chemins  dciouni, 
araat  qae  bs  Bomains  fassent  eux-mémoiatÉ 
poar  celle  rilb.  Les  assiégeanb,  Toyant  prais 
loat  à  coop  rciiaemi  snrles  hantean,  aboda* 


adorti, abi  ?alida  defeadi  s 
teninl,  irrito  bceplo  Deoielriadeni  pctnat.  Ihi 
appropiaqaaBtei  rqileta  moBoia  armatis  Tidiasa^pn- 
tcrvecti  ad  blcoa  dacKBi  appaleraat;  iade  igit  nM^ 
DeBBetiiadem  qooqiie  aggrennri. 
XIIL  laicr  bac  et  ooosul ,  ne  aegab  anfcrct  aoB  1 

agro  bortieo ,  M.  PopUliain  cam  quioqae  Mytaiato 
ad  MelilHBiBi  arbam  oppogoandam  anitiL  Sa  etf  i  ^ 
didbBa  Oaw  naootia,  qua  parte  ia  Tbes*B  wfi. 
opportaoe  iaamiaeoi  soper  Demetriadcn.  Priavi'*0' 


tas  boatlain  pcrcolit  inoolas  lod;  eottfdîf 
apiaato  paTore  anindif  diacurrant  aimai  ai  patt  x 
OKanb,  qaa  aa^lecU  aditos  eraat  :  ipcav*  ^^^'^ 
inddcnuil,  capi  primo  impeto  pone.  Ohôia wàf  » 
rabator»  et  opéra  oppagnatioaum  lleri 
qaam  aodUael  p  nmal  Mellbœani  a 
pogoari ,  aimai  danem  lold  stare,  et 
asgrederetor,  Eopbraoorem  qoi 
delectis  dnobos  miUlbat  MellbcBam 
rainm ,  al«  d  a  Melibesa  iwnmoiiartt 
triadem  prias  ooeolto  itioere  iolranl, 
artiem  castra  moterent  Rooiaai.  B  ib 
MeUboae,  qoam  b  aaperioribos bdh 
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kaol  précipitamment  les  tra?aax  da  siège,  et  y 
ireotfo  feo.  Mélibée  fut  ainsi  délivrée.  Euphra- 
ir,  immédiatement  après,  se  dirigea  vers  Démé- 
ide.  Les  babitants,  enhardis  par  sa  présence, 
irent  pouvoir  défendre  non-seulement  la  ville, 
lis  encore  les  environs  contre  les  ravages  de 
BDemi;  ils  fondirent  sur  les  maraudeurs  et  en 
aèrent  an  grand  nombre.  Cependant  le  préteur 
Snmèoe  firent  le  tour  des  remparts,  et  examioë- 
t  attentivement  la  position  de  la  ville,  pour 
rarer  s'ils  pouvaient  remporter  d'assaut  ou 
aer  an  li^e.  Le  bruit  courut  alors  qu'il  y  eut 
négociations  par  Tentremise  du  Cretois  Cydas 
fAntimaque,  commandant  de  Démétriade. 
»qu*il  en  soit,  Démétriade  fut  abandonné.  Eu- 
lealla  trouver  le  consul,  le  félicita  de  son  beu- 
le  entrée  en  Macédoine,  et  reprit  la  route  de 
pme.  Le  préteur  Marcius  Figulus  envoya  une 
ie  de  sa  (lotte  à  Sciatbos  pour  y  passer  Tbi  ver  ; 
!  rendit  avec  le  reste  de  ses  vaisseaux  k  Orée 
iéoiie,  regardant  cette  ville  comme  la  plus  fa- 
iblement située  pour  faire  parvenir  des  vivres 
armées  qui  étaient  en  Macédoine  et  en  Tbes- 
i.Poar  ce  qui  est  d'Eumène,  on  rapporte  di- 
ementles  faits.  Suivant  Valérlus  d'Antium,  il 
iol  point  avec  sa  flotte  au  secours  du  préteur, 
|ré  les  lettres  pressantes  qu'il  en  reçut;  il 
la  brusquement  le  consul  et  retourna  en  Asie, 
ontent  de  ce  qu'on  ne  lui  avait  pas  permis  de 
peravec  les  Romains.  Il  ne  voulut  môme  pas 
intirk  laisser  la  cavalerie  gauloise  qu'il  avait 
^.  Son  frère  Attale  au  contraire  demeura 


auprès  du  consul ,  lui  resta  oonstammenl  Adèle , 
et  ne  cessa  de  lui  rendre  des  servioes  signalés 
durant  toute  la  campagne. 

XIY.  Pendant  cette  guerre,  une  dépatation 
vint  k  Rome  de  la  part  d'un  petit  roi  de  la  Gaule 
transalpine  pour  offrir  des  secours  contre  la  Ma- 
cédoine. Ce  roi  s'appelait  Balandl  ;  mais  on  ignore 
sur  quelle  peuplade  il  régnait.  Le  sénat  remercia 
les  envoyés  et  leur  donna  en  présent  un  collier 
d'or  de  deux  livres ,  des  coupes  d'or  qui  en 
pesaient  quatre ,  un  cbeval  caparaçonné  f t  une 
armure  de  cavalier.  Après  les  Gaulois  parurent 
des  ambassadeurs  de  Pamphylie.  Ils  apportè- 
rent dans  le  sénat  une  couronne  d'or  de  la  va- 
leur de  vingt  mille  pbilippes ,  et  demandèrent  la 
permission  de  déposer  ce  don  dans  le  temple  de 
Jupiter  très-bon  et  très-grand,  et  de  sacrifier  dans 
le  Capitole.  Cette  faveur  leur  fut  accordée.  On 
accueillit  aussi  volontiers  le  vœu  qu'ils  exprimè- 
rent de  renouveler  leur  alliance  avec  Rome ,  et  on 
fit  présent  a  chacun  d*eux  de  deux  mille  as.  On  en- 
tendit ensuite  les  envoyés  du  roi  Prusias  et  ceux  des 
Rbodiens.  L'objet  de  leur  mission  était  le  mâme, 
mais  leur  langage  fut  bien  différent  :  les  deux  am» 
bassades  venaient  négocier  la  paix  pour  le  roi  Per- 
sée.  De  la  part  de  Prusias  c'était  une  prière  plutôt 
qu'une  condition.  «11  prolestait  de  sa  fidélité  con- 
stante envers  les  Romains  et  promettait  d'y  persis- 
ter tant  que  durerait  la  guerre.  Toutefois,  Persée 
lui  ayant  fait  demander  son  intervention  pour 
mettre  un  terme  à  la  guerre,  il  lui  avait  promis 
d'appuyer  sa  demande  auprès  du  sénat.  U  oonja- 


nsQ  trepidadone  malta  relicta  opéra  sunt ,  f^isque 
ln>*  Ha  i  MfllibcNi  ahaoeuam  est.  Enphranor»  aolota 
lorbisobiidkMie»  Demetriadem  extemplo  duciL  Née 
■HBoia  modOf  led  agros  ettam  oooflderant  se  a  popu- 
>lte*  taeri  poite;  et  eraptiones  In  tagos  popalatores 
line  Tolneriliat  hostiom  facta»  tant.  GircomTecti  ta- 
mcBQii  iuDt  pnBtor  et  rez ,  litam  urbia  contem- 
«•  ti  qaa  parte  tentare  aut  opère  aut  vi  poasent. 
>  fait,  per  Gydaotem  Cretenseni  et  Antimachum» 
Demetriadi  pneerat,  tractataa  înter  Eameoem  et 
ea  eonditionei  amidtiaB.  Ab  Démétriade  çerte  absces- 
Bt.  Eamenesad  consnlenà  navigat,  gratolatiUf  quod 
?^  Macedooiam  intrasaet ,  Pergamum  in  regnum 
Mardas  Fignloa  praetor,  parte  dasaia  to  hiberna 
ham  missa,  cano  reliqnia  navibua  Oreum  EatMeas 
*  eam  arbem  aptisaimam  ratna»  ande  ezerdlitma, 
oMacedooia,  qaiqoe  in  Theasalia  erant,  mitti  corn- 
^poiaent  I>e  Eumenerege  longe  diveraa  tradant. 
ilerio  Antiali  credaïf  naû  claaie  adintuin  ab  eo  pna- 
Il  eue,  qunm  acpe  eum  litteria  arcettifaet,  tradtt; 
»iB  gratia  ab  eonaule  profectam  in  Aiiani ,  indigna- 
9Qod,  nkiiadem  caatria  tenderet,  permiaanni  non 
s  :  ne  ot  eqoltea  qoidem  gaUoa  •  quoa  lecnm  adduie- 
'^•'RauDl,  tmpetrari  ab  eo  potolaae.  Attalnm  ft*a* 


trem  ejna  et  remanaiaae  apnd  oonanMki  ;  et  alneeram  cina 
fldem  aeqnali  tenore  egriBgiamqiie  opcram  la  eo  btUo 
fuisse. 

XIV.  Dum  bellnm  in  Macedonia  geritor*  kgatl  trana- 
alpini  ab  regalo  GaUorum  (  Balança  ipaius  traditur  no- 
men;  gentis«  ex  qna  fuerit,  non  traditur)  Romam  véné- 
rant^ poUicentesad  maoedonkam  beUom  anxiUa.  Grattas 
ab  aenatu  actaa ,  muneraqœ  missa ,  torqoia  aurena  duo 
pondo«  et  patène  anrea»  quatuor  pondo»  eqnna  pbalera- 
toa,  armaque  equeatria.  Secundum  Gallos  Pampbylii 
legaU  oorooamanream,  ex  vtgintt  millibus  PhiUppeomm 
factam ,  in  curiam  intulenmt  :  peteniiboaqué  iia ,  nt  id 
domum  in  cella  Jovis  Optimi  Mazimi  ponere,  et  aacrifl* 
care  in  Capitolio  liceret,  permiMom  ;  tienigneque  amid- 
ttam  renovare  voleoUbua  legatia  reaponaum ,  et  binum 
millinm  a^ris  aingnlis  missnni  munns.  Tum  ab  rege  PriK 
sia,  et  paulo  post  ab  Rbodib»  de  eadein  re  longe  allier 
disserentes  legati  auditi  aunt  Utraqne  legatio  de  paœ  re- 
coadlianda  cum  rege  Perseo  egit.  Pmaiae  precea  magia, 
qnam  postaUtio ,  fuere,  profitentis ,  •  et  ad  Id  tempua  ae 
cain  Romanis  stetiase ,  et ,  qnoad  iMllnm  foret ,  atatomm. 
Getemm  qunm  ad  ae  a  Perseo  legati  v eniasent  de  flniendo 
cum  Romanis  bello,  et  iliis  pollidtum  depreoatorem  apod 
aeoatnm  futnmmi  petere*  ai  poaaent  iodoeen  la  aol- 
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raît  doftetai  RooMiiof  d'ooMier,  s'il  Aait  possible, 
leur  reasoBtimot ,  et  lear  offrait  ses  services  en 
recoonaissaoce  d'une  rëooncllialfon.  •  Tel  fnl  te 
lasga^  des  envoyés  da  roi.  Les  Rbodieos  rappe- 
lèrent d'abord  dans  des  termes  badtaios  les  ser- 
f  iees  qa*ils  anient  rendaë  an  peuple  romain ,  et 
rtvendiqnaient  pour  eut  ta  plus  grande  part  dans 
la  fietoire  remportée  sur  le  roi  Àotfochos  :  t  leur 
amitié  avec  Persée,  aJoMèrent-iM ,  avait  com- 
mencé, quand  la  paix  régnait  entre  Rome  et  la  Ma- 
cédov)^-  C'était  malgré  cui  qu'ils  araieut  rompu 
lenrs  bonnes  relations  avec  le  roi  ;  ils  n'avalent 
rien  h  lui  reprocher  et  n\iTaient  été  entraînés  dans 
cette  guerre  qfieponr  complaire  ani  Romains.  De- 
puis treb  ans  ils  en- éprouvaient  tous  les  inconvé- 
nients :  leor  Ve ,  pritée  de  toute  communication 
parmer,  voyait  son  oonimerce  et  ses  ressources 
anéanties  et  se  trouvait  réduite  i  la  disette.  Ne 
pouvapt  sapperter  pins  longtemps  tous  ces  maux , 
lis  araienl  envoyé  en 'même  temps  deux  ambassa- 
des )  l'une  II  Persée  pour  lui  foiré  satoîr  que  Rho- 
des rhiTilait  k  faire  la  paix  avec  les  Romains,  l'au- 
tre à  Rome  pour  lui  faire  connaître  cette  intention. 
Haaviseraient  ensuite  aux  mesures  qn*ils  auraient 
^pteodre'li  l'égard  de  ceux  quis'oppoMraient  a  la 
condasiotl^  fa  paît.  •  One  âu^i  ihsolente  récla- 
mation lue  dans  le  sénat  ou  seulemeàt  racontée  ne 
manqoeraît  pas  aujourd'hui  même  d'exciter  i'in- 
dignaUoB;  Qu'on  Juge  dés  sentiments  que  durent 
épfouverleii  sénateiM'qm  en  forent  téniofii/s.  * 

'  XY.ÂU  dire  de  Clandius,  on  ne  fit  aucune  ré- 
potsekée  message.  On  je  contenta  de  Kre  lesé- 
natus-consulle  par  lequel  le  peuple  romain  ren- 


nnuB ,  Qt  Ihiiaiit  inm  »  se  qnoqne  in  gratis  k^eeoDciliatc 
pacifl  pooereot.  •  Hse  régis  tegali.  Ehodii ,  superbe 
ecMmneinoratis  trgt  populum  roouiQum  beneflciis ,  et 
pftne  f  tctori»,  ntiqoe  de  Antiocho  rege,  majore  parte  ad  se 
vindtcata ,  adjecerunt  :  t  Quum  pax  ioter  Macedonas  Ro- 
msaosqae  eiset,  sibi  amieitiani  cum  rege  Perseo  cœpftam  ; 
eam  se  învitos ,  uutlo  ejas  ia  se  merito ,  quoaiam  ita  Ro- 
maofs  viium  sit  In  sodetatem  se  belli  traliere ,  ioterra- 
pfkse.  Tertium  se  annum  tDulta  ejus  iocomœoda  lielli 
sentire  ;  mari  Intercliiso,  loopia  iosulam  preroi,  araissis 
maritlmis  TCctigalibus  at<]ue  commeatibus.  Quum  id 
ultra  pati  bon  possent,  tegatos  aKos  ad  Perses  ia  Mace- 
donlam  misisie  »  qoi  ei  denaottarent,  Rhodiis  plecere» 
pacedi  eum  eoropooere  cum  Romanis;  se  Romam  eadem 
ouDtiatum  misses.  Per  qaos  stetisset ,  qno  minas  belli 
finis  (leret,  ad? ersus  eos  quid  sibi  Eicieodum  esset,  Rbu- 
dios  consideraturos  esse.  •  Ne  nanc  qaidem  hec  sine  in- 
dignatione  legi  audtrïTe  posse,  oertam  babeo.  Inde  exit- 
tiibari  potest ,  qai  liabitas  aaimorom  audientibus  ea  Pa- 
U'ibus  foerit. 

XV.  Glaudios,  mhil  responsom*  auctorest;  tantum 
aenatuscooialtam  recitatam ,  que  Garas  et  Lycios  libe- 
roft  esse  jaberet  populus  romanos,  lltterasqae  extemplo 
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dait  la  liberté  aux  Carions  cl  aux  Lydev,  ei  J 
donnait  qu'on  leur  écrivit  sur-le-champ  posru 
faire  connaître  cette  résolution.  A  U  le<àoradi 
décret,  le  chef  de  l'ambassade,  dont  le 
hautain  se  trouvait  en  quelque  sorte  ï  I 
dans  fenceinte  du  sénat ,  tomba  évanoui, 
d'autres  auteurs,  le  sénat  répondit  s  que  k 
romain,  dès  le  commencement  de  la  gnerct, 
appris  de  source  cei-taine  les  inteHigencei 
tes  qui  avaient  eu  lieu  entre  les  Rhodieos  et  ici 
Persée  contre  la  république;  que  ,  li  jagqQî 
jour  il  leur  était  resté  quelques  doutes,  les 
des  envoyés  venaient  de  les  dissiper;  qoe  U 
yaise  foi,  quelque  prudente  qu'elle  fût  d'à 
finissait  toujours  par  se  trahir.  Rhodes, 
doute ,  allait  décider  par  un  message  de  la 
ou  de  la  guerre  dans  le  monde  entier,  eid 
mais  les  Romains  prendraient  ou  déposeraient 
armes  suivant  sa  volonté  ;  ils  n'auraient 
pour  garants  de  leurs  alliances  d*antres 
que  les  Rliodîens.  Oui,  sans  doute,  siRooei' 
béit,  si  elle  ne  retire  ses  armées  de  Ua 
les  Rhodieos  verront  ce  qu'ils  auront  à  (aire 
les  Rhodieos  fassent  ce  qoMIs  voudront.  Qniit 
peuple  romain ,  il  espère  avoir  bientôt  rm 
Persée,  et  il  avisera' alors  aux  moyens  demtr 
après  cette  campagne  chaque  dté  soivsDtna^ 
rites.  •  On  offrit  néanmoins  a  chacun  des  tx^ 
un  présent  de  deux  mille  as  ;  mais  ils  w^^ 
rcnt  point  racceptér. 

XVI.  On  lut  ensuite  une  lettre  da  coosolt* 
Marcius.  Il  annonçait  i  qu'après  avoir  beoreai* 
ment  franchi  les  défilés,  il  avait  pénétré eaMr 


ad  ntramqae  geotem  adret  indiiatom  imtli.  Qoiib^ 
re/  priodpem  legationis,  èujos  magniloqneotiaB  m 
curta  paulo  aate  ceperat,  comiisM,  Alîi  reipoofaoetf 
trsdant,  ■  popdluni  romanam  et  prindpio  hojoibei 
baud  vaois  ^actorilMis  compertum  lisbiiiife,  Jt^o^ 
cura  Perseo  rege  adversus  rempatriicao  imiii  oonia 
oonsilia  iniase  :  et.,  ai  id  aate  djûnm  fnisKt.  ie(»"^ 
paulo  aote  vertia  ad  cêrtam  redegto;  «t  ptanppt 
iptamque  se  fraudem .  etiamsi  iattio  csotior  foerit.  i^ 
gère.  Rhodios  nancio  orbe  terraram  arbitria  bdli  pi» 
que  agere?  Rbodioram  oQUiamM  aiiiBpiiirDifooli'||^ 
que  RomaDos  esse;  jam  oon  deof  Caederuoi  totOi" 
Rbodios  babiluros?  lUne  tandem  !  Ni  pamtor  m.  enj* 
dtusque  de'Macedonia  deporteotor,  fiioros  eM.  q» 
sibi  fadendum  rit?  Quid  Rhodii  TÎiari  lÎBt.i^M^ 
Populum  certe  romaquay ,  de;(cto  P«rs99»  ^  ^^ 
diero  spereot  fore,  muruip',  i^  rto  meritif  cpjuiqM» 
eo  bello  dfiUlis  gralUo^  digâaip  refera^  i  MaoBiH»" 
legatb  in  singulos  bio'um  mil|ium  «ria  miwuB  ^*  ^ 
tt  noa  accéperupi.  . 

XVI.  Liuerâ)  dei'n^e  mUaiaB.Q.  Utrmffioai»^ 

«  Qo^madmodum ,  salin  soperato*  i»^****!*!^ 
Isaet;  ibt  et  ex  aUis  lods  oMaamestas  a  prai««F<'^)^ 
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iMne,  qu'il  sraK  pourra  avec  le  préteur  II  la 
ibtisUDce  (te  rarmée  poitr  tout  Tbiver,  qu*il 
ail  acbelë  aot  épîrbtei  vingt  mille  boisseaux 
I  blé  et  dix  mille  d'orge.  Il  priait  le  sénat  d>n 
fer  te  prix  à  leurs  ambassadeurs,  et  d*envoyer 
Rome  des  ▼êtements  pour  ses  soldats  :  il  ayait 
ioin  de  deux  cents  chevaux,  tous  numides, 
•yaol  aucune  ressource  de  ce  genre  en  Macé- 
fle.  •  Un  séuatas-consuHe  salisGt  a  toutes  les  de- 
odes  du  coosttl.  Le  préteilir  C.  Snfpicius  Gt 
MT  en  Macédoine  et  mH  k  la  disposition  du 
isal  six  mille  toges,  trente  mille  tuniques  et 
I  cbevaux  ;  il  paya  aux  envoyés  de  TÉpire  le 
xda  blé  fourni  par  leurs  compatriotes.  Il  fit 
nftfl  entrer  dans  le  sénat  Oésime  ,  fils  de 
ibon.  Cétaît  an  Macédonien  de  noble  famille, 
i  avait  toujours  conseillé  la  paix  au  rOi.  llTa- 
t  soQvent  engagé  à  suivre  d'aussi  près  quer  pes- 
te les  principes  et  les  habiludeâ  de  Philippe , 
père,  qui ,  jusqu'au  dernier  moment,  s'était 
'  lire  deux  fois  [lar  jour  son  traité  d'alliance 
te  les  Romains:  Ne  pouvant  le  détourner  de  la 
)fre,  il  avait  d'abord  cherché  à  s'éloigner,  sous 
Krents  prétextes ,  afin  de  ne  point  participer 
les  scies  qn*H  désapprouvait  ;  enfin  ^  Voyant 
'il é(aii devenu  suspect,  et  qu'on  radcusaitson- 
ii  de  trahison ,  il  avait  passé  dans  le  camp  des 
nains,  et  y  avait  rendu  d'importants  services  au 
Mil.  Il  rappela  tous  ces  faiis  au  sénat.  Alors 
décida  qu*il  serait  inscrit  sur  la  liste  des  allrés, 
l'iliui  serait  offert  on  logement  avec  les  pré- 
itt  d'usage,  qu'on  lui  donnerait  deux  cents  ar- 
BU  dans  la  partie  du  territoire  de  Tarenle  qui 


était  du  domaine  public,  et  qu'on  lui  achèterait 
une  maison  h  Tarènle.  Le  préleur  €.  Décimius  fut 
chargé  de  rexéctttion  de  ce  décret.  Les  eensenrs. 
aux  ides  de  décembre,  procédèrent  au  dénom- 
brement des  citoyens;  lis  se  montrèrent  plus  sé- 
vères que  jamais.  Ils  dégradèrent  plusieurs  che- 
valiers, enire  autres  P;  Ruâilius^  qui,  pendant 
son  tribnnat ,  les  avait  violemment  attaqués,  lis 
le  chassèrent  de  sa  tribu  «t  le  mirent  a  la  taille. 
Les  questeurs,  en  vertu  d'un  sénaius^eousulte, 
avaient  mis  à  la  disposition  des  censedrs,  pour  les 
travaux  publics,  la  moitié  des  impôts  de  cette  an- 
née. Titub  Sempronius ,  avec  la  somme  qui  lui 
était  allouée,  acheta  pour  l'état  la  maison  de  $ci- 
pion  l'Africaîn,  située  près  de.la  statue  de  Ver- 
tumne,'  ainsi  que  les  boucheries  et  les  boutiques 
attenantes ,  et  fit  construire  une  basiliqae  qui  de- 
puis fut  appelée  Sempronia: 

XVIt.  L'année  touchait  h  sa  fin  :  la  guerre  defla^ 
cédoine  préoccupait  vivement  les  esprits,  et  Ton 
parlait  partout  du  choix  des  eonsuls  qu^on  char- 
gerait pour  Tannée  sutvavle  du  soin  de  terminer 
la  campagne.  '  Dn  sénatos-oonsulte  eiyoignit  à 
Cn.  Servilius  de  revenir  au  plus  tôt  pour  la  cou« 
vocation  des  comioés.  Le  préteur  Sulpicius  lui 

envoya  ce  décret  et  quelques  jours  après, il 

lut  au  sénat  la  lettre  da  consul  qui  annonçait  so* 
prochain  retour,  fin  effet  Serviliu^  se. hâta  d'ar- 
river et  les  coniicesse  tinrent  au  jour  indiqué. 
On  créa  «consuls  •  L  émilius  Paolus  etC.  Lidnius 
Crassus.  Pauhis  l'était  pour  la  seconde  fois,  dix- 
sept  ans  après  se»  premier  consulat.  Leienderoain 
on  nomma  les  préteurs.  Ce  fut  Cn.  Babius  Tam- 


liçineni  habere ,  d  ab  Eph*otfs  vigibti  miUia  modlom 
iei,deoein  bordel  Mœpftne  :  ntpro  eo  fraiticùtopeca- 
RofUB  legaiif  eoram  oararetor.  Vesttmeota  Briiitibiit 
ftoma  iniiienda  eue;  equii  duoeatis  ferme  opua  este , 
liine  aaiaidia  :  me  fibi  în  hti  locia  allam  oopiaoi  ease-t 
laiittconaultom,  ut  ea  omnia  ei  UUerMCODtttlisfierei.t, 
Bai  est.  C.  Suipieioa  praptotr  aex  millia  togamm,  tricota 
*ttrnn,  et  eifiioa  depertanida  inMacedoniaffl>  pr»' 
t<l«qoe  arbttratu  coasulia  locavit;  «t  legatii  Epirota- 
u  peouoian  pro  franieiilo  aolvit;  et  Ooesimam ,  Py- 
^1  MKim ,  Dobilein  Macedooem ,  In  aenatuoi  intro* 
"*•  Il  pacif  aeaipe^  aoCtor  régi  foeraC,  môooeràtqae , 
'^  peter  epis  Pbilipptis  iasiitutom  ««que  ad  udlmum 
^  àkm  servabat,  ifuntidie  bia  fndfcem  fœderis  idt 
«  RoiDania  pei  legeodi ,  ut  eum  morem ,  si  non  semper, 
■^ro  Umen  uiurparet.  Postqua  m  déterrera  eam  a  bello 
l^n,  primo  ittbtrabere  scte  per  alias  atqne  aKaa  eaa- 
'iW  iotemaet ifa,  qus^nmi  probabat,  cœpît  :  postre- 
* •  quQin  saspectam  se  esse  cemeret  .«t  proditfonis  io^ 
^rnn  criiDioe  insimulart ,  ad  Romnnos  transfngit .  et 
|?Po\tetti  coiunli  fait.  Ea  tntroductus  in  cariani  qnani 
2^*'J**tt,«ciiataa  \m  formalam  sociorcrm  emn  rcferri 
"^t  locuni,  laotia  praeberi  :  agri  lareatinl,  qni  pu- 


blicus  popnli  romani  csaet ,  ducenta  jugera  darl ,  et  asdes 
Tarentf  eml.  Uliea  enraret,  G;  DeeÉmla  prvtori  man- 
dalumé  iâeoiores  oanaam  idMms  dcoembrUMa,  aeverivà 
quam  anCe  i  halHienint.  Moltis  equi  adempti ,  later  qooa 
P.  Rotilio ,  qui  tribonna  picbia  eoa  violenter  aoonaaral  : 
iriba  qooqae  ia  motua ,  et  orariua  factoi.  Ad  opéra  pu* 
Mica  faeieadaqiium  iia  dimidium  ex  '  veoiigaliboa  éjoa 
anoi  attribnumi  ei  aenataseoniallo  a  qasatorfliiia  eiaet , 
Ti.  SeiDpronfna  ei  ea  pecunia ,  qoto  ipiiattribota  erati 
vdea  P.  Afrtcani  pone  Veterea  ad  Vertamoî  gigonm, 
lanieoaaqne  et  tabernaa  roojniictaa  in  pnblieom  enitt ,  Im- 
filicamque  IkicieDdam  coravit,  qam  poitea  Semproma 
appellata  est. 

XVII.  Jam  in  etita  anoua  erat,  et  propter  macedonid 
maiime  bellt  euram  in  temionltNia  bominea  batiebant, 
qnoi  in  anoum  consniea  ad  finiendom  tandem  id  beHam 
crearent.  Iiaqne  aenatuiconiBltoiii  faetom  eat,  nt  Cn.  Ser« 
viiiua  primo  quoqoè  tempore  ad  oomfliahibenda  tenlret. 
Seuatoaeoosoitnm  Satpidus  pnaCorad  consnlem.;.  pcat 
paueoa  dies  redtavit ,  qailma  aate  dien...  In  nrliem  vea- 
tumm.  Et  contai  matnravit  «  etcomitia  eo  die ,  qui  dictas 
erat,  aaht  perfeeta.  Coniales  craati  L.  iBmiliua  Paallos 
iternm,  quarto  dednio  aono  pealquam  primo  comal 


700 


philos,  L.  AniciasGallot,  Cn.  OcUTias,  P.  Fon- 
tëiai  Balbus,  M.  jEbatiusEUa,  G.  PapiriosCarbo. 
On  déairail  que  tout  marchât  promptement  :  la 
goerra  de  liacédoîne  Texigeait.  Oo  rëaolut  donc 
de  faire  décider  sans  délai  par  le  sort  la  part  d  au- 
torité qui  serait  dévolue  k  chacun ,  pour  savoir 
lequel  des  deux  consuls  aurait  la  Macédoine  et 
quel  préteur  serait  chargé  du  commandement  de 
la  folie,  ib  pourraient  dès  lors  préparer  tout  ce 
qai  serait  nécessaire  pour  la  guerre,  et  consulter 
le  sénat,  s*il  en  était  besoin.  On  voulut  aussi  f  que 
les  magistrats  célébrassent  les  fériés  latines  dès 
leur  entrée  en  fonctions,  et  aussitôt  que  la  religion 
le  permettrait,  pour  que  rien  ne  s'opposât  au  dé- 
part do  oonsul  qui  devait  aller  en  Macédoine.  •  En 
vertu  de  ces  résolutions ,  Tltalie  et  la  Macédoine 
forent  assignées  aux  consuls;  les  préteurs,  outre 
les  deux  juridictions  de  la  ville,  eurent  le  comman- 
dement de  la  flotte  et  le  gouvernement  de  TEs- 
pagne,  de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne.  Émilius  eut 
en  partage  la  Macédoine,  Lidnius  Tlialie;  Cn.  Bae- 
bius  obtint  la  juridiction  de  Rome ,  L.  Anicius  celle 
des  étrangers  et  de  tous  les  pays  que  désignerait  le 
sénati  Cn.  Octavius  la  flotte,  P.  Fontéius  TEspa- 
gne,  M.i£butiuslaSicile,C.  Papirius  la  Sardaigne. 
XVIII.  On  vit  bientôt  que  L.  émilius  conduirait 
la  goerre  avec  activité.  Outre  que  c'était  un  tout 
antre  homme  que  ses  prédécesseurs,  il  ne  songeait 
jour  et  nuit  qu*aux  préparatifs  de  Texpéditioo .  Son 
premier  soin  fut  de  demander  au  sénat  d'envoyer 
des  commissaires  en  Macédoine  pour  inspecter  les 
troupes  et  la  flotte,  et  rendre  compte  des  be- 


fkierat .  et  C.  Llclniat  Cratsus.  Prvtoret  postcro  die  fiicti, 
Co.  B0M11S  Tamphiiof,  L.  Anidus  Gallua^  Cn.  Octaîiui, 
P.  Fonteint  Baltrat,  M.  JBtwtiat  Elva,  C.  Papirias 
'Garlio.  Oroaia  nt  matorios  agereolnr,  belli  maoedoaid 
atiffluhilMt  eora.  Ilaque  desi^oatoi  exiemplo  lortiri  pla- 
.Cttit  proriooiai  ;  nt,  ntri  Maoedonia  coaauU ,  cuiqne  pra»- 
lori  datais  evenitaet,  adretur  :  ut  jam  Iode  oogitareot 
pararaatqne  •  quas  ImIIo  usai  forent ,  aenatnmqiie  coasn* 
lerent ,  al  qua  re  ooouiUo  opoi  eaiet.  •  Latioaa ,  nbi  ma- 
gialratnm  inisaent,  qtiod  per  religionea  potaet»  primo 
qnoqne  tempore  fieri  placere;  oeque  consulem»  cni  eun- 
dam  io  Maoedoniam  eaiet  teneri.  •  Hia  decretia,  oonin- 
litma  lialîa  et  Maoedonia,  prstoribua,  practer  duas  jn- 
riidictiooes  io  nrbe  dania ,  et  Hispania ,  et  Sidlia ,  et 
Sardinia  provindae  nominaUa  tunt.  Gonsulnm  ^milio 
Maoedonia ,  Lieinio  lUitia  erenit.  Prvtorei ,  Cn.  Baebioa 
nrtianam ,  L.  Anidna  peregrinam ,  et  ai  ^uo  aeoatui  cen- 
auiaMt ,  Cn.  Oeta? ina  clatiem ,  P.  Funteiua  Hiapaniam , 
M.  ABbutiaa  Sidiiam ,  C.  Papiriua  Sardiniam  eataoriitnt. 
XVlU.  Eitemplo  apparnit  omnlbua,  non  aegoiter  id 
bdlam  L.  iEmilinm  geatunim  ;  preterqnam  quod  alioa 
vir  erat»  eiiam  quod  diea  noctesque  inieutua  ea  sola , 
qoa»  ad  Id  bellam  pertinerent,  animo  agitabat.  Jam  om- 
«mn  prinon  a  aenatn  petiitt  nt  legatoa  in  Macedoniam 
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soins  de  Tannée  de  terre  et  de  mer  :  ils  dervi 
aussi  reconnaître,  autant  qu'ils  le  poorm 
Tétat  des  forces  du  roi,  notre  position  et  ce!k 
Tennemi;  si  les  Romains  étaient  campa  danj 
défilés,  on  s*ils  avaient  franchi  tous  les  pnd 
ciles  et  atteint  la  plaine;  quels  étaient  lei^ 
dont  la  fidélité  semblait  assurée,  ceux  doBtl 
était  suspecte  et  subordonnée  aux  évéoei» 
quels  étaient  nos  ennemis  déclarés.  Ils  deuM 
faire  connaître  l'état  des  approvbiooaeiDeois, 
lieux  d'oii  Ton  pourrait  faire  venir  des 
par  terre  ou  par  mer;  enfin  tout  ce  qoi  i 
fait  pendant  la  dernière  campagne.  Émilioi 
dait  sur  ces  renseignements  précis  le  soocèi 
mesures  qu*il  aurait  à  prendre.  Le  sénat 
le  consul  Cn.  Servilius  d'envoyer  en  M 
les  commissaires  que  désignerait  L.  Émilim. 
jours  après  on  fit  partir  Cn.  DomiliosAb 
bus,  A.  Licinîus  Nerva,  L.  Bébius.  On  u 
que  sur  la  fin  de  cette  année  il  avait  pla  dcoi 
des  pierres  sur  le  territoire  de  Rome  et  sor 
de  Yéies.  On  fit  à  cette  occasion  ooe  d 
expiatoire.  Deux  pontifes  moururent  ode 
année,  P.  Quintilius  Varus ,  flamine  de  Mm, 
le  décemvir  M.  Claudius  Maroellus,  qoi  mi. 
successeur  Cn.  Octavius.  On  remarqnsBif 
une  preuve  des  progrès  do  luxe  que  davfaiii 
du  cirque  donnés  par  P.  Cornélius  Scipinya 
et  P.  Lenlulus,  alors  édiles  curules,  oomillt 
paraître  soixante- trois  panthères  d*Afriqtie,f^ 
ranle  ours  et  quarante  éléphants. 
XIX.  L.  émilius  Paulus  et  C.  UdDiu  priti 


mitterent  ad  eierdtoa  viiendoa  claMemqoeietodn 
refareoda ,  qnid  aut  terrestriboa  aul  natalilioiapifi 
eiaet  :  praeterea  nt  explorarent  eopiatregiai.qa^ 
poaaeotf  quaque  provinda  noatra,  qna  boitiaatoB 
uUiun  iotra  aaltua  eastra  Aornaai  babereat,  la  jM^ 
Dea  angusIiaB  eiauperatas»  et  in  a?qiia  loea  ftntaffH 
qui  fldelea  oobis  aodi,  qui  dubii  anapenscqneei  fertn 
fidd  •  qui  certi  hoatea  viderentor  :  qnaoli  pnppmti  e» 
meatua:  et  unde  teireatri  itinere,  onde  oaiicui  oi^ 
tarentnr  :  qnid  ea  asatate  terra  manque  reniai  serta* 
esaet;  ex  bia  bene  cognitia  certa  in  futunua  oouafix^ 
posae  ratua.  Senatas  Cn.  Serfilio  oonidi  De{olîiB* 
dit,  nt  ia  in  Macedoniam ,  qnoa  L.  Anilio  véeOi 
legaret.  Legati  biduo  poat  proreod.Co.iHwiJl»ii^ 
nobarbns,  A.  Lieénina  Nerva  •  L.  Bobiai.  Bit  «  a* 
anni  ejna  lapidatnm  eaie  nuotiatmn  eit;  io  iwaioof^ 
airoul  in  vdenti.  Bia  novendiaie  Mcnua  ftcbunii^ 
cerdotea  eo  aono  mortui  »nat,  P.  QniociiiiDi  T**' 
flamen  Martialit;  etM.  CUudioillareeUBideaflnrr 
cujua  loonm  Cn.  OcUvioa  anlliectua.  Et  jam  id*P^ 
crescente  notatnm  eat ,  ludb  draensibni  P.  CoraduS» 
plonU  ^aaice  et  P.  Lentoli  asdiliun  canltBB  f^^ 
trea  afriGanaa ,  et  qnadraginla  nraoi  et  elepM"  ^ 
XIX.  L.  iEmUio  Panllo.  C.  LidniocnaRdtai.  v^ 
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mànn  du  oonsniat  aax  ides  de  mars  qui 
DineDçaieot  l'année  SQÎvaDte.  Le  sénat  aiten- 
t  le  rapport  do  consul  chargé  du  gouverne- 
Il  de  la  Macédoine.  Paulos  déclara  qu'il  n'a* 
t  aocan  rapport  ii  faire ,  tant  que  les  com- 
nirei  ne  seraient  point  de  retour.  «  Ils  étaient 
rés  ï  Brindes ,  après  avoir  été  obligés  de  re- 
er  deux  fois  a  Dyrracbiuin.  il  espérait  con- 
re  dans  quelques  jours  les  détails  qu'il  lui 
ortiitde  savoir  ;  il  ferait  aussitôt  son  rapport; 
Murqoe  rien  ne  retardât  son  départ,  il  avait 
le  jour  des  fériés  latines  k  la  veille  des  ides 
ril.  Après  le  sacrifice  solennel ,  il  partirait 
Cq.  Octavins,  dès  qu'il  plairait  au  sénat.  Son 
goeC.  Licinios  aurait  soin,  pendant  son  ab- 
B,  de  faire  et  d'expédier  tout  ce  qu'eiige- 
II  les  besoins  de  la  guerre.  En  attendant  on 
nit  donner  audience  aux  ambassadeurs  des 
m  étrangères.  •  Lorsque  le  sacrifice  solennel 
enniné,  les  premiers  qu'on  admit  dans  le 
t  forent  les  ambassadeurs  d'Alexandrie ,  en- 
I  par  Ptolémée  et  Cléopâtre.  Vêtus  d*babils  de 
l,  la  barbe  et  les  cheveux  en  désordre,  une 
ebe  d*olivier  ^  la  main,  ils  se  prosternèrent 
itrant  :  leur  langage  fut  encore  plus  humble 
leur  eitérieur.  Antiochus,  roi  de  Syrie,  qui 
été  en  otage  k  Rome ,  prétendant  vouloir 
leer  sur  le  trône  Tatoé  des  Ptolémée,  avait 
ifé  la  guerre  au  jeune  frère  de  ce  prince, 
I  enfermé  dans  Alexandrie.  11  avait  remporté 
licloire  navale  à  Peluse ,  jeté  a  la  hâte  un 
'  (ar  le  Nil ,  avait  fait  passer  son  armée , 
irrait  de  près  Alexandrie  ;  il  allait  se  ren- 


dre maître  de  ce  riche  royaume.  Les  envoyés, 
en  exposant  ces  plaintes  au  sénat,  le  conjuraient 
de  prêter  assistance  k  leurs  états  et  k  des  rois 
amis  de  la  république.  •  Anliochus,  disaient-ils, 
avait  de  telles  obligations  au  peuple  romain ,  le 
nom  de  Rome  était  si  puissant  auprès  des  rois  et 
des  peuples,  qu'il  suffirait  au  sénat  de  Gaire  con- 
naître par  un  message  qu'il  voyait  avec  déplaisir  la 
guerre  faite  aux  rois  ses  alliés ,  pour  qu'Antio- 
chus  levât  aussitôt  le  siège  d'Alexandrie,  et  rame- 
nât son  armée  en  Syrie.  Si  l'on  tardait  à  exaucer 
leurs  prières,  on  verrait  bientôt  venir  k  Rome 
Ptolémée  et  Cléopâtre,  dépossédés  du  trône,  et 
le  peuple  romain  rougirait  alors  de  les  avoir  aban- 
donnés dans  leur  détresse.  »  Le  sénat ,  touché  des 
prières  des  ambassadeurs  d'Alexandrie ,  dépêcha 
sur-le-champ  G.  Popillius  Lenas,  C.  Décimius  el 
G.  Hostilius  pour  terminer  k  guerre  entre  les 
rois.  Ils  avaient  pour  mission  d'aller  trouver  d*a« 
bord  Antiochus,  ensuite  Ptolémée,  et  de  leur  dé- 
clarer que  celui  des  deux  qui  se  refuserait  a  la 
paix  ne  serait  plus  considéré  comme  ami  et  allié 
de  Rome. 

IX.  Les  députés  du  sénat  partirent  trois  jours 
après  avec  les  envoyés  d^Alexandrie.  Les  commis- 
saires revinrent  de  Macédoine  aux  dernières  quin- 
quatries.  On  attendait  si  impatiemment  leur 
arrivée,  que,  si  la  journée  n'avait  pas  été  si  avan- 
cée, les  consuls  auraient  convoqué  sur-le-champ 
le  sénat.  La  convocation  eut  lieu  le  lendemain  et 
l'on  entendit  les  commissaires.  Ils  rapportèrent 
«  que  l'armée  avait  pénétré  en  Macédoine  par  des 
défilés  impraticables,  mais  avec  plus  de  danger 


B  prindpio  imequentls  anni«  quom  in  exspectatkme 
ifoitieot,  mailme  qaidnam  oontal  de  Maœdonia, 
ca  provioda  esietj  referret;  •  NihU  se  habere, 
M  *  qood  referret  «  quum  Doodum  legati  redissent , 
Gelerom  BrundUil  legatot  JMm  esse»  bis  ex  curso 
lehium  rejectot.  Gognltis  mox ,  qiue  noad  prias  in 
Met,  relatiimni  :  id  fore  intra  perpancos  diea.  Et , 
^  profcctkmem  soam  teneret,  pridie  idna  apriles 
iseiie  oonstitalam  diem.  Sacrifldo  rite  perfecto ,  se 
»  OctaTium;  simnl  seaatas  ceosnisset,  e&ilaros  esse  : 
cinio  edleg»  tno  fore  cur»,  se  absente,  ut ,  ai  qna 
"1  mtUiTe  ad  id  bdlnm  opns  sit,  parentur  mittantnr- 
[aterea  legatioœa  eiterarum  natioanm  audiri  posse.» 
i  Aleiandrioi,  legati  ab  Ptolemaeo  et  Qeopatra  re- 
>  vooBii  saot.  Sordidati ,  barba  et  captilo  promisso, 
nmii  olesB  ingresai  cnriam ,  procobnerant  :  et  ora- 
quaio  habitas .  fait  ndserabUior.  AnUochna  Syria» 
qui  obies  Ronue  f oerat  »  per  bonestam  spedem  ma- 
^^<>^«uei  redocendi  In  regnnm,  bellam  cam  minore 
e  ejui ,  qui  lam  Alexandriam  tenebat ,  gerena  •  et  ad 
'^  nai  ali  prœrio  vîctor  ftierat,  et,  tnmultnario  opère 
*  per  Kilnm  CmIo  ,  tranagresana  corn  eierdta  •  obd- 
B  ipiaoi  Aleiandriaoi  terrebat  :  neo  procul  abeaae 


qnin  pofiretor  regno  opalentiaimo  «  videbatnr.  Ea  legati 
querentea  orabant  aenatuni ,  ut  opem  regno  regibuaqnt 
amlda  imperio  ferrent.  «  Ea  mérita  populi  romani  in  An- 
tiochnm ,  eam  apnd  omnea  regea  genteaque  auctoritatera 
esêe,  ut,  si  legatoa  misiaaent,  qui  denuntiarent,  non  pla- 
cera aenatni,  sodis  regibas  beUamfieri,extenploab»- 
eessorus  a  mœnibna  Aleiandrias,  abductnruaqne  eierd- 
tum  in  Sjriam  easet.  Qood  ai  cunetentur  faoere,  brevi  ei- 
torres  regno  Ptolenuenm  et  Cleopatram  Romam  ventnros» 
com  pudore  quodam  popnli  romani ,  quod  nullam  opem 
in  nlUmo  discrimine  fortunarum  tuUssent.  »  Moti  Patres 
predbus  Alexandrinornm ,  extemplo  C.  Popillinm  La»na 
tem ,  et  G.  Dedmium ,  et  C.  Hostilium  légales ,  ad  flnien- 
dam  ioter  regea  bellum ,  misemnt.  Prina  Antiocbnm , 
ddn  Ptolemsnm  adiré  jasai,  et  nuntiare,  ni  abaiatatnr 
bdio,  per  ntmm  atetiaaet ,  eom  non  pro  amieo,  née  pro 
sodo  habitoroa  eaae. 

XX.  Hia  Intra  tridaum  dmal  cam  legaHa  aleundrfnia 
profeeUa,  legati  ex  Maoedonia  quinqnalribna  nltlmia 
adeo  exspectati  venerunt.  ut,  niai  vesper  esset,  extemplo 
senatum  vocatnri  oonanlea  fberint.  Poatero  die  aenalna 
fait  legatlqne  anditi  aunt.  Il  nnntiant,  «  majore  perienlo» 
quam  emolomente,  exerdtom  per  invîoa  aaltna  in  Maoe« 
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que  d*aTanUges.  Le  roiooeopèH  li^  Piérie  oh  elle 
s*étaH  avancée  :  les  deiix  camp*  ëuîeni  voisins 
Tun  de  Tanlre,  et  séparés  senlement  par  le 
fleove  énipée.  Le  roi  éviuii  d*eogage#  le  com- 
bat  et  les  Rottiains  ne^  ponvaienl  Tf  ooniraindre. 
Les  riguenrs  de  Thiver  étalent  vendes  se  joindre 
k  tons  ees  embarras  ;  l'armée  était  réduite  à  l'in- 
aetion ,  et  n'avait  phis  de  vivres  que  peur  sii 
Jours.  On  évali*iit  k  Inenlemille  èemme»  les  for- 
ces des  Macédoniens.  Si  AppidsClaodios  avait  eu  à 
Lycboide  un  corps  de  troupes  assex  conûdérable, 
il  aurait  pu  meitre  le  roi  dans  une  position  dif- 
ficile. Maintenant,  au  oontraire,  il  allait  lui-même, 
avec  ses  troupes ,  se  trouver  dans  le  plus  grand 
péril,  s'il  ne  se  retirait  ou  s*il  ne  t'ecevait  un  ren- 
fort suffisant.  Les  commissaires  s'étaient  rendus 
du  camp  vers  la  flotte,  fis  avaieiH  appris  qu'une 
partie  des  équipages  avait  péri  paf  les  maladies , 
que  le  reste,  et  particulièrement  les  troupes 
venues  de  Sicile,  était  retourné  dans  ses  foyers; 
que  les  vaisseaux  étaient  dégarnb  ,  et  que  les 
hommes  qui  restaient  ne  recevaient  point  leur 
solde  et  manquaient  de  vêlements.  La  flotte  d^Eu- 
mèiie  semblait  n'avoir  été  amenée  que  par  la 
force  des  vents  ;  elle  n'avait  fait  que  se  montrer 
et  disparaître.  On  ne  pouvait  point  compter  sur 
lès  dispositions  de  Ce  prince.  Mais  autant  la  fidé- 
lité d'Eumène  paraissait  douteuse,  autant  celle 
d'Attale  était  assurée.  § 

XXI.  Lorsque  les  commissaires  eurent  été  en- 
tendus, émilios  ouvrit  la  délibération.  Le  sénat 
décréta  t  que  les  consuls  et  le  peuple  éliraient  un 


doniam  inductnm.  Pieriam ,  qoo  proceniflaet ,  regem  ta- 
nere;  caitra  cattris  prope'  Ita  cofiala  esse;  et  Ouoifaié 
Eotpeo  inkerjeeto  arcesator  :  neque  regem  ptffnwnd!  po- 
testalem  fieere,  dcc  nottrls  fini  ad  cogendnni  esse.  Rie- 
mem  etiim  ex  iospcrato  rébus  gereodii  interteâltefe  ;  in 
Otto  militeni  ait,  nec  plas  quain  iet...frumeDtam  babere. 
MaeedODum'  did  triginta  mlUia  armàtÀroro  esse.  Si  Ap. 
Claudio  circa  Lychnidom  saUs  yatidus  etercitus  forets 
potuitse  ancipiti  belto  diitinere  regem  ;  nonc  et  Appitim 
et  qaod  cqra  eo  pra^stdii  sft,  la  tnmmo  periealo  esse, 
nisi  propere  aat  jostbs  exercitm  eo  roittatar,  aut  illi  iode 
dedbcantur.  Ad  ctessem  te  e  castrfs  prorectot;  sodomm 
uayattum  partem  raorbo  auditte  ébramptam;  partem» 
maxime  qui  ex  Sidlia  fberlot  •  domos  stias  abisse ,  et  bo- 
mtnes  Davibot  déesse;  qui  sikit,  neque  itipeudinni  aoce- 
piaie ,  neqoe  Testimeata  babere.  Eumeném  classemqae 
ejui ,  tauquiam  ireato  allatas  navet ,  sibe  caosa  et  venlsie, 
et  abiste:  née  animum  ejiit  régit  oonstare  'tatlii'Tisam.  • 
Sicat  omnia  de  Eumene  dnbia,  AttaU  égregie  conttantem 
fldem  nuntialNint. 

Xxi.  tegatls  audlUt,  tune  de  beTIo  refbrre  tefe  L. 
JBmiKas 'dixit.  Senatns  deerevit,  c'ut  in  octo  legiones 
parem  nomenim^tribuiioriim  consnlet  et  populos  crea- 
reol;  craari  aulera  nemlDem  eo  aono  ptaoere,  nisi  qui 


nombre  égal  de  tribow  po«r  les  huit  )U 
qo*on  ne  pourrait  nommer  cette  aoaée  qoe  J 
qui  auraient  d^  exercé  quelque  cbarfe.Qia 
eoDsui  Énilius'  cbotsiraH  a  joil  gcé  paru  n 
les  tribaosmililaires  ceoa  quidevaieittctiii 
Aerles  déuK  légfiOHS  de  Maoédcioe;  qu'il  »«» 
drait  à  son  poste  aussitôt  après  la  oéiéhraiBili 
fériés  latines,  ainsi  que  le  préleur  ûq.  (kk\m 
qui  était  éeho  le  cônmaBdement  de  biai^ 
On  leur  adjoignit  le  préleur  L.  Anicius^  ^mm 
la  jurîdictioo  des  étrangers,  et  l'on  décràqc 
irait  remplacer  Ap«  Claudius  k  Lycbnide  eo  lil 
Le  soin  de  faire  ks  levées  fut  confié  ao 
Lieiniu».  H  «ut  «rdre.  d*earôler  pannt  les 
sept  mille  hommes  de  pied  d  deux  œoti  mi 
parmi  les  alliés  du  nom  iatin  quatre  cents 
liera  et  sept  mille  piéioiis,  et  d'écrire  a  Co. 
viliue,  qui  commandait  eo  Gaato^  de  lever  sii 
cavaliers,  il  devait  envoyer  le  plus  lAt 
toutes  ces  troupes  à  son  collègue  en  M 
n'y  avait  pas  plus  de  doux  légions  dtos 
province  ;  elles  devaient  se  composer  de  ài 
piétons  et  de  trois  cents  chevaux.  Le  raie 
cavalerie  et  de  riofanterîe  serait  réparti 
garnisons.  Tous  ceux  qui  ne  seraient  plosu 
de  servir  seraient  congédiés.  On  exigea  u 
des  alliés  dix  mille  piétons  et  buit  œoU 
Ces  renforts  furent  réunis  aux  deux  légioa 
uicius  devait  conduire  en  lllyrie  et  qui  u 
saient  cbacune  dé  cinq  mille  deux  cents 
et  de  trois  cents  cavaliers.  On  leva  aoso  w 
alliés  eiuq  mille  hommes  pour  la  fiotte.  U 


bonorem  gesalstet.  Tum  ex  omoibos  tribumi 
ul3  L.  iEminus  In  duat  legîooes  in  HaeedomuD 
eoram relit ,  etigat «et  nt ,  toUenirf Latintron pa 
L.  JSmUidt  consul;  Cn.  Oetaftiit  prstor,  etidNâ 
tigiitet ,  f n  profindam  '  profldaeaDtw*.  •  AtMtai  ai 
tenint  L.  Anidnt  prstor»  euiut  inter  peregriaoi  jor- 
tio  erat.  Eoïki  ht  proTindam  Ulyriaua  drea  Lyc*' 
Ap.  Claudio  tuceedere  plaçait.  Detodst  enra  C  Li 
coosttH  imposiUi.'  la  teptem  mlUia  drinni  romainr 
équités  daoentos  sedbere  joatnt;  el  sodii  aoolBis 
teptem  millia  peditum  imperare,  qMdriageBloi(<|a|f 
et  Gd.  SerTîHo  Galliam  obUneuH  prafiodam  liittr**^ 
tere ,  ut  sexcèotos  équités  conscriberet  H*"*/'"^ 
ad  cbtiegam  primo  qooque  te«poreinittere»**7 
nia  m  justus:  neque  in  ei  proTinda  pfnJ  qato** 
giones  etse;  eai  replerl .  ut  seoa  niitlia  psditii».»* 
not  baberent  eqnites  :  cetefros  eqoHetpedil»}»"^ 
ddiis  disponi  :  qui  eorum  Idoad  ad  ariWsBioe"*^ 
sent,  dimiUl.  Becem  praaterea  miWa  paditonu^ 
todis ,  et  ocUngeutl  équités.  Id  pnesidK  additen  ii^' 
prêter  duat  legionet,  qoa*  perlaie  ia  Maesd»» 
jussus ,  quina  tniliia  pedltam  d  doécooi  b*l)«^^ 
oenos  équités  :  et  in  daasem  4"^*f^^||^^^^è^ 
dum  sunt  aedpta.  Lldaina  eoatal      '^ 
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;Aafgéda  comuandainent  de  deux  l^oof .  Od 
ijoflU  àii  mille  pîétona  e^  m  cents,  cavaliers 
il  parmi  les  aHiës» 

Ulf.  Après  que  ces  décrets  enr<^Dt  ^te  rendus 
le  sénat,  la  eoosal  L*  Émilius  se  rendit  à  Fas- 
Mie  du  peuple,  et  y  parla  en  ces.  termes  : 
lomaîDs,  je  oroîi  avoir  .remarqué  que  le  jour 
b  Macédoine  m'écbot  en  partage,  tos  féltci- 
oosoDt  ëlé  plus  vives  que  quand  je  fus  nommé 
aii  on  qoapd  j^entrai  en  fonctions.  Je  ne  puis 
iboer  cette  bienveillance  qu'i  Fespoir  que 
•atei  conçu  de  voir  la  guerre  de  Afacédoioe, 
dore  depuis  si  longtemps,  terminée  par  moi 
M  manière  digne.. de  la  VMiefié  do  peuple 
uin.  Les  dieux  auront  sans  doute  accueilli 
nUement  cette  décision  du  sort  et  nous  se- 
deroot  dans  cette  guerre.  J'ose  le  croire  et 
^er.  Ce  que  d«  moins  je  puis  assurer  fer- 
Beat,  c'est  que  je  ferai  tous  mes  efforts  pour 
lier  la  confiance  que  vous  aves  en  moi.  Le 
Il  a  pris  toutes  les  mesures  nécessaires;  il 
requeje  par.te  sur*le-champ,  et  je  sois  prêt 
ti  obéir.  Mon  honorable  collègueX^  Uciains 
va  les  préparatîb  avec  la  même  activité  que 
était  lui-même  clergé  du  commandement. 
lai  ï  vouff  (Voio^ios,  n*<âP*ite^  foi  <|Ji'à  ce  que 
rirai,  soit  an  sénat,  soit  à  vous-mêmes;  n'ac- 
liiez  point  par  votre  crëduliié  des  rumeurs 
Ml  et  sans  fondement.  Ordinairement,  je  le 
I,  et  dans  cette  guerre  surtout,  il  n'est  per- 
ntqui  méprise  assex  l'opinion  publique  pour 
fa  se  laisser  décourager  par  elle.  Dans  tous 
ttrdes,  et  mêaie,  je  puis  le  dire,  a  toutes  les 


UbleSf  il  y  a  des  gens  qui  rigleut  la  marche  des 
troupes  en  Macédoine,  qui  savent  ou  il  faut  as- 
seoir le  camp ,  établir  des  postes;  a  quel  moment 
et  par  quel  défilé  on  doit  entrer  en  Macédoine, 
ou  il  faui  placer  les  magasins;  par  quel  pays,  par 
quelle  mer  on  peut  transporter  les  vivres,  quand 
il  faut  attaquer  l'ennemi  ou  rester  dans  l'inaction. 
Non  contents  de  décider  ce  qu'il  y  aurait  de  mieux 
a  faire,  ils  critiquent  tout  ce  qui  ne  s'est  pas  fait 
conformément  à  leur  plan,  et  citent  pour  ainsi 
dire  le  consul  k  leur  tribunal.  Cette  habitude  est 
funeste  au  succès  de  vos  généraux.  Ils  peuvent 
tous  opposer  aux  attaques  des  bruits  populaires  le 
courage  et  la  fermeté  de  Fabius,  qui  aima  mieux 
voir  son  autorité  restreinte  par  la  légèreté  du 
peuple  que  de  ménager  son  crédit  aux  dépens  de 
l'intérêt  public.  Je  suis  loin  de  prétendre  que  les 
généraux  n'aient  pas  besoin  d'avis.  Je  pense  au 
contraire  qu'il  y  a  de  l'orgueil  et  de  la  folie  a  vou- 
loir tout  faire  à  sa  guise.  Ce  que  je  veux ,  c'est  que 
les  généraux  prennent  conseil  d'abord  des  hom- 
mes éclairés,  habiles  dans  le  métier  des  armes  et 
instruits  par  l'expérience,  ensuite  de  ceux  qui  sont 
sur  les  lieux,  qui  peuvent  juger  par  eux-mêmes 
le  terrain  de  l'ennemi  et  les  occasions,  et  qui,  em- 
barqués pour  ainsi  dire  sur  le  même  vaisseau,  par- 
tagent les  mêmes  dangers.  Si  donc  il  est  quelqu'un 
qui  croie  pouvoir  me  donner  dans  cette  guerre 
des  conseils  utiles  à  la  république,  qu'il  né  refuse 
point  ses  services  à  l'état;  qu'il  vieùne  avec  moi 
en  Macédoine,  je  lui  fournirai  tout,  navires,  cbe- 
vaux,  toutes  et  provisions.  S'il  craint  de  prendre 
part  à  cette  expédition ,  s'il  prérère  le  repos  de  la 


R  pnTùciasB  jnsnis  :  eo  addcre  sociomm  deœm 
b  paditiui ,  cl  i^iQentos  équités. 
Xn.  Senatiinouattii  pedéotis,  L.  JSmiUof  eomsl 
^  !•  ceocieMiD  proMMt  »  oraUoœnMiae  tslepo  tia- 
i  •AaimaëfertMse  fideer.  Qnirites  •  majorev  mibi» 
^  Manfilooiaii  pporliiCMm*  gntulatiomin  factam» 
■  qnoiB  lui  eooiQl  enem  eonMlutalus,  eut qno  die 
NniDiii  falwf  :  Mqae  M  oi>  attain  osutam  »  quain 
'M>in  MMedonia»qBod  din  tnihitar,  esistianiUs 
»■  myiiàte  pepoii  rooMBi  eiUonn  per  ne  Impool 
^  Daoi  quoqne  bvie  farine  toril  i pero ,  eoademqoe 
^^  ferâadis  afiMiinit  esM,  Hcc  partim  opiaari , 
latpenrs  peam».  Illnd  affinntre  pro  eorto  babeo 
^^^»  me OBoi  epe  anninmim  eiae,  ne  frusln  ros 
e  qien  de  m^  coBeeperitifl.  Qui  ad  liellaui  opos 
t»  «t  tenalBa  dscraf ît ,  et  »  qooaiaoi  cxtenpio  proft- 
lph«et,BiqBe  age.itt  Haora  wm»  G.  Licftoins  ootr 
l^r  csKgios,  asque  enise  parabit ,  ae  il  ipae  1^ 
^fealanis  aaiet  Vos.  qo»  smpfero seasUii , ant 
*(•)  ersdiias  n—piri  creduliiate  mettra  oe.alaUsj 
^ lactor  DeiBoaasIaliit..  fUm  anoe  quidam,  qood 
WM,  hoe  m  aaipus.  Mo ,  aolmadfcrii .  oemo  tam 
ert«  ca^us  non  debilllari  aniions  poiait. 


In  OBoibiis  eireolii  •  atqne  etiam ,  si  diis  plaçât  j  In  ooa* 
flTiif  tnot  »  qui  exerdtiu  in  Maeedoniam  doeant .  ubi  ca« 
stra  locanda  sint ,  sdaiit  ;  qnas  loca  praesidila  oooupanda^ 
qnando,  aut  qno  salto  lotcanda  Macedoqia;  obi  borrca 
pooenda  ;  qoa  tarra ,  mari  ivbTobaotur  eommeatut  i 
qnando  corn  botta  leanut  eomerwdB ,  qnando  quiette 
lit  melîet.  Née ,  qaid  lacieadam  tit ,  modo  ttatunot»  ted. 
qttioquid  aUler,  qnam  IfMt  eentiiere»  factuan  ctt«  cooio- 
lan  f^ti  dicla  die  acciitaot.)Hao  magna. impadimeala 
ret  aemUbai  taot.I<ieqae  enim  omiiet  tam  flmii.el 
oonttandt  animi  contre  ad?ertiwn  mmorem  ette  po^ 
sont»  quam  Fabius  lùlt  j  qui  taam  imperium  minoi  par 
vaoitatôm  popuH  malait,  qnam  seeenda  fania  mala  ren- 
pBblieam  garera.  Non  tnn)  m«  qui  noo^exi^tiaKai  adaao- 
neadea  daoeseste;  iaao  euapi,  qui  de  tua  «olat  tept^Ua 
ompla  geret.  toperbam  judko  maglt  »  qnam  saplaoteoik 
Quid  ergo.  etti  PtÀranaa  a  pradentibos.  et  proprie  rei 
mHitarii  ptritit«.et  uni  ^octit»  moaeodi  imperatorct 
taat;.delnde  ab  bis*  qui  loteriuntgeraqdft...)leqe,q«i 
boaten,  qui  tcmporom  ^p(iorMioi|atem.videDl,qulla 
«odem  feint  ne? igioparticipea  sont  perieolL  Itaqoe  ai 
qolt  att,  qnl,  qnod  e  repablica  ti|t,  soadere  te nibi  la  eo 
bellOtqiHxl  gestun»  aaro,oonfldat2  itne  dene^etepe* 
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tille  aaz  faiigaet  de  la  guerre ,  qu'il  ne  t*érige 
poiol  alors  en  pilote.  Rome  roamil  asseï  d'autres 
SDjels  de  eouversatioD.  Qu'il  mette  un  frein  a  son 
enfie  de  critiquer,  et  qu'il  sache  que  les  conseils 
de  nos  compagnons  d*armes  nous  suffiront.  ■  Au 
sortir  de  cette  assemblée,  on  célébra  sur  le  mont 
Albain  la  solennité  des  fériés  latines  qui  a? aient 
été  filées  )i  la  veille  des  calendes  d'arril ,  et  aussi- 
lAt  après  le  consul  et  le  préteur  Ci\.  Odavius 
partirent  pour  la  Macédoine.  Le  consul  fut  ac- 
compagné, dit-on,  d*un  concours  de  peuple 
eitraordinaire.  Le  départ  d'Émilius  semblait  à 
chacun  le  présage  de  la  fin  de  la  guerre,  et  Ton 
espérait  le  voir  bientôt  revenir  triomphant. 

XXIII.  Pendant  que  ces  événements  se  passaient 
en  Italie,  Persée,  que  son  avarice  empêchait  de 
conclure  les  négociations  déjà  entamées  pour  ga- 
gner a  sa  cause  Genlius,  roi  d*Illyrie,  voyant  les 
Romains  mallrcv  des  défilés,  et  sentant  approcher 
la  crise  qui  devait  décider  de  Tissue  de  la  guerre, 
jugea  qu'il  n^étaitplus  temps  de  différer  ;  Hippîas, 
son  ambassadeur,  fut  autorisé  a  promettre  trois 
cents  talents  d*argent ,  et,  après  qu'on  se  fui  en- 
gagé de  part  et  d'autre  a  se  donner  des  otages , 
Persée  fit  partir  Pantauchus ,  un  de  ses  confidents 
les  plus  intimes,  afin  de  tout  terminer.  Pantau- 
chus rencontra  le  roi  d'Illyrie  k  Météon ,  sur  le 
territoire  des  Labéates,  et  reçut  sa  parole  et  ses 
otages.  Gentins,  de  son  côté,  envoya  un  ambas- 
sadeur, nommé  Olymplon ,  pour  recevoir  le  ser- 
ment et  les  otages  de  Persée.  Avec  Olympien ,  il 
fit  aussi  partir  des  agents  chargés  de  toucher  la 


somme  promise  ;  et ,  h  l'iiisttgalioii  de 
chus ,  il  désigna  Morcns  et  Pannénioa  pour  i 
pagner  à  Rhodes  les  envoyés  de  Maccdoiiu 
soin  de  leur  prescrire  de  ne  partir  pour 
qu'après  avoir  reçu  le  serment,  les  otagesf 
gent  de  Persée.  On  persuadait  à  Gentia< 
Talliance  des  deai  rois  pouvait  décider  le  i 
de  Rhodes  h  faire  la  guerre  aux  Romaim. 
la  coopération  d'une  république,  seule nii 
mers,  ne  laisserait  aux  RoaMinsancon 
l'un  et  l'autre  éléments.  A  l'approche  des  III] 
Persée  quitta  son  camp  sur  les  bords  do 
Ënipée,  et,  suivi  de  tonte  sa  cavalerie, 
devant  d'eux  jusqu'à  Diom.  Là  les  amu 
furent  ratifiées  en  présence  de  toute  la  cal 
macédonienne j  que  le  roi  voulut  faire; 
conclusion  du  traité  d'alltinee  aveetai 
était  persuadé  qu'un  tel  speetade  augi 
l'ardeur  de  ses  soldats.  Les  otages  fareoti 
ment  donnés  et  reçus  en  présence  de  tous. 
partir  pour  Pella  les  agents  qui  devaient 
du  trésor  royal  les  sommes  eon venues,  elJ 
cédoniens  chargés  d^aller  à  Rhodes  avec 
voyés  d'Illyrie  reçurent  l'ordre  de  sVmi 
Thessalonique.  Ils  y  trouvèrent  MétrodûRJ 
comment  arrivé  de  Rhodes ,  et  qui  afBnDakj 
foi  de  Dinon  et  de  Polyarate .  que  les 
étaient  prêts  à  (aire  la  guerre.  Mélrodocel 
à  la  tète  des  envoyés  des  deux  nations. 

XIIV.  A  la  même  époque ,  Persée  eovo] 
ambassadeurs  vers  les  rois  Eumène  et  Ani 
Ils  avaient  reçu  des  instructions  analogaes, 


ram  rdpablic» ,  et  in  Maeedooiam  mecam  Teniit.  Tiave, 
eqno,  taberoaealOf  vlatieo  etiam  a  me  Jovabitur.  Si  qoem 
td  ftieere  pifet«  et  otlum  nrbaooni  militis  laboribus 
prsopiatf  e  tem  ne  gotiernaferit.  Sermonuoi  tatif  ipm 
prvbet  urbt  :  loquadtatem  num  contioeit  :  nos  caitren- 
silmi  oDosilUi  eootenioi  fatoroi  esse  leiat.  •  Ab  liae  ooo- 
cioDAf  Latioif«  qu»  pridie  kaleodat  apriles  ftieront ,  in 
monte  ncrillcio  rite  perpetrato,  protinus  iode  et  oontol 
et  prvtor  Cn.  Octaviiis  in  Maeedooiam  firorecii  inot. 
Traditom  est  memoris.  nujore,  quem  lofita,  freqnen* 
tia  proiequeniium  cooinlem  eelelNratum  ;  ae  prope  cerla 
spe  ominatot  eue  homioes ,  flnem  ene  maoedonieo  bello 
matmmnqiie  reditum  corn  egregio  trimnpbo  oonsnlis  fore. 
XXIII.  Dam  bse  in  Italia  gerontor,  Pertens,  quod 
jam  inehoatnm  perflcere,  qnia  impenia  peennis  fincienda 
erat,  non  Indooêlnt  io  animom ,  nt  Gentiom  Illyriomm 
regem  sitii  adjangeret;  hoc,  pottqoam  iotraiw  ultom 
Romanoi ,  et  adeste  dîicrimen  nlttmom  IkUI  animadver- 
Ut»  Doo  nitra  differendam  ratât  ;  qoum  per  Hippiam 
legatnm  treoeota  argenti  talenla  pactni  eiset ,  Ita  ut  ob- 
aides  nltro  dtroqaedareoiar,  Pantaocham  miait,  ex  fidis- 
sinrisamidfl.ad  ea  perfldenda.  Meleone  Labeatidis  terna 
Pantaochos  r^i  Dlyrio  oeeorrit  :  ibi  et  jasiorandam  ab 
rege  et  obsidei  acoepit.  Miisoi  et  a  Genlio  est  legatoa , 


nomioe  Olympio ,  qal  jnsjarandttm  a  PeraeoobiUe^ 

exigeret.  Cwn  epdem  ad  pecnolam  wtâ^kaéat^ 

sont,  et,  aodore  PantaDcbo,  qui  Rhodon  kpi* 

Macedooiboa  irent.  Pamienio  et  Moreoi  dtttisafe 

Qaibos  ita  mandatom,  nt,  jurqiirando,obfMibisf> 

et  peconia  aeeepta,  tnm  demnm  Rtiodim  profiocee 

tar  :  «  doonun  simnt  regam  nonrfne  iodiaii  thodiai 

liellnm  romannm  poste.  Adjunetam  dvitaten,  petu^* 

unam  tmn  rei  navalis  gtoria  etaet,  née  lem  te  ai 

spem  retictaram  Romanis.  »  Ycnientibot  IBpiii  P«^ 

ab  Enipeo  amni  ex  castrb  eom  oaani  cqnitala  prvAdi 

ad  Dium  oocorrit.  Ibi  ea ,  que  oonveoemat,  eii«a** 

agmioe  eqaitnm  CMta  ;  qnoa  ade«e  itederi  nodiatf 

GenUo  tocieUtit  volebat  rex,  aliqaaalaai  mm  nan» 

animormn  iis  adjeelnram.  Et  obsidei  in  coaipedi» 

nium  daU  acoeptîqne;  et  PeUam  ad  tbeiaoroi  rtfin"'' 

tit,  qui  pecnniam  aeciperent,  qui  Rhodna  W  «• 

illyriit  legatis ,  Tbettalonicie  eontoendera  joiâ  Ih  »- 

throdomterat,  qni  noperab  Rbedo  wteni;**^ 

basque  Dinooe  etPolyarato,  prineipUwt  chWji^' 

•fflrmabat ,  Rhodiot  paralos  ad  beUnn  eut.  Ii  P<^ 

JundaB  eom  lUyriit  legatiooia  datnt  art.         ^^ 
XXIT.  Eoden  tenpore  ad  Ebbmmb  d  ad  A«^ 

commnnfai  mandata,  qovanbjieers  eoadttio  mmw 
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précipiUmment  lei  trafaoi  da  fiége,  et  y 
le  fea.  Mélibée  fut  ainsi  délivrée.  Euphra- 
[nnëdiateroent  après,  se  dirigea  ?ers  Démé- 
Les  habilaots,  enhardis  par  sa  présence, 
i  pouvoir  défendre  non-seulement  la  ville, 
encore  les  environs  contre  les  ravages  de 
mi  ;  ils  fondirent  sur  les  maraudeurs  et  en 
rent  an  grand  nombre.  Cependant  le  prêteur 
oène  firent  le  tour  des  remparts,  et  examiné- 
LtlentiTement  la  position  de  la  ville,  pour 
rer  8*ils  pouvaient  remporter  d*assaut  ou 
r  an  aiége.  Le  bruit  courut  alors  qu'il  y  eut 
^gociations  par  Tentremise  du  Cretois  Cydas 
àntimaqae,  commandant  de  Dëmëtriade. 
qu*il  en  soit,  Dëmëtriade  fut  abandonne.  Eu- 
alla  trouver  le  consul,  le  félicita  de  son  beu- 
entrée  en  Macédoine,  et  reprit  la  route  de 
ime.  Le  préteur  Marcius  Figulus  envoya  une 
e  de  sa  flotte  k  Scialhos  pour  y  passer  Tbiver; 
rendit  avec  le  reste  de  ses  yaisseaui  k  Orée 
éotie,  regardant  cette  ville  comme  la  plus  fa- 
blement  située  pour  faire  parvenir  des  vivres 
armées  qui  étaient  en  Macédoine  et  en  Thes- 
.  Pour  oe  qui  est  d*Enmène,  on  rapporte  di- 
ement  les  faits.  Suivant  Yalérius  d*Antium,  il 
int  point  avec  sa  flotte  an  secours  du  préteur, 
Sré  les  lettres  pressantes  qn*il  en  reçut;  il 
la  brusquement  le  consul  et  retourna  en  Asie, 
iontent  de  ce  qu*on  ne  lui  avait  pas  permis  de 
iper  avec  les  Romains.  Il  ne  voulut  même  pas 
sentir  k  laisser  la  cavalerie  gauloise  qu'il  avait 
enée.  Son  frère  Attale  au  contraire  demeura 


auprès  du  consul ,  lui  resta  constamment  Adèle, 
et  ne  cessa  de  lui  rendre  des  servioes  signalés 
durant  toute  la  campagne. 

XIV.  Pendant  cette  guerre,  une  dépotation 
viotk  Rome  de  la  part  d'un  petit  roi  de  la  Gaule 
transalpine  pour  offrir  des  secours  contre  la  Ma* 
céJoine.  Ce  roi  s'appelait  Balandl  ;  mais  on  ignore 
sur  quelle  peuplade  il  régnait.  Le  sénat  remercia 
les  envoyés  et  leur  donna  en  présent  un  collier 
d'or  de  deux  livres ,  des  coupes  d*or  qui  en 
pesaient  quatre ,  un  cbeval  caparaçonné  çt  une 
armure  de  cavalier.  Après  les  Gaulois  parurent 
des  ambassadeurs  de  Pampbylie.  Ils  apportè- 
rent dans  le  sénat  une  couronne  d'or  de  la  va- 
leur de  vingt  mille  pbillppes ,  et  demandèrent  la 
permission  de  déposer  ce  don  dans  le  temple  de 
Jupiter  très- bon  et  très-grand,  et  de  sacrifier  dans 
le  Capiiole.  Cette  faveur  leur  fut  accordée.  On 
accueillit  aussi  volontiers  le  vœu  qu'ils  eiprimè- 
rent  de  renouveler  leur  alliance  avec  Rome ,  et  on 
G  t  présent  à  cliacun  d*eui  de  deux  mille  as.  On  en- 
tendit ensuite  les  envoyés  du  roi  Prusiu  et  ceux  des 
Rbodiens.  L'objet  de  leur  mission  était  le  même, 
mais  leur  langage  fut  bien  différent  :  les  deux  ann 
bassades  venaient  négocier  la  paix  pour  le  roi  Per« 
sée.  De  la  part  de  Prusias  c'ëuit  une  prière  plutAt 
qu'une  condition.  «Il  protestait  de  sa  fidélité  con- 
stante envers  les  Romains  et  promettait  d'y  persis- 
ter tant  que  durerait  la  guerre.  Toutefois,  Perses 
lui  ayant  fait  demander  son  intervention  pour 
mettre  un  terme  a  la  guerre,  il  lui  avait  promis 
d'appuyer  sa  demande  auprès  du  sénat.  Il  coaja* 


,  eom  trepidadooe  molta  refléta  opéra  root ,  fignisque 
ctiis.  Ha  a  MsUbcea  abseessom  est.  Eophranor,  tdata 
Qt  Bfbii  olMidlooe,  Bemetriadein  eitemplo  dudl.  Née 
)  mailla  modo,  led  agroietiam  eoofldenint  lea  popn- 
oBlbai  toeri  poMe;  et  empCioiMt  In  ?agof  popalatorei 
B  iine  viiliwribiii  bostlom  tàdm  saut.  Cireais? ecti  ta- 
!D  DMBoia  mot  pnMor  et  rex ,  sitiun  oiMs  eootam- 
lotM,  d  qoa  parte  tentare  aot  opère  aot  vl  pottent 
ma  làH,  par  Cydantem  Craleoiemet  Aotimacham , 
i  Dmetriadi  prserat,  traetataa  inter  Eamenem  et 
nea  eoedltionaf  amfcitiaB.  Ab  Dëmëtriade  çerte  abaoea- 
m  ait.  KomeMsad  eontiilem  natigat,  gratolatoa»  qtiod 
oipara  Naeedooiam  intraaaet ,  Pergamum  in  regoum 
lit.  Mardiii  Fignhia  prdor,  parte  daaaia  la  hiberna 
dalham  miM,  eom  reliqnla  nafibua  Orenm  Eabœm 
ittt;  eau  nrlmn  apCiaaimam  ratoa,  onde  eierdUbos, 
ai  ta  Macadoola,  <nùqiie  In  Tbeaaaita  erant,  mîtti  eom- 
leatoi  ponant  Da  Emnene  rege  longe  diveraa  tradunt. 
l  Titerlo  AntiatI  eredai,  ned  etaaae  adjninm  ab  eo  pra»- 
)mi aiN,  qoom  nape  enm  litteria  areenitaet,  tradit; 
MaaagrattaaboooaaleproliBetDmhi  Asiam,  Indigna- 
Bffl  qnodt  Blibdam  caatris  leoderat,  permiaaom  noo 
Mt  :  sa  ni  eqaltai  qnidem  galloa  •  qooa  leoom  adduie- 
H ,  r iMayiast ,  iapstrarl  ab  eo  po^riiae.  Attahon  fta- 


Iram  «ina  et  remanaiiae  apod  eonaulebi  i  et  rinesram  ejna 
fidem  cqnali  tenore  egregianque  opcram  la  eo  bello 
ftiiiae. 

XIV.  Dom  bellmn  in  ICaeedonia  geritnr,  legatl  trans- 
alpiol  ab  regnlo  Gallonua  (  Balance  ipaiiu  traditnr  no- 
raen;  gentia«  es  qoa  ftierit,  noo  traditur)  Romam  véné- 
rant ,  pollieenteaad  maeedoolomn  bellom  aniilia.  Grali« 
ab  aenatn  âtîm ,  muneraqne  mlaaa ,  torqnia  aurana  dno 
poodo«  et  patera»  aarea»  quatuor  pondo,  eqona  pbalera- 
toa,  armaque  equeatria.  Secondum  GeUoa  Pampbxlii 
legatt  corooam  anream,  es  vigiali  millibua  Pbittppeomm 
faetam ,  in  curiam  iotuleront  :  petentlboagué  lia ,  nt  Id 
domum  In  oella  Jovls  Optlml  Maiimi  pooere.  si  aacrifl- 
eare  In  CapitoUo  lleeret,  permitanm  ;  twDigneqne  amid- 
tiam  renovare  voleotlbiia  legatia  rasponawn,  etbinum 
mllliam  ania  alognlia  miaaoïD  monna.  Tum  ab  rege  Pr»- 
aie,  si  pauio  poal  ab  Rbodtta»  de  eadein  re  longe  aliter 
diaaerentea  kgati  audili  aoat  Utraqne  legatio  de  paoe  le* 
coodllanda  cam  rege  Peneo  egit.  Pmsis  preoea  magla» 
qoam  poatelalio,  fuere,  proflteotia,  •  et  ad  Id  tempna  ae 
enm  ftomanb  alettaae»et,  qnoadbellam  fiDrel,  atetnmm. 
Catemm  qmim  ad  aea  Peniao  legatl  veniaMnt  de  fioieado 
ciim  Romanla  bello,  et  illla  poliidtnffl  depreoatoren  apod 
aenatnm  fàtnrami  pelars,  si  pâmant  iadoesrs  In  ani- 
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Unlôft  pour  ne  |>rAt«r  ion  âppoi  «ox  Romaiiit 
ni  rar  terre  ni  sur  mer,  tantÂt  ponr  travailler  k 
la  ooncUisioD  de  la  paix.  Pour  prix  de  sa  neolra- 
litë,  il  demandait  qoinze  oenti  talenU.  En  garan- 
tie de  tes  promesses ,  il  offrait  non-sealement  sa 
parole,  mais  encore  des  otages.  Persée,  trke- 
prompt  k  s'engager  quand  la  penr  Ty  forçait, 
était  prêt  k  recevoir  les  otages,  et  même  il  était 
conveno  de  les  envoyer  en  Crète.  Mais  lorsqu'il 
s'agissait  de  livrer  l'argent,  il  hésitait  :  il  trouvait 
que  la  première  de  ces  deux  conventions  était 
déshonorante  pour  deux  rois  d'un  si  grand  nom, 
pour  celui  qui  donnait  l'argent  et  plus  encore  pour 
celui  qui  le  recevait.  Dans  l'espoir  de  faire  la 
paix  avec  Rome ,  il  consentait  bien  à  un  sacrlOcS) 
mais  il  ne  voulait  donner  l'argent  qu'après  la  con- 
clusion des  affaires ,  et ,  en  attendant,  il  le  dépo- 
serait à  Samothrace.  Or,  comme  cette  tie  était 
dans  sa  dépendance,  il  était  indifférent  k  Eomène 
que  lasomo^e  fût  k  Samothrace  eu  k  Pella,  pourvu 
que,  pour  le  présent,  il  en  touchât  une  partie. 
Aussi  les  deux  rois  ne  recueillirent-ils  de  ces  vai» 
nés  tentatives  que  la  honte  de  s'être  trompés  ré- 
ciproquement. 

UVI.  Ce  ne  fut  pasleseul  avanlage.que  Persée 
laissa  échapper  par  avarice  :  en  ce  moment,  il 
pouvait  d'abord ,  avec  le  secours  d*Eumène,  metr 
tre  ses  trésors  k  l'abri  et  obtenir  une  paix  qu'il 
eut  d&  payer  d*une  partie  de  son  royaume  ;  puis , 
une  fois  en  sûreté,  révéler  aux  Romains  le  prix 
qu'Eumène  avait  mis  k  ses  services,  et  exciter 
contre  4ui  leur  juste  ressentiment,  liais  son  ava- 
rice le  priva  encore  de  l'alliancede  Gentius,  qu'il 


mam  operam  vanditire  eondliaDda  gratia  maglt  copHt. 
Nam,  modo  ne  iofs^et  b^  Ronataos  lem  mariqne, 
modo  padt  patrapd»  cum  RouMDis  paeisoehatiir  meroe- 
deiD{'  ne  bello  ioteraifet ,.«.  mille  el  quioffenta  taisoti* 
Id  ntitiqiie  uon  fldem  modo  ae  »  aed  obddoi  qaoqae . 
dare  paralnm  esM ,  qiteadfbpt.  Perteipa  a4  rem  iodiaao- 
dam  promptinimiu  erat,  çogeote  mêla,  e|  deobaidttMia 
accipieadis  aioe  dtlatiooe  agebat^  oon?eiieralqiie  •  otac- 
cepli  Cretam  mitterentor,  Ubi  ad  pcGoois  mentioDem 
ventwn  erpt,  >bi  bcaitabat;  et  utique  aUeram  in  tanti 
Domipia  regibua  tnrpem  ae  lovdîdam ,  el  danU ,  et  oagta 
accipienti^  mercedein  eaM).  Halebat.io.spem  itmans 
paeis  DOQ  recutare  impeoiam ,  aed  eam  peeoolam  per- 
fecta  re  daloram  ;  ioterea  Samothracae  io  templo  depod- 
turum.  £a  ioaula  qnura  ipiioa  ditionU  eaiet ,  ? idere  Eo- 
roeoea  nibi)  ioteiftie,  an  l^ellae  pecunia  enel  s  id  «gara, 
ntpartem  aliqoam  prcieoteiq  ferret.  |Ui,«  neqnipqnam 
ioter  te  captati ,  nibil  prcter  infamiam  roofere,. 

XXVI.  Nec  b»c  tanlum  Peneo  per  avaritiam  ctt  di* 
miita  rtê,  qnum  pecaniam  totam  et  paœm  babere  per 
Eumenem,  qu«  ve|  pante  regni  redimcnda  ewet,  ac  re- 
oeptua  protrabere  inimicom  mercfMfB  ^Tftwro  •  el  bmit» 
nerilo  ei fUNuanos  poaial  faeerassed  {ani  ante  Gentil 


avait  dMTcki h  ae  ménager,  el  d«  aeoom  np^  ti 
oflrait  «n  ^orps  nonbreox  de  Gauleb,  lépiodni 
dans  nilyrie.  Lea  Gantois  étaient  ao  oembn  it 
dii  mille  cavaliers  et  d'antant  de  laataisiDs,^ 
la  vitease  égalait  celle  des  chevaux ,  et  qni,^ 
dant  l'action,  montaient  ceox  dont  les  eakn 
avaient  anccombé.  Ils  avaient  fût  la  conditinà 
dix  pièces  d'or  par  cavalier,  et  de  cinq  par  fa^ 
tasain.  Leur  chef  devait  en  recevoir  mille.  A  ii 
noavelle  de  leur  approche ,  Persée  eortit  de  in 
camp  sur  les  bords  do  FEnipée,  avec  la  moitié^ 
aes  tronpea,  et  At  donner  ordre  a»  fillas 
boorgadea  voisines  de  préparer  des  approrim» 
nements  de  blé,  de  vin  ei  de  bestiaux.  Loi-oèK, 
il  avait,  disaiUil,  des  doi»k  offrir  asxM; 
des  chevaux,  des  hamaia,  des  habits  de  goem< 
une  petite  qoanlilé  d'or  k  distribuer  à  su  pei 
nombre;  il  croiyait.pouToir  en  imposer  a  la  aé 
tilude  par  des  espérances*  Arrivé  près  de  taijh 
d'Almana,  il- campa  sur  la  rive  do  fleuve  Aiis 
Les  Gaulois  avaient  fait  halte  anx  envm>DidfRi> 
sodaba  ^  dans  la  Médîqne,  attendant  le  peketf 
des  sommes  promises.  Persée  envoya  Adi^, 
un  de  aes  courtisans,  leur  porter  l'oitlrede/si» 
car  jusqu'à  fiylasora  (ville  de  Féenie),  etisriir 
les  chefs  k  se  rendre  en  grand  nombre  m^è 
lui.  Ils  étaient  k  soixante-dix  milfei  do  fcpe 
Axius  et  du  camp  du  roi.  Antigone,  aprà  m 
notifié  les  ordres  dont  il  était  porteur,  «nn 
les  proviaions  de  toute  espèce  que  le  roi  arvipn 
aoin  de  faire  préparer  sur  leur  roule,  eckip- 
aents  qui  attendaient  les  chefs  k  leur  arrivée,  a 
vétemenif  y  en  argent  et  en  chevaux.  Lei  Giolfli 


rsgis  parata  aodetaa y  et  tnmGanoram,  efhuompff 
Ulyrirâm ,  ingens  agmen  oblatiim  avaritfa  diariMoai. 
Veaiebant  deeem  millia  eqnitmn ,  par  nomerm  peta. 
et  ipaomffl  jQngentinffl  coranm  eqviif ,  et  la  vieen  pnti 
piorum  eqoitam  vioiios  capientiam  ad  pasua  c^hl 
Hi  pacti  eraotf  eqoea  denoa  -  praaentef'  anreoi,  pedn 
qolnoa ,  mOle  dui  eomm.  Yoiientiboa  bif  Penffi  é 
Enipeo  ex  caatria  profeclDB  ob?iam  emn  diaiidiieapi- 
mm  parte  denuntiare  per  fieoa  orbeiqoe,  qar  fiap*- 
plnqoai  auot ,  eœpft,  at  eomraeatoa  ezpedircat,  Irtnerf. 
vini ,  '  peeorum  at  eopia  «aiet.  Ipae  eqnoi  »  ptelwa?'* 
et  aagnia  »  donom  prindpibai  Jèrre ,  et  pamaivit^"^ 
ioler  pauoM  difideret,  maltitadinem  eredeai  tnM¥ 
poaae.  Ad  Almanam  nrbem  perrentt ,  el  ia  ripa  A»« 
Axil  poinit  caatra.  Orea  Deandabam  ia  UÊtêatupi» 
GaUorum  oonaederat»  menedem  esplaoi  oppML^ 
mittit  AntigOBom ,  ex  poqMmitia  oaosi  <|vi  j^' 
mullitiidinem  GaUornm  ad  Bylaaora  (PMsbi  s  k* 
ait)  castra  moftra ,  priadpei  ad  ae  veoire  firapa*^ 
SepmagioU  qainqne  millia  ab  Aiio  aaaiai  tf  tf*" 
regia  aberant»  HBoraandata  ad  eot  qoois  penalW^ 
ttgonuf»  adjedaieUine  ,•  per  «tan  qnâatf  anvim  a^ 
rata  enra  regia  copia  aaullitndiui  foraty 
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ij|MiidireDi  qa*il8  Terraient  sur  les  lieux  les  ef- 
fets de  on  promesses;  mais  ils  demandèrent  s*il 
irait  apporté  arec  lai  i*argent  qni  devait  être  dis- 
Iriboé  a  ehaqne  feotassin  et  k  chaque  cavalier. 
Comme  Aotigone  ne  répondait  pas  k  cette  question, 
[;ioiMiKOS,roî  des  Gaalois,  Ini  dit  :  <  Va  donc  an- 
looœr  i  ton  roi  que  les  Gaolols  ne  feront  pas  un 
MsdeploSy  qu^ils  n'aient  re^  Tor  et  les  otages,  s 
4inqoe  «s  paroles  earent  été  rapportées  an  roi , 
lisseaiblason  conseil;  il  pressentait  quel  serait 
iTîs  de  chacun ,  etoomme  11  était  plus  soucieux 
le  garder  son  argent  que  son  royaume ,  U  se  mit 
déclamer  contre  la  perfldie  et  la  cruauté  des 
iiolois.  t  Déjk ,  dit*il ,  de  nombreux  et  tristes 
temples  avaient  prouvé  antérieurement  quel 
loger  il  y  avait  h  donner  entrée  en  Macédoine  à 
se  armée  si  considérable.  De  pareils  alliés  étaient 
lus  dangereux  que  les  Romains  eux*roêmes ,  ses 
nemis.  Il  ne  lui  fallait  que  dnq  mille  cavaliers^ 
ni  sofBraient  aux  besoins  de  la*  guerre ,  sans 
npirerde  craintes  par  leur  nombre,  t 
IIVII.  Ce  langage  indiquait  clairement  k  tous 
s  membres  du  conseil ,  que  la  seule  crainte  de 
enée  était  d'avoir  k  solider  une  si  grande  mulli- 
ide;  mais,  comme  personne  n'oaait  répondre 
Bx  questions  que  le  roi  adressait  pour  la  forme , 
iCigooe  fut  renvoyé  vers  les  Gaulois  pour  leur 
Rooocer  qu'il  suffirait^u  roi  de  cinq  raille  cava- 
ierS)  et  qu'il  n'avait  aucun  besoin  du  reste  de  la 
HHipe.  Quand  les  barbares  entendirent  ces  paro- 
■»  et  virent  qu'on  leur  avait  inutilement  fait 
ailler  leurs  demeures ,  il  9'éleva  parmi  eux  uu 
rarmore  général  d'indignation.  Gloudicus  de- 
laoda  pour  la  seconde  fois,  si  du  moins  on  allait 


compter  k  ces  dnq  mille  cavaliefk*s  la  somme  con- 
venue. Gomme  Antigone  répondait  encore  d'une 
manière  évasive,  Glondicus  congédia  le  perfide  en- 
voyé, sans  lui  avoir  fait  subir  aucun  mauvais  trai- 
tement (oe  qu'Ântigone  lui-même  avait  a  peine 
osé  espérer) ,  et  les  Gaulois  reprirent  la  route  du 
Danube ,  en  ravageant  les  frontières  de  la  Thrace 
qui  se  trouvaient  sur  leur  chemin.  Si  Persée  avait 
su  s'adjoindre  tin  tel  renfort,  pendant  qu'il  serait 
resté  lui-même  en  repos  sur  les  bords  de  FÉoipée, 
les  Gautob,  passant  en  Thessàliè  contre  les  Ro- 
mains, parles  défilés  de  la  Pérrhébie,  auraient  pu 
non  seulement  ravager  la  campagne  et  empêcher 
Tennemi  d'en  tirer  des  vivres,  mais  encore  ruiner 
les  villes  mêmes  de  leurs  alliés,  sans  que  les  Ro- 
mains, arrêtés  par  le  roi  auprès  de  rÉnipéè, 
pussent  venir  k  leur  secours.  Les  Romains  au- 
raient eu  k  craindre  pour  leur  propre  sûreté  ;  car 
il  leur  serait  devenu  Impossible  et  de  demeurer 
dans  le  pays  ennemi ,  après  avoir  perdu  la  Thes- 
salie,  d'où  ils  tiraient  leurs  vivres,  et  de  se  porter 
en  avant ,  puisqu'ils  avaient  en  face  le  camp  des 
Macédoniens.  Cette  conduite  de  Persée  augmenta 
leur  des  Romains,  et  ne  découragea  pas  médio- 
crement les  Macédoniens,  qui  avaient  compté  sur 
cette  ressource.  La  même  avarice  lui  fit  perdre 
l'appui  du  roi  Gentius  :  après  avoir  fait  comp- 
ter, k  Pella,  aux  envoyés  de  ce  prince,  la  somme 
de  trois  cents  talents ,  il  leur  permit  d'apposer 
leur  cachet  sur  les  sacs ,  k  la  réserve  de  dix  ta- 
lents j  qu'il  envoya  k  Pantauçhus ,  avec  ordre  de 
les  remettre  sur-le-champ  au  roi.  Mais,  en  même 
temps,  il  ordonna  aux  siens,  porteurs  du  reste 
de  l'argent  que  les  Illyriens  avaient  scellé  de  leur 


■bu  prineipei  «dveoleotes,  vestit  ;  argeoti ,  eqnômmqoe 
Keeptnnii  rex  eiset ,  de  bit  qoidem  ae  coram  eognituroi 
^'Poadeot  lUud.  qood  pra^teni  pepigissent,  interro- 
>nt, ecqukl,  aiinmif  qnod  in  fingaloi  peditet  équités- 
se  (fiTidendain  easet^  leeum  addaiitsett  Qaom  ad  id 
ibil  retpooderetor,  Glondicus  regains  eomm  :  •  Ak>i  • 
nmotia  ergo ,  Inqnit ,  régi ,  nisi  aunim  obsidesqne  acoe- 
inent ,  natqaam  inde  Gallos  longins  vestiginm  motu- 
^^••Hac  relata  régi  qunm  essent,  adfocato  consilio, 
inuD,  qaid  omoea  soasnri  essent,  appareret,  ipse,  pe- 
^w,  quam  regni«  melior  cusios ,  insUtit  de perfkiia  et 
Mtite  Gallomm  disserere  7  •  Mnltorom  jam  ante  cladi- 
^eipertum,  pericnloanm  esse,  tantam  mnltitudinem 
^  Maeedodam  aedpere,  ne  graviorea  eoa  socios  ba- 
^nt,  quam  hosCes  Romanos.  Qoinqae  millia  equitnra 
'sttieiw,  qniboset  ntl  atfbellnm  poaaent,  et  qnomm 
BmUtUkdtiwm  ipci  non  Umeant.  • 

XXTU.  Apparebat  inde  omniboa ,  meroedem  moltita- 
^n^i  timere,  nec  quicqoam  aUnd;  aed^  qnom  snadere 
^^^Bflitenti  nemoanderet,  remittttar  Antigonns,  qni  nnn- 
^^f  qninqne  millinm  equitnm  opéra  t^ntmn  nU  re- 
t^'i  aoa  tenere  nnilttCa<!ilne.j  aHam.  Quod  nbl  andl- 


vere  barbari,  ceterornm  qniàem  fremitns  tmi,  indignan- 
tinm  se  ftrustra  excitos  sedibus  suis  :  Glondicus  rursua 
interrogat,  ecqnid  ipsis  qninqne  millibns,  quod  coufe- 
nisset,  nnmeraret?  Quum  advenus  id  qnoqne  misceri 
ambages  cerneret,  in?ioiato  faliad  nnntio  (quod  vix  spe- 
raverat  ipse  posse  cootingere) ,  rétro  ad  Istnim ,  perpo- 
pulati  Thradam ,  qua  vicina  erat  fias  «  redierunt.  Qna» 
manus ,  qnieto  sedenta  rege  ad  Enipeum-»  adversus  Ro- 
manos Perrhs^blse  saltnm  in  Tbessaliam  tradncta,  non 
agrros  tantam  nudare  populaodo  potnit ,  ne  quos  inde  Ro- 
mani oommeatua  exspectarent ,  aed  ipsas  eisdndere  nr- 
bes,  tenante  ad  Enipenm  Perseo  Romanos,  ne  urbibas 
sooiis  opitobiri  possent.  Ipsis  qnoque  Romania  de  se  co- 
gltandum  fùiaset;  qnando  neque  manere,  amiaaa  Thea- 
salia .  unde  exerdttts  alebatur,  potnlasent ,  neqné  pro- 
gredf ,  qnam  ex  adverao  castra  Maoedonnm....  Qui  ea 
pependerant  spe.  hand  tnediocriter  debilitavit.  Eadem 
avaritia  GenUnm  regem  sibi  alîenaTÎt.  Nam,  qunm  tre- 
cenla  taleota  Pells  misais  a  Gentio  nnmerasset,  signare 
eos  pecnniam  passus.  Inde  decem  taleota  ad  Pantauèbnm 
misse,  eaque  prsténtia  dari  regljnssit;  reliquam  paoa- 
niam,  sîgnaUm  Illyriomm  aigno,  porUntibna  soispned* 
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seeauy  de  marcher  k  petites  Joarnëes,  et,  qutod 
ils  seraient  arrÎTéssar  la  frontière  de  Macëdaine, 
de  s'y  arrêter  et  d'attendre  ses  ordres.  Geotius, 
ayant  reçu  une  faible  partie  de  la  somme ,  céda 
aux  sollicitations  de  Pantaucbus,  qui  le  pressait  de 
commencer  les  bosiilités  contre  las  Romains ,  et 
fit  Jeter  en  prison  M.  Perpenna  et  L.  Pëliliusi 
Tenus  auprès  de  lui  en  qualité  d'ambassadeurs. 
A  celte  nouvelle ,  Persée ,  persuadé  que  Gentius 
s'était  mis  dans  la  nécessité  de  faire  la  guerre  aux 
Romains ,  envoya  au  chef  du  convoi  Tordre  de 
revenir I  comme  s'il  n*eùt  eu  d'autre  crainte  que 
de  ne  pas  ménager  un  butin  asses  considérable 
aux  Romains  victorieux.  Hérophon  revint  aussi  de 
ta  cour  d'Eumène ,  sans  qu'on  soupçonnât  le  mo« 
tif  secret  de  sa  mission.  Les  Macédoniens  avaient 
eux-mêmes  publié  qu'elle  avait  eu  pour  objet  le 
rachat  des  captifs,  etEumène  fit  la  même  déclara- 
lion  au  consul,  pour  éviter  de  se  rendre  suspect. 
IXVUI.  Persée ,  après  le  retour  d'Eumène ,  se 
voyant  déchu  de  ses  espérances ,  fit  partir  pour 
Ténédos,  Antenor  et  Callippe,  commandants  de  la 
flotte,  avec  quarante  vaisseaux  légers  (k  ce  nombre 
étaient  joints  cinq  vaisseaux  de  moindre  dimen- 
sion ).  Ils  devaient  ensuite  croiser  dans  les  parages 
des  Cyclades,  et  protéger  les  vaisseaux  éparsqni 
se  rendaient  en  Macédoine  aveo  un  chargement 
de  blé.  Celte  escadre,  partie  de  Cassandrée,  gagua 
d*abord  les  |>orls  que  commande  le  mont  Athos , 
d*oii  elle  parvint  à  Ténédos  après  une  heureuse 
traversée.  Elle  trouva ,  mouillés  dans  le  port ,  les 
vaisseaux  de  guerre  desRhodiens,  commandés  par 
Eudamus,  et,  non-seulement  elle  ne  fit  souffrir 


pit,  parvis  iUoeribiiB  veher«nt  :  ddn,  quam  ad  floeoi 
Mioedoni»  Teotuni  ettet ,  tabsistereol  ibi ,  ac  ooolios  ab 
le  opperirentur.  Geutius,  exigiia  parle  pecuaisB  acce- 
pta ,  quam  anfiduePaotaocbo  ad  lace8a(*Ddoi  hustili  facto 
Romanoo  •timularelur,  M.  Perpennaio  et  L.  PeiillIuiD  le- 
gaicM,  qai  mm  forte  ad  euin  foneraot,  in  cuitodiain 
ooajecit.  QiicauHito,  Perseua,  ooDiraiisse  eum  oecessl- 
talet  raCus  ad  bellum  utique  cum  RoniaDla ,  ad  reTOcan- 
dum,  qui  pecuolam  portabat,  miiit  :  velut  nihilaliud 
ageoa,  quam  ut^  quanta  maxima  poaiet,  pnedaexse 
ficto  Romaoîs  reaeryaretar.  Et  ab  EumeneHerophoa, 
ignolia ,  quB  occulte  acta  erant,  rediit.  De  captivia  actum 
case  et  ipii  efulgaTerant,  et  Eameaea  coniulein ,  viUiodaB 
auipicionts  causa ,  certiorcm  fecit. 

XXYllI.  Perseus,  post  reditam  ab  Eumene  Hero- 
pboniîs  spe  dejectua ,  Antenorem  et  GaUippum  prsfectos 
claasis  cum  quadraginta  lerobis  (  adjectsB  ad  huno  nume- 
runi  ((uinque  priâtes  eraot)  Tenedum  mittit;  ut  Inde 
sparsaa  per  Gycladas  insnlaa  naves,  Macedoniam  cum 
frumeoU)  petentes ,  tutarentur.  Gaisandre»  deductas  na- 
ves  io  portua  prinrnm,  qui  sob  Atho  monte  aunt,  inde 
Tenedom  pladdo  mari  qnum  trajedasent,  stantes  in 
porta  rbodiai  apertas  naves  Endamuraqoe  pnefeetum 


aux  matelota  aaenn  mauvais  lraitemait,nitttcib 
les  congédia  même  avec  les  plus  grands  égards.  Ei 
suite ,  Anténor  el  Callippe,  apprenant  qu'il  y  nà 
de  l'autre  oM  cinquante  vaisseaux  de  charge  oi. 
cédoniens ,  bloqués  a  i'eotrée  du  port  par  Ten- 
dre .d*Euraèae  aux  ordre  de  Daaûus,  doublèmi 
l'Ile  en  toute  bâte ,  effrayèreoi  par  leur  présna 
la  flotte  ennemie ,  et  dégagèreni  les  vaissnin.lfa 
les  renvoyèrent  en  Macédotoe  sous  resoorlededa 
bâtiments  légers  qui  devaient  revenir  à  Téoédoi, 
lorsqu'ils  auraient  mis  le  convoi  en  sûreté.  M 
jours  après ,  ces  bâtiments  rej<Ngnirent  la  flotte 
qui  stationnait  déjà  au  promontoire  de  Sifée, 
d'où  elle  se  dirigea  vers  Sabota  (lie  aioée  » 
tre  Élée  et  le  moai  Alhoe  ).  Le  lendemaio  b 
jour  oè  la  flotte  arriva  à  Sabota ,  le  hasard  mlot 
que  trente-cinq  des  vaisseaux  qu'on  nomme  lûp* 
pagoges,  partis  d'Élée  avec  des  cavalîen  p\ùak 
et  leurs  chevaux ,  fissent  nmle  vers  Phanei,  pro- 
montoire de  rile  Chio ,  d'ob  ils  devaieot  fm 
eu  Macédoine.  Eumène  les  envoyait  a  Attale.  Ds 
que  la  marche  de  ces  vaisaeaox  eut  été  sipalffi 
Anténor  par  la  vigie ,  il  mit  aussitôt  a  la  voîkà 
Suhota  et  les  rencontra  entre  Cliio  et  le  proa» 
toire  d'Erythrée,  dans  la  partie  la  plus  renom 
du  détroit.  Les  commandants  d'Eumène  ne  s'a» 
daient  â  rien  moins  qu  a  la  rencontre  d^uoete 
de  Macédoine  dans  ces  parages,  ils  crurent  dM 
que  c'étaient  les  Romains ,  puis  ensuite  AUaie  la- 
même,  ou  queiques-ucs  des  siens  qu'il  reDtojii) 
du  camp  des  Romains  a  Pergame.  Mais  \mp 
ledoule  ne  fut  plus  permis,  et  qoelafonneda 
navires  déjk  plus  rapprochés ,  le  moaveoKQlU' 


earnm*  invidatoaj  atque  etiam  beoigne  appeUstoi  àà- 
seront.  Cognito  delode»  in  latere  altero  qoiaqaifiA 
onerarias  suarum  »  stantibus  in  oatio  portos  ïmm» 
stratis.  qoibua  Damina  pneerat ,  inclusas  ena,  drt» 
▼ecti  propere  •  ac  snmmoUs  terrore  bostinn  aini«> 
onerarias,  datis,  qui  prossqoerentur, deeem  to^** 
Macedoniam  mittunt  :  ita  ut  in  tnlnm  protacoli  ttM 
Tenedum.  Nono  post  die  ad  dassem»  jao  ad  Sige* 
stantem ,  redieront.  Inde  Subola  (  insob  est  iaktp^ 
Ele»  et  Atbo)  trajiciunt.  Forte  postero  die,  qanSi^ 
bota  classis  teouit ,  qninqoe  et  triginui  oates,  qoubp- 
pagogoa  vocant,  ab  Ehea  profectae  cnoi  cqoitilNUf^ 
equisque.  Pbanas  promontoriom  Cbionua  petei*^' 
unde  transmittere  in  Macedoniam  posseat  AttsloabEi- 
mene  mittebantur.  Has  navea  par  aMnm  ftni^iV 
spécula  signum  datum  Antencai  esset»  profedaiabSi- 
bolis,  inter  Erytbrarum  promontoriom  Chinaqoe,  qm 
arcUssimum  fretum  est ,  iis  oceorrit  Nibil  nàaat  enégf 
prsefecU  Eumenis ,  quam  Maeedonnw  dstfofl  ia  ^  "' 
gari  mari  ;  nnnc  Romanoa  eaaOp  nooe  Attalaaii  f^^ 
miasoa  aliquoa  ab  Attalo  ex  eastris  roossaii  ^^'P^ 
petere.  Sed  qnum  J«n  appropinqnaoliaai  Swvi  ^^^^ 
mm  baod  dttbia  eosel,  et  eondtatiG  renonna,  dtfee<«9>' 
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(Aéré  des  rames  et  la  direction  de  leurs  proues 
lonrnées  rers  les  hîppagoges ,  aunoocèrent  la  pré- 
«Dce  de  renoemi ,  la  terreur  8>mpara  de  la  flot- 
llle;  elle  oe  pouvait  opposer  de  résistance  à  cause 
le  la  pesanteur  des  bâtiments  et  de  l'agitation  des 
Mon  qui  ne  savent  pas  supporter  la  mer,  même 
oand  elle  est  calme.  Alors,  cenx  qui  se  trou- 
lieot  plus  près  du  continent  gagnèrent  Erythrée 
la  nage;  quelques-uns  firent  force  de  voiles  vers 
bio,  et,  abandonnant  leurs  chevaui  et  leurs  na- 
res,  s'enfuirent  précipitamment  vers  la  ville. 
aiS)  Tennemi  ayant  débarqué  des  soldats  sur  les 
Hois  de  la  côte  les  plus  voisins  de  la  ville  et  dont 
lecès  était  le  plus  facile  y  les  Macédoniens  attei- 
iirent  les  Gaulois  et  les  massacrèrent,  les  uns 
los  la  fuite,  les  autres  aux  portes  de  la  ville, 
lê  les  habitants  avaient  fermées,  ne  sachant 
lels  étaient  ces  fuyards  et  ceux  qui  les  poursui- 
lent.  Plus  de  huit  cents  Gaulois  furent  tués,  et 
01  cents  bits  prisonniers.  Quant  aux  chevaux , 
le  partie  périt  submergée  avec  les  vaisseaux  qui 
renl  mis  en  pièces ,  et  les  Macédoniens  coupe- 
nt les  jarrets  a  ceux  qui  avaient  gagné  le  rivage, 
iténor  fit  choix  de  vingt  d'entre  les  plus  beaux, 
chargea  les  dix  bâtiments  légers,  qui  avaient  au- 
iravant  escorté  le  convoi  macédonien  de  les  trans- 
*rter  a  Thessalonique  et  de  rejoindre  la  flotte  au 
DS  tôt.  Il  devait  les  attendre  k  Phanes.  La  flotte  sta- 
>ODa  près  de  trois  Jours  a  la  hauteur  de  la  ville , 
nelle  partit  pour  Phanes,  et,  les  dix  bâtiments 
ttt  revenus  plus  vite  qu'on  ne  Tavait  espéré, 
iléuor  gagna  Délos ,  en  traversant  la  mer  Egée. 
IXIX.  Sur  ces  entrefaites,  les  commissaires 
mains  G.  Popilllus,  C.  Décimius  et  G.  Hostilius, 


I  mirent  à  la  voile  et  arrivèrent  de  Ghalcis  ï  Délos 
avec  trois  quinquérèmes.  Ils  y  trouvèrent  les 
quarante  bâtiments  légers  des  Macédoniens  et 
cinq  quinquérèmes  du  roi  Eumène.  La  sainteté  du 
temple  et  de  Ttle  en  faisait  un  asile  inviolable  pour 
tous.  Aussi  Romains,  Macédoniens  et  soldats  de  la 
flotte  d'Eumène  circulaient-ils  pôle-méle  dans  le 
temple ,  protégés  par  une  trêve  que  commandait 
ce  lieu  sacré.  Lorsqu*on  signalait  en  mer  quelques 
vaisseaux  de  transport,  Anténor,  commandant  de 
Persée,  leur  donnait  la  chasse  lui-même  avec  une 
partie  de  sa  flottille ,  pendant  que  Vautre  croisait 
autour  des  Gyclades ,  et  coulait  à  fond  ou  pillait 
tous  les  navires ,  k  l'exception  de  ceux  qui  se  ren- 
daient en  Macédoine.  Popillius  et  les  vaisseaux 
d'Eumène  secouraientde  leur  mieux  les  vaisseaux 
poursuivis;  mais  les  Macédoniens  partaient  furti- 
vement la  nuit,  avec  deux  ou  trois  vaisseaux  lé- 
gers, et  trompaient  leur  surveillance.  Ge  fut  vers 
cette  époque  que  l'ambassade  des  lllyriens  et  des 
Macédoniens  arriva  à  Rhodes.  Tout  concourait 
h  donner  du  poids  k  sa  mission  :  les  courses  des 
vaisseaux  légers  dans  la  mer  Egée  et  autour  des 
Gyclades;  Talliance  des  rois  Persée  et  Gentius,  el 
la  nouvelle  de  la  marche  d'un  grand  nombre  de 
fantassins  et  de  cavaliers  gaulois.  Enhardis  par 
ces  circonstances,  Dinon  et  Poiyarate,  qui  étaient 
dans  les  intérêts  de  Persée,  parvinrent  non-seule- 
mentà  ménager  aux  envoyés  une  réponse  bienveil- 
lante, mais  encore  k  leur  faire  déclarer  publique- 
ment •  que  la  puissante  médiation  de  Rhodes  allait 
mettre  fin  à  la  guerre,  et  qu'ainsi  les  deux  rois  de- 
vaient, de  leur  côté,  montrer  les  sentiments  de  mo- 
dération propres  il  hâter  la  conclusion  de  la  paix.  • 


•e  pror» ,  hoctet  appropiaquare  aperaltieat  ;  tune  in- 
!ta  trepidatlo  est,  qaum  resisteodi  spes  nolta  euet«  io- 
bilique  naviuio  geoere ,  et  GaHii  vix  quietem  fereoti- 
•  io  mari.  Pars  eonun,  qol  propiores  coaUneoti  littori 
iDt,  in  Erytbraeam  enarant;  pars,  velis  dalis,  ad 
liom  naTes  ejecere,  relictisque  eqaia ,  effoaa  foga  uFbein 
^^Qt.  Sfd ,  propins  urbem  lembl  aocessuqiie  commo- 
iM%  qaam  eiposoiasant  armatoa ,  partim  io  via  fugieotes 
>lk)i  adepU  Maoedones  ceciderunt,  partim  aote  portant 
daiM.  ClauMraDt  enim  Ghii  portam,  ignari,  qui  fu- 
veot,  aat  sequerentur.  Octiogenti  ferme  Galiomm  oe- 
il 1  duoenli  vivi  capU;  equi ,  pars  ia  mari ,  fractii  navi- 
^$  abiampti;  parti  oervos  succiderant  in  littore  Maoe- 
^•>  Viginti  eximias  eqaoa  forma  cum  captivis  eoadem 
^^^  lembof ,  qaos  aote  miserai ,  Aotenor  devehere 
bemlooicam  jusiit ,  et  primo  qaoque  tempore  ad  claa- 
^  reYertt  :  Pbania  ae  eos  exapectaturum.  Tridoum 
"^  ciairii  ad  urbem  atetit.  Phanas  inde  progreaii 
^^»  >t,  ipe  celeritta  rêverais  deoem  lembii,  etecU 
W  mari  Delum  Irajcceraot. 
^ttCt.  Dnm  haw  genmtur,  legatt  romani .  G.  Popil- 
''ctC.  DeeiBdiiSf  fli  G.  HoitiUua ,  a  Ghalcide  profecti. 


triboa  qQiDqaeremiboa  Delom  qimm  veninent,  leaibM 
ibi  Maoedooam  quadraginta ,  et  qirioque  régis  Eomenla 
qoiaqoeremes  invenerunt.  Sanctitaa  tempU  insalasque 
ioTioIatos  prflBitabat  omnet.  Itaque  permixti  Romadqae 
et  Macedones  et  Eumenis  navales  aodi  ta  temple ,  inda- 
tiaa  religione  lod  pnebeote,  venabaatnr.  Anteoor. 
Penei  prsfectus ,  quom  aliquaa  alto  praeferri  onerariaa 
navea  ex  specolia  ligoiflcatum  foret,  parte  lembonim 
ipae  ioieqaeos,  parte  per  Gycladaa  ditpoaita,  pnater- 
qoam  si  qo»  Macedoniam  petereot,  omnea  amauppri- 
melMt,  aut  spoliabat  nsTea.  Quibos  poteraot,  PopiUins 
aat  Eoments  naTea  aaocmrebant  ;  aed  vecti  nocte  bioia 
aut  temia  plerumque  lembia  Macedoues  fallebant.  Per  M 
fere  tempus  legati  macedones  Ulyrilque  simul  Rhodum 
tenerunt,  quibus  anetoritatem  addidit  non  lemboruai 
modo  adventua ,  paaaim  per  C|oladas  atque  Agaeum  va- 
gantium  mare,  sed  etiam  eonjunctio  Ipaa  regum  Peratt 
Gentiique,  et  fama  eum  magno  numéro  pedltnm  equi- 
tnmque  venlentium  Gallorum.  Et  jam  quum  acoesalsMat 
animiDinoui  ao  Polyarato,  qui  Persel  parlium  eniul, 
non  bénigne  modo  reapouanm  regibus  eat,  aed  paltv 
pronontialnm  »  t  béllo  llnem  ae  audoritste  aoa  iB|Wsltfr 
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XXX.  Déjii  le  prîDtempd  oommeDçait,  et  les 
Bouyeaux  chefs  étaient  arrivés  cbacan  daos  leur 
province;  le  consul  Émilins  en  Macédoine^  Octa- 
vius  ^  Orée,  où  se  trouvait  la  flotte^  et  Anicius 
en  Ulyrie,  où  il  devait  faire  la  guerre  aGentius, 
Ce  prince ,  fils  d*£urydice  et  de  Pleuratos ,  roi 
d*Ulyriey  eut  deux  frères,  Plator,  né  du  même  lit, 
et  Caravantius,  qui  n'était  que  son  frère  utérin. 
Moins  jaloux  de  ce  dernier ,  k  cause  de  la  nais- 
sance obscure  de  son  père,  Gentius  voulant  s'as* 
surer  la  possession  paisible  du  trône,  fit  périr  Pla- 
tor  avec  deux  hommes  courageux  qui  étaient  ses 
amis,  Eltritus  et  Épicade.  Le  bruit  courut  que  le 
le  motif  de  sa  jalousie  avait  été  le  projet  de  ma- 
riage 4e  son  frère  avec  Étuta,  fille  d'Honunns, 
prince  des  Dardsniens,  et  l'intention  qu'il  lui 
avait  supposée  de  se  ménager  par  celte  alliance 
Tappui  d'un  peuple  vaillant.  Le  mariage  de  Gen- 
tius avec  .cette  princesse ,  après  le  meurtre  de 
Plator,  donna  à  ce  soupçon  un  nouveau  degré  de 
vraisemblance.  Délivré  de  la  crainte  de  son  frère, 
Gentius  devint  un  tyran  pour  ses  sujets,  et  l'usage 
immodéré  du  vin  enflamma  sa  cruauté  naturelle. 
Telle  était  sa  position,  lorsqu'engagé,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  a  prendre  part  a  la  guerre 
contre  les  Romains,  il  rassembla  à  Lissus  toutes 
ses  troupes,  qui  montaient  k  quinze  mille  hom- 
mes. D^  Ib,  il  Gt  partir  son  frère  avec  mille  fan- 
tassins et  cinquante  cavaliers,  pour  obtenir  par 
force  ou  par  crainte  la  soumission  des  Caviens,  et 
se  porta  lui-même  sur  Bassania,  ville  alliée  de 
home,  à  quinze  milles  de  Lissus.  Les  habitants, 
dont  il  fit  sonder  les  dispositions  par  des  émis- 
saires ,  aimèrent  mieux  soutenir  un  siège  que  de 


roi  e«e  :  Uaqiie  ipii  qnoqae  regei  aN|aof  adhiberent  aui- 
mes  ad  paoeni  acoiplendani.  » 

XXX.  Jtm  veris  priodpium  erat,  novique  duces  in 
proviociam  feneraot;  oontol  JErnUius  in  MacedonkHD, 
Octaviiu  Oreuia  ad  claMem ,  Anicius  in  Illyricum  »  cui 
kiellandum  adiersus  Gentium.  Pâtre  Pleurato  rege  llly- 
riornui  et  matre  Eurydica  genitus fratres  duos,  Platorem 
utroqae  parente,  Caravantium  matre  eadem  nalum,  ha- 
bnit.  Hoc  propter  ignobUitatem  paternam  minns  suspecto 
Platorem  occidit  et  duos  amioos  ejos,  Ettritum  et  Epi- 
cadum,  impigros  Tiros,  quo  tutius  regnaret.  Fama  fuit, 
Hoouni  Dardanorum  principii  flliam  Etatam  pacte  fratri 
eum  invidiiae ,  tanquam  his  nuptiis  adjungenti  sihi  Dar- 
4anoi;iuD  gentem  :  et  simillinmiu  id  vero  fedt  ducta  ea 
virgo»  Platore  interfecto.  Gravis  deinde ,  dempto  fratris 
metii,  popalaribus  esse  cœpit;  et  violentiam  insttam  in- 
genio  intemperaotia  fini  accendebat.  Ceteriuo,  sicnt  ante 
diotum  est,  ad  rowanum  incitatus  bellum ,  Lissum  om- 
aes  copias  contraxit.  Qujndecim  miliia  arroatonim  fue- 
mot  Inde  »  traire  in  Caviorum  gentem ,  vi  aut  teirore 
atibigendam ,  cum  mille  pedilibos  et  quinqoaginta  equi- 
SIlNia  misse»  ipse  ad  Basaaoiam  orbem  quinqne  miUia  ab 


se  rendre.  Mais  la  ville  de  Damiiim,  dia  ^ 
Caviens,  s'empressa  d'oqvrir  ses  portes  a  Cati 
vantius.  Celle  de  CaravenUs  lui  ayant  lermé 


siennes,  il  ravagea  son  territoire,  et  ses  uAk 
se  répandirent,  sans  précaotioa  dans  le  ^ 
Alors  les  habitants  de  la  campagne  s'attroapaei 
et  en  tuèrent  quelques-uDs.  Déjà  Appius  CMa 
ayant  ajouté  aux  troupes  qu*il  oommaodaii  è 
corps  auxiliaires  de  Ballinie,  d'ApoUonie  et 
Dyrrachium,  avait  quitté  ses  quartiers  dbiTer 
établi  son  camp  auprès  du  fleuve  Génose.  lofo 
de  ralliance  que  Gentius  avait  concloe  avec  F 
et  irrité  de  la  .violation  du  droit  des  gens  ( 
avait  commise  sur  la  personne  des  enToyés 
mains,  Appius  se  préparait  onverteroeat  k 
faire  la  guerre.  Le  préteur  Anicius  ayant  a 
h  ApoUonie  ce  qui  se  passait  en  Illyrie,  t 
mandé  k  Appius  de  l'alleodre  sur  les  bords 
fleuve  Génuse,  et  il  arriva  au  camp  trois  j 
après.  lÀ ,  réunissant  aux  troupes  qn'il  mi  k 
auxiliaires,  des  Parthéniens,  an  nombre  de  dm 
mille  fantassins  et  de  deux  cents  cbeîsox  (4^* 
cade  commandait  l'infanterie,  et  Algalsos lests- 
valiers) ,  il  se  préparait  k  marcher  vers  ÏBp, 
surtout  pour  faire  lever  le  siège  de  Bassania.!!^ 
que  la  nouvelle  des  ravages  exercés  sar  ï^j 
par  les  vaisseaux  légers  de  rennemisospoiia 
expédition.  Ces  vaisseaux,  au  nombre  dtp» 
vingts,  avaient  été  envoyés  par  Gentiusidaprak 
conseil  de  Pantauchus,  pour  ravager  leternan 
de  Dyrriiachium  et  d*Apollonie.  La  flotte  roatf!^ 
était  alors  mouillée  sur  la  côte,  non  loiadApol- 
lonie.  Aniduss'y  transporta  aussitôt;  il lUeipii 
promptement  les  pirates  illyriens,  eoTiodia 


Liaso  dncit.  Sodi  erant  Romanomm.  Ilaqw  per  pm» 
SOS  nnntios  prins  téntati ,  obsidionem  psti, quan dd«t 
sese,  maluemnt.  Carafantiom  in  Ca?its  Duimm  m<' 
dum  adveoientem  bénigne  aooepit.  CarsTSiitiiiftfFtB.'Êr 
exclusit;  et,  qnum  agros  eorum  efTuie  Ysstsrtt.ilMp' 
paluti  mililet  agrestium  ooncarsa  ioterffCtiioiitJiB'^ 
Ap.  Qandius,  assumptis  ad  eum  eieratum ,  qoein  b 
bebat,  BuUinorum,  et  Apolloniattuni  et  DyTrindiiDonis 
aniiliii.profectns exhiberais,  eirca  QennsaiaitDO»o 
stra  habebat;  audilo  fcedere  inier  Perses  et  Geotiiia.ti 
legatornm  violatorum  injuria  acceosns.lieilaaitiiod^i^ 
■d versus  eum  çesturns.  Afiicius  prstor,  eo  (enpon  if» 
loniaB  anditis  ,  qn»  in  Illyrico  gerereotar,  pne>i)i*>^ 
ad  Appium  Utiens,  ut  se  ad  Gennsum  oppenre(or,tnd» 
et  ipse  in  castra  Tenit  :  et  ad  es,  quas  bibebit,  >^ 
Parthinorum  iunctis  duobus  niillibus  pedituin  tieqà^ 
ducentis  (peditibus  Ëpicadua.  equiiibiif  Algib»*^ 
erat  ),  parabat  ducere  in  Illyricnm ,  maxime  ni  Ban»* 
solveret  obsidionc.  Tennii  impetnm  ejBsfcms  te»b«J» 
Tastantiiim  maritimam  oram.  Oetogiota  ersat  lea». 
auctore  Pantaucho  misst  a  Genlio  sd  Dyrrbadiiiwrt» 
ApoUoniatinm  agros  popnlaodos.  Tarn  daaai  »  <^ 
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ree  eox,  les  déAt  atiM  peioe,  prHqnel- 
&  ^e  leurs  ? aissewii ,  ei  força  les  autret  à 
r  IHllyrie*  Eosoite  il  re?int  au  eamp  près 
ise  et  iDarcba  en  louieJilla  au  secours  de 
I .  GenlUis,  ëpo^vauli  a  la  non? elle  de  Tar- 
u    préteur ,  lera  le  siège  et  s'enfuii  tera 

Avec  une  précipîtatioa  lelle  qu'il  laissa 
e  lui  une  partie  de  sqd  année.  Aussi  ua 
lombre  de  ses  soldats  qui  auraient  pu  arrd* 

Romains,  si  la  présence  de  leur  cbef  eût 
Li  leur  courage ,  se  YOf anl  abandonnés  par 

rendireat-ils  sans  combat. 
.1.  A  lear  eiemple,  toutes  les  Tilles  de  la 
e  embrassèrent  le  parti  des  RoniainSi  fers 
elles  peocbaient  d^a.  La  justice  do  préteur 
irlémeoce  enTeci  Ions,  contribuèrent  beau- 
.  ce  résultat.  On  inarcba  ensuite  sur  Scodra  : 
se  de  cettç  fille  était  le  point  important  de 
ïrre;  Gentius  s*j  était  enferméi  parce  qu'il 
ardait  comme  le  boulef  ard  de  son  royaume, 
tait  d'ailleurs  la  plus  forte  place  sans  contre- 
u  pays  des  Labéates;  elle  était  d'un  accès 
île.  Elle  était  entourée  par  deux  rivières, 
I  usais  à  rorient,  et  à  Toccident  la  Barbanna 
ireud  u  source  dsns  le  bic  Utbéatis.  Ces  deux 
tes  fersent  leurs  eaux  dans  le  fleufeOrionde 
lorl  du. mont  Scordus,  et  fa  sa  jeter  dans  la 
Adriatique ,  après  s'être  grossi  de  plusieurs 
es  rif  ières.  Le  mont  Scordus,  le  plus  élef  é 
a  contrée,  4<Hnine  a  l'orient  la  Dardanie,  au 
1  la  Macédoine ,  au  coucbant  TlIlTrie,  Malgré 
obstacles  qu'offrait  Tassiette  de  la  fille  et  la 
nioQ  de  toutes  les  forces  des  lllyriens  comman- 


dées par  te  roi  en  personne,  le  préteur  romain, 
encouragé  par  son  premier  succès ,  se  OatU  de  l'es- 
poir qws  le  reste  de  la  campagne  répondrait  k  son 
début  et  qu'il  pourrait  profiter  de  la  terreur  su- 
bile  des  ennemis;  il  s'sf an^  donc  jusqu'au  pied 
des  murs  avec  son  armée  rangée  en  bataille.  Les 
assiégés  n'auraient  eu  qu'k  fermer  leurs  portes  et 
garnir  de  troupes  les  murs  de  la  fille  et  les  tours 
qui  en  défendaient  l'entrée,  pour  faire  échouer 
la  lenlatife  des  Romains;  mais  ils  firent  une  sor- 
tie ,  se  présentèrent  en  rase  campagne,  et  enga- 
gèrent le  combat  avec  une  ardeur  qui  ne  se  sou* 
tint  pas  longtemps.  Repoussés  par  les  Romains , 
ils  s'enfuirent  en  désordre,  et  plus  de  deux  cents 
fuyarda  périrent  aux  portes  mêmes  delà  ville,  où 
leur  désastre  jeta  une  telle  épouvante ,  que  Gen- 
tius députa  aussitôt  an  préteur  Teuticus  et  Bellns, 
les  deux  personnages  les  plus  distingués  de  la 
nation,  pour* demander  nue  trêve  qui  lui  permit 
de  délibérer  sur  le  parti  qn'it  af  ait  a  prendre.  Le 
préteeraccorda  trois  jours,  pendant  lesquels  l'ar- 
mée resta  campée  a  trois  cents  pas  environ  de  la 
fille.  Pendant  oe  temps,  Gemius  s'embarqua, 
remonta  la  Barbanna  et  gagna  le  lac  Labiatis, 
comme  pour  chercher  on  endroit  isolé  où  il  pôt  se 
lifrer  è  ses  réflexions;  mais  il  afait  en  réalité, 
comme  on  le  fit  bien,  l'espoir  mal  fondé  de  foir 
son  frère  Carafantius  revenir  afec  plusieurs 
milliers  de  troupes  auxiliaires  de  Is  contrée  où 
il  l'sf ait  eufoyé.  Déchu  de  cette  espérance ,  il  se 
rembarqua  trois  jours  après,  pour  rcfenir  a  Sco- 
dra,  et  fit  partir  en  afant  des  enfoyés  chargés  de 
demander  au  préteur  la  permission  d'aller  le  trou* 


d  procQl  Apollooia  itabat.  Hae  reeorrit  Anidus,  ac 
f\  inecutni  ttlyriot  prsdatores,  eoogreKoique  cmn 

ei  perlaTi  negotio  Victor»  altqoot  paves  bostinro  oe- 
,  eetcnt  répétera  Illyricom  coegit.  Inde  io  eaitra  ad 
ootom  regreaiis,  ad  BaiMoitanmi  aoiillum  propera- 
.  T«ioo  nutioalt  finnam  adveotaoUi  pratoris  Geolius, 
ulaque  olMidîoiie  Scodram  se  eootulit  lan  trépida 
p ,  ot  M  totom  quidem  eiercitom  abdoceret.  Magna 
neopianiai ,  qna,  si  doi  prvteos  confirmaaset  aolmos, 
orari  Rooiaooi  poltraot ,  amoto  eo,  tradidcruot  se. 
XXXI.  Deioeepiet  orbet  regiooii  eju  idem  fadebanl, 
juvaote  iocUoatiooeoi  aDimonun  dementia  in  omoes 

juitiiii  pratorii  romani.  Ad  Scodram  inde  veotom 
t ,  quod  belli  espat  eratj  noo  eo  nlam ,  quod  Gentius 
»m  fttN  espérai  felot  regni  loUus  arœm,  sed  eUaro 
lod  LalMStium  gentis  mnnititsima  longe  eit  et  dilBeilis 
Uia.  Diiociii|anteam  flnmina,  Clawala  laiere  nrbto, 
aod  iu  orieotem  palet,  pnsflneiis,  Barbanna  ab  reglooe 
eddentlt,  ei  Lsbeatide  pelade  orieos,  Hi  dno  amnes 
onOneotei  ioddaiit  OrioiMli  flominis  quod,  ortnni  es 
noote  ScordOi  muitis  et  aliis  anciom  aquli,  mari  Adria- 
ioo  infertur.  MoQi  Soordns.  longe  alttsaimos  reglonis 
qoiiSboricotsDinlsaiam  sobjecUn  liabet»anMrldie 


Maeedoniam^  sb  occsso  lUyricam*  QuanqiiBm  mnnitnm 
litn  natorsli  oppidum  erat»  gensqoe  id  Iota  lUyrioram  et 
ret  Ipse  toebatnr»  tamen.  prctor  romanns,  quia  prima 
soccesacrant  prospère,  forinnam  toiina  rei  prindpia  le* 
cuturam  «se  ratus.  et  repentinum  valitumm  tenrorem , 
inslrndo  eserdtn  ad  msnia  sooœdit.  Quod  •§  dansis 
portif  muras  portarumque  tnrres,  dlsposiiis  armalia»  de- 
fendinent»  vaoo  enm  inceplo  mcmibos  pepuiimenl  Ro- 
manes. Nunc»  porta  egreisi,  prisliam  looo  eqoo  majore 
animo  eommlserunt,  quam  sasiiniierunt.  Pulii  eoim  ei 
fuga  conglobatt ,  qonm  dneeoti  ao^^lius  io  ipiis  liuicibus 
ports»  oeodisssot,  lantnm  inlnlflrant  tenorcm,  ulora- 
tores  esIsBpb  ad  pnrtorem  initteret  GenUns,  Teuticnm 
et  Bdlnm,  prinsipei  gentts»  per  quos  Induttas  peicreC, 
ntdeliberars  de  stain  rsrnmsoarnm  pesset  Tridno  in 
hoe  dato,  qoom  castra  romana  quingenios  Serme  pasws 
ab  orbe  abement  »  nsvem  eonscendit»  et  Onmine  Bartiaoaa 
naf  igat  in  laonm  Labealnm ,  velut  secrsiom  loenm  peleos 
sd  consnltaadnm;  led*  ntapparuit,  faiss  spe  exdtnsp 
Caravantinm  fratrem,  mutUsmilttlMis  armatornm  eoactis 
es  ca  regiooe,  in  quam  miaos  erai,  adveolare.  Qui 
pftt^ffltm  evamill  romor,  tertio  posi  dto  naf em  eamdem 
saenndo  amai  Scodram  demislt  ;  pramisiisqne  noaUis, 
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Ter.  L'ayant  obtenue,  il  te  reodit  aa  camp.  Ià,  il 
recoDont  d'abord  baotement  sa  folie;  puis  il  eat 
recours  aux  prières  et  aux  larmes,  et,  tombant 
aux  genoux  du  préteur,  se  remit  li  sa  discrétion. 
Anicius  le  rassura  et  Tinvita  même  a  souper. 
Gentius  reolra  dans  la  ville  auprès  des  siens,  et 
soupa  ce  jour-là  avec  le  préteur,  qui  le  combla 
d'égards.  Mais  ensuite  il  fut  mis  sous  la  garde  de 
C.  Cassius,  tribun  des  soldats.  Pour  salaire  d'une 
défection  qui  le  plongeait  dans  une  telle  infortune, 
le  malheureux  roi  avait  reçu  à  peine  de  Versée  ce 
qu'on  donne  à  un  gladiateur,  dix  talents. 

XXXll.  Après  la  prise  de  Scodra,  le  premier  soin 
d'Anicius  fut  de  réclamer  et  de  se  faire  amener 
Pétillius  et  Perpenna ,  qu'il  rétablit  dans  tous  les 
honneurs  dus  à  leur  caractère.  Il  envoya  sur-le- 
champ  Perpenna  s'assurer  des  amis  et  des  parents 
du  roi.  Celui-ci  se  rendit  à  Médéon,  ville  du  pays 
des  Labéates,  et  ramena  au  camp  du  préteur,  à 
Scodra,  Etleva,  femme  de  Gentius,  avec  ses  deux 
fils  Scerdilède  et  Pleuratus,  ainsi  que  Caravantius, 
son  frère.  Anicius  ayant  ainsi  terminé  la  guerre 
d'IUyrie  en  trente  jours,  chargea  Perpenna  de  por- 
ter à  Rome  la  nouvelle  de  sa  victoire,  et  fit  égale^ 
ment  partir  quelques  jours  après  le  roi  Gentius 
avec  sa  mère ,  sa  femme ,  ses  enfants ,  son  frère 
et  les  principaux  lUyriens.  C'est  la  seule  guerre 
dont  on  apprit  la  fin  h  Rome,  avant  même  de  sa* 
voir  qu'elle  fût  commencée.  Pendant  ces  événe- 
ments, Persée  était  en  proie  à  de  vives  alarmes;  on 
lui  avait  annoncé  que  le  nouveau  consul  Émilius 
arrivait  plus  menaçant  que  jamais.  L'approche 


du  préleur  Oclavins ,  dont  la  flotte  menaçait  les 
oôles,  ne  lui  inspirait  pas  moins  d'effroi.  Tbesi. 
Ionique  était  défendue  par  Eumène  et  Âtbénas»- 
ras,  avec  une  faible  garnison  de  deux  mille  hoBK 
mes  armés  de  boucliers.  Persée  y  envoya  t» 
Androclès ,  avec  ordre  de  placer  son  camp  a  Ta. 
trée  même  du  port.  En  même  temps,  Autigooi 
fut  chargé  d'aller  !  Êmia  avec  mille  faotaffis 
pour  protéger  la  o6te,  et  porter  du  seooonaox 
habitants  de  la  campagne,  sur  quelque  pointent 
l'ennemi  voulût  tenter  une  descente  ;  cinq  aine 
Macédoniens  allèrent  renforcer  la  garoisoD  à 
Pythium  et  de  Pétra,  sous  les  ordres  d'Histice, 
de  Théogène  et  de  Médon.  Après  le  départ  deçà 
troupes,  Persée  entreprit  de  fortifier  les  bords  de 
rénipée,  parce  que  ce  fleure  était  goéable.  kk 
que  tout  le  monde  prît  part  k  ce  travail,  oo  r» 
sembla  les  femmes  des  villes  Toisines,  et  on  I9. 
força  de  porter  des  vivres  aux  travaillears;  les 
soldats  allaient  chercher  dn  bois  dans  les  forèii 
On  eut  bientôt  élevé  un  retranchemeot  et  k 
fortifications  flanquées  de  tours  et  bordées  de» 
chines,  qui  défendaient  si  bien  la  rive,  qaer» 
nemi  ne  pouvait  forcer  le  passage  sans  une  \^ 
sérieuse  et  un  péril  certain.  An  moyen  de  ees» 
vrages,  Persée  se  croyait  à  Tabrî  d'un  orap^ 
main ,  et  espérait  que  les  Romains ,  fotignô  d*« 
inaction  qui  épuisait  leurs  forces,  se  rebatenië 
enfin  d'une  guerre  ruineuse  et  difficile.  Pins  a 
dispositions  annonçaient  de  la  part  des  Macéé»- 
niens  d'attention  à  tont  préToir ,  et  de  préautin 
k  tout  défendre,  plus  Paul  Emile  redoubla  desoii 


ot  sibi  appellindi  prstoris  potataa  fieret,  oopia  facta ,  la 
castra  TeniL  Et  priociptam  orationit  ab  aecoratione  ttul- 
titi»  oraos  luae ,  poitremo  ad  precea  lacrymaïqae  effoaua, 
genibaa  prartorii  aoddena,  in  poleatatem  aese  dédit. 
Primo,  bonam  animum  babere  juMua ,  ad  oœnam  etiam 
ioTitatiia,  in  nrbem  ad  suoa  rediit,  et  cnm  prartore  eo 
die  honoriflce  eat  epulatna  :  deiode  in  cuatodiam  C.  Cassio 
tribuoo  miiîtum  traditoa ,  vix  gladiatorio  aecepto  decem 
taleotis  ab  rege,  rex,  nt  in  eam  forlnnam  recideret. 

XXXU.  AoiciaSf  Soodra  recepla,  nibil  prins,  quam 
requrtitof  Petillium  Perpennamque  legatoa  ad  se  dnci , 
jusait.  Quibua  iplendore  lao  reatitnto,  Perpennam  ex- 
templo  mittit  ad  coniprehendendot  amicoa  cognatoique 
régis  :  qui,  Meteonem,  Labeatium  gentia  nrbem,  profe- 
Gtus,  EtteTam  uxorem  com  flliis  dnobus,  Scerdilcdo  Pleu- 
ratoqae,  et  CaraTantiam  fratrem  Scodram  in  castra  ad- 
duxit.  Anicius  bello  illyrio  inu*a  Irfginta  dies  perfecto  • 
nnntium  tictoria  Per|)ennam  Romam  mislt;  et  poat  dies 
fMiucos  (xeniium  regem  ipsum  cnm  parente ,  conjnge , 
liberis  ac  firatre,  aliiaqoe  principibns  lllyriomm.  Uoc 
unum  beilnm  prins  perpetratum ,  qnam  cœptum ,  Ro- 
ttUd  auditnm  est.  Qaibos  diebos  bsBC  agebantur,  Perseus 
quoque  hi  magno  terrore  erat,  propter  adfentnm  simnl 
Aiotlii  novi  oonaufia»  qoem  cnm  ingenUbos  minia  ad- 


ventare  andiebat,  simnl  Octavii  pneloris.  Necntoai  fer- 
rons a  classe  romana  et  periculo  maritims  ofb  hibcM. 
Tbessalunictt  Eumenea  et  Atbenagoras  pr»eraot  a» 
parvo  praeaidio  duorum  millium  cKtFatoruni.  Eoelis- 
droclem  prcfectnm  mittit,  jnaaom  sub  ipiif  oanlitai 
castra  babere.  ^neam  mille  équités  com  Aol/faoo  a^ 
ad  lutandam  maritimam  oram  :  ut  •  qnoeunqiie  iiiun 
applicuiiae  na?es  hostium  audiasent ,  extemplo  fentat 
agrestibus  opem.  Quinque  millia  Macedomiin  am  «i 
presidium  Pytbii  et  PetraB ,  quibua  pra^positi  enot  Btt 
tiaeus,  et  Tbeogenes ,  et  Medon.  His  proredli,  r^ 
raunire  Enipei  fluminis  aggreasua  est,  quia  liceo  li'» 
transiri  poterat.  Hnic  nt  oronia  multitude  fscsret.ft- 
niinœ  ex  propinquis  urbibus  coda  âtêrii  in  eastn  iS^ 
rebaot  :  mitea  jnasus  ex  propinquis  silTÎs ,  beoigiK  ••  ' 
I  ligna  petere.  Inde  structum  Tailum,  propogoscolin- 
citata  ;  adjectis  tnrribus  dispositiaqne  obiqœ  tonneoiii. 
ita  ripam  defeodebant,  ut  penetrare  boitii  nae  fvi 
certamine  et  periculo  non  posaet.  Sic  tnloiD  tetàfwti 
omnem  Romanorum  impetnm  fore  oooBdebsl>fn)fiid^ 
que  et  segnl  mora  langnescentes ,  tnm  sumptilns  ntvar 
toa  hostea  tandem  taedlnm  tam  diffleilii  MK  ^i^^ 
Paulns  contra ,  qno  dUigeotiiu  et  cantiai  ODOii  spad  lU- 
œdonas  proviaa  et  aislodiU«nHbat,eoMHoi«Bn^ 


t'appliqua  â  troayer  un  plan  el  des  ressources 
ti  ilâent  échouer  les  espérances  trop  fondées  de 
ooemi.  Ao  reste  y  ce  qui  le  gênait  le  plus  pour 
moment  y  c'était  le  manque  d'eau.  Le  fleuve 
isin  da  camp  était  presque  a  sec,  et  il  ne  res- 
(  qu'un  léger  filet  d'eau  corrompue  qui  coulait 
long  da  rivage. 

IXXIil.  Le  consnl,  informé  par  les  pourvoyeurs 
royés  dans  les  environs ,  qu'ils  ne  pouvaient  y 
mver  d'ean ,  leur  ordonna  de  le  suivre  avec 
irs  OQires  jusqu'à  la  mer,  qui  était  éloignée  de 
uns  de  trois  cents  pas,  et  de  creuser  la  terre 
r  plusieurs  points,  k  des  distances  rapprochées, 
i  hauteur  des  montagnes  voisines  lui  faisait  es- 
rer,  surtout  parce  qu'on  n'en  voyait  sourdre 
couler  aucun  ruisseau,  qu'elles  contenaient  des 
Brces  cachées  qai ,  filtrant  a  travers  les  terres , 
Itient  se  mêler  aux  eaux  de  la  mer.  A  peine 
ait-on  effleuré  le  sable,  qu'on  vit  jaillir  des 
nrces  d*une  eau  d'abord  trouble  et  rare,  mais 
li  devint  bientôt  limpide  et  abondante.  Celte 
couverte,  où  les  soldats  crurent  voir  une  fa- 
or  des  dieux,    ajouta  encore  a  l'idée  qu'ils 
aient  de  leur  général  ot  au  respect  qu'ils  lui 
ctaient.  Il  ordonna   ensuite  aux  troupes  de 
oir  leurs  armes  prêtes,  et,  suivi  des  tribuns  et 
scentnrions  des  premiers  rangs,  il  alla  recon- 
ittre  les  points  par  ob  les  soldats  pourraient  faci- 
meot  descendre,  et  ceux  qu'ils  auraient  le  moins 
e  peine  h  gravir  pour  atteindre  la  rive  opposée, 
ifrès  un  examen  suffisant,  il  8*occupa  de  prendre 
4  mesures  nécessaires  pour  que  tontes  les  ma- 
œovres  s'exécutassent  dans  l'armée  avec  ordre 
l  précision.  Du  commandement  général  a  J'in- 
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eonvénient  de  ne  pas  être  entendu  de  tous;  dans 
l'incertitude  qui  en  résnlte,  les  soldats  y  suppléant 
d'eux-mêmes,  font  plus  ou  moins  que  l'ordre 
donné,  et  au  milieu  des  cris  discordants  qui  s'é- 
lèvent de  toutes  parts,  l'ennemi  est  instruit  de 
ce  qu'on  va  faire  avant  les  troupes  elles-mêmes. 
Il  décida  donc  que  le  tribun  des  soldats  donnerait 
le  mot  d'ordre  au  premier  centurion  de  la  légion, 
et  qu'ensuite  celui-ci  et  les  suivants  le  transmets 
traient  de  proche  en  proche  aux  autres  centurions, 
soit  qu'il  fallût  faire  passer  le  commandement  des 
premiers  rangs  aux  derniers ,  soit  qu'il  dût  venir 
des  derniers  aux  premiers.  Il  défendit  aussi  que 
les  sentinelles  suivissent  la  coutume  nouvellement 
introduite  de  porter  leurs  boucliers  en  faction.  En 
effet  le  devoir  d*une  sentinelle  n'est  pas  de  mar- 
cher en  avant  pour  combattre,  mais  de  veiller, 
et ,  quand  elle  aperçoit  l'ennemi ,  de  se  replier 
pour  appeler  ses  compagnons  aux  armes.  Aupara- 
vant, les  soldats  montaient  la  garde,  debout,  le 
casque  en  tête  et  le  bouclier  droit  devant  eux. 
Lorsqu'ils  étaient  fatigués,  ils  s'assoupissaient  ap- 
puyés sur  leur  javeline,  de  sorte  que  l'éclat  de 
leurs  armes  les  faisait  apercevoir  de  loin  par  l'en- 
nemi, tandis  qu'eux-mêmes  ne  remarquaient 
rien.  11  introduisit  aussi  des  améliorations  pour 
les  postes  avancés.  Avant  lui,  tous  les  soldats 
passaient  la  journée  sous  les  armes,  et  les  cavaliers 
tenaient  leurs  chevaux  bridés.  Aussi,  pendant  les 
jours  d'été,  sous  les  rayons  d'un  soleil  brûlant, 
les  hommes  et  les  chevaux  étaient  épnisés  par  la 
fatigue  d'un  service  aussi  prolongé,  et  souvent, 
quoique  supérieurs  en  nombre,  les  avant-postes 
n'avaient  pu  résister  a  l'attaque  soudaine  d'une 


^ieoâan ,  in  omnei  partes  versare  anininm ,  ti  quo  cod- 
Ko  frittlnri  hoatlnm  tpem  baud  de  nihîlo  sane  onnoe- 
<io  pottei.  Cetenim  praetenstuin  malum  angebat,  aqua- 
am  peoaria.  Esanwrat  psoe  "proximom  flumea ,  niai 
aod  joxta  ipaom  mare  esigaa  et  oomipta  manabat 
qnula.J 

'mui.  [Gooaol,  quom  misai  oirca  propioqua  looa 
nflam  aqnam  invenlrl  rennotiarent  ]...  oonferre,  poatre- 
ao  wqoi  le  oinrioa  ad  mare  «  qnod  minas  treeentoa 
aim  aberat ,  juaait ,  et  in  littore  aUos  alibi  modicia  in- 
'^•Ult  todere.  Montes  ingentis  alfitudlnis  spem  fSiGie- 
^  I  «0  magia  qnin  onlloa  apertos  eTergerent  ri? os«  oo- 
Bolioa  eootinere  lafices,  quorum  venas  in  mare  perma- 
y^  vada  miswrentnr.  Vlx  diducla  summa  areoa  erat, 
^^  Mtlnrtsines  turUds  primo  et  tenues  emicare,  dein 
hN^  onliaaMiiie  fondera  aqoam ,  veint  deom  dono , 
^"^"■t.  AHqointam  et  qooqne  rea  dnd  îàmm  et  au- 
cioritBlfa  apod  Briiltw  adjedt.  Jnssia  deinde  miHUboa  ex- 
P^iHre  arma ,  ipse  enm  tribonis  primisqae  ordinibas 
^*^«A  cantaBpIftndoa  tranaitus,  que  deMensns  fadlia 
"^"^i  qoa  fai  niteriorem  ripera  mininie  Iniquos  aacen- 
"«eiiei.  Hia  ntb  «spiontts,  illa  qooqne  prinram,  ot 


ordioe  ac  sine  tumnlta  omnia  in  agmine  ad  nntnra  impe> 
rinmqoe  docis  fièrent,  providit.  Ubi  omnibus  aimol  pro- 
nnntiaretnr,  qood  fieret,  neque  omnea  eundirentp  In- 
cerlo  imperio  aeeepto ,  alioa  »  ab  se  adjicientea ,  ploa  co  t 
quod  imperatnm  ait,  alios  minns  laeere  ;  clamorea  deinde 
dissonos  oriri  omoibus  locb,  et  prios  liostes»  qoara  ipaoïb 
qoid  paretnr,  scire.  Plaeere  igitor,  tribnnum  militnoi 
primo  pilo  legionia  aeeretnm  edere  imperiom  ;  ilium,  et 
dein  siognloa ,  proximo  ooique  in  ordine  œntnrionl  di- 
cere ,  qnid  opns  facto  sit  ;  si? e  a  primia  signis  ad  novissft» 
mnm  agmen,  aife  ab  extremis  ad  primos  perferandnm 
imperiom  sit.  Vigiles  etiam  nofomoro  scotnm  hi  vigiiiam 
ferre  vetuit;  non  enim  in  pngnam  vigilem  ira«  nt  armia 
utatur,  sed  ad  Tigilsndum»  nt,  qnnm  aenserit  hostinm 
adTentum.  recipiat  ae,  exeitetqne  ad  arma  alloa.  Scuts 
pr»  se  ereeto  stare  galcatoa  :  deinde  nbi  fassl  sint,  in- 
nisos  pilo,  capite  aoper  marginem  acnti  poailo,  aopitoa 
stare  I  ut  folgentibns  armia  proenl  oonapid  ab  hoato 
possiotf  ipsi  nihU  provideant.  Statiooom  qooqne  moram 
molavit.  Armati  omnea ,  et  firenatia  eqnia  eqnitoa ,  diem 
totnm  perstaliant.  Id  qnnm  autivia  dieboa»  nrento  aasi- 
duo  sole»  flerat,  tôt  boramm  «stn  et  laognora  ipaoa 
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poignée  de  troopet  frakhet.  Émiliiu  régla  que 
dësormais  les  poètes  serâîeot  relevés  le  matin  et 
k  midi.  De  cette  façon,  les  troupes  fralelies  de 
rennemi  ne  poovaieot  pl«s  avoir  affaire  k  des  sol- 
dats fatigués. 

XXXIV.  Émilias  convoqua  les  troupes,  et,  après 
leur  avoir  annoncé  les  réjformes  qu'il  ordonnait;, 
prononça  un  discours  analogue  a  celui  qu'il  avait 
tenu  dans  rassemblée  du  peuple,  s  Le  général 
seul ,  dît-il ,  devait  dans  une  armée  prévoir  et  ré- 
gler les  opérations  nécessaires,  soit  par  lui-même, 
soit  de  concert  avec  les  officiers  qu'il  appelait  au 
conseil.  Ceux  qui  n*y  étaient  point  admis  ne  de- 
vaient émettre  leurs  propres  idées  ni  en  public 
ni  en  particulier.  Quant  au  soldat,  trois  choses 
devaient  être  l'objet  de  ses  soins  :  se  livrer  aux 
exercices  propres  a  rendre  le  corps. très-robuste 
et  très-agile,  tenir  ses  armes  en  état,  avoir  des 
vivres  prêts  pour  partir  au  premier  ordre.  Il  de- 
vait se  reposer  du  reste  sur  les  dieux  immortels 
et  la  sagesse  de  son  général.  Le  salut  d'une  armée 
était  compromis,  quand  les  soldats  délibéraient 
et  que  le  général  se  laissait  guider  par  les  capri- 
ces de  la  multitude.  Pour  lui,  il  remplirait  ses 
devoirs  de  géuéral,  en  leur  fournissant  Toccasion 
de  vaincre  l'ennemi.  De  leur  cAté,  ils  devaient  ne 
s'inquiéter  en  rien  de  l'avenir,  et  déployer  tout 
leur  courage,  quand  on  leur  aurait  donné  le  signal 
du  combat.  •  Après  ces  avis  sévères ,  il  congédia 
l'assemblée,  et  les  vieux  soldats  avouèrent  que  de 
ce  Jour  seulement,  ils  s'étaient  fait  une  idée  de 
leurs  devoirs  militaires.  Mais  ce  ne  fut  pas  seule- 
ment par  des  paroles  qu'ils  témoignèrent  leur  vif 


eqoosqoe  fenoi  integri  f«pe  adorti  boftet«  vel  paoei 
phirsi  veiatMOt  Itaqoe  ex  matotiiia  tlatioiM  id  meridiem 
deeedi,  et  io  poiUneridianam  suceedere  aUos  jossit  :  ita 
nuaquam  tetigalot  reoent  bofttf  aggredi  poCent. 

XXXIV.  Itoeqaimi  ita  fleri  plaoere,  ooodooe  «dTccata, 
prooDotiaiset ,  adjedt  orians  concioni  oooTepieiitem 
oratlooeni.  «  Uoam  imperatorem  io  exerdta  providere 
et  cooMilere ,  qvid  ageiidaiD  fit  «  debere ,  mme  per  le , 
oanc  onm  ils ,  qnot  admcwit  in  oomilioin  ;  qui  non  lint 
adfocati ,  eoa  née  pilam,  neo  aeorefto  jaelare  coniUià  ma. 
MlHtem  turc  tria  canre  debere,  corpus  ut  qoaai  TaUdis- 
stmom  et  pemidasinum  habeat,  aroia  apta ,  cUmud  pa- 
ratom  ad  sobiU  imperia  ;  cetera  sotre  de  se  diii  imnior» 
talibvs  et  imperatori  sao  curiB  esse.  In  qno  eierdtu  mi* 
litea  coosolteat,  ioDperalor  romoribua  vulgrdrconugatur* 
ibi  othil  saliitare  esse.  Se ,  qood  sit  offidiim  imperatoris, 
proTisanuD»  et  bene  gerenda  rei  oocasioiiem  ils  prsp- 
beat.  mes  nihU ,  qoid  fatamm  sit ,  qMerere  ;  obi  datnm 
aigomn  ait,  ta»  militarem  operam  navare.  •  Ab  bis  pr»- 
eaplis  coodoBem  dimisit;  Tolgo  etiam  veterairis  (Meoti- 
bos ,  se  iUo  primnm  die,  tanqnam  tirenes»  qoid  ageadum 
esael  in  re  mttitari,  didioissei.  Noo  aecmeolbes  tantwn 
bis,  eum  quaoto  assensa  aodlsseot  verba  eonsntis .  os- 
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assentiment  aux  avis  da  coosnt  :  ils  le  prov 
par  des  effets.  Dès  ce  moment,  il  n'y  eut  ^lu 
le  camp  un  seul  oisif  :  les  uns  aiguîsaieat 
épées,  les  autres  fourbissaient  leun  casqaei, 
visiècefl^  leurs  boucUecs  et  leurs  cuirasses; 
essayaient  leurs  armes ,  et  cbargés  de  ce 
éprouvaient  l'agilité  de  leurs  membres ;tt%^{ 
brandissaient  leurs  javelota,  fusaient  brilkr 
épées  et  en  éprouvaient  la  pointe.  Eofisil 
facile  déjuger  k  leur  contenance  qu'à  la  preoi 
occasion  d'en  venir  aux  mains  avec  rcDoemi, 
signaleraient  le  début  des  hostilités  par  ose 
toire  éclatante  ou  par  une  mort  glorieuse, 
comprit  que  le  moment  décisif  était  veDQ,<| 
11  vit  le  mouvement  et  l'activité  des  ftomunl 
que  Tarrivée  du  consul  et  le  retour  du  prâ 
semblaient  avoir  animés  d*une  ardeur  ooaTeili 
quand  il  s'aperçut  qu'ils  avaient  levé  learcafl| 
de  Pbila  pour  l'établir  sur  la  rive  opposée;  fi 
le  consul  .inspectait  les  travaux  de  ses  soidtif 
dans  l'intention  évidente  de  tent^  le  paap; 
qu'il  disposait  tout  et  faisait  les  prépanùÀli 
plus  minutieux  poiv  attaquer  l'ennemi  et  km 
son  camp,  sans  omettre  aucune  des  mesortffy 
doit  prendre  un  grand  capitaine  poorilfair 
l'ennemi  ou  ajouter  aux  forces  de  ses  solànl^ 
roi  de  Macédoine  cbercba  donc  à  eocouwrn 
soldats,  et  renforça  ses  retranchements,  cnipui 
toujours  de  n'avoir  pas  pris  toutes  les  précaM 
nécessaires,  et  ne  trouvant  jamais  la  rinaas 
fortifiée  et  asses  défendue.  Toutefois,  o# 
l'ardeur  qui  enflammait  ks^ deux  partis,  iis ra- 
tèrent quelques  jours  dans  l'inaction,  et  jton 


teoderont;  sed  reram  prcseos  eflèctni  eraLKeniMa 
toUs  mox  castris  qatetom  videras  :  acoeit  slii  gtadifii; 
alii  galeas  buocotssqne,  acnta  alii,alii  loricsfiff|«« 
alii  aptare  coipori  sma ,  ezperiiiqiie  nb  liii  meobn- 
rom  agilitatem  :  qoatere  aUi  pUa,  afii  nieare  9^  ^ 
croueaiqae  iatueri  :  at  feeile  qois  oenMrst,  aiii  pn»s 
Gooferendi  msonm  ciun  bosie  data  oecasio  mAM 
▼ictoria  egrcgia,  aat  morte  memorabUi  fluttoroi  Ms* 
Perseus  qooque  quom ,  adfeotu  coosoUs  daiBl  et  fei 
priocipio.  strepere  omnia  moTeriqw  apod  boitai  iM 
DOfO  belle,  oemeret,  mola  a  Pbila  cutn  io  sdrent  /ip 
posita ,  aune  ad  cootemplauda  opéra  loa  drcBonn  i^ 
cem ,  baud  dubia  transitas  specalaDteo,  (aooc  ei  01»» 
ioteotissima  cura  apparare,  qnae  ad  Tin  fsdeBdi0Cf- 
pugoandaqae  castra  osai  case  poneot;  oibil  oastts*i 
qood  sifc  adversas  boslem,  sire  ad  jooraoKÏoni^ 
Tires  magoodud  eooaodiun  facieadBinq«e  eiKt;  ^¥> 
taoquam  in  somoui  rei  jam  ffiaariiDoa  Toataroific*'' 
militani  aoimoa,  flrmare  opéra  nagii  se  BiBSi^v"4>" 
utis  profisa  onwia,  astis  tnisn  nuaitMaqaeriliM'*' 
dere*  TaoMa  ia  aoecrioo  ntriauiBa  ardor*  4B*^^ 
aliquanfaun  lemporia  atativa  fasra; ass  saq»"'^ 
^y^Tff  bM  tam  »■  pffftfjnqswm  follatif  r*^*  ""  tn*|W' 


it  deax  arméei  si  oooftdërebles  et  campées 
iV\miie  de  Taotre  demeurer  aussi  tranquil- 
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enirefaiies,  on  apprit  la  défaite  de 
lllyrie,  et  la  victoire  d^Anicios,  qui 
i  t  lomtier  au  pouToir  des  Romaios  la  per- 
1  «1  roi ,  sa  famille  et  tout  son  royaume. 
..V.  Cet  étéoement  augmenta  1  ardeur  des 
.is  ,  et  frappa  d'épouTante  les  Macédoniens 
roi«  11  s'efforça  d'abord  de  tenir  la  non- 
'cHTr^te,  en  envoyant  à  PantauchuS|  qui  re- 
'  «1*  lllyrie,  Tordre  de  ne  point  approcher  du 
'  Mais  celui-ci  avait  ramené  de  jeunes  Macé- 
is  ,  qui  avaient  été  en  olage  auprès  de  Gen- 
^1  ces  jeunes  gens  avaient  tout  appris  a  leurs 
es*  D^ailleurs  il  arrive  d'ordinaire  qoe  plus 
^  is  s'efforcent  de  tenir  une  chose  cachée,  plus 
^scrétion  de  ceux  qui  les  entourent  en  fait 
.  plemen t  transpirer  la  nouvelle.  Vers  le  même 
«s  y  les  ambassadeurs  de  Rhodes  se  présenté- 
.au  camp  des  Romains:  ils  venaient  remplir 
.ue  médiateurs  de  la  paix  la  mission  qui  avait 
FHfie  si  vivement  excité  l'indignation  du  sénat. 
(Urenl  écoutés  bien  plus  défavorablement  en- 
li  dans  un  conseil  composé  d*hommes  de 
f  re.  Aussi  proposa-t-on  de  chasser  les  ftlio* 
is  du  camp  sans  leur  répondre;  mais  Éiuilius 
jara  qu'ils  auraient  sa  réponse  dans  qoiûse 
^s.  En  attendant,  pour  montrer  quel  cas  il 
>ait  de  la  médiation  des  Rhodiens,  il  tint  con- 
i  sur  les  opérations  ultérieures  de  la  guerre, 
ielques-uns,  et  surtout  les  plus  âgés,  propo* 
^cni  de  passer  TÉnlpée  et  d'emporter  de  vive 
^'ce  les  ouvrages  de  Tennemi.  •  Les  Macédo- 
ens,  disaient-ils,  ne  tiendraient  pas  mieux  contre 
urs  colonnes  serrées  qu'ils  ne  l'avaient  fait  l'an- 


née précédente,  en  se  laissant  enlever  tant  de 
places  fortes,  bâties  sur  des  iiauteors  et  défendues 
par  de  nombreuses  garnisons.  •  D'antres  auraient 
voulu  envoyer  Octavius  avec  sa  flotte  a  Tbessa- 
loniqoe ,  pour  porter  le  ravage  sur  les  côtes  et 
forcer  le  roi  de  diviser  ses  forces.  Us  prétendaient 
que  Persée,  menacé  sur  ses  derrières,  se  verrait 
forcé,  pourprotéger  l'intérieur  de  son  royaume,  de 
dégarnir  quelque  point  de  l'Éuipée  qui  fournirait 
alors  un  passage.  Mais  le  consul  regardait  la  rive 
comme  impossible  k  franchir,  à  cause  de  sa  si- 
tuation naturelle  et  des  ouvrages  de  renncmî. 
Outre  la  crainte  que  lui  Inspiraient  les  machines 
meurtrières  disposées  de  tous  côtés,  Il  savait  que 
les  Macédoniens  étaient  plus  habik»  que  ses  sol- 
dats à  lancer  des  traits,  et  plus  sûrs  de  leurs 
coups.  Émilius  méditait  un  projet  tout  diCTérent, 
Après  avoir  levé  la  séance,  il  fit  appeler  deux 
marchands  perrbébiens ,  Cœnus  et  Méuophile  , 
hommes  dont  il  avait  déjà  pu  apprécier  la  fidélité 
et  la  sagesse ,  les  prit  a  part  et  les  questiouua 
touchant  les  passages  qui  conduisaient  en  Perrhé- 
bie.  Sur  la  réponse  des  marchands  que  les  pas- 
sages n'étaient  pas  impraticables,  mais  qu'ils 
étaient  occupés  par  les  troupes  du  roi,  Émilius 
conçut  l'espérance  qu'eu  attaquant  de  nuità  l'im- 
proviste,  avec  un  fort  détachement,  il  pourrait 
débusquer  l'ennemi.  •  En  effet,  pensa-t-il,  les 
javelots,  les  flèches  et  les  autres  armes  de  trait 
devenaient  inutiles  dans  une  attaque  nocturne 
où  l'obscurité  ne  permettait  pas  de  diriger  les 
coups  de  loin;  au  contraire,  dans  une  môlée, 
dans  un  combat  corps  à  corps,  et  le  glaive  k  la 
main,  les  Romains  auraient  l'avantage.  •  Déter- 
miné à  prendre  les  Perrbébiens  pour  guides, 


IS  eooMdiSM  aMmoris  prodilaB  est.  loterini  fiiiiis  ooo- 
A\ .  ^icium  in  Ulyrioo  GesUam  rogem  ab  Aoicio  pr»* 
Dre ,  ipMimqoe  csm  donio  Iota  et  uaif ersi  diUoDe  io 
wtcstate  Koimlaorum  ctM. 

XXXV.  Qos  res  Romanis  aoiit  animot ,  Maeedonibot 

relique  eoruoi  baud  medioerem  allulit  tarrorem.  Et 

prinio  tupprimere  in  oceulto  ftnaoi  ajua  rei  art  eooaloi , 

iniasU ,  qui  Paotaucbusi  iode  venientem  appropînqnare 

eattris  vetareot  Sed  jani  et  pneri  quidam  viai  ab  nia 

crant  inter  otMidai  illyriof  dueti  i  et ,  qoo  qnaqua  accn- 

raliitf  celantur»fO  faciiios  loqnadtate  rfgioriiro  miniitro- 

nim  enanaol.  Sub  Idem  tamput  rhotlii  legaU  in  eaaira 

veoerontaim  iiidam  de  pace  roandatia*  qos  Roohb  in- 

geutaoB  iran  pitrûm  escilavera.  Mnito  iniquioriboi  animii 

a  Qiitrenfi  oooiilio  audili  nint.  Ilaqna  qnnm  aiii  pr»d- 

pilet  lioe  roposM...  agendoi  caatria,  proonntiaf  il ,  poat 

dlem  qniotuin  dedainmiereapooMun  datnrom.  Intérim, 

ut  appareret,  qaaotam  paelSaanlinm  Rhodiomm  anclo- 

HUi  taluitMl,  ooaiQllara  de  rslioM  beUi  serendi  cœptt. 

Ptacabat  qnilNiidaai,  et  maiime  majoribua  natu,  par 

Ealpei  ripÎMii  mnaitfooesqna  vim  ficere»  •  oonferlia  et 


viffi  fiMienUboi  reaiatere  Maeedooas  non  poaie  :  ei  loi 
eaatellia  aliquanto  altiorUmf  ae  mnoiUoritraa»  qam  validia 
pmidiia  inaediffeot ,  priore  anno  dejeeloa.  •  AHia  plaos- 
bat,  Ootaf  ium  coin  elaaie  Tbeualonicam  pelere ,  et  po- 
pulations marlliffl»  on»  diatrinsero  oopiaa  regiaa  :  nt» 
sitero  ab  tergo  fe oilendeole  ballo,  drenmactaa  ad  iate- 
rioram  parlem  regni  lœndam,  midare  aUqoa  parla  trana- 
itoi  Euipei  eosereiur.  Ipit  natura  al  operibaa  inaisnps- 
rabilis  ripa  fidebalur;  el,  pnslerqnam  qnod  lormeota 
ubiqne  dispoaita  emenl,  mlasiUboa  allam  mdioaet 
liora  icttt  boatea  nli  andieral.  Aiio  ipeelabal  mena 
doeif  :  diiiiitioqoa  eooaiUo  pentoboa  mercaloraa^  Gœ- 
nnm  et  Menopbiiom»  nota  jam  aibl et  fldel  el  proden- 
Um  bomineat  arcauitoa  aecrelo  perconctalur,  qaaies  ad 
Perrbabiam  iransilHa  aiot.  Qnnm  loca  non  iniqna  caae 
dioereni ,  pranidUa  antem  regiis  obaidari  •  apem  capil  •  al 
noete  Improviao  w allda  masa  aggraena  neeopJnaDlea  ea» 
tel,  dejid  prcaidia  pone.  •  iacala  enim  et  «s^tlaa  el 
cetera  miasilla  in  lenebrii,  nbl,  qnid  petalur,  pioeul  pio- 
videri ,  neqœal ,  inntilia  ease  :  gladio  comiana  geri  ram 
is  permixta  torba,  qoo  milea  looMnoa  vissai.  •  Hia  ds« 
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émilioB  manda  le  prëtear  Octaviot ,  lai  confia 
ion  projet  et  loi  ordonna  de  faire  voile  pour  Hëra- 
cUe,  mnni  des  TÎTres  nécessaires  pour  nn  espace 
de  dix  jours  à  un  oorps  de  mille  hommes.  En 
même  lemps,  il  fit  partir  pour  Héraclée  P.  Sci- 
pion  Nasicaet  Q.  Fabius  Maximus,  son  fils,  avec 
cinq  mille  hommes  d'élite ,  dans  le  but  apparent 
de  s'embarquer  pour  dévaster  les  cAtes  de  la  Ma- 
cédoine intérieure ,  suivant  l'avis  ouvert  dans  le 
conseil.  Ces  officiers  furent  avertis  en  secret  qu'ils 
trouveraient  des  vivres  sur  la  flotte,  afin  qu'au- 
cun obstacle  ne  les  arrêtât,  et  les  guides  eurent 
ordre  de  régler  la  marche  de  manière  a  ce 
qu'on  pût  attaquer  Pythium  le  troisième  jour ,  à 
la  quatrième  veille.  De  son  côté,  pour  distraire 
l'attention  du  roi  de  tout  autre  point,  le  consul 
engagea  dès  Taurore  on  combat  avec  les  postes 
avancés  des  Macédoniens,  dans  le  lit  même  du 
fleuve.  L'action  n'eut  lieu  qu'entre  les  troupes 
légères,  car  l'inégalité  du  terrain  n'aurait  pas  per- 
mis à  des  troupes  pesamment  armées  d'y  prendre 
part.  Les  deux  rives  descendaient  jusqu'au  lit 
du  fleuve  par  une  pente  de  trois  cents  pas  envi- 
ron, et  au  milieu  coulait  nu  torrent  plus  ou  moins 
profond,  sur  une  largeur  d'un  peu  plus  d'un  mille. 
L'engagement  eut  lieu  dans  cet  endroit,  et  eut 
pour  spectateurs,  d'un  côté  le  roi,  de  l'autre  le 
consul ,  tous  deux  avec  leurs  troupes  rangées  en 
bataille  devant-leurs  retranchements.  De  loin,  les 
archers  auxiliaires  de  Persée  avaient  l'avantage , 
mais  de  près,  les  vélites  et  les  Liguriens  de  l'ar- 
mée romaine,  armés  de  boucliers^  tenaient  mieux 
et  donnaient  moins  de  prise.  Vers  midi,  le  consul 


dbot  utomt,  pnetorsoi  Oetaviiun  aroessitnin ,  exposito , 
qiiM  paraiHst,  Heracieam  cum  daise  petere  jubet,et 
inflle  hominibas  deoem  dieram  oocta  dlnrla  faalwre.  Ipse 
P.  Sdptooem  Naaicam,  Q.  Fabium  Maximiuo  Oliam 
aouiii  emn  qnioqiie  deledia  mUlibot  Heradeum  mittit, 
vdat  daaaem  eoDacensaroa  ad  mariiimam  oram  interioris 
MaeedooUa,  quod  in  eooailio  agitatom  trat»  vaatandam. 
Saerelo  iodicatam,  dbaria  bit  praeparata  ad  dasseni  ene^ 
ne  qnld  aoa  moraretQr.  Iode  jussi  ducei  itineris  ila  di?i- 
dera  vlam ,  nt  qnarta  vigilia  tertio  die  Pythîum  adoriri 
poasent.  Ipse  pottero  die ,  at  detioeret  regem  ab  etrcain- 
apedo  renim  aiianun ,  prima  lace  medk)  io  alTeo  cum 
atationUmi  boatinm  prœlium  oommint  :  pagoaturoque 
ntrimqae  ert  lerl  annatara,  nec  grafioribua  armit  in 
tam  iMaqnali  atveo  piigoari  poterat.  Desoensus  ripe 
niriusqne  in  dveom  treoentonim  ferme  passaum  erat  : 
médium  apatlmn  lorrentit*  alibi  aliter  eavati ,  pauio  plni 
qnam  miUe  paaaoi  petebat.  IIh  in  medio,  apedantibus 
utrimqoe  ex  vaUo  eaitromm  hlne  rege,  hioc  console  cum 
ania  iegioiiibiif  »  pugnatmn  éd.  Misdlibus  proeol  regia 
avxilia  meiliia  pvgnabant  ;  eominna  atabiUor  et  tntior, 
aul  parau»  aot  aonlo  ttgostino ,  Romanoa  erat.  Meridie 
reoeptni  eaniauls  eoBBiil  jnadt.  lia  ao  die  diremptom 
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fit  sonner  la  retraite  et  le  combat  finit,  non  ai 
nne  perle  considérable  des  deux  côtés.  Le  leod» 
main ,  au  lever  du  soleil ,  les  deux  partis ,  aaisQ 
par  l'action  de  la  veille,  recommencèrent  le  a» 
bat  avec  plus  d'acharnement.  Mais  les  Rogiïi 
avaient  moins  à  souffrir  de  la  part  des  etaeai 
qu'ils  avaient  en  face ,  que  de  cdie  de  la  ni&. 
tude  qui  bordait  les  tours ,  et  faisait  pleoToirsa 
eux  une  grêle  de  traits  de  tonte  espèce,  elso 
des  pierres.  Pour  peu  qu'ils  approchasMl 
la  rive,  les  traits  qui  partaient  des  mscl 
atteignaient  jusqu'aux  derniers  rangs.  Le 
perdit  ce  joar-la  beaucoup  plus  de  monde,  et 
sonner  la  retraite  plus  tard  que  le  jour  préc»)at 
Le  troisième  jour  il  s'abstint  de  comlÂitre  eti 
relira  vers  la  partie  inférieure  de  son  camp, 
comme  pour  tenter  le  passage  du  fleuve  parniij 
de  ses  bras  qui  s'inclinait  vers  la  mer.  Yenâf 
uniquement  occupé  de  ce  qui  se  passait  sooiJ 
yeux,  mettait  tous  ses  soins  k  repousser  l'eoMof 
sur  ce  point,  sans  s'inquiéter  d'autre  cbose.O 
pendant  P.  Nasica  s'était  porté  vers  la  mer  arerir 
oorps  qui  avait  été  mis  sous  ses  ordres.  Arhfti 
Héraclée,  il  fit  |»^ndre  aux  soldats  do  repos  el^ 
la  nourriture,  et  attendit  la  nuit.  Alors  il  expoa 
aux  prindpaux  offidersses  véritables  instradioai, 
et,  dès  que  robacurit^deviat  plus  grande,  il  toom 
du  côté  de  la  montagne,  et,  confonnémeot  m 
ordres  du  consul,  marcha  en  silence  vers  PfihiaD. 
Parvenu  au  sommet  qui  a  plus  de  dix  stade  dé* 
lévation ,  il  donne  un  instant  de  repos  à  ssfol' 
dats  fatigués.  Ce  point,  comme  nous  l'avonsdit 
plus  haut,  était  occupé  par  Milon,  Histiée  el  Tbéih 


prœlium  est ,  haud  paucis  otrinaque  ioterleclii.  SoteofH 
poilero  die,  irritatif  cerlamine  animis,  etiam  taw 
oonouranm  eat  ;  sed  Romani ,  non  ab  hif  taalaiD,a 
qnibiu  contractnm  certamen  erat,  aed  nmito  w»^é 
ea  mnlUtadine,  qne  diapodta  in  torriboa  flalMl,0iHi 
génère  mitailiom  telorumac  aatfa  maiimeTohimMir. 
Ubi  propiufl  npam  hoatium  aobiasent,  tomieotisnioi 
etiam  ad  nltinioa  pcrveniebant.  Mnito  plnribaf  «  ^ 
amiaaia,  cooaul  paulo  aerina  reoepit  moi.  Tertio  dit 
prœlioabatinait,  degreasus  ad  imam  parteoi  caiirona» 
vdnti  par  devemm  in  mare  bracbium  tnasitiin  lat*' 
turut.  Perteos ,  qnod  in  oeulia  erat,  |id  taoïom cogitlo^ 
ad  repellendum  ea  parte  boalem  omnem  citniD  ïbIm^ 
bat,  nibil  aUud  aolliâtuf.  Intérim  P.  N<d(a  mm^ 
buta  aibi  manu  veraaa  mare  Heradenia  pr(Moi>  ^ 
quam  eo  pervenît,  juaiit  oorpore  curare  oiiHtilN».  i^ 
etem  exapeetavit,  Tum  vera  oonaulit  mandaU  pndP"* 
dueam  exposait,  ac  primia  aeiotendeoUbailaoebriiiV' 
ad  montem  itinere ,  ad  Pyttrimn  »  nt  inpafatao  ent.» 
piaa  dientio  dodt.  Ubi  venlom  ad  tmammttffm»^ 
qnod  deœm  ampilua  atadia  in  dlitadiacB  êÊÊtn^,  "'' 
gatia  militiboa  diqnid  reqnietia  dataok  fl^jj;^ , 
ante  didam  ed,  Medou,  d  HidiMi* d TtaOT"* 
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M,  qoe  Pente  avait  envoyés  poor  le  dëfeDdre, 
ee  dnq  mille  hommes.  Mais  lelle  élaît  la  në- 
geoce  des  généram  da  roi,  qae  persoime  ne 
perçai  de  rapproche  des  Romains.  Si  Ton  en 
lit  Polfbe,  Nasica  sorprit  les  Macédoniens  en- 
rmis,  et  les  calbott  facilement.  Mais  Nasica, 
»  une  lettre  a  Fan  des  rois  alliés,  raconte  le 
t  font  dineremment  :  f  La  montagne,  dit-il, 
lit  été  mde  )i  gravir,  mais  elle  était  mal  gardée, 
il  le  serait  emparé  du  défilé  sans  peioe,  si  an 
j  transfuges  crétois  qu'il  avait  avec  lai  n'eût 
iro  informer  Persée  de  ce  qui  se  passait.  Le 
,  sans  sortir  du  camp,  avait  envoyé  Médon  ë  la 
3  de  deux  mille  Macédoniens  et  de  dix  mille 
jliaires,  poor  occuper  le  défilé.  H  avait  sou- 
a  contre  eux  qd  combat  acharné  sur  le  sommet 
la  montagne,  et  entre  antres  particularités,  il 
lit  été  blessé  par  an  soldat  thrace  qu'il  avait  lui- 
me  percé  d'un  coup  de  lance  a  travers  la  poi- 
le.  Les  Macédoniens  vaincus  Tavaient  enfin 
Hé  maître  du  champ  de  bataille,  et  Médon  lui- 
me  Q*avaît  pas  eu  honte  de  jeter  ses  armes 
Dr  chercher  son  saint  dans  la  fuite.  »  Les  Ro- 
Hos  poarsuivirent  les  fuyards  et  descendirent 
os  la  plaine  sans  péril  et  sans  obstacle.  Dans  cet 
U  de  choses,  Persée  ne  savait  quel  parti  pren- 
c.  Craignant  d'dtre  tourné  par  Tennemi ,  qui 
sait  de  s*oirrrir  la  route  par  la  prisé  du  défilé , 
le  voyait  forcé  ou  de  se  replier  sur  Pydna  pour 
Indre  Tennemi  et  combattre  avec  moins  de 
nger  sons  les  murs  d'une  ville  forte,  ou  de  dis- 
Mer  ses  troupes  dans  les  villes  de  Macédoine,  de 
élire  en  sftreté  les  récoltes  et  les  bestiaux  dans 


les  places  les  mieux  fortifiées,  et  de  laisser  k  Ten- 
nemi  un  sol  nu  et  des  campagnes  dévastées.  Le 
roi  flottait  entre  ces  deux  partis.  Ses  amis  au  con- 
traire, persuadés  que  le  parti  le  plus  honorable 
était  aussi  le  plus  sûr,  Teihor talent  k  tenter  le 
sort  des  armes,  s  Outre  Tavautage  du  nombrey 
lui  disaient-ils,  il  devait  compter  sur  le  courage 
naturel  de  ses  solats ,  qu'enflammeraient  encore 
les  motifs  les  plus  puissants  et  les  plus  sacrés,  les 
stimulants  les  plus  propres  a  leur  donner  du  cœur, 
c'est-a-dire  la  colère,  la  vue  de  leun  foyen  et  de 
leurs  temples,  au  milieu  desquels  et  pour  lesquels 
il  leur  faudrait  combattre;  l'aspect  de  leun  pa- 
rents, de  leun  épouses;  enfin  la  présence  du  roi 
témoin  de  leur  valeur  et  partageant  leun  dan- 
gers* »  Ces  représentations  décidèrent  Persée  a 
combattre.  11  retourna  en  arrière  jusqu'à  Pydna , 
s*y  retrancha ,  rangea  son  armée  en  bataille  et 
assigna  à  chacun  des  généraux  son  poste  et  ses 
fonctions,  comme  si  Taction  allait  s'engager.  Voici 
quelle  était  la  naturo  du  lieu  :  d'abord  s'offrait 
une  plaine  favorable  au  développement  de  la  pha- 
lange, qui  a  besoin  d*un  espace  ouvert  et  uni; 
cependant  cette  plaine  n'était  pas  assez  étendue 
pour  qu'il  lui  f&t  aisé  de  se  porter  en  avant.  En- 
suite régnait  une  chaîne  de  collines  propres  k  fa- 
voriser la  retraite  on  les  manœuvres  des  troupes 
légères.  Deux  rivières  nommées  par  les.  habitants 
du  pays,  l'une  Éson,  l'autre  Leucus,  paraissaient, 
quoique  leun  eaux  fussent  alon  fort  tMisses,  pou- 
voir cependant  opposer  quelque  obsUcle  aux  Ro- 
mains. Émilius,  après  avoir  opéré  sa  jonction  avec 
Nasica,  marcha  droit  a  l'ennemi;  mais  à  la  vue 


sneo  mini  corn  qafaïqiie  millibiu  Maeedonum  obline- 
ttt  :  sed  laota  negUgentia  reglff  ducibas  erat ,  ut  neoio 
^lire  Romanot  leuaerit.  Sopilot  aggreanis  Nasica  de 
fo  ficile  dejeeit ,  ai  Poiyhio  fldea.  Ipse  enim  Nasica  in 
iMM  ad  aliquem  regom  Inoge  aliter  rem  narrat.  t  Mon- 
iD  irdoo  aaoenao  fuiaie»  aed  iDciulodituni,ila  ot  aaltom 
xopare  nnllo  negutto  poCiiiaaet,  niai  traaafuga  creCtnsia 
I  iii,  quM  aecom  doeebat,  ad  Peraea  cncnrriaael  »  eum- 
M  docniuet .  qoid  ageretur.  Regem  ipanm  quidem 
ansiise  ia  eatiria ,  led  miaiaae  duo  Maeedonum ,  deeem 
BiUiariom  miUia»  Ifedone  duce,  ad  occupandum  aaltuni. 
^  Iêa  aoerrima  pugna  in  snmmo  jugo  ooncursum  eaae, 
^Be  iater  alia  aese  a  thrace  milite  ferro  appetitnm , 
pua  ipie  adacla  per  pectna  haata  tranafltcrit  Victoa 
(■ileoi  Uaœdonaa.  looo  ceaaiaae*  Medooenique  ipanm 
'"iMna  fiiga  abjectit  armia  aaluli  oonauloiiae.  •  Ro- 
uoti  fugicotea  penequentibua  faeilia  et  aine  nllo  perienio 
■^fliDa  dcicenana  fuit.  Hoc  reram  itatn  Peraena  ambi- 
^*<|aid  IkIo  opna.  Qnnm»  aperta  jam  per  aaltnm 
"■•Bwtaerel»  ne  eircnmireinr  a  Romanis^  flimnino  ne^ 
y^watjHt  ant  ad  Pydnam  recedena  beatem  ibi  ex- 
'V^^^*'^»  tob  mûris  munit»  nrlria  minore  perienio* eer- 
^°nii,  iQt  eoplia  per  nrbea  Maeedonia  diapenia.  eon-  i 


vectUque  in  loca  mnniUora  fragibns  atqne  peeorilNi8« 
populatoa  agroa  et  nudum  lioati  relinqneret  ablum.  An- 
cepa  flocluatiat  inter  baec  duo  oonailia  regia  aoimna. 
Amici  UUiua  quoque  id,  quod  boneaUna  foret  «  raU,  bor- 
tabantur,  ut  pugna  caaum  experiretur.  •  Eum  et  numéro 
pneatare  militum ,  et  vero  etiam  virtuti  eredere  debere , 
quam  ingenitam  animia  aoœnaura  quoque  eiaent  illa  va- 
lldiaaima  etaanclianma  apnd  hominea  ad  ftNiiter  pugnan- 
dum  incilamenla,  ar»,  fod,  aacra»  inter  qna  et  pro 
quibus  dimieandum  eaaet;  et  parentea  ae  eonjugeai  rex 
denique  Ipie  inapectana,  aeaeqne  in  partem  diaoriminla 
olferena.  •  Hia  motus  rex  ad  pngnam  aeae  oompanvtt» 
et ,  qnum  retrooeaaiaaet  ad  Pydnam ,  dmnl  caatra  ioeat  • 
aimul  inatruit  aeiem  »  auum  euique  dnctorum  muana  lo- 
eumque  aiaignat»  tanquam  atatim  ex  iUnere  dimicainrua. 
Eegio  erat  hujuamodi.  Gampua  expUcand»  pbalangi ,  cni 
aperta  et  aequabUi  planitie  opna  eat,  opportonua;  non 
ita  tamen ,  ut  fadle  promoveri  poaaet:  perpetni  deinde 
ooUea  qui  levi  armatm  tnm  reftigiendi  •  tom  circnmcur* 
mndi  eopiam  proberent.  Amnea  duo»  ffiaonem  altemm» 
tlterum  Lencum  Inoolai  appeUant,  quamvia  leoni  tnm 
flnerent  aqua ,  attquid  tamen  negolii  beeaaera  Romanis 
poaae  videbantnr.  /Bmiliua»  iunctia  eum  Nasisa  oopiiai 
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d*une  armée  àntri  impoMnte  fiar  lé  nombre  et 
la  ▼igoeor  des  soldais ,  que  fMir  son  bon  ordre  et 
sa  eottlenance  goerrière ,  il  s'arrêta ,  frappé  d'é- 
tonneroent  et  livré  k  de  profondes  r^eiions. 

IXXVI.  On  avait  passé  le  solstice  d*été,  il  était 
près  de  midi ,  et  les  troupes  avaient  marché  k 
l'ardenr  dn  soleil  et  )i  travers  des  noages  de  poos* 
Bière.  DéJI  la  fatigne  et  la  soif  se  faisaient  sentir, 
et ,  comme  a/tt  était  an  «ilieo  4o4a  joarnée ,  elles 
ne  ponvsieût  aller  qu'en  aogmentant.  Émilios  ré- 
solut de  né  point  hasarder  ses  soldats  ainsi  fati- 
gués contre  des  troupe»  fraîches  et  qui  n'avaient 
rien  perdu  de  leurs  forces.  Mais  les  deux  partis 
étaient  animés  d'une  si  vive  ardeur,  qu'il  fallut 
au  consul  autant  d'habileté  pour  donner  le  change 
a  ses  troupes  qu'aux  ennemis  eux-mêmes.  Gomme 
les  rangs  n'étaient  pas  encore  formés,  il  pressa  les 
tribuns  de  mettre  les  soldais  en  bataille ,  parcou- 
rait les  lignes  et  éOffammalt  tous  les  cœurs  par 
ses  eihorlations.  Les  Romains  demandèrent  d'a- 
bord le  signal  en  poussant  de  grands  cris  de  joie, 
mais  bientôt,  à  mesure  que  la  chaleur  augmentait, 
leur  air  devint  moins  animé j  leurs  voix  moins  fer- 
mes ;  quelques-uns  même  se  penchaient  sur  leurs 
boucliers  ou  s*appuyaient  sur  leurs  javelots.  Alors 
le  consul  ordonna  hautement  aux^^nlurionsdes 
premiers  rangs  de  tracer  l'emplacement  du  camp 
et  de  faire  déposer  les  bagages.  Cet  ordre  s'exé- 
cuta, et  les  soldats  témoignèrent  ouvertement 
leur  joie  de  ce  que  le  consul  ne  les  avait  point 
forc&  de  combattre,  harassés  comme  Ils  Tétaient 
d'une  marche  pénible ,  et  par  une  aussi  forte  cha- 
leur. Émilius  avait  autour  de  lui  ses  lieutenants 
et  les  chefo  des  troupes  auxiliaires  ^  entre  autres 


Attale  ;  Ils  étaient  tous  persuadés  que  le  cqh 
voulait  combattre ,  et  ravaienl  approuTé  :  cv 
ne  s'était  ouvert  a  personne,  pas  même i eu 
du  projet  qa*il  avait  de  différer.  Frappé  dr« 
changement  subit ,  tons  gardaient  le  silenet  h 
sica  seul  osa  représenter  an  consul  t  qn'i)  Mè* 
vait  pas  laisser  échapper  un  ennemi  qui  araiitd 
de  fois  mis  en  défaut  lexpérieiice  des  géoémiii 
prédécesseurs ,  par  son  adresse  a  éf  iler  le  coa 
bat.  11  était  à  craindre ,  dKt-il,  qoe,  si  as  klâ 
sait  décamper  II  la  laveur  de  la  nuit,  on  est  ixu 
coup  de  peine  et  qu'on  ne  couràt  les  plus  gna^ 
dangers  en  la  poursuivant  jusqu'au  «eor  de  1 
Macédoine.  L'armée  romaine  serait  réAm^ 
cooune  sous  les  généraux  précédents,  à  emri 
luuard  dans  les  défilés  et  les  sentiers  impraiici 
blés  des  montagnes  de  Macédoine.  Pour  lui,  iiii 
gageait,  de  louies  ses  forces,  le  consul  a  aiu^ 
les  ennemis ,  puisqu'ils  étaient  là  en  lace  de  liii| 
dans  une  plaine  ouverte,  et  k  ne  pas  maaqyer  u^ 
aussi  belle  occasion  de  les  vaincre.!  LecMri 
ne  s'offensa  point  de  la  franchise  des  remonlnas 
de  cet  illustre  jeune  Immme  :  «  Et  iDoi  ^ 
Nasica,  répondit-il,  j'ai  pensé  autrefois ann 
vous  penseï  maintenant  ;  un  jour  viendra  oà  nb 
penseres  comme  je  le  fais  aujourd'hui.  Ivini- 
gue  expérience  de  la  guerre  m'a  appris  qtdi 
faut  combattre,  et  quand  il  faut  s'en  abslea.^ 
n'est  point  en  présence  de  l'enoeoii  qiKJ^fv 
vous  appreudre  les  motifs  pour  lesquels  il  vA 
mieux  aujourd'hui  différer  le  combat.  Je  mtt 
instruirai  dans  une  autre  droonstance;  escea)' 
ment,  qu'il  vous  suffise  de  rautoritéd'oofita 
général.  »  Le  jeune  homme  se  tut,  pertoadi^ai 


recta  ad  hostem  Ire  pergft.  Yemm  ad  eonspsetam  axer* 
dtoi  et  namero  et  robore  militani  validisthni ,  et  egregie 
Initnicti,  et  psratt  ad  pagnam,  stQperactus  tobiUtit, 
malta  lecam  reputans.  ] 

XXXVI.  I  Tempos]  anni  poit  dreomactum  solstiliani 
erat:  hora  diei  Jaro  ad  roeridiein  fergehat;  iter  uralto 
pulf ère  et  Incalefceote  sole  faetam  erat.  Lassitado  et  sitis 
jam  seotidMtar,  et,  meridie  loslaole,  magis  aoeetsurain 
utmmque  apparebat.  Statoit  sic  afTeetos  reeeoU  atqne 
iotegro  hoiti  non  obiieere.  Sed  lantns  ardor  ia  aohnir  ad 
dimlcandom  utHinqiie  erat ,  ut  eonsnli  non  miiiore  arte 
ad  suoa  etndendos ,  qoam  ad  hottes,  opos  esset.  Noodnm 
omnitHis  instrudis,  initafaal  trilNiDis  nrilitoiB ,  al  mato- 
rarent  ;  f ostrnere  dreomibat  ipte  ordines,  animos  mtli- 
tnm  hortando  in  pugnknr  aflbendehat.  Ibi  primo  alasres 
signam  poteebant;  ddode  qnantom  ioereaearet  aMtos» 
et  fultus  minus  Tlgeoles  et  voees  segniores  erant,  et  qui* 
dam  ineumbeotas  scolia,  nirfque  pilia  stabant.  Tum  jam 
aperle  prinda  ordiuibos  imperat,  metarealnr  froalem 
cafiromm .  et  tttpediaaeata  ooosiitaarent.  Qood  nbi  ntri 
milHei  aensere»  altt  ^audere  palam ,  qnod  feaaea  vi»  la« 
bore  flagraatisslaio  asatu  non  eœglsaet  pognara.  Lagati 


drca  imperalorem  dooasqof  eslenii  crut»  iolcrqwit 
Attelas,  omoes  approbantca^  qunm  posoiturpai  (fiOKàm 
crcdcbsat  :  neque  enim  ne  his  quidem  eonelitiaacD  tj^ 
rncrat  snaoï.  Tune  mutationc  coPBliunhiti  ^suo  ^ 
dlereot ,  Kaaica  onoa  es  omnibus  aosm  est  ooaere  » 
snlem^  «  Ne  hoslem,  ludificaOun  priorei  m^tafa^» 
fugiendo  oerlaaien«  maoihua  eniliard.  Versri<  se,* 
noote  abeat ,  seqMndus  maiimo  labore  se  pcrieoloiii- 
tima  Macedonia»  ait ,  cMuaque ,  aiout  prioribiit  dooto. 
per  eaUea  aaitusqne  maoedonicorooi  rnoolion  np^ 
dronmagatur.  Se  magnoperc  soaden»  doo  iaoa^ 
patenti  hoatom  habeat,  aggrediatur,  née  ébkUBO» 
aionem  vinoendi  amittat.  »  GoosuJ,  nihil  dkmt^ 
admoniliooe  tam  dari  adolescealis,  ■  Et  tfo,  iav^» 
anlDHUB  iatnmhabui,  Naaica »  qncoi tn  ami^i^' 
quemego  nnw  babeo,  tBhabefais.lfallif  bdlid^ 
didid,  quindo  pngnandum,  qnaodoafaiiiBeadB0ff> 
dt  Non  opéras  ait  atanti  mmc  in  ad«  éotm,¥^* 
eaaaia  hodie  quiesae  mdiua  dL  ]Ulioossslittrep««: 
none  andoriiate  veteria  imperslorii  oodmttf  «^ 
GontieoU  adolaaoens »  haud  dubie fideraaUqst id>F 
menu  poga»  oonaalans,  quasibi  oflnafvvw'' 
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Msul  était  arrêié  par  des  obstacles  qui  échap- 
pât k  sa  pénétration  < 

LIIVIl.  Lorsque  la  camp  fat  tracé  et  le  bagage 
eD  place ,  Paullus  fit  rentrer  les  troupes  en 
imençaBt  par  Tarrière-garde.  Les  triaîres  d'a- 
il, puis  les  principes  exécotèrent  la  retraite, 
dant  que  les  hastats  restaient  en  première  li- 
,  pour  sarreiller  les  mouvements  de  Tennemi; 
:  enthi  le  tour  des  hastats,  dont  les  manipules 
résilièrent  sticoMelTement,  en:  partant  de  la 
ite.  Ainsi  llnranterie  défila  sans  tumulte,  peu- 
1  que  la  cavalerie  et  la  troupe  légère  faisaient 
\  à  rennemi ,  et  les  cavaliers  ne  furent  rap- 
s  de  leurs  postea  qde  1orsqu*on  eut  élevé  le 
lochement  qui  couvrait  le  front  du  camp  et 
Mêle  fossé.  Le  roi  aurait  volontiei-s accepté  la 
lille  ce  joor-lh;  mais,  salîsCut  d'avoir  montré 
i  nens  que  c'était  Fennemi  qui  Tavait  i^osée,  il 
pela  aussi  ses  troupes  dans  son  camp*  Lorsque 
KomaîBS  earent  achevé  leurs  ret^anchemente, 
Satpicius  Gallas,  tribun  militairede  la  seconde 
m^  i\\n  avait  été  préteur  l'anpée  précédente , 
iToqua  les  soldats  avec  rautorisation  du  consul, 
les  prévint  s  de  ne  point  regarder  comme  un 
isage  réclipse  de  lune  qui  aurait  lieu  la  nuit 
iimte ,  depuia  la  seconde  heure  jusqn^a  la  qua- 
ème.  Cétait,  éit-il ,  un  phénomène  périodique 
dû  a  des  causes  toutes  naturelles ,  qu'on  pou- 
ift  d*a?ance  calculer  et  prédire  aussi  sûrement 
M  le  lever  et  lo  coucher  de  la  lune  et  du  soleil, 
ùque  les  phases  diverses  de  la  lune,  tantôt 
108  ion  plein ,  tantôt  sur  mni  déclin  et  réduite 
I  simple  cTOiasant,  ne  leur  causaient  aucune 
ui^rise ,  ils  ne  devaient  pas  regarder  comme  un 
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prodige  qu'elle  s'obscurcit  tout  l  fait ,  quand  ta 
terre  la  couvrait  de  son  ombre.  •  Cette  éclipse  ar- 
riva àrheure  indiquée,  dans  la  nuit  qui  précéda 
le  premier  jour  des  nones  de  septembre,  et  fit 
regarder,  par  les  soldata  romains ,  Gallus  comme 
un  sage  inspiré  des  dieux.  Les  Macédoniens,  au 
contraire,  y  virent  un  présage  funeste,  annon- 
çant la  ruine  du  royaume  et  l'anéantissement  de 
leurnation.  Ge  prodige  ^'accordait  d^ailleurs  a,vec 
les  prédictions  de  leurs  devins.  Aussi,  leur  camp 
ne  cessa-t-il  de  retentir  de  cr*is  et  de  hurlements, 
jusqfi'à  ce  que  le  disque  d^  la  lune  eût  reparu. 
L'ardeur  des  soldata  avait  eté!si  vivf^,  que  le  len- 
demain quelques-uns  reprochèrent  au  roi  et  au 
consul  de  n'avoir  pas  engagé  le  combat.  Il  était 
bcile  a  Persée  de  se  justifier  :  il  pouvait  alléguer 
que  l'ennemi  ava|t,Ojayerlement  refusé  d'en  venir 
aux  mains,  en.  ramenant  le  premier  ses  troupes 
dans  son  camp,  et  que  d'ailleurs  la  phalange,  qui 
devenait  inutile  sur  un  terrain  inégal ,  s'était 
trouvée  dans  une  position  o\ï  elle  n^  pouvait  se 
déployer*  Emil^us,  ji  qui  Ton  reprochait  déjà  d^a- 
voir  la  veille  laissé  échapper  l'occasion  de  cota*^ 
battre  et  permis  b  l'ennemi  de  fuir  pendant  la 
nuit,  s'il  l'avait  voulu,  semblait  en  ce  moment 
encore  justifier  les  repfoche«i  d^  siens  ep  sWu- 
pant  d'un  sacrifice,  quoiqu'il  eût  fait  donner,  dès 
le  point  du  jour,  l'ordre  de  sortir  du  camp  et  de 
se  disposer  à  la  bataille.  EnûUj  vers  la  troisième 
heure,  après  avoir  offert  ce  sacrifice  avec  les  cé- 
rémonies accoutumées,  il  assembla  son  conseil. 
C'était  le  moment  d'agir,  et  l'on  trouvait  qu'une 
harangue  et  une  délibération  feraient  perdre  un 
temps  précieux  :  le  consul  laissa  dire  les  mécontents 


mvil.  PaullBf ,  poftqaam  metata  icattri  impedi- 

MBliqiieeoQoeata  animsdverat,  expottrema  aeie  triariot 

Nimot  tnbdudt  :  deinde  principal ,  itantibiif  in  prima 

ide  baïkitit ,  n  qidd  boatii  mo? eret  :  pottreroe  hastatoi, 

ib  dextro  primom  oornn  lingolomni  paolatiB  flgooniin 

DilHa  iDbtrahent.  Ito  peditas  i  eqnitibiir  en»  tavi  anna- 

tttnraie  aôem  hiMti  oppoaltit,  atae  tnnnilta  abduti  : 

oeeaaie,  qmn  prima  frona  valH  as  foiia  perdocta  est, 

^i  vUtione  equitei  revoeali  rant.  Rmi  quoqoe ,  qunm  aiiie 

<^<tJtcUiioiie  paratna  pognare  eo  die  Mnet,  ooDteotoa» 

9uod  per  hoatem  moram  ftrine  pagii»  aairent,  et  ipae  in 

**^  copiai  r«duxit.  Oitria  parmonitia,  G.  Sulpidna 

GaUn  tribuoos  nriHtam  teeonda  legionia,  i|ul  prstor 

fuperiore  aano  foerat,  consulU  permisiu  ad  ooncionem 

milidbiii  voeatli  pronontiaVit ,  «  Noele  proifina ,  ne  qoia 

^V^  portento  aedperat,  ab  iior»- leonnda  naqne  ad 

^^^^'^^  bortm  noctit  hmam  dafeataram  ane.  là  «  qnia 

latonH  ordioe  itatîi  temporiboi  flat ,  et  idri  ante  at 

P(^'ci  pone.  Itaque  qnemadmodom»  qoia  oarti  aolia 

ittitttiQe  et  oiiDi  et  waaaot  aint ,  nane  piano  orbe  •  none 

■^"■••btaa  eiigoo  eomn  ftilgm  tanam  aoo  ariraran- 

^*  ^  sa  ohienrari  quldsoii  qunm  oondstor  ambra, 


terr»«  trabere  in  prodigiam  debere.  •  Nocto,  quam 
Pfidie  nonai  leptembrei  inteeata  eat  diéa,  édita  horà 
lonaquam  defediiet,  romania  iiiilitîbua  Galli  sapieotia 
prope  divioa  videri  :  Macedonaa,  ut  triste  prodigiuni , 
opcaaom  regni  pernidanique  gentil  portendeni ,  movit  : 
neo  aiilter  vaUet.  ClaiDor  ululataaqiue  in  castrit  Maoedo- 
dpnum  ftiit,  donec  lana  in  auam  lucem  amerrit.  Poitero 
die  (tantoa  ntriqne  ardor  exérciuii  ad  obociirreodum 
foerat,  ut  et  regem  et  oonaalem  inoroni  quidam,  quod 
linaprœiio  disoeuum  eiiet,  aociuarent)  régi  prompta 
defenrio  erat»  non  eo  fo)um,  quod  boitii  prior,  aperto 
pugnam  detrectans«  in  castra  eopias  reduxisset;  ted 
etiam,  quod  eo  looo  signa  cbostituisset,  que  pbalani* 
quam  tamilem  vel  mediocris  iniquitas  lod  efflceret,  pro- 
Doveri  non  poiset.  Consul  ad  id ,  quod  pridie  prvter- 
misiaae  pugnandi  oocaaionem  Tidabatur,  et  locum  dadissa 
bostl,  ai  nocte  ablre  Tellet,  tuoc  quoqua  per  apedem 
immolandi  terere  videbatiir  tempos,  quùm  luoe  prima 
signnm  propositnm  pugnas  ad  exeonduin  in  aciem  fuls- 
aeLTertia  demum  boraâ  sacrifldo  rite  perpetrato,  ad 
eonsiliumfOcaTlt,  atqoa  ibi,  quod rei  gereadae  tempoa 
aaaet,  loqnendo  ,et  int^mpeatire  consultando  videbator 
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et  n*eu  prononça  paâ  moins  le  discours  saiTani  : 
IXXVtlI.  €  De  tous  ceux  qui  voulaient  combat- 
tre hier,  un  seul,  P.  Nasica ,  brave  et  valeureux 
jeune  homme ,  a  eu  la  franchise  de  me  découvrir 
sa  pensée;  le  silence  qu*i1  a  gardé  après  ma  ré- 
ponse m*a  donné  le  droit  de  croire  qu'il  s'était 
rangé  à  mon  avis.  D'autres  ont  mieux  aimé  blâ- 
mer leur  général  en  son  absence ,  que  de  l'avertir 
eu  face  :  aujourd'hui  je  ferai  volontiers  connaître 
les  motifs  de  mes  délais,  à  vous,  P.  Nasica,  comme 
ï  ceux  qui  ont  partagé  votre  sentiment  sans  avoir 
votre  franchise  ;  car,  bien  loin  de  me  repentir  de 
mon  inaction  d*hier,  je  crois  avoir  sauvé  l'armée 
par  cette  sage  conduite.  Afin  que  vous  soyex  bien 
convaincus  que  mon  opinion  repose  sur  des  motifs 
sérieux ,  examines  avec  moi ,  je  vous  prie,  toutes 
les  circonstances  qui  nous  étaient  défavorables  et 
tous  les  avantages  qu'avait  sur  nous  Tennemi  : 
la  supériorité  du  nombre  est  k  Persée  ;  aucun  de 
vous  ne  Tignorail  et  tous  aves  pu  vous  en  convain- 
cre hier  en  voyant  le  développement  de  son  armée 
sur  lechamp de  bataille.  De  nos  forces ,  déjà  si  fai- 
bles, un  quart  avait  été  laissé  k  la  garde  des  bagages, 
et  vous  saves  qu'un  tel  soin  ne  se  confie  pas.d'or- 
dinaire  aux  plus  Iftches.  Mais,  quand  nous  aurions 
eu  la  libre  disposition  de  toutes  nos  forces,  croyez- 
vous  que  ce  soit  un  faible  avantage  que  d'avoir 
passé  la  nuit  dans  son  camp  et  de  n'avoir  qu'à  en 
sortir  pour  combattre,  aujourd'hui,  ou  demain,  ou 
plus  lard,  si  on  le  juge  à  propos ,  et  avec  la  pro- 
tection des  dieux?  Est-il  dune  indifférent  de  me- 
ner au  combat  des  troupes  qui  n*ont  eu  a  supporter 
ni  les  fatigues  de  la  marche  ni  celles  des  travaux 


quibusdam  eztrabere.  Pott  termonei  tamen  ooofal  on- 
liooem  babult. 

XXXVIII.  •V.  Ttatica,  egregias  adoletceoi ,  ex  om- 
uibuf  uous,  qnibiu  beiterno  die  pagnari  plaçait ,  dénu- 
da vit  mibl  fuum  oon^iliiim  :  idem  poitea ,  ita  ut  trausiste 
la  aeoteotiam  meam  videri  pouei,  taeuit.  Quibusdam 
aUis  absentem  carpere  imperatorem,  quam  prcientem 
mouere ,  meliui  viium  est.  Et  tibi ,  P.  Nasica ,  et  quicnm- 
que  idem ,  quod  tu ,  occultius  senaernot,  non  gravabor 
reddere  dilata;  pugns  rationem.  Mam  tantum  at>est,  ut 
me  betternft  quielli  pœniteat,  ut  aer fatum  a  me  exerci- 
tum  60  contiliu  credam.  In  qua  me  opinione  esie  ne  qaît 
vettrum  sine  causa  credat,  recognoicat,  agedam,  mecum, 
ai  fidetnr ,  quam  multa  pro  hoste  et  adversufl  noa  fuerint. 
Jam  omnium  primum,  quantum  numéro  nos  prassient* 
neminem  v estrum  nec  ante  ignorasse*  et  besterno  die 
ezplicatam  intuentes  aciem  animadvertisae ,  certum  ba- 
beo.  El  tiac  noslra  paucitate  qnarta  pan  roilitum  prvti- 
dio  Impedimentis  relicta  erat  ;  nec  ignavlssimum  qnemque 
relhiqui  ad  custodiam  aardoarum  iciUs.  Sed  fnerinua 
omnea;  parvum  boo  tandem  etse  credimua,  quod  ex  bis 
cistria.  In  quibua  hae  nocte  mantimus,  etitnri  in  aciem 
hodiemo  ant  iommum  crastino  die,  si  Ita  videbilnr,  diis 


du  joBf  ;  des  aoMaU  frais  et  reposés  qm les 
armés  a  loisir  dans  leur  tente,  et  qui  t'ania 
pleins  de  vigueur  et  de  résoIntioD,  ou  des  im 
mes  exténués  par  une  longue  route ,  accabla  « 
le  poids  de  leurs  fardeaux,  baignés  de  soeur,  fas 
mentes  d'une  soif  dévorante,  aveugjlés  pir  Iimi 
sière ,  accablés  par  la  chaleur  brûlante  dosi^ 
du  jour,  et  mis  en  présence  d'un  enneo)ilru( 
dispos,  qui  apporte  au  oombatdes  forces  aim 
Au  nom  des  dieux ,  dîtes-moi,  si  daoi  de  \fà 
conditions ,  l'homme  le  plus  dépourvu  defita 
de  courage  ne  vaincra  pas  le  plus  brarenidi 
Ajoutons,  en  outre,  que  rennemi  avait  eoieiHl 
temps  de  se  mettre  en  bataille ,  de  repreodnk 
leine  et  de  placer  chacun  à  son  poste,  ludisfi! 
nous  fallait  nous  forsier  à  la  hâte,  etoanlsj 
l'ennemi  dans  le  plus  grand  désordre. 

XXXIX.  a  Mais,  dira-t>on  peut-être, 
même  notre  ordre  de  bataîllen'eûtpas  été 
de  tumulte  et  de  confusioa ,  nous  avioni  do 
un  camp  fortifié,  une  provision d'eaoasnrsj 
des  postes  échelonnés  jusqu'à  la  rivière;  dsa^ 
connaissances  avaient  été  faites  dans  \mtmm 
je  répondrai  par  cette  question  :  Avioos-DMtiM 
chose  qu'un  champ  de  bataille?  Vos  aooiiRSN» 
gardaient  un  camp  retranché  comme  on  {»r  a 
vert  à  tout  événement;  ils  en  sortaient p«ik 
au  combat,  et  quand  la  fortune  leur  étailcann» 
ils  y  trouvaient  un  refuge  après  l'orage,  la. 
après  l'avoir  entouré  de  retranchemeolijiik 
laissaient  sous  la  garde  d*un  détacheioeot  «» 
dérable,  car  le  vainqueur  du  champ  debiuii 
était  regardé  comme  vaincu ,  /il  avail  perdus 


bene  juvantibns,  aumost  uibiluelnlereit*  ntmsnitfl^ 
qnem  neqoe  via  labor  bodie,  neque  opcriiMifiwi 
requietam ,  integmmîn  lenlorio  sooamii  apereiika 
alque  in  adem  ptenum  virium,  viffiotefli  et  coryor  d 
animo  edaeaaP  an  loogo  itinere  Catisatoffli  cttycrr/» 
iom,  madeotem  sudora»  ardentibus  liti  boata.f* 
atqne  ocnlis  repletia  pnlvero,  loiTpite  oeridiaio  iik> 
botti  objidaa  reoeoti,  requelo,  qui  doUi  re  iste  a» 
BumpbiB  vires  ad  prâuom  adieratr  Quis,  pro  à» 
adem I  ita  eooparatus.  vd  hiera  atqoe  inlwQiii  tirt»* 
aimom  virum  non  vioeritr  qnidf  qnod  bukêf^^ 
mum  otium  inslmxerant  aeien«  ftputfenoliBii''' 
stabant  compoaiti  suis  quiaqw  ordifliboi  f  «Ht  ta^  ^ 
pente  trepidandam  in  aole  iostmeoda  erat,  et  iaïuapn^* 
coocurrendnm  ? 

«  XXXIX.  At,  bercnle.  adan  quidam  iaeoBdiiisi»' 
dioatamqne  liabaiaBemna  :  caatra  nnoiti,  pniitfa^ 
tionem ,  tuUim  ad  eam  iler  prasidiis  inpâiliif  o^ 
cirea  omnia;  an  mhU  nostri  babentespnl«raiMiosa^ 
pum ,  in  que  pugnaremoar  Majora  feitri  '^'^^ 
portum  ad  omoes  casna  eicrdtui  dueeiNni  eee.'o* 
pognam  extrent  qno  jactatt  tempastata  P"P* /^ 
liaberent  Ideo,  qumn  muaimanlia  aaïqai^*''^ 
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amp.  Eo  eflel  oo  camp  est  une  leiraite  après  la 
rictoire,  un  asile  après  la  défaite.  Combien  n*a- 
H>D  pas  TU  d'armées  matheareoses  dans  un  corn- 
ttty  et  repoussées  jusque  dausleur  camp,  at- 
eudre  une  occasion  fayorable  ou  seulement  quel- 
laes  instanis,  pais  s* élancer  tout  à  coup  et  mettre 
o  déroute  rennemi  victorieux?  Celte  demeure 
Dîlitaire  est  une  seconde  patrie  dont  les  retran- 
faementsaont  les  murailles,  où  la  tente  de  chaque 
oldat  est  sa  maison  et  son  foyer.  Si  nous  eussions* 
ngagé  le  combat  comme  des  vagabonds  sans  re- 
Qge,  où  aurions-nous  trouvé  une  retraite  après  la 
rictoire?  A  de  telles  difficultés  et  à  des  motifs  si 
missants,  on  oppose  la  peine  infinie  que  nous 
torions  eue  a  poursuivre  Tennemi  jusqu^au  fond 
le  la  Macédoine ,  s'il  avait  profité  du  délai  que 
nous  lui  laissions'pour  s'échapper  pendant  la  nuit. 
Hais  moi ,  je  tiens  pour  certain  que  s'il  avait  eu 
cette  intention ,  il  ne  nous  aurait  pas  attendus  et 
ne  serait  pas  venu  présenter  la  bataille.  En  effet , 
De  lui  était-il  pas  beaucoup  plus  facile  d'opérer  sa 
retraite  y  quand  nous  étions  éloignés,  qu'aujour- 
d'hui où  nous  le  serrons  de  si  près.  Il  ne  saurait 
tromper  notre  vigilance  en  partant  soit  le  jour, 
soit  la  nuit.  Et  d'ailleurs  que  pourrait-il  nous  ar- 
river de  plus  heureux?  Au  lieu  d'avoir  a  forcer 
an  camp  protégé  par  les  rives  Inaccessibles  d'un 
fleufe,  et  bordé  en  outre  de  palissades  flanquées 
détours,  n'aurions-nous  pas  plus  d'avantage  à 
poursuivre  en  rase  campagne  un  ennemi  qui  aban- 
ionoe  ses  retranchements  et  fuit  en  désordre. 
Vuila  les  motifs  qui  m'ont  fait  hier  remettre  la 
bataille  k  aujourd'hui  :  moi  aussi  je  veux  com- 


battre, et  comme  l'énipée  me  fermait  la  route 
pour  arriver  a  l'ennemi ,  je  m'en  suis  ouvert  une 
autre  en  forçant  les  postes  qui  gardaient  un  autre 
défilé,  et  je  ne  cesserai  de  poursuivre  Persée, 
qu'après  avoir  terminé  la  guerre  par  un  engage- 
ment décisif.  • 

IL.  Ce  discours  fut  suivi  d'un  long  silence.  Les 
uns  s'étaient  rangés  a  l'avis  du  consul,  les  autres 
craignaient  de  le  blesser  par  l'expression  d'inutiles 
regrets  sur  une  occasion  perdue  à  tort  ou  à  rai- 
son ,  mais  perdue  sans  retour.  Ce  jour-la  même , 
ni  le  roi  ni  le  consul  ne  voulaient  combattre.  Le 
roi,  parce  qu'il  n'avait  plus  h  attaquer,  comme  la 
veille  ,  des  troupes  fatiguées  d'une  longue  route, 
obligées  de  se  ranger  précipitamment  et  encore 
en  désordre  ;  le  consul ,  parce  que  son  camp  à 
peine  achevé  n'était  encore  fourni  ni  de  bois,  ni 
de  fourrage,  et  qu'une  grande  partie  de  ses  sol- 
dats était  allée  s'approvisionner  dans  la  campagne 
voisine.  Mais  en  dépit  de  la  répugnance  des  deux 
chefs,  le  sort,  plus  puissant  que  la  volonté  hu- 
maine ,  amena  le  combat.  Près  des  deux  camps, 
coulait  une  petite  rivière  oîi  les  Romains  et  les 
Afacédoniens  allaient  puiser.de  l'eau  sous  la  pro- 
tection de  deux  détachements  qui  gardaient  Tune 
et  l'autre  rive.  La  troupe  romaine  était  composée 
de  deux  cohortes,  la  Marrucioe  et  la  Pélignienne, 
avec  deux  escadrons  de  cavaliers  samnites  que 
commandait  M.  Sergius  Silus^  un  des  lieutenants 
d'Ëmilius.  De  plus,  C.  Cluvius,  autre  lieutenant 
du  consul ,  éouvrait  le  camp  avec  trois  cohortes , 
la  Firmane,  la  Vesline  et  la  Crémonaise,  et  deux 
escadrons  de  cavalerie,  l'un  de  Plaisance ,  et  l'au- 


Bdio  quoqae  valide  flrmabant;  quod,  qoi  caitrîs  eia- 
tnt  erak ,  ettimsi  pognando  ade  vioisiet,  pro  victo  batie- 
relnr.  Gattn  soot  victori  rceaptaculam,  vicie  perfogiuni. 
Qaam  mulll  exerdtiu  •  qoibiii  minai  prospéra  pugn» 
fortuoaftiit,  Intra  ▼aUiun  oompnlfi,  tempore  tac,  intér- 
im inomenlo  potk,  eniptione  facta,  viclorem  hostem 
P«pa)erootP  Patria  altéra  est  milllarii  tieo  tedes,  val- 
bnoqne  pro  niŒoibiit,  et  tentoriam  tanin  cnique  miliU 
àomuà  ac  pénates  sont.  Sine  ulla  sede  vagi  dimicaise- 
nnit»Qtqno  vietores  nos  redperemas?  Hii  difflcoltati- 
Vttt  et  impedimeotis  pugnsB  illnd  opponitnr  :  Quid  si 
hotlit  bac  inlerposita  nocte  abiaset ,  quantum  mrsus  se- 
queodoeo  penitoa  in  uitimam  Macedoniam  eibauriendum 
teborU  erail  Ego  antem ,  neque  mansoram  eum ,  neque 
io  adem  oopias  eductorum  fàisse ,  certum  halieo ,  si  ce- 
<to  bine  statuisset  Quanto  enim  facilins  abire  fuit, 
qooiD  procal  ibessemns ,  qaam  nnnc ,  quum  in  cerrici- 
luu  niaiosr  Née  falieret  nos,  nec  ioterdin  nec  nocte 
«bsniiâo.  Qatd  anlem  est  nobts  optatios,  quam  ot,  quo- 
funcasb^,  prasalta  flnminis  ripa  tuta,  vallo  iusnper 
■*Pts  ae  erebria  tarribus ,  oppngoare  adorU  samos,  eos, 
Ijctictii  moBimentis ,  agmine  effoao  abeantes ,  in  patenti- 
m  cunpU  ab  tergo  adorlaninrf  H»  dilat»  pagnas  ei 

11. 


hesterno  die  in  bodiemum  caass  fuerunt  Pugnare  enim 
etlpsiniibi  plaoet;  et  ideo,  qnia  perEnipeum  amnt'm 
ssepta  ad  bostem  via  erat,  alio  saltu,  dejectis  hosdum 
prcBsidiiSf  novom  iter  aperni  :  neque  prina,  quam  debel- 
lavero  absistam.  » 

XL.  Post  banc  orationem  sllentium  fuit,  parlim  tra- 
ductis  in  sententiam  ejns,  partim  verentibns  neqnicquam 
ofTeodere  in  eo,  quod,  utcumque  prstermisium ,  re?o- 
cari  non  posset.  Ac  ne  illo ipso  quidem  die,  aut  oonsule, 
autrege  (rege,  quod  ueo  fessos,  ut  pridie,  ei  Tia,  ne- 
que  trépidantes  in  ade  instruenda  et  vixdum  compositos 
aggressurus  erat  ;  consnle,  quod  in  novis  castris  non 
ligna,  non  pabuinm  convectum  erat,  ad  que  petenda  ex 
propînqnis  agris  magna  pan  milttum  e  castris  eiierat  ) , 
neutre  imperatorum  dolente,  Fortnna,  qum  pluscoasiliis 
bumanis  pollet ,  oontraxSt  certamen.  Flumen  erat  baud 
magnum  propius  bostinm  castris  «  ez  quo  et  Macedones 
et  Romani  aquabantur,  praesidiis  ex  utraque  ripa  positis, 
ut  id  faceretnto  possent.  Du»  cobortes  a  parte  Eomaoo- 
mm  erant ,  Marmdna  et  Peligna  ;  dus»  turms  samni- 
tium  equitum ,  quibns  prœerat  H.  Sergius  Silns  legatus  : 
et  aliud  pro  castris  stativum  erat  prassidiam  snb  G.  Cluvio 
legato,  très  cobor les ,  Firmaoa,  Vestina«  Cremonen^iss 
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tre  d'écernie.  Let  deai  corps  stationnaient  tran- 
quillement sur  les  bords  du  fleuTe,  lorsque,  fers 
la  neuvième  heure ,  un  cheval  s'étant  échappé  du 
côté  des  Romains,  s'enfuit  vers  la  rive  opposée. 
Trois  soldats  le  poursuivireot,  entrèrent  dans  Teau 
jusqu'aux  genoux ,  Farrachèrent  k  deux  Thraces 
qui  remmenaient  vers  leur  rive  du  milieu  de  la 
rivière ,  et  revinrent  à  leur  poste  avec  Tanimal  ^ 
après  avoir  tué  un  des  Thraces.  Le  bord  opposé 
était  occupé  par  un  détachement  de  huit  cents 
Thraces.  Quelques-uns  d*entre  eux,  irrités  de  la 
mort  de  leur  camarade  tué  sous  leurs  yeux ,  passè- 
rent le  fleuve  pour  poursuivre-  tes  meurtriers*,  ils 
fàrent  suivis  d*un  plus  grand  nombre ,  et  bientôt 
du  reste  de  Tarmée.  Un  combat  s'engagea  donc 
avec  le  corps  de  troupes  romaines  qui  défendait 
rautrel>ord.  Quelques  auteurs  prétendent  que  oe 
futPaullus  lui-môme  qui  fit  lâcher  un  cheval  sans 
frein  vers  la  rive  opposée ,  puis  envoya  à  sa  pour- 
suite, afin  que  les  ennemis  devinssent  les  agres- 
seurs. En  effets  on  avait  défa  immolé  vingt  victi- 
mes ,  sans  pouvoir  espérer  que  les  dieux  seraient 
favorables,  lorsque  les  aruspices  trouvèrent  des 
présages  plus  heureux  dans  les  entrailles  de  la  vingt 
et  unième,  et  promirent  la  victoire  aux  Romains , 
si ,  au  lieu  d'attaquer,  ils  ne  faisaient  que  se  dé- 
fendre. Au  reste ,  soit  calcul  du  général ,  soit  effet 
du  hasard,  il  est  constant  que  telle  fut  l'origine  du 
combar;  et  comme,  des  deux  côtés,  les  soldats  ac« 
couraient  successivement  au  secours  des  leurs, 
l'engagement  devint  bientôt  si  animée  que  les  chefs 
furent  contraints  de  risquer  une  bataille  générale 
et  décisive.  Émilius ,  au  bruit  que  faisaient  les  sol- 


dats  qui  couraient  an.eombat,  était  sorti  de  u 
tente  ;  ipais,  jugeant  qu'il  n'était  m  facile  ni  lûr  de 
vouloir  réprimer  on  contenir  leur  aveagle  impé. 
tuosité,  il  crut  devoir  tirer  parti  de  Fardeor  4a 
troupes,  et.i^isir  l'occasion  que  le  hasard  luiod 
frait.  Il  fit  sortir  son  armée  da  camp,  parcovm 
les  rangs  k  cheval  et  exhorta  ses  soldats  à  mooiffr 
dans  la  mêlée  une  ardeur  pareille  a  celle  qoilti 
entratuait  au  combat.  En  même  temps,  il  eoioii 
Nasica  reconnaître  où  en  étaient  les  choses  sor  h 
première  ligne,  et  bientôt  celai-çi  revint aoooseer 
que  Persée  s'avançait  avec  son  armée  en  ordre  di 
bataille.  En  tète,  marchaient  les  Thraces,  ao  vis^i 
farouche ,  à  la  taille  élevée ,  portant  an  brasgtncfai 
un  bouclier  d^une  blanchear  éclatante.  Due  cUa- 
myde  noire  couvrait  leurs  épaales,  et  de  la  m% 
droite  ils  brandissaient  de  temps  en  temps  dk 
framée  pesante.  Auprès  des  Thraces,  étaient  ki 
troupes  auxiliaires  à  la  solde  de  Persée ,  doDt)¥ 
billemeot  et  Tarmure  variaieat  suivant  la  oatM 
dont  ils  faisaient  partie.  De  ce  nombre  étaient  la 
Péooiens.  Après  eux,  venait  un  <^rps  maoédooit^  > 
nommé  la  phalange  Lencaspide,  composée  d'hoo- 
mes  choisis  parmi  les  plus  robustes  el  iei  p/o 
braves:  on  les  reconnaissait  à  l'édat  de  leon 
armes  dorées  et  de  leurs  saies  roo^.  Ce  wfi 
occupait  le  centre.  Il  était  soivi  d'une  antre  ji^ 
lange  nommée  Ciiyileaspide  oa  Agiaspide,  ï  am 
de  ses  boucliers  d'aicaîa  poli,  et  fdaoée  à  ïét 
droite.,  auprès  4k  la  première»  Cotre  ees  dan 
phalanges ,  qui  foraniiint  la  principale  force  de 
Tarmée  macédonienne,  on  aviût  jeté  sur  JesiiJe^ 
mais  en  avant  du  corps  de  bataille,  les  autres sol- 
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du»  turme  eqdtnm»  Placentins  tt  Aernioa.  Quem 
otiam  ad  fimnen .étaet«  neolrit  laoeisfntibitf,  hora.dr- 
ci^  nona  jumentnni,  e  manibut  cnraiittiiai  elapnun'r  w 
ulteriorem  ripam  effagit.  Qaod  quam  periqaaiUi  ferme 
gêna  tenus  altam  »  très  militet  iec|nere^t^r>  Thrac^i^^uo 
id  jumentiini  éx  medio  alf  eo  in  suani  ripam  traberent  i 
altero  eomm  oociso.  receptoqoe  eo  jomento,  ad  atatio- 
nem  inonim,  se  redpiebanL  Octingentoram  Thracum 
pfaesidiiMii  in  hostiuni  ripa  araf»  Ex  his  panci  primo  • 
«gre  pMsi  populérem  in  suo  conspecta  cvinm ,  ad  per- 
•equeodof  ioterreetoret  fluvium  transgremi  innt;  dein 
pinres ,  poitremo  omBet ,  et  cum  praetidio  »  [  qood  a  parte 
Romanorum  ripam  defendebat»  mannm  confenmt.  Non 
detuttt  auctorei,  qui  ipsiuf  Pauli  jussa  eqwua  detracto 
freno  impoUnra  scribant  in  boftilem  ripam*  ewiisosqne» 
qntretraherent,  nt  boftet  pagnam  priores  Ucetsereot. 
Etenim  qoom  Tiginti  caBiii  boitiif  iitatum  non  eseel, 
tandem  Icta  vigetimv  prime  exta  banupicet  ita  renyn* 
tiaverant,  nt.  Romanis  non  laeeasentibuf ,  icd  defenden- 
tibos  Mse,  victprlam  promitter^nt.  Celerum ,  aive  oonsi- 
ho  dncif ,  sive  casa ,  ab  boc  certi;  initio  coqupissa  patfMj 
altis  supier  alioe  ad  ferendaioa  sois  epem  ntrimque  ad? o- 
laaiibQS«  brevi  ita  aoeensa  est»  at  dans  eogereator  des- 


oendersi.iB  niilfei«uB>'SDann»  Nl^-dlieriBeB. 
enin  ..tnnMdtii  concomntian  andisa»  f&ÊWriûegn"'''' 
poetqnam  caenm  nmaliam  ad  ânna  topelnai  rvroore 
aut  siiSera  neefiMike  nee'latom  vidabatar,  vméafi  «r- 
dore,  nûlitam^  «t  casan»  iDeasadoiiea  votandaffl  pua- 
nt. Edudt  itaqna  eopiatAsIria,  at  ordinesinlenq^ 
bortalur,  ot  expelUam  laoïopere  pagnam  pari  irdorf 
capesacrent.  Skanl  Kaaica  prsmiiRia  ad  eaplonndaBi 
qoo  in  statu  rai  caaent  inter  priamm  eleatet  pognia) 
a^Teotare  histrwio  atenlm  Peraeom  anadivit  PHaf 
Thraoea  Inoadebant^  tnifliTtdtu^,  eMporepreeero^^ri» 
denUbua  ndro  caadkwa  eHpete  teram  proteeti.  H0^ 
mm  atrqmqQe  nign  vealiebet  oblanyiieb  deiiro  in- 
manem  pondère  fraaBeam  identidam  aonisitaBl.  J"i)i 
Tbracaa  oonalilcre  manedr -eosiscta  atf«i.  àiw» 
inter  aa  pro  divenia  aatiombna  «mata  baldtoqse:» 
hU  et  Peeonea  foare.  ^obibat  agmeis  ^'^^'^^^^'^J^ 
rnm ,  qnam  leocasptdem  phalangem  appdiibial  :  ctm 
qnotquot  robore  as  virtote  praeataliaat,  té^^  •«*" 
armU  sagiaque  panioaia.  £a  média  ^i^^^^^ 
bantur^  <|aoa  aborcMneidiaqQe  oMpcii  ^^^'^'^^^^ 
bant.  HflBC  phalaax  )uxta  alteram  la  éestr(^«r*/||^ 
est.  Praerer  banc  ntraroqoe  phahmgem ,  qoodprsoP""" 
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liU  mieédoDicBS  portant  des  tarisses  comme  les 
rfialangèteSy  mais  dn  reste,  plus  légèrement  Bt- 
Qés.  La  plaine'  ëtincelait de  Véclat  des  armés,  et 
?$  baaiears  voisines  retentissaient  des  cris  des 
oldatsqai  s'^animaient  motuenemeot.  Toutes  ces 
poiipes  s^élaneèteùt  an  combat  arec  tant  de  rapi- 
ité  ei  d'andace ,  qne  les  premiers  qnl  forent  tués, 
e  tombèrent  qa'h.  deux  cent  cinquante  pas  dn 
imp  romain.  Cependant  ÉmiKnsVavançait  de 
mcété  :  dè^'qi^il;apeHçdt  les  soMats  d^fa  pha^^' 
lOge,  ainsi  qde  le  iWe  de  Tarmlée  mSicédeînienuej 
;  contrir  de  leurs  boucliers  et  baisser  leurs  Ba- 
isses au  premier  signal,  pour  recevoir  le  choc 
es  Romains ,  Taspect  de  ces  rangs  serrés  et  im^- 
éoétrableSyde'ce  rempart  hëHksé  d^  piques;  le 
rappa  d*une  surprise  mêlée  d^effroi.  Jamais  spec- 
icle  aussi  terrible  ne  s*était  offert  a  ses  yeux ,  et, 
ans  la  soite ,  il  loi  arriva  souvent  de  rappeler  ce 
a*il  avait  éprouvé  eb  cette  ^constance.  Mais 
tors  dissimulant  àvéç  soin  lé  trouble  dé  son  âme 
OQs  un  air  calme  et  serein ,  et  afTectant  de  ne 
aeltre  ni  son  casque  ni  sa  cuirasse,  il  rangea  son 
trméeen  bataitlel  péjlif  1er  FéKgnièns  étaient  aux 
crises  avec  tes  troupes  armées  de  légeii  boudiersf, 
IQ'ils  avaient  en  tête,  et  ne  pouvaient  malgré 
4MIS  leurs  efforts ,  parvenir  à  entamer  Veur  masse 
lerree.  Alors  Salins,  qui  commandait  les  Péli- 
Uniens,  saisit  on  étendard  et  le  lança  au  milieu 
des  rangs  ennemis.  Ce  fut  le  signal  d*uue  lutte 
Khamée  ;  les  Péligniens  voulurent  a  tout  prix  re- 
pr<^Qdre  leur  enseigne ,  et  les  Macédoniens  la  rele- 
air.  Les  Péligniens  s'efforcèreiit  de  couper  avec' 


;  feors  glaives  les  longues  piqneÉ  des  Macédoniens, 
de  tes  repoâsaer  avec  leurs  boucliers ,  on  de  les 
détourner  avec  la  main  \  mais  ces  derniers,  saisis- 
sant a  deux  mains  leur  arme  terrible,  la  poussè- 
rent si  vigoureusement  contre  les  ennemis  qui  se 
précipitaient  sur  eux  avec  une  foreur  aveugle  «t 
téfnéraire*,  que ,  traversant  à  ^a  fois  cuirasses  et 
,  boucliers,  ils  percèrent  les  bommes  eux-mêmes, 
et  les  renversèrent  les  uns  sur  les  autres.  Une  fon 
les  premiers  rangs  des  Péligniens  ainsi  culbutés , 
ceux  qui  étaient' derrière  eux  eurent  bientôt  le 
même  sort ,  et  le  corps  entier,  sans  être  en  fbite 
ouverte,  Iftcba  pied  et  se  rétira  vers  la  montagne 
que  les  indigènes  nomment  Olocrus.  Émilius 
éprouva  un  tel  mouvement  de  colère,  que,  dans 
son  indignation,  !l  décbira  son  manteau.  Il  voyait 
sur  les  autres  points  ées  soldats  hésiter  et  n'appro- 
cher qu'avec  crainte  de  cette  barrière  hérissée  de 
piques  que  Tarmée  macédonienne  présentait  de 
toutes  parts;  mais  Thabile' général  s*aperçutque 
celte  muraille  terrible  n*étëit  pas  également  fer* 
mée  sur  tons  ses  points;  qu*à  divers  intervalles, 
elle  présentait  des  ouvertures,  soit  h  cause  de  Tin- 
égalité  du  terrain ,  soit  ë  cause  de  son  immense  dé- 
veloppement. En  effet  le  mouvement  progressif  de 
la  tête  et  de  la  queue,  la  fougue  et  la  marche  des 
uns,  la  lenteur  et  Viromobilité  âen  autres,  l'élan 
de  ceux  qui  chargeaient,  et  la  retraite  de  ceux  qui 
pliaient,  faisaient  romt^re  atix  Macédoniens  mal« 
d^ré  eox  la  éontinnitéde  leur  ligne.  Afindoncdedé* 
concerter  entièrement  la  manœuvre  de  Tennemi  et 
d*affaib1ir,  en  la  divisant  par  des  combats  partiels, 


nbor  ent  maeedonld  exerdins,  entrati ,  Maoedouei  et 

ipii,  lariam  gerenlet,  qoemadmodam  phalaogitv,  oe- 

ten  feriog  armatl ,  io  oomoa  diviaf  ersnl,  ante  reHqium 

*àtm  projecA  eC  emlnentêi.  Fùlgebat  eampos  anooram 

■pleiidore;  daraoribof  eohortantfann  tne  Invicem  vidai 

coites  penoniUitit.  Harom  ombiom  ooplannn  prodeàn- 

tîam  {n  pugtiamea  fait  eeleiitas  et'aodada  ;  ut ,  qnitiriiili 

ioterfedi  luttK;  ad  dnœnlot  et  ^ninquagiala  paasot  a 

i^m»  cattrit  caderent.  Progredfebator  intérim  JBnU 

lini  ;  titqne  aipèxit  qaâm  reliqnot  Maeedooat ,  tam  eoi , 

qttt  in  phalangon  oontributi  erant ,  paiiini  dfpeii ,  parUm 

(atris  ex  bomeh)  detraètft ,  Indinaliiqiie  noQ  aigno  la- 

Httis.  exciptaitfla  Ronanarani  impetom,  adaniratiii  et 

îlttm  dmiatanun  agmioam  firmitatem,  et  valliun  pro- 

teafii  lariiiii  horreui,  ttapore  linml  ae  terrore  per^i- 

cnisiu  eit,  tanqnam  non  aliod  rinqoam'tam  terribile 

<peetacQtQin  oonaplisafidi  :  ae  poatei  id  ta^pios  eomme- 

niorare  etpne  ae  ferre  lolttut  eat.  Tum  vero  sednio  dii- 

«\mii\iiiftpertiirfaeti  animi  motum,  volta  aerenoactecara 

'^te,et  cipite  et  oorpore  ioteclo  adem  initraebet. 

Jam  pugaaliant  Pdign!  adf eraot  bppoaltoa  fibi  ctttratoip 

qQnmqoe  diu  mulàufique  coonisi  perrtimpere  eonferftom 

Htota  Doa  psiaent,  Salhia ,  qui  Pelignot  dnediat,  arre> 

V^  rigoom  in  bottea  mliit.  fiie  ingena  aeemiam  eer- 


tamen  est,  dum  Une  Pdigni  ad  redpienduœ  iignnm» 
bine  Haeedonei  ad  retioeodam ,  anmma  ope  nitantor. 
IIK  pndongaa  Maeedonum  haaiaa  ant  ferro  inddere,  ant 
amboneimpdiere,  ant  nodla  etiam  interdmn  maniboa 
avcrtere.  Hi  ^mbébët  flTiltiler  tomprehenaai  tanta  vi- 
adigere  In  temere  ae  ftirore  caMso  raeatea,  ut ,  tranafoaaia 
«eotiitorieiaqne,  tranaflxoa  eUam  toominea  aupereapita 
profieerent.  Sic  profligatia  Pelignomm  primia  ordinilHia 
caNtimUilr  etiam ,  qai  poat  illOi  atelerant  ;  atqne  etti  non- 
dan  eonfesaa  ftiga,  pcdeb  referebant  taroen  monteai 
veraoa  ;  'Oloemm  indigen»  vocaat.  Hio  vero  eianit 
iBoiilio  dolor»  at  etiam  ex  iadignatfoDe  palndamentnm 
adndmt.  Kam  et  in  eeleria  loda  videiiat  eondari  anoe , 
timideque  aeoedere  ad  iHam  vehit  ferream  aa»pem,  qoa 
undiqoe  ades  maoedodiea  bihorrebst.  Sed  adinndvertli 
peritoa  dm ,  non  atare  uMqae  cooferlam  illara  hoitiaB 
vdot  eompogem,  eamque  debiieere  identidem  qnibaa- 
dam  intervallia ,  dre  ob  Invqiialitatém  aoH ,  alve  ob  f  piam 
porredas  In  immenaom  frontia  longitadinem  *  dum ,  qiri 
iQperiora  oocnpare  èooantdr,  Éb  InVerior*  tenentiboa» 
fd  tardlorea  a  dtatioribot ,  et  progredieatti  a  «aubd* 
atentUNia ,  biatanlea  dedqne  boall  ab  impaltia,  inviti  lied, 
neoeaiarfo  dîTeilontur.  Ergo  nt  ooraino  mmperet  oldt- 
uem  hodiom,  d  Inetpognabilera  lUam  oaivera»  pka-' 
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Mita  phthDge  doal  la  maiie  loi  opposait  un  rem- 
part ineipognable,  le  ooosul  ordoona  k  ses  soU 
daU  de  se  jeter  vif  emeot  en  formant  le  coin,  dans 
tons  les  vides  que  leur  offriraient  les  rangs  enne- 
mis,  de  pénétrer  dans  les  moindres  ouvertures  et 
d'y  combattre  bravement.  Après  avoir  donné  cet 
ordre  et  Tavoir  fait  circuler  dans  tous  les  rangs , 
il  conduisit  lui-même  à  l'ennemi  la  seconde  lé-. 
gion. 

ILL  Tout  contribuait  k  enflammer  Tardeur 
des  soldais  ;  la  majesté  du  commandement ,  la 
gloire  du  général ,  son  Age  surtout ,  qui  ne  l'em- 
pècbait  pas,  à  soixante  ans  passés,  d*étre  le  pre- 
mier k  partager  avec  les  jeunes  gens  la  fatigue  et 
les  dangers.  La  légion  remplit  riotervalle  qui  se 
trouvait  entre  les  phalanges  et  les  corps  armés  de 
petits  boucliers ,  et  rompit  la  ligne  des  ennemis. 
Elle  prenait  k  dos  les  soldats  armés  de  lacétra,  et 
avait  en  tête  les  pbalangètes,  nommés  Agiaspides. 
L.  Albinos ,  personnage  consulaire ,  eut  ordre  de 
mener  cette  seconde  légion  contre  la  phalange 
Leocaspide  qui  formait  le  centre ,  et  Ton  fit  avan- 
cer à  Taile  droite,  qui  avait  engagé  Taction  sur  les 
bords  du  fleuve ,  les  éléphants  et  la  cavalerie  des 
alliés.  Ce  fut  aussi  de  ce  côté  que  commença  la 
déroute  des  Macédoniens.  Cependant ,  dans  cette 
circonstance ,  les  éléphants  ne  servirent  que  d*é- 
pouvantail,  comme  la  plupart  des  inveniions  hu- 
maines dont  la  théorie  séduit  au  premier  abord, 
mais  dont  rioutililé  se  trahit ,  lorsqu'il  est  ques- 
tion d'agir  et  non  de  disserter  sur  les  moyens  d*en 
venir  à  la  pratique.  Les  alliés  du  nom  laiin  ap- 
puyèrent la  charge  des  éléphants,  et  enfoncèrent 
l'aile  gauche.  Au  centre,  la  manœuvre  de  la  se- 


laB^it  vim  io  niutla  inioulatiin  prœlia  earperet ,  imperat 
suit,  ni ioteati ,  quacumqae rimai  »gere  boitilem  aciem 
videriot,  illuc  quiique  impetu  ioferanUir*  aeque  cuoea- 
tim  io  hiantia  f  d  taotiUum  tpatia  insiooaoftet  atrenue 
rem  agaoLHocediloimperio,  et  par  toUun  exercitum 
drourolalo,  ipte  alterani  e  legionihua  io  |  prœlium  dudt. 

XLI.  Mofebat  imperii  majettai,  gloria  viri,  ante 
omoia  artas,  qnod  major  wiagiuta  aonU  juTeoum  muoia 
hi  parle  prBdpua  laborb  periculiqoe  capessebat  loler- 
valkim ,  qood  ioler  cetraloa  et  phalanges  erat ,  implevit 
legio,  alqna  aciem  bosUum  inlerrupil.  A  lergo  celralîi 
erat,  frentem  adferiaa  clipeatoi  babebat;  ebalcupidet 
■ppflllabantnr.  Saouodam  legiooem  L.  Albioua  eonaularig 
dttêere  ad? enoa  leneatpidem  pbaiangem  jiuaus  :  ea  mé- 
dia aeiea  bostium  fuit.  In  deztrum  coma,  uude  drca  fia- 
vlnm  oommiauffl  prœKam  erat«  eleplianUM  ioducil,  el 
aiaa  tocioram  :  el  hino  primnm  fuga  Macedooum  esl 
orta.  Mam  sicul  pleraque  nova  commenta  mortaliom  in 
verbia  vim  liabent«  experiendo,  quom  agi ,  mm,  quem- 
admodnra  agalur,  edisoeri,  oportet,  aine  nllo  affecta 

'^^aicttnlj  ita  tum  elepbanU  in  aoie  oomen  tanlum  sine 
^xoiit.  £lephanionim  impetum  sobscculi  sont  socii 


conde  légion  rompit  la  phalange  j  et  rien  ne  coik 
tribua  plus  k  assurer  la  victoire  que  les  combati 
partiels  et  multipliés  qui  commencèrent  par  jelef 
le  désordre  dans  la  phalange  ébranlée ,  et  fiaireol 
par  la  mettre  en  déroute.  En  effet,  ce  corps  et) 
d*une  force  irrésistible ,  tant  qu'il  présente  o^ 
front  non  interrompu  et  hérissé  de  piques  neoti 
çantes  :  mais  si  plusieurs  attaques  sur  des  poioii 
différents  obligent  k  quelque  conversion  des  sol^ 
dats  armés  d'une  pique  que  sa  longueur  et  loo 
poids  rendent  difficile  k  manier,  il  n'y  a  pla 
qu'embarras  et  confusion  dans  les  monvemeots,et, 
k  la  moindre  alarme  sur  les  flancs  on  sur  les  der^ 
rières ,  le  désordre  se  met  dans  les  rangs  ;  ce  o'eU 
plus  qu'une  véritable  déroute.  C'est  ce  qui  arrifi 
dans  cette  occasion ,  où  la  néoessité  de  se  porter  eo 
avant  contre  l'ennemi  qui  attaquait  par  colonoQ 
obligea  les  phalangistes  de  s'ouvrir  en  plosifarf 
endroits,  et  de  laisser  les  Romains  s'insiouer  pir 
tous  les  intervalles.  Si  au  contraire  les  fiooiaJQi 
avaient  attaqué  la  phalange  de  front ,  sur  loale  li 
ligne  y  comme  firent  les  Péligniens ,  qui ,  au  coo- 
mencement  du  combat,  avaient  chargé  sans  p 
caution  des  troupes  armées  de  légers  boucliers^ii} 
se  seraient  enferrés,  et  n'auraient  pu  résister  k  h 
masse  compacte  de  la  phalange. 

XLII.  Au  reste,  si  Tinfanterie  fut  taillée  eo  piè- 
ces de  tous  côtés ,  k  la  réserve  d'un  petit  nombri 
qui  s'enfuit  en  jetant  ses  armes,  la  cavalerie  se 
retira  presque  sans  pertes.  Le  roi  donna  le  pre- 
mier l'eiemple  de  la  fuite,  et  de  Pfdoa,  il  se  di- 
rigea sur  Pella  avec  les  cavaliers  de  sa  garde,  qù 
furent  aussitôt  suivis  de  Cotys  et  de  la  ca?aieii« 
desOdryses.  Le  reste  de  la  cavalerie  macédooieuiie 


nominis  lalini»  pepulanintqoe  tevom  oonu.  InoiedH) 
lecuada  legio  immissa  dis^ipaTit  pbaJangem  ;  Mqae  ufli 
eTideotior  causa  victorisB  Mt,  qoam  quod  molts  psi'ifl 
prœlia  arani,  qum  fiacioaniem  lurbsrant  çtimo^déak 
disjecenint  pbaiangem:  cujus  eoofertc  el  ifiteoUibo^ 
roDlis  battis  iotoierabiles  vires  suot.  Si  carptim  SSP«* 
dîendo  circumagere  immobilem  iongitodioe  et  gntiUii 
hastam  eogas ,  coofiisa  itrue  implicanlur  :  û  rero  istib 
latere  aul  ab  tergo  aliquid  tomultos  increpoit,  mutwoiû 
turl>aniar.  Sicul  lum  adf  ersua  calerTaliffl  ioeurreota  U- 
manos ,  et  iotemipla  muliifariam  ade  •  obvian  ire  oi^ 
bantur }  et  Romani ,  qoacumque  data  iolerrailf  mal, 
iDsiuuabaot  ordioes  suos.  Qui  si  universa  acie  ia  frooMi 
adver^ns  insimctam   pbaiangem  cuncurrisiail  *  ^ 
Peligois ,  principio  pugos  incaate  coogrenii  adreras 
OBiratos,  evenil,  induisseol  se  hastîs,  neccoofertsmaoea 
sostiDuisient. 

XLII.  Ceteium  sicul  peditum  passin  csdct  Bebapt. 
nisi  qui  abjeeib  armis  fugeront ,  sic  equiUtui  prope  io- 
léger  pugna  exoessit.  Priooaps  fùgc  rei  ipie  tnt,  Ua  t 
Pjdna  cum  sacris  alis  equitom  Petlam  peteUt;  eooMifli 
eoa  Cotys  aeqoebalnr  Odryaammqne  eqnititoi*  Cctw 
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il  sa  retraite  sans  rompre  les  rangs ,  parce  que 
rachamement  des  Tainqueurs  au  massacre  des 
ftaUssiiis  qui  se  troa?aieDt  entre  eux  et  les  ca?a- 
tiers  y  lear  fit  ooblîer  toute  autre  poursuite.  Long- 
temps la  phalange  se  fit  hacher  en  tête ,  en  flanc 
et  en  queue.  Enfin  ceux  qui  échappèrent  au  fer 
derennemi*  abandonnèrent  leurs  armes  et  pri- 
rent la  fuite  du  e^té  de  la  mer.  Quelques-uns  en- 
trèrent dans  Tenu ,  et,  tendant  les  mains  vers  les 
loldats  qui  étaient  sur  la  flotte ,  ils  les  suppliaient 
de  leur  accorder  la  vie.  A  la  vue  des  barques,  qui, 
de  toutes  parts  se  détachaient  des  navires,  ils  cru- 
rent qu*on  Tenait  les  recueillir,  qu'on  voulait  les 
prendre  platôi  que  les  tuer,  et  s*ayancèrent  da- 
vantage; quelqoes-uns  se  mirent  à  nager;  mais 
qoaod  ils  virent  les  soldats  qui  étaient  sur  les  bar- 
qoesy  massacrer  sans  pitié  les  fugitifs ,  ceux  qui 
en  eurent  la  force  regagnèrent  la  terre  )i  la  nage , 
poar  y  trouver  une  mort  plus  affreuse  ,•  car.  i 
peine  sortis  de  Teau,  ils  étalent  écrasés  sous  les 
pieds  des  éléphants  que  leurs  conducteurs  avaient 
dirigés  vers  le  rivage.  On  s'accorde  a  dire  que  ja- 
mais il  n*étaii  tombé  sous  les  coups  des  Romains , 
dans  une  seule  bataille,  autant  de  soldats  macé- 
doniens. En  effet ,  les  ennemis  perdirent  près  de 
vingt  mille  hommes  ;  et  six  mille  environ,  qui  s'é- 
taient réfugiés  ^  Pydna ,  tombèrent  vivants  au 
pouvoir  du  vainqueur  qui  surprit  en  outre  et  fit 
prisonniers  cinq  mille  fuyards.  La  perte  des  Ro- 
mains fut  de  cent  hommes  ;  c'étaient  pour  la  plu- 
part des  Péligniens;  mais  le  nombre  des  blessés  fut 
on  peu  plus  considérable.  Si  la  bataille  avait  com- 
mencé plus  tôt,  et  que  la  journée  se  fût  assez  pro- 
loBgée  pour  que  Tarmée  romaine  poursuivit  les 


vaincus ,  toutes  les  troupes  de  Persée  auraient  été 
anéanties;  mais  rapproche  de  la  nuit  favorisa  les 
fuyards ,  et  les  Romains  se  ralentirent  dans  leur 
poursuite  parce  qu'ils  ne  connaissaient  pas  les 
lieux* 

ILIII.  Persée  s'enfuit  vers  la  forêt  de  Piérie, 
en  suivant  la  voie  militaire ,  avec  sa  garde  et  un 
corps  considérable  de  cavalerie.  Arrivé  à  la  forêt 
oii  la  route  offrait  plusieurs  embranchements ,  et 
voyant  quels  nuit  approchait,  il  se  jeta  dans  un 
chemin  de  traverse  avec  un  petit  nombre  d*amis 
fidèles.  Ses  cavaliers,  restés  sans  chef,  se  disper- 
sèrent de  différents  côtés ,  et  chacun  d^eux  rega- 
gna son  pays.  Quelques-uns  arrivèrent  à  Pella 
avant  le  roi  lui-même,  parce  qu'ils  avaient  suivi 
la  route  la  plus  directe,  qui  était  la  plus  facile.  Le 
roi  n'arriva  que  vers  le  milieu  de  la  nuit,  après 
avoir  éprouvé  de  vives  terreurs  et  rencontré  beau- 
coup d'obstacles.  Dans  son  palais,  il  trouva  Euo- 
tus,  gouverneur  de  Pella  ainsi  que  ses  pages; 
mais  de  tous  ceux  de  ses  courtisans  qui  avaient 
échappé  diversement  au  massacre  du  champ 
de  bataille ,  et  étaient  revenus  k  Pella  ,  au- 
cun ,  malgré  les  instances  réitérées  du  roi,  ne 
voulut  se  rendre  auprès  de  sa  personne.  11  n'avait 
avec  lui  que  trois  compagnons  de  sa  fuite ,  le 
Cretois  évandre,  le  Béotien  Néon  et  l'Etolien  Ar* 
chidame.  Craignant  bientôt  que  le  refus  qu'il  avait 
éprouvé  ne  fût  le  prélude  de  tentatives  plus  cou- 
pables ,  il  se  remit  en  route  vers  la  quatrième 
veille  avec  les  trois  officiers  qui  lui  étaient  restés 
fidèles,  et  fut  suivi  d'environ  dnq  cents  Cretois. 
Il  se  dirigea  vers  Amphipolis,  et,  comme  il  étsil 
parti  de  Pella  pendant  la  nuit,  il  se  hâta  de  tra- 


qooqiw  Maoedoonro  al«  integrif  atiitiant  onfioUms  ;  quia 
iolcrieelâ  peditum  aeiet ,  eajna  emdm  vietorei  tenebant , 
immemorei  fseerat  aequendi  equllei.  Dio  ptialani  a  fronic. 
a  btflribua ,  ab  tergo  eeta  est;  pottremo ,  qai  ex  hottiam 
nanlbot  clapti  erant,  iDermet  ad  mare  fagientei ,  qui- 
dam aqoÉiD  eilam  ingreMl«  manos  ad  eot»  qui  in  claoe 
^raot,  tcodenlei,  tupplieiter  vitam  orabant:  et  quom 
■^ptias  eoociuTere  nndlqae  ab  uaTibui  cernèrent,  ad 
ezd|Neodoi aeae  vedre  rati,  nt  eapereot  potini ,  qnam 
<Midarenl,  longiua  in  aqnam ,  quidam  etiam  Datantes, 
P'^i^greM  iunt.  Sed  qnum  boatiliter  et  scaphis  casdereu- 
tVi  rétro,  qui  poterant,  nando  repetentei  terram,  in 
*^iani  liDBdiorem  pcsieni  ineidetMDt.  ElephanU  enim ,  ab 
fwtQribns  ad  littns  aeti,  eieunles  obterebaot  elidebant- 
qœ.  Facile  eonveniebst.  Romanis  nuoqoam  una  ade 
'"^tuffl  Haeedonom  Inlerfectom.  CaBaa  eaim  ad  viginti 
"iUla  hooiiimm  sont,  ad  aex  milUa ,  qui  Pydnam  ex  acie 
J^Cvaotp  vlvi  in  poteatatem  pervenenmt  :  et  vagi  ex 
^  foioqae  miltta  bomlnum  eapta.  Ex  vldoribua  ceei- 
^'vuttuoQ  phia  oentnm ,  et  eomm  mnlto  major  para 
^^»  vulnarali  aliquanto  piorea  snnt.  Qnod  ai  mato- 
""*  msnari  eoptam  eaast,  ni  aatb  diai  vietoribua  ad 


paraeqoendnm  aopereaaet,  delets  omnea  eopis  forent  t 
nnne  imminena  nox  et  fugîantea  tesit,  et  Romania  plfrl- 
tiem  ad  aeqneodum  loeia  ig notia  fedt. 

XLUI.  Peraeoa  ad  Pierlam  ailvam  via  mflitari ,  flre- 
qnenli  agmtne  eqnitnm  et  regiocomitata,  ftigit.  Simnl 
in  àUvam  ventnm  eat,  nbi  plnres  diverac  aemits  erant, 
et  nox  appropinqnabat;  enm  perpaneia  maxime  fldia  via 
devertit.  Eqoilea,  aine  duce  relieli,  alli  alia  in  dvitatea 
auaa  dilapai  annt;  perpand  inde  PeUam  ceierioa,  qnam 
ipaePeraens,  quia  reeta  expedita  via  lerant,  perveno- 
mnt  Rex  ad  mediam  ferme  noctem  terrore  et  variia  dlf- 
noultatiboa  viaa  vexatna  eat.  In  regia  Peraeo,  qui  Pelte 
prcerat,  Enctna  regiiqne  pneri  praaloerant  Gonin  sa 
amioorum ,  qui,  alii  alio  caau  aervati,  ex  prolio  Pottani 
vénérant,  quum  aaape  aroeariti  eaaeut,  nemo  ad  enm 
venit.  Trea  erant  tantum  enm  eo  tagc  oomiiea ,  Evander 
Crelenda,  Meo  Bmotina,  et  Arebidamua  ABtolua.  Cnm 
iia,  jara  meCnena,  ne,  qui  veoire  ad  ae abonerent,  majoa 
aUquid  mox  anderent«  quarla  vlgilia  profnait.  Seeuti 
enm  annt  admodnm  qidngentl  Gretenaea.  Fslebat  Am- 
pUpoilmi  aed  noete  a  Pdla  esleral,  proparans  anis 
Ineem  Axlnm  ampeqi  trajieerat  coos  finaa  asqnandl^ 
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Torser  le  flea?e  Axîiu  avaot  le  jour,  persuadé  que 
la  difficulté  du  passage  arrêterait  la  poursuite  des 
RomaÎDS. 

•  •  • 

XLIV.  Rentré  daus  son  camp,  le  consul  victo- 
rleui  ?it  sa  joie  troublée  par  les  inquiétudes  que 
lui  causait  l'absence  du  plus  jeune  de  ses  flU,  Ce- 
lait P.  Scipion ,  à  qui  la  destruction  de  Cartbagç 
valut  dans  la  suite  Tbonneur  d*éitre  appelé  le  se- 
cond Africain.  Fils  du  consul  Paulius,  il  était  de- 
venu  par  adoption  petit-fils  du  premier  Scipiou 
TAfricain.  Ce  jeune  homme,  alors  âgé  de  dix- 
sept  ans  seulement ,  circonstance  qui  augmentait 
les  crainles  de  son  père,  s'étant  abandonné  a  la 
poursuite  des  fuyards,  avait  été  entraîné  par  la 
foule,  et  PC  revint,  qpefori  lard.  Ce  ne  fut  qu'a- 
lors, en  revoyant  son  fils  saio  et  sauf ,  que  le  con- 
sul goûta  tout  le  bonheur  d*une  si  grande  vic- 
toire. Lorsque  la  nouvelle  de  la  bataille  fut  par- 
venue à  Amphipolis ,  les  dames  de  la  ville  se  ren- 
dirent en  foule  9^.  temple  de  Diane  Tauropole, 
pour  implorer  la  protection  de  la  déesse.  Alors 
Diodore,  gouverneur  d'Amphipolis,  craignant  que 
la  garnisQn  Ibrace,  qui  était  forte  de  deux  mille 
hommes,  ne  profitât  de  ce  tumulte  pour  piller  la 
la  ville,  se  fit  remettre  au  milieu  de  la  place  pu- 
blique des  dépêches  apportées  par  un  faux-cour- 
rier qu'il  avait  gagné  à  cet  effet.  Ces  leltrcs  an- 
nonçaient «  que  les  soldats  de  1^  flotte  romaine  ve- 
naient de  débarquer  sur  la  cête  de  TÉmalhie, 
qu'ils  ravageaieni  les  campagnes  voisiqcs^  et  que 
les  gouverueurs  de  cette  province  demandaient 
du  secours  oontrq  les  agr<?sseurs.«  Après  cette  lec- 
ture, il  exhorta  •  les  Tbraces  à  partir  pour  défen- 
dre la  côte  de  TÉmathie  :  les  Romains ,  dispersés 


dans  la  campagne ,  leur  oHriraient ,  dMûi4l ,  mu 
victoire  facile  et  un  riche  bailn.i  En  même  temps, 
il  déclara  qu'il  ne  pouvait  ajouter  toi  àia  Donvellf 
d'une  défaite,  et  que  •  si  la  chose  était  vraie,  elk 
eût  été  confirmée  par,,  l'arrivée  successive  an 
fuyards.!  11  parvint, par  cette  r«se^  a  laire  pariif 
les  Thraces,  et ,  des  qu'il  les  sot  «a  delà  du  Sirr* 
mon ,  il  fit  fermer  les  portes. 

XLV.  Trois  jours  après  la  I>ataille ,  Persée  «r- 
riva  à  Amphipolis,  d'où  il  envoya  desambassadeon 
demander  la  paix  k  P^ullas.  Cependant  Hippias, 
Médunet  Pantauchus,  les  principaux  coofideaii 
du  roi  y  .qui  s'étaient  réfugiés  à  Beroé  après  la  dé- 
route ,  se  rendirent  de  leur  côté  auprès  du  tûatà 
et  lui  livrèrent  cette  place.  Les  antres  villes,  frap- 
pées de  crainte,  se  disposèrent  à  suivre  cet  eico- 
pie.  Émilios,  après  avoir  fait  partir  pour  B«k 
Q.  Fabius,  spn  fils^  L.  LentulHset  Q.  MéteQn 
avec  ,des  dépêches  ;,  pour  annoncer  sa  vidoire,  , 
abandonna  à  rinOanterie  les  dépouilles  des  tam- 
mis  restés  sur  le. champ  de  bataille ,  e|  à  la  wt 
lerîe  tout  le  butin  qu^elle  pourrait  faire  dans  la 
maisons ,  à  la  condition  de  ne  pas  ptsser  pli»  à   ' 
deux  nuits  hors  du  camp.  Ensutle  il  se  rapproch 
de  la  mer,  dans  la  direction  de  Pydoa«  £q  i» 
jours,  il  se  vit  maître  d'abord  dc^  Beroè,  puisé 
TLessalonique  et  de  Pella^  en6n  de  presgae Mr 
la  Macédoine.  Pydna,  qui  était  la  ville  la  plus» 
sine,  n'avait  pas  encore  envoyé  de.  députa  :■ 
mélange  confus  de  soldats  de  diverses  nations^  fi 
la  foule  qui  était  venue  s'y  jeter  en  fuyaol  à 
champ  <|a  bataille ,  empêchaient  leshabitanUde 
délibérer  e(  de  s'accord^  sMr  un  parti.  Noo-iai-    ; 
lement  les  portes  étaient  iermëes»  mais  mèoe    ; 


propker  difflaiikateoi  Iramltaf*  Êort  ratu#  Romanis^ 
XLIT.  Coocalem ,  qaiim  ie  hicMtra  viclor  reo^isset* 
ne  iinoero  gaudio  fn»ereiar«  epra  de  minore  fiUo  iiimu- 
latMt.  P.  Sdpio  U  erat«  Africanot  et  ipse  pottea«  dejeta 
CarUiagioe,  i^pellaUii»  Bêtonilis  ooniuUs,^aiiUi,  ado- 
pUono  Africani  aepot.  U»  ceptimiun  diOTnMini  tuao  anaun 
agenSf.  qoedipion  coram  augebat«  d^^aeffaiei^uitttc 
boitea»  in  partam  aUam  torba.ahlatui.eirat  :  et,,  aeiiiu 
qoum  redlwet,  iuoi  d«muin ,  ceeoplo  fotpite.fiUp,  victo- 
ris  tant«  gaudium  oomnl  sensiL  Amphipolin  quun  jajo 
Utoà  pugwa  perveniasetyepnonnttiqaeiBautDnanuLm  in 
templuoi  DiaoB,  qoaoi  Xaoropolon  «oeanlf-ad  opem 
•apoteeadam  flereti.  ]>iQ4oraift.qoi  praeerat  nrbi,  me- 
toena  »  ne  Tturaœf .  quorum  duo  nilMa  in  p^ caidia  ennt, 
orbcni  in  tumnlia  dii^iperent*  ah  «iibornaio  .ah  ae.per 
falladaQi  in  ut>eUarii  apeciem  Utteraa  i^  foro  m^io  ac- 
cepit.  Scriptam  in  .iia  erait  «.  t  ad  Eaulhiam.  claaaem  rp- 
manam  appalaam  eaie,  agroaqoe.  «irca  vexari  .;  orare 
priBfecloa  Emathiai»  iit  pranidlugi  advenus, popi^alorea 
mUtat.>HisJeotia.»  hectaliirTltfaGaa,«at  ad^^tusodam 
Emathiaa  onuapraOoiaoantBr  :  magnana  eoMavkwi  piSH 
danapaa,  palatis paaiha par agroa  Romaola»  faetuiea.  • 


Simul.devat  Ivatm  advenap  pognas  ;  •  qun  ai  venlM 
aliam  auper  alinm  reeantes  ex  fuga  venturoainiaia.  •  ^ 
banc  cauaam  TbracilNis  ablegatia ,  aimai  tna^Bma 
eoa  Strynioneoi  fidit».  por(aapfanait 

XLY.  Tariip  die  Penau  •  qaam  pognalaBi  ani*  ia* 
phipoUm  Tenit.  Inde  oratores  ciun  cadoeeo  ad  PaoUai 
miait.  Intérim  Hippiaa^  et  Ueden,  at  Panlaaahoa,  |iin' 
Cipea  amioornm  regia  ,  Berœa  «  qve  ex  aeie  «sluferaflii 
ipai  ad  cooattlem  profec^,  &oani|ia  ae  dedont  :  koe 
idem  et  a|ii  deiacepa  meta  perQuiai<  parabief  Am'*' 
CcMiaol , nontiis  victeriaQ.  Fabi»  Blio  tiL.Usiai»^ 
Q.  HeteUo  cum  Utteria  JLomammiiaia*  apoKaïMeai" 
hoadom  exevaltaa  pediUbaa  coaceaaitfieqoililMf  pradn 
circumjiMti  agri»  dum  ne  ampUna  dualMia  nodrimik 
eaatrii<al>eaaBnL  Ipse  pfopiaa  aBan  ad  Fydaav  eultt 
movit.Ber«Ba  prinaim,  deiade  TbeanMaa^etMli. 
et  deinoepaamaîa  ferme  Macedonia  iBliBhaianmdeaii. 
P|dnaaik  qoi  proiinii  lenint,  nandnot  wiKPB^  kg^ 
nwltiUido  iaBondiU.ptawiam%ihBHl  gaalion.itaHMqae. 
qnaa  ea  ade  foga  in  ana»  aoqipaii^eBit»  awliBit^ 
amaanaorn  eivitaliaiapa<e!wt.ftBaMctoaaK«dppay 
aedellam  hwfdMcHaaerant  MIaai  1Mob«i  Mh»» 
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illes  étaieot  marées.  Médoo  et  Pantanchas  dlèrent 
raboiicfaar  aa  pied  d«  murailles  avec  Solon  qui 
miuDaDdail  la  garoiiOQ.  Soloo ,  pgaé  par  eax , 
it  sortir  la  soldatesque  e^  livra  la  Tille  qui  fat 
tbiodoonée  aax  soldats  pour  être  pillée.  Persée , 
|aî  af  ait  inutilement  fait  solliciter  le  secours  des 
Itsalles,  seul  espoir  qui  lui  rest&t ,  parut  dans  la 
ibce  publique  d'Amphipolis,  acoompagnë  de  son 
ils  Philippe,  pour  animer j^  par  ses  exhortations, 
e  courage  des  habitants  eux-mêmes  et  celui  des 
loiassinsou  cayaliers  qui  TaTaient  suivi  jusque- 
i ,  ou  que  la  fuite  ayait  conduits  dans  la  ville, 
faioement  il  essaya  de  ,pi;endre  la  parole;  les 
aniloU  étoolfèreat  sa  voix  ^.et,  ne  pouvant  par^ 
er  lui-même,  il  chargea  le  Cretois  Évandre  d'ex- 
inmer  ce  qu'il  voulait  dire  au  peuple ,  et  descen- 
lit  de  la  tribune.  Maisce  n^êipe  peuple,  à  qui  la 
rue  de  son  roi  tout  en  pleurs  avait  arraché  des 
armes  et  des  gémissements,  ne  voulut  rien  écou- 
er  du  discouite  d*Éifandre*,  ^t  bn  iosa  même  lui 
crier,  du  milieu  'de  rassemUée  :  «  Élôljgnéz-vous 
riei ,  de  peur  nfii/e^  loiie  présence  ne  caiise  la,  mort 
de  ce  petH  Bombre  d'habitants -qui  survit  à  vos 
Jesastres;  s  Ces  doreS  psrfokis'fBrmèreBf  la  boo- 
àea Évandre.' te'Yoi  se  retira  chei  lui.  fltporCer 
Mir  les  bacqiiesqui  statipnnaieot.ilans  le  Stjrymon 
tout  ce  quHl  avaii"df«r  el>  d'ai^al,i  et 'descendit 
lui-même  vers  !è  fléUV^e.  Les  ThmœS,  n'osant 
t'eiposer  aux  hàsàrdsf  d'Une  tiàVfg:at(on^  éé  diié^er- 
ièreot  pour  regagner  leur  pays,  ainsi  que  les  au- 
to troupes.  Les  Cretois  seuls  cédèrent  à  Tappftt 
et  Targent ,  et,  comme  ce  qu'on  avait  li  leur  dis- 
tribuer était  plulêt  fait  pour  irriter  leur  avarice 
qae  pour  la  satisfaire,  on  leur  laissa  piller  cin- 


quante talents  sur  le  rivage.  Après  le  partage  de 
cette  somme,  ils  s'embarquèrent  tumultueuse- 
ment,  et  surchargèrent  tellement  une  des. bar- 
ques ,  qu'ils  la  iirent  couler  bas ,  3i  Temboucbure 
du  fleuve.  Les  autres  arrivèrent  ce  jour-la  a  Ça- 
lepsus,  et  le  lendemain  à  Samothrace,  qui  était  la 
but  de  leur  voyage.  Qn  évalue  i  deux  mille  talents 
les  trésors  qui  furent  transportés  dans  cette  lie 

XLVI.  Paullus  envoya  des  gouverneurs  dans 
toutes  les  villes  qui  s'étaient  soumises,  afin  ds 
protéger  contre  toute  violence  les  vaincus  mal  dé- 
fendus encore  par  une  paix  trop  récente ,  et  retinU 
auprès  de  lui  les  envoyés  macédoniens.  Ensuite, 
comme  il  ignorait  \^  fuite  du  roi ,  il  envoya  P. 
Nasica  è  Amphipolis  avec  uoi  détachement  d*in- 
fanterie  et  de  cavalerie ,  pour  ruiner  la  Sintique , 
et  s'opposer  en  même  temps  a  toutes  les  entre- 
prises de  Persée.  Cependant  Cn.  Octavius  prit 
Mélibée  et  la  livra  au  pillage.  Cn.  Anicius,  lieute- 
nant du  eonsul ,  qui  avait  été  chargé  du  siège 
d*Égine ,  perdit  dent  cents  hommes  dans  une  sor« 
tic  faite  par  les  habitants,  qui  ignoraient  qu^uno 
bataille  daeisive  avait  terminé  la  guerre.  LecoosiiL 
partit  de  P^dna ,  et,  en  deux  jours  de  marche ,  ili 
arriva  ï  Pella  avec  tonte  son  armée.  Il  établit  soni 
camp  à  un  mille  des  murs  ,'*ètii*Y  arrêta  qoelqules: 
jours  pour  en  examiner  les  abqrds,  U  situation) 
de  cette  ville  justifiait. le  ohoix  que  les  rois  de  Alih, 
cédoine  en  avaient  fait  pour  leur  résidenee;  Pella, 
bâtie  sur  une  hauteur  qui  s'abaisse  en  pente  vers 
le  nord-ouest,  est  entourée  de  marais  formés  par 
l'écoulement  des  lacs  et  d'une  profondeur  qui  les 
rend  impraticables  l'été  comme  rhiyer.  Du  milieu 
même  du  marais  le  plus  rapproché  de  la  ville , 


tub  fflorof  ad  eolloqalam  Solonif ,  qui  pmldio  prserat 

Pw  eiiin  emittitor  millUrif  tarba  ;  oppidum  dedilam 

nrilitibot  daliir  diripiendom.  Peneos,  uoa  taaium  ipo 

Builtamm  anxilil  tenUta ,  ad  qoos  nequicqaam  miterai 

^tot ,  in  eondonero  procenit ,  Philippum  leonm  fllium 

^htm  :  Qt  et  Iptot  AmpiiipoHtanos ,  et  eqnituo  pedi- 

^lunqiie,  qui  tôt  aemper  aeeuti,  aot  fuga  aodem  delati 

c^tf  adlurtando  ammot  cooUrmaret.  Sed  aliquotiet 

dicere  indpieotem  quum  laerynua  prvpediaienl;  quia 

ipn  ^Ger«  iwqaiit,  Evaodro  Gretenii  editis,  que  agi 

«un  multitodine  veilet ,  de  templo  defoendiL  MulUtodo , 

lient  ad  conipectoffl  régis  fleUimqne  tam  miieraMlem  at 

tpM  Ingeiaoerat  laerioDaveratqoe ,  ita  Etandri  oratio- 

Don  iipernalMtar  :  et  qoidam  aosi  smit  média  ex  oon* 

^<Aia  nodimare  :  •  Abite  hioe,  ne,  qui  paad  lupersa- 

"""*  propler  voi  pereanmt.  •  Horam  ferooia  vocem 

Eundri  elaoïlt.  Rei  inde  domom  te  reœpit ,  peconia- 

^  el  anro  argenloqoe  in  lembot ,  qui  in  Strymone  fUi- 

w,  ddatli,  et  ipae  ad  flmnen  deiœndit.  Thraces ,  oa- 

^^  «s  eonmdttere  non  aiifi,  domoa  dilapii,  et  aU» 

"'^''tarii gnoris  tnrlMB  :  Cretemea ipem  peconias  leenti; 

^f  ^peaiaB  in  dividendo  phia  offeoaiooum   quam 


gratiaB ,  erat,  qainqoaginta  talenta  lit  poaita  tant  in  ripa 
I  diripienda*  Ab  liao  direpttone  qnum  per  tumnitam  na? ea 
Duuscenderent  »  lenDd>nm  nnum  in  otUo  anmia  ranltitodins 
gra? atnm  meraerunt.  Galepanm  eo  die,  poatero  Samo- 
thraeam ,  qnam  petebant ,  per? eniont  Ad  duo  millia  !*• 
lentnm  pervecta  eo  dicunior. 

XL  VL  PanUtti ,  per  omnea  deditaa  dvitotei  dimiaaia , 
qui  praeiient,  ne  qna  injuria  in  nova  paoe  fictia  Beretf 
retentiaqne  apnd  ae  cadoeealorilNia  regia,  P.  Naaieam, 
ignaroi  ftigs  regia,  Amphipolim  miaitcnm  modioa  pe- 
ditnm  eqnitnmque  manu  ;  aimul  ut  Senticem  e?aataret, 
et  ad  omnea  oonatui  regia  impedimenlo  eaieu  Inler  bme 
Melibœa  a  Cn.  Ocia? io  eapitur  diripiturqne  ;  ad  Agi- 
nium ,  ad  quod  oppugnandum  Cn.  Aniciua  legatua  mla- 
iua  erat ,  dnoenti ,  emptione  ex  oppido  hcta  «  amiaii  aunt , 
ignaria  iBginiemdboa  debellalnm  esse.  Conaul,  a  Pydna 
profactui;  cmn  toCo  exerdtn  die  altero  Pellam  perveniti 
ei,  quum  caatra  mille  pasraa  inde  poaniaaet,  per  aliquot 
diea  ibi  itatîTa  habnit,  aitum  nrbia  undiqne  aapideuai 
quam  non  due  causa  deieetam  esse  regiam  ad? ertit,  Sita 
eat  in  tnmolo,  vergente  In  ooddenlem  hibemom.  CI» 
gunt  pdndss  inexauparaMIia  alUtudloia  catale  at  tatome  • 
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TITE-LIVE. 


Torser  le  fleare  Axios  avant  le  jour,  persuadé  que 
la  difficulté  du  passage  arrêterait  la  poursuite  des 
RomaÎDs. 

XLIV.  Rentré  daus  son  camp,  le  consul  victo- 
rieux vit  sa  joie  troublée  par  les  inquiétudes  que 
lui  causait  Tabsence  du  plus  jeune  de  sas  fits.  C'é- 
tait P.  Scipion ,  à  qui  la  destruction  de  Cartbagç 
valut  dans  la  suite  Tbonneur  d'âtre  appelé  le  se- 
cond Ardcain.  Fils  du  consul  PauUus,  il  était  de- 
venu  par  adoption  petit-fils  du  premier  Scipion 
r Africain.  Ce  jeune  homme ,  alors  âgé  de  dix- 
sept  ans  seulement ,  circonstance  qui  augmentait 
les  craintes  de  son  père,  s'étant  abandonné  a  la 
poursuite  des  fuyards,  avait  été  entraîné  par  la 
foule,  et  ne  revint  qiie.fori  tard.  Ce  ne  fut.quV 
lors ,  en  revoyant  son  fils  sa^  et  sauf ,  que  le  oou- 
sul  goûta  tout  le  bonheur  d'une  si  grande  vic- 
toire. Lorsque  la  nouvelle  de  la  bataille  fut  par- 
venue à  Amphipolis ,  les  dames  de  la  ville  se  ren- 
dirent en  foule  a^.  temple  de  Diane  Tauropole, 
pour  implorer  la  protection  de  la  déesse.  Alor 
Diodore,  gouverneur  d'Amphipoiis,  craignant  q* 
la  garnison  Ibrace ,  qui  était  forte  de  deux  n^ 
hommes,  ne  profit&t  de  ce  tumulte  pour  pil' 
la  ville,  se  fit  remettre  au  milieu  ée  la  pin 
blique  des  dépôches  apportées  par  un  fau  ,  . 
rier  qu'il  avait  gagné  à  cet  effet.  Ces  Ir 
uooçaient  i  que  les  soldats  de  1^  flotte  r 
naient  de  débarquer  sor  la  côte  à- 
qu'ils  ravageaient  les  campagnes  v« 
les  gouverneurs  de  cette  provins 
du  secours  contrq  les  agresseurs 
ture,  il  exhorta  c  les  Tbraces  à 
dre  la  côte  de  FÉniatbie  :  les 


dans  la  campagne ,  leur  oflrïraiqpf 
victoire  facile  et  un  riche  baiÎJL  -  ^>      V''\ 
il  déclara  qu'il  ne  pouvait|^  ^  *  S.        ^ 
d'une  défaite,  et  que  •  si/  '^  V  "^ 
eût  été  confirmée  Pf  *^    ^    '"^     ^ 
fuyards.!  Il  parvint/^  ^*  » 

les  Thraces,  et ,  <^  ^   ^ 
mon ,  il  fit  lermf^  \    '. 
XLY.  Trois  'y%   v  \ 

rivaaAmphipr^^t    ••   ^ 
demander  la^."^ 


*     V 


Médonetr^V    ^  "^ 
duroi,,o-x:^ ';^         ' 
rt»ute,'^  %  %    -ç     l 
et  lui!   if  '.    '/,    • 
pees     •  ^>    ,     •     ' 
pie    "^  4  '.    '.     ' 


*  9 


*  0 


V 


/ 


propU^r  difBcukateiB  tniiiiti 

XLIY.  Coosnlaoi ,  qaïun  ? 
ne  liocero  gaudio  fnierelo' 
latiat.  P.  Sdpio  is  ent«  A 
Cartbagioe,  a|»pellatuf 
pUone  Africani  oepot*  T 
ageos»  qnodipsan  c 
iKMtes,  la  partem 
quum  redîMeif  tu' 
rifle  taDt9  gaadiu 
fama  pngo»  pe 
tamptum  Oian 
aspoaeeodaiii 
tuent»  nsT 
urbeni  in 
fallaoiani 
cepit.  > 
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de  Samolbrace.— ADtiocfatu  atiiége  Alexandrie,  où  lont  ren- 

tiaisadeun  romains  tiennent,  au  nom  du  fénat,  lui  intimer 

4rera  arec  son  conseil.  Alori  Popillius,  l'un  des  amliassa- 

'il  tenait  à  la  main»  et  lui  défend  d'en  sortir  atant  d'avoir 

•li  eetse  toaie  hostilité.  —  Le  sénat  reçoit  les  députatiooa 

f  donner  audience  aux  ambassadeurs  de  Ahodes,  qui , 

^e  jour  suifant  on  propose  de  faire  la  guerre  à  cette 

H  sans  savoir  si  on  les  regarde  comme  ennemis  ou 

ne.  —  Émtlius  Panllus  obtient  les  honneurs  du 

irt  au  butin ,  et  malgré  l'opposition  de  Senrios 

'.  Mais  la  joie  du  vainqueur  est  troublée  par 

i  après  le  triomphe  de  son  père.  —  Clôture 

cinq  citoyens.  —  Prusias,  roi  de  BythiniCf 

t  lui  recommande  aon  fils  fiicomède.  — 


.rée 

^  répandit 

.«iO  rumeur  d*a- 

.ot  de  tous  côtés  et 

wtf  cris  et  des  applaudisse- 

ji  Ton  eût  acquis  la  certitude 

.«s.  Us  magistrats  ëtouoés  voulurent 

'ir  Vauleur  de  celle  bonne  nouvelle.  Leurs 

"ûerches  ayant  été  infructueuses,  la  joie  se  dU 

«P»a^ec  la  certitude  de  Vévénement;  toutefois  il 

^  M  fond  des  cœurs  un  pressentiment  beureux. 

mnd  la  victoire  eut  été  confirmée  par  le  message 


de  Lentulus  et  de  Métellus,  ou 
.ictoire  elle-même  et  du  pres- 
j  ji  Tavait  annoncée.  Quelques  auteurs 
.eut  au  mouvement  qui  eut  lieu  dans  le  cir- 
que une  cause  non  moins  vraisemblable  :  le  dii 
des  calendes  d'octobre  et  le  second  jour  des  jeux 
romains,  au  moment  où  le  consul  C.  Licinius 
montait  sur  son  cbar  pour  aller  donner  le  signal 
de  la  course  des  quadriges,  un  courrier ,  qui  di- 
sait venir  de  la  Macédoine,  lui  remit  des  dépêches 
enlacées  de  lauriers.  A  peine  les  cbars  s*étaieat-ils 
élancés  dans  l'arène,  que  le  consul  remonta  sur  le 
sien ,  et ,  traversant  le  cirque  pour  revenir  à  sa 
place ,  montra  à  la  multitude  ces  dépècbes  et  ces 
lauriers.  A  cette  vue,  le  peuple  oublia  le  spec- 
tacle pour  se  précipiter  au  milieu  do  cirque.  Le 
consul  y  convoqua  le  sénat,  lut  les  lettres,  et,  avec 


LIBEa  QUADEAGESIMUS  QUIMUS. 

Ijriclori.  nunUi ,  Q.  Fabins  cl  L.  Lentulus  et  Q.  Me- 

Zi','!!!!!'*^'**'*"^*^ '«"'"**<>'  celeriter  Romam 
'cwiuTîr^*  PwoepUm  lamen  ejus  rci  IsUliam  in- 
jj^  Wto  post  die,  qoam  cum  rege  est  pugna- 

Wu'imSI.?  ^^^  ^^  ^KKoX.  mnrmur  repente  popnli 
«ttiSmfï*  "^"^^ '  '  Pngnalum  in  Macedonia,  et 
^j^  wgsm  eise.  •  Dda  fremiUu  increvit  ;  postremo 

«eiofSnr*"*'  ^*^'*^  ^^  ""°**°  "^"^^^^  •"■'^» 

NUiXiiH  *^"^^     •  ^  qn»rcrc  aoctorem  re- 

d(m,J!^-*"*l»^naBi  nnUos  erat,  evanuitqni* 

••■i^n  Uflvte  rci  gandiiun  ;  onme  tameo  lartum 


iotidebat  animis.  Quod  postqnam  veris  nuntiis  Fabii 
Lentulique  et  Metelli  adventu  flrmatum  est,  quam  Vi- 
ctoria ipsa ,  tum  augnrio  animomm  sooram  »  ISBlahantiir. 
Et  aliter  editur  drtsedsis  turbas  non  minns  similis  veri 
Iselitia.  Ante  diem  quintum  dedmum  kaleodas  octobres , 
ludorum  romanornm  secundo  die,C. Lidnio  oonsoll, 
ad  quadriges  mitlendas  escendeoti,  tabellarios ,  qiri  ae 
ex  Macedonia  venire  diceret,.-  lauréates  litteru  dleitnr. 
Quadrigis  missis,  consul  corram  oonsceoditi  et,qiioai 
per  circum  reveheretur  ad  foros  puMiooa,  laoreataa  ta- 
bellaa  populo  oatendit.  Quibos  ooDspectis,  repente 
mor  spe(Âaenli  popolna  In  mediom  deenrrit  Ko 
conanl  voeavit,  redUtiaqoe  tabellia,  ex  aodoritate  pa- 
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8  6lèTe,en  forme  d'Ile,  une  citadelle  assise  sur 
une  digue  d'un  immense  travail,  assez  solide 
pour  soutenir  les  murailles  et  résister  à  Thumi- 
dilé  des  eaux  qui  lentourent.  De  loin,  la  cita- 
delle parait  cooiiguô  aux  murs  de  la  ville,  mais 
elle  en  est  séparée  par  un  canal  sur  lequel  on  a 
jeté  un  pont  de  communication.  Ainsi  elle  n*olTre 
aucun  accès  aux  attaques  extérieures,  et  les  pri- 
sonniers que  le  roi  y  fait  enfermer  ne  peuvent 
8*en  échapj)er  que  par  le  pont  dont  la  garde  est 
très-facile.  Grêlait  la  qu'était  renfermé  le  trésor 
du  roi  ;  mais  on  n'y  trouva  alors  que  les  trois  cents 
talents  promis  à  Gentius  par  Persée ,  et  dont  il 
avait  arrêté  Tenvoi.  Pendant  le  séjour  qu^Émilius 
fit  à  Pella ,  il  reçut  de  nombreuses  députations,  de 
la  Thessalie  en  particulier,  qui  venaient  le  félici- 
ter. Ensuite,  apprenant  que  Persée  était  passé 


quai  rettagDflDtei  DicinDt  lacat.  In  ipia  palude»  qua 
proxima  nrbi  est  »  velot  insala ,  emînet  •  aggeri  operit  io- 
geotis  iropotita;  qiri  et  marom  iostioeat»  et  bumore 
drcamfus»  paladit  nihil  lasdator.  Mnro  urbb  conjuncta 
procal  Tidetor.  Divisa  eat  iatermorali  amni ,  et  eadem 
ponte  lancta;  ut  née,  oppugnanto  eitemo»  aditum  ab 
ulla  parte  babeat;  nec,  li  quem  ibi  rex  includat»  ollum 
oisi  per  facillim»  cnstodiaî  pontem  effugium.  Et  gaia 
regîa  iu  eo  loco  erat  ;  sed  tum  nibil  praeter  treoeota  ta- 
leota  t  qtUB  inissa  Geiilio  régi ,  deinde  retenta  fuerant , 
infentum  eat.  Per  qnoi  dies  ad  Pellam  staUva  fnerunt, 
legationea  fréquentes,  qna  ad  gratulandum  convenerant, 
maiime  ex  Tbessalia»  aoditc  tunt.  Nantie  deindr  lece- 
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dans  rile  de  Samolhraco,  il  partit  de  PelU  el  ar- 
riva a  Amphipolis  en  quatre  jours  de  mudK« 
L'empressement  des  habitants  k  veoir  ao-dcTut 
de  lui  prouva  bien  qu'ils  se  croyaient ,  non  ^ 
privés  d*un  roi  bon  et  équitable,  mau  délivrâfii 
tyran  (e  plus  cruel.  Paullus  entra  dans  la  îilk, 
et  alla  rendre  hommage  aax  dieux;  il  offrait q 
sacrifice  solennel ,  lorsque  la  fondre  tomba  sa? 
l'autel  qui  s'embrasa  tout  )i  coup.  Chacun  viidni 
ce  prodige  la  preuve  que  l'offrande  do  coosd 
était  très-agréable  aux  immortels,  puisque lefaida 
ciel  venait  la  consumer.  Paul  Emile  ne  séjocrn 
pas  longtemps  ï  Amphipolis  :  il  voulait  poannini 
Persée  et  porter  ses  armes  yîctorieuses  dans  toota 
les  provinces  qui  reconnaissaient  rautorité  du  m, 
Il  gagna  l'Odomanlique ,  contrée  située  aaâdi 
du  StrymoD ,  et  campa  soos  les  murs  de  Sires. 


pto»  Perses  Samothracam  tnjedsie,  profectos a Peà 
coosal  quartis  castris  Amphipolim  pervenit  Elfost  es- 
nis  obviam  torba  cnivis  indtdo  erat,  non  boooacjoa 
rege  orb^toa,  sed  impotenti  domino  liberatos  sttri  is- 
pbipolltanos  Tideri.  Ingremis  iirbem  Panllniquiiae- 
vinia  rebua  operaretnr,  sacrifleiimique  solenœbcai, 
de  oœlo  lacta  subito  arslt ,  sic  interpretantibos  oDotiii, 
aoceptiisima  diisdona  oonsalis  esae»  qua»  etitm  oolBCi 
flanania  consecrarentar.  Non  diu  moratns  kmçtifi 
oonsnl ,  nnm\  ad  persequendom  Perses,  simol  ol  (v 
orones  gentes*  que  ditionis  ejoa  foerant»  Ticlrida  tru 
circnmferret.  Odooiantioeai ,  regionem  ultra  Slq» 
nem  amnem  «  petiit,  et  ad  Siraa  eastra  posait.  J 


ti 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  LIV.  XLV. 


729 


LIVRE  QUARANTE-CINQUIÈME. 


MMAIRE.  —  ËmUiai  fait  Penée  prisonnier  dini  l'Ile  de  Samolbrace.— Antiocbns  aifiége  Alaiandrie,  où  lont  rrn- 
fierindt  PtoléoDée  et  Gléopâtre,  roi  d'Egypte.— Des amiiastadeuri  romains  Tiennent,  au  nom  du  sénat,  lut  intimer 
fordre  de  lever  le  siège.  Antiochns  répond  qu'il  en  délibérera  avec  son  conseil.  Alors  Popillius,  Ton  des  amhassa- 
Imts,  Iraee  on  oerole  autour  du  roi ,  avec  la  baguette  qu'il  tenait  à  la  main,  et  lui  défend  d'en  sortir  avant  d'aîoir 
Ut  une  répooae  pCMîtive.  Ce  langage  en  impose  au  prince,  qui  cesse  tome  bostiiité.  —  Le  sénat  reçoit  les  députations 
Acs  peupla  el  dea  rois  qui  viennent  le  féliciter,  mais  refuse  de  donner  audience  aui  ambassadeurs  de  Ahodes,  qui , 
dans  cette  guerre*  s'était  déclarée  contre  le  peuple  romain. — Le  jour  suivant  on  propose  de  faire  la  guerre  à  cette 
république  ;  les  envoyés  sont  admis  è  plaider  sa  cause  et  congédiés  sans  savoir  si  on  les  regarde  comme  ennemis  ou 
Bonme  alliés.  —  La  Macédoine  est  réduite  en  proTince  romaine.  —  Émillus  Paullus  obtient  les  honneurs  du 
triomphe,  eo  dépit  de  ses  soldats,  irrités  d'avoir  en  trop  peu  de  part  au  butin ,  et  malgré  l'opposition  de  Servins 
Solpidns  GalkM.  —  Persée  et  ses  trois  fils  mâchent  devant  son  char.  Mais  la  joie  du  vainqueur  est  troublée  par 
te  mort  de  deux  de  >ea  fils ,  dont  le  premier  meurt  avant ,  et  le  second  après  le  triomphe  de  son  père.  —  Clôture 
do  lustre.  Les  censeurs  trouvent  trois  cent  dooxe  mille  quatre-vingt-cinq  citoyens.  —  Prusias,  roi  de  Bythinie, 
lient  à  Rome  féliciter  le  sénat  de  la  victoire  remportée  sur  Persée,  et  lui  recommande  aon  fils  Kioomède.  — 
Bas»  adulalioo  de  ce  prince,  qui  se  dit  l'affranchi  du  peuple  romain. 


1.  Q.  Fabius,  L.  Lentulusel  Q.  Métellas,  char- 
is  d'aller  a  Rome  annoncer  la  victoire ,  firent 
Mlle  la  diligence  possible;  mais  la  renommée  les 
nit  devancés,  et  ils  trouvèrent  la  ville  dans  Tal- 
êgresse.  Qaalre  jours  après  le  combat,  pendant 
es  jeux  du  cirque,  la  nouvelle  de  la  bataille  livrée 
eo  Macédoine  et  de  la  défaite  du  roi  se  répandit 
ont  à  coup  dans  l'assemblée.  Cette  rumeur  d*a- 
)ord  sourde  circula  bientôt  de  tous  côtés  et 
init  par  provoquer  des  cris  et  des  applaudisse- 
Mali,  comme  si  l'on  eût  acquis  la  certitude 
le  la  îictoire.  Les  magistrats  étonnés  voulurent 
Kcouvrir  l'auteur  de  cette  bonne  nouvelle.  Leurs 
recherches  ayant  été  infructueuses,  la  joie  se  dU 
âp&avec  la  certitude  de  révénement;  toutefois  il 
i^Kta  au  fond  des  cœurs  un  pressentiment  heureui. 
Quand  la  rictoire  eut  été  confirmée  par  le  message 


positif  de  Fabius,  de  Lentulus  el  de  Métellus,  ou 
se  réjouit  de  la  victoire  elle-môme  et  du  pres- 
senliment  qui  Tavait  annoncée.  Quelques  auteurs 
assignent  au  mouvement  qui  eut  lieu  dans  le  cir- 
que une  cause  non  moins  vraisemblable  :  le  dii 
des  calendes  d'octobre  et  le  second  jour  des  jeux 
romains,  au  moment  oii  le  consul  C.  Licinius 
montait  sur  son  char  pour  aller  donner  le  signal 
de  la  course  des  quadriges,  un  courrier,  qui  di- 
sait venir  de  la  Macédoine,  lui  remit  des  dépèches 
enlacées  de  lauriers.  A  peine  les  chars  s*étaîent-îls 
élancés  dans  l'arène,  que  le  consul  remonta  sur  le 
sien ,  et ,  traversant  le  cirque  pour  revenir  à  sa 
place ,  montra  a  la  multitude  ces  dépèches  et  ces 
lauriers.  A  cette  vue,  le  peuple  oublia  le  spec- 
tacle pour  se  précipiter  au  milieu  du  cirque.  Le 
consul  y  convoqua  le  sénat,  lut  les  lettres,  et,  avec 


LIBER  QUADRAGESIMUS  QUINTUS. 

L  Victoris  nuntii ,  Q.  Fabius  et  L.  Lentulus  et  Q.  Me- 
leUiu ,  quanU  potnit  adhiberi  festinatio,  celeriter  Romam 
qmun  Tenisient,  prsoeptam  tamen  ejus  rei  Istitiam  in- 
venenul.  Quarto  post  die ,  quam  cum  rege  est  pugna- 
^* qnom  in  circo  ludi  fièrent,  murmur  repente  populi 
^ipectacnla  pervasit  :  «  Pugnatnm  in  Macedonia,  et 
derictom  regem  esse.  »  Dein  fremitus  increvit;  postremo 
^^^Biof  plamoaque,  velnt  certo  nuntio  fictori»  allato» 
^  eioiuii,  Hirari  magistratos ,  et  qn«rere  auctorem  re- 

PtttiDebetitis.  Qui  postqnam  nnllns  erat,  evanuitqni- 
w tiaqoini  ioeerla  rei  gandioms  omne  tameo  lastum 


intidebat  aoimis.  Qnod  postqnam  veris  nunUis  Fabit 
Lentulique  et  Metelli  adventu  llrmatum  est»  quam  Vi- 
ctoria ipsa ,  tum  augurio  animorum  soonun ,  IsBlahantur. 
Et  aliter  editur  drceiisis  turba  non  minus  similis  verf 
Istitia.  Ante  diem  quintum  decimum  kalendas  octobres  « 
ludorum  romanorum  secundo  die,G.  Licinio  oonaoli» 
ad  quadrigaa  mittendas  esoendenti,  tabellarins,  qui  ae 
ei  Macedonia  venire  diceret,...  hinreatas  litteras  dioitnr. 
Qnadrigis  missis,  consul  comun  oonscendit;  et,qiiiiai 
per  drcum  reveheretur  ad  foroa  pnblicoa»  laureataa  ta- 
beUaa  populo  oatendit.  Quibua  oonapectis,  râpante  i 
mor  spectacoli  populna  In  médium  decorrit  Eo 
consul  voeavit*  redtatlsqae  tabellla,  ex  audoritale  pa- 
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raDioriMtioo  des  sënateart,  annonça  an  peuple 
du  hautde-k  tribane  t  ^«e  ton  ooHèfiie  Émîlii» 
avait  livré  bataille  au  roi  Persée  ;  que  les  Macédo- 
niens avaient  été  battus  et  mis  en  déroute  ;  que 
le  roi  avait  pris  la  fuite  avec  une  poignée  de  sot- 
dais,  et  que  toutes  les  villes  de  Macédoine  étaient 
tombées  au  pouvoir  des  Romaias.  •  Cette  lecture 
fut  accueillie  par  des  cris  de  joie  et  de  vifs  applau- 
dissements. On  abandonna  les  jeux,  et  la  plupart  des 
spectateurs  coururent  porter  l'heureuse  nouvelle 
ï  leurs  femmes  et  à  leurs  eufaols.  C'était  le  trei- 
zième jour  après  la  bataille  livrée  en  Macédoine. 
IL  Le  lendemain,  le  sénat  se  réunit  a  la  curie, 
décréta  des  supplications ,  et  enjoignit  au  oonsvi 
par  un  sénatus^consolte  de  iieencicries  troupes 
qui  avaient  renouvelé  leur  serment  militaire,  a 
Teiception  des  soldats  de  marine  et  des  équipages 
des  vaisseaux.  On  attendrait  pqur  délibérer  a  re- 
gard de  ces  derniers  l'arrivée  des  envoyés  du 
consul  émilius,  qui  s'étaient  fait  précéder  d*un 
courrier.  Le  six  des  calendes  d'octobre,  vers  la 
deuxième  heure,  les  envoyés  firent  leur  entrée 
dans  la  ville,  suivis  d'une  foule  immense  de  ci- 
toyens qui  étaient  allés  a  leur  rencontre;  ils  se 
rendirent  au  Forum  et  pénétrèrent  jusqu'au  tri- 
bunal. Le  sénat  se  trouvait  alors  en  séance,  et  le 
consul  introduisit  les  envoyés  dans  la  curie.  On 
les  y  retint  seulement  le  temps  nécessaire  pour 
qu'ils  pussent  faire  connaîlre  le  montant  des  for- 
ces du  roi  en  infanterie  et  en  cavalerie,  le  nombre 
des  morts,  celui  des  prisonniers,  la  perte  des  Ro- 
mains, si  peu  considérable  en  comparaison  du 
carnage  qu*on  avait  fait  des  ennemis;  enfin  le  pe- 


tit nombre  de  soldats  qni  avaient  accompli 
?%néê  éBfi» -êÊi  faitty .  •  ^n  peiMait  y  ij^aiàwg 
ils,  qu'il  chercherait  a  gagner  Ttle  de  Samoihra^ 
la  flotte  était  prête  a  le  poorsoivre,  et  il  oepiib 
rait  s'échapper  ni  par  mer ,  ni  par  terre,  i  c» 
duits  ensuite  devant  te  peuple  assemblé,  ksii^ 
voyés  donnèrent  les  mêmes  détails.  Alors  édft 
rentde  nouveaux  transports  de  joie,  et  le 
ayant  ordonné  qu'on  ouvrit  tons  les  édifias 
crés,  chacun  quitta  l'assemblée  pour  aller  ri 
grâces  aux  dieux,  et  tous  les  habitants  de 
ville ,  hommes  et  femmes ,  se  portèfent  eo 
dans  les  temples  des  dieux  immortels.  Le 
convoqué  de  nouveau,  déeréta,  en  reoo; 
des  suceès  du  consul  ÉnMlias,  cinq  foon  de 
plications  devant  tous  les  autels  et  I 
de  grandes  victimes.  Eo  même  temps^  !*ardre 
donné  de  tirer  à  çec  ist  ^e  replacer  daos  ki 
tiers  les  vaisseaux  qoistaiiottuaienttOBtqi 
sur  lé  Wbre  j  pour  être  envoyés  en  tfacédoiœ, 
Persée  opposait  une  plus  longue  résisUoee. 
licencia  non  -  seulement  les  tiçospes  de 
en  leur  donnant  la  solde  d'one  année,  et 
qui  avaient  prêté  serment  entre  les  maiesdn 
sul ,  mais  encore  tout  ce  qp'îl  j  avait  de 
à  Corcyre,  à  Brindes,  près  de  la  mer  suj 
ou  sur  le  territoire  de  Larynum.  (On  âf^t 
blé  sur  tous  ces  points  une, armée  avechsll  j 
Licinios  aurait  au  biesoln  passé  en  MacéddKfi  j 
secourir  son  collègue.  )  Le  peuple  fuVaTeriifii 
une  proclamation  qne  les  supplications  damaet: 
cinq  jours,  à  partir  du  cinq  des  ides  d'ocM 
inclusivement.  .  f 


tnmi  pro  forU  publicis  deooaifavit  populo*:  i  L.  ÊP.mU 
Uam  oollegam  figois  ooUalif  cun  rege  P<i«eo  pogaitte; 
Maoedonam  exerdtam  oeuun  fiisumques  rogem  com 
paudt  fugisse  :  cÎTitatea  omoes  Maoedonis  io  diUoaeiii 
popoli  romaoi  veniiM.  •  Rit  aadfiis.  damer  com  iogeoti 
plauMi  ortnt)  ludis  ralHitii,  donioé  magna  part  boml- 
nvm  ad  coiùagfti  Uberotqae  tetum  noatiiun  portabast. 
Tertioa  dedmos  dies  erat  4b  eo»  quo  ia  Maoedoaia  po- 
goatum  est. 

IL  Postero  die  senatus  in  caria  habitas,  eopplicatio- 
neaque  décret»,  et  leoatasoontultam  fiictom  eit»  ot 
consal ,  quoi ,  prcter  milites  socioaque  navales ,  cooja- 
ratot  haberet;  dimitteret  :  de  mititibus  sodisqoe  oaTaU- 
bos  dimittendia  referretor,  qoum  legati  ab  L.  iEmilto 
oonsale.  a  qolbas  pnemitsoa  labellarias  esaet,...  Aote 
diem  aeitam  kalendiia  octobres,  hora  fera  aecunda,  le- 
gati oriiem  ingratal  sont,  et ingentem  aecom  occmrran- 
tiam,  qoMomqae  ibant;  proèequentitmiqae  trabeotea 
larbam ,  io  fonira  ad  tribunal  perreierunt.  Senatos  forte 
io  caria  eral;  m  kgatot  conaul  iotrodoxit.  Ibi  taninm 
temporia  reteoH ,  dam  expooereot ,  «  qoant»  régla»  copi» 
pedltom  eqaitumqae  Maseats  qoot  mtllia  ex  bis  «•■ , 
qoot  capta  fefcols  qaaoi  panoorùn  ■ttUm  jaetara  tanta 


boitiom  siragea  facta  ;  qnam  cbm  paaM»  m  A^P"'^ 
exialimari  SaaotbraciBBa  peiilnnun;  parslsn  dM 
ad  penaqneoduni  esta:  neqoe  terra,  wqae  miéiÊÏÏ 
Dosae.  ■  Kadem  bec  paulo  poit  in  coocioMffl  tridrf| 
expotuerant  ;  renoTataque  laîtitià,  qanm  codsbI  tà\ùé,  ' 
•  ut omnes  aNlea  aaors  aperirenlor,  « jpro  tê<pài('fff  t 
oooBioneadgntiaaafeBdaaieradjitsiagediqaetirti.  > 

non  f  irofom  modo  »  acfl  etiaaii  feaMOunaïf  eoefEriaiia  ^ 
urbe  deorum  immortalium  templa.  Senatus»  reroctf*  j 
in  coriam ,  sopplicationes,  ob  rem  esresia  |o^  '  ;| 
L.  iEmilio  oonaule,  in  qaiM]iM  diet  drea  enuiii  p^ 
naria  deoretit»  hoilliiqae  majdJibai'iacriaemiM»* 
NaTes,  qnae  in  Tiberi  pnratB  inrtradcqœ  itibiitf^ 
ai  rex  ponet  retbtére»  in  Maoedoafafli  n^^fttiv.iV' 

dad,et  In  nataKbna  coliocari  ;  aedoi  nti^,^^ 
nno  stipendie,  dimitti ,  et  cum  Ms  osaei,  q«j""^ 
▼erba  jnniterant  :  et  qaod  ailllam  ùKCfrWfW^ 
ad  maresopenim,  aiH  in'agroLarÉaii»  «*•*(•** 
his  lodi  dispoaintt  exerdioa  taerat.  txoBfpO'  àttip^ 
ceret ,  C.  Ueinms  coBeg»  (brret  opciB  ),  feoi  <!»«>[ 

procea*iiai«f*ï 


Htea  dimitâ 
dicta  est,  ex  ante 
In  qtdnqae  diet. 
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LIVRE  QUARANTE-CINQUIÈME. 


MAIRE —  ÉmiUoi  fatlPenée  prlionoierdiiii  111e  de  Samolbraoe.— AotiocboiMiiége  Aleiandrie,  où  loot  reo« 
nés  Plolémée  et  Glëopétre,  roi  d'EgypIe.— DefUDbestadeiirf  romaiof  f  ienncot,  au  mun  du  idoat,  loi  inlimer 
'dre  de  le^er  le  siège.  AoUoehat  répood  qu'il  eo  délibérera  arec  loo  conseil.  Alors  Popilltui,  Tna  des  ambaiia- 
ira ,  trace  ao  eerole  autour  du  rot ,  a? ee  la  baguette  quTil  tenait  à  la  maio ,  et  lui  défend  d'eu  sortir  a?ant  d'avoir 
.  une  réponae  positive.  Ce  laogage  eo  impose  ao  prince,  qui  oesM  toate  bostUité.  —  Le  séost  reçoit  les  députatioos 
\  peupleo  61  dès  rois  qui  Tieooent  le  féliciter,  nuls  refuse  de  donner  andienee  aui  ambsssadeurs  de  lUiodes,  qui , 
Ds  cette  guerre,  s'était  déclarée  contre  le  peuple  roniain.~Le  jour  suivant  on  propose  de  faire  la  guerre  à  cette 
publique  ;  les  envoyés  sont  admis  à  plaider  n  cs'use  et  oongédiés  lans  Mvoir  si  on  les  regarde  eomme  ennemis  on 
nme  alliés.  —  La  Macédoine  est  réduite  eo  province  romaine.  —  Émillus  Panllus  obtient  les  booneurs  du 
omplie ,  en  dépit  de  ses  soldats,  irrités  d'avoir  en  trop  peu  de  part  an  butin ,  et  malgré fopposltioo  de  Senrins 
ilpidns  Galbe.  —  Penée  et  ses  trois  fils  mipcbent  devant  son  diar.  Mais  la  joie  du  vainqueur  est  troublée  par 
mort  de  deui  de  ses  Ois ,  dont  le  premier  meurt  avant ,  et  le  second  après  le  triompbe  de  ion  père.  —  ClAtiire 
1  lustre.  Les  censeurs  trouvent  trois  cent  douse  mille  quatre-vingt-cinq dtoyens.  —  Prnslss,  roi  de  Bytbiole, 
eut  ft  Rome  félidter  le  sénat  de  la  victoire  remportée  sur  Persée,  et  lui  recommande  aon  fils  Kieomède.  — > 
isse  adulatk»  de  ce  prince,  qui  ae  dit  raf&vncbl  du  peuple  romain. 


.  Q.  FabiaSy  L.  Lentulat  et  Q.  Métellos,  diar- 
d'aller  à  Rome  annoncer  la  ▼ictoire,  firent 
te  la  diligence  possible;  mais  la  renommée  les 
il  devancés,  et  ils  troo?ërent  la  ville  dans  Tal- 
re&se.  Quatre  jours  après  le  combat,  pendant 
jeui  da  drque,  la  nonTelle  de  la  bataille  livrée 
Macédoine  et  de  la  défaite  do  roi  se  répandit 
Li  a  coup  dans  l'assemblée.  Celte  rameur  d*a- 
rd  sourde  circula  bientôt  de  tous  côtés  et 
it  par  provoquer  des  cris  et  des  applaudisse- 
sots,  eomme  si  l'oo  eût  acquis  la  certitude 
la  victoire.  Les  nugistrats  étonnés  voulurent 
icouvrir  Tauteur  de  cette  bonne  nouvelle.  Leurs 
cberches  ayant  été  infructueuses,  la  Joie  se  dU 
paavecla certitude  de  Tévénement;  toutefois  il 
ista  au  fond  des  cosurs  un  pressentiment  beureui. 
uand  la  victoire  eut  été  confirmée  par  le  message 


positif  de  Fabius,  de  Lentulus  et  de  Hétellus^  ou 
se  réjouit  de  la  victoire  elle-même  et  du  pres- 
sentiment qui  Tavait  annoncée.  Quelques  auteurs 
assignent  au  mouvement  qui  eut  lieu  dans  le  cir- 
que une  cause  non  moins  vraisemblable  :  le  dit 
des  calendes  d'octobre  et  le  second  jour  des  jet» 
romains,  au  moment  où  le  consul  C.  Licinius 
montait  sur  son  cbar  pour  aller  donner  le  signal 
de  la  course  des  quadriges,  un  courrier,  qui  di- 
sait venir  de  la  Macédoine,  lui  remit  des  dépêches 
enlacées  de  lauriers.  A  peine  les  chars  s'étaient-ils 
élancés  dans  l'arène,  que  le  consul  remonta  sur  le 
sien ,  et ,  traversant  le  cirque  pour  revenir  à  sa 
piace ,  montra  k  la  multitude  ces  dépêches  et  ces 
lauriers.  A  cette  vue,  le  peuple  oublia  le  spec- 
tacle pour  se  précipiter  au  milieu  du  cirque.  Le 
consul  y  convoqua  le  sénat,  lut  les  lettres,  et,  avee 


LIBER  QUADRAGESIMUS  QUINTUS. 

I.  Vidotia  nuatil ,  Q.  FaUns  et  L.  Lentnlus  et  Q.  Me- 
rlus ,  quasU  potoit  adbiberi  festlnstio,  celedter  Romam 
nom  veoisMot,  pneeeptam  tamen  ejus  rd  Istitlam  in- 
eneruot.  Qnsrto  post  die,  qnam  cum  rege  est  pugns- 
vu,  qnom  in  drco  hidl  fièrent,  mormur  repente  popoli 
ois  Hwcticnls  psrvasit  :  i  Pngnatnm  In  Macedooia,  et 
lerictiioi  regsn  ssse.  •  Ddn  fremitus  Increvit;  postramo 
:\iiDQr  pUmaïqna,  vdot  eerto  nontio  vietorbs  allato, 
■t  eurtoi.  Minri  asagistratns ,  et  qnarere  aoeiorem  re- 
p6atiwlcUtin.Quipostquaa  nnllns  erat,  evannltqoi- 
dflQtttqoun  lao«t9  rdffndioflilomMtamaolatnm 


luffidebst  animis.  Qnod  postqoam  verts  nontils  Fabtt 
Lentttlique  et  Metdli  adventu  firraatum  art,  qnuB  vl- 
etoris  lps8,tumsugmioaniaBonun8Bonni»laHabantnr« 
Kt  aliter  editnr  €»nitéAM  tnrli»  non  minas  similis  verl 
IsBiitia.  Ante  dlem  qulntum  dedmom  kalendai  oelofares , 
Indorum  romanomm  secnndo  die ,  C.  Lidnio  eoosoB , 
ad  quadriges  mittendas  eseendenti,  tabeUartas,  qui  se 
et  Maoedonia  venire  diosret,...  lanrcatu  lltleras  dlettnr. 
Quadrigis  missis,  consul eurrum  eonsesodlt;  d,qoMS 
per  cireum  reveheretnr  ad  ftms  pnbNoos»  lauréates  ta- 
beOas  poiMik>  i?ttfitiltt,  Qolbas  eoonectls,  rspenle  I 
nor  spectaenli  pfffuhiff  la  Beadtan  deennU.  lo 
eonsnl  voeavtt,  rasMaûsqua  tabslHs«  ei  aueloritale  pa- 
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poDte  Terbale  ni  écrite.  Pereée  comprit  alors  qu'il 
dcTail  rcDoncer  k  son  titre,  puisqu'il  était  vaincu, 
et  il  adressa  au  consul  une  seconde  lettre  dans 
laquelle,  sans  ajouter  à  son  nom  aucune  qualité, 
il  le  priait  de  lui  en?oyer  quelques  personnes  avec 
lesquels  il  pût  conférer  sur  Télat  de  ses  aiïaires. 
Le  consul  fit  partir  P.  Lentulus,  A.  Postumius  Albi- 
nus  et  A.  Anlonius.  Mais  la  conférence  n'amena 
aucun  résultat  :  Persée  s'obstinait  k  vouloir  gar- 
der son  titre  de  roi ,  et  Paul  Emile  exigeait  qu'il 
s'abandonnât,  lui  et  tout  ce  qui  lui  appartenait, 
ï  la  discrétion  et  à  la  merci  du  peuple  romain. 

V.  Cependant  Cn.  Octavius  al)ordait  à  Samo- 
thraoe  avec  sa  flotte.  Profitant  de  la  terreur  qu'in- 
spirait sa  présence,  il  employa  tour  k  tour  les  pro- 
messes et  les  menaces  pour  engager  Persée  \  se 
rendre.  Un  incident  qu'il  avait  préparé ,  ou  qui 
fut  reflet  du  hasard,  vint  tout  à  coup  seconder  ses 
«fforts.  L.  Atilius,  jeune  Romain  de  distinciion , 
ayant  trouvé  le  peuple  de  Samothrace  assemblé 
sur  la  place  publique,  demanda  aux  magistrats  la 
permission  de  lui  adresser  quelques  paroles ,  et 
i'obiint.  f  Sarootbraces,  nos  hôtes,  s'écria-t-il , 
est-il  vrai  ou  faux  que  cette  tie  soit  sacrée ,  et  que 
son  territoire  soit  tout  entier  auguste  et  inviolable 
comme  la  renommée  le  publie?  •  Un  cri  général 
d'assentiment  confirma  l'opinion  de  la  sainteté  de 
rtle.  •  Pourquoi  donc ,  reprit-il ,  la  laissei-voas 
violer  par  un  meurtrier  encore  souillé  du  sang  du 
roi  Eumène?  Pourquoi ,  au  mépris  de  la  formule 
des  sacrifices  qui  écarte  de  l'autel  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  les  mains  pures,  permettes-vous  que  le 
sanctuaire  soit  profané  par  la  présence  d*uu  as- 


sassin tout  couvert  de  sangf  •  La  renomiiiéei 
appris  k  toutes  les  villes  de  la  Grèce  le  ^ 
qu'Évandre  avait  failli  consommer  a  Delpl 
la  personne  du  roi  Eumène.  Aussi  les  Samot 
quid^ailleurs  se  voyaient  au  pouvoir  desR^ 
eux ,  leur  tIe  et  leur  temple  ^.et  ne  pooTai 
connaître  la  justesse  des  reproches  d'Atiliaj 
voyèrent  Tbéondas,  leur  premier  mag 
leur  roi  y  comme  ils  rappellent,  noti6erî 
que  le  Cretois  É?andre  était  accnsé  de 
qu'un  tribunal  établi  par  leurs  aooètra 
chargé  de  juger  ceux  qui  étaient  préreou 
porté  des  mains  sacrilèges  dans  i'eocetnie 
du  temple;  que  si  Évandre ,  fort  de  son  i] 
pouvait  détruire  raccusatîon  capitale  qui 
sur  lui,  il  était  libre  de  venir  plaider  sa  oi 
redoutait  un  Jugement,  il  devait  cesser  de 
ner  le  temple  par  sa  présence  et  poondrii 
reté.  Aussitôt  Persée  fit  appeler  Éraodre, 
conseilla  de  ne  pas  courir  les  jrisqoes  d'an 
ment,  s  La  justice  de  sa  cause,  lui  dit-il^eti 
dit  ne  sauraient  le  garantir  d'une  coodani 
(  Le  roi  craignait  qil*évandre,  une  fois  cood 
ne  le  désignât  lui-même  comme  raoteoréel 
tentât.)  Le  seul  parti  qui  loi  restât  éCaitdeK| 
ner  courageusement  la  mort.  •  Évandre  m 
disposé  a  suivre  ces  conseils;  il  déclarai 
qu*ii  aimait  mieux  mourir  par  le  poisoa  fsj 
fer  ;  mais  il  fit  en  secret  des  préparatifs  poui 
rer  sa  fuite.  Persée  en  fut  informé,  et, 
d'attirer  sur  sa  tête  le  ressentiment  desSii 
ces  qui  Taccuseraient  d*avoir  soustrait  iei 
au  châtiment ,  il  lui  fit  donner  la  mort.  À 


ficto  enet;  iteqne  altéras  littera»  cnm  privatt  nomioit  U- 
talc  BBiiHB,  et  petiere,  et  impetraTere ,  nt  aliqut  ad  euna 
mitlereotnr,  cum  qoitHU  loqni  de  statu  et  oooditloBe  lav 
rortoDss  poitet.  Mini  tmit  très  legati,  P.  Lentulof. 
A.  Poitimiios  AUrinos,  A.  Antoolos.  Mihil  ea  legattone 
perfectam  est,  Peneo  regiom  nomen  orani  vl  aropl»- 
ctenla»  Paollo,  ot  se  snique  omnia  in  fldem  et  deineo* 
tiam  pupali  romani  permitteret,  teodente. 

V.  Dam  b«e  agnnlur,  elattif  Gn.  OcU?ii  Samotbracam 
est  appalia.  Ii  qnoqoe ,  pnesanU  admoto  terrore ,  modo 
larinia  »  laiodo  ipe  pdlloere ,  Dt  ae  traderet,  qomn  cona- 
retur  ;  adjavlt  In  boc  eom  rca ,  sen  casa  oontrada ,  son 
eonailio.  L.  AtiKas,  Uloitria  adotoacent»  qunm  In  oondone 
etae  popolnm  aamotbracnm  aoimnm  adfertiaiet,  a  magl- 
stratiiMu  peUit,  nt  slbl  pancia  alloqnendi  popaH  poteata- 
tem  fiieereat.  Permlaio,  «Utrum  ooi,  boipltes  Samo* 
Ihraees.  vere  aeeepimna,  an  falao ,  ncram  banc  insniam, 
et  angitfti  totam  atqtie  Inflolati  aoli  esse  ?  ■  Qaum  cre-, 
ditai  aanelHatl  aaaentirentDr  omnea,  •  Car  igitur,  ioqnit, 
poUoi  eam  homioUlaf  .••  aangolne  régis  Enmenii  TlolaTit, 
et ,  qnom  oniils  prsefsHo  sacrorum  eos ,  quibos  non  siot 
pm  flMmas,  aaerla  areeat,  Toa  penetralia  festra  conta- 
Bioari  cruento  latro^ls  eorpora  sblfisri  NobiUs  lama 


erat  apnd  omoes  Gnad»  dTitates  EnoMaii  Tt^\ 
Erandrnm  Delphia  prope  perpetrata  eaed«.  IttqBe,] 
terqnam  qnod  in  poleatale  Romanonun  aw  ii  ' 
totam  et  templnm  oemebant  case,  ne  imneriloi 
ea  aibi  eiprobrari  rati,  Tbeondam,  qui  100001^ 
stratus  apud  eoa  erat  (regem  IpsI  appdlsal/,  ad' 
miltnnt«qni  nnntiaret,  «  Argnl  cBdia  EviadnB 
tensem  1  esse  autem  judida  apud  seM  s»re  Dif^ 
oomparata  de  lia ,  qui  inoestas  maoos  intulifleiflin»! 
miooa  sacrâtes  tempU  dicantur.  Si  eoafldcret  E'^A 
innoslum  ae  rd  capitalis  argni ,  ?eoiret  ad  oaotai^ 
dam  :  si  oommittore  ae  jodido  noa  aoderei.  Ubvirtf  i** 
liglone  templnm,  ac  siUmet  ipse  cooaokreL •  Pen^ 
seroeato  Efandro  jndidnm  subeondianlb  {"do^ 
esse:  ■  nec  causa,  nec  gratia  param  fora*  •  SoM^* 
metns»  ne  damnatns  anctorem  ae  nefiiodi  hànenf^ 
traberet.  •  Ediqni  quid  case .  nid  ot  fortitsr  ooriiSir.  ' 
Nibii  palam  abnuere  Etander;  sed  qoiiai,  îev«' 
malle  mori^quam  ferro.  dizisMt.oeeottefaps^ 
bat.  Qnod  qnnm  reonntiatom  ngi  aMet,BH«|»'| 
tanqnam  a  ae  snbtracto  pœnas  reo,  iFsm  ^"^^ 
in  se  ooof erteret ,  interfld  Efaodnun  ia«t  QwïJ^ 
tnU  temere  cssde .  snblit  extemploaaiBasB,  nnrn 
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rtre  eàtAl  été  eoromiSy  qa*il  comprit  tonte 
imprudenee  :  la  soaillure  qui  pesait  sur  Évan- 
allail  retomber  sur  lui.  En  elTet,  si  évandre 
t frappé  Eumène  à  Delphes,  il  venait ,  lui,  de 
Éraodre  à  Samothrace.  Ainsi  il  avait  deux 
f ersé  le  sang  hamain,  et  profané  les  deux  tem- 
les  plus  respectés  de  Funivers.  Pour  détour- 
fodieox  de  ce  dernier  crime,  il  gagna  à  prix 
^Dt  TbéondaSy  et  fit  annoncer  par  lui  au 
île  qu'É?andre  s*était  donné  la  mort. 
I.  évaodre  était  le  seul  ami  qui  restât  à  Pér- 
il l'avait  mis  k  Tépreuve  en  maintes  circon- 
ees,  et  cependant  il  l'avait  sacrifié  parce  qu'E- 
tre De  l'avait  pas  trahi  lui-même;  un  si  làclie 
liât  loi  aliéna  les  cœurs.  Chacun  s'empressa 
user  du  côté  des  Romains,  et  le  roi,  se  voyant 
que  seul,  songea  a  prendre  la  fuite.  11  fit  ve* 
in  Cretois  nommé  Oroande,  qui  connaissait  la 
de  Thrace  pour  avoir  fait  le  commerce  dans 
}  contrée,  et  loi  demanda  de  le  prendre  sur 
squif  et  de  le  conduire  auprès  du  roi  Cotys. 
êtiment  stationnait  alors  dans  le  port  de  Dé- 
littiD,  près  d'un  promontoire  de  l'Ile.  Au  oou- 
'  du  soleil,  on  y  tranporta  toutes  les  choses 
saires ,  et  loul  Targent  qu'il  fut  possible  d*en- 
r  secrètement.  Au  milieu  de  la  nuit ,  le  roi 
même,  accompagné  de  trois  personnes  seule- 
tt)  sortit  par  une  porte  de  derrière,  des- 
dlt  dans  un  jardin  voisin  de  la  chambre  ou 
wcbait,  en  franchit  la  muraille  non  sans  peine, 
Kna  enfin  le  bord  de  la  mer.  Mais  à  peine 
f^ni  avait-il  été  embarqué,  qu'Oroande  avait 
^TancreSi  l'entrée  de  la  nuit,  et  fait  voile  vers 


la  Crète.  Ne  tronvant  point  de  vaissean  dans  It 
port,  Persée  erra  quelque  temps  sur  le  rivage; 
mais  craignant  d'être  surpris  par  le  jour  qui  ap- 
prochait ,  et  n'osant  retourner  dans  son  premier 
asile ,  il  se  cacha  dans  un  angle  obscur  sur  un  des 
côtés  du  temple.  Les  jeunes  pages  du  roi ,  c'est  le 
nom  qu'on  donne  en  Macédoine  aux  enfants  des 
meilleures  familles,  attachés  au  service  du  roi| 
avaient  suivi  Persée  dans  sa  fuite ,  et  ne  le  quit- 
taient pas  même  en  œ  moment,  lorsque  Cn.  Octa- 
vins  fit  publier  par  un  héraut ,  qu'il  promettait 
aux  pages  et  aux  autre  Macédoniens  qui  se  trou- 
vaient alors  è  Samothrace  ,  s'ils  passaient  du  côté 
des  Romains ,  la  vie,  la  liberté  et  la  jouissance  de 
tous  les  biens  qu'ils  avaient  sur  eux  ,  ou  qu'ils 
avaient  laissés  en  Macédoine.  Aussitôt  la  désertion 
devint  générale,  et  chacun  courut  donner  son 
nom  a  C.  Postumius ,  tribun  des  soldats,  fou,  de 
Thessalonique ,  remit  aux  mains  d'Octavius  les 
enfants  de  Persée  encore  en  bas  Age  ;  il  ne  resta 
auprès  du  roi  que  l'afné  de  ses  fils ,  nommé  Phi- 
lippe. Alors  il  se  rendit  a  Octavius  avec  le  jeune 
prince,  et,  malgré  leur  présence  dans  le  temple,  il 
accusa  la  Fortune  et  les  dieux  d'avoir  été  sourds  k 
ses  prières.  On  l'embarqua  sur  la  galère  amirale, 
où  l'on  transporta  aussi  ce  qui  lui  restait  d*argent, 
et  la  flotte  reprit  aussitôt  le  chemin  d'Amphipo- 
lis.  De  là  Octavius  fit  partir  le  roi  pour  le  camp 
romain,  après  avoir  écrit  au  consul  qu'il  était 
maître  de  sa  personne  et  qu'il  le  faisait  conduire 
auprès  de  lui. 

VU.  La  prise  de  Persée  était  une  seconde  vic- 
toire. A  cette  occasion ,  Paul  Emile  offrît  un  sa* 


I  reeeptam  labem ,  qn»  ETaodri  ftiliset  :  tb  illo  Del- 
iTnloenUitn  Eameuein^abie  SamolbracaB  ETiudram 
inn.  Ita  doo  saDCiUsima  in  terris  templa ,  se  ono 
tore»  tangnioe  humaoo  violata.  Hdjos  rel  crimeo, 
raplo  peeonia  Tbeooda»  avertitor»  ut  renuntiaret 
inio.  Eiandmin  silil  ipiam  mortem  cooscisse. 
^I.  Utenim  Uoto  faeinore  in  noicam  relictnin  amicmn» 
ipn  per  toi  casns  eipertum ,  proditunique,  quia  non 
^^^àtnit  omniam  ab  se  abalienaTit  animos.  Pro  le 
^ue  trantire  ad  Romanoi  ;  fngasque  consiliam  capere 
■"&  prope  relicluni  coegeruot  :  Oroandemque  Creten- 
BieoinoUTbraciaa  oraerat.qoia  mercaturas  in  et 
l^fecerat,  appellat»  ot  se  soblatum  in  lembnm  ad 
tym  dcieberet.  Demetrinm  eit  portas  in  promonlorio 
Mbin  Samotiiracae  :  ibi  leoibna  stabat.  Sub  occasuni 
^dcferuQbir,  qœ  ad  naum  neeessaria  erant;  defertar 
P^ia.  quanta  dam  deferri  poterat.  Rez  ipse  nocte 
Bdia,  cam  tribaa  conseils  fugae,  per  poalicum  apdinoi 
PnipInquQm  cnbiculo  horlum,  atqne  Inde*  maceriam 
^  tnnsgrttiui,  ad  mare  pervenit.  Oroandes  jam  tnm, 
><tti  pscoDia  deferreiur,  prf  mis  tenebris  sol?  erat  navem, 
'PcraliMB  Cretam  pelebat.  Postqnam  in  porta  navis 
MtiQTCQU  an,  tagatns  Perseos  aUqnamdIa  in  littore« 


postremo  llmena  looem  jam  appropinqoantem  »  in  bospi* 
tiam  redire  non  ansus,  in  btere  templi  prope  anguluoi 
obteuram  delituU.  Pueri  regii  apnd  Maoedonas  Tocalian- 
tar  principnm  liberi,  ad  mlnitterinm  electi  régis.  Ea 
oobors,  persécuta  regem  ftigientem,  ne  tnm  qoldero  aba» 
oedebat»  donec  jnssu  Cn.  Octafii  pronantlatum  est  per 
praecooem»  «  régies  pneros  Macedonasqne  alioi,  qni  Sa- 
moibracaB  essent»  si  transirent  ad  Romanos,  incohimita- 
tem,  libertatemqne  et  sua  omnia  aervaturos,  qu»  ant 
secnm  habereot,  ant  in  Haœdonia  reliqnissent  ■  Ad  bane 
voeem  traniitio  omniam  faeta  est,  nomioaqne  dabant  ad 
G.  Postnmium  tribunum  militom.  Libérai  quoqne  parvos 
regioi  Ion  Tbessalonicensia  Octavio  tradidit}  née  qnia- 
quam ,  pra^ter  Phtiippum ,  maiimom  natn  ex  flliia.  cum 
rege  relictus.  Tum  sese  fltinmqae  OcU?io  tradidil;  for- 
tanam  deoiqne,  quorum  templum  eral«  nulla  ope  anp- 
plicem  juTanles ,  accusans.  In  prastorlam  navem  imponi 
juuus;  eodem  el  pecunia«  qnas  superfuit,  delata  eal: 
exteniploqoe  classis  Ampbipolim  repetit.  IndeOclavios 
regem  in  castra  ad  oonsnlem  misit ,  prsmiasia  litteria,  ni 
in  potestate  eom  esse  et  adduci  aeiret* 

VII.  Secnndam  eam  Paulina,  sicat  erat,  vietorian  ntna» 
victimes  cecidit  eo  nantlos  et,  conaiUo  advocatOi  litterai 
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crifice  aux  dieux ,  assembla  son  conseil  et  après 
donné  lecture  des  dépêches  du  préteur,  envoya 
Q.  élienTubéroli  ta  rencontre  du  roi,  et  fit  rester 
tous  les  aulres  chefs  dans  sa  tente.  Jamais  spec- 
tacle n'avait  attiré  une  aussi  grande  affluence.  Nos 
pères  ^avaient  vu  le  roi  Syphax  amené  prisonnier 
dans  le  camp  romain;  mais  outre  que  son  illustra- 
tion personnelle  n'égalait  point  celle  de  Persée,  ni 
que  ses  Numides  ne  valaient  point  les  Macédo- 
niens^ i(  n'avait  joué  qu'un  rôie  secondaire  dans  la 
guerre  punique  comme  Gentius  dans  celle  de  Ma- 
cédoine. Persée  au  contraire  était  Tâme  de  la 
guerre.  Non-seulement  sa  propre  gloire ,  celle  de 
son  père  /  de  son  aïeul  et  de  tous  le^  rois  dont  il 
était  le  des(^pdant,  attiraient  sur  luî  les  regards, 
mais  on  vpyait  rejaillir  sur  lui  l'éclat  de  ce  Phi- 
lippe et  de  cet  Alexandre-le-Grand ,  qui  avaient 
donné  aux  Macédoniens  l'empire  du  monde.  Per- 
sée entra  dans  le  camp  en  habit  de  deuil,  sans 
aucun  des  siens,  sans  aucun  ami,  qui,  en  parta- 
geant son  infortune,  redoublât  la  compassion 
qu'elle  inspirait.  La  foule  de  ceux  qui  s'empres- 
saient pour  le  voir  l'empêchait  d'avancer;  mais  le 
consul  envoya  ses  licteurs  pour  lui  ouvrir  un  pas- 
sage jusqu'il  sa  tente.  Dès  que  le  roi  parut,  le  con- 
sul se  leva,  en  ordonnant  ao^  autres  de  rester  assis  ; 
il  fit  quelques  pas  à  sa  rencontre,  et  lui  présenta 
la  main.  Persée  voulut  se  jeter  à  ses  pieds,  mais 
émilius  le  releva  avant  qu'il  eût  pu  embrasser  ses 
genoux,  le  fit  entrer  dans  sa  tente  et  Tinvita  à  s'as- 
seoir eu  face  des  officiers  appelés  au  conseil. 

VIII.  Émilius  commença  par  lui  demander  quel 
grief  l'avait  porté  à  entreprendre  avec  tant  d'a- 
charnement contre  le  peuple  romain  une  guerre 


: 


qui  le  mettait  lui  et  son  royaume  a  deux 
de  sa  perte.  Chacun  attendait  sa  léponse, 
Persée,  les  yeux  baissés  vers  la  terre ,  ne 
que  par  ses  larmes.  •  Si  vous  étiex  monte 
trône  dans  un  âge  peu  avancé ,  reprit  le 
je  serais  moins  surpris  de  voir  que  toqs 
ignore  combien  le  peuple  romain  est  un  aini 
sant  et  un  ennemi  redoutable;  mais  après 
pris  part  a  la  guerre  que  votre  père  neai  i 
quand  vous  deviez  vous  rappeler  le  traité  de 
qui  la  suivit  et  la  rigoureuse  exactitodoi 
quelle  nous  l'avons  observé ,  comment  arei 
pu  préférer  la  guerre  à  la  paix  avec  uo  pe 
dont  vous  aviez  éprouvé  la  force  dans  Imt 
fidélité  dans  l'autre?  •  Persée  resta  muet  i 
reproches,  comme  il  l'avait  été  aux  prei 
questions.  •  Quoi  qu'il  en  soit,  poursolTit 
que  cette  conduite  provienne  d'une  entm 
à  la  faiblesse  humaine .  du  hasard  ou  de  la  i 
du  destin,  ayez  bon  courage.  La  clémeoce  Ji 
pie  romain ,  que  tant  de  rois  et  de  peuj 
éprouvée  dans  leurs  revers  ,  doit  noorseol 
vous  donner  l'espoir,  mais  presque  T 
d*un  avenir  meilleur,  i  Émilius  avait  parlé 
en  langue  grecque ,  il  s'adressa  au  conseil  s 
i  Vous  voyez,  dit-il,  un  exemple  frappaitiè 
cissitudes  humaines.  Jeunes  gens ,  c'est 
vous  que  je  m'adresse.  11  faut  se  garderas 
dans  la  prospérité  d'user  envers  qui  qoeci 
de  violence  ou  de  hauteury  et  de  trop  m 
sa  fortune  présente  ;  car  on  ne  sait  pas  le 
ce  que  le  soir  peut  amener.  L'homme  m 
digne  de  ce  nom  ne  doit  ni  s'enorgueillir  de» 
ces ,  ni  se  laisser  abattre  par  les  revers,  i  A 


pratorit  qnam  recituaet ,  Q.  iElinm  Tuberoaeni  obTiam 
régi  mUit;  ceterot  manere  io  praetorio  freqnentei  jutiik. 
T(on  alias  ad  qUam^apectaculuiii  tanta  mulUtudooocurrit. 
Patram  aetake  Syphax  rex  captas  in  castra  romana  ad- 
dactua  erat  ;  prsterquam  qaod  nec  sua ,  oec  gCDtis  fama 
oomparandos  »  |unc  acoessio  ponici  belli  fuerat,  sicat 
Geotius  macedoQid.  Perseus  capot  belli  erat;  Dec  ipsius 
t«ntiuii  patria  aviqae,  quoa  sanguine  ac  génère  conUoge- 
bpt,  fama  conspectum  eum  effidebat,  aed  effalgetrant 
Pbilippus  ac  magnas  Alexander,  qai  aammam  imperium 
in  ort>e  terrarum  Maoedonam  fecerant.  Pallo  amictua... 
illo  Perseus  iogressus  est  caatra ,  nullo  suoram  alio  co- 
mité »  qui  aocias  calamitatis  miserabiliorem  eum  faoeret. 
Progredi  pne  turtia  occurrentium  ad  spectaculum  non 
poterat,  donec  a'consule  lictoresmÎMi  esseot,  qui  sum- 
motô  iter  ad  praetoriam  facerent.  Consurreiit  coosul ,  et, 
jasais  sedere  aliis ,  progressusqoc^  paulura ,  introeunti 
régi  deztram  piorrexit,  summittenteynque  se  ad  pedes  sos- 
talit;  nec  attingere  genua  paasoa,  introductum  in  taber- 
nacalom  adversos  advocatos  in  coDsil||am  considère  jossift. 
VIII.  Prima  percunctatio  fuit,  «  qua  aubactua  injuria 
ooii!ra  populnm  romanam  bellum  tam  inlésto  animo 


autcepisiet ,  qno  se  regnamqae  sunm  ad  oUinaun 
men  addaceret?  •  Quom  »  nspoonio  eupcâi 
cunptis ,  terram  intuens ,  d^m  tacitns  fleret,  ronao 
aul  :  «  Si  javenis  regnum  accepiates  »  nùoas  eqàdea 
rarer,  ignorasie  te,  quam  gravia  aut  anriou,  vA  io  " 
esaet  populoa  rç^^nus;  nuoc  vero,  qouin  ei  bello 
toi,  quod  nobiacam  gesait,  interfiiisKi,et|Mcif  {«^ 
quam  cam  aumma  fide  adversua  eom  ^^"'"^''^ 
Disses ,  quod  conailium ,  quorum  et  vim  io  WJOi  f^ 
in  pace  expertos  esses»  cnm  iis  tibi  bellao  eue.  q» 
pacem,  malle ?•  K©c  inlerrogatns,Decseaiiito«l^ 

responderet  ;  «  Utcônque  lameo  bcd  «f^  ^'^^ 
mano,  aou  casa,  seu  neceasitateiocideruntfboiHiiD 

mum  habe;  maltorum  reg^  et  popolonun  «^^ 
gnita  populi  romani  dementia  ooo  modo  q^eo  tiv . 

prope  certam  fidodam  aalotis»  prsbe(.>  ^'^.^ 
aermone  Peraeo  ;  latine  ddnde  snîi  :  •  BxaŒptom  jaJ 
cerniUs,  inquit»  motationia  xenim  **'""*'î*^^ 
hoc  praecipue  dico ,  javenea.  Ideo  io  leçood»  «»»  ^ 
in qoemquam aoperbe  ac ?ideaier4»ofoler0 o^.^ 
prflBsenti  credere  fortaoa» ;  qonai •  #i  ^^^tMot'at- 
certum  ait.  la  demom  vlr  «rit,  cajaiaBi»»"  «v^*" 
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f  congédié  le  consen,  îî  confia  la  gardé  du  roî  j  dëpoaîlîe»  par  la  force ,  et  ce  dMiiranent  cann 
Dius.  Ce  jour-fa,  Émilius  invita  Pérsce  h  sa    la  ruine  totale  de  Tempire,  cent  cinquante  ana 
t  el  lai  rendit  tous  les  honneurs  que  compor-    après  l'époque  de  sa  plus  grande  proepéritë. 
sa  situation.  I.  Dès  que  le  bruit  de  la  Victoire  des  Romains 

[.  L'armée  rentra  ensuite  dans  ses  quartiers  «e  fut  répondu  en  Asie,  Anténor,  qui  sUiionnait 
rer  :  la  plus  grande  partie  fut  envoyée  )i  auprès  de  Pbanès  avec  une  escadre  de  vaisseau! 
èipolis,  et  ie  reste  dans  les  tifte^  yolsinës.  légers,  se  porta  en  toute  hâte  à  Cassandrie.  C.  Po- 
I  se  termina  après  une  durée  àé  quatre  ans  pillîna,  qui  se  tenait  àDélos  pour  escorter  les  na- 
lerre  entre  les  Romains  et  Persée,  et  avec  vires  qui  se  rendaient  en  Macédoine,  apprenant 
Init  un  royadrae  dont  la  renomibée  avait  que  la  guerre  était  terminée  dans  ce  pays ,  et  X]U6 
rti  la  pliis  graude  partie  de  VEùVif^  et  TA- 
alière.  Persee*étaii  le  vipgUéine*  successeur 
laraous,  premier  roi  de  MacÂl.oinê.  Parvenu 
r6ne  sous  le  consulat  de  Q.  Fui  vins  et  de 
laDlius,  il  évait  reçu  du  sénat  le  titre  de  roi, 
celai  dé  M.  Juniiis  et  dé  A.  MànliulT:  âdn 
e  dara  onie  ans^  Le  nom  des  Macédoniens 
léié  peu  conàu  jnsqu*a  Philippe,  fils  d'Amyn- 
œ  fat  \  cepi^nce  qu'ils  durent  les  coAimen- 
'otsde  leur  çélébrjté,  qui  touléfois  ne  dépassa 
es  bornes  de  F  Europe,  et  resta  concentrée 
h  Grèce  et  dans  une  partie  de  la  Thrace  et 
lllyrié.  Elle  déborda  ensuite  en  Asie,  et,  du^ 
les  treize  années  dé  son  règne,  Aleiandre 
Dgua  d'abord  Tinimense  étendue  de  pays  qui 
ail  aaparavant  l'empire  des  Perses,  et  par- 
ut en  vainoueur  P Arable,  Finde  et  les  con- 
i  les  plus  reculées  dé  la  terre  qu'enibrasse  la 
Houge.  Alors  les  Macédoniens  forent  lé  peu- 
kplos  célèbre  du  monde,  comme  leur  royaume 
M  le  plus  considérable.  Malï  la  mort  d'A- 
ndré amena  lé  partage  de  ton  empire  en  plu- 
itt  royaumes;  ses  généraux  se  disputèrent  ses 


les  bâtiments  légers  de  Tenuemi  avaient  aban- 
donné leur  stsfliott,  eongédia  de^son  côlé  les  vaia- 
seaAx  aibéuiens,  et  continua -sa  route  vers  TÉ- 
gypte,  pour  accomplir  la  mission  dont  il  était 
chargé.  Il  voulait  joindre  Antiochus,  avi^nt  que 
celui-ci  n'arrivât  sous  les  muca  d'Alexandrie.  £n 
longeant  les  côtes  de  l'Asie,  les  ambassadeurs  re- 
lâchèrent a  Loryme,  port  situé  eja  lace  de  la  ville 
de  Rhodes,  à  la  distance  d'un  peu  plus  de  vingt 
milles.  AussilAtles  principaux  habitante  de  Rhodes 
(  la  nouvelle  de  la  victoire  y  était  également  par* 
venue),  accoururent  auprès  d'eux  et  les  conjurè- 
rent c  de  descendre  dans  leur  ville.  L'konnenr  et 
le  salut  de  leur  cité,  disatenl-ilai  étaient  intéressés 
à  ce  que  les  ambassadeurs  prissent  par  eux-mdmes 
connaissance  de  ee  qod  les  Rhodiens  avaient  fait 
et  de  ce  qu'ils  faisaient  encore,  et  pusseot  rap- 
porter à  Rome  non  pas  de  vains  bruits,  mais  le  ré- 
sultat de  leurs  propres  informations,  i  Après  s'en 
être  longtemps  défendus,  les  ambassadeurs  con- 
sentirent enfin  a  suspendre  un  moment  leur 
voyage  pour  le  salut  d'une  ville  alliée.  Lorsqu'ils 
furent  entrés  dans  Rhodes,  on  leur  fit  les  mêmes 


n  HatD  100  eflereot»  nec  advertt  infringeot.  >  CoosHio 
hio>  tooidr'ciitai  réfltf'Q}  iBHo  mandalnr.  Es  die  et 
Mu  td  tofntferii  Péneur;  et  aliiM  <NBDto  ei  bonot 
IbK  est .  qnf  habeH  ih  UH  foitmii  poisrat. 
t  txeititi»  delnide  In  hftieitia  <ilmi«i»  eit;  Mamiani 
bi  eopl^iii'AitfphfpdnvI*  retiquit  proploqn»  orbes 
^riint.  Hib  floté^m-qilttlit^USdrleniiiuai'eoiiliiiaom 
^Qm  esiet,  inter  Komanos  ac  Penea  ftiU;  ideaiqiie 
b  loeluti  t)er  Eoropa»  plermi)A|iMBf  aique  Asiain  ^tsmem 
[Ht.  Vieefimoat  at^CarasK» ,  qtti  prtonos-  régna? ft  Per- 
'^Aim«rabiDf.'9>ètiîétas\  Q.TdlVIo;  L.  'Manllo  Mman- 
u.  npïaà  adcepft  ;  r  leofttu  i^x  est  appdlatiif;M.  Jn- 
).  ^.UaoUovooikollMisVregiiavit  Mdeeim  annoa;  Ma- 
lootim  obicara  aditiodnni  fama  tutfde  ad  PMUppam 
Dyntc  flKbdi  ftnt;  Inde  ie*  pët  ënm  CTSioere  qnom 
^t.^ropae  ie  tmén  fiMdi  coirtiimlt,Gr«ef9te 
>Km  et  partem  TbVSd'tt  ab^  lltyrid  amptois.  Sa- 
'^tdeiDdè  le  In' Arfaoi  r  et  tredecHnallDia,  qullmt 
^laoder  fegnavll  ;  prfuram  omula ,  qua  Pérumm 
^Inmeiuo  tpalTo  îdipeflunl  fherat ,  ta»  dUioeia  fe- 
l*  &rabu  hfnc  lodiaiDqae ,  qnS  terranun  ulUrtiOB  flaea 
^^'^  mare  amptecÀor,  peragrat  U.Tilm  maiimom  In 
'^Viccdoiniai  Ngnudi  nûmenqnei  Iode  morte  Aleian- 


dri  distractom  io  multa  regoa ,  dum  ad  ae  qoiiqne  opea 
rapioot  •  lacérantes  tuia  viriboa  :  a  aummo  culoiioe  for- 
tiuueadultiinum  fioemceotfiiii  qaioqoagiota  anoos  atèut. 
X.  VicloriaB  romai»  fama  qouni  pervasistet  io  Asiam, 
AnteooT,  qui  coin  classe  lemt)oram  ad  Pbaoas  ttabat, 
Oassaodreani  iode  trajectt.  C.  Popillius.  qui  ad  Delum 
praMidio  oavibua  Haoedooiam  peleotibua  erat ,  postquam 
debeUatura  io  Macedooia»  et  statione  surorootoa  bostioip 
teioboa aodlTît,  dimittis  et  ipae  atticis  oaTibus.ad  sos- 
eeptam  legatiooem  perageodam  oavigare  ^iptom  per- 
mit; «t  piioa  ooGoiTere  Aotiocho  poaset,  qoam  ad  Alexan- 
dre» mœoia  aeeederet,  Qunm  prcterYchereotur  Asiam 
legod*  et  Lorfoia  veoisieot,  qoi  portos  vigioti  paulo 
amplhit  millia  ab  Rhodo  abeat,  ex  adferao  urbi  ipsi  po* 
aimai  priodpes  Kbodiorom  ocquroot  (  jam  eoim  eo 
qàoqne  vietorw  fisioa  perlala  evat)  eraotea,  «ut  Khoduin 
devlsereotur  »  pertioere  idadfaoïam.  satolemqoe  çivita- 
Ua ,  noacere4peet  omoia ,  qo»  scia  eaaent ,  agereotorqua 
Rhodi ,  et  eonperia  par  ae^,  neo  vulgata  fsma .  Romam 
refene.  »Dla  oeganlea  perpu|eniat.utmorara  oavigatio* 
Bit  brevem  pro  aalute  aoei»  nrbia  patereotor.  Poatqoam 
Rbodnm  ventmn  cat»  io  eoodooem  qnoqoe  eoa  iiden 
predboa  periraaeroot  Adveotoa  legatoraro  aniit  potlua 
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ÎDsIances  ponr  les  engager  k  paraître  devant  le 
peuple.  Mais  leur  présence  augmenta  les  alarmes 
des  habitants  au  Heu  de  les  diminuer.  Popiliius 
leur  rappela  toutes  les  paroles  et  tous  les  actes 
hostiles  dont  ils  s'étaient  rendus  coupables  pen- 
dant le  cours  de  la  guerre,  soit  en  particulier,  soit 
en  public.  Popiliius ,  qui  était  habitué  à  ne  rien 
ménager,  ajoutait  a  la  dureté  de  ses  reproches 
par  son  air  farouche  et  son  ton  menaçant.  Aussi 
les  habitants  conclurent-ils  de  cette  animosilé 
d*un  sénateur  romain,  qui  n*avait  contre  Rhodes 
aucun  grief  personnel,  que  les  dispositions  du  sé- 
nat tout  entier  leur  étaient  défavorables.  G.  Dé- 
cimitts  parla  avec  plus  de  modération.  Il  reconnut 
que  la  plupart  des  faits  dont  Popiliius  venait  de 
parler  devaient  être  imputés  non  au  peuple, 
mais  k  un  petit  nombre  d'agitateurs.  •  C'étaient , 
ajouta-t-il ,  ces  hommes  k  Téloqueuce  vénale  qui 
avaient  rédigé  des  décrets  empreints  d'une  basso 
flalterie  pour  le  roi,  et  envoyé  des  ambassades  qui 
seraient  pour  les  Rhodiens  un  motif  éternel  de 
honte  el  de  repentir.  Mais  si  le  peuple  persistait 
dans  les  mêmes  sentiments ,  la  peine  de  tous  ces 
torts  retomberait  sur  la  tête  des  coupables.  »  Ce^ 
paroles  furent  écoutées  avec  une  grande  faveur, 
parce  qu'elles  atténuaient  la  faute  de  la  multitude 
et  parce  qu^elles  Timputaient  li  ses  véritables  au- 
teurs. Aussi  lorsque  les  principaux  Rhodiens  ré- 
pondirent aux  ambassadeurs ,  on  ne  leur  sut  pas 
gré  de  chercher  k  se  disculper  tant  bien  que  mal 
des  reproches  de  Popiliius;  on  goûta  plus  la  fran- 
chise de  ceux  qui  reconnurent  avec  Décimius  la 
nécesnté  de  punir  les  coupables.  En  conséquence, 
on  décréta  aussitôt  la  peine  de  mort  contre  tous 


tiiDorem  dfitaU ,  qoam  mlouit.  Omnîa  eDlm  Popilliaf, 
qoa  lingoli  nniYersiqoe  eo  bello  bottiliter  diierant,  fe- 
cerantqiie,  retulit,  et,  Tir  atper  ingenio,  augebal atro- 
dtatem  eorum»  qoa  diœrentur,  tuUu  trud  et  aocatatoria 
Toee  :  ut .  quom  propris  rinioltatis  nnila  causa  com  d- 
Tîtate  eiwt,  ex  nnias  senatoris  romani  acerbitate,  qoalls 
In  ae  uniTersi  senatui  aoimua  easet ,  coDjedarent.  G.  De- 
dmii  moderatior  oratio  fait,  qui,  lin  plerisqne eonim , 
qu»  oonuDemorata  a  Popillio  esient,  culpam  noo  pênes 
populum ,  led  penei  paucoa  condtorea  Tulgi  eue ,  dixit 
Eoa ,  Tenalem  lingaam  babentea ,  décréta  plena  régi» 
atieotaUonia  fedsae;  et  eas  legatiooei  miaiste ,  quarnm 
Rbodios  lemper  non  minua  puderet ,  quam  pœoiteret. 
Qn»  omnia ,  ai  es  mena  popnlo  foret.  In  capita  noxioram 
vertura.  •  Com  magno  aaaenso  auditua  est,  non  magla 
eo,  qnod  mnltitodinem  noxa  lefaliat,  qoam  qood  cnipam 
in  aociores  verterat.  Itaqoe  qaom  prindpes  eorum  Ro- 
maola  responderent ,  neqoaqoam  tam  grata  orado  ooram 
ftait ,  qui ,  qusB  PopiUios  obiecerat ,  diluera  otcnnqoe  co- 
Dati  sont  s  quam  eorom»  qui  Dedmio  in  andoribua  ad 
piaonUun  nox0  objidendis  aaaenai  lunt.  Decretum  igitor 
extemplo,  at,  qnl  pro  Peneo  adversus  Romanos 


ceux  qui  seraient  eoofaîacos  de  propos  m 
démarches  en  faveur  de  Penée  contre  le  | 
mains.  Quelques-uns  des  coupables  avaieoi^ji 
la  ville  dès  l'arrivée  de  Popillins,  et  \nm 
s'étaient  donné  la  mort.  Les  députés,  apnsi 
passé  cinq  jours  à  Rhodes ,  se  remirent  a 
pour  Alexandrie.  Leur  départ  ne  raWniu 
l'exécution  du  décret  rendu  pendant  lear 
et  la  modération  de  Dccimius  fut  uo  motif  ik 
pour  continuer  les  poursuites  avec  perses 

XL  Cependant  Antiochus  avait  levé  le  a 
d'Alexandrie,  après  d'inutiles  efforts.  Mâiir 
reste  de  rÉgyplei  il  laissa  à  Memphis,raiiii 
Ptolémée,  qu'il  feignait  de  vouloir  rétablir  a 
trône,  avec  Tintention  secrète  de  tourner  sa 
mes  contre  lui,  aussitôt  qu'il  le  verrait  Tût»] 
et  ramena  son  armée  en  Syrie.  Ptolémée, 
avait  pénétré  le  dessein  d* Antiochus,  Tnyisl 
jeune  frère  tourmenté  de  Tappréhensloo 
siège,  espéra  profiter  de  ses  craintes  poor» 
recevoir  lui-même  dans  Alexandrie,  à  l'itii 
sa  sœur  et  avec  le  consentement  des  zmk, 
frère.  Aussi  ne  cessa-t-il  de  solliciter  d' 
sœur,  et  ensuite  son  frère  et  ses  consdlkn,] 
qu'à  ce  qu^il  se  fût  réconcilié  avec  eoi.  l' 
parvenu  à  leur  rendre  Antiochus  suspecta 
sant  observer  que  s'il  lui  avait  abandoonfir 
de  rÉgypte,  il  avait  laissé  une  forte  ganinès 
Péluse.  11  était  évident,  disait-il,  qo^ilsereiRi 
cette  clef  de  l'Egypte,  pour  y  rentrer  aieesai 
mée  quand  il  le  voudrait;  d'aillears ooe f 
intestine  avec  son  frère  ne  pouvait  avoir  d  i 
résultat  que  d'affaiblir  le  vainqueur  lohiNitt, 
de  le  mettre  hors  d'état  de  résister  à  AntiodiiB 


quid,  aul  feetase,  coQTineerentur,  eipitis 
Uir.  kioeaaerunt  uHm  aub  adventn  RonaDvniB 
alif  mortem  ithî  conadTeront.  Legati,aouolln 
qninqne  diea  Rhodt  morad .  Aleiandream 
Nac  eo  aegnini  jndicia  ex  decreto  coram  lui  Ma 
exercebantur,  qoam  penererautiam  in  eueqswli 
Dedmii  lenitas... 

XL  Qoum  haee  gerereotur»  Antiodiai  frostri  ttf^ 
mœoibua  Aleiandreas  abaoaaserét  ;  celenqae  ffl" 
potitoa ,  relicto  Memphi  majore  Pideoco,  aiitfs' 
quffri  sois  vlribos  dmulabat ,  ut  Tictorem  mn  ifl^ 
retor,  in  Syriam  exerdtom  abdnxit.  Nec  Inguf  ^f^ 
ejoa  ignarosptolamsoa  dum  eonlerritom  obndioB"** 
ndnorem  fratrem  baberet,  posae  se  radpi  àktt»^< 
et  sorore  adjuvante,  et  noo  repugoantilNis  fritritii^ 
ratns;  primiun  ad  aororem,  ddnde  ad  fritrem  «wo^ 
ejua,  non  prias  destilit  mittere,  qaifn  pMco  <*' 
oonfirroaret.  Suspectum  Aatiodiaoi efTeoent,  q*^'^ 
tera  iEgypto  sibi  tradiU.  Pelmii  validaiD rt^OMMB* 
praaidiom.  Apparebat ,  danstra  JEgypd  taxriA^ 
Tdlet,  roraua  exerdtom  indaeci«t; beUo  iBtatt<»^ 
fratre  eom  exitom  fore,  nt  vider,  fissioi  euWsm»* 
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(es  réflexions  de  Ptolëmée  Tarent  goAtées  de  son 
ère  et  de  ceux  qui  l'entoaraient,  et  Gléopfttre  y 
intribua  puîssaaiinent  aotant  par  ses  prières  que 
tr  ses  conseils.  Ainsi  la  paix  fut  conclue,  et 
oléinée  rentra  dans  Alexandrie,  sans  opposition, 
ème  de  la  part  da  peuple,  qui,  dans  le  cours 
!  la  guerre ,  avait  eu  k  souffrir  de  la  disette , 
m-seulement  pendant  la  durée  du  siège,  mais 
eore  depuis  qu'il  était  levé,  parce  qu'il  n'ar- 
rait  plus  de  proYisions  de  TÉgypte.  Autioehus 
irait  dû  voir  cette  réconciliation  avec  plaisir, 
son  entrée  en  Égyple  n'avait  eu  d'autre  objet 
le  de  rétablir  Plolémée  sur  le  trône ,  prétexte 
êcîenx  dont  il  avait  masqué  ses  vues  ambitieu- 
s  daos  ses  lettres  a  toutes  les  cités  de  TAsie  et 
!  la  Grèce ,  ou  dans  ses  réponses  k  leurs  ambas- 
deors.  Il  en  fut  au  contraire  si  irrité ,  qu'il  se 
lépara  a  faire  la  guerre  aux  deux  frères  avec  plus 
\  fureur  et  d'acharnement  qu'il  n'en  avait  mon- 
B  contre  un  seul.  Il  fit  aussitôt  partir  sa  flotte 
Hir  Chypre;  lui-même,  dès  les  premiers  jours 
I  printemps,  il  se  mit  en  marche  vers  l'Egypte 
recune  armée,  et  s'avança  jusque  dans  la  Célé- 
rie.  Près  de  Rhinooolure,  les  ambassadeurs  de 
lolémée  vinrent  lui  rendre  grâces  du  rétablisse- 
leaide  ce  roi  sur  le  trône  de  ses  ancêtres,  et  le 
ipplier  de  ne  pas  renverser  son  propre  ouvrage 
l  de  faire  connaître  quelles  étaient  ses  préten- 
ions, plutôt  que  de  changer  son  titre  d'allié  en 
elui  d'ennemi,    et  de  s'adjuger  par  la  force 
b  armes  ce  qu'il  voulait.  Antiochus  répondit 
qu'il  ne  rappellerait  sa  flotte  et  ne  retirerait 
Ml  année  qu'après  la  cession  de  Tlle  de  Chypre 


tout  entière,  de  Péluse  et  de  son  territoire,  jos« 
qu'a  la  bouche  Pélusiaque  du  Nil.  »  En  même 
temps  il  fixa  le  délai  dans  lequel  on  devait  lui 
donner  une  réponse  sur  ces  conditions. 

Xll.  Le  terme  expiré,  Antiochus  donna  ordre 
aux  commandants  de  ses  forces  navales ,  qui  ac- 
compagnaient l'armée  de   terre,  de  faire  voile 
vers  Péluse  par  l'embouchure  du  Nil ,  et  entra 
lui-même  en  Egypte  par  les  déserts  de  l'Arabie. 
Les  habitants  de  Memphis  et  ceux  des  autres 
villes  d'Egypte  lui  ouvrirent  leurs   portes ,  les 
uns  volontairement ,  les  autres  par  crainte  ,  et 
il  descendit  à  petites  journées  vers  Alexandrie. 
H  venait  de  passer  le  fleuve  à  Éleusine ,  bourg 
situé  k  quatre  milles  d'Alexandrie,  lorsque  les 
ambassadeurs  romains  vinrent  à  sa  rencontre. 
Antiochus  les  salua  et  tendit  la  main  à  Popillius; 
mais  ce  dernier  lui  présenta  les  tablettes  sur  les- 
quelles était  écrit  le  sénatus-consulte,  et  l'invita 
à  en  prendre  connaissance  sur-le-champ.  Après 
l'avoir  lu,  Antiochus  répondit  qu*il  délibérerait 
avec  son  conseil  sur  le  parti  qu'il  devait  prendre  ; 
mais  Popillius ,  fidèle  à  son  caractère,  traça  un 
cercle  autour  du  roi  avec  la  baguette  qu'il  tenait 
a  la  main  :  i  Avant  de  sortir  de  ce  cercle ,  lui  dit- 
il  ,  il  faut  me  donner  la  réponse  que  je  dois  rap- 
porter au  sénat.  •  Étourdi  de  la  violence  d'un  tel 
ordre,  Antiochus  hésita  un  instant,  puis  il  ré- 
pondit :  c  Je  ferai  ce  qu'exige  le  sénat.  •  Alors 
seulement  Popillius  tendit  la  main  au  roi  comme 
k  un  allié  et  à  un  ami.  Au  jour  convenu ,  Antio- 
chus sortit  de  l'Egypte ,  et  les  ambassadeurs , 
après  avoir,  par  leur  autorité,  cimenté  entre  les 


nqtum  par  Antiocho  fatums  esset.  Hsc.  pradenter 
BinadTem  a  majore,  cnm  attenia  mioor  frater,  quiqae 
um  eo  eraat ,  aooeperont;  aoror  plarimom  adja?it ,  non 
Doâlio  modo ,  aed  etiam  precibof .  Itaqne ,  eooieaUenU- 
ai  candis  ptee  ISkUi,  Aleiandreiin  redpîtar,  ne  mnlti- 
Bdioe  quidem  adversante;  qae  in  bello,  non  per  obsl- 
uQoeiD  Dodo^  sed  etiam  poatqiiam  a  mœoibnt  alucetsimi 
>t.  qola  nihii  ex  JEgjpU)  inbf  ehebatur,  omniam  renim 
Xtttnata  inopia  erat.  His  qaom  Islari  AnUochum  con- 
fient eiaet,  d  reduœndi  ejns  cania  exereituin  JEgy- 
P^iodaii«et«  quo  spedoio  titulo  ad*  omoes  Asie  et 
>*'*o«GiTiUtea,  legatiooibui  recipieodit  litterisqne  di- 
Bittendis ,  uos  erat ,  adeo  est  offenfos ,  nt  molto  acrina 
lofesliuiqoe  advertua  doos ,  quam  ante  adverans  onum , 
P*nret  bdlom.  Gyprom  eitemplo  classera  miait;  ipae, 
P^  Tare  com  eiercita  JSgyptom  petena,  in  Gœleo-Sy- 
^  prooeint.  Orca  Rhinooolura  Ptolem«i  legatia  agen- 
"^  Rntiaa ,  qood  per  eom  regnnm  patriam  recepiaset, 
^B^iboaqne,  nk  aaam  munns  toeretor,  et  diceret  po- 
jn^qaid  flerivellet.qiiam»  hoakia  ex  aodo  factoa,  vi 
*^  «n&it  ageret,  reapondit  ;  «  Mon  aliter  neque  claa* 
•^  rcTocitaniiii,  neqne  exercitom  rednctonmi,  niai 
™cttûtaG7pro,etPetiialo,agroqiie,qaicirca  Pdu- 
U. 


ttacam  oatium  Mili  esaet,  oederet;  •  diemque  prsatitait» 

intra  qnam  de  oonditionibna  peractia  reaponanm  aociperet. 

XII.  Postquam  diea  data  indutiis  prcteriit....  navigan- 

tiboa  oatio  Mili  ad  Pelusinm,  per  deaerta  AralMe ad 

Hemphim  incoleliant ,  et  ab  celeria  JSgyptita,  partira  to- 
Inotate ,  partira  metu,  ad  Aleiandream  modicia  itineribua 
descendit.  Ad  Eieosinem  tram greaao  fluraen  r  qui  ioeua 
quatuor  raillia  ab  Alexandrea  alMst.  legati  romani  occnr- 
reront.  Quoa  qaom  adyenientea  aalutaaset ,  dextramqoe 
Popillio  porrjgeret;  tabeilaa  ei  Popilliua  aenatasconsultum 
balMotea  tradit,  atque  omniam  primam  id  légère  jubet. 
Qaibus  perlecda,  qaom  ae  coosideraturam ,  adhitutia 
amicia,  quid  fàciendom  aibi  csaet»  dixiaset;  PopiUina, 
pro  cetera  aaperitate  animi ,  virga,  quam  in  manu  gero- 
bat,  circnmacripait  regem  3  ac:  •  Prinsquam  hoe  drcalo 
excedaa,  inquit,  redde  reapoosam,  aenatai  quod  refe- 
raro.  •  Obatupefactaa  tara  ?iolento  imperio ,  paramper 
qnnm  baeaitasset,  «Faciam,  inqoit,  qood  oenaet  aenatoa.» 
Tnm  demum  PopUlias  dextram  régi ,  tanqnam  aodo  at« 
qae  amico,  porreiit.  Die  deinde  flnita  qaam  exceasisaet 
JBgypto  Antiochoa ,  legati ,  eonoordia  eliam  aoctoritala 
aoa  inter  ft«trea  flrroata  •  inter  qnoa  vixdam  eonTenerai 
pax  t  Gyprom  naTtgant;  et  iade«  quaa  jam  vioerat  prœlia 
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deni  frires  nnepaii  eocore  récêiit€,  firent  Tollè 
TeUBCbti^re,  d'OùiltrenfOfènÉiftiiToi'de  Syrie 
«a  ÛM^^  qiH  a? ait  déjà  ebtenii  oo  «ranlage  mr 
celle  des  ÉglptlcM.  Cette  anbaaiide  fit  du  broit 
ehes  toutes  letnaUoot;  car  il  était  ëfident  qu'elle 
avait  arraché  TÉgypté  k  Aoliochos  qui  en  était 
déjk  maître ,  et  qu'elle  avait  rendu  à  la  raoe  des 
Plolémée  le  trône  da  jes  pères.  Des  deux  censuls 
de  oetle  année,  si  Tuo  HLustca.  son  consulat  par 
une  brillante  victoire,  Taotre  resta  dans  Tobsen* 
rite,  paroe  qu'il  n^eut  pao  ocàsion  de  se  signa- 
ler. AU  jour  qu'il  avait  fixé  aux  .légions  pour  .as 
FassJBOibler,  il  entra  dans  reoceinie  sacide  sans 
avoir  pris  les  auspices  ;  les  augnnef ,  eonsuUés  % 
oe  sujet  ^déclal'èrentiqne  la  «onvocalion  éiattir- 
régultère.  Arrivé  en  Gkule  ^  ii  resta  caibpé  diuis 
les  ptsind  Longues;  au  pied  des  monta  SicimÉna 
et  PapinttS9..et  pnlt  ensuite  set  quartiers  d*biver 
aux  environs  avec  les  aliiés  du  noiù  Isitinw  Les  lé* 
gions  romaines  restèrent  a  Roose,  parée  que  Tar^ 
mée  n'avaii  pas  éié  t)onv6quée  avec  les  iormalilés 
voulif«s<  Lés  préteno  ta  if  ndtranlanssixlansleur 
provîpee,  s  rjcaoepiionide  C.  Fapirlus  Ghrbo,  b  qui 
iaS^rdalgn^iéiait  'éobne.  Le  sénat  Tavatt  retenu 
a  Itome.  pour  juger  les  contestatioos  entre  les  cir 
te^yena  et  l^s  orangers ,  car  le  sort  lui  avait,  aussi 
assigué'cetis  juridiction;. . 

IlllvCependaotik'ajspbesiadedontPiepiHiutétaît 
le  cbef  revint  à  Rpme#«e«  la  nouvelle  que  les  que- 
relles deivreis  élaient  leraMnésa,  et  que  ramée 
d'Antiucbua  avait  ««faené  l'âgfpte  pour-  rentrer 
ea  Sfrie4  Jjentôt.arrîvèfeuileeavnbii8sadeura  des 
tqi»  eux-Qitmes.  Ceuxd'ànliecbus  déclarèrent 
•  que  leur  maître  avait  préféré  b  toute  victoire  une 


srfsypiias  navoi,  clssMOi  Antieobi  dbaittont.  Clara  ea 
psr  gènlM  to|atio  aiit  »  (fsed  bstiè  diMe  adenpCi  Aatio- 
éhD..ffigy|ilm  balMntf  )im^  rsMitoÉMiiié  psMiin*  rsgMun 
Htrpi  FtotaouBifUevati  Goutolun  ejuviDnl.  stiul'ille» 
rios  dsras  eonmlatin  Inngal  vleloria  i  ita  slieriiit  olif- 
oun  fama ,  quia  «aterian  rei  garandi  éod  haliait;  Jaoa 
pfPtiimni  quiim  '  Icgf tnlkNii  ad  eooteniendam  diam  ditit , 
noi»«iiipieato  twaiitusa  iaSravit^'Vitio  dien  dietam  CMe 
angom  »  qanaïad  casanalatoai  aalvidecnvcnut.)Proi»^ 
ctw  ip  Qalliam  eirca  Macroa  camposad  aMMitas^Sisioii- 
nam  et  Papioom  itativa  liaboit;  ddiMie  drea  eadess  loca 
oum  ioeiii  aoBialir  latiai  bibemabati  legiôoei  rooMiUB» 
qood  vitie'diSftaiereUiii  ad  esttfcnieadiiai  dida  erat, 
RootBimaaMBant.  Et'psalorat».vMr«lee»GkPa|drkHn  Car^ 
IXNiem».cui  Sardiaia  efcnsraty  lo  #raT|o«isa  1ère»  fiim 
tum  JDS  dioere  RQmtt  (  oaiik  eam  qmoqna  lorteB  liatwtiftt) 
loter  dvee  et  peregrteoe  patres  eeamennt. 
•  XUi.  EÉ PapiUhisi^'ea'iegBao,  qniB  inl«a ad  Aotio* 
ehoB  erat^HenaaivadiliiBjblBlIt,  tontrovernas  iattf 
regsi  nblaUn  eaae,  eieocilaa^ua-az  .iEgypIo  in  Spism 
redttfltnm,  PosI  luemm  regnrn  legatL  vénérant}  Aatiocbi 
Isgati,  refBrsotes»«oiimi  Victenapotioraaipaeemnfl, 


paix  que  le  sénat  aembiail  délirer,  et  qiM  mk 
^béi  aux  sommatiow  des  envoyés  romaîas  coone 
a  un  ordre  émané  dea  dieux.  Ensuite  ils  (élion. 
rent  le  peuple  de  sa  vidoire,  it  ajoutèrent  qee,  t 
Ton  avait  Âia  aov  xèleb  répreuve,  le  roi  y  eftiai^ 
tribné  de  toute  aa  puissance.  ■  Les  ambaftaèn 
de  Ptolémée  offrireul  dcsactibos  de  grkcia 
aoaa  du  roi'  et  de  Giéopêtrto  :  e  tous  deni ,  ëm^ 
ils,'  devaient  piqs  au  sénat  et  an  peuple  nnn 
qu'eux  aoteurs  de  leurs  Jours  et  aux  dienia- 
morlels  euxrméiDeé  :  c'était  Rome  qoi  les  ivà 
délivrés  d'un  siège  malb^ureua  et  leur  inii 
rendu  le  trloe  de  leurs  pères  qu^ils  slIaieDtfia. 
dret  •  Ou  répondit  aux  premiers,  ■  qn^ADdoéka 
avait  (bit  preuve  de}nges8e  et  d^éqniié  enobài. 
sanX  aux  ambassadeur ,  et  que  le  peuple  tmâ 
et  le  sénat  lui  savaiànt.^ré  àeM  candoiit ;ii 
cedx  des  rois.  d*âgypte ,  Ptofcémée  ci  Cléopim, 
e  que  te  sénat  élak  cbarmé  de  ce  qu'il  nûfi 
faire,  d'avantageux  pourj  leurs  .imàrèts,  et  ^1 
aurait 4oifl.  de  lexir  faire  i^roaver  en.  tnaie  ém^ 
sMnoetle  plui  laripe,  appui  de  leur  irôoeduià 
protection  dn  peuple  rosaaia.  ■  LepréiearCf^ 
piriua  fut  cbargé  de  faire  remettre  au  inU» 
dejirs  les  préaents  |l'asece«  Qn  i^eç^t  eimà 
Macédoine  dea  (étires  qui  ledoubl^tf^ot  b jà 
de.la  victoire  :  elles  annonçaient, que  le  uàH- 
sée  était  au  pomvoir  dn  oensuh  Après  lesanta- 
sadenra  des  njàB^  oo  entendît  les  eofoyésdcb' 
bilants  de  Piseet  de  Luna*  Les  Pinos  se  pîi- 
gnaientde  rooeupation  de  leurs  terres  pstie  a- 
Ions  roBiaiaa,  et  ceux  de  Imiul  alBrmaialqK 
le  territonre  -en  litige  leur  avait  été  atfigrM  9» 
les  triumvirs.  Le  sénat  envoya  pour  reooonaiiff 


deomni  iniperioi« 

Gramlatl  deinde  «lietoriam  «outra 


.» 


lagati»  enwmiini  neaiinersgix 

HOtmgdravfnliifif^ 

nint:«pkieeoftaeBalBi  peeuloas 

leeeeieaabVWiiMUii- 

Imaeida ,  plue  fn«adiia  fmuior 

talibaÉ/<teMfe;pa4>« 

aaMani  reeepitteat.  •  Ruyonaum  a»  aetaUiea;  •if^ 
oboBi  reole«  JÉque  ordina  féeine»  qaaikgiiapaflMtr 
grttaaKineid  eaae  aeoatui  pepalniin»  roaMBe.»Ai^ 
iBgypU ,  PteteoMBO  Gteûpatneqiias  •  Si^aM  ptrM^ 
cummedique  «renlaMt,  id  inagBU|Mi  e  aeualuiii  Irtiri;^ 
tnniQiqoe  operam»  àt  regai  toi  HMiinaai  MflptfF'*' 
dianKiHMitnBi.enelnlldepo|a«inMBidaML^«a« 

legalii  Ht  axioatilnloniiÉlaoda.eamrit.€^pin*r>^ 
nMBdaUMn.Utteni  detefoellaeBdoDtaiattilc»^^ 
torias  Istitiam  genlnafaofc:  «  PenMtegBniiipoiaiatf 
oomnlis  vkniiaa.;»  AiaiMiA  legatta  diio«plit«i  iaur  ^ 
Doa  iMeneeaqnategjalaxJiMaia  qaeitdibBr.  ttn** 
eoloDi9  rasHniaipaUt»  Iawsniibat(SfllrBuatiiwt»  «*•* 
que  agttnr»  ab  trlumirif  MmUiàlR  mâp»^  ^ 
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H  tx^  les  lônitM»  doq  nWMPJiWirM,  Q.  Fainus 
Botéo^  P.  Cqrpjélii^llbjiMiiy  T^âmpQiaiita.Mii^ 
L  Néfiqs.BdMifit  &  Ap«léiiii  SaUiromo8..£»^ 
mène  et  ses  àeoi^  hèr^,  AUale  et  Ithéoée,  fim^ 
royèreDt  «ps$î  oq^  jMiUNimdfipoMr  oompUmeafter 
les  BomaînSp  Mafg^,  cthaigé  df:la^itttai0;iiii9eîoit 
par  le  roî  Masioîssti'mi  ^w^  InaiTt^  eo  dëbàr- 
luant  k  Pec^éo^,  le  4|M€alevr^JL.wtMaoliuf ,  qui 
liait  chargé  de  le  çqad;|ire  kjawtram  frais*  de  la 
tépub|iqne.  A  p^nQ  irriY^KiU.ObtiuMQdieQce  dd 
léoat.  Ce  jeune  'iuipuQe»9'aviûJL.filiffjde«L0^^ 
igréable^  a  dire;  maja  il  sui,  leur  danoer  Rar  aea 
jaroles  ,up^.  grâce,  «pqte  HPHyelk^  U:r^ppe|a  d'à-» 
bord  le  Dogibre.des  ^^^98jy9^|  de^.çayalieiiip  a^  des; 
âéphanta  eaToy^  pa^.aoQ.  tf^r^  ^9,IIi|çédooe  ^  et 
Il  quantité  de.bl^  qu'il  .4iT|i(it.4>uN^^iidaot  iea . 
pire  anQég$de^guerr;e;  aiq^lf^.^jpula-'t-il) 
dcui^hgs^a lui  fiy.a^eiit..cai|s^  4^ ,^  popbaloa^ 
rooe^que je  sé^^i,  lui  eût  f^i^dwiA^f^r  im dcvi, 
unbassa^deurs  des  aeoourf  qvf'^i  ay<M(  le,drpU,idt*eaÎT 
ger;  Tautrei  qu'il  e(UeaY0|:éJ|e:|>n^;4u  blf.liEHii^uj^ 
llasinissa D'avaii  Roir»^ Qt^MMft«« «îl^U, aupen- 
pie  f9maia,gu*il  deTaî)t  aacauçQo^e  qi  leaacoroiis- 
leoenu  succesaiCs  d|9.  ffoi^  « f^jaiwe*  ÇoPteili  de 
rosufruit,  ^  s^^it  qu4(  )a,RipqriéVé;fa«Mttt<aqi 
(loMle^^s.  t4  justice  vo^lai^  diNVfi  q^e^i^  Riamaios 
prissent  sans  i^ien  d9fDai9der,,Qi.  myçrdes  irro-. 
ducUuns.d'uii  territo|i;e.donq^j^r^ux.  PejorM»- 
ânissa,  il  awt  et  il  fuuGii^t  AQMJoui^jaaiM^ile  ce 
fie  les  Bpamipa  liM  laîsseEaîeojt*.  Xettea.  éiaimiiy 
^t'il^]^  iiisiri|QtiQ^  {urec  ksque||es4l(é|ailjpvli;: . 
eo roule,  il  avait  étéTejqipt.pardeff  iKKlcriepaqiie 
«a pareil]^  euvqyait  [^uif  J^ui  auupueer, la aou-s 


misBÎoii  da  \m  llaoédoine  et  lut  ordonner  d^eii 
fairft.«grder(<aes,.féllcitatlona(  aii«aënat,  el  de  lut 
esfnriflncr  la  }oib  ^ue:  Maaiolsaa  en  atalt  reasentie. 
Cette  joie  était  si  vive,  qo'il  veataît  tenir  loi*- 
néme  è  Jlonie,  pn^  Mrïr  an  sacrifice  et  des  ao- 
tiiieside  giieedAnaie  Gapitofee^  a^upUer  trcs-bon 
>  at4rèa*grand,etil.falsaitdeniaiiderau8énatlapeii- 
mission  d^otreprendr«:oe*voyiga,  siteuleMsil 

nlf  ayait  pas  d'indisBrAioir.  s  -"  '* 

-XIV.  .s.ir  était  noble  ^  répondil-on  au  Jeune 
psinee,  .il  était  .digne.,  d'un  ossur  reconnaisiaol 
4'attocher,  oarome  le  toisait  Maainissa,  tant  de  prii 
à  un  bSenîaittqni  hit  jéisât  dû.  Dana  la  guerae  po^ 
dique ,  il. a«ait. serti  le  peuple  remain  avec  éon-^ 
rage  >ai  fidélité,  eLle  peuple  remain  l'avait  aidé  k 
neksonquérir  son  royanme*  Plus  tard,  dans  les 
guerres  {isoutenies  sucoassivemeot  contre  trois 
rois,  son.  aèle  n'A«ait  rmiulé  défaut  aucun  de- 
voir. Il  était  ualorel  qu'iin  roi  qui  avait  lié  son 
aopt  ekeekii  de  tseu  royanoM  k  la  fortune  de  la 
république  ^.ae»  réjouit  4e  U  victoire  du  peuple 
nvoaiODi. .  Il  .devait,  setconumler  de  rendre  grâce 
autdieoa 4^ succès  deses  alliés ^  au  sein  de  aea 
péoaiea;  sou  fila  s^aequiiterailde  ce  sdn  à  Rome. 
H  suniraitrdea.iel^itaijottS'.adceaMea/par.  son  fils 
au  ^Qm.de  aoo  pêne  et  au  sien,  propne.  Le  sénat 
trouvait  iuutile  pour  lui  d'abandeaiierMséiata 
et^e  sortir  de  i* Afrique,  etxl!aiUeurs  cette  ab* 
seaicepoiivaîlOQiceau)!  intaréiadelaréfNibliqiie.a 
Masgaba  demanda  enanitequ-on  oblif^Jea  Car* 
tliaiiaQÎaLè  «iïRNrer.  .fiaimooy  fila  d.*lianulcar.,.k.la 
p)afa>d.'«Hii«autre  otage  ;>maia..lft  sénat  jrépondit 
««qu'il  ne  lui  paraissait  {ms  équitable  d'exiger 


Saabii,qm  de  Bnibos  cagnosoerent  statiaerentqiie.Qiiip- 

qoenrot  miiit^  Q.  Fabiam  BultoQiMHn  «  P.  GocndJain 

l^^^nooein  •  T.  Sraipropiiuo  Hutfàm •  L.  MATlain ,.Bal- 

^1 C.  AppaleiaD..Ss(arjamaiD.  Et  âb,  ^ip^qe  cît..ab 

AUaloeti|b  At^nieo^  fratn>ot»,çoipfn|PiîlMt1ag^         jtfc 

etona  gra^UitamveBiU£tMa^sb«',^' régis  llasiiimfB 

0io,Poteoiit  DSTe  egretsô»  prastlo  ^it/obVitoi  humus 

nm  pecQoia ,  L.  Msaliessqa^^r,  qai  ILomaiq  paa^  pu- 

blico  lamptu  perdnoaret.  Adtéoieeti  eiUfliplp  seosUM 

dilot  eit.  If  adolesoeos  ila  luK^utnseif ,  nt,  quç^osgiili 

^Dtf  gratiçril  verbif  fjiçerel.  Commemoraiiit/.*  qiiot 

pttSitei  eqaitaqiia ,  qoot  elepbantos  ,  quàotiini  firîiinenti 

co  qoadrienoio  peter  suus  in  MaoedonUm  jniaiii^t.  Sed 

àxa»  rei  ei  rabori  fuitie  ;  juoaiu ,  quod  rogaiiset  eom 

P« lesstos.Mosliil^^QB.  t^'  bélluip  9pas,^iseni«  et poo 

unpentiet;  ^ttç^în^  q^oid  pf^fo^m,  ei  pro  llriiioiento  < 

BiÂuel.  Matinitsam  memi^lasf ,  iregpi^^a  populo  ro- 

>n>Do  peitoiD  aoctumque  et  nultipUcatam  babere;  nsu 

v^icootentnaijçire^dpmijyam  et  jua,aonfa|,.qui  de- 

^^  suc.  Sqom^  iUgufs  e^<»n..nQ]»  ae  nçgsr^, 

■^  «MÇ.,  neqi^  .epar«  ep,  es  (npctJlW  W^  ab  aa 

^^  qva  ibi  proveuanU  Id  j|tai|MiisyB.pati/i  casa  ,  et  fm» 

^"^P^^Poioromano  soperesiaL  Com  ils  n)aoda|Ulp  a  patra 


prolcatumpoitaa  aaiisecatos  cqolles»  quidsvicism  Mae»* 
dooiam  oiuitiarfliit«  eratqlatumqae  leaatul  jubeRant  in* 
diearer  tapte.  asip  ifia,iBlitepaur|  aoo  esse  »  at  Aouam 
Y^ire  fditp  jo^Va  PP^^^M)  IMMiniQ  iqjQapitolM>.«ioria- 
care ,  el  grpuji  agere  ;  kl ,  niai  nmjpsiwnn  sit«  ut  ci  per* 
iQi|tatur,  ab  seof  tu  pctcre«  • 

:  XrV.  {LespopsiuD  regplo  est  :  «  Faocne  .palrem  ejns 
Masiuiatam^  qup4  vinuD.gralivn  boounqna  faoere  de- 
ceat^  ul  ur^uip  lM)fMM^niqi|c  dabllp  bcoeftçlo  addat  £| 
popoUim  romapnm  ab  ep«  bcUo  panioe«  forti  fldcUqne 
opéra  adjalnm  •  et  illom,  fovcntç  jpopolo  romsno,  regoun 
adcptoaij  «qoltate  ans  postes  trium  regom  bdlla  dein- 
ceps  oiiiDÎbui  aoiD  faoctooi  ofnciii.  Yictoria  fcro  poputt 
roDMDi  jiBtari«eom  ragein  nilmoiJioo  casa,  qaisortem 
ompuun  Â^rmpie  rr gatqpc  ani  ç^m  fisbqa  rop^nia  tanmls- 
fBoisset.  Gratc^  diis  pro  populi  romeol  vktoria  apad  aaos 
pepatei  ageret  s  Roms»  flUons  pro  ceactnvun^  Gcatola- 
ïam  qttoqoe  aatis  soo  se  patris  npastaa  esaCb  Iptmn  re> 
lii^pisafB  rsgaiun«  H  Afrios  a^end^ra  •-  prsrterqnaiD  qoad 
lili  lapijla  esset,  non  ea^c  erappbUqs  popali  JDOiaui^  ae^ 

teall.esoseve.»?elentiJiassNb0•  ut  ItoBoo  UamUcarls 
lobaes  ia  lûanm^.  aifgeret . Maoara as  seaalnacon- 
saMoaniaraRtgaloqwsMtor  jossos  exaentoni  pondo  ar» 
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des  oUges  feu  gré  de  MuidiMa.  •  Un  aeuatiu- 
coDftttlte  mit  k  It  dispositioD  da  qoesteur  cent  li- 
▼ret  pesaal  d^argent  pottr  Tachât  des  préseots 
destinés  au  jeane  roi  :  oe  magistrat  fut  également 
chargé  de  le  conduire  à  Putéoles,  en  fournissant 
I  tontes  ses  dépenses,  tant  qu*il  serait  en  Italie, 
et  de  fréter  deux  bâtiments  pour  le  ramener  en 
<ifriqoe,  avec  ceux  qui  raccompagnaient.  Toutes 
es  personnes  de  sa  suite,  hommes  libres  et  escla- 
ves, reçurent  des  vêtements  en  présents.  Peu  de 
temps  après,  Misagène,  autre  fils  de  Masinissa, 
éciivit  à  Rome  •  qu'ayant  été  renvoyé  en  Afrique 
avec  ses  cavaliers ,  par  L.  Paullus,  après  la  défaile 
de  Persée,  il  avait  été  assailli  par  une  tempête  qui 
avait  dispersé  sa  flotte  dans  la  mer  Adriatique, 
et  Tavait  forcé  de  relâcher  avec  trois  vaisseaux 
à  Brindes,  où  il  était  malade,  t  On  envoya  vers 
lui  le  questeur  L.  Sterlinius  avec  les  mêmes  pré- 
sents qui  avaient  été  faits  h  son  frère,  et  Tordre 
de  mettre  k  la  disposition  du  prince  un  logement 
convenable,  de  fournir  tout  ce  qui  était  nécessaire 
an  rétablissement  de  sa  santé,  de  subvenir  libéra- 
lement soit  k  ses  dépenses  personnelles,  soit  à  celles 
de  sa  suite ,  enfin  de  préparer  des  vaisseaux  sur 
lesquels  il  pût  se  rendre  en  Afrique  commodément 
et  sans  danger.  Chacun  de  ses  cavaliers  reçut  une 
gratification  d'une  livre  d'argent  et  de  cinq  cents 
sesterces.  Ce  fut  le  consul  C.  Licinius  qui  tint  les 
comices  consulaires  pour  Tannée  suivante  :  les 
consuls  nommés  furent  Q.  Élius  Pétuset  M.  Ju- 
nius  Pennus.  Ensuite  on  créa  préteurs  Q.  Cassius 
Longinus,  M.  JuveniusTbalna,Ti.Claudius  Néro, 
A.  Manlius  Torquatus,  Cn.  Fulvius  Gilio  et  C.  U- 


genti ,  et  protequl  eam  Poteoiof ,  omoemque  tumptam , 
qaoêd  m  Italia  eitet ,  pnebere,  et  duai  navet  ooodaoere, 
quibufl  IpM  comlteiqiie  régis  In  Afrïoam  defebereotur  : 
et  oomilibos  omnibiu,  liberit  serriiqae ,  veitimenta  data. 
Haud  ita  multo  poit  de  altero  Mafiniue  filio  Miiagene 
Httern  aUaias  tunt  :  «  misi um  eam  ab  L.  PauUo  pott  de- 
f  ictum  Pertea  in  Africam  corn  equiiiboi  sois  ;  navigan- 
tem  •  dispersa  classe  in  Hadriaiioo  mari ,  Brondislum 
tribus  navibus  segmm  delatum.  •  Ad  eam  eam  iiidem 
muneribos ,  qam  data  Rom»  fratri  ejns  erant ,  L.  Ster- 
tiiiios  qaastor  Braodisiam  missus  ;  jassuiqae  earare , 
ut  «des  hospiftio  reguli ,  simol  omnia ,  qum  ad  Tsle- 
ladiœm  opus  estent,  prabereotar;  impeossBqne  libera- 
liter  qaom  ipd  tum  toti  comitatai  prantarentar  ;  na- 
ves  etiam  at  prospioereotur,  qaibas  se  liene  ac  tulo  in 
Africam  trajiceret.  Eqaitibus  singnia  libr»  argeoti ,  et 
quingeoi  sestertii  dari  jussi.  Gomitia  creandis  in  seqnen- 
tem  annnm  eonsnlibos  habita  sont  a  G.  Lieinio  consule. 
Creati  Q.  ^ius  Pistas,  M.  Junius  Pennus.  Iode  praeto- 
ras  iacti  Q.  Cassios  Longions,  H*.  JuTeotins  Thalna« 
TU  daadtiis  fiero,  A.  Manlins  Torqnatas,  Cn.  Falvios 
Gitto,  C  Lieinius  fierva.  Eodem  anno  censoresTi.  Sem- 
pionios  Graecbus  et  C.  Claudios  Pnicber  rem  din  inter 


•  j 


dnius  Nerva.  La  même  aonée  les  cenaeun  Ti 
SemproniusGraochuset  G.  Claudius  Polcber  sio 
cordèrent  enfin  sur  une  question  qui  avait  êiî 
longtemps  Tobjet  de  vife  débats  entre  eux.  Grae- 
cbus, voyant  que  les  affranchis,  classés  défn 
deux  reprises  dans  les  quatre  tribus  de  la  vilk. 
étaient  parvenus  à  se  répandre  de  nouveau  dm 
les  autres  tribus,  avait  voula  couper  dans  sa  n- 
cine  un  mal  sans  cesse  renaissant,  et  eidm 
du  dénombrement  tousceax  qui  avaient  éiéfa 
servitude.  Claudius  s'y  opposait  fortement  et  np^ 
pelait  les  lois  anciennes  qui  avaient  souvent  (eoté 
de  réprimer  les  empiétements  des  affranchis,  sas 
jamais  les  priver  entièrement  des  droits  de  ci- 
toyen. Il  rappelait  même  l'exemple  des  censenD 
G.  Flaminius  et  L.  Émilius  qui  avaient  cru  derar  | 
se  relâcher  en  quelque  sorte  de  Fantîque  sévériiê. 
A  cette  époque  aussi ,  cette  lie  du  peuple  s'éui 
mêlée  à  toutes  les  tribus,  et ,  bien  qu*on  eûljofi 
nécessaire  de  la  faire  rentrer  dans  son  andes  éta^  < 

■ 

on  n'avait  pas  laissé  d'accorder  certaines  préni^  . 
tives  à  quelques  individos  de  cette  classe.         j 
XV.  Ces  censeurs  avaient  réparti  iesûlsd'ti-  ' 
franchis  dans  les  quatre  tribus  urbaines,  à  Fei 
ception  de  ceux  qui  avaient  on  fils  au-desm  de 
cinq  ans.  Un  sénatus -consulte  maintint  ces  der- 
niers  dans  la  tribu  où  les  avait  placés  le  déooch 
brement  précédent  ;  quant  a  ceux  qui  possédaieoi 
une  ou  plusieurs  propriétés  rurales  d'une  valeur 
de  plus  de  trente  mille  sesterces,  ils  furent  admis 
dans  les  tribus  de  la  campagne.  Comme  ces  dif- 
positions  avaient  été  maintenues ,  Claudios  sob-  . 
tenait  a  qu'un  censeur  ne  pouvait,  sansTordredi 


se  variis  allercationibos  agitatam  tandem  eoneonii  1010» 
decrevernnt.  Graoehns,  qunm  libertini  ttemm  iteramçor 
in  qnatnor  tribus  ortMoas  redacti  sese  ramis  per  omoef 
effbdissent,  repollulans  semper  malam  radidtas  eistir' 
pare  volaerat,  omnesqne,  qui  servitutem  tenmaïf 
oensa  excludere.  MitebaUir  contra  GIsudins ,  «t  oitioiiiB 
instttuta  oommemorabat ,  qui  libertinos  ooereere  sspiia, 
nunqaam  prohibera  omnino  dvitate  taotssieoL  Qoîfi 
etiam  ab  oensoribus  G.  Flaminio ,  L.  iEmilio  aliqnid  ex 
Pristina  sereriUte  laiatum  essereferdiat.  StMqooatidi 
qnoqne  faei  illa  popnli  per  omnes  tribus  lese  diTÎiiaeC. 
eamque  rursus  rédigera  in  sntiqnam  velot  ledeo  œe»- 
sarium  videratnr«  nonnallis  tamen  ejns  oniiaii  1^ 
prsBcipaam  conoessam  erat.  ] 

XV.  (  Nam  ab  ilUs  ceasoribos  ]  in  quatoor  orinoai  W- 
bus  descripti  erant  libertini ,  prster  eos  qoibitf  ^^ 
quinqnenni  major  ei  se  natns  esset.  Eos.alNproxûDi» 
lustro  cend  estent,  oenteri  juaserunt;  €^9m,(^P^ 
dium  predlave  rnstlca  plans  sestertioio  trigioti  millioa 
haberent ,  censendi  jas  ftKtom  est.  Hoc  qonai  iti  ««^ 
tum  esset,  negabat  Glandius,  •  solfragii  bCiooeo  i^ 
popoli  oensoram  caiqoam  homini ,  oedam  ordioi  dj»* 
verso ,  adiniere  posae.  Neqne  eoim,  si  tnba  nitwvjN» 
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leaple,  eoleTer  le  âtcii  de  saiïrage  h  un  seul 
lOfnine,  el  bien  moins  encore  h  nne  classe  en- 
ière.  Qoe  le  pouvoir  attribué  aux  censeurs  de 
lire  sortir  un  particulier  de  sa  tribu,  ce  qui  n'é- 
lit aatre  cfaoae  que  le  forcer  a  passer  dans  une  au- 
re,  oeloidonnait  pas  celui  de  Teiclure  des  trente- 
loq  tribus,  c'est-a-dire  de  le  dépouiller  du  titre 
e  citoyen  et  de  la  liberté.  »  Après  de  longs  débats, 
D  finit  par  oonYeoir  qu'on  tirerait  publiquement 
D  sort  dans  le  temple  de  la  Liberté  une  des  qua- 
re  tribus  de  la  Yllle  dans  laquelle  devaient  entrer 
ras  ceux  qui  étaient  sortis  d'esclavage.  Le  sort 
^igna  TEsquiline ,  et  Ti.  Gracchus  déclara  que 
»Qs  les  fils  d  affrancbis  y  seraient  incorporés.  Gel 
ooord  des  censeurs  leur  fit  beaucoup  d'bonneur 
lans  le  sénat ,  qui  remercia  Semprouius  d'avoir 
lersévéré  dans  une  idée  utile,  et  Glaudias  de  n'y 
iToir  pas  mis  obstacle.  Les  censeurs  dégradèrent 
ilus  de  sénateurs  et  de  chevaliers  que  ne  l'avaient 
lit  leurs  prédécesseurs;  ils  les  exclurent  tous  de 
eor  tribu,  les  rejetèrent  dans  les  classes  descon- 
ribaables;  et  aucun  de  ceux  que  l'un  des  cen- 
Kun  avait  flétris  ne  trouva  d'appui  auprès  de 
l'antre.  Ils  demandèrent  une  prorogation  de  pou- 
foirs  pour  quatorze  mois,  afin  de  pouvoir  veiller, 
idon  Tusage,  à  l'acbèvement  des  réparations  de 
bâtiments  et  yérifier  l'état  des  autres  travaux 
dont  ils  avaient  chargé  des  entrepreneurs;  mais 
W  tribun  Gn*  Trémellius,  qui  ne  leur  pardonnait 
point  de  ne  pas  l'avoir  admis  au  sénat,  s'opposa 
i cette  demande.  La  même  année,  G.  Gicéréius 
It  sur  le  mont  Albain  la  dédicace  d'un  temple 
qu'il  avait  voué  cinq  ans  auparavant,  et  L.  Postu- 
mius  Albious  fut  inauguré  flamine  de  Mars. 


XVî.  Les  nouveaux  consuls  Q.  Élius  et  M.  Ju- 
nius  mirent  en  délibération  la  répartition  des  pro- 
vinces. Le  sénat  fut  d'avis  de  diviser  de  nouveau 
en  deux  provinces  TEspagne,  qui  n'en  avait  fait 
qu'une  pendant  la  guerre  de  Macédoine ,  et  pro- 
rogea dans  le  commandement  de  la  Macédoine  et 
de  ruiyrie  L.  Paulus  et  L.  Anicius ,  jusqu'il  ce  que 
leurs  efforts,  secondés  par  la  sagesse  des  commis- 
saires, eussent  pu  réparer  les  désordres  causés  par 
la  guerre  et  donner  k  ces  deux  royaumes  une  nou- 
velle forme  de  gouvernement.  Les  consuls  eurent 
pour  départements  Pise  et  la  Gaule ,  avec  deux 
légions  fortes  chacune  de  cinq  mille  fantassins  et 
de  trois  cents  chevaux.  Quant  aux  préteurs ,  le 
sort  donna  k  Q.  Cassius  la  juridiction  de  la  ville , 
et  a  Manius  Juventius  Thaina  celle  des  étran- 
gers. T.  Glaudius  Néro  eut  la  Sicile ,  Gn.  Pulvius 
TEspagne  citérieure,  et  G.  Licinius  Nerva  l'ulté- 
rieure. La  Sardaigne  était  échue  k  A.  Manlius 
Torquatus;  mais  il  ne  put  se  rendre  dans  sa  pro- 
vince ,  parce  qu'un  sénatus-consulte  le  retint  h 
Rome  pour  faire  une  enquête  sur  plusieurs  affai- 
res entraînant  la  peine  capitale.  Ensuite  le  sénat 
fut  consulté  sur  les  prodiges  qu'on  venait  d'an- 
noncer. Au  mont  Vélie,  la  foudre  était  tombée  sur 
le  temple  des  dieux  pénates ,  et  dans  la  ville  de 
Minervium,  elle  avait  renversé  deux  portes  et  une 
partie  du  mur.  A  Anagnie,  il  était  tombé  une 
pluie  de  terre;  è  Lanuviora,  on  avait  va  dans  le 
ciel  une  torche  ardente;  à  Galatie  enfin,  dans  une 
terre  qui  appartenait  à  l'état,  le  citoyen  romain 
M.  Yalérius  avait  vu,  mandait-il ,  couler  du  sang 
de  son  foyer  pendant  trois  jours  et  trois  nuits.  A 
l'occasion  de  ce  dernier  prodige  surtout,  les  dé- 


iet ,  quod  rit  oihil  aliud ,  quam  mntare  iobere  tribom , 

iéeoomnibatquUiqiie  el  triginta  tribubui  emoTere  potte; 

Id  ert ,  d? itatem  iilMrtateaiqiie  eripere  ;  non  obi  censés- 

tor,  fioire.  led  ceiua  eiclodere.  •  Haeo  iuter  iptot  dii- 

ceplau;  poitremo  eo  daeensum  est»  at  ex  qaatiior  urbi- 

Dii  thtNibiu  luuun  palam  in  alrio  Libéria  lit  aortirentur, 

iaqaamomnea,qui  iervitutem  ierfiisent»  conjicerent. 

Saquttio»  aors  exiit;  in  ea  Ti.  Gracchua  proonntiaTit , 

liberUooi  omnea  oenseri  placera.  Magoo  ea  rea  booori 

ccDioribatapad  aenatnm  fuit.  GratiaB  actn  et  Semproniot 

qoi  lo  bene  oœpto  perscTeraaiet»  et  Glandio  qui  noa  im- 

pedisiet.  Plarei.quani  ab  inperioribna ,  et  aenatu  re- 

BM>ti  nnt,  etequoa  Tendere  juasi.  Omnea  iidem  ab  ulro- 

qiK  et  tribn  emoti ,  et  aararii  facti;  neqae  uUioa,  qnem 

>1tcr  ootaret,  ab  altero  levata  ignomloia.  PetenKibns,  ut 

ex  inititoto  ad  aarta  tecia  eiifenda ,  et  ad  opéra ,  qu» 

Incaiwut,  probanda,  anni  et  lex  menainm  tempua  pro- 

^^^9*Klar,  Cb.  Tremellina  trlbunua ,  qoia  lectna  non  erat 

la  Noatum ,  inleroeaail.  Eodem  anno  G.  Gioereina  asdem 

Mooelc  in  monte  Albano  dedicavit  quinqnennio  poat, 

^V»m  TOf  it  Flamen  Martialia  inaagnratna  est  eo  anno 

LFoiiiiiBhu^iaiig, 


XVr.  Q.  iElio.  M.  Junio  conaoHbiia  de  provincHa  relé> 
rentibna»  cenanere  Pau«a,  duaa  provinoia  Hiapeniam 
mraua  fleri ,  qna  nna  per  beilnm  maeedonicam  foerat , 
et  Macedoniam  Illyrieuniqne  eoadem ,  L.  Panlltton  et 
L.  Aoidum,  obtinere,  donec  de  aenientia  legatoniro  rea 
ei  bello  turbalaa ,  et  in  atatum  alium  ei  regno  fomiaadaa 
compoauisaent.  Gonanlibna  Piaar  et  Gallia  deerets  cuni 
binia  legionibua  quinnm  millinm  peditam ,  et  equitnm 
quadringenorum.  Praetomin  aortei  fuere ,  Q.  Gaaaii  nr- 
bana ,  M*.  Jufentii  Tbalna»  inter  perenrinoa ,  Ti.  Glaudii 
Neronia  Sicilia ,  Gn.  FnWti  Hiapania  dterior,  G.  Lictoii 
Nerf»  uJterior.  A.  Manlio  Torqnato  Sardinia  ottrencral. 
Kequiit  ire  in  profindaro  •  ad  rea  capitalea  qucrendst  ei 
senatnsconanlto  reteotna.  De  prodigiia  deinde  nvutiatia 
•enatus  est  conaultoa.  Adea  deom  penutinni  in  Velia  de 
cœlo  tacti  erat  ;  et  in  oppido  Miniervio  dua»  porta»  el 
mnri  aliquantum.  Anagnie  terra  pluentt  et  Lanufii  foi 
in  cœlo  flaa  erat  ;  et  Gaiati»  fai  paMioo  agro  M.  ValeHua 
df  ia  roounna  nuntiabat  ei  foco  suo  aangninem  par  iri- 
dunm  et  duaa  noclea  manaaae.  Ob  id  maiime  deoemviri 
libroa  adiré  juBai,  aupplicationem  in  dien  nnom  popalo 
ediiemnt,  et  qoinqoaginla  capria  In  ftro 
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cmxiin eurait ordre  decoDfalter  In  livres sybîl- 
ttiM;il»preicriwifeDl  anjoar  deiupplicHions,  et 
imai^lèreiii  cinquault  «liè?refi>  daiW"le.Feraa; 
Quelques  prodiges  oonvfepxieiim  ea  Kea;  od  in» 
diqae  tui  seooftd  joarde  sappttealion^deTeot  looi 
les  aakeU  ;  od  itnsiola  les  ^odes  Tîdliiits;  et  roa 
purîQa  la;  fille.  Le  sëoet  voalal  ensuite  bêiidrep 
dignement  les  dient  immortels/et  décréta  :«  c|ii'ed 
rcconaaissaoeei  de  lii  •  tiotoire  remportée'  suf  les 
eoDPmisde  Bome^  Persée-et  Gentlas,  victoire  qui 
avaîi  nMb  enla  puiisapce<dq  i^eQpfe  romain'  la 
MAoédoîne  el  ruiyrie  avec  la  personne'  de  ces 
roîs^,  les  préieilkY  Q.  Omsius  et  Manias  Jùventius 
Thalna  feraienl  déposer  sur  lot»  les  aâtels  la'mêmè 
offrande  qui  avaîLéié  fail*  après  la  tiéroute  d'An- 
tioolius ,  sous  le  eeiisolttt><é*Ap.  Claudius  et  d^ 
M.  Senipnmiusi  •  '  t    {* 

X  VH.  ke  sénat  dési^na>en6oîte  les  commissaires 
charges  de.Téglerlés  affaires  des  pays  cOi^uis,'de 
concfTt^aveo  L.  Paiilaeetl.AnieKfs;  Oo'cto  en- 
noyadiii  en  Macédome  et  cinq  en  IH'yrie.'Qeul  qui 
allèrenlee*yaeédolae,  furent  Â.  Postumlus  Liiscus 
G.  ClaudiuB ,  qni  avaient  déjà  été  bouor^és^dé  la 
oeiisiirevG.  IkicmisOassus,  collègue  «fO'Paollis 
dauB  ie4OHSutoC:*0erdeii)iér  éiaM  atovs  en  Gatite, 
oïl  on  lai  ahraic  prorogé  ses  pouvoirs,  'â  ces  |^r- 
sonnages  coqsulaires  on  adjoignit  t}n.  Domillus 
▲hénobarbus  y  Ser.  Cornélius  Sylla^  L.^'Juoias, 
C.  Anilsisus  liBbéojT.  NttotfîsMiTâl^MîèttsM  et 
A  Téretotiue  Var^o.  On  rnombâ  pour' PlIlYrie 
P.  élius  Ligus,  pèrsôniMgé  ëonsulairé,  GJ'Gcé- 
réius  et  Gn.  «Bébhis  famphilus,-^  qafr  loUs  deux 
avaieatdtépréleurs^  Bébios  Tatittéë  précMêdtë,  et 


'•  î 


Et  lUonim  prodigionim  causa  diem  alteram  soppUcsUo 
cirea  ooinis  ptttriÉaiiaAnt»  tifeortiii  majoribui' laortt 
catum  stt^at  urba  luitrata.  lads»  qoûri  ad  lioaoreai  deom 
lOHDortiiliiiBn  pertia«ret»dècreiit  flcoatuai:»  utiqiioiiiani 
pardueUoi  tupemU ,  .Fernuaal  Gestiiis  '  rafea^caMo  Ma^ 
oadonia  atquelllfneo  ivpetauite  populi  romaDieuMit^' 
ut,  quanta  daaa ,-»  Ap.-  CUa^dio»'  itvSempi4Wito  eauirtlbni; 
ob daîtetaiii  antiteiiuiii refetu  dataad  «temia  pulviDaria 
aneot,  taola  Q.  Gataioa  el  Wé  imeaftim  priKanacara^' 
reotdaiMla.M  ••  <      -  >  *  .  f  .  .1  " 

XVIK  Legaloa  daiade,  quorom  de  aeÉileatialBoparato» 
rei  L.  PaoluiuL.  aaiioMa oaaipOMreot  ras;  decraveroot 
Jomn  in  Mace4iiiiiaai«4|aiDq(ia  éa  MlyNamn*  la  Uête* 
dooiaiu  auat  ^  nonainatt,  k*  Paitamiu»  tmeoM,  G«>Glan« 
dii«»:«nibo  Ofatorii,  G^  Licloiui  GMania»  eollegB  m 
oedfulnca  failli;  taaa'proaogato  imparte  preftiidam6al-> 
liant  hababat.  >H4a  aonaolaHbat  addfdére  Cd.  Domitlbid 
Abeoobarbilm  «  Sar.'  GoroeltiiaB  Sallam*,  L;  Jilniom; 
G.  AntMiuifa  Labemiani^  1*.  ?(Mnrisiarti-t\irqaiaieiiseiir, 
A.  I  (*niitiiim'VaiTMiaiti.  *  fa  Itlyrinim  twem  bi  uomi- 
uati,  P;  Atius  UauieâDiularta,  C.  GioSraiu»;  étXn. 
BaMiia  TaBapUlai  <  Uc  priore  attDOi  Cieereias  nmltis 
aate  amila  pnsCor  ffiiant)»  P.  Terentfw  Tèicivicanùir/ 


Cloéréliirphisledt»  ariaélfie  ftoparavant;  ?.  Téreo. 
this  T«éoitîeifnfls  <t^;  MailUtas.  Gomma  ras 
dés  deuKOonsQh'devaif'remplaeer  en  Gaule  C.  Ij. 
dniuii,  déiigoéatt  nombte^dèi  commissaires,  te» 
nat  engagea  des  MfjUtiatt^  he  'faftter  de  faire  es- 
tre  eitt  fe^pattége^dies^prdvitietos  on  de  les  tirera 
sort.  Ils  préffirèréôt  eè  éétàhr  parti.  Pise  échat  1 
M."Jtttoitts;'ikMliS' Il  ne  partit  pbdr  sa  proTjofle 
qu'après  avoir  iNréSètttéadrséttttt  las  ambassades 
qui  veoalent^ètoiHiBS  parts  a  Rome  offrir  des  fê* 
ticltatiotas:'<Q:  ÉliWs  eut  Mrdaulè.'An  reste,  q^a. 
qœ'le  taraotèfè  lâén  ''eonuu  des  envoyés  pernifi 
d'espérer  qiie  leurs  (Sonsëil^èmpOcberaient  les  ^ 
\  néraux  ^'adopleb  aucune  ittiaMre-  Indigne  de  k 
clémence  et  de  IH  ttmjèbté  do  pën^  romain,  a 
discuta  d'&ttfnèbmcn  le  iWbél  réiiiemblë  de  leon 
;  ittStru^tiote ,  ilàti  qntB'lfct  èominia^ires  passai 
leur  perler  de  RMè  tiA  plan  d^k  ëbancbé. 

Xfin.  On  ééddb^qife'd'aftord  les'IfacÀloûiea 
et  les  flffyriéiÉi  ierilîet/t  lArâa,  afin  ^ofll  f&rproo?^ 
jlr  toutes  le^  natidak  40e  Hes  armes  dit  peuple  n* 
main  Il'appofrtsMit  pèS  ilsscfavagè  âdx  bornas 
IliKréS;  kttài^lifieit  là  Tiffém  V^echc'qtii  ëfaieiii» 
icirtves:  Lé  èëiiat  VoulafV  coYiV1iltt^''1ei'péurlêi 
'déjà  liËTrës,  ^vfil^ jotttraiebt i  Jamkik  et  eo  Me 
sûreté  <ie  leur  indepeudéi&ëe  960s  4a  prôtectHnir 
peuple  '^omaitîf'etcèuif'qul  ëlalebt^ooVeniÀfr 
des  roisV^é  lënr  "iOrt  allaft's^âméNdrer  paorV 
présenf  et'{Klur'  PitvMrt:  pôbrfe  présent,  feoa 
Imalires  ft*aïtacbanl  à  les  méiiager  par  é^rd  pw 
lié  penple^roàialti  ;  'peur  rWenh*/  attendtr  que,  i 
la  guerre  ébhtiftt  edtré  tt  pHtapl^^rotbain  et  leon 
rob,  elle  tM'tetiHiliefàit^pduV'léé  ttoinaîiis  par  m 


i  *' 


P.  MaoiHof .  Mooiti  deioda  connilea  a  Patribof ,  at,  qno- 
'niam  alterdm'ex  bisraccedere  C.  Lidoio,  quilegitoi 
uèHiioatat  erat-,  itf'OalHsmèpportcM/prfaio  qooqae 
tempera  proHnciai'sbt  coàiparafebtltttar  le  »  aot  lorti- 
réntar,  lOrHtl  kiibt.^M.- Juiife  PfejÉ»  dbiei!eniot'(t]tL*D 
pHtit,  quam  in  prottnéiam'Tret,  legâtfonei,  ^m  aaifiq« 
Rdnnm  gratuliimfH  otmfènërnnt/^iitrodQoare  ia  lenatoB 
iplacalt),  QL'iElîb  GaRta.  €atahfmf  qtaaqnm  tiloiti 
.niifterentor;  qu6rom  de*  obasilib  'iparari  pbnetim)rri- 
(  tores  nibinadigBiiiB'iieeelèmeoiia  néaginTfaté  pèpaV 
!  romani  dacretarot  etair»  takiiea  in  iMS a  qoeitoe  ifiM 
{est  snmaM'oeaiiliohib,  ut  fodanift  aonla  iesaHibdoae 
jfefreadSDpéiVUWeSpoaMitK  <     > 
j    XVm.  «Omtalnm  pririmm  Mmtsa^esieplieabttlii^' 
domu  «tqua  Itt^vloa;  at  oaraifaaagaolibai  appatret, 
aitna  popoM  toombI  00»  iibaaia  aarfitBlaai,ied  avn 

iervIeotHN»  iiUÉrtaSeaS'aflBrra  ;  aS  et  teMbarlrto  gni(* 
qiitf^aaédt  ;  loliffl  easi  tIM  parpaamapn  idb  tulBli  po- 

puli  remaaleiaa  >  ai  qma  aob  rafibàrfimvat  »  et  iapi^ 
tattf  1l»nip«(i'ftiiliereseos|aiiioreiqBe  i«ipeetepop»i 
romani  bataBre^>  et  4  ai  qualada  baUem  ean  popc^ 
maoorégniaa  fÉlaiWauti>«e«ilumaitaaaiilflrii»^>y*' 
rfbi  Ubertatam  aUatnrmn  crederent.m(ltfU  fBq*  v^- 
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ire  I  ti  poar  eux  par  la  oooquête  de  Icfar  li- 
rté.  Oo  prit  fa  rësolntioil  de  supprimer  les  taies 
r  les  mines  de  htacédoiné,  ce  qui  était  un  re» 
a  très-!m]^t'tant ,  et  d'aniraler  te  fermage  des 
es  publiques  ;  cér  cette  régie  ne  poufait  s*exer- 
ans  ie  miDistère  des  pabtieaini',  et  aroit 
urs  aox  pablicàins,'  c'^tait'on  compromettre  ' 
b  iDlérèts  da  trésor/  ou  sacrifie!^  la  liberté  des 
fliés.  Il  D*était  pas  plus  sâgé,  pénsàit-on,  de  con- 
W  celte  percepCiou  aux  Macédoniens  ;  leur  ad- 
liolstraiioa  iotéÉ'es^  Serait  une  source  ititaris- 
iblede  troubles  et  de  débatis.  La  Macédoine  ne 
levait  pai^  a?  oir  une  a^mbléè'toationale;  on  crai- 
{hail  qa  une  nrultitude  insolente  nie  fît  dégénérer 
10  licence  désastreuse  la  libeKé  que  le  sénat  lui 
tarait  accordée  pour  en  user  aVèc  une  môdétation 
ilulaire.  On  partagerait.  M  Macédoine  en  quatre 
xoftocesdont  chacune  aurait  son  admidistratîoû 
ptrticalière,  et  paierait âu'peupte  romain  lâ'moi- 
tié  des  impôts  que  les  rois  avaient  coùturbe  de 
ierer.  Des  Instructions  semblables'  furehtf  données 
poor  rillyrie,  «'  Lé  r^'(e  Fut  laissée  ta' tegesse  des 
giteéraui  et  cies  commissaires  que  leur  présencis 
nr  reslîeui  mettrait  a  mSmè  de  juger  a?ec  plus 
le  certitude  des  mesures  néciessaireB. 

XiX.  Dans  la  foule  des  ànibàssadeuré  ettVoyés 
paries  rois  et, les  pe.uplesj  Àltale)'  frèyé  dii  roi 
Eumène ,  attira  particulièrement  lés  regards  et 
ralieniion  de  tous 'les  Romains.  Ceiix  qui  avaient 
elê  ses  compagnons  a  armes  pendant  là  guerre  lui  ' 
firent  un  accueil,  aussi  empresse  qu  aurait  pu  le 
délirer  Eumène  lui-même,  s'il  était. venu  à  Roioe.  ] 
Deax  motirs  également  honorables  en  apparence 
avaient  amené  Attale  :  il  venait  d'abord  offrir  aux 


Romains  de  légitimés  fëlititatioBS  sur  ane  fietoir* 
'h  laqifelle  '  il  «Tait  oohtribué;  eu  second  lieu  sa 
pfalntfre  été  attaques  des  Cfautoîs,  dont  un  sue- 
eèi  récent  meifait  en  dailger  le  royaume  de  son 
frère.  A  ces  motifs  se  joignait  Tespiiir  secret  de 
reeeroir  du  sénat  deisiiMineurs  et  des  récompenses 
qu'il  ne  pbuvaft  giièi^  obtenir  qu'aux  dépens  de 
sofr  fi%k'è,  et  il  trouvait  métûé  parmi  1^  Rbmains 
de  dangereux  conseillers  qui  irritaient  sa  capi- 
dite,  en  lui  inspirant  de  coupables  pensées,  t  Oli 
faisait  )i  Rome,  lui  disàtt-oti ,  une  grahde  diffé- 
rence entt^  Attale  et  Bdmëdef;  on  Voyait  dans  le 
premier  ute  ami'  sur  lequel  bu  pouvait  compter,  el 
dans'  le  'second  un  Mlle  aussi  péti'  fidèle  dux  Ro- 
mains qu^k  Perséé.  Aussi  pôuvair-ll' se  flatter  d'ob- 
tenir avec  la  médie  facilité  ce  qu^H  demanderait 
pour'ltti-kiéme  on  contre  iùa  frère ,  tant  les  séna- 
teurs étaient  gébéraJiement'diÉpb^  H  to»ul  accor- 
der ï  Tun  et  \  toût'refuîer  k  Patitre.  a  Attale, 
comme.  Tévénèmént  lé  prouvé ,'  était  un  de  bes 
bominès  dont  ^ambition  se  prëiid  à  tout  ce  qn*ib 
peiiveàt  àè  tatterd*6btenii^;  maU  leé  aVis  pfudenU 
d'un  ami  fiaèle  mf^ëà^t  uti  Ttkïti  k'sà  oiipidtié  que 
le'siiccé»  èhiVràil.  Çéï  aibi  était'  un  tnédécin 
nommé  Strbliui;'Èiiméne;  qui  'ù^'était  pa^'éabs 
inquiétude ,  Tavait  envoyé  à  Rome  pfrédsétaièÉt 
pour'  obée^v'er  lit  conduite  dé  ^in  frère  et  le  l'ap- 
peler a 'son  devoir  solfie  voyait 's*en' écarter.  Le 
jeune  prince  avait  déjà  pi'èié  roreillè  kl  de  perfides 
Conseils,  et  son  esprit  i*^  abandonnait  ïinprudem- 
ùieni,  lorsque  Sttatiiis',  saisissant  le  moifnent  favo- 
rable, sut  raffermira  fidélité  fortement  éhranfëe. 
il  lui  représenta  que  les  autres  états  avaient  dft 
leurs  accroissements  )i  différentes  causes,  t  Le 


cçdopici,  qpod,  logeos  vecfigal  erat,  loeatioiiefqoe  pr»- 
draniin  mitleoruii^  tolli  plaoebat.  Kam  Deqoe  sine  pu- 
bliciiH)  exerceii  pbise  ;  et ,  utîi  pabticaout  eitet,  ibt  Sut 
lui  put>UèaiQ  Tâonm ,  aat  |iberfatein  tocits  oullam  eue. 
l'ie  ipsof  quidem  Macedonas  idem  exercera  poise.  Ubi 
in  medio  prvdà  adobioistraDtibQt  «Met,  îbl  nunquani  «ao- 
M  ledilioaam  et  certamiois  defore.  Gommane  coàsiliom 
gentil  Doo  eiieC,  ne  improbiim  vulaos  ab  senâtù  âliqnaodo 
^^^^tfMtem  «alubri  modèt^Mope  datam  ad  lioentiam  pesti- 
^tem  tr^beret.  Ia,qui9tQQr  yionea  describi  Macedo- 
'^l*'?'"^  ftuim  qiueque  cooaiiaiD  baberet,.ptàcuit;rt 
<lunidiuin  iribîitf ,  qoam  qnod,  rpgibus  ferre  loUd  erant , 
P'^Polo  /romano  peodere.  •  Similia.  hia  et  Ip  Illyricttm 
OttndkU.  Cetera  ipala  imperatoribos  legatlaqiie  rélicU , 
ia  qaibtti  priçiena  tractatio  rerum  certiora  snbjeclura 
«ntcoQiUia. 

^.  later  moUas  regom  gentiamqoe  et'  populpnun 
^tioQca  iiialoa,  fréter  i^a  Euipeoia«  maxime  ooo- 
vvtit  in  le  omoliUD  ocnloi  aaimosqué.' Exceptas  eoiui 
attabhb/^ui  ^mal  eo, belle  militaveraot ,  baud  paulo 
'''^laioi,  quam^  ipae  rex  Eamenei  veoiaset.  Adduie- , 
*>at eoiQ diue in'apeciem hooetté  res ; una / gratatatio 


coavepienain  ea  vietoria,  qirnib  Ipaè  adJévUielf  altéra  « 
qnèrlôtoDia  gaillei  tnilinUas ,  'éeœptaaqaé  -eKIdli ,  qna  f«- 
gaum  "te  dubinm- adduetom  esaet.  Staberat'et  seoreli 
ipea  tdfierbm^  |n«mlbrmnt|ne'ab  aenata ,  qu»  vh  sal^ 
pietate  ejéls  etmtiogerrpot^raiit.i'Entat  eaim  quidam  Ho- 
manoram  (inoqueiioa  boni aolsiorea , qà\ spe âifâdltaieB 
ejus  elJeerent  :  «  Êaiil  opltiloaeai/  de  Attato^ei  ÏBunede 
RèmiB  esse  tanquam  de  altéra  Roteanis  eerto  amloo»  al- 
tère neé  Romanis',  oee  Piràf  fidô  socîo.  lUqoe  vlx  sUtai 
posée,  atmin ,  qnSB  pft)  le  .an',  ^u»  eooira  flwtrem  pte- 
titoroseaiet.abseoata  magU  tmpetnriiUla  4brerit;  adao 
uDiTersoa  omnia  et  t^uië  tribaere,  et  IIH  vero  nagare^  • 
Eonim  hominnm',  ut  rês  docuit;  Attaloa  eratt  qnl,  qoaa- 
timi  apea  spopoodiaset ,  caperent,  ni  onius  amicl  prudena 
monitlo  velati  frèao«  animô  ejtu,  gesilentlaecàDdIa  rèhos, 
impoaaisset.  Stratîi»  com  eo  ftah  ttediciia ,'  ad  id  Ipam 
a  non  secnro  EnmeneRoiHam  lÉfiSot.  épècidator  raroai, 
qu«  a  Aratre  agerebfar;  Axttiilofqiie'Bdtti.-si  'd«eedi  fida 
▼Idisaet.  Is,  ad  occbpataii  jam  aorea' sollidtatDiM|ae  jan 
aaimum  quum'  véaIsMt  aggressoa  tAntpaitltla  tensporlbas 
rém  protM  prolapaam  rMtbit,  t  ajtfls  alla  ragna  crevlssa 
rébus   dieeodos  regaub'%arkA  riiwaai ;  Bdils  valastis 
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royaume  de  Pergame,  aJouta-Uil,  qui  était  k  peine 
naissant  et  dont  le  temps  n'avait  pas  consolidé  la 
puissance ,  ne  pouvait  subsister  que  par  la  con- 
corde entre  trois  frères  dont  un  seul  portait  le 
titre  de  roi  et  ceignait  le  diadème ,  mais  qui  tous 
régnaieni  également.  Altâle,  le  plus  âgé  après  Eu- 
mèoe,  n'était-il  pas  roi  aux  yeux  de  tous  ?  Et  ce 
n^élait  pas  seulement  à  cause  de  sa  fortune  pré- 
sente, mais  à  cause  de  Tâge  et  des  infirmités  d*Eu- 
mène,  qui  allait  bientôt  lui  céder  le  trône,  puis- 
qu'il était  sans  enfant  légitime.  (Ce  prince  n'avait 
pas  encore  reconnu  celui  qui  régna  dans  la  suite.) 
Pourquoi  vouloir  obtenir  par  la  violence  un  rang 
qui  allait  bientôt  s'offrir  à  lui?  Le  bon  accord  et 
l'union  des  trois  princes  pouvaient  seuls  leur  per- 
mettre de  faire  i^le  h  Tinvasion  des  Gaulois,  nou- 
vel orage  qui  menaçait  leur  royaume.  Si  aux  en- 
nemis du  dehors  venaient  se  joindre  des  dissen- 
sions domestiques ,  toute  résistance  était  impos- 
sible ,  et  s'il  parvenait  à  empêcher  Eumèue  de 
mourir  sur  le  trône,  il  s'enlevait  à  lui  même  l'es- 
pérance prochaine  d'y  monter.  Quand  il  serait 
également  glorieux  pour  lui  de  conserver  le  scep- 
tre à  son  frère  ou  de  le  lui  arracher,  il  y  avait  plus 
d'honneur  à  suivre  le  parti  conforme  aux  senti- 
ments de  la  nature.  L'autre  parti  était  un  atteuUit 
exécrable  et  presque  un  parricide  :  comment  ba- 
lancer un  instant?  Youlait-11  ravir  à  son  frère  son 
royaume  tout  entier,  ou  en  obtenir  seulement 
une  partie?  Dans  ce  dernier  cas ,  tous  deux  affai- 
blis par  ce  partage  de  leurs  forces ,  seraient  expo- 
sés de  la  part  de  leurs  voisins  a  toutes  les  humi- 
liations. S'il  s'emparait  du  royaume  tout  entier, 
il  réduirait  donc  son  frère  aîné  à  la  condition  de 


simple  particulier?  ou  il  l'enverrait  en  exil  m^ 
son  grand  âge  et  ses  infirmités?  oo  bien  enfin ^ 
ferait-il  donner  la  mort?  Stratius  ne  lui  rapf 
rait  pas  la  fin  tragique  des  frères  dénaturés 
parle  la  fable  ;  mais  Persée  n'était-il  pas  poori 
un  exemple  mémorable?  Après  avoir  usarpél 
couronne  en  faisant  périr  son  frère,  il  s  était  i 
contraint  de  la  déposer  aax  pieds  d'uo  em 
victorieux,  dans  le  temple  de  Samolhrace, 
pour  subir  en  présence  des  dieux  vengeurs  l« 
timent  dû  à  son  forfait.  Les  mêmes  hommes  qui 
poussaient  au  crime,  moins  par  amitié  pour 
que  par  haine  contre  Eumène ,  applaudirûestj 
sa  piété  et  à  sa  constance ,  s'il  gardait  iasgQ'i 
bout  la  fidélité  qu'il  devait  k  son  frère.  ■ 

XX.   Ces  représentations  remportèrent 
l'esprit  d'Attale.  Admis  à  l'audience  dasénit,! 
félicita  les  Romains  de  leur  victoire,  exposa 
deslement  les  services  de  son  frère  et  les 
pendant  la  guerre,  et  raconta  le  soulèvemeot 
Gaulois,  qui  venait  d'éclater  avec  une 
violence.  Il  pria  le  sénat  de  leur  envoyer  à&\ 
bassadeurs  dont  l'autorité  les  forçât  de  de 
les  armes.  Après  ces  demandes  dans  l'iotérêt 
royaume,  il  sollicita  pour  lui-même  Éoosetj 
ronée.  Ayant  ainsi  trompé  l'espérance  de 
qui  s'attendaient  a  le  voir  accuser  son  frère  eti 
mander  le  partage  de  ses  états  j  il  sortit  de 
semblée.  Jamais  roi  ni  particulier  narait 
écouté  avec  autant  de  faveur  et  avec  un  inl 
aussi  général.  On  le  combla  d'honnenra  et 
présents  pendant  son  séjour  à  Rome  et  màoel 
son  départ.  Des  nombreuses  ambassades  de  !> 
sie  et  de  la  Grèce,  celle  des  Rhodiens  attira  par-l 


ftiDdatum  opibas,  fratema  itare  coocordîa;  qnod  nous 
Domen  regiam  et  praecipnum  capilis  insigne  gerat«  om- 
nes  fratrei  régnent.  Attalum  vero ,  quia  aetAte  proximus 
fit,  quis  non  pro  rege  habeatf  neque  eo  aotum,  quia 
tantas  praesentes  ejus  opes  cernât,  sed  quod  baudamhi- 
j^iium  propedieDQ  regnaturum  eum  infirmitate  aetateifue 
Eumeuis  esset,  uullam  stirpem  liberum  babentis  (neodiim 
enim  agnoverat  eum,  qui  postea  regnavit).  Quid  atti- 
nere  vim  afferre  rei ,  sua  sponte  ad  eum  niox  Tenture? 
Acceskisae  etiam  novam  tempestatem  regno  tumuUus  gal- 
lici ,  cui  vil  consensu  et  concordia  regum  resUiti  queat. 
SI  veru  ad  externuni  bellum  domestiea  sedilio  adjiciatur, 
iisti  non  posse  ;  nec  aliud  eum ,  quam ,  ne  frater  in  re- 
gno morialur:  sibi  ipsi  spem  propinqnam  regni  ereptu- 
rum.  Si  utraque  gloriosa  res  etset,  et  serrasse  fratri 
regnum ,  et  en  puisse ,  serratt  tamen  regni  «  quas  juncta 
pietati  sit ,  potiorem  laudeni  fuisse.  Sed  enim?ero  quum 
detestabilis altéra  res  et  proiima  parricidio  sit,  quid  ad 
deliberalionem  dubii  superesse?  Utrum  enim  partem 
regni  petiiurum  esse ,  au  totum  ereptunim  ?  Si  partem , 
ambo  infirmos,  distractis  Tiribus,  et  omnibus  injuriis 
prohrisque  obnoiioa  fore;  si  totum,  privatumne  ergo 


inajorem  fratrem,  an  ezsolem  illa  otate,  iBa  corpon 
infirmitate,  ad  ulUmum  mori  jns8urum?EgregioiDaia 
ut  fabulis  tradilns  injpionim  fratnim  eYeotut  taonlar. 
Persei  ezitum  fideri ,  qui  et  fratema  csde  raptom  du* 
dema  in  templo  Samothracam ,  Telot  pnseotiiwf  ^ 
eiigentibus  pœnas,  ad  pedes  Tîctoris  bostti  prostratof 
|)osuerit.  Eos  ipsos,  qui ,  non  iUi  amid,  sed  Enineoi  ift- 
Testi ,  stimulent  eum ,  pietatem  coosUnliaiiique  Uodiio- 
ros ,  si  fidem  ad  ultimum  frairi  pnestitisiet.  • 

XX.  Hsc  plus  valuere  in  AttaJi  animo.  ItMqœ  ialn- 
ductus  in  senatum,  gratalatus  Tictoriain  est.  ei  ioib^ 
rita  eo  bello  fratrisqoe,  si  qna  erant,  et  GtWarm^ 
ctionem,  quas  nuper  iogenti  roota  facta  en(,  expois^ 
Petiit.  ut  legatos  mitteret  ad  eos ,  quorum auctoriUte» 
armis  avocarentur.  His  pro  regni  uiititate  editii  œW" 
Us ,  /Enum  sibi  et  Maroneam  petiit.  Ua  deititati  tom 
spe,  qui,  fratre  accusato,  pariitiooem  regni P^^o^ 
credideranl.  coriam  eicessit.  Ut  rtro  iUittpàKp^' 
rex  aut  privatus ,  tauto  fefore  tantoqoe  aouittffl  ui^^ 
est  auditus;  omnibus  boooribus  mooeribiwiMf^P"^ 
sens  est  cultus,  et  proficiscentem  proMCOti  ml  lo'^ 
multas  Asie  GraBcia!qne  legatioMS  EbocUorafl  osxi»* 


HISTOIRE   ROMAINE.  -  LIV.  XLV. 


745 


diéremeot  ratteotion  publique.  Les  envoyés 
iicot(l*abord  montres  ?étus  de  blanc,  conime 
uireDsit  à  une  ambassade  chargée  d'offrir  des 
itatioDS,  et  qoi  pouYait  craindre,  en  prenant 
babiude  deail,  de  paraître  déplorer  la  chute 
^enée.  Pendant  qoe  les  amba&ntdeurs  atten- 
otdaosleoMnîce,  le  consul  M.  Junius  con-' 
I  Jesdoat  ponr  savoir  si  on  leur  donnerait  un 
Deot,  les  présents  dUisage  et  une  audience. 
éiial  fat  d*a?is  de  m  leur  rendre  aucun  des 
m  de  l'hospitalité.  Le  consul  sortit  de  Tas- 
blée,  et  comme  les  Rhodiens  demandaient  li 
le  introduits,  en  disant  qa*ils  étaient  venus 
iter  les  Romains  de  leur  victoire  et  justifier 
cité  des  accnsations  portées  contre  elle ,  il 
déclara  •  que  Tusage  des  Romains  était  de 
er  leurs  alliés  et  leurs  amis  avec  tous  les 
ds  de  rbospitalité,  et  de  les  admettre  a  Tau- 
eedu  sénat,  mais  que,  pendant  la  dernière 
ftj  les  Rhodiens  ne  s  étaient  pas  conduits  de 
ière  k  ce  qu'on  pût  voir  en  eux  des  alliés  et 
mis.  •  A  ces  paroles,  ils  se  prosternèrent  tous 
Q*a  terre,  suppliant  le  consul ,  ainsi  que  tons 
qoi  étaient  présents,  d  avoir  moins  égard  ï 
aocosations  récentes  et  calomnieuses  contre 
Rhodiens  qn*h  leurs  anciens  services,  dont 
ifaieat  eux-mêmes  été  les  témoins.  Aussitôt 
dreat  les  habits  de  suppliants  et  allèrent  de 
NQ  eo  maison  prier  les  principaux  séna- 
ide  les  entendre  avant  de  les  condamner. 
U.  Le  préteur  Manins  Jnventius  Thalna,  qui 
k  dans  sa  juridiction  la  connaissance  des  con- 
ilioQs  entre  les  citoyens  et  les  étrangers,  exd- 
le  peuple  contre  les  Rhodiens,  et  lui  avait 


même  proposé  t  de  déclarer  la  guerre  aux  Rhodiens 
et  de  choisir  parmi  les  magistrats  de  cette  année 
le  chef  de  la  flotte  qui  serait  envoyée  pour  cette 
expédition.  •  Il  espérait  que  le  choix  tomberaitsnr 
lui.  Les  tribuns  du  peuple  M.  Antonius  et  II.  Pom- 
ponius  s'opposèrent  h  ce  projet  de  loi.  Mais  le 
préteur  avait  commencé  par  introduire  un  précé- 
dent nouveau  et  dangereux  :  sans  consulter  le 
sénat  ou  prévenir  les  consuls,  il  avait  de  sa  pro- 
pre autorité  demandé  au  peuple  •  s'il  voulait,  s'il 
ordonnait  qu'on  déclarât  la  guerre  aux  Rhodiens.  • 
L'usage  avait  toujours  été  de  prendre  d'abord 
l'avis  des  sénateurs  et  de  ne  soumettre  la  ques- 
tion au  peuple  qu'après  avoir  obtenu  leur  assen- 
timent. Les  tribuns  de  leur  côté  eurent  le  tort  de 
former  leur  opposition,  malgré  la  règle  qu'on 
avait  toujours  suivie  de  n'exercer  ce  droit  qu'a- 
près avoir  laissé  aux  particuliers  la  faculté  de 
soutenir  ou  de  combattre  la  loi.  Cette  mesure 
avait  souvent  eu  pour  résultat  que  ceux  qui  n'a- 
vaient pas  l'intention  de  rejeter  la  loi  lui  recon- 
naissaient par  la  discussion  des  vices  qui  les  fai- 
saient changer  d*avis ,  et  que  ceux  au  contraire 
qui  étaient  venus  combattre  la  loi,  se  rendaient 
aux  raisons  de  ceux  qui  avaient  parlé  pour  elle. 
Mais  dans  cette  occasion,  le  préteur  et  les  tribuns 
agissaient  h  Tenvi  contre  toutes  les  règles.  Les 
tribuns,  par  leur  opposition  prématurée,  imi- 
taient, tout  en  la  bl&mant,  la  précipitation  du 
préteur.  Cependant  ils  prétextaient  pour  leur 
justification  la  nécesâté  d'ajourner  la  délibération 
sur  les  Rhodiens  jusqu'au  retour  du  général  et 
des  dix  commissaires,  qui,  d'après  un  examen 
approfondi  des  pièces  et  des  registres,  devaient 


llcifitalini  eonverleront.  Naoi  qnum  primo  io  veite 
IMa  flncawot,  qoodet  gratuUotea  deoeliat,  et,  ai 
Mani  Ttttem  babaiaaent,  lugentiam  Peraei  caaam 
^  ipedem  poterant;  postqoam  coniolliab  M.  Ja- 
miale  Patrea»  ataotilNia  in  comitlo  legads ,  ao  locom, 
a,  leiiitaniqoe  dareni»  niUlain  liofpitale  jua  in  iia 
ladom  œnioaniDt;  egreatoa  e  coria  conaal,  qnum 
dii,  gratolatiun  ae  de  Victoria  pargatonique  civitatia 
nni  dioeolea  feniaie,  petiaKOt,  ut  Bcoatoa  rihi  da- 
f*  profumUat  :  «  Sodia  etamicia  et  alia  oomiter  atque 
lilBiiier  pnntare  Romanoa,  et  feoatam  dare  con- 
^i  Kbodioa  non  ita  meritoa  eo  bello,  ut  amiconim 
<>"nBqw  nomaro  habendi  alnt.»  Hia  soditif^  pro- 
Tcrnot  le  ooid^  hami ,  eeosolemqiie  et  eoaclof ,  qui 
^t.oraiiiM,  ne  nova  fklsaqoe  crimina  plut  obette 
^iicqmiDioenMrant,  quain  antiqna  mérita ,  quoram 
^^'^^ntnt  Eilemplo,  veateaordida  anmpta,  domoa 
Bdpum  cnni  precibna  ae  lacrymla  drcnroibant»  oran- 
I  otprioi  eognotoerestcanaam,  qoam  eondemnarent. 
^•y»  Jnventina  Tbalna  pnetor,  cojuf  inter  civea 
''^''KrtBoi  jnriidiciio  eral*  populnm  adveraoa  Rtaodiot 
'^t  :  rogationeiDqiie  promalgaverat,  «  ut  Rbodiia 


bellum  indlceretor;  et  ex  magiatratibna  ejua  anni  ddige- 
rent,  qui  ad  id  bellom  cnm  daaie  mitteretnr,  •  ae  corn 
aperana  futumm  eaae.  Hoic  aelioni  M.  Anionina  et 
M.  Pompootua  tribnni  plebb  advcmbantor.  Sed  et  pna- 

I'  tor  noTO  roaloque  exemplo  rem  ingreaaua  erat,  quod,  anta 
non  conaaito  aenatn ,  non  oooanliboa  certioiibua  hetia ,  de 
j  ina  uniut  lententia  rogationem  ferret,  «velleot,  jube- 
rentne,  Rbodiia  bellum  indicif  •  qnom  antea  aeuiper 
prina  aenatna  de  liello  conaultna  eaiet ,  deinde  ex  ancto» 
ritate  Patrnm  ad  populnm  latnm;  et  trilNinl  plebia, 
qnum  (ta  traditnm  etset ,  ne  quii  prias  Intereederét  legi , 
quam  privatia  anadendi  diaauadeodique  legem  polealaa 
facta  eaaet;  eoque  persaspe  evenisaet ,  nt  et  •  qui  noo  pro- 
fDtti  enent  ae  interoeasuroa,  animadvenJa  vitiia  legis  ex 
oratione  diamadentlum >  intercédèrent;  et,  qoi  ad  Inlar- 
cedeodnm  veniiaeot .  deaiaterent»  ?  ieti  auctoritatlbaa  ana- 
dentium  legem.  Tum  inter  pnrtorem  tribanoiqiieonuiia 
ifltempeative  agendi  oerlanen  erat.  Tribnni  feitinationem 
prstorii ,  ante  tempna  interoedeodo ,  (qunm  damnarent» 
imitabantur.  Hoc  tamen  interceaaioni  aua»  prarteodebant,  ] 
in  adventuffl  ini{peratoria  et  deeem  legatomai  es  Maee* 
doiiia»  qui,  re  diligenlMme  ex  littaria  taboliaque  par- 
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faim  teoBoahct  d*oiie  mtittère  positive  qtiéis 
ftfaîaoi  été  les  geotlments  de  chaque  répabliqira 
a-  Fégard  des  Romains  et  de  Pereée.  Gomme  (e 
préteur  B*eii  persistait  pas  moins  dans  son  projet, 
la  ^hoseeo'viQt  au  point  que  le  tribun  Ântooius 
coadofisiiles  ambasÂdetfra  devant  le  peuple,  ar- 
racha de' la  tribune  Tbàlna,  qui  arrivait  de  son 
oAté  et  qui  avait  déjà  pris  la  pafole,  et  dohnïi 
•ainsi  le  dhamp  libre  am  Rhodieos.  An  Itste,  quoi- 
que Taudacieuse  ténacité  du  tribun  eârtégëlé  rem- 
portement  bouiHarnt  et  irréQécbi  du  préteur ,  lek 
Rhodiens  n'étaient  pas  entièrement  rasëuhés.  Les 
dispentiona  du  aénac  ne  s'étalent  point  adondes , 
et  les  Rèodiens  étaient  piûtàx  délivrdârd'nn  dan- 
ger présebt  que  rassurés  pour  l'ttvemr.  Aussi 
lorsque,  aprèi  de  longues  et  d'instaâties'  prières , 
ils  obtinrent  enfin  audience  du  sénat,  et  qu'ils 
eurent  été  présentés  par  le  eonsnl ,  ils  se  proster» 
lièrent  et  reaiènsnt  loogtnnps  dans  cette  attftûde, 
en  versant  des  larmeé.  Le  consul  leé*  releva  et  les 
engagea  k  parlier.  Alors  Astymède,  après  avilit* 
composé  ton  extérieur  de  la  fagon  la  plue  propre 
k  exciter»la«ompassien,>a'eiprima  en  ces -termes  t 
un.  «  Pères  conscHU,  ces  vêlemèiM  âë  déùil 
qui  couvrent  des  atllés  naguèi^e  si  pulskanls  par 
votre  amitié,  doivent  toud^Mes  caurs  les  plus 
irrités  «entre  nous.  Mais  quel  sentimentde  com- 
pasaioii  u^éprbnvérez-'voQs;  pa»|  si  réusvotilei 
réfléiiiliii»  k  ce  qtf*il  y  a  -de  pâsible  dahs  notre 
sitnntionv  oMIgâi  q^  nous  sommes  de  déreodré 
devant  v6us' la*  eaifse<. d'une  cité  qile  vous  avea 
déjti  pMqne  eendamnéeî  DV)rdllialre;  l'Hocu- 
satîon  précède  le  jugement,  et  le  Cbupâblé  n'èfft 
frappé  qu'après  ta  preuve  de  ton  crime.  Mtii 


panstf  aerta  Indieitmi  esMOt,  qae  :qnAR|ae  alHtas  ui 
Perses  Rornsnoste  snimofollMift,  letim  de  Rliodns  coo- 
sttltstiooéni  rejid  opBS  etie.  séd  qoani  oHiîio  arinos 
pnstor  firopoiitmB  érgarèc ,  eo  rat  prôdeisit ,  al  'AotoBiot 
trttNiDM,  ]H«dQQlls  id  (M>|iultini  legatiSg  procédeatsm 
cootra  THaldain  etdioers  iaefpieatêm  de  vosirtsdetnhe'- 
rat,  RUdditaqne  eoneionem  prariierst.  Geterom,  étri 
piSBoiplteSB  se  fapvMunl  pmtorli  €001100  psr  trfboni 
parfiasela  dtMntferstfiioadimi  tamed  cura  deeeiserat 
RIiodkinMn  aniniii.  Pstrei  enlM'  ersot  f  ofea&Mtnf  ;  et 
iamiiMilf  Mslo  levatl  mSgff  in  prasens  Rtiodit>  qoem- 
omillac^  libersH  etiaot.  Igttnr  qtiom  dia'  muMnaïque  pre» 
camia»  tsndeiÉftett*nis'dBtQSesiat;  tntrodoetia  eontoié*» 
prlnm  proêtratii  ^mmi'corpoi  Ibus'  div  Aeatas  jasoerabl  t« 
deinda ,  qoom  tadtatos  eoncal  disert  josititet  ;  Astyme^ 
dei  «  quam  ^mailow  eampeiito  ad  eomniovendam  'niif««>* 
nrtioaem  bMm ,  ie  hane  SEiodani  verNi'  feoii:  { 

XXIf.rcHId  luctat  Itt'iqoàRir^dro^iate'rrcVf^Étfaiii 
atbidtH'VeitN  locibrttm,  Pirtres^k^l»;  non  pôtetl 
hdé  ciia^aiattr  Iratis  miaeraaOis.  At  qnsnfd  ioiliof  veitras 
meatasvaimt  ikdieratio;^sl  c^gNaré  vbloerttiii,  qoaai 
dora  eonÀlUiliBe  atnsim  hte  spaa  ^os  prope  jan  da- 


Jioua ,  il  eal  ealeore  doutent  que  nous  loyoQi 
pables ,  et  nous  subissons  d^  tonte  U 
toute  la  honte  du  drimê.  Précédemment 
nous  vînmes  k  Rome  après  lés  victoires 
tées  sur  les  Carthaginois  ;  sor  Philippe  et  as 
Hocfans,  du  fogement  qoelarépuMiqaeaoDsi 
donné  nous  likDfrei  ednduitk  devant  toos,  j 
voès  Féliciter ,  HreÉ  coitscrits,  ^i  de  h  corîei 
allâmes  aa  CapKoîéfOrter  nos  offrandes  aoid 
de  Rome.  Aujoutd'lmî ,  é'M  d*iftie  ntisénlilf 
lellerie  oii  nous  srrans  avde  (lùkie  dbleao  aoi 
a  prit  d'or  ;  o*<esi  aprèi  nous  êin  vus  fareé  à 
geriiors  de  la  irille^,  cbmme  des  ennemis;  ecd 
fin  dans  ce'lo|[«bre  appbraH  qne  iroai 
devant  le  sénat,  noos  qeltVons  reça  hago 
^otre  munifloanœ  la  Lyeie  et  la  Carie,  son 
vous  avex  comblés  de  récompenses  et  d*hoo 
Vous  donnes  la  liberté ,  iiouB'aht-»on  dit ,  ï  i 
et  k  la  Macédoine/  qoi  étaient  dans  i'< 
«tant  d^avotr  pria  lés  lirmes  contre  toqi 
croyex  pas  que  nous  parifona  ainsi  par  ji 
oontrvqiri  qveCBiSoit  :  loin  de  Ik,  noei 
bomniage  '  k  <  ki  'désnenn  ^da*  people  rooMa. 
Rhodiena,- dont  'leaètal  crime  est  t'espèoeée 
tralité  qu4la  ont  gardée  daba  celte  gwm 
désoroiaia  poer^voua  des  ennemis  et  nm 
alliés'?  Ët-oependanl'VbitB  ètea  Io6joar 
Romatnaqtfi  fondai'  snr  lajniiâcede  va 
l'espérance  de*  vos  siiceèa,  et  qui  vous 
moins  des  victoires  q«i  les  termineol  q» 
motifs  q«i  •vens>  les-  fdnt^eotrèpi^ndrs.  Vo» 
pris  les  armes  contre  les  Oartbaginois,  piree 
avaient  attaqdè  Messine  en  Sicile^  et  PbiJippes 
ta  traiter  par  vous  en  ennemi,  parce  qu'iU 


nlnat»cifitolliagBmosP  Ceteri  relflaat.aaleqin 

mneator  ;  sec  priai  1odnlau|»ptieia',  ^jÊtUn  defoJ^ 

itetw  Rbodii  f...  est  i  peaesf  cHnnMM ,  sdkoe  dobiuii 

panai»  fanonaelÉs  oiaaa  Jan^psiiÉnr.  Antoi  Cii 

nfeosibas  Tietfa,  PbUippo,  âintiodid'fiiperiiii, 

RomamtiieniaaaonM ,  «s  pablicoboipiflo  iacniia 

latuttt  i(M§,  Patrek  eooacHpti,  ^îeaila  io^Opti 

ad  deoa  vcuras  dans  teremea;'  tonae  Si  lordi*) 

aork)  i  vil  nwreede  reospllf  aa  prope  boftfasioon 

nrbean  aaaaere  jnaèl ,  In  liée  aquatoferreotoBi  ta 

ronanan  Rliodiiv  quoi-  prsflaigi  nSfKr  Lj«ji 

Garla;  qna»*  prmnMbatqofertianGfflbaB  aispMw^^ 

aiU.  Et  Maaadonéà  lUyHaaqoamiaros  «aw»  ^"^ 
iulwtia ,  qunm.  javKiflriot ,  aotoqaam  vaUNOB  bdbns 

(nea  enjoqoam  fioitnns  tbvidenaïf,  ia»  *P<^ 
demenliaai  po^i'vomaaitir  Atedisi»  q«  aU  i» 
qaa»qaief«runt  taao«tieilo>  lioatas  atsadiiMaH  w 
Gafte'  quidam  vos  >eilis  JUnuMih  'ifSMtfM^  MWâ  ^ 
vaitiveiie ,  qatajoata  JldiA'ipMa  vaWs tAstiH*^ ^ 
eiiia  eomm  ;  qnod  vlnastU ,  qaaia  pMpl&»  ^  '^ 
afnâ eanaa  atSNsipiatlS,  «toriaaaaLVsMl ^ ^^^ 
pagnata  Cartbsnialfnaaa»  Aineas^  appegasto^^'*'' 
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le  siéf»  d^âthènes,  qa'il  meiaçait  Ta  Grèce  de 
vvitode  et  foaramii  3i  Annibal  des  secours 
foupes  et  d'ansent.  Antiochos  aussi ,  appelé 
biÉtottoDS  Yoa  esnemîs,  ^aska  d*Asie  en  Gcèce 
«06  fiotie,  eliy  maiire  de  Péméiriade^  de  Cbal- 
i  da  défilé  des  Tberoiopyles^  il  f oulul  vous 
ekr  votre  empire.  Quant  a  PjBfsëe ,  ses  en- 
rites  coutre  yps  alliée  ,•  le  meurtre  de  pl»- 
s  rois  ou  diefs  de  oalionë  et  de  peuples,  vous 
iyrcésde  le  Gombaitre.  Mais  nous,  quel  motif 
lera  vos  rigueunsy  si  notre  perte  est  résolue? 
[  oe  sépare  point  encore  la  causede  Rhodes 
elle  de  Polf  arate,  de  Dinon  et  des  antres  ci- 
pf  que  nous  avons  amenés  pour  vous  lea.li-. 
»  Quand  nous  serjons  tous  également'  ooopa^ 
f  quel  a  été  notre,  cirime  dans  cette  guerre? 
liir  pris  les  .Intérêis  de  Persée  ei  d'avoir  dé- 
a  sQ  roi  cmUre  vous ,  comme  nous  vous 
i)s  déreodjus  voiu^mémes  contre  des  rois,  dans 
toerresd^Antiochus  et  de  Philippe.  Si  vous 
tu  savoir  comment  nçus.secourpns  nfis  alliés 
uelle  énergie  nous  savons  déplojer.dans  la 
te,  interrogez  G.  Uvius  et  L.  Emilius  Ré- 
15  qui  ont  commandé  vos  ûotles  en  Asie.  Ja- 
I  vos  vaisseaux  n'ont  Qombaita  sans  nous^ 
re  flotte  a  combattu  seule  d^ux  fois;  la  prê- 
te ï  Samos  et  la  deuxième  en  Pamphylie 
ire  Âimihal.  Ce  dernier  succès  est  d'autant 
li^iorieuX)  qu'après  avoir  perdue  Samos .uoe 
odeparlie  de  nos  vaisseaux  et  l'élite  de  notre 
iU8e,  loin  de  nous  laisser  abattre  par  un  tel 
m,  oous  osâmes  marcher  ide  nouveau  à  Ja  ren- 
Ire  de  la  flotte  royale  qui  venait  de  Syrie.  Ce 


n'est  point  une  vaino  jactanee«qai  me  porte  à  rap- 
pieljBr  ces  «événements  :  jiotre  forUme  présente  nons 
interdit  de  pareilles  pensées;  i'ai  ivonln  seule« 
ment  vous  faire  eonni^re  eomment.les  Rhodiens 
ont  coutume  de  servir  leurs  alliés. 

uni.  s  Après  la  défaite  de  Philippe  et  d'Antio- 
chus ,  nous  avMs  reçu  àù  vous  les  plus  brillantes 
récompenses.  Si  la  fortune  avait  accordé  è  Persée 
la  .victoire  que  vous  teaei  de  la  bonté  des  dieux 
et  de  votre  valeur ,  et  que  nous  fussions  allés  en 
M scédeine  demander  à  oe  roi  le  prix  de  nos  ser* 
vices,  qn'aurions-noosi  à  lui.  dire?  que  nous  lui 
avons  fourni  des  secours  d'srgent  ou  de  blé?  que 
nous  l'avona  aidé  de  imm  troupes  ou  de  nos  vais- 
seaux? Quel  poste  pourrions-nous, nous  venter 
d'avoir  occupé?  où  prétendrions-nous  avoir  com- 
battu.sous  les  ordree  desea  lieutenants  ou  de  nos 
propres  généraux  ?  S'il  nous  demandait  dans  (juel 
lieu  nos  soldats ,  nos  vaisseaux ,  se  sont  joints,  aux 
siepS)  qu*aarion8-noos  )i  répondra?  Nous  aurions 
peut-4tm  à  nous  défendre  devant  Persée  victo- 
rieux ,  comme  nous  le  faisons  devant  vous  en  ce 
moment.  C'esten  effet  le  résultat  de  la  double  am- 
bassade que  BOUS  àvous  envoyée  pour  ménager  la 
paix ,  que  nous  ne  ponvons^noos  faire  un  mérite 
dO; cette  démaiwhe  auprès  d'aucun  des  deux  par- 
tis» et  qu'elloBOos  a  valu  de;  hi  part  de  l'un  une 
accusation,  et  des  dangers.  Ëecore,  Pères  ceu» 
scritSy  Persiée  /lerait  en  droit  de  nous  faire  on 
reprochet  que  yeus  ne  pouviez  nous  adresser,  c<riui 
de.  vpus  avoi^  envoyé.,  au  commencement  de>l» 
guerre,  des  ambassadeurs  pour  vous  offrir  tous 
les  secours  dpnt  vous  auries.bespin.  Comme  dans 


enitutem  petits  «  et  adjutui  Annilial  pecimis ,  auiiliis, 
lippoiD  boiteni  feoeniot.  Antiochoi  ipie,  nltro  ab 
^  boitiboB  Teitris  arcesiitof ,  içx  Afia  daise  in  Grie- 
n  trijedt;  DemeUîade  «  et  Chalcide,  et  lalluTlier- 
p^Urum  oocupato  •  de  possetsione  imperilTot  dejiœre 
iUu.  Cum  Perseb  tocii  Testri  oppagnati  »  alii  iater- 
^rtgoW  prÏDcipesqae  gentiuiîi  aut  populorum,  causa 
S  Tobis  fuere.  Quem  tandem  titulam  nostni  calaiDitas 
>Uura  est,  ri  pehturi  fnmaaf  Nondun?  aegrego  cifiCa- 
cxttam  a  Polyarato  et  D'moae ,  civlbos  noitris,  et  iia, 
^,  iiitrader^af  vobii,  addiuimai.  Si  onines  Rbodii 
Wooiii  enemas,  qood  DOitram  in  boc  bello  crimen 
*l|Penei  partibiii  faYimui;  et  qnemadmodum  An- 
*^i  Philippique  bello  pro  vobii  adfersoa  reges ,  aie 
1^  pro  rege  adversua  .vos  atetimoa.  Quemadaioduin 
leimot  ndoi  jaTare ,  et  qoam  Inipigre  capeaaere  belia , 
•  LiTiom ,  L.  iEmiliiim  Regillam  interrogate,  qoi  çlaa- 
^  veitris  io  Asia  piriefaerunt.  Nonquam  vestne  naTei 
^Tere  lioe  nobit  :  nottra  classe  pugoafimas  aemeî 
iSunom,  itenim  in  Paœpbylia  adfersus  Apnibalem 
''P^lorem.  Qu»  Tictoria  nobis  eo  gloripiior  est ,  quod 
j"^id  Stfflain  magnam  pariem  navium  adhéras  pugna 
^^^^1^  jateototem  amlaiiaemua ,  ne  tanta  quidem 


dade  territi ,  iternm  auai  aumoa  regîa  claasi  ex  Syria  ve- 
nienti  ob? iam  ire.  Hsc  non  gloriandi  causa  retuii  (neque 
enim  ea  nu^o  nostra  est  Iprtuoa  )*  aed  ut  admonerem^ 
queniadmodum  adjutare  sociofi  tolèrent  EbodH. 

XXIIL  •  Praimia,  Philippo  ^  Anliocbo  devictia,  am- 
plissima  accepimus  a  vobis.  2>i,  «quas  vestra  ouno  est  for- 
tùna  deuni  benignitate  et  virtate  Testra  »  ea  Persei  fuisiet» 
et  pnemia  petitum  ad  viçiorem  regem  veoiiaernui  in  Ma- 
cedODiam»  qnid  tandem  diceremus  ?  Pecuniane  a  oubia 
adiUiiun»  an  fruroento?  auiiliia  iarreatriboa,  Mfk  navali- 
.bus?  quod  praesidium  tenuisse  nosî  ubi  pugoaase  aataob 
illius  dudbus,  aut  per  nos  ipsos  ?  Si  qucreret,  nbi  miles 
noster,  ubi  navis intraprieaidia ans fuiaset; quid  rcspon- 
•derenrnaP  Gansam  portasse  dioeremua  apud  victorem, 
quemadmodum  ^pnd  vos  dicimoa.  Hoc  enim  legatoa  utro- 
que  de  pace  mittendb  oonsecuti  sumua,  ut  ne  ab  utraque 
'parte  gratiam  inirçmua,  ab  alten  etiam  çrimén  et  pe- 
ricalum  esset.  Ouaoquam  Peraeus  yere  objiceret,  id 
:qnod  TDS  non  potestif,  Patrea  oonsqripU»  nos  principio. 
îbelli  misisse  ad  vos  Jcgatos,  qui  fiollicerentur  tobis,  quv 
ad  belium  opus  essent;  navalibusâmiis,  juT/^ntulenoaira,. 
sicut  prioribus  bellis»  ad  omnia  paratoa  fore.  Ne  pnBst4- 
reiuus»  per  vos  stetit«  qui  de  qaacnmqiie c^uaa  tnm  as- 
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les  guerres  prëoédenteti  noas  meUiont  k  votre 
dkpotitioo  nos  Taisseaax,  nos  armes  et  notre  jea- 
«eske.  Si  notre  xèle  n'a  pu  être  mis  k  Tépreuve, 
c*est  qne  yous  ne  Tavei  point  voulu  et  que  vous 
avez  eu  des  motifs  pour  rejeter  nos  ofTres.  Nous 
n^avons  done  commis  aucun  acte  d'hosiillië  ni 
manqué  k  remplir  les  devoirs  de  fidèles  alliés;  seu- 
lement vous  avex  refusé  nos  services.  Mais  quoi? 
Rhodiens ,  ne  s'est-il  passé  dans  votre  cité  rien 
que  vous  ayes  à  regretter  et  dont  le  peuple  ro- 
main ait  droit  de  s*offenser?  Je  ne  viens  pas  dé- 
fendre ce  qui  s'est  passé  ;  non,  je  ne  suis  pas  in- 
sensé k  ce  point  ;  mais  je  veux  séparer  la  cause  de 
rétat  de  celle  des  particuliers.  Il  n'est  aucune 
république  qui  ne  compte  parfois  dans  son  sein 
des  citoyens  coupables,  et  ne  renferme  toujours 
une  multitude  aveugle.  Rome  elle-même  a  vu  des 
ambitieux  flatter  le  peuple  pour  parvenir  à  leurs 
fins,  le  peuple  se  séparer  du  sénat  et  les  rênes  de 
rétat  vous  échapper.  Puisqu'une  cité  réglée  par 
des  lois  si  sages  n'a  pu  être  exempte  de  tels  maux, 
comment  s'étonner  qu'il  se  soit  rencontré  à  Rho- 
des quelques  ambitieux  qui,  pour  gagner  les  bon- 
nes grâces  du  roi,  aient  perverti  la  populace?  En- 
core tontes  leurs  intrigues  n'out-elles  abouti  qu'à 
nous  retenir  dans  l'inaction?  Je  ne  dissimulerai 
pas  le  reproche  le  plus  grave  que  nous  ayons  mé- 
rité pendant  cette  guerre  :  nous  avons  envoyé  en 
même  temps  des  ambassadeurs  k  Rome  et  auprès 
dePersée,  démarche  malheureuse  dont  l'empor- 
tement de  notre  ambassadeur  a  fait  un  acte  de 
folie  :  car  nous  avons  appris  qu'il  vous  avait  parlé 
du  même  ton  que  Popillius,  ambassadeur  de  Rome, 


peruati  nottra  aaiilia  estii .  Neque  fecimut  igUar  quic- 
qaam  taoquam  hostei,  neque  boaomm  tocioriim  defui- 
uiiii  ofBcio;  aed  a  vobia  prohibiti  prsttare  f aimai.  Quid 
igllur?  nihilne  faclam  neque  dictam  est  îd  civitate  vestra, 
Rtaodii/qaod  Dolletii,  quo  merito  offenderelur  popalus 
romaouaP  Hic  jam  non,  qaod  faetum  ett,  defensonu 
tmn  (  non  adeo  insanio),  sed  pablicam  cansam  a  pri?ato- 
nim  culpa  segregatunu.  Nalla  enim  est  cifitai ,  qoc  non 
et  improbM  dfei  aliqàando,  et  imperitam  nialtitndineni 
lemper  babeat.  Etiam  apud  vot  fuiue  audi^i ,  qui  assen- 
tando  mnltitudini  gratiarentur  ;  et  aeoeastsse  aliquando  a 
TObis  plebem,  nec  in  potestate  festra  rempublicam  fuisie. 
Si  bociu  haotambeoe  morata  ciritate  aoddere  potuit, 
mlrari  qniiqaam  poteit,  altquos  fuiiaeapud  nos,  qui, 
régît  amicitiam  petentf  a,  plebem  nostram  consiliii  dépra- 
vèrent f  qui  tamen  nihil  nitra  valuerunt,  quam  ut  in  of- 
fldo  eenaremns.  Tlon  ntiqne  pneteribo  id ,  quod  gravit- 
limum  est  In  bo6  bello  crimen  civitatis  nostre.  Legatos 
eodem  tempore  et  ad  voa,  et  ad  Persea  de  pace  miiimua; 
quod  Infelix  oonsiHum  furioaua,  ut  poitea  aadivimus, 
orator  itultisaimnm  fedt  :  quem  fie  locutum  constat, 
tanqnam  G.  Popilliua  legatns  romannt,  quem  ad  lummo- 
veodoa  a  bello  Antiocbum  et  Pioletncum  regea  misiitia, 


intimant  aux  rob  intiodius  et  Plolémée  Y 
de  déposer  les  armes.  Mais  enfin,  orgueil  oq 
OQ  â  tenu  li  Persée  le  même  langage  qa*'i 
Les  nations,  aussi  bien  que  les  individus,  og 
caractère  distinctif  :  les  unes  sont  emporta. 
autres  audacieuses;  celles-ci  sont  tiinidef 
là  portées  aux  plaisirs  de  Tamour  et  dn  nij 
Aibéuiens  ont  la  réputation  d'être  ardents  et 
somptueux  ;  les  Lacédémoniens  passent  poor 
poriseurs  et  circonspects  à  l'excès.  Je  oe  d 
viendrai  pas  que  les  peuples  de  l'Asie  «ont 
rellement  vains,  et  que  notre  langage  i 
mêmes  n'est  pu  exempt  d'une  enflure  que 
autoriser  notre  supériorité  sur  nos  voisii 
qui  tient  moins  k  notre  puissance  qn'aax 
étions  et  aux  témoignages  flatteurs  que  im 
avez  accordés.  Assurément  notre  ambasa 
assez  punie  de  sa  faute  par  la  réponse  sévère 
laquelle  vous  l'avez  congédiée;  et  lors  même 
cette  humiliation  n  aurait  pas  été  on  chlâ 
assez  fort,  l'attitude  humble  et  suppliao 
l'ambassade  actuelle  suffirait  k  expier  qik 
lence  beaucoup  plus  grande  encore.  Les 
arrogants  I  qui  excitent  le  ressentiment  des 
violentes ,  n'obtiennent  que  le  dédain  do 
surtout  si  venant  d'un  inférieur  ils  vont} 
supérieur;  mais  jamais  personne  ne  (es  a 
comme  un  crime  digne  de  mort.  Sans  dott 
qu'il  y  avait  k  craindre ,  c'était  que  les 
ne  fussent  pour  les  Romains  un  objet  de 
On  profère  quelquefois  des  blasphèmes  oootre 
dieux  eux-mêmes  :  voyons-nous  qu'ils  aieat) 
mais  lancé  la  foudre  pour  punir  no  tel  cm^ 


loqueretur.  Sed  tamen  ea,  alve  tuperbia  sive 
appdlanda  est»  eadem,  qoas  apud  voi,  et  apud 
fuit.  Tam  dvitatnm,  quaro  nognlornin  boarinoffl 
aunt  ;  gentes  quoque  alic  iraenndc ,  alic  aodaoai , 
dam  timida  :  in  vinum ,  In  Veiia*em  prooiores  il» 
Athenienaium  populum  fama  est  celerem  et  sapn  ^ 
audaoem  esse  ad  oonandum;  LacedannonioniaiflUK^ 
rem  »  et  vis  In  ea ,  quibus  fldit ,  iogredientem.  iV<»  «1^ 
verim ,  et  totam  Astae  regionem  inaaiora  parère  iofa<i 
et nostrorum  tumidiorem  sermonem  esse,  qaod  esodlert 
inter  flnitimas  civitatea  videamur;  et  id  içtm  ooo  » 
viribus  nostris ,  quam  vestris  honoriboi  ac  jndicai.Sila 
quidem  et  tune  in  pnnentia  castigata  ilia  ^^P^  ^' 
cum  Um  tristi  responso  vestro  dimina.  Si  too  psrB> 
îgnomiolB  pensum  est ,  baec  certe  tam  miserabiiii  ^^ 
pjei  legatio  etIam  insoleotioris ,  quam  m  (fàU  M^^ 
satis  magnum  piacnlum  easet.  Snperbiani,  Teiwne 
prrsertim ,  iracundi  oderunt ,  prudeiitei  irrideot;  tf»J 

«ni 


si  inferioris  advenus  superiorem  eit  :  capitaii  p<EO> 


unquam  dignam  judicavit.  Id  enimTero 
ne  Romanoa  Rhodii  eontemnerent  Etiam  àt»  >^ 
verbis  ferocioribus  încrepant«  nec  ob  id  gaenqu^ 
mine  Ictum  audimua. 
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XtV.  •  Que  nous  reste-t-il  donc  k  justifier,  si  le 
jige  Je  uoire  amiMSsadeur,  asseï  altier  pour 
|uer  f  os  oreilles ,  n'a  pas  mérité  la  ruine  de  la 
tblique?  Je  sais ,  Pères  conscrits,  que  dans  vos 
stieos  particuliers  on  accuse  nos  intentions  et 
penchants  secrets  :  on  dit  que  nous  prenions  un 
itérêl  à  Persée  et  que  nous  faisions  des  vœux 
r  n  victoire;  en  conséquence,  on  veut  nous 
t  la  guerre.  D'autres,  sans  douter  de  notre 
vais  vouloir,  ne  sont  cependant  pas  d  avis 
D  prenne  les  armes  contre  nous  :  Il  n'y  a , 
It4ls,  chez  aucun  peuple,  de  loi  ou  de  cou- 
e  qui  permette  de  condamner  à  mort  un 
[cn  qui  a  désire  la  perle  de  son  ennemi,  sans 
r  rien  fait  pour  y  contribuer.  Nous  rendons 
es  à  ceux  qui ,  tout  en  nous  regardant  comme 
Nbles,  nous  exemptent  de  tout  châtiment; 
iDous  prononçons  nous-mêmes  cette  sentence 
K  nous  :  Si  tous  nous  avons  fait  les  vœux 
m  nous  prête ,  nous  ne  distinguons  point  Tin* 
iso  du  fait,  et  nous  voulons  être  tous  punis, 
m  contraire,  nos  principaux  citoyens  se  sont 
irés ,  les  uns  pour  vous  et  les  autres  pour 
ie ,  nous  ne  vous  demandons  pas  dVpar- 
:  les  partisans  du  roi  en  considération  de 
e  fidélité,  mais  seulement  de  ne  pas  nous  faire 
r  ^  cause  d'eux.  Vous  n*avez  pas  contre  eux 
) de  ressentiment  que  Rhodes  elle-même,  et, 
me  ils  le  saraient  bien,  la  plupart  ont  pris  la 
s  ou  se  sont  donné  la  mort  ;  les  autres ,  déjà 
ifamnés  par  nous,  vont  être  remis  en  votre 
Nir.  Le  reste  des  Rhodiens  n*a  mérité  par  sa 
duiie  dans  celte  guerre  ni  récompense,  ni  châ- 


timent. Que  rimportanoe  de  nos  services  passés 
compense  cet  oubli  momentané  de  nos  deroîrs. 
Vous  avex  combattu  trois  rois  dans  les  années  qui 
viennent  de  s*écouler  :  que  notre  inaction  dans 
Tune  de  ces  guerres  ne  nous  soit  pas  plus  funeste 
que  nos  services  dans  les  deux  autres  n'ont  pu 
nous  être  avantageux  auprès  de  tous.  Comptes, 
dans  notre  cause,  Antiochus,  Philippe  et  Persée 
pour  trois  suffrages  ;  deux  nous  absolvent,  et  le 
troisième,  k  mettre  les  choses  au  pis,. laisse  du 
doute  sur  notre  culpabilité.  Si  ces  rois  étaient  nos 
juges,  nous  serions  déjà  condamnés.  Prononcez, 
Pères  conscrits ,  si  Rhodes  doit  subsister  encore 
ou  disparaître  de  la  surface  de  la  terre.  En  eiïel, 
Pères  conscrits,  il  n*est  pas  besoin  de  délibérer 
sur  la  guerre:  vous  pouvez  la  déclarer,  mais  vous 
n*aurez  point  a  la  faire ,  car  aucun  R^iodien  ne 
prendra  les  armes  contre  vous.  Si  vous  persévères 
dans  votre  colère,  nous  ne  vous  demanderons  que 
le  temps  d'aller  rendre  compte  k  nos  concitoyens 
de  cette  funeste  ambassade,  et  tout  ce  quil  y  a  h 
Rhodes  de  personnes  de  condition  libre,  hommes 
et  femmes,  nous  nous  embarquerons  avec  nos  ri- 
chesses  pour  venir  à  Rome,  et  là ,  entassant  dans 
le  comice  et  dans  le  vestibule  du  sénat  tout  Tor 
et  Targent  que  possèdent  la  république  et  les  par- 
ticuliers ,  nous  nous  abandonnerons  avec  nos 
femmes  et  nos  enfants  aux  châtiments  qu'il  tous 
plaira  d'infliger.  Que  notre  ville  soit  pillée  et  in- 
cendiée loin  de  nos  yeux.  Rome  peut  déclarer 
que  les  Rhodiens  sont  ses  ennemis  ;  mais  nous, 
en  interrogeant  notre  conscience ,  nous  ne  trou- 
verons jamais  que  nous  ayons  été  les  siens.  Et 


UT.  •  Quid  igitnr  saperat,  quod  purgemns,  li  oao 
■m  boiUle  ullimi  nottnun  est»  et  vert»  tumidtora 
ti  offeniioiie  loriain  non  perniciem  df  itatii  merae- 
tîVolimtatia  nostra  taolta  velutliiem  sstimari  ve- 
I  ioter  fot  MrinoailKii  andio.  Patres  cunscripti ,  fa* 
a  Ml  régi,  etillum  vlocere  malaisie;  ideo  bello  per- 
«cttloi  etie  credant.  Alli  vettruni .  Toluisse  quidem 
bos, noa  tameo  ob  id  liello  perseqiiendot  esse  :  ne- 
(Bwribai,  neqiie  legibus  ullius  civitatis  ita  compara- 
B«K,  nt,  û  qui  veilet inimicuni  perire,  si  nihil  fece- 
.  qno  id  Bat,  capitis  damoetur.  Uis,  qui  nos  pœoa, 
I  chmiDe«  libérant,  gratiam  quidem  babemus;  ipsi 
^  banc  dicimui  legem  :  ti  omoes  foluimns,  quod  ar- 
"Bor,  Doo  dis^Dguijnua  votuotatem  a  facto;  omoes 
cttour.  Si  alii  principum  nostrorom  fobis«  alii  régi 
^<niQt;  non  postale,  ut  propter  dos,  qui  partium  ve- 
iinm  foiffloi^  régla  fautores  salvi  sint  ;  illud  deprecor, 
DM  propler  illos  pereamos.  Non  estis  vos  ilUs  infe- 
i^*qiiiiD  civilas  ipsa;  et  boc  qui  sciel»ant,  plerique 
f^  sut  profugeroot,  aot  mortem  sibi  coosciverunt  : 
"•^mnaUa  uobis,  in  potesUtê  vestra  erunt.  Patres 
^'^PU.  Csteriabodii,  sicat  graUam  nuUam  meriU 
M  bello,  ita  M  pœnam  qoidem  sumus.  Priorum  no- 


stroram  beoefedonmi  cnmolus  hoe,  quod  nnne  œsaatam 
la  oflBcio  est,  eipleat.  Gnm  tribus  regibos  gessiatu  bella 
per  bos  anuos.  Ne  plus  obsit  doIns»  quod  nno  bello  eena* 
vimus,  qnam  quod  duobos  beUia  pro  vobia  pognavimua. 
Pbitippum,  AoUocbum,  Perses,  taoquam  très  senl«ntiaa« 
pooite.  DusB nos  absolTuot ;  una  aulem  doliia  est,  ut gra- 
vior  sit  llli  de  uobis  si  judicareot ,  damoàli  esseams.  Vos 
judlcate.  Patres  oonaeripti,  sit  Rbodua  in  terris,  an  Audi- 
tus  deleatur.  Non  enim  de  beUo  delUMratis,  Patres  eon* 
script! ,  quod  inferre  potestis*  gerere  non  potestis;  qunm 
oemo  Rbodiomm  arma  ad  versus  vos  latorus  sit.  Si  perse- 
verabitis  in  ira ,  tempos  a  vobia  petemos ,  qno  hane  /une* 
siam  legatiooem  domom  referamns;  omniaUliera  eapita, 
quicquid  rbodiomm  viromm ,  femioanmi  est,  com  omnl 
pecuola  no^ra  naves  oonsoeodemoa  :  ao  relictis  penatibos 
publids  privatisqne,  Romam  venlemos  :  et,  omni  auroet 
argento,  quicquid  pnblid,  quloquid  prifali  est,  in eomitio» 
in  vestibulo  curiss  vestras ,  cumnlata ,  corpora  noatra  con- 
jugumque  ao  liberorum  vestns  potestati  permittMBna, 
bic  passuri ,  quodcomqoe  patieodum  erit.  Proool  ab  ocii- 
lis  nostris  nrbs  noitra  diripiatur,  looendatar.  Hosles 
Rbodtoa  esse.  Romani  jadieara  possunt;  est  tamen  «I 
uoatrum  aliquod  de  noÛs  jndidnm,  quo  uttntjuaui  judi* 
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quelle  qae  soit  la  rigoear  des  mavx  qae  non» 
ayoQ^  M  fonffriTy  noiu  ne  commettrons  jamais 
enfers  vous  anciip  acte  d'bostilîté.  • 

XJLY-.liOrsqtte  Astymède  eut  fiai  de- parler, 
tous  les  envoyés  se  prosternèrent  de  nouveau ,  et, 
dans  cette  âtlitude  supplmote ,  ils  agitèrent  leurs 
branches  d*oUvier«  Enfin  on  les  fit.  relever ,  et 
sortir  de  la  curie;  puis  on  alla  aux  voix.  Les  plus 
animés  contre  Rhodeaétaîeat  les^oosuls^  les  pré- 
teurs ou  les  lieutenants  qui  avaient  pris  part  k  la 
guerre  de  Macédoioe.  Mdis  les  RhodMUs  furent 
cbaudemept  défendus  par  M.  P.  Catpo ,  qui , 
malgré  la  rudesse  de  son  caractère^  se  montrai  en 
celte  occasion,  indulgent  et  doux.  Je  n'affaiblirai 
point  par  une  esquisse  imparfaite  Téloquent  dis- 
cours qu'il  prononça  en  cette  drconstanœ,  parce 
qu'il  se  trouve  en  entier  danale  cinquième  livre 
de  ses  Origines.  On  fit  aux  Rhodiens  une  réponse 
qui  ne  leur  permettait  ni  de  se  .regarder  comme 
ennemis,  ni  de  croire  qu'ils  restaient  alliés  de 
Rome.  Pbiloerale  et  Astymède  étaient  Jes  cheft  de 
rambasade.  il  fut  oonvenn  entps  eux  que  Philo- 
craie,  avec  une  partie. desenvoyée,  retonmerait 
k  Rhodes,  pour  rendre  compte  du  résultat  de  leur 
mission ,  pendant  que  les  autres  resteraient  k 
Rome  avec  Astymède  ^  pour  suivre  4a  marche  de 
llaffaire  et  en  informer  leurs  ooncitoyena.  Pour 
le  momcAt ,  les  Rbadiens  eurent  ordfe  de  rappe- 
ler les  corps  de  troupes  qu'ils  avaimit  en  Lyci»  et 
en  Carie.  Getle  nouvelle^  tout  affligeante  qu'elle 
était,  ne  laissa  pas  de  causer  k  Rhodes  une  grande 
jMe^  tant  on  était  heoreux  d'être  délivréde  la 
crainte  d'un  plus  grand  mal  ;  car  qn  avait  craint  ia 
guerre.  Aussi  fut-il  décrété  sur-le-champ  qu'on 


envemitk  Rome  une  ooarmnw  dm  poids  de  i; 
mille  pièces  d'or ,  et  Thééièto ,  eommandtoié 
flotte ,  fut  chargé  de  cette  «mbaaaade.  Il  eoia 
sion  de  solliciter  l'alliaBce  de  Rome;  msb^i 
l'y  autorisa  ni  par  un  ddcret  ni  par  des  t 
tiens  écrites,  afin  d'éviter  rhumiliilioo  d'u 
direct.  La  commandant  de  la  flotte  sen) 
pouiR>îrs  sufiisants  pour  conduire  cette 
lion ,  sana  qu'ib  lui  fnaaeiit  conférés  par» 
aeleput»lie.  Dcsliau  d'amitié aTaienteiisié 
temps  entre  les  deux  répobliqQe8,sansaaciio 
d'alliance,  et  Rhodes  n'avasteu^  peurs' 
de  tout  engagement ,  d'antre  motif  que  de  si 
ôter  aux  roi»  respéranon  d'être  secourus 
au  besoin ,  et  de  ne  pas  se  privor  eUe-mtoe 
fruits  de  leur  générodté  et  d'one  part  i  leur 
tune.  En  ce  moment,  ils  eenUlent  le  h&sm 
rechercher  Talliance  des  Romains,  dod 
créer  un  appui  vis*k-Tis  des  autres  (ar 
craignaient  que  les  Romains),  mais  povr 
moins  suspects  aux  RoraaisM  eox-méfBe».f( 
même  temps,  les  Oauntene se  révottèrsDt 
eux,  et  les  Mylasiens  s'emparèrent  des  r 
appartenaient  aux  fiuremes.  Les  Rhodiens 
talent  pas  assex  abattuspour  ne  pas  eomi 
que,  si  Rome  leur  enlevait  la  Licieeth 
les  autres  contrées ,  soumises  k  leur  pi 
secoueraient  le  joug  ou  deviendraient  la 
leurs  Tolsios ,  tandis  qu'ils  se  trouvenifirt 
mêmes  enfermés  dans  le  cercle  étroit  d 
petite  et  stérile,  qui  ne  pouvait  nourrir  ose 
nombreuse  population.  Ifs  mirent  doue  tnr 
leur  jeunesse  qui  fit  proraptemenl  rentrer  fef 
niens  dans  robéissance,  malgré  les  seooors 


eaUmitt  nos  veslro»  bottes  ;  neo  qnicqoam  hostile ,  etiani 
si  onsnia  pstieninr,  fsctemos.  »    < 

XXVt  flsesodaoïtsIflBi'orBtlanaBtaiiiversi  ntnos  pro- 
cideroBit  rsiiiOB(|iie  «toss  euppKoe»  jeetaiites,  tandeni 
eidtstt»  caria  eicesicraDt.  Tooe  MotsaliaB  interrofsri 
cœpiSB.  lofesliniiiii  Rbodiis  eraat,  qui  ooosnier  pvsto- 
reive  ant  legiti  générant  ia  Maeericoto  beilain.  Pluri- 
nram  csusaoi  eoron  adjovlf  M.  Poreins  Gato  ;-  qot ,  ssper 
ingeaiot  tam  toieni  laiceiiiqiie  ■emtorem^git.  Nen  Ins»- 
nm  simolsenini  vM  oi»pioii«qiN9  diieiit»  refereode: 
îpsim  onlb  leripts  eiscat,  Origiaum  quinte  libre  ia- 
citfsa.  Rbodiis  responsom  lui  pedditttin  est,  nfoee  bosln 
Aèrent ,  aee  soeîi  permaoereot.  PMleorates  et  AStymedei 
principes  legationls  erant.  Partamonm  Philôorate  renuit- 
titre  Rbodnm  legsttoMiÉ  plaeult ,  partem  eum  Astytnede 
Rom»  subiistere,  qàaR.  qu«  agerentnr;  sciret,  certio- 
resque  sues  fîMerèt.  In  pmsentia  prs^idîi  dedocere  ante 
certain  dfem  ei  Lyda  Cariaqoe  jUMerunt  prsfectos.  Hec 
Rhodom  ttÙBtiata.  Que  per  se  triitta  ftiitsent»  qnia  ma- 
îorh  raalilevatns  erat'timdr,  quam  bellnm  timuissent, 
in  gaadfnm  rennatiata  verterunt.  Itaque  extemplo  ooro- 
BsiB  vlgtntt  mHHamaareonuàdèiereterant;  TliesMetiun, 


prsefectnm  dtatlf ,  In  eam  legatienem 
tem  ab  Romanis  ita  folebaDt  peli,  ut  nùthmétÊ 
tdtnm  popnlt  Oeret ,  ant  litieris  BnndaretBr ; gta^."^ 
impetrarent,  nMJora  repuisa  ignominia  «wt-P"**^ 
dassis  id  mrias  erat  jns ,  nt  agere-  de  es  re  nne  i^^V^' 
utia  periaU  posset.  Nam  ita  per  tôt  sbom  m^^ 
faerant,  lit  sodHi  fœdere  se  com  Romsoif  wittS^  i 
obnaUsni  altam  cansam,  quam  ne  speorregilwti^  | 
rent  anxilU  sui ,  si  quid  opos  esset ,  nen  dbi  ipiii  ^^  I 
ei  benigttitate  et  fortune  corum  pcnrfpfcnA*.  'Hmejfip 
peteoda  loeietas  Tidebatnr  ;  non  qvm  ^^^^^^^^, 
Arceret  ( nec  cnim  timebant  qaemqeiiô/  P^'fr^ 
nos ) .  «ed  <(am  ipsri  Romanis  mions  lUipecUw-  5*«» 
fere  tempnt  et  Caunii  dcsdvere  ab  Ws.  «  ^v^ 
Enromenrinm  oppida  oocnparuot.  Nm  '<■  *^^^ 
dviCatis  erant ,  ot  non  séotii^t ,  d  Lyds rt ^^ZZ. 
pue  ab  Romanit  forent,  cetera  sut  le  îj»  f^^ 
nem  libérèrent»  ant  a  flnitimtt  oecops^o^'  ^«^ 
insul»  parvse  et  slerilisagri  mtoribiu.<Ifl*  ''^^ 
alere  tanlse  nrbis  popninm  pdsset.  Mois  '^f^^ 
ph>pere  et  Gauidos ,  qnanqoam  ÇibynM"»»  ^^ 
auxnia»  eoegemnt  tanperlo  pa^re;  etlyl^>^^ 
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iTtîflot  faarnif  e«ax  àe  Gibyre.  Ht  Yainqui- 
•om  eo  bataille  rangée,  prèa  d'Oribosie ,  les 
mm  e(  tes  Alai^iidiM ,  qoi)  afire^  s'Ur»  em- 
ida  tarrîloire  des  furomea^  awent  réuni 
I forves ai  marché eonire leaBbodieoa. 
{?I.  Peadaol  quelcas  cboaas  9e  passaîept,  les 
jeo  Macéd«ne|  1m  autres  à  Rome}  L.  inicius, 
raUii  renda  mlUr^ ,  eemme  nous  levons  4'îi 
iàemmeuki^à^  l«>jieraoiine.deiG«QiJ«i9»  ipH 
praaoQ  daDA.So0dra,,capiUle.dea  ét^iUda  oe 
De,  eo  donna  le  «xHomandemeai  à  Gat^ioius, 
lafia  à  C.  licîniuii  l^.ioHMirtantç»  places  de 
a  e(  dOIdnlamw  Ayan  t  aim  pour  y:U  9^  la  sftreté 
BlTtie,  il  prit  U  iio\ile  de  FÉpire  avec  le  raie 
8  troapeSé  La  première  TîUe.qai  kii  ouvrit 
(ortesTut  Pl^îiote,  dopl  1^  h?^if^nU  ^iprcnt 
leraot  de  lui  aVeç.l^s  handeletlea  desupr 
pu.  AniGiiia  y  laisipi  gar^lsop  j,  .^t  pam  df i^s 
Monde,  doottqi^teR  l^'YUlea^.^4mirQnt,a 
aptioo  de  Panarw,  de  Tecn|OA,  de  Pbylacé 
iBorcéiim.  UmarcbA  4>bord  c^nipç  Fjis^^^oq. 
ffioeipaiiK  /^ilAyena  de  J^  ^vlllej^^iei^^  Ântî,* 
lalThéedolA^tlMa  demeig9IBi|és  p^ir  leiK  ait 
HMDt  à  Peraée.^  par  1%  b^ine  fu'ila  portaient 
loinaiDS  ;.o'.«MifiMK  m^-  qiu.ameqt  cLtrain^ 
stioa  eaaere.4ai|ilte  xéf  (M^u  L^  «eqijia^t  de 
*  httte ,  qui  ne .  leur ,  pennetuit ,  A>9p<-rer,  au^ 
ipsréeDi  leorfiipreaiMliie.:la|)Bi|aliHiQn  d'en^e»; 
yvkiir.patna  dans  jeur  TWieyetilsfennè* 
Kietporiea  ea  /siborUat  le  peuple.^  préférer 
m\  a  ilaaclwatf .-  tLeua.tpiiifitia»ce  fei^mit  la 
idieà  louaîea  babilaufa»  £nfia  .uq  apireXbéo- 
k^'jmt  bemme  appartint  amssif.Pnedes 
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principales  fanûlles  et  qui  redoutaU  pina  les  Ro« 
mains  que  les  deui  cbefs  de  rinsnrrectioNDiy  osa 
due  à  çtes  cancitoyeun  :  «  Quelle  rage  ypus,  porte 
a  associer  votre  cité,  au  cbitiment  mérité,  par 
deux  coupables?  J^ai  souvent  ^iendu  dire  que 
de  généreux  dioyeos  sont  morts  «.olon^ire^nent 
pQMr  leojr  patrie  ;  mai^  ces  bpniines  sont  les  pre- 
miers Qui  aien^  imaginé  de, sacrifier  leiK  patrie 
poui  eux.  AUpqa,  ouvrons. ^nofi^.pprtea  et jh>u-! 
mettons-nous  àiune  domination  quelle moode'Cn- 
tier  a  reconnue,  t  AntinoQs  et  TbéqdotiB)  yoyant 
que  la , fpule  «Uait  le  suiyre ,  se, jetèrent  aur  1^ 
avanUpeetes  de.-l>.noi9ipi  et  y  trou.v^r/eutjfi  mprt 
qu'ils  .  cbevcbafept*  la  ville  se.;Pendit  aqspilôt. 
GépbalO)  qui  commandail  à  Teemon,  iKOulut  éga- 
lement résii^r;  mais  il  fut  t^.et  la  yille.c?>pitula. 
PbylaQé  et  llorréuai>  se. soumirent  «|n8< attendre 
qu'onJes.assifgedfr;  Ursqu'Aniciiia.eui^insi  pa« 
eifté  rÉpire  ei  cantonné  sea  troupes,  pour  TbiTcr 
dans  les  villes  les  plus.oammpdes ,  il  retourna  en 
lll^ije  et,0QBVQqua.ji  <$cadray  ^ii  ^'étai^nt  repduii 
lea  >  cinq .  oommiaBaines...ven«i8.de  •  Rome .,  une  .as- 
sembléet  oo«kpo4éei  4esi  prinoipAUK  ôtoyena  4e 
tonle  ia  iitrovinee»  U ,  du  liant  de  spU/tribunal, 
ydéclafay.avea.1*aaseAtiment  dcacpmmM^aires^ 
•  que.  le  sénatet  le.  peuple  donnaient  telil^rté 
aux  UlyrièMB  et.vetirAieut  leqrff  troppes  de.  toutes 
lea  viUea ,  lor^  .et  /otdi^^PX  ;  ?  qu  iiU .  accordaient 
nan-eéulevBenA  la  Ubertéi  mais  m^e  ViCxeqipUepi 
de4eut  tribut  aux  baliilAn^4'lss^de.TaqlAPtie, 
de  Piruste,  M  Daaiaréti^^  de <Miixon,^),,4'plci< 
niumi  qui  axaieatiembraaséil^pArtf  dfBi.RmUÎH^ 
lorsque  Gentius.  n'avait  eqcpiçe..riep  perdp.  di^aa 


»  • 


1  } 


iteiqiie,  qirif  Earomeosiam  provioeia  adempta ,  ad 
h  eoquwK»  «lèfckte  veoeroot»  oirca'Orttioiiani  aeie 

KXVL  Dm  tee  iM4  aUa  in  iMmdoaif  „  aKa.&eaD4» 
nMBr^imerin.m lUirfao U  àMau  lege  Gantio^  «ir 
i  aote  dictm  eit,  ia.  pdaitalem  redacto,  Sço^m» 
a  regia  fiwraV  pneaidia  nipoiit»  GaMnium  prefecit, 
^■UMi  et  OMoio  iuMMm  op|iortaBia<;.  Liainianii  Pra»- 
idlbUt]U|cisa,icaÉintt<|iia  'ascffoita  la  ^plnmi  ert 
"(Beaa;iibifriiii»iaMDOla.«t  dedita  »  tcta  mullMudipe 
m  idttOi  fMam.  efTiiaa.  Hio&,  pneMo  impoaito,  in 
^'Mdan  traBigreiaaa  ;  aaios  omnibna  oppidia.  prcter 
■"■nom , ei Tacmonea»,  ei  Phy taceo , ei  Horreuni , 
MCfiiii,primmnadPasaavwieairdnGit.  Antioona  etTheer 
te  (friaapeK  sgoi.  aiailsUs  «etant^  iptigae^  et  isTore 
^an«  »  d  odiaadf  ertna  Roipanos;  iidrpi  uni?  eics*  g^^i 
'"^Ndodaceadi  ab  Rooianii.  Ûi  eonsciaotia  pi^vat« 
'v^i  qaii  iptia  ndia  apes  vcnis  erat,  ni  eommoni 
^^  Pttn»  op|»imer«nttir.î  ^apaenipi  portas  «jDoliiiBp 
^''^«■l'ni MriaBi.aerjwtiiaprirppq9mni»  (liantes. 

^^||"^««aiipfépoaHitaa  vinia  iiiMra.aud<^  Xfn- 

"B  Theodotoi  quidam ,  ualâliliet  ipia  adpleMena,  qnnin 
a^  a  lonnig  nean  tbDoram  1  prinoipUMu  mM  vlcia- 


let,  ■  Qnae  vos  rabiei, inquit, agitai,  qui  dnoniiu  bo- 
munun  noue  dvitatam  aoeessioneoi  Cieitb?  Equiden  pro 
patrie  qailetopi  oppetiaaepi,  a^pe  fando  aiHlifi  ;  qoi  pa- 
iS«smMriP4e.p^ni«..«^pm,Ç(U}Krent,.bi  prfmi  iofenti 
aMpt.-Qvw.aperiq9Pa,porta««  et  imperium  accipimna^ 
quod  qrbia  tarrarum  acoepit?  •  Hccdiceotem  quant  mnl- 
tiiudo  sequeretor»  AnUnôua  et  Theodotus  in  priman  tia- 
iionem  boftiunt  irmpernQt^jique  ik^i,  otferentea  le  ipal 
fulncfil^tf  intarfecti;  urba  dedita  est  BoDanii.  Simili 
periinacia  Qepltali,  principe  .daptuo)  Tecmonem ,  ipso 
inlerfeciOy  per ,  deditionem  reçepit.  P^ec  Pbylaoe,  nec 
Horreom •  oppognaiionem  iureruni.  Pacata  Epirb,dîvi- 
aiaqne  in  biberna  copiis  per  Qpportaoas  nrbei,  regresina 
ipae  in  Ulyri«uip,  Scodrse ,  quo  quioque  legaU  ab  Roipa 
f  encrant ,  ev opf is  f^,  iota  profioda  priodpibns,  cooTen- 
tqm  babnit*  Ibi  prp  tribunali  prooumiaTit  de  senlentia 
epnai^i:  «  Senatum  populumqne  romanum  IHyrioé  eite 
libcnia  jubere;  prapsidia  ex  omnibua  oppidia,  ardboaei 
caateilîaseae  dedncturam-  Non  aolum  liberoa ,  aed  eliam 
imroiip^  fore  IsacnsfiiA  «t  Taulantioa,  Dijaaapdionim 
Piivataa«  Rbisonitai,  OlçiniaUa»  quo^ineolam!  Geolk», 
ad  R^ooa  defêdiaèôu  baoraeia  quoqne  immuniiatem 
dan ,  quod ,  relidô  Câraf  èntio  ',  cum  aruia  ad  Romanes 
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puissance,  que  leê  baorses  jouiraient  de  la  même 
franchise ,  parce  qu'ils  avaient  abandonné  Cara- 
vantiuSy  pour  passer  avec  leurs  armes  du  cdté  des 
Romains;  que  ceux  de  Scodra,  les  Dassariens, 
les  Sélépitans  et  les  autres  lllyriens  ne  paieraient 
que  la  moitié  des  contributions  qu'ils  payaient  au 
roi. i Ensuite  il  divisa  rillyrie  en  trois  parties:  la 
première  fut  celle  dont  nous  avontdëja  parlé;  la 
seconde  comprit  tout  le  territoire  des  Labéales; 
la  troisième,  celui  d*Agravon,  de  Rbizon,  et  d'OI- 
cinium  et  les  pays  limitrophes.  Après  avoir  éta- 
bli cette  division  nouvelle  de  Tlllyrie,  Anicius 
retourna  en  Épire  passer  l'hiver  h  Passaron. 

XXVll.  Pendant  que  ces  événements  se  pas- 
saient en  lllyrie,  avant  l'arrivée  des  dii  commis- 
saires, Paul  Emile  avait  envoyé  son  Bis  Q.  Ifaii- 
mos,  qui  était  déjà  revenu  de  Rome,  livrer  au 
pillage  les  villes  d'Agasse  et  d*éginium.  La  pre- 
mière, après  avoir  ouvert  ses  portes  au  consul 
Marcins,  et  sollicité  d'elle-même  Talliance  des 
Romains,  était  ensuite  retournée  au  parti  de  Per- 
sée.  Les  torts  des  Éginiens  étaient  plua  récents  : 
regardant  comme  un  vain  bruit  la  nouvelle  de  la 
victoire  remportée  par  les  Romains,  ils  avaient 
traité  en  ennemis  quelques  soldats  entrés  dans 
leurs  murs.  L.  Postumius  fut  envoyé  pour  in- 
fliger le  même  châtiment  à  ceux  d'Énos,  qui 
avaient  gardé  les  armes  plus  longtemps  que  les 
villes  voisines.  On  touchait  à  l'automne;  le  consul 
voulut  employer  le  commencement  de  cette  saison 
à  parcourir  la  Grèce  et  h  visiter  les  merveilles 
qu'on  admire  plus  souvent  sur  la  foi  de  la  reuom- 
mée  que  sur  le  témoignage  de  ses  yeux.  Il  laissa 
le  commandement  de  Tarmée  à  G.  Sulpicius  Gal- 


lus,  et  partit  avec  une  suite  peu  Dombi«i 
ayant  à  ses  côtés  son  fils  Scipioo  et  Albéoée,  fa 
du  roi  Eumène.  Il  se  dirigea  par  la  Thesnlief 
Je  fameux  temple  de  Delphes.  Lk,  après 
offert  un  sacriOoe  a  Apollon ,  il  trouva 
vestibule  du  temple  des  colonnes  ébaucfaea,! 
devaient  porter  les  statues  de  Persée,  et, 
vainqueur,  il  les  destina  a  recevoir  les 
Il  visita  également  le  temple  de  Jupiter  Trofj 
nien  h  Lébadée ,  examina  l'ouverture  de  I  ^ 
par  laquelle  descendent  ceux  qui  vienoeDli 
sulier  Toracle,  offrit  un  sacrifice  à  Japil«r 
Hercynna ,  qui  ont  leur  temple  en  cet  eodrc 
descendit  jusqu*à  Gbalcis ,  pour  y  jouir  àm 
lacle  de  l'Euripe  et  du  pont  qui  joint  lUe  d 
au  continent.  De  Ghalcis ,  il  passa  ii  Aoics, 
célèbre,  située  I  trois  milles;  son  porliv] 
jadis  le  rendes-vous  des  mille  vaisseaux  de  li  I 
d'Agamemnon,  et  c'était  dans  son  temple  del 
que  ce  roi  des  rois  avait  immolé  sa  fille  f» 
tenir  des  dieux  un  vent  favorable  et  al 
rivage  de  Troie.  De  Ik ,  il  se  rendit  à  Oropej 
de  TAtlique,  où  le  devin  Amphilochus  eit 
comme  un  dieu,  dans  an  temple  antique, 
de  frais  ruisseaux  et  de  riantes  fontaines.  Atl 
lui  offrit  ensuite  les  souvenirs  des  tempsi 
et  les  nombreuses  merveilles  qu'elle  reof 
citadelle,  ses  ports,  les  murs  qui  joigneoiki 
au  Pirée ,  ses  arsenaux ,  les  monumeois  k\ 
grands  capitaines ,  les  statues  des  dieux  et 
ros,  aussi  remarquables  par  la  richesse  eliii 
riété  des  matières  que  par  la  perfectiODderi 
XXVllI.  Après  avoir  offert  on  sacrifioei 
ncrve,  déesse  tutélaire  de  la  citadelle,  Paul 


tramlssent.  Seodrentlbus ,  et  Dmarentibai ,  et  Selepita-; 
nif ,  ceterisqae  lUyriii ,  vectiga!  dimidium  ejas  impoti- 
ttiin ,  quod  regl  pependisteat.  •  Inde  in  trei  partes  llly- 
ricum  difisit.  Unam  eam  fedt ,  qo»  inpra  dicta  est;  alte- 
ram  Labeatai  omoct  ;  tertiam  AgravoDitai ,  et  Rbiiooiiat, 
et  Olcioiatai ,  acoolasque  eomm.  Hao  formula  dicta  in 
Utyrico ,  ipse  in  Epiri  Patiaronem  In  biliema  rediit. 

XXVn.  Dum  bsc  in  Illyrico  gernntnr,  Paolus  anle 
adventum  decem  legatomm  Q.  Maximum  fliium ,  jam  ab 
Roma  regreuam,  ad  JBginluro  et  Agassas  diripieDdaf 
mittit  ;  Agasns ,  quod,  quum  Narcio  coasuli  tradiditteot 
nrliem ,  petita  nltro  societate  romana ,  defecerant  mraui 
ad  Penea  ;  JSginiensinm  noTum  crtmen  erat.  Famaede 
▼iciorla  Romanomm  fldem  non  habentea ,  in  qnosdam 
militam,  nrbem  îngretsot,  hoitiliter  isTierant.  Ad  ^nio- 
rum  quoqne  url>em  diripiendam  L.  Potlnmium  misit, 
quod  pertinacina,  qnam  finitimae  cititatea,  in  armia  fue- 
rant.  Anctumni  fere  teropui  erat ,  cujna  tenlporia  inttio 
circomeundam  Gneciam,  visendaque,  qnas  nobilitata 
rama  majora  anribus  accepta  anot ,  quam  ocnlia  noacun- 
tur,  nt  statnit,  pnepoaito  eaatria  G.  Sulpicio  Gailo,  pro- 
toetna  cum  hand  magno  oomitatn ,  tegentibua  latera  Sd- 


pione  filio  et  Alhenaso  Eamenit  regia  frtlre*  perTM 
iiam  Delpbos  petit,  inclytum  oraonlum;  obi,  «khI 
ApoUini  hcto,  incboataa  in  vettibnlo  cotiunoif .  ^ 
impoaitnriàtainaa  regia  Peraei  fuerant,  ania  OMUàt^ 
deatinaTit.  Lebadias  quoqne  tamplum  Jorit  Trofài 
adiit.  Ubi  quum  vidiiaet  oa  apecna,  perqnod  ofà 
ntenlea  aoiacitatnm  deoa  deaeeiidnBt,  aaflrifldo Jotift 
cynaeque  facto,  qnomoi  ibi  templum  eat,  Chifa»^' 
apectaculum  Euripi  Eabceaaqne  imola.  poDtecooM 
junctae ,  deaoendit.  A  Ghalcide  Anlidjun  raie  tttjtf 
trium  millinm  apatio  dUUntem,  porlan  iaàabm* 
tione  qnondam  mille  navinm  AfaoïeniDOow  eii^ 
Dianffque  templo,  nbi  natiboa  cnraorn  ad  Trojaaifi^ 
Tictima  aria  admoU ,  rex  Ule  ragum  petiit.  Iode  Omp' 
Atticas  ventum  eatsnbi  pro  deo  vatea  aotiqoos  ooliir. 
templumque  fetnatum  eat.  fontibua  rifiaqoe  dra  i^ 
nnm.  Atbenaa  iode,  pleoaa  qnidcni  et  ipoi  ^f^ 
hanm,  multa  tamen  viaenda  babenlea;areeai|  V«^ 
mnroa  Piraaeum  nrbi  jnngêotn,  navalia  magoonaaioP^ 
ratornm,  thnolaera  deorum  bomiooiiqM* mûteB^ 
et  materiaa  et  artimn  inaignia. 
XXYIIL  Saorifldo  Minerve»  piwidiaicli  la  ■"»'** 
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artit  d*Athèn68  et  se  rendît  en  deux  joars  k  Go- 
ioibe,  fille  si  bdle  a  cette  ëpoqae,  car  elle  n'ë- 
tit  pas  encore  détraite.  La  citadelle  et  Tisthme 
tirèrent  son  attention  :  la  citadelle  s'élève  dans 
SDceinte  même  des  murs,  à  une  prodigieuse 
iQlear,  et  renferme  plusieurs  sources.  L'isthme 
est  qa'une  langue  de  terre  qui  sépare  deux  mers 
ijsioes,  Tune  à  l'occident  et  Tautre  k  Torient. 
imite  il  visita  les  villes  illustres  de  Sicyone  et 
àrgos;  Épidaure,  moins  opulente,  mais  célèbre 
rson  fameux  temple  d'EscuIape,  situé  à  cinq 
lies  de  la  ville.  Aujourd'hui  il  présente  à  peine 
riqaes  vestiges  de  la  magnificence  dont  on  Fa 
pouillé;  mais  alors  il  était  rempli  des  riches  of- 
iDdes  consacrées  au  dieu  par  les  malades,  en 
DODoaissance  de  leur  guérison.  De  là  il  se  rendit 
UcédémonOy  moins  célèbre  pour  ses  monu- 
»ls  que  pour  sa  discipline  et  ses  institutions, 
très  avoir  visité  Pallentium  et  traversé  Mégalo- 
lis,  il  monta  jusqu'à  Olympie.  Là,  entre  autres 
srveilles  qui  frappèrent  ses  yeux ,  il  crut  voir 
ptteren  personne ,  et  il  éprouva  une  vive  émo- 
o.  Aussi  fit -il  préparer  un  sacrifice  plus  pom- 
Dxque  de  coutume,  tel  qu'il  aurait  pu  l'offrir 
as  le  Gapitole.  Ce  fut  ainsi  qu'il  parcourut  la 
èce^sans  rechercher  quels  sentiments  les  villes 
les  particuliers  avaient  manifestés  pendant  la 
lerre  contre  Persée,  ne  voulant  pas  inquiéter  ces 
nples  alliés  par  une  telle  enquête.  Comme  il  re- 
osit  à  Démétriade ,  il  trouva  sur  sa  route  une 
Mpe  d'Étoliens  en  habits  de  deuil.  Surpris  de 
t  appareil,  il  eu  demanda  le  motif,  et  apprit  que 
[cisqueet  Tisippe,  ayant  investi  le  sénat  avec 
s  soldats  romains  envoyés  par  Bébius ,  comman- 


dant militaire  de  la  contrée,  ayalent  fait  massa- 
crer cinq  cent  cinquante  des  principaux  citoyens; 
que  d'autres  avaient  été  envoyés  en  exil ,  et  que 
les  biens  des  victimes  et  ceux  des  proscrits  étaient 
devenus  le  salaire  de  leurs  accusateurs.  Paul 
Emile  leur  donna  rendez-vous  à  Atnpbipolis; 
mais  quand  il  eut  rejoint  Gn.  Octavius  à  Démé- 
triade, apprenant  que  les  dix  commissaires  avaient 
déjà  traversé  la  mer,  il  oublia  toute  autre  afTaire  el 
alla  au-devant  d'eux  jusqu'à  Apollonie.  Il  y  trouva 
Persée,  qui,  gardé  assez  négligemment  à  Amphi- 
polb  (  cette  ville  est  à  une  journée  d'Apollonie  ) , 
était  venu  à  sa  rencontre.  Le  consul  l'accueillit 
avec  bonté;  mais  lorsqu'il  fut  de  retour  dans  son 
camp,  à  Amphipolis,  il  adressa,  dit-on,  de  sévères 
réprimandes  à  G.  Sulpicius ,  d'abord  pour  avoir 
laissé  Persée  errer  si  loin  de  lui  dans  la  provin- 
ce, ensuite  pour  avoir  porté  l'indulgence  envers 
les  soldats  jusqu'à  souffrir  qu'ils  enlevassent  les 
tuiles  des  murs  de  la  ville  pour  en  couvrir  leurs 
quartiers  d'hiver.  Il  ordonna  de  reporter  les  tui- 
les et  de  rétablir  les  toits  dans  l'état  ob  ils  étaient 
auparavant.  (I  remit  à  A.  Postumius  la  garde  de 
Persée  et  de  Philippe,  son  fils  aine;  fit  venir  de 
Samothrace  à  Amphipolis  la  fille  de  ce  roi  avec  le 
plus  jeune  de  ses  fils,  et  les  traita  avec  toutes  sor- 
tes d'égards. 

XXIX.  Au  jour  qu'il  avait  indiqué  pour  la  néu- 
nion  de  dix  des  principaux  citoyens  de  chaque 
ville  à  Amphipolis,  et  pour  la  remise  de  tous  les 
papiers  épars  en  divers  lieux  et  de  l'argent  qui 
appartenait  au  roi ,  le  consul  prit  place  sur  son 
tribunal  avec  les  dix  commissaires,  au  milieu 
d'une  foule  immense  de  Macédoniens.  Bien  qu'ils 


vrectos,  Coiintham  altero  die  pervenit.  Urbi  erat  tune 
'adari  aote  eieidiam:  an  quoque  et  Isthmiis  prastmere 
"cctacolunijan  ÎDtra  mœiiia  in  immanem  altitudioem 
lita,  leileos  fSoaUbof  ;  Ifthmiis  duo  maria,  ab  oecaaa 
ortaiolis  finiUina  «  arctis  faacibus  dirimeos.  Sieyonaoi 
^  et  Argos  nobiles  nrbe»  adit  ;  iode  haod  parem  opibus 
P^vum,  sed  ioclytam  .ffiaonlapii  nobiU  templo;  quod, 
ninqoe  milUbns  paasamn  ab  urbe  distans  «  noDC  vestigiis 
eruliomin  donomin ,  tum  donis  dives  erat»  qu»  reme- 
i<Miiai  lalatariiuii  asgri  mercedem  sacraTeraot  deo.  Inde 
l'^^il'Niiooeoi  adIt.  non  openim  magniOoeotia ,  sed  dis- 
iplioa  iDititatisque  memorabitein ,  ac  Pallaotium;  aode 
^  Me^alopoliin  Olympiam  esceodit  ;  ubi  et  alla  quideoi 
pecuoda  tisa,  et,  Jovem  velut  prapsentem  intaeas, 
notui  iniino  ert.  Itaqae.baud  secos  qnam  si  in  Capitolio 
ouDobtiiras  «Kt,  saerifidttm  amplios  solito  apparari 
[iMat.  Ita  peragrata  Gneda  »  ut  nihil  eoram ,  qas  qais- 
qnePenei  beUo  privatim  ant  publiée  sensisset,  inquire- 
^1  ne  cajos  meta  aoUidtaret  animos  sociomni ,  Deme- 
^f^^Acm  quiuQ  reveriitiir,  in  itinere  sordidata  tnrba  JSto- 
^""^^  oeconrit;  mirantiqae  et  percunctanti ,  qoid  esset , 
^cfertor,  quiogentoi  qmnqaaginta  prindpea  ab  Lydfco 
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et  Tisippo,  drcumsesso  senatu  per  milites  romanoi» 
missoB  a  tebio  prsfecto  pnesidii ,  interfectos ,  alios  in 
exsilioni  actos  esse;  bonaqoe  eorum,  qui  interfecti  essent» 
et  exsulnm  possidere ,  qui  argnebant.  Jnasit  Amphipoli 
adesse ,  ipse ,  conTento  Gn.  Octafio  Demetriade ,  poat- 
quam  fama  acddit ,  trajedsse  jam  mare  decem  legatos , 
omnibus  aliis  omissis,  ApoUooiam  ad  eos  pergit.  Qno 
qaom  Perseus  obviam  Amphipoli  oimis  solnta  castodia 
processisaet  (  id  diei  iter  est  )  ipsam  qnidem  bénigne  aUo- 
cntus  est|  oeternm ,  postquam  in  castra  ad  Amphipolim 
venit,  graviter  increpaisse  traditor  G.  Snlpiciom;  pri- 
mum ,  quod  Persea  tam  procui  a  se  yagari  per  provin- 
daio  passus  esset  ;  deinde ,  qnod  adeo  iodalsisset  militi- 
bus ,  ut  nudare  tegulis  mnros  nrbis  ad  tegenda  hiberna- 
cula  sua  pateretor  ;  referrique  tegnlaa  et  resardri  tecta , 
sicut  fnerant ,  jusiit.  Et  Persea  quidem  onm  majore  filio 
Philippe»  traditos  A.  Postumio,  in  cnstodiam  misit; 
flliam  corn  minore  filio,  a  Samothrace  aocitos  Amphipo- 
lim .  omni  liberali  cultu  habuit. 

XXIX.  Ipse,  obi  dies  venit»  qno  adesse  Amphipoli 
denos  prindpes  dfitatum  josserat,  litterasqne  omoest 
qam  nblqne  deposit»  essent,  et  peeoniam  regtam  co» 
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tûsêéûi  àtto^ntomës  i  l'édàt  de  la  rofauté,  les 
tfacédoniens  ne  laittèrenl  |Â8  ie  ybir  A^ec  (erreur 
ce  tribontl  noâTean  poor  eax,  ce  licteur  écarfant 
la  fonHé^'oe  héraut,  cet  accênsns  :  tôutes'ces  for- 
mes imposantes  'qui  frappaient' pour  là  j^remlère 
fois  leurs  yeuk  et  leurs  oreilles  étaient  bien  faites 
pour'  effrayer  dés  alliés ,  %  plus  forte  raison  des 
'enrtfemis  T^fnciis:  At>rès  avoir  Imposé  ritence  par 
là'Voii  du  héraut*  Paul  émîte  ttl  connaftré  en 
latin  Iris'Tolontés  du  ^nat  et  les  décisions  qu'il 
avait  prises  luî-mème,  d*acçord  avec  son  conseil. 
Le  préteur  On.  Octavius  (car  il  était  aussf  ppésent) 
Tëpétait  se^  paroles  en  grec.  Il  déclara  d^abord 
•  que  lesMacéddniens'serdient  libres,  'cènsèrve- 
raient  leurs  villes  et  leur  territoire,  avec  Tusage 
àe  leurs  lois',  et  choisiraient  tous  les  ans  leurs  ma- 
gistrals;  qu'ils  paieraient  aux  Romains  la  moitié 
des  impôts  qu'ils  payaient  auparavant  à  leurs  rois; 
que  la  Macédoine  serait  partagée  en  quatre  dis- 
triclsj  dont  le  premier  comprendrait  le  territoire 
renfermé  entre  le  Strymon  et  le  Nessus,  au  delà 
duquel' dà  ajoutertiît,  du  côté  de  Tonent,  tousies 
ftoiir^;  éhfttéàux  et  villes  q'u*avali  occupée  Per^ 
sée,  a  rêxception  dTnos,  de  Maronée  et  d*Abdère  ; 
puis  au  delà  du  Strymon,  vers  l'occident,  la  Bi- 
saltie  entière  avee  HéracJée-Sintlqtte'.  Le  second 
se  composerait  du  pays  borné  à  I  orient  par  le 
Strymon,  moins  Hêràcléè-Sin tique  et  la  Bisaïtie, 
et  de  celui  que  borne  au  couchant  le  fleuve  Axius, 
avec  la  (Partie  orientale  de  la  Péonie,  située  sur  les 
bords  de  TAxins;  le  troisième  comprendrait  arec 
le'tei^Htoiré  ento^ré'k  Toriént  (ter  le  fleiive  Axius , 
•t  au  cduchant  par  lé  fleuve  Pénée,  le  pays  borne 


ferri,  com  deoem  legatit.drcumftaiaomni  moltitudine 
Macedodntn,  in  tribanali  consedlt.  AitneUa  regio  innpe- 
rie  tanieo*  no? um  formâm  terribilem  fNvbait  tribaoal, 
lummoto  aditui ,  pr<poo;  aceenst» ,  Insaeta  omoia  oculis 
'anribai(|Ue|  qtife  Terso^ôs/nedèUabditès  vieto»,  ter*- 
rerè  poasènt.  Silentio  perpneooiieai  facto»  Paulina  latine, 
que  sënalnl ,  qàae  aibi  éi  coDsiUi  aententia  vita  ^aeat , 
pmDUDliafit  ;  ea'  Cn.  OctaTias  prstor  (  nam  et  ipte  ad- 
'era()'iDtefpfeiata'  aerinoDe  gféco  refeirebat.  ■  Omiriani 
primdni  RberiNf  esae  jiiberé  Mscedooai,  ttatieirtet'  atiiès 
easdem  agroique ,  ateoter  legiÉmi  «ait ,  bdouoi  créantes 
inagistrattts;  tribotom  didoidiam  ejas ,  quod  pependisaent 
reirtbas,  il^odere  popalo  rdmano.  Deinde  in  qoatnor  re- 
gioaes'dividi  Btaceidoniani.'tJDam  fore  et  priroam  partem, 
quod  agri  îtÉter  Sti^nionem  et  Netlain  amàem'iit;  adoés- 
lurum  baie  parli  trans  Netiom ,  ad  orientera  Terram , 
qu'a  Perieni  teniiisset  tIcos,  cattella  ,  oppida,  pneter 
^nanV^  et  MàroDeam ,  >t  Abdera  ;  transStrymonem  au- 
tenb  vergentia  ad  occatum ,  BftalUcam  omneni  eum  He- 
raclea,  qoam  Siotioen  apfMIant;  Sëenndam  fore  re^o> 
■em ,  ^ipuù  ib  ortii  Stry  mo  amplederetaf  atànb,  pneter 
Sintioen  Heradeam  et  Biiattat;  ab  -ooeasa  qna  Axioi  ter- 
"  flavtasi  additif  PimHiiis»  qui  prope  Axiom 


an'  nofd  par  le  mont  Bora  ;  on  y  joignît  la  pa^ 
de  la  Péonîe  q\i\  s'éleud  \  Tocddent ,  le  lotiç 
r Axius,  aioèl  que  les  villes  d'Édeme  et  de  BéJ 
le  tjnatrième  oommenoèraît'  au  delà  du  m 
Bora ,  et  loiicberait  d*un  côté  à  rillyrie  et, 
rautfe  à  f*Élitre;  que  les  chefs-lieux  ou  se  â 
draientlesasseuibléesde  chaque  district 
pour  le  premier,  Ampbipolis;  pour  le 
Tbés^lonlque;  pour  le  troisième,  Pella,  et 
le  quatrième,'  Pélagonie;  que  ce  serait  dans < 
yilles  que  se  réuDirateui  les  députés  de  (oog 
districts,  que  serait  apporté  Tafgent  des  jm|i 
et qu^adraleMlien  lès  éleetioils ^es  âiagislnii 
Paul  Émllé  déefata  énsnile  a  qvll  né  lierait 
à  persôiiûe  de  se  taiarler|  de  vendre  ou  d  adi 
des  terres  et  des  édifiées.,  hors  de  son  di 
L'exploKation  des  mines  d^or  et  d'argent  foi 
terdite,  celle  des  mines  de  fer  et  de  cuivre 
mise.  •  Les  concessionnaires  dès  mines  fi 
taxés  à  la  moitié  seulement  do  droit  qu'ils  pa)» 
au  roi.  L'importation  dtr  sel  fui  également 
fendue:  CàvAttïe  les  Dardatileas  réfendiqnaieot 
Péonie ,  parce  qu'elle  leur  avait  déjà  apfi 
et  qu*elle  touchait  à  leur  pays,  le  consul  kaiii- 
pondit  t  que  Rome  donnait  la  liberté  à  toistm 
qui  avaient  été  sujets  de  Persée;  •  Pour  ador 
son  refus,  P^ul  émile  leur  permit  d'acheter  èié 
aux  Macédoniens,  donna  ordfe  à  ceux  duoi 
sième  district  d*en  transporter  à  Slobes  eo  P^, 
et  en  fixa  le  prix.  H  défendit  aux  habitaDis^ 
couper  eux-rôémes  ou  de  laisser  couper  à  d'aoïm 
les  bois  propres  à  la  construction  des  vaîssesa 
îl  permit  afix  districts  qui  avaient  ies  iurbai» 


•I  I 
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flamen  ad  regionem  orientia  oolereot.  Tertia  panf^i 
quam  Aiius  ab  oriente,  Peneua  aainitab  occaso,  eiofiini; 
ad  ieptentrionem  Bora  nKmiobjioîtar.  AdjecCahuiepiit 
regio  Parànis,  qna  ali  occaan  pneter  Aiiom  amoeiD  por 
Hgitat-*  Edeilà'quoqae  et  BéhBa  eodem  ooortrmiA 
Qaaria  refio^trani  Boram  montem ,  «na  parte  (»a^ 
lllyriiDO,  altéra  Epiro.  Capita  regioaum,  oM  oand^^ 
rent ,  priro»  regionis  ArapbipoUni ,  aeeoadfe  Tbea^ott- 
cen ,  tertiié'Pelléin ,  quarts  PelagoniaiA  feeit.  Eo  ooodb 
ëaap'cu)tîaqae  regiôtalbliidid,  fteeunftm^eoofM.  iMo»' 
giatratos cneari  jusait.  Prommtiavit  défoda. ntqMm- 
ntibRim ,  iieqae  eommerdnm  agroran  nH(idomoi<|M 
îoter  ae  piaeere  cniqnam  exbra  fiocf  t«gi<mw  tue  me. 
Metalla  qnoqàè  aori  atque  argenti  iieo  eiereeri;  fmi  (( 
«ris  {iermitti.  •  Vtetigal  exeiiceatlbof  dimidioiD  ejo«ni- 
poaitm», -quod  pepeadiSBent  régi.  El  «aie  infedDadie- 
toit.  Dardants  repeteotibàt  Pvoniaiii^  (foeé  etma  fwa^ 
et  oontinenf  tettet'flûibna  9WÈ\9ùiùiAbotâ»tUktrtitifi 
prooantiavit ,  qui  tnb  regno  Penei  MÊÊOâ**  Po^o^ 
impetratam  PAoniant',  aalls  eommttéïïÊhMti^^^ 
regiotii  hnperavtt^iitSiebot  Pteoattpdereliemjl,  9^ 
tlnmqae  atatoit.  Kavalem  materiam  «tipiW»*^*^ 
alfoa  paU  veioit.  Regionibos ,  qtne  afBaef  bsrtoif  «^ 
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ur  TOttins ,  e*est-)i-dire  anx  deux  premiers  et 
qaalnème,  devoir  des  troupes  armées  sur 
irs  frontières. 

%l\.  Cette  déclaration ,  qiii  fut  faite  le  premier 
ir  de  l^asseniblée ,  affecta  diversement  les  es- 
\t$.  La  liberté,  qu*on  leur  accordait  contre  leur 
ente,  et  la  diminntloQ  des  impôts  annuels,  leur 
isèrent  une  vive  satisfaction;  mais  en  voyant 
tr  pays  divisé  par  districts  et  leurs  relations 
nmerciales  interrompues,  ils  se  comparaient 
m  corps  déchiré  en  plusieurs  membres  dont 
tistencéeèt  inséparable  t'tatlt  ?t  est  vrai  que  les 
icédoniens  ignoraient  eux-mêmes  combien  la 
icédûioè  était  vaste  et  facile  a  diviser,  et  com- 
m  chaque  partie  pouvait  se  suffire  b  elle-même, 
premier  district  est  occupé  par  les  Bisaltes, 
ople  intrépide,  qui  habite  au  delà  du  fleuve 
ssus  j  et  dans  le  voisinage  du  Slrymon.  Ce  pays 
;  fertile  en  toale  espèce  de  productions  et  en 
éUQx;  Amphipolis,  placé  dans  la  position  la 
os  avantageuse ,  ferme  Tentrée  de  la  Macédoine 
icôtc  de  rOrient.  Le  second  district  renferme 
I  vilies  populeuses  de  Thessalonique  et  de  Cas- 
adrée,  les  fertiles  et  riches  campagnes  de  Pai- 
ne, et  des  ports  très-favorablement  situés  pour 
commerce  maritime,  les  uns  vers  Toron  et  vers 
mont  Athos  (ce  dernier  prend  le  nom  d*Énce) , 
{autres  vers  Ttle  d*Eubée  et  vers  THeliespont. 
!  troisième  dtstrict  comprend  les  importantes 
Ilesd'Edessa,  de  Berée  et  de  Pella,  la  belliqueuse 
ition  des  Yettiens  et  un  grand  nombre  de  co- 
ns  gaulois  et  itiyrîens,  tous  laborieux  cultiva- 
ors.  Le  quatrième  est  habité  par  les  Éordiens, 


les  Lyncestes  et  les  Pélagons.  Il  renferme  aussi 
rAtintanie ,  la  Stymphalide  et  l^Élimiotide  ;  tout 
ce  pays  est  froid,  âpre  et  inculte.  Le  caractère  des 
habitants  tient  delà  nature  dé  là  tierré.  Leur  natu- 
rel farouche  le  devient  plus  encore  )i  cause  du  voi- 
sinage des  barbares ,  qui  tantôt  les  harcèlent  par 
leurs  hostilités ,  tantôt  leur  communiquent  leurs 
mœurs  par  les  relations  de  la  paix.  C'est  ainsi 
qu*émilius,  après  avoir  promis  de  donner  des  lois 
a  la  Macédoine  ^  la  divisa  en  quatre  parties  dis- 
tinctes, qui  n'avaient  rien  de  commun  que  la 
forme  générale  de  gouvernement. 

XXXI.  On  fit  ensuite  comparaître  les  ^toliens. 
Dans  cette  enquête  on  chercha  plus  k  savoir  qui 
avait  favorisé  Rome  ou  le  roi ,  quli  distinguer  les 
coupables  des  victimes;  les  assassins  furent  ab- 
sous; les  exilés  ne  farent' point  rappelés,  et  fes 
morts  restèrerit  sans  venj^eàhce.  Ai'  Bébius  seul 
fut  condamné  pour  avoir  fait  servir  les  so(dats«ro- 
mains  a  ces  exécutions.  Ce  résultat  de  la  cause  des 
Étpliens*  inspira  un  orgueil  intolérable  à  toutes 
Jes  nations  et  k  tous  les  peuples  de  la  Grèce  qui 
avaient  suivi  le  parti  des  Romains,  et  fit  courber 
devant  eux  tous  ceux  qu'on  avait  pu  soupçonner 
d'avoir  favorisé  le  roi.  Les  principaux  *habitant« 
des  villes'  étaieut  de  trois  espèces:  les  deux  pre- 
mières, en  flattant  le  pouvoir  des  Romains,  et  en 
captant  Tamitié  des  rois ,  fondaient  leur  fortune 
particulière  sur  Toppression  de  leur  patrie;  la 
troisième,  opposée  aux  deux  autres,  défendait  la 
liberté  et  les  lois;  mais  s'ils  gagnaient  par  Ik  l'af- 
fection de  leurs  compatriotes,  ils  perdaient  tout 
crédit  au  dehors.  Les  partisans  de  Rome,  fiers 


^ttpta  antem  tertia ,  onines  erant  ),  permifit ,  ut  prœ- 
ilia  arniata  in  floibus  extreniia  habereot. 
XXX.  H«c,  proDuntiata  primo  die  conventua,  varie 
Teceruot  aniaioa.  Libertas  prater  apem  data  arrexit ,  et 
Yaiam  annaum  vectigal.  Regionatim  commercia  inter- 
iptii  ita  videri  lacerata ,  tanquam  animalia  in  artus ,  al- 
i^m  alterioa  indigeotea ,  distracta  ;  adeo,  quanta  Ha- 
•dooia  eaaét,  quam  difisoi  fadlia,  et  ut  ae  ipsa  quaeque 
Miteota  pan  eaaet ,  Macedooea  quoque  ignoralMint.  Para 
nma  Bitaltaa  babet,  fortuaimos  viros  (trana  Nesaum 
iDDem  ioGoluot  et  circa  Str^mooem),  et  multaa  frugum 
i^prietatea .  et  metalla ,  et  opportunitateni  Amphipolia, 
[OS  objecta  claudit  omnet  ab  oriente  aole  in  Macedoniain 
<lHui.  Secunda  pan  celel>erriiDaa  orbea ,  Tbesaaloniceu 
t  Cassandream ,  habet  ;  ad  boc  Pallenen .  fertilem  ac 
nigiferam  terrani  ;  mariUmaa  quoque  opportunitatea  ei 
>r»beDt  portus  ad  Torooen  ac  montem  Atbo  |^aes  to- 
^DthuQc),  alii  ad  ioaulam  Euboeam,  alii  ad  Hellespon- 
^n  opportune  Terai.  Tertia  regio  nobilea  urbes/Edesaam 
^tBerœam  et  Pellani,  habet,  etyeUloram  bellicoaam 
KnietD;  inoolai  quoque  pennultof  galloa  et  illyrios,  im- 
P>Sroi  cultorea.  Quartam  regiooem  Eordasi  et  LynoeitaB 
«^^clagooea  ineolunt;  juncta  bia  Atintania ,  et  Styoïpba- 


lia ,  et  Elimlotia.  Frigida  h«c  omnia  •  duraque  cultu ,  et 
aapera  plaga  eat;  cultorum  quoque  ingénia  terras  aimilia 
babei.  Ferociorea  eoa  et  accols  barbari  faciunt;  nunc 
be\\o  exercentea ,  nunc  in  pace  miscentea  ritua  auoa.  Di- 
visas itaque  Macedonia,  partium  uaibua  aeparatia ,  q,uanta 
uiiiveraoa  teneat  Macedonaa,  formala  dicta,  quuin  legei 
quoque  ae  daturum  oaieodisset. 

XXXI.  iEioli  deinde  citati:  in  quâ  cogoitioue  magia« 
ntra  para  Konnania,  utra  régi  faviaaet  quasaitam  eat,qoain 
utri  feciaaent  iojuriaro ,  aut  aecepiaaent.  Noxa  liberaCt 
interfectorea;  exsitium  pulaia  aeque  ratum  fuk,  ac  OKMna 
interfeciia.  A.  Baebiua  unua  eat  damnatua^  quod  mililea 
romança  praebuisaet  ad  miniaterium  caadia.  Hic  evenlua 
JKioiorum  cauas  in  ymnibua  Graeciae  genlibns  populisqot 
eorum ,  qui  partia  Romanorum  fuerant,  inflavit  ad  into- 
lerabilem  auperbiam  animoe;  et  obooiioa  peditina  eorum 
aul)jecit, quoa aliqua  parte anapicio favoria in  regemoon- 
tigerat.  Tria  gênera  principum  in  ctvitatibua  ecant  :  duo» 
quae  adulando  aut  Romanorum  imperium ,  aut  amicitiam 
regum ,  aibi  prifatim  ope»  oppreaaia  faciebant  ci^itati- 
bua  ;  médium  unnm  •  utrique  generi  advenum ,  likierta- 
tem  et  legea  tuebalur.  Hia  ut  major  apud  auoa  caritaa , 
ila  minor  ad  extemoa  gratia  erat.  Secundia  rebua  elatl 
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des  suecès  d«8  RomaiiM ,  ëlaient  senls  en  potses- 
riOD  dei  magbtratares  et  des  ambassades.  Ils 
étaient  Teous  eo  foule  du  Péloponèse,  de  la  Béo- 
tie  et  des  autres  contrées  de  la  Grèce.  Ils  étour- 
dirent de  leurs  accusations  les  dii  commissaires, 
fl  Ceux  qui  par  vanité  s*étaient  déclarés  hautement 
les  hdtes  et  les  amis  de  Persée  n*étaient  pas  les 
seuls  j  disaient-ils ,  qui  eussent  favorisé  ce  prince  ; 
beaucoup  d'autres  encore  rayaient  servi  secrèle- 
ment.  Le  reste,  sous  le  prétexte  de  défendre  la  li- 
berté, n'avait  fait  qu'intriguer  dans  les  conseils 
contre  les  Romains.  L'unique  moyen  de  maintenir 
ces  peuples  dans  le  devoir,  c'était  de  ruiner  leur 
parti ,  d  augmenter  et  de  confirmer  le  crédit  de 
ceux  qui  n'envisageaient  que  les  intérêts  de  Rome.  • 
Ils  désignèrent  ensuite  les  personnes.  Plusieurs  ha- 
bitants de  l'Étolie,  de  l'Acamanie  et  de  Béotie 
furent  mandés  par  le  général  et  reçurent  l'ordre 
de  le  suivre  à  Rome  pour  y  plaider  leur  cause. 
Deux  des  commissaires,  C.  Claudius  et  Cn.  Domi- 
tius  se  rendirent  en  AcbaTe,  pour  y  signifier  cet 
ordre  par  un  édit.  Cette  mesure  était  dictée  par 
deux  motifs  :  d'un  côté,  l'on  croyait  que  les 
Achéens  avaient  plus  de  confiance  en  eux-mêmes, 
et  par  conséquent  plus  de  dispositions  à  désobéir, 
et  l'on  craignait  peut-être  d'eiposer  a  quelque 
danger  Callicrate  et  les  au  très  accusateurs  et  déla- 
teurs ;  de  l'autre ,  on  avait  bien  saisi  dans  les  pa- 
piers du  roi  des  lettres  des  principaux  chefs  des 
autres  villes;  mais  pour  les  Achéens  on  n*avait 
aucune  pièce  de  conviction,  on  n'avait  trouve  au- 
cune lettre.  Les  Éioliens  congédiés,  on  fit  compa- 
raître les  Acarnaniens.  On  ne  changea  rien  à  leur 


Romanonim  partis  ejns  fsatoreip  loU  tam  in  magiilratt- 
bui ,  foli  et  legationibos  erant.  Hi  quum  fréquentes  et  ex 
Peioponneso ,  et  ex  Bceotia ,  et  ei  aliis  GraBctae  oonsiliis 
adesseot  »  implevere  aures  decem  legatorum  :  •  Non  eos 
tantiun ,  qui  se  propalam  per  Tanitatem  jaetassent ,  tan- 
qaam  hotpitas  et  amioos  Persei ,  sed  mnllo  plures  alios 
ex  oocallo  bvisse;  reliques  per  speciem  tnendc  tibertatis 
in  oonciliis  adrersus  Romanos  omnia  instnixîsse;  nec 
aliter  eu  mansuras  in  flde  gantes»  nisi,  fractis  animis 
partium ,  alereUir  eonflrmareturque  auctoritas  eorum , 
qui  nihil  pneter  imperium  Romanorum  spectarent.  ■ 
Abhis  edilis  nominibns,  efocati  litteris  imperatoris  ex 
JBtolia,  Acarnaniaque ,  et  Epiro ,  et  Bœotla .  qui  Romam 
ad  causam  dioendam  sequerentur;  in  Acbaiani  ex  decem 
iegatoram  numéro  profecti  duo,  G.  Clandius  et  Cn.  Do- 
mitius,  ut  ipsi  edicto  evocarent.  Id  duabus  de  causis 
factum;  nna  qnod  fidncisB  pins  aniroommqneesse  Achsis 
ad  non  parendnm  credebant,  et  forsitan  etiam  in  peri- 
culo  fore  Callieratem  et  ceteros  crimîqum  auctores  dela- 
toresqnei  altéra,  cnr  praesentes  eyocarent,  eaosa  erat, 
qnod  ex  aliis  gentibos  principum  liUeras  deprensas  in 
oommentariis  regiii  habebant  ;  in  AcbaHs  csKum  erat 
~  *    ^1  nnllis  eorum  litteris  Inventis.  JEtulis  dimissis. 


constitution;  on  se  contenta  d'enlever  Leucade  ai 
confédération  acamanienne.  Cette  enquête  sur  li 
personnes  qui  avaient  servi  publiquement ,  J 
comme  simples  particuliers,  les  intérêts  dura 
fut  poussée  plus  loin  et  s'étendit  Jusqu^en  hi 
On  envoya  Labéon  dans  Tlle  de  Lesbos  ponrt 
truire  Antissa  et  transférer  ses  habitants  ï  Ii 
thymne,  parce  qu*ils  avaient  ouvert  leur  parti 
fourni  des  vivres  à  Anténor,  lieutenant  da 
dans  le  temps  ou  il  croisait  avec  ses  vaissea 
dans  les  environs  de  Lesbos.  Deux  personnaises 
distinction  furent  frappés  de  la  hache,  TÉtoli 
Andronicus,  fils  d'Andronicas,  pour  avoir  soi 
son  père  et  porté  avec  loi  les  armes  contre  le 
pie  romain ,  et  Néon ,  de  Thèbes,  par  les  o&o 
duquel  les  Béotiens  avaient  fail  alliance  avec  h 
see. 

XXXIl.  Lorsque  ces  enquêtes  sur  les  étno^ 
furent  terminées^  on  convoqua  une  nouvelle» 
semblée  de  Macédoniens.  On  y  déclara  que,  ipoir 
ce  qui  concernait  la  Macédoine,  on  cboifinitda 
sénateurs ,  nommés  Synèdres ,  a  qui  Too  coDÛeri 
ladministration  des  affaires  publiques.  •  Enssiii 
on  désigna  nommément  les  principaux  MacAli> 
niens  qui  devaient  devancer  les  commissairsff 
Italie  avec  ceux  de  leurs  enfanta  qui  auraient;^ 
de  quinze  ans.  Cette  mesure  sembla  d'abord  cnée 
aux  Macédoniens;  mais  bientôt  elle  leur  parûtes- 
forme  à  Tintérêt  de  leur  liberté.  En  effet  ceuif< 
furent  désignés  étaient  tous  des  amis  et  des  cour- 
tisa ns  du  roi,  des  généraux  d^armée,  des  comimB- 
dants  de  flotte,  des  gouverneurs  de  places,  tooi 
habitués  II  servir  humblement  le  roi  et  à-comman* 


Acanlannm  dtata  gens.  In  bisnibU  novatuni,  oisiqivxi 
Leucas   exeuipU   est  Aearnauum  oondlio.  Qucren^ 
deinde  latius,  qni  pul>lioe  ant  prÎTab'm  pariiuiD  re^ 
fuissent,  in  Asiam  quoqne  cognitiooem  estendere;etiii 
Antissam  in  Lesbo  insub  dimeDdam ,  tradneenfof  Nf* 
tbyronam  Antisueoi,  Labeonem  miserauf;  qnod  Aoltto- 
rem ,  reglum  pra^fectum ,  que  tenipore  cnn  lainfaii  dra 
Lesbum  est  vagatus ,  portn  receplnm  oonuneib'baf  jvv»- 
sent.  Duo  secnri  percnssi  viri  insignes  ;  Aodrooicoi  Ao- 
dronid  filins  JStolus,  quod ,  patrem  Kcntns,  wnacûabi 
populum  romanum  tulisset;  et  Neo  Tbebaaiu,  qno  »• 
clore  sodetatem  cura  Peraeo  junxeraot. 

XXX II.  Hts  renim  extemamm  oognitiooIlKif  ioferp*- 
aitis«  Macedonnm  rurius  ad?ocatnm  coodlinoi.  ProoiB- 
tiatum,  «quod  ad  statum  Maoedonic  pertinebat, fesi* 
tores,  quos  Synedros  vocant,  légendes  ene,  qnoraiB 
consilio  respublica  administraretnr.  •  Komioa  daode  not 
redtata  prindpum  Maeedonnm,  quos  cnfli  ïtbent,  m»- 
joribns  quam  quindecim  annos  natis ,  prceedere  io  Ib- 
liam  placeret.  Id,  prima  spede  tttfum,  moi  appiroit 
multitudini  Macedonnm  pro  libertate  foa  ene  MmB. 
Nominati  sunt  enim  régis  amid  parporstii|oe,  dueei 
exerdtaam,  prsfecti  navium  ant  prciidiorua;.ierrtrf 
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fer  aux  anlres  avec  hauteur  ;  les  uns  immeusë- 
oeot  riches ,  les  antres  égalant  en  somptuosité 
reux  dont  ils  ne  pouvaient  égaler  la  fortune.  Ils 
rivaient  avec  un  taxe  royal.  Aucun  d'eux  n'était 
rapable  de  remplir  les  devoirs  de  citoyen ,  de  su- 
^r  le  joog  des  lois,  la  liberté  et  Fégalité.  Tous 
»ox  qui  avaient  exercé  quelque  emploi  auprès  du 
vi ,  qui  avaient  rempli  la  moindre  charge,  reçu- 
eot  Tordre  de  sortir  de  Macédoine  et  d'aller  en 
llalie.  Quiconque  désobéirait,  encourrait  la  peine 
le  mort,  émilius  donna  des  lois  aux  Macédoniens 
ivec  tant  de  sollicitude,  qu'elles  semblaient  faites 
ion  pour  des  ennemis  vaincus,  mais  pour  des  al- 
lés qni  auraient  rendu  d'importants  services. 
Elles  étaient  telles,  qu'elles  purent,  pendant  de 
lODgnes années ,  résistera  Fépreuve  du  temps,  le 
seul  réformateur  des  lois.  Des  affaires  sérieuses, 
OD  passa  aux  divertissements,  émilius  avait  depuis 
longtemps  préparé  une  fête  ;  il  Tavait  fait  annon- 
cer aux  républiques  et  aux  rois  de  l'Asie,  et  y 
avait  lui-même  invité  les  principaux  chefs  de  la 
Grèce,  pendant  qu'il  parcourait  ce  pays.  Elle  fut 
eélébrée  a  Amphipolis  avec  un  appareil  extraordi- 
naire. On  y  avait  réuni  de  toutes  les  parties  du 
monde  les  acteurs  les  plus  habiles,  des  athlètes  et 
des  chevaux  fameux.  Les  ambassadeurs  y  parurent 
avec  des  victimes  et  toute  la  pompe  que  déploie  la 
Grèce  dans  ses  grandes  fêtes,  pour  honorer  les 
dieux  et  les  hommes.  On  admira  dans  ces  jeux , 
encore  peu  familiers  aux  Romains,  non-seulement 
la  magnificence,  mais  le  bon  goût;  les  repas  of- 
ferts aux  ambassadeurs  ne  laissèrent  non  plus 
rien  a  désirer  pour  la  somptuosité  et  l'élégance. 


On  rappelait  ce  mot  d'émilius,  que  •  celui  qui  sa- 
vait gagner  des  batailles,  devait  aussi  savoir  or- 
donner un  festin  et  préparer  une  fête.  » 

XXXllI.  Lorsque  les  jeux  de  toute  sorte  furent 
terminés ,  le  général  fit  transporter  sur  les  vais- 
seaux les  boucliers  d'airain;  il  fit  rassembler  en 
un  monceau  toutes  les  autres  espèces  d'armes,  et, 
après  avoir  invoqué  Mars,  Minerve,  la  déesse 
Lua  et  les  antres  divinités  auxquelles  c'est  un 
usage  et  un  devoir  de  consacrer  les  dépouilles  des 
ennemis,  il  y  mit  lui-même  le  feu  avec  une  tor- 
che. Les  tribuns  des  soldats  qui  Tentouraient  en 
firent  autant  à  leur  tour.  Dans  cette  espèce  de 
rendez-vous  de  l'Europe  et  de  l'Asie ,  au  milieu 
de  ce  concours  de  peuples  accourus  de  toutes 
parts,  soit  pour  féliciter  le  vainqueur,  soit  pour 
assister  au  spectacle  des  Jeux ,  et,  malgré  la  pré- 
sence de  tant  d'armées  de  terre  et  de  mer,  on  vit 
régner  une  telle  abondance,  et  les  vivres  furent  a 
si  bon  marché,  qu'ÉmiliuK  put  les  prodiguer  aux 
particuliers,  aux  villes  et  aux  nations,  non- 
seulement  pour  leurs  besoins  du  moment ,  mais 
encore  pour  les  besoins  de  leur  voyage.  La  foule 
qui  se  trouvait  là  admira  plus  encore  que  les  jeux 
scéniques ,  plus  que  les  luttes  des  athlètes  ou  les 
courses  des  chevaux ,  le  butin  fait  sur  la  Macé- 
doine. On  y  voyait  exposés  des  statues,  des  ta- 
bleaux ,  des  tapisseries,  des  vases  d'or,  d'argent, 
d^airain  et  d'ivoire;  et  tous  ces  chefs-d'œuvre, 
trouvés  dans  le  palais  du  roi  de  Macédoine ,  n'é- 
taient point  faits  seulement  pour  éblouir  un  mo- 
ment les  yeux ,  comme  ceux  qui  remplissaient  le 
palais  d'Alexandrie,  mais  ils  étaient  destinés  ë  un 


refi  hamilUer,  aliii  saperbe  imperare  atnieti  :  prwdivites 
alii;  alU,  quoi  fortaoa  noo  asquarent,  bli  ramptibot 
parcs;  regias  omoUnif  vletm  vestîtotqne  :  nulli  civilis 
animuB.  neqne  legum  neque  libertatis  asqnie  patiens. 
Omnei  igittir*  qoi  in  alîquiboi  minUtertis  regiis ,  etiam 
qui  io  minimia  legationibas  ftieraDt,  jasii  Maoedonia  ci- 
tera, alqae  io  Itallam  ire  :  qui  noo  paraiùet  imperio, 
vMin  deaunUata.  Legea  Maoedoois  dédit  cum  taota  cura. 
Ht  000  boetibus  victia  «  sed  lodis  beoe  meritia,  dare  fi- 
deretor  :  et  qnaa  ne  osoi  quidam  loogo  tempère  (  qui 
aous  tsï  legum  oorrector)  eiperiendo  argueret.  Ah  leriia 
l'abus  ludicram,  qood  ex  multo  aote  prsparato,  et  io 
iti«  etfitates,  et  ad  regea  rolstia,  qui  deountiareot,  et 
90001  drcumhret  ipse  GnDciaBcifitatea.iodiierat  prio- 
cipllNit,  magjDO  apparatu  Ampbipdi  fedl.  Mam  et  artifl- 
cuQ  omnia  geoeris,  qui  ludicram  artem  ftidelMot,  ex 
toto  orbe  terrarum  mnltitodo ,  et  athletanim ,  et  nobilium 
eqaorom  eoovenit  :  et  legationet  eum  victimis,  et  quid- 
qnid  aliod  deomm  hominumque  causa  fleri  msgnia  ludia 
la  Grcda  sdet.  Ita-fectum  est,  ut  oon  magniflcentia 
^*>>tum,  sed  prodeotiam  la  daodisspectacolis,  adquss 
nidestoBi  Roînani  erant,  admirareotur.  Epul»  qaoqoe 
legatioQibos  paratss  et  opuleotia  et  cura  eadem.  Ynlgo 


dictum  ipsius  ferebaot;  •  Et  couTivium  instmerei  al 
ludos  parère  ejusdem  esse,  qui  Tiocere  bello  sciret.  a 

XXXIIL  Edîtoiudicroomnis  geoeris,  clipeisque  serels  in 
naves  impositis,  cetera  omois  generis  arma,  cumulata  in 
iogeptem  aoerTum ,  precatusMartem,  Minerram ,  Luam- 
que  matrem,  et  ceteros  deos,  quibus  spolia  bostium  di- 
care  jos  fasque  est ,  ipse  imperator,  face  snbdita.  suocen- 
dit.  Deinde  circumstaotes  tribuoi  militum  pro  se  quisque 
igoes  oonjeceruot.  Motata  est  io  illo  coofeotu  EuropsB 
Asiasque,  uodique  partim  ad  gratulatiooem ,  parlimad 
spectaculom  cootracta  mullitodioe ,  taotis  osTatibus  ter- 
reatribusqne  exerdlibus ,  ea  copia  rerum ,  ea  Tilitas  an- 
Dooae,  ut  etprivatis,  et  dvitatibus ,  et  geotibus,  dooa 
data  pleraqne  ejns  generis  siot  ab  imperatore,  non  in 
usum  modo  prasseotem ,  sed  etiam  qood  domoa  av ebe- 
reot.  Spectacolo  fuit  à,  quas  venerat,  turbas  non  sœni- 
cum  magis  ludicmm»  non  oertamina  bominum,  ant 
curricola  equonim ,  quam  prsda  macedoniea  omnis,  ut 
viseretnr,  eiposita  statuarum ,  tabulammque ,  textillum  » 
et  vasomm  ex  auro  et  argeoto  et  »re  et  ebore  factorom 
ingeoti  cura  in  ea  regia  :  ut  non  in  praesentem  modo  spe- 
dem ,  qualibua  referta  regia  Alexandreas  erat ,  red  in  per- 
petnvm  osom  fièrent.  Une,  in  daisem  imposita,  do> 


7K 


TITE-LIVE. 


Qtifle  journalier.  On  fit  placer  tons  ces  trésors 
sur  les  f aisseaux ,  et  on  chargea  Octafius  de  les 
trausporter  kRonie*  PauUus,  après  avoir  congédié 
avec  courtoisie  les  ambassadeurs  y  passa  le  Stry- 
aoo  et  alla  camper  a  un  mille  d'Amphipolis  ;  il 
en  parlit  aussitôt  et  arriva  en  cinq  journées  à 
Pella.  11  passa  outre  sans  séjourner  dans  cette  ville, 
•t  s*arréta  deux  jours  près  d  un  lieu  appelé 
Spélée.  Il  détacha  P.  Nasica  et  son  fiIsQ.  Maxi- 
mus  avec  un  corps  de  troupes  pour  ravager  les 
terres  des  Illyrieos  qui  avaient  prêté  assistance  à 
Persée  et  en  avaient  reçu  Tordre  d'aller  le  rejoin- 
dre aOricum.  Pour  lui,  il  se  dirigea  vers  i'Épire, 
et  arriva  en  quinze  jours  à  Passaron. 

XXXIV.  Anicius  était  campé  près  de  là.  Énii- 
lius,  pour  prévenir  les  mouvements  que  pourrait 
occasionner  sa  présence,  lui  fit  savoir  par  un  mes- 
sage •  que  le  sénat  avait  abandonné  à  Tarmée  le 
pillage  des  villes  de  l'Épire  qui  avaient  embrassé  le 
parti  de  Persée. I  11  envoya  aussi  des  centurions 
dans  chaque  ville,  avec  ordre  de  déclarer  qu'ils 
venaient  pour  en  retirer  les  garnisons ,  afin  que 
les  Épirotes  fussent  libres  comme  les  Macédoniens. 
11  manda  dix  des  principaux  habitants  et  leur  en- 
joignit de  verser, dans  le  trésor  public  l'or  et  Tar- 
genl  qu'ils  possédaient  ;  il  fit  partir  ensuite  ses 
cohortes  pour  les  différentes  villes.  Celles  qui  de- 
vaient aller  dans  les  lieux  les  plus  éloignés  se  mi- 
rent en  marche  avant  les  autres,  afin  que  toutes  ar- 
rivassent le  même  jour  a  leur  destination.  Les  iri- 
bunset  les  centurions  reçurent  leurs  instructions. 
Le  matin  tout  l'or  et  l'argent  furent  appprtés  ;  à  la 
quatrième  heure  on  donna  aux  soldats  le  signal  du 


veheoda  Româm  Go.  Octavio  data.  PauUai ,  bénigne 
legatis  diniisiii,  traosgreuuf  Strymonem ,  mille  passaum 
ab  Ampbipoli  castra  posuit  :  iode  profectus,  Pellam 
qainlo  die  pert  enit.  Piwtergressui  urbem ,  ad  Spelapum , 
quod  Tocaot,  biduam  moratus  »  P.  Nasicam ,  et  Q.  Maxi- 
mum fllium  cum  parte  copiarum  ad  depopalandos  llty- 
rioif  qui  Penea  jaferant  belle,  miiit,  jnssos  ad  Oricom 
stbi  oecurrere  :  ipse ,  Epiruno  petens,  quintit  decimii  ca- 
strif  Panaronem  perveoit. 

XXXIV.  Haud  procul  iode  Aoicii  castra  aberaât.  Ad 
quem  litteris  roiuis,  oe  quid  ad  ea ,  qoa  fièrent,  mofe- 
retur;  •  seaatum  prsdam  Epiri  civitatum  ,  qus  ad 
Peraea  defeciiseot,  eiercitul  dédisse,  •tummissis  cen- 
turiooibaa  io  siogulaa  urbes ,  qui  ie  dicereot  ad  prœaidia 
deducenda  TeoiMe,  ut  liberi  Epfrot»,  ticut  Macedo- 
oes.esseut,  deooi  principes  ex  singulis  cTocavit  civita- 
tibus  :  quibus ,  quum  deountlasset ,  ut  aurum  atque  ar- 
gentnm  in  poblicum  proferretur,  per  omnes  dritates 
o^hortet  dimifit.  Ante  in  ulteriores,  qiiam  in  propiores, 
profecti,  ut  une  die  in  omnes  perVenireCnr.  Edita  tri- 
bunif  centurionibusque  erant,  quas  agerentdf.  Mane  au- 
rttm  omne  argentumqoe  coltatum  ;  bora  quarta  sigfnum 

diripiendas  urbes  datnmest  militibut:  tantaqvepraeda 
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pillage,  et  le  botin  fut  siommdérable,  qu*ily  m 
quatre  cents  deniers  pour  chaque  cavalier,  d 
cents  pour  chaque  fantassin  ei  qu*on  ccam 
cent  cinquante  mille  esclaves.  Après  le  pilla 
on  rasa  les  murs  des  villes,  doot  le  nombre  s'i 
vait  à  près  de  soixante-dix.  On  Tendit  tput  le 
tin  et  le  prix  de  la  vente  fut  partagé  entre  les 
dats.Paullus  descendit  vers  Oricom  surlesLori 
de  la  mer.  liais  il  n'avait  pas  assouvi ,  comme 
le  croyait,  l'avidité  de  ses  troupes.  Elles  éUm 
irritées  de  n'avoir  pas  plus  pariîcipé  aui  dépooi 
les  du  roi  que  si  elles  n'avaient  pas  fait  la  gun 
en  Macédoine.  Il  trouva  à  Orîcum  le  corps 
troupes  qu'il  avait  détaché  sous  la  conduite 
Scipion  Nasica  et  de  soa  fils  Maximus,  embarq 
son  armée  et  repassa  en  Italie.  Quelques  }o 
après,  Anicius  fit  rassembler  le  reste  des  Épirod 
et  des  Acarnauiens ,  enjoignit  aux  principaux  ha 
bitants ,  dont  il  avait  réseryé  le  procès,  de  lest 
vre  en  Italie ,  attendit  le  retour  des  vaisseaui  (jbi 
avaient  servi  au  transport  de  Tarmée  de  Vim- 
doine  et  partit.  Au  moment  où  ces  événemeflii 
venaient  de  se  passer  en  Mac^oine  et  en  Epire. 
les  ambassadeurs  qui  avaient  été  envoyés  aT« 
Atlale  pour  mettre  fin  à  la  guerre  entre  les  (Ai- 
lois  et  le  roi  Eumène  arrivèrent  en  Asie.  A  la  fi- 
veur  d*une  trêve  conclue  pendant  Iliiver,  le&ùs- 
lois  étaient  rentrés, dans  leur  pays,  le  roi  amt 
établi  ses  quartiers  d'hiver  à  Pergame  et  f  ^ 
tombé  dangereusement  malade.  Le  retour  it 
printemps  les  fit  sortir  de  leur^  retraites.  Dpjàb 
Gaulois  étaient  arrivés  à  Synnade ,  et  EuuièiK 
avait  rassemblé  toutes  se&  troupes  à  Sardes,  it 


fuit,  ut  in  eqoitem  qoadringeoi  deoarii,  pedftAof  tfo 
ceni  divîderentar,  centnm  qaioqaaginta  miltia  opitaiB 
bumanorum  abdoeerentur.  Mari  ddnde  direptanno  l^ 
biura  diruti  sont;  ea  ftiere  oppida  drea  saptuctoti. 
Vendita  pnada  omniitet',  de  ea  lainttia  miiitf  aoBMnion 
est.  Panllos  ad  mare  Orietim  deseeodit,  neçaigiiiBii  si 
ratus  erat,^i(Aetfa militom  anfmii;  qui,  lanqasm  ool 
lum  in  Maœdonia  ifesaissent  bellum ,  experles  reg» 
pneda^  esaé  indi^tnabanlar.  Orlei  qnom  tsSmn  cnoi  ^' 
pione  Nasica  Maiimoqoe  flUo  copias taTeaiaMt,exaàtD 
in  naves  imposito,  in  flaUaiB  trajadt  EtpoitpaDeofdia 
Anidus ,  eonventu  reliquortUD  Epirotarvo  hxMttÊBm- 
que  aeto,  jusaisqoe  in  Italiam  stqai  piiiidpiboii  qoa- 
Tum  cognitioneni  cause  reaer? arat  »  et  ipM  aanlRif  n' 
spectatis ,  qaibut  usi»  roaœdouieaa  enrôlai  ant»  a 
Italiam   trtjedt.   Qiium  bac  is  Ifaoedoiiia  Eproqas 
geste  sunt,  legatf ,  qui  com  Atlalo  ad  fiaiaodoai  Mfaio 
inter  Gallos  et  regem  Eamenem  misii  enot,  ta  AiiaB 
pert enerunt.  lodiitiis  per  blemem  IMs,  d  G*^  *^ 
abierant,  et  réx  in  bibema  eooœsierat  Perg>o"io» 
gravique  merbo  a^er  faentt.  Ver  pimvmti^'''^^ 
citit;  iamqae  Symiad»  perTaoenot ,  qonm  fimMB"  '^ 
Sardes  undiqna  ezerdloBa  oontraxenl*  lU  d  it«aaB 
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aSfDoade  qae  les  Romains  careDl  une'enlre* 
ivee  Solofellios,  k  chef  des  Gaiilow.  Âttale 
it  ?eoD  avec  eux  ;  mais  on  ne  jttgea  pas  k  pro- 
de  le  laisser  entrer  chms  le  camp  des  Gaulois , 
la  crainte  d*envenimer  la  discussioo.  P.  Li« 
n  eotra  en  poarparler  arec  le  cbef  des  Gau- 
kt  rapporta  que  les  prières  D'avaient  fait  qve 
mdre  plus  intraitable.  On  pourrait  remarquer 
étoonement  que  Tintervention  des  ambassa- 
rooMinsqui  avait  en  tant  de  pouvoir  sur  des 
aussi  puissants  qu'Antlochus  et  Plolémée  j 
it  aucune  influence  sur  les  Gaulois. 
tîXV.  les  rois  captifs ,  Persée  et  Gentius ,  fu- 
t;  dès  leur  arrivée  li  Rome,  jetés  en  prison 
leurs  enfants.  On  incarcéra  ensuite  la  foule 
autres  prisonniers,  ainsi  que  ceux  desMacé^ 
iolens  et  des  cbefs  de  la  Grèce  qui  avaient  été 
iodés  à  Romè^  car  on  avait  iutimé  Tordre  de 
ttiràceux  qui  se. trouvaient  en  Grèce,  et  on 
rait  même  écrit,  pourcetobjet,à  ceux  qui  étaient, 
lait-on,  en  mission  à  la  cour  des  rois.  Quelques 
ars  après ,  Paul  Emile  s'apprôcba  de  Rome  en 
anoouittt  le  Tibre  sur  un  Vaisseau  du  roi.  Ce 
iTirC)  d*une  grandeur  extraordinaire,  était  con- 
lu't  par  seixe  rangs  de  rameurs ,  et  orné  des  dé- 
Milles  de  la  Maoédolpe,  d'armes  magnifiques  et 
e  lissus  précieux  enlevés  au  palais  de  Persée. 
aicJQs  et  Octavius  le  suivirent  de  près  avec  leur 
^le.  Le  sénat  leur  décerna  a  tous  trois  le  triom* 
ke;  le  préteur  Q.  Cassius  fut  chargé  de  prier,  au 
MD  du  sénat,  les  tribuns  de  préseoter  au  peuple 
se  loi  qui  maintiendrait  ces  généraux  dans  le 
)Dimandemeni ,  le  joor  où  ils  feraient  leur  eu* 


Irée  triomphale.  L*envioxie  a^altaquepasiaux  rné* 
diocrités,  c'est  contre  les  talents  supérieurs  qu*elle 
dirige  ses  coapa.  Le  triomphe  d'Anîciua  e(  céM 
d'Ooiavtus  ne  feocontrèreait  -poinC  d^obatades  ; 
malsPaol  Emile ,  k'qui  ces  deux  généraaix>anraient 
eux-^mêmes  rougi  dose;  comparer,  foien^ibuite  h 
la  calomnie.  H  avaii  rétabli  dàus  son  armée  l'an** 
cienne  discipline ,  il  avait  fait  h  ses  Soldais;^  dans 
les  dépouliies  de  la  Macédoine ,  une  fnvi  tqoindre 
qu'ils  nei' avaient  espéré;  car  s^U  eûl  éooulrleur 
avidité,  il  n'aurait  rien  ré^rvé  poor4e  trésoi' pu- 
blic. L'armée  de  Macédoine  devait  donc  se  mon* 
trer  peu  disposée  è  venir  prêter  son  appui  à.  Paul 
Emile  dans  les  comices  ob  la  loi  allait  être  pro^ 
posée  ;  mais  Ser.  Sulpicius  Galba ,  qai  avait  servi 
en  Macédoine  comme  tribun  de  la  seconde  légion, 
et  qui  était  Tennemi  personnel  de  son  géqéral , 
avait  intrigué  et  Tait  agir  les  soldats  de  sa  légion 
pour  qu'on  se  rendit  en  foule  à'  l'assemblée:  tils 
devaient,  disait-il ,  Se  venger  de  Torgueil  et tle  la 
dureté  de  leur  générai ,  en  faisant  rejeté^  la  pro- 
position relative  a  son  triompbe.  Le  peuple  vote» 
rait  comme  les  soldats.  Le  général  n'avait  pu  leur 
donner  de  l'argent  :  pouvaîeQt4ls,  eux ,  lui  aôccor- 
der  des  booneurs?  il  nci  devait  attendre  dCeux  au- 
cune reconnaissance ,  puisqn*il  n'avait  pas  su  la 

mériter.  •  • 

XXXVl.  Ces  réflexions  irritèrent  les  soldats. 
Aussitôt  après  la  moliou  faite  dans  le  Capitolepar 
le  tribun  du  peuple  Ti.  Semproni^s,  comme.la>pa* 
rôle  était  accordée  aux  simples  citoyens,  suivant 
la  loi,  et  que  personne  ne  se  présentait.pour  ap- 
puyer une  proposition  dont  l'adoption  ne  parais* 


iloretUam  duoem  GaUonnn  Synnadit  sllocuU«  et  Alla- 
icum  iif  profeotos;  sed  ssalra  Gallornm  fotrare  eara 
M  placolt,  ne  aoimi  ei  dîtoeplatioae  irrilarentur. 
.Lidoiof  cam  regolo  Galloran  est  loevtui,  retalit* 
tt,ferodorem  eom  depreaodo  fkctuiQ  :  at  mtnun  ri- 
m  ponet,  ioter  tantopalentof  reget,  Aotiochom  Pto- 
msamque,  tantom  legitoiniin  romanorum  verba  va- 
lide ,  Dt  eitempto  paceni  fîMereot  ;  apnd  GaUot  nnlNus 
mneiiU  fùitie. 

XXXV.  Romain  primun  regei  eaptlvi ,  Peneut  et 
colius,  in  costodiam  oam  Ulieriaabdiicti;  dein  tarba 
ia  capiïTonun  :  tam  quibui  Macedonum  deouatiaiam 
nt,  ut  Roaum  veolreot,  principoaBqoa  Graecia».  Kam 
i  qooqoe  nos  101001  praieotct  eioiti  eraot ,  ted  etiam , 
qui  apod  ragei  eue  dieebantor,  ttOeria  artessiti  sont. 
aollot  ipie  pott  diea  pauooa  regia  nave  ingentia  magoi- 
idiiu%,qDam  sexdecini  venus  romomin  agebaot,  or- 
aU  oiaeedooidi  apoUit,  noa  iaaigaiofli.  taotom  armo* 
lUD,  aed  etiam  regiomm  textiliam»  adforso  Tibari  ad 
rbem  eat  aobieotot  «  completia  ripb  obviam  effoaa  mol- 
tediae.  Paoooa  poat  diei  Aoidoa  et  Ocuvioa  daaae  sua 
dvecti.  Thhm  iis>omaibatdecretuB  eatab'seoato  triom- 
te;  mandatamqoe  Q.  Gaaalo  prastori^  can  itribittiia 


plebis  aaeret ,  ex  auetoritate  Patrom  rogatkMwm  ad  pie» 
bem  ferrent ,  ot  lia ,  quo  dia  nrbem  triumphaotaa  tovetie- 
reotur,  imperiom  eiaat.  lolacta  iovidia  média  mmtf  ad 
fomoia  ferme  teodit.  N>ee  de>AnteU,  nacde  Oetavfl 
triompho  dobitatom  eat;  Paultom,  coi  ipii  quoqoe  as 
oomparare  erubuiaaent,  obtreoialto  carpalt.  Aotiqua  dl- 
sdpKoa  mttitei  habuerat;  de  prteâà  pareiai,  qdàm  ape- 
ra? eradt  ex  tantih  regita  ofiÉbui  ;  dederat  flfhil'  relibtarfa  « 
•i  aviditati-indolgeretor,  qued  io  aerariimi  defarret^  Totaia 
maeedooicoa  aiercitoa  imperatori  erat  negllgenter  alfo- 
tunu  oomltKi  fereodae  legla.  Sed  eoa  Ser.  Salpfdoa 
Galba,  qoi  tritHiooa'mtlitttm  aeeoodai  legiooialo  Maee- 
doota  ftaerat»  prifatim  Imperatori  infmteos;  itrsnaaado 
ipee»  et  per  ao»  iegiooia  milltet  aoHidUiodOi  admola- 
verat ,  ot  frequeotei  ad  eoffragiom  adesaent  i  «  Imperitf* 
iom  dooera  et  maKguom  aotîquaDdo  rogoUonem ,  qoaa 
de  triompho  ejoa  ferretor»  olelaoêraotor  ;  plebem  orba- 
oam  aecatoram  esae  militam  Jodieia.  Peeooiam  «  iliam 
dare  000  potoiasef  Milltem  hooorem  dara  poaae  t  ne  ape- 
raret  ibi  frnctom  gratlaa,  obi  ooo  roevuiiaet.  • 

.XXXVL  Bia  luciUiUi ,  qoom  in  €apiU>lio  ro^Uooem 
eam  T4.  Semproniuatriboooa  plebia  ftrret.etprifiaii  dé 
legs  dieendi  4oo«a  eafet.  aed  ad  aoadeodam,  ut  in  rt 
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sait  filtre  aacun  doute,  Ser.  Galba  s'avança  tout 
k  coup  et  demanda  aux  tribuns  •  de  vouloir  bien 
différer  jusqu'au  jour  suivant,  et  remettre  la  dë< 
libération  au  lendemain  malin,  attendu  qu'il  était 
déjà  la  buitième  heure  du  jour,  et  qu'il  ne  lui 
restait  pas  assez  de  temps  pour  exposer  les  raisons 
que  les  soldats  avaient  de  s'opposer  au  triomphe 
de  Paul  Emile.  11  avait  besoin ,  dit-il ,  d'un  jour 
entier  pour  développer  ses  motiCs.  t  Sommé  par  le 
tribun  de  s'expliquer  sur-le-champ,  s'il  avait 
quelque  chose  k  dire ,  Galba  gagna  du  temps  et  fit 
durer  son  discours  jusqu'à  la  nuit  ;  il  accusait  le 
général  c  d'avoir  exigé  trop  rigoureusement  Tac- 
oomplissement  des  devoirs  militaires,  d'avoir  im* 
posé  aux  soldats  plus  de  fatigues  et  de  dangers  que 
les  circonstances  ne  Texigeaient,  et  de  s'être  mon- 
tré cependant  fort  avare  envers  eux  de  récompen- 
ses et  de  distinctions.  Si  de  tels  généraux ,  dit-il , 
étaient  traités  avec  faveur,  le  service  en  temps  de 
guerre  deviendrait  très-pénible  et  très-dur,  sans 
leur  rapporter  après  la  victoire  aucun  avantage, 
aucun  honneur.  Le  sort  des  Macédoniens  était  pré- 
férable à  celui  des  soldats  romains;  mais  si  l'armée 
venait  en  masse  le  lendemain  s'opposer  à  la  loi 
présentée,  les  grands  comprendraient  que  tout  ne 
dépend  pas  du  général ,  que  les  soldats  ont  aussi 
quelque  pouvoir.  •  Excités  par  ces  récriminations, 
les  soldats  se  réunirent  le  lendemain  au  Capitole 
en  si  grand  nombre,  qu'il  ne  fut  plus  possible  k 
personne  autre  qu'eux  d'y  pénétrer  pour  donner 
son  suffrage.  Les  premières  tribus  appelées  pour 
voter  rejetèrent  la  loi ,  et  aussitôt  les  principaux 
personnages  de  Rome  se  précipitèrent  en  foule  au 


miaime  dobia»  haud  qnifqaam  procederet;  Ser.  Galba 
repente  proceitit,  et  a  tribanif  postulavit,  «  ot,  qocoiam 
hors  jam  octava  diei  eaiet,  nec  latli  lemporii  ad  demoo- 
strandam  baberet,  cor  L.  iSmiliam  noo  jobereot  triain-' 
phare,  in  poaterum  diem  differrent,  et  mane  eam  rem 
agereol.  lategro  tibi  die  ad  caotam  eam  orandam 
opus  este.  »  Quum triboDiu  diœre  eo  die,  si  quid  veMet, 
juberet,  ia  ooctem  rem  dicendo  extraiit,  referendo  ad- 
mooendoqiie ,  ■  exacta  acerb»  maoia  mililiv  ;  plus  labo- 
rit,  plus  periculi,  quam  detiderasiet  res,.  injunctum; 
contra  in  prsmiu,  in  houoribus,  omoia  arctata  :  militiam- 
que«si  talibni  s ucoedat  dudbut ,  borridiorem' aiperio- 
remque  beilaotibus;  eanidem  Tictoribus  inopem  atque 
inbonoratam  fatunim.  Macedonas  io  meliore  fortnna , 
quam  milites  romaaos»  este.  Si  fréquentes  postero  die 
ad  legem  aoUquandam  adesieot»  inteilecturoa  potentes 
viros ,  non  omola  in  ducis ,  aliquid  et  in  mililmn  maon 
esse.  •  Hia  vocibui  iodtati ,  poatero  die  milites  tanta  tre- 
qneotia  Capitolinm  compleveruoK,nt  aditus  nolli  pr«- 
terea  ad  suffragiam  ferendum  etseL  Inlro  vocata  prbnœ 
tribus  qanm  antiquareot,  coocursus  in  Gapitolium  prin- 
dpom  df itatis  factns  est,  <  indigonm  fadnos  esse ,  da- 
nltahtiom,  J«.pau)laB|,  tapti  bdti  vidorem  despoUari 


Capitole.  •  C'était  une  indignité,  s'écriaient 
que  de  frustrer  du  triomphe  un  générai  qui  «J 
heureusement  terminé  une  guerre  si  imporiMi 
C'était  sacrifier  les  généraux  à  la  licence  elàri 
vidité  des  soldats,  dont  on  briguait  déjà  trop 
vent  la  faveur  par  de  coupables  cemplaisii 
Que  serait-ce ,  si  les  généraux  se  trouvaient 
placés  sous  la  dépendance  de  leurs  troupes?  i 
cun  k  l'envi  accablait  Galba  de  reprocha.  Ed&k 
lorsque  ce  tumulte  fut  apaisé,  M.  Senilies, 
avait  été  consul  et  maître  de  la  cavalerie,  dem; 
aux  tribuns  de  remettre  l'affaire  en  délibéra 
et  de  lui  permettre  de  haranguer  le  peuple. 
tribuns  se  retirèrent  à  l'écart  pour  se 
vaincus  par  l'autorité  des  principaux  dtoyeoi 
déclarèrent  qu'ils  allaient  rouvrir  la  délibéni 
et  rappeler  les  mêmes  tribus,  lorsque  M.  Seni 
et  les  autres  citoyens  qui  voudraient  prendre 
parole  auraient  harangué  le  peuple. 

XXX VII.  i  Citoyens,  dit  Servilius,  si  vodsd'I 
viex  eu  d'autre  occasion  d^appréder  les  Um 
militaires  de  L.  Émilius,  il  suffirait,  poor  jia 
un  si  grand  général,  de  considérer  qu'afuidii 
son  camp  des  soldats  si  mutins  et  si  remoanu,! 
ennemi  personnel  si  illustre  et  si  enirepra^ 
dont  l'éloquence  est  si  propre  a  soulever  la  ori- 
titude,  il  n'a  eu  dans  son  armée  aucune  féditia 
Cette  sévérité  même  contre  laquelle  ils  s'éint 
en  ce  moment ,  les  a  contenus  dans  le  dem.  fc 
ont  été  plies  au  joug  de  Tancienne  disdplitt,4 
ils  veulent  aujourd'hui  le  secouer.  Quant  à  Ser. 
Galba,  s'il  avait  l'intention  de  faire  un  esaii 
ses  forces  en  accusant  Paul  Emile,  et  de  noosdN- 


I  triomphe  :  obnoiioi  imperatorea  tradi  Jioeetic  tb;* 
aTaritia»  militari.  Mano  nimia  saspe  per  ambiiioiieoi» 
cari.  Quid,  si  domini  milites  imperatoribnsiiopoaaoïBrN 
In  Galbam  pro  ae  qnisqœ  probra  ingérera.  Tudeo,  bot 
tnmulla  ledato,  H.  SerYiUns,  qui  ooosol  et  uapis 
equitum  fuerat,  ut  de  integro  eam  rem  agereD(,iiiti> 
bunif  petere,  dioendiqoe  dbi  ad  popdmn  poteititfiB 
facerent.  Tribuni  •  quum  ad  deUberaodmn  seceifiiMt' 
vicii  auctoritaUbos  prindpom ,  de  iotegro  agere  eoqx- 
runt,  refocaturoaque  se  eaadem  tribus  reoontiifliDli 
si  M.  Servilius  aluque  prirati ,  qoi  dicere  fdknt,^ 
•eut. 

XXXVU.  Tfpn  ServiUua  :  «  Qaaotom  impenlor  L 
iEmUius  fuerit,  Quirites,  si  ei  afia  re  aoiU  «tio»" 
possit,  Tel  hoc  salis  erat,  qnod,  quum  tam  seditioiatf 
lefes  milites,  Um  nobilem,  tam  temerariom,  iio  tktpef 
tem  ad  instigandam  multitodioem  ioiflûCBia  in  cutns  I»- 
béret,  nullam  in  eierdto  sediUonem  baboil.  EadflD  it^ 
ritasimperii.quam  nnnc  oderant ,  tanoeoiC)OOliBinl.Ilf 
que,  antique  disopUna  babili....neqaefBoeniBt.$eM|i»' 
dem  GaUM ,  si  in  L.  Panlki  accosando  tirodiriiuD  poa^ 
et  documentum  doqoenli»  dare  Tduit,  aos  trloDpb^ 
hvpedire  deboit ,  qnod ,  d  nîbU  alind,  NDitBi  j 
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r  an  modèle  de  son  éloquence,  il  aurait  dû  aa 
isséfiter  de  s'opposer  à  un  triomphe  dont  le 
ftliTait  recoonu  la  justice.  Et  le  lendemain  de 
MleQoité,  quand  Paul  Emile  n'aurait  plus  été 
10  simple  citoyen ,  alors  il  aurait  pu  Taccuser 
ioterroger  au  nom  des  lois.  Ou  bien  encore,  il 
rait  attendre  qu*il  fût  devenu  lui-même  ma- 
rat,  et  citer  alors  son  ennemi  devant  le  peuple, 
«tle  façon,  Paul  Emile  aurait  obtenu  par  son 
Dphe  le  juste  prix  de  Thabileté  avec  laquelle 
noduit  la  guerre,  sans  échapper  an  châtiment 
ivait  terni  l'éclat  de  ses  succès  passés  et  ré- 
i;  mais  Galba  a  voulu  calomnier  la  gluirc  de 
i  eootre  lequel  il  ne  pouvait  articuler  aucune 
laiioo,  aucun  fait  déshonorant.  Hier  il  de- 
dail  an  jour  entier  pour  accuser  Paul  Emile, 
a  passé  quatre  heures,  c'est-à-dire  tout  ce  qui 
lit  de  la  journée,  }k  récriminer  contre  lui. 
lao^oséa  jamais  été  assez  coupable  pour  que 
d*beures  ne  pussentsufflreà  Ténumération  de 
^es?  Qu*a-t-il  reproché  à  Paul  Emile  que 
énéral  voulût  nier,  s'il  songeait  à  se  défendre? 
)osons  un  instant  deux  assemblées,  Tune  coiu- 
e  des  soldats  qui  ont  fait  la  guerre  de  Macc- 
tj  Taatre  impartiale,  intègre,  sans  faveur  et 
haioe,  le  peuple  romain  tout  entier  constitué 
ribanal.  Que  l'accusé  comparaisse  d'abord  de- 
.  rassemblée  des  citoyens  :  Eh  bien  !  Ser. 
t^j  que  diriez-vous  en  présence  des  citoyens 
lins?  11  vous  serait  alors  interdit  de  tenir  ce 
ige  :  Vous  avez  surveillé  les  postes  avec  trop 
ictiiude  et  de  sévérité;  vous  avez  fait  les 
les  avec  trop  de  rigueur  et  de  soin;  vous  avez 
Ole  aax  soldats  plus  de  travaux  que  de  cou- 


tume, et  vous  donniez  3i  la  foisVordre  et  l'exemple; 
vous  avez  le  môme  Jour  fait  une  longue  marche  et 
livré  bataille.  Il  ne  vous  a  pas  même,  après  la  yic- 
loire,  accordé  un  instant  de  repos  et  tous  a  menés 
sur-le-champ  a  la  poursuite  de  l'ennemi.  Il  pou- 
vait TOUS  enrichir  en  tous  partageant  le  butin ,  il 
a  mieux  aimé  garder  l'argent  du  roi  pour  le  faire 
porter  à  sou  triomphe  et  le  verser  ensuite  dans  le 
trésor  public.  De  tels  reproches  peuvent  irriter  les 
esprits  des  soldats  qui  trouvent  qu'on  n'a  pas  as- 
sez satisfait  leur  licence  et  leur  cupidité;  mais  ils 
ne  feraient  aucune  impression  sur  le  peuple  ro- 
main. Les  Romains  ont  pu  oublier  les  événements 
anciens  qu'ils  ont  appris  de  la  bouche  de  leurs 
pères,  les  défaites  causées  par  la  faiblesse  coupable 
des  généraux  et  les  victoires  dues  a  la  sévérité  du 
commandement;  mais  ils  se  souviennent  assuré- 
ment de  la  différence  qu'il  y  eut,  pendant  la  se- 
conde guerre  punique,  entre  M.  Minucius,  maître 
de  la  cavalerie,  et  le  dictateur  Q.  Fabius  Maximus. 
L'accusateur,  diraient-ils,  aurait  pu  le  savoir,  et 
la  justiGcation  de  Paul  Emile  était  inutile.  Passons 
maintenant  à  Tautre  assemblée.  Je  ne  vous  appel- 
lerai pas  citoyens,  mais  soldats,  si  du  moins  ce 
nom  peut  vous  inspirer  une  certaine  pudeur  et 
vous  faire  craindre  de  manquer  au  respect  que 
vous  devez  è  votregénéral. 

XXXVIII.  »  En  songeant  que  je  vais  m'adresser 
à  mon  armée,  j'éprouve  des  sentiments  bien  dif- 
férents de  ceux  qui  m'animaient,  il  y  a  peu  d'ins- 
tants, quand  je  parlais  au  peuple  romain.  Soldats, 
qu'avez-vous  à  dire?  11  y  a  dans  Rome  un  person- 
nage autre  que  Persée ,  qui  ne  veut  pas  que  l'on 
triomphe  des  Macédoniens,  et  vous  ne  le  mettez 


avérât:  sed  postero  die, quam triunipbatum  est,  pri- 
n  eom  litorat  essel,  nomen  deferret,  et  legibus  in- 
^ret;  Bat  sérias  paaio»  quiim  primum  magistratus 
oepiiiet,  diein  diceret ,  ioimicain  ad  populum  acca- 
t.  lia  et  pretinm  recte  facti  iriumpbum  haberet  L. 
lut  pro  egregie  belle  gesto;  et  pœnam,  si  quid  et  ve- 
Kioria  soa  et  nova  iodigaam  fecisset.  Sed  videlicet , 
crimeo  nuUnni ,  nalluin  probrum  dicere  poterat , 
obtrectare  landes  voluit.  Diem  integram  besteroo 
ad  accusaodani  L.  Paullum  petiit;  quatuor  boras, 
Uam  kupererat  diei ,  dicendo  absumpsit.  Quis  uoquain 
"oceos  reos  fmt«  cujus  Titia  vitas  tôt  boris  expromi 
postent?  Quid  intérim  objecit,  quod  L.  Paullus,  si 
>amdicat,oegatum  velil?  Duas  mihi  aliquis  coociones 
■unper  faciat  :  unam  militnm  macedoniooruni  ;  pu- 
I  alteram ,  iotegrioris  judicii  et  a  favore  et  odio ,  uni- 
'ojttdicaDte  populo  romaoo.  Apud  condonem  togatam 
irbanam  prius  reus  agatur.  Q^^id  apud  Quirites  Ro- 
'^* Ser.  Galba,  diceres?  illa  enim  tibi  tota  absdsa 
fi^esiet  :  «  In  ttaUoae  severios  et  intentins  institisti  ; 
ilic  aeerbioi  etdiligentias  circumitaa  suot«  operis  plus, 
^  antea  fediU,  qaum  ipte  imperator  et  eiactor  cir- 


cumires  ;  eodem  die  et  iter  fedsti,  et  in  aciem  ei  lUnere 
ductuses.  Ne  victorem  quidem  te  acquiescere  pasiua  est  : 
statim  ad  persequeodos  bostes  duiit.  Quam  tepneda  par- 
tienda  locupletem  facere  posset,  pecuoiam  regiam  trans- 
laturns  io  triuinpho  est,  et  in  aerarium  latarus».Haeo 
sicut  ad  militnm  animos  stimulandos  aliqoem  aculeum 
babent ,  qui  parum  lioeutiae,  parum  avaritic  aaap  inser- 
Titum  ceasent  ;  ita  apud  populum  romanum  nihil  taluis- 
sent  :  qui ,  ut  vetera  atque  audita  a  parentibus  suis  ooo 
répétât,  quœ  ambitione  imperatorum  clades  accepta 
siat,  que  severitate  imperii  victorie  part»,  proximo 
certe  punioo  belle,  quid  interM.  Minucium  magistrum 
equitum  et  Q.  Fabium  Maximum  dictatorem  interfuerit, 
meminit.  Itaque  accnsatorem  id  sdre  potuisae ,  et  super- 
vacaneam  defeosionem  Panlli  faisse.  Tranaeatiur  ad  alte- 
ram condonem  ;  nec  Quintes  vos ,  sed  milites  videor  ap- 
pdlaturus ,  si  nomen  lioc  saltem  mborem  ineotere ,  et 
verecundiam  aliquam  imperatoris  violandi  afTerre  posait* 
XXXVIII.  •  Equidem  ipse  aliter  afFectoa  animo  sum , 
qui  apud  exerdtum  mibi  loqni  videar,  quam  paolo  ante 
eram ,  quum  ad  plet>era  nrhanam  spectaiMt  oratio.  Quid 
eUam  dtdtU ,  militesr  Àlîqnis  est  Romaa  «  prarter  Persea« 
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vaioqueor  remerde  les  dieax  des  avantages  qu'il 
R  accordés  a  la  république.  Partagerez -vous  ces 
rictiiues  que  Paul  Emile  a  eu  soin  de  rassembler 
pour  soQ  triomphe;  que  chacun  do  vous  en  immole 
une.  Le  banquet  du  sénat,  qui  ne  peut  avoir  lieu 
dans  aucun  endroit  profane,  soit  particulier,  soit 
public,  mabqui  doit  se  donner  au  Capitole  (et 
pensei-vous  qu'il  ait  pour  but  le  plaisir  des  hom- 
mes ou  la  gloire  des  dieux  et  le  plaisir  des  nom- 
mes en  même  temps  ?  ) ,  en  troublerex-vous  les 
apprêts  à  l'instigation  de  Ser.  Galba?  Les  portes 
de  Rome  seront-elles  fermées  au  triomphe  de  Paul 
Emile?  Laisserez- vous  de  Tautre  côté  du  fleuve 
le  roi  des  Macédoniens,  Persée,  ses  enfants,  la  foule 
des  captifs  qui  raccompagnent  et  les  dépouilles 
de  la  Macédoine?  Paul  Emile  ira-t-il  des  portes  de 
la  ville  a  sa  maison  comme  un  simple  particulier 
revenant  de  la  campagne?  Mais  vous,  centurions 
et  soldats,  n'hésitez  point  entre  un  décret  rendu 
par  le  sénat  en  faveur  de  Paul  Emile  ^  YOtre  géné- 
ral, et  les  vaines  paroles  de  Galba.  Ecoutez-moi, 
et  méprisez  ce  qu'il  vous  a  dit.  Cet  homme  n'a 
étudié  que  Fart  de  la  parole,  encore  élait-cc  seu- 
lement pour  en  faire  un  instrument  de  médisance 
et  de  perfidie.  Moi,  défié  par  l'ennemi,  j'ai  sou- 
tenu vingl-lrois  combats  singuliers,  et  j'ai  rap- 
porté les  dépouilles  de  tous  ceux  avec  lesquels  je 
me  suis  mesuré.  Mon  corps  est  couvert  de  glo- 
rieuses cicatrices,  toutes  reçues  par-devant.  » 
Après  ce  discours,  il  découvrit,  dit-on,  sa  poi- 
trine et  raconta  dans  quelle  guerre  il  avait  reçu 
chacune  de  ses  blessures.  Pendant  qu'il  les  mon- 
trait, il  arriva  que  ses  vêtements  tombèrent  trop 


illas  viclimas ,  qoas  iraducendas  ia  triumpbo  ▼indieavit, 
aliaf  alio  csdente,  mactabilii?  Quid?  illat  epalas  sena- 
toi,  qiUB  née  privato  loco,  née  piiblioo  profano»  sed  in 
Gapitolio  eduDtur  (  utrtun  bominum  Toluptatia  causa ,  ao 
deoruin  bomfniiniquer),  aoctore  Ser.  Gûïba,  turbatari 
eatis?  L.  Paulli  triumpbo  porta;  elaudenlurr  Rei  Mace- 
donum  Feraeoa  cnm  liberia  et  turba  alla  captif  orum, 
spolia  Maoedonom ,  citra  flumen  relioqaeDtarî  L.  Paullua 
privatus ,  lanqaam  mre  rediena ,  a  porta  domom  ibit?  Et 
tu ,  eenturio ,  miles ,  quid  de  imperatore  Paullo  seoatus 
decrevit  potioi,  qoam  quid  Ser.  Galba  fabuletur,  audi. 
Et  boe  dicere  me  potius,  quam  illum  audi.  Ille  nihil, 
prseterquam  loqui,  et  id  ipium  roaledice  ac  maligne» 
dididt  :  ego  ter  et  ?  ieiet  eum  boste  per  profocationem 
pugnavi;  ex  omnibus,  cum  quibua  manum  conserui, 
spolia  retult  :  insigne  corpos  bonestis  cioatridbns,  om- 
nibus adf  erso  corpore  eiceptis,  babeo.  •  Nudasse  deinde 
se  didtnr,  et,  quo  qnsquebello  Tubiera  accepta  es- 
:  ent ,  reiolisse.  Qnss  dum  o&tentat ,  adapertia  forte , 
qusB  velanda  erant,  turoor  inguinom  proiimis  risum 
mofit.  Tom  :  «  Hoc  qooque,  qnod  rideiis»  inquit,  in 
equo  dies  noctesqne  persedendo  hatieo  :  nec  roagis  me 
ejna.  qnam  ''.icatricam  barum,  pndet  pœnitetqne  ;  qiiando 


« 

bas  et  qu'on  aperçut  une  tumeur  qall  ti^ 
Faîne.  Cette  vue  fit  rire  ceux  qui  étaieot 
de  lui.  •  Vous  riez,  reprit-il;  eb  bien!» 
l'ai  contracté  en  restant  à  cheval  |oar  et 
je  n'en  rougis  pas;  je  ne  le  regrette  pas 
mes  cicalrices,  puisqu'il  ne  m'a  jamais 
de  servir  la  république,  en  temps  de  pali 
en  temps  de  guerre.  Vieux  guerrier,  j'ai 
montré  aux  jeunes  soldats  ce  corps  motilé 
fer  :  que  Galba  découvre  le  sien,  oo  le  vem 
et  sans  blessure.  Tribuns,  rappelez,  si  toq» 
gez  a  propos,  les  tribus  aux  suffrages  :  pour 
soldats,  je  vais  descendre  parmi  voas;ie 
chacun ,  quand  il  ira  donner  sa  voix,  et  je 
lerai  les  méchants  et  les  ingrats,  qui,  refi 
se  laisser  guider  par  leur  général ,  trooint 
doit,  pour  obtenir  ledr  faveur,  devenir  F 
de  leurs  caprices,  a  Ce  discours  sévère 
tellement  les  dispositions  des  soldats,  que 
bus  rappelées  yotèrcnt  unanimement  le  l 
Ainsi  vainqueur  de  la  malveillance  et  de 
lousie  de  ses  ennemis ,  Paul  Emile  trioiD 
roi  Persée  el  des  Macédoniens,  pendant  troà 
le  4 ,  le  5  et  le  2  des  calendes  de  d 
Ce  triomphe  surpassa,  tant  par  la  g 
roi  vaincu  que  par  la  richesse  des  dépoo 
la  quantité  de  Targent  conquis,  la  ma 
et  la  splendeur  de  tous  ceux  qu'on  avait 
que-la.  Le  peuple,  vôtu  de  toges  blaocbef; 
placé  pour  voir  le  cortège  sur  des  espèces f( 
phithéfttres  élevés  dans  le  Forum  etiesaot 
lies  de  la  ville  ^ar  où  il  devait  passer,  l 
temples  furent  ouverts  et  ornés  de  festons;! 


nunquam  mihi  impedimento  ad  rempoblieini  ben 
rendam  domi  mUitieque  fuit.  Ego  boc  ferro  ut^  ^ 
inm  oorpua  vetua  miles  adolesoentiboi  militiini 
Galba  nitens  et  integrum  denudet.  Revocate,  a 
tribuni ,  ad  suffragium  tribus  ;  ego  ad  vos,  miliiajj 
scendam ,  euntesque  ad  auCTragia  asseciibor,  et 
improboa  iogratosque,  et  eoa,  qui  non  régi  k  a)) 
ratora ,  sed  eura  ultro  sibi  per  amUtioaeai  leniiv 
censent.  •  liac  oratione  castigata  militarii  tarin  ia 
tavit  animnm  •  ut  tribus  ad  suffraginm  rerocite  ta 
omnes  rogationem  de  triumpbo  jobereot  Vieil 
inimicorum  maleTolentia  et  obtrectatiooe,  trinfl^ 
PauUus  de  Perseo  rege  et  MacedoDlbus  per  tri 
ante  diem  quartum  et  tertium  et  pridie  ktkoduif^ 
bres.  Fuit  hic  triumpbua ,  aive  magnitudinem  îidi  «<■ 
slT6  speciem  aimulacrorum ,  sîTe  pecpol»  m  ^ 
longe  magnifloentissimus ,  ut  omnium  aote  ''^^^'^^ 
parationem  amplitudine  snperaret.  Popoloi  ««^ 
per  forum  et  cetera  urbia  loca,  qoa  inéaà  p«P 
oportebat^  UboUtU  tbeatromm  io  Bodon.  ipe^ 
candidts  togis.  AperU  templa  omnls  ••  "«Jj'  *T 
ture  fumabant.  LicCorea  satelliisiqitt  soaihai* 
men  turbam  etvage  diacarrenleuiiainWT»»**' 
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hmail  sor  les  anlels;  les  licteuts  et  les  satel- 
^  écartant  da  miliea  de  la  route  les  flots  de 
altitude  qui  se  pressait  de  toutes  paris ,  ou- 
g(  ao  passage  vaste  et  libre.  La  pompe  du 
acte,  comme  nous  Ta  vous  dit,  avait  clé  or- 
ée de  maoière  à  durer  trois  jours  ;  le  premier 
ï  peioe  au  transport  des  statues  et  des  ta- 
IX  provenaot  du  butin  et  qu*on  avait  placés 
ieai  cent  cinquante  chariots.  Le  Jour  sui- 
,  00  vit  défiler  un  grand  nombre  de  voitures 
;ées  des  armes  macédoniennes  les  plus  belles 
iplos  magnifiques,  dont  le  fer  ou  l'airain, 
Roeot  poli,  jetait  un  vif  éclat;  elles  avaient 
faposées  de  telle  façon  qu'elles  paraissaient 
H  entassées  que  rangées  avec  art,  et  celle 
flOQ  étudiée,  qui  semblait  l'effet  du  hasard, 
iooDait  un  aspect  extraordinaire.  C*étaient 
uqoes  péle-mèle,  avec  des  boucliers,  des 
NOS  avec  des  bottines,  des  boucliers  échan- 
des  rélois  avec  des  boucliers  carrés  des 
M,  des  carquois  avec  des  freins  de  cour- 
des  glaives  hors  du  fourreau,  présentant  en 
leurs  pointes  menaçantes,  et  sur  les  cAtés 
aigu  des  sarisses.  Toutes  ces  armes  étaient 
ntre  elles  par  des  courroies  assez  lâches,  et 
Telles  s^entre-choquaient dans  la  marche, 
rendaient  un  son  martial  et  terrible,  qui 
it  aux  vainqueurs  eux-mêmes  une  sorte  de 
Kement.  Venaient  ensuite  trois  mille  hom* 
porlaot  sept  cent  cinquante  vases  remplis 
Dl  monnayé.  Chacun  de  ces  vases ,  soutenu 
Batre hommes,  contenait  trois  talents;  dau- 
wrtaient  des  cratères  d'argent ,  des  coupes 


de  formes  différentes,  disposées  avec  symétrie  et 
remarquables  par  leur  grandeur,  leur  poids  et 
leurs  admirables  ciselures.  Le  troisième  jour,  dès 
le  matin ,  la  marche  fut  ouverte  par  les  trompet* 
tes,  qui,  au  lieu  de  faire  entendre  les  airs  joyeui 
des  fêles  solennelles,  sonnèrent  la  charge,  comme 
s'il  eût  fallu  marchera  Tennemi.  Venaient  ensuite 
cent  vingt  bœufs  gras,  les  cornes  dorées,  tout  cou- 
verts de  bandelettes  et  de  guirlandes.  Us  étaient 
conduits  par  des  jeunes  gens  ceints  d*écharpes  bro- 
dées avec  un  art  merveilleux  et  accompagnés  eux* 
mêmes  d'enfants  qui  tenaient  a  la  main  des  coupes 
d'or  et  d*argent.  Derrière  eux  s'avançaient  des 
soldats  portant  lor  monnayé  dans  soixante  et  dix- 
scpt  vases,  dont  chacun  contenait  trois  talents, 
comme  ceux  dans  lesquels  l'argent  avait  été  tran- 
sporté. Puis  venait  une  coupe  sacrée,  du  poids  de 
dix  talents  d'or,  incrustée  de  pierres  précieuses, 
qui  avait  été  faite  par  les  ordres  de  Paul  Emile; 
puis  les  anligonides,  les  séleucidcs,  les  thcri- 
clées  et  les  autres  coupes  d*or  qui  ornaient  la  ta- 
ble de  Persée.  Derrière  était  le  char  de  Persce, 
chargé  de  ses  armes  et  de  son  diadème.  La  foule 
des  captifs  suivait  :  parmi  eux  était  Bilys,  fils  du 
roi  Cotys,  que  son  père  avait  envoyé  comme  otage 
eu  Macédoine  :  il  avait  été  pris  par  les  Romains, 
avec  les  enfants  de  Persée;  ces  jeunes  princes  s'a- 
vançaient accompagnés  de  leurs  gouverneurs  et 
de  leurs  précepteurs,  qui  icnJaient  vers  la  foule 
des  mains  suppliantes,  et  apprenaient  a  leurs  élè- 
ves à  implorer  humblement  la  pitié,  du  peuple 
vainqueur.  Ils  étaient  au  nombre  de  trois ,  deux 
Alset  une  fille;  leur  aspect  louchait  d'autant  plus 


ateotcs  kte  fias  vacaaiqae  prsltebaat.  Qiiam  la 
■tdiiimas,  dies  distribata  esMt  pompa  ipectaculi, 
I  diei  fix  luflecit  trantvebeadis  ligoif  tabaliique 
ii.io  ducentoi  qiiinqaaginla  currus  impoiiiif.  Se- 
die  maltis  plaùslria  tranilalam,  quioqoid  macedo- 
itD  irmorum  palcherrimain  et  niaguiflceotiisirouoi 
lucetipia  ferri  aut  sria  receos  terti  nilore  splin- 
t*  et iu  itructa  erant  inter  le,  at,  qaam  acervatim 
camulita,  quam  artificioie  digesta,  viderenlur, 
I  qoamdani  bac  ipsa  velut  teoieraria  et  fortuiU<coa- 
oetpeciera  objicerent  ocalis  :  galea»  scuUi,  et  lo- 
^^*,  et  pelt»  cretics ,  et  thracic»  caetr» ,  et  pha- 
cqoestribus  penniit»  freois,  ttrictique  gladii  biuo 
mucrooe  exterto  minaces,  et  e  lateribus  emiueotes 
*'  Àtque  bsc  umnia  quum  laxius  Tiocta  iuter  se  fo- 
n  qoaodo  iu  traosTebeado  sibi  mutuo  alliderpolur» 
un  qoeoidam  ac  terribileoi  edebant  soaum ,  ut  ne 
quidem  eoospid  pouent  fine  quodam  animoram 
^'  Tum  oDusla  argeoto  fignato  Tau  quinqoagiola 
'  ''pliogiota  a  tribus  millibus  bominum  portabaaiur. 
Uleatt  io  lingnlis  a  qiiateruii  gestala  hoixiiaibus. 
M  qui  craterat  argenteu,  et  phialaa,  et  calicea .  et 
»  lereliaot,  tum  apte  inter  aeooUocata,  tum  magni- 


tiidinc,  et  pondère,  et  eutantit  insigniter  catlatane  arti- 
flcio  oonapicua.  Tertio  autem  die  ducere  aginen  primo 
statim  roane  oœpere  tubicinea,  non  fettoa  soUenoiom 
poniparum  modoa.  aed  iMllicom  caoentea,  qoati  io  aeiem 
prooedendum  foret.  Post  boa  agebantur  pinguet,  oorni- 
bua  aoratis,  et  fittia  aertiaqne  redimiti  bovea  centura  et 
tigiati.  Ducebant  eoi  eincti  faaciia  eiimio  opère  teotia  ju- 
venea»  quibuacomitea  addiU  paeri  paieras  aureaa  argep- 
leaaque  gestabant.  Sequebantur  ii,  qui  aignatum  anrum  In 
vasia  septem  et  aeptuaginia  fcrebanlf  quorum  uoumquod- 
que ,  qoemadmodum  et  ea ,  io  quibus  argentum  tranala- 
tum  fuerat,  tria  talenta  bat>ebat.  Tum  viaebatur  sacra 
pbiala  decem  taleotorum  pondo  auri ,  pretioaia  diatiocia 
gemmis ,  quam  PauUus  faciendam  coraverat,  et  aotigo* 
nides ,  seleucides  et  Ibericlea ,  ceteraqoe  pocula  ex  auro 
quibus  Persei  triclioia  ornabaotur.  Subibat  Persei  cor- 
roa,ejus  armia  oonstus,  addito  diademate.  Sequebator 
captiTonim  agmeo  ;  Bilhys,  Cotyis  régis  filiua»  obsea  io 
Macedoniam  a  pâtre  miasoa ,  acdeiode  com  Persei  Uberis 
captua  a  Romania;  tum  ipsi  Peraei  lit>eri,  comitaote  edo- 
catorom  et  niagialrorum  agmioe,  maooa  ad  apeetatorea 
com  lacrymîa  miaerabililer  teodeoUom,  et  dooeotimn  pue- 
I  roa,  imploraodam  auppUdter  Victoria  populi  nisericor- 
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les  spectateurs,  qae  leur  âge  ne  lear  permettait 
pas  d*apprécier  Tétendae  de  leur  maHiciir.  Aussi 
la  plupart  des  curieux  rie  purent  retenir  leurs 
larmes,  et  tous  se  sentirent  pénétrés  d*une  secrète 
tristesse  ;  ils  ne  goûtèrent  pas  une  joie  sans  mé- 
lange, tant  qu'ils  eurent  ces  enfants  sous  les  yeux. 
Derrière  ses  fils  msrchalt  Persée  avec  âi  femme. 
Il  était  Têtu  de  deuil  et  chaussé  du  cothurne  grec  ; 
il  avait  Tair  d*un  homme  hébété ,  à  qui  Texcès 
dé  ses  maux  aurait  fait  perdre  tout  sentiment. 
Il  était 'sui?i  d'un  grand  nombre  de  ses  amis  et 
do  sci  courtisans ,  qui  portaient  tous  sur  leur  vi- 
dage Texpression  d*une  douleur  profonde,  et  dont 
les  yeux  constamment  fixés  sur  leur  maître  et  le 
visage  inondé  de  pleurs  montraient  assez  qu'ils 
oubliaient  leurs  propres  souffrances  pour  ne  son- 
ger qu*âux  siennes.  Persée  avait  voulu  se  sous- 
traire à  cetCë  ignominie,  et  il  avait  fait  prier  sou 
vainqueur  de  permettre  qu*il  ne  parût  pas  dans 
le  triomphe.  ](*aul  Emile  avait  répondu  en  riant 
de  sa  lâcheté  :  t  C*est  une  chose  qui  a  toujours  été 
et  qui  est  encore  en  son  pouvoir.  •  G*élait  lui 
dire  de  prévenir  par  une  mort  courageuse  Thu- 
miliation  qu'il  redoutait.  Mais  Tâme  de  Persée 
fut  trop  faible  pour  prendre  une  résolution  éner- 
gique :  soutenu  par  je  ne  sais  quel  espoir,  il  aima 
mieux  figurer  au  milieu  des  ornements  du  triom- 
phe. Derrière  le  roi  on  portait  quarante  couron- 
nes d'or^  que  presque  toutes  les  villes  de  la  Grèce 
et  de  TAsie  avaient  fait  offrir  a  Paul  Emile  par 
des  ambassadeurs,  pour  le  féliciter  de  sa  vic- 
toire. Considérées  en  elles-mêmes,  ces  couronnes 
étaient  d'un  grand  prix  sans  doute;  mais  ce  n'était 


qu'un  faible  accessoire  des  richesses  m 
qui  avaient  paru  dans  ce  triomphe. 

XL.  Valérius  d'Antium  dit  que  Ter  et  \'i 
faisant  partie  du  butin  étalé  an  triompU] 
maient  une  somme  de  cent  vingt  millioDs 
terces.  Mais  a  en  juger  par  le  nombre  des  et 
la  masse  d*or  et  d'argent  dont  il  fait  loi- 
rénumération ,  cette  somme  a  dû  être  hfi 
plus  considérable.  On  assure  que  Per$^ 
dépensé  une  somme  aussi  forte,  sotlpoorlt 
paralifs  de  la  guerre,  soit  pendant  sa  faite j 
l'Ile  de  Samothrace.  Ce  qu'il  y  eut  de  pins 
nant,  c'est  qu'il  ait  pu ,  pendant  les  trente 
qui  suivirent  la  guerre  de  Philippe  contre  I 
mains,  tirer  tant  d'argent  soit  de  reiploitatii 
mines,  soit  des  autres  revenus  de  leUt. 
avait-il  commencé  la  guerre  contre  les  Rfi 
avec  d'immenses  ressources ,  tandis  que  soi 
n'avait  eu  à  sa  disposition  que  de  faibles  soi 
EnRn  paraissait  Paul  Emile  lui-même  roori 
un  char.  Son  air  de  dignité  naturel  élaii 
rehaussé  par  ses  cheveux  blancs.  On  reniai 
derrière  son  char,  entre  autres  personna^n^ 
très ,  ses  deux  fils ,  Q.  Maximus  etP.Sdjii'ii 
naient  ensuite  les  escadrons  de  cavalerie 
cohortes  d'infanterie ,  rangés  en  bon 
donna  cent  deniers  k  chaque  fantassin ,  le^j 
chaque  centurion ,  le  triple  h  chaque  czni 
croit  que  le  général  aurait  triplé  la  somni^i 
gratiGa  les  fantassins,  s'ils  ne  s'étaient poicK 
ses  à  son  triomphe  ou  s'ils  avaient  (émoH 
reconnaissance  par  leurs  acclamations.  P^ 
conduit  enchaîné  a  travers  la  ville  devant  \ti 


diaiD.  Filii  erant  dno ,  poella  una ,  qui  eo  iniijorem  moYe- 
bant  miteraUoDem  ipectantibus ,  quod  ipti  per  setatein  vit 
mala  sua  iotelligere  poterant.  Itaque  plurimi  lacrymas 
teoere  non  potuerunt,  et  oiUDibus  coofudit  animuin  laci- 
loi  quidam  roœror,  qui  sincero  eoa  fnii  gaudio ,  quam 
diu  inb  oculia  pueri  fueruot,  non  siaeret.  Pone  fliios  in- 
cedeliat  cuio  uiore  Perseni ,  pullo  amictu ,  cum  crepidit 
graeci  moris,  ttupeuti  et  attooito  aimilia,  etcui  nnagni- 
tndo  malorum  meutem  omnino  eripuisse  Yideretur.  $e- 
quebatur  amicorum  et  ramiliarium  tarba,  quorum  in 
vultu  dolor  gravis  eminebat,  qnique.  quum  lemper  oeu- 
loa  in  euro  figèrent,  lacrymis  rigantea  ora,  tatis  iudica- 
bant,  leie  illius  dolere  malis ,  aaorum  immemoret.  Hanc 
quidem  ignominiara  deprecatus  erat  Perseus ,  missit  ad 
^miliuro,  qui  orareot,  ne  in  triuropbo  duceretur.  Risit 
^milius  bominis  ignaviaro,  et  •  id  quidem,  inqnit,  in 
ipsint  et  pridem  fuit,  et  none  est,  manu  ac  poteatate :  • 
tacite  monena ,  ut  generosa  morte  id ,  quod  roetuebat , 
dedecus  efTugeret.  Sed  forte  consilium  non  admisit  roollii 
aoimns ,  et  neicioqua  ape  delinitui.  maluit  in  pnedae  auae 
parte  ipse  namerari.  Quadringentas  inde  coronae  aurcie 
portabàutnr.  Panllo  ab  omoiboa  feré  Gra^cia;  et  Asie  ci- 
vitatlbua  io  gratulationem  victoris  per  legatoa  donc  mis- 


s»  :  grandit  saoe ,  si  per  se  Ipsae  spedareotor,  pntM 
roediocris  accessio  imnianinm  opum ,  qa*  io  hoc  ir 
pbo  transvec!»  fuerant.  ]  < 

XL.  Summam  omnis  capU? i  anri  argcotiqw  tnw 
sesterUum  millies  duceoties  faiise,  VaieriosAotiuA^ 
dit  :  qu»  baud  dubie  major  aliqnanto  somma  o  »■■'' 
plaastrorum  ponderibuaque  auri ,  argenli,s«>«"|JJ| 
ipso  scriptis .  efficitur.  AUerura  Uniom  toi  in  h" 
proiimum  absumplnm ,  aut  in  fîiga ,  qunm  S^œoihf^ 
peteret.  dissipatum  tradunt  :  eoqoe  id  mirtMî"»»" 
quod  tantum  pecanias  intra  trigiata  aonoi  post  !»■ 
Philippi  cum  Romania,  partira  ei  fmcla  infUDon» 
partira  er  Tectigalibat  aliit .  coacerTttum  faent-ïw» 
admodnm  inopa  pecuniae  Phillppot.  Penew  coolrt  p* 
divet,  bellare  cum  Romanit  cœpit.  Ipie  potremoPi^ 
in  carra  magnam,  qunm  dignitaie  tlit  ^P^'"*' 
tenecu  ipaa ,  majettateni  prt&  te  fercm  :  po«t  «^ 
inler  alios  illastrea  viroi  fiUi  duo,  Q.  UtHameiF'^ 
pio  ;  deinde  équités  turmatim .  et  cohorw  1»'.^ 
quaeque  ordiuibut.  Pediti  in  angnïoi  dati  deoini  c«» 
duplex  ceiiiarioni ,  triplex  equîii.  Tantnm  pediti  datoi^ 
fuitse  credunt ,  et  pro  rata  aliia ,  tl  toi  aoa  f«"JJV 
nori  ejua  fuiaMt.  aat  bénigne,  hae  ip0  «a<"^  '"^ 
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ncineor  ne  fol  pas  alors  le  setil  exemple  des 
iitdes  humaines.  Paal  Emile  lai-méme,  en- 
i)e  l'éclat  de  l'or  et  de  la  poorpre ,  ne  fut  pas 
r\  des  coups  du  sort.  Il  avait  donne  deux  de 

5  en  adoption  ;  des  deux  autres  qull  avait 

6  auprès  de  lut  comme  bëritiers  de  son  nom, 
i  dieux  et  de  sa  fortune ,  le  plus  jeune ,  flgé 
iron  douxe  ans/  ittourot  cinq  Jours  avant  le 
phe  ;  l*ainé ,  qui  en  avait  quabrte ,  trois 
aprte.  Ils  devaient  tous  deux  paraître  dans 
Tipe,  assis  k  côté  de  leur  père,  et  vêtus  de  la 
Kte  ,  comme  pour  préluder  li  de  semblables 
eurs.  Peu  de  jours  après,  le  tribun  M.  Anto- 

ayant  convoqué  une  assemblée  du  peuple, 
Ktnile  ,  b  Texemple  dés  autres  généraux;  y 
t  compte  de  sa  conduite,  et  prononça  un  dis- 
i  mémorable  et  digne  d'un  des  plus  grands  ci- 
is  de  Rome. 

.1.  «  Romains,  dit-il,  vous  nignorex  pas,  je 
5  y  les  succès  que  j*ai  obtenus  dans  le  cours  de 

consulat,  et  les  deux  coups  de  foudre  qui 
venus  dernièrement  frapper  ma  famille  :  vous 
été  tour  k  tour  témoins  de  mon  Iriompbeet 
unéraillesde  mes  enfants.  Permettex-moi,ce- 
ani,  d'établir,  avec  les  sentiments  qui  doi- 
m*animer,  une  comparaison  entre  ma  fortuue 
culière  et  la  prospérité  publique.  Lorsque  je 
Lai  ritalie,  je  nrembarquaih  Brindesau  lever 
oleil  ;  vers  la  neuvième  heure  du  jour,  j'abor- 
a  Corcyre  avec  toute  ma  flotte.  Cinq  jours 
s,  j*éuis  k  Delphes,  où  j'offris  un  sacriiiceli 
lion  pour  vos  troupes  de  terre  et  de  mer  et 


pour  votre  général.  De  Delphes,  j'arrivai  ea  cinq 
jours  au  camp.  Après  y  avoir  pris  le  commande- 
ment de  l'armée,  et  réformé  quelques  abus  qui 
auraient  pu  être  de  grands  obstacles  k  nos  succès, 
je  marchai  contre  les  ennemis.  Mais ,  voyant  qu'il 
était  impossible  d*emporter  leur  camp  et  de  forcer 
le  roi  de  combattre,  je  m'ouvris  un  passage  b  tra- 
vers ses  postes  pour  pénétrer  jusqu'à  Pétra,  j'obli- 
geai Persée  a  engager  l'action,  et  je  le  vainquis  eo 
bataille  rangée.  Je  mis  ainsi  la  Macédoine  au  pou- 
voir du  peuple  romain ,  et  cette  guerre,  que  qua- 
tre consuls  avaient  entreprise  avant  moi  et  qui 
avait  pris  ebaque  année  nu  caractère  plus  grave , 
je  la  terminai  en  quinxe  jours.  Ce  premier  succès 
enfanta' en  quelque  sorte  tous  ceux  qui  suivirent: 
toutes  les  villes  de  la  Macédoine  se  soumirent  ;  les 
trésors  du  roi  tombèrent  entre  nos  mains  :  Persée, 
livré  pour  ainsi  dire  par  les  dieux  mêmes,  fut  fait 
prisonnier  avec  ses  enfanisdans  le  temple  de  Samo- 
thrace.  Dès  lors  mon  bonheur  me  parut  trop  grand 
et  m'inspira  de  la  déOance.  Je  commençai  à  crain- 
dre les  dangers  de  la  mer  pour  le  transport  de 
tant  de  richesses  et  le  trajet  d'une  armée  victo- 
rieuse. Quand  je  vis  toute  ma  flotte  heureusement 
débarquée  en  Halle,  je  n'avais  plus  rien  a  souhai- 
ter. Je  ne  formais  plus  qu'un  vœu ,  c'est  que  si  la 
fortune  devait,  suivant  son  habitude,  nous  faire 
sentir  ses  brusques  retours ,  ses  coups  portassent 
plutôt  sur  ma  famille  que  sur  la  république.  J'es- 
père que  les  malheurs  qui  viennent  de  m'acca- 
bler  auront  servi  a  garantir  Tétat.  Mon  triomphe, 
placé  entre  les  deux  convob  funèbres  de  mes  cn- 


«  aoclamaneot.  Sed  non  Perteut  tanluoi  per  illoi 
docameotum  bainioonim  eaMiom  fuit .  io  etteoit 
corram  ? Iclorfo  dodi  per  arbem  hottiam  diictut; 
iixmvA  Tietor  Panlut,  auro  parporaqae  fulgeni.  Nain 
yuM  e  niiit ,  quot ,  doobua  datli  In  sdoptionrm ,  tolos 
liait,  sacroriim,  faroilisqoe  hnredei  retioaerat  domi, 
or,  ferme  duodedm  bdooi  natof ,  qninqne  dicbos 
;  triaropbuiD,  piajor,  quatnordrciro  anfionim«  bidoo 
;  tnampham  deoeisit  :  qoot  pnateitatot  eumi  vehi 
I  paire  •  libi  ipiot  dnifles  pnrdestioaotet  iriumphos , 
rtuerat.  Pands  pott  diebus.data  a  M.  Antnoio  tribono 
iê  coDcione ,  qonm  de  tnii  rebua  gestia  more  ectero- 
I  îniperalonim  diiaenilaset ,  memoralrflb  ejna  oratio 
lifcna  rooiano  principe  fuit. 
.Ll.  •  Qoaoquaoi  et  qaam  féliciter  rempoMIcam  ad  roi  • 
raveriin,  et  quod  duo  fulmina  dorouin  meam  per  bm 
I  percolerint ,  non  ignorare  voa ,  Qolritea ,  artiiiror , 
im  ipedaeolo  tobia  naae  triomphoi  meiu,  oone  ra« 
a  libcromm  nneonun  fuerint;  tAmeo  panda,  qnam», 
itii  me  cam  poblica  feUdtate  eoroparare  eo,  qoodebeo. 
MO  prifatam  meam  fortonam.  Profectna  ex  flaKa, 
«em  a  Bruoditio  lole  orto  aolf  i  ;  noaa  diei  bora  cam 
oibua  nieia  oatiboa  Corcyram  tenoi.  Inde  qoialo  die 
Iphia  àpoUioi  pro  ne,  eièrcMboaque»  ei  daaiibaa  las- 


trandit  aacriflcavi.  A  Delpbiaqnioto  die  in  eaaira  perveoi  : 
abi  exercita  aewpto,  notatia  qaibuadam ,  qos  magna 
impedimenta  vieloric  erant,  progreaaoa  inde,  quia  ioex- 
puguabUia  eaatra  boalium  erant ,  neqne  eogf  pognare 
poterst rex , ioter prvtidia ^us trlinm  ad  Peiram etati, 
et,  ad  pagnam  rege  ooacto,  acie  tid:  Maoedootam  la 
poleatalem  popali  romani  redegi  •  et,  quod  bdlum  per 
qnadrienalam  qnatnoranie  me  eooaulea  ita  geueniot, 
ut  aemper  racceaaori  tradereot  graYins,  id  ego  qnlodedm 
dieboa  perfed.  Aliaram  deinde  jecondamm  renim  velol 
proTenItts  aecutoa.  Cl?italea  omoea  MacedoniaB  ae  de^ 
demnt  ;  gaia  regia  in  poCettalem  Tenit  ;  rex  ipae,  tradeo- 
Itboa  prope  Ipsit  diia .  ta  lemplo  Samotbraemn  eom  libe- 
ria  eit  eaptus.  Mibi  qaoqoe  ipsl  nimia  Jam  fortooa  mca 
vider! ,  eoque  auipecia  eaae.  Maris  periaila  Umere  c«pi, 
in  taola  peeuoia  regia  in  Italiam  trajidenda ,  et  victorc 
cierdin  Irenaportaùdo.  Poaiqiiam  omnia  tecnndo  narinm 
curau  in  Italiam  pei  ? eneront,  neqne  erit,  quod  nllra  pra- 
carer,  illod  opta?  i ,  ut ,  qmun  ex  aummo  reiro  vohri  for- 
tune eomuetieC,  mulaUooem  eioa  domna  raea  polhia, 
qoam  rcapuMIea ,  «enUiel.  IKiqoe  deftaoctam  eme  for- 
tttoam  pnbUcam  met  ta  m  Indfnt  ealaodlale  apcro;  quod 
triomphas  mens ,  velot  ad  lodIbriBm  oaanom  bomano- 
nun ,  duobaa  taérlbaa  libeiurm  aBeonm  est  luteroo» 


76S 


TITE-LIVE. 


faoti,  aura  sufQ  aui  jeax  craels  de  la  fortane. 
Nous  offrons,  Perséeet  moi,  un  eiemple  Trappant 
de  rinconstanoe  du  sort.  Cependant  Persée  a  vu , 
dans  sa  captivité,  ses  enfants  captifs  marcher  de- 
vant lui:  il  jouit  du  moins  de  leur  présence.  Et 
moi,  qui  ai  triomphé  de  lui,  j*ai  quitté  les  funé- 
railles de  Tun  pour  monter  au  Gapitole,  et  du  Ca- 
pitule je  suis  allé  voir  expirer  Tautre.  D*une  si 
nombreuse  postérité  il  ne  reste  plus  un  seul  héri- 
lier  du  nom  de  Paul  Emile.  Comptant  trop  sur  le 
nombre  de  mes  enfants ,  j*en  ai  fait  passer  deux 
par  Tadoplton  dans  les  familles  Cornélia  et  Fa- 
bia.  Paul  Emile  est  réduit  à  Fisolement  dans  sa 
maison;  mais  le  bonheur  public  el  la  prospérité 
de  rétat  me  consolent  de  mes  malheurs  domes- 
tiques. • 

XLII.  Ce  discours,  si  plein  de  grandeur  d*âme, 
produisit  sur  le  peuple  une  impression  plus  vive 
que  s*il  eût  déploré  son  infortune  dans  les  termes 
les  plus  attendrissants.  Aux  calendes  de  décembre, 
Cn.  Octavius  reçut  les  honneurs  du  triomphe  na- 
val. On  ne  vit  dans  ce  triomphe  ni  captifs,  ni  dé- 
pouilles. Il  donna  à  chacun  des  soldats  de  sa  flotte 
soixante-quinze  deniers ,  le  double  aux  pilotes,  et 
le  quadruple  aux  commandants  des  vaisseaux. 
Le  sénat  fut  ensuite  convoqué.  Il  décida  queQ. 
Cassius  conduirait  le  roi  Pecsée,  avec  son  fils 
Alexandre,  dans  la  ville  d'Albepour  y  être  gardé 
avec  les  gens  de  leur  suite,  Targent,  leurs  trésors 
et  leurs  bagages.  Bithys,  fils  du  roideThrace,  fut 
confiné  avec  les  autres  otages  dans  la  ville  de  Car- 
séoles.  On  emprisonna  le  reste  des  captifs  qui 


a  valent  servi  an  cortège  triomphal.  Qnelqun. 
après,  des  ambassadeurs  vinrent  de  la  p 
Cotys,  roi  de  Thraoe,  apporter  de  Vargotj 
racheter  son  fils  et  les  autres  otages.  On  teii 
duisit  dans  le  sénat.  Ils  donnèrent  pour  eic« 
si  Cotys  avait  aidé  Persée  dans  la  guerre,^ 
bien  contre  son  gré  et  par  suite  de  la  oéœsj 
il  s'était  trouvé  de  fournir  des  otages.  Ilspri 
le  sénat  de  vouloir  bien  déterminer  laiod 
prix  de  la  rançon.  On  leur  répondit  que  l«p 
romain  se  souvenait  de  Tamitié  qni  TdoIs 
Cotys ,  ë  ses  ancêtres  et  à  la  nation  des  Tlt 
i  Les  otages qn'il  avait  donnés ,  ajootat-oa, 
saient  son  crime,  loin  de  pouvoirserTiràa 
tification.  Persée,  môme  pendant  la  paii^m 
vait  point  être  redoutable  aux  Tbnoes,| 
moins  encore^  depuis  qu'il  avaità  lalterei 
les  Romains.  Au  reste,  quoique  Cot^seôtpij 
la  faveur  de  Persée  \  famitlé  du  peuple  rJ 
le  sénat  considérerait  plutôt  sa  digoité  gij 
justice  de  son  ressentiment:  il  rendait ao 
fils  et  ses  otages.  Les  bienfaits  du  peuple 
étaient  gratuits;  il  aimait  mieux  laisser  sfii 
ces  dans  le  souvenir  de  ceux  qui  en  étaieair^ 
que  de  se  les  faire  payer.  •  Ou  nomma  tréi 
missaires  pour  reconduire  les  otages  en 
ce  furent  C.  Quinctius  Flamioinas,  C 
Nerva,  M.  Cauinius  Rébilus.  On  fitàclMl 
Thraces  un  présent  de  deux  mille  as. 
rappelé  de  Carséoles  avec  les  autres  otafestti 
tourna  avec  les  ambassadeurs  auprès  de  5(»j 
Les  vaisseaux  de  la  flotte  du  roi  pris  surleil 


itttia.  Et  quom  ego  et  Perseuf  onnc  nobilia  maiime  lor- 
Itfl  luortaUiim  ezempla  speetemur,  iile ,  qui  aota  ae  ea- 
pUvof  •  captif  os  Ipae,  dad  liberoa  ? idit,  incolomet  tameo 
•M  tialiet  :  ego,  qui  de  iUo  Uriumphavi,  ab  alterioi  fu- 
nere  fltii  cnmi  In  [  Capitoliom ,  ad  alterum  ]  ex  Capi- 
tolio  prope  jam  aupirantem  veoi  :  neqtie  et  tanta 
itirpeUlienim  aupereit,  qai  L.  JEmilii  PauUi  nooien 
ferai.  Dooa  eoim,  tanquam  ex  magna  progenie  libe- 
roram  in  adoptionem  dates»  Gornelia  et  Fabia.  gens 
babentjTauUi  in  domo,  prcter  senem,  nemo  snperest. 
Sed  hane  dadem  domus  meas  vestra  felidtaa  et  seconda 
fortune  pnblica  consolatnr.  ■ 

\IAI.  Hce ,  tanto  dicta  antmo,  magis  confudere  an- 
dientinm  aoimos,  quam  si  miierabiliter  orbitatem  suam 
deflendo  locutna  esaet  Gn.  OctaTÎns  kaleodis  decembri- 
bus  de  rege  Perseo  navalem  triumphum  egit.  Is  trinm- 
phus  fine  captivis  fuit,  sine  spoliis.  Dédit  sociis  navalibus 
in  fingulos  denarios  aeptnagenoi  quinos  ;  gubernatoribos. 
qui  in  navibus  fnerant ,  duplex  ;  magisUis  navlum  qua- 
druplex. Senatos  deinde  habitua  est.  Patres  censuerunt , 
ut.  Q.  Gaaaius  Persea  regem  oum  Alexandro  filio  Albam 
lu  custodiam  duoereti  comités»  pecnniam»  argenlum, 
Inatrumentumquod  baberet.  Bitbys»  régis  Thracum  filins 
cam  obaidUina  in  eoalodiam  Garseolos  est  missns.  Ceteros 


caplîTOs ,  qui  in  triumpbo  docii  erant,  io  enterra 
placuit  Pauoos  post  dies ,  quam  bec acti ,  ieftii*^ 
tye  regeTbraGom  venemnt,  pecuniamadredia" 
Olium  aliosque  obsides  apportantes.  lis  io  ««(b* 
trodoctis ,  et  îd  ipaum  argumeoli  prvteodeotiboiL 
tionis ,  non  ina  Tolnotate  Gotyn  belio  jaruie  P^ 
quod  obsidrs  dare  coactua  esset,  oraotiboiqoej^ 
pretio ,  quantum  ipai  statniasent  Patrei,  ^^^^^ 
tur»  responium  ex  auctoritate  seoatoi  ^'  ''^ 
romannm  meminisse  amidtiSB,  qn«  eom  Coty«*  ib^ 
busqué  ejns,  et  gente  Ttaracom  Aiinet.  ^^I^ 
eriroen ,  non  criminis  dereosioofio  i  we  •'  qinio  ^ 
euro  genti  ne  quietus  quidem  Perseoi ,  ■«*■" jjl. 
maoo  occupatus,  timeodus  fuerit.  Cetenun,*"^ 
Persil  gratiam  praetolisset  amidtic  W^^^ 
quid  le  dignum  esset ,  quam  quid  owrito  (jot  ^^ 
aet,sstimaturum:filiuro  atqne  oWd« <* 'f""^! 
Beoeflda  gratoHa  esse  popnli  romaDÎ.'pret""" 
malle  relinquere  in  aocipientiniD  sdinii,  4^^ 
eiigerctLegati  1res  iiominati»  T.Qninchw  Ftt^J^ 
C.  Lidnioa  Nerva .  M.  CaniDioi  R<*«*"*'  ^^^. 
Tbradam  reducerent  :  et  TbradboiiDoaeff  <** 
gnios  binnm  millium  «ris.  BiUiyi, caœ ***^^ 
ab  Garseolia  arcassitna»  ad  paUca  eoffi  W^ 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  LIY.  XLY. 


70B 


ooiim  et  qai  étaient  d'une  grandeur  eitraor- 
ijra,  forent  déposés  dans  le  Champ-de-Mars. 
[UII.  Le  triomphe  de  Paal  Emile  était  encore 
ntaij  DOD-seulement  an  souvenir,  mais  presque 
yeux  des  Romains,  lorsqu'Anicins  triompha, 
fêles  Quirinales,  de  Gentius  et  des  Illyriens. 
t  dans  cette  cérémonie  ressembla  li  la  pre- 
re,  mais  sans  régaler.  Le  général  était  moins 
lire,  soit  que  l'on  comparât  pour  la  noblesse 
ans  avec  Paul  Emile,  ou  pour  Tautorité  un  pré- 
afec  un  consul.  On  ne  pouvait  pas  plus  éta- 
de  parallèle  entre  Gentius  et  Persée,  entre 
niyrieDS  et  les  Macédoniens,  entre  les  dépouil- 
dâ  deux  états,  les  sommes  d'argent  qu'on  en 
K  tirées,  les  gratifications  faites  aux  deux  ar- 
s.  Mais,  quoique  le  premier  triomphe  éclipsât 
kl,  en  considérant  le  général  en  lui-même  • 
roatait  qu'il  n'était  pas  non  plus  sans  mérite, 
peu  de  jours  il  avait  dompté  les  Illyriens,  na* 
redoutable  sur  terre  et  sut  mer,  et  qui  met- 
sasurelé  dans  ses  places  fortes;  il  avait  fait 
}DDiers  le  roi  et  tous  les  membres  de  la  famille 
Je.  On  vit  paraître  dans  son  triomphe  une 
ide  quantité  de  drapeaux ,  ainsi  que  d'autres 
)Dilles,  et  les  meubles  du  palais  du  roi ,  vingt- 
livres  pesant  d'or  et  dix-neuf  d'argent ,  trois 
«deniers  et  cent  vingt  mille  pièces  d'argent 
yrie.  Le  roi  Gentius  fut  conduit  devant  le  char 
raiuqneur  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  Cara- 
ios,  son  frère ,  et  quelques  nobles  Illyriens. 
m  donna  sur  le  butin  quarante-cinq  deniers 
aqoe  soldat ,  le  double  k  chaque  centurion , 
iple  à  chaque  chevalier.  Les  alliés  du  nom  la- 


tin reçurent  la  même  gratification  que  les  citoyens, 
et  les  troupes  de  la  flotte  des  alliés  la  même  que 
les  soldats.  L'armée  suivit  ce  triomphe  avec  des 
transports  de  joie  et  célébra  par  des  chants  d'al- 
légresse les  exploits  de  son  général.  Yalérius  d'An- 
tium  assure  qu'on  tira  du  butin  vingt  millions  de 
sesterces,  outre  l'or  et  l'argent  qui  furent  versés 
dans  le  trésor.  Comme  il  semblait  peu  probable 
qu'on  eût  pu  recueillir  une  telle  somme.  Je  me 
suis  contenté  de  citer  l'auteur  sans  garantir  le 
fait.  Un  sénatus- consulte  rélégua  k  Spolète  le 
roi  Gentius  avec  sa  femme ,  ses  enfants  et  son 
frère  ;  les  autres  captifs  furent  emprisonnés  k 
Rome.  Mais  les  habitants  de  Spolète,  ayant  refusé 
de  se  charger  de  la  garde  de  la  famille  royale ,  on 
la  transféra  )i  Ignvium.  Le  reste  du  butin  d'illyrie 
se  composait  de  deux  cents  barques ,  prises  sur  le 
ro>  Gentius.  Q.  Cassius  fut  chargé,  par  un  décret 
du  sénat ,  de  les  distribuer  aux  habitants  de  Cor- 
cyre,  d'Apollonie  et  de  Dyrrachium. 

XLIV.  Cette  année,  les  consuls  se  bornèrent  k 
ravager  le  territoire  des  Ligures;  comme  l'ennemi 
évita  constamment  leor  présence,  ils  revinrent  h 
Aome  sans  s'être  signalés  par  aucun  exploit.  Leur 
retour  avait  pour  but  l'élection  des  magistrats. 
Dès  le  premier  jour  des  comices  ils  proclamèrent 
consuls  M.  Claudius  Marcellus  et  G.  Sulpicius 
Gallus.  Le  lendemain  on  nonmia  préteurs  L.  Ju- 
lius,  L.  Apuléius  Saturninus,  A.  LiciniusNervai 
P.  Rutilius  Calvus,  P.  Quintilius  Yarus  et  M.  Fon- 
téius.  On  assigna  h  ces  préteurs  les  deux  juridic- 
tions de  la  ville,  les  deux  Espagnes,  la  Sicile  et 
la  Sardaigne.  11  y  eut  cette  année  un  mois  inter- 


Mregi» ,  capta  de  Ifacedonibus  «  InusitataB  ante  ma- 
Nfinii,  io  campo  Martio  sabdnctae  iant. 
UII.  Hsrente  adhne,  non  in  animii  modo,  led  pcne 
^lii,  memorli  macedoaid  triomplii,  L.  Anidos  Qui- 
libai  triumphavit  de  rege  Gentio  IllyriiiqDe.Siniilia 
a  nugii  Tiia  hominibos,  qiiam  paria .  Minor  ipie  impe- 
Pf  eC  oobililate  Anidiu  cam  JBmilio,  et  jure  iniperii 
lor  coin  consuls  ooILatut  :  non  Gentini  Peneo ,  non 
ii  Macedonibai.non  spolia  ipoliis,  non  pecnnia  peca- 
QOQ  dona  donii  oomparari  poteraot.  Itaqne  sicut  pre- 
«bat  hnic  trinmphna  recens,  ita  apparebat  ipium  per  le 
çntibus  neqnaqnam  esae  contemnendnm.  Perdomue- 
intn  panoos  dies ,  terra  manque  ferocem,  lods  ma- 
«QtJiqnefretam,  geotem  Illyriomm }  regem  regias- 
^nes  itîrpii  ceperat  :  transtnlit  in  trinmpho  mnlta 
tUria  figot ,  ipoliaque  alia ,  et  rapellediiem  regiam  ; 
I  poodo  figinti  et  leplem,  argenti  deoem  et  noiem 
Mio  ;  denariam  decem  et  tria  millia ,  et  oentnm  vi- 
^miiliaiiiyrii  argeoti.  Ante  cnimmdueti  Gentini  rex 
Q  conjure  et  liberia,  et  Caravantios  frater  regia  et  aU- 
^  Dobiles  IU|rii.  De  prcda  militibna  ia  finguloi  qna- 
iÇeoM  qnlooa  dénariot,  duplex  centurioni,  triplex 
°tti  looiii  nominla  htlnl  quantum  avibua,  et  aodia 
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na?aliboa  dédit  quantum  milit&bui.  Lfttior  hune  trium- 
pbom  est  aeoutua  milea ,  mnltiique  dux  ipae  carminibua 
celebratua.  Sestertinm  duoenties  ex  ea  praMla  redactom 
ene,  auctor  eat  Antiaa,  prster  aumm  argentumque, 
quod  hi  asrarium  ait  iatnm  :  quod  quia  onde  redigi  po- 
tnerit ,  non  apparet»at,  auotorem  pro  re  poaoi.  Rex  Geo- 
tiua  cnm  liberis«  et  oonjnge«  et  fratre  Spoletiom  in  eua- 
todiam  ex  senatuacoaaalto  duotua«  oeteri  captivi  Eonui 
in  carcerem  eoojecti  :  recuaantibnsque  enatodiam  Spoi^ 
tinia,  Iguf ium  regea  tradncti.  Reliquum  ex  lUjrioo  praBdas 
ducenti  viginti  lembi  erant  ;  de  Gentio  rege  captoa  eos 
Corcyrapia,  et  Apolloniatibua ,  et  Dyrrfaadiinis  Q.  Cas- 
aiua  ex  aenatuacooauito  tribuiL 

XLIV.  Gonsnlea  eo  anno,  agro  tantom  Ligumm  po- 
pulato,  quum  bostea  exerdtnanunquameduxiaaent,nnUa 
re  memoratiili  geata,  ILomam  ad  magiatratua  sabrogan- 
doaredierunt;  et  primo  oomitiali  die  conanlea  creamnt 
II.  Glaudium  Maroellum ,  G.  Sulpidum  GaUnm.  Ddnde 
prstorea  poatero  die  L.  Julium ,  L.  Appuleium  Satnmi- 
num,  A.  Lidnium  ïîenram,  P.  RutillnmCalvum,  P.  Qnin- 
tilium  Yarum,  M.  Fonteium.  Hia  praetorilma  dnm  ortwiMB 
proTindas  annt  décret» ,  duas  HlapaniaB,  SicUla  aeSardi- 
Qia.  Intercalatoffl  eoaDBo:poatridie  tcrmiiialia  kalenda 
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cataire,  qui  commença  le  lendemaia  des  (enoîna- 
les.  Celte  année  aussi  mourut  l'augure  C.  Clau- 
dius  :  ses  collègues  lui  donnèrent  pour  successeur 
T.  Quinclius  Fiaoïininus.  Le  fflamine  quirioai 
Q.  Fabius  Piclor  mourut  également.  Le  roi  Pru<- 
sias  vint  à  Rome  avec  son  fils  Nicomède.  Il  entra 
dans  la  ville  suivi  d*un  nombreux  cortège,  se 
rendit  directement  au  Forum  et  au  tribunal  du 
préteur  Q.  Cassius  ;  puis,  en  présence  de  la  foule 
qui  était  accourue  de  toutes  parts,  il  déclara  qu'il 
était  venu  offrir  ses  hommages  aux  dieux  de 
Rome,  au  sénat  et  au  peuple  romain,  et  les  féli- 
citer de  leur  victoire  sur  les  rois  Persée  et  Gen- 
tius,  et  de  laccroissement  que  la  réduction  de  la 
Macédoine  et  de  Tlllyrie  avait  donné  à.  leur 
empire.  Le  préteur  lui  ayant  répondu  qu'il  le 
présenterait  au  sénat  le  jour  môme,  si  Prusias  le 
désirait,  le  roi  de  Bilbyoie  demanda  un  délai  de 
deux  jours  pour  visiter  les  temples  des  dieux,  la 
ville,  ses  hôtes  et  ses  amis.  On  lui  donna  pour 
guide  le  questeur  L.  Cornélius  Scipion,  qui  avait 
été  déjà  envoyé  à  sa  rencontre  jusqu'à  Capoue;  et 
on  loua  des  appartements  pour  le  prince  et  pour 
sa  suite.  Trois  jours  après  il  eut  audience,  félicita 
le  sénat  de  sa  victoire ,  rappela  les  services  qu*il 
lui  avait  rendus  dans  celte  guerre,  et  demanda 
I  la  permission  d'acquitter  un  vœu  en  immolant 
dans  le  Capilole  à  Rome  dix  grandes  victimes  et 
a  Préueste  une  dans  le  temple  de  la  Fortune.  C'é- 
tait, dit-il,  un  vœu  qu'il  avait  fait  pour  le  triom- 
phe du  peuple  romain.  Il  sollicita  aussi  le  renou- 
vellement de  ralliauce  conclue  avec  lui,  et  la 
cession  du  territoire  confisqué  sur  Antiochus:  les 


ioterealares  fuerunt.  Angnr  eo  anno  mortuus  est  C.  Claa- 
diui  :  io  ejus  locum  augures  legeruot  T.  Quinctium  Fla- 
minioam.  Et  flamen  qair  ioalis  mortnus  Q.  Fabius  Pio- 
tor.  Eo  aDQo  rex  Prusias  veoit  Romam  cura  Olio  Nico- 
mède. U ,  magao  comitata  urbem  iagressus ,  ad  forum 
a  porta  tribonalqne  Q.  Cassii  prstoris  permit:  coocur- 
suqae  undique  facto,  «  deos ,  qui  arbem  Romam  iocole- 
reot,  senatamque  et  populum  romanum  salutatum  se 
dlxit  venisse  :  et  gratutatum ,  quod  Perses  Genliumque 
reges  vicisseot  ;  Macedonibusque  et  Illyrits  in  ditionem 
redactis,  auxisseat  imperium.  •  Quum  praetor  aeaatum 
ei ,  si  TeHt ,  eo  die  datnram  diilsset ,  biduum  peiiit ,  quo 
templa  deum  urtiemqae  et  bospites  smioosqoe  viseret. 
Datas,  qui  drcamdaceret  eom,  L.  Coraelius  Scipio 
qoasstor ,  qui  et  Capuam  ei  obrfam  mitsus  fuerat  .*  et 
spdes,  qus  ipsam  comitesque  ejosbeoigoe  recipereot, 
ooDduela.  Tertio  post  die  senatum  adiit  ;  gratulatns  ▼!- 
etoriam  est;  mérita  sua  in  eo bello  commemoraifit;  petiit, 
■  at  votum  iibi  solvere ,  Rom»  la  Capitblio  decem  ma- 
jores hostias ,  et  Prsneste  anam  Fortune ,  Ifceret  :  ea 
vota  pro  vktoria  populi  romani  esse.  Et  ut  societas  secum 
renovarelur;  agerque  sibi,de  rege  Antiocbo  captus, 
fuem  nulli  datuni  a  populo  romano  Galli  posiiderent , 


Romains  0^*00, a^^ient  pas.epoore  dbposé  t\t 
talent  des  Gaulois  qui  s'en  étaient  emparés.i 
il  recommanda  9^r  ^Ia  Njcomède  au  séoau 
demandes  fqrent  appuyées  par  tous  les  géo 
qui  avaient  comqiandé  en  Macédoine.  Elles  f&i 
donc  toutes  agréées ,  exisepté  Tabandon  du 
toire.  On  lui  réjpondit  a  cet  é^rd  •  qu'on  eav 
des  commissaireç  pour  examiner  cette  affaire; 
si  le  territoire  appartenait  au  peuple  romain 
qu'on  o*eA  n'eàt  disposé  en  faveur  de  per 
on  le  donnerait  à  Prusias ,  qui  avait  si  bien 
rite  un  tel  présent;  mais  que  s'il  n'avait  pasi 
parteon  au  roi  Antiochus ,  jl  n'était  pas  proba 
qu'il  fût  tomb^  au  pouyoîr  do  peuple  romais, 
que  s'il  avait  été  doonç  aux  Gaulois^  Pnuias 
▼rait  excuser  les  RomaÎQs.  de.  ne  vouloir  lui 
aucune  concussion  qui  portât  préjqdice  à 
qu'un;  qu'on  ne  pourrajit  jamais  avoir  de  n 
naissance  pour  up  bienfait ,  du  mou^eat  où 
saurait  que  le  l^ieufaiteur  vous  en  dépouillerai 
gré;  que  le  sénat  prenait  .volontiers  Nioomède 
sa  protection  ;  que  Plolémée ,  roi  d'Egypte 
une  preuve  de  l'intérit  a?ec  lequel  le  peuple 
main  veillait  sur  les  enfants  des  rois  ses  m, 
Telle  fut  la  répons^  faite  a  Prusias.  Ou  luiii 

sent  de sesterces  et  de  Taille  d'aigeoi 

poids  de  cinquante  livres*  Son  Ois  NicomèJe 
une  somme  égale  à  celle  qui  avait  été  dofiaa 
Masgaba,  fils  du  roi  Masinissa.  Les  mim^ 
autres  objets  nécessaires  aux  sacrifices  ^^ 
valent  ôtre  offerts  tant  a  Rome  qu'à  Pre«âii 
furent  fournis  au  roi  par  la  république,  ojai 
on  les  fournissait  aux  magistrats  romajoj.0(iii 


daretur.  »  Filiom  postvemo  Nicomedem  senatni  000^ 
da?it.  Omnium  qui  in  Maoedonia  imperatorei  foef4 
favore  est  adjutus.  Itaque  cetera,  qus  petebat,  cooosi 
de  agro  responsnm  est,  «legatos  ad  rem  inspiof 
missoros.  Si  is  ager  popnli  romani  foisset,  aecciu 
datus  esset,  dignissimum  eo  dooo  Prosiam  bits 
esse.  Si  autem  Antiocbi  non  fiiisiet ,  eo  ne  populi  q 
Romsni  factum  apparere  :  aut,  si  datas  Gailis  etf(< 
igooscere  Prusiam  debere,  si  ex  ouUius  injuria  (fàts;^ 
ei  datum  ?ellet  populus  romanus.  Ne  cui  detur  qo:ii^ 
gratum  esse  donum  posse ,  quod  eom,  qui  det,  ol»  ^m 
ablaturnm  esse  sciât.  Facile  Nicomedis  commeodaïkni^ 
accipere.  Quanta  cura  regum  amioomni  liberoi  toea» 
popnlus  romaons,  docomento  Ptolemcam  ^g7P^^ 
esse. .  Cum  hôc  responso  Pnuias  est  dîmissm.  Mii«« 
ei  ex...  sestertiis  jussa  dari ,  et  yasorom  «rgatoons 
pondo  qninqnaginta.Et  fllio  régis  Nioomedi  ex  ea«o°^ 
monera  dari  oensuernnt ,  ex  qna  Masgabs  filio  rfg»  v- 
siniss»  daU  essent  :  et  nt  victiroas  sliaque ,  qi»  *^^ 
ficinm  pertinerent,  sen  RoouB,  seo  Pneoeste  iœœwfl 
vellel,  régi  ex  publico.  sicut  magislratibuf  «Mi«mi^ 
berentur  ;  et  nt  ex  classe,  qu«  Bnuidiiii  enet.  w 
loogae  viginti  assignarentor,  quiboi  uterdoTi  doocc 
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roa  vingt  f  aisseaux  longs  de  la  flotte ,  qai  était  li 
iriodes,  poor  Iraosporter  ce  prince  jusqu'à  la  flol^ 
edoDtoii  lui  avait  fait  présent.  L.  Cornélius  Sci- 
îoo  a?ait ordre  de  ne  pas  le  quitter,  et  de  pour- 
oir  aux  dépenses  personnelles  de  Prusias  et  à 
elles  de  sa  snite  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  embar- 
lés.  Le  roi  fut,  dit-on,  émerveillé  des  égards  dont 
)  combla  le  peuple  romain  ;  il  refusa  pour  lui- 
léiDe  toute  espèce  de  présents;  mais  il  enjoignit  à 
ta  fils  d*aocepter  ceux  qui  lui  étaient  destinés. 
Mlà  ce  que  disent  de  Prusias  les  écrivains  ro- 
iiiDs.  Pol  jbe  raconte  que  ce  prince,  déshonorant 


lamajesté  royale ,  allait  toujours  au  devant  des 
ambassadeurs,  avec  le  bonnet  d'affranchi  et  la 
tête  rasée,  disant  qu'il  était  l'affranchi  du  peuple 
romain ,  et  que  par  conséquent  41  portait  les  in- 
signes de  sa  condition.  A  Rome  aussi,  ajouta-t-il^ 
lorsqu'il  se  présenta  au  sénat,  il  se  prosterna , 
baisa  le  seuil  de  la  curie,  appela  les  sénateurs 
ses  dieux  sauveurs,  et  prononça  un  discours 
moins  adulateur  encore  pour  son  auditoire  que 
déshonorant  pour  lui-même.  Après  un  séjour  do 
trente  jours  au  plus  dans  la  ville,  il  repartit  pour 
son  royaume. 


taKD.dooo  dataiD  à,  rei  penrenisset.  L.  GoroeliDi 
Upù  De  ib  eo  absoederet»  fomptamqne  ipti  et  oomiti* 
iipr«t)eret«  donee  navem  ooDiceodinet.  Mire  Istam 
Ibènifpiilato  io  te  populi  romani  regem  faisse ,  feront  ; 
■sera  libi  ipti  emi  non  fisse  ;  filium  jussisse  donnm  po- 
iK  roinsDt  aocipere.  H»c  de  Prasia  nostri  scriptoreb. 
olybitM ,  eam  regem  indigoom  majettate  nominis  tanti, 
idU ,  pUcitom ,  caplte  raso  «  obviam  ire  legatis  solitum, 


liberlamqne  ae  popnli  romani  ferre;  et  ideo  iosignia  or- 
dinis  ejus  gerere»Romc  qooqne.  qnum  venirek  in  curianu 
snmmisisse  se ,  et  oscolo  iimen  cari»  contigisse  :  et  ■  deoa 
serTatores  suoi  •  senatiim  appeUasse ,  aii^mque  oratio- 
nem ,  non  tam  honoriflcam  audientibus ,  quam  sibi  de- 
formem ,  babuisse.  Moratus  circa  uriiem  triginta  band 
amplins  diee  in  regnum  est  profectns,  actumqoa  in  Asla 
Mlum.i.«. 
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E  xxva. 

ite-Livc  a  foufent  comparé  en- 
t  surtoat  lorsqu'il  y  avait  dissi- 
»mbre  des  morta  (cb.  i)  ;  ou  lort- 
a  étaient  rapportés  difersement 
.1»  xxi?iii).  Aa  cbap.  tu  il  diteo- 
oriena  ne  sont  pas  d'acoord ,  et 
sr  aussi  Polybe  X,  2  (cf.  Schweig- 
•  tradoit  Polybe  (cf.  X»  I  ),  mais  en 
.Tii  et  les  suiTaots  sont  évidemment 
.,  54  et  sniT.  )  qui,  toutefois,  place 
ta.  Cf.  Schweif^hasuser,  au  passage 
pçoDne  fort  que,  dana  les  extraits , 
jQfondu  et  changé.  Tout  est  à  peu 
jnaqu'aux  chap.  il  deTauteor  grec, 
a»  où  s'arrêtent  les  eitraits  de  Polybe. 
I  Tite-Life  s'exprime  ainsi  :  «  Multos 
ambitos  ^ecerim ,  si  quss  de  Mareelli 
jetores  omnia  esseqni  velbn.  Gnpiius 
m  refert.  •  —  Au  milieu  de  tant  de 
aioos,  il  a  cependant  préféré  le  récit 
lonné  a  X,  52,  et  que  nous  ne  lisons  plus 
.  les  extraits,  11  a  puisé  certains  autres 
Y  dans  d'autres  auteurs.  Le  cbap.  xxviii 
:e  Polybe  (  Fragm,  in  SpieiUg.,  p.  58, 
,  éd.  Didot  ).  Gh.  XXX,  pour  la  chronolo- 
aaccord  avec  Polybe ,  et  il  chisse  autre-. 
Cf.  Sehveigb.,  ad  Polyb.,  X,  25.  )  Ch. 
les  éTénemenIs  relatifs  à  Antiocbns ,  qui 
contés  par  Polybe  (  cbap.  xxtu  et  suif.  ). 
pareil  avoir  lu,  dans  les  annalea,  le  chant 
de  Jiinon.  Ch.  xxxix,  en  racontant  le  pas- 
il ,  il  a'esl  conformé  à  ce  qu'on  en  lit  dana 
I).  Gh.  xLix,  an  sujet  du  combat  livré  à 
s'écarte  notablement  du  récit  de  Polybe 
aiqn*il  lui  ait  cependant  emprunté  la  descri- 
«laille,  mais  il  y  a  joint  beaucoup  d'antres  dé- 
trouvés  dana  les  écrivains  latins. 

^  In  italia  consul  Mareflhts,  S'il  n'est  pas 

te  reproduire  id  l'histoire  de  Marceilus,  il  n'est 

Ins  sans  intérêt  de  mettre  en  saillie  un  certain 

ion  caractère,  qui  ae  destine  nettement  par 

traits  du  vingt-septième  lifre.  Marceilus  repré- 

aiarveille  le  patricien  plein  d'assurance  et  de 

ne  se  croit  paa  général  ordinaire;  il  se  considère 

00  hooune  sâr  de  la  fortune,  et,  en  même  temps, 

<|aelque  ebose  de  sopérieur  à  un  simple  citoyen  ; 

*  le  génie  totéliire  de  l'état,  comme  une  poisunce 

iot  affranchir  des  règles  oommnnes.  Cnéiua  Fnl- 

Mnonfais  «•  biMtAt  se  laisser  battre  par  Annibal 

H. 


à  Hcrdooée.  et  périr  lui-même  avec  onze  b'ibuns  des  sol- 
dats et  seize  mille  hommes,  selon  les  uns,  treize  mille, 
selon  les  autres.  A  cette  occasion  Marceilus  écrira  :  c  que 
lui,  c'est-à-dire  l'homme  qui,  après  la  bataille  de  Cannes, 
a  su  rabaisser  l'orgueil  d'Anoibal,  s'est  mis  eu  marche 
▼ers  ce  dernier,  et  qu'il  va  bientôt  mettre  un  terme  à  sa 
joie.  •  Vers  la  fin  de  Tété,  lorsque  le  terme  de  son  con- 
sulat approche,  il  n'attend  pas  qu'un  autre  fasse  voir  que 
l'antagoniste  actuel  d'Annibal  ne  saurait  être  remplacé 
sans  dommage  pour  la  guerre.  U  écrit  lui-même  au  sénat 
qu'il  pousse  vivement  Annibal,  et  que  les  intérêts  de  la 
république  auraient  à  souffrir  si  ce  changement  de  gé- 
néral venait  ralentir  cette  poursuite.  Au  surplus  le  lan- 
gage que  Tile-LiTe  lui  prête ,  peint  mieux  son  caractère 
que  le  récit  même  de  ses  démarcbes.  Veut-il  rassurer  les 
Aomains,  il  leur  dit  :  •  Ceterum ,  eumdem  se ,  qui  post 

■  Cannensem  pugnam  ferocem-Tictoria  Annibalem  con- 

■  tudisset,  ire  adversns  enm ,  lire?em  illi  Ictitiam ,  qua 
c  exsultet,  Csctunim.  •  Écrit-il  à  Rome .  pour  qu'on  lui 
laisse  la  conduite  de  la  guerre  f  voici  l'impression  qu'il 
produit:  •  Sed  litter»  Mareelli,  negantis  e  republioa 
c  esse,  festiglum  absddi  ab  Annibale,  cui  oedenti  cer- 
«  tamenque  abnuenti  gravis  ipse  instaret,  curam  injec» 
•  rant  ne  aut  consulem ,  tum  maxime  res  agentem ,  a 
«  bello  afocarent,  aut  in  annum  consules  deessent.  •  Lea 
conseils  de  Marceilus  étaient  formels,  et  malgré  l'anfio- 
rité  des  anciens  usages,  le  sénat  se  soumettait  A  cet  or- 
gueil justifié  par  de  grands  surcès.  De  tels  citoyens  dana 
la  Rome  répuLlicaine  agissaient  et  parlaient  en  rois. 

CBA?.I.~Marofiea  et  Mêles.  Peut  être  tlsut-il  lire  Mete, 
comme  plus  haut,  XXIV,  20,  aujourd'hui  Molise.  Ces 
deux  filies  ne  sont ,  je  cro  s ,  mentionnées  par  aucun  au- 
tre auteur.  La  plupart  des  manuscrits  portent Mormorr os 
ou  Marmoras. 

laiD.  —  Tritiri  dueenta  ^noâraçinta  millia  modlum. 
Vingt  mille  sept  cent  trente  six  hectolitres,  en  éTalnaut , 
avec  M.  Sdigey,  le  moditis  à  huit  litres  soixante-quatre 
centilitres. 

laio.  —  Onluifi  decem  mUlia  hordei.  Neuf  mille  dnq 
cent  quatre  hectolitres. 

lam.  —  Cn.  Fultius  Centumabu,  11  ne  faut  paa  le  con- 
fondre avec  Cn.  FuWius  Flaccus,  qui  fut  vaincu  près  do 
la  ville  d'Herdooée.  Voyes  XXV,  2f . 

laiD.  —  fioMumoruin  sociorum^iie  quot  cœsa,  eto. 
Voyci  Plut.,  Vie  de  Marceilus,  cb.  xiivj  Frootio,  Strat», 
U,5,  21  ;  Appien,  Uann.,  xlviu;  Orose,  IV,  18,  et  Fa- 
bricius  sur  ce  dernier  auteur. 

Chap.  IL —  Ex  ^amnio  in  Lucanos  transqnsiiu,  ad 
NwnMrontm.  NsutuorpMv  danaPtoléiiiét,  «  trouve  clia 
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LiVKE  xxvn. 

ios  le  H? r«  XXTU,  Tito-Uïo  i  umitui  comptré  en- 
L>le  plufieort  ■uteurt,  sortoat  lonqu'il  y  aiait  diui- 
ve  eatre  eui  sur  le  nombre  des  morU  (cb.  i)  ;  ou  lort- 
dem  tkiïM  perUcuUcn  éUlent  rapportés  diversemeot 
«im,  (eh.  uti.  xxuii,  uxf  m).  Ad  cbep.  tu  il  dtteo- 
i  qtie  quelqnet  liUlorleiif  ne  bodI  pet  d'accord,  et 
mi  eoi  U  faot  ranger  anni  Pol|be  X«  S(cf.  Schweig- 
iseri .  Aa  ebap.  if  U  a  traduit  Polybe  icf. X«  I),  maif  ce 
régeant.  Le  cfaap.  ivii  et  Ica  talTaolf  toot  évidemmeDt 
luée  inr  Poljbe  (  X,  54  et  toi?.  )  qui ,  tooterois,  place 
Mira  let  mémef  faiU.  Cf.  Scbweigbsiiier,  au  patMge 
\ ,  bi«n  que  Je  foopcoone  Ibrt  qae,  dans  lea  extraits , 
-dr«  ait  pa  élre  confoodo  et  cbangé.  Toot  est  *  pea 
«  tiré  de  Polybe ,  JDtqo'aox  cbap.  il  deraotenr  grée» 
s  de  l'aotear  latlo.  où  i*arréteot  les  estraiU  de  Polybe. 
La  cbapitre  mm  Tlte-LlTc  l'exprime  aiosi  :  •  Moltoa 
irca  aoam  rem  ambibia  iMerim»  ai  que  de  Mareelll 
Dorta  nriant  aoetoref  omnla  exaaqni  f  etlm.  Gœlins 
Hplieam  ordinem  refert.  »  ^  Aa  mllleo  de  tant  de 
rerRCoces  d'opinioos,  U  a  eapendaot  préféré  le  rédt 
e  Polybe  a? ait  donoé ,  X  S2,  et  qoe  ooot  ne  iiaoot  plot 
«  tronqué  dans  les  extraits.  11  a  puisé  certains  autres 
taila  perticolieri  dans  d'aotrea  antenrs.  Le  cbap.  mm 
t  d'accord  a? ec  Polybe  (  Fregm.  in  Spiciltç.,  p.  58, 
r.  X,  cb.  iixiB,  éd.  Didol  )•  Gb.  ra,  ponr  la  cbrooolo- 
e.  Il  caten  désaccord  arce  Polybe,  etil  cbuse  autre-, 
ent  les  fiito  (  Cf.  Sebweigb.,  otf  Potijlb.,  X.  IS.  )  Cb. 
(tti.  Il  a  onia  lea  éfénements  relatifs  à  Antlocboa,  qnl 
I  IroaTcnt  racontét  par  Polybe  <cbap.  xifii  et  anif.). 
.h.  aixf  II,  il  parait  afoir  In,  dana  lea  annalca,  le  ebant 
B  rbonnaor  de  Judoo.  Cb.  sxiii,  en  racontant  le  pM- 
ige  d'Anolbal ,  il  É'ea  conformé  à  ce  qu'on  en  lit  daoa 
^)be  (XI,  1).  Cb.  xux,  an  aujet  do  combat  llfré  à 
kadrobal,  tt  «'écarte  noiablemant  dà  rédt  de  Polybe 
XI,  5),  qooiqn'il  Inl  ait  cependant  emprunté  la  dcacri- 
itioo  de  la  bataille»  mala  11  y  a  joint  beaucoup  d'antres  dé- 
aila  qu'il  a  iroof  éa  dana  lea  éôif  alna  latlna. 

CaiP.L-ln  flolin  conaiil  Mvcflbu.  S*il  n'cat  paa 
ipportun  da  reproduire  id  l'bialoire  de  Marcellna,  U  n'est 
pu  non  ptaia  sans  Inlérét  de  mettre  en  aaUlie  un  cerUin 
Dôté  de  son  caractère,  qui  ae  dea»ine  nettement  par 
9odqncs  traits  dn  tlngt-septième  lif  re.  Marcellua  repré- 
leole  à  marf  aille  le  patricien  pMo  d'assurance  et  de 
bute.  Il  De  se  croit  paa  général  ordinaire;  il  ae  considère 
comme  uo  boone  aOr  de  la  fortune ,  et,  an  même  tempe, 

comme  qndqne  eboae  de  aopérieor  à  nn  aimple  dtoyen; 
comme  le  itele  tolélalra  de  l'état ,  comme  une  polaaance 
qu'il  iiBt  affraMUr  dee  réglée  oommnnee.  Cnéloa  Fnl- 
VMa  Cwbwalaa  «»  UmUà  ae  laiaaer  battre  par  Annibal 
il. 


à  Herdooée.  et  périr  lui-même  afcc  onie  ù*ibona  dea  aol- 
dats  et  sciie  mille  bommcs,  selon  les  uns,  treiie  mille, 
selon  les  entrée.  A  cette  occasion  Marcellna  écrira  :  t  que 
lui  «  c'est-à-dire  rborome  qui,  après  la  bataille  de  Canoës, 
a  su  rabaisser  l'orgueil  d'Aonibal,  s'est  mis  en  marcbe 
fers  ce  dernier,  et  qu'il  fa  bieutât  mettre  un  terme  à  sa 
joie.  •  Vers  la  fin  de  l'été,  lorsque  le  terme  de  son  coo« 
sulat  approcbe,  il  n'attend  pas  qu'un  autre  fasse  foir  que 
l'antagoniste  actnd  d'Aonibal  ne  saurait  être  remplacé 
sans  dommage  pour  la  guerre.  Il  écrit  lui-même  au  séoat 
qu'il  pousse  f  ivement  Annibal,  et  que  les  intérêla  de  la 
république  auraient  è  souffrir  si  ce  cbangemeot  de  gé- 
néral f  enait  ralentir  cette  poursuite.  Au  surplus  le  lan- 
gage que  Tite-Life  lui  prête,  peint  mieui  son  caractère 
que  le  récit  même  de  ses  démarcbes.  Veut-il  rassurer  les 
Eomaina,  il  leur  dit  :  •  Cetemm ,  enmdem  se ,  qui  post 

•  Cannensem  pognam  ferocem-f  Ictoria  Annibaltm  con- 

■  tndiaset,  ire  adfcrana  enm ,  brerem  illi  betltiam ,  qna 
t  exaullet,  fiKtnmm.  •  Écritpil  à  Rome .  pour  qu'on  lui 
lalaae  la  conduite  de  la  guerre»  foici  l'impreasion  qu'il 
produit  :  •  Sed  litteras  Mareelll,  ncgantia  e  repnbiioa 
c  ease,  fcatiginm  abaddl  ab  Annibale,  cul  cedenti  cer- 

•  tamenque  abouenti  gravie  ipee  inataret,  euram  injece* 

•  rant  ne  aut  conaulcm,  tum  maxime  rea  agentem,  a 

■  belle  afocarent,  aut  lu  annum  coosules  deessent.  •  Lee 
oonseils  de  Marcrilue  étalent  formels,  et  malgré  l'auto- 
rité dee  andens  usages,  le  sénat  se  sonmettait  à  eet  or- 
goell  iotUflé  par  de  grande  aurcèa.  De  Ida  dtoyena  dana 
la  Rome  répuLUcdne  agisaient  d  parlaient  en  roU. 

Cba?.!.- MenMua  et  MeUs.  Pent  être  but-il  lire  Melœ, 
comme  plus  baut.  XXIV,  Sû,  aujourd'bul  Molise.  Ces 
deux  f  il'ee  ne  soot ,  je  cro  s ,  mentionnées  par  encan  en- 
tre auteur.  La  plupart  des  manuscrite  portentManaorros 
on  Afarmorae. 

lain.  —  THIiH  dueenta  fuaâraçinta  mUUa  aieditim. 
Vingt  mille  sept  cent  trente  six  bedditree ,  en  éf  alnant , 
af ec  M.  Siigey,  le  modiue  à  bnit  litres  soixante-quatre 
centilitres. 

IBID.  —  Cmlvm  dêcem  miUkL  fcordei.  Neuf  mlUe  dnq 
cent  quatre  bectoUtree. 

lain.  —  Ca.  Fa/riaa  CralMmolui.  11  ne  fiant  paa  le  coo- 
fondre  afcc  Cn.  Fulf  iua  Flaccua,  qui  fut  fdocu  prèe  de 
la  f  Ule  d'Herdooée.  Voyea  XXV,  2?. 

laiD.  —  fiomaaorttm  socionmque  quot  cœea,  de. 
Voyei  Plut,  Vie  de  MarceUus,  cta.x&if  ;  FronUn,  Strai.t 
U,  5,  21  s  Appien,  tfona.,  xliiu;  Orœe,  IV,  18,  d  Fa- 
bridna  aur  ce  dernier  auteur. 

CuAr.  IL  —  Rs  5a»aio  in  Lacaaos  trmufrcsaar»  aà 
/Vwniitroneai.  Heutuer^  daoa  Pfdénéb,  «  trou  ve  cha 
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kt  Bnitti«nt  nëdltemnéeiifl  dont  Tilé-lÀit,  dant  pTo- 
fiean  pasnget,  attribue  la  partie  aopérieare  aux  Loca- 
Dieot.  Pline  (III,  il  ou  15)  fait  meotioa  det  Nuimestiani. 

CMkf,  lî^Prior  in  aciem  eduxit.  Crévier  Toit  plUsiearf 
difOcollét  dani  ce  passage.  D'êbotd,  dit-il.  od  ne  pént' 
comprendre  «|ael  était,  dans  ce  combat,  ce  premier 
corps  de  ItataUle  des  Romains  (prima  aoies)  distinct  des 
deux  légions  et  des  deoi  ailes  ;  car  Marcellns  n'a? ait  que 
denilégioni  et  on  pareil  nomfiré  d'ilUéS|  divisés  en  dau/ 
ailes  (foyes  XXVI,  28).  L'avM;e  .difOculté-  opnaisU  .en  ce 
point  que  les  denx  premiers  corps  ayant  prolongé  le 
combat  jnsqn'à  la  nuit,  il  ne  dut  pas  rester  assex  de 
temps  pour  que  le  résultat  de  rengagement  de  la  pre- 
mière l<>gion  aTec  le  second  corps  des  Carthaginois  pàt 
demeurer  longtemps  indécis,  •  diu  neutro  inclinata  ste- 
«  tit  ■,  et  pour  que  ses  troupes  iratches  reinplaçassedt 
cèlta  qui  étalent  fitigoées;  jtis^ii'à  ce  gué  ta  nuit  séparât 
les'cbmbkttanU.  Il  ^ttpùke  âoAc  ie  ttrè  ainsi  tout  le  pas- 
sage'ï  à  Hotuanl  liinistfuifi  dô  oppidhtn  'apptfcareùt.  Dlu 

•  pogba' neutro  indinata  steiit.  Ab  bohi  teriia  qnum  ad 
«  noctem  pngnam   extendissent ,    fessseque  pugnandb 

•  primft  acies  essent,  [que  sdliôet  enmt)'  ab  Romanis 
«  [id  est  a  Romanomm  parte]  prima  legio  et  dextfa  ali, 
«  âb  AbDibtrlë  [  ?ero  ;  id  «st  àb'  Anniballs  péHe]  Hlspédi 

•  nrflitês  errulklltdi'  baliariif;'éle|llia6ti  (iboqué/t^tai) 
«  ConifflTsilb  jàni  ceAaibintJ.  A  prteliutffi  Mi  f fuébant}. 

•  priin»  1l;g1è0i'lSBrtfai  let)  dextrte  ale'sfniétra  'subiit,  et 

•  apud  hodterfntillgri  a  feèsfl'pàgnifm  aceeplere.  m  ' 

lain.  —  Hox  inceria  Victoria  diremi^  pugnontef.  S'il 
faut  )çn  crçjre Fçontin  (iHratM/g.»  II,.S,  6)»  ■  'Annibal  ca- 
i.vas  qt  pnel^^P^*  ^^*  objecît  a  latere»  ipsaque  looi  na- 
«  tnra  pro.auii|iiDaoiis  nsua  ciar^simum  docem  vicit.  • 

CflAr^IOi  xf-  Lùcaéit^autimQmnÊm  frmienfo.Je  ne 
pense  pavqo^MtovoIr  la  naarpnéuf  e  delà  rarelédn  ■•« 
iBéraire<a'«ette  époque.  Ce  passage  «léoM  aembtenit 
proitffer  quêtai  locaiioo  moyannaDi  uMiMéavaneo  e»  ■•- 
tiire-n>élatt>paadr«i>asBge>oaDStaQti-  "    > 

TaiD.  -^  */£Vis  dena  mi/liii.'CrévIe'r  pense  iiTec  raison 
qu'il  s'iigit  ici  d'ffi  gràte»  Au  taux  de  0,48  c.  pair  as ,  les 
10,000  a»  valaient  4,8Wrr.*^ 

prœUw  .nrMf.  m^M99h  pm  (it<arif  confiiUi/t  Mwfi^m»  «< 
ex  ils  fuvÊceret,qua  causa  patrilms  eum  potiui,  qtiam  col- 
Ugam  revpcandi  ex  ^roeincta  essei.  Dans  le  principe, 
quand  les  consuls  partaient  pour  la  guerre,  i^  remet- 
taient la  ^f  illê  aux  soins  d^nn  lieutenant  quMls  se  choisis- 
saient eux-mêmes  et  quits  installaient  avec  fe  titre  de 
préfet  de  la  Tille.  Mais  atec  le  temps  le  préteur  urbain 
aoqnUpar  rasagele4roitda  las  remplacer»  Dansladr- 
constance  qui  nous  oeenpa,  le.  aéoat  Toolantdonner  no 
caractère  officiel  an  rappel  de  Valérins»  loi  fut  écrire 
dans  ce  but  par  le  préteur  de  la  rille.  Lorsque  les  con- 
solf  étaient  liors^de,)a  fille^  je  pouTOir  exécutif  pi^ssalt 
entre  les  mains  du  préteur  de  la  ville.  Lorsque  les  cour 
suis  étaient  à  Rome»  le  préteur  n'était  plus  que  le  chef 
de  b  justice.  Voyes  la  note  du  ch.  xxxt  du  Ht.XXII. 

Ibio.  —  Lagati  ab  rege  Sypko£ê.  Sypliax  afait  4éik 
envoyé  une  dépntation  en  Espagne ,  auprès  des  généraux 
romains,  Cn.  et  P.  Cornélius,  et  maintenant  il  allait 
cbenSipr,  en  quelque  aorle,  à  sa  aourcé  même,  l'amitié 
des  Romains.  L'eiiAenœ  des  clientèles,  «'est-^idire  de 
la  forme  régulière  sons  laquelle  les  familles  exerfaieni 
leur  influence,  cet  un  des  faite  tes  plus  oirieu]^  qui  aofoat 
nlferu  par  l'hiatoira  romaine.  Tant  ^w/Rmm  demaore 


renfermée  en  éne-mfme ,  lès  patrietofls  se  #risfeBt , 
ainsi  dire,  te  penpte  romain  lui-même,  cn  l'orgsi 
en  clientèles,  en  donnant  à  chaque  funille  noUe  an 
tain  nombre  de  sujets.  Quand  Rome  étend  ses  tucs 
bilieuses  aur  te  monde,  ce  syatèoM  dure  encore.  C 
moins  l'étet  que  telle  fiimilte  qui  règne  sur  td  psyt, 
telte  Tilte.  Les  conquêtes  du  penpte  romain  sen«| 
grossir  te  puissance  et  l'influence  des  maisons  arisU» 
tiqnea..A?an(  de  rechercher  l'amitié  dn  sénat,  Sy|i^ 
avait  Tonln  d'abord  ditMitr  celte  des  Sdpions. 

Cbap.  VI. — Cnm  donis  ad  regem  mteil.  Les  préKsbqi 
le  sénat  envoyait  à  Syphax,  te  toge  et  te  toniqoe  de  ^ 
pre ,  éteient  comme  un  symbole  par  lequel  les  Roi 
reconnaissaient  Syphax  eomme  un  citoyen,  oo  q 
chose  de  mieux  encore,  car  te  simpte  dteyen  oe . 
pas  te  robe  de  pourpre.  Las  rote  voteins  de  Sypius, 
qui  avaient  moins  de  puissance  que  lui ,  aoot  plscéii 
degré' pAusr  bas  pa^  ta  nattirè  des  d6Aa  qu'on  leorfâ.! 
ne  reçoivent  t|ne  la  prétexte.  * 

laiD.  '—  Ad  Ptoleaueum  (Ueapatramque  nge$.  Ci 
Ptplémée,  Philôpaior.  Benes  est  fci  pour  reftmelriij 
nam»  En  Eg^pte^  sous  les  Ptolémées«Jesreiôes  aisocMaij 
ppuvoir  étaiçnt  ijMDqo^piéep  daps  ïe^.^lçs  e^  jor  lei  oon, 
menjti  publics.  Vbyes|  âpan^eifii,.  ije  X/^ê(.prv5i 
Diss.  yll,  p.  425.  La  eœifr  et  r'^KMisç  de  ce  Pi 
esta  tort  oouimfte  Eurydice,. par  Justin (XXX J 
njieux  Arslnôé. parppfy^î (Vi 85, H^XV^  25,  2; 33. 1 
sui v.J,  et  par  1  auteur  du. y  |îyifç des.Macbabées,  1, 1 1 
Ce  Ptolémée  ayai't  .coifimepoé  è  régn^  avant  Is  d«o*' 
guerre  punique.  RoQ^,.d9ips!çett^.ciroQnsUDce4r 
velle  l'allianoe  qu'elle,  avait  copdbê  avec  l'aleol  àt 
prince .  Ptolémée  Pbijadelphe.  Voyes  Freiosb.,  Ss^ 
ilV,  5B.  ou  Romo,  HULrom.j  L III.  liv.  X,  ch.  v. 

iaio.  ^Ad  tompHiii»  «Mgniiiiiflt.  Voyca  Is  Tifaie* 
PenUnger»  l'/lcr  itiitoii<ii.«  IR^assdiiig,»  sur  ce  derw 
p.  806,  et  Clavier,  ItaL  mit.,  m,  6,  p.  «81 

CM^f^Y,,-^Anws  prçpe  ^Xl II  ne  s'en  était éoookqi 
LV  depuis  que  le'cbnsul  Appius  Claudiusavsit portai 
^erre  en  3icile. 

Uio»  —  Pcirea  uira  romoniiiii  a§nm  aefsknii 
ciafofVMi  dleipMSf»  Lediotetenr  ne  pouvait  psf  a» 
cohdnlne  me  avinén  hors.delltalte.  Oo  ■ecooDittqi» 
senleiafnielion.  «  cette  loL  Voyca  r£)iiteaie  de  T» 
JLiTO»OaX./Gréiter.M0an|«»qoe  oepasfageésft^s 
ealesda  de  telte  aorte  qu.'aiuxia  terriloioe  hors  de  nu- 
lie  n'i^teH.regardé  coquneAioiaalB  »  <l  iKin  que  lost  kf^ 
loire  d'Italte  éteil  tenu  .pour -romain  ,.eopaMoo  le  itt 

par-te.ch.  xxn;  maia  11  parait  qu'on  regardait  coov 
romafai  tout  lerritolra  de  lltelte  que  Eome  svilt  wm 
à  an  puiasaneev  * 

Caip.  VI.'  —  Ottitensimi  primo..,  CéféUttÊmm  a^ 
Ptolémée  place  èea  denx  villes,  ÔIMa  et  Cmli^  « 
Caraiès  (aujourd'hui  GagUiri)i  dans  te  même  psrtiedtii 
Snrdaigne ,  «  l'orient.  Gomment  accorder  cette  liMhi 
avec  ce  qne  dit  Tilo-Uve  i  iiide  od  ottemai  tasate  \»tù'>. 

laiD.  —  Sacefdoles  rowani  eo  onaç  »«'<«  ^^ 
miffe^lique.  Otodliui  éteit  mort  en  Sidl^ l'io  54<-  ^^^ 
XXVI,  22,  25. 

laiD.  —  Ti.  ^pronktf,  21.  F.  Ioniiii.Dfiitcb»»l< 
de  deux  sacerdoce,  comme  l'avaitété  T.  OticUiitfO*' 
sus,  et  comme  tant  d'autres  encore.  ^Cf.  Spsoèeiis, * 
C/ay  Ctprif  11.  iwsii,»  Diss.  XO*.  p«M8etlbB8ce,  sor  Cît^ 
]^.  od.  dip..  Xm,  68.  Mate  Drakaaborck  f««^ '^ 
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ttmta^,  ()ta'OD  nommait  la  QimliiiqDe  dia)e«  portait  dei 
ba]biUcodTem*da  ftou.  Elle  né  pootaH'pal  tx>i*ter  de  sou- 
Hëtft  fkitt  av0C  le  chir  d'âne  bdte  morte  natilreneraent. 
Elle  ne  poufait  pas  monter  plu  de  trois' marchei  ou 
0cMonK'  Soo  mari  ne  pou? ajt  p4s  la  renvoyer  par  le  dU 
voree.  -^  En  ontre  la  dignité  de  flamiae  conrératt  d'im* 
portanU  prifUéges.  Par  eiém|fle;  alla  sodslrayalt  à  la 
paisfai)ce  paternelle  oelat  qui  ep  était  rejrdtu  ;  fave^r  déjà 
bien  précieuse  en  aile-iu^me  dans  cèti;^' rigoureuse  orga- 
nisation de  la  famille  romaine^  mais  qui  le  deTcnait  bien 
plus  encore  à  l'égard  dii  flarajne,  en  ce  que  cette  éman- 
cipation n'avait  pas. pour  lui  tous  les  inconvénients  qui 
y  étaient  attacbés  ;  .c'est-è^lire  qu'il  ne  subissait  pas 
dé  diminution  de  tite  {foy.  la  note  du  çI^.'xl  du  livre 
XXtl,.  vi.  889  j^  .Ainsi  il  die  venait  libre  ^  sui  j^is»  mais 
uns  sortir  de  la  Jamille  où  ,il  conservait  tous  ses  droits. 
Et,  à  la  mort  du  chef  de  famille,  du'^cr/amÛias,!] 
i^eprénaft  sous  sa  puissance  ses  propres  eufkniB,  r«stés 
dans  !a  dépendance  de'  leof  afeni ,  et  qui,  d'après  la  lof, 
n'auraient  t'as  dfrfetortiher  sous'cellede  lenr  përe'éman- 
<8Ipé. ITor.'Diplen,  kef/vt.^^X  5;  tljltur;'/fiirtf:,'I,  S  59.) 

.  Cb4p.  VIII.  —  DivUaifi  ^quftndmi^  rnnMUii  puaidgica 
ijnperii  fin^bus,  La  Sicile  ne  fut  jamais  divisée  en  pro- 
vince romaine  et  en  province  carUiaginoisei'  Avant  la 
Icia.  -^  C.  iièstitiUsàb  C.  Lët&iriol  où  plutôt  L.  Vé-  |  première  guerre  punique»  il  y.  avait  Ifs  royaume  de  Sy- 


■smlire  de  phrase  Tl.  Semnrimius.,.  C^ossi  comme  bue 
lilapolàll^,  iàlendn  qû'kiilivfeXÛ/cb.  ih,  ilb'ëst 
lilsiienae  maotioD  de  rnngnrat  de  Semprotaius!  ' 

aif.'fl'^'CrassuiLMhhi^,  etci  Liés  eente&rs  élWfent 
frfiflhirement  didfsia  parmi  Ms  oonsiilsires. 

Csâf .  YXI.  -^  06  res  féliciter  à  P.  Sdpiifiê  geslas,  sip* 
Ufationtm.  in  «ntins  diem  éecreviL  Les  supplications 
taient  dès-cérémonies  religieuses  ayant  pQucbui^  foi^  d|e 
smaxier  les  dieux,  d'une  victoire»,  soit  de.le9.pfier.5le 
itooroe^  qoelqiie  caùnûté.  Las  supplications,  d'af^iona 
s  griees  coosiàtaieat  en  jine  visite  faite,  aux  di^ux  d^  1| 
reoiière  cfasse,  majorum  gentium.  La  procession  se 
anposait  d'un  graud  nombre  d'enfants.  Elles  et  gar^ 
bif ,  de  oondilfoo  libre  ;  ayant  père  et  mère ,  couronnés 
tteuiwet  pcArlnnt  ft^la  mëitt'dek  brtttcbei  de  isfuriert 
'« Minté-ttiirclhnltfiH-  à  fa  tête  de  la'  tfttMesMta*  en 
Msat  d«B  hyumea  èdenx  ëbœurfe  ;  après  éit  ttelMient 
iipoottfet,  lea  pi«ti^,  lètf'ttiagisfrats;  lesénal,  léb  éhe- 
dfni  éC  HT  pe«i^;  lotit tèMs  dto^lHliliC.^lèë  éHmèÉVO- 
«ac»ilt«h-inMi6if  prenafeM  |MH«  cétfèft«hobesèidta  et 
yattateoil'revélifèatlè  leurs  fUni^bëllè^parUM'.    "  ' 

oïD.—  HotMl  nescitis  quosdani  esse.  B()lyl^.^  de  ce 
^■bre.yo|ei.Sctiweig|uraser  anr  Polybe».X,.2.  /  / 


rtus.  Voyei  plâa  ftaut,  él  fch.  rét  tt, 

IsiD,  —  jÇadençiK  le^iane  e^di;^ice.  classe,  Û  n'est 
irlé  que  de  la  flotté,  (cb.  xxii),  et  dans  le  ï\wre  prie- 
nt iXXVI,  201,  Tite^Liveà  dit.qufe.P.  Suîpicius  garda 
Botte  et  renjrcya  la  légion.  .Ceci  est  difficilement  con- 

Csâp.  yni- —  IVifiMia  $x  piettf^rcdtiia«MUDifmi|  ew 
>•  C.  MamUimM  'ViUih$.  Uncurion,  comme  nous  l'avons 
^  va.^était.la  chef  «t  le  pi4lra  dfnoa  abxte.  Il  éUK 
teiti  |Mr  ^  «noie.  D  eafaisaitleà  sacriSoes  «tlea  repas 
l'ft'aels*  Senveotsnème  iLTcnait:  présMenles  ft^^ 
mille..TotBs  laa.eariona  étaient  sbumla  à  im  aorioB  élii 
*  tnulea  laa  •ariea.asaembléea  on  comieas.  Ce curion 
^pelait  Curio  Makmus,  le  grand  «nriéa.  Les  carions 
Went  du  reale  aobordonnés  an  grand  pontife. 

iSiD.  —  Flaminem  in  senalum  introéuxerun^^  On 
nuait  le  nom  de  flamine  à  des  prêtres  cbargés  eiclûsi- 
^Bfotdn  ctotte  d'an  seul  dien.  Le  flamine  de  Jupiter, 
doi  de  Mars  et  eelai  de  Romaloa  avaient  on  ranga»- 
^^ri^m*!  «t  oa^  lee  appelait  grands  flaolaas;  ils  étaiaal 
^à€  la  Doblesee*  Les  attirer»  en  nomfanadedaose, 
•PPelaient  petftaflemlneii.  La  dignité'de  flamine  était  h 
K.  exeepté  pmr»  le  flàmtba-  de  Jupiter,  ^i  perdait  sa 
|nttqnaad  U  perdait  sa  rcnun&  Ce  dcrnfefv  le  flamine 
!*^*  ^tafit  la  plos  éonsidéré.  Il  portait  nn  .vêtement  par* 
^lier.  11  av^it  la  cbaise  d'ivoire,  comme  les  graqds 
ofgistraU.  IT  ëuit  asiremt  à  une  multitude  de  formalités 
rej-tioguii^res ,  qù'Aôïn-Gellë  et  Fabius  PIctor  se  sont 
mk  détaille^.  II  lui  éUil  d^feâdu'de  mbotec  à  cbev^t,* 
je  voir  une  armée  en  batâiilè  hors  de  1A  vfir<^,  de  juf«^ 
^loucher  un  cbïen,  une  cbèvre,  de  la  ehâir  cSrtie;  dtt 
^^rt,  des  lëv>s,  ét'non-seàlemènt  dé  les  toucher,'' tatais 
^re  de  les  nommer.  SI  un  prisonnier  lié  et  garotté 
P>rTeoaiC  s  eo'irer  a^ns  sa  maison;  il  raftsitlj  délier  sui^' 
^^mp  et^tisr  la  corde  dans  la  rue.  Une  pouvait 
^^ovr  sucun  ncfcnd  sur  lui.' Ses  cbevéiix  ne  pouvaient  êfira' 
^^P^  que  fêr  une'  penonne  de  obhditfonr  libre ,  et  ee 
^iLoneu  coupait  devait  être  enterré  ah  pied  d'un  cbêne 
^»t.  Il  avait  ûM  coiffore  particulière*  etc.,  etc.  S^ 


racuse  et  la  province  carthaginoise.  A:  la  fin  de  cetta 
guerre,  les  Romains  restèrent  maltres.de  la  partie  car- 
tbagipoise  de  la  Sicile,  qui- fut  alors  difisée  en  deux  par- 
tics,  le  royaume  deSyrajCuse  et  la  province  romaine.  La 
quatrième  .année  ^e  la  deiuième  guerre  punique,  après 
la  mort  d;H  éçonyme»  pçtit-fils  d'HÏrron,  les  Carthagi- 
nois envahirent  la  partie  de  la  Sicile  soumise  aux  rois 
de  Syra/cnse  ;  mais  lis  furent  bientôt  es  puisés  de  l'Ile  en- 
tière par  les  Koniains.  Duker»  pour  îefer  la  dirncuHé» 
propose  de  lire  re§ii  au.lieude.rofvaai,  mais  la  correc- 
tion parait  superflue /romani  estlç  nom  actuel  employé 
pour  désiSPer  l'état  ancien. < 

€aâr.*IX.  -^  rri^tnluf  umeofenlffpopirilromonléranté 
D'après  Tite-Live  lui-même,  Rome  avait  alors  au  fMna 
trente-sept  oolon^es.  En  effet, an  cb.  .xxxviif  deise  même 
litre,  fl  nomme  sept  autres  colonies.  Bu  reste;  ce  n'est 
point  là  non  pins  le  nombre  total  des  colonies  fondées  par 
lesIlQmains.  Sigoniusi  en  oompulsant  Tite-Live  et  Denya 
d'Halicarnasse ,  en  a  compté  jusqu'à  cioqnante'trois.  La 
grandeur  de  la  politique  romaine  éclate  admirablement 
I  dans  la  conduite  que  le  sénat  tient  envers  lèi  colonies  ré- 
calcitrantes. A'celfes  qui  se 'plaignent,  des  ordres  formels 
de  fournir  de  nouveaux  secours  ;  à  celles'  qui  refusent 
!  dW  donner,  un  silence  méprisant.  Gecîiesplique  com- 
'  ment  Rome  put  soutenir  les  attaqnes  abbamées  d'Anni- 
baliet  leè  malhetfrrqnl  en  furent  la*  suite.  Celte  ville 
avbit  déj*  Imprimé  è^eetle  époque  une  forte  unité  à  une 
grande  paHIe  de  i*luilte«  Toutes  les  populatieas  de  lan«^ 
gue  latine  la  eontfidêHilent  déjà  eomme  ienr  métropole.  • 
P«^  ies  eoléeiesv-eNe  i^était  uni  lootae  cea  populationa 
éparsês  qui  'aVaienii  pU'Ini  «dlipatap  hi'Siiprématie  de  la 
race  commune,  mais  qai ,  après  avoir  été  vaincaes ,  ne 
ponvÂient  plus  méoonnallré  cette  oommunanté  deraoe  et  • 
sentir  un  énergique  iMsoin  de  nationalité  contre  lequel 
la  politiqae  ou  la  fortuné  de  Téb'anger  le  plus  habile  de« 
valt  échouer.  Les  colonies ,  fatiguées ,  opposent  un  instant 
I*liece6t  de  la  douleur  et  du  désespoir  aoi  exigences  dé- 
vastatrices de  Rome  ;  mais  qnand  cette  mère  impérieuse 
fronce  le  sourcil,  elles  obéissent  afoe  empraaacmail 
comme  des  filles  soumises. 

49. 
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HISTOIRE  ROMAINE.  -  NOTES. 


CiAP.  X«  —  AiÊnm  vieesiwMrium.  Yoya  la  note  ém 
Uf  re  YU,  cb.  V9t,  p.  848.  Le  iirodoU  de  cet  impôt  (  on- 
mm  ri4:ef<»aH«m)  demeariit  eo  réMrre  pour  les  be- 
Miai  Icf  plot  preuaoU  de  TÉlat 

Ihd.  ^  OiiOfMOr  «UfiA  pomdo.  «250  de  oof  mia; 
qnlmgena,  781  marei,  2  ooen;  ««iiIimi,  156  marci,  2oo* 
oet,  soif  «Dt  Ici  calcult  de  Gré? icr. 

Clip.  XI.  —  De  jtHncîpe  Ugendo.  Le  membre  da  lé- 
oaC,  dont  le  nom  se  trooTait  iotcrit  à  la  télé  des  taMeCtea 
du  oeaiear,  reeevaU  le  titre  de  prbireps  senaivs.  Ce  fut 
d'abord  le  ploi  andeo  censeur,  mais  Doas  Toyons  id 
qae  le  dioix  en  fot  laissé  aox  censeun.  Qooiqoe  retle 
distinctioa  oe  donnât  droit  i  ancnn  commandement ,  à 
ancan  atantage  pécanlaire,  on  la  regardait  comme  très-, 
importante,  et  elle  se  cooserTait  ordinairement  dorant 
t<mte  la  vie.  On  appelait  cette  dignité  priiuripalas. 

Ca  AP.  XII.  —  MarceUug  resligiii  instaftol.  Noos  aTons 
remarqué  déj4  l'assurance  et  l'orgueil  de  MaroeUns. 
C'est  un  échantillon  remarquable  de  cette  aristocratie  si 

fière  et  si  forte  qui  lit  peat^tre  à  die  senle  toute  la  gloire 
et  toute  la  fortune  de  Rome.  Il  est  imponible  de  ne  pas 
admirer  Id  l'indomptable  courage  et  l'éncrgiqne  t olonté 
que  Marcellns  déploie  dans  to  poursuite  d'Annibal.  Le 
rosé  Cartbaginois  ?eut  se  dérobera  un  combat;  Mar- 
cellns roMsge  à  se  battre.  Annibal  est  ?ainquear  et  se 
flatte  de  lui  aToir  donné  une  bonne  leçon.  Maredins .  au 
lieu  de  se  repentir  et  de  s'abattre ,  gourmande  aes  soSdats 
atec  une  telle  amertume,  qu'ils  lui  demandent  grice  et 
mettent  leur  fie  à  sa  dispontion  pour  le  lendemaio.  D 
force  Annibal  à  se  battre  de  nouTcau  et  il  le  met  en  dé- 
route. De  tels  caractères  rendaient  les  soldaU  insensibles 
aux  fatigues  et  inaccessiblei  an  découragement.  En  quit- 
tant l'assemblée  où  Maroellus  leur  ayait  parlé  arec  tant 
d'amertume,  les  soldats  con?enaient  entre  eux  que  le  jour 
précédent  il  n'y  a?ait  en  que  le  général  de  brafe  dans 
l'armée,  mais  qne  le  lendemain  il  fallait  le  satisfaire  ou 
mourir.  Un  pareil  bomme  méritait  de  finir  avec  plus  de 
gloire  qu'il  n'y  en  ent  dans  sa  mort  à  l'emboscade  de  Té- 


Cbap.  XIV.  —  Cigm  eo  Imite  ref  est,  etc.  Cf.  XXïI, 
S7;XXVI,  42;  Sil.  Ital.,  III,  384  et  soir.;  IX,  546  etsuir, 
Horace,  Od.  II,  5, 1  et  suif.;  III,  27. 74;  surtout  IV.  4, 58- 
68,  et  les  notes  de  Mitscberlich.  Voyei  antd  Plntarqoe. 
Fie  de  MarceUus,  cb.  xxt. 

Cbap.  XVII.  —  Subduetis  noMus  Tarmeone  signifie  : 
«Après  avoir  fait  tirer  ses  faisseanz  à  terre  A  Tarragone.  • 
En  effet,  n  Tite-Live  avait  voulu  dire  que  Sdpion  avait 
conduit  sa  flotte  A  Tarragone  «  il  aurait  écrit  TarraeO' 
nem.  Voyes  VIII,  26. 

Imd.  —  Scire  enim  se,  traiis/uy<r  noaieii.  etc.  Tîle- 
Live  semble  avoir  eo  sous  les  yeux  Thucydide.  III,  9; 
Tô  fi^  Kohanç  toI;  ËXXuei  vopfMV,  &  M^tç  Aouct^w 
p.ôvtoi  xfld  id^i^x^t  ^o}U^9  ^^^'  *  Lacédémonieos,  et  vous 
alliés .  nous  connaissons  l'usage  établi  cbea  les  Hellènes  ; 
on  peuple,  qui  se  révoltant  durant  la  guerre  aban- 
donne ses  premiers  alliés,  devient  agréable  i  ceux  qui 
l'ont  accueilli,  en  raison  de  l'utilité  qu'ils  en  retirent; 
mais  il  en  est  méprisé,  parce  qu'ils  le  regardent  comme 
traître  A  »e»  premiers  amis.  Cette  opinion  ne  serait  pas 
injuste,  si,  entre  les  révoltés  et  ceux  dont  ils  se  seraient 
séparés,  il  y  avait  rédprocité  de  sentiments  et  de  bienveil- 
iance.  égalité  de  moyens  et  de  pouvoir,  et  s'il  n'existait 
aucun  motif  raisonnable  de  défectioo.  C'est  ce  qui  n'était 
point  entre  nous  et  les  Atbéniens.  Qu'on  ne  nous  croie 
d^«  ^•.  ""^Hstbles,  ri,  après  avoir  été  bouoraMenieut 


traités  par  cnx  pendant  la  pdx.  naos  les  afaaadoaaoDi 
moment  do  danger.  •  (TradneL  de  IL  Anfar.rin 
Didot,  t.  II,  p.  f 5.  ) 


Cbap.  XIX  —  5iM 


v«r.  j^j^  —  ommmjomamnamem  iavcratoriii 
«MO  Je  Miiiles  nd  appeUaueui.  Les  soldais  rondj 
réonis  après  one  victoire.  éUient  dau  l'niaae  de  taS 
leor  général  do  titre  d'toipmlor.  Le  nom  de  raid 
odieoz  aox  Romains.  Ha  raTaleol  pourtant  coosmc 
Us  le  donnaient  A  deux  aortes  de  magistrats,  l'onte^ 
raire.  l'antre  permanent  ;  l'imterrex  qui  rampta^ 
eonsuk,  sorte  de  cbarge  en  attendant  que  de  noaiaj 
ooosok  fussent  nommés,  et  le  rex  aocrorttai,  qui  aval 
surintendance  des  sacrifices. 

CiAP.  XXL  —  Laidi  et  ronuMi  et  p&èeu  eo  CMH  il, 
galof  dies  instennili.  Les  jenx  plébéiens  avaient  pour 

de  rappeler  la  conquête  de  la  Ubcrté^  faite  par  le  pot 
lors  de  sa  retraite  sur  le  Mont  Sacré.  On  les  célébni(4'i 
dinaire  vers  le  milieu  du  mois  d'octobre;  iii  _ 
•lors  trou  jours  ;  l'usage  obligeait  les  édiles  de  doms 
cette  époque  nn  repas  au  peuple.  Lea  jeu  piébaen 
distinguaient  des  jeux  romaine  en  ee  qne  les  pitii 
éUieot  donnés  par  les  édiles  plâiéicns,  et  les  aatra 
les  édiles  cnmies. 

L»  jeux  romains,  ainri  appelés  parce qoe. 
lea  avait  fondéa  ou  même  simplement  rétablis,  et  „ 
jeox  paroe  qu'on  les  célébraU  avec  plus  de  pompe, 
nugnificeoce  que  tous  les  autres ,  avaient  d'aboH 
établis  en  rbonnenr  du  dieu  Consos;  mais,  par  la  ni^ 
ils  furent  consacrés  aox  trois  grandes  dirioità,  Ji^ 
piler,  Jonon  et  Minerve.  Ces  jeox  sont  plas  géacnk* 
ment  oonnns  sous  on  autre  nom,  celui  de  cireiua.M 
furent  les  plus  anciens  qne  Rome  eât  connu.  AfSBtqn 
Tarquin  edt  bêU  le  cirque .  ou  les  célébrait  daoi  IHeè 
Tibre.  D'abord  ils  ne  duraient  qu'un  jour,  oali  peil 
peo  le  godt  du  peuple  pour  cea  speetodes  de? enant  pin 
vif  à  mesure  qu'il  éUit  plus  satisfait,  la  pnMpéritédpli 
république  croissant  d'ailleurs,  ils  ftarent  coatÎBaà  pif 
sieurs  jours  de  suite.  L'ouvertnre  en  éUit  fûte  par  oa 
procession  qui  partatt  du  Capitole  pour  allor  fisjra 
grand  drqoe.  Les  jenx  gymniqaes  formaient  le  food  A 
spectacle.  On  j  faisait  entrer  en  outre  la  cooneè 
cbars  et  les  représentations  grossières  de  baladiaiéb» 
qnes. 

IBID.  ^  TViHmvintNi  ogroriami.  Les  Rooaiai  t» 
maient  souvent  des  commissaires  pour  des  ess  parlita* 
liers  d'adnrinistration  et  ils  leor  donnaient  le  non  ^ 
triumvirs,  parce  qu'ils  aimaient  A  les  établir  ao  aoobfi 
de  trois.  Ainri.  quand  ils  voulaient  fèoder  une  cotooie, 
Ils  mettaient  A  fai  tête  de  l'émigration,  et  cliargeiieot* 
la  distribution  des  terres,  des  oommisBaires  Boon^ 
à  cet  effet,  et  qui  avaient  le  titre  de  triumvirs  sfiiircf. 

laiD.  —  Âerrilitim  iiegaAaaf,  etc.  Il  résulte  da  ce  pa- 
sage  qu'il  u'éUit  pas  permis  au  fils  d'un  esclafe  d'o^ 
per  une  magistrature.  C'est  nn  principe  qnl  o'i  jasus 
varié  dans  le  droit  romain,  que  tout  prisonnier  de  gocnt 
devient  esclave,  et  que  tout  esclave  perd  ses  àrdU;  ptnt 
que  la  perte  de  la  liberté  entraîne  eefie  de  tom  laao- 
Ires  droits.  Mais,  pour  bien  comprendre  ee  paitt^e.  il 
faut  savoir  que  la  captivité  ne  dissolvait  pu  II  pôutaa 
paterne  le,  du  moins  immédiatement.  L'étal  des  eofaoto 
était  en  auspens.  peadel  jus  nberwtm  |Vo^  G»^ 
Itum.,  I,  S  129);  et.  pour  déterminer s'flfiTsicBt été» 
de  famiUe .  ou  ttti  jarû .  il  faUrit  attendre  le  nlearOBli 

mort  du  père  captif.  Ao  premier  cas.  le  piiaosBi0riff<^ 
dans  son  pays  était  supposé  n'en  être  jamaiisorfii  pu 
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t«i  1  ik*èlre  Jamali  tombé  dans  l'eiclaTage.  n  repr»- 
ic  «es  drolU  de  père  de  flunflle.  même  pour  le 
im  »  pour  mleai  dire,  il  les  eontemlt  saut  lei 
x&als  perdus,  et  aei  enliou  étaieot  Mot  n  polf- 
r^ite  était  la  coQiéqaeiiee  d'one  flctioo  de  dirott» 
MB«ia  le  non  de  poi (limiiiiaHii,  et  doot  oout  a? oos 
r%^  dans  la  oote  lu*  la  diminoUon  de  léle.  <  Voyei 
^\B  eh.  ui  du  livre  XXII,  p.  899.)  SI  an  eooirtire 
3aoier  mourait  ebek  renneml»  lea  enfinitt  qa'll 
Mfta  aa  pulammee  eo  étaient  libéréi  et  derenaient 
in.  Ici  toolefoii  l'életait  une  queaion. 
«Dpter  do  quelle  époque  les  enflluita  étalent-Ils  siii 

etail-ce  depolt  la  eapUfIté  dn  pHre  on  feulement 
au  mort?  €>tte  question  était  encore  indéeiie  an 

de  Gains  (  ioe,  cit.),  Triphoninus.  dansnn  fraf- 
ctMiaerTé  au  Digeite  (12, 1 1, ds  Capt. et  PosU, ,  lir. 
l,  lit.  iY«  éd.  Kriegel),  et  Jnstioien,  daosles/a- 
ra  <  I,  12  )  la  décident  dans  le  premier  sens.  En 
:a  dUsolutk>o  de  la  pnisiance  dn  père ,  à  l'époque  de 
>tl  vile ,  D*était  qu'une  oooséquenoe  naturelle  de  l'ei- 
se  qu'il  subissait  «  et  dont  les  eonséqueoces  n'étalent 
Àea  par  le  jwsf/iminlais^  qu'en  easde  retour. 

captivité  d'an  fils  de  famille  suspendait  également 
kUsanee  pniemelle,  mus  la  dlaoudredéanltiTement, 
e  que  la  Action  du  poit^imliiiMa  s'appliquait  égaie - 
t  ani  Bis  de  famille. 
stte  flcHon  avait  lieu  dans  tous  les  cas  où  le  priioo- 

reTaoait ,  soit  après  avoir  été  repris  sur  l'ennemi , 
en  ae  rachetant  on  en  échappant  d'une  manière  qoel- 
||ue,  pourvu  qnll  ne  revint  pas,  comme  Régulus, 
b  rintentioa  de  retourner  ches  renneml. 

asr.  XXm.  «-  ImU  ApoUinani.  Les  jeni  apoUI- 
."■ea ,  ou  en  l'honneur  d'Apollon,  ne  prirent  rang. 
;inie  on  le  volt  ici,  parmi  les  ntei  Aies,  que  l'an  de 
me  514.  Ces  jeut  tarent  établis  sur  rinterprétatlou 
quelques  vers  des  livres  sibyllins.  Aussi  les  déormvlrs 
lylUos  7  ]onaient-ils  nu  cerlain  r6le.  Ce  rôle  consistait 
laerillerno  iMnifet  deux  clièvres  blanches,  dont  on 
irait  les  cornes.  D  y  svait  ce  jour-là,  dans  Rome,  des 
f  lins  publics  devant  les  maisons.  Le  peuple  le  couron* 
ftit  de  laurien  pour  auister  ans  jeui.  La  cérémonie  se 
usait  daoi  le  drqne. 

Cbap.  XXVI.  —  Cam  efaifi^M  durnUis  iî  viginN. 
.pplen  rapporte  que  l'escorte  des  consuls  était  composée 
le  trois  cents  est  allers.  Plotarque  suit  Tlte-LIve.  Po- 
jbe(  XI,  2S  )  oe  parle  que  de  deux  escadrons  ou  lama, 
«grecIXat;la  hirsia  étant  composée  de  trente  et  un 
liomroes,  Il  s'eorait  que  Mareellus  n'aurait  eu  avec  lut , 
idon  Polybe,qne  soixante  cavaliers.  Cette  supputation  ne 
s'accorde  polal  avec  crlle  de  Tlte>Live,  qui  fait  périr  plus 
de  soiisDte  booinies  dans  l'emlNMCsde  doot  Mareellns  fàt 
victime.  A  looins  toutefois  que ,  dans  ce  passage  de  Po- 
l)be,ODM  doive  lïrt  rpiaxeoteuc^a  ^^  de  rptexorra. 
Du  rtsts  Poljbe  nous  spprend  qu'iodépendaromeot  des 
deui  escidroas  les  consuls  avaient  emmené  des  licteurs 
eidesTélItu. 

Gair.  XXVffl.  -  f  H  inrmlaM  If  orcelti  connu.  Selon 
Appkn  (  M.  ilaaiè.,  i.  )  Annihal  considéra  quelque 
temps  le  corps  de  Mareellus»  et  le  voyant  tout  couvert 
deblctturu  pirdeTaol  x  •  Bon  soldat,  dit-il,  bmIs  maa* 
fais  gteM.  • 

GBAr.XXlX.— Didatortm  la  agro  romane  direref 
reniNonm  essM.  La  nomination  du  dictateur  était  daas 
tu  attribaiioai dn  consul.  Mais,  pour  eseroer  ce  droit* 
U  hllsit  qas  h  eoaanl  fàt  sur  le  territoire  de  la  répo- 


hlique.  Ainsi  nous  avons  vu  précédemment ,  dans  no  cas 
semblable,  le  consul  Valérius  être  rappelé  de  Sicile  pour 
venir  nommer  un  dictateur  sur  le  territoire  romain. 
Nulle  part  les  IhrmaHtés  de  la  légalité  et  de  l'usage  o'eo- 
rent  autant  d'empire  qu'à  Rome.  Or  la  question  des  Hem 
était  une  chose  importante  dans  la  définition  des  magl« 
straturm.  Le  tribun  dn  peuple  perdait  tonte  son  autonlé 
en  mettant  le  pied  hors  de  l'enoeittle  de  Rome. 

CsAr.  XXX.  ^  CNraf ions  Hermorumg  etc.  Les  corn- 
bsts  gymniques  célébrés  publiquement  et  aux  fïrais  des 
villes,  et  donnés  en  spectacle  publie ,  étaieot  une  chose 
noiverseile  en  Grèce.  Us  avaient  lieu  à  époque  flie.  Les 
plus  célèbres  et  les  plus  fréquentés  étalent  les  jeux  olym- 
piques a  Éll<;  les  jeux  pythiques,  *  Ddplies,  les  jeux  né- 
méens ,  A  Argos  »  Im  jeux  isthmiquee ,  près  de  Corintbe. 
Les  jeux  héréens  avaient  été  institués  en  rhonneur  de 
Héra  on  Jnnoo,  patronne  de  la  ville  d'Argos. 

laiD.  -^  Màredommi  re^n  êx  ra  delleie  oritmdof. 
Caranua,  premier  roi  de  Macédoioe,  était  d'Argos.  Cf. 
XXXn.  22;  Justin,  YII,  I;  Velléius  Palerc,  L  6| 
Enseh.,  Ckroa.  gr.,  p.  45;  Julien,  £p..  XXXY,  et  Or,^ 
III,  p.  106. 

Cbap.  XXXI.  —  Per  marittu  domos.  •  Pénétrer  dans 
les  maifoos  pour  outrager  les  maris.  ■  Marilos  domos, 
c'est  tout  simplement  les  maisons  conjugales,  c'esl*k-dfrt 
les  maisons  lubitées  par  des  époni.  Rhenanns  corrige 
per  marillmas  domos.  Cette  correction,  mauvaise  en 
elle-même,  n'est  nullement  nécessaire.  Morilos  domos 
n'est  pas  plus  étrange  que  Ugt  murita  dans  Horace  (Cann* 
seoil.,  20  ). 

Cb4p.  XXXIII.  —  Cornu  atterum  go/ea  perfnçH.  Ces 
cornes  veulent  dire  de  vérilablcs  cornes,  en  forme  de 
cornes  de  iMeof.  Les  successeurs  d'Aleiaodre  adoptèrent, 
comme  Insigne,  un  casque  à  deux  eorues.  YoyesSpan- 
heim ,  de  Vsu et prasL  num.,  Diss.  VU,  p.  587  et  599,  ou 
Diss.  V,  p.  567  et  sulv. 

Cb4p.  XXXIV.  —  Pedbius  in  sentent  am  iftal....  stan* 
îem  eoegit  tententlam  dieire.  Les  sénateurs  émettaient 
leur  opinion ,  senlenfiani  direbanî ,  en  se  tenant  debout, 
sfanfes  :  de  là  on  disait  d'un  sénateur  qu'il  s'était  levé, 
exeilari.  Msis  cela  n'a vsit  lieu  que  lorsqu'ils  étaient  in«  ités 
à  donner  leur  avis.  Quand  ils  se  bornaient  à  adopter  l'avis 
d'un  autre  Ils  restalenl  assis.  Pour  rendre  nu  décret  on 
recueillsit  les  voix ,  per  disresiionem,  c'est-à-dire  que  le 
président  faisait  placer  d'un  côté  de  la  salle  ceux  qui 
étsient  de  l'avis  du  décret,  et  d'un  entre  côté  ceux  qui 
étalent  d*un  avis  cootrsire  :  Qui  hoc  eensetU,  Ulne  fraas* 
itei  qui  alla  omnia,  in  home  pariem.  De  là  Ire  pedifras 
in  senlentimn  aHcujus  t  et  éiicedere  In  o/la  omnia. 

Lm  séosteors  qui  votaient  sans  avoir  rien  dit,  ou  selon 
quelques-uns.  ceox  qui  avaient  le  droit  de  voter ,  et  non 
celui  de  parler,  s'appelaient  peduHi  <Festns;  Atthi> 
Gdle,  m,  18),  parce  qu'ils  n'ei  primaient  leur  opinloa 
qu'en  passant  dn  côté  de  ceux  doot  ils  approuvaient  l'avia. 

iaiD.  —  Quia  duùÊ  pafHdos  rreori  non  lirereL  Las 
patriciens,  en  ai  pelant  une  Illégalité  la  création  des  deux 
consuls  patriciens,  ne  ftiisaient  pas  une  concessloa  aux 
circonstances.  Sigonius  remsrqne  qu'à  celte  époque  on  ne 
trouve,  dsns  aucune  année,  deux  patriciens  consuls  ea 
même  temps. 

CaAP.  XXXVn.  —  /firma  nooemdlols  samna  lujfan- 
relma.  On  donnait,  dans  le  principe,  le  nom  de  noveai- 
dialie  à  dca  sacrifices  qui  avaient  précisément  pour  but 
l'expiatien  des  prodiges.  La  premier  exemple  ea 
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tait  à  Tonaf-HortOiof .  Gelsl-d  ofdooM  probabliiMiil 
det  expialioni  après  aToir  appris  qo'U  éUift4oiiil)0  ((w  le 
moQt  Àlbaia  ooe  effroyable,  ploiad^  fiiem^^^Q^  ej^i». 
tioos  dorèrent  neuf  joart»  et  eeUe  eérémonie  j^  alusk 
daos  le  moment,  s'appeler  «oreaidiair.  Baas^  aniie  If 
nom  resta,  quoiqoelad^réed«lasoleanild.valdâta^pd 
da  goof ernemeat  politique  on  pontiflcal.  On  donnaU 
aussi  le  nom  de  novemdialia  à  des  sacrifiées  que  Toa  /ai- 
sait  a? ant  de  renfermer  les  eendrcs  d'nn  mort  dans  son 
lombean  ;  cette  eéréaionie  aTAft  Itea  neuf  ioori  aorés  le 
décès.  '  •• 

Chip.  XXXVIf.— ^rmî/iwlnim.  Céteit on  lieû^nr  J'A- 
ventin  et  dans  la  Ueizieqierdgiqa.de  la  ?i|le,.pù  cliaqoe 
année,  le  ii?  des  calendes  de  novembre,  on; célébrait 
Yurmiluflrium,  (èle  que  ks  Boinains  céMJjbrweot  en  ar- 
mes. Yoyeisnr  cette  léte»  les  deux  passages  esses  obfonrs 
de  Feslus  et  de  Varroo*  de  L.  L.,  V,  ISS  ;  VI.  2^     , 

Jhh.  —  Amêifke^^mEtruhm  meem.  L'«ruspicine.;on 
fdenoedes  arii^iices,  étaH  orifioake  derËarqiWi  d'od 
•Ue  avait  passé  a.IUNiie.  Bans  une  fbi^  de  eiroeciBUtf- 
ees,  les  ftemalns  se  croTunl  moins  haMes  que  les  Ëtroo 
riens,  appelaient  des  amspioes  étrusques.  GIcéttfa  i 
dans  le  T^ailé  de  /a  Dirinattim.  et  OTide,  daps  Jçs  H^é- 
tamorpkoseâ»  raronlent  coiiiroent  l'aruspicioe  prit  nais- 
laoce  en  £trurie«  Un  Étrusque  labourait  son  cbamp  pcè« 
de  Tarqiûqies  ;  un  homme  sortit  de  terre  à  côté  du  sçc. 
Cet  bonune  s'annonça  sous.le  nom  de  Tagès;  U  avait  Jes 
traits  d'un  enfant.  |(ji  oouTelJe  de  cet  é? épqmçnt  s'éiâot 
répandue  en  £tri]rje.tout<  I9  population  accourut.  Tagèf 
conversa  avec  l'Etrurie  entière,  pendant  plusieurs  jou^ 
et  ses  entretiens  furent  employés  uniquement  A  enseigner 
aux  Étrusques  rarospîcine.  On  m  un  recueil  dés  pré- 
ceptes qu'il  avait  dôHtaés ,  et  ce  recdeîl  .se  conserva.  Ab- 
tistius  Labéo  composa  'iur  ce  fêcnelf  on  très-lohg  éôm- 
«lentaire.  Ce  fëvélateOr  de  Parusplcioe ,  ce  Tagès ,  était 
on  le  conçoit,  on  pem-flfis  de  Jupiter.  .f 


HISTOIRE  ft^MAINE.  -  NOTES. 


laio.  —  ÇondU^m.ab  Uviçpoetç^carmen.  GeLiviosest 
le  célèbre  l-ivius  Andronicus.  Il  est  fâchéiixjiôe'Tite-Livç 
n'ait  pas  tran.<irnt  le  poÀné  dont  il  nous  parfe  ici.  Testus 
(  p.  2\ii,  éd.  E;gger.  )  ■  Scribas  proprlb  uomioe  antiqui 
«  et  librarios  et  poetas  vocabaqt.  At  nunc  dicuotur  si^ribœ 
•  qoidem  librarii.  qui  rationes  poblicns  scnbont  ia  ta- 
«  bolls.  Ilaqoe  cum  Liviùs  Andronicus  bello  pn'nico  se- 
<  cundo  scripsis»et  carmen.quod  a  virginibus  est  canla- 
«  tum.ijuiaprospçrius  reip,  populi  R.geri  cœptaest. 
«  pubUce  a(Hf:»buta  est  ci  in  Aveniinp  œdis  Miiierv»  in 
«  qna  liceret  sçribis  bistrionibusqué  considère  ac  dopa 
«  poucre  in  beqorem  Livii ,  quia  |s  et  scribebat  fabulas 
t  et  agebat. ..  Aq  çhap,  xii  du  livre  X%y!l  tite^LVve  fait 
meotioo  d'op  semblable  poème  cpmpusé  par  on  autre 
poète .  e^  chi|ulé  aussi  par  trois  fois  neilf  viérses. 

laiD.^  Par  manvs^rfsU  dalttp  virffhui-  aoniim  toci$ 
p^ku  fedum  moduUnt$sîtt>s»wufiL  Cesi-k  dire  esprl- 
mamén  daosantileBiijei  des  chants  qu*eUealaisaieni«^ 
tepdr^,  comme  daos  la  danse  ,grecquç  appelée  cordax. 
Voyex  TérenceV^rfe/p(i.;  iv,  '7,  54;  Casanbon  et  ti- 
scTb^er,  sur  le  septième  car  aclëre  dé  Théôpbhiste  ;  Méor- 
sius.  Orchcitia,  aomotKop^aÇ;  Rambiicb,  sor  l'Archéo- 
logie grecqoe  de  Polter,  t.  m.  p.  635.  —  Per  marm  data 
signifie,  non  pas  qoe  les  danseuses  se  transmettaient  ooe 
corde  de  maio  en  main»  nuls  qoe  chaame tenait  l'ettré- 
mité  d'une  corde  dont  Taotre  vttrémiie  f lail  «ntre  les 
mains  de  sa  voisine,  ponr  qd'ëlles  ne  formaaseot  qu'sme 
seule  ligne.  Sur  Tusafre  de  la  corde  dans  la  danse  voyeli 
les  commentateon  d'Uoréce,  Ép.  I,  W,  48,  deTérenoe; 


an  paa^ge  cilé,p|Q^jmt&  GfMove.  daoa  Ispnitd 

*mr  MerétOM  MHCHilirCeff  nolf;  $ amwa,. 
vétâièmém,  veirient  dire  aenfenaent  qeelVxempiioo 
MaecunléB.  par  les  Romains.  sovtlallMdta  si 
A  qoel  tftre  les  eoloalea  naritimes  araientH^lei 

de  ne  point  Ibimir  de  levées;  et  i»ar  quel  motif  le, 
nMaato  avait^R  Mi  seraieBl  de  n^en  point  exiger 
oe  peut  se  résoudre  qoo'par  conjecture.  Le  brip. 
maritimréUlt  porté  autrefois  *  un  degr^  ^oâafx 
Idua  les  leaf^i  modernes  u'oni  pianii  offert  d'cxet, 
etceplédn  Cedips  des  Kormada.  Maià  il  y  i,  n\n 
ravages  eieh^  parles  Kornmoiiii  et  les  dëvaststi(m< 
pli'ates  anciens,  cette  gran^  différence,  que  lei  ? 
manda  n'étaient  devant  eax  .qnèr'd^  cAies  ^cm 
i^pl«eret  manquant  i  peu'prèa  «Àsdltutoedt  de  s 
tHfcftr  î  en  Italie;  àteùUti'gM';'tt  dM  aikmmt 
nue  suite  ^fesqneuoè  Ihtifin'onDipae  de  ettés;  ddot  ^ 
ViWeot  fort  la  pefoe  d'être'  pHlées.  La  perpétuité 
danger  ne  leité  AriaaH-eMe  pat  nne  M  de  ne  jsaiiii 
Vojrerà-ttntérleor  lèiifr moyens  ite  dé^se?  ïï 
rtrlenr  qrôfhé  deiMt;*énea  avaient  i^hitdt  des ... 
qoe  des  soldata  de  terre.  Cette  dooble  ctrconstaaoe. 
dû  porter  de  bonne  heure  lea  colonies  mariliines  i 
mander  l'exemption  -de  la  coatribotloo  mtliuire 
bbmroes.  et  Rome^ne  ponvait  avoir  aocone  bocoe 
de  la  refoaer. 

Isin.  -  Senensis  est  rathnique  de  SeuM.  (  eh.  xi«  1 
Sena  Gallica.  et  SenaOalliea  en  Ombrie.  SDjoor 
^iiirfe^la.  AnsImsU .  m  contraire,  ae  rapparie  I 
JMtiû.  fille  d'Étrarie/anjoàrd'bttf^fr^s: 


CaAP.  XXXIX.  ^  ,Qitœ  aittça  iM^/ÎKraat.  m-iJH 
est  m  çç  cof^tradiçtiona^ee  Uii-^çiéipq^^^ ^«t  J 
at  xxy  du  .livre  Y. .  tt  reoaaiiajt  90e  Jef  Gaqlp^  sfwd 
sauvent  passé  les  Alpes. apMU-ien^mcnt  à  rei^éte 
d  Annibal.;  Sur  l'époque  U  ploa  anciepne  on  les  Ginié 
franchirent  les  Alpes,  ypj  e»  C^sav,  lif .  VI.  Hiee.  Ui 
et  Strabon,  Uv.  IV.  , 

Caip.  XUV.—Sisw  rtrifrttf,  rineéMparlo^  slaesap 
cio.  Tdl^  étaient  les  mœurs  romaines.,  quelar^igai 
intervenait  dans  toutes  les  affaires,  et  prétait  des  it- 
mules  indispensablea  à  toutes  les  actions  pabliquciA 
privée^^  La  sanction  de  la  religion  était  donc  réduott 
par  Je  peuple  at ec  une  vive  sollieitode  et  loi  impinàn- 
tant  de  connanoç  que  de  respect.  Ç'dHii  donc  II  m 
çiojen  d'influence  politique;  aussi  lés  patrideai  et  ki 
nmgiatrats»  ce  qui  (ut  .longtemps,  la.  même  choie,  j'a 
saisli:ent-/t^,  Da^  U  cîroqnf Upf^,f|ppnéf»  le  droit  de  i«> 
çbercber  et  d'applique^  la  Hupçtio9,^q|igîeQi^  Jw  snipi- 
ÇW/^RP"***"*!!  *.apç  f^ulepçrsoope,  auawinlretiOetti 
parsonn^  WPqq^qt,  l^^ufpij>es  o'^tÂieqtpliis  poutUot 
ils  ^If  Ht  parlas  a vçc  «Hq,  la  caw  ^VivaU  plu  ^m^ 

GiAP.  XLV.  —  Daiitiiarmiarfiie  ipsi  rotors».  Lb 
RemalneéCaientfortèodinaAibiredes  iMi;  otls  silii- 
tcaté'pardeapreoves  nooiNneoaesqui  naos'aiMitraaniiei 
non«aenl«a[iént  «par  les  historiena;  mats  par  do  ioicrip* 
tionaet^es  médaiUes.  Le  paaaage  de  THeiM  «vlf 
qnel  nous  nous  arrétona  id,  est  remanpublacoeeqrï 
pnmvc  <qne  l'aotorlté  reUgiepse  inlervemipt,  diai  la 
fœnx,  et  que  des  vohix*  liils  eiml  poUiquaKatetiotoB- 
peUementr  deveoaifint  on  dq? oir  dont  l'Etat  eii|ssitr«c- 

^^^^^^■■^na  ^^^^FnH^VBi^s  e 
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CiiF.  LI«  ^Ad  Mulvium  uiqm  pmUem,  S'il  est  irtU 
mine  le  disent  Aorâini  Victor,  de  Vir.  ilL,  cb.  lxxii» 
I  Amnién  Mirceillaj  XXyit,  5,  qae  le  pont  Mul fins  ait 
écoaitroît  pir  JSoliliosScahrui,  il  y  aurait  là  uo  ana- 
rooiiaw  de  eeot  ans  an  moins. 

Ipd.  —  ÂfMicere  se  forlunam  Carthaginis.  Conf. 
ETUI,  iî;  Horace,  Od.  W,  Â,  49  et  09,  et  les  notes  de 
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ào  ebsp.  V,  Tite-Lîve  traduit  presque  Jitt^alemeDt 
lybe,  X,  41  et  suif.,  en  abrégeant  seulement  quelques 
Mifcs.  Il  est  permis  de  conjecturer  que  ce  qui  suit 
.CDOore  puisé  à  la  même  source;  cependant  Tite-LÎTe 
RBit  ce  que  Folrbe  raeontetleff  signant  donnés  pbr  le 
kLe  eliap.  tm  concorde  aussi  arec  les  fragmeiitt'de 
rt|bs.  reeueilliavlans  le  Spicilége  de  Schweighcuser, 
»1S.  Il  7  a  cependant  plusieurs  cboaea  relatiTet  aux 
mHà  Philopœmen  (Polyb.,  XI,  819),  qu'il  a  omises. 
(  di.  I,  il  dit  qu'il  a. été  consigné  dans  les  annales,  no- 
tas, que  les  soldats  at^ient,  lancé  quelques  sarcasmes 
rtrtC.  Claudius.  Au  chap.  xii,  il  a  mis  à  contriinition 
\}be  et  d'antres  auteurs;  il  ^it  aUusiqn  à  Polylie, 
lad  il  dit  que  plusieurs  auteurs  éeri? ent  que  soixante- 
!BiHe  bommet  d'infanterie  aTaient  été  amenés  devant 
mie  de  Silpia.  Il  avait  précédemment  donné  un  nom- 
(Doios  considérable,  d'après  d'antres  éeriyains.  Dans 
deuils,  il  difTère  de  Polybe  (  XI,  20  et  suIt.).  U  tait 
rélof^e  d'Annibal,  que  Pplylie  place  aussi  dans  la 
ne  ciroonstanœ  (  XI,  18  •  Toute  la  suite  du  cb,  xin 
puisée  daoa  Polybe  jusqu'au  ch.  xvi«  où  s'arrêtent  hi 
niu  (ch.  xxiT,  de  Polybe).  Le  cb.  xxhi  est  en  harroo- 
(avec  Polybe,  XI,  24  ;  cb.  xxiv  et  suit.,  jusqu'au  xxg, 
nédt  de  la  sédition  des  soldats  de  Sdpion  a  été  emprunté' 
N)be.  XI,  23-50.  Il  a  aussi  prU  dans  Polybe  beau« 
ip  de  passages  et  de  pensées  pour  le  long  discours  de 
Ipioo.  La  suite  (ch.  xxxii  )  est  aussi  de  Polybe,  XI,  SI 
mv.;  Tite-Life  a  seulement  rendu  le  discours  de  Sci- 
ndirect.  Ch.  xxiviii  :  id  sont  dea  détails  dé  Thlsloire 
<rieare,  que  Tite-Live  a  puisés  ailleun.  An  sujet  du 
Bteoaot  laissé  en  Espagne,  il  est  en  opposition  atec 
lybe,  XI,  SS  ^  cf.  Sehweighfiuaer),  mais  conséquent 
M  lui-même  (  cf.  XXIX  ).  il  semble  que  ces  denxpas'» 
|ts  ont  été  empruntés  à  desbistoriens  latintv  Gmlins, 
Btrétre,  on  Valérlua*. doni.il  fait  l'éloge  au  cb.  iwu 
Cair.  lU.  ^  Fessa  dupUaiqns  ea(to  tirenmdata  nr6e« 
tte  façon.d'onirir  un  sié^a  était  ordinaire  ehei  les  an- 
ni,  surtout  ebei  les  Grecs.  Ha  bâtissaient  ponr  retran-' 
ciDenls  de  bonnes-murallles  qui  formaient  une  double 
ocioie,  et  ila  s'établissaient  an  miiieu.^u  vent  lea  deux 
■n  éUieot  asiea  rapproebés  fiour  ne  former  qn'nne  e»' 
tt  de  galerie,  et  on  les  liait  par  des  tours;  On  a  un  re»' 
trqoable  exemple  de  det  usage  dans  la  siège  de  Plaiée* 
>  commencement  de  la  guerre  du  Péloponèse.Snr  tous 
(detsils  techniques  qui  suivent,  foyei  Végèce,  IV,  25; 
ofo^ie  iidtm.»XI,  28;  J.-L*pse,  PoHorc.,  V,  «et 
*'«d.,p.65l.  *    . 

^  l'Upi  ferreî  étaient  des  espèces  de  tenalllek  den- 
*ii  en  fer,  attachées  à  dei  câbles  qnt  serraient!  snr- 
*til  à  détoamer  les  cdops  du  bélier  en  le  saisisfeant  et  en  ' 
eoievint  ensuite. 

Cso.  y...  HeracUam  duxit.  Héraclée,  Tille  de  Pbljo-; 
d«  en  Thessalie  près  du  golfe  Maliaque  et  des  Thermo- 
yle^  Voyw  XXYU,  30;  XXXl.  46;  Xttlll,  «; 
«T,21 


Caip.  YI.  —  TormtnHs  maehUfjisfite  ai  qpfntfnnn^mi 
eam  ex  naHdus  cxposills,  ta  roàciiine  la  pjns  iisitée|pour 
saper  les  retrancbeménts  était  le  bélier,  o'est^à-dire  une 
poutre  arpDée  d'nne  têtij,^  (ffr/Ceiie  poutre  était  sus- 
pendue i'oes  cébtesJ  On  s'en  servait  quelquefois  sana  lui 
donner  d'autre  appui  que  les  éjpavics  des  soldats  qui  les 
faisaient  manœuvrer.  Maïs',  cela  ne.dût  arnvjfnr  que  dana 
l'enfance  de  la  stratégie,  on  bien  dans  lei  cas  imprévus  et 
pressés  où  l'emploi  d'un  grand  béliec  aurait  futratoé  trop 
delenteuri.  l^s  machines  nommée» JivlisiiQji  jet  catapultes 
lançaient  bien  des' projectiles;  mai|'c<^  projectiles  n'é- 
taient redoutables  que  pour  Jet;  bOmmès  ;  letnuxraiilea 
n'en  étaient  pas  ébranlées.  11  n'y  avait-  rif n  cIh&  les  an-, 
ciens  d'analogue  ^  cetl|9  ar^/llerip  dé,  siège  i) u  moyen  de  U 
quelle  les  wqîernis  selôjuent  des  f7»itQp«r|s  |esj;iUia aplides 

lain.  '->•  'Ëuirîptm  rloti  èeplits  die,  etè.  LlSuripé  est  ttn 
'petit  cadfel  sitné  entre  la  Béotie  et  l'Eubée.  C'était  une 
opinion  répandnedKX  les  anciens  quece  ctfnal  éprouvait 
sept  fois  par  jour  un  înouyemént  de  flux  et  de  refldx. 
Mais  il  est  certain  que  son  agitation  à'offkit  aobùné  pé- 
griodicité.  Cette  agitation  cèntistait  en  coorants  formés 
par  le  mouvement  de  la  nier  aii  large.  S<-lon  que  les  eauY 
du  ^rge  sepofflaienksnr  Japoinie,oiéridionjde.onflBr  la 
pointe  septentrionale  de  rbubée,  il  en  résultait  nn  cou- 
rant qui  marchai^  dans  le  petit  .canal  du  and  yu  nord  on 
du  nord  an.fud*  O  oqnrfnt  était  ôcdinaireiiHiot  rapide, 
e(  f^elfk  V^ii>U^e,par  ^e.peii,  de  èRgevf  île  aouJit,Lea 
,denx  borda  dftl'Enripe  ponvaienliêirei  réuni»  p^.  uapont« 
|0n  eooçoit  sfns  peine  queia  moiadre  oscillation  de  la 
mer  devait  ^ncer  i'eaii  .dau4  rEurtpe  couime  par  noO' 
édnse.  Ce  pbénoipêne  a^cit*  l'^AIenlion  dea  moMeniia. 
,Un  vQ)«geiir  Iraniipiji.,  M-  $é||ur  dHipeyron,  a  visité 
dernièrement .  l'Enripff.  .Mouf ,  Md  emprootevoea  queMnes 
piasagea  d^jaleH^e  andoetf  ur  •Pariaet,«qid  le  rapportent 
•à  ce^sujet  9      •  t     <     .  •  ^   *    .  ' 

-  «  On  est  étonné,  en' traversant  le  détroit  qnt  sépare  le 
continent  de  rHe  de  Négrepont/dcvehr  deeoadden  peu 
il  d>en  est  fallu  que  cette  llenè  fdt  ane  pres<|U*lle.  Lebraa. 
demer-aeinqttanle  mèlrea  tout  an  plua-dv  largeur.  La 
profondenr  de  l'eau  n'tatpav'à  -la  marée  haute  deplns  de 
deux  mètres,  et  la  ftonguenr  du'cnnel  présenliB(  un  «déve- 
loppement de  eent  cftiqoante -oièlrea'eovirou.'On  peut 
éTBloer  4  cinquahte  onaalxante  mille  mètres  culies  lea 
matériaux  qu'il  faudrait  pour  combler tetdétroit  et  pour 
en  fairQ  un  isihme.  \      .  . 

«  Le  détroit  .de  l'Euvipe  présente,  comme.  v»ns  le> 
Mv^i.le  phénomène  lingnUer  d'iin  flux,  et  reflux  très- 
irrégulicrs;  mais  leaçoiiranu  alternatifi  ve  ae.ioot  si-ntir 
que  dans  ledétruita  aux  approcln» du  détroit  cependant, 
et  des  deux  fsù^  «  pa  remanme .  snr.  Ira  roches,  des  alté- 
rations qui  prontent  que  le  gonOement  de  la  mer  s'élève 
à  deux  ou  trois  pieds. 

t  Plus  on  rétrécirait  le  passage,  plus  le  courant  serait 
rapide  on,  en  d'autres  termes,  phts  la  forée  d'éTasion 
serait  grande,  et'  eelat  ert-démontré  par  Je  fait  anivant* 
Lea  hahitanla  deChalcIs»  «annne Thucydide  le  aapporfe^ 
pHèvent  un  jour  tes'  Béolieas.rie  leaaider  à  eanhler  le  dé- 
troUt'nt'ica  BénlieBs.  triieûnaentiréhu  MalB:.è«Mnre  que 
letfwall'iivanigail.et'qne  Ja  nier  ae  trouvait  ftlua  lea- 
serrée,  les  courants  augmeiltaient  de  vittsae.  Qhud  le 
can^  n'entplus.que  bi.largeursufnslnte.pour  qn'uq  vais- 
seau y  pût  passer,  les  marées  devinrent  al  .violeotei  qn'on 
fut  obligé  dé  snspendre  le  travail ,  d'élever  «or  chacun  dea 
deux  mêles  une  tour  et  de  lea  mettre  en  ooaumnleatiaB 
m  moyen  d'un  pontrievitk 
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HISTOIRE   ROMAINE.  -  NOTES. 


■  Les  Vënitient  ool  mieux  comprit  que  lei  Greci  le 
moyen  de  rendre  le  passage  eommode.  Ils  ont  détruit  les 
deux  môles  antiques; an  lieo  d'un  seul  canal.  Ils  en  ont 
faK  deux ,  en  élerant  one  liaote  toor  aa  miileo  du 
oourant. 

f  Je  ne  chercherai  pas  à  tons  eipliquer,  moo  cher 
docteur,  les  causes  de  ce  flux  et  reflux  qui  ont  Heu  jusqu'à 
quatorse  fois  en  Ylngt-quatre  bcfures  à  certaines  époques 
de  la  lone,  et  qui  à  d'autres  époques ,  n*ont  lien ,  comoie 
toutes  les'  autres  marées,  que  quatre  fois.  De  bien  plus 
habiles  gens  que  moi  y  ont  perdu  leur  science.  S'il  fallait 
même  en  croire  certains  auteurs,  Aristote  se  serait  noyé 
de  désespoir  dans  TEuripe ,  en  <Ûsant  à  la  mer  :  •  Com- 
prends-moi donc,  puisque  je  ne  puis  te  comprendre.  • 
Cette  irrégularité  dans  le  nombre  des  renyersements  de 
l'Euripe  avait  fait  comparer  à  ce  détroit  tout  ce  qui  est 
sujet  au  changement  Ainsi,  les  anciens  Grecs  appelaient 
euritAstos  un  boiume  d'une  foi  chancelante  et  inégale. 
Ils  avaient  donné  le  m^me  nom  à  la  fortune,  pour  mar- 
quer son  inoousiance.  Enfîn,  U»  avalent  comparé  les  pen- 
sées de  l'homme  à  l'Kuripe,  dont  les  ondes  aont  portées 
Untôt  d'un  côté.  Uot6t  de  l'autre.  • 

Caip.  VII.  —  PhUippum  et  ignés  ah  Oreo  edlH  mo- 
nueranU  Le  système  de  signaux  parait  avoir  été  ancien 
chirx  tes  Grecs.  SI  l'on  pouvait  prendre  pour  de  l'histoire 
un  beau  tableau  tracé  par  Eschyle,  on  croirait  que  la 
mmvelle  de  la  prise  d«  Troie  a  pu  arriver  à  Argos  en 
one  nuit  au  mo>en  de  feux  allumés  de  promontoire  en 
promontoire  et  d'Ile  en  Ile.  L'image  du  feo,  comme  si- 
gnal, partit  se  présenter  naturellement  à  l'imagination 
des  hommes.  Voyei  dans  la  Dame  du  tec,  de  Walter 
Scott,  la  description  de  la  marche  de  la  croix  de  feo. 

Sur  l'nsage  des  signaux  chei  les  anciens  on  peolcoosnl- 
ter  Polybe  (1.  X,  4S-45),  qui  en  parle  ex  profeMso,  et  pour 
en  avoir  fait  l'objet  spédal  d'un  traité.  On  y  verra  que 
ridée  des  télégraphes  n'est  pas  nouvelle ,  puisque  Polybe 
discute  plusieurs  systèmes  complets  d'alphabet  télégra- 
phique, qu'il  trouve  imparfaits  et  auxquels  il  propose 
d'en  substituer  un  autre  de  son  inveoiion,  et  dont  il  se 
ftiit  honneur.  Mais  ces  combinaisons  pyrotechniques  pa- 
raîtraient bien  pen  expédiiivcs  à  notre  époque,  que  ne 
satisffiit  plus  la  belle  création  de  Chappe,  et  qui  soumet 
déjà  aux  usoges  de  sa  correspondance  l'action  instanta- 
née de  l'électridté. 

Isio.  —  Inde  Oxeas  trajecerani  Porni.  Oxéas  signifie 
dans  la  traduction,  les  côtes  de  la  Phocide.  La  leçon 
vulgaire  est  en  effet  Pkoceas,  Mais  ce  ne  peut  être 
Phocée.  qui  est  située  dius  le  golfe  CEtéen.  Gronove  cor- 
rige Echînades.  Eu  effet,  la  flotte  carthaginoise  était  eu 
station  auprès  d' J^pm ,  attendant  Philippe,  comme  il 
était  convenu.  Mais  ayant  appris  qne  les  Romains  et  At- 
telé avaient  quitté  Orée,  et  croyant  qu'ils  faisaient  voile 
pour  venir  à  eox,  les  Carthaginois  craignirent  de  se 
trouver  renfermée  dans  le  golfe  de  Corinthe  et  de  n'en 
pouvoir  pins  sortir,  ils  ae  retirèrent  donc  vers  les  Iles 
Ëchinades,  d'oh  ils  partirent  pour  les  ports  de  l'Acama- 
nie.  Cette  correction  de  Gronovius  sTéiolgne  trop  de  la 
lettre  des  manuscrits.  Crévier  s'en  rapproche  beancoap 
plus  en  lisant  in  Oxeas,  qui  est  une  des  lira  Échinades. 
<Voyei  Strahon,  TUI,  p.  551.) 

CiAr.  IX.  "Seslertium  Uieies.  Trois  millions  de  ses- 
terces. Le  sesterce  valant  0, 21  c,  d'après  M.  Saigey ,  les 
trois  millions  équivabiient  à  630,000  fr.  C'est  la  première 
évaluation  d'noe  soimne  en  sesterces,  que  Voù  rencontra 
dans  Tite-Live.  Voyei  PérixQniqs,  de  œre  gravi$  |  19. 


Remarques  aussi  que  la  somme  en  argent  estbni 
plus  considérable  que  la  somme  en  airsin.  L'i 
l'argent  commençait  à  prévaloir  dans  les  Irai 
commerciales. 

Cbap.  XU.  —  Ae  ncirio,  em  miroèiller.  etc.  Cet 
est  emprunté  i  Polybe,  XI,  19.  Roasoet  pôisaiti  Is 
source  quand  il  disait,  (Hisf.  viii9.,  m,  19}  :  • 
garde  comme  an  prodige  que.  dans  on  pays  étraoi 
durant  seise  ans  entiers,  Annibel  n'ait  jamais  va.] 
dis  pas  de  sédition,  mais  de  mormnre  dans  nae 
tonte  composée  de  peuples  divers,  qui.  sans  l'eoi 
entre  eus,  s'accordaient  si  bien  à  entendre  les  ordi 
leur  général.  • 

Ibid.  —  Prima  Aomanls  iiiif«  provi«Han«, 
ifuidem  confinfnfis  sini.  En  effet,  la  Sardaigneet 
elle,   les  premières  provinces  conquises  bon 
talie.  ne  font  pas  partie  do  eonlioenl.  Cf.  Vell. 
n,  59. 

lam.  —  Diirfu  «tiplciofiie  AugnsH  Csrsaris  périt 
est.  Il  fait  allusion  i  la  guerre  d'Agrippé  cost 
Cantabres,  les  Vaccéens  et  les  Asiuriens,  l'sn  ie 
754.  Yoyes  Dion  Cassius.  UH.  22-29;  LIT,  II. 

Ibid.  —  Ad  ffuinquojgMa  mi/Iia  pedUtm,  etc. 
lui  donne  aoiUQte-dix  mille  fantassins,  qoalone 
cavaliers  et  vingt-deux  éléphaota. 

Ibid.  —  Ad  Silpiam  iirbem.  Polybe  donne  éàIi 
Mab  Silpia  et  Elinga  étant  également  inconnoci  mij 
graphe8,Schweigh«user,  sur  Polybe  et  sur  Appico  (i 
XXIV),  pense  qu'il  faut  lire  /lijMm.  Cetait  es 
nom  d'une  ville  de  la  Bétique,  sur  les  bords  do 
tre  Hispalis  et  Corduba  (  voyes  Strahon ,  ni,  p. 
llin.  d'^ntofiin,  p.  4  H ,  Pline,  III,  f  ou  5),  et  ooo 
Carmon  ou  Carmona,  dans  le  voisinage  de  laqodki 
pieu  (  Hisp.,  xiiv,  xsvii  )  place  le  théâtre  do 
ments. 

CBAr.XIU.  —  Preemisso  Silano  oA  Coithamée» 
çinta  oppidisregnantem.  Noos  ne  poovontdouler ^sel 
pagne  n'ait  été,  dans  lea  tempe  anciens ,  besuooopi 
peuplée  qu'aujourd'hui.  Il  est  impotfible  de 
par  des  chiflres  la  population  d'autrefois  avec  la 
tiott  actuelle.  Néanmoins,  les  indications  de  l'bisloin^ 
cienne  à  ce  sujet  n'en  sont  pas  moins  condoaBtei. 
fonderons  plus  bas  de  aemblahlea  inductions  sur  Is  di 
de  la  marche  de  Sdpion,  depuis  la  Bétique  josqo'i  \W 
Maia  n'est-ce  pas  déjà  no  ftiit  très-remarqoaMe  (p'a 
éUt  de  vingt-huit  villesi  lequel  ne  formait  do  Rfti 
qu'une  principauté  peu  importante,  puisque  If  ni  f»'' 
gouverne  n'est  nommé  dans  encan  des  grandi  amm- 
inents  de  l'Espagne  i  cette  époque  ?  Polybe  appelle  oni 
KoXîx«^a  (XI,  29  et  XXXIII,  SI). 

Cbap.  XIV.  —  Ipsi  e  dextro  eonm.  UtLféfpùÀ  t«p» 
^i(tM  tôc  n^tJMZ  MU  TOC  tXoc  imerpcftt*  in  ^^  ^ 
rm!»wfufTi»nyrvn  (Polybe,  XI,  22l.Gsti0eoDffnios.rt 
le  mouvement  oblique  dont  U  est  questioa  plai  bHi 
avaient  pour  but  d'étendre  les  ailes  de  rarasée  roD*i*|' 
de  manière  à  ce  qu'elle  présentât  nn  front  égal  i  cdoi  • 
rtrmée  ennemie,  forte  du  double,  et  en  tkwe  kmpi^ 
permettre  aux  légions  romaines  d'sttaqaer  les  sik«^ 
rarmée  ennemie  avant  qoe  les  ceosres  posMBt  mj^ 
dre.  Voir,  pour  les  déUlls  stralégiqusr  de  «Ile  ^^ 
Polybe,  toco  cil..  Scfaweigb.,  iMd.,etGaisefeiri*B' 
«il.,  1. 1,  du  II. 
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C'%ri.  —  Stpted^eslfliif  eoflHf.  Soiiante-dU 
impliquent  la  moins  loiunteHHi  jonrt  de 
rappoiant  qne  Sdpion  fainit  une  marche 
]iM  joor.  Rien  n'Indique  dn  reste  que  l'ar- 
»%XB«  ail  cliingé  cliaqne  ioar  de  lien  et  de  campt 
»l«an  que  prvlMble que  Sdpion  eâtmiaplasde 
t&m  joum  dans  son  voyage,  d'autant  mieni  qne 
^l»«l  bul  était  de  prendre  des  inlèrmatieos  sur 
itm  que  les  peuples  et  les  rois  de  l'Espagne 
edurunt  les  troubles  précédenU.  Cefaltsem- 
Bw  que  la  population  de  l'Espegne  à  œtte  épo- 
«ooaidérable.  Combien  ne  deTait-dle  pas  être 
irce  sol  auiourd*hul  à  mollié  désert  7  combien, 
côté,  les  fradloonemenU  dcTsieuty  être  nom* 
CBiuque,  des  bords  dn  Guadalquif ir  ans  bords  de 
Imna  nu  espace  de  deux  cents  lieues  au  plus,  on 
iinaln  qui  Isit  une  enquête  sur  la  conduite  des 
des  princes  trouTO  à  employer  plus  de 
X  jours?  En  effet,  une  marcbe  de  deni  cents 
divisée  en  soixante -dix  jours,  ne  doonemlt 
u<l  no  journée  de  marche  qu'un  peu  plus  de  deux 
L  demie. 

.  "XYIII.  —  Emu  arfem  illl  viro  ad  rond/i endos. 
•  Oraison  funèbre  de  ta  reine  d" Angleterre  :  •  Pret- 
;s  ceux  qui  loi  parlaient  se  rendaient  à  elle.  •  Fé* 
Tèiém.,  Ht.  T  :  •  Je  reooonais  cette  perole  douce, 
et  Insinuante,  qui  persuadait  a? ant  qu'on  eût  le 
de  s'en  défier.  • 

t  le  spectacle  que  rbistoire  nous  présente,  en  fai- 
isuer  sous  nos  yeux  Is  longue  série  des  afRiIres  bu- 
I  »  notre  curiosité  redouble  lorsqu'une  forte  et 
I  iodifidnallté  fient  à  apparaître.  An  point  où  la 
panique  en  cet  arriTée,  ce  sont  moins  les  malbenra 
*Uiage,  la  fortune  de  Rome,  l'état  du  monde,  t^ 
le  celle  lutte,  que  la  conduite,  le  caractère,  la  phy- 
ile  d'un  seul  homme,  qui  attire  et  csptiTc  toute 
ntientioo.  Qu'est-ce  que  ce  Sçîplon  qui  relève  avec 
'éclat  et  de  boobeur  la  fortune  et  la  gloire  de  Rome  T 
sus  type  latin,  si  énergique,  si  raide,  si  dur,  ce  type, 
icnlé  par  tant  de  fortes  physionomies,  les  Camille, 
Dcinnatus,  les  Fabricius,  les  Papiriui,  Ici  Régulus 
léffulns  n'a  précédé  Sdpion  que  d'une  t^a^  géaé- 
i),  existe-t-il  toujours?  Non.  Tandis  que  Imme  im> 
au  monde  la  tyrannie  de  la  force  matérielle,  elle 
à  son  tour  la  domination  des  idées.  La  Grèce  dé- 
e  comme  un  torrent  daos  Rome.  Ce  soldat,  qui 
B  si  vilement  les  Carihaginois  et  les  Espegnols,  n'est 
le  Romain  ferme  et  quelque  peu  csuteleux  d'un  au- 
ge s  il  n'a  pas  la  tête  presque  raie,  afin  de  mieux 
er  le  casque;  ce  Romain  est  un  jeune  homme  gra- 
t ,  qui  Isisie  ondoyer  sur  ses  épsules  une  magaiflque 
elure.  Il  s  les  allures,  les  manières  d'un  chevalier, 
itrepreod  seul  les  coups  les  plus  téméraires  à  travers 
mers  et  les  eontrém  ennemies.  D  a  des  aventures 
veilleuses.  Cet  homme  d'ailleurs  écrit  des  comédies 
I  la  tente.  Il  se  conduit  de  telle  sorti*  qu'on  en  veut 
B  un  roi.  Il  n'a  tenu  qu'à  lui  de  devenir  nu  chef  de 
tt  redoutable,  et  d'essayer  l'œuvre  de  César.  Aussi  Fa* 
I  le  eomparsra-l-ll  Mentét  Indlrederoeot  an  célèbre 
M-i  de  Soerate.  En  effet,  Sdpion  est  un  antre  Aldbiade, 
ins  les  viess. 

:a&r.lX.— Truridmt  Inermeir.  etc.  Compares  Radne. 
dro«ui4«e,  Mte  m,  se.  8 1  Estker,  acte  ii,  se.  5  2  Mas- 
00.  fhieonrf  wr  ta  tcnlnlions  dê$  §rands,  ad  llnem. 

CaiP.XXL  ^  OumilMn  ciqiUUns  In^l  t  •  Faot-ll 


dominer  à  ce  prix,  et  le  commandement  est-il  d  doux» 
que  les  hommes  le  veuillent  acheter  par  des  actions  d 
Inhumaines?  ■  Rossuet,  iligt. unir.,  in,  6. 

Caip.  XXI.— Quidam,  puu  diseeptando,  etc.  TUe-LlTO 
nous  offre  Id  un  exemple  de  dud  remarquable  par  eon 
andenneté.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  farallédo  forigina 
de  od  usage  l'ont  rapporté  aux  Germains  qui  émigrèreol 
dans  la  Gaule.  C'ed  une  opinion  qui  conibnd  le  dud 
privé  avec  le  duel  indidaire.  Il  ed  vrai  de  dire  que  la 
dud  judidaire  est  d'institution  germanique  ;  nmls  le  dud 
proprement  dit  a  dû  exister  partout  00  les  hommes  ont 
connu  l'épée.  Tite-Live  nous  montre  Id  deux  nobles  es- 
pagnols  décidant  leur  querelle  par  le  jugement  de  Dieu» 
deux  cents  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Qui  peut  croire 
que  la  cdère  soudaine  d  les  lojurm  inattendues  n'aient 
pas  amené,  longtemps  avant  le  combat  de  Corbis  d 
d  Orsna ,  des  combats  de  même  espèce?  D  suffit  pour 
cela  qu'au  courage  on  joigne  un  léger  sentiment  d'hon- 
neur. Or,  l'antlqnité  ne  fut  pas  si  féroce  que  quelque  gé- 
nérosité n'y  rdevât  la  valeur.  Pour  démontrer  que  le 
dud,  tel  qu'il  existe  parmi  nous,  précéda  l'apparition  des 
Germains  dans  rbistoire,  les  faits  manquent  ou  sont  dn 
mdns  eu  petit  nombre.  Nais  le  raisonnement  qui  sou- 
tient celte  assertion  trouve  dans  la  nature  humaine  un 
appui  M  sdide,  que  l'autorité  des  fiits  ne  parait  pas  né- 
cessaire pour  le  consacrer. 

IMD.  —  Huic  gladiatùnm  spedo^ulo  Mi  fuueèref  od- 
dia.  En  quoi  consisUient  ces  jeux  fhnèbres?  Cette  ques- 
tion est  d'autant  plus  embarrassante,  que  l'opluion  eom- 
mune  regarde  les  jeux  de  gtodlatenrs  comme  un  spectacle 
essentidiement  ftanèbre.  Ces  jeux  faisaient  toujours  partie 
des  f onéraifies  des  grands.  Rome  les  avait  reçus  des  Grecs, 
dit-on,  en  les  modifiant  un  peu.  Achille,  dans  les  ftenérailles 
dePatrode,  Immde  des  viciimes  humaines  en  riionnenr 
de  son  ami.  Ches  les  Romains ,  les  victimes  simmolaiml 
dles-mémes.  Ces  combats  firent  dès  leur  origine  essen- 
tidiement perlle  des  fàuéraHles  ;  mds  il  psralt  qu'ils  ut 
les  remplissaient  pas  entièrement.  Il  se  peut  id  que  Sd- 
pion .  daos  sou  désir  d'imiter  la  Grèce,  y  ait  joint  dca 
jeux  gymniques  à  la  manière  de  ceux  qu'Achille  fit  célé- 
brer aux  funérailles  de  Patrode.  Yoyet  la  note  du  chap. 
XXX  du  liv.  XXUI,  tome  I,  p.  904. 

CBâP.  XXIV.  ^  5dplo  ipu  gravi  merèo.  Sur  la  ma- 
ladie de  Scipion  d  la  révolte  de  son  armée,  voy.  Appien, 
H ijp.,  xxxiv  d  suiv.,  d  Pdybe ,  XI,  25  d  suiv. 

Cbap.  XXV.  —  Aon  despemndas  riemeNliff.  Rossud, 
Or.  /ttu.  :  •  Jamais  on  n'a  douté  de  sa  parole,  ni  déses- 
péré de  sa  démence.  • 

Cbap.  XXVIII.  —  Bkeghm  qiumdam  in  pnrsidiimi 
misso  ffgio...  per  dertm  mmos.  etc.  Voyes  £ptto«i.,  XII 
d  XV;  FronUo,  Straiag.,tV,  f,  58;  Orose,  IV,  5; 
Zonar.,  Vlll,  6;  Valer.-Max.,  II,  7,  t5;  Appien,  Samm., 
IX,  d  mrtout  Pdybe  (  1. 7).  Du  rédt  de  ce  dernier,  il  ré- 
sulte qu'il  ttut  lire  id  per  novem  minof .  d  qne  Tilo-LI  ve, 
en  porUnt  é  qustre  mille  les  coupables  firappés  de  la 
hache,  a  mis,  sinon  un  mensonge,  du  moins  une  exagé- 
ration dans  la  bouche  de  Sdpion.  Il  ed  coudant  qne  les 
rebelles  dont  il  parie  aimaient  mieux  pour  la  plupart 
mourir  sur  ks  murailles  do  Rhfglum, en déltedanlhi 
ville,  que  de  se  rendre  prisonniers.  On  eondnidt  le  reste 
à  Rome, don  les  décapita  sur  hi  place  pnhiiqne; mais 
leur  nombre  ne  dépassait  pas  trois  cenU. 

biB.  —  Atrimm.^  wmMi  ehêm  uèouiiMMdi  d«- 
csBi,  iCc.  On  adt  llmportanca  snperstilianae  qoa  lui 
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HISTOIRE  ROMAINE.  -  NOTES. 


Romi|DS,0ttacl^aleiil  aux  Domt.  Le  rapport  du  nom  â'A* 
trius  afeeofcrranisaU  poar  le  y:endrede  rboeste  augure. 

Caip.XXIX.  tCIoAiU  ad  «rtifa  ronrrf/Mitf.  C'était 
aiu^  un.ouge  guerrier  cbez  lei  peuplades  genoaniuuei. 
Vôyéx  PiQtârque,  Vie  dé  Marins ,  ch.  ii.   .  ' 

t  GHftff.  XXXIY.  «-  Mof  tttmtàêerat  lUmàniê,  etc.  Cf. 
XXXVi»28$  SigODini.lrfeaiii;  jmr,  liai..  1, 1;  et  Seu- 
maise,  Oftierr.  adjat  AU,  et  Aom..  ch.  xiivi.  p,  flOl. 

GiAp.'XXXV.  —  De  frattis  ftUo  remisso.  Au  ch.  m 
du  Urre  XXVn,  THe-lîTe  dit  que  Masfnissa  était  oocle 
de  ManiTa;  ()tie  Gala^.  père  de  Masirtissa ,  étaH  TaTeal 
maternel  de  ce  jeune  prince.  Glareanns  pensait  donc  t[n*\t 
fallait  lire  foi  sororlsfilio,  à  moins  que  notre  auteur  D*alt 
donné  le  norn'de  fra/er  au  'mari  de  la  tœur.etqué  cbet 
ces  bertiares'le  frère  de  s*unlt  par  le  marfage  à  sa  sœnr. 
Gronoye crbft que Ute-LiTea été iiiduH  en  erreur  par 
l'expression  àtik^^i^^nty  «^ont  te  serait  serVi  fauteur  grec 
qu'il  tradulrair.  '        .    -  .  • 

Cbap.  XXXVI.  •;-  Çrasqne  tt,  ancora^  prœàdunL 
Yqyes  la  note  sur  ie  cb.  six  du  livre  XXII,  1. 1*  p.' 803. 

Catp.  XXX VU.  '^^afetes  éorum,  qui  svmmta  Pumiir 
est  ma^Ufralits.  Tite-Live,  XXX,  7;  «  Svfelét,  qttod  Tèlut 
«MUttlare  imperiun  epud  eos  erat.  «  Fettus  :  «  Suffet 
consul  II ngoa  Pnoonim.*  Les  suffètes  (  compara  les 
schophitin$  des  Hébreux)  étaient  les  rois  de^CSarthage, 
pAmXtIc,oo"Bme.les  appellent  les  auteurs  grecs.  On  sait 
fort  peu  de  cbotes  sur  tout  ce  qui  lee  eonoemcw  Tout  ce 
qtt*oo  peut  4ire  avec  certitude»  c'est  qu'ils. étaUtot  choisis 
parmi  les  premières  familles  délitai j'qo'Us  avaient  la 
préséance  et  la  parole  au  sénat  i  qu'ils  exerçaient  une 
haute  influence^  et'qu'Us  jeuissçienl  d'une  irraode  auto- . 
rite.  Oasait  eoQoni  qaefiour  \^  décrets  U  Talluii  qu'il  y 
eût  unanimUé  entre,  eux  et  Ip  sénat  i  et  que  Joriqji>'il»  ne 
pouvaient  s'entendre»  la  décision  appartenait  de  droit  au 
peuple.  Aristote,  comparant  les  suflètes  avec  les  rois  de 
Sparte »Pol|be,  avec  les  c^msuls  rpm^lns,  et  ces  deux 
auteurs  n'en  parlant  qu'au  pluriel ,  il  est  à  présumer 
qu'il  en  régnait  toujours  deux  à  la  fois. 

La  qarstloo  relative  à  la  dm^  de  leur  magistrature 
a  été  aussi  résolue  de,  différenles.  manières.  On  a  cru , 
sur  Tautorité  de  Cornélnis  Képos»  qu^ils  changeaient 
tous  les  ans  comme  les  consuls  romains  ;  mais  Cornélius 
Piépos  sacrifiait  évidemment  au  désir  d'établir  un  paral- 
lèle entre  les  sulTètes  et  les  magistrats  romains.  Plusieurs 
raisons  semblent  même  combattre  cette  opinion.  Déjà  le 
nom  de  rois ,  Paoï^tç*  par  hH|iiel  les  désignent  les  Grecs, 
ne  signifle  point  un  monarque  choisi  po«r  une  année , 
mais  pour  la  vie.  De  plus ,  Aristote  les  compare  avec  les 
rois  de  Sparte,  entre  lesquels  il  trouve  cette  seule  difTé- 
rance  qu'à  Sparte  cette  dignité  était  héréditaire  dans 
deux  familles,  tandis  qu'à  Carthage.elle  dépendait  de 
l'élection  putiliqae.  Si  cette  élection,  était  renouvelée  tqus 
les  ans ,  comment  Aristote  sa  serait*>il  tu  sur  cette  grande. 
difréreoce?  Mais  on  pa8«age  delà  république  de  Cicéron 
tranche  la  dllllcultér  Cicéron  y  compara  les  rois  âa  Cet-. 
tliage  avec  cens  dq  Home,  et  cela  en  opposition  directe 
avec  lf«ntgl<<rats4hM  depuis  nu  an*  U  faut  en  conclure 
que  le  pouvoir  qn'i^leur  attribuait  était  A  v^  (Y.Heereo, 
PçiiUet  Gomm.,  U  IY*p.  145  et  suiv,,  et,  BiBtticher» 
l/istotredesCartAn^l^oii.)     ... 

Cbap.  XXJJtVUr.  —  Sëerùrttm  ekrû  pantificem  nuuei- 
mvwt  ygi  lialia  detinebat.  Gf.cfa.  tur  ;Tite-Llve,  Epitom.. 
Lli:  ;  liBB  conmemateora  <dé  Tadte^  ilitil..  Ul ,  M; 
Gttther;  de  vit;  iiiif.  Finmf*,  1,  i5t  Boains,  de  PaaUf. 


max,,  ch.  vi.  et  Talois  sar  Dion  dans  tes  En.  de  l 
reic..  p.  605. 

CaAP.  XXXIX.  —  Locus  indê  todie^.  Paul 
t  Hatftiadicebant  veteres .  quas  feulic  didmus.  Dal 
iegatis  hospitM^ratia:  •  On  |fenl  dets*  présumer 
mot  latin  dauUa  n'était  antre  qne  r«xpremoo 
è^ntiu  La  forarole  loeti  toatim^aeee  ntronve 
fois  dans  Tile-Lire  <XXX,  I7|  XXXHI,  «;" 
S5»XLlI,«,a6;XLIY,16;XLV,»|.OoU 
encore  dsos  un  ancien  sénatea-eonsolle  poblitf 
Corpus  insfripltonmii  de  Gruler,  OIIL  Au  mot 
correspond  le  mot  lina,  dans  les  inseriptioos  ^ 
C'étaient  iurlont  des  proviaionf  de  boocbei  et 
présents ,  car  lantia  est  presque  tonjenrs  suivi  de  \ 
Venise  x^mem  longtemi»  naaag»  de  iMnrroir  *  Itl 
de  ses  hùles  de  distinction. 


.  Cbap.  XLUL— Cup...noa 
Cet  Agatbode  était,  comme  oninsail.  nnSicifieni, 
simple  potier,  devint  rai  de  Syracuse  et  de  lotte  I 
çil^.  11  dot  cette  haute, fortune  à  sns  talents  militii 
ne  parvint  du  reste  au  rang  suprême  qu'après  de 
breuses  vicissitudes.  De  son  temps  les  Carlb^^pnoii  i 
Aialtres  de  toute  le  iSicUe;  il  la'  leur  enleva  pceK[ 
entier.  Mais  ap  milieu  de  ses  yoçcès^  un  revers  imf 
faillit  ruiner  sa  puissance.  Un  combat  avait  ea  lieut 
lui  et  les  Curthaginois  aux  eovîrops  d'Bimérs.  Leii 
thaginois  fuyaient,  et  les  soldats  d'A^thode  t'éni 
mis  à  piller,  lorsqu'un  renfort  carthaginois,  suru 
trouva  les  vainqueurs  en  désprdre,  Lès  fujaHscl 
lièrent  alors,  et  fe  combat  ayant  réooiziibeace,  tr 
d'Age tbocle  fut  taincue  à  son  tour.  Agialbode  le  n 
Syracuse ,  et  les  (il^rlbagmois  Tinrent  l'j  a^éger-^ 
tbocle  alors  conçoit  un  projet  hardi.  Tsndts  qael<i( 
j thaginois  assiègent  sa  capitale,  il  passe  en  Arrk)tNi 
ce  qui  lui  restait  de  trdiipes ,  et  marcbé  sur  Csrtbpbj 
fortune  se  montra  favorable  à  celte  audaciease  itfoli 
et  les  Carthaginois ,  forcés  de  demander  la  paii.ri 
tèreot  aux  condKions  qu^if  plut  à  Agstbode  de  é 
Voyex  Diodore,  XIX  et  XX;  Polybe.  Vltl,  t%IX2Si] 
f  S;  XV,  55  ;  JusUn .  XXII .  I  et  suiv.;XXin.  i  ei 

rogotitf  9nleHtiam  dieeret.  On  ne  suivait  pis  oo 
invariable  en  prenant  Pavia  des  sénatenn ,  nais 
reneni  on  demandait  d'abord  celui  du  prince  do 
|»incsps  ienaliis.  i  moins  qo'M  ne  se  traovit  daos  H 
aemblée  un  consul  élu  ;  «Ion  on  ^sdrvsiaît  toojoon  pt^ 
mièpement  A  ce  magistrat  et  ensuite  aux  aolres  séntM^' 
sutTaol  leurs  dignités,  roasulares,  predoriU  odMi^ 
AttRitit  et  giMPftorii.  Gomme  les  consuls  dot  éeooaKitla 
jprenters  leur  opinion,  de  même  les  prêteurs  et  les  tribov 
éUis  semblent  avoir  joni  d'une  égalé  prêfdreore  nrK 
reste  de  leur  ordre.  Le  pré  aident  du  léaal  poofvt  i  » 
gré  Interroger  on  membredececorpril  l0'*i<*''*I°^ 
fois  par 'déférence  oo  par  amitié.  Les  eoeioli  obtensiftf 
ordinaireMieiit  pendant  toute  rannéetpoorioterro^l^ 
aénateors.  Tordre  qu'ils  avaient  suivi  en  eaaaa^ 
lenra  fondioAa.  * 

laiif .,  —  Biitrii.,  CéUit  on|ns(mwit  de  fer  poer  re- 
muer la  terre  ou  le  sable.  Paul.  Diae.  :  <  AirfnM  dicM 

•  qnod  eo  arena  eruitur.  ■  Festos,  p.  127»  ^/  ^^ 
«  Atitrum  tênentls  jhYenis  est  ^giea  ia  Capioli<)epb^ 

•  more  Grafcorum  arenam,  itiei^tid  éifivtitmaii^ 
«  Qnod  signum  PompeiusBIthynlcoiexBittiTuiiaf»^ 

•  ctilia  regi»  ftnnMn  dcpartifil.  • 


J 
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CiiP.  XL VI.  —  Caim  ingca^i  renim  ah  h  qnXnxwm  ti- 
b.  Cert  ceita  table  que  Polybe  a  eonsollée,  III,  53  : 


"... 

U¥RE  ICXIX. 

Ue-UTe.  au  cli.  zxvii,  doos  pppreod  Int-mèroe  qdMl  a 
ftré  an  grao4  nombre  d'atileàrt  gréds  et  latins.  A 
iran  reprises,  c^.,'xxT,zt^ti  (et  c'ei^t'  â  ce  partage 
Ibui  rapporter  le  fragment  de  Gteliàs  rapporté  par 
iti  dus  Non.»  ch.  Il,  naniëro  5^1,  p.  361  \  ixiit, 
t.  mf  I  et  zkxfji.  il  cite  Cœliiis,  et  ViTlérlns  Anttas, 
ttuTî  et  èh.  un,  Crod'mk  Licinna.  Mats  ici  encore ,  la 
•de  ton  récit,  c'est  Polybe,  XII  et  XU[.>ôiirte  ch: 
cf. ftaionenls  de  Polybe ,  XII.  t.  Ch.  i  Polybe  a  parle 
c plaide  détails  (XII,  5)  deTorigipe  de  fa  ville  ^e 
a«s.  Ailfèurs,  il  dit  que  quelques  autres,  c^u'il  ne  nomme 
,$vo5(fam«  oot  racntfté  les  choses  autrement-;  et  àii  dil 
1, 9  le  sert  do  niot  pUros^ue,  AÙ  clî.  \xi,  U  tire  de  plu- 
n  antenrs  Lpiuribtu  )  les  denx  versions  dlfférentei 
1  donne  de  rafTaire  dePlemlnius. 

If.  IIL  —  naoa  la  tradiictioD.-aa  lien  de  soies»  lises 

f .  -       -       .  >  ^  ,      . 

*of.  -^Tof^œ  lexercttui,  yoyes  Ja  note  sur  ,1e  oh.  uv 
nn  XXlIj  cU  XXIX,  â€»  3tUV,  16.       , 

.HP.  IV;  —  Ad  PM/tppfrt^^eçue^isffi.  Ce  PbUijipe 
oait  alors  en  Hacédotne  j  ff  etak  fila  de  Démétriua  et 
tttponr  nia'Pertée,  avec  qcri  le  royanme  de  Maoé- 
K  et  la  Grèce  tout  entière  suecombèrent  sous  les 
pi  des  Romains. 'Philippe  pressentît  le  danger  que 
lUlion  et  fa  fortune  de  Rome  snsdtatent  fr  l'tndépeu- 
te  de  la  Grèee.  Il  s'appliqua  toute  va  Tie  à  ie  i»réve- 
et  l'on  pent  dire  à  sa  louange  qu'llnionlra  autaot  de 
rage  que  d'habileté.  Mais  les  destins  étaient  contraires 
nt  les  ennemis  de  Rome.  Pbiiippe  conclut  avecT  Aodî- 
«n  traita  d'alliance,  et  malgré  les  efforts  les  inîeuK 
flbinés,  ït  n*en  put  tirer  aucun  parti.  Poussé  è  bout 
ies  iotrigues  et  les  orgueiReutfès  exigences  dé  RbiAe, 
li  déclara  ouvertement  hi  guerre  et  ftit  vaincu.  S'é* 
I  soumis,  afin  dé  ponvo  r  réparer  ses  forces  durant  les 
in  de  \a  paix,  il  attendit  vainement  une  occasion  fa^- 
sble.  et  ne  pat  la  mettre  à'  pro^t:  La  Macédoine,  bu- 
i^  et  vaincue,  dut  courbe^  la  tête  sous  le  joug  de 
ne,  dans  ce  quart  de  siècle  où  le  triomphé  de  Rome 
'  ie  monde  s'achevait  par  dés  progrès*  il  rapides  et  si 
î^eilleoi.  Philippe  fut  contemporafn  d'Aunibal»  et 
^Qtiochuf  ;  o*eit  dire  que,  durant  ses  inutllèa  efforts 
or  sauver  la  Macédorae,  l'Afrique  et  l'Asie  passaient, 
fic\a  Grèce,  Kms  te^oogdes  Romaina.  Philippe  régna 
irsDte-deux  ans,  depuis  l'an  221  jusqu'à  l'an  179  avant 
«i-Christ.  •       '  .  . 

Cs*p.  Vn,  -  Tite-LWe  prête  Ici  à  Anriibal  une  càn- 
"teqae  le  caractère  de  ce  général  et  la  circonstance 
t'iBèroe  rendent  tonti  rait.invpisèji)JI^Iablê.  Aohibal 
tpprocbede  la  première  citadelle  de  Locres,  et  examine 
^^  o6té  H  vaudca  giieui^  attaquei^.  jtJn  dé  ses  oITtcîera 
''^  *  côté  de  loi  ;  ce.  coup  lé  frappe  de  terreur,  et  11 
^^^ko^*  Koorsanlementil  Cftssêdç  chercher  les  moyens 
>N«v  lai  lUNnains,  mais  enc9re  i|  fuit,  et,  entt'âln^nt 
"»*«»a  armée  dans  sa  fuite,  il  va  poser  son  cam^i  hôra 
•  la  portéeda  trait.  C'est  là  un  mauvais  i^man,  où  Tite- 


.  -.  «. 


.  ^ 


Liye  semble  s'être  fiii^  un  jeu  de  violer  tontes  les  vral- 
'semblances'l  TFM efTeV'cèt  Annibar uu'il  nbhs  montre  si 
pusillaniine,  il  le  lait  revenir  ^à^ed  déVrènfji^rtki  il  l'y 
ramène  pour  donner  l'assaut.  Il  est  vrai  qu'il  Tài'réte  de 
ttduvéau  et  qd'ff  lui  pnitenoe  feeeondè. démarche. plus 
■honteuse  quela'pvëmtère;  puisque  ^Auaibal  ncnta  devant 
une  iorfle,  elaVanldës'éloigBtorSde  LocrèsA  iouljaniiii, 
ftrit  dire  aux  Carthaginois  de  la  eitadelle  intérieure  qu'ils 
aient  à  pourvoir  eux-mêmes  è  lenr  salut,  ^t  enflo  àé- 
caflDpe,peodantJa  puit,  Mi(i«.Jqîa'de  donner  quelque  vrai- 
semblance au  récit,  /ce  second  trait  ne,  fait  que  mettre  le 
comble  à  la  fausseté  de  cette  fable,  (^eut-on  croire  qu'An- 
nibal  n'avait  jamais  vn  nu  hqmme  frappé'  près  de  lui 
avant  le  siège  de  I^ocresT  Etait-il.  homme  à  Interrom- 
pre quelque  opération  importantef  parce  qu'on  homme 
tombait  à  ses  côtf^s?  Etait -il  homme  à  laisser  des 
compatriote  ft  taniérd  des  Koftfains,^  conténtantde  lea 
inviter  à  se  défendre  éhx-biémes,  cet  homme- an  cœor  ai 
ferme,  au  génie  si  hardi,  à  l'esprit  ii  fk  et'si  féooad  en 
ressources  P  Ute^^LIvé^paralt  avoir  eônsidépéeutta  partie 
de  son  histoire  comme  un  tableiuottll  fUllait-non  pas 
peiodre  ki  lérilé,  mais  modifier  tous  les  effets  acces^ 
soipes  dans  rinténët  d-une  certame  nnUë.  I4  Rgure 
priiicipale,<ce  n'est  p1usvABnibal,.c'estScipion.Xa  partie 
dramatique  du  tableau  peut  gagner  quelque  chose  à  ce 
que  le  earactère  d' Aooibal  soit  sacrifié.  Tite-Live,  il.faut 
le  fecoonaltre»  ne  fait  pas  ici  scrupule  de  préférer  l'effet 
à  la  vérité.  Pour  jeter  plus  de  lumière  sur  la  figqre  de 
Scipioo,  il  multiplie  les  ombres  autour  de  celle  d'Aoni- 
bal.  Il  en  fait  un  lâche  et  uu  traître. 

Cbap.  YIII.  —  Std  Proserpinœ  riiam,  intact!  omni 
œiaîe,  thesauri.  L'antiquité  a  ceci  de  commun  avec  le 
moyen  âge,  que  lea  temples  y  jouissaient  de  revenus  qui 
leur  étaient  propres.  Ç»  revepus  proFenaient  principa- 
lement de  terres  que  les  particuliers  ou  les  irépubliques 
avaient  données  au  dieu.  Ceci  est  surtout  vrai  de  la 
Grèce.  A  Roipe*  les  temples  recevaient  d'ordhialrè  nne 
partie  du  butin  fait  à  la  guerre.' Les  offrandes  en  argent 
ne  paraissent  pas  avoir  été  en  usa^e  cbex  Içs  Grecs.  On 
offrait  aux  dieux  des  ouvrages  d'art.  Les  richesses  du 
temple  de  Ûelphetf  consistaient  principalement  en  tré- 
pieds et  en  Siatiiés.  Du  reste,  Ibs  tèhiples  étaient  des  dé- 
pôts oii  les  rilles  et  de  simples  partlouliera' déposaient 
souvent  leurs  rfchéssës/  Dans  ces  soelétés  Retendes  où 
la  police  èt«fit  si  mal  faite,  on  né  savait  pas  de  plus  sAr 
moyen  pour  mettre  en  sûreté  ses  richêésea  que  de  Jes  pla- 
eef  BOUS  la:  Muvegarde  delà  religion.  Voyçi  Schweig- 
hseuser,  sur  Appien,  /lof.,  fr.  viu,  et  Yalcitenaér,  sur 
Hérodote,  IV,  162.  .    . 

Cbâp.  tX.  —  Locroi  hexere  adveetits.  Une  hexère  était 
un  vaisseau  é  six  rangs  de  rames.  Lés  galères  de  ce  genre 
étaient  fort  grandes.  On  ne  s'en  servait  pas  à  la  guerre. 
C'étaient  des  objets  de  luie.  Celle  dont  il  est  question  était 
sans  doute  syracusaioe,  car  cette  sorte  dé  navires  était 
plus  en  usage  chez  les  Grecs  que  ches  les  Romains»  Voy. 
SchefTer,  de  MU,  nav.»  XI»'2,  et  Périaonius«.  sur  ^lien, 

C'oÀp.  X.  —  Inténto  carminé  in  Hhfii  fibyt/inis,  ete. 
Tout  ce  que  Tite-Live  raconte  ici  et  aniéift^  xi  et  xir  est 
aussi  rapporté  .par  CicérQ».^i(air...rf||^.|aHi)i,, Pline 
(VII,  55),  Ovide  <Fasi«»  iT,24^T^49)l»Appiqn($^  Hatm.^ 
ivi),  Hérodien  {U  i.i|«  0ipn  C9taius  (ff^  Lfiii,  r.  606,  éd. 
Reim.)  ;  Silina  Itaiicus  »XVl^,  Mt()«  et,t);o4ore  (Exe. 
Pelreir.»  pi  561)./  Ce  daniier..c^C0Bta  peul  que  les  livres 
sibyllins  «fuient  aasai  iirdowié^ne.Vlioiçfiis  le  neiUoor 
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d*eotre  !••  iHMDiiiei.  et  la  remme  la  maHleore  d'entre  let 
femmet  conduiraient  le  cortège»  et  qoe  le  ténat  désigna 
P.  Nadea  et  Valéria. 

GiAr.X.  —  A  PasInunU.  Peninonte  était  one  Tille  de 
rAsie-lfineiire  »  dam  la  Galatie,  anr  le  flen? e  Sangarios. 
à  l'ooett  de  Jnliopolii  et  de  Gordinm.  La  déetae  Idéa  eft 
la  même  qne  Cybèle.  On  loi  rendait  en  plniienrf  endroitf 
ui  culte  céMre,  partieolièrement  à  Eleutii. 

Gbap.  XI.  —  Sttcrumque  lapiâem .  quam  Malrem  deum 
esse  ineolœ  rfirefranf.  Voyei  dans  les  Nouvelles  annales  de 
ilnsiUut  arMologique,  1. 1,  une  saTante  et  ingénieuse 
dissertation  oii  mon  confrère  et  mon  ami,  M.  Cb.  Le- 
normant,  a  traité  à  fond  et  sous  un  point  de  vue  tout 
DouTean  le  culte  du  dieu  Mère,  de  Cybèle. 

Gbap.  XIY.  —  CUnidiœ  Qaintor.  On  tait  qne  les  Tem- 
mei  romaines  ne  portaient  que  le  nom  de  la  famille  et 
un  ffumom  tiré  de  l'ordre  de  leur  naissanee.  Secundo, 
Teriia,  Qnarta,  etc.  Voyei  Sigonius»  De  nom,  rom.» 
cb.  III,  et  Emeiid.,  J,  17. 

laiD.  —  l4idi  fiure,  HiegaUsia  appellaia.  Les  jeux  mé- 
galéslens,  ou  jeux  en  l'bonneur  de  Cybèle,  commencè- 
rent ayec  les  Mégalésies,  on  fêtes  de  la  grande  déense. 
Ces  jeui  se  composaient  de  représentations  soéniqnes  et 
de  danses  exécutées  par  les  dames  romaines  deTant  l'au- 
tel de  la  déesse.  Les  sénateurs,  Têtus  de  robes  de  pour- 
pre, assistaient  à  ces  danses. 

Gbap.  XV.  —  Colonïas  latinas  duodecim.  Pourquoi  ces 
colonies  sont-elles  appelées  latines?  On  ne  sait  avec  cer- 
titude, par  aucun  antre  passage,  qu'elles  aient  rté  au 
nombre  des  colonies  latines.  Il  est  fort  douteux  qu'on  les 
ait  aioii  nommées  parce  qu'elles  étaient  situées  dans  le 
Latium.  Tel  est  du  moins  le  sentiment  de  Heyne,  Opusc. 
acod.,  t.  ni,  p.  90. 

Gbap.  XXI.  —  Jn  exifium  iVeapofim  eunfem.  Naples 
était  une  des  filles  de  l'Italie  dont  le  séjour  était  permis 
aux  citoyens  exilés.  Yoyes  Polybe,  VI,  12,  et  Sigon.,  De 
ant.Jur.  ito/..  fi,l4. 

laiD.  —  Farte  in  Q.  MeUllum...  incidi^se»  et  a6  eo  Rhe* 
gium  vi  retmctum.  Sur  les  raisons  qui  flrent  penser  à 
kétellus  que  Pléminius  ne  pouTalt  jouir  du  prlfilége  ac- 
cordé aux  citoyens  romains  d'écbapper  par  Pexll  à  la 
peine  prononcée  contre  eux,  Toyet  HéraÛ.,  De  rer.ju'  1 
die.  oiidoHI.,  1, 15, 4.  I 

Gbap.  XXVin.  —  iVegue  enim  komfntim  modo  titrba, 
Féndon,  Télémo^iie,  livre  I,  au  commencement  :  «  On 
ne  Toyaitde  tous  côtés  qne  des  femmes  tremblantes,  des 
Tieillards  courbés,  de  petils  enfants  les  larmes  aux  yeux, 
qui  se  retiraient  dans  la  Tille.  Les  bcrafs  mugissants  et 
les  brebis  bêlantes  Tenaient  en  foule,  quittant  les  gras 
pâturages...  C'étaient  de  toutes  parts  des  bruits  confus 
de  gens  qui  se  poussaient  les  nns  les  autres,  qui  ne  pou- 
Talent  s'entendre,  ■  etc. 

Gbap.  XXXVII.  ^  Sarta  iecta  acr'tter  exegerunU 
Festus  (p.  151,  éd.  Egger)  :  •  Opéra  publics,  quas  locan- 
tnr  ut  intégra  prasteniur,  sorta  iecta  Tocantnr  :  etenim 
soreire  est  integrum  facere.  • 

Gbap.  XXXVII.— /psortim  cotonlonim  rensoriMis.  Les 
citoyens  des  colonies  et  des  Tilles  libres  passaient  au  cens 
dcTant  leurs  propres  censeurs,  selon  les  formalités  pre- 
scrites par  les  censeurs  romains  (ex  /bnuttto  ab  Homonis 
censorifttts  dota)  .On  adressait  à  Rome  ces  dénombrements, 
afin  que  le  sénat  pût  aperocToir  en  on  moment  les  res- 
sources M  a  sttniÂiOQ  delà  république. 


LIVRE  XXX. 

Gbap.  III  et  suIt.,  Tite-LiTC  a  pris  pour  guide  I 
(XIV,  f ,  sq.),  et  il  le  dte  eoeore  ch.  xlt,  qnoin 
aussi  comparé  plusieurs  auteurs  sur  les  points  ai 
Cb.  ui,  il  dit  :  major  pars  ourfomm,  et  il  en  psr 
core  cb.  xix.  Au  ch.  xti,  il  se  sert  de  ces  mots  : 
et  au  ch.  xxti  de  ceux-ci  :  quidam  anetores.  Il  é 
lérius  Antias,  ch.  m  et  xxix»  oiais  aTcc  quelque 
tioo.  Jusqu'au  ch.  x,  où  finit  l'extrait  de  Polybe. 
extrait  de  cet  auteur  (XIV).  et  presque  tradoit.  kn 
il  est  d'accord  stcc  les  frsgments  du  SpicUefium, 
liT.  XIV,  cb.  X,  f2,  éd.  Didot.  Ch.  xii,ftttriedie 
Sypbax  blessé,  et  sur  l'anteur  de  cette  blesnre, G 
(cité  par  Nonn..  cb.  ii,  n.  156,  col.  555)  s'était  exf 
BTec  beaoconpplus  d'exactitude;  cf.  Naota,p.  4 
cb.  xxTiH,  ces  paroles  :  ■  Non  ease  bodie  tôt  fiseei 

•  stratibus  populi  Romani,  quoi  captos  e  code 
«  torum  prsferro  posset  Annibal,  >  sont  psriai 
d'accord  arec  celles  de  Gœlins  (cité  par  Nooo.,  X 
col.  770)  :  t  Duos  et  septoaginta  Udores  donmin 
«  Ticse  fasces,  qui  ducloribos  ho>tiom  ante 

•  ferri.  > 
Les  exploits  de  Philippe  contre  les  aaacs,  lei' 

siens  (Cf.  aussi  XXXI,  51),  et  les  éTénemenIs  d 
relatés  par  Polybe,  XV,  20-56,  ont  été  paiiâ 
lence  par  Tile-LiTe.  Les  ch.  zxir  et  sniT.  loot  d' 
BTec  Polybe,  XV,  I  et  suIt.  ;  mais  il  y  a  pins  de 
pements  dans  l'écrivain  grec.  Tite-LlTe  aprisinn 
Polybe  (XT,9  et  suit.)  la  description  de  la  bat»] 
Zama.  Le  fond  des  discours  se  trouTc  en  partie 
lybe.  Cb.  xxxii,  Tite-LÎTC  a  ajouté  quelques  déiafls, 
plus  de  clarté.  Ch.  xxxiii,  dans  la  descriptioo  âe  l\ 
de  baUiile,  il  traduit  Polybe  (ch.  ix).  et  c'est  i  hs 
doit  encore  et  la  narration  du  combat,  et  le  oomiifr 
morts,  indiqué  au  ch.  xxxt,  où  il  a  ajouté  vm  b 
quelques  détaib  qu'il  doit  à  d'autres  éeriTaioi.  La 
dilions  de  la  paix  (ch.  xxxtii)  sont  tirées  aossidf 
(ch.  xTiii),  et  ce  qu'il  raconte  encore  dans  le  mèor 
pitre  est  tiré  également  de  Polybe,  ch.  xxix.  La  I 
ch.  xxxtii,  Sunt  qui  Annibalem,.,,  a  été  empnmt^i 
très  historiens.  An  reste,  nu  saTant  a  pronré 
que  Tlte-LlTc  aTait  omis  dans  ce  liTre  plosieunfi 
qu'il  en  avait  raconté  inexactement  qoelqaeiautra. 
Û.  Bedser  dans  l'ouTrage  intitulé  :  «  Ueber  UtIds 
ch.  xxT  et  XXIX,  oder  EntTrickelung  der  Bef 
Trelche  xwischen  Hannibals  Rûckkehr  nach  Africi  usa 
Schlacht  bel  Zama  liegen  ;  •  et  dans  son  histoire  àe 
deuxième  guerre  punique,  p.  172,  184.  Ilo'e»tpu(i0i 
teut  que  Tite-LiTe  n'ait  presque  toujours  sairi,  leiyfl 
fermés,  Polybe,  dont,  cette  fuis,  il  n'avait  pss â msj« 
ter  le  sèle,  souTcnt  asses  paHial,  pour  les  ScipioBf'.BH 
peot-étre  l'exemplaire  de  Polybe,  dont  Tile-LiTe  ie«i^ 
Tait,  était-il  tronqué  ou  mutilé.  Ce  qui  est  eeriiio,  dd 
que,  plus  Urd,  ce  livre  XIV  éUit  pea  complet,  et  ()0( 
VAbrévialeta;  publié  par  Valob  (Schweiglurosa',  iM 
p.  4S8)  et  celui  du  Vatican  (éd.  liai,  p.  4061 1  es  pts- 
gnent.  Enfin  il  fout  noter,  dans  les  apopbtbegmeide  Pii' 
tarque  i^Stip.  tiiaj.,T),  un  passage  qoi  reod  dootesik 
fait  que  les  Carthaginois  aTalent  insulté  les  Tiineiai  t^ 
mains,  pendant  la  trére,  comme  Tite-Uve  ïenceotta 
ch.  xxiT.  Sur  ce  point,  rauteur  latin  dlfièreiis  Poiftel^ 
même,  lorsqu'il  dit  an  commeocemeot  da  livre  XXV: 
•  Les  cuToyés  n'étaient  pas  encore  revcoin  de  '^^ 
que  scie6atiir  quœ  senatus  H.  de  Wtoacpa»  «"^ 
«Met  j  •  tandU  que  Polybe^  XV,  1,  éit  tpÊ^Wn»  w 


TITE-LIVE. 


78S 


■I  rieeepiatkHi  de  la  fMii  ataH  été  rattiieà  Sdpk»» 
|K  Jet  cQToyéi^  l'a? aient  aononcë  aui  Garthaginoii. 
ki.LiT«  a  égatemeot  omit  la  barangne  des  dépiitéi. 

Cfeir.  n.  —  Ladoi  mognof*  Voyes  liTre  XXVII,  ob. 
uji.  Cependant  cet  jeni  ne  furent  célébrés  que  par  les 
nli éb  l'aonée  snifante,  comme  on  le  TOtt  pins  bas, 
mu,  peut-éire  à  canse  des  terreurs  inspirées  par 

^.V.^Dt  ftroximis  easis.  Compares  Fénelon, 
pMpte.  lirre  VH  et  SiUns  Italiens,  XVII.  83  et  suiT. 

^.TH.  — i/ronif»  lirbcm.  Appiep  nomme  cette 
eAiida(Pim.*xziv). 

^.  IX.  -  Timeta.  Polybe.  XIV,  10  ;  Strsbon,  liTre 
^,  p.  8S4.  Cartbage  était  an  nord-est. 

^.X. —On  n'est  pas  d'accord  sur  le  nom  Ruscï- 
ii.D'iatres  llient  Rusucmona,  Btisimonii»  etc.  Cf. 
yma(ad  tibr.  de  Pairiarch.  rom.).  p.  94,  et  Har- 
iiiiirPUiie,V,  2onl. 

W.  XI.  —  Les  Afassylisfu  habitaient,  an  pied  du 
I  Allai,  la  partie  orientale  de  ta  Mnmidie ,  et  les  Mas- 
Ifeai  que  l'aotenr  désigne  par  ces  mots  :  regno  velere, 
Kcapaieot  le  côté  occidental.  Voyes  ta  note  snr  le 
ami  du  lif re  XXIV. 

br.XII.  —  Gemis  Numidomm  iti  ren«rem  prœceps. 
nième  observation  s'est  déjA  présentée  an  cb.  xiiii 
lire  XXIX,  et  e&primée  presque  dans  les  mêmes 
Kl  :  •  Anta  omoes  Mumidae  Barbaros  efTusi  in  Vene- 
Li  Corneille  l'a  traduite  littéralement  dans  sa  tra- 
é  de  Sopbonisbe»  acte  V,  se.  ii. 

.  .  .   Jesaitqn'UettlfQmide; 
ToQte  u  nadon  est  sniette  à  Tamoar. 

ID.  —  Ficlor  eaiOus.  On  retrouTe  la  même  anlitbèse 

iHûrace,Êp.  II,  i,  156. 

Gnecu  capta  fcmm  Tictorem  ceplt. 

ite-UTepartaid  d'une  pârticntarité  qne  mentionnent 

trti  biftoriens  et,  parmi  eux,  Appien.  c'est-à-dire  qne 

ialHa  avait  été  Aancé  avec  Sopbonisbe  avant  qu'As- 

M  remmenât  en  Espagne.  Plus  tard  les  Cartbaginois 

kat  donnée  en  mariage  à  Sy  pbax,  suivant  en  cela  la 

e  ordinaire  de  leur  politique  qui  consistait  A  se  mé- 

(r,p«r  des  mariages,  ralltance  des  chefs  des  tribus 

lAf.  XIV.  —  QttO  die  eoptum  hostam  vidisut.  Cette 

lée  est  rendue  avec  beaoeonp  d'énergie  dans  ce 

i: 

lUsdaiMe  en  an  jour  voit ,  aime  et  se  marie. 

SaphanUbe  de  Mairet ,  I63S. 

HD.  --  Ipsum  Juvenem  nuUius  forma  pepuferot  ea- 
«.  \olta'u«,  dans  sa  Sophonis'oe,  tait  dire  A  Scipion  : 

MiitleaM  oomme  toos,  et  dans  on  rang  saprême  • 
VoQi  aavei  si  mon  cœur  a  Jamais  succombé 
A  «  pi<ce  fatal  où  vous  êtes  tombé. 

isA».  XV.  —  Aeeijtio  nupliaU  munus  nequn  in^roliim. 

...  Dites,  Arcas,  an  roi  qui  me  renvoie, 
Qoe  de  tous  les  préMuts  que  m'a  bits  sa  bonté 
.le  leçois  le  plus  dier  et  le  plus  soubailé ,  etc. 

Racine,  AfifAr{d..v.  a. 

Oo  remarqneavecintérêtque  l'art  tragique  a  commencé 
r  o&e  Sopbonisbe,  en  Italie  comme  en  France.  Ainsi, 
•Ôet  fut  adopté  d'abord  en  1514  par  Trissino ,  qui  le 
aoier  sppliqua  rigoureusement  A  ta  tragédie  ta  règle 
slrols  unités.  En  f  685,  qœlques  années  avant  l'appa- 


rition du  eu,  Mairet  le  transporta  snr  ta  ieiile  française, 
et  sa.Sophooiébe,  qui  an  milien  d'un  style  ampoulé  oa 
bassement  familier,  offre  quelques  lueurs  de  génies  fut  ta 
première  pièce  régulière  Jouée  devant  Lonta  XIII. 

Corneilte  et  Voltaire  ont  composé  ebacun  une  Sopbo- 
nisbe sans  réussir  A  l'élever  an  niveau  des  ebefs-d'œuvre 
qu'ils  nous  ont  taissés.  Observons,  du  reste,  qne  le  ca- 
ractère de  Masinissa  a  paru  A  ce  dernier  avoir  si  peu  de 
noblesse  qne,  contrairement  A  ta  vérité  historique,  il  re- 
présente ce  roi  se  poignardant  snr  le  corps  de  son  épouse. 

CaAP.  XVI.  —  Bis  jwn  etersa.  Plusieurs  éditions  por- 
tent bis  jam  anie  eversa;  mata  cette  leçon  n'est  justifiée, 
ni  par  le  sens,  ni  par  les  meiltaurs  mannscrita.  Eversa 
signifie  non  pas  renversée,  mais  seulement  ébranlée, 
oomme  dans  Virgile  :  epersumsdcitlttm  (Georg»,  I,  500). 
Il  y  a  ici  allusion  A  ta  défaite  des  Cartbaginois  ani  lies, 
agates. 

Cbap.  XVII.  —  jEdes  Uberœ.  On  peut  entendre  par  ta 
une  maison  réservée  pour  les  ambassadeurs  seulR,eu 
prenant  libene  comme  synonyme  de  vaeuœ*  Voy.  XXIV, 
7.  Mais  il  vaut  peut-être  mieux  considérer  ces  mota 
comme  désignant  une  maison  louée  aui  frata  de  l'état, 
ce  qui  était  de  la  part  du  sénat  une  grande  marque  de 
bienveiltance  (  XLV,  44  ;  XXV,  25,  etc.).  Les  ambas- 
sadeurs des  nations  ennemies  étaient  logés  hors  de  ta 
ville  (XXX,  21). 

laiD.  —  Loca  sont  des  places  réservées,  an  théâtre,  aux 
comices  ou  dans  ta  sénat.  (XXIX,  «6;  XLII,  14,  eta.) 

laio.  —  iMiAia,  Voyes  ta  note  sur  ta  ch.  xxxix  du  livrv 
XXVIII. 

Cbap.  XIX.  —  Lutatio.  Des  éditions  ajontent  pafmo, 
mais  cootraireroeot  aux  meilleurs  mannscrita. 

Isin.  —  Ad  vicum  Tanehm.  Voyes  XXI,  25,  et 
XXVII,  2f. 

Ibid.—  Conseniia  et  C/ompeiia.  Ces  villes  s'étaient 
déjà  soumises  l'année  précédente.  Cf.  XXIX,  58* 

CaAP.  XX.— Qttod  non  cruentum,  etc.  Tite-Live  en  re- 
vient toujours  A  cette  accusation  banale  contre  Annibal , 
de  n'avoir  pas  attaqué  Rome  aussitôt  après  la  bataille  de 
Cannes. 

Cbap.  XXII.  —  Culpam  cmnem  in  Annibalem  ver- 
tentes.  Les  partis  qui  divisaient  Carthage  étalent  doue 
bien  nettement  tranchés,  ces  dissensions  étaient  bien 
profondes,  puisqu'une  taction  pouvait  ainsi  rejeter  snr  ta 
chef  de  ta  faction  adverse  ta  responsabilite  entière  de  ce 
qui  avait  éte  fait* 

Cbap.  XXIV.  —  Cneio  Odario  ex  Sieilia  traJirienH. 
Nous  retrouvons  encore  ici  un  de  ces  oublis  asses  fré- 
quenta dansTite-Live.  Comment  Octavius  pouvait-il  venir 
de  Sicile,  puisque,  comme  il  est  dit  an  ch.  i  et  ii  de  ce 
lifre,  il  était  chargé  de  défendre  les  côtes  de  ta  Sar- 
daigne  ;  qu'en  Sicite  commandait  P.  Villius,  et  sur  ta  flotte 
M.  Pomponius  ?  Il  y  avait  déjà  en  une  erreur  sur  ce  même 
Octavius  au  cb.  ii  de  ce  livre,  où  il  est  appeta  :  pHorit 
omit  prestùr,  tandta  qu'il  n'avait  été  que  propréteur. 

Isin.  —  ApolHnis  promontoriiim.  Ce  cap,  aujourd'bni 
nommé  Zebibiou  Zibeeb,  forme  avec  ta  promontoriuni 
kermœum  { cap  bon  ),  le  golfe  an  fond  duquel  était  Car- 
thage. 

Um.  —  Ad  AfimuruM,  anjonrd'hni  Zowamoore  oa 
Zimbra.  Cette  Ue  répond  sans  doute  aux  atœ  de  Virglta 
JiEn.  1, 159).  Comp.  Ptoiémée  et  Straboo ,  XVIL 
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—  NOTES. 


Gbaf.  XICIV.  «-«Ail  CëHâaê  a^HOêi  SttmlxNi;  Htrs  der- 
Jiier^p.  8M  rPUae^'V,  7r  Voyages  d«Sliav^p^'l46et«lv. , 

'   Chip.  XX^.  —  Àd  Bayrodim.  Ce  fleuve,  maintenailt  • 
appelétlajiarda»  se  jetait  eotreUtique  et  Caribage,  dans 
la  Méditerranée,  après  avoir  traversé  la  Zeugilane.  Po- 
lybe  le  botnnie  Kacra  :  iàv  TrapoXXaCuot  tôv  Maxpav  ivb-  ' 
T(34xôv,  XV,  %  ^  Lé  tbàngement'  du  B  en  M  ert  trèK-ffé- 
quent';  en  lisant  donc  Boxfav,  nons  aurons  lé  même  Heu ve  ' 
sous  deux  noms  oea  différents.  Comp.  Str^n,  liv.  der-  ' 
nier;  Pline,  V,  4. 

laip.  —  Supèr<^ntem  prombntoriufii.  Le  cap  d'Apollon 
d*aprës  Appiéo., 

la».  —  Lepiim,  H  y  avait  deax  Leptip.  Voy.  Ptolémée 
et  Pline,  Y,  4.  L$  granàe  (roaintanant.'Lebiiû)  était  sur 
la  oôle,  dans  la  région  syrtique;  la  petite  (Lempta)  était 
dans  la  Bysacène,  à  qaelqiie  distance  de  la  préeédente. 
C'est  de  la  petite  qu'il  est  ici  question,  puisqu'elle  était 
la  plus  rapprochée  d'Adnunète  où  Annibal  arrive  «n 
cb.  sxix. 

Cair.  XXVI.  ^Adns  npHaidai.  Formule  oonaicrée 
pour  1er  réclamations  des  ambassadeurs*  Cf.  X,  4. 

laiD.  ^  Q.  Fabkus'  M aximtis  morliur.  Il  avait  près  de 
cent  ans,  suivant  Valère-^Maxime;  VIII,  14.  Le  peuple 
romain  fournit  aux  frais  de  ses  tanérailles,  et  s'imposa  è 
une  drachme  par  tête. 

laio.-'À'Kperavit  puiernos  fcottorrs* Son  ph'e,  Fabius 
Gargès,  fut  ooiitul  trois  fois  (  livre  X},  et  Fabius  Cunc* 
lator  cinq  fois. 

Ibid.  ~  .4mts  HuUus,  Peut-être  ce  Ruilus  ou  Rulliahos 
était-ll  non  l'aïeul  mais  le  biaaieul  du  grandPabiuss  car 
Plutarque  rapporte  que  celui-ci  fut  le  quatrième  du  sar- 
nom  de  Maximus,  et  l'on  sait  que  RuUus  reçut  du  peuple 
ce  glorieux  surnom  pour  avoir  diminué  la  puissance  du 
sénat,  et  le  transmit  comme  un  héritage  à  ses  descendants, 
n  défit  les  Étrusqi^es,  tes  Samnites  et  les  Gauloir; 

Ibid.  —  Cunctando  rem  rtttituisse.  Cf.  Cic,  Off,, 
1,24. 

lain.  — :  Q.  FçMusMfu^mus»  /ï/ius.  Il  avait  eu  un  aulre 
fiU  (cf.  XXIV,  45)  ;  mais  il  lui  avait  survécu.  Gicéron  dit 
dans  son  traité  de  Senectute,  iv  :  •  Nihil  est  admirabilius 
•  qiiam  quonstxlo'ille  (Q.  Fabius  Maxlmor)  mortén  filii 
«  tuiit,  clari  firi  et  consulâris.  • 

Çnaf.  XXVIII.  —  ÀtatoHus  SemilUa.  Voyei  XXIY, 
43,  et  XXVm,  28i  Qqdeod,  sur  Frontin.l,  1,5,  et  Gro- 
Dove,  O6sfr0.,  IV,  7. 

'  bi9»  -T  5ewaBfiur<tts,  0  «yjtit 
eh.xuvai  ',  •  •    -• 


j 


»M.  Comp. 


IiÛD.  -^  PtOstl^  dé-lftirpattla.Xès  Carthaginois  avalent 
toujours  règâi'décottimë'  uh  avantage  capital  la  posses- 
sion de  l'Espiagne,  dont  les  mines  précieuses  étaient, 
pour  leur  trésor,  une  source  inépuisable  de  richesses. 

>•'•«■•.':•-.  r'  .1  .     • 

.  CJUf*  3ÇXI^.  — :  Àdnmetum.  Cette  yiWe  était  ^u  spd  de 
Carthage,      ,   . 

laio.  — Zama  quHtpie  dienm  iter.  Plutarque  oe  dit 
rien  d'une  disti^ce  jii  forie,  et  comme  Adrumète  elle» 
inêaie  était  A  peine  à  cinq  jours  de  marche  d^  Carthagé, 
Adrumète  d*où  Annibal  arrive  h  Zama,  fntignis  Uinehbia, 
il  y  a  lieu  de  croire  que  Tite-Live  s'est  trompé. 

ïm.T-  Varaggara  vr6e^J[)^M  Pojybç,  XV,.5,  on  Ht  : 
Mâpyftpsv,  dana  Ptolémée»  S^sp^v,  et  dapf  Appi^ 


anivi  preaqoe  pei  i  paa<Polybe  dMRteul  ee  livré,  À 
enceve  poar 'lie  dlatowa  dTAmibal}  seoleBseol,  dU 
dernier  bislocien,  l'esorde  commence  à  ces  mets  ;  *ù 
mum  quidem  fuerat,  a  ele. 

lem.  ^Signû  Uiferèntemmimigidù,  TeBe  est  li) 
dé  la  pMpirt  dea  olknuacrito.  JT^wtam  éditions  ^ 
Positis,  ac  Jofii  prope  scandenttm  euni^. 

Ibid.  —  Vuobus  frofril^us.  Annibal  avaitinif  fi 
Asambal  (XXTQ,  49),  Vagôo  (X^X,  19). 
<XX1X,  M).  Peut-être  Ignoniil^l  encore  k 
Magon. 

ÊBâK  XXXI. —  Ntquépatteà  homIH  friomii 
Ce  langage  ne  paraît' pesBtBOàie.' Les  Mamertîoi 
Sagontiips  oe  firent  que  iattroir  m  prétexte  spéckai 
JiMUIHéa. 

lM»:-«Piea4rjMila  unM.XIeé  deniquÉlificalifiéd 
toujours  employés  pour  signifler  iioeguerre  légitiaiJ 
entreprise.  Cf.  h  52,.et  IX,  t^ 

Gnir .  XXXn.^f7M  ai  insignem  milHem  vnenti 
Sllins,  dans  son  XYIMhre^  dév«lo|[>pe  fort  tanfwi 
Cette  penatfe,  et  son  style  est  pleih  de  mooTeoeDleli 
nergie. 

n  nittitTlanifaill  portas  rtnenlla  csmI 
Oni-diieift»noseDdextram;el!ic  . 

Ibid.  —  Celsus  "hœe  ^érpore.'Toyei  Slllos,XTII,ll 
Copp.  Poljbç.XV/fOetlf. 

CaiP^  XXXm.  --  Aon  cofiferfor  «nte»  catote. 
remarque  quelquefois  de  le  oonfoaion  et  de  I  < 
dans  les  eipressione  de  Tite-Live»  locaqu'il  bit  da 
.militaires,  et^u'il  djécrit  les  mouvements d'aoe ai 
Pour  l'entendre,  il  faut  alors  recourir  aqi  sooras 
a  consultées ,  et  surtout  à.  Polybe.  OrdinairaixBt 
troupes  étaient  disposées  en  échiquier  ;  mais  16  le 
romain  suivit  un  autre  ordre  pouf  teùdtt  plui  >id 
passage  des  éléphants.  Les  maoipoles  des  hs^U.I 
première  ligne ,  reçurent  leurs  intervalles  ordîi 
mais  au  lieu  de  mettre  les  manipules  des  prioea 
deùiième  ligne,  vis-à-vis  de  ces  întcrviljes,  illes  pi 
quelque  distance  derrière  les  manipules  des  bstUii 
même  que,  dans  la  troisième  ligne,  il  mit  ceux  des 
derrière  ;  les  manipules  des  princes  et  les  iolerrafia 
trois  lignes  se  correspendifent  ainsi  entre  eax<  ^i 
les  Mimoiru  milUaUts  de  Guiscbart,  I,  di^  ut 

UiD.—Velitibus.  La  place  des  vélites  était  gi 
devant  Je  front  de  l'infanterie,  ^pion  les  disùiboi 
les  espaces  de  la  première  ligne  comme  pour  od»^ 
l'enneiBl  aea  diapoaltioDa. 

Ibid.  —  AppUcantes  se  atÙesignanU»  VioUm  le 
expliqué  pîns  clairement  en  disant  qu'ils  deviittt 
sauver  à  droite  ou  à  gauche  par  lés  espacei  qui  éi» 
entre  les  manipules  d'une  ligne  et  ceux  de  raotre-Coo^ 
Polybe,  loc.dU: ~ 

lBiD.~Li0tiriitii.  6aUorjiiii9ue,AnntbaIeolpoarnii' 
liaires  des  Ligori^s  dès  t^.çpquneaçemeol  de  Is  goen^ 
avec  les  Romains.  Quant  aux  Gaulois»  H  y  eo  soi  'Il 
solde  de  Cartbage  bien  avant  les  guerres  pooiqDeiD' 
venaient  probablement  des' pays  <fooovoisioi  de  li  H^* 
diterranée.  C'étaient  des  hordet  barbares  et  férocef^ 
combatUient  à  mofUé  nues.  On  cite  ^iei  Gdtei  psron  is 
aUiés  de  Carthige  dans  le  traité  il:AnaN  ^^  ^^^ 
de  Macédoine. 


TITE-LIVE. 
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^.  XXXm.  —  BùRwribHS,  Les  fh>ndeiiri  et  les  ar- 
Rdei  flei  Belétret  (de^gExXitvf  )  ferimleot  imeorpt 
Mtable,  ordînafrement  composé  de  mille  hommes. 

10.-  Modico  tnferpotto.  D'après  Polybè,  cette  dis-  - 
fc  était  d'un  stade.    ' 

io.-Briftfiip/€riqu«  erant.  Les  Brattiens  éUient 
risèi  par  tout  le  reste  de  ritalie,  surtout  depuis  qu'ils 
ieol  laissé  soumettre  si  facilement  par  Aonibal.  On 
todaitqu'iU  tiraient  leur  nom  de  leuir  stupidité  et  de 
licbeté.Justin,XXni,  1»2et9. 
».'£fiiMotirin.  La  cavalerie  légère,  que  fournii- 
rtlet  tribus  nomades,  faisait  la  principale  force  de 
Ke  csrtbaginoise  ;  elle  était  montée  sur  de  petits  che- 
I  Doo  sdlés. 

»,  -  Quibu$  non  lingua,  non  thos,  etc. 

Tôt  dissôna  lingua 
i|^a .  barbarfoû  tôt  discordantta  rttu 
Cadiiinioi* 
'  *  SlHas.  X1FI,  49. 

lB.—ilitxl/iâHbûi,eic. Comparez  dans  Justin.  XT. 9, 
koan  d'Alexandre  à  son  armée  :  •  Singulas  geotes 
Krss  oratidne  alloquitnr  :  Illyrios  et  Tbraeas'opum 
AviUsnim  ostentatiooe,  *  etc. 

fâF.  XXX  V.— Singuiori  arie  aeiemeo  die  instmxisse. 
ibe  accorde  une  admiration  égale  aui  deux  généraux, 
Iriboe  la  rietoire  surtout  à  la  discipline  de  l'armée 
aise  et  à  la  prudence  de  Scipinn ,  qui  fut  assez  sage 
r  rappeler  ses  hastats  aussitôt  qu'il  vit  plier  les  troupes 
(Briei;  pour  former -sa  ligne  pleine  an  lieu  de  ponr- 
re  les  fuyards.  Sans  cela,  Annibal  eût  peut-être 
«I ,  malgré  le  déaastre  de  sa  cavalerie  et  de  ses  auxi- 
ai  et  la  léclieté  de  ses  compatriotes  de  la  deuxième 
e,quî  était  malbeureusement  composée  en  grande 
K  de  nouvelles  levées.  La  troisième  ligne,  composée 
Kt  vieilles  cohortes  si  souvent  victorieuses  sous  ses 
ra.  faisait  seule  sa  véritable  armée.  C'était  une  espace 
^Q  sàà^.  Dû  rtislé,  les  grandes  armées  cartbagi- 
H  reoférmatent  tdùjèttrs  beaucoup  moins  dindigènes 
I  de  oombaltanta  mercenaires ,  et  ces  troupes  étran- 
fei.  qui  a'avaieàt  ni  disdpliiie  ni  force  morale,  étaient 
Heot  110  étémeat  de^  défaite. 

» 

as.  —  Ineertos  socii  an  hosUs  e$$eni.  H  y  avait  iocer- 
ide.non  pas  dans  les  Italiens,  mais  dans  Annibal. 
i^Live  donne  quelquefois  ce  sens  passif  à  l'adjectif  tn- 
<>»•  Cf.  XX Vn,  37  :  •  Is  quoqne  incertns  mas  an  flsmtna 
Mt,  nains  erat  ;  ■  et  XXXI,  12  :  •  In  Sabinis  incertus 
Bbas  ostns  mascalos  an  fiemina  esset.  • 

^^f.  XXXVII.  —  Conditiones  pacis  dictœ.  Yoyes 
•l'kXV,18.  . 

tuD.-l  Beiïam  lietê'in  Afri'cà  iûve  extra  Africam  : 
fumpopii/l  Ûotnani  gérèrent.  Voici  le  texte  de  Polybe  : 
>V«v  {iY)Jm  Tuv  IEcdi*'riic  XtCumc  liri^i^tiv  xa^'Xou, 
^^  Ti>  it  Tç  Ai€uvi  x«*P**Ç  '"'^  t«p.àî«v  ifvwiÂïiç.'TIle- 
ve  a  dooè  mil  trédôlt  ^IpassUge^  duquel  «t  rétolte'qu'ir 
«^«idéCniàeâlÂoltie  de  «lire  la  guerre  au  debors  de 
Krique, etqne  la  permission  du  peuple  ronDaia  était 
'^8^  pour  la  faire  an  dedans. 

Csw.  XXX  vn.— Obsides  cenhim.  Opendant  Tite-tive 
irieploiloiD  d'un  nombre  pins  considérable  (XXXII,  2)  a 
^VB  obaides  rendit!'  :  de  caeteris,  ai  in  fida  ramane 
^^spaheta.  »  D'atlleors,  Appicn  dit  qneScipioo  exigea 
esteiaqainleolagei.    • 
^*  -  5aat  ^  trodMl....  poifiilaiiti  anti  omnia  Sd- 


pUnti  «(  Annibai  sibi  Irodeniiiiv  etc.  Tlla*>Llva  M  ettaot 
pas  lerantoriléavarlesquellca  ce  fait  s'appuie^  aausamis 
plaisous  àdoaterde-son  aiAboDtioilé.' 

Chap.  XXXIX.  —  7nt€r  portus  Cotanum',  Latàrelà- 
num^ue.  Coia  et  Laurete ,  Tilles  d'Elrurie. 

Ibid.  —  Poputonia»  ville  et  promontoire  de  la  même 
contrée,  vis-à-vis  d^  Tlle  d'Elbe, 

laiD.  —  /nsanos  montes.  Florus  dit  au  KTre  II,  ch. 
VI  :  «  Graccbus  SardidliNtf  arripuitl  Nihil  illi  gentium  fe- 
«  ritas,  Insanorum  (jpam  sic  Tocantuc)  immanitas  mpn- 
.«  tium  profuere.  «... 

lai».  »  Seribœ  vlatereffaie.  Les  scribes,  deot  la  ebarge 
•était  pins  considérée  en  Grèce  qu'à  Rome,  traùsorivaleot 
les  aetaa  pubUcs^  letf  lois,  etc;  Lesvtatedrs  étaient  des  of- 
ftciert  subalternes  qui  avertissaient  les  magiati'ato  ^  les 
sénateors' quand  il'y  a^akdes^einbUesy et c|ulb6ndQi- 
jàletii  Ica  condaaaaéf  co;  faisan.  ^  Voyébl»  aota  sur  le^  cb. 
Lvi  do  fiVreU^  tome  i,  p.  809.* 

laiD.  -^  Cereàlia  luios.  Les  dames  se  préparaient  à 
ces  jeiii  par  l'abstinence  et  les  célébraient  dans  le  cirque 
aumois  d'atril  i voyez  la  note  du  cb\  lvi,  Iït.  XXII). 
Quelques  éditions  ont  céréales  $  mats  notre  leçon  est  d'ac- 
cord avec  les  manuscrits  et  avec  l'babitude  de  Tite-Live» 
qui  s'exprime  souTent  ainsi.  C!onf.  XXXiV,  S4  :  «  Mega- 
«  lesia  ludos  scenlcos;  t'JCXXlX/2i  :  •  LudI  Taiirilia.  • 

Cbap.  XLU.  —  UmdiiM  popuiar^s  a]^eUahant.  Il 
n'y  ayait  pas  de  noms  propres  cbez  les  Gartbaginois,  mais 
aeul^ment  des  surnoms  eoipruntèsà  aert^nes  qualités 
on  à  une  resseqiblaooe  avec  certains  animaux.  Ainsi  le 
nom  de  Barca  signifiait  foudre,  et  était  nu  surnom  pei^ 
sonoel  .d'HamHcar.  Voyez  Heeren,  Commerce  et  pot^ 
tiquei  des  nations  anciennes,  4*  yio\. 

GriSF.  XLQI*  ^  Priffos  lapides  silices,  privasqite  ver- 
henas,  Prw9S  répond  à  singûtk  sinçulos»>  Ces<oaiUoiu  sa- 
crés étaient,  aigua  et  servaient,  en  «uSae  de  couteaux,  à 
couper  lea  victimes. 

laiD.  —  Interqaos  Q,  Terentiiis  CuUea.  Pimarqne  rap- 
porta daos  ses  Apopbtbegmes  que  Scipion  déctara  qu'il 
n'écouterait  les  députés  de  Cartbage  qu'après  la  déU- 
vrâncè  de  Téreotins. 

laio.  ^  Tam  ktgubre  fuisse  Pomis,  etc.  On  comprend 
bien  quelle  importance  Cartbage  dut  toujours  attacher  à 
sa  marine.  Diodore  rapporte  que  la  défaite  d'une  flotta  y 
enlrainait  un  deuil  général,  qu'un  tendait  alors  les  mâts 
en  noir,  et  qu'on  déroulait  sur  les  proues  des  navires  des 
peani  de  moutons  noirs.    . 

lam.  —  Deperfu^U'^ravias  gucnn  de  fagfilivis  coniuf- 
ticm.  Quelques  commentateurs'  ont  pensé  à  tortqn'il  S'a- 
gissait ici  d'esclaves  fbgitifs.  kesesclii^es  étant  des  pro- 
priétés p9rtici>lières.ne  pouvaient  être  l'objet  d'un  traité 
publie^  Lea  perfugm.éiami  des  transfuges  passés  à  l'en- 
nemi. Les  fugttipi  des  déserteurs  arrêtes  par  les  Gaf^Oia- 
ginois. 

Caif.  XLV,  —  Titmrs  fcaudita  nudlo  anta  mortuiu. 
I>'anti«sbUtoriens,  eteatreautres  Polybe,  XVI,  12,  disent 
que  Sy  pbax,  assista  au  triomphe  de  SeipioD,  et  se  tai^  en- 
anite  moorir.de  taim  dam  sa  prison. 

lam.  —  P^ttflnut,  hmtdqvaquam  tperwndus  ovctor. 
Par  celte  expression  négative,  notre  bistorien  n*a  certai- 
nement pas  voulu  rabaisser  le  mérite  de  celui  dans  les 
écrite  duquel  11  a  si  souvent  puisé.  Il  faut  remarquer  qoe 
cette  toornore  est  fréqoente  dans  Tita-Live.  Ainsi  U  dit 


4^^    y    ^  »■  1. 

Jtf  »AW#/iÉ  r0m,9mA  ^Hé%m  êM^é  ié4  lu 
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fit  miiellflB  t'ooTTtieiit  feolemeiit.  Tito-LiTe  f'ex- 
.  fonrait  ainii.  XXI,  50  :  •  Gomititi  Bdilei  creati.  » 
S,  39  :  •  CkHnItite  etiam  tcriiii  qaam  aDtepelebat.  » 
losd  yill,  15  ;  XLV.  55. 

.?.  TII.  —  iVe  œquaveritïs*  Voyei  une  toomiira 
.bie.  XXXIIf  12  :  •  Ne  sint  vera  qiUD  Athenleoses 
egati  dizerant  ;  •  et  dans  Gic,  H,  Tusc.,  f  :  «  Qaare 
iifflffloiD  malum  dolor,  malDm  certe  est.  » 

.  —  JEquahiîis,  dico  f  Cette  répétition  eit  le  uni 
de  rendre  la  phrase  claire  et  correcte.  On  a  anssi 
4 de  lire  :  DU!  quantum,  etc.»  tour  de  phrase pea 
re  à  l'antenr,  on  :  Diro  quantum  prœstat,  leçon 
re  à  nue  règle  de  grammaire.  Grévier  propose  : 
iico  f  Le  discourt  de  Snipicins  est  plein  d'adroites 
liions.  ToQt  ce  qni  pent  époa? anier  le  peuple  y 
denent  eipoaé. 

*/TIII.  —  ConsuUs  hHuu  Ugiones  seribere  jussi, 
4Q*en?07ait  donc  pour  combattre  le  roi  de  Macé- 
■«  des  forces  bien  inférieures  à  celles  que,  pen- 
oiienrs  années»  il  déploya  contre  les  tribns  bar- 
M  Bofens  et  des  Insnbrieos.  «  Rome  raidit  ses 
dtrs  la  Gaole  et  l'Espagne;  il  lui  suffit  de  toucher 
^  les  snooesseart  d'Aleiandre  pour  les  faire  tom- 
Hichelet ,  Hitt.  rom.  Yoyes  anssi  Montesquieu , 
d  décad.,  eh.  ?  et  ti. 

—  /ftvitum  ne  quem  mi/item  velerem  dueendi  fut 
^  tenait  craignait  de  rendre  trop  pesantes  pour  le 
•  des  guerres  qu'il  était  dans  sa  politique  de  pro- 
i  finOni.  Ces  Tolontaires  et  ces  Télérans  n'ayaient 
iscberé  leur  temps  de  serrice;  beaucoup  d'entre 
iviieot  droit  qu'a  un  congé.  Malgré  cette  déreose 
^rœr  à  s'enrôler»  nous  voyons  cependant  que  deux 
ratre  eux  se  plaignirent  de  la  Tiolence  dont  les  tri- 
i«ieQt  usé  à  leur  égard.  Cf.  XXXU,  55. 

f.  IX.  —  Qttinguenna/ia  vota.  Offrandes  qu'on 
^it  aux  dieux,  si»  cinq  ans  après ,  la  république 
ans  le  même  état.  Voyez  XX Vil/ 55;  XXX,  27. 

F.  X.  —  Salyis,  Ilvatibusque.  Ces  deux  peuplades , 

iqnelles  ou  ne  sait  rien  de  positif  (car  il  ne  peut 

*f9  question  ici  des  Salyens  qui  habitaient  entre  le 

eet  lei  Alpes  ).  ont  été  diversement  nommées  par 
itteors. 

o« — Plaeentiam,  Cette  Tille,  qui  dut  son  nom  à  son 
^le  porition  (  a  plaando  ),  était  une  colonie  ro- 
«}  fondée,  en  même  temps  que  Crémone,  l'an  218 
't  J.-c,  cinq  cent  trente-cinq  ans  après  la  fondation 
^'^'^»  pour  assurer  la  fidélité  des  Liguriens  et  de 
;*>cet  tribus  de  Gaulois  liguriens,  dont  l'héroïque 
"''Ke  fit  si  souTent  trembler  Rome. 

^Ar.  XL  —  AriHtrUm  ejus  pemûttenii.  Le  texte  latin 
A  pii  d'accord  ici  aveo  la  traduction,  pour  laquelle 
*>ni«i  la  leçon  adoptée  du  reste  par  quelques  éditions: 

^'  XU.  —  Peamiam  Locris.  Voy.  XXIX,  7  et  18. 

^-  -  Pteminiitm.  Voy.  XXIX,  7,  21,  22. 

uio.  —  Trienaio  ante.  Il  y  aTait  cinq  ans,  en  comp- 
«  w  nombres  extrêmes.  Voyci  XXIX,  21 . 

""^*  ^  Sospitm  /utionii.  Junon  portait  le  surnom  de 
^0  OD  ^oipei.  Ce  dernier  mot  est  ordinairement  sy- 
Vat  de  servohis;  mais  on  le  Toit  employé ,  cbei  En- 
"l' daai  le  sens  de  iinalor.  Cf.  Festns ,  au  mot  sospei. 
'  *^7i  M.  Egger.  Le  même,  p.  149  :  •  Sispitem  Jono- 
II. 


•  nem,  quam  Tulgo  aoepitem  appellant,  antlqnl  usurpa  * 

•  haut,  cum  ea  tox  ex  gneco  Tideatur  sumpta,  quod  est 

Caip.  Xn.  —  Sicui  patrum  menunia  JLiviiis.  Voyex 
XXVII,  57.  Duker  s'étonne  de  ce  que  Tite-LiTese  sert  de 
Texpression  pairum  memoria,  attendu  que  suivant  lui  la 
poème  de  LiYius  Andronicns  n'avait  été  composé  que 
sept  ans  auparafant.  C'est  qu'il  n'a  pas  fait  attention  que 
Tite-Live,  à  l'endroit  cité,  dit  non  pas  que  le  poémo 
datait  de  l'an  545,  mais  seulement  que  cette  année-Ui  il 
arait  été  cbanté  par  vingt-sept  jeunes  filles. 

laiD.  —  Lidnitis  Tegtda  était  considéré  comme  occu- 
pant le  quatrième  rang  parmi  les  meilleurs  auteurs  c(^ 
roiques.  Aulu-<klle,  XIII,  21  ;  XV,  24;  voyes  aussi  Fe- 
stns, au  motscribor. 

Gbap.  Xin.  —  7'ertta  pensio  debébatur.  Ce  prêt  avait 
eu  lieu  la  neuvième  année  de  la  seconde  guerre  punique, 
comme  on  le  voit  pins  haut  (  XXVI,  56.  Cf.  XXIX,  16). 
Le  silence  de  notre  historien,  sur  le  remboursement  du 
deuxième  quartier  de  la  dette,  ferait  croire  qu'à  l'épo- 
que dont  il  s'agit  ici  le  troisième  était  dû  sans  que  le  se* 
coud  eût  été  acquitté.  Voyes  XXXIII,  42. 

Ibid.  —  Ta6ufiu59iie  ;  de  tabula,  tableau  des  dettes. 

Gbap.  XIV.  —  Afi//e  mi/ttitm  eopiis.  Quelques  éditions 
ont  seulement  :  mlfitum  ropiis ,  ce  qui  laisserait  une  lacune 
facile  à  apercevoir,  d'après  le  neque  enim  qui  suit  im- 
médiatement. La  première  lettre  de  militum  a  pu,  dans 
les  manuscrits,  absorber  celle  qui  désignait  le  chiffre 
fOOO. 

laio.  Abydum  opptignabai,  Philippe,  en  s'emparant  de 
quelques  villes  grecques  d'Asie  (  cb.  ii,  xvi,  xvii  ),  et  en- 
tre autres  d'Abydos ,  voulait  s'assurer  des  positions  d'oik 
il  pût  tenir  assiégé  Attale  dont  il  redoutait  les  attaquée 
par  les  côtes  de  la  Thrace,  Je  côté  le  plus  faible  de  aon 
royaume. 

Ibid.— Ctim  BhodiisetAttalo,  Ces  deux  batailles  navales 
s'étaient  livrées  l'une  près  de  l'Ile  de  Ladès,  la  deuxième 
année  de  la  cent  quarante-quatrième  olympiade,  et  l'au- 
tre l'année  suivante  près  de  Chio. 

Ibid.  —  ilntiocho.  Antiochua-ie-Grand,  qui  plus  tard 
fit  la  guerre  aux  Romains. 

Ibid.  —  Per  tniliorum  dies.  Les  Elensinies,  sur  les- 
quelles on  ne  peut  guère  avoir  de  notions  précises,  étaient 
des  mystères  dont  les  Hiérophantes  avaient  fait  un  aecret 
terrible.  L'accès  en  était  interdit  aux  personnes  non 
initiées,  aux  eaclavea,  aux  enfants  illégitimes,  aux  étran- 
gers, à  moins  que  ces  derniers  ne  se  fissent  naturaliser. 
Ce  ne  fut  par  exemple  qu'à  cette  condition  que  furent 
admis  Hercule,  les  Dioscures,  et  plus  tard  Anacharsisi 
Hippocrate,  Sylla,  Julien,  etc.  Plus  tard  on  en  écarta 
les  épicuriens  et  les  chrétiens.  Un  tribunal  spécial,  dont 
on  n'osait  même  prononcer  le  nom,  formé  par  les  mi- 
nistres d'Éleusû,  et  semblable  peutnètre  au  redoutal>le 
tribunal  de  Venise  on  aux  fameux  tribunaux  weimiques, 
jugeait  ceux  qui  s'étaient  rendus  coupables  envers  la 
déesse,  soit  en  révélant  ce  qui  s'était  passé  dans  l'en- 
ceinte sacrée,  soit  en  y  pénétrant  sans  être  initiés.  Plo- 
sieurs  grands  hommes  furent  exposés  à  des  ponrsnitea 
pour  des  fautes  de  ce  genre.  Escbyle  ftit  absous  avec  peina 
par  l'aréopage,  Alcibiadefut  banni,  Aristote  crut  qu'il 
était  prudent  pour  lui  de  quitter  l'Attique.  D'autres 
comme  Socrate  et  Démonax ,  devinrent  suspects  pour  ne 
I  s'être  paa  fiiit  initiar.  Toot  Athénien  devait  avant  sa  mort 
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M  loguettre  à  ootte  dUlgilioii:  ÂmA  tooi.  homiMt, 
flHni«,.«iiteti  (ApoMe,  Anê  €or,  1.  XI)  tenaient  à 
iMonenr  d'Aire  adnif  «iMmil  les  époptet  on  oontempU- 
tenrt.  Ce  titre  n'était  aocordé  que  lorsque  «  par  la.  petite 
Initiation,  on  aToit  gagné  celui  de  myste  on  nofice, 
et  après  des  jednei;  des  neuTalnes  expiatoires,  des  re- 
traites et  des  coofessîOBS.  On  croyait  que  ceux  qui  mou- 
raient sans  aToir  été  initiés  restaient  aux  enfers,  enfon- 
cés dans  des  étangs  de  tioue,  tandis  que  les  autres  oocu- 
pièni  les  plus  belles  places  aux  Èhàmps-Élykées.  Dio- 
gène  le  Cynique  répondit  un  jour  à  ceux  qui  le  pres- 
saient de  se  faire  admettre  aux  mystères,  en  lui  offrant 
cette  effrayante  perspective  :  «  Quoit'Agésilas  ei  Épami- 
«  nondas  seront  dans  le  ftnnier ,  tandis  que  les  plus  fils 
«  citoyens  seront  aux  Iles  fortunées  I  n'importe  où  ils  se 
«  trouvent,  je  préfère  la  société  de  nos  grands  tiommes.  » 
(Voyes  Diog.,  de  Laerte.  I.  VI;  Lucien,  Démon.,  ii.)  Ces 
mjstères,  dans  lesquels  on  reconnaît  les  inspirations  du 
fsnatisroe,  et  quelquefois  de  la  haute  science  des  prêtres 
de  l'Orient,  étaient,  disait-on,  été introd'uits  chez  fes 
Grecs  par  Eiimolpêi  à  qui  ils  avaient  été  enseignés  par 
les  filles  de  Danoûs.  Voyez  Meursius,  £2eiisinia;  Sainte- 
Croix,  Mystères  du  Paganisme*  OuTaroff,  JTssai  sur  Us 
i,kystéres  d'EUusis,  et  les  recherches  profoodes  de 
M.  Lobeck ,  dans  VAglaophamus. 

Cbap.  XIV.  —  Cedentem  in  Macedoniam.  Après  les 
deux  batailles  na? aies  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

laio.  —  Oiiprope  ipsf.  Polybe  rapporte  que  tous  les 
temples  furent  ouTcrts,  et  que  sur  tous  les  autels  on  of- 
frit des  sacrifices. 

CiAF.  XV.  -^  ilfsentalione  immodicn.  On  voit  que  le 
temps  de  Tasser? issement  était  arri? é  pour  ce  peuple  au- 
quel il  ne  restait  plus,  au  lieu  de  son  ancienne  grandeur, 
qu'un  fsin  amour  propre,  line  stérile  faconde  et  une  ex- 
trême ardeur  à  flatter  on  à  maudire  les  roisl 

IMD.  -^  Ciam.  Des  éditions  portent  Rhodli  efiam  ah 
JEgina.LM  leçon  adoptée  dans  le  texte  s'appuie  sur  Polybe 
01t.  XVI,  ch.  xxti,  S  tO.)  :  Myfina»»  di  w  Xîw  iiA  rkç 
yiaw^.  Cia,que  l'on  confond  avec  €ea,  Ceosnnao, 
est  une  He  ? ia-à-vis  de  r-Bubée.    • 

latn. -^  ilndrvm,  Paniin^iie  et  Cythtttnn.  Ces  trois 
Iles,  aujourd'hui  Andro,  Paro  et  Gythnb,  sont  toutes  au 
nombre  des  Cydades. 

«  * 

lain.— Qtttim^siinsfitisaent.  Quelques  éditions  portent  : 
Bhodii^ue  si  instiiissent ,  d'antres  :  eum  ea  injtitiismt. 

lam.  —  Thraeiœ  opportuna,  loM.  Ceux  qni  lisent  ici 
Grœciœ  ne  semblent  pas  avoir  fait  attentiflto  qne  les  loca- 
lités citées  diins  le  chapitre  suivant,  toiles  qu'Enus  et 
Maronée,  sont  situées  en  Tbrace.  Hom»,  //.  IV,  519. 
TIte-Live, XXXVII, 60;XXXIX,275  Virg„En.,IlI,  14. 

Calp.  XVI.  —  Heraelîdi.  Ce  chef  était  un  banni  de 
Tarente,  homme  corrompn  et  souillé  de  crimes.  Voyei 
Polybe,  XIII.  cb.  iv. 

IsjD.  •- Maroneom.  Maronée,  anjourd'bni  Marogna, 
«tait  fameuse  surtout  par  ses  vins,  Hom.,  Od..lX.  197; 
Pline,  XIV,  4.  En  s'emparant  de  toutes  ces  places  Phi- 
lippe voulait  fortifier  ses  frontières  orienUles,  du  côté  de 
j^Thmee,  par  où  rennemtpoa^^  ^  P^^*  facilement 
^Introduire. 

Iiin.  —  /Emim.  Enoa ,  auiourd'hnl  Igno. 

laiD.  —  Ciipsela.  Cypaèle,  aujourd'hui  Ipsila. 

Inn»  ^  DoHscon.  Dorisque  était  située  dana  la  ^faiine 


de  Ronmigfk,  anrlebord  de  hBarÉgée.prtséa 
bonchnrai  de  raèbre. 

CiAF.  XVI.  —  Serrkemi^  Serriiéa,  anionnrbDi  S 
Pline,  lit;  H. 

lato.  —  EïœuiUa.  Eléônte,  ville  de  la  Cbersooè 
Thrace,  vis-ft-via  du  promontoire  de  Sigée(siiioiB 
Copo-Grcreo). 

laio.  —  AhpeeonnesuwL,  Alop^conoèse  (llle  de 
nards  )  était  'vis-«-vis  de  Samoa ,  près  dn  golfe  W{ 
VoyesPHne,IV,  lî. 

laio.  —  CaUipolis.  Vis-à-vis  de  Lampsaqoe,  ai 
tre  côté  de  l'Hellespont.  Ptolém.  XI.  t2;  Hérod.,\1 

laiD.  —  Modylos.  L'anden  emplacement  de  «Us 
située  en>faee  d'Abydos,ao  nomine  actueUeocotl 
Voyts  Hérodote,  VU.  ». 

Ibid.  —Abydeni.  Abydoe  est  anjoard'hoi  ob  (nj 
village  appelé  Aveo. 

Cbap.  XVII.  ~  Leyatos .  ndîi|avtic  icpM&mt 
x«i  navToxvttTBv  Ui)uM99  9P«paXnfii6flC¥itv  nv 
«êXn.  Pdlybe,  XVI,  cb.  izs,  {  7. 

lam.  —  Principes,  PolylM  nomme  œs  cbe& 
etT^^ognêtf. 

.CflAf.  XVIII.  -:  Qui  Alexandriam  wlificrat 
ch.  II,  et  Justin,  XXX,  5;  Val.-Hax.,  VI,  6. 

lam.  —  7rium  ronsenan.  Quelques  édiUoai 
contrairement  aux  nannacrits  :  duorwn 
l'an^eur  a  dit  de  même  (  III»  15),  en  pariant  dm 
Firg inins  masEkne  et  tridtmi. 

laio.— ^m  iibydeni  quoque.  Voici  cooio^ 
(XVI,  19)  rapporte  les  parolea  d'Émliias  : 
ooc  i  ttotpxAC  inpito*  TC  ^i  À^olot,  rt  ^i 

laiD.  —  i£tai ,  inquit ,  etc.  Pdlybe  ne  die  pu' 
sième  motif  :  Bonumnm  nomen.  Il  dit  :  n^f» 
v^oc  2^  Kfld  is^afffuirw  dmtpoc  èwxtfoi  h, 
bicâ^it  tmi  MOiS'aMv*  xed  y*P  ^  ^tb  «ara  t9 
One». 

laro.  —  Per  omnes  vins  UthU  Polybe,  XTl,  fl 
conte  que  les  uns  périrent  par  le  ftr  on  la  corde  J 
très  en  se  précipitant  dana  le  feu,  dans  tel paitif 
haut  des  toits. 

lam.  —  ApoUoniam.  Cette  ville,  queClcértn 
magnam  et  yrarem  (  Phiiipp.,  XI  j,  était  célfbrv 
oracle  d'ApolIqn,  que  l'on  consultait  en  jetant  df 
cens  dans  le  feu.  «  Il  n'eu  reste  plus  quesoo  doo,' 
comme  ses  édifices.  Le  monastère  de  la  riergede 
est  la  seule  partie  habitée  de  la  terre  cooiacréei 
Dooie  religieux  en  forment  la  popolatleo.  Soo 
où  Ton  trouve  des  colonnes  brisées,  des  poHioot 
ses,  deschapiteanx,  était  à  dix  stadesde  rAoûs(i 
d'hui  Voloussa ).  •  Voy.  de  Poncquerille, llp' 

CeAr.  XX.  —  Oui  neque  ûidaiwr,  etc.  krid 
avons  vu  plus  haut  (XXVIII»  58  )qDeSdpMO 
sul,  n'obtint  pas  le  triomphe  :  quia  nemiium  >i 
diem  triumphnsse  •  qui  sine  «efistrofs  ta 
constabaU  Le  proôonsni  était  am^mperio,  sas 
rttmmn^istratv. 

Cbap.  XXI.  —  Veair^  n/n.  Comme  »  s'ed  H 
ment  question  de  h  division  de  gandw,  flt<lB'iI"^^ 
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le  prétoar,^ra?aHeiMl  ndiipodtkm» 
de  oonlMlIre,  tandis  qu'il  telMil  peior 
o9de  de  la  telallU  tnr  edto  de  droite  el  lur  l« 

IHMkflr  m  eof^Mtoré  que  It  dWiiioo  de  gaocbe 
«s  dans  l'ennée  do  prëieor.  D  peoie  qu'elle  4tell 
6e  en  Éiriirle«  par  ordre  da  cooml ,  poor  que 
*v»^iiiee  ne  redél  pu  tant  dtfBme.  Voj.  di.  si* 
r  ona  .va  plof  fient  qu'on  BOoiaMil  ala  les  corpa  de 

«lea  alliée»  qui  eorreipoodaieot  à  la  légion  des 
is.  Cette  distloetion.  dn  temps  de  Tlte-Uve» 
(ÏX  ploa  9  Ta  que,  dcpois  la  guerre  sodale.  Ions  les 
^taleot  citoyens  romains*  et  étaient  Ineorporés  à 
t  dane  lee  léfions. 

p,  mXU  —  ÊimnaUar,  Tlte>Ufe  rapporte  eepen- 
l«Ba  baa  (XXXU,  SO  et  YXXIII,  ZS)  que  ee  roéoie 
car  fat  pria  et  traîné  à  te  mite  du  trlonapliatettr. 
sontredlcdaD  Téiàlte  saniiloote  de*te  diversité  des 
a  qn'il  U'ara  adif  le.  . 

V.  XXII.  —  ^icut  ente  éietim  ttH.  Ch.  u? . 

».  ^Chalcitfe.  OiatetelEgripolétBlttecapitetede 
!e.  L'Earlpa  était  d  resserré  vis-ft-fis  de  eette 
qn'aae  gâtera  ypessait**  peine.  Pliae,  Ih  Mi 
oo  ,  IX»  p.  445»  et  solv. 

Ar.  XXIV^.  -«  fitmdriads.  Celte  filtei  dtnée  en 
salie*  dans  te  PhlIoUdef  sur  te  golfs  Mtesglqae» 
été  ftMidée  par  Bémétrlna  Polloreète. 

o.  —  UsMcradromos  vernni  Qrmei,  On  les  appâtait 
re  l^p^|âMaipeM(  oa^Jnifueiéiwi  et  i^n(nfé>«wic  f  iWirs 
tioos  oondstatent  à  obser? er  au  loin  ce  qui  se  pes- 
ïC  à  en  donner 'te  aooTelte  iolt  par  dei  signani ,  suit 
:ooarant  an  plus  vite.  Toy.  Hérod««  VI«  105. 

iD.  —  Prmt»  iltftcnieisiMa.  Les  auteurs  latins  tra- 
ateat  toujours  alnd  te  mot  Irpany^.  Toy.  G>m. 
.,  Milt..  IV.  Cie.»  Off,,  I,  40  :  Ptricltg  am  boderff 
egam  in  pretuf a  Sepfcodsm. 

iiD.  —  Àh  DIpyto.  Cette  porte  était  te  plus  grande 
tbèoes ,  et  de  U  aussi  lui  venait  son  nom.  1%  Atoét- 
lie  gyiniîàsiam  fereis.  Voy.  fttne,  XII,  1*5; XXI, 
(  :  Meurdiu*  Gmna.  Gcm.*  If;  Barthélémy*  Fog.  d'il* 
:liarsir,  vol.  IL  ak.  va*  vni. 

aso.  -^  Die  optate.  On  peut  rapporter  ee  ptrtieipe  à 
it.  et  sous-eolendre  ecUMa»  oa  Mea  te  considérer 
mme  on  plarid  neutre*  complément  d'cspldamm. 

laiD.—  Oskorlotaf  mililst.  Ces  belles  paroles  rap- 
Iteot  la  courte  et  énergique  hareng  de  HenrltV* 
■nt  11  baUille  d'ivry. 

Ifein.  *-  Gyaoïargci*  Um^lmm  BercidU»  ete.  Le  Cyno- 
rge  éteii  oa  g|nnase  destiné*  comme  odui  diî  Lycée 
de  rAesdéaie*  I  riostructioo  de  te  jeuoesse.Son  nom 
i  vteot  ée  m  qo*na  nommé  Oiciyme*  comme  te  rap- 
irie  Soldas ,  regat  ordre  de  l'orade  d'élerer  un  temple 
Hercols,  i  rcadroit  où  s'était  arrête  un  chten  blanc* 
'\mf  4^c  qd  l'éteit  Jete  sur  tes  viandes  qoe  cd  Atbé- 
ien  voolstt  oflHr  en  sacriflce.  Cet  endroit  éteit  eosd  te 
«ndei-ious  dsi  oisifi  (  à^^  ).  Yoy.  Dioéerque*  III* 

Ibio.  —  StpsfeJtra*  Ibutm  tes  sépultures  étaient  bore 
les  nnrt ,  dsos  dss  quartiers  réssrvés*  oa  dans  tes 
Nesda 


CsAr.  XXV.  -  £tiadns«  prafictna  spe  impredae 
im|ill  esdfttiiai».  de.  Eteaste  edaqonrd'bni  reaiplacé 
parla  «UiftéiLepiian.  LeiedVtedeGérfes*qneStraboa 


0*  IX,  p.  598)  compère  à  un  tbéétre  oapabte  de  contenir 
trente  awte  personnes,  présente  un  Immense  moaeeea  de 
ruinée,  permi  lesqudtes  on  â  encore  reconnu  te  cbiteau 
IbH  dont  tt  est  id  question  *  d  dont  perle  ansd  te  Périple 
deSejtei. 

CaAP.  XXV.—  Aon  fefeUit  Achaos.  CeUe  défiance  d 
cette  réserve  perdirent  les  Aebéens.  qui  penl-^tre  aoraieot 
sauvé  leur  pétrie  s'ils  avaient  oublié  les  torU  de  Philippe^ 
pour  se  jdndre  à  lui  contre  l'ennemi  commun.  U  est  vrai 
qoe  ce  prince  avait  été'  asses  impolltique  pour  se  les 
aliéner  au  moment  où  il  avait  besoio  de  leur  ooocours. 
Ainsi  d  avdt  porté  le  désbonbeur  dans  te  famille  d'A- 
relus,  l'avait  eaipoisonné  et  avdt  même  eltenté  à  te  viede 
PhUopomen. 

Cbap.  XXYL  -  5atficai  Citteroais.  Voy.  Pline  *  Um. 
JWrf .,  IV*  7. 

laio.  —  ^emirali  mari.  On  sait  que  te  vilte'éteH  rat- 
tachée au  Pirée  par  dent  mors,  baute  de  soltante  pieds 
d  longs  de  quarante  stedes,  nommés  {lax^TttxD  on 
nùm.  Ils  ftirent  étevés  par  Tbémistode  et  per  Périclèe, 
renversés  sous  les  trente  tyrans,  retevés-par  Gonoo,  d^ 
truite  par  Sjlla  d  restaurés  sous  VaMrien  et  mus  Gdlten. 
Leur  soubassement  eiiste  encore  d  l'on  peut,  de  di- 
stance en  distance,  y  discerner  asses  facilement  un  ca- 
ractère d'anliqulte.  Cf.  Voyage  d'Anacb.,  vol.  H,  cb.  xii  ; 
Voyage  de  Cbandier,  cb.  v;  Voyage  de  Pouqueville,  vol. 
m*  Archéd.  de  Potter,  1, 8.     ' 

laio.  —  Ke  inUçri,  Crévier  espliqne  ainsi  ces  mote  : 
•  pe  tepides,  si  iotegri  remanerent  In  cumulnm  quem- 
dam  rninamm  assurgerent,  qui  spedem  quamdam  tem- 
plonuadirulomm  reterrd.  • 

Casp.  XX VII.  ^AâJptMm.  L'i^psus.  appete  aujonr- 
d'bni  par  tes  tndigènos  Ergn»,  ed  te  rivteredu  Béret. 

laiD.  —  Corra^o  et  Gtrunio  et  Orgeseo.  Voy.  Polybe* 
V,  f  06.  La  position  de  ces  trois  forte  ne  peut  être  pré> 
cisée  avec  certitude.  Géronte  ed  uns  doute  celui  que 
Pdybe  appdte  rifrwm.  Ce  teralt  aujodnTbul  Gbéort- 
ebe.  Orgesae  ed  rômeov  de  Pdybe.  Ces  terteressea 
étalent  à  l'oued  de  te  Macédoine. 

lain.  —  ilntipolHasi.  AnUpatrie*  qui  n'esiste  plus, 
devait  se  trouver  dans  te  canton  dn  viltege  de  IMvd. 

lau.  —  OsdrioRen.  Codrion*  nommé  par  Polybe 
Xpi»«DvK«M«,  ed  ai^ourd'bui  Codras. 

lam.  —  Gnidiis.  On  a  suivi  te  leçon  de  Gronove.  D'au- 
Irai  édltfons  Usent  :  if  ion,  on  /ndus,  oo  iVidas. 

Cair.  XXVIII.  —  itlAornamc».  L'Atbamanie  était  en- 
tre rfipire  d  te  Tbessdte ,  eus  lieux  désignés  maintenant 
aous  les  noaaa  de'canloaa  de  Djoumerca  d  de  Badovicb. 


lato.  —  Ex  Dordaaif.  La  Dardante  est  *  ainsi  que  te 
DassaréUe*  renfermée  dans  le  Pacbalik  d'Ocbrida. 

laiD.  —  Pvum  pmentm  admodum.  U  était  âgé  de  doute 
ans.  Tite-Live  (XL*  6)  lui  donne  trente  ans,  dix-bult 
années  après  ces  évènemente.  Cf.  Tec*  Jnn.*  II,  44. 

bm.  ^  Pdapoaiam.  La  Pélagooie.  canlon  de  te  Ma- 
oé^ne*  au  nord,  dépendait  de  te  Péonie.  Son  cbd-liea 
ed  mainliT*'^  Staraobioo. 

lem, .- SdatbMU  d  Pspardham.  ScteOios  (Scteti)  d 
PépvMbe(Pépéri)8ontdeeileade  te  mer  Egée,  dont 
te  seooade  surtout  était  renommée  pour  ses  boasvlas. 
Ptes  eppartcadaat  à  te  TbiMiHi 
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CSiAP.  XXDC.  —  CoiuttitiM  MioUmÊMm  Lm  Éloliras  ae 
nnembiaieDt  ordloairement  ebiqiie  aimée ,  eo  aotomiie, 
A  TharmiUf  Tilla  doot  Plioe  atteiCe  li  apleodeor.  Oo  y 
célébrait  dei  jeoi  pendant  leaqoeli  il  le  faisait  on  grand 
commerce.  De  là  les  aiiembléet  générales  des  Étoliens 
ont  aussi  été  Appelées  Thermica,  De  même  qu'on  les  nom- 
mait Panaiolia,  celles  des  Béotiens  étaient  appelées  Pam- 
Vro(ia«  celles  des  Acbéens  Panachœa ,  etc.  L'assemblée 
dont  il  s'agit  Ici  eut  lieu  à  Naupacte  (Lépante) ,  Tille  prin- 
cipale de  la  Locride.  Voyes  Polybe.  V,  8;  Tite-Life, 
XXVni,  41;  Strab.,  X,p.  469;  Arcbéol.  dcPotter,  I, 
fers  la  fin.  ^ 

laiD.  —  Conventiif  agit.  «  Est  couTcntus,  dit  Festot» 
qnoties  popnlus  ad  judicium  a  magistratn  ?  ocator.  • 

liio.  ^  lËifàù,  Gré? ier  obserre  que  c'est  le  terme  pro- 
pre, puisqu'il  désigne  l'action  d'enlever  un  mort  de  sa 
porte  ob  il  était  esposé.  Voyei  la  nota  sur  le  ch.  tiu  du 
lifren,  t.  I»p.789. 

laiD.  —  CmdeAttt.  AdTcrbialament.  D'autres  ont  In  : 
prodigimn  re/ido  crnde/iiu,  etc.,  en  rapportant  ce  mot 
ApnNMgitcin. 

laio.  —  Triétinio,  en  ne  comptant  pas  les  nombres  ex- 
trêmes. Yoyei  XXIX,  12. 

laiD.  —  Cor  vof  mufetii  npn  video»  Les  Eloliens,  dont 
tonte  la  conduite  pendant  les  guerres  de  Macédoine,  dé- 
montre le  fol  orgueil,  s'étaient  toujours  mis  sur  la  même 
ligne  qne  les  Romaini,  et  ils  comptaient  les  employer 
comme  des  alliés  utiles ,  mais  peu  dangerenx ,  ponr  con- 
quérir sur  Pbilippe  la  prééminence  en  Grèce.  Aussi  ce 
discours ,  quelque  propre  qu'il  fût  à  les  éclairer  sur  leurs 
▼rais  intérêts  •  ne  les  convainquit  pas.  Ils  se  croyaient 
trop  forts  poor  s'appliquer  les  exemples  qu'on  leur  dlait, 
et  pour  craindre  la  fallacieuse  prolection  des  Romains. 
Nous  les  verrons  embrasser  le  parti  de  Rome  à  la  pre- 
mièra  nouvelle  d'un  faible  avantage  remporté  par  le  con- 
sul. Vojei  cb.  XXX vu  et  il. 

Cnip.XXX.  —  C«m  infemii,  etc.  Il  avait  offensé  les 
dieux  des  enfers  en  renversant  les  tombeaux ,  et  ceux  dn 
ciel  en  détruisant  les  temples.  Polybe  (  1.  XVUI,  chap. 
XXXVII,  1 10)  rnpporte  qu'un  des  généraux  de  Pbilippe 
avait  élevé  k  Naios  un  aulel  à  l'Impiété  et  A  l'Injustice, 
déi  isioo  sacrilège  qui  dénote  bleu  le  désordre  et  la  cor- 
ruption des.mn>ttrs  de  ce  siècle.  Voyci  la  note  sur  le  ch. 
xLi  du  liv.  XXXUI. 

laio.  —  C/rèem  cotoiteff  deos.  IIoXiovoûxm  ou  noXioQxM 

êioî. 

GuiP.XXXI.— Cionof .  Les  babitants  deCius  enBithy- 
nie,  dont  Polybe  (  XVI,  21-25  )  raconte  la  deatmction. 

laiD.  —  7tuifi05.  La  fertilité  de  Tbasos  (Thasso)  avait 
passé  en  proverbe.  Voyes  Hérodote,  II«  44;  Virgile, 
Georg.,  Il,  91  ;  Pline,  XIV,  5. 

laiD.  —  Ah  exiemii  tyronnii.  Ces  tyrans  étrangers 
étaient  Epicide  et  Hlppocrate,  deux  frères  carthaginois. 

la».  —  lfiA\igMx\  signifie  id  se  plaindre,  reprocher 
avec  indignation  ;  ainsi  on  trouve  plus  bas  (XXXIV,  6;  : 
lef  em  oAro^ori  est  \nà\qMba. 

la».  —  mwa  siMmet.  Yoy.  XXVI,  15  et  16. 

GiiP.XXXIL  —  Pylodco  consilio.  Tàv  o6vo^ov  «uXoicv 
(Stnb.»lX,  p.  490). 

Ciir.  XXXm.  —  Dctsardiomm.  La  Dastarétie  étall 
«ne  province  lUyrieane.  Voyci  Pline,  m,  25,  et  IV,  f  • 


Cbap.  XXXIU.  —  M  tf«c«H.  vtle  de 
l'onest  de  hi  Macédotae.  Voyei  XXVI»  2S.  La 
nnOcove  voisin  de  la  villede  Béva. 

CiAP.  XXXIV. —JllUfe  passas.  Phisicnrs 
aeot  darfulos  potsuff.  Mais  mili%  qoi  te  troove 
mannscrit  semble  mieoi  raccorder  avec  ce  qne  dill 
tour,  ao  chapitre  aaivaot,  de  la  distance  des 
nainea.  La  traduction  n'est  pu  d'aceord  id 
teste. 

lato.  —  iltAoco.  Athacns,  dana  la  Candavie,  sor  I 
nnsius. 

laiD.  —  ildmiratiis  tau  diddir.  On  raoooteh 
chose  de  Pyrrhus.  Sur  la  dispoeition  des  ^^ygipf 
Toyex  Lips.,  Afi/.  rom.,  V,  f . 

Cair.  XXXV.  —  Tralles  (  JUyrioiaim  id,  lial 
dtximiis  toco.  tiA  ^eniu).  Voyet  XXVII,  52. 

CaAP.  XXXIX.  —  OrlAolopfcMn,  dans  la  Péseaie 

lain.  —  ^tnderam.  Cette  vUlc ,  appelée  ZnCiM 
Polybe,  XXVm,  8,  et  Ztep^c  pu*  Straboa.YU. 
p.  527  •  éUtt  dana  l'Dlyrie  an  aod  des  Deoropo, 
r  Axitts  et  l'Erigone. 

laio.  —  P/tieinoM.  Ville  de  la  Deoropie,  irai 
précédente. 

lain.  —  BryoniiMi.  Dans  le  même  pays,  prb  di 
rigone. 

laiD.  —  Oipèagmii.  Ce  fleave  ae  jette  dau 

laiD.  —  Erigomim.  Cette  rivière,  qne  P 
cm  reconnaître  dans  le  Karasmack,  ae  jette  dsair 
Voy.  XXXlX,  55. 

laio.  —  EordcFom.  L'Eordée,  qnll  ne  fut  pai 
dre  avec  la  contrée  de  l'Illyrie  grecque,  nooiaà 
date,  se  trouve  en  Macédoine.  Ses  froutières 
la  ville  d'Edesae.  a.  XLV,  50  \  Arrien,  1, 7,  PUae.IVJ 

laio.  —  Pro^t  permtmifi.  Cette  leçon  eit  me 
rection  de  Jacobs.  On  tronve  dana  qndqoei 
optTê  ptrmwMii,  dans  d'antres  permmilll  senleoMot 

Ibio.  —  Prfftoiigis  hnslif .  Cf.  IX,  19;  Lncsin, 
VIII,  298,  et  X,  47. 

Cbap.  XL.  —  /n  Eliineam  se  TU€jf^  Le  cooni, 
avait  pénétré  au  cœur  de  la  Macédoine,  baltlt  eo 
parce  qu'il  ne  croyait  pas  pmdent  de  restera  Fsp] 
de  l'hiver  et  avec  deux  légions  senlement  dans  aa  piyi 
il  n'y  avait  pas  de  forteresse  et  où  la  famine  poovut 
saillir.  Un  senl  revers  eût  alors  sofB  poor  l'exten» 
D'ailleurs,  d  Snlpidus  ne  rénsdt  pas  à  terminer  la 
pagne  d'une  manière  décisive,  s'il  ae  vit  contniot  de  itf^ 
tir  de  la  Macédoine,  presque  ansdiôt  après  y  être  eatré, 
c'est  qu'il  n'avait  pas  compris,  oommelecoopHIpi» 
tard  Flamininus ,  qu'il  fallait  d'abord  détsdwr  li  Grio» 
de  Philippe,  afin  de  le  vaincre  par  die. 

iNo.  —  1%  Elimmm.  L'EUmée,  entre  U  Péta|oo)e. 
l'Eordée  et  les  Deuropes. 

laio.—  Oreitidem.  Cette  contrée  a  aqonrdlvii  P^ 
capitale  Castoria.  Elle  étaU  limitée  par  rElimée,  rEmi' 
thie  et  l'Eordée. 

la».  —  Celdmm.  Cette  place  a  été  M  WsB  reeoBSSi 

par  Poocqneville,  dans  la  modemo  Cislorii,  «"^^^ 
tooi^  de  son  lac  et  abocdafaie  aanteneat  psr  QBS  pditt 

et  par  wie  éhroite  chaosaéc  «ngiulis  f^f^*  ^^^ 
Poocqneville,  FoyagemGrècc,  till,p.5* 
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Ciir.  XL.  —  PeHum.  VfXk  dlllyrie,  à  reitrémité  da 
îde  rOdvMa.  Il;  7  «n  t?ait  une  aatre  de  oe  nom  en 


tno.—  /»  Orsvm.  Orée,  antremeot  appelée  Iitiée« 
K  la  capitale  de  l'IatiéotMe,  canton  de  t'Enbée.  Elle 
itior  le  canal  qui  aépare  FEnbée  de  la  Tbettalle. 

Ciir.XLL  —  Ctrcinium,  an  pied  de  l'Ona,  prèa  du 

BAéif. 

ÉD. — Bœben.  Le  iae  Bébélt  qne  les  modernes  appel- 
t  Csrlat  était  en  Thessalie,  ters  rembonchore  dn  Pé- 
I.  Hom.,  IL  II,71f  ;  Strabon,  IX,  p.  436;  Pline,  IV» 
»' 

(■».—  JEioH,  inopia  prœdœ,  «  Les  Etoliens,  peuple 
ipod,  pintes  de  terre,  dit  M.  Micbelet,  se  mêlaient  aux 
pn  de  leurs  alliés  pour  bnUner.  Quand  on  leur  de- 
VÉdt  de  ne  plus  piller,  ils  répondaient  :  ■  Vous  ôteries 
MiirEtoUe  de  l'Etolie.  • 

lÉD.—  Perrkmbiam.  La  Perrfiébie  répond,  à  oe  qu'il 
iilt,  an  canton  de  Zagori,  et  s'étendait  sur  le  Tcriaot 
JdeDlaldn  Pinde.  Yoyes  Gellar.,  Geour,  ant.,  U,  15. 

Ihb.  —  Ctfretias,  au  confluent  du  Pamisus  et  dn  Pi- 
tf.  Tojes  Ptolémée,  III,  15. 

(».— Jlatfaam,  près  du  mont  OEto. 

bo.  —  Gomphos.  entre  les  sources  du  Pamisus  et  de 

». 

bD.  —  Pkecado .  entre  le  Pinde  et  le  Pénée. 

Cair.  XUV.  —  SeyUeum.  Ce  promontoire  célèbre  est 
ioUoaot  appelé  Gapo-SkiUi  ou  Sciglio. 

bu».- J9H  tfcrmioiiid.  La  tille  d'Hermione  était 
r  ta  cùte  de  TArgoUde. 

tai.— ildaersttf  Piftab-atidof  décréta.  Voyei  Justin, 
l,t.9;Âristote,  Po/ili^iK,  V,  5. 

GUI.XLV.  —  Gaureleon,  Il  serait  mieux  d'écrire  Gan- 
te Xëiiopboo,iitst.  gr.,  dit  1  (1. 1,  eh.  it,  {  22)  raupiov 

IiD —  Dciiiim,  sur  la  c6te,  en  face  de  TEuripe.  On  7 
BpU  ao  temple  d'Apollon  d'une  forme  pareille  à  celle 
ktoopledeDélos.  Pans.,  IX,  20;  Strab.,  IX,  p.  568, 
A;  Hérod.,  VI,  1 18  ;  Tbucjd.,  IV,  76;  Appien,  Syr., 
1}  Weiseliog,  sur  Diodore,  t.  II,  p.  574,  et  Holsténius, 
n  EtieoDe  de  Byianoe,  au  mot  Mïaou 

In>*  —  Régi  Àtialo  coneeua.  Les  Romains  cber- 
(ktlttt  par  cette  eeasion  à  ôter  aux  Grecs  toute  défiance. 
Ceit  dans  le  même  but  qu'ils  abandonnèrent  également 
Ml  roi  la  Tille  d'Orée.  Ct.  cb.  xlti. 

btD.  —  Cytluunii,  une  des  Gjclades  les  plus  méridio- 
Biltt.  On  a  TU  au  ch.  xt  que  cette  Tille  était  occupée  par 
■'ttgamiion  macédonienne. 

bi».  -.  Prasios.  Cette  Tille  était  célèbre  par  un  temple 
^'ÂpoUoo,  où  l'on  euToyait  les  prémices  que  Ton  foulait 
'■^inGrer  à  ce  dieu,  à  Délos.  Strab.  IX«  p.  599. 

^■o<  — /ffoorum.  (Lissa)  dans  la  mer  adriatique, 
^  *i  côtes  de  rniyrie. 

J^* — Carystionm.  Garyste  était  une  TUIe  et  un  port 
^  l'Eobée,  entre  les  promontoires  Gapbarée  et  Géreste. 

^' — ^qimiiip  maintenant  Seyro. 
^^•^Icun.  entre Sqrros et ScUttios. 


Gbâp.  XLV.— Cassœudream,  dans  te  golfe  Ttavalque. 

laro.  —  Conaslrantm,  promontoire  dans  le  golfe  Sa- 
ronlque. 

Ibio.  —  PaUenes,  La  Pallène  était  ta  plus  occidentale 
des  trois  petites  péninsules  qui  terminaient  an  sud  ta 
Cbalddique,  en  Macédoine.  Elle  s'étendait  dans  ta  mer 
Egée,  entre  le  golfe  Tbermafqneet  le  golfe  Toronaîqoe. 
Hérod.,  VU,  125;  Ptol..III,  15;  Virg.,  Georg.,  IV,  591  s 
OTide,  Mëam.,  XV,  557. 

laiD.  —  Toronœ.  Torone  était  celle  des  trois  péninsules 
qui  était  entre  les  deux  autres.  Ce  cap  se  nomme  maint» 
nant  Agiomamma, 

laiD.  —  Acanthuim  (  aujourd'hui  Erisso  ),  dans  le  golfe 
de  Strymon. 

Gbap.  XLVI.  —  HerOiCleam,  en  Thessalie,  dans  te 
golfe  Maliaqoe. 

laiD.  —  Cirea  Pergamum  vrenU  sacra.  Pergame  pos- 
sédait entre  autres  un  temple  de  Vénus  et  un  Nicépbo- 
rium,  on  bois  sacré,  dû  à  la  piéte  d'Eumène,  selon 
Strabon  (XIII,  p.  624.  Gf.  XXXII,  55,  54,  et  Polybe, 
XVI,  f  ;  XVII,  2)  et  qne  les  Macédonteos  pillèrent  et 
déTastèrent. 

laiD.  —  Ad  ZeloHum  misenint  (  /sthmliv  eto.),  Gro- 
note  conjecture,  avec  raison  peut-être,  qu'à  ta  place  de 
ces  deux  noms ,  auxquels  on  ne  peut  rattacber  aucune 
localité  avec  certitude,  il  feut  lire  Pfuif(uiam  et  Jstiœœ. 
Pbalasla  était  un  promontoire  de  TEubée,  et  Orée  était 
aussi  appelée  Istiée.  Voyei  Pausan.,  VII,  26;  Geltar.» 
G^r..  II,  14. 

Ibid.  —  Quia  antefuerot  teniata.  Gf.XXVUI,  5  et  suIt. 

Ibid.  —  Larissam^tie.  Gapitale  de  la  Pélasgiotide,  sur 
les  bords  du  Pénée.  Le  surnom  de  Gremaste  i  de  xpifi^nr, 
suspendre  )  lui  aTait  sans  doute  éte  diinné  a  cause  de  sa 
situation. 

Ibio.  —  Agekon ,  près  du  cap  Léon ,  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l'Ile  de  Négrepont. 

Ibid.  —Mûri  gtiogiic  jDors.ete.  Ge  passage  a  donné  lien 
à  bien  des  incertitudes  et  a  éte  lu  de  diTerses  manières. 
En  mettant  quœ  super  portum  est,  au  lieu  de  q^odq[ue  s. 
p.  est,  on  en  donne  l'eiplication  la  plus  plausible. 

Ghâp.  XLVII.  —  Quem  Cœla  vocant,  de  xolXoç, 
oreni^.  On  place  ce  promontoire  non  tein  de  Géreste. 

lain.  —  Dt  sacris  interesset.  Les  grands  mystères, 
dont  il  s'agit  ici,  se  célébraient  au  mois  de  boedromioa 
(septembre);  ils  commençaient  le  15  et  duraient  neuf  jours. 

Ibio.  —  Hœc  ea  œstate.  Gette  campagne  ne  produisit 
aucun  résultat  déflnitif.  La  Macédoine  était  éTacnée  et 
Philippe  en  était  reste  maître.  Ge  prince  ayant  toujoura 
érite  de  s'exposer  aux  cbances  d'une  bataille  générale, 
n'BTait  à  regretter  que  ta  perte  d'un  petit  nombre  d'bom* 
mes  et  le  rsTage  de  quelques  contrées.  Mais  l'expérience 
de  cette  campagne  ne  fut  pas  perdue  pour  Ftaiiânlnus, 
qui  demeura  Tainqueur,  autant  par  sa  tactique  babila 
que  par  sa  politique  astucieuse  et  par  l'adresse  btcc  la- 
quelle il  sut  détacher  entièrement  de  Philippe  ta  Grèce 
qui  taisait  son  principal  soutien. 

GaiP.  XLVm.  —  Furia  gwH.  Allusion  à  ta  ? ictoira 
qne  GamiUe  aTait  remportée  snr  les  Gaulota. 

Gaip.  XUX.  —  De  açris  mSlilnm.  Voyei  pins  haol , 
ch.  if« 
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TITE-UVE. 


Cur.XLDC.— FMwM«.ftaian|w.  ri«4*FliMM> 
MM,  ch.  I  à  la  lin,  dis  Narnie  «t  Conta,  aniienda Venue. 

I 

Ihd.  —  /«  açro  Sedeîano.  La  SédéUni  oo  Édétim 
étalent  od  people  cto  la  Tarraoooai^e.  près  de  la  mer.  On 
comptait  parmi  lenri  fillei  priocipalet  Énéta  (Liviil 
et  Valeotia  (  Valence  ).  Voyei  Pline,  III,  5. 

• 

Ibid.  —  C.  Cornélius  Cefhegus*  Quoique  Tite-LiTO  ail 
omii  de  le  rapporter  expresiémetit ,  il  parait  qoe  ce  Cé- 
ibégn»  afait  remplacé,  en  Espagne,  L.  Cornélins  Len- 
tulns,  que  nous  aTons  tu  re?enir  an  cb.  iz  de  ce  litre. 

Ibid.  —  Ut  verilatem,.,.  pop»  Rom.  videreLC^  patngo 
éUit  fort  altéré.  Sigoniui ,  qui  l'a  rétatiU,  foulait  le  reo- 
dre  aiosi  :  £7t  veritas,,,  publica  vidiretur,  correction  que 
Créfier  ne  juge  pas  asseï  conforme  an  style  deTlIe-Live. 

Caip.  L.  —  Quia  famen  dîaUt  erat,  H  était  défendu  à 
ce  flamine  de  prêter  aucun  serment.  C'était,  comme 
nous  raTons  dit ,  le  plus  considérable  des  (lamines  de  Jn* 
piter.  *  ' 

LIVRE  XXXU. 

Au  cbap.  Ti  de  ce  llrre  notre  autear  compare»  nvee 
Valàriu»  Antias,  les  antres  auteurs  grecs  et  latina  dont  il 
a  lu  les  histoire^,  quorum  ego  Ugî  annaUs.  Au  cbapUre 
zzz  il  dit  :  quidam  auclorei  tunU  et  l'on  reoonialt  aisé- 
ment, A  l'exagération  du  nombre,  qu'il  Tcnt  parler  sur- 
tout de  Valérim  ,etil  exprime  lui-même  une  opinion 
persoDuelle  différente  (izxi,  xxi);  car  ce  que  Tite-Li? e 
lui-même  avait  raconté,  de  concert  avec  les  antres ,  d'un 
combat  précédent ,  avait  été  rapporté  par  ces  antenrs 
au  récit  d'un  antre  combat.  Au  reste,  Cornélius,  en 
vouant  nu  temple  à  Junon  Sospita,  imita  Purins  qui  atait 
▼oué  un  temple  à  Jupiter;  ei  je  ne  troafe  rien  de  vrai- 
semblable au  soupçon  émis  par  Hennings  (Die  Deêttuhen 
darçesUU  in  die  /hBJMai  VotmmU,  p.  IS6s  Alloua  1819) 
que  TIte-LiTe,  au  lieu  d'une  seule  bataille,  en  a  sans 
raison  mentionné  deux.  Il  ae  fonde  sur  une  ressemblance 
frappante  entre  le  récit  du  combat  livré  par  Furins ,  et 
celui  du  combat  livré  par  Cornélius.  Selon  lui ,  Tite-Live 
offre  plusieurs  exemples  d'une  pareille  confusion.  Ainsi 
l'attaque  des  Liguriens  contre  le  camp  romain,  dool  il  est 
parlé  liv.  XXXVI,  cb.  xxzviii,  ne  serait  autre  que  celle 
dont  il  est  question  liv.  XXXV,  ch.  zi  ;  et  la  victoire  de  P. 
Cornélius  Scipioo,  liv.  XXXVI,  cb.  zzzvm,  serait  la 
même  que  celle  d'un  autre  Comélina  (  Mémla  ),  racontée 
par  Tite-Live  en  un  autre  endroit  (liv.  XXXV,  cb.  v). 
Hais  on  ne  doit  nullement  s'étooner  de  voir  se  succéder, 
en  un  si  court  intervalle,  tant  de  combats  suivis  de  sou- 
missioos,  et  bientôt  renooveléf  avec  un  ennemi  qui  se 
révoltait  toujours.  II  n'y  a  vraiment  pas  d'autre  motif  de 
contester  la  fidélité  de  ce  récit.  Auz  chapitres  iiui  •: 
snivants  Tite-Live  s'est  presque  borné  à  traduire  Utté- 
ralemeot  Polybe  (  XVII,  1  ),  jusqu'au  chap.  zzzvui,  où  ae 
termine  l'extrait  de  Polybe.  Quelques  endroits  ont  été 
abrégés  par  Tite-Live.  Du  chap.,  xzxvmà.ib  tout  le  récii 
parait  emprunté  aussi  A  Polybe,  liv.  XSU,  ch.  zvi  el  xvii. 

Gaip.  I.  —  Idibta  marfiis.  Le  15  mars ,  an  de  Rome 
5&4,  avant  J.-G.  199. 

Ism.  —  In  Bnittiij.  Les  habitants  du  Bmttium  ayant 
embrassé,  des  premiers,  le  parti  d'Ànnibal,  et  n'étant 
rentrés  que  très-tard  dans  ceiifi  des  Romains,  étaient 
devenus,  comme  nous  avons  eu  l'occasion  de  le  dire  dans 
les  notes  du  livre  précédent,  un  objet  de  mépris  pour  les 
Romains.  Anlu-Gelle  (X,  12  et  15)  nous  apprend  qnedfa» 


prteone  loi 

les  pins  hmniilaoias,  ci  le 

tootea  les  occasions,  une 


aénal  dépinya  «oBlrecuS 
sévérité. 


GaAP.  L^^fncrileyttcMijMrtaf.  VnyJOm,  ISdf 
Ce  teoHdn  de  Proaerpine  »  A  Lo«rM  ^  élrit  le  BèDif 
PyrrhnaaasafafaiMiiMQldepiaar»    > 

•  law.  -^  LàHkUé  hmt  Mrina  Inttaïaa.  Keus  aveu  iejk 
occasion  de  parler  de  ces  Uim,  Iît.  L  eh.  zlv,  1 1,  p, 
Denys  d*^alicaniasie  (  IV,  49 1  rapporte  que 
le-Soperbe  institua  ces  fêtea  poor.  «imentei 
avec  les  Berniques .  les  Volaques  et  les  Latins.  Il  fat 
Venu  entre  ces  peuples,  que  chaque  année  ib  es 
raient  des  dépotés  an  mont  Albain ,  que  loolet  les 
lités  oeswraient ,  et  ijull  serait  offert  nn  sacrifice 
è  Jupiter  LatiaKs.  Chacune  des  quarante-trois  rità, 
faisaient  partie  de  celte'  éMédéritlon,  cootrîtNnrt 
dépenses  de  la  fMe  en  y  envoyant,  Tmie  du  lait,  l 
des  agnennz ,  etc.  Chacune  nasal  recevait  une  portû» 
tanrean  iounolé,  an  nom  de  toalea.  Par  celle  iadiigfi 
le  roi  avait  voulu  habituer  lea  peuples  du  LatâBn  ii 
garder  Rome  coome  le  cheMien  du  pays.  C'étsit  nti 
natenr  romain  qnl  présidait  la  Ole. 

Les  Mriea  latines  étaient  annuelles,  sans  être  béa 
certains  jours.  L'époque  de  leur  célâiralloo  éùtt 
quée  d'avance  par  le  aénat  ci  par  les  consnb,  et 
Urdait  trop  à  lea  eétâirar,  le  people  attriboaiticdtf 
gligence  loua  les  nsalheors  arrivés  dans  l'anaée 
leur  durée,  qui  varia  à  diverMS  époques ,  nooi raivofi 
à  l'importante  discussion  de  Kiébttbr,  vd.  II,  p.  « 
«niv.,.1,  II,  p.  47  eC  suir,.de  leir.  fr« 

IsiD.  —  Samei  mdes.  Voyet  la  note  sur  le  cb.  oàk 
VUI,  1. 1,  p.  857.  Là  léte  deSeoeua  se  céMbrsilkiirii 
sor  le  mont  Qnirinal.  —  Denya  d'Halyc,  II,  51  ;Nm 
L.  L..  V,  66;  Ovide,  Foiles,  VI»  215. 

Ibid.  —  /»  Hercuiit  adt  tapMum  «nahisk  Ov» 

dige  semble  avoir  occupé  «et  tounnenté  Ici  eonaïA- 

leurs  non  moini  vivement  qu'autreléis  il  agiti  lae 

prits  des  Romains.  Drakenborch  commence  pirnoe 

quer  que  les  gardiens  dn  temple  avaient  dn  ivoir  m 

bien  bonne  vue  pour  découvrir  ce  cfaeveo  mv^t 

propose  ensuite  de  substituer  A  tapiUum  :  caprifitun.  à 

fondant  sur  ce  que  le  figuier  sauvage  poosw  qudqoeii 

an  milieu  des  constructions,  témoin  ce  vendeNarts) 

(X.ép.2): 

lUrmora  Meattl»  findlt  caprificos. 

et  celui  de  Jnvénal  (X,  144  )  c 

•  .•^■''•••••ad  i|B0 
DJKulleada  valealsierUiamalarabdrrlId. 

MSis ,  de  cette  explicaUon  aaseï  pladsiMë ,  fl  piM  I  om 
conjecture  très-singulière.  Snbstiinaot  sede  i  erie.  d 
s'évertoant  à  prouver  par  une  foule  d'exeœp'efqoec^i^ 
lus  et  ledes  peuvent  être  pris  comme  sjaooyiDei  depivi 
et  de  nolcf ,  il  suppose  que  le  dieu  de  la  Foroe  ilnàlgm 
sans  doute  d'être  Xsux»inrf o«,  isùjût^,  de  ne  poiol  por- 
ter, sur  si  statae,  les  marquai  bonorablei  dets  vigMor; 
qu'il  voulut  devenir  velu  et  reprendre  son  glor/eox  lU" 
nom  de  Hâampygeu 

Pline  (  XUH,  1 1  )  raconte  qu'à  Priveramn  oa  vil  «■r* 
tir  de  terre  de  la  kiiae  brune  :  ImoaiiHataM  elfrraiM' 

tam.  Peut-êh«  le  prodige  rapperlé  psr  Thé-lire  ^ 
de  tai  même  natnre,  et  dans  celte  mppodlioe  <m  peU 
conaerver  la  leçon  ordinaire. 

laiD. — LoiirwMb  Cf.  XLIII*  15;  m^X^^^^ 
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X Cfiiliiii  reéâUî  oteMcft  de  cvferfo.  de. 

»  oomme  Bout  raTOos  dégà  IWt  remarqueff  fm- 
aonlradictioo  «fM  no  artlde  do  traité  de  paix 
lire  Soipion  et  les  dëpoléa  de  CartliMe,  «oi- 
o«  demaoda  qoe  oeot  oUgef .  (  Cf.  XXX,  57.  ) 
t  «naei  ee  ooinbre  perot^il  intoIDnot,  et  ftit-il 
&  poslérieoreaieot  ao  traité. 

—  ^igiitem.  D'après  le  viogt-dxièiDe  ehapitra  de 
1  semblerait  ploa  eiaet  de  Ure  t  SHiam. 

^  GadilonU  Uem  peUMna  remîssum,  ne  pre^ 
uÈee  miCtanetat,  odaeriia  ^od  ftt..'.  contwnissrf. 
fte  celte  pbraae  o'eit  pat  toot  à  fait  clair.  La  eou- 
eotre  L.  Mareioi  Septimof  et  lei  liabilaDU  de 
portai t-eile  qo'oo  leor  eoTerrait  on  préfet?  Alors 
va  lodiqaera  qoe  le  séoat  leor  fit  Ici  la  grâce  de 
oeer  de  cette  cooditioo,  ou  bieo  cet  eofpi  a?ait- 
1  »  contrairement  ao  traité?  Alors  r«aii«siifii  si* 
ronceetum.  Ce  second  seos  est  le  plos  probable» 
o  sait  que  Cadix  se  soomit  de  plein  gré.  Voyes 
•  pro  B0I60,  XT  et  XIX. 

—  iVvmeruf  oa^tre lar.  D'antres  lisent  coyerstar, 
sena  de  compléter. 

—  Gof  «ni.  Plntarqne  (Fiedc  Ftaailfiliiiis,eh.  1)  dit 
ioctins  Flamininos  fttt  chargé  de  conduire  des  co- 

el  à  Kami. 


.  lU.  —  Pra  eolmlaHis.  Voj.  XXXI,  8. 

—  Seu  ii|f  anctOb  Cesl  é  tort  qne  certaines  édi- 
orient  :  seu  invite,  /nfimcfa  déûgne  proprement 
large  imposée,  telle  qne  le  serf  iee  militaire,  on 
.  etc.  Tadle,  Fie  d'ilgrk.,  xin  s  /jiti  Britanm 
us .  IrtMa  ci  if^nncla  iaipcrii  mimera  impars 
• 

».  lY.  —  Tkanmocos.  Ville  de  la  Pbthiolide.  prèe 
Te  Maliaqne,  an^oord'lral  Mnece. 

.  ~  Lamiam.  Lamia ,  aojoard'bni  Lamina ,  est  cé- 
lar  la  guerre  que  les  Grecs  soutinrent ,  dans  les  en- 
,  contre  les  Maeédonieos,  sous  les  snccesseund'A* 
re,  et  qui  prl^  de  lA  le  nom  de  pLerte  lomiefue. 

..  —  Cala  roronl  Tketealim  :  quœ,  etc.  C'est  ainsi 
rakenborch  etCréTier  ont  conjecturé  qu'il  faut  lira 
sage.  L'édition  Lemalra  porte  eocont  rfcesM/iarfue 
(iifUi.  etc.  La  désigoadon  Copia  ThetsalUe  défait 
'  à  dialoguer  ces  Ccr/a  des  Cala  Eubaœ  dont  il  est 
ion  an  lif .  XXXl,  cb.  xj.f  11. 

D.  —  Ah  eo  miraeiiio  Thomnati  iqipel/ati,.du  grée 
i,  prodige,  spectacle  éioooaot.  Etienne  de  Bysance 
>rte  l'origioe  de  ce  nom  à  Tbanmacus,  fils  de  Pscan , 
iteur  de  la  fille.  Comp.  Siraboo,  IX*  p.  454  ;  Pline , 
•00  lé. 

D. — Saxo  uadifM  obsciio  ng^lkus.  D'entrée  lisent  : 
MNdif  Kl  okseiei  rupUnUg  en  prenant  eeunm  dans  le 
de  mootagne  roebeose. 

làr.  V.  —  f.ejawral  omiiit.  Ce  dernier  mot  a  été. 
niioa.  substitué  par  GroooTe  *  eelui  d'anioMiai* 
flei  os  n'est  pu  l'esprit  mais  bleu  le  corps  qui  se  dé» 
I  dsi  osrclMs  et  des  Cstigues .  et  Tlte-Llf  e  parie  et i- 
msot  Id  d'un  délassement  physique  s  puisqu'après 
r  dil  qos  l'smée  de  Pbilippe  réparait  ses  Cernes  pby- 
es  et  morsies.  il  étabUt  l'opposition  esisUnt  ebes  le 
eolrel'élatdesoncorpeet  odul  de  son  esprit  agftié 
if  ei  loqnModes.  Anum»  de  même  que  ivieurèc,  sa 
ad  éléfsmamt  pour  une  saison  de  rannée.  Ainsi 


Slaee  entend  par  jHfsramms  la  saison  oè  chAme  lé 

raan: 

Carte  Jam  Islls  non  misoent  Joigia  leges . 
Bt  psœn  piger  anaos  habet.  metseMiae  rsf  4 
Dimlicre  forum, 

«d  llsrDeil...lT.  sue.,  4,  t.  SO, 

CBAr.  V.  —  Orebomemm.  Cette  fille,  aujourd'bui  KaK 
paU.  éUit  dans  l'Areadie  orientale,  au  noN  de  Hantinée, 
près  du  mont  Partbos. 

IsiQ.  *  Werœam.  Hérée  était  dsns  la  même  contrée, 
sur  TAIpbée,  près  de  TElide.  C^est  aajoord'bui  Rafoli. 

lam.  -*  fine  Atipheram.  Au  Ueu  dm  tiéens  il  (but  lin 
Im  Mégalopolllatos.  Car  Alipbèro  était  eo  Arcadie,  aux 
bords  de  l'Apbnée.  snr  le  terriloira  de  ces  derniers.  Il  est 
dé^à  qumtion .  au  lif ra  XXVIII,  8 .  de  la  rmtttfition  de 
cette  fille  aux  Mégalopolitaios,  qtum  motmi  fuiese  /f* 
nium  folij  proèaèaai.  Elle  leur  sfait  été  prise  par  Im 
Eléeui  af  ee  le  eecoors  des  Etoliens.  Gronof  e  suppose  que 
quelquM  lettrm  du  mot  Mefa/opolitis  ayant  disparu  dans 
un  ancien  manuscrit,  Im  copistes  auroot  bit  de  ce  qui 
ratait,  £/fis. 

lain.  —  Qum  ad  randwidem'  Megalopeftw,  etc.  On  mit 
qne  cette  capitale  de  1* Arcadie,  nommée  ectuellement 
teentari  «on  Léondorio.  ftat  ftwdée  par  Epaminondas^ 
qui  f  oulut  réunir  en  un  centra  commun  les  forces  trop 
dispersées  de  le  ligue  arcadienne  oonira  les  Lseédémo* 
niens.  Il  persuada  en  conséquence  à  presque  toutm  les 
filles  et  bourgades  d'eufoyer  daos  une  fille  ooofellela 
plus  grande  pertle  de  leun  babltants .  fers  l'an  572  aient 
J.-C.  Yoyei  Paumnias.  IX,  14.  Quelques  éditioos  ont 
Jfegelepellm.  En  effet  00  trouf e  souf ent  ce  nom  écrit 
ainsi  et  même  quekfuefois  en  deux  mots  séparés,  eotra 
autres  dans  Polybe,  II,  fi4  ;  lY.  7,  et  dans  Plntarqne  et 
EUennedeByttuce. 

laiD.  —  MiBcedomim  animât  rifri  eonriliorit.  Quum 
Heraclidem  omlnim,  etc.  Ce  pasmge  a  été  lu  de  difersm 
manières.  Anciennement  la  plupart  des  édUlons  offraient 
la  leçon  luifante  :  Sibi  conci/iaril  eiim  Heraelide  (aux 
dépens  d'Hénelide).  A'am  f  nvrn  eum  mariiiie,*etc.  Mali 
on  a  remarqué  afec  Justesse  qoe  psr  HerorUdeen,  dani 
la  sens  donné  à  ces  mots,  serait  pins  conforme  aux  règlei 
de  bi  bonne  latinité.  Oe»ller  obserfent  que  Im  mots  tibi 
emuilktvit  manquent  dans  osrtains  mannserits,  propom 
de  lira  :  mm  itrlûris...»  soriefatem  firmabat;  Macedonem 
animos  (  sooa-entendn  /Irmoèal),  qumrn  HeratL,  etc., 
toumura  qui  semble  trop  foraée.  La  meilleura  explicatioo 
parait  étra  cette  qne  propose  Jacobs.,  ad  AnikoL  gr,, 
f  d.  1,  part.  If,  p.  558  :  Vacedonum  enftmos  siM  conci* 
liavil.  Kam  HerûcUdem  omimm  ^«u»  maj:ime  ineid<« 
rièi  e$se  eemerei,  etc. 

Cet  Héradide  était  né  à  Tarante,  dans  une  famille  de 
la  demièra  dasse  du  peuple.  Il  fut  cbatsé  de  m  pétrie 
pour  af oir  foolu  la  lif rer  eux  Romains.  Blentdt  après 
s'étra  réfugié  cbei  ceux-d,  il  trama  de  noufellm  intrl- 
gumafecAnnibddlmTarentâns.Cbassénne  seconde 
fols  II  cbercba  un  mile  auprès  de  Pbilippe  qui  liri  donna 
tonte  M  confiance.  Pdybe  dit  de  lui  1  •  Gel  bonme  af  ail 
apporté  en  nalsmnl  tontes  Im  dbpodtions  pour  devenir 
un  scélérat  t  dès  m  plus  tendra  jetmesse  U  j'était  litre  à 
toutes  sortm4l'infaiiiies.  Fier  et  terrible  enfera  e«  infé* 
rieun ,  bm  et  rampent  à  l'égard  de  ceux  qui  étaient  ao* 
dessus  de  lui,  U  gagna  un  td  crédit  auprès  du  rd  de  Hé» 
eédoine,  diul  fit  commettra  tant  de  crimm,  qn'tt  tal 
prasqne  la  cause  de  la  raine  entièra  dTmt  d  gmsd  roTa»* 
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me,  par  le  mécontentament  qae  ctosèrent ,  en  Maoédoioe 
oonime  en  Grèce ,  ms  iDjiuticei  et  let  Tiolenoet.  •  Polybe« 
1C1II,4.5:XVI»I5. 

Caip.  y.  --./n  Ckaoniam,  La  Gbaonie  embratiaU 
alors  le  bassin  de  Jantoa^  la  Talléede  Pogoniani  et  celle  de 
Drynopolis.  C'était  la  partie  septentrionale  de  TÉpire.  Le 
rédt  de  cette  campagne  des  Romains  contre  Philippe,  el 
•urtoat  l'application  de  la  topographie,  telle  qne  nous  l'a 
laissée  Tite-Li?e,  aux  localités  modemea,  ont  fort  em- 
barrassé les  oonmientatears ,  les  géographes  et  les  sa- 
vants. Mais  les  recherches  qne  M.  Pouqueville  a  faites, 
dans  cette  partie  de  la  Grèce,  ont  prouvé  que  toutes  les 
Indications  de  notre  historien  sont  de  la  plus  rigoureuse 
eiactitude.  Ce  savant  et  Infiitigable  voyageur  s*est  atta- 
ché spécialement  à  la  comparaison  entre  le  récit  de  cette 
campagne  par  Tite-Uve  et  Tétat  actuel  des  lieux,  et  rien 
n'est  plus  intéressant  que  de  le  suivre  dans  ses  reoonoais- 
sauees  et  ses  explorations,  dont  nous  profiterons  plus 
d'une  fois  dans  ces  notes.  Voyage  de  PÎxiqaeviUe,  1. 1, 
p.  292  et  suiv. 

Ibid.  —  duœ  ad  Antigoneamfaueet  sunt  {siena  vorant 
Grœci),  de onvô^,  étroit.  —  Cette  dénomination  ancienne 
a  été  traduite,  par  les  Albanais,  par  celle  de  Grûca  ou 
ool.  Le  défllé  dont  il  est  Id  question  se  nomme  aujour- 
d'hui, col  de  Clelsoura.  Il  se  trouve  à  une  courte  distance 
deTébélen,  ville  moderne,  patrie  et  résidence  du  fa- 
meux Ali-Pacha,  qui  la  nommait  ses  délices. 

laio.  —  Prœitr  amnem  AoUm*  Plularque  (  Fie  de  Fio- 
minifivf)  nomme  l'Apsus  au  lieu  de  l'Aoûs;  mais  il  se 
trompe  évidemment.  Son  erreur  a  pu  venir  de  ce  que  ces 
deux  rivières  sont  peu  éloignées  Tune  de  l'autre.  La  pre- 
mière (  auj.  le  Vardasi  )  prend  sa  source  dans  la  chaîna 
du  Tomoros  de  Bérat,  et  arrose  l'illyrie  macédonienne; 
la  seconde,  que  les  modernes  nomment  la  Voloussa ,  sort 
du  Piode,  près  d'Iancatara ,  et  se  jette  dans  le  (tolfe 
Adriatique,  au-dessus  de  l'ancienne  Apollooie.  Florus 
(  II,  7  )  nomme  l'Aoûs,  fleuve  Piodus.  —  Toy.  Strabon , 
VII,  5, 9,  p.  316  et  Pauinier  de  Çrantm.,  Grcrc.  ont.,  I, 
23, 26  et  II,  5. 

lain.  —  U  inUr  mùnUi  (punum  aUerum  Mrcpum,  al- 
Urum  AsnaXim  incolm  vacant ,  etc.  Le  mont  appelé,  par 
Tite-Live  et  par  Ptolémée  (III,  13),  Erope,  et  par 
Kiger,  Mérope  (  D.  Niger,  liv.  X  ),  porte  anyourd'hui  le 
nom  de  Bfertchica.  L'Asuaûs  est  le  Trébecbina  des  mo- 
dernes. Ce  sont  deux  branches  du  Pinde.  •  La  gurge  de 
FAoûs,  terrible  et  sombre,  dit  PonqueviUe.  est  enve- 
loppée par  les  flancs  Apres  de  deux  montagnes  parallèles, 
qui  ne  laissent  entre  leurs  bases  qu'un  espace  large  au 
plus  de  soixante  toises  que  le  fleuve  occupe  presque  en 
entier.  ■  Voici  la  description  qu'en  donne  Plularque  (Fie 
de  Ftominitucs  )  :  «  C'est  une  longue  vallée  emmurée  de 
costéet  d'autre  de  grandes  et  haultes  montagnes,  non 
moins  aspres  qne  celles  qui  enferment  la  vallée  que  l'on 
appelle  Tempe,  en  Thesselie  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  si  beaux 
bois,  des  forests  verdoyantes,  guayes  prairies,  ny  au- 
tres lieux  de  plaisance  comme  il  y  en  a  en  l'autre  ;  ains  est 
seulement  une  grande  et  profonde  fondrière,  par  le  milieu 
de  laquelle  court  la  rivière...  Elle  occupe  tout  l'intervalle 
qui  est  entre  les  pieds  des  montagnes  •  excepté  qu'il  y  a 
un  petit  chemin  qui  a  esté  taillé.  A  la  main  dedans  le  roc, 
et  une  sente  fort  estroitte  au  long  de  l'eau ,  si  mal  aisée 
qu'à  grande  peine  une  armée  y  pourrait  passer,  encore 
qu'elle  ne  trouvas!  personne  qui  lui  défendist  le  passage; 
mais  s'il  est  tant  soit  peu  gardé,  U  est  du  tout  impossible 
7  poisse  pisser.  •  Trad.  d'Amyot ,  ch.  iv.  Ces  de- 


aoriptkms  feront  miens  eoBpKDdre 
position  qu'avait  choisie  le  rai  et  tes 
œs  lieux  furent  le  tbéAtre. 

Cbap.  V. — Ainaùm  Hhenaformn,  etc.,  à  Vi 
se  voit  maintenant  le  village  de  Dracoti. 

lam.  —  Ipte  inJSropo  posiiil  castra.  Dans  raogk^ 
pris  entre  le  confluant  du  Gelydnns  et  de  la  VokKun] 
environs  du  village  moderne  de  Godras.  Cette  poi 
était  fort  importante ,  car  da  défllé  de  l'Aoôs  le  rof  i 
tait  A  couvert  les  frontières  de  la  Maeédoine .  a  ddd 
rentrée  de  l' Êpire ,  de  U  Ttaessalie ,  de  la  Grèce  caj 

Cair.  VI.  —  Per  Charopum  Ejriroten.  Le  sénil, 
ployant  autant  l'intrigoe  que  la  force,  avait  n ,  à  oe 
parait,  s'assurer  dans  plnaienrs  parties  de  b  Haca^ 
et  de  la  Grèce,  quelques-uns  des  principaux  penosn^ 
Ainsi ,  de  même  qu'il  avait  mla  dans  ses  intérêts  r^ 
Charopus,  nous  verrons  (  ch.  xix)  qu'il  STsit  rM 
faire  chasser  par  les  Acbéens  Gydiadas,  chef  deli  (^ 
macédonienne,  et  à  le  faire  remplacer  par 
qu'il  afait  gagné  à  sa  cause  une  partie  des  magisi 
Aehéena,  et  qu'en  Béolie  il  avait  acheté  la 
d'un  Antiphyte  et  d'un  Dloéarqoe.  —  Ga  lit  ind 
ment  CAarofmm  ou  CAaropem  d'après  Plntarqw  (H 
FUtm.  )  Polybe ,  XX,  4  ;  XXVU,  f S. 

laio.  —  Tranireffia.  D'antres  lisent  :  irtjtdu, 
équivaudrait  A  qiium  irajecissei, 

lain.  —  Qttin^Me  miUia  ferme*  qwrm  abesKt, 
muniio  rr'ictif  togioaites •  IJe  camp  du  consol  détail 
situé  au  midi  de  Tétiélen,  A  la  baae  du  mont  Arpai 


Cbap.  VII.  Sifu  uUiui  noto.  Depuis  qne  les 
et  les  sénateurs  romains  avaient  aéjoumé  sovi^M 
enchanteur  de  la  Sicile,  depuis  que  le  oontadèliiifr 
li.>ation  grecque  avait  appris  aux  Romains  deuM 
besoins,  de  nouvelles  voluptés,  le  luxeetlalMil 
avaient  infecté  la  république.  Après  la  défaite  k\0 
lus,  les  censeurs  Valérius  Messala  et  P.  Sempnnrnsi^ 
talent  vus  contraints  de  dégrader  Ireixe  sénateortéili 
de  quatre  cenU  chevaliers.  L'an  204,  Tite-Live  « 
montre  les  censeurs  liivins  et  Piéron  chassant  Mp:  «^ 
leurs  de  leur  compagnie  (  XXIX,  27  ).  Quaat  i  Scié 
l'Africain,  nue  telle  sévérité  contre  les  membra de ^ 
ordre  n'était  pas  conforme  à  sa  manière  de  peuerl 
d'agir.  On  sait  que  lui-même  s'attira  les  teç/rdàmi 
même  l'inimitié  du  sévère  Caton.  Ce  fut  sossi  sur  iioi 
tion  de  Scipion  qne  les  sénateurs  s'arrogèreot  le  dn 
d'avoir  des  places  réservées  au  théétre. 

Ibio.  — Coitrorum  poriwxum,  etc.  Ccportdeniti 
trouver  en  Campanie  comme  les  deux  antres  TîUes*  ^^ 
tait  peut^tre  le  fort  élevé,  A  l'emboucbure  dn  Vnltona 
par  les  consuls  Fnivins  et  Claudius,  et  dont  Tile  Utei 
parlé  (Uv.  XXV,  20)  en  cea  termes:  -Ad  Fol/tfB 
ostium.  ubi  nunc  urbs  est,  casteilnD  eonandaitoio»  *u 
pouvait  être  encore  le  camp  de  Glaudios  fortifie  pN 
Marcellns ,  Tannée  de  la  bataiUe  de  Caanes  (XXlii.  l'I* 
Du  reste  U  loi  de  colonisation  ne  Ait  portée  qua  \^ 
suivante,  (voyei  plus  bas,  ch.  xsix),  et  elle  oe Atl  v^^ 
exéeuUoo  que  trois  ans  après.  Voy.  XXXIV,  45. 

latn.  —  Miile  duceafa  ponde  orgeati,  trifiala  H* 
inme  auri.  Environ  quatre  oent  qoaraote  l;itagr>oa« 
d'argent  et  vingt-deux  kilogrammes  d'or.  Cescfaiftts^ 
paraissent  pas  exacts  A  Duker,  qui  obsorre  qi»  Mip* 
Addinus  avait  séjourné  longtemps  en  Espsgoe  sTec  U»^ 
tnhii,  et  avait  rempUaes  fooctioas  aTee  saooèi.  «  r 
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en  aTtlt  rapporté  qnarante^ioatre 
iflie  Bfrei  pesant  cTargenft  al  deax  mille  quatre  ceota  li- 
ra peiut  d'or, 

CiiP.  yiL^OmndabiM  ex  quœsturapetere  fumpaiie» 
vUw.  Oepoia  la  aecoiide  guerre  panique  Tambition  et 
ooor  do  laxe  portaient  les  jeunes  patricieni  à  se  pre- 
mier a?ant  le  tempa  dana  la  carrière  des  honneurs,  et 
^triboos  du  peuple  eorent  fort  à  fiire  pour  s'opposer  à 
Ue  aaUctpatioa,  à  ces  empiétements  continuels.  Ce  ne 
Iqaeran  Î19,  aTant  J.-C.,  que  L.  Yillius  fiia,  par  la 
cmière  loi  annale  «  l'âge  auquel  on  pouvait  prétendre 
s  diftérentei  charges.  Sylla,  dictateur,  défendit  de 
Daader  la  prétore  a?ant  la  questure,  et  le  consulat 
niispréimre. 

Jm*  —  Jam  œdUUaUm  praiuramque  fastidiri.  Ce 
Jincfae  était  en  partie  applicahle  au  consul  Leotulns, 
%k  réduite  était  arrivé  au  consulat  sans  passer  par  la 

Mat. 

[lao. — Greali  eonsulesSexlus  jElius  Pœtus  et  T.  Quiti' 
Itff/ffiiiitiifiiu.  PIntarqne  ajoute  que  Flamininus,  qu'il 
B»  Flaminioa,  commettant  une  erreur,  réfutée  par 
iDsofucrits,  lea  médailles  et  les  inscriptions  des  fastes 
Ipitoiiiis,  aiait  emporté  le  consulat  •  presque  par  force.  • 
Quand  il  fut  question  d'envoyer  gens  pour  repeupler 
nillei  de  Narnia  et  de  Gosa ,  il  en  fut  député  conduc- 
ir  et  commissaire  :  ce  qui  principalement  luy  donna 
tiad  cneor  et  hardiesse  d'aspirer  tout  du  premier  coup 
I  sooiolat,  en  passant  par-dessus  les  autres  moindres 
>eeiqoi  tont  l'édilité,  le  tribunat  (  Plutarqne  ne  fait 
n  aUeotion,  qa'en  qualité  de  patricien,  il  lui  était 
éoe  défendu  d'aspirer  à  cette  charge)  et  la  préture. 
!«iod  donc  ce  vint  an  temps  que  se  faisait  l'élection  des 
OBiiU,  il  ••  présenta  entre  les  poursuivants  du  consn- 
'iircompagné  de  grand  nombre  de  ceulx  qu'il  avait 
MKi  en  ces  deui  villes ,  etc.  ■  (Gh.  ii.  ) Aussi  voit-on  en- 
^  >ci  tribuns  du  peuple  lui  reprocher  de  vouloir  ainsi 
^Uoler  les  snfft*ages  de  ses  concitoyens. 

Cïif.  VIII. — Prœter  conmlarei  eœercthu.  Peut-être 
MMnit-il  mieux  lire  :  prœter  eonsuUs ,  prœtores  quo- 
l«:.etc.,  et  plus  loin  :  Marcellus  in  Siciltam,.,  Cato  in 
IMtsiai. 

Uto.  —  uti  populvm  Aornanum  graltun  eum  faetwum 
"  i<*Mhii,  etc.  Gronove  propose  de  lire  :  VtenH  populo 
^oao  gratam  eum  facturum  tt  genatui;  et  Rnbenius  : 
fXmi  n  (populo  romane)  fiUurum  et  senatui.  Ces  deux 
||i|rrectioni  ont  pour  but  de  recUfler  l'emploi  de  la  conjonc- 
nn  et  qni ,  d'après  la  le(on  ordinaire ,  a  en  effet  quelque 
*we  d'embarrassé. 

Csi».  lX.^Speetata  vMvtit  milites.  On  voit  que  le 
^\  ne  n^ligea  rien  pour  terminer  avec  édst  cette 
^iàm  campagne  contre  Philippe,  après  le  résultat 
V^déebif  qu'avait  obtenu  la  première.  L'armée  de  Ma- 
^ne  reçut  des  renforU  (ch.  viii),  et  des  levées  de  vieux 
'i^ti.  Le  consul  apaisa  les  dieux  par  des  prières  publi- 
ai Puis  il  mit  dans  sa  marobe  plus  de  rapidité  que  ne 

*|iieot  fait  les  prédécesseurs,  et  se  rendit  au  camp  en 
*^  ï»*te  :  iiui0iiif  itineHMtf. 

Iwo.  — /n  proxitiM  Epiri.  Il  est  probable  qu'ayant 
^  krre  i  Bnthrotum,  ville  de  la  Thesprotie,  en  Épire, 
^^^^^  du  }Canthus,  il  se  dirigea  par  Deiriao, 
*«fwiia  et  Ârgyro-Castron ,  pour  se  rendre  à  Tébéleu, 

^tnirte  des  défllés  antigoniens. 

^^^*  -^ÀM^ne  teniota  ^uidem.  etc.  Dans  l'hypothèse 


de  ce  détour  le  consul  aoralt  dû  descendre  rAoAs  pen- 
dant neuf  lieues,  remonter  à  travers  la  Taulentie  (an- 
jonrd'hui  le  Musaché)  par  Bérat,  et  prendre  les  défllés 
des  monts  candafiens. 

Cbap.  IX.  —  Lycumque.  Ce  nom  (Auxoc,  Ump  )  a  été 
donné  à  beaucoup  de  rivières,  i  cause  de  leurs  ravagea. 

Cbap.  X.  —  Pausanias  prœtor  et  Akxander  magïeUr 
e^iiitum.  Ces  deux  fonctions  seraient  désignées  en  grec 
par  les  mots  orpaTii^ô^  et  tinra^x^ 

lam.  —  7hessa/os  primes  omnium.  Tite-Live  n*a  paa 
encore  parlé.  Jusqu'à  présent ,  de  l'amitié  du  consul  pour 
les  Tbessaliensqui,  au  contraire,  avaient  toiqourBété 
intimement  unis  aux  Macédoniens .  sans  être  cependant 
incorporés  à  ce  royaume.  La  Thessalie  était  même  admi- 
nistrée comme  province  du  roi,  puisqu'à  Larissa  on 
trouva  des  registres  de  la  conronne.  Voyes XXXIII,  il. 
Peut-être  le  consul  romain  fit-il  cette  réclamation  an 
nom  des  Ëtoliens  ou  d'Amynander,  qui  possédaient  quel- 
ques villes  dans  cette  province.  Le  caractère  astucieux 
de  Flamininus  autorise  aussi  à  croire  qu'il  ne  demanda 
l'abandon  de  hi  Thessalie  que  pour  exciter,  comme  il  la 
fit  réellement,  l'indignation  du  ml,  et  faire  rompre  des 
négociatious  auxquelles  il  ne  voulait  pas  donner  suite. 

laiD.  —  Jn  planitie,  La  plaine  entre  Dracoti  et  la 
fleuve  qui  était  alors  probablement  dans  ses  plus  basses 
eaux,  comme  il  arrive  quelquefois  au  fort  de  l'été. 

IsiD.  —  G«nttsarmorum  erat,  aptum  tegendis  corpori- 
bui.  Ce  passage  est  extrêmement  altéré  dans  tons  les 
manuscrits;  aussi  trouve-t-on,  dans  les  commentateurs, 
grand  nombre  de  conjectures  et  de  leçons  diverses, 
parmi  lesquelles  celle  qu'on  a  reçue  dans  le  texte  parait 
la  plus  satisfaiaanle.  On  lit  aussi  :  «  Amplum  tegendis 
•  corporibus,aptum  urgendisregiis,  ouaptnm  urgendo 
«  cominus.  > 

IsiD.  —  iVonpii^^ma  finem  fecit.  D'après  Plutarqne  il  y 
eut  plusieurs  escarmouches  de  livrées,  tandis  que  notre 
historien  ne  mentionne  qu'un  seul  combat.  •  Or  tenait 
Philippe  le  hault  des  montagnes  avec  son  armée,  el 
quand  les  Romains  le  perforçaientde  gravir  contremont, 
ilx  estaient  accueillis  de  force  coups  de  dard  et  de  traiet 
qu'ils  leur  donnaient  de  çà  et  de  là  par  les  flancs  :  si 
estaient  les  escarmouches  fort  aspres  pour  le  temps 
qu'elles  duraient,  et  y  demouraient  plusieurs  bleces  et 
plusieurs  tues  d*une  part  et  d'autre;  mais  ce  n'estait  paa 
pour  décider  ne  vuider  oeste  guerre.  •  (  Plut.,  Kic  de 
Flam.,  trad.  d'Amyot.  ch.  v.  ) 

Cflàp.  XI.  —  Pastor  quidam.  Selon  Plutarqne,  Cha- 
rops  avait  envoyé  au  consul  plusieurs  bergers. 

Isin.  —  Ut  suœ  potUu,  Cette  réponse  de  Charops  a 
beaucoup  embarraûé  les  commentateurs  et  les  traduc- 
teurs. Plusieurs  l'ont  entendue  dans  ce  sens,  qu'il  disait 
au  consul  d'avoir  autant  de  confiance  dans  le  berger  qae 
si  lui-même,  Charops.,  se  tùi  chargé  de  cette  mission. 
Mais  alors  il  semble  qu'il  faudrait  plutôt  :  Ut  si  suai.  aie. 

laiD.  —  Vinctum  tamen  trièimo  Irodit.  ■  L'histoire  du 
berger  envoyé  par  Charops  à  Flamioinns,  s'est  conser- 
vée, dit  Poucqucf  ille.  dans  les  souvenirs  des  habitants  de 
Tébéleu,  auxquels  je  l'ai  entendu  raconter.  Ali-Padia, 
sans  en  connaitre  l'origine,  la  rapporte  à  nn  adgnenr  du 
pays,  qui  fht  guidé  par  un  berger  qu'on  menait  en  laisse 
(comme  un  chien  de  chasse,  ce  sont  ses  expressions)  par 
le  défilé  de  Damesi,  pour  s'emparer  de  Glelsonra  qui 
était  nne  place  Inexpugnable,  remplie  de  trésors,  gardée 
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par  Doe  priooetia  fl  belle,  ete.  Âiiifl  t'eit  perpétué,  toet 
d'antres  eonlean,  on  fait  btetoriqne  panni  det  Barij^rei 
qui  ne  coaDaîueQt  ni  le  nom  de  Philippe,  ni  oeloi  de  Fla- 
mininnt.  •  PouoqueT.,  Voy,  m  Grèce,  L I,  p.  505.  D'aprèi 
le  même*  Toyageur ,  le  passage  des  montagnes  indiqué 
par  le  berger  est  celni  qu'on  nomme  actuellement  le 
Maile-Dam.  Il  a  reconnu  que  le  détachement  commandé 
par  le  tribnn  de  Flamininus  avait  dû  prendre  les  Macé- 
doniens en  queue,  en  descendant  du  mont  appelé  Omit- 
chioto  dans  le  Grûca,  par  le  sentier  de  M^onrani. 

Chap.  XII.  —  Rex  primo  effuse  ae  sinerespectn  fugit. 
D  dut  opérer  sa  fuite  par  des  sentiers  étroits  praticables 
sur  le  bord  du  fleuTc. 

Cflir.  XlII.  —  Ad  Castra  Pyrrhi...  loats  est  in  Tri- 
phylia  terrœ  Meloiidos,  Quoique  ces  lieux  soient  peu 
connus  et  que  pour  cela  on  ait  proposé  de  lire  :  Siym- 
phaliam  inter  et  FJimiotidem  ou  Stymphœa  terra  EU- 
miotidis,  il  parait  néanmoins  que  ces  corrections  sont 
contraires  à  la  Térité  sous  le  rapport  topograpbique.  La 
Mélotide  serait  le  territoire  actuel  de  Lexovico  et  Tchar- 
tcbof  le  camp  de  Pyrrhus.  Voyex  Panmier ,  Grœc,  ont., 
n.9. 

Ibio.  —  /n  montem  Lintfonem.  La  description  que 
donne  l'auteur,  de  ces  montagnes,  les  fait  reconnaître 
poor  celles  où  se  trouvent  les  sources.de  l'Aoûs ,  c'est  à- 
dire  pour  rette  partie  du  Pinde  environnée  par  les  Ila- 
liaeroonts.  le  MsTron-Oros  et  le  Zygos. 

Ibio.  —  OHens  iperiat  ;  septentrio  a  Mactdonia  o6ji- 
eitttr.  Comme  II  serait  plus  régulier  de  dire  :  regio  spe- 
état  orieiUem  ou  regio  septenirioni  ôl^iidtur,  on  a  conjec- 
turé que  ce  passage  était  altéré. 

laiD.  —  ^ttum  in  Thessaliam^  agmm,  Gronove  pro* 
pose  de  substituer  citum  à  stiiiiiu 

Ibio.  —  TViccom.  Aujourd'hui  Tricala,  sur  les  b6rds 
du  Pénée. 

Isin.—  Oppida  ineendebat.  Quand  Philippe  vit  que  le 
consul ,  par  sa  victoire  aux  déaiés  Antigoniens ,  avait 
itM*cé  les  portes  de  la  Grèce,  il  adopta  un  nouveau  plan  de 
défensive,  n  résolut  de  détruire  l'armée  romaine  en  dé^ 
laiU  en  la  forçant  à  assiéger  l'une  après  l'autre  les  nom- 
breuses places  fortes  qui  couvraient  le  pays  et  en  la  ré- 
dniunt  à  tontes  les  extrémités  de  la  famine.  Lui-même 
attendrait  pour  se  porter  où  besoin  serait,  campé  à  l'en- 
trée de  la  TBllée  de  Tempe,  défilé  non  moins  redoutable 
que  celui  qu'a  avait  été  forcé  d'abandonner.  Malheureu- 
sement, la  molle  résistance  des  villes  sur  lesquelles  il 
comptait  fit  échouer  ses  projets.  On  verra  plus  loin 
(ch.  xxxiii,  discours  d'Alexandre)  A  quelles  déclamations 
et  à  quelles  accusations  ces  plans  donnèrent  lieu  de  la 
part  des  Étoliens  et  des  agents  de  Rome« 

Ibid.— Pfcaciiim,  Iresiœ,  Euhydrium  { Ville  anx  belles 
eaux,  iS  et  Ùè»^  \  en  Arcadie. 

lam.—  Eréîria.  Ptolémée  (in,  19)  place  cette  ville 
dans  la  Phtbiotide,  entre  Pbarsale  et  Pbérês.  C'est  au- 
jourd'hui VaUa. 

Ibid.  —  Palephanàhis.  Voy.  Tfte-Live,  XLIV,  1. 

lam.  —  Pheras,  Aujourd'hui  Fère,  ville  de  Magnésie. 

Ibid.  —  Sperchias.  Ptolémée  (UIJ5)  et  Etienne  de  By- 
lance  placent  cette  ville  dans  la  Thessalie  Phtbiotide.  Mais 
on  ne  peut  admettre  cette  position  ponr  le  lieu  dont  il  est 
Ici  question  »  pnisqne  les  Étoliens  n'étalent  pas  encore 
pressés  en  TbessaUe  :  frfliuf  re ssi  «ii4e  in  ThmaiUm. 
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Ibid.  —  Cymenes  et  AagetLg.  Entre  le  Plade  et] 
danns. 

Ibid.  —  A  MetropoK.  Dans  la  PliiUriolide,  nrli 
gauche  de  TApidanns. 

lam.  —  CalUihtra.  Snr  la  rive  droite  .de  l'A] 

Ibid.  —  Theuma  inde  et  Catathmui,  La  preoiièff  i 
entre  Angées  et  Tricca  ;  la  aeeoode,  sur  la  rive 
du  Pénée,  prés  de  Métropolis. 

Isi».  ~r  Acharras*  Un  peu  an  snd  de  CalaUnoe. 

lam.  —  JKlni».  Sur  les  bords  dn  Ue  Xiaies,  prtt 
Pinde. 

Ibio.  — Cyphara.  A  roncat  de  Xinies. 

Ism.  —  Dàlopite.  L'Onoblachia ,  sur  les  frootl^ 
la  Thessalie. 

Cbap.  XIV.  —  GtHnphoe.  Voy.  XXXI,  41. 

Ibid.  -*  Pheram.  Dana  l'Istiéotlde,  an  pied  do 

laio.  —  Eo  dembm  meîu.  Crévier  a  corrif^é  tidi 
mots  :  fodem  meltt.  qui,  avant  loi,  étalent  Is  leçon 
naire,  mais  qui  ne  présentaient  pas  nn  leastttii 

Ibid.  —  Argenta,  Pherinùm.',.  et  Lampsm 
Villes  de  Thessalie.  dont  la  aftuatiàn  est  iocooDne. 

Ibid.  —  A  tHlms  exereitibus.  Celles  de  Vm^ri 
Étoliens  et  des  Atbamanes. 

Ibid.  --  Jn  iinum  Ambraelum,  Le  golfe  ik 
aujourd'hui  golfe  de  Larta,  était  une  vaste  k..^ 
l'Epire  et  l'Acamanie,  jointe  A  la  mer  looiatfMl 
canal  fort  étroit. 


Ibid.  —  Jn  mante  Cercetio.  Cette  montagne, 
Cercetos  par  Pline  (IX,  8),  KipuTixàv  5poç  parfia* 
et  KtpMTiimoç  l>ar  Ptolémée  (III,  1S),  séparaîtliM^ 
lie  de  la  P^lagonte. 

Cbap.  XV.  —  Phaloriam.  Voyex  XXXIX.  25. 

iBiD.  —  Piera.  On  Ut  aussi  Pialia, 

Ibid.  —  jEginium.  Ville  de  l'Istiéotlde.  sorleil 
res  de  l'Épire.  Strab.,  VII,  7,  9,  p.  527,  et  PliM.IVj 
ou  17. 

Ibid.  —  Qnki  Epirotarwn  pepercerat  agrls,  •  Si 
versèrent  rÉpire  modérément  et  avec  grsnde 
nenee,  dit  PIntarque,  car  Titua  avait  l'eeil  et  sdmoii» 
tait  ses  gens  d'y  passer  sans  y  faire  ne  porter  swM 
dommage,  comme  s'ils  estaient  sur  territoire  rmw 
(ch.  VI 11^.  »  On  voit  qneTlamiainiis  ebercbsil  tmtïa 
moyens  d'inspirer  anx  Grecs  de  la  coofisnee  dtoi  la 
belles  promesses  de  délivrance  dont  il  lesberçsit  CcW 
modération  rendait  encore  plua  odieuses,  les  dérsitatMit 
de  Philippe. 

Ibid.  —  Letiradeni.  Voyes  la  note  sur  le  eh.  ixTi  ^ 
liv.  XXVI. 

Ibid.  —  Atraeem.  Aujourd'hui  Voitfaoer. 

Cafp.  XVL  —  Zamoin  insuiam.  Cette  fleestiaros' 
nue  aux  géographes.  Sfgonins  a  proposé  délire  :  Stmti 
insulam.  Ce  serait  une  ville  de  l'Ile  de  CépbsUAie  (is* 
jourd'hui  Céphalonie),  on  bien  l'andea  oooi  de  celle  i^^ 
située  dans  la  mer  Ionienne,  sur  la  odtederAcaroifltf' 
Voyes  Stmb.,  X,  p.  455, 456,  Pline;  IV,  <2;PsaiiB, 
VI.  5.— Glaréanns  a  proposé  :  Zacvatteai  (/jaCef.  Xi» 
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»  b  cft  trop  éloigiiée  dn  cap  Maléepoar  q«*on  pnlna 
murer  cette  cofrccHoo. 

up.  inri. — Eniriam.  Cette  fille,  fltaée  mr  !•  côte 
intile  de  l'Eubée»  «rait  étéreliitle  par  les  Atliéaieoa* 
•  ifoir  été  détruite  par  les  Penet  Ion  de  reipédi- 
de  Darina.  Paoaeolas .  VIT,  8;  Mêla  •  D,  7.  —  Elle 
i  aoioiird'lioi  le  oom  de  Paléo-  Castro. 

ts.  —  Atialà  régis  adrmt»  oiidlto.  TUe-Li? e  oeoi 
fDdphis  bea^ch.  xitiU  qo'Aotioebns,  cédant  à  la 
■de  da  séoal  (eh»  Tin),  arait  retiré  les  troapet  des 
d*Attale,  ce  qoi  permit  i  ce  prince  d'eoToyer  ta 
I  an  leeoara  des  Romains.  • 

iiw  —  JustUque  ail  qvœ ,  etc.  Cré? ter  liil  obserTcr 
jMle  fcrbe  Jtt^ere  ne  se  cooslniit  pat  régulièrement 
\  h  eonjonctioo  ail  :  il  propose  conséqoemment  de 
ilisfitfMtf,  ail  quœque...  venUsent  naves,  Eubfgam 
av. Mais  celte  correction  est  inutile.  En  effet,  ou 
m  besncoap  d'eiemptes  de  Templol  da  sabjonctif 
;jikre,  dans  Plante*  Térence*  Ofide.  Horace.  Vir- 
adtt(£e/..y,f5): 
M  Tu  delode  Jobeto  oertet  Aoiyntas. 
le-LlTe,  WEL,  59  :  •  Legati  fcl  com  tribus  Tenfre 
(cbanl  fdobsidet  daret.  ■  XLIV,  2  :  •  Qnnm  espo- 
rent  in  consilio  joasisset  qiia  qnisqne  dnctonis  esset.  • 

ur.  XYIU  —  llfafedofilditf  trtetni  tmmmi.  Ces  piè- 
Maieat-elles  grecques  on  romainea  ?  Créfier  çonjec- 
•que  c'étaient  des  dracbmes;  il  se  fonde  pour  cela 
le  eh.  LXf  III  du  lir.  XXII»  où  Annibal  exige  pour 
;0B  des  Romaine  :  «  Equiti  quingeni  quadrigati 
Nomi,  pedili  treceni.  •  Or  ces  ^drigati  intmini 
Ml  des  déniera,  monnaie  correspondante  aui  drach- 
I.  Leur  Talenr  était  de  0,  8S  o.  Les  trois  cents  équiva- 
ttdniiei246rr. 

Im.  —  Cmckreas,  Gencbrées ,  aujourd'hui  Kékriès , 
Aaa entrepôt  très-eonsldérable.  On  n'y  trouve  plus 
twiairf  qu'une  douane  et  quelques  magasins. 

^*  ~  ilfrociorcm^ue.  GronoTC  propose  de  lire  : 
ijpArem  Atraeis  oa  ad  Atraeem  oppu^ationem.  Peut- 
I  aaiii  faut-il  :  Atrocioremque  Atrach  oppugnatio- 
*'  U  clarté  de  la  phrase  semble  exiger  que  le  nom 
U  ^iUe  soit  exprimé. 

'mk  XVUI.  —  Jnlicyra.  Cette  Tille  «  aujourd'hui 
I^Spitia,  était,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  célèbre 
rfeiléborequi  croissait  dans  ses  enfiroua.  Comme  les 
^  croyaient  que  cette  plante  était  un  remède  sou- 
nio  oQotie  la  folie,  ils  disaient  proverbialement  :  Ka- 
letintiqpism.  Yoy.  Pansaoias,  Xr  56. 

^»-  ~  Pliftnoteam.  Suivant  Strabon  (IX,  p.  424  ), 
«Tille,  située  dans  la  Pbocide  orientale,  aux  conflns 
^It^Qtie,  était  la  même  que  Panopée.  EHe  se  nomme 
lA^leaMiit  Agios-Rlaslos. 

^'  —  ^m^rysiif.  Ambryse,  aujoord'hui  Dystomo, 
"iiv  me  des  eronpea  dn  Parnasse.  Son  acropole  est 
ttre  reeonnaissable  par  aea  sonbassementa  antiques. 

^-  Byaaipoas,  maintenant  IsmboU,  était  entre  le 
¥iae  et  Oponte,  sur  lea  conRns  de  la  Béolie. 

lia.  -^  DoUû^  nommée  ainsi  par  Hom.,  //^  H»  520, 
^^yle  DanU.  est  placée  par  Sophoole  sur  le  cbe- 
1^  triodes,  oh  Œdipe  tua  son  père  Uios.  Ceat  aussi 
Le  V*^*^  •*  Pregoé  servirent  è  Térée  le  corpa  de 
""**  Voy.  Paondar,  Gnac.  Ami.,  VL 12»  15et  1 5s  Pansa- 


tdu,  Pkodde.  cb.x;  Pline, IV ,7,  Polybe.  IV,  Î5.  On  volt, 
anr  le  croupe  dn  Parnasse  où  Daulis  était  située,  une 
Iwnrgade  moderne  nommée  DoUa.  Lea  restes  de  l'acro- 
pole sont  sur  un  escarpement  cerné  à  l'occident  par  on 
ravin  très-profond. 

CaiAP.  XYUI.— Elolie.  Cette  fille  étoit,  aprèa  Delphes» 
le  pina  considérable  de  tonte  la  Pbocide,  an  rapport  de 
Pansantes.  Elle  était  placée  de  manière  qv'eHe  livrait 
l'entrée  de  la  Pbocide  et  de  la  Béotie.  YoyeaStrab.,  IX. 
p.  424,  et  Tite-Live,  XXVIII,  7.  C'est  aujourd'hui  le  vil- 
lage d'Elephta.  L'acropole  présenté  encore  d'antiques 
constructions,  et  l'on  Iroufc  à  quelque  distance  une 
grande  quantité  de  déiMîs. 

laio.  ^  Aut  ducem  ont  exercihtm  romanum.  Cette  aU 
teriiative  est  asaei  déplacée.  AnssI  Drahenborch  erolt-U 
qu'il  y  avait  primitivement  s  romaiatim  seulement ,  et 
qu'un  copiste  aura  exprimé  sqn  doute  en  ajoutant  à  U 
marge  :  i4ut  ducem  nul  exerciluei,  mots  qui  auraient  en- 
suite passé  dans  le  texte. 

» 

CaAF.  XIX.  —  Bet  majoris  ipes  affuUit.  On  ne  com- 
prendra bien  les  plans  de  Flamiainus  qu'en  songeant  que 
son  but  principal  était  de  détacher  k  Grèce  du  parti  de 
Philii^.  n  sentait  bien  que,  pour  le  Taincre,  ii  fallait 
d'abord  entraîner  dans  l'alliance  romaine  un  pays  qui 
était  pour  rennemi,  comme  le  dit  Plntarq^e ,  un  grenier, 
uh  trésor,  un  arsenal  inépuisable,  une  retraite  assurée. 
D'ailleurs,  la  domination  du  roi  y  était  fortement  ébranlée, 
et  la  défection  des  Achéena  offrait  au  consul  un  avantage 
très-important.  C'est  pourquoi  il  ne  négligea  rien  pour 
l'obtenir,  ni  la  séduction,  ni  la  terreur. 

Ibid.  —  Corinflium  its  contrifruturos.  Corinthe  avait 
été  prise  autrerois  aux  Macédoniens  par  Aratus  qui,  avee 
quatre  cents  hommes,  s'était  introduit  par  uo  fait  d'ar- 
mes des  plus  glorieux  dans  la  fille  et  dana  le  ohâteaii. 
Mais  plus  tard  Aratus  l'ayait  de  nonfcan  cédée  à  Anti- 
gène-Doson  pour  otitenir  son  appui. 

lain.  —  in  anliftiani  gmtit  conH/ltim.  Les  filles  d'A- 
cbale,  an  nombre  de  douie,  avaient  d^à  été  oonfédéréea 
afant  d'être  soumises  par  lea  rois  de  Macédoine,  sue- 
cesseurs  d'Alexandre;  mais  ce  ne  fut  que  fera  l'an  281 
qu'ellea  chassèrent  leurs  txrans  et  formèrent  une  non- 
fdle  ligue.  Voyes,  sur  la  ligue  achéenne,  Helwing, 
GetekkcMe  des  oehaiichen  Bundes»  Lemgo,  1850;  Ch. 
Fr.  Merleker,  GesckiehU  da  jEUditicke  -  Ackœiichem 
Urundesgenassen  *  Krieges,  Kœnigsb..  1851;  le  même 
Aehaicorum  libH,  iU,  Danqstadt,  1857  et  W.  Schom, 
Gesekiehte  Ctriechenlands  ton  der  EnttUhund  des  AEUh 
liscken  fiimdef  6ij  aufZersUrrung  Korintks,  Bonn,  1855. 

laio.  —  TerreM  Nahis.  Il  avait  usurpé  l'autorité  aprèa 
Maohanidas,  fers  206  avant  J.  C.  On  sait  qu'il  ne  con- 
solida son  pouvoir  qu'à  force  d'exils,  de  supplices  et  de 
cooflkcations. 

CaiP.  XX.  -^  Si  non  ewra  coetnaimla  sa/vtis.  U  régnait 
alors  dans  toute  la  Grèce  une  indiflérence  déplorable 
pour  lea  affaires  publiques.  Athènes,  par  exemple^  n'a- 
vait plus  que  des  oratenra  anasi  lâches  que  baf  arda,  et 
ne  rendait  plua  de  décréta  que  pour  flatter  les  rola  ses  al- 
liés, ou  lancer  des  imprécations  contre  Philippe.  En  Béo- 
tie, les  tribunaux  étaient  fermés,  les  assemblées  publi- 
ques suapendues,  et  les  mourants  léguaient  leurs  biens  à 
leurs  aouis  pour  être  dépensés  en  festins.  Voyex,  sur  l'é- 
tat de  la  Grèce  à  cette  époque,  Monteiquieo,  Grmsd.  al 
ddced.  des  Romàkns,  cb.  f  • 
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CiAP.  XXL  —  Forttdui  H  dot  /Ufatriom.  Les  édhioai 
•ocieoiiet  portai^ot  toatet  :  Ack^  portas  et  danL..  H 
démuni.  Otte  phrase  D'offrant  p«t  ainsi  de  teta  satisfai- 
saot,  Grooofe  propotait  :  sut  exfrcitus,  oa  sua  rirts  :  aa 
autre  commeotateur  ooojecture  :  armati  pctius.  on  nrma 
potita,  en  doooaat  A  arma  le  sens  de  puissaoee ,  coome 
plos  bas  :  •  si  fictus  armis  cetsit.  ■  Enfin,  GœHer»  s'ap- 
pnyant  for  nn  mannscrit*  a  proposé  la  leçon  que  l'oa  a 
suif  ie  dans  le  texte. 

Isio.  —  Ut  noi  Philippus  defendat.  Le  roi  réservait 
ses  troapes  pour  la  défense  de  la  Macédoine  et  des  places 
qu'il  possédait  encore  en  Grèce.  Ainsi,  tandis  qu'il 
abandonne  t  eux- mêmes  les  Achéeas,  pressés  de  toates 
parts,  nous  le  verrons  envoyer  quinze  cents  hommes 
pour  renforcer  la  garnison  de  Corintbe  (cb.  xxiii). 

Iiio.  —  A>c  duce  consularit  nec  exercitu.  CréTier  dit 
qu'il  faudrait  peut-être  lire  cette  pbrase  ainsi  :  >'ec  duce 
consule,  nec  esercitu  comulari. 

laiD.  —  Manlimœ  tum  urbes.  Gronove  substitue  tan- 
tum  àtum  ;  d'autres  eiiam. 

Iiii».  —  Ciani,  La  restitution  de  ce  mot  à  la  place  de 
Cluvii,  qui  u'offrait  pas  de  sens,  est  due  a  Sigooius. 
C«iui,  ville  de  Bitbyiiie,  aujourd'hui  Chio  ou  Kemlik,  au 
fond  du  golfe  Cianus,  avait  été  renversée  par  Philippe. 
Trustas  m)u  gendre  et  sou  allié  la  rcbillit  et  elle  prit  alors 
l«  nom  de  IVusa.  Voy«z  Slrab..  XII,  p.  563;  Polvbe, 
XV.  2l,2,î;XV1.5t;XVlI,5-5;XV111.27;Hardo'uiu, 
sur  IMine,  V,  52ou  40  et  43  ;  et  VYesseliug,  sur  Hiéroclès, 
p.  6U2  (iOI. 

liiii».  ■  Direplionesquebonorum  Maseiiiœ.  Voy.  Plut., 
l'ie  d'Aratus, 

Imo.  -  llospitem  Ctjparissiœ.  Cyparisse  était  une 
vllUî  do  Mrssénitt,  au  fond  du  golfe  de  ce  nom,  aujour- 
d'hui golfe  dv.  Dronchio. 

liiii).  —  iiaritrnem.  L'histoire  ne  nous  apprend  rien 
AU  hujnt  de  la  mort  de  ce  Garitènc. 

Ibii>.  "Aratum  patrem,  filiumqne. On  sait  qu'Ara  tus,  fils 
(II*  Clinlas  et  d'Aristodéma ,  fut  chef  de  la  ligue  achéeune 
dnns  laquelle  il  fit  entrer  Sicyone,  Coriolhe,  Athènes  et 
Mi^gHlopolis.  Il  avait  demandé  du  secours  à  Philippe  con« 
Iro  l<*N  r.tolirus  ;  mais  il  n'eut  pas  /i  se  féliciter  de  l'amitié 
de  cr  roi,  qui  séduisit  ha  belle-nile,  et  força  môme  sa 
frnuuc  Polycrutia  h  le  suivre  en  Macédoine.  Alors  il  rom- 
pit Hvoc  le  roi.  ()ui  le  lit  empoisonner,  à  l'âge  de  soixante- 
deux  nu«,  l'an  213  avant  J.  G.  Comme  ses  amis  s'éton- 
naUMit ,  (jut'lqurs  jours  avant  sa  niort,  de  le  voir  cracher 
du  snng,  il  leur  r('|K)ndil  :  •  Voilà  le  fruit  de  l'amitié  des 
roi».  •  \  oy.  Poljlx»,  VU!,  14  ;  Plut.,  Vie  d'Aratus.  Son  fils 
remplit  aussi  la  première  magistrature  chez  les  Achéens 
f  t  péril,  comme  sou  père,  victime  de  la  perfidie  du  Ma-. 
ctHlonicn. 

luii».  —  H/ii  etiam  lurorem.  Gœller  lit  :  Polycratiam 
ujsorrm.  Voyez  XXV il,  31. 

lom.  —  Cum  Antigotio,  mifi55imo  ac  jnsiissimo 
fcge,  etc.  Antigone-Doson,  oncle  paternel  et  tuteur  de 
Philippe  dont  il  fut  le  prédécesseur,  domina  dans  tout  le 
Peloponèse,  moins  par  la  force  que  par  l'aftection.  11 
contraignit  les  Etolieus  à  vivre  en  paix  sans  piller  leur» 
voisins,  et  vainquit  Cléomène  à  Sellasie.  Favorisé  par 
Aratus ,  il  acquit  chez  les  Achéens  une  telle  autorité, 
qu'il  fut  nommé  généralissime  de  leurs  troupes  de  terre 
el  de  mer,  et  qn'ili  portèreot  un  décret  par  lequel  ils 
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Iiio.  —  W 

laro.  — 
sitnée  dans  F* 
toire  Araie  eC  Of 
Romains  coa£ 
panique.  Voy 

CaAP.  XXir.  nasmixrpt^  n 

pour  ^Tpcuf-j^£-     ITi^.  Pol}  fte  X  ! 

IsiD.— xVo»   ^f^^9^iop€>litamos  il 
Ciéomèoe,  tyraa  rfe   Spmrtc.  eitês  • 
de  leur  ville.  Us  me  rctirtrcol  à  M^ 
blis  dans  leur  patrie  par  Antîgof»-: 
mène,  prit  Sparte  et  retfdl/ i9  pta 
de  C/rtmi..  cb.  iv|.  On  voit  dooe  qi 
memoria  disent  tiesocoup  trop,  m; 
ments  si  peu  éloigaé:^. 

Caip.  XXIIL  —  Ah  l.tchœt>.  Le 
rinthe.  sur  te  golfe  deX^p»«ole.  était 
la  ville  à  laquelle  il  était  réani  pur 
murailles  sur  une  \oufçuemr  de  àoiae 
joordhni  le  nom  d'Afîca,  et  te  prés 
submergea  rextrémilé d'iin  terruinl» 
gasins  des  douanes. 

laiD.  —  Imperio  \n  se  uU.  On  ■  soi 
leçon  de  Gœller,  mais  ce  jmsMtgeesti 
manières.  Dans  quelques  éditions  oo  h 
paUebanlur,  Gronove  propose  :  Ifopf^ 
plus  bas  opp\ignantxbuSm 

Ibid.  —  Ad  spem  honoraiiùris  ««Wî* 
n'curôlaient  guère  dana  Xearnariaec^  '- 
chis  ou  des  hommes  libres  de  la  plu>  b»^ 
Suét.,  GaW.,  12;  Tacit.,  Uist.  l.  87; ^P^- 
I,  2;  voyez  aussi  la  note  du  cft.  xxni,<lBt^ 

Ibid. — Ottom  vocantacrœam.  Ce  nflO'^^ 
haut,  est  donné  à  plusieurs  dirioitéi  b>^ 
lieux  élevés,  à  la  Fortune,  à  Jupiter,  etc. 

Ibid.  —  In  incepto  perstabat.  Ces  flwtt  ** 
rés  dans  les  manuscrits,  et  ont  doooé  ^' 
nombre  de  coniecturcs.  Quelques  cooff^ 
a  SyeiphiOf  qu'ils  croient  être  no  fort,  fO»*^ 

Chsf.  XXIV.  —  Ariete  admoto,  qw^f*-^^ 
turres  munierot  prorutum,  cwn  ta^»  ^  " 
disposition  de  la  pbrase  adoptée  ptf  J*^ 
lit  ainsi  :  Ariete  admoto,  quantum»»  f^^^ 
ingenti,  etc. 

Ibid.  —  Ita  urhe  politur  cmsul*  U  «"^J 
poste  très-important  de  Philippe  daoïhGr^ 
contrebalança  le  double  avantage  qoli  o^ 
vée  du  siège  de  Corintlie  et  fenb^  ^^ 
Argoi  (Voyei  ch.  xxt). 
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UF^XXV.  —  i4iiflKliiiii  Ugeerat,  D'antret  éditions 
mt  UfU  Ce  mot  ne  serait  pas  eo  opposition  af eo 
^i  àgnïfie  souTont  nne  chose  établie  par  une 
tobserrée  par  on  usage  constant.  Serrins,  à  propos 
tpsmge  de  Tirgile  {En.,  1, 268  ),  mores  que  ?iris 
mis  poneC,  a  dit:  « Leges etiam  mores  did  non 
nest.  ■ 

s.  *-  Posf  jMctam  ciim  Romanis  sodetatem.  H 
•  rappeler  qoe  quelques  Argiens  seulement,  qui- 
Arfivomm,  quittèrent  l'assemblée  générale  de  la 

s.  —  legiHmimi  honorem  usurpare.  Bem  on  vocewi 
mt,  lignifie  aoorent  faire  on  dire  nne  chose,  sur- 
i  cette  action  ou  eette  parole  est  répétée. 

il,  -  LorijsiMi  eam  qyvem  tocont.  Cette  forteresse 
(lé  bâtie  par  Danaûs.  Voyez  Paosanias,  II,  23,  9; 
Ki^Strabon,  VIII,  p.  570;  IX,  p.  440;  cf.  Cellft- 
fivff.  Ant,  n,  15,  p.  782. 

k  -  Ifisfut  a  Fkiloele nlhil  faftu,  tantunt- 

I  elc.  La  tournure  de  eette  phrase  a  quelque  chose 
srritié.  En  Toici  la  ooostniction  d'après  Gronove: 
3  fttos,  quum  tantummodo  projecto  pne  se  clypeo 
slt  misins  a  Pbilode  qui  qusereret  :  quid  sibi  vel- 
'  Ropoodit  :  etc.  —  Elle  aurait  nne  allnre  pins 
M  si  l'oo  ini?ait  la  conjecture  de  Drakenborch,  qui 
n  4e  lire:  «  Missis  qui  qucrerent,  ou  Misso  qui 
raret*  etc.,  nibil  statu  motus ,  nihil  statu  niutato 
BOlatirs  quum,  eic.  •  En  effet,  on  reconnaît  dans  la 
tldes  manuscrits  les  mots  statu  et  moto  ou  modo. 
tires  dit  aillenn  (VIII,  18)  :  «  Si  turbareac  sUtu 
m  Tolnmus.  • 

iP.XXVI.  —  Setiœ»  fille  des  Volsques. 

■•  "  Ctnhtm  mUlia  graHi  aris.  48,000  fr. 

••-  FiceNU  quiua  miUia  arts.  12,000  fr. 

^*  Triumriri  carceris  lautumiarum.  Ces  trium- 
^ïppeUieot  capitales.  C'étaient  trois  officiera  char- 
fcveiUer  à  la  garde  des  prisonniers  et  de  présider 
nécQtions.  Ils  aTatent  anui  une  juridiction  parti- 
K  MIT  les  esclaves  fugitift  et  les  gens  sans  aveu. 

B>-Nc  minât  decempoado.  Eoriron  quatre  kilo- 
inei. 

I*'.  XXVII.  —  Ducenttrfii  quaâraginta  sex  pondo. 
na  qastre-Tingt-quatorse  kilogrammes. 

1» — Modiwnducenta  mil/la..  Seize  mille  six  cent 
Wile  hectolitres. 

k*  -  Sardiaiom  M.  Pordits  Cafo  oftfineèot.  Cet 
■B.  dont  le  nom  devenu  proverbisl  désigne  la  vertu 
V  i^ère ,  éUit  né  à  Tusculum  et  avait  été  élevé  dans 
^^  trsvanx  de  la  campagne.  Appelé  à  Rome  par 
^  Fliceui,  et  appuyé  par  Fabius  Masimns,  il  fut 
ttl  tribun  des  soldats.  Nommé  questeur  en  Sidie  an- 
(^GflrikéKtis  Scipion.  il  s'éleva  contre  les  comptes 
^lien  de  l'Africain  et  ses  dépenses  excessives. 
T  ^  Svdaigne,  il  se  conduisit  de  manière  que 
^  dil  PIntarqne,  le  nom  romain  n'y  fht  pina  chéri 
^^m  temps  plus  redouté.  Les  préteun  romains 
*^t  ordinairement  leura  provinces  par  le  luxe  de 
^i>i«m  et  la  magniOcenoe  de  leur  cortège.  Ils  exi- 
■«ttdet  filles  qn'ils  visitaient,  des  ftiumitures  de  lits, 
P^^ooi,  de  provisions  de  tonte  espèce,  et  des  sommes 
^^  pour  leur  Ubie.  Loin  de  les  imiter,  Gaton  mar  . 
'"ipied.ioiTiiruiaeiii  offlder,  portant  à  aon  usage  ' 


nne  robe  et  un  vase  pour  les  sacrifices.  •  Jamais,  dit  Pio* 
Urque  (  Vis  de  Coton,  ch.  vi  et  ix),  il  ne  prit  du  public 
pour  lui  et  sa  suite,  plus  de  trois  médimnes  de  fromeal 
par  mois,  ni  plus  de  trois  deroi-médimnes  d'orge  par  jour 
pour  ses  chcTanx.  U  buvait  le  même  vin  que  ses  esdaves, 
et  ne  souffrait  pas  qu'on  achetât  pour  plus  de  trente  as  de 
provisions  par  jour.  Il  écrit  lui-même  que  de  toutes  les 
maisons  qu'il  avait  à  la  campagne,  il  n'y  en  avait  pas  nne 
dont  les  mnrs  fussent  blanchis  ni  enduits,  et  se  fit  gloire 
d'avoir  laissé  en  Espagne  le  cheval  dont  il  s'était  servi  à 
la  guerre  pendant  son  consulat,  pour  épargner  à  l'état 
l'argent  qu'eût  coulé  son  transport.  • 

A  la  saite  de  son  consulat,  il  fût  envoyé  en  Espagne, 
où  il  se  vanta  d'avoir  pris  plus  de  villes  qu'il  n'y  pasM  de 
joura.  Après  s'être  vdlllamment  battu  en  Grèce  contra 
Antiochus,  comme  ftimple  tribun  militaire,  il  revint  à 
Rome  et  y  remplit  les  fonctions  de  censeur  qui  furent 
son  plus  beau  titre  de  gloire  aux  yeux  de  la  postérité. 
Tout  le  monde  connaît  l'énergique  dévouement  et  ta  con- 
rageuse  sévérité  avec  lesquelles  II  consacra  ses  efforts  à 
veiller  an  maintien  des  mœurs.  Il  tant  avouer  cependant 
qu'il  vécut  trop  longtemps  pour  sa  gloire.  Dans  les  der- 
nlera  temps  de  sa  vie,  il  se  taissa  aller  aux  vices  qu'il 
avait  si  énergiquement  condamnés:  à  ta  volupté,  à  l'ava- 
rice et  à  l'usure.  Plotarqne  rapporte  qu'il  exerça  roêoM 
l'usure  maritime,  ta  plus  décriée  de  toutes,  parce  qu'dta 
était  la  plus  forte.  Après  avoir,  saoa  égards  ponr  ta  pré* 
senoe  de  son  fils  et  de  sa  belle-fllle,  entretenu  un  com* 
meroe  illicite  avec  une  de  ses  esctaves ,  Il  finit  par  se 
donner  le  ridicule  d'un  second  mariage  avec  la  fille  de 
son  intendant.  Cet  homme  extraordinaire  mourut  à  l'âge 
de  quatre-vingt-dix  ans.  Voyea  Tite-Uf  e,  XXXIX,  40. 

Gaip.  XXVII.  ~  M.  5ergius  Silut.  Il  Tut  te  bbalenl  de 
Gatilina.  Pline  (  VII,  28)  parie  avec  grand  éloge  de  sa 
bravoure  et  des  blessures  dont  II  était  couvert. 

Cbap.  XXVin.  —  T.  Quinctio  pnrogarunt  imperinm. 
Polybe  nous  apprend  (  VI,  5  )  que  depuis  ta  fin  de  la 
deuxième  guerre  punique  jusqu'au  temps  des  Grecques, 
le  sénat  usurpa  la  prérogative  d'accorder  on  de  réviser 
aux  consuls  et  aux  préteura  la  prorogation  de  leur  com- 
mandement, tandis  que  depuis  les  premières  années  de 
la  guerre  du  Samnitmi  le  penpta  aeul  avait  exercé  ce 
droit. 

Gbàp.  XXIX.  —  Summatti.  Surnom  de  Platon  :  Sam* 
mifs  Manium,  le  premier  dea  dieux  Mânea. 

laio.  —  Ctastidinm,  aujourd'hui  Ghtateixo. 

iBiD.  —  Litubium,  aujourd'hui  Ritorbio,  dans  le  Hi- 
laoata. 

Gbap.  XXX.  —  In  ils  Amileanm.  Nous  avoua  d^à 
fait  remarquer  aillenn  que  Tite-Live  a  eommte  nne 
inadvertance  an  sujet  de  ta  mort  d'Uamilcar,  qu'il  dit 
avoir  éte  tué  dans  une  tiataille  précédente  contre  les  Gau- 
lois (XXXI,  21),  et  qu'il  nous  présente  encore  plus  tard 
comme  mené  en  triomphe  devant  le  char  de  Gornélioa 
(XXXIII,  25).  S'il  s'agissait  d'un  antre  Hamilcar,  l'histo- 
rien eût  dû  en  prévenir  te  lecteur. 

Gaip.  XXXII.  —  Id  gravats  concessum  régi  est  :  non 
fttin,  eto.  Telle  est  ta  manière  ordinaire  de  lire  cette 
phrase.  Gronove  a  soupçonné  avec  justesse  que  l'anteor 
avait  écrit  :  Id  non  gravats  eoncessnm  régi  est,  quim  c» 
psrei,  etc. 

lam.  —  Propa  Nicœam.  Nioée  était  ooa  vilto  de  ta  L», 
cride,  très-voisine  des  Thermopyles. 
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CiAP.  XXXII.  —  PH«df»ef  Maeedomm.  Polybe.  qoe 
Til»-LiT«  fait  preique  tonjoart  eiaeltoieat  dans  la  rda- 
non  deeette  campagne,  Dommeid  Apotlodora  et  Démoa- 
thènefXVn,  i). 

laiD.  —  Istud  qiildem,  ait  Homanus ,  par  omnibus  pe- 
riadum  eH  fui  cim»  hoste  ad  eoUoquium  eongndien- 
tar,  etc.  Les  paroles  du  consul  ont  ici  un  sens  général, 
taudis  que  dans  Polybe  elles  sont  restreintes  à  la  circon- 
stance et  ne  s'appliquent  qu'aux  personnes  qui  assistent 
à  la  conférence,  de  manière  que  la  réplique  de  Philippe 
s'accorde  iitieus  ayec  elles  :  îoov  tivai  iràoi  tôv  xiv^uvov 
xcà  xowôv  Tcv  xaipôv.  PlnUrque,  dans  ses  apophthegmes, 
raconte  autrement  les  détails  de  Tentrevue  :  «  Pbîlippus, 
dit-il,  pour  la  seureté  de  sa  personne  luy  demandait  os- 
tages.  Pour  ce  que,  dlsalt-il,  les  Romains  ont  ici  plusieurs 
capitaines  avee  toy  et  les  Macédoniens  n'ont  qoe  moy. 
—  Non,  respoddit  Qdhoctios,  pour  ce  que  tn  t*es  rendu 
ioat  seul,  ayant  fafct  mourir  tous  tes  amis  et  parents.  • 

Cbap.  XXXIII.  —  Kicephorium,  Venerisque  (empluin. 
Nous  afona  eu  occasion  de  dire  précédemment  que  ce 
Micéphorinm  était  un  Ixiis  sacré  planté  par  Enmène,  près 
de  Pergame. 

laiD.  —  Permam,  Pérée,  de  4(tp«v,  traferaer,  est  an 
nom  qu'on  donne  en  général  à  une  contrée  située  an  delà 
d'an  aen?e  ou  d'une  mer.  La  Pérée  rhodiemia  était  la 
partie  méridionale  de  la  Carie,  tis-à-Tis  te  Rhodes.  Ca- 
nna en  était  la  fille  la  plus  remarquable. 

laiD.  —  Ab  lasso,  et  Barçyliis  et  EuromensUm  urbe. 
lassos  (Assem  Kalesl)  était  une  Ile  de  la  Carie,  au  fond  du 
golfe  d'iassus.  Bargylies  était  sur  les  côtes  de  la  mer  Egée, 
dam  le  même  golfe.  Eurome  se  trouTait  aussi  dans  la  Carie. 

laiD.  —  Sêsto  alque  Abydo.  La  première  de  ces  villes 
était  dans  la  Thrace,  sur  les  bords  ^e  rHellespont,  vis- 
A-tIs  d'Abydos,  dont  elle  n'était  séparée  que  par  vu  bras 
de  mer  très^troil. 

laiD. — Perinthum,  Tille  de  la  Tbrace»  sur  la  Propon- 
lide,  près  de  Byiance  ;  aujourd'hui  Erekli. 

.  lam.  —  Lysimftckiam,  11  s'agit  ici  de  la  fille  de  ce 
nom  d^ns  la  Cbersonnèse;  11  y  afait  une  autre  Lysima- 
cbie  en  Étoile. 

laiD.  —  Phtias,  ancleone  ville  de  Tbasaalie,  où  régna 
Pelée  et  oà  naqoit  Achille. 

lam.-^JScMniim.,  aor  les  eôtes  da  la  Tbessabe^  dans 
la  Pbtiotide ,  A  l'entrée  da  golfe  Maliaqne,  aujourd'hui 
Ecbino. 

Cbap.  XXXIV.  —  Et  erat  dicocior  nattira  quam  regem 
àeeet.  Plntarane  rapporte  qu'après  la  bataille  de  Cyno- 
céphales les  Etoliens  ayant  composé  une  chanson  contre 
Philippe,  ce  prince  se  contenta  d'en  composer  une  au- 
tre en  réponae. 

laio.  ^jEqrœoSt  Apodùtosque  et  Amphilocos,  L'A- 
grée était  une  petite  contrée,  partie  dans  l'Acarnanie , 
partie  dans  l'EtoUe,  au  nord  de  ces  deux  pays.  On  ne 
connaît  pas  bien  la  position  de  l'Apodotie.  L'Amphîîo- 
chie  (Filochia)  éUit  une  contrée  de  l'Acarnanie,  au  S.  E. 
da  golfe d'Ambrade.  Toy.  Paamier,  Grmc.  Ant.,iy,  5, 7. 

Cbap.  XXXVlt.  —  Non  posse  liberam  GiWciam  esse. 
Sans  doute  Philippe  ae  proposait  d'occuper  ces  troll 
postes  imporUoU  jusqu'à  ce  que  le  torrent  de  Hof  aaioo 
romaine  fût  passé,  et  d'en  sortir  à  la  première  occasion 
fif  orable  poor  établir  en  Grèce  sa  soprématie,  momeo  • 
taoéoieat  déiralte.  Mate  les  ambasaadeara  greoif  choida 


parmi  aea  enoemla»  dé? oOèml  aa  aéoat  ses 

Cbap.  XXXVIU.  —  OpHmmm  rdtos  5aUdi 
dare.  Outre  riropoissiBoe  de  f  eiller  à  la  sûreté 
fille  si  éloignée  qu'Argos,  le  roi  sentait  encore  Is 
aité  de  balancer  par  ralllanee  de  Nabis  celle  dei  Ai 
avec  les  Romains. 

Cbap.  XX^CtX.  ~  Quiiictiiis...  qiniBi  awiiiiiied 
Utrum.  Après  af  oir  acquis  l'amitié  des  Achéeos,  il  h 
lait  plus  aa  consnl  pour  établir  aoa  influeooe  psr 
la  Grèce  qa'a  gagner  celle  da  tyran,  qui,  nuitre  âe 
golide  comme  de  la  Lacooie,  dominait  dans  le  (te 
Péloponèse.  11  accepta  donc  cette  ignomtoieose  illii 
se  réierf  ant  d'agir  plus  tardeo  eoDenii  avec  fishu,^ 
l'intérêt  de  Kome  le  demanderait.  Ainsi  cet  habile  âge 
desseins  du  sénat  afait  réoasi  è  établir  dans  tout  le 
ponèse ,  Corinthe  excepté ,  la  saprématie  de  Rom 
Grèce  était  «omplétemeot  <létachêe  de  Ptailippij 
marchait  d'elle-même;  sans  s^tù  apereeroir,  i  no 
chain  asserfissement,  et  toat  était  prêt  poor  lirrer 
sacoès  au  roi  une  bataille  dédstfe. 

Cbap.  XL.  —  DeremmàUîa  medimmum  frvmtdi, 
firott  seise  eeat  sotsante^natre  tieetolitres. 

laiD.  —  Vxorem,  On  aait  par  quel  moyeo  i 
Nabis  afait  imaginé  de  lef  er  daoa  ae»  étstsdci 
lions  forcéea.  Il  faisait  feair  anprès  de  las  çoe^sr 
personnage ,  Ini  parlait  avec  beanooap  de 
dépenses  que  lui  coûtait  rentretien  de  ses  tros] 
cenaires,  des  frais  énormes  néoesailés  pir  le 
dieui  ou  Tadministratioa  de  l'état  ;  puis  il  B 
lui  demander  sci  biens.  Si  rindifidn  rcfW 
ment,  il  loi  disait  :  «  Je  n'ai  pas  le  talent  de  w 
•  der,  mais  je  fais  vous  oooduire  fers  ma  fiesai 
«  qui  peut-être  aura  plas  de  bonbeor  que  ai' 
le  menait  fers  une  statue  à  ressorta  temU^ 
femme  et  oouferte  de  fêtemeota  magniflqivi,  tf 
les  bras,  les  oMîaa  et  la  poitrine  étaient  hM 
pointes  algues.  Le  malbenreax  espiait  soaitlB' 
ces  cruels  embrassemenis. 

LIVRE  XXXUI. 

Par  un  fivgment  du  lif  re'  XVIII,  ch.  i,  de 
on  peat  juger  que  Tite-Lifa,  cbap.  f  et  suif.,  s'a 
reprodaire  eu  latin  la  narratioo  de  cet  aateari  et 
Life  lui-même  le  dit  ouf  erteoaeot,  en  ajontiat  cet 
de  rhistorien  grec;£ttm  non  esse  inteiU^m 
cuM  omnium  rerum  Romoiianiai,  f am  prœcipne  ts 
gestantm  (  ch.  x  ).  Il  parait  defoir  fbrt  peu  de 
Valérius  et  à  Claudine,  que  seuls ,  parmi  les  loira 
f  ains ,  il  a  cités  dans  ce  lif  re  à  trois  reprises  " 
11  a  aiottté  aa  récit  de  Pdlybe  qndqoes  foils  csiprti 
d'autres  bistopieoar  par  eiample,.aBcli.  nh  »^ 
cea  mou  :  Vt  qmdem  IrMKderf  esdsai  ë»i  IM^  >«' 
(ch.  xif ,  xf  )  parait  traduit  de  Pdybe^  Il  a  ea  «u>  « 
ter  la  dif  ergeoce  des  opinions ,  cbaqae  fois  va^ 
les  rédU  diffécaleat  d'une  maoière  asseolieUe    " 

aa  cb.  XI,  oh  U  dte  daudios  et  Valérios  io^'  ,^ 
ch.  XXX  et  xxsf  I,  oh  il  s'appaie  encore  snr  le 
de  ce  dernier.  Au  di.  xi.  il  contiaae  à  ëtsyer  loo 
de  celui  de  Polybe  «a.  XVIU,  IT^Gmaote,^»* 
notes,  et  Periaon.,  ^aimad.  fciUar.,  «b,  \iU^ 
ch.  xif  (  Eciogn,  ch.  xxii  ).  An  ch.  ii  «I  »  <*•  ^i* 
sdifl  aosai  le  récit  de  Polybe  (  ef.  XVIU,  Î4,  d  spw 
fragm.  ap.  Schnaighanaer,  p.  40).  De  H  iio  <1«  ^^ 
jaaqo'aa  xxf  ii«  0  a  pa^  dana  laa  annalef  iHio»'  ^Z^ 
d'Espagne,  le  iriiw;^  dei  tt"^'  "*  ^ 
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Icidtt  tribaDf ,  le  recenwment  des  prisonnien  et  da 
le,  esfio  tout  ce  qu'il  a  raconté  dei  comioei  et  des 
mnett.  Toot  ce  que  Tite-LiTe  doos  apprend  (  ch. 
r|  des  délibérations  du  sénat,  an  sujet  de  la  Grèce,  se 
ftf e  aussi  dans  Polybe  mais  pins  en  abrégé,  avec  d'an- 
idétsiJs  et  dans  on  autre  ordre  ;  en  sorte  qu'on  voit  Clai- 
Hot  qne  Tlte-LiTe  a  puisé  à  nne  antre  source.  Lé  ch. 
m  est  tiré  dn  Kt.  XVIII ,  ch.  xzti  et  suit,  de  Polybe, 
lisppsrtient  eneore  sans  aucnn  doute  todt  oe  qui  suit 
Kijet  des  Béotiena.  Ch.  xxx ,  il  dte  les  récits  dlf  ers  de 
Arioi  Antias  et  de  C3audinsQiiadrigarins,  dont  le  nom 
dconserfé  par  le  manuscrit  de  Baniberg ,  mais  pres- 

I  toot  le  reste  est  traduit  de  Polybe  {XVilU  27  et  suif.), 
it  lei  Extraits  ne  nous  sont  pas  parveous  en  entier. 
»  les  cbap.  xxxi  et  xxxii,  il  a  sui?i  de  très-près  les 
m  de  Polybe  «  28-29.  H  a  ajouté  de  loi-méme  l'obser- 
^da  cbap.  xxxi ,  que  Télôignement  des  Tilles  d'Asie 
ytVnir  sûreté.  Pour  le  ch.  xzxiv,  foyei  Polybe  ch.  xix. 
fé.  iixT  est  une  traduction  do  cb.  xixi  de  l'his- 
iiea  grec ,  jusqu'à  ces  mots  :  Hune  finem  t>eUum  eum 
t&ppo  kabuit,  Haia  Tite-Li?e  y  a  ajouté  une  erreur  an 
É  de  l'assemblée  qu'il  appelle  concUiumpylaicum;  er- 
trqn'i  remarquée  Scbweigh»nser  (sur  Polybe,  cb. 
ïi{  5).  La  fin  du  cb.  xxxf  est  due  à  Polybe.  Viennent 
nfte  les  éfénementa  d^rurie,  qu'il  a  empruntés  aux 
Mies  romaines  ;  il  eite  Vaiérius  Antias  et  Claudius,  et 

II  uxti  )  il  mentionne  Ijb  dissentiipDQt  des  auteurs. 
lit.  luf uif  depuis  oes  paroles  :  eodem  amio,  il  com- 
iMe  de  Douf eau  à  suifre  Polybe  (XVIII,  52),  Cf.  Ap- 
a  (  Sfriac,  L  sui?.  )  qui  lui-même  se  règle  sur  Polybe. 
idiscoors  des  députés  et  d'Aotiochus  se  trouvent  aussi 
fli  Pul)be.  Les  ch.  xxxix  et  xi.  doivent  être  comparés 
tt  le  cb.  xxxjii  de  Polybe.  Cb.  xxxix,  après  le  mot  resii- 
ifiif  M.  Lacbmann  pense  qu'il  manque,  dans  Tite- 
H,  une  pensée  qui  se  trouve  dans  Polybe,  xoùtmv 
nnpH  ifKÎxta^aix  iroXsMv,  pensée  qu'au  cb,  xxxiv  il 
Ipodoiten  ces  termes  :  odstinerenl  tiberis  civUatibut, 

I I I  Déoessairement  nne  lacnne  dans  ce  qui  suit:  et 
Hifesco.  etc.,  passage  où  les  éditeurs  retranchent  à  tort 
'asj(HiGtion  el.  Ce  que  Polybe  a  raconté  de  la  cooju- 
^ode  l'Étolien  Scopas  et  des  événements  d'Egypte 
i^iUTirxxxviu.)»  bien  qne. les  tsits  soient  liés  intimé- 

CI  avec  les  desseins  et  les  plans  d'Autioôhus,  a  néao- 
la  été  omis  par  Tite-Live,  comme  choses  étrangères 
iVtt  rajet.  Enfin,  au  cb.  xii,  dans  tout  ce  qui  concerne  les 
Mces ,  les  fériés  et  les  événements  dont  Home  avait  été 
lllieAire,  I  la  fin  de  l'année,  11  a  fait  quelques  additions, 
^H  a  extraites,  selon  sa  coutume,  des  annales  romaines. 

K ce  qu'il  raconte  snr  les  affaires  des  Carthaginois;  sur 
Jie  d'Aonibal,  ch.  xlvi  et  suir. ,  doit  être  probable- 
^t  rapporté  k  Pulybe«  auquel  on  doit  encore  faire 
Maeur  dtoae  partie  do  ch,  xi  où  Tite-Live  parle  du 
Nioivi  parQuinctius,  pour  rabaisser  les  £toliens,  et 
("cbsp.  XVII,  de  la  description  exacte  de  Leucade. 

Oo  remarque  dans  tout  ce  livre ,  où  notre  historien  a 
Kivi  icropuleusement  Polybe,  une  habile  disposition  des 
^^seoMiDU  arrivés  en  divers  lieux  :  car  d'abord  il  con- 
M  joiqu'aa  bout  ^  le .  récit  de  la  guerre  de  Thillppe  ; 
N  Tieot  tout  ce  qui  s'est  passé  en  Acbale  et  en  Asie ,  et 

||>urraiion  passe  naturellement  et  sans  effort  à  Antio- 

^:  ensuite ,  après  une  courte  transition,  l'auteur  s'oe- 

^  ^  évéoeoients  d'Espagne. 

Ciir.  L ..  fffgc  per  Aiemem  ffesta.  Les  dfx^aept  pre- 
^cbspîtfes  de  ce  litre  ne  se  trouvent  dabs  aocone 
^preittièm  éditions  dé  Tite-Uve.  C'est  en  1618  qu'iU 


fturent  pobiiéa»  pour  la  première  ftilf  »  à  Rome»  par  Bar- 
thdomée  2anettl.  Le  père  Horrioo,  jésuite,  les  avait 
découverts  deux  ans  auparavant  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Bamberg.  On  ne  coonaissait  également 
les  derniers  chapitres  que  par  un  seul  manuscrit,  celui 
de  Hayence.  Mais  il  n'en  est  pas  qui  coutiénne  le  livre 
tout  entier.  Ce  livre  est  donc  un  de  ceux  pour  lesquels  la 
critique  a  te  moins  de  ressources,  aussi  est-ce  celui  snr 
lequel  elle  s'est  exercée  avec  le  plus  de  hardiesse.  Il  a  été 
publié  séparément  eu  1822,  par  Franc  Goeller,  à  Franc- 
fort-sur  le-Bfeln.  Cette  édition,  collationnée  snr  le  ma- 
nuscrit de  Bamberg,  est  accompagnée  d'un  commentaire 
de  Fréd.  Jaeobs  et  de  notes  de  Franc.  Gœller,  lui-même. 
Malherbe  a  donné,  en  1621,  une  traduction  de  ce  li- 
vre, que  Duryer  a  réimprimée  dans  sa  traduction  com- 
plète de  Tite-Live.  On  peut  juger  de  hi  fidélité  de  cette 
traduction ,  qui ,  dans  son  temps ,  a  été  regardée  comme 
un  modèle .  par  le  passage  suivant  de  l'avertissement  : 
«  Si  en  quelques  lieux ,  j*ài  adjouté  ou  retranché  quelque 
chose,  comme  certes  il  y  en  a  cinq  bu  six,  j'ai  fait  le  pre- 
mier pour  éclaircir  des  obscurités  qui  eussent  donné  de 
la  peine  à  des  gentsqui  n'en  veulent  point;  et  le  second» 
pour  ne  point  tomber  en  des  répétitions  on  autres  Imper- 
tinences, dont  sans  doute  un  esprit  délicat  se  fust  offensé. 
Pour  ce  qui  est  de  l'histoire,  je  l'ay  suyvie  exactement  et 
pooctoeUement  :  mais  je  n'ay  pas  voulu  faire  les  gro- 
tesques^ qu'il  est  impossible  d'éviter,  quand  oo  se  re- 
streint dans  laaerv ilôde  de  traduire  mot  à  mot.  Je  sçay 
l>leo  le  goust  du  collège  s  mais  je  m'arresie  à  celuydu 
Louvre.  Le  XXX7  livre  de  Ule-Ltoe,  nowHUement  trawé 
à  Bambirg,  en  Ailemuigne,  traduit  par  le  sieur  de  Mal- 
kerks,  gentilhomme  ardinair^e  de  la,ctutmbre  du  rai; 
iBnS«,  Parisi  Toosiainct-de-Bruy»  1621.  p.  Jt37. 

Caip.I.  —  Cuinunius  siçnimUiiilms.  >  Avec  les  soldats 
d'un  seul  maniptUe.  ■  Polybe  (  Vl,  it2)  et  Tite-Live,  lui- 
même.  (  Vili,  8)  disent  positivement  qu'il  y  avait  deux 
porte-énseigné  dans  chaque  manipule.  Il  semblerait,  an 
premier  abord,  qu'on  devrait  en  inférer  qu'il  y  avait  aussi 
deux  enseignes  ;  et  alors  Quinctlus  n'aurait  pris  avec  lui 
qu'une  seule  centurie,  c'est-à-dire  la  moitié  d'un  mani- 
pule. Durean  delà  Malle,  et  après  lui  le  traducteur  de 
l'édition  Panckoucke,  ont  cherché  A  éluder  la  difficulté, 
en  traduisant  signum  par  compagnie.  Mah  ce  mot,  d'une 
signification  moderne,  ne  rend  paa  l'idée  de  Tite-Live 
Notre  traduction  est  plus  précise,  et  elle  est  plus  exacte.. 
Car  le  mot  am^ioLf  signum,  est  souvent  employé  par 
Polybe  dans  le  sens  de  om ipa,  maïU/m/n»  ^Voy.  Polybe, 
Il  55  et  34,  et  VI,  22  )  ;  et  il  est  probable  que  Tite-Live 
lui  a  emprunté  le  récit  de  cette  circonstance,  comme  de 
toutes  celles  de  la  guerre  de  Macédoine,  et  en  particulier 
de  la  bataille  de  Cynocéphales.  Cf.  Jnste*Lipse,  deJUi/U. 
rom.;II,  8. 

laio.—Jiissis  legionoriis  hastatis  (  ea  duo  milHa  ml/t- 
tum  erant  )  sequi  se.  Les  anciens  éditeurs ,  et  M.  Lemaire 
lui-même,  ont  ici  legionis,  au  lieu  de  legUmariis.  C'est  la 
leçon  qu'a  suivi  le  traducteur.  Cependant  nous  pensons 
qne  legitmarMs  vaut  mieux.  En  effet,  ce  corps  de  deux 
mille  hommes  ne  pouvait  être  formé  des  bastais  d'une 
sente  légion,  puisque,  d'après  Polybe  (  VI,  19),  la  légion 
de  quatre  mille  hommes  en  tout,  se  divisait  en  douxe 
cents  hastais ,  douze  cents  princes,  mille  véUtes  etsix 
cents  triaires.  En  supposant  mémew  d'après  un  passage 
de  Tlie-Live  f  XLII,  51  )i  qoehi  légion,  à  cette  époque, 
eût  déjà  été  portée  à  cinq  mille  deux  cents  hommes ,  on 
ne  pourrait  en  eondore  qne  le  nombre  des  hastata  fût  de 
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dtnx  mine ,  etr  II  faudrait  poor  cela  que  l'aagioenUUoo 
do  nombre  des  légionoairei  eût  porté  presque  ooiqaement 
•or  ce  corps ,  et  que  celai  des  princes  et  des  fëlitfs  n'eât 
pas  été  éle?é  dans  la  même  proportion  ;  ce  uni  serait  con- 
traire à  ce  qoe  nous  apprend  PolytM  :  iw  ik  irXiîcuç  twv 
TfTpaxioxiXiMv  Âotv,  wctrk  Xo^  tretoQvTat  tqv  ^iftiptotv 
fskh  T«v  T^iapÎMv.  <  VI,  10  ).  La  leçon  qui  a  été  adoptée 
dans  cette  édition,  et  qnl  est  doe  à  une  ingénieuse  con- 
jeetore  de  Walcb  {Emend.,  257),  lèfe  toutes  les  diffi- 
cultés. Qninctins  commandait  deux  légions  :  il  avait  pu 
y  prendre  deux  mille  bastats,  en  laissant  le  reste  de  ce 
corps,  dont  il  croyait  ne  pas  aToir  besoin  ponr  son  ex- 
pédition. Il  aurait  donc  fallu ,  selon  nous ,  traduire  ainsi  : 
•  Il  aTait  ordonné  à  deux  milU  hasiats,  de  set  légions,  de 
le  snivre...  • 

Caip.  II.  —  BogaHo  inde  a  Plataenti  Dicœarcha.  On 
sait  que  Pbitée  atait  été  détruite  la  sixième  année  de  la 
guerre  du  Péloponèse,  psr  les  Laoédémonlens  et  leurs 
alliés.  Elleafait  été  rebâtie  par  ordre  d'Alexandre,  après 
la  baUille  d'Arbelles.  (Plut.,  Alex.,  ch.  54.  ) 

GiAr.  m.  ->  Phcfnea  duee  sexcenti  pedites  cum  eguiti- 
kus  q^adringentis  venermU,  Plutarque  (F/amin.,  cb.  vn) 
porte  à  six  mille  bommes  le  corps  d'inbnterie  auxiliaire 
Ibnmi  par  les  Etoliens  à  T.  Quincttus  Flamininus.  Il  est 
d'ailleurs  d*accord  avec  Tile-Live  sur  la  force  respective 
des  deux  armées.  Celle  des  Romains  en  effet  était ,  sui- 
vant lui,  de  fingt-six  mille  hommes.  Or,  en  additionnant 
les  diflëreots  corps  de  l'armée  macédonienne,  éoumérés 
chap.  IV  par  l'historien  romain,  on  trouve  un  total  de 
vingt-cinq  mille  cinq  cents  bommes;  et  si  l'on  y  ajoute 
les  quatre  cents  cavalien,dont  il  dit  un  peu  plus  loin 
que  l'armée  de  Quinctius  surpassait  celle  de  Philippe,  on 
a,  à  cent  hommes  près,  le  nombre  donné  par  Plutarque. 

lam.  —  Jhice  Cydante.  Ce  chef  est  appelé  KùèoLç,  Ku- 
^ou,  par  Polybe  (XXIII,  15),  et  Cydas,  Cyda  par  Ci- 
céron  (  Philipp.  V,  5  et  Y lil,  9  ),  et  non  pu  Cydas,  Gy- 
donlis,  comme  ici  et  XUV,  15,  24. 

Caip.  IV.  —  Aeeeptœ  ad  Aman  flumen  in  angnstiis  ter 
a  Macedonum  pkalançe.  Ce  teite  est  celui  de  Gronove; 
Il  est  conforme  i  ce  que  TUe-Live  dit  au  livre  XXXIII» 
ebap.  XVII  et  xflu,  où  nous  voyons  que  les  Romains  fu- 
rent plusieurs  fois  repoussés  par  la  phalange  macédon- 
donienne.  Le  traducteur  a  préféré  la  conjecture  de  Que- 
rengius ,  qui  remplace  ter  a  par  territo.  Voici  ce  que 
Malherbe  pensait  de  cette  conjecture;  nous  n'avons  pas 
besoin  de  dire  que  nous  sommes  tout  à  fait  de  son  avis  : 
t  Ce  qui  m'empêche,  dit-il ,  d'être  de  l'avis  de  Queren- 
gius,  c'est  que  Philippe  ayant  à  donner  du  cœur  à  ses 
aoldatSy  n'eAt  pas  été  bon  orateur,  de  leur  rameutevohr 
leur  lâ!(cbeté.  Veu  même  que  bientôt  après,  il  dit  qu'en 
ceste  occasion  les  Macédoniens  étaient  demeurés  invinci- 
bles, et  que  tousioun  ils  le  seraient,  quand  la  partie  se- 
rait bien  faite.  • 

laiD.  —  Ad  hoc  duo  nUUia  cœtraiorum,  ^os  peUastas 
appeiUaU.  «  Ce  ftat  Iphicrate,  dit  Cornélius  Nepos  {fphi- 
orale,  1  ),  qui  changea  l'armure  du  fantassin  :  on  avait 
porté  jusqu'alon  d'irommses  boucliers ,  de  courtes  jave- 
lines et  de  petites  épées.  A6n  de  faciliter  le  choc  et  les 
évolutiont  il  remplaça  ta  pnrma  par  la  pelta,  et  c'est  ce 
qui  a  fait  donner  depuis ,  aux  fantassins,  le  nom  de  pef- 
iasUs,  «Cette  citation,  dont  nous  pourrions  conflrmer 
rantorlté  par  une  autre  tirée  du  XV*  livra  de  Diodore, 
aufnt  pour  expliquer  l'origliie  et  la  signification  du  mot  i 
peltmsU.  ' 


Les  écrivains  romains  traduisent  ntàxnén 
lUkm^  comme  le  (Ut  Ici  Tite-Live,  par  le  mot  cd 
caira.  C'était  le  nom  d'un  petit  bouclier  couvert  es 
de  deux  pieds  de  diamètre,  et  dont  se  servaient  tet] 
gnols. 

On  est  d'accord  généralement  sur  les  dimemif 
sur  la  légèreté  de  la  peifu;  mats  oo ne  l'est  put 
forme.  Suivant  Suidas  elle  était  qnadrangnlsire; 
aussi  l'opinion  d'un  scoliaste  de  Thucydide  : 
iamç  TtTporf«ivo^.  Plutarque,  an  contrafar,  ditqo'A 
de  forme  arrondie  :  xuiOoc  «vàp  o&c  lortv,  dit  n  a 
tant  des  onci/ia,  o&^à  àiro^îJofltv,  ûç  vikm,  ti*  t 
piiav,  ÔXX*  IxTopkVjv  iin  '^ol^th  tkamJtîi;.  { F 
iVunta,  ch.  xtii.  ) 

Il  parait  au  reste  que  Ton  distinguait  plusieon  i 
de  pelia;  ainsi  il  est  souvent  question  de  eeUedeil 
ces,  qui  fut  dounée  ponr  arme  défensive  aux  gladiii 
C'est  celle  qui  approchait  le  plus  de  la  paras  da 
mains.  Elle  était  ovale,  et  légèrement  eoncare.  |R 
Hist.  iVnt.,  I.  XXXIII.  ch.  xlv.  ) 

Enfin  l'on  connaît  la  pelta  des  amssonei,  qà  e<i 
oairement  désignée,  dans  les  poètes,  pir  répski 
f  limita: 

Dndt  A-'**'*"'^""'  ItmatU  agmtau  prftix. 

Via6..Sil.I,IN. 

Femlna  exnltsnt  lunatts  sgmlna  peltU. 

et  l'on  peut  juger  de  sa  forme  par  les  inoonoen.! 
elle  est  souvent  figurée.  Les  bas-reliefs  de  PbinËf,i 
tre  autres,  en  offrent  pinsieora  fois  la  rtçradik 
Voyez  mes  Jlfonutn^nls  d'Antiquité  figurée,  p.  A 

Pendant  Is  marche,  les  peltastes  attacbsitftarM^ 
clier  sur  leurs  épaules ,  au  moyen  d'noe  hf» <« 
roie.  Voy.  Plutarque ,  Paul  Emile,  ch.  m. 

Nous  avons  vu  que  l'usage  de  la  p^-lts  avili tfs^i 
duit  par  Ipbirrate ,  dans  les  armées  de  il  Gmt.^ 
tarque  nous  apprend  que  Philopœroeo  poonSiu 
Achéens  de  renoncer  à  cet  usage ,  poor  rereoirt  'i 
cienne  armure  nationale.  Voyei^  sur  les  dif(nnto4 
pèoes  des  boudien  anciens ,  Jonte^Lipse,  de  ifààk^ 
manorum,  analecta,  III,  I,  p.  275etsoiv.,éd.d'iff^ 
i«96  et  Blasius  Caryophilus,  de  veterm  C&pM  W 
Bat.,  1751,  iu-4*.  ' 

Cair.  IV.— Mercedecoiidurti  att^ri/iaresmifl^H 
OOiaoïRTi.  Ces  mots  et  quingenH  ne  se  tnaieti  n^ 
les  éditions  de  Drakeoborch,  de  CrévieretdelM 
de  Lamelle,  ni  dans  celle  de  M.  Lemsire.  Cot  K^ 
de  ces  éditions  qu'a  suivi,  en  cet  eodroiti  1« 

Cbap.  VIII.  —  Cgnocephalœ  voetaitur»  C»  *" 
offraient  de  loin  rapparence  de  télei  de  drfeos.ej 
là  qu'elles  avaient  tiré  leur  nom.  Voy.  Myi»' 
5,  et  Plutarque  Ffomin.,  cfa.  viu;  Peiopid.,di.  vi 
Strabon,  IX,  p.44l. 

laiD.  ^  Cœtratos  et  Maeedomm  pkotei^ 
positis...  gfodiis  rem  genre  jvbet. TiteLiTCi 
presque  mot  pour  mot  dans  Polybe  le  récit  de  1*1*' 
Cynocéphales  ;  mais  il  ne  l'a  pas  toojoon  onap- 
par  exemple,  cette  traduction  de  xaro^wit  ri; 
îtrAt^uv,  par  hastis  positis...  gladiisrenif^' 
véritable  contresens.  La  phatonge  nsoédosieaiK 
battait  jamaU  avec  l'épée i  sa  grande  profiwi(orK| 
été  inutile  pour  ce  genre  de  combat,  Wi^^ 
rang  seul  aurait  pu  prendre  part.  Elle  oeie 
de  la  pique.  Les  soldats  la  portaient 
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ipaaie;  mais  an  momeot  de  combattre  ils  la  baissaient 
ir  on  moaTement  analogue  à  celai  de  croiser  la  bâton" 
•l(f  daoi  notre  infaaterie  moderne.  C'est  ce  mouTement 
le  Polybe  a  touIo  exprimer  par  les  mots  xaraëaXXsiv  ou 
traCoÛtty  rkç  aoL^iaQOJs,  D  safllt,  pour  s'en  conyaincre, 
ilire  attentif  ement  les  passages  où  il  a  employé  ces  ex- 
«siioos.  (  Voy.  Polybe.  II,  69.  7;  Y,  85,  9;  XI,  i5,  6; 
L  16.  I  ;  XVIII,  7,  9.  )  D'aiUeors  où  ces  soldaU  an- 
ieot'ils  déposé  leurs  piqœs  P  qui  les  aurait  ramassées? 
safio,  s'ils  les  avaiect  déposées,  comment  auraieot-ils 
t,  après  le  combat,  les  éleTer  pour  demander  quartier, 
Dme  Tite-Live  le  dit  Ini-méme  an  commencement  dn 
spilre  X,  sans  s'aperoefoir  de  sa  contradiction? 

CsAp.  IX.  ~  Accessit  q^odphalanx  Macedonum  gravis 
pu  iamioMlis.  «  Polybe,  avec  soo  bon  sens  ordinaire, 
t  Nootesqnieo,  compare  l'ordonnance  des  Romains 
K  celle  des  Macédoniens ,  qui  fut  prise  par  tous  les  rois 
oceneors  d'Alexandre.  Il  fait  foir  les  a?antages  et  les 
eooTéoienis  de  la  pbalangc  et  de  la  légion  :  il  donne  la 
éférenee  à  l'ordonnance  romaine  :  et  il  y  a  apparence 
ili  a  raison,  si  l'on  en  juge  par  tous  les  événements  de 
lemps-là. 

■  Ce  qui  avait  beaucoup  contribué  A  mettre  les  Ro- 
lins  en  péril  dans  la  seconde  guerre  punique ,  c'est 
l'Aaoibal  arma  d'abord  ses  soldats  A  la  romaine  :  mais 
I Grecs  ne  changèrent  ni  leurs  armes,  ni  leur  manière 
I  combattre  :  il  ne  leur  Tint  point  dans  l'esprit  de  re- 
Moer  à  des  usages  avec  lesquels  Os  avaient  fait  de  si 
iodes  choses. 

•  Le  succès  que  les  Romains  eurent  ooulre  Philippe 
i  le  plus  grand  de  tous  les  pas  qu'ils  ûrent  pour  la  con- 
Kle  géuérale.»  (Grand,  et  Dicad,  des  Rom.,  cb.  v.) 

CsAP.  XI.  —  Caduceaior  eo  regius  renit.  Suivant  Po- 
i»(XVIlI,  17)  ee  ne  fut  pas  un  seul,  mais  bien  trois 
ipntés  que  Philippe  envoya  :  il  les  nomme  Démostfaènes, 
}clisdes  et  Lymnaeos. 

IsiD.  —  Vi  dura  atqu^  aspera  belli  exhanserinl  pacis 
'ohom  et  fnictum  Romanus  in  se  rertol.  Ce  serait  là  un 
Dgage  bien  fier,  dans  la  bouche  d'alliés  qui  n'auraient 
luroi  qu'un  contingent  de  deux  mille  quatre  cents 
Mnioes,  à  une  armée  qui  en  comptait  vingt- six  mille, 
ei  paroles ,  prêtées  par  Tite-Live  aux  Etolieni ,  rendent 
ttDcoQp  plus  probable  Toplifion  de  Plutarque  qui, 
MDioe  nous  l'avons  vu,  élevait  à  six  mille  quatre  cents 
omiDes  le  corps  auxiliaire  qu'ils  avaient  fOnrui  à  Tar- 
lée  romaine. 

Csip.xil.  —  Gattos  dtinde.  Les  Ganlois,  après  leur 
laeste eipédition  contre  Delphes,  et  la  perte  de  Rren- 
01  leur  chef,  s'étaient  retirés  les  uns  en  Asie .  les  autres 
ans  la  Tbraoe.  Un  de  leur  corps  s'établit  au  confluent 
u  Danulie  et  de  la  Save,  et  prit  le  nom  de  Sooi  disques. 
rest  de  ceux-ci  qu'il  est  ici  question.  Voy.  Jmtin, 
^XXIi,  S  et  Polybe,  XVUI,  20. 

Ciir.  XliL  •—  DiseepUUio  inter  imperotorem  roma- 
>>m  et  JEtoios  orta  est  de  Thebis.  Tite-Live  s'est  encore 
ô  trompé  en  traduisant  Polybe.  Ce  n'est  pas  Thèbes, 
Bais  bien  Pharsale,  Larisse,  Crémaate  et  Eschioe,  qui 
^OKDt  l'objet  d'un  différend  entre  Flamininus  et  les  Éto- 
^*  Ces  trois  dernières  villes  s'étaient  soumises  volon- 
''"'^OKnt  an  général  romain;  elles  ne  pouvaient  être 
6<>osidérées  comme  des  conquêtes,  et  1m  ËtoUens  n'a- 
*«ient  aucun  droit  sur  dks.  Thèbes,  an  contraire ,  avait 
^  prise  de  vive  force,  ou  du  moins  n'était  tombée  au 
POttvoirdea  alliés  qm  par  suite  delà  Tictoire  deCyno- 

U.  


cépbales;  elle  appartenait  donc  évidemment  aux  Éto- 
liens,  d'après  les  termes  du  traité  qui  réglait  les  condi- 
tions de  leur  alliance  avec  les  Romains.  £t,  en  effet,  Po- 
lybe nous  appreud  (XVIII,  21  )  que  ceux-ci  ne  leur 
cédèrent  que  cette  seule  ville,  et  gardèrent  les  trois  an- 
tres. Voyez,  sur  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  l'erreur  de 
Tite-Live,  Périzonius,  .4mm.  Hist.,  ch.  ix,  p.  585  et 
suiv. 

CaiF.  XV.  —  Ibi  parle  dimidia  exerciltis  dimissa.  Ce 
passage  est  plein  de  difQcultés,  que  tous  les  efforts  des 
commentateurs  ont  été  impuissints  è  résoudre.  On  on 
est  réduit,  pour  lui  donner  un  sens  raisonnable,  à  chan- 
ger presque  entièrement  le  teite.  Ainsi ,  la  leçon  la  plus 
vraisemblable  est  celle  que  M.  Lemaire  propose  dans  ses 
notes,  sans  toutefois  oser  rintroduire  dans  son  teite, 
tant  elle  lui  parait  hardie  et  arbitraire.  La  voici  :  ^  Ibi 
partem  dimidiam  exercttus,  divisam  trirariam,  etomncs 
équités...  ■ 

CaàP.  XX.  —  Ne  Chelidonias  (  promonioriwn  Ciliciœ 
est  inclutum  fœdere  anliquo  ^thenien^um...)  stiperoret. 
Les  Iles  Chélidoniennes  sont  situées  entre  la  mer  de  Pam- 
phylie  et  celle  de  Lycie,  vis  à-vis  un  promontoire  du 
même  nom;  c'est  celui  dont  il  est  ici  question.  Voyei 
Strab.,  X,  p.  982;  Pompon.  Mêla,  U,  7,  59;  Avien, 
Descript.  orbis,  V,  185  etsniv;  Pline,  H.  iV.,II,  106).  Le 
traité  dont  parle  Tite-Live  est  celui  que  Cimon  conclut 
aîec  les  Perses,  après  la  double  victoire  qu'il  remporta 
sur  eux  près  de  l'Eurymédon.  On  sait  que,  par  ce  traité, 
les  Perses  s'engagèrent  h  ne  point  approcher  de  la  mer 
de  Grèce  plus  près  que  de  la  conrse  d'un  cheval ,  à  ne 
point  se  montrer,  avec  un  vaisseau  long  on  armé  d'un 
éperon  d'airain ,  en  deçà  dea  Iles  Cyanées  et  Chélido- 
niennes, été  respecter  désormais  la  liberté  dea  villes 
grecques  de  l'Asie.  (  V.  Plut..  Cimon.,  ch.  xiii ,  et  Diod., 
Xn,  p.  295.  )  Le  texte  adopté  par  l'éditeur  est  celui  dn 
manuscrit  de  Ramberg.  Le  traducteur  a  suivi  le  teste 
vulgaire,  tel  qu'il  est  donné  par  M.  Lemaire.  Dans  ce 
teite  on  a  substitué  au  promontoire  Cliélidonien ,  le  cap 
Néphélide,  mentionné,  par  Ptolémée,  dans  la  descrip- 
tion de  la  Cilicie  t  liv.  VIII  )  ;  mais  rien  n'indique  le  rap- 
port que  ce  cap  avait  avec  le  traité  de  Cimon. 

Gbap.  XXI.  —  Huic  vtro...  niJiil  ad  spem  rrgni...  Ceci 
n'est  pas  tout  à  fait  exacL  AtUle  avait  hérité,  sinon  du 
titre  de  roi ,  du  moins  de  la  puissance  royale.  Seulement 
il  est  vrai  qu'il  augmenta  considérablement  aes  états,  et 
rendit  le  royaume  de  Pergame  l'un  des  plus  florissants  de 
TAsie.  Voyei  Pansan.,  I,  8;  X,  f6;  etStrabon,  XUI, 
p.  624. 

Polybe  et  Plutarque  s'accordent  à  foire  de  lui  le  plus 
bel  éloge.  «  B  doit  être  mis ,  dit  Rollio ,  au  rang  des 
princes  qui  ont  aimé  les  lettres.  Elles  étaient  en  hon- 
neur à  la  cour  de  Pergame.  Attale  avait  fait  orner  et  em- 
bellir, dans  l'Académie  d'Athènes,  le  jardin  où  Lacjde, 
disciple  et  successeur  d'Arcésiias,  faisait  ses  leçons.  Il 
invita  ce  philosophe  à  venir  à  sa  cour;  mais  Lacyde  ré- 
pondit, qu'il  en  était  des  princes  comme  des  tableaux, 
qui,  souvent,  pour  être  estimés,  demandent  à  n'être  vue 
que  de  loin.  ■  Uist,  rom.,  t.  VI,  p.  575. 

laiD.  '  Summajustiiia  suos  rexit  :  «nif  osii  fidem  so» 
dis  prœstitil;  comis  uxori  ac  Hberis»  quos  superstiUê 
katuit;  mitis  ac  munificus  amicis  fuit.  Tel  est  le  texte 
corrigé  d'après  les  conjectures  de  Jacobs  et  de  Gœller.  Le 
traducteur  a  suivi  l'ancien  texte,  tel  qu'il  est  donné  par 
M.  Lemaire;  nous  le  rapportons  ici* afin  qu'on  ne  puisse 
pas  accuser  l'exactitude  de  la  traduction  :  •  Summa  justitia 
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«  tnof  reiils  naicam  Odém  todii  prssUlit  ;  oxorem  ac 

•  liberoi  quatuor  superttUes  habuit  ;  mitû  ac  muoificui 

•  amicis  fuit.  •  Il  ett  iaulUe  de  Caire  remarquer  le  sin- 
gulier effet  que  produit  cette  circouitance,  que  la  temme 
et  les  enfaoU  d>iUle  lu!  sur?écureal,  intercalée  ainsi  au 
miliett  de  l'énumératioo  dé  ses  tertus.  Un  tel  tioe  de 
construetioo  ne  peut  à  coup  sûr  être  attribué  à  un  écri- 
f  ain  comme  Tite-Lif  e.  C'est  une  des  raisons  qui  nous  en- 
gagent à  adopter  les  ooAjectmvs  dei  éditeurs  nHemnndi. 
Le  traducteur  en  a  été  également  frappé,  et  l'on  a  tu 
que,  scieomient  infidèle  au  leite  choisi  par  l'éditeur,  il  a 
Inter? erti  l'ordre  des  deux  dernières  propositions.  MïïU 
herbe  atait  fiiit  de  même  longtemps  ayant  lui;  toyei 
comment  ii  s'en  justifie .  pages  256  et  257  de  sa  tnMioc- 
tion. 

CaiF.  XXni.  —  Pileoionim  twrha.  Le  pileu*  ou  pi- 
Uum  était  la  marque  de  raffrancbissement.  Yoyes  XXX, 
45  et  XXIX,  16.  Yoyei  aussi  la  note  du  cb.  xvi  du  livre 
XXIV,  1. 1,  p.  907. 

Cbàp.  XXY.  —  C.  ^anprofiitt m  Tudilonuin  jproconsu- 
lem.  G.  Sempronius  Tudiianns  éiait  préteur  et  non  pro- 
consul. Yoy.  XXXn,  27  et  28,  et  plus  loin  ch.  xlii  de 
celi?re.  Cependant  il  parait  qu'à  cette  époque  c'était  une 
sorte  de  privilège  accordé  à  la  province  d'^pagne,  que 
le  magifirat,  auquel  elle  était  échuf  e^  partage ,  Jouit  du 
pouvoir  consulaire.  Aussi  ces  magisti'ats  sont- ils  «ou vent 
désignés  par  le  titre  de  proconsuls,  quoiqu'en  réalité  ils 
ne  fussent  que  préteurs  on  proprétenrs,  Yoyes  Intcr.  gr, 
et/at.,  recueintes  |Kir  la  comm.  de  Mcrée^  t.  U,  p.  67, 
note  I. 

CaA».  XXYI.  —  Tusco  vico  aique  inde  Gevinaio.  Le 
Cermale  ou  Geroule  était  nn  quartier  de  la  ville,  aîtoé 
au  pied  do  mont  Palatin ,  du  o6té  du  Forum.  C'est  là 
qu'avait  habité  Anens  Ifariios,  et  que  se  trouvait  ie  La- 
percale  et  le  temple  de  ftomolus.  Cieéron^adiitt.,  lY,  5), 
nous  apprend  que  Milon  y  possédait  vne  maison.  Son 
nom  lui  venait,  dit  Yarron  (  de  L.  L.,  lY,  8),  a  Jiemo  d 
itomulo  ^rmonisfratriduf  ;  parce  que  c'était  en  cet  en- 
droit que  Tean  du  Tiljre  avait  déposé  le  berceau  où  on  les 
avait  exposés* 

Cbap.  XXYIL—  HiemoM  eô  ttmpore  BhHœ,  It  s'est 
glissé  ici  une  faute  d'impression  dans  la  traduction;  c'est 
ÉUUit  qu'il  faut  Hrey  et  «on  Lolia. 


circonstance  rapportée  par  l'historien  grec ,  et  qoî  méH. 
Uitbien  de  fixer  son  attention;  c^est  qne  le  profeii 
conspiration  fut  communiqué  k  Flamininos ,  qoi  rêpoo^i 
qu'il'  ne  voulait  pa^  y  entrer^  maik  ajouta  que  ti  qid^ 
qu'un  voulait  l'exécuter,  il  n'y  mettrait  point  obstade.i 
ordonna  aux  oonjurés  d'en  déliliérer  avec  Aleiaishir. 
préteur  des  Etoliens.  Cehii-ci  se  chargea  de  founir  h 
ministres  du  crime.  Yoy.  Polybe,  XVIH,  26. 

4 

Cisr.  XXYIU.~FH9a  comUum^t  «niHtatia/acte.  Oi 
a  critiqué  J'eoBp&oi  du  mot  fwirttfliio,  cMme  partieblar 
au  Romains  :  qvMtart,  dit  Varpon ,  est^uiritn  or^n 
Glareanns  justifie  Tite-Live.  «o  diaaotquli  écrit  povés 
Romains  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  bixarrc  de  toit  lin 
Grecs,  appeler  des  citoyens  romains,  quiriies.  à  leant 
cours.  Peut-être  è&t-il  mieux  valu  se  servir  d'une  eipn^ 
sion  plus  générale.  Au  reste.  Tite-Live  a  empim^  ir 
même  mot  encore  ailleurs  et  iDdllTéremment,soi(eDp3f> 
lant  des  Romains,  soit  en  parlant  des  Grecs. 

•      •  * 

la».  — CradciOef,  Mm  sine  conat/i#  fmpeiaiarii  r»> , 
wani  ZÊuaippum^princifÊm  ^anfia  id  faàmu  eOHjrîMb 
C'est  la  leçon  du  manuscrit  de  Bamherg.  Le  tf^datiw 
a  suivi  ceUe  du  aannacrlt  de  Hnyann,  qoi  est  faimaûi 
probable^  et  qui  cependant  a  été  adoptée  fsr  pioq»  1 
tous  les  éditeurs.  La  voici  :  •  Efferavift  eacrdeillMb- 
•  DOS  Rarolosqoe  omnes  ad  exaecraliile  odiam  Kasm^  || 
«rum;  Zeuiippon  prfaiGipem  gealia  id  bôomt»  j 


I 


Cbap.  XXX.  —  Fox  dota  FMlippo  i»hasUfa.l9â 
ce  chapitre,  dont  le  texte  était  extrémemeat  eorrop, 
a  éte  revu  sur  les  édithma  les  pins  corredes ,  et  air^. 
d'après  Polybe  et  Ap^ien.  Le  tradocteor  a  sdii  iett  j 
de  M.  Lemaire.  Yoy.  Polybe,  X Vni,  27 }  Appiea  »  Uri  | 
Vil,  2.  Sur  le  vaisseau  royal,  à  aeise  raogs.de  ns»M  \ 
Hestquestionàla  flndutraite,.¥ais8eaD  qntaeiit{a  î 
enlevé  à  Philippe,  mais  lui  fut  laissé  avec  paq M(r»>  > 
et  ne  fut  conduit  l(  Rome  qu'après  la  défaite  de  hn», 
voyex  ci-après,  XLY,'S5?  cf.  Polybe,  XXX?I,î,5. 
Plutarque  (Fani  Èmiie,  ch.  xxl  jet  Suidai,  taaoî 

CttAP.  XXXI.  -^  Stai  ^tôli  id  àecretwn...  tïam  ntr 
tantes»  carpebanU  Plutarque  nous  a  conservé  qoéq» 
vers  satiriques,  composés  par  on  Étolien^  oooUvFlaù- 
ninus.  Ces  vers^  où  le  poète  revendiquait  pour  •escoso- 
r,  au  lieu  toyens  tout  le  succès  de  Cynocéphales,  eoanieotiofiB  | 
de  Elatiia  s  tons  les  édiieort  ont  suivi  cette  leçon.  Cepen-  les  villes  de  la  Grèce.  Les  ÉioUens  eux-mêmes  i^làest  \ 
dant  .11  est  06rtain>  d'après  Tite-Live  loi-même,  que 
Fhimininus  prit  ses  quartiers  d'hiver  à  Êlatie ,  cette  an- 
née (  ch.  xsix  et  zxxi  )  ei  toot  le  temps  qo'il  passa  daos  hi 


Il  parait^  qoe  le  maonscrit*  perte  Id  AVunis, 


Grèce.  Yoy.  XXXII, 52^et  89;  XXXIil,  I  et 2;  XXXIY, 
25,  41.  48  et  M,  Cf..Polyb.  XVIIL  26. 

Ibio.  —  Perindè  ot^tif  o&  ip$pt\set  no^  a  jjuinctio  et 
Aofiumis  iddotumessel.  Le  traducteur  à  suivi  la  leçon  du 
manuscrit  de  Mayenoe;  la  voici  :  •  Période  atque  ipsi  îd. 
•  a  Qufnctio  et  Romanis  datum  esset.  ^ 

Isin.  -^  Et  eomitmproximis  Bœotarchen..*.  fecenuU. 
Il  y  avait  oose  Béoterques,  suivant  Thucydide,  lY,  91  ; 
sept  seulement,  suivant  Pau&anias ,  IX,  15,54.  Chacune 
4es  villes  composant  la  confédération  béotienne,  en 
nommait  un.  Ils  s'assemblaient  à  Thèbes,  et  leur  réunion 
formait  le  gouvernement  de  la  nation. 

CuAP.  XXYni.  —  ToUere  BraehyUam.  Ttle-Live  a 
empronté  à  Polybe  le  récit  4ie  l'assassinat  de  Brachyllas, 
et  de  la  puoitioovte  ses  meortriers.  Mais  il  a  omis  une 


dire  partout  qu'on  vendait  la  paix  i  Philip|»e*  et,  odov 
dans  la  liberte  générate,  il  n'éteit  pas  qutttioodeCiiilai. 
Corinthe  et  Démétriade,  les  enttams  de  biGTtrt,ti 
demandaient  si  Flamininns  était  le  libérateur  derfi/vS' 
pour  leur  avoir  mis  au  cou  les  chaînes  qa'ih  *^^ 
aux  pieds.  Mais  Titns  répondit  aux  Étotiens,  eu  p»^ 
dtant  leurs  ven^,  et  toutes  leurs  meoées  fiutat  footi^ 
«  Comment  en  effet ,  dit  M.  «ichetet  (  Hist,  Rm,,  i  ^> 
p.  65),  ne  pas  croire  les  paroles  d'an  homamq^P^ 
purement  te  grec,  qui  ftisait  en  cette  laagoe  doép* 
grammes  contre  les  ÉtoUcas,  et  sospeadaiiao  ita^^ 
Delphes  on  bouclier,  dans  l'inscripiiiai  dmipéU  bu^ 
remonter  les  Romains  jusqu'à  £néc.  l»  Grecs  ns^ 
rent  les  bennenn  divioaan  barbare.  Osdédièfeotdaof 
fraudes  à  Titus  et  Hcrcote ,  à  Tilas  et  ApoUoo.  •  6  fîi^ 

TÎTiA  MU  ApoiOsî.T^ppsMie».  Ô  l^tvm  tdii^ 
Xmt  H  AiXfMo».  yoyaa  Plntarqoa,  flaeàê.»^'"''" 
et  xijt. 

CB\r.  XXXU.  —  Tantuf  cvM  €imm  fOaw»*'^*' 
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HISTOIRE  ROMAINE;  -  NOTES. 
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tf«  G»  cris  el  ce»  applaadltienieiiu  forent  li  forts  que 
mer  en  retentit  au  loin,  et  qae  des  corbeaoi  qui  dans 
!  moment  Tolaîeot  par  hasard  sur  rassemblée,  tombè- 
Dt  dans  le  stade. 

CsAP.  XXXY.  —  Comêliui.Thermofiylas,  tibi  fre- 
mu,.,  eomatnlitf,  Poljbe,  .qui  rapporte  ces  faits  ÇSLVll, 
),  ne  parle  pas  dea  Tbermop|les«  ni  de  Tasaeipiblée  des 
Dpbictyoas  qui  s'y  lenaii;  mais  bien  de  Tbermes ,  ville 
EtûHe,  ail  ae  réiuiissait*  soos  le  oon  de  Patu^iolium, 
dmt  géodraledea  Êtoliens.  Polybe appelle  cette  asiem- 
èe ,  TQv  Tôv  ;  da^|UM«v  avfoèw. 

CsiP.  XL.  —  Miràrf  se,  dUeit  AnHo€kus,s..  Le»  an« 
ras  éditeurs,  au  If  en  de  mfrori  se,  avaient  ici  MtkijaM 
iti  pidere  se.  Preaqoe  tous  ils  font  rapporter  à  Anlio- 
His,  et  noo  aux  Romains,  le  verbe  cogHarè,  qoi  se 
oaie  un  peu  plus  loin.  Voici  comment  Malherbe  a 
>Ddn  ce  passage  :  ■  Que  ce  n'étoit  pJak  de  cette  hdure  que 
les  Roosaios  inettoieut  le  nés  eu.  ses  afraîres;  que  pour 
lay.  il  les  Toyoît  tous  les  jours  faire  des  progrès  par 
mer  et  par  terre,  et  ne  s'en  formalisoit  point.  Que 
fAsie  n'étant  point  à  eux,  ils  n'a?oieot  non  plus  à  s'in- 
former de  ce  qu'Antiocbus  y  faisoit,  que  luy  de  ce  que 
le  peuple  romain  faisoit  en  Italie,  a  p.  188. 

Cs&p.XLI.  —  De  morte  PtoU»Mei  régis.  RoAlin  noos 
pprend ,  d'après  Polybe ,  ce  qai  af  ait  donne  lien  au  bmlt 
le  cette  mort.  •  Il  a*était  formé  eifectiTamentune  eonspl* 
ition  contre  la  vie  de  Ptolémée;  Scopas  en  avait  été  l'ait- 
enr.  Cet  liomma  se  voyant  à  la  téta  de  toolea  les  troupes 
étrangères,  dont  la  plupirt  se  composaient  de  soldats  éto- 
iens  comme  lui,  cmt  qu'avec  un  corps  aussi  formidable 
te  vieilles  troupes  aguerries,  il  lui  serait  facile,  pendant  la 
nioûrité  du  roi»  d'nsurper  la  couronne.  Le  complot  tran- 
ipira.  Aristaoïène,  slors  premier  ministre,  le  Ot arrêter. 
U  fut  eiécnté  avec  tous  ses'compUcH.  Un  desprinci- 
psui  était  Dteéarqne,  qui  svalt  été*  amiral  de  PbHippe, 
roi  de  Macédoine.  On  raconte  de  lui  une  étrange  action  : 
ayant  ^u  de  ce  prince  ordre  d'aller  attaquer  les  Iles 
Cydades,  ce  qui  était  oaveriemant  contre  la  fol  des 
traités .  avant  que  de  sortir  du  port  il  Ot  élever  deui  au* 
ids,  l*ttn  à  l'Injustice  et  l'autre  ft  l'Impiété,  et  orrril  des 
ncriOoes  sur  l'un  et  sur  l'autre,  pour  insulter,  ce  semble, 
eo  même  temps  aux  bommes  et  aux  dFéux.  Gomme  il's'é* 
tait  si  fort  distingué  par  ses  crimes,  Aristamène  le  dis- 
tingua aussi  do  reste  des  conjurés ,  dans  son  supplice.  H 
ie  contenta  de  faire  donner  du  poison  aax  autres;  mais 
pour  lui  il  le  fit  mourir  dans  lestonrments.  •  { ilist.  Ane, 
t.  TIII,  p.  S2T.  )  Ce  Dicésrqtie  parait  en  effet  avoir  été 
nnmécbant  homme;  autrement  le  trait  cité  par  Rollln 
aurait  bien  pu  n'être  qu'une  manière  adroite  de  faire 
lenlir  au  roi  rinjustice  de  l'expédition. 

Csàp.  tLIAL  —  Triumviri  epulones.  Les  triumvirs 
^lons  étaient  chargés  de  présider  aux  banquets  sacrés 
{(tctisternia),  dont  nous  avons  déjà  vu  plusieurs  exem- 
ples. Ce  soin  regardait  auparavant  les  pontiftes;  mais  sur- 
chargés d'occupations,  à  cause  delà  multlplfcilé  tonjonrs 
croissante  des  sacriflces,  ils  furent  forcés  d^abanddoner 
i  de  nouveaux  magistrats  cette  partie  de  leurs  fboctions. 
(Voy.  Cicéroo,  de  Or.,  III,  (9.)  Le  nombre  dcf  ces mli- 
Stttrals,  d'abord  fixé  II  trois,  ainsi  que  leur  norn  Tindi- 
qoe,  fût  ensuite  porté  à  sept,  et  ils  furent  appelés  sep- 
tmvirt  épuhns,  (  Voy.  Aulu-Gelle,  ff.  A.»  I,  12.  )  Le 
Caios  Sestius,  dont  on  volt  encore  aujourd'hui  k  Rome 
k  tombeau  eh  forme  de  pyramide,  était  stptemvir  epù- 
totuMa. 


Chap.  XLII.  —  C.  f  lamiaii  Aenoris  eansa  ipiitti,  pë- 
trisque ,  advexerant  SiaiHi  Q.  namfnins  avait  été  le  pre- 
mier préteur  envoyé  pour  gouverner  le  Sicile,  l'an  de 
Rome  525.  Voyea  XX,  55. 

Chap.  XLIV.  —  Quod  A.  Cornélius  Mammula  prœtor 
roieraf.  \'oy.  XXll,  9. 

CuAf .  XL  VU.  —  BrsidttiJ  peçuniis.  On  appcdait  ainsi 
les  deniers  qui,  affcatés  A  quelque, dépense  publique, 
n'avaient  point  rempli  leur  destination,  et  qaaies  com^»» 
tables  gardaient  entre  leurs  maias,  dans  i-inlention  de  se 
les  approprier.  De  là  l'accusation  de  résidais,. dans  les 
jurisconsultes. 

IsiD.  —  Calumniam  in  eum  jurarent.  Lès  mots  ra/u- 
mniam  jureure  signiOent  jurer  qu'on  n'intente  point  une 
accusation  par  esprit  de  chicane.  C'était  le  serment  que 
prévient  les  accusateurs. 

*  >  • 

Isia.  «-  Tumvero  isti.  «  L^- dessus /dit  If  alberbe  (p^ 

•  218  de  sa  trad.  ),  tout  plein  de  gens ,  qui  jusques  aloiv 

•  avoieot  veacu  de  griveîées»  estimaos  que  las  empescber 
«  de  les eontiauer,  c'estoit  leur  oster  leur  propre  bien, 
«  n'oublièrent  artiflce  quelcooque  pour  exciter,  les  ^o- 
■  mains  à  une  chose  à  qnoy  ils  avaient  d'eui-mémes  asses 
«  de  disposition ,  qui  estait  de  ruiner  Annil^).  • 

laiD.  Unum  Annibàlem  te  peli  ab  fiomttteii  non  falte- 
bat.  Voici  comme  Malherbe  À  traduit  cette  t/brase  :  «  An- 

•  nibal  qui  eut  meilleur  nex  que  les  antres,  sentit  liien 

•  que  c'étolt  à  lui  que  le  paquet  s'adressoit.  «'(p.  220  de 
sa  trad.  )  J'ignbme  si  Véfait  là  le  goât  dn  Louvre,  an 
tea^w  du  créateur  de  la  vérital^le  poésie  française ,  mais 
à  coup  sûr  ce  ne  serait  niaiuteoant  le.  goût  ni  de  la  lK>ope 
compagnie,  ni  du  collège. 

Cbap.  XLVIII.  -  Àdsuam  turHm.  Pline.  H.  K.,  lib. 
Il,  71,  parle  de  tours,  de  llédx  d'observation  qu'Aonibal 
avait  fait  élever  en  Espagne  et  en  Afrique.  Quelques  édi- 
teurs ont  cru  (ju'It  s'agissait  ici  de  l'une  de  ces  construc^ 
tlons.  D'autres  ont  pensé  qo'il  failaiteotendrepiir  ces  mots, 
i4nni6a/ii  (urrif,  un  chltean,  une  forteresse  construite 
par  le  grand  général  lnl>méme .  ou  par  un  autre  Anni  • 
bal,  qui  lui  avait  donné  son  nom.  Enfin,  il  y  a  eu  des 
commentateurs,  et  DrakeniHMrch  parait  être  du  nomlire, 
qui,  s'sppuyaot  de  l'autorité  de  Justin,  ont  peusé  qu'il 
s'agissait  simplement  ici  d'une  maison  de  plaisance  « 
d'une  villa  qn'Annibal  possédait  su  bord  de  la  mer.  Jus- 
tin appelle  eu  effet  suburbanum,  le  lieu  que  Tite*Life 
désigne  par  le  mot  turrim.  { Vey.  Justin ,  XXXL  2.  ) 
Ajoutons  seulement,  pour  terminer,  que  c«*tte  bypo« 
thèse  ciplique  beaucoup  pins  logiqoenu'nt  que  les  deux 
autres,  le  mot snam,  et  qu'elle  se  trouve  sin.nlièrensent 
fortifiée  par  la  drconstaoce  rapportée  dans  la  phrasasuN 
vsnte.:  •  Ibi  cum  parata  instmctaque  reoiitfia  e^oepili 

•  navis.  >  Voyex,  sur  cette  signification  du  mot  iurris,  et 
des  mots  grecs  correspondants,  nûp'foc et  itCàrfio^  iPau* 
san.«  L  50,  et  Lucien,  Timon,  42;  Ernesti  sur  Suétone, 
iVer.,  59;  Scbleusner,  Lex,  Kov.  Testam.,  voc,  irûpio<; 
Broekb,  et  Heyoe.,  sur  Tibulle,  1, 7, 8  ou  19, 

LIVRE  XXXIV. 

Ainsi  que  dans  les  livres  précédents  Tfte-Live,  dans  te 
livreXXXrv,  a  mis  Polybe  à  eontribotion,  et  ra  même 
dté  cb.  L.  Comparez  aussi  le  éb.  xvii  svec  Polybe,  XIX,f  • 
Le  cha^.  ixu,  ainsi  <||ue  le  suivant,  a  térfainement  Po- 
lybe pour  adtènr;  'c'est  pourquoi  il  est  en*  désaccord  an 
sujet  du  sénatos-consnite  avec  le  diap.  xl  dn  litre  préeé* 

51. 
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TITE-LIVE. 


diot,  oàTlto-tif«  t  rapporté  les  délibëratkmida  léiiat. 
i^aprèi  lei  auuliitat  laUns,  et  où  11  a  écrit,  qo'oo  aTait 
parnli  à  QuIocUiu  de  falra  oe  que  lui  lembleraU  oom- 
mander  llntérét  do  la  répuMique.  Ao  chap.xitn  at  lol? .» 
ai  ro«  compare  la  forme  iDdirocte  qa'il  a  doaoée  aox  dé- 
Hbératioot  des  alliéf  «  a? ee  lot  mémei  détalU  rapportés  par 
Mjbe,  00  TOit  que  les  premlert  oot  été  calqués  sur  les 
lecoods,  et  que  Tlte-Ufe  n'a  teit  qn'aliré|fer.  Toat  ce 
Itf'oa  Ht  à  rhoooemr  et  à  la  gloire  des  AeMeos,  cb.  xiTiit 
at  iixui,  fait  reooooaltre  Pol  jbe  sons  les  paroles  de  Tite* 
Uto,  ainsi  que  ceqoi  a  rapporl  aoi  alTaires  de  la  Grèce  » 
dans  le  discours  de  Nabis  et  de  Quinetiiu.  Ce  que  Nabis 
dit  dn  poofoir  des  grands,  et  de  Tautorlté  da  sénat,  est 
d'accord  a? ec  ce  que  beancoop  de  Grecs  et  de  rois,  selon 
le  témoignage  de  Polybe  (  VI,  1 1  ),  pensaient  à  ce  sojet. 
Au  cb.  xxfi  et  xif  III,  ce  qui  est  raconté  an  sujet  du  ty- 
ran Cléomèae,  Tient  de  Pdybe,  que  Cléomène  ponnul- 
Tait  desa  baine.  (Cf.  Manso,  Sparta,  t.  Kl,  surtout  dans 
TAppeni.  16,  p.  155  et  suif.,  et  Lucas,  de  rep.  JEtol,  op.. 
Polfib.  58.  )  Le  ebap.  i(.iii  est  pris  dn  cbap.  Ltiii  de  Po- 
Ijbe  (Cf.  IR^essellog,  sur  Diodore,  p.  618,  Exctrpt.) 
Tite-Dre  y  cite  Caton  an  sujet  de  ce  que  fit  Galon  lui- 
même,  et  U  bit  la  remarque  que  Caton  dans  ses  écrits 
ne  s'est  point  montré  détractenr  de  ses  propres  actions. 
Il  s'est  ser? i  des  Origines  de  Caton,  et  peut-être  même  de 
la  barangne  qu'il  prononça  sur  son  consulat,  et  dans 
laquelle  il  a  bit  le  tableau  de  tons  les  événements  qni  eu- 
rent lieu  en  Espagne  sous  sa  conduite.  Il  a  aussi  compulsé 
d'antres  auteurs,  cb.  ili  et  xLf  ii  i,  etc.  •  et  parmi  eux  U  cite 
nommément  Valériua  Antias ,  cb.  x  et  xf  i. 

Cair.  L  — De  Oppia  lege  abrogaméa.  Voyei  Valère- 
Ibtime,  IX,  1, 5 .  et  Tac.,  Ann.,  III,  55  et  54.  Cette  loi 
et  la  longue  et  sérieuse  diKussion  que  souleva  son  abo- 
lition ,  prouvent  avec  quelle  Ibrce  le  luxe  et  la  corruption 
bisaleot  alors  irruption  dans  Rome.  C'est  ce  que  mon- 
trent d'aiUenrs  toutes  les  lois  somptuatres  portées  à  cette 
époque.  Toyes  la  loi  Meteila  (  Pliue ,  XXXV,  17  )  :  la  loi 
Ùrckia,  { Macrobe.  Satum.,  II,  15}  et  toutes  celles  dont 
parie  AnluGelie (  N.  A.,  U, 24 ). 

lam.  -—  Q.  Fabio  et  Ti,  Sempronio  cmwUibui.  Titus 
Sempronins  fût  deux  fois  consul;  la  première  fois,  eu 
5&8,  avec  Q.  Pablus ,  surnommé  le  Temporiseur,  la  se- 
«onde,  en  540,  avec  Q.  Fabins,  flis  de  son  premier  col- 
lègue. L'indieatioa  donoée  ici  par  Tite-Live  serait  donc 
tnauffisante  poor  déterminer  rigoureusement  l'année  de 
fétablisseinent  de  la  loi  Oppia ,  s'il  ne  nous  fournissait  nn 
pea  plus  loin  une  donnée  positive.  Noua  voyons  en  effet, 
pb.  VI 11»  que  cette  loi  fut  abrogée  vingt  ans  après  son  éta- 
blis aeoMnt.  Ilest  Isdie  dès-lors  de  trouver  l'année  où  elle 
a  été  portée,  Drakenborcb  a  calculé  que  c'était  celle  du 
prenler  eonsulat  de  TI.  Sempronius  (  l'an  de  R.  558 }. 

lan.  —  Keu  vettimento  versieolari  tdereniur.  Dans  la 
Grèea  »  ces  vêtements  de  diverses  couleurs,  àvôivà  I^tiol 
\  Alkm .,  VII,  6  )  n'étaient  portés  que  par  les  bommes  de 
masTaise  via,  les  eunuques,  les  courtisanes  (Athen., 
XII»  4t  Suidas,  au  mot  irotpwv  et  ZoXmxoc;  Terent., 
eimncA.* IV,  se.  iv,  v.  16;  Petit,  Leg.  AU.,  liv.  VI,  lit. 
V,  p.  475).  On  a  cm  qu'il  en  était  de  même  à  Rome,  et 
que  telle  était  la  cause  de  rétablissement  de  la  loi  Oppitu 
Mais  il  parait  qne  le  tribun  Oppius  avait,  en  la  portant, 
nn  antre  motif;  L.  Valérius  le  dit  au  cb.  vi.  Dans  la  mi- 
sère publique,  dans  la  pénurie  dn  brésor,  dans  nn  mo- 
ment où  las  partlcoUers  étaient  obligée  de  consacrer  leur 
fortaoa  an  serriee  de  l'état»  il  voulut  empécber  que  les 
—  bd  enkraaaaet  ses  dernières  ressources»  en  ■ 


dépensant  la  leur  en  vains  et  friTotos  omenenls.  A 
sûr,  si  ces  vêtements  eussent  été  en  quelque  sorte  Is  I 
que  de  l'inramie.  les  femmes  bonnèlcs  n'eosMot  psi 
clamé  le  droit  de  les  porter,  et  leur  rédanunation  i^ 
pas  trouvé  un  appui  dans  le  trilmnat. 

Au  reste,  nous dooloos qne  loirtced  sesoltpssrii 
tement  comme  le  rapporte  TIte-Live ,  et  qne  ki 
tion  des  tribnns  Fundanlw  el  ValériM  ait 
dans  l'état,  des  trouiries  anssi  aérienx,  et  tenlevé 
grandes  et  de  si  vives  discnssiona.  Peat-être  Y^kMeeÉ 
t-il  un  peu  exagéré  ta  gravité  de  droonsteneei  qai  li(| 
fonmiasaient  roceasion  dedéveloppor  qneiqwslieoi  OÊâ 
moBÊ ,  et  d'orner  son  rédtde  qnelqiies-anes  de  ess  bcfla 
barangnes  dont  il  est  queiqnelbia  si  prodigne.  1 

Cbap.  I.  »  Cetenim  minime  cxoroèi/em  aitenraitli^ii 
consuUm  M.  PorHum  CaUmem  habebamt.  M.  Michèle  t 
recueilli  et  groupé ,  avec  le  talent  qu'on  lui  conosit,  1^ 
traita  épars  du  portrait  de  Caton.  Noua  ne  rédnoaip' 
au  plaisir  de  citer  ce  beau  passage  de  l'éloqaeat  hbn* 
rien,  t  C'était  un  bomme  roux,  aux  yeux  Meoi,  f«| 
aspect  barbare  et  d'un  regard  qui  déliait  ami  et  cas»  J 
Son  nom  de  famille  était  Poreius  (  te  porcber).  Um  i 
était  si  avisé  dès  son  enbnce,  qu'on  ravait  suraonm 
Coton.  A  dii-sept  ans  il  avait  servi  contre  ADnihaLD^ 
puis  il  cultivait  nn  cbamp  voialn  de  eeini  dn  vim  Miw 
Guriua,  le  vainqueur  des  Samnites.  Le  matin  il  tMtt 
pondre  sur  te  droit  et  ptaider  dana  les  petites  v Ulei  »• 
sines  de  Tnseulnm.  Puis,  il  rerenait,  se  metuitm 
un ,  labourait  avec  ses  esetaves ,  mangeait  avec  soi.  bi- 
vait  comme  eux  de  l'eau ,  du  vinaigre  on  de  la  pi^seiJe. 
Toutefois  ce  n'était  pas  un  maître  tendre.  U  pin  àft' 
wMU,  dit-il  dans  son  livre  d'agricultnre,  doit  vetdrtm 
tieiUei  ehërreUes,  $et  rieUies  ferraUUs,  sa  vitu  o- 
etavee. 

«  Établi  A  Rome  par  Valérius,  appayé  par  FsIksi,  ^ 
devint  successivement  tribun  d'une  légion,  quftKtf. 
préteur,  enfin  consul  et  censeur  avec  son  andeii  ^tti^ 


Dana  toute  l'expédition  d'Espagne  U  avait  tonjoon  «il 
pied  *  avec  nn  esctave  qui  portait  ses  provisions,  tiqoi 
aidait  dans  l'occasten  à  lea  préparer.  Après  avoir  obicsi 
le  triompbe ,  il  n'en  partit  paa  moina  comme  simple  tri- 
bun ,  pour  combattre  Antiocbus  en  Grèce.  Aox  TbeniH- 
pyles ,  te  général  romain  embrassa  Caton  devant  \aM 
l'armée ,  avoua  qu'on  lui  devait  U  victoire,  et  le  ciisria 
d'en  porter  la  nouvelle  è  Rome- 

•  Tant  de  rigueur  et  de  sévérite  poor  tai-méoe,  pf^ 
tait  une  autorite  merveilleuse  à  l'Aprete  cynique  ^«* 
attaques  contre  lea  mœurs  des  nobles.  •  UUL  rem.,  t  II 
p.  95  et  suiv. 

Il  faut  avouer  que  le  discours  que  lui  prêta  id  TUt 
Live,  s'accorde  parfaitement  avec  un  aemblablecsnd^- 

CaiP.  IV.  —  Qttid  legem  Ciariom  de  doaii  ci  snoien- 
6iis.  Cette  loi  défendait  aux  avocate  de  recevoir  de  eeii 
dont  Ile  ptaidaient  les  causes  ni  doua  oi  préseaU.JVV 
fuis,  od  cauioM  wrandam,  peamiam  dowmtt  aenfi^ 
i  Tacite,  Ann.,  XI,  5.  )  Elto  avait  éte  portée  par  le  tribeo 
M.  Cincius,  l'an  547  de  Rome,  sons  te  ooofuli'  ^^' 
Cornélius  Cétbégns  et  de  P.  Sempronins  Toditaouf.  G- 
céron  (de  SeneciuU,  IV)  nous  apprend  qoeQ*  f*^ 
Maxbnns,  quoique  liien  vieux  alors,  l'avait  vîgoaresf<- 
ment  appuyée  (  suas  or  fitU  ). 

C'était  nn  retour  aux  anctena  usages  àtteae,^ 
impomient  aux  patriciens,  seuls  dépositaires  éei  te- 
cretadeta  légistationet  des  formates  jadiciiirtiJ'o^ 
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(ilioo  de  dàieiidre  gratnitament  en  jostiee  tei  intérèti  dee 
lUbéieos.  Hais  celte  loi  n'était  pas  en  harmonie  avec, 
'^t  adoel  de  la  jariapmdence  ;  elle  ne  ponTait  aubtitter 
fifèi  lea  dmogeoMiiU  qui  aTaient  été  opérée  dans  l'ad- 
ibiiitralion  de  la  jnatioe,  Ansii  toroba-t-elle  bientôt  en 
itoaétnde.  Angnale  easaya  de  la  remettre  en  fignenr;  Il 
t  décréter,  par  un  aénatuf-oonsnlte,  que  les  orateurs, 
onTaiacnt  d*aToir  eilgé  on  reçu  de  leurs  clients  nue  ré 
rîbationquelcoiiqae,  seraient  eondamnéi  h  ta  restituer  le 
Didniple.  (IMon,  L».  IV,  18.)  Mais  elle  n'en  fut  pat  mieux 
lécutée  pour  cela;  elle  était  inexécutable.  Seulement 
le  détint,  aooa  lea  empereurs,  un  moyen  de  dépouiller 
lionnéCes  «iloyena  d'une  fortune  honorablement  acquise, 
I  eue  oeeasioo  de  Tengeance  contre  d'odieux  et  avides 
«latenrs.  Voy.  Tacite,  i4iin.,  XIII,  42. 

Cb4p.  IX.  —  Joim  lime  £iiipori<v  dao  oppida  erant 
laro  diptw.  Cette  description  d'Empories,  empruntés 
robablemeiit  par  Titc-LiTe,  à  une  relation  que  Gatoo  lui- 
lèoie  aTalt  coaaposée ,  de  son  expédition  en  Espagne ,  est 
in  des  monnineDls  les  plus  curieux  que  nous  possédious 
ir  les  antiquités  de  ce  pays.  Elle  a  fourni  à  M.  Fauriel , 
tons  son  cours  sur  les  origines  de  la  littérature  espa- 
[sole,  quelques  considérations  iotéressantes,  que  nous 
egrettons  de  ne  pou? oir  citer  textuellement. 
Les  colonies  grecques ,  les  plus  importantes  de  l'Ibérie, 
laieut  situées  dans  le  nord,  comme  Empories,  Is  plus 
élèbre de  tontes,  tout  près  de  Ahoda,  et,  plus  bas,  Dia- 
liojn,  sur  la  côte  orientale.  Il  serait  donc  naturel  que 
lofloence  grecque  eût  été  plus  puissante  au  nord  que 
bas  le  midi  de  la  péninsule;  et  cependant  c'est  le  con- 
arstre  qui  arrlra  :  le  nord  résista  à  la  civilisation  grecque, 
it  le  f  oisinage  de  tant  de  villes  policées  ne  put  entamer 
M  barbarie.  Les  Grecs  ne  laissèrent,  chex  les  farouches 
ibériens,  aucune  trace  de  leur  long  séjour.  On  peut  ju- 
ter, par  le  tableau  qu'en  (ait  ici  Tite-Live,  du  genre  de 
relations  qu'ils  poufaient  avoir  avec  eux.  Ces  relations 
étaient  purement  matérielles,  et  consistaient  seulement 
dans  l'échange  des  produits  naturels  de  l'Ibérie,  contre 
les  objets  importés  des  pays  où  commerçaient  les  Grecs. 
Cet  état  de  surveillance  et  d'hostilité  perpétuelle  excluait 
tonte  influence  aur  la  culture  de  l'esprit,  sur  les  idées  et 
les  mœnrs  des  indigènes.  SI  des  relations  de  commerce 
nbnstalent,  c'est  qu'elles  étaient  devenues  un  besoin 
pour  les  deux  peuples.  Msls  elles  pouTsient  durer  ainsi 
pendant  des  siècles,  sans  qu'il  en  résultât  le  moindre 
ebangemeot  dans  les  conditions  morales  et  intellectuelles 
dn  peuple  ibérien. 

U  n'en  était  pas  de  même  dans  le  midi  de  l'Espagne. 

La  Tnrditalne,  comme  les  côtes  méridionales  de  la  Gaule, 

avait  fait  les  premières  avances  à  la  cnltnre  grecque,  et 

avait  appris,  avec  nue  docile  avidité,  sa  langue,  ses  mœurs 

et  ses  idées.  L'enseignement  des  lettres  grecques,  dans 

cette  partie  de  la  Péninsule,est  attesté  par  les  monuments. 

^  cippes,  des  urnes  funéraires  noua  apprennent  les 

neuis  de  quelques  grammairiens  qui  y  ont  professé.  L'un 

^  plus  célèbres  est  Asdépiade,  cité  par  Strabon,  et 

■uqnel  le  géographe  a  emprunté  nn  passage  intéressant 

iur  les  antiquiiés  et  la  culture  de  la  Turditaine.  Ce  rhé- 

^r,  fixé  dans  le  pays,  en  avait  étudié  l'histoire.  11  avait 

^^posé  sur  ce  sujet  nn  livre  dont  on  ne  saurait  trop 

**Ptorer  la  perte. 

Cbaf.  X.  —  OicensisargnH,  D'argent  d'Osea.  c'est-è- 
^>  tnivant  M.  Lemaire,  de  monnaie  d'argent  frappée 
fwf*  ^  '  *^*^'  ^  Espagne,  deux  villea  de  ce  nom  : 
'  ■"*  ^t  sitnée  dans  l'Espagne  cilérienre  ou  Tarraco- 


nalse ,  sur  hi  frontière  du  pays  des  IlergMes;  c'est  injour- 
d'bni  Hueêca.  (Voy.  Ptolém.  II,  6  ;  PIntarqne,  Serîor,,  ch. 
XXV,  éd  Relf  ke,  et  les  commentateurs  de  Velléins  Patere., 
IL  30.  )  L'antre  appartenait  à  la  Bétlque  (  voyes  Ptolém. 
II,  50)  :  c'est  de  celle-ci  qu'il  est  id  question.  Elle  poa> 
sédait  sans  doute  dans  son  territoire  de  riches  mines  d'ar- 
gent. On  sait  en  effet  que  l'Espagne  était,  dans  l'anti- 
quité, le  pays  où  l'on  en  eiplollait  le  plus. 

GiAP.  X.  —  Frovinria  surcessori  Q.  MitsuHo  Irodita. 
La  province  d'Hdvins  était  l'Espagne  uUiriewrt»  et  non 
l'Espagne  eiUrieure  (voyei  XXXil,  28).  Or,  dans  le  par- 
tage des  provinces  entre  les  préteurs,  l'aonée  suivante ,  la 
première  échut  i  Q.  Fabius  Butéon ,  et  la  seconde  i  Q. 
Minucins  (  XXXIll.  26  ).  C'est  donc  Q.  Fabius  Butéon, 
et  non  Q.  Minucins,  qu'Helvins  ent  pour  suceesseor.  Si- 
gonius  a  cherché  à  expliquer  oetia  contradiction  en  disant 
que  Tlle-Live  considérait  ici  l'Espagne  citérieure.  où 
Uelvios  venait  de  triompher  des  Geltibériens  »  comme  sa 
province,  et  que  c'est  pour  cela  qu'il  appelait  Q.  lllnn- 
cins  son  successeur.  Non-senlement  cette  expUcaiion  noua 
parait  peu  satisraisante  •  mais  elle  est  en  contradiction 
avec  les  motifs  qui,  suivant  Tiie-LIve  lui-même,  enga< 
gèrent  le  sénat  à  refuser  le  triomphe  à  Helvins  :  QHod 
tUieno  ouipicio  et  in  aliéna provindapugnatset, 

CsÀP.  XIL  —  Fama  ouxiHi  adrsalonlif  impletenmi» 
Fronthi  nous  apprend  (  IV,  7  )  que  ce  stratagème  aulBI 
effectivement  pour  délivrer  les  Ilergètes. 

Gbap.  XIV.  —  Soliferreis.  Sorte  de  javelot  tout  de  fer, 
e  eolo  ferro.  Festns  écrit  le  mot  par  denx  i,  loUiferreitai, 
et  le  fait  venir  du  mot  sotficm,  qui,  dans  la  langue  des 
Osques,  avait  la  signiflcatiju  du  mot  totttin.  Voyei  Fes- 
tns au  mot  soUo,  Quant  aux  fklariqnea  (  faloHcŒ  )  voyei 
XXI,  28. 

Gbap.  XV.  —  Sparo  percidil.  Le  sparuai  on  spams 
était  une  courte  javeline,  on  aimplement  un  bâton  ferré. 
Voy,  Virg.,  i£n.,  XI,  682;  SU.  liai.,  Ifl,  588;  SaUoste, 
Cot.,  LVI.  CI.  Du  Gange,  Gfoss .  meà.  et  inf.  fattaifatls. 
an  mot  spontm. 

GaiP.  XVII.-— Maris  omnibus  dimlis.  ■  Il  avait  envoyé 
dans  toutes  les  villes  dn  psys  des  courriers  qui  devaient, 
au  même  jour,  à  la  même  heure,  remettre  entre  les 
mains  des  magistrats  des  lettres  dn  consul.  Ges  lettres 
portaient  ordre  de  détruire,  dana  le  jour  même,  tontea 
les  fortifications ,  avec  menace  de  réduire  en  captivité 
ceux  qui  n'obéiraient  pas  anr-le-cbamp.  Dana  l'incerti- 
tude où  chaque  ville  était ,  d  de  pareils  ordres  avalent  été 
aigniflés  aux  autres,  ou  s'ils  n'étaient  que  pour  elle  seule, 
et  dans  l'impossibilité  où  elles  se  trouvaient  de  se  concerter 
ensemble,  elles  se  déterminèrent  à  obéir,  et  l'ordre  fut 
exécuté,  en  nn  même  jour,  par  la  plupart.  »  Eollin, 
Uiet.  anc.,  t.  VU,  p.  58. 

Gbap.  XVIII.  -*  In  serriftttem  vehd  aseerendi  eranî. 
Atterere  in  ssrvitttlsin  n/i^uem,  signifie,  dana  la  langue 
des  jurisconsultes  romains.  Intenter  une  action  contre 
quelqu'un  qui  se  prétend  lihre,  et  que  l'on  rédame 
comme  esclave.  Tlte-Live  détourne  Id  cette  exprea^lon 
do  sens  qui  Inl  est  ordinairement  donné,  pour  fappUqœr 
à  nn  autre  ordre  d'idées,  c'est  pour  cela  qull  aa  sert  dn 
correctif  oekt,  pour  ainsi  ditv. 

Caip,  XXII.  —  SenatuMConteXtum,  ^vo  hdhm  eidvet- 
tue  iVaèin  deerehm  erat.  Tlte-Live  a  dit  pins  haut 
(  XXXIU,  45  )  que  le  aénat  s'en  était  rends  «  la  prudence 
de  T.  Qninctina ,  dn  soin  de  prendre,  *  l'égard  de  Mabia, 
le  parti  qn'U  jugerait  le  pina  utile  aui  intérèU  de  la  repu- 
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Allqiie*  U  n'«t  dooc  pat  esael  d«  dire,  eomme  il  lo  bit 
Ici.,  quA  ce  sënatui-eoDwlIe  déclarait  la  (tuem  aa  tyvao 
de  LaoédéflUMie. 

Caàr.  XXV.  —  Duos  hahent  Àrgi.  L'ane  fe  nonmiàlt 
Laritse  (  Strab.  YIII,  p.  569  )  ;  le  non  de  Fatitre  est  ia- 
coona. 

Gbip.  XXVI.  —  Circa  C^larabin  gsf mnoaiimi.  Op  pré- 
tendait,  qu'il  afait  été  bâti  par  KuXapâ6iK0U  KuXXapâSvi;, 
fils  de  Stbéoelus  et  rpi  d'Argos;  ce  qui  a  porté  Casauboa 
(sur  Slraboo,  III,  iSô)  à  corriger  Cylarabis  (  lisez  Cy- 
larabœ)  gymnasium.  Mais  on  rencontre  aussi  tt]v  KuXâ- 
paSiv  dans  Pluiapijue,  Vie 4e  P^rrkiis,  ch.xxxii.  Cf.  Pau- 
sauias  II,  18,  22  et  la  note  de  $>|burge. 

Ibid  —  Per  aliquot  œtaies.  L'eipression  depuis  plu- 
fieun  siècles,  par  laquelle  le  traduetéur  a'reodo  ces  mots, 
est  évideramenttrop  ioite.  H  sufOt,  pour  s'en  oonTaiocre, 
de  lire  la  fin  do  chapitre,  où  Tile-Lfve  dit  qn'Agésipolis 
avait  été  liabni,  dans  son  enfance,  après  la  mort  dn  pre- 
mier l^an  de  Lacédomoue.  Il  est  évident  que  plusieurs 
siècles  tie  s'étaient  pas  écoulés  depuis  l'enfance  d'Agé&i- 
polis,  >usqu'à  l'époqae  où  il  se  mit  à  la  létedes  eiiles.  Au 
restv,  1  expression  de  Tit^Live,  per  '<iliquot  œtates,  est 
elle-meoie  beaoeoup  trop  forte,  et  elle  a  été  justement 
critiquée  par  tous  les  commentateurs»  En  efCet,  dfl|>uis 
fateueoH^ntde  Cléomèoes,  jusqu'au  temps  qui  noos  oc- 
cupe,  il  n'y  a  qu'un  espace  de  quarante  ans  ;  et  si  l'on 
fait  remonter  le  commencement  de  la  tyrannie  jusqu'au 
règne  d'Avis  et  de  l^é^niidas.  c'est<à-dire  jusqu'à  l'origine 
des  troubles  de  Lacédémone,  on  n'aura  tout  au  pins  qu'un 
intervalle  de  cinquante  années.  Cet  intervalle  serait  bien 
moindre  encore  si  l'oq  adoptait  la  conjecture,  inadmis- 
sible selon  nous,  par  laquelle  le  traducteur  attribuée  Ly- 
curgue  ce  que  Ute-Live  dit  évidemment  de  Cléomèoes. 

laiD,— Prittcflissratecsu/ifm  4gesipolis,  Pour  bien 
comprendre  ce  passage  il  faut  avoir  présente  à  l'esprit 
l'bi»toire  des  révolutions  qui  ont  agité  Sparte  dans  ces 
derniers  temps,  et  se  rappeler  les  noms  de  ioaa  ceux  qni 
y  ont  dominé.  Nous  empruntons  aux  notes  de  Crévier, 
le  résumé  qu'il  a  fait  pour  cette  époque,  des  bistoires  de 
PolylM,  Diodore  et  Plutarque. 

«  Léonidas  et  Agis,  dont  Plnta^ue  a  écrit  la  vie,  ré- 
gnèrent ensemble  '  vers  le  temps  de  la  première  guerre 
l>uniqiie.  Léomdai  fut  forcé  d'abdiquer,  et  son  gendre, 
Cléombrote,  s'empara  du  trdnc.  Peu  de  temps  après, 
Leon*das  y  remonta,  et  conspira^  avec  les  épbores,  contre 
Agis ,  qui  fiit  étrang|é  en  prlAon. 

•  A  Léonidas,  mort  peu  de  temps  après,  succéda 
Cléomènes,  son  fils,  celui  dont  Plutarque  a  écrit  la  vie, 
et  que  Tile-Lhre  appelle  Te  premier  tyran  de  Sparte  Ce 
prince ,  vaincu  par  Antlgone  et  les  Macédoniens,  se  ré- 
fugia en  Egypte ,  où  il  périt  iros  ans  après,  peu  de  temps 
«vant  leeommencement  de  la  seconde  guerre  punique. 

«  Alors  les  Lacédémoniens  placèrent  sor  le  trône  Agé* 
sipolia  encore  enfant,  de  la  raoedea  HéracNdes,  petit-flls 
>ie  Glénmbrote,  qui  avait  détrôné  Léonidas  et  Lycargne, 
hjminesans  naissance,  nais  qui  avait  acbetédes  Kphores 
!»  titra  de  descendant  d*Hercule,  et  la  eooronne.  Cèla}- 

1  ne  tirdapuèehasser  Agédpolis.  quisetronvé  rcfà  la 

•te  des  exilés.  Après  un  règne  de  quelques  années  H 

«<* unit  et  laissa  un  fils  noouDé  Pélops. 
«  A  la  tyrannie  de  Lycurgue,  aiicoéda  cellede  Maehani^ 

aa,  qni  fat  tué  dans  on  cpmliat  par  Philopœmai.  Nabis 
qui ,  après  lai,  occapa  le  trdne  /  fit  périr  Pélops.  •  VùyeB 
Polybe.  U,  47,  60s  IV,  S,  ».  8f  ;  V,  54,  30;  IX.  25; 
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XXIV,  ti;  Paoaan.,  I,  15;  HI.  5,  6;  Meors,  Rcf^ 
Laroa.,  cb.  xj^t  ;  plutl,  G'éofis*  et  Diodore. 

Gasr.  XXVIL  ---  Dronum  ipsi  toemU  e 
hors  de  SparlOb  £véÀ  twç  Wet^,  tp^ae»  fuû 
Voy.  Pansan..  III,  f4?RaiMe.  Kar#tet..n,32tt1la 
sins,iitt.l0ft..  1,24. 

laiD.  —  Jlotarum  detnde  quidam.  Les  Hôtes  oa  Bl 
lotes  étaient ,  comme  on  sait ,  les  eadaves  publics  en  li 
cédémoniens .  et  étaient  pour  la  plapart  employa!  i 
campagne.  Voyez  Schiasger,  Diss.  dé  HeMibns  Hém&^ 
1753;  Recherches  sur  Vhistoire  des  Ilotes,  par  Cs 
nier,  dans  les  Mêm.  de  l'Acad,  des  Inser.  et  B.  L. 
XXIII,  p.  271;  Meursius,  Locois..  II,  6;  Cragrm, 
ReptibL  laced^,  I,  II;  Potter,  Archœoi.,  I»  10;  Ma 
Sparta,  etc. 

Catp.  XXVm.  —  Ad  SellaHam.  Sdlasie,  ville  de  Li 
conlè.  La  bataille  è  laquelle  die  donna  son  nom  eut  ii 
01.  CXXXVUI,  4,  l'an  de  R.,  530.  a.  Polybe, n,65< 
suiv.;  IV,  ft9;  V,  24  ;  XVI,  16  ;  Pansan.,  H,  f  ;  in,N 

IV,  29;  VII.  7;  VIII;  49. 

IsiD.  —  Sub  ipsas  Menaiai  morUÎs  radîces.  Cf.  Pcl) 

V,  18,  21,  22.  Tite-Live  fait  du  McvsXaTcv  une  moo 
voisine  de  Sparte  ;  Polybe,  un  lieu  dans  la  moalsgoev 
près  d'elle,  probablement  un  temple  avec  un boor;^ 
une  ville.  Etienne  de  Byxance,  ao  mot  Mcvûlm;:  (ms 
Xqpiov  Zira^Tvc  Blf«|XàÎM.  C'est  probablement  le  On  ^ 
peléTbcrapné,  par  Pausanias,  III,  19.  et  oùselrooTa^ 
dit- il,  le  temple  de  Ménélas  et  le  tombeau  de  ce  prôs 
et  d'Hélène.  Peut-être,  de  cette  circonstance,  UnHek 
montagne  avait-elle  pris  le  nom  de  Ménélas. 

CaiP.  XXIX.  —  GyfAiwm  •pfHdicm.  Port  et  arsmià 
LacédémoneL  Voy.  Slraboa ,  VIII,  p.  565  on  559;  h 
aanias,  l,  27,  6;  m,  21;  Polybe,  VI.  19,  •«etNeor». 
Lac,  IV,  6. 

Cbap.  XXXIir.  —  R^erredelndeiiomitiaHm  ffrsne 
Polybe  (  n,  44  )  en  nommé  quelques-ans ,  qa'Arèt» 
parait  avoir  en  dans  l'esprit  r  Lysiade  de  Mégalopeft. 
Xénon  d'Hermione,  C1éonyniedePhlfttBte,ArisloBai;a 
d'Argos,  qui  tous,  cédant  aox  eonseila  d'Arstw aslk 
crainte  qu'il  leur  Inspirait,  avaient  abdiqué  la  tyrsasied 
réuni  lenrs  villes  à  la  ligne  aébéeDne. 

Cnkf.  XXXVIIL—  Ftt^rat  ^uondai»  sinemmSpvtt 
D'après  les  institntions  deLycurgue,  qui  avait  vodoqoe 
le  courage  de  ses  babitants  lui  tint  lieu  de  mor  et  à 
rempart. 

la».  -  OI»feeeraal  mvntm.  Cf.  XXXVIII,  54  ;  XW, 
57  ;  Xéttoph.,  i49es.,ll,  24;Jastin.  XIV,5;Paa«fliiii 
Vlll,8,9|  VUU6K 

laio.  —  A  JPAop&ro.  Pbœbeom  est  aussi  le  BOniiodiq«< 
par  Pansan.,  III,  f 4  et  20;  Ta  leçon  ^cftitcv  le  tr«if< 
dans  quelques  manuscrits,  et  dans  Hi'rodole^  ^  ^''  ^ 
rencontre  aussi  ê^tiCaIcv  et  mieux  Èçu&Tw.Ls  «*•*'*"* 
leçon  est  peot-étre  ab  Ephebeio,  c'est-Adire  do  graoue 
où  la  jeunesse  s'exerce  ;  ou  dn  sanctosfre  oA  eU^  ^^ 
à  Euryalius.— Le  Dyctinevm,  voisin  de  la  morsilleiito 
fermait  un  temple  et  les  tombeaux  des  rois,  fsooiâai, 
m,  12,  7. 

Cbap.  XLV.  —  CoZoni»....  eo  aoao  defi»f^  ^ 
Voyez  cbap.  xxix  du  Uvre  XXXII.  Salerne  y  sft  d^ 
par  reipressioa do  cas&ii» Sefemi.  Cette f^»^» 
ainsi  qbe  «ma  l'apppaadStrabon  (  Hb.  V.  edr*  M'f '' 
qurnne  position-  militaire  tortillée ,  qoi  dmit  ns  a^ 
à  nn  canp  rtNUin.  Sotvaat  la  eoojeelaredsIHik'f  <** 
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réliMineiiieiil  de  celte  ooloaie  qu'elle  dnt  ta  popula 

M. 

Le  Msat  aora  sans  doute  remarqué  que ,  dans  oe 
spitre.  les  mnts  cirium  romanorum  sont  trois  fois  ré- 
iésaprts  le  nx>t  colonia.  C'est  qu'en  efTet,  outre  les 
looies  des  citoyens  romains,  on  en  établissait  quelque- 
sqai  D'étaient  eomposées  que  de  Latins.  Voyez  cb.  un  ; 
Df.  Sigon.,  de  Anliq.jur.  Jtal.y  U,  15. 

CsAP.  XLY.  —  Ager  divisus  est,  qui  Campanorum  fut- 
l  CréTîer  et  Dnrean  de  Lamalle  f9nt  ici  remarquer  que 
terne  et  Busente  n'étaient  pas  situés  dans  la  Campanie, 
lis  que  la  première  était  une  ville  du  Picénum,  et  la 
«Dde  de  la  Lucanie.  Ils  eu  concluent  que  cette  plfr^ise, 
er  dirisus  est.,,  doit  être  transposée  et  placée  afaut 
m  Salemum,..  Mais  on  peut  supposer  sans  aucune  in- 
lisemblance  que  les  Campanieus  avaient  quelques  pos- 
lions  dans  le  Pic^nuro  et  la  Lucanie.  Cest  même  ce 
i  explique  la  phrase  deTite-LiYe«  dont  la  dernière 
rtie,  qui  Campanorum  fuertU,  serait  ail  moins  inutile, 
1  n'aTsit  parlé  que  de  villes  situées  dans  la  Gampauie. 

CsAP.  XLYI.  --  in  sifiguloÊ,  ducmos  Sfptuagenos  œris 
pUx  eqniii.  Gronove  pense  que  le  texte  présente  ici 
«lacune,  entre  aris  et  triplex,  et,  selon  lai <  il  iau- 
ait  y  suppléer  en  intercalant  ces  mots  tduptex  centu- 
mi.  En  effet,  dans  les  dislribations qoe  l'on  faisait  anx 
laées,  les  centortons  receraienk  une  part  double  de 
Ile  des  «impies  soldais.  Voy.  cb.  lu. 

Cbap.  XLVU.—  Cohors  exIraordinaHa.  Voy, XXXV, 
;5ini5«ro  sociorum  ala  et  exlraordinarii.  Les  corps 
I  iroopes,  désignés  ainn  sous  le  nom  d'ea^aordinarii, 
tient  composés  de  soldats  qui  avaient  fait  leur  temps  et 
rvaient  de  bonne  volonté.  Ils  étaieut  choisis  parmi  les 
liés.  On  les  appelait  rxfraordinorii,  parce  qu'ils  cam- 
lient  à  part,  devant  la  tente  du  général,  et  que,  dans 
tcUoo ,  ils  combattaient  auprès  de  sa  personne.  Voy  ex 
ute  Lipse ,  de  MHit.  Tom. 

Csip.  LU.  —  Ad  res  gettas  edssserendos.  Gomme  le 
ioat,  en  donnant  alort  aodience  A  Qniootios,  n'avait 
soiru  but  que  de  s'assurer  si  ce  général  méritait  les 
Doneurs  du  triomphe  les  •mol»  res  gettas  edisserendas 
idiqaent  qu'il  rendit  compte  de  ses  exploita,  et  non  de 
1  conduite,  eomme  Ta  entendu  Durean  de  Lamalle.  Ce 
ai  prouve  qu'il  oe  s'agit  ici  que  de  ses  actions  militaires, 
eil  que  plus  loin  (  ebap.  ltii  )  il  propose  an  sénat  d'exa- 
liner  et  de  sanctionner  les  règlements  qu'il  a  faits  de 
oncert  avec  les  dix  commissaires  envoyés  de  Rome.  On 
lit  d'ailleurs  que  .toutes  les  fpis  qu'un  général  romain 
Dllicitaii  les  honneurs  du  triomphe,  au  retour  d'une  ex- 
édiiion,  le  sénat  lui  donnait,  hors  delà  ville,  une  au- 
lieoce  dans  laquelle  sa  demande  était  accueillie  ou  re- 
stée, idon  que  ses  opérations. militaires,  dont  il  repdait 
lu  compte  oirooostancié,  paraissaient  aux  sénateurs  plus 
NI  rooios  importantes.  Voy.  VIU„  5  et  XXV^  21,  ainsi 
|ue  la  Qote  sur  ce  dernier  passage. 

CaàF.  LIV.  —  Megalesia,  ludùrscenicos....  pnmi  fe- 
^.enaii.  Les  jeux  mégatésiens  avaient  été  institués  dix  ans 
inparavant,  lors  de  l'arrivée  à  Rome  de  la  atatoe  de  la 
Mère  des  dieux ,  qu'on  avait  fait  venir  de  Pessinonte. 
Voyex  XXIX,  14.  Il  n'y  a  pas  de  contradiction  cependant, 
carTite-Live  ne  dit  pas  que  les  édiles  céiébrèreut  pour 
^  première iois»  cette  année,  les  jeux  mégalésiens,  mais 
seulement  qu'Ua  y  ajoutèrent,  pour  la  première  fois,  des 
jeui  soéniques.  Suivapt  Valérius  Antias,  cette  innovation 
a'eot  lieu  qne  trois  ans  après,  dans  les  jeoz  célélirés  A 


l'occasion  de  la  dédicace  du  temple  de  la  Graode-Mère. 
Voyex  XXXVI,  56.  Quelques  éditeurs  ont  à  tort  confondn 
les^enx  mégalésiens  et  les  jeux  romains. 

Cbap.  LXI.  —  i4Hstonem  qtiemdam  Typrium....  Cwrtkth 
ginem  cum  mondatis  mittU.  Appien  (  Stfr,  VU!  )  est  id 
d'accord  avec  Tite-Live  ;  mais  Cornélius  Népos  a  suivi 
nue  autre  version.  Suiyant  lui,,  Annibal  alla  lui-même  en 
Afrique  avec  cinq  vaisseaui ,  et  débarqua  snr  les  côtes 
de  Gyrène.  De  là  il  manda  près  de  lui  sou  frère  Magon; 
mais,  dès  qu'on  le  sut  h  Cartbage ,  ce  dernier  fnt  enve- 
loppé dans  la  même  proscription  qu'Annibal.  N'ayant  pins 
rien  è  espérer  alors,  les  deui  f«ères  levèrent  i'ancre« 
mirent  à  la  voile  et  Ànnibal  revint  près  d'Antiocbus. 
Magon  périt,  et  les  historiens  sont  partagés  sur  le  genre 
de  sa  mort  :  les  nos  disent  qu'il  lit  naufrage,  les  autres, 
qu'il  fut  tué  par  ses  esclaves.  (  Vie  d'AnnUuU,  cb.  tu.  ) 

LIVRE  XXXV. 

Meierotto  (  de  Testimoniorum  Livii  fiée,  p.  15    re- 
man|ue  aveo  ja  plus  grande  raison,  au  sujet  de  ces  livres 
eidessuivants,  queTite-Live,  quand  il  fait  le  récit  dea 
événements  de  la.  Grèee,  à  partir  de  la  première  paix 
conclue  avee  Philippe,  et  qu'il  raconte  la  guerne  coolre 
Persée,  a  imprimé  un  nooveau  caractère  à  sa  narradon. 
D'abord  il  donne  avec  beaucoup  plus  d'ordre  et  d'exacti- 
tude» jusqu'aux  plue  minces  détails  s  ensuite  il  cesse 
presque  entièrement  de  désigner  soit  par  ieors  noms» 
soit  par  certaines  formules»  les  Hutenrs  où  il  poise  cha- 
cun des  laits.  Dans  ce  livre  encore,  ainsi  quadans  cenx 
qui  suivent,  il  s'attache  prineipalement  i  Polybe.  (Cf. 
le  cbap.  xtv  avec  Polybe,  XX,  i,  et  le  ch.  l  avec  Polybe» 
XX,  2.  )  Il  y  a  plusieurs  passages  dans  ce  livre  et  dans  les 
autres  que  l'on  poorrait  regarder,  avec  asses  de  certi- 
tude, comme  venant  de  Polybe.  Wesseiiog,  en  plnsiears 
endioiU,  et  Mai,  dans  l'éd.  des  Exeerpla,  ont  prouvé 
que  Diodore,  pour  cette  partie  de  sou  histoire,  avait  em- 
prunté beancoop  de  choses  è  Polybe.  Ainsi  en  comparant 
Tite-Live,  XXXII,  5  (sur  Héraclide)  avec  Diodore» 
XXVI,  Pi  575  Weasel.  i  Tile-LWe,  XXXV,  51  (sur  De- 
lium)  avecDiedore»  p,  574;  Tite-Live  (sur  les  honneurs 
décernés  à  Philopœmen)  XXXIX,  58,  avec  Diodore, 
p.  575,  on  restera  sans  peine  convaincn  qoe  tous  ces  de- 
uils sont  dusà  Pol>he.  Du  re^te  Valérius  Antias  est  dté 
ch.  II  et  cb.  XX,  ainsi  que  Claudius  qui  avait  suivi  le  récit 
d'Acilius,  ch.  xiv.  Ce  que  Tite-Live,  ch.^,  dit  des  Lusita- 
niens, serait,  au  jugement  de  Becker  (Die  KHegeder 
Rœmer  in  mspan.,  p.  84),  appuyé  defentorilé  deVa- 
'  lérius. 

Cbaf.  t.— Mempropwtlore.  En  qualité  de  proprétenr, 
sou  commandement  ayant  été  prorogé  jusqu'à  l'arrivée  de 
son  successeur.  U  faut  fiiire  lii  même  observation  pour  L. 
Valérius.  Cn .  Domitins  et  P.  Corrnèlins,  auxquels  TIle-LIve 
donne  (XXXIX,  46;  XXXVI,  56;  XXX VIU,  2.)  le  titre 
de  proconsuls,  et  pour  Bcbius  qu'il  nomme  également  pro- 
préteur, sans  parler  de  la  loi  qui  leur  avait  conféré  ces  ti- 
tres. Les  provinces  et  les  armées  ne  pouvaient  rester  sans 
commandant  supérieur;  cependant,  l'autorité  cessant  à 
l'expiration  de  la  magistrature,  passé  ce  terme  les  magi- 
strats ne  pouvaient  continuer  de  rexercer,  à  moins  d'y 
avoir  été  formellement  autorisés  par  une  prorogation. 
Tite-Live  parie  souvent  de  magistrati  continués  pour  un 
an,  soit  dans  la  pn>vince  qu'ils  venaient  d'administrer» 
soit  pour  être  envoyés  dans  une  autre.  Mais  il  bit  rare- 
ment mention  de  la  prorogation  des  magistraU  jusqu'à 
l'arrivée  de  leurs  succeëseurs;  et  pourtant  octte  proro- 
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gatioD  derait  être  sonveot  nécessaire.  U  y  a  toot  lica  de 
eroireavec  Duker  qo'elle était  ordinairement  décrétée  par 
la  même  loi  qui  distriboait  au  noareaux  magistrats  leurs 
départements. 

Cbap.  IV.  —  Triarios  vallum  eircumjicere.  Cornélius 
avait  un  double  but,  sniyant  Grévier,  en  donnant  cet 
ordre  aux  triaires  r  il  foulait  d'abord  mettre  les  bagages 
à  Tabri  d'un  coup  de  main«  et,  en  second  lieu ,  ménager 
à  son  armée  une  retraite  où  elle  pût  trouver  un  asile,  si 
la  chance  du  combiit  ne  lui  était  pas  favorable.  C'était 
aux  triaires  qu'était  ordinairement  confiée  la  garde  du 
camp.  Voy.  Juste-Lipse,  Mil.  Rom.,  lY,  I. 

Cbap.  vu.  ---  Feralia.  C'était  la  fête  publique  et  solen- 
nelle des  morts.  Elle  se  célébrait  à  la  fln  du  mois  de  fé- 
vrier, et  consistait  principalement  en  libations  faites  anx 
mènes. 

Festus  trouve  l'étymologie  du  mot  feralia  dans  l'usage 
où  l'on  était,  dans  ces  jours  religieux ,  de  porter  des  mets 
aur  les  tombeaux-,  et  d'y  immoler  des  ? ictimea  :  «  Feralia 
diis  manibus  sacrata  festa ,  a  ferendks  epuiis  vd  a  /erien- 
dU  pecudibus.  »  Varron  et  Ovide  ont  adopté  aussi  cette 
étymologie  :  •  A  ferendo,  quod  feruni  tum  epulas  ad  se- 
puUrrum .  quibus  jus  ibi  parentare.  •  Oe  Ling.  Lot,,  V,  5. 
•  Hanc ,  quia  justa  feratU,  diiere  feralia  lucem.  •  Fast.» 
II,  569. 

Les  offrandes  que  l'on  faisait  anx  mènes  étaient,  selon 
Festus,  du  vin,  du  lait ,  du  fer,  du  sel ,  ou  sang ,  des  par- 
fums et  des  fleurs.  Plutarque  y  ajoute  des  fèves,  parce 
que,  dit-il,  on  croyait  que  la  forme  de  ce  légume  ressem- 
blait a  celle  des  portes  infernales. 

Ces  fêtes  duraient  plusieurs  jours ,  et  le  dernier,  qui 
portait  plus  particulièrement  le  nom  de  feralia,  tom- 
bait le  deuxième  jour  des  calendes  de  mars ,  c'est-à-dire 
ODxe  jours  avant  la  fln  du  mois.  (  Voyez  Ovide,  Fost.,  II, 
V.  557  et  suiv.  )  Pendant  ces  jours  consacrés  an  deuil ,  il 
était  défendu  de  se  marier,  et  en  général  d'entreprendre 
aucune  affaire  importante;  les  statues  des  dieux,  même 
dans  les  rues  étaient  couvertes  d'un  voile  ;  les  portes  des 
temples  étaient  fermées,  l'encens  cessait  de  fumer  aur  les 
autels ,  c'est  ce  qu'expriment  ces  vers  d'Ovide  : 

Dom  tamen  bec  fiunt,  vidus  cessate  puellst 

Exspectat  puraa  pinea  t»d«  dies. 
Gonde  tuas ,  bymenze ,  faces  ;  et  ab  Ignibus  atris 

Anfer  :  babent  allas  mœita  sepulcra  faces. 
Di  quoqae  tcAplorum  foribus  oelentur  opertls; 

Thore  vacent  ane  ;  stentque  sine  igné  foci. 

Et  les  suivants,  tirés  de  la  consolation  à  Livie,  par  Âlbi- 
novanus : 

Dlqae  latent  tempUs,  non  inlqua  ad  fuaera  vultus 
Prcbent  ;  nec  poscunt  thura  ferenda  rugo. 

Gbes  les  Atbéniens  aussi  il  était  défendu  de  se  marier  pen- 
dant la  fête  qui  se  célébrait  dans  le  mois  antbestérion,  en 
l'honneur  des  morts. 

Les  anciens  n'avaient  pas  des  idées  bien  fixes  an  sujet 
des  mônr-s.  Tantôt  ils  voyaient  en  eux  des  dieux  infernaux, 
des  génies  tutéiaires  des  défunts,  et  leur  donnaient  pour 
mère  commune  la  déesse  Afania,  ou  Larunda  ;  tantôt  ils 
les  prenaient  pour  les  âmes  des  morts  elles-mêmes.  Dans 
cette  acception,  le  mot  mânes  désignait  tout  à  la  fois,  et 
d'une  manière  indéterminée,  1^  les  Lares,  ou  esprits,  des 
hommes  vertueux,  qui  s'attachaient  à  la  postérité  qu  ils 
avaient  laissée  sur  la  terre,  et  prenaient  en  quelque  sorte 
possession  des  lieux  qu'elle  habitait,  pour  exercer  sur 
elle  une  influence  favorable.  (  Voy.  Corn.  Mép.,  Lettre  de 
C4fmelie,  2*  fragm.  )  V  Les  Larcei  ou  Lémares,  qui ,  à 
cause  des  fautes  qu'ils  avaient  commises  durant  leur  vie ,  ' 


I 


ne  trouvaient  dans  la  mort  aucun  Uen  oà  se  reposff  us 
plaisir,  et  apparaissaient  comme  des  fantêma,  iaofleai 
pour  les  bons,  redoutables  pour  les  méchants.  (Yb)« 
saint  Augustin  ;  de  la  Cité  de  Dieu.  IX,  H .)  An  reste  M 
le  système  de  la  démooologie  des  Romains  est  ra^f 
d'obscurité  et  d'incertitudes.  G*est  d'ailleurs  une  rkoKi 
laquelle  on  devait  s'attendre;  car  partout  et  daoik« 
les  temps  le  vague  et  l'indéterminé  ont  été  le  carador 
naturel  et  particulier  de  la  doctrine  des  esprits. 

Cicéron  {de  Leglbus,  II,  21  )  et  Ptntarqne  (QsnL 
roman, ch.  xxxiv  )  nous  apprennent  que  D.  Bmtm,  ^ 
fut  consul  en  616,  et  triompha  dea  Losîtanleas ,  cHebnl 
les  ferafia  dans  le  mois  de  décembre.  Cétait,  ditPto» 
tarqne,  pour  ae  conformer  à  rtnlention  dn  législateor,^ 
n'avait  placé  ces  fêtes  à  la  fin  de  février  que  panxqsen 
mois  était,  à  cette  époque  reculée,  le  dernier  de  rai 
Crenzer  trouve  dans  ce  choix ,  et  dans  l'nsage  pni 
par  D.  Brutna,  des  motifs  myalérieux  et  systémai 
dont  il  donne  l'explication  an  Ut.  YII  de  son  ouvrage 
les  religions  de  l'antiquité. 

Les  feralia  n'étaient  pas  les  aealea  fêtes  oââirêes  i 
en  l'honneur  des  mines.  Le  24  aoAt«  le  5  octobre  d 

8  novembre  leur  étaient  également  consacrés.  •  Oo 
saurait  s'empêcher  d'admirer,  dit  M.  Goigoiaot,  letn 
profondément  moral  des  croyancea  qui  eniintèrait  w  •' 
touchanta  usages.  Lea  âmes  des  ancêtres  étaient  diii»'' 
sées,  révérées  à  l'égal  deadienz;  ellea  venaient,  s  i»i 
laines  époques ,  visiter  leurs  deacendanta.  Qod  svertisir  I 
ment,  ponr  l'homme  simple  et  groasier  de  la  Datan.ii  f 
se  détacher  de  la  terre,  et  de  porter  ses  regardi  im  è  f 
ciel  comme  vers  sa  patrie  véritable  !  Et,  sons  m  ass 
point  de  vue,  quel  lien  sacré  entre  les  membres  de  bft* 
mille,  que  le  trépas  même  ne  pouvait  séparer  toai-éM 
Aussi  le  peuple  romain  témoigna-t-il  toujours  oa  pmi 
attachement  pour  le  culte  des  morta  «  dont  le  pieox  tôt, 
suivant  la  tradition  populaire,  avait  été  le  premier  iair 
tutenr.  Les  familles  nobles  ne  lui  furent  pas  moioi  C^  | 
les.  La  fêté  des  mânes,  la  visite  annuelle  des  tooiJnB 
des  aïeux  ramenaient  les  eaprita  aur  le  paaséetseignaà 
hommes.  Le  père  de  la  ville,  Romulus  lui-même,  tva^, 
dit-on ,  établi  lea  iemuralia,  ou  la  iéle  des  kmuns,  p«r 
apaiser  l'ombre  de  son  frère  Remua  »  qui ,  soos  la  forae 
d'un  malin  esprit,  apparaissait  dans  Romeeo  buMB- 
çant  des  malheurs*  Ce  fat  dana  la  auite  une  fiètedoi» 
tion  générale,  solennisée  la  nuit  pendant  trois  joors,  In 

9  J  i  et  1 3  mai.  »  Religions  de  VanliquiU,  t.  £f,  1"  ptf^i 
p.  427. 

Nous  ferona  remarquer  en  terminant  de  riag^ 
rapports  de  ressemblance  entre  cette  ftte  de  btut  josn 
et  nos  processions  des  rogations  «  qui  se  font  aosn  ^ 
trois  jours  consécutifs,  dans  la  première  moflié  da  w» 
de  mai,  et  dont  le  chant  des  liUnles  des  salaU  eil  laF* 
tie  principale.  On  sait  d'ailleura  que  les  UmMra  f^ 
çaieot  surtout  leur  influence  sur  les  biens  de  ta  Itf": 
Caton  (  de  re  rtatic.  )  nons  a  laissé  nue  formule  à  laqa^ 
il  attribue  la  vertu  de  les  conjurer,  et  lis  soaiéaaaéa 
dana  la  chanson  des  flrères  Arvalea,  parmi  les  poisao» 
malfaisantes  dont  ces  vers  avaient  pour  bat  dedâivrcr 
les  champs. 

Cbap.  VU.  —  Qtiifcwdc^ilor  rdlei  feyi*«».Jwfrt^|[f^ 
dirèrelur.  U  fut  permiaaux  débiteurs  de  choisir  poorl»^ 
juger  leurs  différends  avec  leurs  crétnàm,ff^^ 
gislation  romaine  et  la  légisbition  latiae.  Cée-i^J''' 
plus  favorable  an  débitenr,  celle-ci  aacrésBcier.>oja 
la  note  aur  le  ehap.  xvi  da  lir.  YIL 
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CiiF.  TIIL  »  Quum  eHam  verius  esset ,  7i.  Sempro- 
timperiumliabenti  (r«di  exereitum,  quam  Ugalo.  Ce 
m^  I  beaacoop  embamsté  les  commentateun  ;  et, 
effet,  Il  ot  fort  difBdle  de  l'expliqaer  d'une  maaière 
lifiisiote.  Ute-Live,  an  cbap.  ▼,  ne  donne  à  Ti.  Sem- 
Miitii,  qoe  le  titre  de  lieatenant  de  Scipion  ;  M.  Mar- 
ias était  comme  lui  consulaire ,  et  l'on  ne  Toît  pas  pour- 
oi  il  eût  eu  moins  de  droit  à  commander  que  lui,  à  moins 
sl'oo  ne  suppose,  atec  DulLcr,  que  Ti.  Simprooius, 
isol  de  l'aonée  précédente,  avait  été  continué  dans  son 
Biosodement.  Mais  alors  il  resterait  à  expliquer  corn- 
ât il  pouTait  i  la  fois,  avoir  en  sa  qualité  de  proconsul, 
ssDtorité  égale  à  celle  de  Scipion ,  et  lui  être  soumis 
Doe  son  lieutenant. 

^ftr.  IX.  —  Censa  smU  dvium  eapUa  chitum  quadra- 
la  tria  mkUia  êeptingenia  fiiotuor.  Les  commenta» 
n  ont  soupçonné  ici  une  altération  dans  le  texte,  et 
insé  de  lire  ducenla,  an  lieu  de  rralum.  En  efret,  dix 
soparaTant,  an  549  (Toy.  XXIX,  57),  le  cena  avait 
doit  deux  cent  qoatone  mille  citoyens,  soixante-dix 
le  de  plus  que  le  nombre  mentionné  ici,  et  l'on  ne 
Birrsit  pas  oommeat,  dans  un  si  court  espace  de 
ipi,  les  forces  de  l'empire,  dont  la  prospérité  allait  lou- 
n  croissant,  ensaent  pu  diminner  dans  une  propor- 
I  sottl  considérable.  D'autres  critiques  ont  pensé  que 
ait  plutôt  le  nombre  de  l'année  549  qui  étajt  altéré, 
ce  que  le  cens  précédent  n'avait  produit  que  cent 
itehnit  mille  citoyens ,  et  qu'il  ne  leur  paraissait  pas 
bable  que  le  nombre  s'en  fût  accru  de  plus  de  quatre- 
tt  mille  en  cinq  ans,  et  cela  au  milieu  des  désastres 
il  seconde  guerre  punique.  Mais  ils  n'ont  pas  fait  at- 
tira à  une  circonstance  rapportée  par  Tite-Live 
XJX,  57  ),  et  qui  explique  parfaitement  cette  augmeu- 

00  extraordinaire.  C'est  qu'en  549,  pour  la  première 
•  les  oeuieurs  firent  comprendre  dans  le  recensement 
éral  tons  les  citoyens  qui  étaient  dispersés  dans  les 
rinces  et  dans  les  armées.  Au  reste,  ce  qui  cooOrme 
osaient  selon  nous,  les  doutes  des  commentateurs  sur 
sclitude  du  nombre  cent  quarante-trois  mille  sept 

1  quatre,  mentionné  ici  par  Tite-Live,  c'est  qu'A  la 
are  du  lustre  suivant,  cinq  ans  après  (  XXX  Vil,  56  ), 
trooTa  deux  cent  cipquaote-buit  mille  citoyens ,  c'est- 
ire  presque  le  donble  de  ce  nombre. 

!sip.  X.  ^  Qnœ  res  minus  verendoi  magnos  homints 
I  sdietafe  facit.  Yalère-Maxime  (  U,  4  )  ajoute  on  au- 
motif  qui  pouvait  avoir  aliéné  de  lui  l'esprit  des  plé- 
eos  :  c'est  à  savoir  l'usage,  introduit  parles  édiles  et  à 
instigation,  sons  son  second  consulat,  de  donner  aux 
steors  des  places  distinguées  dans  les  spectacles  (voyei 
e-LlTe,  XXXI V,  54).  Consultes  an  reste,  sur  les 
«es  qui  commencèrent  à  faire  perdre  aux  Scipions  leur 
Hilarité .  l'un  des  plus  curieux  cbapitres  de  l'bistoire 
aaioe  de  M.  Micbelet,  t.  II,  p.  71  et  suif. 

BiD.  —  Pro  fraire  germano,  non  paîruele»  Scipion 
rricaitt  n'était  en  effet  que  le  cousin  germain  du  can- 
at,  tandis  que  T.  Quinctius  etriit  le  propre  frère  de 
I  compétiteur.  Nous  avons  vu  cependant  un  peu  plus 
itTile  Live  les  désigner  également  tous  deux  par  le 
m  de  frère  :  fratres  candidatorum.  Cette  confusion 
it  d'un  usage  général  cbec  les  Romains.  Yoyex  les 
Dbreux  exemples  qu'en  cite  Drakenborcb ,  dans  ses 
lei  sur  ce  chapitre.  Gonf  .  Justin ,  XVII,  5,  et  Gronove, 

KTt.,  II,  6. 

isn.  ^  Hit  oWiitttil  Vf  prœferreiur.  On  verra,  livre 


XXXIX,  ch.  xui  et  xun,  oombiea  II  était  pen  digne  d;; 
cette  préférence. 

CiAP.  Xin.  — Haphla  in  PAcmiee.  Straboo,  livre 
XVI,  faitaussi  de  cette  ville  une  place  de  la  Phénicie.  Mais 
Pline  (  Y,  15),  Diodore  (  XX,  74  ),  Etienne  de  Byunce  et 
l'itinéraire  d'Antonin,  la  placent  en  Palesline,  à  égale 
distance  de  Rbinocolure,  la  dernière  ville  de  l'Egypte,  et 
de  Gaïa.  Pline  la  nomme  Raphea,  Etienne  de  Bysance 
PdtftitLj  et  Strabon  ^a^ou  Elle  s'appelle  aujourd'hui 
Refah.  Yoyes  d'Anvilui,  Mém,  sur  FÉgypte ,  d'après 

AaOlILRDA. 

Ibio.  —  iid  Pisidos  qvi  eircaSidamineolmU.  La  ville 
de  Side  était  située  sur  la  frontière  de  la  Pamphilie  et  de 
la  Pisidie.  Aussi  Polybe  (V,  75)  la  place-t-il  comme  Tite- 
Live,  dans  cette  dernière  province.  Mais  Pline  (V,  26), 
Strabon  (lib.  XII)  et  la  plupart  des  géographes  la  comp- 
tent au  nombre  des  villes  de  la  Parophylie.Elle  ae  nomme 
aujourd'hui  Cande/ara  <  voy.  D'Anville  et  Beanfort;  couf. 
Arrien,  VII,  27;  Scylax,  ap.  Strabon.;  Sanuti,  Secret, 
Fidd.,  liv.  I,  sect.  iv  ;  /Eneas  Sylvius,  Gosmogr,,  ch.  xci  ; 
Wésseling,  ad  Uieroel,,  p.  1182,  Eckhel,  Doctr.  num.  vet., 
t.  III,  p.  16). 

Cbap.  XIV.  —  Africanum Ephesi  eoUocutum  cum 

AnnibalB»  On  peut  lire  aussi  dans  Appien  (  Sgriac,,  X  ) 
les  détails  de  cette  entrevue  des  deux  grande  capitaines  ; 
ils  y  sont  racontés  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes. 
Quanta  Plutarque,  sans  fhire  mention  d'aucun  entretien 
entre  Scipion  et  Aonibal,  il  rapporte,  d'une  manière 
toute  différente,  le  jugement  émfs  par  ce  dernier  sur  les 
plus  grands  généraux  (  Fie  de  Pyrrh.,  cb.  viii  )•  Il  ne 
parle  pas  d'Alexandre  ;  c'est  à  Pyrrhus  qu'il  donne  le 
premier  rang;  il  assigne  le  deuxième  à  Scipion,  et  ne 
prend  pour  lui  que  le  troisième. 

Cette  anecdote  est  loin  d'être  authentique;  on  a  pu  s'a- 
percevoir, à  la  réserve  avec  laquelle  Tite-Live  la  rap- 
porte, qu'il  n'y  croyait  pas  lui-même.  D'ailleurs  quelques 
circonstances  beaucoup  plus  vraisemblables  du  livre 
XXXIV,  cb.  Lix  et  Lxii,  et  de  ce  livre  même,  ch.  x,  xii 
et  XX  semblent  établir  pour  Scipion  un  alibi  qui  ne  permet 
pas  de  supposer  qu'il  ait  accompagné,  en  Asie,  les  am- 
bassadeurs envoyés  vers  Eumène  et  Antiochus.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  c'était  une  tradition  populaire  dans  l'antiquité, 
et  l'on  peut  croire  que  c'est  elle  qui  a  donné  à  Lucien 
l'idée  de  son  dialogue  entre  Alexandre,  Annibal  et  Sd- 
pion. 

Cbap.  XVII.  —  iVisi  crederent,  Pêrgas,  qmm  aquam 
terramquê  ab  JLocedemoniis  jwtierunt.  gieba  Urrœ  et 
haushi  aqvœ  eyaisie.  Cet  exemple  n'est  peut-être  pas  id 
très-applicable.  La  demande  de  la  terre  et  de  fean  n'é- 
tait pas  une  tentative  pour  parvenir  à  un  but  pins  impor  • 
taut,  mais  une  injonction  direete  et  explicite  de  recon- 
naître la  domination  des  Perses.  Sur  cette  coutume  des 
Perses,  de  demander  la  ferre  et  Veau,  conaultes  lea  pas- 
sages d'Hérodote,  recueillis  par  les  commentateurs  de 
Quinie-Curce ,  III,  10,  dans  Téd.  Lemalre,  et  Briaaon, 
de  regio  Persarum  principaiu,  liv.  lU»  p.  550. 

Cbap.  XIX.—  Poler  HamUearpartum  adimodaim  me... 
Cornélius  Mépos  fait  aussi  raconter  par  Annibal  h  Antio- 
chus, à  pen  près  dans  lea  mêmes  termes  que  Tite-Live, 
cette  célèbre  chrcoostance  de  la  jennease  dn  héros  cartha- 
ginois. On  peut  en  voir  le  récit  poétique ,  dans  le  poème 
de  Silius  Italiens,  sur  ta  seconde  guerre  punique  (  1, 81 
etsuiv.  ). 

Ibid.  —  Tolo  orbe  îerrarum  gumrem  oli^uol  RoauMii 
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Aoifvs.  FkMv»  ■  flnpmnté  à  Tlle-LtTe  cette  belle  pen9ée , 
et  l'a  copiée  textaellement  dans  ton  abrégé  de  rbistotre 
romaine  (  II,  8  ).  «  Hinc  Annibal  qni  io  ATrica  yictos,  pro- 
ftigus,  et  pacif  impaiieni,  hottem  populo  romano  fc4o 
ùrbe  quœrebat.  •  MoDteiqnîeQ,  qui  le  cite  comme  od  mo- 
dèle d*uoe  brièTcté  eipressiTC,  en  fait  hooiymr  à  I*auteiir 
de  VEpitome,  saot  ae  douter  da  plagiat. 

CiAr.  XXI.  —  Ftcicm/tifaritim.  Voy.  Feitiia,  p.  i64, 
éd.  Egger.  Celte  rue,  soifant  l'éditear  da  Tite-Ute  de 
la  colleclioa  Panckoocke,  était  ainai  oaromée  parce  qu'oa 
7  faisait  beaucoup  de  jouyi.  Cbarles  Élieooe  (Dtcf.  G^. 
et  Poét.  TOC.  Jugar.  )  donne  à  ce  nom  une  autre  étymo- 
logie  :  il  yient,  suifant  lui,  d'un  autel  situé  dans  celte 
rue,  et  consacré  à  Junon  Juga  :  ■  Quam  potabaot  matri- 
mooiô  conjungere,  *  Du  reste  cette  rue  était  située  près 
de  V^quimtlium  et  du  temple  de  la  Fortune,  qui  fureol 
arec  elle  la  proie  d'un  incendie,  l'an  558  de  Rome.  Voy. 
XXIT,  47. 

Cflir.  XXIL  —  Tot^um  ibi  parva  urb$  erai,  sed  heo 
munilo.  Tile-Live  répète  ià  ce  qu'il  a  déjà  dit  à  la  fin  du 
cbap.  VU  :  Isapud  Tokivm oppidum, ^lc..,l\  racontera 
de  même  une  seconde  fois  an  cb.  il,  et  presque  dans 
les  termes  dont  il  s'est  servi  au  commenoemeot  de  celui- 
ci,  mais  en  y  ajoutant  quelques  nouTcaux  détails,  le  dé- 
part des  deux  consuls,  et  les  succès  de  Domilius  cbez  les 
Boîens.  V07ex  un  troisième  exemple  d'une  semblable  ré- 
péUlion,  XXXVI,  21  et  XLV,  15. 

Cbap.  XXVI.  -*  Prtstf jgtie.  On  appelait  ainsi  des  na- 
Tires  un  peu  plus  grands  que  cens  qu'on  désignait  par  le 
mot  limti  (f07ex  Pol7be,  XVU,  1, 1 1),  et  qni  devaient, 
à  leur  forme  longue  et  étroite,  une  très-grande  rapidité. 
I-eur  nom  leur  Tenait  du  verbe  irpiÇtw,  coi^r,  scier, 
à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  ils  fendaient  les  floU, 
on  plutôt,  si  l'on  en  croit  Konins,  dn  poisson  nommé 
prithi  (la  scU )êfto  lequel  leur  proue  avait  quetone 
ressemblance. 

lam.  —  Katis  erat  vêtus.,,  capta  ahnis  ocloginta  anU, 
quum  Crateri  tixoremmcœam...  veheret.  Il  ne  peut  être 
ici  question  de  Cratère,  général  d'Alexandre  et  de  Nicée, 
lîllc  d'Anlipatpr  ;  car,  depuis  le  temps  où  ils  avaient  vécu. 
Il  s'était  écoulé  plus  de  cent  trente  ans,  et  nous  savons 
d'ailleurs  par  Diodore,  que  la  fille  d'Antipalcr  avait 
épousé,  non  pas  Cratère,  mais  Perdiccas.  Il  est  probable 
qu'il  s'agit  d'un  frère  d'Autigone  Gonatas.  qui  portail 
•nssi  le  nom  de  Cratère,  et  dont  il  est  question  dans  le 
f ingt<«iiième  prologue  de  Trogue  Ponippe ,  et  dans  le 
ch.  xxxu  des  CAores  meneiUewuf  de  Phlégon  de  Tralles. 
Quant  é  sa  femme  Nioée,  c'est  la  seule  fols  qu'il  en  soit 
fiiit  mention. 

Sigoniua,  anr  la  foi  de  PlnUrque,  qui  parie  aussi  de 
ce  vieux  Taisseau,  dans  la  Tie  de  PWIopœmen,  et  dit 
qu'il  avait  été  pris  quarante  ans  auparavant,  propose  de 
remplacer,  dans  le  te&te  de  Tite-Live,  oeioginta  parqua- 
dragimias  mais  si  l'on  rénécbitqi/Antigone  Gonatas  avait 
régné  trente  ans,  et  qu'il  7  en  avait  au  moins  cinquante 
qu'il  était  mort,  on  aéra  fort  embarrassé  pour  faire  un 
cboix  entre  la  version  de  PIntarque  et  celle  de  l'bistorien 
romain. 

CiiP.  XXIX.  —  Lgeorfas  Mtgalopàhtanus.  C'éiaît 
TraiseroMablemeot  le  père  de  rhistorien  Polybe.  Voyez 
XXXVUi,  52,  où  il  est  encore  question  de  lui. 

Cbap.  XXXU.  —  Thoas  pnncepf  gentis,  qwm  mise- 
ront ad  AnHochum.  Tite-Live  a  dit  plus  bant  (ch.  xii). 


que  défait  Dicéarque^  frfere^  Thons,  alors  proeor,^ 
avait  été  envoyé  vers  Antiiicfana.  On  f^ent  supposer  119 
moins  avec  Duker  que  Tboaa»  è  rexpiration  de  n  || 
ture  j  étail  parti  lui-même  pour  remplacer  Dioév^it^ 
qu'on  l'aTait  jugé  plus  profire  à  décider  Antiochatl 
guerre ,  à  cause  dn  rang  qu'il  tenait  dans  son  psyi,dj 
sa  haine  bien  connue  contre  les  Romains. 


Cbap.  XXXV.  —  Ponere  hoMtas  ftpnîes  Atejxauà 
Jtibet  Voyez ,  sur  le  sens  des  mots  pomere  hastas,  tia 
sur  le  cb.  vin  du  liv.  XXXIII.  ' 

Cbap.  XXXVUI.  —  Afirtio.  Les  roannscnti  oe  «| 
nullement  d'accord  sur  le  nom  de  œ  persoooage.  c 
de  Mayence  est  le  seul  qui  le  nomme  ainsi;  dsoi  bi 
très  on  trouve  Micioii,  IdiUglo.  MUtUio,  MiciUc,  Ip 
(  S^piac,  ch.  xif  )  le  nomnM»Mtxi9i«v,  de  sorte  q«ei 
nom  était  peut-être*  HfiqffAloii.  Cela  est  draotsm 
Traisemblable,  que Micigthut  eat  un  nom greccoonD.ri 
celui  que  portait  le  tuteur  dea  enfinta  d'Anaiilmi,  1 
de  Rhegiuni  (  voyez  Hokten.,  ad  Stefâmn»,  roc.  Dyl^j 
c'était  anari  celui  d'un  ami  dTÉpaminôndas  (  v9t. 
Nép.,  Épam.,  ch.  iv  ).  Or,  de  Moeoftoç  on  afaitpol 
MucuMwv,  commed'Etnryfaf .  AdryHon.  (  Voy.Sdm 
ad  Appian,  Syriae,,  Xli  |.  Ce  qui  donne  beancoip  1 
probabiHlé  A  cette  conjecture  c'est  que  au  aomlKJeli 
(Ariatopb.»  frdff..  292),  qni  n'est  auhre  eiNneV* 
variante  dialectique  de  Mmxi6o«,  correspond  le  M 
2(Atxu6tc0v,  dont  on  tronve  phia  d'un  eieople.  « 
Arisloph.,  Eccf.,  46|  vers  401  ;  Dem.,  eomtn  Aii^ni 
i  42,  et  mes  inschpt,  grecques,  t.  II,  p.  172,  d*S&  31 

laiD.  —  AmargnihidU  DianiB.  Diane  était  ainsi  1 
lée,  d'Amaryntbe,  Tille  de  l'Eubée ,  où  die  était  |v«{ 
culicrement  honorée.  Elle  était  aussi  adorée  sons  or  1 
à  Athènes,  à  Érétrie  et  à  Caryste.  Voy.  Paosao..  \,k\ 
Strab.,  X;  p.  448,  le  Scholiaste  de  Pindare,  Cyii^j 
XIU.  i57;  Hesych.,  et  Etienne  deByzaoœ;  Utansk^^ 
Or,  Fer.,  liv.  I ;  Monlfanc.,  ^tiitt^.  E:^,  t.I,  p.  iSO. 

Cbap.  \L.—  OnincHitiiii  Ugwres,  DonM/lar sArafj 
B&ios.  Voyez  cbap.  "sxu.  Il  est  dit  que  tous  deai  m* 
comme  consuls  chez  les  Bolena,  et  ravagèrent  sa  !<•> 
territoire  ennemi.  Mais  on  peat  eoodore  de  «  piai 
que  Quinctins  avait  snrtout  agi  en  Ligurie,  et  qui  ! 
était  parvenu  si  avant  qu'il  avait  rejoint  son  coUègaeàa 
les  Bofeos;  qu'alors  le  peuple  s'était  soumis  à  Dosniis^ 
cbai:gé  ^e  les  coml^ttre.  Telle  est  l'opinion  de  Groom 

Gbap.  XLI;  ^  fit  in  relia  Jotîs,  supra  fasti§iw8> 
culm.  Le  iraduetenr  n'a  peot-étre  pas  reodo  ce  p»lt  ^ 
avec  toute  l'exactitude  désirable;  cefai  tient  uméaÉd  * 
ee  quil  avait  en  vue  le  texte  ordinaire  de  Tite-Live.  ^  ^ 
non  celui  qu'a  id  adopté  l'éditeur.  Pour  dtMrn^^  i 
diverses  conjectures,  un  peu  hasardéei  i!  faol le  dire,  j 
proposées  par  Drakenberch ,  il  eût  œieox  vsId  se  dœdtr  J 
pour  la  première,  et  placer  la  coDjooelioo  ^.  »«f»  ^ 
avant  in  <»Ua,  mats  avant  supra.  Cette  coostrtictioo»  | 
rail  eu  l'avantage  de  faire  disparaître  tontes  lesdiMei  | 
qui  ont  embarrassé  les  comnientatenrs«  et  l'on  poiirrti  | 
traduire,  en  donnant  au  mot  œdicvla  la  ien*  P^  | 
par  Juste  Lipse  :  •  Des  amendes  qni  piDfiaresf  ^^  . 
condamnations ,  on  fit  ftiire  des  qoadrigei  dorés  (js  . 
furent  mis  au  Capitole ,  dana  le  aanctotiie  de  Jupiter,  f^ 
douze  boucliers  dorés  que  l'on  plaça  au-denoi  àt  ttA- 
cule.« 

Cbap.  XLIV.  —  Nom  sîmulprimum wntmpititÊ' 
pigabUe  prabuUset  more.  La  plupart  deioonoiNtiicv*' 
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ibitat  pour  le  sent  simul  arec  prUnum,  ont  tq  ici 
>léoaafi]ie  de  màaTaii  goàt ,  dont  ils  Tondraient  |mr- 

le  texte  dé  Tîte-LIfe.  Ponr  mol ,  malgré  l'opinion 
ïiire  de  Drakenborch  et  de  Dnker^  Il  me  semble  qne 
l'tft  pas  à  simul  mais  h  tempus  qu'il  faut  faire  rap- 
lerprifMim:  On  oBjederâit  en  rt\n  que  ce  n'est  pas 
ommeooemenf  de  Tannée,  mais  au  printemps  qne  la 

eit  oaTigable  :  diei  les  anciens  Romains,  le  com- 
leement  de  raaaëfl  et  le  prinitemps  étaient  la  même 
e,  puisque  rannée  commençait  au  mois  de  mars.  C'est 
ette  location ,  prinuim  tempus,  que  nous  a? ons  fait 
e  mot  printemps.  On  doit  la  traduire  ici  par  son  dérl?  é. 

lAP.  XLYII.  — Placuit  Ackaos  et  Am^nandrum 

ut.  Il  faut  ajoater  Bofotos  ;  dont  l'omission  ne  peut 
ittriboée  qu'à  an  copiste.  G*est  oe  qne  pronre  la  suite 

^'t  où  Tite-LiTe  eipose  les  différents  motlfi  qui  per- 
les ÉtoHent  à  aoader  cek  trois  puissances. 

LIVRE  XXXVI. 

e  eliapitre  ▼  de  ce  ll?re  est  emprunté  à  Polybev  comme 
NQt  en  inger  par  le  diap.  tti  du  lif  reXX,  Tite-Live 
ni  la  digressioa  tar  les  màenrt  des  Béotiens  qn'dn  lit  au 
IV  de  Polybe.  Pour  le  ch.  yi,  compares  le  ch.  m  de 
rbe.  Le  cb.  zi  est  conforme  au  ch.  nu  de  cet  auteur. 
0  ch.  zrn  et  aaif  ants  il  ne  paraît  pas  que  notre  an- 
r  ait  fait  osage  des  longs  détails  donnés  par  Gaton , 
toos  les  érénementa  aniqvels  il  prit  pari  (  cf.  Plutar- 
»  €«(..  ch.  zif  et  aaif.  >.  Cb.  m»  Tlle*UTe  die  Polybe, 
ir  réAiter,  par  aoo  anlorité ,  Valérioa  Antias^  et  il  s'ap- 
e  encore  de  bob  témoignage  cb.  xiivi  et  siinn,  mais 
Me  manière  <|a'il  lui  a  empmnlé  seolement  le  détail 
érénenients.  (Snrles  jeni  scéniques,  cb.  iiivi,  AIp- 
t,  dans  ses  IHdaseeAêca,  était  d'accord,  à  peu  de  choses 
s,  avec  Valérioa  Âniias.  Cf.  Lang,  Fintfic.  iragœd. 
a.  p.  22.  ] 

)tt  ch.  uvn  an  cb.  zxz  tout  est  tiré  de  Polybe  (XX,  9 
niv.,  Etienne,  ^chedioim.).  IV,  10-12  (dans  Gruter, 
fS'  rrit.,  t.  V,  p.  IS6  et  sni?.),  a  comparé  entre  eux 
dctii  aoteors.  Le  cb.  ztzf  est  de  Polybe  (  XX,  1S); 
■i)  au  cb.  III  de  4'autenr  grée,  Scbwdgtasuser  a-t-il 
^  ranarquer  la  .conformité  de  Tite  LiTe  et  de  Polyber, 
nique  le  premier  ait  éiagoé  qnelqnea  délaila. 

tait.  I.  —  Ler ijsfemltim.  Jusqu'à  cette  époque  le  lec- 
lerne  n*a  para  qu'une  cérémonie  extraordinaire  dont 
leopi  n'est  pasOié.  Mais  iei  Tite-Uvc  en  parle  comme 
lae  fête  célébrée  I  des  époques  périodiques  et  daas  cer- 
JU  temples  piMrticolièrement.  Ainsi  »  dans  le  calendrier 
nsin  00  troa?e  riodicatioo  d'une  oérémopie  de  ce 
are  aax  ides  de  nof  embre,  en. ces  termes  :  aniLun  la- 
cTui  itoos-ent.  oiis).  Cette  fête  atait  .été  empruntée 
*  Grecs  qui ,  eux-mêmes,  la  tenaient  des  Mèdes  et  des 
Ires  peuples  de  FOrient,  où  l'on  serfait  aux  dieux  de 
Bgniflques  repas,  deiservis  ensuite  et  manges  parles 
^ret.  Elle  fnt  célébrée,  pour  la  première  fois  à  Rome, 
^  l'ao  393  avant  J.-C.,  après  un  biver  Hgoureqx  suifi 
oa  elé  où  la  pesie  lit  périr  un  grand  nombre  de  bea- 
M>-  U  soin  et  rordonoance  des  festins  saci^  forent 
«flèi  d'abord  aux  triumrirs  sybillins,  et  dans  la  suite, 
>o  de  Rome  558,  à  des  fonctionnaires  nommés  epulones, 
oycx  plus  baat  la  note  sur  le  cb.  km  du  Ht.  V.  1. 1, 
826  et  sur  le  ch.  xui  du  litre  XXXUI,  t.  U,  p.  807 
^Vil.-Mai.,I|.i4. 

I"»*  -  Qtmm  M.  JMiur..,  in  Mneedbntaas  tre^cis- 
,  ^'«(iteveâtétépiwpliia exact endiaant,  inEnnan. 
^•ï-XXXV,ll.     .  : 


Cbaf.  I.  —  L.  QttIncNimi  superioris  anni  eonsulem 
îegari.  Pfnfarqne  (  Vie  de  FnimiMnni;  cb.  ixi)  rapporte 
qu'on  donna  aux  consuls  pour  lientenant,  Tltns<}ninctius 
Fiamiainos ,  à  cause  de  son  crédit  auprès  des  Grecs. 
ConsaM  ee  motif  est  en  eflet  lrè»-naturel  et  qu'il  n'est  ploa 
fait  mention  de  L.  Qoinctiua  dans  le  récit  des  érénements 
qui  aoifent,  mais  bien  de  Titus,  dans  des  circonstances 
surtout  où  il  parut  agir  en  ?erta  de  ce  titre  de  legatus 
(foy,  plus  bas,  cb.  xx»,  xxuv  et  zxxt  )»  il  y  a  tout  lien 
de  croire  que  pjutarque  a  raison,  et  que  notre  historien  a 
commis  une  inadfertance.  Peut-être  aussi  le  consul  eut  il 
pour  lieutenants  les  deux  Quinctius.  Car  le  nombre  de 
ces  officiers  n'était  |tas  fixé  :  César  en  ent  dix  et  Pompée 
jusqu'à  Tingt-cinq.  dans  la  guerre  contre  les  pirates. 
Noroméi  le  plus  soqVent  parle  sébat,  choisis quetquerols 
parle  consul,  ils  remplissaient  k  peu  près  les  mêmes 
fooctiont  qne  nos  représentants  do  peuple,  auprès  des 
géoéraox  de  la  répabliqne.  Ils  rendaient  compte  an  se* 
nat  de  la.  eondnite  da  consol ,  de  la  discipline  régnant 
dans  l'armée,  des  actions  des  officiers  et  des  soldats,  an- 
nonçaleot  les  ordres  du  sénat  et  du  peuple,  in^prélalent 
leurs  décrets  et  traitaient  a?ec  les  nations  ennemies.  Les 
proconsuls  et  les  préteurs  aTaient  aussi  des  lieutenants. 
Mais  qndqnefois  ceux-ci  obtenaient  des  commandements 
particuliers  sans  consul  ni  préteur.  C'était  ce  qu'on  nom- 
mait légation  libre.  On  toit ,  par  ce  qni  précède ,  que  le 
mot  de  lieutenant  rend  assez  mal  l'idée  des  fonctions  de 
ces  ofBciers.  Il  tendrait  ailena  le  remplacer  par  celnl  de 
légat,  si  depuift  loogtempe  l'usage  n'atait  réserté  oe 
dernier  nom  à  dea<  peraonnea  et  à  un  aahiiatère  d'un  ordre 
tooldiOttrent. 

lain.  —  Si  dueltum,  etc.  Tlte^Lite  cooserte  atee  soin 
les  mots  anciens  chaque  fois  qu'il  reproduit  des  formules 
solennelles.  Voyex  entreantres  exemples  la  formule  pour 
déclarer  la  guerre  et  réclamer  les  choses  dues  au  peuple 
romain,  I,  52;  la  réponse  de  l'oracle  de  Delphes, 
XXIIL  II  ;  la  prière  de  Scipion  a  tant  de  passer  en  Afri- 
que, XXIX,  27. 

laiD.  —  Duas  decumas  frumerUi.  Ces  dîmes  étaient 
prises  sur  les  terrée  déonmaaes  par  lee  fermiers  publics 
nommés  decamani.  Crétier  fait  obserter  ici  que,  dans 
.ces  circonstances  où  Rome  avait  besoin  d'une  plus  grande 
quantité  ^e  blé,  le  séoat  exigeeit  des  Siciliens  tributaires 
une  double  dlme,  dont  la  première  était  gratuite  selon  le 
traité,  et  hi  seconde  payée  en  argent.  Cicér.  Verr.,  III,  42. 

•   * 

CaAP.  IIL  —  Cinllof  intenta  fiiU..Si  Rome  faisait  des 
préparatifs  si  formidables,  et  s'en  occnpait  si  activement, 
c'est  qu'elle  s'attendait  à  voir,  au  premier  moment ,  An- 
nibal  fondre  sur  l'Italie  et  la  Sicile,  à  la  tête  de  toutes 
les  forces  de  IX)rient. 

laio.  —  Quibusq[ue  in  semitu  sententiam  dicere  firerct. 
Festus  dit,  au  mot  senaiores  i  ■  Qui,  post  lostrum  con- 

•  ditum ,  ex  junioribus  magistralnm  cepere,  in  senatn 

•  sententlam  dicunt,  non  tamen  senaiorea  tocantur,  an- 

•  tequam  in  senioribas  sint  oensL  t 

lam.  »  Qttique  minores  magistratus  essent.  Les  ma- 
gistrats du  premier  ordre  étaient  les  consuls,  les  censeors, 
les  préteurs;  ceux  du  second,  les  édiles,  lesquestenrs,  les 
tribuns. 

lam.  —  A*  ad  prwsidium  niuitiorelvr.  Voyei  des  pas 
sagce  senblablea ,  XXXL  8  et  XXX VIU,  46. 

CaiF.  XV.  -r  Mille  p9tid9  oari.  Entiroo  troia  eenU 
qualre^tlngt-dix  kilogrammea*  —  Figimi  «viHia  ponde 
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^JoiMU  défeDdireok  si  mal.  —  Yoyei 
IV,  2. 

^nO'Mfariamdktisa  CtUlidrwhMm,  9ic, 
'ff,  lor  let  flancvdii  Gallnlfoiiie,  kf 
'^renet  hetténiqm» ,  coqptriiites  probâ- 
LoUent,  STsatla  gnem  d'Antiachui. 

JV.  Porcium  Caionem  et  t,  Valerium 

'Tes  legaios.  Tous  deux  at aient  été  cou- 

i558.  Voy.  XXXni,  42,  45.  Remarques 

historiens  rapportent  qu'ils  furent,  non 

nais  tribuns  des  soldats.  Tel  est  le  témoi- 

ine  [Vie  de  Caton), de  Cioéron  (  de  Sen., 

,{Syr„  cb.  xvin),  d*AuréUua Victor  (de 

' }.  Il  n'était  pas  rare  de  ? oir  des  pérsen- 

s  serfirdans  des  grades  inférleors  à  eeui 

mplis. 

IIS  ad  amnem  Aofim,  Voyes  XXXII,  5, 


'teciiri  etlom  interpojnUares  §eiuns,  Po- 
Ubénée,  X,  10,  rapporte  que  Gléoptolèroe 
toago  distingué  :  Èva  tmv  imfçsiSè^; 

nare  rttbruU,  Les  anciens  entendaient  par 
lent  le  golfe  Arabique  auquel  ce  nom  est 
ement,  mais  encore  le  golfe  Persiqne  et  la 


.M, 


IL  —  Tiim  Maeedotmm  rodiir.  Comme  Pbi- 

—     ibrassé  le  parti  des  Romains,  ce  corps  n'é- 

•leot  pas  compiosé  de  soldats  de  ce  prince. 

- 1  que  depuis  les  conquêtes  d'Alexandre,  lei 

-  i'Orient  avaient  foruié  dans  leurs  armées 
-JQB  équipés  à  la  maoédonienne*  et  nommés 

ûnsi  TIte-Lif  e  dit  en  éiiumérant  les  troupes 

.  pCXXVU,  40^  :  «  deoem  et  sei.millia  peditum 

^  ionum  arnMti  fuere  qui  pbalsngitae  appelle- 

Jbe(y,  79-82),  raçofatant  la  bataille  de  Ba- 

Aoiiocbus  et  Ptolémée  Pbilopator,  remarque 

s  deux  armées  il  y  aTaît  des  phalahges  armées 

>nienne.  Crévler  suppose  donc  A  tort  qtie  ces 

'*M  étaient  des  Syro->1acédonlens,  descendants 

9nr»de  ceux  qui  avaient  servi  sona  Alexandre- 

et  ensuite  sous  Séleuens. 

-  Ai  M.  Porcius  ab  jugo  CallidPbmi,  etc.  PIù- 
^U  de  çaton  l'Ancien,  ch.  xix  )  donne  d'assez 
itails  sur  ce  coup  de  main  du  courai^eux  tribun 
e.  Selon  cet  bistorieo,  le  prisonnier  qui  guidait 

^  ÛQs  s'égara,  et  Caton,  accompagné  d'un' certain 
'^'  is,  s'avança  par  itte  nuit  soasbre»  A  travers  les 
'"'et  les  oKviers  sauVagea.  Il  retrouta  le  sentier» 
'^^'^tas  incertitodes de  ses  troupes,  et  naettant  le  pre- 
?r;  '  pée  è  hi  niain ,  courut  à  grands  cris  sur  les  «■• 
li.-  ' 

'^  A  XIX.  —  Ut  àbjeetis  nrmis  fugeretU.  Pluterque 
^^pprtoâ  qtae  le  roi  reçut  au  visage  une  pierre  qni 
^oi  les  dents,  si  bien  que  la  doaleor  loi  fit  détonr- 
V  «  cheul  et  prendre  la  fuite,  événement  qoi  fut  le 
•  Ide  la  déroute  générale. 

B* -*  ScorpÀeam.  D'après  la  table  de  Peutinger, 
)  tiUe  étaU  à  sc^t  miltos  des  Tbermopyles,  dans  la 
ride  Epico^mifi^Qe. 

«>•  -  Blmit.  Anjowd'bni  Elepbta« 

(siD.  ^  Kfc  p,«t^  quingeiUaSf  Appien  (Syr.  ob.  xx  ) 


«•« 


donne  le  même  nombre.  Pins  bas.  Il  dit  aussi  que  iea 
Romains  perdirent  environ  deux  cents  bommes .  Qaant  an 
rapport  de  Valérius  Antias,  il  est  évidemment  d^nne  eia- 
g^f^tion  outrée. 

'  *  »       • 

Ciir.  XIX.'*^Ab  iiiair»i£toiorMBi.  L'auteur  eoleod 
par  ces  mots  la  garnison  d'Héradée  dont  il  a  ftes  ban^ 
rapporté  la  tentative  hardie. 

Gbap.  XX.  --  Per  Phoeidem  et  Booltm».  I^oos  av4Mis 
fait,  au  ch.  xide  ce  livre,  une  observation  qui  explique 
pourquoi  Tite-Uve  n'a  P«is  dit  plnt^  Pfr  Bmotiam  et 

Phpctdem..  Plntarqne  a  dit  de  même  en  parlant  d'Agé- 
silas  :  Eiaw  TcuX&y  ?rapiXOùv  xal  ^ic^iuvoïc  tiqv  ^wxi^otf 

IsiD.  Minerves  7t(mf<r«  Ce  temple,  dans  lequel  se  tenait 
l'assemblée  générale  des  Béotiens,  et  qui,  pour  cette  rai* 
son  appareinment,  renfermait  la  statue  d^Antiocbns,  était 
hors  de  la  ville,  sur  leebemin  d'Aleleonèoe,  aetoù  Pan- 
sanias,  IX,  I  et  54;  près  du  fleuve  Phalarus  on  Pldiama^ 
Le  surnom  qu'y  portait  Minerve  loi  venait  d'It^ne,  vill» 
de  Tbessalie,  où  elle  était  spécialement  révérée,  oo  Mea 
d'Itonns,  fils  d'Arapbyction.  Cette  déesse  y  était  adorée 
en  même  temps  que  Flutus,  peut-être  pour  montrer  que 
la  sagesse  est  la  source  de  tous  les  biens.  Voy.  Strabon, 
IX,  p.  411,  455  ou  665;  Pausanias,  I,  15;  111,  9;  V,  I  ; 
IX.  1, 54  ;  Plutarque (  Vie  de  Pyrrhus»  cb.  xxvi  ;  d'Agé- 
silos,  eh.  XIX.). 

lam.  —  Ad  Thromim.  Ville  de  la  Loeride  orientale, 
près  de  la  côte.  Ses  ruines  se  trouvent  près  dn  vlllagie 
moderne  de  Longaki. 

laiD.  —  Quœ  novissimi  agminis  erant.  D'autres  li- 
sent :  Quœ  noptssitne  agminis. 

CuAP.  XXI.  —  7e»tt»i.  Ténos,  ane  des  Cyclades:^»- 
joard'hui  Tioo. 

Ibid.  —  Consttfi  Chaleidem  oenienlt  poriœ  pctueranl. 
Plutarque,  dans  la  Vie  deFlaminius  (cb.  xxui),  dit  que 
le  ,consui  était  llnrt  irrité  contre  les  habitants  de  cette 
ville,  et  ne  se  laissa  apaiser  que  par  les  prièies  elles 
instances  de  son  lieutenant  Titus  QpîoctiusJ  •  Les  Cbal- 
cidieos ,  ajoute-t-il,  consacrèrent  par  recunnaislance  A 
Flaminînus  les  plus  beaux  de  leurs  édifices  publics  dont 
on  voit  encore  le»  inscriptions.  On  fit  snr  le  gynhiase  : 
Le  peuple' a  consacré  ce  gymnase  à  Titus  et  à  Hercule; 
d'un  autre  odté,  sur  le  temple  Delpbinium  :  Le  peuple  a 
consacré  ce  temple  à  TUàs  et  à  ApolUnu  Encore  aujour- 
d'hui, le  peuple  élit  un  prêtre  de  FUmininus,  et  dans 
les  sacri6ces  institués  an  son  honneur,  après  les  liba- 
Uoos,  00  chante  un  cantique  à  sa  louange.  En  voici  U  Un  ; 

Chantons ,  dcaBomains  triomphants^ 
Là  toi  taujuun  inaltérable. 


O  brillaut  Apollon.  6  dieu  de  l'harmonie, 
O  Titus,  notre  dieu  sauveur!  ■ 

Voilà  donc  nn  homme  qui  fut  adoré,  même  àe  son  vi- 
vant:, comme  un  dieu  tntélaire.  L'abbé  Mongaolt  a  donné 
sur  ce  culte  une  dissertation  curieuse  dana  Iea  jlfém.'4s 
r^cad.  des  Inscr.  et  B.-L..  t.  I,  p.  555.  On  ne  peut 
s'erapécber  d'Admi^r  ce  me  exemple  de  reoonnaissaooa 
donné  par  un  peuple  entier,  phia  de  deux  cent  soixante- 
dix  «ns  aprèft  la  mort  de  celui  qni  en  était  l'objet. 

laftr.  -^  AT.  CaUrtum  per  quem  çiur  grsta  easenl,  etc. 
SélouPIttlâf^ae  t  Pie  de  Catenl'incies^chkzxi),  Il  ra- 
iem  ifeo  ben«eonji**4'or8ueii  ses  eaiftoita  A.  la  bataiUe 
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àm  Tbermopytot.  D  ait  que,  da  Patea  de  tout  !«  té- 
moâiu  de  m  Imt!? oore.  Galon  défait  moiiu  au  peuple  ro- 
maio ,  que  le  peuple  romain  ne  défait  à  Galon,  t  Le 
peuple  romain,  dîsait-U  encore,  ne  pourrait  jamais  éga 
1er  la  réoompenie  an  lertioe  renda  ;  le  couanl  lui-mèoie 
l'aralt  bantement  prodamé  aioal  en  ITenibraiaant  après 
MTtctoire.» 

GAàF.  XXI.  —  Creuia  (  TketpienHrnmempoHum^  etc.). 
Theqiie  «Ult  une  fille  de  Béotie,  et  Greose  est  désigné  en 
grec  sont  les  noms  de  Xptovaa,  K^wvoia  ou  Kptûeic.  Voyea 
Strab..  IX,  p.  627;  et  Pans..  IX,  13, 14.  26,  21, 5t.  52. 

luD.  —  Ad  Hifdnmtvm.  Hydronte.  fiUe  de  Galabre, 
porte  aujourd'hui  le  nom  d'Otrante.  Strabon,  VI,  5, 7, 
8,  dit  qu'il  y  a  en  IUlie  troU  polnU  où  Ton  aborde  en 
tenant  de  Grèce  :  Tarente,  Brnndustnm  et  Rhegium. 
Mais  Pline.  lU,  M  ou  16,  obserfe  que  par  Otrante  le 
trajet  est  plus  court  quoique  moins  commode.  Ordinai- 
rement le  point  de  départ  de  la  Grèce  pour  l'IUlie  éUit 
Dyrrachlnm,  d'où  Ton  pesait  a  Brunduslnm.  Du  reste, 
ë'aprèa  Plntarque  {Vit  de  Caton),  l'enfoyé  du  cooaul 
prit  terre  à  Brunduainm  et  à  Tarente. 

GBAf.XXIL  —  Si  p€tniien  po«ial.Créf ier  die*  Toc- 
casion  de  cette  construction  peu  usitée,  plnaienrs  exem- 
ples qui  prouf ent  que  le  f erbe  pœnUtrt  et  les  imperson- 
nds  de  cette  espèce,  tels  que  pudere,  miserere,  etc., 
se  constniisaiint  quelquefois  comme  fcrbe  neutre  per- 
sonnel. On  lit  dans  Justin  (XI. 5)  :  •  Prlml  pœnltere  cœ- 
pcrunt. .  Dana  Anlu-Gelle  iV)  :  «  El  pudeat  Ucilus  et 
pceniteat.  •  Dans  Plante  (  Casi:,  Y,  se.  S,  f .  5  )  :  •  lU 
nunc  pndeo.  t  Et  dans  Lucrèce  (UI,  894)  :  t  Ipsesui  ml- 
tcrel. 

UiD.  —  SUa  «t  Heraelea,  etc.  L'exactitude  de  la  des- 
cription donnée  Id  par  TUe-Lif  e  est  reconnue  par  tous 
lesfoyageurs  qui  ont  fisité  les  ruines  d'Héradée.  Les 
deux  rif  ières  de  TAsopus  et  du  MéUs.  entre  lesquelles  la 
fille  éUlt  bitie,  se  nomment  aujourd'hui  lUrf ounaria  et 
liafranerla. 

IiD.  —  Parîem  extra  mwros.  D'autres  Hient  :  iârcem 
earira  muros. 

CnAP.  XXm.  —  Kon  laqueie,  ut  solet,  exceptas  decli- 
nabant  ictus.  Ces  cordages  serf  aient  à  saulr  le  bélier,  à 
le  détourner  de  c6té  d  à  le  rcuf  erser  af  ec  tous  les  ou- 
f  rages  qui  le  soutenaient.  Végèce,  IV,  25  ;  J.  Upse,  Po- 
liorc..  V,  8. 

IHD.  —  I§nes  eUam.  Just.  Lipse.  iWd.,  Y.  6;  Gésar. 
de  èe/lo  de.,  II,  14. 

lUD  -  iClo/o#...  ofsidao  tebore  wrenfe.  Qudqnes 
éditions  andeonea  portent  urgente  ;  maia  remploi  du 
f  erbe  «rere  est  élégant  dana  ce  sens.  Lenteur  a  dit  de 
aiéme  «XXVIL  29)  :  .  Quos  et  Madianida.  ^rr^^;^^' 
.  cedsmoDiomm  floilimobello  urelMit.  »  Et  (XXXU.2i) . 
.  Tanqnam  non  InteaUno  et  h«rcnte  in  Ipds  f  iicenbui 
■  ttramiir  beilo.  • 

GaAF.  XXIY.  —  Partim  per  «eminila.  D'antres  liaent  : 
purtèmpcr  «mlos,  leçon  à  laqudle  GronofC  préfère  : 
pnrttm  pronilof. 

Cair .  XXV.— Et  guia  Umia,  qwm  podta  est  in  tumu- 
le.  iMregionem maxime  CEia  tpectat,  oppidoquam^nre- 
Vf.  etc.  Les  eommenUteurs  se  sont  Uf  rés  sur  cette  phrase 
Aanefoaledeconiectnresdiferaeas  car  elle  est  fort  altérée 
dana  les  mannseriU.  Les  leçons  les  plus  ordinaires  sont  s 
fC«io«imedaqMd«topiMiM»giia...imti  gimm  «ni 


se.  de.,  on  maxime  d«ipectal,opplio  ça»  krwi.d 
ou  re^ionem  eam  maxime  despeetat,  eppido  ^tia  ii| 
int.  vid.  Lenialre,  en  adopUot  cette  deratère.  dH 
qu'dle  n'est  pu  encore  satisfaiaanle,  d  qu'il  fst 
peut-être  lire:  eppidU  gua  hrsne  inlerfoUnm  pr 
(l'espace  de  sept  miUea)  d  (dana  le  sens  d'eliom) 
in  conspectu  smil.  La  leçon  suif  ie  dana  le  texte,  qi 
n'étant  encore  qu'une  conjecture»  a' du  moins  le  ai 
d'être  claire  et  d'exiger  moloa  de  sobstitutioos  djEJ 
mots. 

Caàr.  XXV.  —  /pi<  ne  guld  simUepaterenUr  ^ 
runt.  Les  Umlens  n'échappèrent  à  leur  malbeorqoej 
cetteannée;  car  quelques  moia  après  leur  fille  fut  prii^ 
les  Romains  (  foy.  XXXVII.  4  )  .  et  Philippe  leor^ 
pour  ce  fdt  on  profond  resseotiment  (  f oy.  XXXUf 
et  28).  quoique  pour  le  dédoamiagcr  d  rspaiieri 
consul  lui  eût  permU  de  reprcodrc  quelques  pctila 
CCS  fortes  de  l'EtoUe.  de  U  Porrhébie  et  de  l' Alùm- 

GaAF.  XXVUI,  —  iVoni»  serrifnfm,  ingwMd 
dm  tuam  nos  tradidimm.  Les  malheureoi  Et 
ignoraient  la  force  et  l'exiensîoo  que  les  Komiii» 
naieot  à  cdie  formule  :  in  fdem  aOeypa  seferm 
Elle  abandonnait  an  f  ain.iueur  la  vie  el  les  biens  de 
qui  s'y  soumetulent.  MaU  les  Ëtoliens,  comme  le  fsi 
serfcr  Pdybe.  furent  trompés  par  le  mot/Wei  toqa 
sttachaieot  une  idée  de  bonne  foi.  de  démence. 

IsiD.  —  Qtios  iipocWof  vocant.  Il  a  dcjà  étéqid 
de  ceconsdl  secrd  au  Uf rt  XXXV,  ch.  xxxit.  Apodj 
f  ieut  d'àirexxXiw  conf  aiuer  à  port. 

Gaàf .  XXIX.  -  Plioiaro.  Celte  Tille  éUit  daa 
Thcssalie.  au  S.  E..  à  f  ingt  sUdes  des  ITiermcwto 

CnAP.  XXX.  —  ipse  OEiam  ascendU  Heradupi,  i 
La  partie  du  mont  OEla  sur  taqudle  •'■ccompbi  (^ 
locausie  se  nommait  Phrygias  (f  oyei  le  Sdid.deCift 
byma.  III).  Les  OEtéens  referaient  tpédaleiDea  B 
cule  sous  le  surnom  de  Gornopioa  ou  deitroeie» 
sau;erellei.  Voyex  Strabon,  Xiil. 

Isin.  -  Pyram  de  «upa,  bûcher.  Voy»«  HeTn. 
ApoUod..  Il,  7,  7;Spanbclm.  ad  Calllm.,  t»/Hi».,l 
Uemslerh.,  sur  Ludeu  î'imoa.  ch.  fi. 

lam.  -.  OIfld  Coro«m est  rentom.  de LesBolf 
rax.  aujourd'hui  Coracas,  est  rempli  de  ^^^l 
trccoupé  de  précipices  affreux.  Le  ooniul  Ptft^i  i^ 
doute  un  grand  nouibre  de  bétea  de  somme  dioi  h  w 
lité  appelée  encore  scluellement  «  *?*^^**X«?^Vij 
que  les  dicfaux  et  les  muleu  cessent  d'y  paamp' 
les  rochers  dont  elle  est  hérissée. 

Is».  -  OiUtpoUn.  G'ed  9^^f^^J^^ 
l'on  trouf  e  désignée  sous  le  nom  de  CaMHHi>«  W 
X,  22. 4  ;  Comp.  Paumier,  Gr«c.  ont.,  1>, b»»*^ 
Geogr.  Ani.,  U,  15.  p.  175. 

IMD.  -  ild  Kaupaciam  descendit  :  et  uno  cs^^ 
tersus  arce»  posito.  Gomme  dans  les  t«VM^ 
forteresse  de  Lépante  est  groupée  en  isrrsaeiwr- 
chant  méridional  du  mont  Rigani. 

Cbaf.  XXXÏ.  -  Cam  jEtolis  't'^M^',^ 
xSïX.  48;  49.Pausan..  VUI,  49;  PloU  f^^ 
Polybe,  XVI.  15  ;  XXIV,  5.  I2. 

U,n.  -  Andaman^  Strabon  m^V^f^^^ 
Arcadie;  ÉUeane  et  Pans  .  (IV,  15.  M  J^  J^J^ 
qu'dle  faisait  partie  de  la  Mememe.  dod  dis  «- 
ciennemcnt  la  capitale. 
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Gyr.  XXXL  —  De  Zacyntho.  Aujoord'bul  Zante. 

CMàf.  XXXII.  —  SicHt  Ustudliiem.  Plutarque  rap- 
nie  ee  discourt  de  la  inéroe  manière  dans  la  vie  de 
luirioioiii  et  daoa  les  apophtegmes.  On  a  cm  sans  né- 
»ité  qu'il  y  avait  dans  cette  comparaison  nne  allusion 
latorliie  qni  sur  lea  médailles  représente  le  Péloponèse. 

Ciip.  XXXIII.  »  Dolopiam  et  AperasUittm.  Ces  denx 
Iles  étaient  en  Theasalie ,  l'nne  snr  les  fh>nti^res  de  l'Ë- 
re,  rantre  aux  oooflns  de  i'Ëtolie.  Voyex  Pol.,  XX»  1 1 . 

Cbâp.  XXXIV.  —  Qtiod  solos  obtreelasse.  etc.  Voyes 
IXIII,  31 . 

biD.  -^  Quanquam  mottretur  his  vocibus,  Platarque, 
i  raconte  le  même  fait  dans  la  Vie  de  Flamiainus* 
«te  qae  eefni-ci  détourna  la  téta  et  se  prit  à  plenrer. 

CfliP.  XXXV.  —  jEgium  trajecit.  Près  de  l'ancien  em- 
icement  d'^giam  est  la  petite  ?ille  de  Vosiitza  qu'un 
Bblcment  de  terre  raina  en  181 7.  L'assemblée  générale 
(  Achéens  se  tenait  liors  delà  fille,  dans  un  lieu  que  Slra- 
snommeiEnarion  ou  Ârnarion  (lif.  VllI).  D'un  autre 
té,  Psnsanias  nous  apprend  (lif.  VII,  cb.  xxif , }  2)  que, 
fcid'AgiumY  se  troufait  un  temple  consacré  à  Jupiter 
«Dsgjirins,  dans  lequel  Agamemoon  concerta  afec  les 
CCS  Texpédilion  de  Troie.  Il  est  fort  probable  que  ce 
pple  serrait  de  lien  de  réunion  aux  députés  acbéens. 

Ino.  —  De  exshWnu  Laeedœmoniorum.  Ces  exilés  la- 
lémottiens  étaient  ceux  que  Nabis  et  ses  prédécesseurs 
lieot  bannis  de  leur  patrie.  Voyes  Pol>be,  Xill,  6, 1 5, 
Tile-Lif  e.  XXX,  26-27.  Depuis  que  Sparte  était  déli- 
te de  la  tyrannie  de  Nabis,  et  réunie  k  la  confédération 
tiéeone,  ils  avateot  conçu  l'espoir  d'être  rappelés ,  quoi- 
e  leurs  concitoyens  fissent  ce  rappel  af ec  déplaisir. 
Dmeleproufe  le  ch.  xxxif  du  lifre  XXXV 111.  Des  dé- 
tét  lacédémooiens  f  inrent  à  Rome  pouren  référiT  au  sé- 
I;  Tite-  Life  ne  parle  point  de  cette  ambassade,  mais  Po- 
>e  (XX,  12)  en  fait  une  mention  détaillée.  Le  sénat  re- 
ndit qu'il  ctiarg^eraitde  cette  affaire  ses  agents  dans  la 
to.  U  était  donc  naturel  que  les  Acbéens,  intéressés  A . 
■  mesures,  puisque  Laoédémone  était  rénoie  à  la  li- 
itf  t'en  occupassent  dans  une  assemblée  i  laquelle  as- 
itait  T.  Quinctius,  nu  des  représentants  du  peuple  ro- 
tin. La  solution  de  la  question  fut  différée  pour  le 
otif  donné  par  l'bistorien.  Ce  fut  seulement  l'an  563  que 
I  exilés  lacédémoniens  se  firent  rappelés  dans  leur 
tlrie  par  Philopœmen,  en  f  ertu  d'un  décret  rendu  dans 
ittemblée  générale.  Voyex  XXXVIII,  50,  54. 

Isn».  -^  Centum  pondo.  Cent  dnqnante-six  marcs, 
»x  onces,  d'après  Gréfier.  Enf iron  trente- buit  kilo- 
rammes. 

ItiD.  -  Filitti  DemetHtts.  Polybe  ajoute  (XX.  15,  et 
XI,  9)  qu'on  rendit  encore  au  roi  de  Macédoine  plu- 
cors  Tilles,  et  qu'on  le  dispensa  de  payer  le  tribut  au- 
Ml  il  éUit  soumis.  Cf.  XXXVII.  23. 

CiAP.  XXXVI.  —  Ai  ludos  quos tovisset.  Cf. 

XXV,  L 

IsiD.  —  iVonim  ot^e  ini^mm  ptatulare  est  visus,  etc. 
•a  raison  alléguée  par  le  sénat  pour  refuser  l'argent  né- 
^rt  à  la  célébration  de  ces  jeux  est  bien  frif  oie.  Il 
lUsit  qu'un  sénatns-consnite  autorisât  les  généraux  à 
acqoiuer  des  f  mux  qu'ils  af  aient  formés  dans  une  ba- 
lille  ou  dans  d'autres  dangers  publies;  mais  jamais  le 
^t  ne  reftasa  l'argent  dont  lia  af  aient  besoin,  comme  le 
^'^^•Qlpliislenrspaaiages  deTitoLife.  Vof.XXVIII, 

n. 


58;  XXXIX,  5,  22;  XL,  44,  52.  D'ailleurs  comment  les 
généraux  pouf aient-ils  consulter  le  sénat  afant  de  faire 
ces  sortes  de  yœnx  dans  une  bataille  ?  On  est  fondé  à 
soupçonner  que  ce  refus  était  l'œuf  re  des  cabales  de  Ga- 
ton  et  des  autres  ennemis  des  Scipions. 

Cbap.  XXXVI.  —  /n  palatium  a  tnori  detulerat.  Voy. 
XXIX,  54. 

Isio.  —  Quo9  primos  scenicos  fuisse.  L'anieur  com- 
met ici  une  inadvertance,  puisqu'il  a  déjà  parlé  au  cb. 
Lxif  du  lif.  XXXIV  des  jeux  scéntqués  ajoutés  aux  Méga- 
lésies. 

Cbap.  XXXVII.  —  /n  Carinis,  Les  Carènes  étaient  un 
quartier  de  Rome,  formé  par  une  f  allée  entre  les  monts 
Cœlius  et  Esquilin.  C'est  \à  que  commençait  la  foie  sa- 
crée ,  et  que  se  trouf  aient  les  maisons  de  Cicéron ,  de 
Sylla,  de  Pompée,  etc. 

laiD.  —  Jepmitim  insHtuendum  Cereri  esse.  L'usage 
des  jeûnes  religieux  remonte  â  la  plus  baute  antiquité. 
Les  Égyptiens  jeûnaient,  pour  se  puriner,  afant  d'assis- 
ter aux  sacrifices.  C'est  encore  ainsi  que  dans  l'ile  de 
Crète  on  bonorait  Jupiter,  dont  les  pri^tres  ne  devaient 
manger  ni  fiande,  ni  mets  cuits.  A  Rome,  outre  les 
jeûnes  publics,  institués  en  l'bonneur  deCf>rès,  il  y  en 
afait  pour  d'autres  dif  inilés  encore*.  On  jeûnait  aussi  pour 
détourner  des  maux  dont  on  se  croyait  menacé ,  pour  se 
procurer  la  pureté  du  corps ,  ou  f)our  obtenir  l'ei  plica- 
tlon  d'un  souge  mystérieux.  Voy.  Hor.,  If,  Sat,  5,  290» 
Calim.,  Hyinn.  à  Or.,  6  et  12;  Morin,  Dissert,  II,  tome 
V  des  Mém,  de  FAcad.  des  Inscr.,  édit.  de  La  Haye  172$. 

CuiP.  XXXVIIl.  —  Lege  sacrata.  Sur  le  sens  de  cette 
expression  chez  les  Romains,  les  Èques,  les  Voisques,  les 
Toscans,  les  Liguriens  et  surtout  les  Samoites.  comme 
aussi  sur  celui  de  sacrati  milites,  voyez  la  note  sur  le  cb. 
XIII I  du  Hv.  II,  p.  798. 

GiiAP.  XXXIX.  —Per  eosdem  dies  M.  Fulcius  Piohi- 
lior.  L'autour  répète  ici  textuellement  un  passage  qui  se 
troufe  déjà  place  à  la  fin  du  cbap.  xxi  de  ce  li%re.  C'est 
un  oubli  dont  il  ne  faut  d'ailleurs  rien  inférer  contre 
l'authenticité  de  ces  lignes. 

laiD.  •—  Bf gafi  argenti  centum  triginfa  :  aurt  centmii 
viginti  septem  pondo.  Les  cent  trente  livres  d'argent  mon- 
nayé f  étaient,  à  69  fr.  la  lifre,  une  somme  de  897,000  fr., 
et  les  cent  v ingt-sepi  livres  d'or,  à  »46  fr.  50  c.  la  livre, 
équivalaient  à  11,018,010  fr. 

Cbap.  XL.  —  Plus  partem  dimitfiam,  etc.  Si  P.  Cor- 
nélius afDrme  en  plein  sénat  afoir  fait  périr  tant  d'eà- 
nemis,  comment  Tite- Lif e  a-t-il  pu,  afec  justice,  faire 
à  Valérius  Antias  le  reproche  d'exagération  par  lequel  il 
termine  le  cb.  zxxf  m? 

laio. — P.  Scipionis  Kasica  hnaginem.  On  sait  qu'au- 
dessous  des  images  des  hommes  célèbres  se  plaçaient  leurs 
titres ,  leurs  dignités  et  leurs  actions  glorieuses. 

Cbap.  XLII.  —  haïtien.  Zocynthumqne,  Samé  était 
situé  près  du  canal  qui  sépare  Ithaque  de  Céphallénie.  Il 
existe  encore  des  restes  de  ses  anciens  murs  et  de  quelques 
édifioes  ;  le  cap  f  oisin  a  conserf  é  le  nom  de  Saroo. 

laio.  —  Quia  partis  .mtolonim  maluerant  esse,  Z^ 
cyntbe  était  encore  au  pouvoir  d'Amynander,  roi  det 
Atliamanes.  Hiéroclès  d'Agrigente  la  gouvernait  en  son 
nom ,  et  ne  se  remit  aux  Acbéens  qu'après  la  fuite 
d'Antiochus  aux  Tbermopyles.  Or  Tite-Lif  e  fient  de  dire 
qu'à  l'époque  où  Livius  raf  agea  cette  lie,  le  cousul  et  le  roi 
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4Cfta^  €Qçnr«  relrtad^ilMB  to  àéÛlè.  S'il  dit  qoe  Za- 
fjoUM  aTait,aiiivi  le  parti  dei  Étolient*  c*e|i  que  le  roi  des 
Athamaoet  ■ecoodait  leg  Étolienf  ^  qui  joaaient  le  rôle 
principal  dam  eetie  guerre. 

GaiP.  XLII.— Xiolufiiiia  ff  odogliifa  roéiraiis  naMus* 
Il  faut  probaUement  lire  constrotif,  c'esi^-dire^  pont^, 
ao  Heu  de  rostralix,  à  éperonf .  C'est  dn  moios  ce  que  (ait 
•uppoter  Appiea,  Sfr.,  ch.  zin.  D  appelle  xatrof  pcxTrac, 
pontet ,  et  non  x«Lhu^£iXjMÇf  à  éperont ,  lea  qnatre-fingt- 
an  Vaifseaux  de  Lîtius.  L41  distinctioo  ftiHe  id  par  tlte* 
Uf  e  aéra  alors  beaucotip  pins  régulière  et  plus  joste.  Les 
vaisseaux  pootds,  étant  le»  plus  grande*  seront  opposés 
ans  plus  petits,  armés  on  non  d'éperons  «  tandis  qa>n 
lisant  rosirtfHf .  00  ne  tronve  pas  assea  de  justesse  ni  de 
prédsiott  dans  Ja  phrase  dont  les  diverses  parties  n'offrent 
pas  une  opposition  bien  tranchée.    > 

GaA^.  XLIU.  —  MinorU  onmet  f$nÊm.  Les  vaisseaux 
de  première  grandeur  étaient  œox  qni  avaient  plus  ée 
trois  rangs  de  rames. 

iBin.*— Pho(aampdi€rttnl.  Cette  fille,  sttnéeen  Allé 
mineure,  était  sont  la  domioatlon  d'Antlochus.  Appien 
nous  apprend  qu'elle  f^t  alors  contrainte  de  se  soumettre 
ani  Romains.  Ses  ruines  portent  encore  le  nom  de  Folda. 
Non  loin  de  là  est  un  petit  bourg  appelé  Fokia-Nova. 

laio. — Maçnesiam  qtim  od  SiJ^yl^m  etl.  Magnésie  était 
en  Lydie.  Il  j  avait  une  autre  ville  de  ce  nom  près  du 
Méandre  «  en  Carie»  et  une  An>isièmo  dans  la  Magnésie  » 
qui  dépendait  de  la  T.bessalie.  La  villc^doat  il  est^  ques- 
tion a  conservé  son  nom  jusqu'à  nos  jours.  Elle  se  nomme 
Magnisa  ou  Maoaschie.  Pline,  V,  S9;  Strab.,  liv.  XIV; 
Tsvemier,  I»  7  ;  Chaiidler,  cta.  lxxix;  Spolkn.,  l,  p.  SOS. 
Le  Sipyle  était  un  embranchement  du  Tmolus,  et  suivait 
le  cours  du  fleuve  Hermus  sur  sa  rive  gauche  presque 
jusqu'à  son  embouchure. 

IsiD.  —  Ad  CyistÊutem  pcrîum  Erythrœvrum.  Erythrès 
était  en  lonfe,  au  pied  du  Minnas,  à  quelque  distança  delà  • 
mer,  et  presque  en  face  de Chioir.  Chaodler  eu  aretrtMivé 
les  ruines  qui  gardent  encore  le  nom  de  Rylbré.  'Taver-' 
nier,  vol.  II,  lettre  22;  Mannert.,  Géogr,,  vol.  IV,  3* 
partie,  p.  521. 

Isiu.  —  PhanaSf  Ce  nom  létaft  commun  à  un  port  et  à 

'un  pronionioire  deChio,  aujourd'hui  appelé  cap  MasHco.' 

Voy.  Strabou,  liv.  XIV,  p.  §^;  Virg.,  Geogr.,  H,  9B. 

lain.T-lMle  aniiÊm*  fguUiqutiçinia,  Les  vingtrquatre 
vaisseaux  d:£ifmènc9  lUoutés  aux  quatre-vingt-un  bâti- 
ments pontés  de  Livius»  ne  font  que  cent  cinq.  U  fau- 
drait donc  liTOf  plut^  :  omtaim  al  guinfue. 

laan.  —  Corycum.  Promontoire  et  port  des  Téftens, 
nommé  aussi  Caiystes .  Aujourd'hui  CoUre.  Comp.,  livre 
XX:^ V  U,  12  i  Stcab.»  Uv .  XiV„ 

Cbaf.  XLIV.'--  Ddénihui  erectU,,  Les  volli's  du  bu* 
nier,  du  perroqueL  Lei  Xlrrecs  avaient^  trois  sortes  de 
.voiles;  le  toi^t^^  àla  pDOue;  c'était  la  plus  petite;  ensuite 
Hisiâ^9^é  la  poopéi  enfin  VatMxv^  la  plus  grande,  au 
milieu  dn  .valHeau.  Quand  il  fallait  de  la  rapidité  pour 
nne  manœuvre  00  p»ur  la  fuite,  on  hissait  les  petites 
voiles.  Cf.  Scheffer,  de  Afif.  hap.,  II,  5,  UO. 

laiD.  -^  Jam  emnes  in  coaspecin  ermit.  D'antres  lisent  : 
f am  omnibus,  leçon  évidemment  moins  satisfaisante. 

laio.  ^  Ona  qum  compnri  Maàe  emùmsserat.  Selon 
y.  eh.  XIII  )  les  deux  bâtimenta  furent  pris. 


CBAf.  XLIT.  — '  OH  pMgmam  peêuM  tiaàim  jets 
lenf .  Dana  d'antres  éditions  on  tranve  /Msaet ,  qui  ilai 
se  rapporte  an  consul. 

Cbaf.  XLT.  —  Pkanieuntem.  Ne  oonfoodex  pu  n 
port  qni  était  en  lonie  avec  nn  antre  de  ce  nom .  ck 
dans  le  ch.  xvi  du  livre  suivant.  Ce  dernier  était  en  L^ar 
Voy.  llmerd.^  VIII,  61. 

laio.  —  Canot.  Promontoire  et  ville  de  l'ÉoUde.  Toq 
Pliné,T,  S9;  Strab., XIII,  p.  615;  Pomp.  Hds.l/(| 

LIVRE  XXXVU. 


l^A.  I,  sur  rambaasftAa,  est  tiré  de  Polybe,  XXI.  I, 
CL  Diodore,  ExçerpU  p*.  fi20,.Wessriing.  Lecb.  tid 
sniv.  doit  être  nompaué  atee  Polybe  <  XXL  2»  et  loiT.t; 
mais  Tite-Live  y  a  joint  quelques  détails  puisét  aiOcKi 
Chap.  IX  et  XII  11  continue  à  mettre  Folybeà  contribBttt, 
comme  le  démontrent  les  fragments  des  cb.  iv  et  nsi 
(  cf.  fragm.,  in  SpîcUeg.,  p.  4  ).  Compares  le  cb  xi 
avec  le  ch.  vi  de  Polybe ,  le  cb.  xz  avec  le  di.  vii ,  le  A 
XVIII  avec  le  ch.  viit  dn méoie auteur.  Le ch.ixv  esttntfit 
de  Polybe,  ch.  ix.  Du  ch.  xxxiv  an  ch.  xxxvi  toolotè 
Polybe  (ch.  X  et  suiv.).  Au  cb.  xxxiv,  oRi  prmrpt 
belii,  etc.,  on  retrouve  une  pensée  de  Polybr.  iQ 
Wesseiing,  sur  Diodore  de  Sicile,  p.  620,  ExetrpiAb 
ch.  xLv  est  tiré  de  Poljbe,  ainsi  que  lecb.  tm  difinr 
XXI  le  démontre,  seulement  l^le^Live  a  bit  qoé^n 
additions  andiseours  de  P.  Sctpien.  Tout  le  eà.  um 
est.  tiré  de  V«lérfas  Antlas.  Lé  xlix  de  Polybe  {d,^ 
dore,  p.  62f  I.Leicb.  ui  et  suiv.  eoni  presque  es  atvr 
traduits  de  Polybe  (XXIL  f  et<olv.),deniémeqoelriK 
cours  d'Eumène  feb.  ut)  et  céloides  Rhodieos  <cà.uf 
dans  lequel  touteliils  on  remarque  quelques  sddîtiaiif 
la  main  de  llte-Live.  Ce  que  Ton  ne  trouve  ndUepi 
qne  dink  Tite^[Jve,  cb.Lv,  à  la  6n ,  et  lvi  ao  con» 
-cernent,  savoir  les  noms  des  dépnlés,  etc.,  psnittnr 
été  omis  dansles-esrcénifsde  Polybe.  Aucb.  Lfaes-i 
onpeot  juger  qnetontesl puisé  dans  les anlrsiofesi. 
par  cela  seul  que  Polybe^* ^4  «vu,  passa  InmiédiiloA 
au  récit  d'aulrea  foito,  ayant  d'aUlenrs  l'babitsdef^ 
mettre  les  détails  de  eatte  nature.  EnOn,  aadi.ii.r# , 
LIve  s*est  eèoore  servi  de  Valérins  Anliss. 

CaiP.  L  —  Brerem  indticiàrum  iflem.  Ls  àm  ' 
cette  trêve  n^est  pas  mentionnée  plus  haut.  UtdiA» 
lement  (XXX\'L  55  )  que  les  ÉtoUeos  obtforeot  ooetrtfe 
assez  longue  pour  que  les  ambassadeurs  emsentkH^ 
de  rapporter  une  nouvelle  de  Rome. 

iBio.  —  Diuv  condifionei.  Cf.  Polybe,  XXI,  I. 
laio.— MU/e  tolentum.  Mille  talenU  valaient  4,140,1»^ 

laio.  -r  Quorum  rerum  in  te  orWària»  u^^P' 
millerent.  Les  malheureux  Ëtoliens  avaient  vçiç^^' 
à  leurs  dépens,  quel  danger  il  y  avatt  à  traiter  8V«<( 
sénat  sans  préciser  soigneusement  tonte  la  vtlear^ 
termes  employés.  Le  ch.  xxvni  du  livre  prer^éest  a"» 
offre  un  curieux  exemple  dn  peu  de  francte»  et  dekiy*'' 
que  mirent  les  sénateurs  dans  leur  rapports  avec  °"^ 
pie  qu'ils  écrasèrent  impitoyablemeat,  spr^  •<" 
longtemps  servis,  comme  d'un  Instmoseat  y^^'^ 
miner  la  Grèce. 

laio.  —  Legottun  itunim.  2û|&&aXB»  dses  Appien- 

lmn4  -  ihic  Mmmopno  weiwi  wéilo,  «*«'«  <^ 
inmen.  Cette  dé«renoe»nniverartle,  cet  m»*!"*^ 
qnis  par  nn aeul.bommi*.  étaient  Wenopjof^* l«*^ 
)  d'un  gouvernement  républicain.  Eo  vsin  Csloo  e 
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Hbou  dn  peuple  Jn^èrnot  vifeoient  pour  faire  redei- 
eodre  Scipk»  à  le  oooditioD  de  citoyen  ;  soateoa  pif 
•risloeraHe,  reprétentaDt  à  Rome  dei  mceurt  et  des 
Mes  de  la  Grèce»  le  Taiii(|aeor  de  Zama  joait  pendant 
ngtenpf  d*un  pouvoir  presque  semblable  à  celui  de 
«rielèt  à  Athènes*  et  tut  même  le  transmettre  à  ut  famille. 

Csir.  L  —  Scijnoni  Grffcium...  decreomini.  Cette 
nnière  de  distribuer  les  fonctions  était  dite  ;  eârtraordi- 
r«,  extra  wfurifm^  on  fine  sorte,  sine  contpdrtttione.  Les 
temples  n'en  sont  pas  très-fréquents  dans  les  temps  an- 
rieurs  à  cette  époque.  C'est  ainsi  cependant  que  l'É- 
vrie  (tat  assiflfnée  à  Fabius  (%,  84),  U  SIcUe  à  P.  Sdpion, 
XXVJir,».) 

Ciàp.  IL  —  Qj»a  virtof  teilo  muiciweroi  Boioi.  Ces 
oti  le  rapportent  à  P«  Cornélius  et  non  è  Minucius. 
oy.  XXXYI»  59.  Aussi  des  commentateurs  ont-ils  cru 
l'il  Allait  lire  :  \àc  vidos. 

biD.  —  Dcdureiular.  Leçon  plus  oonforine  à  la  plupart 
»  mannscrits  que  celle  d'un  grand  nooôbre  d'éditions, 
i  on  lit  dedurtff. 

Iiio.  —  Vihonm  Ugionei  quœ  priore  aniio  conscriptor 
ma,  Voyei  XXXV.  20;  XXXVI,  i  et  57. 

IsiD.  —  Binœ  d^cwma.  Voy.  XXXVI,  2. 

CaiP.  m.  —  Fflitiytum.  Les  toits  dea  temples  senle- 
eot  portaient  na/aitififioifles  autres  édiflces  étaient 
Niveru  en  terrasses»  Voy.  ^,  2* 

t 

laiD.  r-  Cgrms^  Arcbatsme  pour  coro.  Au  sujet  des 
liai  latines  voyes  la  note  du  ch.  i,  ]im  XXXIl. 

luD.  —  QHibus  au  decem'viH  ex  liMsvt  perel,  edi- 
rwit.  Celte  pbrase  tient  peut-être  son  allure  embar- 
isée  d*nne  erreur  de  copiste. 

liu».— Patrimi  omaes  malHml^iK.  D'après  Festus  l'on 
NDouit  ainsi  les  enfants  dont  les  parents  étaient  mariés, 
r  con/2irreafiote«m.  Ce  rite  était  regardé  comme  le  plus 
ieanel.  Le  grand  pontife  ou  le  prêtre  de  Jupiter  le  cé- 
brait  en  présence  au  ittoins  de  dix  iémoîns ,  en'pronon- 
lotone  certaine  formule,  et  en  goûtant  d'un'  gâteau 
ipelépaftifo  farreus.  Voy.  Denya  d'Halle.,  II,25|  Pline, 
Vlil,  2;Serfiua,  ad  Virg.  Gfor^,  L  51;  JSn., IV,  104., 
«tealiints  lunade  ces  mariages  étaient  employés  dans 
I  cérémonies  religieuses.  Ou  choisissait  panni  eui  le 
loioe  de  Jupiter  et  les  fcstales.  Cic,  Hesp.  fcur.,  II; 
K..  tfiii.,  IV,  55  ;  .4iin.,  IV,  16  ;  Auln-Gelle,  1, 12. 

liiD.  ^  Ad  idsacHfieimm.  fl  n'y  atait  pas  de  supplica- 
SDt  ans  sacrifices.  Voiel  comment  Polybe  déflnit  une 
ipplicatiOQ  r  ZxoXélCM^  irav^jui  mu  dustv  mç  dioîc  x«^ 
vTQpiA  Tûv  i6tvxd(mctoiv.  ExceTpt.  UgaÈé,  n*  id. 

Isio.^  In  Ututumias.  Ce  cacbot,  bâti  par  T.  Hosti-, 
Ht  et  riche  en  terribles  soiiTenirs ,  se  roit  encore  au- 
««rd'hui  an-dessous  de  l'élise  de  S.  Pietro-in-Carcere. 

* 

luD.  —  PtoUwuBO  et  Cit^palrœ,  repikuê  Mg^L  Cléo- 
Itre  était  fille  d'Antiocbus  qui ,  par  cette  allianoe,  aTa/t 
"Q  gagner  à  sa  cause  Ptolémée  Épiphane.  II  peut  donc 
arattre  étrange  que  cette  princesse  s'associe  à  des  féli- 
Uttoos  sur  la  défaite  de  «on  père.  Mais  on  sait  dn  reste 
tt'ea  Egypte  le  non  de  la  retneétalt  regardé  comme  in- 
hMraUade  celui  du  roi  «  et  que  tous  deux  pcraiasaient 
)QJointement  sur  les  monuments  et  dans  les  ades  pa- 
lîci.  Le  mol  rex  copimq  le  mol  deus  est  dea  demgen- 
M.  Tite-LiTc  appelle  aussi  ngu  Tarqnin  fAnden  et  sa 
^meTanaqnil,I,59. 


Cbap.  IV.  —  PaliidotiM.  Le  paludameotnm  était  le  tè- 
tement  de  guerre  du  général  en  chef. 

laiD.  »  Lffdi«  ap«ir/lnari5iis  ouïe  dian  gfdfitum  iéhtt 
quintiUs,  etc«  TileLive,  dans  un  autre  passage  (  XXVII, 

25)  fait  tomber  ces  jeux  sur  le  troisièmeiour  afaot  les  noues 
de  juillet,  et  icisur  le  cinquième  afant  les  ides.  Mais  cette 
contradiction  n'est  qu'apparente,  puisqu'ils  duraient  huit 
jours. 

Sur  l'éclipsé  dont  il  est  question,  voy.  Dodwell.  de 
CgcHs,  dUf .  IV  ou  X VL  et  Ism.  Bulliald,  dissertation  insé- 
rée è  la  suite  des  ceuTres  deTitc-LiTC,  éd.  de  Drakenborch. 
Des  astronomes  ont  trouféici  une  dilDcoltépar  rapport  à 
la  chronologie  ;  mais  une  erreur  de  quelques  jours  est  trop 
peu  importante  pour  mériter  ici  une  longue  dissertation. 

Ibid.  -^  Lamiam  oppugnare.  Nore  historien  a  dit 
ailleurs  quecette  rille  a? ait  déjà  été  rendue  aux  Roma  ins. 
Cependant  comme  Crévier  le  remarque  a? ec  raison ,  la 
rille  s'était  peut-être  révoltée,  et  Tite-Lif e  a  oublié  de 
le  marquer.  Comp.  XXXIX,  25. 

Gbap.  V.  —  Prortoriictn  dimitteret  Voy.  XXL  54. 

laiot  —  Amphissam.  Cette  TUfe  était  en  Locride ,  près 
de  Naapacte.  Elle  soutint  plusieurs  sièges  (Pausàn.,  X; 
Diodore ,  X VIII,  5H  ),  et  resta  longtemps  indépendante 
étélolienne.  Pline  la  nomme  immunij  (IV,  5  ).  Elle  ét<it 
éloignée  de  la  côte  dé  quatre  à  cinq  lieues.  (Strabon ,  IX, 
p.  655  ;  Spon,  II,  p.  50.  )  C'est  aujourd'hui  Salooa. 

C  BIP.  VI.  —  In  sinum  hialiacum.  Ces  monts  désignent 
toute  la  contrée  qui  enrironoe  le  golfe,  comme  au  cb.  xiy 
du  lirre  XXXIV.  Voy  an  même  ch.  la  note  sur  Hypate. 

Ibid.  —  Sez  mUlia  ferme,  passuum.  Polybe  (XXI,  2) 
donne  une  distance  de  soixante  stades.  Or  sii  mille  pas 
ne  Talent  que  cinquante  stades.  D'après  cela  on  pourrait 
croire  qu'il  faut  lire  plutôt  seplem  milHa. 

Cbap.  VII.  —  Extra  drium  corpora  fieri,  etc.  Pour  le 

récit  de  toutes  ces  négociations  et  des  éiéneineots  qui 

,  suiTirent>  U  sei^a  l^n  de  comparer  Polyde,  XXI,  2-5,  etc. 

Ibid.  —  Pellam  perrenit.  Cette  ville,  «ne  des  plus  an- 
ciennes de  la  Macédoine,  fut  longtemps  peu  considérable, 
et  les  orateurs  athéniens  se  rirent  sou?ent  de  sa  médio- 
diocrité^  1<»^iw  âicfyn  xot  |«.upoy,  dit  Démostbène  {de 
Çor(ma  ) .  Libàôlus  (  Ftfuper.  '  Phif .,'  p.  '  1 04  )  s'exprime 
sur  son  compté  d'Une  manière  eadore  plus  méprisante  :' 
Tî  f  fluiXoTspov  TÎîç  IltUmc;  °)*is  Philippe  et  ses  successeurs 
l'agrandirent  beaucoup.  Voy.  Tite-Liie,  XLl V,  46.  Sous 
la' domination  romaine  elle  déchut  rapidement,  malgré 
la  colonie  qui  y  ftit  envoyée.  Pline,  IV,  10;  Sestini» 
Geogr,  num,,  p.  18.  Les  Grecs  la  nomment  aujourd'hui 
Palatisia  ;  les  Turcs,  Ala  Klissa, 

Ibid.  •—  Jfide  n'ùn  per  Jtfaredoniam  modo  sed  eHam 
Tkraciam,  etc.  Valèt^e^Maxime  rapporte  anui  (V,  5) 
qu'en  Thrace  Philippe  pourvut  à  ce  que  les  liarbares  ne 
troublassent  pas  la  marche  des  Romaiiis. 

CiiP.  Vm.  —  iVavalem  ad  Coryeum  pugnom.  Voyea 
XXXVI,  45  et  suiT. 

ÏBiD.  —  /ti  (ici//o-Gr«dam.  La  Gallo-Grèce  on  Ga- 
latie  était  formée  de  la  partie  orientale  de  rancienne 
Phrygîe,  de  l'Hellespont  et  du  nord  de  la  Grande  Phrj- 
^e.  Lee  Gallo-€rrecs ,  hordes  de  race  celtique,  origi- 
nairea  des  contrées  entre  le  Danube  et  les  Alpes,  étaient 
les  restes  de  «s  Gaulois  qui  saccagèrent  la  Grèce.  Ils 
étaient  établis  en  Asie  depuis  environ  nn  siècle.  Après  y 
avoir  pendant  longtemps  répandu  la  terreur  et  a'^' 
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eurlebif  pir  lean  àépréàûiUim,  ils  renoncèrent  enflo  à 
leur  vie  nomade,  et  serfireot,  comme  mercenairet,  lef 
différeota  princei  d'Âaie,  el  aurtout  lea  opnleoU  roia  de 
Syrie.  Voy.XXXVllI,  16. 

CiAP.  Vin. — Nondum  exsûtita  gtirp€  gentis.  Ledéclio 
de  lenr  énergie  et  de  leur  valeur  nativea  date  de  leur  aon- 
roiation  par  lea  Romaina.  Dèâ  lora  ils  devinrent ,  en  peu 
de  génërationa ,  aemblablea  pour  la  mollease  et  la  Ucheté 
au  autrea  peuples  de  l'Aaie. 

Iho.— lUinc  a  Pergamo  Eumme$,  hiiu;  a  Phocœa  Erg- 
Ihriaqtce  ftomani.  Pergaroe,  célèbre  par  la  bibliothèque 
de  deni  cent  mille  volutnea  qu'y  réunit  Attale,  fut  très- 
floriaaante  et  trèi-ricbe  en  objets  d'ar ta.  Elle  s'élevait  snr 
une  montage  de  forme  conique,  au  pied  de  laquelle  cou- 
ïàii  le  Calque.  Sur  son  emplacement  s'élève  aujourd'hui  la 
petite  ville  de  Pergamo.  Avant  la  guerre  d'Aniiochus,  le 
royaume  de  Pergaroe  ne  se  composait  qne  d'une  partie  de 
Il  Mysic.  Pour  Pbocée  et  Erythrée.  voy.XXXVi,  45  45. 

lain.  —  Sicut  ante  dictum  ett,  od  Canot.  Voyei 
XXXVI.  45. 

laiD.  —  ITiyatira.  L'importance  de  cette  ville,  aujour- 
d'hui appelée  Akhissar.  ost  démontrée  tant  par  stê  ruinea 
encore  considérables,  qne  par  la  voie  romaine  tracer  de 
Pergame  à  Sardes ,  par  Tbyatire.  Yoy.  Strabon,  Xtll, 
p.  9S9;  Pline,  Y,  29}  Etienne  de  Byiance. 

CiiP.  IX.  —  In  porittfii  quem  «ocant  Aekœorum,  Ce 
port  était  situé  à  l'embouchure  dn  SiroOfa,  et  devait  son 
nom  au  débarquement  dea  Grecs  (  i^oiAv  )  avant  le  siège 
de  Troie.  Voy.  Strab.,  XIII,  p.  595;  Pline,  IV.  12-26  et 
y.SOouSS. 

laiD.  —  Z/ium  otcfndtt.  Voy.  liv.  XXXV,  cb.  iliii.  Il 
s'agit  ici  de  la  ville  nommée  Hium  recens,  aujourd'hui 
Hiasardgik,  que  les  Aomaina  considéraient  comme  ayant 
snceédé  à  l'aocienne  Troie,  mais  qni  était  réellement 
litoée  ploa  près  du  rivage. 

laiD.  —  Ah  EUiunte,  Cette  ville  était  presque  à  Tcx* 
irémiié  de  la  Cheraonèse  de  Thrace.  U  n'en  reate  que  dea 
fragmenta  épara  et  ôeM  déturis  informée. 

laio.  —  Dardano,  Ville  de  la  Pbrygie  mineure,  av- 
Jourd'bni  DardaneUo, 

Ibid.  —  BhaUo.  M.  de  Chotaenl-Goufner  (  Voy,  de 
Grèce,  2'  vol.,  p.  444)  croit  avoir  retrouvé  l'emplacement 
de  Rhœleum  sur  une  petite  colline  près  de  l'Helle  pont, 
à  l'endt  oit  où  se  trouve  le  village  d'It-Guelmes-Kelie. 

laiD.  —  CoMtro  Abgdum...  ad  Sestum.  D'après  Appien, 
Antiochua,  avant  l'onverture  de  la  campagne,  avait  for- 
tiûé  oea  deux  places. 

laiD.  —  Fomvf  of  Dea.  Gioéron  lea  désigne  par  le  même 
nom  :  Prmter  Idmm  molria  famuloê  {de  Ug.  II,  9  ) 
Ovide,  {Fatt.,  IV,  185)  les  appeU» CybeUs  comités.  Voy. 
Feslus  au  mot  Galli. 

CaàP.  X.  —  PanormuM  Saimke  iêrrœ.  Lea  Samiena 
posaédaient  nue  partie  de  la  côte,  depuia  Mycale  juaqu'à 
Épbèiie,  appelée  de  là  5amia  terra,  ou  aimplement  Samiu. 
La  ville  maritime  de  Panorme  est  aujourd'hui  Maeri. 
Voy.  Strabon  p  XIV,  p.  659. 

II».  — iivctorafttm.  On  appelait  proprement  auclo- 
ratif  lea  bomroea  libres  qui  faisaient  le  métier  de  gladia- 
tenra  pour  an  aalaire.  Horace  »  Sol.,  II,  7-5. 

IiiD.  —  Jfo/iconiassMm.  Cette  ville,  située  sur  la  côte 
septentrionale  et  Ters  l'entrée  du  golfe  Céramique,  était 


une  des  plus  belles  de  la  Carie.  H  n'en  existe  pliii  que  b 
citadelle  et  qndquea  minet  appeléea  Anoiomi  (chilaii 

Chap.  X.  —  Portem  Samum,  Crévier  observe  qD'ap 
ici  une  légère  contradiction ,  pniaqne  l'auteur  s*sttschii 
faire  sentir  la  sécnrité  et  non  la  prévoyance  de  Pio» 
trate.  U  soupçonne  qu'il  manque  on  membre  de  plir», 
et  propote  de  combler  cette  lacune  par  des  mots  tdi  qa 
ceux-ci  :  Ipse  Panormi  suftatilit  ut  perates  esfrt. 

Cbap.  XI.  —  Qttttm  Saninm...  venissei.  U  s'sgit  sm 
doute  du  territoii^  de  Saroos,  sur  la  cùte  d'Ephèse,  pb 
que  le  soldat  est  conduit  à  Panorme,  ville  de  ce  terriURFb 

laio.  —  Afagnestam  ad  Sipybun.  Cette  ville  ftsittny 
éloignée  d'Ephèse  et  de  la  mer  pour  que  Pulyiéoiilttj 
envoyât  ses  rameurs.  Crévier  croit  qne  les  mots  ad  % 
fttm  se  sont  à  tort  glissés  dans  le  teste  et  qu'il  bat  e^ 
tendre  Magnésie  sur  le  Méandre,  ville  voisine  de  Smyrae. 
d'après  Strabon  et  Pline  (V,  29).  Observes  eaeon^ti 
Tite-Live  Ta  nommée  deox  foia  qndques  lignes  pttuhai, 
puis  un  peu  plua  loin,  aana  ajoater  à  aon  nom  socw 
désignation. 

laiD.  —  Pygela,  portum  tentiit.  Cette  ville  dl^w, 
appelée  aussi  Pbygela,  fut  fondée,  selon  Pompooius  Ibu, 
par  des  Grecs  fugitifs;  selon  SiraiMO ,  par  des  fxa^ 
gnôos  d'Agamemuoo  que  Its  fatigues  de  la  DSTi^sUi] 
avaient  estropiés  (moriio  tâiv  nu-yûv  iaborantes],  V)t9 
nomme  actuellement  Fidena.  Yoy.  Pomp.  Méis,  l^l 
Strabon,  XIV,  p.  659;  Harpocratiou  el  Éti eooe de V; 
lanoe  an  mot  nu'^sXa;  Pline,  Y,  29  ou  51. 

laio.  —  TruUis  ferreis,  tie.  Appien  {Syr.  cb.  iiit)  r.^ 
porte  qne  lea  Rhodiens  osaient  souvent  de  ces  fis»  » 
fer  dont  l'inven  Jon  était  due  k  Pausistrate  et  à  Im 
desquels  ils  répandaient  la  flamme  sur  les  Tiiw» 
ennemis.  Cf.  Polybe,  XXI,  5;  Tnit/a,  dinûamifi» 
(ma ,  racine  iruare,  agiter,  est  l'étymoiogie  de  «tr: 
moi  truelle.  Voy.  YitroTe,  liv.  VU. 

lain.  —  Cyme ,  aujourd'hui  détruite,  était  ose  ^^ 
éolienne  sur  le  continent.au  sud  du  golfe  do  vaitmtm 
Die  comptait  parmi  lea  plus  t>ellea  et  les  plus  ooosii> 
râbles. 

Cbap.  XII.  —  EUtam.  Cette  ville  que  Stnboo  mp 
parmi  les  villes  éoliennes  avait  aoua  lea  rois  de  Popiv 
un  port  où  hivernaient  lenra  Taiaaeanx.  Soa  dod  bo> 
deroe  eat  laléa. 

lain.  —  Samum.  II  ne  reste  plus  de  traoei  de  Ttr- 
cienne  splendeur  de  cette  ville  située  sur  les  eôia  S. 
E.  de  rile,  et  autrefois  si  riche  et  ai  considérable;  ^ 
n'offre  plua  an  voyageur  aucuns  débris  prédeai:  < 
peine  p^ut-on  deviner  l'emplacement  de  soo  célèbrt 
temple  de  Junon. 

lato. — Prafecto  oniiiiMm£iidamo.  Cf.  Pol7be,XXI.Si 
d'après  les  ch.  xxiii  et  xxiv  de  ce  livre,  Eudsmof  i^t^ 
sous  ses  ordres  Pamphilidas  dont  il  »t  qoeitioa  w 
ch.  XXII ,  et  que  Polybe  {loc,  cit.)  désigoe  coffliue  atr 
oesseur  de  Pausistrate.  La  forme  de  ee'ooo  eftdorissf 
piMr  EG^D|Ao;. 

lafo.  —  In  Erylhraam,  soua-ent.  terreai.  Voy.  XSX^l 
45  ;  •  portum  Erythrœa  terra  prstervecti ,  etc.  ■ 

lam.  —  Corycum  Teioncm  promoniariam.  Coryce  était 
à  l'ouest  de  Téos,  port  sur  la  côte  méridioBaJfl  de  ii 
presqu'île  de  Claiomène. 

lam.  —  i49tciloiie  U^  Septenirianem  terfi.  L'tffi^ 
eat  le  nord-est  ;  le  aeptentrioo ,  le  plein  nord. 
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Ciir.  XIII.  —  Myonnnum,  Promontoiredoiit  il  lera 
HitioD  plu  bat*  eh.  iitu. 

hm.  —  Ad  Maerin.  learia .  une  des  Cycladet ,  était 
W  Boaunée à  came  de  la  forme  {  de  (tôxpoç,  loag  ). 
inom  loi  était  eomnraD  avec  plusienn  autres  tlet. 

Ihd.  —  jEtkalittm*  Etienne  de  Byiance  et  Enstatbe 
comptent  parmi  les  Gyclades,  Pomponius  Héla  et  d'au- 
Ef  parmi  les  Sporades. 

bip.  ^  Androniats  Mactdo.  Appien  {Sipr,  cb.  xz^)dé- 
(oe  Micander  an  lien  d'Andronicui. 

Gair.  XIV.  —  jEçeo  mari  trajecit  Chiurn.  On  a  snif  i 
I  robterration  fort  juste  de  Gré? ter  qui  a  suppléé  ce 
iroier  mot,  tandis  que  les  éditions  ordinaires  portent 
fllement  ^geo  mari  irojent.  L'adverbe  eodem  proufe 
idemmenl  l'omission  d*nn  nom  de  lieu.  Nous  en  avons 
]A  trouvé  nnedu  même  genre  au  ob.  ZT  dulifreXXXVl  : 
wenirent  :  et  ipu  eo,  etc. 

Csir.  XV.  —  Paiara.  caput  gentil.  Cette  capitale  de 
Lycie  était  anciennement  une  fille  importante  et  cou- 
lérable.  Elle  possédait  un  célèbre  oracle  d'Apollon  qui 
ndait  ses  réponses  pendant  Tbiver.  Voy.  Ser?.  ad  Virg. 
In.  1V«  145,  son  nom  actuel  est  Paiera. 

Caip.  XVI.  —  àliUhts.  Cette  célèbre  colonie  Ionienne 
ir  la  côte  méridionale  du  golfe  Latmiqne  se  nomme 
Bjoord'bni  Hilassa. 

laiD.  —  Afynditf.  Sur  la  côte  de  Carie ,  aujourd'bui 
[eodèf. 

IsiD.  —  Cttidniu.  An  fond  de  la  péninsule  de  Doride. 
>n  y  célébrait  des  fêtes  magnifiques  en  Tbonneur  de 
éùoig  d'Apollon  et  de  I>ïeptune.  C'est  aujourd'bui 
Mo-Genovese. 

laio.  —  Cousm  Aujourd'bui  Lango. 

Iiu>.  —  Phffniainta.  Me  confondes  pas  ce  port  de 
yeie  avec  celui  dont  il  est  fait  mention  à  la  fln  du  livre 
3QCVI.  Strabon  ne  parle  que  d'une  montagne  nommée 
ilympe  ou  Ptiénicus,  foisine  d'Olympe,  ville  de  Lycie 
liv.XIV,  p.  666).  Gronove  propose  de  lire  iPhellum, 
ille  et  port  voisins  de  Patare  d'après  Scylax  et  Strabon. 

Isip.  .-  Jssœoi,  Le  cbeMieu  de  ces  auxiliaires  se 
omme  Laiasso  en  Caramanie. 

laiD.  ~  In  TelmiJiicttm...  sinttm.  Ce  golfe,  anjour- 
'bui  golfe  de  Mscri ,  devait  son  nom  à  la  ville  de  Tel- 
riisiis  dont  les  mines  subsistent  encore.*- Il  s'appelait 
mai  Glaucus  sinus.  V.  Strabon.  livre XIV,  p.  665.  Pline 
^27.  Lucain,  Phnrs.  VIII,  248. 

Gb4p.  XVU.  —  In  Bargylictico  sinu.  Ce  golfe  tirait 
ou  nom  deBargylies,  ville  de  Carie. 

IsiD.  ~  JastuiR.  Colonie  milésienne  sur  les  frontières 
s  la  Carie,  aujourd'bui  Assem-Kalesi.  Voy.  Tbucyd., 
^UI.  28:  Polyb.,  XVI,  12, 24  ;  Strabon,  Uv.  XIV,  p.  654 

1658;  Pline,  V,  29. 

IsiD.  —  Cognatam.  Rbodes  et  Jassus  étaient  unies  par 
»  liens  du  sang  en  tant  que  toutes  deux  étaient  origi- 
«ires  de  l'Attique. 

Ihd.  —  Loryma.  Anjourd'bnl  Maxl. 

Cair.  XVIII.  — >  ilpamea.  A  pâmée  dans  la  Sélenoide 
fiait  une  des  villes  les  plus  fortes  et  les  plus  importantes 
>«  la  Syrie.  Elle  éUit  située  dans*  une  péninsule  formée 
«r  un  lacet  par  le  flenve  Oronte ,  aumilieu  d'une  contrée 
4  ferttte  que  las  Séieaddea  y  noorrissaieDteinq  cenU  élé- 


phants et  la  plus  grande  partie  de  leor  armée.  Voy.  Strab., 
XVI,  p.  1067.  Elle  ae  nomme  acCoeUement  Aphamlal 
on  Famiéb. 

Gbap.  XVIII.  —  Sardikus.  Les  mines  de  cette  ville 
célèbre  sont  encore  fort  étendues  el  ont  cooaervé  le  nom 
de  Sert. 

laio.  —  Qgiei  amnis.  Le  Cafqne  prend  sa  source  en 
Mysie  an  pied  du  mont  Temnoa  et  se  jette  dans  la  mer 
Egée  près  dn  golfe  de  Goérestio.  Voy.  Strab. ,  XIII,  p. 
914  et  916  ;  Pline,  V,  50.  Il  ae  nomme  anjonrd'bni  Castri 
ou  Girmasti. 

GaAP.  XIX.  —  ildramytlmm.  Adramytte  était  aur  les 
confins  de  la  Mysie  et  de  la  Troade ,  an  fond  dn  golfe  de 
ce  nom  ;  sur  son  emplacement  est  le  bourg  d'Adramitl 
on  Edremiti. 

Isio.  —  Thehes  campum,  carminé  ffomeri  nab^Htalœ. 
D'autres  éditions  portent  noèHilalMm  Hais  Urakenb«vrcb 
et  J.-Fr.  Gronove  ont  observé,  d'après  les  passages  d'Ho- 
mère auxquels  ces  mots  font  allusion ,  que  fiobt/italof  est 
plus  exact.  Voy.  Hom.,  //.,  1 ,  566.  Ugmn.  à  ApolL,  228  ; 
Strab.  XIII, p. 612. 

Cbap.  XX.  —  EUsamexAchaia.  Comp.  Polyb.,  XXI, 
7  ;  Appien.  Syr.,  p.  261. 

Ibio.  —  Infrenatos...  equos.  Vb*gile  a  aussi  employé 
infrenare  pour  frenare  :  infrenani  alii  eurms.  /En.  XII, 
287. 

Cbap.  XXI.  —  Perœam...  Cotton  et  Corylenus  et 
ilphrodisios  et  Crene»  —  Ces  noms  sont  peu  connus  on 
altérés.  Cependant  on  a  cru  retrouver  Pérée  dans  la 
Mysie  sur  les  frontières  de  l'Ëolide  ;  au  lien  de  Cotton  on 
propose  de  lire  Colyeon  dans  la  Pbrygie  Majeure  ;  le  nom 
d*Apbrodisie  était  porté  p;ir  deux  villes ,  l'une  en  Carie, 
aujourd'bui  Santa-Croce,  l'antre  en  Cilicte,  anjourd'bnl 
San-Teodoro.  Enfin  Créoé  se  place  aur  les  confins  de  la 
Galatie. 

Ibid.  —  MityUnen.  Cette  ville  située  sur  la  côte  S.  -E.  de 
rtle  de  Lesbos  a  conservé  son  ancien  nom  et  l'a  même  don- 
né à  l'Ile  entière  (Mételin).  La  magnificence  et  la  multipli- 
cité de  ses  débris  «'accordent  parfaitement  avec  ce  qu'en 
rapiiortent  les  auteurs  anciens.  Voy.  Strab.,  XIII,  p«9l7{ 
Vitrnve,  1,6;  Pline,  V,  SI  ;  Diod. ,  XIII ,  97. 

Ibio.  ~  Bachitim  dans  le  golfe  de  Smyrne. 

Cbap.  XXII.  —  Dœdala,  Aujourd'bui  Urlie. 

laiD.  —  Quœdam  aliaparva  eastelia.  An  lien  deiwrMi 
beaucoup  de  roann>crits  out  perea .  ce  qui  fait  croire  à 
Grunove  qn'tl  faut  lire  :  PrrtMw.  Ou  sait  que  les  &bo* 
diens  possédaient  vis-a-vis  de  leur  Ile  sur  le  continent 
un  territoire  nommé  Peree,  voisin  de  la  Carie,  et  Stra- 
bon dit  en  termes  précis  que  Dédale  en  faisait  partie. 
Voy.  Strab.,  XIV,  p.  651,  664. 

Ibio.  —  Megisten.  Petite  Ile  voisine  des  côtes  de  11 
Lycie  et  nommée  aujourd  bui  Sirongallo.  Strab.,  XIV, 
p.  982. 

Cbap.  XXHI.  —  Phaselis,  Aujourd'bui  Fionda.  îita- 
Live,  comme  Strabon  (XlV,  p.  666.)  la  place  sur  les  con- 
fins do  la  Lycie  et  de  la  Pampbilie  parce  qu'elle  resta  indé- 
pendante et  ne  se  réunit  pas  s  la  ligue  des  villes  grecques 
de  Lycie.  Elle  faisait  nn  commerce  important. 

Ibiii.  —  Ad  Eurymedaniem  anifiem.  L'Eurymédon» 
fleuve  navigable  de  la  Pampbylie  se  nomme  aujeard'bnl 
Ménougat  oq  Zaontb, 
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C»4r.  XXm.—  AspenAU.  A^wode ,  sur  tes  mcide  , 

rEarymédM  éUH  à  dcn  licoci  et  demie  delà  OMT.  VoT 
Stf«b..  XIV,  p.  MS;etXéiioplL,  Exp.  de  Cfr,,  I.  2;  iX 

bio.  —  ild  &idM.  Sida  (prèide  Setaliadar)  ëUil  one 
▼iUe  «Ml  importaate  «n  S.-E.  d'Aipeude. 

I«o.  —  Superaven  lUkodti  prOMonf orimi.  C'«rt  le 

proiDoiitoire  I^oeoChloa  fermant  le  golfe  de  Pamplillie 
à  i'ert. 

Cmap.  XXIV.  —  Dextnm  rantu  hosHim.Cm  bméê 
^eoteodeot  de  l'aile  droite  des  Rhodleiii  cmmamlée 
par  Endamai.  Cependant  qndqoet  lignes  plos  bas,  l'an- 
teor  dit  que  Ions  les  Taisseani  vainqueurs  à  faiU  droite 
vinrent  i  son  leooors.  Drakentioreii  enitt  qn'ao  lien  de 
qua  m  éexîro  tomu  vUerami,  il  faut  :  in  aUero  eomu,  on 
quœ  dextrum  comu  vicenmi,  U  est  encore  possible  qne 
Tito-UTe  ait  confondu  les  deux  ailes.  nos  Tiiies  de  la  Gbersooèse  qnl  défendaieni  la  »baié 

IBID.  — £ti»ripr<rt(iHiriiari<.  Voy.Flor.^IV,  11.45.     ?*î.^^^^'  ^  dnnefloUe  ■ombnsnse.  il  loi o», 
AelTer,  De  re  reWc,  Uh  I .  ,    "*  disputer  le  passage  des  mers.  SI  méiw  letb- 

main*  mmumm^^m^t    _^_.<a 


^•??^""  <*'<"»«^  ■«wi.pHaaèaatPoa,^ 
Mmbre des  faiaseanx et  fes détails  du  mmiai.  A»^ 
diJftre  qndqne  pen  de  Tile-LiTe.  a.  S^.  cb.  «ti 

Ciâr,  XXXL  -  Quo  tmUms  Jatéeckai.  kwm 
iJIMIo  qoe  la  d^ile  de  ll|«mèn  fit  poor  ainà^ 
perdrel  esprit  à  Antioebns,  et  qoe  Tojaat  ton  kt  e»v 
nements  tromper  son  attente.les  Romaini  le  faiocn,? 
mer,  Philippe  les  seconder.  Anntbal  rester  bloqué  da 
la  Pampbjlie,  il  te  cmt  Tictime  de  b  Tcngeanoe  S  • 
dfeo.  En  Toln  lai  habitanU  de  Lysimachie  woema^ 
«nés  de  leon  femmes  et  de  lenrs  enbnts.  fioraot  te  n^ 
plier  aTec  laroies  de  ne  pas  Im  abandooner^.il  m  reOnd* 
«Ue  ville  qui  renfemmit  ses  provisions, sefar^nmi. 
•es  trésors,  et  faissant  le  passage  de  TiieUfsixMil Sbrr, 
gegna  riotéricm'  des  terres.  Cependant  «nsltre  cm 
des  villes  de  hi 


Scbeflèr, 

la».  —  Uepterem  eaplam  quœ  punito  ctmcunu  icta 
erat.  Ou  bien  il  s'agit  ici  d'one  autre  galère  que  celle  qui 
a  été  oonlée  à  fond  au  commeooement  do  combat,  on  si 
^est  la  même,  l'espression  demersa  employée  plos  bant 
signifie  seulement  qu'elle  fut  asseï  endommagée  pour 
risquer  de  couler  à  fond. 

laiD. — Annibal  ictus  «no  prœlio  adterso.  U  est  permis 
de  douter  que  le  général  carthaginois  eût  été  vaincu,  si  le 
roi  qne  nous  voyons  presque  toujours  dans  celle  guerre 
agir  contre  ses  propres  iotéréU,  ne  lui  eût  tait  partager 
fe  commandement  de  la  flotte  avec  un  de  ses  courtisans. 

la».  —  Ne  tum  ^iiidem  prof lerpf  hi  Lyciam  audebat .  Ce 
passage  est  évidemment  altéré  :  car  il  fait  entendre  que  la 
défeite  d'Annibal  devait  ajouter  à  son  audace.  A  la  place 
d'audebot  ou  a  proposé  de  lire  timebai .  dubitabat.  on 
amMye6iit. 

Cb  AP.  XXV. — Stipendtimi  remlt^fm  et  filium  obskdem 
redditum.  Comp.  Polybe,  XX,  15;  XXI.  9;  Appien, 
Syr.,  cb.  zxiii  ;  Tite-Live,  XXXVI,  55. 

Cbap.  XXVI.  ^Colophoite.  Colophon.  aujourd'hui 
Zillé ,  au  S.-E.  de  Lébédos  éUit  célèbre  par  l'oracle  d'A- 
pollon,  de  Claros,  le  plus  ancien  de  ces  contrées.  De  mi- 
sérables chaumières  en  occupent  l'emplacement.  Sdoo 
Dioscoride  on  tirait  de  Colophon  une  espèce  de  résine 
appelée  co/ophonia,  colophane. 

Chap.  XXVII.  Cïrcumvertiab  iirfte.  La  ville  était  si- 
tuée sur  les  côtes  S  -E.  de  l'Ile;  Son  port  était  abrité 
eootre  le  vent  du  midi  par  nu  mdlo  Irente^aept  mètna 
de  haut ,  sur  iroisi  eent  quatre-vingt-dix  de  long.  Voyei 
Strab.,  XIV,  p.  «S6. 

laio.  —  Celocis.  Voy.  XXXI,  17. 

iBiD.  —  Inter  Teum  Somumque.  Selon  Grévier  il  faut 
lire  inter  Teum  Ubedumque.  Lébédus  est ,  de  nos  jours, 
totalement  abandonnée. 

laiD.  —  Et  in  porta  qui  a  iergo  urbis  est  (  Gercrsticum 
ipfiappe//anl).  Téos,  aujourd'hui  minée,  était  à  trente 
stades  on  près  de  quatre  milles  de  Gérée  et  avait  la  mer 
au  sud.  Ce  port  des  Téiens  l'appelle  maintenant  Segigek, 
d'après  Cbandier. 

Gaip.  XXVIII.  —  Ininsula  (Afacrin  notitici  vacant). 
Le  détroit  que  forme  cette  Ile  avec  le  continent  se  nomme 
aujourd'hui  Jalangbi-Bogas,  c'est-à-dire,  détroit  men- 
teur, parce  que  ceux  qui  ne  connaissent  pas  bien  la  côte 
le  prennent  souvent  pour  le  port  de  Segigek. 


mains  eussent  pénétré  en  Asie  il  pouvait  encore  lei  et 
chasser  par  la  faniioe.en  dévastant  les  campagoneiei 
cviunt  une  âctioo  générale.  Le  surnom  de  Grasd  là 
fut  donné  bien  injustement. 

laiD.  —  .4b  LfflmaeMn*  Celto  vOlo  détraite  pv  ■ 
tremblement  de  terre  vingt-deux  nos  après,  sa  fiwfo. 
lion  par  Lysimaque.  avait  été  rebâtie  par  le.  ni  a 
Syrie  en  194.  Voyex  Appien,  5yr„  cb.  iii.  Elle  dot 
située  sur  l'îstbme  de  la  Chertonèse  dont  die  feraà 
l'entrée. 

^■>>>-  —  Ad  AriaraShen.  On  Ut  dans  Appien  qa'Ailii^ 
chus  s'était  attaché  le  roî  de  Cappadnce  avant  li  goent 
en  loi  fiisant  épouser  sa  flOe  Anilocbide. 

lain.  —  AToiiStatkmoii.  De  voûç,  Yaisaann»  et  enht; 
station. 

lam.  —  Lampitra.  de  Xaf^imip,  pharse.  Ls  villa  bxk 
deme  est  imr  la  laogoe  de  terre  en-dedans  de  rifthoe. 

Cbap.  XXXII.  ~~  Eadem  eondiHotie  qua  prits  C.  h- 
vii  in  fidem  venîssent.  If  n'y  a  pas  dans  le  livre  Xnn 
de  mention  spéciale  de  ce  dem'er  foit. 

Cbap.  XXXI IL  —  ifintorum  Jllaronlf oraaifiie /Eut. 
Mous  était  une  ville  de  Tbrace.  au  sud  du  lac  de  Stiolff 
formé  par  l'Ebre.  Maronée  était  une  ville  importsaiedt 
la  mènse  contrée,  snr kmer EgéeL* 

Ism.  —  Quam  de  nartf/i  pugna.  Sons-eblendez  se- 
fiaiitm  ou  qtiod  ntintiatutn  fuei-at.      ■     ^ 

laiD.  —  Oies  forte  quikus  onci/ia  moeentar.  etc.,  fàt 
Salius  erat,  diiiunxerant  ab  exerciiu.  P.  Scipioaâiil 
resté  en  Europe  parce  que.  pendant  les  jours  de  oàk 
procession  solennelle,  les  Saliens  ne  pouvaient  qmUer 
Tendroit  oii  ils  se  tronvaieilt. 

Cbap.  XXXIV.  —  Quod  fiUus  ejus  capita  in  poUsHtt 
régis  erat.  Sdpioo  I* Africain  eut  deux  01s:  te  prooicr 
L.  ou  Cn.  Corn.  Scipion.  ne  soutint  pas  la  gloire  «iesv 
père  et  fut  exclu  du  sénat  pendant  m  prélore.  Voj. 
XLI,  21,  27;  Valer.  Max.,  III,  5.  I  ;  IV,  5,5;  I'ib- 
ire,  P.  Scipion,  homme  d'un  grand  talent, mais cTom 
santé  faible,  adopta  le  fils  de  Paul  Eanle  ^m  fat  k  te 
oondScipiqn  l'Africain.  Voy.  XL,  42 1 XLIV,  Ui-Ck. 
O/T..  I,  55 ;  Brttt..,3q:}(,  çt  de  Sénect.,,  XI.  On ifoore 
duquel  des  deux  il  s'agit  en  cette  occasion.  G£..PûtjiKt 
XXI,  12;  Appien»  ^yr.,çb,x|iXf        . 

laiD.  -  Orawn.  ville  de  TEubéo. 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  NOTES. 


GiA».  XXXIV.  — .Tuniut  FngéUana.  FrégeUe*  était 
le  fille  des  VoltqQes. 

Ciif.  XXXV.  —  Advocato  frequenli  «mififio.  Voy . 
|]|i., }UU,  p.  Il  »  cft  App»  £||r.« cb.  zm, 

luo.  --Siiiyrnamfl  Lompsanitii  rtiKeMncbrûmi  Tro*- 
H.  L'ioteor  a  dit  aa  eb.  ilii  da  litre  XXXV,  qu'An- 
diof  D'avait  pu  eaoore  ni  réduire  cet  trois  Tilles  par 
rurce  oi  les  gagner  par  les  négociations.  11  a  oublié 
marquer  la  souniiasion  des  deux  dernières.  Quanta 
lyrae ,  nous  soyons  y»^  Iç  cb.  Lif  de  .c^  livre  et  par 
l|be,  XXU,  5,  qu'elle  resta  Odèle  aux  Romaius.  il 
rsil  donc  fallu ,  dans  la  traduction  des  roqts  :  eas  quœ 
àsia  shU  cUoitates,  se  gard^  de  dire  :  quant  aux  trois 
ei  d'Asie. 
BiD.— Cil  roainais<iiionlefii.  Aujourd'hui  le  Bou^agh. 

Sbaf.  XXXVI.  —  Awri  pondus  iNfenf..»  «t  Komiae 
hm reffio  exceplo, e(c.>U  situation  dv  roi -était  «Ile 
ei  désespérée  pour  qu'il  aebeiAt  une  paix  désbono- 
ileà  des  conditions  pnéreuses.?JL«  rapport  de  notre 
lorien  semble  entacbé  Ici  d'exagération, 

:BiP.XXXyU.  —  ^acrl/EciiviiWifierMr...  et  lUmH^ 
...  eb  seoritt«tfo5  Aoiiuiiios  prafsrentihus  et  Aomnnia 
Is  origine  sua»  Jostin  (  XXXI,  8  )  raconte  atee  de  plut 
flics  détails  rarrFvéedes  Komalos  à  Ilion.  Lealliens, 
•il,  sllèrent  ao-detant  de  rarii;ée  coodaiie parles  deux 
irions  et  poortarent  à  tons  les  besoins.  Ils  se  Aslichaiènt 
mue  des  pères  qui  revoient  leurs  enfants  après  ude 
gue  séparation. 

tM  Romains  viaitant  la  tille  se  croyaient  dans  une 
■Telle  Rome  ;  lia  ne  cessaient  de  contempler  les  tém«-' 
set  les  slatnes  des  divinités  et  des  héros  qnt  avaient 
Tobjet  de  la  vénération  de  leurs  ancêtres.  Les  Iltetis 
kar  côté  »9  trouvaient  heureux  de  voir  leurs  desccn- 
Db,  vainqneara  da  l'Occident  et  de  l'Afiique ,  venir 
rsadiquer  l'Asie  comme  un  rpyanme  qui  avait  appar- 
ia à  leurs  aïeux  »  etdaos  leur  ravissement  ils  disj^ient  : 
^u'oQ  eàt  dû  désirer  bi  ruine  de  Troie  «  puisqu'elle 
Tait  un  jour  renaître  si  florissante.  •  , 
L'orgueil  national  des  Romains  les  porta  toujours  à 
bsusfer  par  diverses  fables  l'éclat  de  leur  origine  et 
rtoot  à  la  rattacher  h  Ënée  et  à  ses  descendants.  Dans 
I  premiers  temps  ils  ne  eberchaient  pas  ft  faire  valoir 
lie  prétention.  Mais  qoand  leor  prépondéranoe  fût 
■urée  en  Europe,  que   Cartbage  fut  vaincue  et  la 
rèce  humiliée  •  qnandils  résolurent  d'établir  leur  au» 
rite  eo  Asie  »  ils  songèrent  plus  fortement  qsie  jaroaia  A 
ioblir  ainsi  leur  généalogie.  (Voy.Cboiseot^Gourfler; 
»y.eo  Grèce,  vol.  II,  pag..l84  et  suivantes  et  594  et 
lîTsotes.  )  C'était  du  reste  un  moyen  de  se.  ménager 
s  alliés  dans  le  pays  où  ils  voulaient  pénétrer,  politique 
laquelle  ils  ne  manquèrect  Jamais.  (  Y.  Petit  Ri^del 
oiw.  Mem.  de  VAead,  èês  Inscrip.,  vol.  Vl,  p.358.)  Aussi 
oyoas-Doos  que  préparait  tes  voies  fiTavàDcç^  ils  eu- 
îQtioin  de  comprendre  W  habitaots  d*Iliiim  dans  le 
lité  conclu  avec  Philippe  i  la  Qn  de  la  première  guerre 
e  Macédoine,  comme  des  alités  auxquels  ils  portaiept 
ne  afTeelion  mutuelle!  Voy.  XXIX,  12).  Quelque  temps 
aparsTant  les  émdits  de  la  cour  de  Ptolémée  Philadel- 
•be  qni  fondaient  alon  Ul  célèbre  Mbfiotbèqoe  d'Alëxan- 
^ie n'avaient  paa  erahit  par  une  vile  adulation,  4'alté- 
'fT  no  texte  d'Homère  pour  faire  prédire  par  lepoéieJa 
(Tsadenr  future  du  descendant  d'Ênée  (  Voy.  Stcplicni, 
^h  p.  108.)  11  leur  avait  suffi ,  pour  cela,  dc  çhai^ger 
rp «îtsotv  en  iromeoiv  dans  ces  vers  : 


niiy  ii  M  AMos  fin  Tpctieetv  CTàt(si 

Kol  «pal^ttv  «oî^f  Toi.Kfy.  {urome^  yén/sntau 

Hic  domus  Jtnec  conctis  dominalritar  oria , 
£tnaU  natofu^  e^  qui  nasçnntor  ab  Ulis. 

iBN..UI,9. 

Dans  le  même  temps,  Lycopbron,  poète  de  la  cour  da 
Pbjladelphe,  .insérait  dani  ses  vers  une  prédiction  sem- 
blable, et  faisait  aussi  descendre  les  Romains  du  fils 
d'Anchise.  (  Cossandra.  V.  1226  et  suiv.  ) 

Getie  ridicule  vanité,  dit  M.  deCboiseul,  a  dû  sans 
doute  exciter,  dans  te  commencement,  des  sarcasmes  et 
des  railleries'  piquantes;  mais  leor  puissance  devenue 
colossale  flt  prontptementfab^è  la  critique;  et  le  héma 
dont  ils  se  prétendaient  ttsuà  devint  du  des  pNiS  honorés 
dans  Ilion  coaunodans  Rome.  <W«lpolei»tom.  I,  p.iOi; 
Clarka ,  Trassls,  tom^  il,  p.  86v  Vor«  àOa  planche  98  da 
V#yage  d»  Choiseul.,  une  aaédaille  d'ifiu»  recens  repré« 
sentant  Énée  emportant  son  père  Anehise,  et  une  autre 
qnireprésenle  Vénus  et  Anchisct  se  donnant  la  main.) 

La  fondation  d'iiiam  rseens  ne  peut  remonter  plus  haut 
qocran  ïfd  aTant  J.-C*  iStrahon,  XUI,  p.  593  et  601; 
Pausano:I>95,  VUU  12.)  Elle  ne  lut  longtemps  qu'une 
ville  a&sex  médiocrei  Unis  cbepnia  l'arrivée  des  Romaiua 
eo  Asie,  aon  état  s'améliora  et  ses  richesses  augmenlè^ 
rent  (  Strab,.  XUU  PJ  Ii04 1  TitarLive,  XXXVIll.  59.  ) 
Pins  tard  Sylla,CéHr»Aiigwtfli  et  ptusieura  romperenr^ 
la  comblèrent  diibiapi£i«*s.oo»niia.l>iatont.fait.Xeriiè».el 
Alexandre,  grâc«  à  rjiabileté  que  montrèrent  toujours 
les  hahitanU  à  flatten  par  des  augures  faTOcablea  l'ambi- 
tion de  leurs  protecteurs  et  à  «iploiler  J'imérét  inspiré 
par  la  ville  dont  ils  avaient  uanrpé  le  nom.  Yoy^  Héro- 
dote^ I,  4  et  5  ;  Arrien,  ejrpecf.  d'Alex.,  1,  1 1  v  Diod.  de 
Sic,  XVin,  )f.  589  ;  Plutarquç,  Vie  ds  LuaiHiii ;Lncain 
Phars..  IX,  961  et  suiv.  ;  Pline,  V,  ^  ;  Suétone,  César, 
ch.  Lxxix';  les  commentateurs  d'Ubrabe  sur  la  troisième 
ode  duiiT.  Ill  ;  Miounet,Ca(atoi^tte  dé  ni«d.  atft.,  p.  658, 
660,  661 ,  du  II  vol. 

Cbai .  XXVIU  —  Xécltim  promOHleritnn.  Ce  promon- 
tpire  dont  il  est  souvent  p«rlé  .daps  riliade«  était  formé 
par  la  pointe. occidentale  de  la  cMoe  de  1  Ida.  C'est  au- 
jourd'hui le  cap  Babif  on  SunUhUaria. 

laie.  —  Ne imté  in  odem  deseendttt  qrnam  in  castra  me 
redisse  ondteril.  Cette  réponse  de  P.* Scipflon s'explique  en 
disant  qu'il  avait  voulu  par  là  engager  le  roi  à  prendra 
le  temps  delà  réfle^on  et  àPOïKlpra.  ^ap^ix.  M.  Mi- 
chelet  (  Hist.  Rom.,  t,  H^.^p  édit.  )  lii  .qualifiai 
4ie<né0Qcialions9iii9O9iie. .  .   .., 

laiD.  -^  Transgress&  Phr^gium  aataein.  O^aprèa  les 
anteurs  andens  le  Phryglus  aoai  nommé  Hyllna  est  un 
neuve  d'IMe  qui  se  jette  dans  rHermn>.11érod.,  1, 80; 
Strab.,  Xlli,  p.  636  ou  928. -Mats  d'après  tonte»  les  Ma^^ 
tiotts  des  voyageurs  modernes  on* ne  trouve  pas  d'autre 
cours  d'eau  que  l'Hermus  dans  le  voiltina|fe  de  Magnésie 
du  Sipylnjet  il  n'an.^  fait  aneane  manUon^  ni  dans  ce 
chapitra  ni  dans  les  suivaota.  Lea  Romains  ne-,  connata» 
sant  pas  le  pays  al  entendant  (doaMan^à  l'Hemas  la  noai 
de  ieuvAPhrygien  puisqu'ilt  prend-  aa  aonrce.en  Phry^ 
gie,  lui  auront  apparemment  conservé  Mttn  d^nonrina* 
tion  erronée.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  appelé  le  Calqua 
Mysius  parce  qu"!!  prepd  sa' source  en  Mysfe.  VBêrmua 
'est  at^ourd*hui  îe'Sérabât.  Voy.  Maqnert»  (ieçgr,der 
Griechcn  «nd* /^«WKT.  vol., Vntv  P»  577. ..."         * 

.  Cnir.  XXXVIU. -T  .iM  HyreoiMiBS  eonipnflb  Gellt 
plaine  était  en  Lydie  «litre  Thjatireitfl  la  jancoa  dn  Gai- 
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que.  Hfrcania  m  nomnifl  adnclleiDent  Dur  fut,  Yoy. 
Strab.«  Xm,  p.  629.  JÉlienoe  de  Bytaoce  ;  PHoe.  Y, 
p.  29. 

CiAP.  XXXYiri.  —  Dahœ,  Peuple  des  côlet  de  la  mer 
Gai piecae ,  voitio  des  Mèdes. 

CiAP.  XXXIX.  —  Nullum  tanquam  hoiffai  Romani 
œque  contrmpserunU  Oo  sait  que  la  défaite  dei  Syrieof 
do  «oa  ensuite  lieu  A  cette  irouie  proverbiale  :  Fuit  rex 
Antiochus  Magnus. 

laiD.  —  Cn.  Domitius.  Drakeoborcb  eolend  Ici  Go. 
Doinitliu  Abenobarliua  qoi,  deui  ans  aoparaTanI,  délit 
Wê  Boieos  eo  qualité  de  consul.  Voy.  XXXV,  10  et  40. 
Cr.,  Appien  ,  Â'yr.,  ch.  ixx;  Plut.  Apoph.,  p.  197. 

laiD.  —  Castra  admoreri  plaenit.  Peat-étre  L.  Scipioo 
▼milut-il  se  bâter  délivrer  la  bataille  poor écliapfier à 
la  tulellt*  de  ^on  illustre  frère,  à  qui  Topinion  publique 
eo  eût  attribué  toute  la  gloire,  s'il  j  eût  assbié. ->  Du 
reste,  dans  Appien  <cb.  xxx,  51),  le  consul  ne  parait 
prendre  aucune  part  à  tons  les  préiimitf aires  de  la  ba- 
.  taille.  C'ekt  Domitius  seul  qui  agit ,  qui  décide  Tatta- 
que,  qui  dispose  l'armée.  Voyant  qn'Aniiochus  reste  im- 
mobile et  semble  attendre  te  retour  de  P.  Sdploa,  il 
fait  publier  par  un  béraut,  de  manière  *  être  entendu 
dans  le  camp  des  Syriens ,  que  le  lendemain  il  livrera  le 
combat.  Puis  il  prend  le  commandement  de  l'aile  droite, 
donne  celui  de  l'aile  gaocbe  A  Eumèoe,  et  place  le  consul 
au  centre.  Tite-Live  ne  parle  point  de  ces  dispositions,  et 
même  dans  toute  la  description  de  la  bataille  qui  ?a  sui- 
vre, il  y  a  tant  d'embarras  et  d'obscurité  qu'il  serait  dif- 
ficile de  la  reudre  entièrement  claire  et  intelligible. 

Caip.  XL.  —  Jn  duos  et  triginta  ordlnes  armatorum 
actes  paiehat,  •  On  remarque,  dit  Eollin,  qu'une  des 
causes  de  la  perte  de  la  baiaille  fut  la  manière  dont  le  roi 
av;iit  TdOgé  sa  phalange.  C'étaient  tous  de  vieux  soldats 
aguerris,  pleins  de  vigueur  et  de  courage.  U  fallait  donc 
pour  en  tirer  tont  le  parti  possible,  leur  douncr  moins 
de  profondeur  et  plus  de  front;  an  lieu  que  les  ayant 
rangés  sur  trente-deux  de  profondeur,  il  en  rendait  la 
moitié  inutile.  Antiochus  eo  cela  n'avait  pourtant  fait  que 
suivre  la  tactique  observée  par  Philippe  et  par  Aleiandre; 
mais  dans  la  auite  les  généraux  habiles  réduisirent  la 
phalange  k  seize  et  même  jusqu'à  huit  de  profondeur, 
selon  le  besoin.  »  * 

laiD.  —  Twn  eminentibus  tantum  inter  armatos  ele 
phantii,  magnum  terroremprabebat,  Arrien,  dans  sa  Tac- 
tique, nous  apprend  que  ces  animaux  avaient  quelquefois 
les  détenses  armées  d'un  fer  aigu,  pour  en  augmenter  la 
force  et  le  tranchant.  Sur  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'usage 
que  les  anciens  faisaient  des  éléphants  daus  les  batailles 
rangées,  on  pourra  consulter,  avec  grand  fruit,  les  sa- 
vantes recherches  dont  M.  le  général  Armand!  doit  in- 
cessummeut  enrichir  la  science. 

laiD.  —  Cataphractos  ipsi  appelfant.  Ces  combattants 
étaient  armés  de  toutes  pièces  et  portaient  le  cuissard  et 
la  cuirasse  faite  d'ecailles  de  fer  de  corne  ou  de  toile.  Les 
chevaux  étaient  armés  d'un  fronteau  et  de  la  maille.  Yoy. 
la  Tactique  d' Arrien. 

laiD.  —  ilgfmo  eam  vocabant.  L'agéma,  (dÉ'p^)qiii 
a  beaucoup  e&ercé  les  conmientatenrs ,  parait  avoir  été  un 
corps  d'éUte  composé  d'infauterie,  de  cavalerie  et  d'élé- 
pbanu  qui  marchaient  devant  les  roU  de  Macédoine.  Ce 
nom  est  dérivé  ou  d'drp»,  eotralner,  à  cause  de  l'impé- 
tooslltfde  06  bataillon,  ou  d'ârpi^ML,  admirer,  A  canae  desa 
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befle  tenue.  Yoy.  Pdybe,  Y,  85  ;  Appien,  J^.,  éh.  nal 
Arrien,  m.  Set  H:Q.Cnroe,  lY,  U;Y,4etSiiJ 
au  mot  dryi^i4u 

Ci  AP.  XL. — Ejuidem  rryfonif .  PlnieurB  proriaeei 
ddA  de  l'Eopbrate  et  du  Tigre  ëUieui  dans  la  dcpei 
de  la  Médie  et  conlèndoei  aous  la  oiêoK  dénoBUaalitt. 

laio. — Arg^aspides.  0$  aoldats,  ainsi  nomsio 
âpppcç,  argent ,  et  de  soin;,  bouclier,  portaient  des! 
diers  ornés  de  lames  d'argent  on  d'un  autre  méul  L, 
lant.  Voy.  Polybe,  Y,  79,  4;  Justin, XII,  Ï.Cestpr^ 
blement  un  bouclier  de  ce  geare  que  nous  offre  li  ta 
bre  mosaïque  de  Pompéii,  oO,  anivant  l'opinioD  h  ipj 
Traisemblable,  est  représentée  la  bataille  d'ArheHe 

lain.  —  Daka.  Les  Dabes  étaient  Scythes  d'origi» 
occupaient  andennemeot  la  bante  Asie  du  eôlé  de  h 
Caspieone.  Les  Romaine  leur  coaserrèrent  leur  aosi 
y  faisant  une  légère  altération  dana  la  manière  de  k 
noncer,  et  les  appelèrent  Daces. 

laiD.  —  Cyiiœi  funditores.  Cea  peuples,  nonnaéiu 
core  Cyrlii  (XLII,  58  \  et  par  Straboo  (XI,  p.  5S;XT 
p.  727),  Kupnci  ou  Kt^pnei,  babitnieat  en  Médie.  Ce^ 
graphe  les  dit  habiles  frondeurs .  maia  très-porta  a 
brigandage.  Une  ressemblance  frappante  de  wm  dû 
caractère  ne  pourrait-elle  pas  oooa  autoriser  s  crJ 
que  leurs  desoendanU  sont  ces  Kurdes  terribles  doetb 
hordes  vagabondes  et  spoliatrices  infestent  la  Sjtm.  \k 
prétend  que  ces  voleurs  sont  en  effet  très-jalooider» 
cienneté  de  leur  origine,  et  parlent  de  leurs  anoétmi« 
une  satisfaction  peu  commune.  M.  Yolney  peaKoest 
que  par  suite  des  rapports  qui  ont  dû  exister  cotres 
anciens  Kurdes  vt  les  Mèdes ,  les  Assyriens,  les  ?tmi 
les  Parthes ,  la  connaissance  de  leur  langue  poomit^ 
quelques  lumières  sur  Thistoire  ancienne  de  ces  cobIa 

Ibid.  —  Eigmœi.  Strabon  les  place  vers  la  Sonr, 
et  Tacite  itn  l'Arménie. 

Ibid.  —  iTe^ta  ala.  C'est  pent-étre  le  même  csrfi 
qu' Appien  nomme  cavalerie  des  amis  (^.,cb.  xixjr.)' 
et  Arrien  (  1, 19  et  lll,  1 1  )  aile  royale  des  smis.  \o}  i 
Sainte-Croix ,  Examen  erit,  des  Uist.  d^Alexandrt.  ttàu 
III,  p.  455  et  sniv. 

Ibid.  —  Tarentini.  C'étaient  dea  cavaliers  cbarsesmif 
javelot  à  la  main.  Yoyes  la  Tactique  d'Arrien. 

Ibid.  ~  Seocretes.  On  pense  qu'il  firat  entendre  pirff 
mot  des  recrues  Cretoises.  Yoyea  Pline,  XXXVli  Kl: 
Polybe,  Y,  5,  65  et  79. 

La  description  de  ces  différentea  troupes ,  sou  le  n^ 
port  de  leur  position  et  de  leur  fèrce  nnmériqaeieUtei^ 
lement  confuse  qu'il  y  a  lieu  de  supposer  qwktais^ 
altéré. 

Cbap.  XLî.  —  Hex  ipse  i»  tfezfro  conm  end.  Ni  V» 
Live  ni  Appien  ne  disent  qu'Annihol  eût  asasté  i  cecw- 
bat;  etRollin(Htst.  rom.^  t.  YII,  p.  262)obMne(|8 
cela  ne  lui  était  pas  possible,  bloqué  comme  A  TM 
par  les  Rhodiens  dans  la  Pampbilie.  C'est  cepeodnt  s 
qui  est  affirmé  i  la  fin  du  cb.  lviii  dn  livre  XXXVlil. 
et  dana  Aulu-Gdle,  Y,  5. 

Ibid.  -  Wmioni.  Appien  l'appelle  Meodis. 

Iim.  —  Faieaiœ  quadrifei.  Cf.  Q.  Cnroe'If  9; 
Xénopb.,  Ggrop..  lY,  f  et  Anab.,  1, 8;  ïMon,Tfll 
55 1  Scheffer,  de  te  aehic.,  II,  15. 

Cair.  XLIL  — Pï-orfon^onrai  koAenm  saissesMtcf; 
doneivoemU.  EUesaraientTlngt  etuopiedideJoiv"' 
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lit  Polybe  el  tlleo  «  et  Tiogt-qaatre  toirant  Arrieo ,  et 
pMfsiest  rhommededli-baU  piedi. 

CiAP.  XLIV.  —  Ad  ifuinquaginUi  nUUiapedUum,  etc. 
fiiea  compreod  dans  ce  nombre  les  priaoaniert,  et 
Ole  que  le  nombre  des  morts  était  difficile  à  calculer 
fr,,  cb.  ixiTi.)  Juatio  compte  dnqmiute  mille  taés  et 
le  mille  prisonniers.  Ces  rapports  semblent  exagérés 
lod  00  les  compare  an  petit  nomlire  de  combattants 
i  perdit  l'armée  romaine. 

HO.  —  Qui  i»  arce  tranL  La  citadelle  des  Sardes  était 
Il  une  position  très-forte  sor  ane  banteur  qui  domi- 
lia  Tille. 

:iir.  XL  V.  —  TralUbus.  Cette  Tille  était  dans  rinté- 
BT  de  ta  Lydie,  selon  Ptolémee,  Y.  2;  Pline ,  V,  29,  et 
eone  de  Bysance.  Strabon  dit  qu'elle  était  riche,  bien 
iptée  et  fortifiée  de  tous  côtés  par  la  nature.  Elle  se 
nine  aujoord'bui  Gbora. 

lia.  —  Maffnesia  qii<v  super  Meandrwn  est.  Toyes 
acvi,  13. 

siD.  —  Asiaquê  omnis  qua  ds  Taiiram  montem  est' 
sl-è-dire  tonte  l'Asie-Mineure  à  l'exception  de  la  Ci* 
e.  L'expreuioo  Asia  Minor  n'était  pas  en  usage  dans 
itiqiiité.  On  ne  connaissait  d'autres  divisions  que  celle 
psjfs  en  deçà  et  an  delà  du  Taurus  et  de  i  Halys. 
Les  provinces  que  ie  traité  enlcTait  aux  Séleucides 
ieot  les  plus  ricbes  et  les  plus  peuplées  de  l'empire. 

isio.  —  Quindecim  tnii/ia  iatentum  euboicorum.  Cette 
DDie  était  énorme  pour  l'époque.  Quelle  qne  soit  la 
tor  qu'on  donne  au  talent  euboique,  celle  que  lui 
igoeFestus  (4,000  deniers —5,280  fr.),  ou  cellequ'on 
loit  d'Hérodote  (  56  mines  et  demie ,  »  5,666  deniers  — i 
166  fr.  12  c.  ),  les  15000  talenU  fêlaient  49,200,000  fr. 
69,991,800  fr.  Aniiocbus  ne  se  releva  pas  du  désordre 
e  ce  tribut  jeta  dans  ses  finances;  il  périt  même  assas- 
é  pir  ses  sujets,  pour  avoir  tenté  de  le  réparer  par  un 
srilége. 

InD.  —  Eum  anU  amnia  âeposcimus.  Ce  qui  peut  jus- 
icr  Scipion  d'une  demande  si  peu  digne  d'un  bomme 
fil,  d'nn  rival  magnanime,  c'est  que  les  Romains, 
^inaDt  aveuglément  aux  devoirs  de  ta  politique,  exé- 
liieot,  comme  magistraU,  comme  citoyens,  des  me- 
ns qu'ili  désapprouvaient  peut-être  comme  bomroes. 
Dti  ooQs  avons  déjà  vn  Scipion  demander  l'extradition 
inoibal après  ta  victoire  de  Zama,  bien  que  plus  tard, 
rt  des  inteliigences  de  ce  général  avec  Antiocbus,  Il 
odignât  contre  cette  mesure  quand  il  put,  dans  le  se- 
'ti  exprimer  ses  sentiments  personnels. 

IiiD.  —  Paeis  condiHonem  acciperênt.  Appien  (  Syr,, 
!•  lua  )  ajoute  que  bientôt  on  apporta  à  Scipion  une 
irtieda  tribnt,  et  qu'on  lui  envoya  vingt  otages  parmi 
Riaeli  était  Antiocbus ,  le  plus  jeune  des  fils  du  roi. 

Csip.  XLYL  —  ilctlio  magno  consensu  éecretus 
iumphus.  Un  des  vers  saturnins  que  le  triomphateur  fit 
■^ver,!  cette  occasion,  sur  une  table  d'airain,  nous  a 
^  conservé  par  Atil.  Fortnnatus.  (Voy.  Putsch.  Gramm. 
«'..  p.  2.680. 

'tmdlt,  fugat,  prostemlt  nuxfanas  legiones. 

Ibis.  —  fiia  miUiapondo,  Deux  mille  trois  cent  qua- 
tate  trois  kilogrammes  cent  grammes ,  suivant  Crévier. 

^'--Tetmétttehmtm  atHeum  cetUim  trsdecimmiUta. 


A  raiion  de  5  fr.  85  e.  par  tétradracfame,  cette  aonuM 
répondait  à  432, 790  lir.  de  notre  monnaie. 

Cbap.  XLVI.  —  Cistophoriim.  De  xioroc,  corbeille,  et 
^t^,  porter.  Les  dstophores  étaient  des  pièces  de  mon- 
naie d'Asie,  dn  poids  et  de  ta  valeur  du  tétradracbme,  ayant 
pour  empreinte  la  figure  des  prêtres  qui  portaient  sor  ta 
tête  les  corbeilles  dans  lesquelles  on  renfermait  les  objets 
mystérieux,  servant  aux  sacrifices  de  Cybèle,  de  Baccbus 
et  de  Cérès.  Voy.  ErnestI ,  Ciav.  cic;  Alex.  Xav.  Pand, 
de  Cistophoris:  Eckbel,  Dodr.  mtm.,  t.  IV.  cb.  xviii, 
p.  552  et  suiv.  ;  Gœs,  Epist.  de  re  num.,  p.  50;  et  Rasch, 
de  re  num.,  1. 1,  p.  2,  p.  552  et  suit. 

Ibid.  —  Captiroi  nohiles,  ^tolos  et  regios  duces  sex 
et  triginta  duxit,  Tite-Live  a  déjà  parlé,  au  ch.  m  de  ce 
livre,  des  principaux  prisonniers  étoliens,  arrivés  à  Rome, 
et  parmi  lesquels  était  Damocrite.  Hais  il  en  avait  compté 
qnarante-trou.  Drakenborch  explique  ainsi  cette  diffé- 
rence :  plusieurs  de  ces  personnes  pouvaient  s'être  éva- 
dées en  même  temps  que  Damocrite,  et  a'être  déroliés , 
par  la  fuite  ou  par  la  mort,  à  ta  boute  qui  les  attendait; 
bien  que  l'historien  ne  mentionne  que  Damocrite,  auquel* 
son  rang  distingué  avait  peut-être  valu  celte  mention 
spéciale;  ou  bien  encore  un  certain  nombre  de  ces  mal- 
heureux étaient  morts,  avant  le  triomphe,  de  matadie  on 
de  blessures.  On  peut  aussi  attribuer  cette  différence  à 
un  oubli  de  l'auteur  on  à  une  faute  des  copistes. 

laio.  —  /n  Vastetanis.  Les  Vaslétaos  sont  sans  doute 
les  mêmes  que  les  Bastétaus ,  placés  par  les  géographes 
anciens  dans  la  Béotique  et  la  Tarragonaise,  près  des 
Bastulds.  lU  tiraient  leur  nom  de  ta  ville  de  Basti  {Baza). 
Leur  pays  répondait  au  territoire  de  Murcie  et  de  Cadix. 
Voy.  Ptoi.,  II,  7;  Strab.,  III,  4,  p.  141, 156,  162,  fl65; 
Pline,IlI,  2,  et5. 

UiD.—-/Emilii  proconsulis.Le  eh,  ii  du  livre XXXVI 
nous  apprend  qu'il  avait  été  nommé  seulement  préteur. 
Mais  dans  Plutarque  (  Vie  de  Paul  Emile)  nous  lisons 
qu'il  joignait  à  cette  dignité  le  pouvoir  consulaire,  et  se 
faisait  précéder  de  douze  licteurs  au  lien  de  six. 

CaiP.  XLVU. — Quum  eesteri  eenturias  non  expless^nt. 
Le  nombre  légitime  des  suffrages  était  de  pins  de  ta 
moitié  des  centuries. 

Cair.  XLVIII.  —  Legatos  atolos  in  seiuitii....  respon- 
disse  ab  suis  legatis  se,  etc.  Ce  faux  bruit  avait  été  appa- 
remment répandu  par  les  Ëtoliens,  pour  obtenir  du  sénat 
des  conditions  de  paix  plus  avantageuses. 

Cnap.  XLIX.  —  Insolentia  sermonîs,  T\  ne  Cint  pas 
perdre  de  vue  qu'à  cette  époque  L.  Scipion  n'avait  pas 
encore  vaincu  Antiocbiu ,  qn'on  était  niêffle  incertain  à 
Rome  du  sort  du  consul  et  de  son  armée. 

lam.  —  £grf di  templo  Jussi  sunt.  Voyes  ta  note  du 
cb.  VI  du  livre  1, 1. 1,  p.  476. 

laiD.  ^  Dolopiœ  atque  ilthumaiiiar  ffellum  inferebattl. 
Ces  contrées ,  voisines  de  l'Ëpire,  avaient  été  récemment 
conquises  par  Philippe,  lorsqu'il  avait  joint  ses  armes  à 
celles  des  Romains. 

CaiP.  L.— 5upp[Miefitiim  in  Hispantom  datum.  Sons- 
entendu  iiiteriorem. 

CaiP.  LI.  —  Ceriamen  inter  P.  Liciniimi...  quak  p«- 
trwn  memoria ,  etc.  Voy.  Epit.  xix  el  li? .  XXIV«  & 
Postumius  Albinus  était  prêtre  de  Mars. 

laiD.— /mpsria  infct6i(a«..  pignora  eetpta,  Voy  m,  f  • 
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CuAts  U.  —  Rgliçlo  ad  pcsirenfitm  vieiL  Le$  flamints 

n<mimëimajcw«ff»etchobliieDleiDai4pirtDijetfpkiiHeof, 
De  poaTaient  i'abi«Dter  de  Rome  (  Voy.  Val.  ii^i,,  î,  i  ). 
Le  flamine  Diale,  cdttmie  ûoùi  l'ifoof  déjà  dit,' ne  de- 
Tait  pat  même  en  aortir  pour  une  ikait.  (  Voy.  Tite-Lhe, 
V,52.) 

laiD.  —  Mau  ne  cum  GaUts  foret  bellandum.  Cet  mota 
proarent  qae  si  pla«  tard  le  oooiul  Maaliua  Vulsoa,  tup- 
cesKiir  de  L.  Scîpioo,  fit  U  guerre  aui  Gallo-Grec« 
sans  y  être  aatoritë  par  le  féoat  ni  par  le  peuple,  cet  acte 
d'indépendance,  que  des  historiens  loi  ont  reproché, 
n'était  pas  nue  faute  que  le  sénat  pouvait  punir,  puisque 
cette  expédition  était  conforme  aux  intentions  que  ce  der- 
nier arait  manifestées  d'arance. 

Gbap.  L.1I.  —  Fratre«9ii«  ^^*'  Eaaa^e  avait  pour  frè- 
res Attale  et  Athénée. 

laio.  —  InexpHcahUi  faHlitule.  Tite-LIve  dit,-  dans  le 
même  sens,  inexphcBhiie  odium  (XXXIX,  51  ),  nne 
haine  qui  n'aura  point  do  Itfrme.        •  •     > 

Inn.  —  Ut  absurdum  esse  Ûiceret.  J^Gronove  suppose 
gu'on  doit  lire  :  et  absurdum  esse  dicere, 

* 

laiD.  —  Dicere  jmsus,  Cî.  Polyhe,  XXII*  2-4. 

Ibid.  —  In  ipsaeoncUme  intermùrtuui^  Voy.  XXIII, 
2.  et  21  •  Intermortums  est,  synonyme  de  penemortuus. 

Inn.  —  Vetustisïima  domtU  nosirœ  Tobiscum  ainirttia. 
Cette  alliance  contractée  avec  le  père  d'Ëumène  est  dite 
ici  très-ancienne,  en  ce  sens  qn' Attale  fut  le  premier 
de  tons  les  princes  de  l'Asie  qui  lia  amitié  avec  les.  Ro- 
mains. 

Cbap.  LIV.  —  Quia  non  adentt  quidam  Rhodioruiii. 
La  leçon  ordinaire  est  :  quia  no»  aderant.  Elle  a  été 
changée  d'après  ce  passage  de  Polybe  (XXII,  5)  t  Mtrà 
^t  TcÛTov  (Eumène)  iCoûXBVTo  {asv  livâ^ttv  Po^Uu^ 
xçuoTtpoGvTo;  ii  Ttvcc  twv  icpsoCiuTÛy,  lîaixôxtoavTo  ni 

lam.  —  Quaque  eireumjacent  Eurooœ.  ifious  et  Ma- 
ronée,  la  Ghernmèae  d'Europe  el  Lyaimaobie. 

laio.  ^  Quidquid  intra  eum  cordinem  est.  Ce  n'est  pas 
le  seul  exemple  de  l'emploi  métaphorique  du  moi  eardo. 
Plus  has,  XL,  18:  •  ut  promontorium  iis  Ifiaerv»,  velat 

•  cardo  in  medio  esset;  •  et ,  XLI,  I  :  •  çreati  doumv^H 

•  navales  erant  qui  tuendam.^.  Anconàm,  Telut  cardi" 

c  nem  haberent.  ■ 

••      '.    •  '  .       ... 

Cbàp.  LV.'-Post  Hhodiots  ilnliocM,  eto«  Gomp.  Po« 
lybe,  XXU,  7, 

laio.  —  Deeem  legatos  more  m^omm  seuatmn  misnt* 
rem.  Voy.  XXXVIU»  97«  58. 

Gbap.  LVI.  —  I.ycaoniam  olnnem.  etc.  Le  double  ac* 
cnsatif ,  sujet  du  yerbe  dari,  et  régime  de  la  préposition 
extra,  donne  quelque  dbscuriié  à  .1»  phrasa  et  empêche 
de  bien  distinguer  les  pays  concédés  à  Eumène  de  ceux 
qui  étaient  exceptés  de  la  donation. 

Iau>.  —  Cariam  quœ  Hydrela  appellatur.  Sur  cette 
rille  de  Garie,  Toyei  Etienne  de  Byzance,  Strab.^  XIV'n 
p.  650s  Pline,  V,  29 ;  Gellarius,  Geoçr.  anl,  IV,  99.. 

Ibid.  —  Qui  PtoUmai  Telmissii  fuisseL  On  jie  sait 
quel  fut  ce  Ptolémée  le  Telmissien.  On  a  proposé  de  lire  : 
Qui  Ptolemœç  TelmïsH  fuissei.Vo\ybe  ne  parlé  ni  de  ce 
erritoire  ni  de  ces  châteaux  au  delà  dd  Méandre. 

Ibid.  —  DeSolis  urbe.  Gette  Tille,  nommée  aujourd'hui 
Palé-Soli,  était  dans  la  Cilii^a,  dite>CM«Mf(rif,  sur  le 
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hord  de  ]#  tm^  Elle  élait  4e  fondatioB  grecque.  PkflMi 
prus,  qui  y  régnait,  loi  aialt  doBuéqo  ma  en  rbau 
de  Solon  son  ami.  G'eat  de  celte  Tille,  on  d'noe  biUr 
même  nom  dans  Itlè  de-Chjpre ,  que  Tient  le  mol  dt . 
léciame,  parce  qu'on  y  |>ar1nil  un  grec  très-oùrrompL 

Gbap.  LVII.  —  Quifm  priori  amna  hoad  prospm, 
Tite-LIve  ne  s'aoçor4e  pas  ici  «rec.  P^otarqae,  qiiii 
de  Paul  Én^le,  ch.  iv  )  ne  parie.pfs.  de  la  défaite  de , 
Emile  par  les  Lusitaniens,  dont  la  nouvelle  altén  U 
du  triomphe  d^Acilius  (  cb.  xlti  ).  Il  rapporte  que  le 
teor  TainiiiiH  tfehx  fbis  lët  barbares  en  bataille  rangft 
en  tnà  environ  trente  mille. 

Ibid.  —  rriiimtnri  deduxerunt.  Les  mêmes  triim» 
avaient  conduit ,  l'année  précédente ,  îles  colonies  i  Pi 
sauce  et  à  Grénooe,  Voy.  ch.  xltv  et  xcvii. 

lain.  —  Qiiod  maffa  congiària  kabueraU  Cet  ({i4q 
butions  n'étalent  pas  encore  fréquentes  à  cette  époqd 
On  en  trouTe  cependant  un  exempta  au  ch.  ii  dol^ 
XXV.  Voyei  la  nota  aur  ce  pasaage.  1. 1,  p.  914. 

Ibid.  —  iVovam  sibi  hominem  tantmn  prmfirri  U 
nobles  laissaient  rarement  arriver  au  pouToir  aotoôJ 
nouveau ,  puisque  les  bi^torieos  rapportent toi^Kniij 
fait  de  cette  espèce  comnie  une  chose  remarquable. 

Ibid.  -*  l^esiabUi  perjwrio.  Va  grand  nombre  <ri>^ 
lions  portent  :  intifsHmiabHi  perjurior&esi'k^kt^u 
paiiure,  qu'aucune  amende  ne  pènt  expier. 

Gbap.  LVHI.  —  Asialicum  se  appettari  ro/irfl.  Dq» 
que  P.  ScipiOB  aTail  pria  leaumom  d'Afncaio.fon 
fréquefiimenl  les  orgueilleux  pahripeoa  eiviprualer.ia 
ciccoustanœ  pareille  •  une  iltastreliou  <ptl  leséinit» 
dessus  de  leurs  condtoyena,  et  mètutéesêuâresmem 
de  leur  famille.  De  li  cea  surnoms  de  Macédooiqack 
Baléariqne .  de  Numidiqoe ,  ele. 

Gbap.  LIX.  —  Jlfififi6t(f  ^uiiii  rireni  deiwni  stl 
Les  Tiogt-dnq  deniers  feraient  2»  fr.  50  c  de  rrr 
monnaie.  On  volt  ici,  pour  la  première  toi»,  le  tri* 
phataur  distribuer  des  deniers  à  ses  soldats.  Us  oerrfr 
Talent,  aTant  Scipion  l'Asiatique»  qu'un  certiifl mmb 
d'as  ou  de  pièces  d  airain.  Voy.  XXXUL  42;  Xm, 
46  et  55  :  XXXVI,  40.  Deux  ana  plus  tard  Falvius  fii 
ses  troupes  no  don  pareil.  Voy.  XXXIX,  S.  -  Cesdi^ 
butions  s'élcTèrent  d'année  en  année  jusqu'à  Psol  lak, 
qui  après  U  déftiita  de  Persée  les  porta  jesqa'à  qia^ 
centa  deniers,  pour  un  caTalier»  et  dsus  ceats  pur 
iw  fantassin,  sans  com|||ér  ta  Tataur  du  bnlifl.  V^!. 
XLV,  54, 

Gbap.  LX.  -^  ^i  Cretant  Hsutam  trafleete.  Cette  fc 
était  souvent  en  proie  aux  dissensions  chilet.  Gortyor^ 
Gnosse  s'unissaient  tantôt  pour  aubjogner  le  reste  lii 
pays,  et  tantôt  se  faisaient  ta  guerre  jratreellei  ooim^ 
talent  contre  les  au^es  villes  de  ta  Grète*  Vby.  F^jbe. 
IV,  55-55;  VU,  I2j,  XXIU,,  15;  XXVIl.  f«;  XXMH, 
15;  XXXI,  1. 

Ibid.  —  Cydoniafor.  Gydonle  était  sa  ^^-0.  de  11k. 
près  de  ta  côie.  Elle  se  nomme  actuéOement  la  Csoee* 

Iau>.  —  Gorlgiiiex.  Gorly^  ap .  tromrait  an  S.-0. 4e 
Gnosse.  Il  en  reste  encore  des  ruines  msKnilIqpM  l»^ 
du  village  de  KoTi-Gastalli. 

Ibid.  ~  Gnosios.  Gette  Tille,  dçnl  tas  rainai  labiiftait 
près  d'un  couvent  grec  nommé  Eoadieh,  était litoôe-ran 
le  centre  de  l'Ita,  et  i  une  lieue  enTîroo  dé  la  oàleNpl* 
trionato. 
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UVRE  XXXVllL 

DioieeUm encore,  preiqae  tout  mi  emprunté  de 
Ijbe;  lei  lotretantenn  tootdtéi  quelquefois  lorsqu'il» 
earieotdel'hietorîen  grec, comme  eux  ch.  ixui  etxu, 
ndios.  et  aux  ch.  UM  •  xLt  et  l»  Valérîos  Antias.  An 
,  iu«.  Tito-Life  a  rappelé  le  dlseours  de  Galon  sur  lar-: 
tf  d'Aotiodins.  Le  ch.  m  est  tiré  de  Polybe  iXXU ,  8 
^.  Ao  ch.  I,  il  rappèUe  sons  la  fonne  indirecte,  le  dls- 
vt  de  l'Athénien,  qui  a  beaucoup  d'étendue  dans  Pûljbe 
u  ui|.  Tout  le  ch,  n  est  tiré  du  ch.  xt ,  de  Polybe ,  et 
tloga  d£  kg.  (Polyb.,  ch.  xti)  prouve  quelcs  chapitres 
nouioot  tirés  de  Polj  bc.  quoique  les  Excerpta  u'exis- 
i  ploi.  Le  ch.  xif  vient  du  ch.  im  de  Polylns.  Pour  le 
.  iT  Toyex  Polybe  ch.  xx.  Daps  le  fond  du  récit,  Tite- 
re  1  CD  cet  endroit  suivi  Polybe  comme  on  le  voit  par 
fragimoU.  Mais  il  a  ajouté  le  nombre  des  mort« 
Bf^  Claudius  et  Valérius  Antias.  Pour  [les  ch.  xxiii 
iw,  ?oy.  Polybe,  ch.  xxi  ;  et  pour  le  ch.  xxv,  le  même 
teur,ch.  xxu.  —  Ch.  xiix  sur  FuWius, cf.  Polybe,  ch. 
n:  et  ch.  xxxi  et  xxxiv.  cf.  Polybe,  ch.  iiiii.  —  Ao  ch. 
Bt,  il  lignale  les  différences  dot  autres  auteurs.  Lea 
.  luTu,  XXXIX ,  correspondent  à  Polybe .  ch.  xxit-xxvii 
f.  SpxcUeg.,  p.  42)  ;  le  ch.  xxxix.  au  ch.  xxtii  du  m^e 
tear.  -  Peut-élre  ce  que  Ïi*e-Live  Wi4e  des  k»P^- 
i»  d'Ilium.  a-t-ll  été  omis  par  L'auteur  des  »£xcer|i(tt. 
a.  L,  en  commençant  le  récit  de  la  défense  célèbre 
P.  rAfricain ,  il  «le  pour  autorité  Valérius  Autîas,  Il 
ieacorelail  naagedan&les  chapitres  suivants,  surtout 
.  ui .  UT,  où  U  raconte  la  mort  de  l'Africaip.  On  voit 
r  Aulu-Gelle  (VU,  19  )  q^el  était  le  récit  de  Valérius, 
e  Tite-Live  réfute  ailleurs,  XXXIX,  in.— Ch.  lv. 
sdunt...  manibus  concerpsisse  ;  voy.  Polybe.  Excerpta. 
lii,  p.  417  ;  Tite-Live  cite  encore  en  ce  dernier  endroit 
Jénui  Antias.  Mais  il  a  puisé  aussi  à  d'autres  sources 
Il  n'indique  pas. 

CsAP.I.—  iilfcttmiinta.  L'Aihamanie  était  un  petit 
{•urne  de  la  région  du  Pinde ,  répond,i|n^  aux  cantons 
idernes  de  Djoumeska  et  de  Radovich  d^s  la  vallée 
mprise  entre  l'Aria  et  les  souices  de  Vlnachus.  Les 
ographes  ne  se  sont  pas  accordés  sur  la  fixation  de  ses 
)Qlièrei.  La  topographie  du  nord'  de  la  Grèce  fut  teng- 
mps  peu  connue.  Nous  profiterons  smiout  dans  ces 
tes  des  éclaircissements  qu'Ont  apportés  sur  cette 
Mtioa  MH.  Poacquèfille,  Leake  et  qodques  antres 
fysgeurs  modernes.  t     .    .         > 

liiD.  -  Argitheàm.  Cette  ville  «Jni  pAAablemcril  était 
ir  l'emplacement  qn'occnpe  aujourd'hui  Arta,  présChté 
mre  les  mur»  de  son  aoropole  élevés  dans  oeriains  en- 
t>iu  è  la  hauteur  de 'qadqnea  toise*.  La  basse-vUle 
li  av oisioait  l'Inachns  est  encoee  iodiqoée  par  des  ma- 
nueries  solides  et  un  château.  Du  nom.  d'Argithea  les 
ftcs  qui  prononcent  à  peine  le  gamma  auront  bit  d'a- 
îfd  Arilhea ,  puis  Arta.  Cependant  quelques  ? oyageurs 
Dl  cru  qn'Arta  était  l'ancienne  Ambrsde. 
liiD.  -  Cum  deUetis  jEMorum.  Ces  inote  désignent 
ios  doute  le  corps  de  magistrats  Étoliens  que  rautenr 
ppeWe  i4pof Wi  an  ch.  xxx^  du  lit.  XXXV4 

IsiD.  -  UtraeUam.  Il  s'agit  d  Héraclée  en  Épire,  suf 
es  confins  des  Athamaoesc^jdes  Molosses,.,    .^,,. 

Is».  -  Tetroiihv/iam.  Les  ruines  cyclopéennes  de 
l'èlraphylie  se  rewrHuent  près  du  village  de  Servîâua. 
^les  pr^entent  une  position  importante  qtii  couvrait  le 
»yi  in  nord. 


Gbàp.  L—  Theudoniom.  Elle  existe  aujourd'hui  sons 
même  nom  légèrement  modifié  (Théodouria  ).  En  l'oc- 
cupant, les.i^rtisans  d'Amynander  étaient  maîtres  du 
défilé,  qui  conduit  dans  la  vallée  (fè  l'Acbelods. 

laiD.  —  Aiketiaum  casMlum.  On.  croit  retronver  ce 
fort  dans  «ne  ville  pélasgique  ruinée»  nommée  maint»* 
nantAfadoa. 

iBio.  —  Oowpfco».  Voyea  XXX,  41;  14, 15. 

iBiD.  —  Ad  iania  itinera.  Pour  arriver  an  fort  d'A- 
thénée, Philippe  a? ait  à  traverser  les  dettes  de  la  pan  e 
supérieure  dn  Pinde.   >  .  •     r* 

iBio.  —  Suffecisnent.  *Beauéoiip  de  mannscriU  ,'aio$î 
que  les  a ndeiioes  éditions ,  portent  tnfficerent, 

Ibid.  —  Eihopiam.  Cette  ville  avait  une  enceinte  de 
maçouDcrie  pélasgique;  elle  te  trouve  près  du  Mou- 
gliana. 

lain.  —  Templiim  iovis  ^«tobI.  r<ous  avons  déjà  dit 
qu'on  donnait  le  surnom  d'Acrasus  ou  d'Acraeaanx  divi- 
mtés  qui  a  valent  lenr  temple  sur  nne^haufeur  |  àx^aloç, 
élevée.  La  Fortune  était  adorée,  avec  ce  sprnom,à 
Sycione,  et  Junon  à  Argos.  yoy.  Paqsan.  H,  7  et!ï4.. 

Les  Justes  du  temple  dont  parle  ici  Tite-Liv^s4;  voient 
encore  sur  la  rive  drpite  de  l'Inachus,  au-dessous  du 
village  de  Pela.  Restauré  en  briques  par  les  Romains ,  il 
fut  transformé  en  église  sous  le  règne  des  Comnèues 
qui  le  dédièrent  à  saint  CunsUntin.  11  élait  en  face  d'Ar- 
githea. 

Ibid—  numentrcyccfrial.  Ce  fleuve  était  l'Inachns. 

Ibid.  —  Hfc  fm$  vequenàk  fuit.  Inde  Udo  Mocetfo- 
nes,  etc.  Amyniinder  et  les  Étoliens  poo?alent  facilement 
couper  la  retraite  à  Philippe  par  les  défilés.  Mais  peot-* 
être  leur  suffisaU^l  de  voirie  pays  éTscoé  par  l'ennemi. 
Le  passage  des  Maoédoniens  dnt  s'effectuer  entre  les 
monU  Agnanda  et  Djoumerca  (chaîne  dn  Pinde). 

-  iBin.  —  Po»/ea  per  inducias.  DUns  d'aulres  éditioos  il 
y  a  :  Postero  die  per  inducias.  La  leçon  suivie  dana  cette 
édition  est  eonfbrmeà  la  maioritédes  mannscrIU,  et  du 
reste  on  concevrait  difficilement  qu'une  trêve  edi  pu 
être  conclue  le  lenderoaia  d'une  défaite  où  les  vaincos 
s'étaient  réfugiés  auprès  du  roi  en  Macédoine. 

CoAP.  lil.  —  Éphesi  pàst  magnum  cum  Antiocho  pra- 
lium  moranUs.  Cf..  XXXVIL  45, et  Polybe,  XXU.  8. 

Ibid.  —  in  ilmpAi/ochos.  LAmpbilochie,  contrée  voi- 
sine de  l'Athamanie,  fait  aujourd'hui  partie  du  territoire 
d'Arl^  danf  l'Épire.  Les  modernes  la  surnomment  à 
cause  de  sa  fertilité,  Chàxi  ou  les  ^élices. 

laiB.  —  fuirai  fuondam  i£lolonim.  Voyi»  Ul,  56,  et 
XXXU.  54. 

-  lam.  —  M  Aperantiam^  de9cen4firfinU.  L'Apérantie 
éUit  un  petit  territoire  compris  actuellement  dans  le 
canton  de  Radovicti^on^iecheC-lieu  est  Théodonna. 

Ibid.  —  tolopei.  U  Dolopîe  ert  maitttenuit  appelée 
Megaloviachie. 
Ibid.  —  iVungttom'^Êlotorum  fttffa'nt.'Vdyex  III  ;  56. 

iaiDw  —  Ugéti  «è  /Uma  itdÂeri»  etc.  Voyea  XXXVI , 

IHD  -^policninm.  VUleautrefofeflorissanteè'deax 
milles'de  lAdriatiqiie.  Ses  rutatts  sont  aaaei oooaldé- 
rahles. 
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GiAp.  m.  --  £plrolb  Ambraeiam  fîacebal  agqredi. 
Cette  aoeieoQe  capitale  de  l'Épire  n'offre  plus  ao  Toyageur 
qoe  aoo  acropole.  Elle  répond  probablemeot  aa  cbAleau 
moderne  de  Rogont.  Quant  ao  terrain  de  la  batte  ville 
il  eit  occnpé  par  nne  fbrét  ténébreote.  G'ett  à  tort  que 
letandeoagéographet,  trompét  par  une  rettemblaace 
de  nomt ,  lui  ont  donné  pour  emplacement  le  village  mo- 
derne d'Ambrakia  ;  cet  demièret  minet  tont  cellet  de 
Kervasara. 

lam. — Arachlkum  naviffabilem  omncm.  L'Aracbthnt , 
tumommé  Arétboo,  prenait  ta  tonrce  dant  let  monta* 
gnet  du  Tympbé,  travenait  la  Parorée*  et  aprèt  afoir 
patte  à  Ambracie»  te  jetait  dant  le  golfe  de  ce  nom.  Ilett 
aujourd'hui  nommé  Lonrcba  on  fleuve  de  Rogout.  Let 
andent  ne  t'accordent  pat  lur  ta  dénomination  et  Vêp- 
pellent  let  unt  Apax^oç  ou  k^i^m,  les  autret  ipatfto;  on 
Àpxrroc.  Voy.  Plol.  III,  H;  btrabon,  VU,  p.  325; 
Pline»  IV«  I.  Paumier  {Grac.  ont.)  le  confond  même 
avec  I  loacbnt. 

lam.  -^  .£tfo(ein  oplam  rei  gerendœ  adesse.  La 
plaine d'Arta,  ti  riche  et  ti  fertile,  n'est  en  effet  praticable 
qu'en  été.  A  l'époque  det  pluiet,  elle  est  tubmer^^ée  et 
ne  prétente  plut  alort  que  det  fondrièret  et  de  graadet 
flaquet  d'eau  qui  rendent  le  payt  inhabitable  pour  une 
armée. 

laio.  —  Arx,  fuir  tmposita  est  tumulo,  orient em  spe- 
ctat.  Cette  citadelle  ett  entièrenDcot  conter>ée.  •  Ou 
croirait,  a  tonatpoct,  dit  Poucqueville,  qu'elle  renferme 
encore  une  garoiton  de  toldatt  de  Pyrrbut.  Ses  rem- 
partt  on  l'on  remarque ,  dant  quelquet  partiet  de  leur 
iMte,  det  rcttaurationt  romainet  et  moderoet ,  annon- 
cent ton  antique  importance.  On  rec4innalt  aon  tiyle 
tolide ,  an  dire  de  Tite-Live  (  «uiro  quoque  firmo  sepia 
erot  )  à  la  courtine  bériatée  de  créneaux  qui  unit  encore 
let  battiona.  •  Voifage  en  Grèce .  t.  II,  p.  249. 

Cbap.  XV.—  Ez  ^Ihoinania  /lueni.  Paumier,  (  Grorr. 
ont.,  IX,  7  )  a  corrigé  ainsi  la  leçon  ordinaire  :  Ex  Acar- 
nania  fueng.  Elle  contenait  en  effet  une  erreur  éf  idente 
pnitqne  lea  monUgnet  du  Tympbéet  delà  Parorée,  d'où 
l'Arachthua  prenait  ta  touroe  étaient  dant  une  direction 
tont  oppotée  *  l'Acamanie.  Mai«  le  mot  Atbamania  lui- 
même  n'ett  pat  encore  tatitfaitant,  à  moint  que  la  Pa- 
rorée  ne  fât  alort  comprime  dant  cette  contrée.  Il  vau- 
drait mieux  reoonnattre  qu'il  y  a  en  erreur  de  la  part  de 
ranteor  on  det  copittet. 

laiD.  — Strottimjam...  conoettminl  £tolu  Celte  an- 
cienne capitale  de  l'Acamanie ,  encore  appelée  aujour- 
d'hui Strato,  éUit  téparée  de  l'Étolie  par  TAcheloût. 
Elle  tobtitte  avec  tea  mnrt  et  tet  portet  et  ton  enceinte 
entière. 

Caip.  y.  —  Adversus  P^rrheum  quodvocant.  On  a  en- 
tendu le  mot  Pyrrheum  de  divertet  manières.  Quelquet 
commentateurt  ont  pente  qu'il  détignait  le  château  du  roi 
d'Épire  on  ta  tépultnre  (  Voy.  Polybe,  3ail.  13  ;  Stra- 
bon,  VU.  p.  525).  ValèreHaxime  (V,  I) ,  et  JutUn 
(XXXV,  5) ,  rapportent  en  effet  qu'il  fut  enteveli  à  Am- 
bracie,  et  Ovide  noot  apprend  que  let  toldata  de  Paul 
Emile  jetèrent  let  ottemento  de  ce  prince  an  milieu  det 
met,  impnittant  et tacrilége  outrage  à  celui  qut  avait 
été  11  terrenr  de  Home  i 

Pyrrhi...  otta..... 
«porta  per  Ambradai  qoa  Jacnere  vlu. 

/«/Mii.,SOa. 


Cependant  Pautanlat  (1, 15  el  XI,  21.)  attette  que  é 
prêt  un  orade  let  Argient  levèrent  un  temple  à  d 
à  l'endroit  ou  périt  ce  prince  et  y  dépotèrent  les^ 
dret. 

On  a  anppoié  encore  que  le  Pyrriienm  était  no 
dédié  toit  an  roi  d'Épire,  aolt  an  BU  d'Adutte  qui 
même  enseveli  à  Ambracie.  S'il  détigoait  un  to 
nu  temple ,  sa  dénomination  serait  lemblable  à  cete 
Mausoieum,  Dianhtm,  Minervimmt  etc.,  qui  se  tran 
qnelquefoit  dant  let  auteurs  anciena. 

Cette  ohaervation  t'applique  en  partie  à  l'JEicohp 
dont  il  ett  qoettion  ensuite.  On  peut  entendre  par'ij 
un  quartier  ou  un  temple. 

Cbap.  V.  —  Asseribus  falcatis  deîergehat  piniu, 
appelait  faux ,  à  cause  de  la  forme  de  aon  fer,  ose 
armée  d'un  croc  pour  arracher  les  pierres  de  ti 
Ces  chevrons,  ainsi  que  les  béliera,  étaient 
d'une  tortue  ou  manlelet.  César,  fiiierre  des  Gnl&J 
l4;Végèce,IV,2. 

XiiD.  —  ToUenonibus  lihramenta  plumbi,  etc.  U 
teur  t'est  exprimé  à  peu  prêt  de  même  dans  dq  J 
passage  (XUI.  65)  :  Atietem  admotum  librumenloîi^ 
bi  gravaUsm  ad  lerram  urgebanî, 

lam.  —  Faites  aneoris  ferreis.  etc.  Polybe^ 
Tite-Ltve  a  beaucoup  emprunté  pour  le  récit  de  ce 
explique  très-bien  cette  mtnœuvre,  en  ajoutiotqie 
atsiégés  taiabtaient  et  tiraieut  a  eux  let  cbevroot,  de 
que  la  poutre  te  britait  sur  Ici  créaeanx  et  qoe  U 
pestait  en  leur  pouvoir. 

CuAP.  YI.  ~  MaUeolos.  H  7  en  avait  de  deui  loHi 
let  uns  étaient  seulement  des  cordes  de  jonc  eaû^à 
poix  que  l'un  jetait  tout  enflamméea  sur  les  enodift 
sur  leurs  ouvrages  ;  les  autres  élaieot  des  flècbei  v^ 
tet  qui  te  lançaient  quelquefoit  avec  det  batistes  (A 
dernière  etpèce  de  marteaux  resaemblait  asses  aoi^ 
lariquet,  laucet  entortilléet  d'étoopes  endutteideim 
de  soufre  et  de  rétine ,  que  l'auteur  a  décrites  précedn 
ment  (  XX.  8  ).  Ct,  Vitrave,  X,  22;  Végète,  IV.  Il 
Ammten,  XXIII,  5. 

Chap.  vu.  —  QttŒ  Pabris  erani,  Patras,  mai 
ville  d'Achafe,  ett  encore  aujourd'hui  nne  des  édidbiB 
plut  florittaotet  de  la  Morée. 

CaiP.  VU.  —  Vineu  anU  conlecto  loco.  Oa  liite 
Polybe  (XXII,  1 1  )  que  le  mantelet  qnl  couvrait  iei&i^ 
vailleort  était  parallèle  aux  murt,  et  avait  70  niètni  é 
long. 

lUD.  —  PluHbttS  loeis  aure  admoia.  Lt  mène  fabti» 
rien  ajoute  qu'arrivét  k  une  certaine  profondeur  la» 
tiégét  rangèrent  an  fond  de  la  fotte  det  batsias  é'taù 
aaes  mincet,  dont  le  retentitsement  let  avertûsat  A 
travail  det  mineurs.  C'ett  ce  qui  a  fait  croire  à  quéi^B 
commentateurt  qu'au  lieu  d'oure  ndmota  il  filltil  pet 
élre  lire  avreeeri  admoia  00  simpleaieoi  arc  ti*^ 
Mait  cette  circonitanoe  serait  alort  exprijDéetropli&'' 
niquemeot  pour  être  bien  oomprite.  —  Les  tM^siiuirii' 
rain  furent  encore  employét  dans  le  même  but  ftréi^ 
tret  villet   attiégées.  Voyex  Vitruve,  X,  22;  Bsm. 
PoUùrc,,  XXXVn,*  Hérodote,  IV,  200.  Les  modena 
te  tont  quelquefois  tervit  à  cet  effet  du  tambour. 

laiD.—  Suspenso  furculis  ab  hostibut  maro.  Qatnd  b 
mioeurt  étaient  parveout  aux  fondements  de  II  norâi 
ils  la  tapaient  tnr  une  grande  âeodne  et  rétajaiaiir<' 
des  bol»  qu'ilt  entooraient  quelqnefds  da  matièrtica^ 


HIST.OIRE  ROMAINE.  -  NOTES. 

Mtiblet.  Après  STOir  dispofé  les  troopes  pour  l'atnat 
iiDdUit  le  feo  aax  étais,  et  la  muraille  s'écroulait  tout 
10  coopeo  faiiant  one  large  brèche.  Voy.  Végèce.  IV,  5; 
H»leo,  Guerre  de  Mitkrid.,  cb.  xxxti^  lxxy,  lxxxiy; 
urres  civiles»  cb.  cxii. 

CsAF.  vu.  —  Doiium  a  fundo  pertiuum.  Polybe 
IXII,  1 1  )  décru  celte  macbine  aiec  plus  de  détails  et 
B  de  clarté. 
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[sio.  —  Ore  in  cunieulwn  verso.  La  partie  tournée 
lire  la  mine  était  celle  que  reeouTrait  le  coofercle  de 
.Du reste  la  larcreur  dutooDcan  éUit  ajustée  A  celle  de 
mine,  àpiAGorov  atarà  to  kXxtoç  t«  lurâXXM  (Polybe, 

Caip.  VUI.  —  Milie  laUnium  argenti.  Ou  Yoitdans 
(b.  sahaDt  qae  oee  talents  étaient  de  ceux  qu'où  ap- 
ait  fi(froique.L.a  sorame  équi?alait  donc  à  S^MO.oOO  f. 
à  4,666,120  tr.  Yoyex  la  note  sur  le  cb.  xLf  du  livre 
feédent. 

Csip.  IX.  —  ftidomifoi  ac  mutabiles.  D'autres  lisent 
mutabiles. 

biD.  —  Thyrium.  Quelques  éditions  ont  Tyrrheum. 
fy. XXXVI,  II. 

biD.  —  Qui  ctim  ea  gente  primum  amicitiam  pepi- 
rai.  Voy.  XXVI,  24. 

IsiD.  ~  Vrhem  ne  quam  formulœ  sui  juris  facerent, 
!t  article  an  traité  regarde  sans  doute  Pbarsale,  Echi- 
ts  et  Leucade,  Tilles  de  Thessalie  dont  la  non-restitu- 
n  atait  été  an  des  principaux  motifs  qui  avaient  déter- 
iné  les  Étoliena  A  appeler  Antiocbus  en  Grèce. 

IvD.  —  Coronam  auream  centum  et  quinquaginta 
9ndo.  On  sait  que  corona  comme  oriçavoç  ne  signifie 
Il  toujours  ODoronne;  mais  aussi  quelquefois  don, 
Trande ,  récompense.  Une  couronne  d'or  de  cent  cin- 
iante  lÎTres  serait  en  effet  d'un  poids  exorbitant ,  car 
livre  romaine  étant  de  trois  cent  vingt-quatre  gram- 
HB ,  elle  eût  pesé  quarante-buit  kilogr.  600  grammes. 
s  livre  d'or  monnayée  valait  au  temps  de  la  république 
Hl  fr.  50  e.  La  Talenr  de  ce  don  en  argent  était  donc 
B  141,945  rr. 

Ciàp.  X.  —  Argos  iImpM/ochliifii.  Cette  ville  fondée 
>r  une  ooloDie  d'Argiens  sous  la  conduite  d'Ampbilo- 
Nis,  fils  d'Amphiaraûs ,  le  devin ,  dot  être  une  des  plas 
nodes  dtés  de  TËpire ,  si  l'on  en  juge  par  Tétendoe 
e  son  enceinte  qui  embrasse  plus  d'un  mille  le  long  de 
I  côte  sur  nn  terrain  d'alluvion  maintenant  submergé. 
«s  ruines  sont  appelées  Fiocbio  ou  Pbiio-Gastron. 
•  Dans  les  temps  calmes ,  dit  Pouqueville,oo  recon- 
ait  Ms  murailles  formées  en  masses  cyclopéennes,  on 
listiogne  ses  édifices;  enfin  on  la  revoit  dans  l'état  oîli 
Ile  fut  surprise  comme  Pompéii ,  non  par  une  pluie  de 
^dres,  mais  par  une  crue  subite  d'eaux  qui  la  sub- 
nergèrent.  Quelle  plus  belle  mine  d'antiquités  reste 
ânii  à  exploiter  f  Les  pécbeurs,  dans  la  saison  où  le 
lolfe  le  resserre  entre  ses  plages ,  closent  avec  des  ro- 
icsax  les  brèches  des  remparts  pour  renfermer  le  poisson 
Qu'ils  y  pèchent  comme  au  milieu  d'un  réservoir  tran- 
laille.  * 

Uii».  —  leon  Icesiœ  filius.  Polybe  nomme  cet  Athé- 
Bieo  Dsmis. 

liio.  ~  Ftt/gota  simi^ttttdiiie,  mari  franquitto.  Sd- . 
pioo  (XXVnij  27)  compare   aussi  la  multitude  à  nne 
OKT  qoe  tes  a^tateon  mettent  en  moofement. 


Chap.  X.  —  Ab  Asia  Thoas  et  DUœarékuSf  ab  Bwopû 

Menestas  et  Damoeritus.  Thoas  et  Dicéarque  son  fk^re 
avaient  été  ambassadeurs  près  d'Antiochits,et  Damo* 
crite  près  de  Nabis.  Quand  à  MénesUs,  TiteLive  ne 
marque  pas  avec  précision ,  quand  et  comment  il  avait 
soulevé  les  Ëtoliens.  Il  le  dit  postérieurement  à  l'époque 
où  ce  fait  s'était  passé  (XXXVI,  28  ),  iVai(pactiim  is 
eum  prasidio  ingressws  ad  deditUmem  compuierat, 

IsiD.  —  In  scopulam  intulisset.  On  a  remarqué  que 
l'auteur,  en  écrivant  ces  mots ,  parait  a? oir  eu  présent  à 
l'esprit  ce  passage  de  Térence  {Phorm.,  IV,  4)  : 
Hulc  mandes,  quod  quidem  recte  curatom. 
Qui  te  ad  scopulum  e  tranquillo  inférât  felis. 

Cbip.  XI.— Fic<Ttinlaulemft«.Cf.Polybe.XXI,p.  15. 

Ibid.  —  ihan  pro  argentei$  decem  aaretu  unus  raie  et, 
Twv  èUcf.  pûv  âpppieru  yu^Moiw  |&vâv  ^i^clvrif.  Avant 
Soton  la  valeur  de  i'or  chex  les  Grecs  était  douxe  fois  et 
demie  celle  de  l'argent ,  à  poids  égal.  Mais  Solon  aug- 
menta le  poids  des  nouvelles  monnaies  et  depuis  ce  légis- 
la:eur,  l'or  valut  dix  fois  son  poids  d'argent.  Les  pièces 
d'or,  appelées  xp««oOç  orarqp  ou  simplement  jj^eviç^ 
pesaient  deux  drachmes ,  et  valaient  par  conséquent  tiogt 
drachmes  d'argent.  Une  pièce  de  cette  dernière  mon- 
naie répondant  à  96  centimes  de  noire  monnaie ,  le  statère 
valait  19  fr.  20  c  Le  même  rapport  existait  entre  la  mine 
d'or  et  la  mine  d'argent.  On  évaluera  facilement  la  pre- 
mière, en  sachant  que  la  seconde  valait  71  fr.  87  c.  Voy. 
Saigey,  7*raité  de  Métrologie,  p.40,  el  lea  Inscriptions 
de  Morée ,  1. 1,  p.  221  et  sui?. 

Ibid.  —  T.  Quiidio ,  On.  Domilic  connifi^is.  Titoa 
Quintius  Flaroininus  eut  pour  collègue  non  pas  Gn. 
Domitius,  mais  Set.  iElius  (voy.  XXXII,  7);  et  Gn. 
Bomitins  fut  consul  avec  Lucius  Quintius»  frère  de  Titus 
(voy.  XXXV,  10,  20).  Ge  rapport  entre  les  noms  a  été 
peut-être  cause  de  l'erreur  de  Tite-Live.  Mais  on  ne  la 
corrigerait  pas  en  substituant  Litcio  Qumiio  à  Tito, 
puisque  l'auteur  a  probablement  voulu  indiquer  Tannée 
où  T.  Quintius  passa  en  Grèce. 

Ibid.  —  Mniada,  £nia,  aujourd'hui  Trigardon  ou 
Tricardo-Gastron ,  était  bAtie  dana  dea  lagunes  à  l'ex- 
trémité de  l'Acamanie  en  fiice  du  promontoire  Arasioa 
et  de  Dyroé  dans  le  Peloponèse.  (  Voy.  Pol)be,  IV,  65; 
IX,  53  ;  Strabon ,  X,  p.  459.  )  Elle  éUit  d'nne  grande 
importance  pour  l'Acarnanie  comme  rempart  contre  aes 
formidables  voisins,  les  Ëtoliens.  L'enceinte  de  ses  mais 
existe  encore,  ainsi  que  les  débris  d'un  théâtre. 

Gbap.  XII.  —  In  GaUo-^raeia  bellutagessii,  Lea  Ca- 
lâtes avaient  fonmides  secours  àAntiochus,  et  n'avaient 
pas  été  compris  dans  le  traité  de  paix  comme  les  antres 
auxiliaires  de  ce  prince.  Manliua  saiait  ce  prétexte  pour 
les  attaquer,  parce  que  c'était  le  seni  peuple  qui,  par  sa 
valeur  et  sa  force,  fût  encore  redoutable  en  Aaie-lli- 
ncure. 

Ibid.  --  Hieran  Comen,  G'est  la  transcription  du  nom 
grec  décliné  ttpon  Xm{4dv.  ÉUcnnede  Bysance  phicela  vjlle 
de  )ip«  Km{U)  en  Lydie  non  loin  de  Tbyatire,  sur  la 
HTegaocbe  dn  Méandre. 

Gbap.  XIII.  —  Ad  Harpatum  fumen,  Ge  fleuve  men- 
tionné aussi  par  Pline  (  U,  96  ),  est  probablement  celui 
que  les  modernes  appellent  Oschina.  Il  n'est  séparé  du 
tléandre  qne  par  nne  chaîne  de  montagnes  et  se  jette 
dans  oe  fleuve  an  S.-0.  de  Magnésie. 
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GsAP.  XIIL —ii^  AlabandU.  ÀUbtoda  tBoaz-Dogaa  ) 
était  Doe  des  villes  les  plui  eoniidérables  de  l'ioténe^f 
de  la  Carie.  Les  habiUnU  passaient  pour  trèy-adonoés  à 
la  TOinpM  et  adoraient  particulièrement  leur  Ibndateii^ 
AlaUndni  (Cio.,  de  Piat.  deor.  III,  19  ).  Gtiaodlcr  en  a 
retroof  é  les  rainea.près  de  Garposéli.  On  y  Toit  les  restes 
des  anoiensmnrs  d'un  tliéAtré,  d'un  palais  et  de  plusieurs 
édiflces. 

laio.  —  ^ntiochtam  super  Meandrum.  Antioche 
(  Jegni-Sbehr  ),  sur  la  rive  gapeSie  dn  Méandre ,  en 
Carie. 

laiD.  —  Hi^tii  amsiis  fimits  Gftettif  eriiintur*  Le 
Méandre  (  Meinder  )  ne  prenait  pas  sa  source  daaa  la 
ville  même  comme  le  dit  Tite-Live,  mais  à  quelque  dis» 
tance  de  Célèue  daos  le  cbéteau  de  C]ruS.  C'est  ce  que 
nous  apprend  Xénopboa  (  Anah,  l,  S  ),  qui  s'était  arrétf 
trente  jours  dans  celte  ville  de  Pbrygie.  Célène  était  au- 
trefois grande  et  bien  peuplée^  et  se  trouvait  sur  la 
grande  route  de  commerce  qui  conduisait  de  l'intérien^ 
de  l'Asie  à  Milet  et  à  Epbèse. 

lam.  ---  Notœque  urbi  Apamêa  nçmeti  iuditniii  o^ 
Apamea  sorore  SeUuci  renie.  Apamée  (  Dinglar  )  qui 
suooéda  à  Gel«ne  fut  fondée  selon  Strabon  par  Antiocbus 
Soler  et  dut  son  nom  à  l'épouse  de  Seleucos  riici^tor. 
Elle  fut  somoromée  Clbotos  { magasttt  U  parce  qo'c;lle 
était  l'ealrepdl  de.  tout  le  commerce  d^  T  Asie-Mi  u^ur^ 

lem.  —  Famaque  ita  tenet  ÇeUenie  Martyam  nim 
ApoiUne  tl5iarum  cantu  certasie.  Hérodote  (Yll,  26) 
et  Xénophbtt  rapportent  la  même  cbose  en  ajoutant  que 
la  peatt'dtt  Mtyre  était  encore  suspendue  à  la  voûte  de 
la  caverne  où  leMarsyas  prend  naissance»  à  l'endroit 
appelé  Anloertnœ  par  Pline  (V,  29).  Celte  source  se  trou- 
Tair  an  pied  d'une  hauteur  que  couronnait  la  citadelle  c^ 
qui  était  au  milieu  de  Célène.  Le  Méandre  et  le  Marsyas 
étalent  des  fleuves  sacrés  ches  les  Phrygiens. 

IsiD.  —  Gordittlichoi.  Personne  ne  fait  mention  de 
cette  ville  dont  le  nom  signifle  château  de  Gordîus  '■ 
{Vo^èiw  Ttîxoç). 

IsiD.  —  TatHu.  Cette  ville  nommée  Tfjtfba  par  Strabon  i 
.était  selon  lui  sur  les  confins  delà  Pbrygie  et  delà  Carié.  < 

Ism. -^  Qittfi^iie  et  viginti  ti|/e»fa  99qe:tà%  ^t*d«<;rfii 
«lU/ia  medimnttiii  trifiri.  Le  talent  Imalique  d'argent 
étant  de  5.794  Or.  et  le  médlmne  de  cinquante  et  iju  hect. 
quatre-vingt-quatre  litres»   ces  contributions  valaient  ^ 
94^850  fr.et  5194  litres. 

GiiP.  XIV. <—  Aà Càeumomiiem.  Le  Cbaûs semble 
atéiSi*  été  un  bras  occidental  deriodus.  Peut-être  ceder- 
ttie»  MVk  fê  même  que  le  Calbis  qui  prenait  a  source 
dans  les  montagnes  de  Gbyra ,  recevait  dans  sa  course 
beaveoup  de  rivières  et  se  jetait  daue  le.  golfe  de  Glau- 
ens. 

IaA>.  —  £HMm.  Hiéroolès  (p.  689)  la  nomme  Ere»>s. 

laio.  —  Cibyra(Baruz).  Cette  ville  surnommée  Magna, 
était  le  chef-lieu  d'une  petite  république  fédératito»  ap- 
pelée Tir^iroXic  (Pline,  Y,  27  )»  oii  ligue  des  quatre 
▼ines.  Sa  domination  s'étendait  depuis  la  Pistdie  jusqu'à 
la  Lyde  et  *  la  côte  vis-è-vis  de  Rhodes*  Strabon  ^  gui 
était  né  à  peu  de  distance  de  la  6a|ptie ,  place  Cibyré  en 
Carie.  CdmiÀé  elle  est  sur  les  oonliua  de  la  Pbrygie ,  de 
la  Carie,  de  la  Lyeie  etde  la  Plsfdie.-  Les. géographes 
t'ont  attribuée  tantAtè  l'un  de  ces  pays  Untôt  à  l'antre. 


Cbâs.  XIV.  —  il  ^oogete  tyrouuo.  Straboa  ncas  f- 
prepd  (XII^p.  %^\  que  les  tyrans  on  sonversioa  dcC%^ 
la  g^uyerq^çot  toujours  avec  sagesse.  Il  parait  que  tous 
de  Moagète  fat  commun  à  plusleors  d'entre  eas.  Le  éer 
nier  de  cette  dynastie  fut  subjugué  par  Mnréoa,  prétforfr 
Syllu;  l'ad  671  de  la  fondaUon  de  Rome.  D  se  notsan 
iîissi  Moagètè  fAppien,  Vma\€.,  p.  2i5).  Alon  ott 
principauté  fut  éteinte,  mais  Cibyre  eoosenra  eepné* 
sa  splendeur  sonf  les  Romattis  ^PImOa  Y,  29).  11  aër 
plusieurs  médailles  de  ces  princes. 

IsiD.  —  Côronom  martmi  î^uituferi»  taleafns  â 
5,794  fr.  le  Ulent  asiabqne ,  ce  doa  valait  56,910 1^ 

IsiD.  ~  Crr6ittfiigiie   fins  dUtonis  rgestalm.  CSn^r 
pouvait  mettre  sur  pied  trente  mille  hommes  d*! 
et  deux  mille  de  cavalerie;  et  la  fertilité  de  mm 
est  représeotée  par  la  corbeifle  de  fmits  qui ,  sur 
médaillés,  orne  la  tète  de  Cérès.  Les  coteaux  vd 
étaient  plantés  de  vignobles  dont  Strabon  Ciit  rélogi. 

lai D.  —  ErtinX  jnft  eo...  ff  Syftxm  ei  Atpmu.  Gbpi 
avait  encore  dans  soa  alliance  Bubooe«  Baibnrs  Hfr 
naudusenCaballie. 

IsiD.  —  Qicingiie  ef  viginH  taUnta  :  94,850  fr. 

laio.  —  Qtdngenta  talenta  ;  1,897,000  f. 

IsiD.  —  Ad  centum  îalenta:  579«40b  fr. 

laiD,  ^Decen  nûllia  mediauuim  :  cinquante  da 
bect.  quatre  vingt-quf  trelii^.       ^  j{ 

Char.  XV.  ^  iSiudeufiini.  Voye^Strubon,  XU.  O; 
XIII.  954.  Sinda,  ville  de  Pisldie^ 

IsiD.  —  Caularem  amnem.  Cétait  sans  doute  ■« 
nombreux  aflluenU  du  Méandre,  en  Pamphylie. 

IsiD.-^Caro/lKnpuliidem  :  en  Lycaonle.  1!  y  tftHm 
cette  contrée  plusieurs  marais  salés.  Lebc  TattafTri» 
était  le  plus  considérable  de  tons.  L'eau  potable  y  ttt 

fort  rare  et  se  vendait  tk-ès-cher.  Voy.St]^b'.,XII,]x5ft 

.  '  •  .«  .   '  ,1 

t.  îmo^^^Mond^apoUm,  Parmi  les  noms  de  lici  %i 
suivent,  la  plupart  sont  inconnus  aux  géogispèo  » 
dens. 

-  laip.  —  Cohuitittu^  aumem.  Mybe  nomme  ceflov 
Colobatm. 

laiD.  -^  Termèiuudt,  Terroeaana  (Esteoas)  MA  m 
un  sommet  du  Tauras,  an  nord  de  Ja  PamphyUs.  Ci 
tait  randenue  deitoure  des  Solymes  d'Homère. 

Isip.  —;  tscùndensium  :  Isiodda  en  Pisîdie. 

laiD.  —  (^«in^iiagiJita  talenlis  argenii  :  189.700  fr. 

laiD;  —  ili^ieitdtis;  Aspende  (Minoogal)  était  sar  « 
bords  de  rEurymédbn  à  peu  de  distance  du  rivage  de» 
mer. 

iMn.—Xylinem  quam  vocanî  Come».  ^Xîvtv,  et  aw^ 
h  bourg  de  bois.  Ce  nom  était  dO  protMiUemeot  à  ts  WÊfxn 
dont  les  habitations  y  étaient  hites. 

laiD.  ^  Corma«a.  Elle  est  appelée  Cnrmsss  psr  h 
lybe  pCXIL  19).  On  la  place  aux  pieds  du  Tsoros. 

IsiD.  —  Darsa  :  Aux  conflns  de  la  Lyde  et  de  It  Pbn 
gte»  peut-être  Bondmr. 

lam.  —  lysinoi,  au  sud  de  la  Phrygîe. 

'  tro.'—  ^ofuiianimi.  Sagalasans  (aaj.  Ss4^ 
éMitutté  ville  taf|)ortant«  des  frontière*  de  la  PiB« 
Elle  prétendait  deateml^  dee  Lacédémomeai  ti  F^ 
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ii(  le  famom  de  Laeédémode  sur  wi  mëdailtet  (Eckhe1« 
pcU  «tt«.  réf.,  p.  î,  toi.  ni.  p.  2S).  Elle  était  i  ùh 
ur  de  marche  d'Apaniée  telou  Straboo.  " 

Ciir.  X¥.  —  Obrimm  findes.  L'Obrima  jéUit  uo  dei 
DwoU  dn  Méandre.  ,    , 

Imo.  —  AporiioM  Comef^.  Des  cominentoleiirf  oot 
•pçooné  qu'il  lallai|<  lire  Aearido$\  Camai,  parce 
rAearis  est  uo*  jritte  de  PtuTgie  d'«p^  Etienne  xle 
fnoce.  Ce  bourg  en  était  tana  doute  yçiêïa», 

lus.  —  lfetro|N)lifaiiiimc«iiiptim.  MéCrofxiHi,  dam  la 
«nde  Pbryefe,  devait  aon  nom  i  la  inère  dca  dieax. 
'oyei  ÈHeouede  ByiiDee.) 

IiiD.  —  Dinias,  aux  confins  de  la  Pbirygfe  et  de  li 

alatie. 

Iito.  —  Synnada.  Cette  ville  était  célèbre  par, le  beau 
•rbre  blanc  tacheté  de  ronge  qu'on  tirait  de  ses  envi- 
m,  et  qoi  faisait  l'orBement  des  principaux,  édinces  de 
ooe,  on  on  se  le  procurait  à  grands  frais.  Elle  était 
Kore  connue  par  la  bataille  livrée  entre  les  successeurs 
AJexaodre«  père  de  &ynnada  et  d'Ipsus. 

Ihd.  —  Bcttdof  vetia.  Yoy.  ?tolénaée,  V»  5. 

Iiio.  —  Anahura,  fille  de  Pisidie,  dans  SIrabon. 

IiiD.  »  Alandri  fonles.  Cette  petite  fifière  arropaît  le 
lyi  des  Tolistobolens  près  des  coorins  de  la  grande 
krjgie. 

CBàf^WU-^.GaUiimagnmktMminiim  vis,  etc. Pour 
psisage  <i«B  Ganloia  4Mi  Celtes,  en  IUlie,  en  Grèce .  et 
1  Asie-Minevre^  ef^  $tf«bon,.lV,  p.  â86.etsmY,  ;  XXLI, 
.566et luiv.i  Pline,  Y*  SAoa  42;  FlorDS,  II,.  li  :  Jus- 
B, XXIV  et  XX:^ I  Panaaoias,  L 5»  4 s  VU ,^i  %  (5 
1 19-25; PeUootierr.iliislAire  4«s  Ce/tes;  Werosdorf. 
c  HqnûfU  Go/otornm.  •JVor.,..n43  j.et  surtout  Amédëe 
Inerri,  JUistpire  des  Gauiois.  •  . 
L'établissement  des  Gaulois  en  Asie  est  un  ëténé- 
Knt  célèbre  dans  Tbistoire  par  la  rapidité  é»  leurs  oon- 
.oMes,  par  la  terreur  que  pendant  iin  siècle  entier  Ils 
'épandireot  parmi  toutes  l'es  populations  roislnes  et  par 

I  bravoure  avec  laquelle  ils  arfrootèrent  des  monarques 
i  des  peuples  puissants,  jusqu'au  jour  où  les  armes  ro- 
nsines  les  Tainquirent  sans  les  abattre.  ïl  e st  filcheax 
^  nous  ayons  perdn  l'oovrage  de  Déraétrios  de  By- 
ttaeeqni,  selon  DiogèneLaeree^V»  85^  aiait  écrit  en 
(Kiie  livres  rhislolre  de  la  Galatle.  Annibai,  à  ce  q«e 
toa  prélend ,  avait  aussi  laissé,  entre  antres  écrits,  nn 
Inité  sur  la  campagoe  des  Romains  contre  les  Qalates. 

II  (ût  été  bien  intéressant'de  comparer  entre  eux  le  gé- 
néral Cartbaginois  et  notre  bistorien. 

IsiD.  —  firenno  ânce,  Spit  que'  Tarmée  rassemblée  de 
^  eôtés  par  Brennna  f  Int  de  la  Gaule,  soit  quVIle  sor- 
tit leuiement  de  la  Pannonie  et  des  contrées  au  midi  du 
Daaobeoù  habitaient  une  fonle  de  peuples  celtiques ,  il 
ttl  certain  que  cette  expédition  était  la  troisième  que  ces 
iMrbares  avaient  tentée.  Les  deux  premières  avaient  eu 
Poar  chefs  Gambaule  et  Cérétbrius  qoi  n'avaient  pas  dé- 
Ptué  la  Thraoe.  Elle  ent  lied,  la  deuxième  année  de  la 
*^  olympiade,  4*an  475  de  Réoae ,  279  avant .  J,-C . 

I^  nom  de  Bremas  qne  les  historiens  andeas  donnent 
*  Pittsieers  chefs  de  Cellea  parait  traduit  d'un  mot  qui, 
Pri<  nbslanUvement,  signifiaii  chef»  roi.  et  iwlJectiTe- 
■^t:  haut,  éliejé^,  ^insi,  les  Breuni  on  Brenni  étaient 
^  peuples  qui  babiuieot  1m  hauteurs  dés  ATpéi  et  dea 
nréoéei  (Gellarioa,  Geogr.  Ant.  1. 1;  p.  4tS  ).  Brhnin 


signiflait  roi  ebea  les  Bretons.  On  lit  dans  nn  recueil  de 
lois  (/rget  WalUté^  éertt  an  nenvièrae  sfède  :  Mob  CadeU 
brenin  Cymt»  of/'r  file  de  G:tdèll  roi  de  tons  les  Cymris. 
D'auti^s  font  dériver  Brennns  de  Bnn  casque ,  ou  de 
Brenîien,  briller. 

Cbap.  XVI.^/n  DÔrdanos  pervenerunt.  Ils  avaient  ra- 
vagé toute  l'Illyrie  le  long  de  la  mer.  La  Dardante  est  au- 
jourd'hui ta  Servie.  On  sait  que  de  là  Breonns  pénétra  en 
Grèce  et  qu'après  avoir  signalé  aon  passage  par  le  bri* 
gandage'le  plus  effréné  II  e^auya  près  de  Delphes  nue 
défaite  due  à  rindiicipline ,  à  rivrognerie  de  ses  troupes 
et  à'  la  forenr  detélémenta,  plutôt  qu'à  la  valeur  des  en- 
nemis. Les  Gantois  qni  survécurent  retournèrent  en 
partie  an  confhient  de  la  Save  et  dn  Danube  (  Justin , 
XXXII«  5 1  Athen.,  VI  ;  Florus,  lU,  4  ). 


laie.  —  Cum  Leenorio  et  Lntorio.  Leonorina  est  ta 
traduction  dn  mot  Leon-lurt,  courageux  comme  nn 
lion;  Lutarinè'signine  Illustre.  Il  a  pour  étymologieta 
mot  Celtique,  lauler,  briltant,  célèbre.  De  là  tiennent 
les  noms  de  Chlotarina,  HloUiins,  Lothems,  Lothe- 
rns ,  etc. 

laiD.  —  In  Thraciam  iier  avertenint.  Parmi  les  chefs 
gaulois  qui-s'établireot  alors  eu  Thrace  on  cite  encore 
Comontorius  qui  demeura  en  possession  de  cette  con- 
quête et  eut  plusieurs  successeurs  jusqu'à  l'époque  où  tes 
Thraces  exterminèrent  ces  hôtes  redoutables.  (Voy.  Po- 
lybë,  IV,  45  et  sufv.,  5l  et  suiv.;  V,  77  et  sulv.,  fif  ; 
VI 11^  24.)  Du  reste  l'armée  de  Comontorins  ne  se  meta 
pas  à  celle  des  deux  autres  chefs. 

Le  récit  de  Tite-Live,  emprunté  I  Polybe,  prouve 
rerreûr  où  sOnt  tombés  plusieurs  historiens  tels  que 
Élorus'(lt;  fl),  Paôsanias  (1, 4\  et  Justin  (XXXII.SI, 
en  avenant  qne  les  Gaulois 'qni  passèrent  en  Asie  étaient 
les  restes  échappés  an  désastre  dé  Delphes. 

laio.  — ^dfttfotiie  iVtoemede...  etc.,  auœilia  Kicowudi 
danr.  Nicomède;  flis  de  Zibcèasou  ZibfPtès,  était  me- 
nacé sur  terre  et  snr  mer  par' Aotiocbus  Sotcr,  dont  son 
père  s'était  attiré  le  ressentiment  (Memnoo,  cité  par 
Photins ,  ch.  XVI  et  xxi).  Outre  ce  redoutable  adversaire, 
il  avait  encore  A  le  défendre  contre  Zibœas  ou  Zibœtès 
son  frère.  Celni«>ci ,  qui  aeni  des  trota  autres  fils  de  l'an- 
cien ^i  avait  édiappé  i^u  poignard  de^iicomède  (ibid. 
ch.  X9II),  s'était  emparé  d'une  partie  de  la  Bithynie  et 
se  préparait*  à  envaliir  le  resta.  Tels  étaient  les  ennemis 

.coiitre  lesquels  Kioomède  employa  les  armes  des  Gau- 
lois. Memoon  (ch.  xx)  nous  a  conservé  le  traité  en  vertu 

.  duquel  ce  prince  les  transporta  en  AJiie. 

^  Les  Gaulois  demeureront  toujours  unis  par  les  lieos 

•  de  l'amitié  avec  ISicomède  et  sa  postérité., 

«  Jamais  ils  ne  pourront  sans  son  consentement  se  II- 

•  guer  avec  qui  que  ce  soit.  Ils  n'auront  pas  d'autres 

■  amis  ni  d'autres  ennemis  que  lui. 

•  Ils  donneront  dn  seoonra  aux  K^aotina  efaaqnefoia 
•'.  qu'il  en  sera  hesola.Hs  seront  aussi  bons  et  fidèles  al- 
«  liés  des  viltaade  Tios,  de  Cléroa.  de  Chakédoine,  d'Hé- 

■  raclée  et  de  qnelqnea  antres.  » 

Ce  traité  ayant  été  signé  par  Léoaorina,  Lntorina  et 
qnina^antrcacbeCsk  le  transport  s'effectua  ta  troisième 
année  de  ta  f  SS*  olympiade^  l'an  S78  avant  J.-C.  et  476 
.deBome« 

lam.— Bithynliifiie  omnif  In  ditloneih  iVIcamedit  eimr 
.  reisll.  Ce  pHneelenr  taHsa  leur  bntin  et  leur  accorda  nn 
^établlaaaneiMaiir  lëitôteade  ta  neri  ce  qni  Ihit  dire  à 
'  JuatiB  (KXV/  4)  qafi  partagea  avec  eus  eon  royaume. 
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Malf  M  n'ai  pas  à  oet  premièrei  poMetiioni  qo'oa  doit 
dooner  te  nom  de  GaîsUe  oa  Gallo-Grèce.  On  appelle 
alofi  le  terriloire  où  ils  m  fisèreot,  daos  le  cœur  de  l'A- 
ale-Miiieure»  après  leur  défaite  par  Altale.  Le  nom  de 
Gallo-Grèee  Tleoc  de  ce  qa'lU  s'y  mélèreot  aai  Grecs 
qui  s'étaient  emparés  de  ces  contrées  après  en  a?  oir 
diassé  les  Sqfthes. 

Gair.  XVI.  —  ProfediexBitkyida  inAsiamproeesse-' 
nmt,  etc.  Pendant  près  de  quarante  ans  ils  infestèrent 
tontes  les  provinces  maritimes.  U  parait  même,  d'après 
nn  passage  de  saint  Jérôme ,  qu'ils  saccagèrent  dans  une 
de  leurs  courses  la  ville  de  Miiet  distante  de  plus  cent 
lieues  (  ad.  JoT.  lib.  I). 

Ihd.  ^  Qtikm  Ires  eisenl  génies  Tolistoboii,  TVocmi, 
Tectosagi.  On  ne  sait  pas  précisément  à  quelles  peu- 
plades celtîqnes  rattacher  les  deui  premières  tribus. 
fttrabott(iy,  p.  130)  avoue  son  ignorance  à  ce  sujet  et 
dit  qu'elles  prirent  leur  nom  des  obeb  qui  les  conduis 
salent.  Nais  jamais  les  Celles  n'avaient  adopté  de  déno- 
minations de  ce  genre.  Quant  ani  Teclosagrs  nous  les 
trouvons  parmi  les  Vol  ces  (  de  Volk,  peuple  \  qui  babi- 
taient  la  première  Narbonoaise  (Languedoc).  Tuulouse 
était  leur  capitale.  U  y  en  avait  aussi  en  Germanie  près 
de  la  forêt  hercynienne  et  en  Panoonie.  Parmi  les  eipli- 
cations  qu'on  a  données  de  leurs  noms  à  l'aide  de  la  lan- 
gue todesqne»  nous  citerons  les  plus  vraisemblables. 
Tolistotxiii  viendrait  de  to4isto  BoUn,  les  derniers»  les 
plus  reculés  des  Bolens,  puisqu'ils  habitaient  en  Paono- 
nie  (eu  allem.  Uizl  dernier,  en  grec  Xgîoôo;);  les  Trocmi 
qu'ÊUenne  de  Byiance  nomme  Trocmeni,  seraient  les 
2'kroJc-Jlfaeniier,  hommes  de  la  Tbrace;  eoBn  Teclositgi 
serait  pour  Tento-so^i^  Teulones,  et  sigoiOerait  fils  de 
Teut  ou  bien  encore  :  parlant  la  langue  de  Teut  (  de 
Sage,  langage).  Pline  (V.  52;«  et  Soiiu,  (LiU,  p  524  fout 
encore  mention  de  trois  autres  peuples  gaulois  établis  en 
Asie  :  les  Voluri»  les  AmbituI  et  les  Teaiobodiaci 
{Te^-boden,  terre  de  Teut).  Mais  ils  ont  sans  doute 
confondu  avec  les  peuplades  principales  quelques  can- 
tons qui  en  étaient  des  subdivisions. 

IsiD.  —  Circa  Ualgn  flumen.  L'Halys  est  aujourd'hui 
appelé  Gasil-Irmac. 

laio.  —  Sgrim  quoque  ad  poitremum  reges.  Les  histo- 
riens andeos  disent  «  il  est  vrai,  qu'AutiochosSoter  rem- 
porta sur  ces  peuples  une  victoire  qui  lui  va  lut,  de  la  part 
de  l'Asie  reconnaissante  9  le  suruom  de  Sauveur.  Mais  il 
parait  qu'il  ne  battit  qu'une  seule  des  trois  nations.  Justin 
(XXV,  2)  assure  que  les  rois  de  l'Orleutne  firent  jamais 
la  guerre  sans  avoir  des  Gaulois  à  leur  solde.  La  terreur 
du  nom  gaulois,  ajoule-t-U,  était  si  grande,  et  ils  faisaient 
la  guerre  avec  tant  de  succès,  que  ces  princes  ne  croyaient 
pouvoir,  sans  eux,  ni  défendre,  ni  recouvrer  leurs  trônes. 

laiD.  —  5iipeHof  fuit.  On  rapporte  (  Polyen,  Stratag., 
IV,  aos  et  Frontin,  Hiratog.,  II,  IS)  que  le  roi  de  Per- 
game,  pour  donner  du  courage  à  ses  troupes,  lit  prépsrer 
d'avance  les  entrailles  des  victimes,  de  sorte  qu'en  les 
consultant  les  augures  j  découvrirent  ces  mots  :  BASI- 
AEOS  NIKH.  Les  Gaulois ,  de  leur  côté ,  avaient  usé  d'un 
singulier  stratagème  pour  arrêter  la  poursuite  des  enne- 
mis, en  cas  de  déraite.  Ils  avaient  porté  à  l'arrière-garde 
des  gens  chargés  d'or  et  d  argent ,  avec  ordre  de  répandre 
ces  richesses  le  long  des  chemins.  Après  sa  victoire 
Attale  fht  transporté  d'une  telle  joie  qu'il  fit  Uân,  pour 
ta  perpétuer  le  aovfcnhv  deox  tableaux,  dont  rnn  fût 


placé  à  Athènes  et  l'aohw  à  t^ergame.  Onire  kumà 
Galatonikès ,  que  les  Grecs  loi  décernèrent  alors  (  S«iM 
an  root  Nwavipoc),  il  prit  lui-même  le  titre  de  roi.qj 
ses  prédécesseurs  Philétéms  et  Eomène  n'avaicot  d 
porté  ;  car  les  souverains  de  Pergame  n'étaient  avsallj 
que  des  dynastes. 

Gbàp.  XVr.  —  Dt  ahsîslettui impeiio,Lt  seul 
de  cette  bataille  ftat  que  du  cooseolement  des  roii  de 
game  et  de  Blthynie  ils  s'éloignèrent  des  côtes  d 
rent  dans  l'intérieur  de  l'Asie,  on  territoire  pris  isri 
Pbrygie,  la  Bithynie,  la  Paphlagooie  etia  Cappadooe.  | 

Les  Trocmi  s'établirent  an  nord ,  du  côté  da  Pool,  i 
la  Paphlagonle  et  de  la  Cappadoœ;  la  ville  de  Titia 
était  leur  capitale. 

Les  Tolistoboleos  occupèrent  les  contrées  voisisa 
hi  Bythynleet  de  la  Pbrygie,  ayant  pour  capluie  fi 
clenoe  ville  d^*  Pessinonle. 

Enfin,  les  Teoctosages  eurent  les  environs  d'A 
jusqu'au  fleuve  Ualys  (  Stràbon ,  XII  ;  Pline ,  V,  Sa). 
trois  capitales  ne  furent  pas  fèndées  par  eux.  lit  lofi 
fièrent  seulf'meot  ponr  y  garder  le  fruit  de  lenrs 
«t  pour  y  établir  des  marchés  où  Ik  vendraient  le  frcii 
leur  butin  et  lenrs  denrées. 

Les  Galates  se  fixèrent  ainsi  troite-sept  ans  après 
passitge  en  Asie,  l'an  241  avant  J.-G-,  51 3  sos  aprè» 
fondation  de  Rome. 

Isio.  —  Procertt  corpora,  Polyea  (  Stratof.,  TH.  S 
rapporte  une  particularité  qui  mérite  d*étre  àtét~  Iw 
nus,  dit-il ,  pour  exciter  les  Gaulois  à  le  snivre ,  m 
sit ,  daos  les  assemblées  du  peuple,  des  prisonniert  fJ 
et  faisant  tenir  auprès  de  ces  étrangers  petits,  fai&la.i 
tête  rasée,  des  Gaulois ,  grands ,  de  lioone  mine e(  \sf 
armés,  il  leur  disait  :  •  Comment  nous,  qui  sommséi 
«  hommes  si  grands  et  si  forts ,  craindrioos-Dooi  èthi 
•  la  guerre  à  àe»  gens  li  petits  et  si  faiMesT  ■  Vojniia 
Diodore  de  Sicile,  V.  28  ;  César,  G.  des  G.,  U,  SO. 

IsiD.  —  Rutiiatff.  Les  Gaulois  et  les  Germsins  vwà 
naturellement 'la  chevelure  rousse.  Mats  ib  cbercfcaitfi 
aussi  à  loi  dooner  encore  nn  aspect  plus  effrayaoïesU 
teignant  avec  de  l'eau  de  chaux  ou  avec  un  mëta^M 
savon  et  de  cendre.  Vo)'xe  Diodore  de  Sicile.  V,9< 
Pline,  XXVIII,  12s  Tac.  Hist.,  IV,  61. 

IsiD.  —  Fosta  satia.  L'armée  de  Brennns  trsTena  k 
Sperchius  en  se  servant  de  ces  longs  bonclien  coosi 
de  barques.  Voyes  Polybe,  II,  SO;  Straboo,  lY,  ^  li<' 
Pansanias.  VIII,  50. 

Isio.  -  Pro^on^i  gladii.  Voyes  XXU,  4€.  Ces  ^ 
s'appelaient  spathse.  (Flor.,  1, 13). 

iBio.  —  £os  otifu  fugenad  mojorts  ttOsfri.Uséditîoe 
anciennes  portent  :  Ad  AUkam  olim  fadermit  «^"f 
nostros.  On  remarquera  combien  le  chanifement  doq^ 
rend  alors  la  phrase  incorrecte,  puisque  les  verto sa- 
vants ccedunt  fugemique  ont  pour  nominatif  mt^om-l^ 
leçon  de  cette  édition  est  d'ailleurs  donnée  psrqadqos 
manuscrits. 

iBiD.  -  Tiivs  Manliui,  M.  VaUrhiS.  Voy.  Vfl,  10^» 

IBID.  —  Gal/icom  raUm.  On  a  remarqoé  que  te  B« 

liens,  lors  de  respédition  aventureuse  de  Chsrl«  >Uli 

désignèrent  de  même  rimpétnense  ? aleor  d«s  Traça 

par  les  mots  de  fuHa  froncese. 

laiD.  —  Mosfiiia  intsr  Grœeos  «ilo.  Voyn  V,  Si 

Ino. — TVwurtttif  qvid  ex  5pari«ifl,«lc  Yoy.nV,i 
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CiAT.  X?I11  —  Vina  tx  rt gii/i«.  Chicane  des  troii 
liooi  qoi  componieot  le  peaple  dei  Galatei  était  di- 
lée  aa  caoloiia  oa  tétrarchiet»  et  la  Galatie  entière 
il  lonDiie  à  on  goaTernement  aristocratique  et  mili- 
fc.  Epotogoate  était  lana  doute  un  det  doute  létrar- 
if.  Ea  tempi  de  goerre  un  contefi  de  troii  cents  mem- 
a  dérifnait  nn  ou  plusieurs  tétrarqnes,  qu'il  chargeait 
I  cûaunandeiiieiift  dies  troupes  et  de  la  direction  des  af- 


Isia.  —  Oroamdetisium,  Peut-être  faut  il  lire  âionden- 
m, d'après  Pline  (V,S2). 

Ino.  —  Ducenla  toleiita  :  758,800  fr. 

la».  -~  Nt  TeetotaçU  belhtm  infemt.  Polybe  (XXII» 
)  et  Tite*Lif  e  lai-méme  par  la  fin  de  ce  chapitre,  com- 
léo  avec  le  oommeocenient  du  suiTSut,  donnent  à 
Dire  qu'il  faudrait  plutM  ici  :  ae  Tofis(o6oiis. 

Ina.  —  Ajn/Um  terram.  Mte  contrée  a  été  reconnue 
r  les  voyageurs  modernes  qui  ont  visité  l'Anatolie. 

Ista.  —  Fimo  Mndo  pro  IkçnU  tdtinltcr.  Dans  plusieurs 
niei  de  l'Asie  on  en  est  encore  réduit  à  ce  combustible. 

Iiia.  —  Ctthalfitn».  Les  savants  qui ,  avec  asses  de  vrai- 
■Uaace,  ont  cherché  à  expliquer  par  la  langue  tn- 
aqoe  le  pen  de  mots  galates  qui  sont  arrivés  jusqu'à 
M8,  font  dériver  Cuballum  de  kuh-wal,  enceinte  ou 
ïït  de  vaches*  <ia  de  kuk-baUg  bouse  de  vaches. 

bu.  —  Ad  Samgarium  fmmen.  Ce  fleuve  porte  aujonr- 
bui  le  nom  de  Zangari. 

liia.  —  Ex  Âdarto  monte.  C'était  la  chaîne  parallèle 
I  Tiiinis,  appelée  par  les  Grecs  Dindjme. 

luD.  -^  rymdreli  /luHo.  Ne  confondes  pas  le  Tyinbrcs 
]  Tyrobrius  avec  le  Thymbrius,  affluent  du  Scamandre 
I  Troade.  Comp.  Strab..  XII,  p.  543,  et  Pline,  YI,  I. 

Ino.  —  I»  Propottlidnn  srse  tffioiiiU  D'après  le  té- 
aipiage  positif  des  anciens  et  dei  modernes  le  Sanga- 
tii  M  jette  non  paa  dans  la  Propontide ,  mais  dans  le 
oot-Eiixin,  non  loin  du  Bosphore. 

^D«  ~  Non  Uam  mayiniludine  mfmora6i/i5.  On  l'ap- 
cUit  quelquefois  (npagâ-nqc,  de  Çnpoc,  sec,  et  ^aivtiv, 
i^ber,  parce  qu'en  été  on  pouvait  le  traverser  à  pied 

ce, 

biD.  —  PisciiMs  eccoiis  ingeaiem  via»  privdef .  Orphée 
*t'9M.,V,  713)  donne  au  Tembrias  son  afOneot,  le 
^irooin  d'ij^Ouottç^  poissonneux. 

Ihd.  —  6a(/i  «atris  mnpim.  Les  fanatiques  prêtres 

b  Cybèle  devaient  le  nom  de  Galli  au  fleuve  Gallus ,  en 

^rgie,  qui  se  jette  dans  le  Saogarins,  et  dont  l'eau, 

"Kat  les  anciens,  rendait  insensés  ceux  qui  en  buvaient. 

Car  igitar  Gallos.  qui  st  excidere,  vocunns 

Qunn  taotom  a  Pbrygia  Gallica  diatet  bnmus? 
hktflr»  ait,  viri^m  Cybelen ,  altasqae  Cdenaa 
A<aais  it  Inaana  nomiue  Galiua  aqua. 

Ovide,  Fa9U,  Vf. 

Yoja  ioni  Festns,  an  mot  Gniit,  et  Strab..  liv.  XU.  Il  est  à 
'^"^^aer  «ina,  dans  l'andenne  langue  germanique,  gaû 
"Nfie  insensé,  furieux.  Voy.  le  Glossaire  de  Wacbter. 

^*  —  À  PeisiiMnle.  Cette  ancienne  ville  de  Phrygie 
^J«Jêbre  par  le  culte  de  Cybèle.  On  donne  pour  éty- 
î**^  à  son  nom  le  verbe  ictotM,  parée  que  la  pierre , 
tmigsde ente  déesse,  y  tomba,  dit^,  dndel.  Les  Ga- 
J^  honoraient  la  Cybèle  de  Pessinonte  sons  le  nom 
«Angiitti  on  Agdistia.  On  trouva  en  effet  dans  Spon 
u. 


iifiicett.,  sect.  ni,  n*  58  )  rinscription  suivante  MHTPI 
eEOIf  ArnrrEL  Voyes  Strabon,  XII,  p.  851 .  Hesychius 
au  mot  Àf^ioncy  et  Pansanias,  YII,  17,  5. 

Cbàp.XVIIL  —  Tum  insignibussuis.  Polybe  (XXH,  20) 
dit  :  IxovTic  irpotfTD6i^ta  xal  tûîvouc,  c'est-è-dire  portant 
sur  la  poitrine  lea  images  de  la  déesse.  Voy  ex  Den.  d'Halic., 
U,  19. 

laro.  —  Ad  Gardium  pertenil,  Gordium ,  fondée  par 
Gordios,  père  de  Midàs,  était  une  des  plus  anciennes 
villes  de  cette  contrée.  Son  nom  rappelle  le  célèbre  acte 
de  bon  sens  du  conquérant  macédonien.  Voy.  Arrien,  II, 
5;Justin,XI,7;Q*Corce,Iir,  f. 

laiD.  —  He/lespontiim  ad  Sinoptn  et  allerius  orœ  /if- 
fora.  Des  commentateurs  ont  proposé  de  lire  :  ad  ilel- 
lespontum  ad  Sinopen  et  alterius,  on  ad  alteriusB  etc. 
en  prenant  Hellespontum  dans  le  sens  de  côte  de  l'Hel- 
lespoot.  —  Sinope  est  appelée  par  les  modernes  Senàb. 

IsiD.  —  Ex  campesiribus  vicis.  Les  Galates,  qui 
avaient  importé  f n  Asie  les  formes  du  gouvernement  et 
le  langage  des  peuples  Celtes,  étaient  divisés,  comme 
nous  l'avons  AU,  en  douxe  tétrarchies  ou  canlous.  C'est  ce 
qne  Tacite  (  Germ.,  ch.  xji  )  a  nommé  pogos,  civitaUs . 
Chacun  de  ces  grands  cantons  était  subdivisé  en  qoinxe  ou 
seixe  petits  (virof.)  Voilà  pourquoi  Pline  dit{V,  52) 
que  là  peuples  et  tétrarchies  des  Galates  montaient  à 
cent  qnatre-viogt-quinxe. 

laiD.  —  0£|fiRpiim  moniem.  Ne  coofondex  pas  cette 
montagne  avec  une  autre  du  même  nom  qui  séparait  la 
Bitbynie  de  la  Mékii^et  de  la  Phrygie.  —  L'Olympe,  dont 
il  s'agit  ici,  était  au  milieu  de  la  Galatie,  entre  le  San- 
garius  et  Ancyre.  Les  Turcs  le  nomment  Anatoli-Dag. 

CaAP.  XIX.  —  Eranttune  triumpopulorum  reguli,  etc. 
Le  conseil  général  des  trois  cents  avait  sans  doute  dé- 
signé ,  dans  chacune  des  trois  peuplades,  un  tétrarqoe 
chargé  du  commandement.  Car  les  tétrarqnes  (  reguti  ) 
étalent  au  nombre  de  douxe.  Eposognate  avait  aussi  ce 
titre,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut.  Ces  fonctions 
étaient  électives.  Strabon  (  XII,  p.  851 1  nous  a  laissé  des 
détails  asses  étendus  sur  le  gouvernement  des  Galates. 

Iii0.  —  Orfiagon.  Ce  tétrarqne  employait  alors  toutes 
les  ressources  de  son  esprit,  toutes  les  intrigues,  tontes 
les  promesses  pour  se  faire  nommer  <^ef  unique.- Ce  buU 
auquel  il  ne  parvint  pas ,  fut  atteint  plus  tard  par  D(y<v 
tarus  •  si  fameux  dans  l'histoire  des  guerres  civiles  de 
Rome.  Amyntas,  son  successeur,  fût  le  dernier  des  rois 
de  Galatie.  Après  sa  mort,  Auguste  réduisit  ce  royaume 
en  province  romaine,  l'an  729  de  Rome,  vingt-duq  ans 
avant  J.-C.  Voy.  Polfbe,  XXil,  21  ;  Aurel.  Vict.,  de  Vir. 
UUuU,  eh.  tv  ;  Val.  Max.,  VI,  1  j  Flor.,  U,  H  et  Suidas. 

Cbap.  XX.  -*  PWilorittm  hoslarum.  Voy.  XXIV ,  54. 

Cbap.  XX.  —  TraUi ,  peupla  d'Ulyrie. 

Jmn.^Seutahnga,  etc.  Ces  boucliers  étaient  en  bois  ou 
en  éoorce  d'arbre.  Les  Gaulois  les  ornaient  de  peaux  de 
liétes  on  de  têtes  d'animaux  en  métal.  Selon  Pansanias, 
Us  lesappelaient  thyrcos  (peut-être  de  thier,  liéte  sauvage.) 

laiD.  *-  Velul  ferœ  fransfixœ.  Pansanias  (  IX,  21  )  rap- 
porte que  les  Gaulois  de  Brennus  arrachaient  les  flèches 
de  leurs  blessures  et  les  lançaient  avec  rage  contre  les 
Grecs. 

IMD.  —  Qttod  fludi  pugneat.  Les  Gaulois  cisalpins, 
auxiliaires  d'Annibal  i  la  baUille  de  Cannes,  combatti- 
rent de  même  nus  jusqu'à  la  ceinture,  ainsi  que  lea 
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Cimbref  eootrs  MaHot.  Toyei  Tlte-Lite ,  XXII,  46; 
Polybt,  H,  tt  ;  Polyta.  Straiag.,  TIU,  10. 

GiàP.  XX.  —  Qut^  tteilant.  D'aatret  éditions  portent  : 
fuœ  rt //oui.  On  a  aiuti  proposé  :  ^ui  (qaooiodo)  eceilanU 

ItU).  —  Sieui  pinsfim  jpràamberaU.  Oo  lit  encore  : 
sic  ut  .pa$sm$  etc. 

Cair.  XXII.  —  Transverberaili  seutis  plerUque  into- 
se  conserll  hirrefrattl.  Se  tenant  serrés  et  formant  la  tor- 
tue .a?ec  lefu*a  bopdiers ,  de  manière  qn'ils  fassent  ap- 
piiyés  les  ans  sur  les  autres .  les  Gaulois  de? aient  se  trou- 
Ter,  pour  ainsi  dire,  attachés  à  leurs  Toisins,  quand  les 
deux  boucliers  étaient  percés  de  part  en  part.  Voyes 
César,  G.  des  G.,  1, 2&.     '  ' 

la  b.  —  Aut  vfndidU  ^fuod  ejus'iii  pubUcum  rtilçen- 
éum  drtU^  etc.  Appién  (  Syr.,  cb.  xui,  )  dit  qne  les  pri- 
abn'niers  Kbrent  fendus  %ui  barbares  des  pajs  Toisins. 

Caip.  XXIV.  -^  Ancyfran  nobUim  in  iUi$  iocis  urhem. 
Ancyrv  (  Angora  ou  Angouri  )  est  remarquable  par  ms 
beaux  restes  d'antiquité.  (  Voy.  f  ournefort;  Voyage  dans 
te  Letant,  tome  II.)  D*après  Pausanias  son  nom  lui  Te- 
nait d^une  ancre  (  «•yxupa  )  troufëe  en  ce  lien  par  Mldas, 
son  fondateur. 

laio.  —  Ortintfonlis  reguli  uxot.  Plqtarque  dans  son 
traité  sur  Us  vertus  des  femmes,  cb.  xliii,  a  rapporté  le 
beau  ti«it  de  cette  Gaulçlse  d'après  Polybe^  (XXil.  12  et 
21  ).  Il  la  nomme  Gbiomara. 

Ibu>.  -^  Ifder  phares  coptiaos.  Peot-étre. doit-on  lire 
eeipiiwu,  iPlutarque  dit  :  (urà  tmv  flUX«»v  pvAw&v. 

laiD.  —  Qiiod  fervMii/^rliiiia  erai.  Lesnot  lerrum  est 
ici  pris  ad jeotiTement  comme  stroile^ 

laiD.  —  talenii  aMid.  Le  grand  talent  atliqne  d'ar- 
gent Talait  5,790  fr.,  le  petit,  4,912  fr. 

tpib.  --  itfu/ier  lingua  sua,  etci  Les  tialâtès  avaient 
adopté  la'  langue  grecque,  uns  oublier  la  leur.  Lucien 
(Psfudom.l;  assure  même  ()ue  de  son  temps  ils  par- 
laient encore  lé  gaulois.  D'un  autre  côté  saint  Jérôme, 
dans  la  préface  de  soo'ioommeotaire'sur  i'éplt're  aux  Ca- 
lâtes, observe  qu'à  quelques  légèires  âifféi^eneek  prés,  leur 
langue  éult  la  même  que  celle  dont  on  se  serralt'à  TréTés: 
Tacite  alOmie,  n  est  Trtif ,  que  les  TYévIriens  étaient  Otr- 
malus  d'origine  {Gem.,  ch.  xxtiii)^  mais  cette maem- 
blance  n*a  pasde  quM  lioihs  «tonner  ;  puisque  le  gantolvet 
le  gernialu  étaient  deux  langues  de  la  même  fiimille.  Cette 
langue  est  si  ancienne  qu'on  en  retrouTC  les  racines  dana 
tous  les  idibroes  de  TEurope.  Le  peu  de  moU  galates  que 
les  aneieus  nous  ont  transmis,  qwrtque  déllgurés  par  les 
Romains  et  lès  Grrecs,  qui  les  torturaient  pour  les  ac- 
commoder ft  leur  prononciation,  bembjent. oonfirmev 
pleinement  le  témoignage  de  saint  Jérôme^  Mous  afons 
«d^à  fatt  remarquer  l'origjine  des  jfl|»ts  Leonorius  et  Lu- 
tarius  et  de  quelques  autres.  Ceux  de  Coml>olomorus  et 
de  Cbiomsra  nous  offrent  la  terminaison  mm',  qui  signifie 
grand  et  équitaut  i  mer  ou  mir  (  mcrm*  augmealer  ). 
Selon  Paosaniat  (ïX.liT)  le»  •Gaulola' de  Bremwa  ap- 
pelaient trimarAesia  un  corpa  deearalerie  ofrebaque 
oaTilicr  iTait  deux  Tatou  montés  comme  lol.OnrBtroufie 
dans  cette, dénomination  try,  trois,  et.morcb  on  mark, 
cbaTid.  £n  bef-breton,  mark  a  encore  le  même  sens.  -;- 
Us  nommaieni  emhreeton,  du  fin  qu'ils  offraient  i  la  dj- 
Tinité, après  yaToirémletté  du  pain  (Voy.Iiesycb.,aum6t 
tttoixpi).  En  allemand  etnèroften,  signifie  encore  émiettèr. 
Stralwn  appdTe  drûtueaicion ,  lé  liëa  b&  s'âtaemblait  le 
coustil  général  de  la  nation.  Ce  nom  parait  renfermer  let 


mots  dru,  ebène,  racine  de  Druides,  etnaaa,  tonple,  qw 
reproduisent  quelques  noms  d'indennes  Tilles  de  Gaule: 
iVemdacum,  ^tt^usfonemelem ,  etc.,  et  anqod  Forlnsal! 
donne  aussi  cette  si|g^ificatioo  { liTre  I,  cb.  xix). 

Momine  Ternemetls  Toliiit  vodtan  Tetaitss 
Qnod  qosii  fiDum  ingeos  galllci  lingoa  reCert 

Si  ces  conjectures  n'ont  pu  tout  le  caractère  de  b  ortr 
tude,  elles  offrent  assurément  une  asseï  graoïle  rni 
semblaoce.  "     *  '  j 

CaàP.  XXIV.>-;Jiriranii9ii£.«.  con/èfsa«iross(.D'8prti 
Plutarque ,  Ortiagon ,  louant  et  admiraat  la  fidélité  de  « 
femme,  Cbiomara ,  a*écria  :  •  Ce  qu'il  y  a  de  ptoi  adoi^ 

•  rable  encore,  é'est  qu'il  n'y  a  pins  au  monde  qu'anal 

•  homme  qoi  poisse  dire  qu'il  a  en  des  rapports  ti^ 
■  Gbiomara  t  • 

lain.  —  Ad  ultimum  conservaHL  Polybe  dit  que  pis 
tard  il  s'entretint  aTec  Cbiomara ,  dans  la  fille  de  Sartie^ 
et  qu'il  fnt  enchanté  de  son  esprit  et  de  la  noUesie  dea 
sentiments. 


Cbaf.  XXY.  —  PHtidpes  §entis  per  qeos  gqu  n 
transigiposseU  Strabon  noua  apprend  qne  chsqseic 
trarqne  aTaitsous  lui  on  juge,  on  commsndsot  d  da 
lieutenants  du  commandant.  Ces  différents  oflkxnfar^ 
malent  une  espèce  de  grand  conaell  (  principei),  oiilrf  l 
conseil  général  des  trois  cents  qai  connaiissit  de  lou 
les  affaires  criminelles.  Cf.  Tacite,  Germ..  ch.iieliii. 

laiD.  —  Per  fiéem  vUMi  c^lloq^L  On  a  propoi^li 
lire  :  perfide  rio/oti.  Mais  Tite-LÎTe  a  dit  dsoi  lenési 
sens  (I,  \f,  et  XUI,  47  )  :  per  fas  ac  fidem  àec€ft,i, 
fide  pubnca  âeàpi  (  V,  t9  ). 

Cbap.  XXYI.  —  Kaiura  moniis.  Le  mont  Magilm 

laiD.  —  JlorM  cuxîliares.  Morau  était  roi  de  Pi^ 
gon^  Yoy.  Polybe, Ht. XXVI, 6, et  Strabon, Xll» p»^ 

Cair.  XX  VIIL  —  SewOum  pertegerunt.  Toet  ie  à| 
ans  les  cenieurs  faisaient ,  è  haute  Toix  dans  le  téiat,  i 
lectnre  des  listes  des  sénateurs.  Cenx  qui  s'étaieol  nsk 
'  indignes  de  leur  rang,  oo  qui  aiaknt  réduit  leur  is' 
tune  au-dessoas  du  capital  exigé,  étaient  ceiuneica 
(seimfumoM),  quand  leur  nom  n'était  pas  appelé. Cb 
eidusions,  souTCnt  arbitraires^  donnaient  qodqiMte 
lien  *  des  haines  implacables  ;  mats  cependsot  eJkt  a 
flétrissaient  pas  comme  une  condamnation  psr  jages»; 
et  les  efîeu  n'en  étaient  pas  irréveoablet. 

laiD.  —  ^uper  œquimaium.  Nous  afoos  td  sd  cli  m 
du  liTre  IV  qu'on  appelait  ainsi  remptacemeotdeli  n«- 
son  de  Sp.  liéUns,  tué  pour  afoir  aspiré  «  Is  Toj»if.^ 
parait  qo'il  était  resté  ?ide  depuis  deox  cent  doqoflK 
ana. 

laiD.  -^  A  porta  Capena.  CeUe  porte  ne  meBsilp"» 
Capena  (  CMUtla),  mais  à  la  TOie  Appieoae. Coi  » 
jourd'hui  la  porte  Saint-Sébastien,  au  N.-E.  àe Roiv- 

laiD.  —  Campani  «W  cenaerfnter,  etc.  ^^^ 
Capoue  aTail  été  remise  sons  le  jong,  ella  oe  forauti  p 
on  corpe  municipal ,  n'aTalt  plos  de  sénat,  f^^^^ 
blée  do  peuple;  elle  éUit  ao  nombre  des  fiUef  ipf»^ 
proffectiirca.  Voy.  XXVL  16.  a;  Beaotort.  «*•«*• 
tome  II.  UTre  7.  César  loi  rendit  sei  andem  pri'HïF- 

IBID.  -"  Circo  ciaitafes  insate.  LTIe  de  CepW»» 
renfermait  qoattv  Tlllaâ  assca  odnsidérsWei .  A»""  "^ 
bItènU  étaient  désignés  par  ^es  uobm  qse  n^-W^  "^ 
indique  qd  peu  p1«s  bu. 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  NOTES. 


839 


G«Ar.  XX  VIU Nttiotm.  Au  lieo  de  ce  looi  il  faut  éri- 

deauneot  lire  Prtmmî  ou  Promsii,  noms  avec  leaqoeli  le 
iradiideor  a  fabriqué  le  fingalier  nom  de  Tille  Néiiok  aa 
tlea  de  KésoMg  déalgoaot  les  habitanU  de  la  quatrième  fille 
te  Gépbaléoie  »  dans  tous  les  autres  auteurs  aoeieos.  Voyei 
ÉtieoDe  de  Bjaanee;  Straboii.  Ut.  X,  p.  455 et  700;  Thu- 
cydide, II,  50. 

Prené»  ailiiée  dti  côté  oriental  de  l'Ile»  dans  nue  région 
Dootneoae,  eet  aujourd'hui  Porto-Poro. 

Paléétatt  à  l'entrée  du  golfe  oceideoUI,  à  peu  près 
ï  l'eudroift  où.  est  le  bourg  moderne  de  Liinri. 

Craniqm  élail  près  du  même  golfe. 

SaméoQ  Samoa  (aujourd'hui  Samo)  était  la  plus  ini- 
portaote  et,  du  temps  d'Hérodote,  l'unique  Tille  de  l'Ile. 
Elle  était  sitnée  près  du  canal  qui  sépare  Ithaque  de  Ce- 
pbalonie.  Oo  reconnaît  encore  les  restes  de  ses  anciens 
Dors  et  quelques  autres  débris. 

Cbap.  XXX.  —  jEçium  :  Aujourd'hui  Yostitza.  Noos 
ivons  déjà  dit  que  les  députés  dé  la  ligue  achéennese  ras- 
teroblaieut  près  delà  Tîlle^dans  un  bois  nommé  Anosiuro. 

IsiD.  —  in  arctm  conventus  agerentur.  Il  était  ainsi 
bien  moins  facile  ani  Romains  de  dominer  les  délitié- 
rations.  Pour  lea  querelles  entre  les  Acbéens ,  et  les  La- 
cédéffloniens.  Toy.  XXXVl.  55. 

IsiD.  ~  Lan  :  Au  sud  de  Sparte  «sur  le  golfe  Laconi- 
que. P(ol.«  III,  16  :  Strabon  »  Ut.  VU!,  p.  564.  Pauun., 
111, 24. 

CsAp.XXXII.  -  Elin  :  Aujourd'hui  Galoscopi. 

IsiD.  ->  l>fopfcane«  :  Ennemi  particulier  de  Pbilopœ* 
meu,  vendu  fiiix  Romains  et  généralement  bal  pour  u 
méchanceté  et  ses  mœurs  licencieuses. 

'CsAP.  XXXIII.  —  Fadus  quod  Hi  Capito/lo.  C'est  ici 
la  première  fo|a  qoa  TiterMvo  f«U  mention  de  cette 
ôroonslmee. 

Isia.  -*  iil^iie  fia  fcpêemdeeiia...  iexûgmia  ires,  elc: 
Platarqne  (  Vie  de  Philopennen)  dit  qu'il  périt  en  cette 
sccaaion  qaalre^TingU  Spartiates  seloB  Polylte,  et  trois 
reot  doquante  selon  Aristocrates.  Pausaoias  (YIIl,  51  ) 
•joute  que  Philepœmen  bannll  da  Pelopooèie  trois 
ttoU  citoyens  de  Lacédémooe,  autours  de  la  rupture. 
Cf.  XXXIX,  II.  56 et  suiT. 

CsAP.  XXXIV.  —  Nihil  obed^entius  fecerunt  quam  ut 
*irtros  diruerent.  Parce  que,  comme  Lyoortas  le  dira  plus 
lard  (XXXIX,  57) ,  ces  murs  éle? es  par  les  tyrans  leur 
wmblaient  éCré  les  cicatrices  honteuses  de  leur  esdaTage. 

luD.  —  Tegeœ  f.  Aujourd'hui  P^)éo  fripolitaa.  Tille  an- 
cienoe  et  considérable  de  l'Arcadie. 

HD.  ~  Compr^hendfre  id  gtnui  hominuin  et  vender$ 
jiu-eprffdor  plaçait.  Selon  Plutarqne  (Kied«  PAi/op.)trois 
mille  aftranctiis  furent  ainsi  Tendus  à  l'encan. 

luD.  •  Porlicitf  ex  ea  pecunia,,,  rtfecta  est  guam 
i-ofeésmonii  dirueramt.  Drslwnborcb  suppose  que  ce 
P<Ni)que  était  la  galerie  nommée  Myropole  (  parce  que 
les  parfumeurs  y  STaient  établi  des  iioutiqoes  ).  Les  Hé- 
galopolitains,  ayant  Taincu  les  Spartiates  et  tué  leur  chef 
Acrotatai,  flla  de  Cléomène,  l'avaient  élevé  de  iei<r4 
pooiUas.Qnandles  Ijicédémoniens  sous  la  coudnitode 
Cléomèoe  furent  à  leur  tour  Tainqneurs  et  maîtres  de 
M^alopuUs,  ils  détruisirent  ce  monument  de  lenr  honte. 
(  Voy.  Paùaan,  VlII,  27  èl  SO.)  Malntonant  Phitopœmen, 
PMir  leur  insulier,  èbmméle  dit  PIntarque,  fait  de  nod- 
^«au  releiér  cet  édilice  avec  leurs  dépouilles. 


Ca AP.  XXXIV.  —  Ager  BelMnates.  La  possession  de  et 
territoire  flt  souTcnt  naître  des  sujets  de  querelle  entre 
l'Arcadie  et  la  Lacooie  sur  les  confins  desquelles  il  était 
situé  Cléomène  l'avait  enlcTé  aux  Arcadiens  (  Voyei 
XXXa, 22;  et  Pausan.,  Vni,  55).  Antigone  Doson  l'sTait 
rendu  aux  Mégalopolitains.  Belbioa  est  dési^snée  dans  plu- 
sieurs écriTains.sous  le  nom  de  Belmiua.  Belbina  était 
aussi  une  Ile  du  golfe  Samnlque  (  golfe  d'Engia  )  près  du 
cap  Suninm. 

lam.  —  Philippo  Amyntœ  filio  régnante,  Voy.  Polybe, 
n,  48;  IX,  28, 55;  XVII,  14. 

laio.  — "  Fer  septingentos  annos.  Les  Romains  leur 
rendirent  dans  hi  suite  leurs  anciennes  institutions.  Voy« 
Plutarque  (  l^te  de  Fhilopctmen), 

Cbap.  XXXV.  —  Cionsulem  dédisse  inscriptum  est. 
P.  Cornélius  Scipion  Nasica  n'était  plus  consul.  Ce  titre 
loi  fut  donné  dans  l'inscription  comme  ayant  été  le  plus 
édiinent  qu'il  eût  porté;  trois  ans  aTant  il  avait  en  qua- 
lité de  consul  triomphé  des  Boleos.  Voyes  XXXV,  24  ; 
XXXVI,  f  et  suIt.  ;  57  et  suIt. 

Ibio.  -~-  Uno  reo  damnaioitiam  s^araiius  acn^^ave- 
rant  ).  Ordinairement  les  Édiles  accusaient  ensemble. 
Voy.  par  exemple  XXX,  59  ;  XXXIII ,  25,  42  ;  XXXV, 
10,  41.  Ils  s'écartèrent  rarement  de  cet  usage.  Voyei 
III,  51;  DC,  51. 

CiAP.  XXXVI.  —  Aomar  censeri  coegïsseni.  Le  sénat 
en  kncrifani  les  Campaniens  sur  la  liste  des  habitants  de 
Rome  aTait  en  pour  but  de  réparer  les  pertes  qn'aTaieot 
fait  éprouTer  à  la  population  la  guerre  et  l'eoToi  des  co- 
lonies nombreuses  établies  dans  les  années  précédentes. 

laiD.  ^  171  ils  suffiragii  latio  esset.  Outre  les  Tilles 
des  Sabins,  huit  d'entre  les  quatorse  Tilles  municipales 
aTaient  déjà  le  drj>it  de  suffrage  :  c'étaient  Tusculum , 
LanuTium ,  Aride .  Pedum ,  Nomentum ,  Acerres ,  Co- 
rnes, Prfvernes.  Les  trbis  qui  en  étaient  encore  priTées 
étaient  Snessula,  Anagnie  et  Trebnla.  Voy.  Reaufort, 
Rêp.  rom..  Ht.  VII,  ch.  m  et  it. 

laiD.  —  Lusfrum  condidil.  Le  cens  acbcTé,  un  des 
censeurs  (  et  autrefois  tous  les  deux,  Toyes  par  eiemple 
X.  9)  fermait  le  lustre  en  offrant  le  sacrifice  expiatoire 
appelé  sttovefauH/iii,  dont  les  Tictimes  étaient  un  bouc , 
un  mouton  et  un  teureau.  Ce  saeriflce  se  faisait  toujours 
dans  le  Champ  de  Mars.  Voyes  la  note  sur  le  oh.  x  dd 
Ht.  VIII  .  1. 1,  p.  855. 

Ibio.  —  Trecenta  decem  et  oeto,  L'épitome  de  ce  livre 
indique  deux  cent  cinquante- huit  mille  trois  cent 
Tingt-buit  citoyens.  Le  cens  de  l'année  194  n'en  avait 
donné  que  cent  quarante  -  trois  roiUe  sept  cent  trois 
(  XXXV,  9  ). 

Cbap.  XXXVU.  —  Sexeenta  ialenta  argenti.  En  éTa- 
luant  le  Ulent  à  4,512  fr.,  cette  somme  répondait  à 
2^587,200  fr. 

Ibio.  —  Duo  mi/lia  et  quingenta  toJsata.  Un  million 
soisante-dix-hnit  mille  fr.  D'autres  lisent  mi/ie  cl  çuia- 
genta,  mais  notre  leçon  est  conforme  à  Polybe  et  à  Tite- 
LlTC  lui-même  pCXXVIf,  45). 

lÙD.  —  Pff^am  :  Ville  de  Pamphilie  sur  le  fleuve 
Cestrus,  près  de  sou  embouchure. 

Ibio.  —  TVigiata  disrawa  laM|Nif  jmIais.  Comparât 

pour  ce  qui  suit  Polybe, XXII,  95,  t6|  Avpieo ,  Sgr^ 

ch.  xuTiii  et  xxxix. 
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TITE-LIVE. 

OrMsuia  :  Ville  d«  PUiûie  au  md 


Chap.  XXXVm.  —  Ke  qua  arma  e/ffHo.  Dânt  Po- 
lybfl  oo  lit  :  |i,^  jÇorytTM  (Aii^à^  irXinv  tmv  5irXuv  ««v  ft- 
pMMiv  ol  orpaTiÛTot;  ce  qui  a  fait  toppoier  qa'il  faut  lire 
id  :  ne  qua  prœter  arma  ou  ne  qua  Tprœter  mi/tlumanna. 

JsiD.  —  TVadilo  et  nav€$  longoi.,»  neve  ptnres  quam 
deeem  naves  actuarias,  etc.  Tite-LÎTe  eat  difficile  i  ood- 
cilier  id  avec  Poiyt>e.  Vojei  Polybe,  XXII,  6  ;  Appieo, 
Syr.,  eh.  «ui.  Les  bâUnieots  appelés  moneres  étalent  des 
f  aisseaui  longs  de  la  plus  petite  grandeur  et  n'afaient 
qu'un  rang  de  rames.  Les  actuariœ  étaient  moins  forts 
encore  et  n'étaient  pas  pontés. 

Ibid.  —  Citra  Calyradntim  nevt  Sarpedonium  pro- 
montoria.  Le  Sarpédon  était  un  promontoire  de  Cilicie, 
dans  la  partie  appelée  Aspcra  (rude),  à  l'ouest  de  l'em- 
bouchure du  Calycadnus  dans  la  Méditerranée.  Quoique 
le  nom  de  Calycadnus  soit  ordinairement  réier? é  à  ce 
fleuve .  Il  est  auMi  donné  à  un  promontoire  dans  Pol)  be 
et  dans  Appien. 

Ibio.—  Duodecim  miUia  atiica  toUnta.  Cependant 
L.  Scipion  dans  son  traité  n'atait  eilgé  que  des  talents 
eut»oIques  dont  la  taleur  était,  suivant  tonte  frai^em- 
blaooe,  moindre  que  celle  de>  talents  attiqnes  (XXXYII, 
45  )  On  a  pensé  que  le  sénat  avait  id  ajouté  i  la  condi- 
tion imposée  par  le  consul ,  comme  cela  arrivait  quel- 
quefois. Douie  mille  talents  attiques  répondaient  à 
51.744,000  fr. 

laio.  —  Qttifigenta  quaâriçenta  iniUia  modium.  Le  mo- 
dius  contenant  huit  litres  soixante-quatre  hectolitres,  cda 
faisait  quarante  six  mille  sli  cent  dnquanle-six  bectolitras. 

Ikd.  —  Eumeni  rtgi  talenta  irecenta  9utn^agi«ta, 
en  UlenU  attiques  1.509,200  fr. 

Ibid.  —  Talenta  centum  vUjinti  teplem.  547,624  fr. 
Chap.  XXXIX.— Consul  juraoit,  lises  plutôt procoiuu/. 

Ibid.  —  Patara  (  aujourd'hui  Patera  ) ,  ville  capitale  de 
la  Lyde,  sur  le  bord  de  la  mer. 

Ibid  —  Telmissum  (Macri),  ville  de  Lyde,  au  fond 
du  golfe  de  Tdmissus. 

Ibid.  ^  Causas  ciriUitum...  co^novit  Cf.  Polybe» 
XXlI,  27  ;  Appien, 5 jfr..di.  xuv,  etTile-Live,  XXXVII» 
et  suiv. 

Uin.  —  Mylasenis.  Mylasa  (MeUnso),  ville  de  Carie 
au  milieu  des  terres. 

laio.  —  C&uomeniif.  Giasomène  (  Nourla  ) ,  ville 
dlonie,  dans  une  petite  Ile  du  golfe  de  Smyrne  (Ile  Saint- 
Jean  ). 

Ibid.  ^  Drymussam.  Ile  de  la  Méditerranée  près  de 
Glasoaièiie. 

Ibu.-— Rhfffmm.  Non  loin:  de  là  était  le  tombeau 
d'Afax,  flls  de  Télamon. 

Ibid.  —  Gergithum,  A  l'est  de  Dardanus,  près  des 
sources  du  Calque. 

lam.  --  Dardanttm  .-Ville  de  la  Troade,  fondée  par 
Dardanus.  Pdybe  ne  dit  rien  de  ces  bienfaîU  inspirés 
par  l'orgueil  national  des  Romains.  Tite-Live  aura  suivi 
d'antres  annales  plus  empressées  à  oondgoer  ces  prélei»- 
dos  actes  de  reconnaissance. 

laio.  -.  Mgliada.  Cette  contrée  s'étendait  sur  les  fron- 


tières  de  la  Lyde ,  de  la  Phrygie  et  de  la  PIndîe ,  en  f» 
naut  une  petite  portion  de  chacune. 

Cbap.  XXXDC.  —  TràUes  {  SuIUn-btssar  )  :  ville  d| 
Lydie  au  nord  du  mont  Sipyle  et  du  mont  Tmolus. 

Chap.  XL.  —  Inde  per  Chersonesum.  CF.  Appie^ 
Syr.,  ch.  xuii. 

lam.  -^  Metana.  Le  Mêlas  (SoMoUit  avait  ta  toonl 
près  d'Andrinopolis,  courait  vers  le  miiiiei  se  jetiitdav 
le  golfe  qui  ft»rme  la  Chersooèse  et  qu'on  appelait  Hi 
las  Sinus  (golfe  de  Mégarissel. 

Ibid.  —  Cypsela  (Ipula):  Sur  les  bords  de  l'Hèbre. 

Cbap.  XLL  —  Templum  Ben^dium.  Bendls  éUit  m 
Thrace  le  nom  de  Diane  ;  de  la  les  fêtes  appelées  Bed| 
dtes  qu'on  célébrait  à  Athènes.  Voy.  Strabon,  X.  p.  47l| 
Hésychins,  Suidu,  Lucien,  Jov.  Trag.»  p.  685, et  kw^ 
mâiip.  p.  757. 

Ibid.  —  Ad  Hebrum,  L'Hèbre  (Maritaa)  a  si  sooroea 
mont  Hémus ,  court  vers  le  sud  et  se  jdte  dans  la  ai 
Egée,  vis-à-vis  de  l'Ile  de  Saniothraoe. 

Ibid.  —  Zfrtfntàium,  de  la  ville  et  de  l'aotre  de  Zerj« 
thé  près  d'anus. 

Ibid.  —  T^mpyra  (Irapara) ,  prèa  du  Ehodope.  Voie^ 
Ovide,  TrisL,  I,  9, 19. 

Ibid.  —  7*liraiiii.  C'était  cette  peuplade  qn'ooe  sJogi* 
lière  philosophie  portait,  selon  Hérodote  (V.Sdltl 
s'abandonner  au  chagrin  quand  il  naissait  un  eohsKt 
à  célébrer  les  funérailles  par  la  joie.  lia  habilaieot  h  fo- 
Ue  ocddentale  du  Ebodope. 

Ibiii.  —  Priotictts  campus.  Ce  canton  apparteuita 
Cicones  ;  son  vrai  nom  est  Briantiqoe.  Voy.  Hérodât, 
VILi08;PUoe,U,  II. 

Ibid.  —  ^poUoniam  :  entre  le  Strymon  et  le  ^est» 
suivaot  Mêla,  il,  2;  entre  le  Strymon  et  JEêïm»,  eU 
Pline  (IV,  il).  Tite-Live U  place  eatre  Abdèie  et  ^ 
ronée. 

Ibid.  —  i45derifarttm.  Abdère  (Polystito)  était  nrie 
bord  de  la  mer  à  remboncfaure  du  Nestus.  Elle  at 
aujourd'hui  en  ruines  sur  le  cap  Baloostra. 

Ibid.  —  Pieapolim  :  ville  de  Thraœ ,  aussi  aUriboK  i 
la  Macédoine,  aujourd'hui  Cavalla. 

Cbap.  XLII.  —  Jjpol/oniaiii  :  Sur  les  bords  de  h  nier 
Ionienne. 

lam.  •—  Quod  Ugaios  Cariluiflftieiiscf  puisasu  éit^ 
iur.  Valère-Maxime,  qui  raconte  le  même  fait  (Vl/  ti  ^ 
ajoute  :  «  Se  tune  senatus,  non  eos  quibns  hoc  pn^* 
batur,  aspexit.  • 

Cbap.  XLIIL  —  Serius  Mentiio.  Voyex  XXXVir,  47. 

Ibid.  —  Fixurus  in  postibus  sws.  On  sait  qœ  la  B^ 
mains  ornaient  des  dépouilles  ennemies  la  fëçsde  àe  km 
maisons.  Voyex  Pline,  XXXV,  2.  On  trouve  aoeiattiai 
à  cet  usage  dans  les  vers  suivants  de  Virgile  : 
Birbarieo  postes  niro  spoUisqnesopeibl. 

Al..  1. 504. 

Multsque  pneteres  sacris  In  portUms  aniuy 
Csptl  vi  pendent  cumis  •  eurvaeque  secnrei .  etc. 

ibid^  vn.  «»• 
Cbap.  XLVI.  —  Prape  altouili  erent.  Tadà  eorfê- 
Tum  moles,  etc.  D'autres  éditions  ponctuent  ainsi  ce  pn- 
eage  :  attontti  erant,  tanla  coqjtorum  «e(ef.  Fvs^f  ^ 
QuœsUa  iamen  swnt  quitus  mniNawdiwii  esfd,  Couh 
XXXI,  8  et  XXXVI,  5. 
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.L.VII.  —  Q.  FaHi  Labewîs  tHumpliiiiii.  Il 
itioo  de  ce  triomphe  *  la  fla  da  eb.  ls,  do 
3CV1I*  malt  ooo  de  l'oppoiitioo  dn  tritmo  da 


«e 


MmeUiMm»  hKmanû»  koittei.  Cf.  Cénr ,  G.  du 
;  Tacite*  àhm..  XIV,  50. 

.  XI.VIU.  —  V§nm  ê^wm  Mpkoi  quondtm, 
n«  fciimaiil  femeris  oratuium.  La  pbrsM  semble 

fioneliiée  ainsi  qne  lorsqu'on  plaee  la  virgule 

vMondam.  Elle  rappelle  ces  lignes  de  Cieéron  (  firo 

t  O  ).  •  Has  aant  natioaes  (Galli)  qose  qnondam,  lam 

B   ab  eola  aedibos,  Delpboa  oaque  ad  Apolliaem 

tvun»  atqae  ad  oraculnm  orbis  terrarom  veian- 

ac  apollaodon ,  profeeta  sont.  • 

^.  L.  —  IhiO  Q,  PdUiL  Yoy.  ch.  l?i. 

V.  L»I«  —  iMXwrim  rrimiiio  sfrora^aiiomiii  Màif^ 
a  el  LocHa,  etc.  Voy.  XXIX,  6  et  soiv.,  19  et  mil. 

»•  —  Hoe,  fnfiill  die,  etc.  Gomp.  Aoln-Gelle,  IV, 
ml.  Maz.,  III,  7, 1  ;  Aor.  Vict.  de  Fir.  i//.,  cb  tut; 
te,  XXIV, •;  AppiOB,  5yr.,  il,  lu;  Plntarqne, 
e  Co/oa,  ch.  un,  et  itjNifiMJhegau». 

B>.  —  Ab  aaa<#  Mpicflidedm,  etc.  A  qoatone  ans  11 
vl  comaie  volontaire  à  la  bataille  dn  Tésin.  Par- 
l'Ago  de  dli-sept  ans  il  servit  à  la  bataille  de 
en  qvalHé  de  tribaa  légionnaire. 

"i  Ar.  LU.—  laLilcralanm.  Literne  était  en  Campa- 
"  sur  nne  eàU  sablonneuse,  dans  une  contrée  ingrate 

n  jourd'bol  presque  inbabitée.  La  maison  de  campa- 
^.  de  Sri  pion  était  entourée  do  murs  et  fortiOée,  parce 
•  les  incursions  des  pirates  étaient  asies  fréquentes 

s  ces  parages.  Le  bourg  était  situé  près  du  village 
Jerne  de  Patrie.  Sur  la  villa  de  Sdpioo ,  voyei  Séab- 
,t ,  épitre  Misvi  i  Pline,  XIV ,  4  ;  XVI,  44. 

■sa.  ^Morftirta  cmam  au.  C'est  ce  qn'on  nommait 
Tbas  soatieuf  • 

la».  —  Aâ  tacm  nais  eaaof  scfifeaidrrfia.  Voyei 
CiX,  »  et  salv. 

'  laio.  —  Gui  ialmkllitf  caia  P.  Sàpiant  intercédé- 
int.  Voy.  Val.  Max.,  IV,  I,  4;  et  Aulu-Geile,  VIII,  19. 
e  Tib.  Semprottius  Graocbos,  père  des  deux  célèbres 
nbuDs  dn  peuple,  quoique  plébéien,  s'était  toujours 
x>atré  partisan  de  la  noblesse. 

CaAr.LUI.  ~  ifoaimealaanue  iM  ardi/lceri  a«  fumut 
(ibî  ta  imfnta  patrie  fieret.  Ces  dernlera  mots  sont  nae 
illasioni  répUapbe  qae Sdpioo  avait  recommandée  son 
ëpouac  d  ioserire  sur  son  looibeao.  Cf.  XLV,  58  ;  Sira* 
boa,  V,  4, 4.0a  croit  que  ce  tombeau  était  plscé  a  l'ea- 
droit  qu'on  nomme  anjoard'bul  Tlsrrc  delte  Patrie. 

Voici  r^lapbe  qa'avalt  composée  Eanius  pour  son 
illosire  pstroo  : 

Urie  ert  llk  dins  quoi  nemo  oeivei' neqoe  hortis 
Qnlbil  pro  blels  reddere  opéra  pretlofli. 

VojCi  Cic,  Oc  Lrg.,  II;  Seneq.,  XIX,  épitre  ai. 

Isi».  —  V\r  flwmoraMIU.*  beliUii  lemca,  etc.  Oa  a 
proposé  de  lire:  Kir  «seioreMiis ,  beUieit  tamen  megia 
quasi  paciiarHèas  eMmoroMitor,  etc. 

CaAT.LV.  — Matana  fraattdit  fiume  dsdifie.  lea 
RooMimcsliaNleaibaaaeoapeemélaage  de  via  al  de 
uiM.Lai|éDéraBiealUsaieatdesdlstribatioasà  leara 
BoMsU  leioar  dn  Irioa^Ae.  Voy.  X,  41. 

Taa.  —  ta  iillHa  paaie  earl,  faedriuftate  edo- 


ginta  argenH,  etc.  La  livre  romaine  d'argent  monnaye 
valant  99  francs»  et  celle  d'or  946  francs  50  cent,  en  ar- 
gent, les  sommes  que  Scipion  s'était  fait  donner,  suivant 
l'arrêt,  répoodaieni,  pour  Tor,  à  5,977,800  francs;  pour 
l'argent,  à  S2,720  francs. 

Les  quatre-f  iogts  livres  d'or  imputées  à  Hoetilius  vê- 
taient 75,T04  francs,  et  les  quatre  cent  trois  livres  d'ar- 
gent, 27 .897  francs. 

Les  cent  trente  livres  d'or  retenues  par  Furlns  éqniva  • 
toieat  É  125,019  francs,  et  les  deux  cent  soixante  livrée 
d'argent  à  15,800  francs. 

Caar.  LV.  ^  Ltarorii  «leadam.  C'estl-dlre  que  VaM- 
rius  avait  écrit  quatre  cent  quatre-vingt-huit  livres  d'or 
et  sis  mille  livres  d'argent,  et  que  le  copiste  avait  mis  l'un 
pour  l'autre.  En  effet,  en  corrigeant  l'erreur,  on  obtient 
868,224  francs,  qui  approcbeni  asset  de  ramende  à  ta- 
quelta  Scipion  fut  ooodamné. 

laiD.  —  Potius  quadraffiee  <(uam  dueenUet  quadraçlei 
litem  astimotam.  Quatre  millions  de  sesterces  valaient 
840,000  francs  (le  sersteroe  étant  de  0,21  cent.)  s  vingt- 
quatre  niillioQs  taisaient  5,040,000  fr. 

laiD. — ii6  ififo  P.  5ctpioae.  Cf.  Aniu-Gelle,  IV,  18.  Aa 
lieu  de  Publias.  Valère-Maxiroe  (UI,  7,  III,  1  )  dit  Ladua« 

Isin.  ^  Ubmm^ne  retionis  ijue...  ewcerpiisu  iadi- 
^noNfem,  etc.  Valère  Masime  cite  les  peroles  qne  pro» 
nonça  Scipion  à  eeite  occasion,  et  qui  se  terminent 
ainsi  :  ■  Do  la  conquête  de  l'Afrique  je  n'ai  rapporté 

•  qu'un  surnom.  Lrs  ricbesses  de  l'Asie  et  de  Cartbaga 

•  n'ont  rendu  a? are  ni  mon  frère,  ni  moi.  Nous  sommes 

•  l'un  et  l'autre  plus  ricbesen  ennemis  qp'en  argent!  • 
Voyei  encore  Aulu-Geile,  /oc.  cit. 

laio.  —  Bis  miUies.  Denx  cenla  milliooa  de  seatercaa 
faisaient  42  millions  de  francs. 

laio.  ^  Poposcisse  dates,  de.  Comp.  Plot.,  iipe- 
pAlfcegas.  et  Val.  Maxime,  toc.  cit, 

GaAP.  LVI.  —  AHî  M.  iV^viinn,  eili  PetiUof .  D'au- 
très  auteurs  disent  encore  qne  Nsvins  et  les  Petlllns  se 
réunirent.  Cf.,  XXXIX.  52.  Aulu-Gelle,  Val.  Max., 
Anrél.  Victor,  Polybe.  Appien  et  Plutarque,  aui  endroita 
dtéa,  eb.  u.  Ce  Nssvlnt  était  peut-être  parent  du  poêle 
NsRvIos,  qui  hit  jeté  en  prison,  exposé  publiquement  et 
relégué  en  Afrique,  pour  avoir  osé  s'attaquer  i  ta  puis- 
mace  des  nobles  et  surtout  de  Scipion.  Le  tribun  eàt 
alors  eiercé  une  veageeace  de  femllle. 

laro.  ^  iVon  de  eaao  quo  morfaus  iiL  Diaprés  Tlle- 
Live,  on  doit  croire  qu'il  amurot  dans  l'année  de  soa 
Oiil  volontaire:  quelques  autrm  bistorleas  disent  qu'il 
mourut  ta  même  aunée  qu'Annibal  (185). 

la».  ^  Bi  Hcmœ  eaira  poriem  Capenom  la  5cipio* 
nma  Moaiaieato,  etc.  Le  tombeau  dea  Sciplons,  décou- 
vert en  1780,  sur  ta  cOté  pucbe  de  ta  voie  Appienae, 
avait  été  de^tiaé  à  Lac.  Corn.  Scipioa  Barbet»,  bisairui 
dea  deux  Illustres  frètes  l'Astatique  et  l'Africain.  Sur  ta 
porte  oa  Ut  CM  oiota  :  SepnUkn  SHpianuwn.  Ce-pré- 
cieux mausolée  est  à  deux  étages.  Des  deux  ebambres 
l'une  eil  carrée  et  raatra  roade,  avec  dea  alcbea.  Cest 
ta  qae  fàreat  troavés  ta  modeste  sarcophage  de  L.  Sci- 
pioa Barbotas,  qa'oa  volt  aa  arasée  du  Vatican,  et  ta 
Iraaie  d'Eeaias  couroaae  de  laariers. 

Isio.—  Teriia  porta  Q.  Canii.  Oa  eoonalt  ces  lignes 
deCicéroB(preilrdbiapo<t.,cb.  IX)  :  •  Cams  fUt  Afri- 
t  cano  Soperlori  noater  Ennius.  Itaque  eiiam  la  sapai 
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•  cro  SdpionBiB  pntatar  is  este  cODatilotas  e  mar- 
«  more.  ■ 

•  Lcf  ScipioDt,  qui  avaient  conflaquë  le  génie  d'Eo- 

•  nius  an  profil  de  leur  gloire ,  ne  le  lâchèrent  pas  après 
«  sa  mort,  et  l'enfermèrent  dans  leur  tombeau.  ■  (Mi- 
CHiLBT,  Uist,  rom.) 

Cr Ap.  L VI .  -<  Nehulonem  modo.  On  Ut,  en  effet,  dans  le 
discours  de  P.  Scipion.  tel  que  le  rapporte  Aulu-Gelle 
(IV,  18)  :  «  Genseo  relinquamus  nebnionera  bunc,eanius 

•  nuuc  protinns  Jovl  optimo  oiaximo  gratulatuni.  ■ 

Ibid.  —  Quod  eiim  perpetuum  coiuulem  et  diclatorem 
vellet  facere,  prohibui$se statuas  sibi  „  in  Captto/io.eto. 
Valère  Maiime  donne,  de  même,  les  plus  grands  éloges 
à  cette  modération  de  Scipion  (IV,,  t;  III,  6).  Hais, 
plus  loin  {VIII,  i5),  il  est  en  contradiction  avec  lui- 
même  et  avec  Tite-Live  :  •  Imaginem  in  celii  Jovis  po- 

•  sitam  babet,  quae ,  quotiescumque  funus  aliquod  Cor- 
«  neli»  geuti  celebraudum  est,  Inde  petitur.  unique  ilH 

•  instar  atrii  Capitoliuni  est.  •  Appieo  atteste  le  même 
fait  (//isp.«  ch.  xxiii). 

Cbap.  LVII.  ~  lUud  pamm  constat  utrvm  jmst  mor- 
f«m,  etc.  Cf.  Plutarque,  VU  de  lib.  Gràcchus;  Po- 
Ijbe,  XXXIIf;  15. 

CiAP.  LVIIL  —  Stirpe  diviiio  'soiiiiii  se  esse.  Votez 
XXVI,  19. 

Chap.  LX.  —Se  ni  re[eraiurp€cuniainpublicum,elc. 
Selon  Aulu-Gelle,  qui  nous  a  conservé  le  décret  des  tri- 
buns et  celui  de  Gràcchus,  en  disant  :  •  Ejus  decreti 

•  verba  qiis  posui  ex  annalium  mooumentis  ezscripta 
«  suut  (  VIII,  29  ),  •  ce  ne  fut  pas  Téreutius,  mais  un 
tribun  nommé  Auguri nus,  qui  donna  l'ordre  de  conduire 
l'Asialique  en  prison.  Valère  Maxime  dit  que  l'ordre  fut 
donué  par  le  consul  (  IV»  2, 8 }. 

LIVRE  XXXÏX. 

Titc-Live,  an  cb.  l,  cite  les  écrivains  grecs  et  latins, 
et  il  parait  avoir  en  vue  Polybe  surtout  (  Fraçm., 
XX  iV.  9 }.  Le  ch.  xxiv  est  puisé  dans  Poljlie  (XXIIL  41K 
—  Dans  les  Excerpta  de  Mai,  liv.  XXli.  p.  413  et  suiv. 
Polybe  nous  apprend  que  la  guerre  de  Persée  avait  déjn 
été  préparée  par  Philipi^è.  Le  cb.  xxxni  est.  extrait  de 
Polybe  (  XXUI,  1 1  et  suiv.)  Pour  les  cb.  zxsiv  et  ixxv  il 
a  suivi  le  même  auteur  (  XXIU,  13-14  ).  Tite-Live  passe 
sous  silence  l'expéilitton  d'Appius  Gland ius  contre  la 
Crète  (cil.  xv  de  PulybcJ,  et  quelques  autres  faits.  Au  ch. 
ixxvi,  le  discours  de  Lycortas  est  tiré  de  Polybe  (cf. 
Schweighœuser,  ad  XXILI,  5);  il  a  puisé  le  détail  des  faits 
dansValérius  Antias,  comme  aux  ch.  xxu,  xu,  xlui,  lvi. 
Au  ch.  xui  il  s'en  réfère  aux  haraugnes  de  Caton.  Ch. 
ZLvi-xLviii ,  les  afiaires  relatives  aux  ambassades  grec- 
ques, sont  mot  à  mot  traduites  de  Polybe  (  XXIV,  I  4  ) 
en  sorte  qu'on  en  peut  conclure  que  la  suite, est  puisée  à 
la  même  source.  Il  est  vraisemblable  que  Tito*Live  a 
emprunté  à  Polybe  les  particularités  de  la  mort  de  Phi- 
lopœmen  et  d'Annibal  (.XX IV»  9  et  SpicUeg*  fragm,» 
p.  45,  et  Fragm,  Graitim,,  zxxi  e^  xxxiv  et  suiv.).  D'au- 
tres, pour  rbooneur  deii  Homaiqsiof.  PJutarque,  Ham., 
cb.  XX  et  Appien  ) ,  disaient  qu^  Flamininus ,  à  Hnsu  du 
sénat,  avait  poussé  Aooibal  à  s<b  donner  la  mort.  Ce- 
pendant Polybe  avait  remarqué,  avec  plus  d'eiactitude, 
qu'Aunibal  n'était  pas  mort  cette  année-là ,  mais  Taonée 
suivante. Cf.  Corn.  Nep.  Annib.;  ch.  xni.  Tiie-Live,  en  ce 
point,  s'écarte  de  Polybe,  avec  les  annales  d'Atticiis.  Il  a 
suivi  Valérius  Antias  (cf.  dernier  ch.).  Au  reste,  sur  la 


mort  d'Annibal  on  rencontre^  dans Pausan.,  VIII,  il,  n 
récit  difTérent  qu'a  signalé  Morr  :  VberAmùbaU  BHàiou 
ouf  Gemmen;  Journal  iw  Kunstgesek.,  t.  XVI,  p.  t.i: 
paraît  que  le  rédt  ordinaire  sur  la  coupe  de  poisoa  qcl 
aurait  avalé,  n'est  Dullemant  oerlain ,  mais  que  éiim 
bruits  avaient  couru  à  cet  égard.  PHiie,  V,  eh.  dr- 
nier,  indique  le  même  lieu  de  aépultore.  Cf.  Aorel  Vie^ 
Vir.  lU.^  ch.  xui  ;  Plutarq.,  Flammitt.,  20. 

Dans  son  cb.  l,  Tite-Livea  resserré  beaucoup  le cbif. 
XII  de  Polylw ,  et  il  a  omis  quelques  ptrticuUrità.  i  a 
fragro.  Polyb.  ap.  SchvrcigbaDiia.,  t.  V,  p.  7.)  Andku 
il  cite  Polybe,  Valérius,  Rotiliqa  ci  les  livres  des  n. 
gistrats  Quant  aux  éloges  de  Pbilopœmcn ,  d'Aaoiiiil, 
de  Scipiou  qu'on  lisait  dans  Polybe  (cf.  WesKttias^^ 
Diod  ,  p.  575),  Tite-Live  les  a  omis.  Il  éUblit  uopv^ 
lèle  court  et  plein  de  finesse  entre  les  morts  de  ces  ini 
persootiagcB  (cb.  lu).  Le  ch.  uu  eal  tirééePolfht 
(XXIV,  6  et  7);  mais  Tite-Live  a  passé  sous  nleaera 
fait,  que  des  dtoycoa  des  villca  maritimes  aiaiest  de 
transféréi  en  Ematbie  (Polybe^  XXIV,  8).  Le  eh.  ti.  àh 
On,  est  parfaitement  conforme  au  jnédt  de  Pisoo,  dlépir 
Pline,  XXXIV,  5. 

Cbap.  II.  —  Viam  a  Bonm,  pcrdiixtt  ^e ttioi.  Stn- 
bon  n'est  point  ici  d'aooord.^fc  1*  récit  de  THs-Lits 
Voy4  Strab.,  V.  I,  2  11),  Cetaatenr.  comme  je  remvqii 
Crévier,  a  cru  que  oette  voie  Flamjoieooe  si  oéjètut 
qui  conduisait  de  Rome  à  Ariminum,  était  l'ooTrafcdc 
ce  consul  C.  Flaminius;  mais  c'est  à  tort.  Elle  fut  e» 
stmite  par  Flaminius  le  censeur,  qui  péHt  près  dg  k 
Trasimène,  et  qui  était  le  père  du  Flaminius  dont  îlot 
ici  question.  C'est  un  fait  qu'attestent  Cassiodore  et  F» 
tus(voy.  les  suppléments  de  freinsbemiui,  lirre  Xi,à. 
Lviit).  Tite-Live  confirme  Inl-roème  ce  récit,  en  laai 
mention  (lIv.  XXII,  If)  de  la  vole  Flamiois, bies ias|- 
temps  avant  l'époque  où  nous  sommes  parvenus. 

Ibid.  —  Tram montanot  adortus  (fa  kis  el  FrmUa 
Ligures  erant  quos  non  adierat  C.  Flaminius).  kfr 
niâtes  et  à  Frisiaotes,  que  donaent  quelques  msnoKntt 
Sigooius  a  substitué  Brtniates,  correcttoo  que  tUmotr 
et  d'autres  ont  adoptée.  En  effets  les  Frinistes  itates 
déjà  été  soumis  par  Flaminius,  et  d'ailleun  les  Brioaio 
étaient  bien  tronsmontaHÎ,  puisqu'ils  étaî.'otéuUiisir 
la  pente  septentrionale  de  l'Apennin  (XLI,  (9).  CJoiier. 
au  contraire  {Itat.  ant.,  I,  8  et  10,  p.  58  et  76|,  co9ifl->e 
ici  les  Friniates  :  mais  il  les  subsUtue  aux  Brioist»  »cl 
XX  du  liv.  XLI,  et  corrige  an  conmienoefflfot  da  prôoit 
chap.  Briniaîes  en  plaçant  ces  derniers  sur  la  peoteair 
ridionale  de  l'Apennin,  et  leur  donnant  poorespitaleSn- 
m'a  ou  Brinium^  ville  sur  le  Boacte  (aojoard'hoi  BrifsA 
ou  Brigoalo),  taudis  qu'il  assigne  piMU*  demeareim 
Frioiate»  l'a/ di  Prino.  au  nord  de  l'Apemmi. 

IsiD. — Jam  tum  mu/titiiWtne  o/teai^sriim  v^ 
onerante.  L'inconvénient  devint  de  jonr  eu  jour  {liu 
grave»  et  une  loi  présentée  par  le  tribuo  du  peupfeC 
Papius ,  l'an  de  Rome  6S8 ,  ni  perr^rint  peUertnivr.  0- 
saya  d'apporter  un  remèét  é  ce  mal.  Cf.  XLI,  8  ;  XLIt,  II, 
EroestI,  Clav*  Cir.,  p.  5t.> 

Chap.  IV.  —  Quumjam  transcendisset  mUsi.  Ainsi  qi» 
le  remarque  Crévier,  il  semblerait  résulter  de  ee  pssatt 
qu'il  y  eut  aons  les  mura  d'Ambrade  «a  deroisr  cosibii. 
à  la  anite  duquel  la  ville  Ait  prisa  d'aanut;  wnnArà^ 
duch.ixdutivre  XXXVIIt  que  teshabiiaalsd»  cette  nfl«' 
après  avoir  quelque  temps  souteou  ie'Siéfa>se  issA- 
reut  au  consul.  U  ne  peut  donc  être  questioo  \à  qstffl' 
quelque  combat  partiel,  dans  lequel  les  Bofosinsiei^ 
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ni  «mparéi  d'une  partie  de*  taon,  tm$  pour  cela  pé- 
i|rer  dan*  la  Tille. 

CiAp.  V.  —  Swnmamoeioçinta{oa  mieai  iKUngenia 
UHiiM.  Sons-entendu  œris  ).  11  dot  qu'il  y  ait  id  qael- 
e  emar  danc  les  nombres;  cir  la  aomnie  telle  qii;elle 
t  exprimée ,  km  même  qu'oo  adopterait  le  change- 
ntqne  ooos  Indiquons ,  et  lori  même  qu'on  aous^en- 
idrait  sestertiiim»  qu'on  ne  rencontre  encore  à  tetle 
oqne  dana  aucune  éfatuation«  cette  lomme,  dis- je, 
■ait  éfidemnaent  au-dessous  de  ta  magnifloenée  de  ces 
IX,  tels  qu'ils  sont  décrits  au  ch.  xxii.  Si  la  tomme 
rtée  id  est  exacte,  il  faut  en  condure,  comme  le  re- 
irqoe  Duker,  que  sans  doute  le  ténat;  en  se  montrant 
[Mrcimonieux ,  comptait  sui'  Tamoar-propre  de  cenx 
i  fsiiaient  célébrer  les  jeux ,  pour  ajouter,  de  lèd^  |iro- 
■  deniers,  les  sommes  nécessaires  à  l'édat  que  leur 
èition  désirait  donner  à  cette  solennité.  De  la  sorte 
lenpie  n'y  perdait  rien  et  le  trésor  public  y  gagnait. 

uSAp.  VI.  —  Legs  PetUlia,  La  formule  contenant.  Jes 
scrtptioos  de  cette  loi  a  éH^  rapportée  au  lîTré  prépé- 
it,  cb.  UT. — G 'était  un  moyen  de  s'assurer  si  les  géné- 
11  f aioquenrs  n'avaient  rien  déiouroé  à  leur  profit  du 
tin  fait  sur  renoemL  Mais  oè  moyen  fut  souvent  ini- 
issant,  puisque,  comme  on  le  Toit  id,  il  était  possible 
l'éluder  en  différant  le  triomphe. 

Isio.  —  Luxuriœ  pereigrinœ  origo  ab  exercUu  AsiO'- 
0. Cf.  XXXIV,  4  ;  Pline,  XXXIII,  9. 55;  XXXIV.  5, 
XXXVII,  1,6;  Florus»  III,  1^;  Augustin,  de  Civit. 
^  II,  21,  Ikl,  21  ;  Gœlius,  Lscl.  ilfit.,  VII,  10,  WIU, 
.  Voyei  aussi  les  saTantes  recherches  de  M.  Gabrid 
ignot ,  sur  le  luxe  des  Romains  dans  leur  ameuble- 
»t  (  Afm.  de  l'Acad,di  Dijon,  année  185^;  et  Dijon, 
37,  in-8*  de  94  pages. 

IsiD.  --  Lecfos  «rrofoff.  C'est-à-dire  des  )its  trIcHnaires 
pieds  d'airain  (  fridinia  àraiu,  Pline,  loc.  cit.  ),  Cf.  Ju- 
hhI.  XI,  96,  et  Manuce,  sur  Cicéron,  Ferr.,  IV,  56. 
D  manuscrit  porte  Udot  auratos,  ce  qui  n'est  peut-être 
is  une  leçon  à  négliger.  Jufénal  (  VI,  594  )  et  d'autres  , 
irtent  de  semblables  lits.  Voy.  M.  Pdgnot,. oacr.  cité, 
16  dsuÎT.  du  tirage  i  part. 

luD.  --  Plaguias.  Il  ne  parait  pas  probable  qu'il  faille 
ilendre  par  ce  mot  des  Toiles  de  litières,  comme  dans 
Bétooe,  TVt.,  cb.  x  ;  car  si  les  litières  eussent  été  déjà  en 
nge  ches  les  Romains  *  cette  époque ,  ce  que  J.^Lipse 
^ct,,  I,  19  )  parait  coojeeturer,  on  ne  Tdt  trop  pour- 
lûi  Tite-LiTe  les  eût  passées  sous  silence.  Il  s'agit  plnlAt 
eoes  tapis  et  de  ces  tentures  prédeuses,  dont  en  Asie 
D  eouTrait  les  murailles  et  les  lits.  Cf.  Brisson.,  de  reg. 
*tr$aTnm  pHnc,  U»  144.  LiB  plaguUe  sont  proprement 
e  grands  coupons  de  tdle,  comme  dans  Vairon,  L.  L., 
Ul,  47  :  •  Plaga»  grande  tegumen  linteuni,  quam  lectl- 
csrisro  sindonem  didmns.  etc.  >  A*ofi.,  II.  151 ,  716  et 
V.  561.  


*  •       ■       ' 

IsiD.  -.  Jlfonopodiff.  Les  tables  des  pauvres  étaient 
•trrées,  portées  sur  trois  pieds  quelquefois  boiteux,  et 
«ites  d'uo  bois  grossier;  cdies  des  hommes  riches,  au 
^traire ,  étaient  rondes ,  (xovoirQ^^f  portées  sur  uo  seul 
>ied  d'argent  ou  d'iVoire ,  en  forme  de  griffé  de  léopard 
m  àelioo  (Voy.  Juvénal,  XI,  122-1^  ),  et  faites  de  bois 
■^citroQnier/d'érable,  ou  recouvertes  de  lamés  d'argent. 
Voyei  Bœttiger,  Saisine,  p.  526,  dPeIgnot,  ourr.  cit., 

Ivm.  .^5aeos.  C'étaient  âei  buYfets' portés  sur ''des 


pieds  ciselés  en  pierre  ou  en  métal.  Voy.  Erqesti,  C/av. 
Cie.,  au  mot  Abacus,  et  Pline,  XXXIV,  5  ou  8. 

CsAp.  yi.  ~  Ps<lf/tri(r  sambncistriœqui.  Psaltrim  est 
le  nom  s^éo^^ne  de  tous  les  joueurs  d'instruments  à  cor- 
des ;  samtmcistriaf  est  celui  des  femmes  qui  touchaient  la 
sambyce,  ou  sâmbyx  j  sorte  dlnstrument  ti-iaugulaire , 
garni  de  cordes  de  longueur  Inégale,  presque  semblable 
à  notre  bai*pe,  d  dont  les  pdntores  ^yptiennes  nous 
Offrent  les  plus  élégants  modèles.  On  donnait  aussi  ce 
nom  à  nue  machine  de  guerre,  à  peu  près  de  mérae'fln*niè, 
d  qu'on  employait  dans  les  sièges*  des  villes  maritimes. 
Voyes  Sehwdghnuser  sur  Polybe,  V,  57;  VIll.  6;  snr 
Suidas,  p.  71  d  sniv. ;  sur  Appien ,  Milhr.,  ch.  Xivi,  et 
sur  Athénée  k  IV,  77;  XLV,  54  et  40.  Cf.  Spaidieim  sur 
Callim.,  Iffm«.tn  Dei-.,  255. 

Ibid.  — Cègicttx...  lu  pfetio  esse.  Ifte-Live  avait  sans 
doute  entenidd  plus  d*utf  Romdn  •  (oOrrompu  par  le  luxe 
asiatique  iTécrier  comme  le  Mondain  de  Voltaire,  vers 
105: 

Qtt'iihcoisfaifer  est  on  mortd  divin!  •     • 


Cbap.  VII.  —  Stip^dium  duplex  in  ]fedit^  dédit, ^tri^ 
plex  in  équités.  L'énumêration  n'e>t  pas  complète;  car 
il  n'est  fait  id  aucune  mention  des  centurions;  et  certes 
il  n'est,  pas  probable  qu'un  chef  indulgent  d  faible,  nn 
chd  ambitieux  surtout,  les  eût  oubliés  dans  ses  libéra- 
lités. On  ne  peut  pas  dire  qu'ils  se  trouvent  compris  dana 
le  mot  pediies  ;  car,  presque  partout,  Tite-LIve,  ea  par- 
lant de  ces  sortes  de  dons,  embrasse  sous  la  dénomina- 
tion générale  de  soldats,  Tinfanterie ,  les  centurions  et  la 
cavalerie  (X,  46;  XXVIII»  9;  XXX,  45;  XXXI,  20; 
XL,  54),  ou  nomme  séparément  lessoldsts,  les  centu- 
rions d  les  cavdiers  (XXXIII,  25;  XXXVI,  40  ;  XXXVII, 
59;  XXXIX,  5;  XL,  45;  XU,  7, 15;  XLV,  45)  ;  ou  bien 
enfin ,  il  nomme  les  fantassins,  lès  centurions  d  les  ca- 
vsliers  (X^)CIII,57;  XXXIV,  52;  XLV,  40 ,  Qiie  reçu- 
rent  donc  les  centurions  s'ils  ne  sont  pas  compris  sous  le 
nom  de  peditesf  D'après  Polybe,  VI,  59,  la  sdde  du 
simple  femassio  était  de  2  oboles  par  jour,  ceUedaceaCu- 
rion  de'4  .cdle  des  eavaKers  dcO*  H  «n'y  a.  pas  de  douta 
que  Manlius  donna  mdns  aux  centurions  qu'ans  cava- 
liers. Mais  lem*  donna-t-il,seulemenl  le  double  de  ce  qu'il 
donnait  aux  ^i|tas8ins.,.c'çst-A-direl(  oboles ;,pn  le  triple 
oonuneau:^  cavi,!  <'rs>.  c'estrà-dire  12  obolesr  C'est  ce 
qu'il  n'est  pas.ijisé  de  décider: 

Cbap.  VUL  -:-  aandeitinii  conjardioni^iif .  yoQà,  le 
premier  .exemple  de  sqdétés  secrètes  à  {tome.  D'après  tout 
ce  qn'en.dit  ici.Tite-Live  qp  peut  conclure  quç.  les  excès 
des  gnostiqpes,.  hérétiques  du  «econd  sl^le  de  l'égii^e, 
n'étaient  qu'une  coptinviatipn  de  ces.  désordres.  Il  est 
afaex|)robable  qu'une  (qm  transporté^  à'Romf  f  II  ne  fut 
plus  possi^ deles i^^tirper  eatièreinent.  On  renifit  bien 
un  sénatus-consulte  contre  les  lMCch«i?aies.;  msis  ce  dé- 
cret, loin  de  prescrire  des  mesures  préventives,  se  bor- 
nsit  à  supprimer  toutes  qui  pou^sit  porter  an  désordre  d 
offrir  <les  înconvénlenU.'C*est  ce  que  nous  verrolis  plus 
Urdauch.xviii. 

Qhaddie  danger  est  manifeste  il  n'y  «pas  è  transiger, 
on  né  reconnaît  pai  la'pi'ttdenDe  ordinaire  d  la  aagesse 
éd  sénat  dans  fees'denff-mesûres.  Aassl  né  tardèrent  dles 
pas  t  porter  leurs  fruits.  -Lesbacchanales  recommencè- 
rent; on  les  célébra  avec  toute  la  licence  primitive,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  dans  Juvéhâl  d  dans  d'sutres  auteurs. 

Csip.  IX.  —  Â'iib  ttttéfd  0tifoiilirmalris.  etc.  On  a 
voulu  conélure  de  ce  passage  que   dans  l'anffquité,  les 
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mineurs  rettalent  loni  la  tnlelledelenr  oièrt,  même  lon- 
qu'ellet  aTaieot  cooTolé  à  de  teoondet  noeet;  mais  Hobcr, 
P.  f ,  Digrea,,  III,  Il ,  a  oombatta  cette  opinion. 

GiAP.  IX.  —  BiucMseum  se  initiaturaim.  De  l'initier 
an  culte  des  tMcchantes.  En  effet,  dans  le  principe,  des 
femmes  seules  présidaient  à  ces  mystères.  Cf.  ch.  x,  un, 
etXXUI.54. 

Ibid.  —  Pure  lautum  in  tacrarium  deducturam  :  Plu- 
sieurs cérémonies  des  anciens  de?aient  être  précédées 
d'abstinences  et  d'ablutious.  Tibulle,  l,  5, 25  : 

Qoldve ,  pie  dum  sacra  colis,  pureqoe  U?ari 
Te.  memlni,  et  puro  seoubuiase  toro? 

Cair.  XI L—  in  luco  Similœ.  Qu'était-ce  que  la  déesse 
Si  mita  ?  Il  y  a  des  auteurs  qui  pensent  que  c'était  Sémélé, 
dont  le  vulgaire  avait  défiguré  le  nom.  Le  scbdiatte  de 
Juvéoal  (II,  5)  rappelle  Simula.  Voici  aes  paroles: 
«  Nam  sacra  baccbanolia  ex  seoatosoonsulto  damnata 
■  sunt,  qiiufn  probatum  esset  senatui,  honestissimas  fe- 
•  minas,  ad  Stimulœ  deœ  lucum  fœdeadulterari.  «  Saint 
Augustin  (  dt  Civ.  Dei .  I V,  f  1  et  16  )  fait  aussi  mention 
d'une  déesse  Stimula  :  •  Qus  ad  agendnm  ultra  modum 
«  stimuUt.  •  Et  ici  cetie  qualite  pouvait  ooufenir  à  la 
eirconsiaoce,  puisque  chacun  devait  s'efforcer  de  multi- 
plier ses  jouissances  pendant  le  temps  que  durait  la  fête. 
Cependant  on  peut  dire  que  le  mot  Sémtté  conviendrait 
bien  ici,  car  on  pouvait  fort  bien  célébrer  les  fétea  de  Bac- 
ebus  dans  un  bois  sacré  dédié  à  sa  mère;  et,  s'il  en  était 
ainsi,  Tite  Live  aura  dû  plutôt  adopter  l'orthographe  ré- 
gulière ,  que  la  forme  altérée  par  no  vulgaire  ignorant. 
Drakeoborch  aimerait  mieux  lire  Semetœ.  (Voy.Macrob., 
Àot.  I,  12;  Ovide,  Fast.,  YI,  <I5;  l'inscription  publiée 
par  Gruter,  645, 7  ;  P.  Victor  et  Sextus  Rufns ,  Descrip- 
tion de  ta  région  du  grand  cirque.  ) 

Cbâp.  XIII.  —  Paculam  Anniam  Campanam,  etc. 
Bœltiger  (  Grièch.  Vasengem,  U  I  ;  P.  I,  p.  155}  con- 
jecture ingénieusement  qu  elle  avait  rempli  le  râle  de  ti* 
^ra  dans  les  bacchanales. 

laiD.  —  Afittium.  Gomme  on  ne  oonnatt  ancnn  autre 
exemple  de  ce  nom,  on  a  proposé  de  lira  ilnmMn  oo 

Ninnium. 

laiD.  —  Cerrintof.  Un  manuscrit  donne  Cerinios,  et 
sur  un  anneau  antique,  publié  par  Fabretti  (  Intcript., 
p.  427  ),  on  lit  Erennius  Ceritiitit:  mais  Martin  {epist,, 
VU,  I  )  prouve  qu'il  faut  corriger  Cerianôs, 

Cb4p.  XIV.  —  Cctnaculum  super  œdes.  Une  salle  à 
manger  dans  la  partie  supérieure  de  la  maison  louée  ordi- 
nairement aux  pauvres ,  et  où  Ton  parvenait  par  un  es- 
calier extérieur  ;  de  là  le  troisième  étage  (  tertium  tahu- 
latum)  éiait  appelé  meritoriufii.  Voyei  Jovén.,  III,  199, 
254;  Vil,  118;  X,  fO;Suélone,  ntefl.,  VU;  les  Interprètes 
de  Plauto,  ilmpAttr.,  III,  I,  5;  Ernestl,  sur  Suétone, 
jiug,t  ch.  XLV  et  Ciav.  Cic, 

CuAP.  XIV.  —  Extra  ordinem.  De  sa  nature  même 
cette  affaire  devait  regarder  le  aénat;  parce  que  cette 
assemblée  était  chargée  de  tout  ce  qui  s'appelle  chesi 
nous  les  attributions  de  la  police  générale ,  et  que  les  Ro- 
mains appelaient  rempublicam  «ummam.  Voy.  Heyn., 
Opusc.  Acad.,  L  IV,  p.  67  ;  cf.  IV,  50,  51  ;  VI,  19;  IX , 
26;  X,  I  ;  XXVI,  55  ;  XXVUI,  10  ;  XXIX,  56  ;  XXX,  56; 
XXXI,  12;  XXXU,  26;  XXXVIU,  54;  XL,  57,  45; 
XLU,2l;Polybe,  VI,  lletl4. 

Gbap.  XV.  —  Quum  aiit  vexUlo  in  arce  poaito,  etc.  U 
ett  ici  qoeslion  des  comices  par  centuries.  Tite-LlTe  se 


aert  du  mol  cccrritaïf ,  piree  qoo  cIim|m  daise  y  pi 
raiasait  aoos  son  drapeau  et  aTee  lea  armea  que  Smki 
Tubua  loi  avait  au ignéea.  n  emploie  ansa  Vexprmm 
eduetus ,  parée  que  cea  eomicea  m  teoaleBt  bon  éeli 
ville,  dana  le  champ  de  Mara.  Quant  aa  drapean  ém 
l'apparitioo  anr  le  Janicole  annonçait  l'ont eniire  des  » 
mices,  cet  naage  remontait  ans  premiera  temps  éthn 
pobliqne.  Rome,  enfironnée  d'enwnia,  était  teaism 
sur  le  gui  Hae.  Poor  se  mettre  à  rabri  d'nne  sorprâc, 
une  partie  des  citoyens  mootali  la  carde  sur  le  JaaiaÉ, 
tandis  que  l'antre  allait  aux  toIx.  L'étendard  flottait  pcs> 
dant  toute  la  durée  de  rassemblée^  et  dlsparaissril  ■ 
moment  de  la  clôture.  Akrs  eena  d'entre  les  ciloymi^d 
s'étaient  tenus  sooa  le  drapean  ae  retiraient.  Dès  qaek 
poste  du  Janicnte  eteit  abandonné  •  il  n'était  pios  penè 
de  traiter  ancnne  affaire. 

Cbap.  XVI.  —  DemolienteB  nos  BoccAaaalia.  Pr 
Barrkoniilia  il  ladt  entendre  lea  Uenx  et  les  lenpiaoÉ 
ae  eélébraient  lea  bacchanales. 

Cbap.  XVIII.  —  SenatusconsuUo  eontem  est.  Ce  ié> 
natuscoosulte  est  parTenu  jusqu'à  noua.  Il  est  gitTénr 
une  table  de  bronae,  retroovée  dans  le  royaume  de  Ni* 
pies,  en  1692,  et  conservée  aujourd'hui  damie  mi» 
impérial  de  Vienne.  Ce  monument  importent  a  éiépiF 
blié  et  commenté  par  Fabretti  (  inscr.  Sgniagm.,  p.  HT. 
par  Jac.  Gronove  (dans  son  édition  de  Cicérool,  |v 
Bynkershoek  (  Exerc.  de  rel.  pereçr,,  cb.  ii  ),  par  Hi/b 
(Hi^f.  art.  dlp/om..  p.  125),  par  Mattb.  Agypt.  (^ 
pies ,  1729  ),  et  par  Heam.  Tona  oes  oommentairans 
que  le  sénatns-consulte  ont  éte  inaéréa  par  Drakanbod, 
à  la  On  du  t.  VII  de  son  Tite-Iive.  Tile-Uve  a  ea  «# 
cret  sons  les  yenx,  et  II  en  reproduit  même  soaveak 
expressions.  Voy.  ch.  xvn,  xviii  et  six.  Nom  croas 
devoir  en  donner  id  te  texte  tel  qu'il  a  éte  pnMié  p 
Hauboldt  (  Antiq.  rom.  mon.  legalia,  p.  6  et  salr.  5*1 
nous  contenterons  aenlementde remplir  qnelqoeilacaBB, 
entre  chrocheta. 


— 1 .  [Q.1  Hiacivs.  L.  F.  a.  roarvnnra.  l.  p.  cof.  ntira. 
coaaoLVEaTNT.  a.  octob.  âpvd  abdih 

2.  dvblonai.  8C  iap.  n.  clatdi.  n.  p.  l.  vAuai.  r»r,9. 
■iNva.  c.  p.  oa,  BACÂRAuava.  Qvai.  pomaaim 

5.  nwiT.  ITA.  BXDKtcaimvn.  oaaafaaB.  anoni.  snn 

aACABAL.  BABVUB.  VBUCT.  8B1.  QVB8 

4.  aaaNT.  qvbi.  aiaai.  DaranaNT.  anoivi.  asa.  bjoul 
BABaaa.  aaïa.  vrai.  ao.  pa.  TaaAaf n 

5.  aOHAn.  VBRIBBIT.  DBQVI.  BBIS.  BBVl.  VBI.  Bin. 
Vta]a[B]A.  AVDITA.  BSaRT.  VTBI.  aBBATlB 

6.  Roana.  nacaaRaaBT.  ovn.  aa.  niavs.  anATOsTiimc. 

A0B8BRT.  IQVOH.  B]A.  BBa.  GOSOUaBTVa 

7.  BACAS.  Via.  NBQvis.  AonsB,  tKLiT.  ODVis.  aoBira>  nH' 

ROBINVS.  LATia.  HBVB»  SOCmi 

8.  QTI8QVAH.  RUBI.  PB.  TaaAifvn.ADiB8DiT.iSQn.ai-a' 

NATV08.  aaaTBRTIAO.  DVH.  RB 

O.niRva.  aaRAToaiBoa.  c  adbbrht.  qvob.  ia.  80.01- 
soLcaBTva.  iovsisrrt.  GaRavaaa 

10.  aAGBBDOa.  RIQVU.  VU.  aiBT.  HAfittTIi.  RBQfK.  ^ 

HBQva.  Hvuaa.  QviSQtAn.  bsbt 

1 1 .  RBva.  PBCVRun.  QvisQVAn.  aoavn  GOB0im.(i]ii6i^ 
vblbt.  RBva.  nAfliaraATvn 

12.  iBVB.  pabHAOuraATvo.  rbIqIvb.  vuw.  [npvf  i*>^ 
aan*  QviQVAn.  paas.  vaLir 


\ 


i 


) 


j 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  NOTES. 


846 


s.  im  romic  nrm.  tn.  oomomAtn.  mrli.  oobvo- 

Ll 


4.  Rifi.  ooNTioaisiti.  tnrr.  iiiti.  QTUQtiH.  rdem. 


S.  sAOi.  m.  DQ^roLTOD.  m.  qvmqtai.  nasi.  tblet. 
L  niponjooD.  HifB.  ni 

i,  PUIfàTOD.    HSfB.  ntriAD.  IVÊMM.  iACIà.   QUSQTAB. 

miiuT.  Run 

7.  ri.  Tiiiimi.  ADimr.  uqvi.  di.  siHiTfOS.  mm- 

).  DTV.  RI.  HUItl 

8.  ONATOlIIft.   G.  ADUBIT.  QfOM.  lA.  llf.  COfOLIll- 

.  iotsmiiT.  GBismi 

9.  lOBIlllS.  PLOYB.  T.  OllIfOISII.  Vltll.  ATQfl.  ■fUIIIB. 
lA.  RI.  QflRQTAH 

9.  ntcisc.  VBUT.  iiifi.  nrm.  nn.  mii.  FU>fs.  Dtovra. 
miift.  fiOfB,  Tinfs 

II.  AUTUI.  tELBRT.  RUB.  DS.  PI.  miARI.  SBIATTOSQfl. 

TmiAD.  tTn.  SfPBAD 

S.  KUPTTH.  BIT.   lAlGI.  TRI.  IR.  COItlRTlORID.  IXDII- 

It.  m.  ■IRM   TRIIf TH 

B.  ROTRDIRTH.  SBRATfOiQII.  flRTlRTUV.  ^11.  laiRTIS. 

ins.  loim 

M.  8BITIRTIA.  RA  FtlT.  SB.  QtM.  UIRT.  QDII.  AlTOMtM. 

».  mSKIT.  QfAB.  ffPlAO 

B.  SOIIPTOV.  HT.    IIU.   lia.   CAPfTALIM.   PAaiRDAH. 

mUK.  ATQTI.  ITU 

S6.  lOGI.  IH.  TAIOLAa.  AIIRAI.  IRCUDIUTIS.  ITA.  WIA- 

I.  AIQHOa.  CIHITIT 

&•  Tru(ni<  lÂii.  P10III.  lOfMATis.  fm.  faummid. 

OKm.  POTttlT.  ATQYI 

tt.  TTB.  lA.  lAGARALlA.  811.  QTA.  SB.  Qf  A  ITNT.  DSf  lAO. 
AI.  fillQTID.  IIB.  BACIl.  HT 

9.  ITA.  Vm,  STFIAD.  MUPTfB.  UT.  IR.  DlllfS.  X.  QTI- 

I.  lOBU .  TAKLAl.  DATAI 

SO.  nVRT.  PAQATU.  TTB.  IHSHOTA.  BUT.  IR.  AGIO.  Tlf- 


•  Q.  MiraiM,  fiU  de  Loeini  et  Sextoi  Pottamiof ,  flli  de 
oeini,  eoDBili,  oot  eootalté  le  sénat,  le  joar  dei  Donei 
octobre,  dans  le  temple  de  BelloDe.  Les  lecrétairpi 
aicot  Marcot  Clandliii,  Bis  de  Marau.  Laciut  Yalé- 
■I»  llb  de  Puliliiif ,  et  Oointiu  M inndiif ,  flU  de  Gains. 

•  Ht  ont  été  d'aTis  que  le  décret  ndf  ant  fût  porté  an 
ijel  des  isMciatioiw  qai  s'étaient  forméei  sont  le  nom 
»  tocchanalci  ; 

«  Qu'ancon  menbre  de  oei  foeléléi  ne  célèbre  pini 
»  biectaioales  A  Ta? enir; 

•  Que  il  qoelques-nna  diient  qu'il  lenr  est  néoetsaire 
t  célébrer  des  bacchanales,  ils  aient  à  fenir  à  Rome,  ^e 
féWDier  an  préteur  de  la  fille  j  leur  demande  entendue, 
P«  notre  sénat  en  décide,  et  qu'il  n'y  ait  pas  moins  de 
nt  lénaieurs  présents  lorsque  raffaire  sera  mise  en  dé- 
tention s 

•  Qn'aoean  homme»  citoyen  romain,  du  nom  latin  ou 
^»  o'aisisie  aux  bacchanales,  à  moins  de  s'être  pré- 
*^  w  préteur  de  la  tille,  et  qne  le  magistrat  n'y  ait 
|>^i«Qti  après  aTOir  anpira?ant  consulté  le  sénat  :  quil 
[Mit  pas  moins  de  cent  sénateurs  présenU  lorsque  l'af- 
■>«  Kra  mise  en  déiibératioo; 

Qvo  penoene  homme  ou  femme  ne  se  char^  du 
■«'«iiR  pontificat; 
'  Q^  pononna  ne  tleuM  les  fends  eommmuf 


«  Qu'aucun  ne  s'atlse  de  fkire  un  magistral,  on  m 
suppléant  de  magistrat ,  homme  on  femme. 

•  Qne  nuls  ne  se  lient  par  serment,  par  forax,  par  en* 
gagement  on  par  promesses,  ni  ne  se  donnent  mutneilo- 
ment  leur  fol. 

Qne  personne  ne  célèbre  aucun  sacrifice  en  secret ,  en 
public,  ni  en  particulier. 

t  Que  personne  ne  sacrifie  hors  de  la  fille,  à  moins 
de  s'être  présenté  au  préteur  de  la  fille,  et  que  ce  ma- 
gistrat n'y  ait  consenti  après  af oir  auparafant  consulté 
le  sénat;  poonru  tontefois  qu'il  n'y  ait  pas  moins  de  cent 
sénateurs  présents  lorsque  l'afTaire  sera  mise  en  déUhé- 
ratioo; 

«  Qne  plus  de  cinq  personnes  en  tout,  liommes  et 
femmes ,  ne  poissent  dorénaf  ant  se  réunir  pour  célébrer 
nn  sacrifices  que  sur  ces  cinq  personnes  il  n'y  ait  pas  plus 
de  deux  hommes,  ni  plus  de  trois  femmes,  à  moins  que  le 
préteur  de  la  fille  et  le  sénat  n'y  aient  consenti,  comme 
Il  a  été  dit  plus  haut. 

Afin  que  f  ous  ayei  connaissance  de  ce  décret  du  sénat, 
fOus  le  publierei  dans  les  assemblées,  an  moins  par  trois 
jonrs  de  marchés  :  c'est  ainsi  qu'il  a  été  statué. 

•  S'il  s'en  trouf  e  qui  coniref  iennent  à  ce  qui  a  été  dit 
plus  haut,  il  a  été  décidé  qu'il  lenr  serait  intenté  une  ac- 
tion capitale. 

•  Tous  graf  erei  ce  décret  sur  une  table  d'airain ,  le 
sénat  l'a  ainsi  décidé;  et  fous  le  ferei  sceller  dans  le  lien 
oCi  il  sera  le  plus  facile  d'en  prendre  coonaisaanoe 

•  Et  s'il  existait  quelques  bacchanales,  à  moins  qu'elles 
ne  soient  consacrées  par  la  religion  «  ainsi  qu'il  a  été  dit 
plus  haut,  f  ous  ferex  en  sorte  qne ,  dans  les  dix  jours  de 
la  récpption  de  ce  décret,  elles  aient  disparu  du  lerrioira 
de  Teura.  » 

GBAr.  XIX.  —  m  Hnguiit  hU  eentena  mlllia. etc.  A 
titre  de  récompense  publique,  on  accorde  d*alMrd  à  Ébu- 
tius  et  à  Hispala  une  somme  d'argent  ;  mais  on  y  joint  en- 
core des  prif  lièges  et  immunités  qu'il  est  important  da 
remarquer. 

Éhntins  est  exempté  : 

!•  Dn  senrice  militaire,  qu'il  sera  censé  afoir  fMt,  t^û 
ne  lui  confient  pas  de  le  faire; 

8*  Le  censeur  n'aura  pas  le  droit  de  mettre  à  sa  charge 
la  nourriture  et  l'entretien  d'un  cberal.  (Sur  cet  usage, 
f  oyei  Gasanbon  sur  Suétone,  Avg.,  XXXVIII  ;  Crronof ., 
de  Pee.  Vei,,  III,  S;  J.  Lipse,  Mi/.  Rom.,  1,5;  et  GriBT. 
Proleg.,  tom.  L  Thei.  Ani,  Rom.  ) 

Les  prif  iléges  sccordés  à  Hispala  étaient  : 

1*  Dofio.  Ches  les  jurisconsultes,  dore,  c'est  transférer 
la  propriété,  le  domaine  d'une  chose  :  Anniniiiiii  trana- 
ferre  ;  à  la  différence  de  trodfre,  qui  signifie  transférer  la 
simple  possession ,  sans  la  propriété.  Ainsi,  hi  daiUm  est 
la  libr«  faculté  de  disposer  des  biens  dont  on  a  le  do- 
maine, dominium ,  C'est-à-dire  et  la  propriété  et  la  pos- 
session ,  sans  que  personne  puisse  sT}  opposer,  en  f  ertn 
d'un  pouf  oir  quelconque  ou  d'un  droit,  ou  d*nn  patro-, 
nage. 

Le  mot  demifiiifio,  dont  le  sens  est  plus  restreint ,  ne 
fient  ensuite  qu'en  forme  de  déf eloppement  de  ridée 
renrermée  dans  le  mot  dofio  ;  de  même  que  nous  disons 
en  français,  aliéner  en  tout  ou  en  partie. 

Itf»  GenHs  enupHo  signifie  qu'elle  aurait  le  droit  de  se 
marier  à  d'autres  qu'aux  affranchis  de  son  patron,  ou  aux 
affkvnchis  de  la  maison  (  gens  )  de  celui-ci ,  qui  était  aussi 
la  sienne;  en  d'autres  termes,  et  pour  parler  le  langage 
de  TUe-Lifa  (et  c'est  la  seal  sens  raisonnable»  Men 
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qa*ll  foit  eontesté },  qu'elle  poamit  •'allier  hort  de  m 
f  eiu.  Ce  peiMge  est  fort  importaDt  «  eo  oe  qu'il  est  le  leul 
sw  lequel  on  pniise  éUMir  eeite  élroiie  dépeadioce  des 
affranchit,  à  l'égard  de  la  gens  dont  il  faiaient  partie. 
Pour  le  bien  faire  eoo^irendre.  il  findrpit  remoBter  a 
rorganitation  de  la  gens  romaine,  et  entrer  dant  une 
ditcuMion  de  détaiU  que  ne  eomporteraient  paa  lea  U- 
mitei  de  cet  notes.  Yoyei  au  rette  fiiebnhr.  t.  II,  p.  I 
et  toi?,  de  la  tr.  fr.  ;  Micbelet.  Uist.  Hom.,  t.  H,  p.  138 
et  tniT.  H  noot  tiiflira  de  dire  que  eeui  qui  porteient  le 
même  nom ,  qu'il  y  eât  on  non  entre  eui  rapport  de  pa- 
renté, ee  qui  éUit  iodifrérent,  eomme  Niebuhr  parait 
l'avoir  démontré,  appartenaient  tout  à  la  même  gtiu*  et 
ilt  étaient  gentiUs  let  uns  det  autret.  Et  comme  l'aF- 
franebi  prenait  le  nom  de  celui  qui  atait  été  ton  maître, 
il  éUit .  lui  et  tct  enfanu  milet ,  gentUis  de  celui-d  et  de 
ta  detoeodance  matcnline.  Quant  à  cette  prohibition 
d'alliance  bort  de  la  gens  pour  let  affranchit,  était-elle 
établie  par  la  loi ,  ou  par  la  coutume  ;  était-elle  commune 
à  tout  let  membret  de  la  gens,  ingénui  ou  affranchit; 
quelle  relation  de  gentiGté  exittait-il  entre  cet  deux  clattet 
de  la  même  gens;  let  affranchit  aTaient-Ut  le  tiUv  de 
gentUes,  en  exerçalent-iU  let  droitt,  ou  let  exerçait-on 
•eulemeot  A  leur  égard  f  Ce  tout  autant  de  quettip,pt  aux- 
qnellet  il  ett  difficile  de  répondre  exacteniea^^  car  nout 
ne  oonoaittont  guère  que  l'exlttenoe  de  cet  droitt  et  de 
cet  rapporta  de  geniilité,  et  nouten  igooroot  A  peu  prêt 
toutet  let  ciroonttaocet  aocestoiret.  La  matière  était  déjA 
oontrofertée  au  tempt  de  CIcéron  (  dé  Oral.,  1, 5^  )  et  let 
juritoontultet,  dont  il  nout  rette  quelquet  écritt,  ne  t'en 
expliquent  nullement .  par  une  excellente  raison ,  (fe>t 
que  de  leur  tempt,  comme  Galu^nout  Tappreud,  lofum 
fenli/ilium  jia  ia  défiidiidifiefii  oftierol. 

Nout  feront  obterver  que  h  traduoteur  fie  parait  pat 
aToir  comprit  le  tent  de  gentis  enMffHo^  en  traduitant , 
àpasser  par  aUianfe  ému  unefmmWe  pins  moble  que 
la  tienne.  11  ett  trèt-trai  que  gens  t'appHqnait  quelque* 
foit  tpédalement  aux  patiicient,  par  exemple  daiia  Je 
vos  solos  génies  hàbere  qu'on  leur  reprochait  (  Tlle-LiTe, 
X,  6).  Malt»  tant*  nout  engager  dant  la  ditcotaloii  det 
dif  ert  textet  qui  te  rapporteot  A  la  geotilité  (oo  peut  Toir 
au  rette  l'explicatiou  que  Miebubr  donne  du  pattage  pré- 
cité, au  commencement  du  S"  toI.  de  la  tr*  fr.),  il  ett  fbcile 
de  montrer,  par  let  termet  mêmet  de  la  (dirate  que  uout 
ditcutont,  que  ce  teot  n'ett  pu  applicable  ici.  La  tra- 
duction d'aillenrt  terait  mauvaite  en  tout  cat,  pniaque 
Hitpala  Fecenia  n'étant  qu'une  timple  affranchie,  il  lui 
anflîtaitt  pour  t'éle?er  au-dettut  de  ta  ooqdiliou,  d'en- 
trer dant  ,une  famille  d'ingénut,  quoique  plébéienne, 
Mnt  qu'il  lui  fût  nécettaire  de  t'alUer  A  une  famille  pa- 
tricienne. Maintenant^  tl  par  la  gentis  enuptio,  on  lui 
accordait  la  faculté  de  t'allier  A  une  famille  plut  noble» 
le  moins  qu'on  pût  lai  accorder  c'était  d'épouser  un  in- 
génu .  puitque  c'était  lA  le  premier  degré  qu'elle  aVait  A 
franchir  pour  arrifer  aux^lattet  plut  élcféet.  Mail  ti  ce 
droit  était  comprit  dant  le  gentis  enuptio  pourquoi  en  fait- 
on  ensuite  l'objet  d'un  privilège  tpédal,  uli^iie  ei  tn^eniio 
nnbere  liceret,  etc.  Ceci  ne  nout  parait  pat  touffrir  de  ré- 
plique, et  il  faut  évidemment  t'arrèier  A  l'explication  que 
nout  avont  donnée  de  y«nlij  enuj^tto. 

5*  Ttttorij  opiio.  Quelque  envie  qu'eût  le  ténat  de  ré- 
oompenter  Hitpala,  il  ne  pouvait  cependant  l'élerer  au- 
dettut  de  ton  lexe,  ni  lui  conférer  det  droitt  qui  n'ap- 
partenaient qu'aux  bommet ,  aux  cltoyent,  et  teolement 
AjBerlaint  deotre eux.  ciiton ,  (  XXXlV,  2)  a  dit:  •  Nos 
•  pèret  ont  voulu  que  let  femmet  ne  putteot  rien  gérer. 


•  pat  même  lenrt  affkiret  partieuttèret,  sans  im  t«t« 

•  et  qu'elles  rettatient  dant  la  dépendance  de  leurs  phu 

•  de  leurt  frèret,  de  leurt  maris.  ■  Gains  nous  dit  m 
(  Intl..  I,  f  44  )  :  Veleres  enim  voiunnt  femiwss,  e6a 
si  perfectœ  œialis  sint ,  proplêr  unimi  iepitolm  in  t^ 

Cette  tutelle  det  femmes  est  un  point  b^Fcorieu 
mail  très-obscur  eneore  de  l'histoire  du  droit  roiDsiB.L 
femme  romaine,  sut  jaris,  qui  n'étéîf  aoui  la  dépeodtt 
de  personne,  restait  jusqu'A  la  puberté  aooi  Is  toid 
qu'où  appelait  pupiffaire.  et  qui  s'appliquait  I  looiit 
impubères ,  sui  jnris.  sans  distioctioa  de  srxe  et  a  b 
seule  qualité  de  pupilles.  Au  sortir  de  la  puberté,  os 
mençait  pour  die  une  antre  tutelle  A  laquelle  die  m 
soumise  en  n  qualité  de  femme,  et  qui  différait  4e  i 
première  par  sou  mode  d'exercice.  Ulpien  candàii 
ainsi  oette  diflërence  :  JHipi/foririnpapi/larmiifM  fttai 
et  negotia  gerunt  et  miclorilalem  tnlerponant  :  wiBffm 
auiem  Utares  aucUanem  damiaxat  interpamMihmi 
Xï,t31. 

Il  7  avait  plusieurs  aortes  de  tutelles.  Cék  qa'oi  t^ 
pelait  léylfiaw  éUit  impoaée  par  la  M  A  cerlaâeiper 
sonnes  en  raison  des  rapports  qui  les  unisoieBt  i  ( 
femme  que  la  loi  voulait  proCéger«  et  dont  ib  dereouu 
tuteurs  de  droit  et  forcéoienL  Ces  rapporti,  c'Uaiu 
ceux  d'agnation ,  de  patronat,  s'il  s'agissait  d'oœ  afin- 
chie,  et  probablement  même  de  gen'tilllé,  qnolquos  a 
puisse  citer  aucun  texte  A  l'appui.  Une  cliote  eaeotiâ 
A  reman|ner,  et  qui  esT  vraie  dans  tonte  tnteQe,  est j^ 
corréhitioo  qui  existait  entre  ees  rapports,  sur  knfAi 
était  foudée  la  tutelle  légitime,  elle  droit  de  laceo» 
Ainsi  la  loi  des  douxe  tables  appelait,  A  la  tnteBedd 
femme,  les  plus  proebes  agnats,  noo  en  cette  qni 
seule,  maia  aussi  en  leur  qualité  d'hériliertt  ayiai^ 
conséquent  intérêt  A  surveiller  Fadminittratioa  etb 
actes  de  la  femme.  Cela  est  si  vrai  que,  quaiqoe  li  bèi 
douxe  tables  n'eût  pas  p^rlé  de  la  Intelle.légitiBtt  énp 
trous  sur  les  affranchis,  cette  tutelle  leur  futcepcBàa 
déférée,  dans  la  pratique,  per  ccnuegaenliaii,  «nai 
a'expriment  les  jurisconsultes;  e*est-A-dire  eo  im^vL 
l'espfit  de  la  loi  qui  appelait,  en  eertaîns  cas,  lepiira 
et  ses  enfanu  A  l'hérédité  de  l'affranchi. 

Cette  tutelle  légitime  suivait  lu  tamie  mènwéwli 
mariage ,  lorsque  ce  mariage  ne  la  faisait  pis  tonAernii 
hi  main  du  mari  par  ce  qu'on  appelait  amvtnlis  m  «- 
nitm  marili;  car  alors  elle  restait  indépcodaole  ée  a 
pertonne  et  de  tet  bient;  elle  était  teuleaient  in  nsÈn- 
monio,  et  prenait  le  titre  de  muhtMia.Un  pamgedc  0- 
oérou  {pro  Fiacco,  cb.  xxxiv )  moutre  daireaKsl  afr 
dépendance  où  était  la  femme  de  aet  tutcun  l^iina, 
même  pendant  le  nuriage.  Ausai  beaueoap,  pw^ 
échapper,  préféraient-ellea  ae  mettre  aous  la  nsia  ia 
mari,  in  manam  ameenire ,  soit  par  la  forme  BéaaAi 
mariage  (  ron/orreotione,  coempttone)  aoit  peadiil  li 
mariage,  par  l'usage  (usu).  Alors  latalcUe  fiaiwit' 
parce  que  la  femme  aubissait  une  diminution  de  tfte,(t 
cessait  d'être  tiii  Juris^  pour  tomber  sous  la  paimao 
maritale,  in  manu  viri.  Le  mari  devenait,  A  ne  épH» 
paierfamiias ,  sTil  n'ét#.t  lui-roéaDe  aoua  la  pannaoe  fs- 
lernelle»  Elle-même  prenait  le  titre  de  msUrfambv, 
(  Cicér.,  Top.»  S;  quoique  ce  mot  soit  ausri  applN|iiéi  l< 
femme  romaine  dans  un  autre  sens  )i  el>  ce  qai  leioMn 
peu  s'accorder  av^  ce  titre«  .elle  n'était  plas  eoovàaa 
que  comme  fille  (  filàa  )  A  l'égard  du  mari  qni  avsU  aoqoi 
sur  elle  l'autorité  paternelle  du  père  de  fiuniOe.  Qi<^^' 
ex  causa  uxor  in  manu  vtri  sil,  placuit  eemjMSfil'^ 
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mdsfi  (Gaitts»  /iMMMf  tH).  Un  autre  patsafte  dé 
timqaà  m  troQTe  dans  la  CoUaiio  Ugum  Motaie.  et 
MM».,  tit.  If  j«  eal  pluf  aipUdte  eneore  :  aoious  loco 
ittt  fÊUitnm  oui  noviremn^  quaper  in  mantim  <tm- 
ntumem  «jmil  fuUrem  tarum  nm  num  ronifcjifa  est. 
Wffidérée  oomme  fiUe,  la  femine  defenaUla  choie  du 
iri,  anifi  bien  que  aetenfànti;  et  die  étail  par  ooasé- 
leat  comprise  dans  cette  tuUla  tnm  rei ,  dont  la  loi  dea 
oie  tables  permettait  aa  père  de  funille  de  disposer 
r  teitament.  et  qa'<|o  appelle. tutelle  teatameotaire.  Oo 
lit  enefTet  daos  la  loi  déceoiTirale  (  table  v  )  :  PATiarA- 

UAS ,  OTI  I.1AA8SIT   SUPf  1  riCUNia  •  TQTBLAII  SDJB  BBI  » 

i  jss  UTO.  Cette  faculté  de  disposjer  par  testameut  de 
Utela  suœ  rei,  a'appliqualt  incootestablemeot  aui 
smes  qui  étaleot  sous  la  puissance  paternelle.  Mais  on 
nTsit  douter  qu'ellç  a'appHquAt  égaleineot  à  celles  qui 
lient  »ouniises  à  la  mamu,  h»  .pfisfage,  de  Tite-Li? e  « 
i  fait  l'objet  de  o^tê  note  :  4Bflsi  vir  ai  Xtsifinmdo  de- 
mi, lève  toua  1m  doutes  à  i^t  ^ard.  et  prouTe  clai- 
ment  que  le  mari  pouTait ,  en  mourant,  défigner  un 
leur  à  la  femme  qu'il  avait  in  manu,  Ainsi  ^  d'après 
Ile  dispoaitioa  de  la. loi,  on  tuteur  testamentaire  pou- 
il  être  donné,  par  le  cbef  de  famille,  à  w»  filles  o^  pe- 
es-filles;  à  l'épouse  qu'il  avait  in  maifu»  comme  à. une 
le;  s  sabra,  placée  in  rnfprn  /È/ii;  pourvu  toujours 
le  la  femme  Aùfi  ae„trouver  sut  juri$  à  i|  mgrt  d^.père, 
Isaiilie, 

BiealAt  on  alla  plus  loin ,  et  l'usage  s'intrqduisit  (|e 
uer  par  testament ,  i  la  femme ,  le  droit  de  se  cboisir 
I  tuteur ,  iutorii  oplionem.  Avant  la  découverte  des  in- . 
liâtes  de  Gaius,  celte  lufortJopUane  Qou&^taUooqnuf , 
le  par  le  passage  dé  Tite-Ufe.qui  neus.oççupe  en  ce 
ornent.  Aussi  a*  t-on  essayé  de  TexpUqqer  d'x^ie  .autre 
çuD.  Mais  le  manuscrit /lî»  Véroane  ne  permet  plus,  de 
nies  sur  ce  point.  Voici  ce  qu'on  lit  dans.  Gains  :  in 
mena  tamen  uxoris  Quor  in  mon»  est,  recepta  est  eiiam 
torii  optio,id  estp  til  liceat  et  penniltere  ipum  çeUt 
«a  tutorem  si^i  optore  hoc  modo  :  TiTia  uxoai  m%m 
nosis  opTionan  oo  tin5ttl.».I*  150).  Gains  nous  ép- 
rend encore  que  cette  option  de  tuteur  était  tantôt 
iftne  (  p/ena),  et  tantôt  éfroite  {angusta),  suivant  que 
I  choix  n'avait  été  limité  par  aucune  restriction,  ou 
ieo  qu'il  avait  été  borné  il  certains  cas  déterminés.  . 
Remarquons  en  passant  que  la  traductioa.de  ce  pas- 
ige  est  inexacte.  En  disant,  à  se  choisir  un  tidetir  qtd 
trait  aussi  légitime  qutm  tuteur  (estomentairei  le  Ira- 
acteur  fait  rapporter  à  tvtoris  la  pbrase  tueideote  qui 
épeod  de  ^uosi,  et  qui  doit  se  rapporter  à  opiionem, 
vec  ce  seus  :  comme  si  elle  avait  reçu  ce  droit  par  le  tes- 
unent  de  son  mari  (  on  de  celni  en  la  'puissance  duquel 
Ue  le  trouvait;  car  rir  peut  aussi  exprimer  l'idée  de  do- 
Kiaiii  ou  de  pater/omi/ias).  . 
^  Noos  disions  tout  à  l'beure  qu'avant  la  découverte  du 
^aius,  la  taloris  opiio  n'était  connue  que  par  oe  passage 
^  Tite-Live;  il  est  certain  du  moins:qne  c'est  le  seul  où 
B  moi  a  la  cbose  se  trouvent  énoncés  expressément  Ton* 
dois  on  passage  de  Cioéron,  qui  a  donné  tteu  è  diverses 
DicrpréUiioot,  parait  bien  y  ftiire  allusion.  U  vdd  : 
Kam  quum  permii/ta  firafctart>.Uiil/bus  casent  cnnstitiUa. 
M  jareconsiiitorum  jndeniis  plermtut  carraple  sunt.  Mw 
(«ères  omnes|irop^  infirmUakm  cwmiji.wui^ns  tntu- 
forum  poleslale  esse  t.oluenint  :  ki  inoenemnl  oasitA  tu-. 
roiDa ,  ifiiM  roTHTATi  nuiiBauM,  coRTiaiaBiiToa  1  Pro 
^«reaa,  ch.  xii  |.  Cette  eapèce  de  tutelle,  gênera  Uto^ 
'^("^idonti'futoritéeat  reatrdqte  par lepoutoir  de  la 
feaintt,  et  daoa  laqndle  Gieénon  voit,  une  dérogation  an . 


droit  primitif,  ne  nous  parait  être  autre  que  cdia  qui 
résultait  dn  choix  de  la  femme,  de  la  tutoris  opiio.  A 
nioîna  eepeodant  qoe  Cioéron  n'ait  voolu  faire  allusion  à 
cette  contrainte  exercée  envers  les  tuteura  dont  noua 
parierons  plus  loin. 

Lorsque  le  père  de  famille  n'avait  pas  disposé  de  la'  tu- 
tdie  daaa  aon  testament,  la  femme  retombait  sons  la  tu- 
telle légitime  des  agnata,  ai  elle  était  idgénne,  du  patron 
00  de  ses  enfanta ,  ai  elle  était  affranchie.  Ast  si  irtista- 
Toa  BoaiTUa,  dit  la  loi  des  douze  libres,  gui  aune  aaau 
NBC  aaciT,  AGHATua  VBOxiaca  PsHibiui  BUaro.  Ged  s'ap- 
plique aux  agnats;  quant  aux  patrons,  nous  avons  déjA 
dit  que  la  loi  des  doute  tablea  ne  les  appehdt  pas  expres- 
sément à  hi  tutelle  des  affranchis  s  mais  oomme  lia  étaieut 
appelés  A  l'hérédité,  on  leur  appliquait  cette  règle  qui 
prévalut  dans  la  jurisprudence  romaine  :  Ubi  siicoessto- 
nis  emolumenUim,  ibi  et  tuUlœ  onus  esse  deèeC.  Ces  deux 
ttttellea  étaient  lea  senlea  qn'on  appelAt  légitimes,  dans 
oe  aena  spécial  dn  mot,  qu'elles  procédaient  directement 
on  indirectement  de  la  loi  dea  doute  tables,  EHes  avaient 
cela  de  particolier.  qo'dlea  pouvaient  être  cédées  snivaot 
cerhiinea  formée .  qoi  cooslituaient  ce  qu'on  nommait  in 
jure  ceiaio;  et  alors  le  jiouYcan  tuteur  a'appelait  Ivlor 
,  cessiliuj* 

O  y  avait  une  autre  tutelle  qu'on  peut  appeler  légitime 
dans  le  sens  général  du  mot,  c'est-à-dire  en  ce  qu'elle 
était  établie  par  la  loi  et  qu'dle  avaitJieu  de  plein  droit, 
mais  qui  portait,  excepté  cependant  dana  un  cas,  le  nom 
particulier  de  tutdle  fiduciaire.  C'était  cdie  que  l'usage, 
par  similitude  des  tutdics  dn  patron  et  de  ses  enfants,* 
avait  fait  déférer  A  caitaines  peraonnea  aur.  no  individu 
.placé  In  monripio  et  affranchi  ensuite.  Un  exemple 
I  fera  mieux  comprendre  le  caractère  de  cette  tutdle.  Un 
père  de  fimille,  pour  émandper  aa  lUIe,  la  venddt  flcti- 
vement,  avec  les  formalités  de  la  mandpation ,  i  un  tiers; 
qui  dès  lors  acquérait  sur  die  tous  les  droits  composant 
le  moneipium.  C'était  une  sorte  de  puissance  qu'un  indi-  < 
vidu  avait  aur  un  antre  individu  libre  (/ibemmcapKt), 
différente  de  la  puiasenoe  paterndie  et  de  la  monns,  et 
'ayant  quelques  rapporta  avec  la  puissance  domiulcale, 
'mais  des  rapporta  seulement  extérieurs.  Lea  Individus 
placés  in  maneipio  étaient  considérés  comme  esdaves, 
/oco>»er9emm,  en  ce  sent  qu'ils  avaient  besohi  d'être 
affranchis  pour  redevenir  libres  de  leurs  personnes  et  de 
leurs  biens,  mais  ils  oonaervaieét  tenr  qualité  d'ingénus 
et  tous  leurs  droits  dont  ils  perdaftmt  aeulement  Fexer- 
ciee.l^onr.  revenir  à  notre  émancipation,  noua  dironà 
qoe  cette  vente,  dont  noua  avons  parié,  poutait  être  fhlte 
avec  ou  sana  réserve  de  fiducie  { contracta  fidueia,  d'où 
est  venu  protMblement  le  nom  de  tuteur  fiduciaire, 
fiducîarius  tutor  )  ;  c'est^è^ire  avec  ou  sans  la  condition 
que  la  fhnune  serait  revendue,  ou,  pour  nons  servir  du 
terme  légal,  rémancipée  A  une  autre  peraonne,  d  pina 
ordioafaement  au  père  lui*méB9e.  Lorsque  la  manclpo- 
lion  était  teife  sans  fiduofe,  la  personne  à  qoi  la  femme 
était  mandpée  raffranchlsaait  suivant  lea  forme»  de  l'af- 
franehiMcment'des  esdaves,  et,  prenant  A  aon  égard  la 
qualité  de  patron,  devenait  son  tuteur,  ad cjpempf «m^pa* 
f  rononim. ,  mais  son  tuteur  fidndairo.  Si  la  mandpation 
avait  été  faite  avec  fiducie .  celui  à  qui  Ja  femme  avait  été 
mandpée  la  rémandpait ,  avec  les  mémea  Jormditéa,  au 
père  émandpatenr,  qni  acquérait  alora  sur  sa  fille,  non 
plus  les  droits  de  puissance  paterndie  que  la  première 
vente  avait  éteints,  mais  lea  droite  de niancipiums  ce  qui 
lui  permettait  de  la  mettre  hors  de  cette  nouvelle  pida-^ 
saac^,  ff  jure  sn^  dimiftarew  par  un  siA^ile affriMhiase 
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iMnt  »  teadifl  qalt  n'annil  pa  la  libérer  de  la  polMBDee 
pateraelle  que  par  rémandpaUoa.  Le  père  devenait  doDC 
toleur  Adadaire  de  la  fBle,  en  m  qualité  de  propriétaire 
afAraocbitnat*  de  patroo.  Il  parait  tootefoit  qa'oo  ftt  en 
sa  fat enr  noe  exeeptloo  motifée  fans  doute  par  ta  double 
qualité  de  père  et  de  propriétaire  affraochitsant  :  il  fut 
eonsidéré  comme  tuteur  légitime  «  vicem  tegUimi  tutorU 
oMmH  { Ulpien ,  JHgut.,  XXX,  if ,  5  )»  et  comme  tel ,  il 
put  céder  la  tutelle,  ce  que  oe  pouTaieot  faire  les  autres 
tuteurs  6duciaires.  C'esi  du  moins  ravis  auquel  se  range 
Gains  (instil.,  1, 171 1  dans  le  dissentiment  des  jnriseon- 
snlles. 

Il  f  avait  encore  une  autre  tutelle  fiduciaire»  et  c'est 
mémo  la  seule  qui  conserve  ce  nom  et  oe  caractère  dans 
la  législation  de  Justinien.  A  la  mort  du  père  émancipa» 
teur ,  les  enftints  miles  restés  sons  sa  puissance  devenaient 
de  plein  droit  tuteurs  fiduciaires  de  réoiancipé,  de  leur 
scBur  dans  notre  eiemple;  et  cela  toujours  od  exempîum 
potronorum.  Gomme  on  le  voit,  l'assimilation  était  assea 
complète  entre  la  tutelle  du  patron  et  celle  du  père  éman- 
eipatenr,  d'un  cMé,  et  entre  la  tutelle  des  enfants  du  pa- 
tron et  celle  des  enfants  do  père  émancipateur  de  l'autre. 
Mais  II  y  avait  entre  ces  dernières  une  difTérence  que 
Gains  va  nous  rendre  sensible  :  pATaoai  loco  hubt' 

«M»  dit-il  «  etiom  poNntem  qtd  ft« ftèi  remanei" 

paUm  /S/imn»  neplentee  aaitpronepfem«  «aniMiiMioiie 
LBOiTinAM  lalc/imiiiadiisesl;  kHjusquiéemHberiwtnnakWM 
tuloris  loco  nmmermUur  :  jMtroni  auUm  liberi  lAnnan  lu* 
Ulom  miipitcuntur,  quam  et  paUr  êorum  kabuit  {inttit., 
h  175).  Ainsi,  suivant  Gains,  le  père  émancipateur,  con- 
sidéré conmie  patroo,  obtient  la  tutelle  légitime;  mais 
aea  enfints  sont  rangés  parmi  les  tuteurs  fiduciaires, 
tandis  que  les  enfants  du  patron  obtiennent  la  même  tu- 
telle qu'avait  leur  père,  cTest-èrdire  la  tnielle  légitime. 
Pourquoi  cette  diflérence?  Il  faut  en  cberober  la  raison 
dans  eette  correspondance  que  nous  avons  déjà  signalée 
entre  la  tutelle  et  rbérédité.  En  effet  les  enfkots  du  pa- 
tron succèdent  au  droit  de  patronage  de  leur  père;  iU 
deviennent  patrons  comme  lui ,  et  sont  appelés  en  celte 
quattté  à  l'bérédité  de  raffrancbi,  et  par  suite  à  la  tnteUe 
légitime.  Quant  à  Témancipateur,  on  le  considère,  il  est 
▼rai,  comme  patron  de  rémandpé  :  aussi  obtient-li  rbé- 
rédité et  même  la  tutelle  légitime;  mais  ce  patronage 
fictif  s'éteint  avec  lui,  et  ne  passe  point  aux  enfants 
restés  sous  sa  puissance.  Ils  ne  sont  donc  point  patrons 
de  l'émancipé;  ils  ne  sont  pas  non  plus  aes  agnats,  puisque 
rémancipation,  en  le  fsiaant  sortir  de  la  famille,  a  rompu 
entre  eux  et  lui  toute  agnatioo ,  et  par  conséquent  toute 
vocation  à  l'bérédité.  Ils  ne  peuvent  donc  pas  être  tuteurs 
légitimes,  dans  le  sens  propre  du  mot. 

Paaaona  maintenant  à  une  autre  espèce  de  tutelle.  Mous 
avons  vu  pins  liaut,  dans  Tile-Live  (cb.  ix),  Hispala 
Fecenia .  que  la  mort  de  son  patron  avait  laissée  libre 
de  toute  dépendance ,  demander  un  tuteur  au  préteur 
et  aux  tribuns,  pour  feire  son  testament  :  Posf  patroni 
Morleai ,  fuia  in  nuUius  monic  erot,  Mon  a  trièimis 

d  pratore  pcCilo ,  ^mifii  testametUum  faeeret Cette 

nomination  de  tuteur,  par  les  magistrats,  était  faite  en 
vertu  du  plétNadte.  connu  sous  le  nom  de  loiAtiHa, 
qnl  avait  ordonné  qu'à  défont  de  tutelle  testamentairo  on 
légitime  un  tuteur  serait:  donné,  aux  pnpiliee  et  aux 
femmes,  par  le  préleur  et  la  majorité  des  tribuns.  Ce 
tuteur  fut  nommé  Atilien,  AtiUanus  lutor,  du  nom  de 
rautenr  de  la  loi.  Le  passage  de  Tite-Live,  que  nous  ve- 
■oqs  de  dter,  nous  off^  la  premièn  application  qu'on 
de  eatta  loi,  et  sert  ainsi  à  en  prédser  nn  peu 


la  date  aaaa  incertaine.  Pigfaiaa,  iùmnl ,  ad  oaii.,  m, 
croit  pouvoir  la  placer  cette  auée,  où  Ton  ixom\ 
Atiiins  Régulus  préteur;  mris  poorqnol  ce  plébiscile» 
rait-il  été  porté  par  un  prétènr?  Bdneedus  {Anh^ 
Roman.)  l*attriboe  à  Atiiins  Régulus,  qui  fut  trifaooà 
peuple,  en  445  <Tite-Live,  IX,  50);  mais  riea  s'i^ 
moins  certain.  Ce  qu'il  y  a  dlncooteslidile ,  c'est  qocv 
plébisdle  est  antérieur  an  sénatos-eonsulte  des  bscrb 
nales.  c'est  è-dire  à  l'année  556.  Da  reste  il  est  pen  i» 
porlant  de  connaître  la  date  précise  de  cHte  loi»  pini 
qu'il  est  plus  que  probable  qu'elle  iflonovait  eo  rira  à  k 
législalion  existaole ,  et  qu'elle  ne  feisait  que  régd^raa 
ce  qui  était  depuis  long-temps  en  usage  dains  la  pntiq«. 
Déjà,  i  l'époque  où  nous  sommes  arrivés,  l'usage  s'tà 
aussi  introduit  de  donner  à  la  flemme  on  au  pupille,  qd 
avaient  une  contestation  à  régler  en  joatiee  avec  leur  ta* 
teur,  un  autre  tuteur  provisoire,  ad  hoc,  qui  pâtlenrd» 
ner  l'autorisation  nécessaire  pour  agir  en  justice;  pans 
qu'un  tuteur  ne  pouvait  pas  H  rt  sma  aueîor  esse.  Ce  tt* 
teur  était  nommé  prétorien ,  prœtorius,  parce  qif  H  è(a{ 
désigné  par  le  préteur  urbain.  Plus  tard  ce  prétcnr  H 
aussi  donné  dans  d'autres  cas ,  pur  exemple  lorsque  k  m- 
telle  testamentaire  était  sospeiidiie  ou  interrompue  po» 
une  cause  quelconque. 

Telles  étaient  les  diverses  tutellea  anxqneOes  la  fcnn 
pootait  être  soumise  i  l'époque  où  se  passent  caéra» 
roents.  Noos  ne  suivrons  pas  cette  totelle  des  feme 
dans  ses  modifications  successives ,  qu'il  serait  d'ofinn 
asseï  difBcile  de  constater  avec  précision.  Déjl  I  eeft 
époque  die  était  bien  éloignée  de  la  rigueur  prioilirf.d 
cbaque  jour  die  s'en  éloignait  davantage.  Hon  le  casdi 
totdie  légitime,  elle  était  le  pins  aonveot  pnreoieod»' 
minale.  L'autorisation  du  tuteur  était  presque  nmqiK- 
ment  bornée  i  rsliénatlon  des  cboaes  suseeptibkt  de 
mandpatlon  (moncipi  res)i  et  elle  n'Iaterreosil  q« 
pour  la  forme,  dids  cauia,  c'est-è-dire  qu'il  élsit  loi- 
jours  nécessairo  de  consulter  fréquemment  la  totcBr, 
mais  que  celui-ci  n'avait  pas  le  choix  de  donner  oo  de  r^ 
fuser  son  autorisation,  de  tdie  sorte  qu'aucooe reqx»- 
sabilité  ne  pesait  sur  lui ,  parce  qu'il  n'agisssit  qa'ioUU 
que  le  préteur  l'y  contraigne  it.  Sœpe  etiem  iacitti  sodor 
fieri  a  pratore  cogihar,  nous  dit  Gains  (  /nst.,  I,  ISO  L  D 
n'était  donc  au  fond  qu'une  espèce  de  témoio.  Tootefi», 
il  n'en  était  plus  de  même  dans  le  cas  de  tutelle  léfntin^i 
lorsque  le  tuteur  était  lai-mênoe  l'béritier  iégilifoe  de 
la  femme ,  car  alors  il  ne  pouvait  être  contraint  de  dos- 
ner  soo  autorisation  lorsqu'il  s'agisuit  d'sliéaer  du 
cboses  susceptibles  de  mancipation,  de  contrscto*^ 
que  obligation  on  de  faire  un  testament;  et cdapirn 
que,  héritier  présompUf,  il  Teillatt  à  ses  propres  iotéréti 
en  empêchant  tout  ce  qui  aurait  pu  lui  eoleTer  TèérédM 
ou  en  dimiouer  la  valeur,  ne  mimis  lompUmdetm^' 
reditat  perreniat  (Gains,  I,  192).  On  peateoDeeror 
maintenant  combien  cette  tutelle  était  g^ole  pwr  lo 
femoMs,  et  quel  empressement  dies  mettaient  ii^y'W|' 
traire.  Nous  avons  déjà  dit  que  souvent  dIes  préMat 
se  placer  sous  la  main  do  mari,  in  mena  nariti.  Ebfaieo, 
cela  même,  elles  ne  pouvaient  le  faire  qn'svee  YvâO' 
risation  des  tuteurs  Intimes.  Un  paissge  de  Wroii 
que  nous  avons  indiqué  plus  haut  {pro  Fkcco,  duiui^l' 
est  décisif  sur  ce  point  :  in  mmuim  consiaerd,  àU'ilf 
parlant  d'une  femme.  iVimc  endio.  Sei  4«an»,  sn  » 
eœmptionet  f7nino«potitit,niAilaiinipd«<*^ 
Irgiiima  sine  omnium  tntoncm  ameioriit^  ^^^ 
Coemtionef  OnmUm  ergo  eudoriènsf  ia  f«**^^ 
FtaccmnfMfsa.  non  diccs.  Ainn  Gicdroa  coatnb»  ' 
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It  fcmipe  la  légalité  de  H  loomiuioo  à  la  mania,  parce 
B  rftotoritatioo  d'un  mbI  de  ses  agniU,  parmi  ceox 
I  pertidpaient  à  la  totelle,  lui  afait^manqué.  Gepen- 
it,  à  Taide  da  prétear,  on  parfenait  asseï  facilement 
BTcr  cette  difficulté.  Mais  le  moyen  ne  poutait  être  em- 
(yéqae  dana  certa  ns  cas;  il  fallnt  donc  en  troufer  nn 
tre.  Les  jnnsoonanltes  imaginèrent  alors  d'afoir  re- 
in à  la  tnlelle  Itdaciaire,  tuUlœ  evitandœ  conta,  ponr 
lier  ta  tutelle  légitime,  dit  expressément  Gains  {U 1 1 4), 
|Qi  nons  empruntons  ces  eurieni  détails.  Yoici  oom- 
nt  cela  se  pratiquait.  La  femme  qni  voulait  se  détiar- 
■er  de  set  tnteura  légitimes,  quos  kabet  futcres  repa- 
rt* afee  leur  autorisation  volontaire  on  forcée,  si  be- 
0  était,  se  laissait  vendre  fictivement  (  coemplionem 
rtrc  )  à  un  liera  qui  l'affranchissait  toi-même,  et  deve- 
ilioa  tuteur  fiduciaire,  on  la  revendait  A  ceini  qu'elle 
ârait  avoir  pour  tuteur.  Celui-ci  t'affranchissait,  et 
vt  la  femme ,  liliérée  de  la  tuteUe  légiUme  dont  les 
oiU  l'étaieol  évanouis  par  la  vente ,  ne  se  trouvait  plus 
omtie  qu'à  rautorité  Bduciaire  de  t'afrranctiissant. 
Cette  tutelle  dea  femmes,  purt^ment  nominale  d'un 
lé,  et  si  oppressive  de  Tantre,  qu'elle  devenait  illusoire 
ur les  moyens  qu'on  avait  d'y  échapper,  ne  devait  pas 
rder  à  s'affaiblir  encore  davantage.  Augi^te,  par  la 
i  Papia  Poppsra ,  exempta  de  la  tutelle  les  ingénues  qui 
irtieat  trois  enfants,  les  affranchies  qui  en  auraient 
litre  {jtts  fritim  et  quatuor  liberorutn),  Lb  sénatus- 
latulle  Claudien,  rendu  sous  Claude,  supprima  déflui- 
teoeot  la  tutelle  des  agnats;  et  les  autres  tombèrent  peu 
pea  tellement  en  désuétude,  qu'on  ne  trouve  plus  de 
Kes  de  la  tutelle  dea  femmes  dans  la  légi*laiion  de  Jus- 
oien. 


Sur  tout  le  passage  qui  a  donné  lieu  à  cette  note,  on 
«si  ooQiuUer»  mais  avec  une  grande  réserve,  les  di- 
erses  dissertatioos  que  Drakenborcb  a  réunies  dans  son 
1I«  Tolume.  Cf.  les  observations  de  Matih.  ^ypt.  sur  le 
eoatos-oonsulte  de  Bacchanatibns ,  p.  136;  Burmaon 
ar  Vendus  Patercolus,  IL  18,  5,  et  Drakenborcb,  t. 
KU,  p.  218  de  son  éd.  de  Tite-Live. 

Csip.  XXII.  —  Ludi  TauHi.  Ces  jeux  s'appelaient 
nosi.sQivant  quelques  oommentatenrs,  parce  qu'on  était 
teos  l'usage  d'y  aacrifier  dea  taureaux.  Selon  Festus , 
ker  nom  aurait  une  autre  origine  :  ils  auraient  été  in- 
itltQéi  en  rhonncur  des  dieux  infernaux ,  sous  le  règne 
^Tarquin  le  Superbe,  à  l'occasion  d'une  maladie  épi- 
(>^Miiie  qui  attaqua  les  femmes  enceintes,  et  que  l'on 
ont  avoir  été  occasionnée  par  la  viande  de  taureau  qu'on 
ivaît  longtemps  débitée  dans  Rome.  Cf.  Servius  (  ad 
Tvq,  Mn,,  II,  140),  et  Varron,  L.  L.,  IV.  52. 

Cbap.XXYI.— Parach£toida.  Nom  d'une  ville  d'Éto- 
^  Voyes  Strabon ,  IX,  454  ; X,  458,  et  Etienne  de  By- 

aoce. 

IiiD.  >.  DeridiciiZam,  Le  préflse  de  donne  an  mot  au 
quel  il  est  joint  le  sens  d'un  superlatif.  Voyes  Varron  de 
R*&.,  L,  18,  et  les  commentateurs  de  Térence,  HeauL, 
V.  K  79.  On  dit  de  même  deporou ,  detinere ,  deaauire» 

<'«feisitf,ete. 

Ino.  --  Keial  ex  diulina  M,  nimis  avide  meram  kau- 
r'^es  libertoim.  Voyes  XXVII,  51 .  On  a  proposé  de 
^K  seram  :  mais  la  leçon  meram  (nimiam  et  intempe- 
ntam)  est  préférée  par  Gronove ,  qni  compare  les  pas- 
*^eeisoivants  :  Plat,  de  Aep.,  VIII;  Ôtav,  ctjidu,  ^Vifto- 


xpaToujifm  trôXK,  IXiuÔtpîfltc  ^^iaaaa^  mn&v  titoiim 
wpocrarrorrwv  tûxip»  mw  irofJ«T^pi»  tou  ^t'ovroc  ducparou 
aôrjjç  (u6uod$.  Plut.,  Quatt.  Gr.,  p.  295,  en  parlant  des 
babitanta  de  Biégare  :  ÔXi-^ov  XP^^  law^pôvnoav  Mxk  Tiâv 
iroXtniav,  tira,  iwXXvjv,  Mxk  nXâvMva,  xoi  dUparov  iXsu- 
ôtpuiv ,  T»v  ^^•ftt^Mv  oîvoxooûvTcw ,  ^afAoptfvTK  ««V- 
vaireun.  Eunape,  Vie  de  Maxime»  p.  48,  éd.  Boissonade  : 
&inp  et  xftT«  TÔv  (AÛftcv  Tîic  ^xifdi^  ^nx^vnc,  x**^^ 
xcd  ottu^  Tûv  p,ai6vi(MÉT«»v  IXxitv  Î€oûXtTo.  (  Voyes  la  nota 
de  M*.  Boissonade  sur  ce  passage ,  1. 1,  p.  295.1  Augustin, 
de  cir.  DH,  1, 50  :  LiMdo  tfominandt  meraeiar,  Amob., 
II,  47  :  Merato  sapietdim  tineti  et  taturi  potu. 

Cbaf.  XXVII.—  7  Ar«M:t0  Paroreia.  Ville  delà  Thraoe, 
an  N.  de  la  Mac<^oine,  et  capitale  d'une  contrée  du 
même  nom,  roistne  comme  elle  des  montagnes,  dont 
'Tite-live  parle,  XLII,  51.  L'historien  indique  le  pays 
aucfuel  elle  appartenait,  parce  qu'il  existait  encore  deux 
villes  appelées  IIap»pita,  ou  Ilapupota  et  napwpta  ;  l'une 
en  Arcadie  et  1  autre  eu  Épire.  \oy.  Strabon,  VII,  p. 
526;  Hérod..  IV,  148;  VIII,  57;  Panaan.,  VIII,  27,55, 
et  Etienne  de  Bysance. 

Cbâp.  XXXI.  —  Quinttus  eum  $uU  equitihus.  Quels 
étaient,  demande  Crévier,  ces  cavaliers  propres  à  Qnin- 
tius,  puisqu'il  a  été  dit  plus  haut  que  Calpnriiius  avait  con- 
duit contre  lennemi  la  cavalerie  des  légions.  Il  ne  peut 
être  question  ici  que  de  la  cavalerie  des  alliés  que  Quin- 
tins  avait  emmenés,  son  collègue  ayant  pris  avee  lui  les 
cavaleries  légionnaires.  Mais  il  est  à  regretter  que  Tlte- 
Live  ne  se  soit  pas  exprimé  plus  clairemenL 

Cbâp.  XXXII.  —  Jirotifem,  aiifiçtcam  sedem  majorum 
suorum.  IlshahiUient  l'antique  ville  d'Apua,  d'où  leur 
venait  le  nom  d' Jpuaiii.  Cluvier, /fof .  ant.,  1, 10,  p.  76. 

laiD.  ~  Sedem  pro  tribunali.  T<ioos  avons  déjà  vu  dans 
Tite-Live.  X,  15;  XXVI,  22,  que  leconsid  qni  présidait 
les  comices  cenluriates  était  assis  sur  sa  chaise  eurnlede* 
Tant  le  tribunal,  oii.  comme  nons  le  voyons  ici.  se  tenait 
l'autre  consul.  Voyes  Grucb.  de  Com.  ram,,  1, 4. 

Cbâp.  XXXV.  —  Amadoco-  Nom  très-commun  cbes 
les  Tbraces.  Cf.  Maussac.  et  Valois  sur  Harpocration.  et 
la  lettre  de  M.  Kaoul  Rocbetie  à  M.  Grotefend  sur 
quelques  médailUs  des  rois  des  Odryses  et  des  Thraees, 
publiée  dann  les  KouvelUs  annales  de  l'Institut  archéo- 
logique, 1. 1,  p.  102  et  suiv. 

laib.  —  Cliiore  in  Arcadia.  Aujourd'hui  Cleolorio. 
KXÎTup  duos  Polybe,  KXiiTMp  dans  Pausaoias»  VIII,  4,  et 
dans  Strabon,  VII,  à  la  On. 

Cbap.  XXXVII.  Per  ociingentos  prope  annos.  Exagé- 
ration oratoire.  De  Lycurgue  à  Oéomène,  fils  de  Léooi- 
das,  qui,  suivant  Tile-Lijre  lui-même  (liv.  XXXIV,  cbap. 
xivi).  fût  le  premier  tyran  de  Lacédémone,  il  ne  a'était 
pas  écoulé  &ix  cent  qoaire-vingts  ans. 

laiD.  —  Per  centum  annos.  Comment  Tite-Live ,  dit 
Guérin,  peut-il  compter  un  siècle  de  servitude,  aprèsavoir 
dit  quelques  lignes  plus  haut  que  les  murs  n'avaient  été 
bâtis  que  depuis  quelques  années  ?  D'ailleurs,  il  n'y  a  qu'un 
intervalle  de  quarante-six  ans  entre  le  commencement  dn 
règne  de  Cléomène  et  la  mort  de  Nabis. 

CaiP.  XL.  —  EfoQuefilissimm.  Ce  qni  lui  avait  fait 
donner  le  surnom  de  Démosthènes.  Plutarque,  Cafoti, 
cbap.  IV  ;  Appien,  Hispoa.,  cli.  xxxix;  Diodore«  t.  II, 
p.  605. 

IBID.  —  ScHpiii  ONifiis  ^aerif  :  savoir»  son  livrt 
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nir  iMOrigioet  (Vo7eiXXXIT.5),dc  iiombr«ai  dit- 
ooort»  des  leltrei.  def  ipophtégmei,  tet  qoestioos  ëpii- 
tolairef,  m»  livre  §or  l'art  militaire,  sur  l'orateor/sur 
f Mucation  des  eoraoCa,  aor  toi  nmart ,  tar  la  médecioe 
el  iur  l'agricoUure .  le  seirt  qid  noua  aoJt  panreoo. 

GiAp.  XL.— 5(d  ttîam  roii«amdireiidP.II  avaltéttf  «o* 
coié  prêt  de  einqoaDte  foli,  et  aTalt  été  Idojoora  aèaooa* 
V07.  Pline,  VII,  S7  et  28;  Plat.r  Cai.,  ch.  xt;  Aorel. 
Tietr,  De  VHr,  illttatr.,  cbap.  iinn, 

laio.— .  Qui  LXXXVI  qnnum  gerens..,XÇ  oano,  etc. 
D'autres  dif^t  qu'il  rnoorat  4  quatre-Tiogt-cioq  aof. 
Cr»  Cic. Brut.  ch.  »;  De  SenerL,  IV,  5,  10,  et  comparai 
De  Amie,  cb.  m;  Plin.,  XXIX,  I  00  8;  Val.  Max., 
VIII,  7,  I  ;  et  les  commentatf  un  d'Aorelint  Victor,  De 
fîr  i//.,  xLTii.  Plut.,  Cat;  ,ch.  xt,  dit  qu'il  mourut  à 
quatre-vingt-dix  aoi;  mais  II  rétolle,  de  deux  autres  pas- 
sages de  cet  auteur,  cb.  11  et  xxvu,  qu'il  ne  dépassa  pas 
quatre-vingt-cinq  ans. 

GaAr.  XLIV.^/iifetuitm  reftrr^  vîaUres  jmgsU.Toui 
oe  passage  a  été  commenté  et  espliqvé  pnr  Grooovc  De 
PeruA.  ret.,  IV,  f . 

»  ■  '       * 

laip.  —  Decièi  lonlo  pforis...  cstîfliareiiliir.  Hotomana 
demande,  à  ce  propos,  s'il  y  avait  instice  00  ioinstice  à 
agir  ainsi ,  et  s'il  était  permis  à  un  «DSOBr,  sans  s'ap- 
puyer sur  aocime  loi,  8anaartioiiler;an€imo^aeciisatioo, 
d*lofliger  à  tant  de  citoyens  une  amepde  anasi  conaidé- 
rabto?  Etait41  eo  droit»  aoo-seulemenft  de  eomprendre 
dans  ce  cens.des  objets qvi  »  «opanivant,  n'y  étaient  point 
assujettis ,  mais  encore  de  les  porter  à  une  valeur  décupto 
de  leur  prix  d'achat? 

A  la  première  question  on.  pent  répondre  que  rien 
n'était  plus  juste  et  plus  louable  que  de  sévir  ainsi  contre 
le  luxe,  et  de  s'efforcer  de  to  réprimer.  Dans  une  repu- 
Miqua,  tout  ee.qni  aide  à  Ip  corroptloo  dca.moMirt  doit 
être  proaerit.  Il  y  va  de  l'eiiatence  même  de.  l'état. 

A  bi  aaooode  question»  on  pent  répondre  que  cette  ma* 
nière  d'agir  était  légale  ;  car  to  ceosenr»  dansj'axerdee 
de  ses ,  foocljjons  n'avait  besoin  ni  d'un  texte  de  |pi  »  ni 
d'un  fait  précis  qua)iflé  criipe  ou  délU.  Il  sufOsait  que , 
dans  sa  conduite,  on  eût  reopocé  aux  anciennes,  tradi- 
tions» 00  que  1*00  eût  viplé  le  mojudre  devoir,  pour  que 
le  censeur,  ei^t  le  droit  de  se  vin 

Il  n'y  avait,  par  exempto.  aucooe  loi  qui  flxét  la  quan- 
tité d'argent  travaillé  qu'il  éUit  permis  d'avoir.  Et  ce- 
pendant Ruflnns,  qui  avait  été  dictateur,  fut  noté  poàr  en 
avoir  possédé  dix  livres  pesant. 

laiD.  —  In  loca  pMica.  Au  premier  atwrd,  on  se- 
rait tenté  de  croire'  qif II  s'agit  ici  d'envahissements 
considérables  du  domaine  de  l'étal,  et  non  d'une  simple 
saillie  des  édifices  bordant  la  voie  publique.  Mais  le  sens 
de  ce  passage  de  Tite-Live  est  Âié  par  un  texte  for- 
mel de  Plutarque  :  avotrpiirMv  iï  mli  xaraSsXXwv  2aai 
irpcSSfluvfv'itc  T&  ^i2{Màtov  owo^fuiT&  {'VU  et  Coton,  cb. 
XIX  ).  Si  Tite-LiVé  eût  voulu  palier  Vautre  cbbte  que 
d'vneiimpte  saillie  sur  la  voie  pubtlque,  il  b'eût  pas  écrit 
in  toéûpùblica,  mais  bien  in  Ions  puhHeis  ;Vest,  eu  effet, 
ce  qu'on  m  dans  une  inecriptiote  Rapportée'  par  Mura- 
tori,  p.  Duxxxri,  et  oA  II  i*agH  deconBlniéHbnsfeliès  éur 
le  domaine  de  l'état  :  îii  qoio  ih  Locia  poauaa  lamoiri- 
CiTun  inaoLiTSH  vs  nàano» 

laip.  —  JtfffiiiK?!!.  Suivant  Aseonins  {adCtter^m  Ov 
cti.»  16).  Ce  Mmuus  avait  excepté  de  la  vente  do  aa 
maison  nue  oqIowm,  du  haut  de  laquelle  il  afaiatait  avec 


sa  famille  aux  combats  de  gladiateurs,  qui  àlorm 
doaoaient  dans  le  fbrum.  CTétalt  près  de  cette 
que  siégellent  les  triumvirs  ehar^  de  jnger  tes 
et  les  esclaves. 


bori 


Ion 


Lqul 


Cbap.  XLIV.**iVeptiiii<ff  equm.  Selon  MarceDos  Dm 
tus,  ce  serait  Niplwia,  viUe  de  la  Campanie,aar  to 
de  la  mer,  appelée  Posidonia  parDenys  d'Baiic.  (I,  p 
etaiiipnrd  but  Aettunor  aqoor  de  hi  noble  Csnaille 
bwne.  Mais  Peeidoiiia  n'est-  antre  i|ne  Psstnm» 
éloignée  de  eaa  thflmniœ  ««M.  U  fsnt  donc 
l'oplniott  Mas  ptaM  vr^iaemblabto  de  Ouvicr  (liai. 
lUt  Dtf  qui  noua  apprend,  d'après  Vitruve  (VUI.  S^ 
y  avait  nae  flènlaina  qni  portail  la  nom  de  Kcptnne. 
do  Tcrraaine  et  4n  BDOot  Formionat. 

lakb.  — 'Oaffieimi  aifriMi.  CTesl  la  terriloire  cosnpn 
entré  l'^BaTs  et  te  RuMcon.  Lorsqoe  lea  Gantou  Seny 
nais,  qui  rbabilMlent  d'abord,  en  ettrent  été  eipnlaés.  4 
IVll  dislAbfié  au  peapte  fier  la  loi  FbMBinla  fCr..  XXIX 
1^  et  retint  tenom  d*Jfer  Gafffrat; 

Caip,  ICLV.—  Comilia  habita  erant,  etc.  Il  est  oertaii 

•  r 

que,  pendant  plusieurs  siècles,  les  augures  et  les  antra 
prêtres  étaient  choisis  par  leurs  collèges  reapectils,  ssai 
l'inlervenUoa  du  peuple  (III,  S2;.XXXUI,  41;  XU 
48;  XLIV,  44).  Nulle  part  ailleurs  que  dans  le  pst- 
sage  que  nous  examinons,  00  ne  lit  qiia  des  aofs- 
res  aient  été  créés  par  le  peuple.  Ce  droit  ne  hri  fitf 
transfère  que  quatre-vingts  ans  plus  tard.  Pluaieiirt  te»- 
tatives  avaient,  il  ei^  vrai,  déjà  été  fsites  poar  en  venin 
ce  résultat.  C.  Licinius ,  tribun  du  peuple,  avait  esaie. 
en  508,  d'enlever  ce  droit  d'élection  apx  collèges  des  pn 
trca;  mais  sa  loi  déplut  au  peuple  et  fbt  rqetée,  aimifir 
nous  l'apprend  Cioéroo  (In  Lofl.»  cbap.  xxm).  Le  BHsr 
essai  avait  été  renouvelé  avec  aussi  peu  de  auooès,  su 
l'an  6S0.  par  Cn.  DomiUna  qni  proposa  une  loi  pra|a 
en  tout  semblable  à  celle  de  Ç.  Lidoius.  C'est  ce  que  dm 
apprennent  Cioéron  (dr  ley.  o^ror.,  II.  7)»  Vciléa 
(II,  12).  Suétone  {Ntr.,  ch.  11  ),  et  Dioii  (  XXXVIl. 
p.  46).  Ouker  ne  voit  pu  d'antre  manière  d'expliqtfr 
c^tte  él^c^n,  anormale  que  de  conjecbirer  avec  Grwc- 
chius  (  De  Com.  Rmn„  )I»  S  )»  que  par  une  reisoo  poili- 
culière ,  comme,  par  exemple,  une  querelle  ou  on  défait 
entre  deux  compiétiteara.  ou  le  désaccord  dea  aofsRi 
eox-méoNSi.  00  fut  obligé  de  remettre  la  déciaion  sa  js- 
gement  du  peuple }  et  qu'ainsi  ces  eoaices  Ibrent  taw 
txlra  orâinem  et  jN-orter  morem^  C'est  une  ralaon,  ^josi^ 
t-il,  dont  il  faut  bien  nous  cootenter,  eo  atteodaot  qu*! 
se  présente  »  an  sujet  de  ce  passage»  quelque  expUcsUoi 
plus  satisfaisante. 

Cb4p.  XLIX.  —  Phitbpœmen  pnefor.  Il  réCait  poork 
huitième  fbiir..et  avait  remplacé  Lycorlas.  Voyei,  sur  ce 
diapitre  et  sur  le  suivant,  pour  tout  ce  qui  cosMeiiit  ki 
derniers 'oplaitset la  UMirt  de  Philopénaen ,  Phitarqae, 
Fieds  Pkàiop.,  cbap.  m  et  soiv.  H  Pausan.»  VUI.  51. 

Cbap.  L.  —  Trti  cloras  imperolarei.  Voyei  le  cbp- 
tre  LU  et  les  comparaisons  qui  ont  été  étsbiîes  eotre  eu 
truis  gçands  bopo^ef  par  Polybe  iXXIV»  9),  el  Diodore 
de^idiê  |£clof.  depirt.  et  pU„U  II,  p.  575.  sq.aL 
WesseUug}*  Les  bistorieos  sont  loin  d'être  d'accord  ae 
l'époque  de  la  mort  d'Aunibal.  Voyei,  diap.  lvi,  etCdr- 
nelius  Nepos  (  Annib.,  cb.  viii  ). 

GuAP.  U.  <^.  FfueiMim^iiod  «ui^aMls  prepcretea. 
Qoelquaa  autapra  diaen|.  qu'il  portait  ce  poisoa  renlBisé 
•dans  un  anueatt.  Suivant  Plutarqoa  (flamiaia.,  ch.  ni. 
,  OD  n'était  pas  d'accord  sur  le  genre  de  sa  mort  ■  Lesusi 
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dent  qiill  mit  «m  omuIcmi  aatoor  de  m 
B  à  on  ctolate  4e  le  lerrer  •? ee  force,  ea 
((enoa  sur  le  derrière  de  m  tèle»  et  de  l^lor- 
*«  qn'tt  eAt  eiplré.  D  aotrrt  loi  foot  boire  du 
tt,  eonine  Thémistocle  et  Midat  :  Mifaot 
i  délaya  daoa  noe  eoope  do  poiaoo  qu'il  por- 
te but  et  dit  :  •  Délif  rooa  le  penpie  romain 
sues  inquiëtiidef  •  poiiqa'il  IrooTe  trop  long 
aa*bla  d'attendre  la  niort  d'an  f  ieiUard  •  objet 


^Y.  ~  Ad  PmHam  regtm.  Gomelioa  Nepot 
tm.  xiii)  eetd'aeeofdafeeîlte-Lifeiurlcicaiifes 
mmmdm  dm  Flaminioaa.  Applen  (Â*yriac..ch  ii)  et 
>  (  Flnaliiifi,,  eb,  u  |  loot  d'une  opinion  difTë 
*^MM  Iradaiaont  le  rédt  de  Plnlarque  :  i  Annibal 
«B  irouTé  un  aille  en  BUbjule,  à  la  cour  de  Pru- 
f^omaioe  ne  nguoraienl  pif  ;  lia  népritaient  M 
PC  eoQ  grand  âge.  et  le  crojaient  terraaié  par  la 
^taia,  lonqueTttBsFlamioiootrntenfO)épar 
i«aprèa  de  Pmsiai^au  aujet  d'autres  afTafret^  Il  fàt 
e  le  troof  er  ebei  ee  prince,  et  l'indigna  qu'il 
cora.  Ea  vain  Pmsias  InUrcéda-t-il  pour  un  lop- 
aoD  bote,  Flanilninof  fut  lofleilble...  • 


—  AaauDiarMa  iaeapMiia  ediana.  Cette  terreur 
n«iiia,  qal  ae  crolgnaieatpaa  d*emplo}erde  Ucbet 
i  poor  ta  aalfir  d'ua  ? icIUard  errant  et  banni. 

grandir  aacore  rimpoiaate  llgnre  de  leur  adver- 

».  LU.  —  KmHAm».  PnWlufl  RnlIHn*  RoFoa«  pbl- 
e.  orateur,  bitlorien  et  jnriicoiiaulte  eélèbre.  ap* 
lait  à  l'one  dei  plut  llluilres  famillei  de  la  répuMi* 
1  naquit  terf  Fan  604  de  Rome,  fàl  élu  suorrtsife- 
itii  différentea  magiai  ratures,  par  lesquelles  on  ar- 
ordinairement  au  ronsulat,  et  fut  consul,  en  647, 
•:n.  Maltlus.  Ea654,  Il  luifit,  en  qualité  de  lieute- 
Q.  MuISus  Seéfola,  nommé  proconiul  d'Asie,  et  se 
la  par  la  sétérité  a? ee  laquèlie  il  réprima  les  nae- 
que  les  elief  aliera  romains,  cbargés  de  la  leiée  des 
1% ,  commeilaient  dans  cette  province.  Il  revint  à 
e  avec  Scévola  j  mais  blenlM  les  cher atiers  romains 
r^reot  l'occasion  de  se  venger  de  sa  sévérité.  Le 
iplM  du  parti  de  Marius  venait  de  remettre  en  laars 
m  tout  le  pouvoir  judiciaire.  Rutillus  fkit  accusé  de 
ailoo  et  condamné  à  réparer  les  prétendus  dommages 
leur  avait  causés,  sâ  biens  furent  vendue,  et  la 
me  qui  en  provint  fut  lasafllianle  poor  payer  ce  qu'il 
lU  restituer.  Il  quilla  Rome  en  668,  et  alla  se  Hier  à 
f  rae,  où  il  termina  sea  jours.  Outre  quelquee  fmiléf 
itrijpnidnirf .  de  pfctloiopàie,  et  un  grand  nombre  de 
itaguei,  Rolillna  avait  écrit,  ea  talin,  le/onmel  de  la 
rre  de iVmaeiire  et  dea  HÊèmtêttM  sur  sa  rte;  et,  ea 
c.  une  Histoire  rowaiee,  dont  Appieaa  aoaveat  pro- 
.  Tons  ces  ouvrages  soat  perdna  ;  Il  ne  reste  de  hil 
t  trois  décisions  qui  noas  ont  élé  eonservém  daaa  le 
;esle. 

aïo.  —  iVfc  irpu/ti  saut.  Ced  ne  peut  s'appliquer  à 
UopœiMo.  Oo  a  vu  précédemment  (cbap.  ui)  que  son 
*pt  ivstiélë  rendu  ani  Acbéens,  qui  lui  ftrent  de  pom- 
u»ci  fuDérailtas. 

CaAr.  UIL  ^itaaiMltteearima  esai.  Los  opinions 
lient  tarlagétB  aur  la  naissiaae  do  Peraéa.  Lm  aas  le 
isaient  flls  de  Pbilippe  et  d'une  enacubiao;  d'outrée  aa* 
ralaat  qaa  e'élait  na  ealant  sappoaé  dont  oa  ne  ooa« 
lisiaU  ttiie  ptee  al  le  nàn  Saivaai  Plaltniae  (He  et 


Paal-£«Ue,  cfa.  VIII  >.  roplaloe  la  plaa  répendae  était  qaa 
la  reliie.  épouae  de  Philippe,  ratait  donné  poor  soa  fUs , 
maia  que  m  véritalde  mère  était  une  couturière  d'Argoa , 
nommée  Gnatbénia  :  kifirax  ik  (lio^i  «foioiec  fvvoi,  Xs* 
Ccvv  ^aMf  4  evwucAÛea  t&  •iXîinrti  ywvftw^  duuorpCeC 
Ttvi;  ÀppXueiic ,  rv«6«vtaç  TeCve|M,  Tue6eiic,  k«1  uikh 
frirctolcpL^virv. 

Ciif.  LUI.  —  DentAe/elos.  Peuples  de  la  Tbraee ,  qui 
babitalent  la  rive  droite  du  Slryraon.  Las  auteurs  an* 
ciens  ne  soat  point  d'aeoordsur  leur  nom.  Pline  les  appelle 
DenseUles  { MiJt.ttel.,  liv.  iv,  18h  Cleéron,  Dcasc/ete  (la 
Pi>oa.,  1 54;  ;  Dion,  AnMXatK  Oi^-  ii)s  Ptotémée.  Acv^a- 
XiiTot  (liv.  m,  n.  Il  );  et  euBn  Etienne  de  Byunce,  Acv- 
^fliX^Tflu.  Toutes  ces  variantes  prouvent  que  le  •  se  pro- 
nonçait autrerois  comme  le  prooooceat  encore  aujour- 
d'hui les  Grecs.  Les  Romsins  n'ayant  aucun  signe  pour 
représenter  cette  sifflante  dentale,  la  remplaçaient  par 
lues. 

IHD.  —  X7f  uriopo.  Cf.  Straboa*  VU.  1,  8  et  9,  p. 
626,321. 

GnAf.  LVL  —  iasvlem  aoemaedilma  e  mari...  C'est 
ua  pliénomèoe  qui  n'était  paa  mns  eiemple,  «i  qo|  s*i  tt 
répété  plaa  d'une  fols  depoia,  et  même  de  nos  jours* 

Dès  la  plas  baale  aatiquité,  on  retrouve  dea  Iraditlona 
qal  altesteat  qu'on  a  va  sortir  da  sein  de  la  mer  des  Iles 
plus  ou  moins  étendues.  La  mythologie  avait  oonseï^ 
vé  cette  tradition,  retetlvemeat  à  l'Ile  de  Délos,  qui 
était  d'abord  sortie  da  sein  des  Ilots,  et  qu'ensuite  Apoh 
Ion  readit  6i«,  d'errante  qu'elle  était,  ea  considération  de 
ce  qu'il  y  avait  reçu  le  |oar; 

Un  autre  fait  moins  eoonn,  e'est  edui  qui  concerne 
l'Ile  de  Rbodes.  Voici  comment  Pindare  ((Mgmp.,  VIL 
54*71,  éd.  Bœcfcb  )  nous  raconte  lea  anciennes  tredilkma 
aeXaiàc  ^««tic,  relatives  A  l'émenlon  de  celle  Ile  : 

^arrt  l'ocvdp«îist»v  ««Xflual 

^eu;,  «â««*i  ^Tt^^ovai  ^artcvTO  Zcûc  ri  mu  «lavaTM, 

A>|AVpc4(  yh  €t«6iotv  «ôocv  «xfv^pêau 
JLiridvrec  ^cCnc  fv^uÇiv  Xâxoc  kihw. 


Jupiter  alors  voulut  rerommenrer  A  tirer  au  aei 
poar  qa'Apolloa  se  IroavAi  ponrva  comme  tes  autres 
aMis  le  dieu  s'y  opposa. 

noXûCctfjicv  i^at»  «yOp«tffciot,  xxî  ûç pcva  |fti)XM(. 

Alors  Apoliou  ordonne  à  Lacbesis  de  lever  la  main  et 
dejurar  par  la  Siyi.  ainsi  que  le  fila  de  Satame,  que  celle 
Ile,  dès  qu'elle  apparaîtrait  A  la  lamlère*  aerpitsa  réeoai- 
pease.  Taat  s'accomplit  : 

BXaert  pAv  i(  éXèc  ^pa; 

Il Soeç,  l^ift  W  |uv  é(ilftv  6  ^IBuoc  «xnvuv  aaràp , 
nOp  irviôvT««v  Apxôc  Ikkw9  ju  t.  X 

A  ces  tradiliops  toujours  un  peo  obscures,  on  du  moins 
entourées  de  certain  prestige  poétique,  qui  fait  qu'on  se 
défie  loojoora  un  peu  de  leur  fondement  historique,  se 
joignent  dea  témoignages  authentiques  que  nous  fournit 
l-bisloira. 

Straboa  (dlé  par  Boogainville.  Mim.  de  VAcad.  des 
Intcripiiafu,  tom.  iui«  p.  40)  nous  apprend  que.  près 
de  Netbana,  na  terrain  de  sept  stades  du  cireonférenee 
s'éleva  du  sda  de  la  mer.  Une  vapeur  ignée  le  souleva  ;  H 
edMialt  nae  odeor  iasupportable  de  soufre;  pendant  la 
anll,  11  paraissait  tout  en  feu.  L'Ile  de  Mélos,  aujourd'hui 


Kiâ 


TITE-LIVE. 


I»  ait  t4Nit  entlèra  compotée  d'un  temln  caf  eoieoi  •! 
tpoogiMu.  L'alna  de  ptomei  aoi  flIaU  argents  est  mi- 
peado  aoi  ToAtet  dat  eaTarnet  ;  det  morceaai  de  toufre 
pur  rampliiient  lei  fentes  dei  rochers  ;  des  sources  nrioé- 
ralas  et  cbaudes  jaillisseot  de  tous  côtés  ;  aoe  odenr  sol- 
ftireasesort  de  toos  les  marais.  Telle  Plioe  Dons  a  dépeint 
eette  Ile  (Voy.  Hardouio.  dans  ses  A'oleisnr  Pline,  lib.  U, 
cil.  XII Y  ),  telle  les  Toyageors  modernes  l'ont  retrouTée 
et  nous  la  dépeignent.  Hérodote  l'a  représentée  auul  à  peu 
près  comme  Pline  (  lib.  IV,  eh.  cxl?  ). 

L'Ile  de  l'Argentière  n'est  qu'un  amas  de  matières  toI- 
eaniques,  et  sans  dqute  a  pris  naissance,  par  suite  d'un 
phénomène  semblable.  Tout  ooneourt  à  faire  regarder 
oe  petit  groupe  d'Iles  comme  le  sommet  d'un  Tolcan. 

Le  groupe  d'Iles,  dont  Sautorin,  connue  autrelMs  sous 
le  nom  de  Théia,  est  la  priocipale,  jouit  encore  d'une  plus 
grande  célébrité  dans  l'histoire.  Le  Tolcan  «ous-marin , 
qui  semble  afoir  pour  cratère  tout  le  port  ou  le  bassin 
qui  se  trouTc  entre  Santorin  et  les  petites  Iles,  a  fré- 
quemment donné  des  preufes  manifestes  de  sa  puissance. 
Soit  en  IwoleYersant  les  parois  et  les  t»ords  de  son  cra- 
1ère,  soit  en  rejetant  des  matières  légères  qui  se  sont  ac- 
cumulées autour  de  son  embouchure,  il  a  produit  plu- 
sieurs Ilots;  il  a  aouTent  ébranlé  la  grande  Ile  que  Pline 
signale  ella  même,  oomnM  le  produit  d'un  soolèTement 
opéré  par  le  Tolcan  sona-marin. 

Sénèque  nous  a  conserfé  sur  ces  volcans  des  détails 
qu'il  avait  puisés  dans  les  out rages  du  savant  géographe 
Posidonius  {Qumst,  nalur..  Ut.  II.  ch.  xivi);  les  voici  : 
■  La  mer  écnmait,  dit-il  ;  Il  en  sortait  de  la  fumée  ;  euRn 
les  flammes  s'ouvrirent  une  issue...  elles  ne  jaillissaient 
que  de  temps  en  tempe,  à  Unstar  des  éclairs...  des  pierres 
retombèreat  à  rentour.  Les  unes  étaient  des  roches  à 
l'état  entier,  que  le  feu  souterrain  cliassait  datant  lui 
sans  les  avoir  allérres  ;  les  antres  étaient  consumées  et 
rendues  légères  comme  la  pierre  ponce.  A  la  fln,  on  vit 
paraître  le  sommet  d'une  montague.  Elle  reçut  bientôt 
de  nouveaux  surcroîts  en  hauteur,  et.  en  s'agrandissent, 
forma  une  Ile.  La  mer,  en  cet  endroit,  est  profonde  de 
deux  cents  pas.  • 

Ce  phénomène  s'est  reproduit,  à  plusieurs  reprises, 
dans  les  temps  modernes.  En  1^07,  près  de  l'Ile  volca- 
nique de  Santorin,  on  vit  apparaître  plusieurs  petites 
Iles,  qui,  en  raison  de  leur  nature  meuble,  ne  purent  ré- 
aister  aui  attaques  des  vagues,  et  disparurent.  En  1720. 
on  aperçut  un  Ilot  volcanique  près  des  Açores.  Mais 
l'exemple  le  plus  curieux  et  le  mieux  connu  de  la  forma- 
tion d'Iles  volcaniques,  par  suite  d'éruptions  sous-nu- 
rines,  est  l'apparition  de  l'Ile  Julia ,  au  S.  de  la  Sicile, 
en  1831.  C'est  au  mois  de  juillet  que  Ton  eut  les  pre- 
BBièrea  nouvelles  de  l'apparition  de  cette  Ile.  Au  mois  de 
septembre,  elle  avait  sept  cents  pieds  de  hauteur  au-dessus 
de  la  mer  ;  son  diamètre-était  de  trois  cents  pieds  ;  son  cra- 
tère avait  plus  de  la  moitié  du  diamètre  entier  de  l'Ile.  Tant 
que  cette  Ile  se  maintint  au-dessus  des  eaux,  l'éruption  vol- 
canique continua  :  le  jet  de  cendres,  qui  avait  peu  à  peu 
formé  le  cratère,  et  l'avait  élevé  au-dessus  de  la  mer,  se 
composait  surtout  de  scories.  En  octobre  le  cratère  était 
d^  détruit,  et  des  tremblements  de  terre,  survenus  en 
décembre,  détruisirent  entièrement  la  base  du  volcan 
que  l'ambitieuse  Albion  disputait  déjà  ft  la  Sicile.  Il  est  à 
remarquer  que  l'Ile  Julia  avait  été  formée  dans  un  des  en- 
droits les  pins  profonds  de  la  Médilerranée,  et  que  si  de 
nombreuses  coulées  de  lave  étaient  venues  solidifler  cette 
masse  de  ca«dres«  l'Ila  JuUa  eût  pu  résistera  l'action  de 


la  mer»  al  eonstitoar  un  dot  Tukaaiqaa,  eomaei^ 
existe  encore  pintieors.  Yojei  dans  les  Mèaoircs  itk 
SoeiiU  géofofifue  de  France,  on  ménoirsde  M.  OmN 
Prévost,  chargé  par  l'Académie  des  Sdenees  im 
étudier  ce  phénomène  volcaniqne. 


UVRE 


Tite-Live,  dans  ce  Hvre,  doit  anaara  bmaootpiii 
lybe,  ch.  viii,  dans  le  beau  discours  de  Phfflppe  i  ma 
comme  on  a  pu  en  juger  depnis  la  découverte  dei  fni 
menu  de  Polybe  par  Ang.  Mal  (  llv.  XXIT,  5,  p.  411;  Ih 
XXIV.  a  et  «6,  éd.  Dtdot  ).  Il  indique  plus  rstfoestï 
dissentiment  des  antres  auteura  (  voy.  cb.  xiix  cti^ 
Il  parait,  d'après  un  passage  de  Pline  (XIlI,  U),^ 
Pison,  beaucoup  plus  ancien,  n'a  point  ici  étéasplD^ 
par  Tite-Live  ;  car  Pison  avait  raconté  ks  évéscnri 
rapportés  par  Tite-Uve  au  cb.  xiix.  Poortootceqil 
dit  an  sujet  de  Gracchns  (  ch.  xlvii  et  sniv.  ),  il  pinl 
avoir  puisé  dans  Polybe.  Cependant ,  il  n'a  iioiot  fsk 
avec  l'éiagération  que  Possldonins  blime  ibai  hi^k 
(  voy.  Polybe,  Frag.,  XXXVI,  ch.  iv).  Dsnstttledeti* 
il  a  encore  omis  plusieurs  faits  relatifs  à  la  Grèce,  el  ^ 
en  dit  les  motib  au  ch.  xxv :  •  Sed  exleraonin  iotarit 
•  bdla  perseqni  non  oper0  eat,  satis  superqae  oari^ 
c  sttstinenti  res  popoli  romani  gestas  scribêre.  • 

Cbap.  U. — PridU  ParUia  (on  Polilla).  Ces  «iei.iié> 
tuées  en  l'honneur  de  Paies,  déesse  des  bergcn,  tttêt- 
braieni  le  xii  des  calendea  d'avril,  jour  annivcnsiitèk 
fondation  de  Rome.  Le  plus  grand  nombre  des  oiBMiaâ 
portent  Fo/i/ia.  Quelqne»«ns  cependant  oot  Ptnit 
Festus  nous  apprend  qu'on  se  servait  également  it  es 
deus  noms-  Le  premier  dérivait  de  cekiide  la  détuté 
même;  le  second  se  dérivait  de  ;iario.  Je  «eli  au  «é, 
parce  que  les  sacrifices  qu'on  offrait  à  la  déesx  pesm 
ces  fêles  avaient  pour  but  d'obtenir,  pour  lei  troopria. 
soit  la  féeondiié,-  soit  une  heureuse  délivraoee.  (Vm 
Festus,  p.  104. }  Cf.  Ovid.,  Fost.,  IV;  72;  DeayiiTBé^ 
camasse,  1, 88. 

Voici  par  quelles  cérémonies  1rs  bergers  rûtuisi  c# 
braient  les  PalUieg,  lis  allumaient  de  grands  feoidm) 
campagne,  et  ils  formaient  dos  danses  à  reotosr.  ï 
étaient  persuada  que,  par  oe  moyen.  Us  doigasieslls 
loups  de  leurs  bergeries  et  préservaient  lenrs  tros^ 
des  maladies  contagieuses.  Ce  feu  n'était  pti  Boanirs 
les  aliments  ordinaires  :  on  le  faisait  avec  des  brsMld 
d'olivier, de  pin,  de  laurier;  puis  du  chaBmeetdaftf& 
On  y  jetait  aussi  du  umSn,  du  sang  de  boeof  et  desen- 
dres  de  vesnx  brûlés.  On  fiiisait  aussi  toaroer  Jei  li» 
peaux  autour  de  ce  foyer.  Cotte  cMmonie  étsM  m» 
pagnée  d'oflrandes  folles  à  la  déesse.  Elles  coaridsiesia 
lait,  vin,  millet  et  antres  fmlU.  Pour  tcnniapr  li  tti, 
toute  la  jeunesse  rustique  allumait  dei  feni  ée  pile  K 
s'eierçait  A  sauter  par-desans ,  au  son  des  0nla  a  éa 
tambours. 

iBin.  ^  Ex  aie  Ltma,  igum  In  JweaHMULCil^ 
avait  été  fondé  par  Servius  Tnllios,  aûBuaa  nsoi  Tip* 
prend  Tacite  {Annal.,  XV,  41).  Selon  les  Aoasleiqaeâ- 
tent  Varron  (  de  Ling,  lef..  V,  74)  et  Deayi  d'fliSfl^ 
nasse  (IL  114),  la  déesse  Luna  avatt  no  éaàomiaà 
que  Tatius  consacra  à  autant  de  divhiilés.  Il  "'M^ 
pas  lien  de  snbatitner  loi  dev  law,  coffloe  OB  rspropn^ 
Le  culte  de  Luna  snr  rAvanlIn  est  aatfiattflilé  RsrOrin 

iFait.,  m,  885). 

Lnna  régit  neoses  :  lM||ns  qnoqae  teaqNra  Msii 
Finit  dvctMno  IwMi  coIsMfo/afs. 
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Tile-Uve  (i»  A3)»  fMirlaat  d*an  temple  de  Diane,  eon* 
mit  per  Servios  TulUui  lur  le  mont  ÀTeotio,  qaelquet 
ifaats  ool  cm  c|ne  c'était  ce  même  temple  de  la  Luoe 
Mt  il  eit  Ici  quettioo.  Mais  P.  Victor,  dans  sa  descrip- 
oo  de  Rome  {Reg.  XIII),  fait  mentloo  de  cet  deux 
uctoairea:  Tctiq»litmLim«piiiilveitliiioma9nMiii.  Tem' 
km  ecmumune  JHitnœ.  Yoyea,  rar  ces  deux  temples, 
ooat..  De  Vrbe  Rom,,  III,  13,  et  Mardini,  Roma  ret., 
11,15. 

Cbap.  II.  —  Foafiyia  aliquot  templorum.  Par  fastigia 
faut  eoteadre  «  aclon  Eraeiti,  les  statues  des  dieux  ou 
autres  semblablea  ornements  placés  sur  les  toits  et  fai- 
mt  saillie.  Selon  Crévier,  de  tous  les  édifices  romains  les 
aoples  étaient  lea  senli  qui  eussent  des  combles;  tous 
sanircaétmieni  plats.  Voilà  pourquoi,  parmi  les  bon- 
eurs  difios  rendue  à  César,  le  foMligium  se  trouve  énu- 
léré.  Voy.  GIoér.,  Philip,,  II,  1 10  ;  Suétone,  César,  cb. 
uu,  et  lea  noies  de  Caaaubon. 

Iiio.  —  jEdem  Caieln.  Calète  était  la  nourrice  d'Ënée» 
kmtoo  aTaîl  probablement  bit  une  divinité.  (  Voir  YEx- 
Brins  I  de  Hejoe,  sur  le  liTre  VII  de  l'Enéide.)  Virgile 
nrie  de  Gaifete  an  début  du  VII*  livre  de  V Enéide. 

Tu  qooqiie  Uttorlbns  nostrfs ,  Aida  nutriz , 
iEtemam  morlent  ramim,  Caieta,  dedlitl. 
El  nanc  servat  booos  sedem  tuui  ;  otsaque  nonnen 
Heiperia  In  magna ,  ti  qua  est  es  gloria,  lignaL 

Ze  que  Virgile  disait  il  y  a  dix-buit  cents  ans  est  encore 
mi  aujoord*bni.  La  ville  a  conservé  son  nom  mytbolo- 
{ique,  c'est  Gaeta  près  de  Formtes  dans  le  Latinm,  sur 
Itt  confins  de  la  Campanie.  Du  reste  ce  passage  n'est  pas 
nos  difflcollé  :  si  on  prend  Caieta  pour  la  nourrice  divi- 
nisée d*inêe ,  pourquoi  son  temple  est-il  à  Formies,  et 
pM  I  CaietaT  Gronove  et  d'autres  pensent  qu'il  est  ici 
question  de  la  ville  ;  et  (  en  supprimant  la  préposition  a  ) 
Moiseot  à  Formies  et  à  Calète  le  temple  d'Apollon  (  de 
chacune  de  oea  filles)  a  été  atteint  de  la  fondre.  •  Il  pa- 
rait difficile  d'éclaireir  ce  point,  les  manuscrits  n'étant 
d'aemrd,  ni  entre  eux  ni  avec  Jnlius  Obsequens,  cb.  lx. 

Iim.  ~  Sinopensium  eUtdt.  Il  s'agit  de  bi  prise  de 
SîQope,  ville  avtrefois  libre  et  indépendante,  par  Pbar- 
Baoe,  roi  de  Pont,  fila  de  Mitbridate  IV,  et  aïeul  du  grand 
Mitbridate.  La  poaltion  des  Sinopiens  ne  leur  permettant 
V^n  de  venir  ae  plaindre ,  parce  qu'ils  auraient  pu  ag- 
graver leur  sort ,  les  Rbodiens  se  cbargèrent  de  fiire  par- 
venir lenra  plaintes  à  Rome;  car  les  Rbodiens  étaient 
Iran  amis  et  leurs  alliés,  et  on  les  avait  déjà  tus  porter 
woours  aux  Sinopiens,  lorsque  Mitbridate,  père  de  Pbar- 
i>*ce ,  leur  avait  déclaré  la  guerre.  Eumène  n'avait,  à  l'é- 
poqne  dont  noua  parlons ,  seeonru  ni  Pbarnace .  contre 
Rai  il  avait  en  à  soutenir  une  guerre  vers  ce  temps-là ,  ni 
lei  Sinopiens ,  parce  que  dans  son  traité  avec  Pbarnace 
U  B'aTiit  point  été  question  d'eux.  Aussi  les  envoyés  d'Eu- 
iB^ne  paraisaent-ils  s'être  rendus  à  Rome  pour  se  plain- 
<^de  Pbamaee,  non  pas  parce  qu'il  avait  réduit  Si- 
'^^  en  son  pouvoir,  mais  bien  plutôt  parce  qu'il  leur 
ivait  déclaré  la  guerre.  Voyez  snr  toutes  ces  l^ations, 
plni  de  détails  que  Tite-Uve  n'en  donne,  dans  le  long 
«^•xdePolybe.liv.XXIV. 

Caip.  IIL  —  iVo»  itaferiêM  eum,  etc.  Voyei  Polybe, 
^V,  6,  ob  il  est  dit  entre  autres  cboses  que  Pbilippe 
^  toat  ce  que  l'ambassadeur  de  Rome  lui  enjoignit, 
"^puv^jâsvoc  xol  sT^wv.  »  Plus  loin  Tite-Live  a  traduit 
[^ presqae  mot  i  mot,  XXIV ,  8,  i  4  et  suiv.  L'bis- 
"'^  grec  peint  de  plus  ce  prince ,  agité  par  les  fbries 
^^laretiei  de  ses  crime  (  i^rwç  xal  nwfkç  xod  irpoorpo- 


irawoc  Tfiv  9Cl»KHti  icvxnKeTttv  );  image  que  Tite-Live  a 
traduite  an  commencement  du  cb.  ▼. 

Cbap.III.— iVisl  liberoseorum,  etc.  C'était  une  sorte  de 
maxime  politique,  en  forme  de  proverbe.  Aristote  {HheU, 
liv.  V,  cbap.  XV  rapporte  cette  maxime  en  ces  termes  : 
TwcuIoi>c  ccvoipirv,  £v  xat  Totiç  irarspetç.  Il  y  revient  ail- 
leurs { lib.  II,  cap.  XXI),  et  il  cite  la  même  maxime  mise 
en  un  vers  : 

Nuiinoc  dç  iraripa  xTttvoïc  iraî^oc  xaToXtCiroi. 
Ce  vers  très-ancien  qu'on  rencontre  également  dans  Po- 
lybe, XXIV,  8,  {  10  (Cf.  Hérodote,  I,  155,  Prorerb. 
Metr»,  n"  8  ),  est  emprunté  aux  poèmes  cypriaques  :  car 
Clément  d'Alexandrie  nomme  son  auteur  Stasinus 
(StrofiMit..  VI,  p.  747  ) 

La  même  maxime  se  retrouve  dans  Euripide  (Androm., 
vers  520.  ) 

Kfld  ^àp  dlvoia  (irfoiXv)  Xtmtv 

xou  çÀv  etxaiv  &çiXcoO«u. 

Cbap.  IV.  —  Princtpi  gentis  ^neatum.  Ce  dernier 
mot  manque  dans  tous  les  manuscrits  :  un  s«nl  donne 
^Enianum,  corrigé  par  Turnèbe,  dont  U  correction  est 
appuyée  par  Gronove.  L'ethnique  AtvtocTnç  est  indiqué 
par  Etienne  de  Bysance  au  mot  Atviia,  p.  25-27,  éd.  ^es- 
termann. 

CaàP.  IV.  —  /Eneam  ad  stotum  iacrificium.  La  situa- 
tion d'^nea  (Atvtta)  e&t  déterminée  par  Tite-Live 
(  XLIV,  10)  :  Quindecim  miUia  passuum  abest  a  Thés- 
salonica,  advenus  Pydnam  posiia.  Les  anciens  babitants 
d'JËuea,  détruite  par  le  roi  CassandrCt  furent  trans- 
portés à  Tbessaloniqne ,  que  ce  prince  fonda  :  mais  il 
parait  que  les  Tbessaloniciens  ne  cessèrent  pas  de  regar- 
der JBnea  comme  leur  métropole,  et  qu'ils  y  allaient 
pour  célébreriez;  fêtes  solennelles  :  ad  statumsacrificium, 
Voyex  particulièrement  Denys  d'Halicarnasse ,  I,  49,  la 
discussion  de  Heyne  à  ce  sujet  {Excursus,  I,  sur  Virgile, 
i£n.,II[,  16  et  suiv.)  etTafel,  Histoire  de  Thessaltmique. 
Suivant  la  tradition,  Énée,  après  la  cbute  de  Troie, 
bâtit,  à  son  arrivée  en  Thrace,  JEuéa ,  où  il  enterra  son 
père  (  voyex  Etienne  de  Bysance,  au  mot  Afvna,  et  d'au- 
tres passages  cités  par  Heyne).  Il  ne  faut  pas  confondre  la 
ville  Aivua  avec  Atvîo,  d'où  lesËnianes  tiraient  leurnom. 
Voyei  la  savante  note  de  Drafcenborcb  sur  le  {  0  de 
ce  cbapitre. 

Imo.  —  Trajicere  in  Evbceam  erai  proposibini.  On 
voit  plus  baut  qne  Paris  avait  le  dessein  de  les  conduire 
à  Atbènes,  chex  des  amis  sûrs;  d'où  l'on  pourrait  croire 
que  cette  Atbènes  était  celle  deTEubée,  jlftvjvoi  Atà^tç 
(c'est-à-dire  fondée  par  Dias,  fils  d'Abas).  Mais  la  célè- 
bre Atbènes  avait  tellement  éclipsé  les  dnq  autres  villes 
de  ce  nom,  qu'on  ne  les  désignait  jamais  sans  ajouter 
un  déterminatif  à  ce  nom.  Pons  voulait  les  eondubre 
en  Eubée,  d'où  il  eUit  facile  de  passer  à  Atbènes. 

Cbap.  V.  —  £71  tulgo  ipsum  libeHsque  ejus  exsecrth 
renlur.  On  a  en  tort  de  trouver  ici  une  contraditloa  avec 
ce  qui  suit,  facorem  DemetHi  frairis  apud mu/titudiiieiit 
creseere  :  car  bi  ftivenr  dont  jouissait  Démétrins,  auprèa 
debi  plus  grande  partie  des  Macédoniens,  n'empêcbait 
pas  qu'il  n'eût  aussi  ses  ennemis,  à  cause  de  son  pen- 
cbant  prononcé  pour  les  Romains;  et  dans  le  deuxième 
passage  Tile-Live  ne  parle  de  Démébius  qne  pour  dire 
quelle  éUit  la  cause  de  bi  bame  violente  dont  Persée  était 
animé  contre  lui.  .  « 
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Ciup.  V.  —  S^prelionem,  Ce  mot  est  excellent  pour  le 
teos,  el  de  Irès-bonoe  formation,  maU  il  o'a  pour  lui  l'au- 
torité que  d'un  très-petit  nornlire  de  manuscrits;  car 
presque  tous  donnent  ad  spem.  Les  corn  étions  proposées 
par  les  critique»  n'offrent  tien  de  bien  satisfaisant. 

Ibiu.  —  Bastarnas,  Les  manuscrits  ont  presque  tous 
Ba^temœ  :  mais  comme  les  (irecs  écrivent  toujours  Bx- 
crapvai,  OU  doit  donner  la  préférence  au  très-petit  nombre 
de  manuscrits  qui  portent  Ba^tarnœ.  Ptolémée  (HT,  5) 
place  ce  peuple  dans  la  Sarmatie  européenne. 

Ibid.  —  Aigra.  Sous-entendu  cnris.  /Eger  est  souvent 
employé  pour  ager  curis.  Virg.  Ed.,  I»  13  : 

En  ipsecapellas  protiiiiis  ao'jer  ago. 
V;U.  Flaccus,  Ilf,  571  : 

Sed  oequcapud  «ocios  ^tnictas(iue  iu  liltore  roensas. 
UiMitimuiu  yuh'i  œger  llylau. 

CuAP.  VI. —  Eorte  Lustrandi  exercitus  veiiU  tempus. 
On  >ait  quel  était  ce  temps  p:ir  un  article  important  du 
Glos>aiie  d'Hes)chius  :  Ea'-ôijcà,  wp-rr,  MaxE^ovwv,  Eavôi- 
xcû  pLY.vô;  r,  (  le  huitième  jour,  chiffre  omis  dans  les  notes 
de  Lem.ùre  )  àic.|x£vYi'  {<jTt  ^ï  xaôapaicv  twv  CTpaTwaâTwv. 
Le  fragment  de  Polyhe,  couî^crvé  par  Suidas,  sous  le 
mot  èva-yi^oiv  ,  dit  seulement  :  tw  Zavôô)  (sic),  sans 
ajouter  le  jour.  Cette  renie,  pour  nous  servir  de  l'ex- 
pression adoptée  par  le  traducteur ,  était  en  grande  par- 
tie accompagnée  de  cérémonies  religieuses,  racontées 
presque  dans  les  mêmes  termes  par  Qninte-Curce,  livre 
X.  ch.  IX.  i^  H  etsuiv.,  et  rappellent  les  anciens  usages 
des  fédérations.  Sur  le  mois  Xanthicus  et  sur  les  mois 
macédoniens  Vojei  Ideler,  Manuel  de  Chronologie,  t.  I. 
p.  395  et  suiv. 

Le  nom  d»»  ce  mois  fut  conservé  dans  le  calendrier  $\  ro- 
macedomen.  On  est  assez  surpris  de  le  retrouver  d.ms 
une  inscription  grecque  du  cin(|uiènie  siècle  de  notre  ère 
(417  avant  J.-G.  ),  trouvée  à  Florence,  et  que  j'ai  trans- 
crite dans  le  cloître  de  l'église  de  Saiute-Felicité  où  elle 
est  com»ervce.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

EN0\K1TEMA|P1| 

À0YrATHPIOANNOY 

KN1REPAT0NEZH2 

H 
ENA1TUTPIAMTPI2 

M 

UlQllIiTHETEAE 

H 
YTH2ENMEAN 


AlKOTAKTïnATI 


AGNOPlOrAïr.  T 

—  0 

A.T.  KAl  KOrrANTI 

0 

OY.  T.  B. 


«  Ici  repose  Marie,  fille  de  Jean ,  appelé  aussi  Nicéra- 
•  lus.  Elle  vécut  trois  ans,  trois  mois,  vingt-six  jours. 


«  elle  est  gMMtfrt»  émoM  la  ftyi  le  24  éc  m  ,  : 
«  le  consulat  3'Hooorius  An^nste  >^  * 
■  et  de  Gon»4a»ce  poar  la  detukse  i-v. . 
Il  serait  impossible  d'entrer  id  der  v- 
sur  ce  mon ume-nt  si  ioléressafit ,  r^s  ^-3 
.Vea  ferai  tiMsessaiDiiieot  Vcàj^  do^is^  , 
ciale. 

Chap.  VI.  —  Si  tnetis  sana  faiivt,  l  »  i 
souslesyeuxVirgile  (E>rl-,I,I6  :Jti«i^o-  1 

CBàP.  Vlir.  Satin'  saIrtF?  s  e.  ^^  ». 

employé  souTent  cette  locotioa.  Tw  c    i 
VI,  34;X,  18. 

Ibid.  —  De  Iticra  tibi  me  rirere  tnt^  'j% 
phrase  devient  plus  intelli^bto  en  cr4r;»-a 
d'une  lettre  de  dcéron  à  Papirîasfsr. 
lucro  prope  ja»i%  ^uattri^finiuaL  rietmtts,  n" 
de  Pharsale,  où  ils  araient  waaiamossnr^c 
si  aut  koc  lucrum  ^st» 

Ibid.  —  Aut  ^Hœc   «7ii<i,    supersHtem  rft:^ 
Le  mot  sitj)erstit€-fn  proure  qoe  dans  la  ^t 
rirf  e  il  s'agit  d'un  péril  de  iDort.  hesxxL^ 
ges  que  les  interprètes  ont  ootopênâ,  .■«:  < 
aussi  précis  que  celui-<^. 

Ibid. —5edeo,  inquit,  ntiserrtmtts  f£tr  k 
Mai  a  retrouvé  une  partie  de  rorigin»l  set 
dansPolybe.  qu'il  sera  utile  de  coœptrfr.  - 
ch.  VIII.  a  et  6  de  la  nouveile  édîL  de  M<^  ' 
MM.  Didot,  p.  690. 

Ibid.  —  Fralfrna   unanimiiaU^  P/atir^  • 
Traité  de  V Amour  fraternel,  cite  aimi  l'a- 
mène et  d'Atlale.  Il  rappelle  qoe  JeariB^ 
avait  coutume  de  dire  que  soa  diadème  e< 
ne  lui  causaient  pas  autant  de  joie  el  de  tev 
voir  sou  fils  aloé  entouré  de  sea  irûûûtrtt 
valent  en  quelque  sorte  de  gardes  do  corpt.* 
qu'il  était  en  sûreté  au  milieu  de  leurs  epta 

CuAP.  ÏX.  —  Quod  circumventis  in  Jolit**' 
ipsa  subjictt.   Le  traducteur  s'est  irciDpfa' 
ainsi  ce  passage  :  •  S'il  ni'€»l  permû  de  soi^-' 
ment  naturel  qui  porte  l'IioaiiDe  attaqué  d»  n 
ù  implorer  le  secours  de  ceux  nacmeçff  «"'/" 
La  possibilité  dune  telle  mépri'ae  a'était  pra^te 
prit  de  Drakenlwrch,  qnand  ilécrif ail  :  «  Q^^^ 
liludtne.  si  adsint  homines  ?  •  D^sprètiat^'''^ 
gue  latine,  fS5e  in  soliUtdine  { et  en  grec  t»  «?*** 
fie  être  sans  amis,  sans  parents,  enfio  ^'^^.^ 
personnes  qui  nous  sont  attacbdes  par  qodqot     - 

même  en  plein  forum,  ou  dans  l'«70f**/°y*   ,! 
pies  cités  p:ïr  Drakenborch.  Il  Benîl^'^  ^^^' 
beaucoup  d'autres. 

Chap.  X.  -  Di5feme  et  dispice,  etc.  ^'/^^^^ 
nuscrits  il  faudrait  lire  ce  passage  ainsi  ^'^'^'^    *^ 
ne,  dispice instdtalorem  et  petitum  inftd"*» ® 
le  premier  et,  qui  affaiblit  la  fore©  àecffP'^^ 
doute  de  Dœring,  qui  ne  croit  pt'Q"*'*"^*'^^ 
se  construire  avec  l'accusatif  d'une  pcrsoow^   ^ 
fait  sans  fondement.  Plus  bas,  tous  tooiaBM*^*^ 
noxium  huic  ou  hinr  e:ise  caput,  pu»î^        * 
corrigé  par  Rubénius,  qui  lit:  noa^^^^/y 

stigia  literarum  aune  suadent  «ojltt«tiil«'***^^  ^ 


Mais  quand  Walch  dit  (  £mend.  Iîri««»P'  *"^ . 
stigia  literarum  aune  suadent  «ni*******'**!Li 
il  pou\e  qu'il  n'a  pas  en  sooveot  det  outB^ 
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X.  —  Cmi  wm  êoUmne  hatrak.  Me.  Muret 
im  ktî,  •  XIX,  1 4  >  trooTt  id  une  imitttioo  mmdfuU 
joéroo  •  CatUin.^  lY,  I;  mais  ea  examinant  de  près 
leox  paiMges  ^  oa  ne  naratt  partager  Mo  a? ia. 

».  —  Panam  Nèi  unaius  nmUH.  Voyei  XXXIX» 
Uf IV  et  Polibe.  XXIV,  eh.  m,  {  4-«. 

lAF.  XI.  —  Ewn  sibi,  te  ahdicato  patn,  etc.  Voyei 
tbe  à  l'endroit  cité,  1 7  et  snJY. 

iD.  ~  Si  in  «ledio  ponilnr  {regni  aipUHUUii  cri" 
i).  Le  aeoa  anifi  par  le  traducteor  :  «  a'il  nooi  eit 
esté  en  coaunoo  •  eit  ^  peu  pi^  celui  de  Draken- 
c&.  Mais  Turaèl>e  explic^ue  niieuî  cette  phrase ,  sons 
apport  de  la  latinité  :  ■  si  ce  reproche  n'est  dirigé  ex- 
res&ément  contre  personne  je  ne  le  reconnais  pas 
MU*  nioi.  •  La  métaphore  est  tirée  d'une  chose  «ans 
lire,  que  Ton  expoae  pour  être  reconnue. 

Znkf,  XVI.  —  P.  ManUus  in  ulteriorem  Hispaniam , 
tm  et  priore  prcetura  provinciam  o6(ifitterat.  Tite- 
re,  en  plasieura  endroits  (XXIII,  42-45,  XXXIV, 
:  Cr.;xXXUi.  36  et  XXXlV,  10)  dit,  de  la  manière 
plat  posiiif  e ,  que  Maiilius  ai  ait  eu  pour  province  l'Es- 
goe  citérieure.  .11  s*ett  dpnc  trompé  ici,  à  moin^  que 
Q  oe  Tcuillç  i:apporter  qxiflm  seulement  au  mot  Hispa* 
OM;  mais,  de  quelque  manière  qu'on  l'entende,  oe 
issage  dénote  l'inexactilnde  de  l'historien.  On  a  recher^ 
lé  qadle  pouTali'  être  la  cânse  pour  laquelle  Maôlins 
fait  obtenu  une  seconde  fois  la  préture  ;  mais  Doker  a 
rooYé;  par  des  exemples  (  voy.  entre  autre  XLI,  8  et 
t;1CLlI,5l)  qu'à  cette  époque  cette  magistrature  pon- 
alt  être  confiée  plusieurs  fois  au  même  indiîidu. 

lan».  -r-  Qppidmm  lUspanum  Urbieuam»  'Weiseling 
«Md  celte  TUle  pour  celle  à^UrtUa,  dans  IVtiwéraira 
l'&fllooiB,  p.' 447.  Sur  oue  médaille  d'Auguste  oo  a  cm 
'itoniiaitre  la  fornie  C^rMca.  Les  'maonsorita  diflèrent 
a  toot-à-IWt  motte  eux.  Appto  passe  sans  siknce  cella 
Me  des  explolla  de  Fulvluk 

^  liio.  —  ArgenH  pimdûnôtem  ndtlià  b^centà  rijjfiiiH. 
ùnlnm  deux  irillle  neuf  cent  tette  kilogrammes ,  dont  la 
raleor  eu  argent  monnayé  équfYalait  à  621 ,000  hr. 

^«  ^-  Awri  9€togitiUL  pawto.  Enfiron  Tiogt-ciaq 
^i^f  Talant  en  argent  monnayé  75.704.fr. 

luD.  —  SexaçUda  $epiém,  Sotxanle-aept  litres  d'or 
^QîvilalMl  à  itagMeux'  kUogr.,  et  represeètalent  une 
*oiiiiBede6S,«lift>.tae.    ' 

Csi».  XVII.  — AUenim  {consulem)  cum  legioni^vs 
sttti  Pisis  hiemare.  U  suite  fait  foir  qu*ii  parle  de  L. 
^iHos ,  et  non  de  Cn.  Bebius  :  cependant  c'est  ce  der- 
nier qui  putera  Thifer  à  Pise,  ch-  xix  et  xxt. U  parait, 
comme  Duker  l'otMcrfe,  que  L.  ASmilius  resta  seul  avec 
"Siégions;  mais  qu'après  les  comices  on  jugea  à  propos 
^  loi  eoToyer  Baebius  pour  renforcer  son  armée.  L'opi- 
1^  de  Créf  ier,  que  les  armées  des  deux  consuls  étaient 
^^ité«i  en  Ugurie,  se  prête  un  peu  moins  aux  paroles  de 
riiistorien,,qoi^  en  tout  cas)  montre  peu  d'exactitude  et 
i  omit  plusieurs»  circonstances ,  soit  ici ,  soit  au  cb.  xu. 

^*r.  XVia:  —  P.  Comeltiis  Cêthegus.  Les  manuscrits 
dooneot  tons*:  P.  Contefius  Lentulus,  Il  f^nt  pourtant 
^^^us,  oobnie  le  prouTC  le  marbre  des'fantes  caplto- 
^'  Cf.  PUne,  ffisf.  jvol.,  XOI,  f  8  ou  17  (d'après  Gasslds 
H«n\iM);  CoroéHns  Népoe,  Amnibat,  eh.  xiii.  Ce  qu'a 
T  *  de  eorieox  t'eA  que  ValèreMaxime  (  II,  5,  I  )  a  copié 
^  Umukt,  On  aérait  porté  i  «roirt  aue  eetto  erreur 


▼lent  d'un  lapsus  ealami.  Le  nom  de  CotikIIms  l>fitiiftti, 
si  sourent  répété  par  Gioéroo ,  était  très-connu  des  co- 
pistes; mais  il  n'en  est  pas  moins  remarquable  que  les 
copistes  de  deux  auteurs  difTérents  se  soient  trompé»  de 
la  même  manière.  Les  autres  ftmtes,  Pampkifui  pour 
TamphUus ,  et  7*.  pour  71.,  sont  souîent  commises  par 
tous  les  copistes. 

Caif.  XVIIU^Promonloriiim  Minenw.  Aujourd'hui 
encore  Capo  délia  Minerta,  ou  Campoaetto  (entre  Sor- 
rento  et  Salerni.  —  BoHum,  terra  di  Bari.  Voir  CIut., 
italiaanî,,  lY,  13,  p.  1162,  et  2,  p.  1210. 

Cbap.  XIX.  —  In  area  Vulcani  et  ConeordUf,  Ce  sont 
deux  enceintes  différentes  sur  le  même  emplacement,  car 
Cneiut  Fia? jus,  comme  Tite-LiTC  le  dit  (  IX.  46  )  :  adem 
roncordiœ  in  area  Vtdeani  iumma  invidia  no^ifium  de- 
dicaviL  Les  prodiges  rapportés  par  Juliut  Obscquens, 
ch.  ux,  porteraient  à  croire  qu'il  s'agit  de  deux  area  dif- 
férentes; mais  ce  sont  des  prodiges  de  deux  dilférentes 
années,  qu'il  a  mal  à  propos  réunis  et  dont  l'un  est  ra- 
conté par  Tite-LlTc,  Ht.  XXXIX,  eh.  xlvi,  l'autre, 
même  Uvre,  ch.  lti  et  non  pas  ux,  comme  l'indique  Le- 
maire ,  en  répétant  une  faute  d'impression  qui  se  ren- 
contre dans  Drakenborch. 

Jaip.  —  Uastas  motos  fumliovere.  Voir  le  ch.  lu  du 
liTre  XXI.. 

laiD.  —  CénH/iaftufa.  Yoyei  la  note  sur  le  eh.  t  du 
IWreXXV,  t.Lp.915. 

laio.  —  Circa  omnia  puieinoria.  Yoyes  la  note  sur  le 
ch.  xui  du  livre  Y.  1. 1,  p.  826.  Cf.  III,  65. 

laiD.  —  JUensitms  in  Sardiniu.  C'étaient,  suiTant  une 
tradition ,  des  Troyens  arrivés  dans  rOccidentaTcc  Énée» 
et  téparés  de  lui  par  une  tempête  qui  let  jeta  en  Sardai- 
gne,  où  lit  restèrent.  Le  lait  est  raconté  par  Pausanias, 
X,  f  7, 1 4  (  6  Bekker.  ),  qui  fait  foir  en  même  temps  que 
les  toXfluîç,  lolœnses  de  la  Sardaigne  étaient  différents  de 
ces  lliens.  Ce  passage  est  d'autant  plus  important  que  des 
savants  illustres .  tels  que  Hardouin ,  les  out  confondus  ou 
ont  voulu  les  réunir,  en  dépit  des  expressions  très-précises 
de  Pausanias .  SXkM  ^t,  etc.  M.  le  général  de  la  Marmora, 
dans  son  voyage  en  Sardaigne,  1. 1,  p.  I  et  suiv.  (2«  éd.) 
et  t.  II,  p.  547,  est  d'avis,  avec  Bochart  et  Mnnier,  «lu'lt 
n'a  jamais  existé  de  colonies  grecques  en  Sicile,  et  que  le 
rédt  de  Pausanias  doit  être  rangé  parmi  let  fables. 

laiD.  —  fit  leges  de  omHtn.  La  plupart  des  manuscrits, 
et  toutes  les  anciennes  éditions  portent  legem  de  amHtai. 
On  ne  peut  se  prononcer  entre  ces  deux  leçons.  Du  reste 
Duker  avoue  qu'il  n'a  trouvé  nulle  part  de  plus  amples 
renseignements  sur  le  contenu  et  la  portée  de  cette  loi, 
on  de  ces  lois  sur  la  brigpe. 

Gair.  XX.  **  PMIociss  et  Apeliâs.  C'étaient  ees  mêmes 
amis  que  Philippe  avait  déjà  envoyée  avec  Démétrins,  qui 
devait,  au  nom  de  son  père»  répondre  devant  la  sénat 
aux  incriminations  des  Grecs  et  d'Eumèna  (  Polybe, 
XXIV,  cb.  1,15). 

Cbap.  XXI.  —  Pontiotm  simul ,  et  Hadriatieum  mare 
et  Jstrum  { car  il  Caut  écrire  ainsi  )  et  Alpes  conspici  possc 
(sxitomo).  Tite-Uve  (cb.  xxii)et  Strabon  (YU,  5 
p.  51 5  )  regardent  comme  Unsae  cette  opinion  admise  par 
Polybe.  Votsius  (  sur  Pbmponius  Mêla»  p.  115-124,  édiU 
de  1668)  a  fait  à  cet  égard  des  recherches  approfondies,  et 
réftttant  d'abord  les  argumenU  de  Strabon  eootre  IV»- 
lybe,  démontre  qu'ils  sont  inadndssiblei;  puis*  sans 
oser  se  prononcer  positivenent  en  faveur  de  FalybCr 
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et  par  dci  cxemplas  de  la  réfraction  des  eaux,  à  nne  grande 
diitance,  alors  que  cette  réfraction  n'est  pas  enipéctiée 
par  des  montagoes,  il  prouve  que  Ton  ne  doit  pas  regar- 
der comme  impossible  le  fait  avaucé  par  Polybe.  Nous 
remarquerons  encore  que  par  ce  chapitre  de  Tite-Live  et 
par  le  suivant,  il  est  cerUio  que  le  passage  de  Polybe, 
conservé  par  Strabon.  devait  se  trouver  dans  le  livre 
XXIV,  et  que  Schweighsuser  a  en  tort  de  le  réunir  avec 
les  autres  passages  géographiques  de  Polybe,  pour  les 
Insérer  dans  le  livre  XXXIV,  ch.  xii,  1 1 ,  2. 

Cabp.  XXI.— ^dsifl^sidiaspet.  Cette  phrase  s'explique 
par  ce  paceage  de  Cicér  du  (  Pro  CluenL,  ch.  »  )  sur  une 
femme  condamnée  par  les  jugos,  pour  s'être  fait  avorter. 

•  Neque  injuria,  dit  Cicéron,  qu»  spem  pareolis,  me- 

•  nioriam  nomiois,  subsidium  generis ,  ha*redem  fami- 

•  liap.  designatum  reipublicœ  civem,  sustulisset.  .  Le 
mot  subsldium  se  trouve  encore  employé  dans  le  même 
sens  plus  haut,  livre  XXII.  ch.  xxxii. 

Chap.  XXII.  —  Mœdicœ.  11  a  déjà  été  question  de  celte 
x>ntrée  de  la  Thrace  au  ch.  xxv  du  livre  XXVI. 

Ibid.  —  Hœmo.  L'Hémus  est  la  plus  longue  et  la  plus 
considérable  des  cinq  chaînes  de  montagnes  qui  partent 
deu  régions  de  la  haute  Macédoine.  Elle  se  dirige  droit 
vers  lest,  sépare  la  Bulgarie  de  la  Romanie  ou  Thrace; 
borde  la  mer  Noire  de  ses  rochers  escarpés  (  Strabon* 
lib.  VII),  et  envoie  une  branche  de  collines  vers  Cou- 
stautinople  et  les  Dardanelles.  Les  Turcs  l'appellent 
Eminé-Dagou  Balkan. 

D'après  les  voyageurs  modernes  l'Hémus  présente  des 
rocs  escarpés,  des  défilés  compliqués,  mais  pas  plus  d'é- 
lévation que  les  Apennins.  Comme  la  neige  fond  même 
sur  les  sommets,  l'élévation  ne  saurait  surpasser  deux 
mille  trois  cents  à  deux  mille  six  cents  mètres.  Horace 
lui  donne  cepend^int  l'épithète  de  gelidus  (lib.  II f 
ode  12). 

Ibid.  —  DentheMos.  Voir  Is  note  sur  XXXIX,  55,  t.  IL 
p.  849. 

Cbap.  XXUI.  —  Pœaniœ  prmtor.  C'était  Didas. 

Cbap.  XXIV.  —  Astrœim  Pœoniœ.  Ptolémée  (III,  15) 
là  nomme  Atorpaiov;  Etienne  de  Byzance,  kar^aU,  leçon 
qui  mérite  plus  de  confiance  A  cause  de  l'ordre  alphabé- 
tique de  son  ouvrage.  Il  est  bien  vrai  que  ce  dernier  en 
fait  une  ville  de  rillyrie;  mais  les  limites  de  ces  contrées 
sont  si  peu  fixées  que  cela  ne  doit  pas  arrêter.  Du  reste 
Etienne  cite  ce  vers  d'Adrien  : 

Ot  ^Ixov  AoTpaïav  te  Ao6vipa  ts. 

Or  Dobère  était  une  ville  que  Ptolémée  place  aussi  à  côté 
d'Astréa,  avec  la  légère  corruption  Aiîêopa;  et  sous  le 
nom  de  Aoê/ipoç,  il  la  désigne  comme  une  ville  de  la 
Péonie.  Ce  rapprochement  est  un  nouveau  motif  pour 
rejeter  la  leçon  Asterium,  adoptée  par  Sigonins  et  par 
Grouove,  mais  regardée  comme  pen  probable  par 
Drakenborcb ,  A  cause  du  grand  eloigneroent  de  la  Thes- 
salie,  à  laquelle,  selon  tous  les  témoignages,  appartenait 
Asterium. 

Ibid.  —  Perseum  Amphipolin,  Presque  tous  les  manu- 
soriU  ont  :  Perteum  ad  Phili^opolin,  La  véritable  le- 
çon est  rétablie  par  la  citation  que  Priscien  fait  de  ce 
passage,  VIL,  p.  758. 

Ibid.  —  Stuberœus.  La  ville  de  Stnbéra  a  été  nommée 
an  ch.  uxix  du  liv.  XXXI;  elle  s'appeUit  en  grec  Xtu- 


Cnsp.  XXVL  —  Sarrmumto  rofdrrt.  Voyéi  ÎI,  «• 
XXIL  58  ;  XXIV,  8;  XXV.  5,  XXXII.  26  et  XXX?,1 

Chap.  XX  VL-~DttttmviH  natales.  Voy .  IX,  50  ;  ÏIL:. 
le  ch.  xviii  de  ce  livre  et  xu,  l.  5.  Il  réralte  de  oodii!^ 
rents  passages  que  les  dniimoiHMro/es  n'étaient  psi  « 
leraeot  chargés  de  la  réparation  et  delacoostnietioB^ 
vaisseaux,  mais  qu'on  leur  confiait  aussi  qoelqBefoùJ 
commandement  d'une  flotte.  —  Sur  les  noms  de  à 
duumvirs  nous  renvoyooa  aux  discussions  de  DraU 
borcb,  p.  482. 

Cbap.  XXVIL  —  Porta  extraordkiaria.  Cert  edlf 
se  nomme  plus  ordinairement  porto  pngioria,  et 
était  opposée  à  la  porta  quœstoria,  appelée  atusi  :  d 
mana.  Les  antres  étaient  princtpa/is  dextra .  eipri 
palis  sinistra.  Voyex  J.  Lipsc,  MilU.  Rom..  V,  5,rt 
note  snr  le  ch.  v  du  livre  m,  t.  ! ,  p.  8(»5. 

Ibid.  —  Duœ  cohoHes  et  triarii  duarum  UgwnuL  Ci 
deux  cohortes  étaient  de  l'aile  gauche;  car  DouiSToan 
que  l'aile  droite  était  occupée  tout  entière  sillean.  Si  j 
ces  deux  cohortes  on  ajoute  les  quatre  coborlei  eitnv 
dioaires ,  qui  devaient  aussi  faire  partie  de  l'aile  gasdv 
on  aura  six  cohortes.  Undis  qn'il  en  faut  dix  pour  W 
Crévier  a  sputi  cette  difficulté .  et  Drakenborchaprofuii 
plusieurs  moyens  d'en  sortir,  mais  il  n'en  estaucaoqiM 
puisse  adopter  avec  assurance. 

Cbap.  XXIX-  —  Duœ  lapideœ  areœ,  Plnlarqw  n^ 
porte  le  même  fait  dans  la  Vie  de  Numa.  Saint  Aagi* 
(  de  Ctr.  Dei ,  VII,  54  )  nous  a  conservé  ua  fraimesià 
Varron,  où  il  est  aussi  rapporté;  Valère-Maxioe  le n. 
conte  également,  mais  avec  nne  circonstance  que  Ta" 
Live  n'indique  pas  formellement  :  il  dit  quelesie^r. 
lûmes  latins  fàrent  soigneusement  c«Miservés,  et(|vfa 
sept  volumes  grecs  furent  seuls  livrés  aui  fiisn, 
comme  contenant  des  choses  capables  d'affaiblir  h  r^ 
gion  dans  les  cœurs.  Cf.  LacUnoe  (  Insl^t,,  1, 23},Ff«& 
(sub  V.  Nwkml),  et  sortout  Pline  (XIIL  15  on  STj.OJ^t 
nier  avait  puisé  son  récit  dans  Casstus  Hemioa,  LPt^t. 
Tnditaons,  Varron  et  Valériua  Anlias.  Eu  cooi{Mr3iia 
divers  auteurs  on  remarque  qu'ils  sont  peu  d'sccordscr 
le  nombre  et  le  sujet  des  livres  trouvés.  Ce  qui  coanaeas 
ft  répandre  quelque  doute  sur  la  vérité  de  l'aoeodole. 

Mais  il  y  d'autres  raisons  encore  qui  ont  foitdcoter) 
Mardini  qu'elle  fût  bien  authentique,  et  nous  sionv 
que  ces  raisons  paraissent  assez  graves. 

D'abord  il  demande  omunent  il  a  pose  îéxt^^ 
monument  dépositaire  des  restes  d'un  nrisiillssifvti 
si  cher  aux  Romains,  fût  resté  ignoré  depoiiuoart, 
au  point  qu'on  ue  sût  même  pas  on  il  pouvait  être. 

En  second  lieu ,  comment  lu  corps  humsia ,  resté  dm 
ce  tombeau  si  bien  clos,  pendant  nn  peu  pltudedD^ 
cents  ans  seulemeot,  avait  pn  se  consumer  sa  poiat 
qu'on  n'y  ait  pas  trouvé  les  plus  petits  restes  iwt 
ments  ;  pas  même  nn  pen  de  poussière. 

Ensuite ,  il  demande  encore  comment  des  liTra  n  Pa- 
pyrus, bien  que  renfermés  avec  tant  de  soîos,  pooTiiai 
ressembler  à  des  livres  nenlii. 

Enfin,  comment  supposer  que  Numa  edt  écrit  cntni- 
tés  sur  du  papyrus,  lorsque  Pline  (XIII,  I  f  )  nom  spP^ 
que  l'usage  du  papyrus  ne  fut  désonvert.  en  Egypte,  qs* 
près  Alexandre  ie-Orand ,  pins  de  trois  cents  sni  ipr^ 
le  règne  de  Nnma;  et  en  supposant  qoe  Piioe  le  ^ 
trompé,  que  le  papyrus  eût  déjà  été  en  usage  en  Égipi^i 
l'époqne  du  législateur  de  Rome,  comment  dans  ua  vi^ 
encore  si  grossier,  où  les  relations  de  peoplsip^i^' 
étaient  si  rares  et  si  diffldlos»  du  papier  sraitj»^ 
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forié  «TÉgypte  dan»  le  Latimn  ;  et  comment ,  dans  ee 
itàe,  U  laogae  grecque  poufait  être  si  familière  et  st 
odle  dana  le  Latiam. 

Tant  eela  »  il  faut  ea  oonvenir ,  ébranle  fortement  la 
rtitude  du  ffail,  en  lui-niéme,  et,  an  risque  d'accoser 
ane  crédulité  eaoeasive  tant  d'illustres  aateurs  de  l'an- 
luité.  on  ne  peat  a'empécher  de  croire  qu'il  y  a  dans 
I  rédt  une  grande  apparence  de  fraude  et  d'impos- 
re. 

Mais  anppoaona  qu'il  soit  vrai;  il  faut  ooufenir  qu'on 
connaît  bien  daoa  la  conduite  qu'auraient  tenue  le  pré> 
or  et  les  tribuns  «  la  politique  toujours  prudente  des 
agistrats  romains.  Ce  que  Rome  était  devenue,  elle 
Hait  deveoue  avec  son  culte  et  par  lui.  Tout  ce  qui  pou- 
lit  porter  atteinte  à  ce  culte  lui  paraissait  funeste.  Rien 
I  effet  n'est  plus  facïile  que  d'ébranler  un  édifice;  mais 
t  rasseoir  sur  sa  base,  quand  il  a  été  ébranlé,  est  une 
atatiTC  toujours  chanceuse. 

Du  reste ,  ces  'livres  poo?aient  être  opposés  au  culte 
edeui  manières;  f*  parce  qu'ils  contenaient  des  prin- 
ipes  plus  purs ,  qui  s'étaient  altérés  avec  le  temps,  ce 
fax  ne  serait  pas  fort  étonnant,  attendu  que  l'on  remar- 
[06  une  pins  grande  perfection  dans  les  idées  religieuses 
le  tous  les  peuples  «  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de 
enr  origine,  parce  que  alors  les  traditions  primitives 
Haieot  mieum  conservées;  2?  ou  bien  encore  parce  que 
ws  ouvrages  contenaient  la  négation  des  grands  prin- 
cipes qui  serrent  de  base  à  toute  morale  ;  en  sorte  qu'ils 
luraieut  prêché  l'impiété. 

Dans  le  premier  cas  la  conduite  des  magistrats  aurait 
été  purement  politique,  et  nullement  religieuse  ;  dans  le 
leoood,  elle  aurait  été  l'un  et  l'autre. 

Je  dis  que  dans  le  premier  cas  leur  conduite  aurait  été 
amplement  politique  et  nullement  religieuse.  Car  il  s'en- 
soivrait  qn'ajantété  éclairés,  par  la  découverte  dont  il 
l'sgit,  sur  des  abus  et  des  erreurs,  ils  auraient  mieui 
aimé  conserYer  des  erreui-s  et  des  abus ,  sans  chances  de 
troubles,  que  d'essayer  de  remédier  aux  uns,  et  de  cor- 
riger les  autres,  au  risque  de  tout  ébranler.  Envoyant 
daasle  culte  public  une  institution  puremeut  politique, 
en  pensant  que  leur  religion  pouvait  aussi  bien  que  toute 
autre  conduire  au  tut  qu'il  se  proposaient,  ils  devaient 
te  conduire  comme  ils  se  sont  conduits.  Dans  ce  cas,  il  y 
avait  iudifrérence  religieuse,  mais  politique  habile. 

Caip.  XXX.  —  ild  oppidum  jEbwram,  Près  du  Tage. 
Pldémée  (U,  6)  porte  Ai6«»^a,  que  Drakeubôrch  change 
en  àSSoupa  leçon  d'Etienne  de  By sauce.  Des  géographes 
avaient  déjà  reconnu,  avant  lui,  que  ce  Libora  ne  pou- 
vait être  qn' JBbura. 

Clip.  XXXI.  —  Qttin^  miUium  armatorum,  non 
«np/itts.  L.  Acilius  avait,  outre  les  six  mille  hommes 
ntxiftonim  prodnd4i/tuin,  l'aile  gauche  des  socîi ,  qui 
(tait  au  moins  égale  en  nombre  à  la  légion  romaine, 
composée  alors  de  dnq  mille  hommes  et  de  trois  cents 
cavaliers.  Par  conséquent  il  ne  fatit  pas  s'étonner  de 
cette  réserve  de  cinq  mille  hommes,  comme  Tout  fait 
ceox  qui  ne  pensaient  qu'aux  six  mille  dont  Tite-Live 
donne  le  cfaiflCre. 

Caip.  XXXIII.  —  Contrebia  :  Ville  célèbre  des  Gelti- 
^ens.  Il  parait  que  la  prononciation  nationale  du  nom 
*  présenté  des  difficultés  à  la  langue  grecque  et  à  la  lan- 
gue latioe;  car  Appien  {Hisp.,,  ch.  xlii,  xuii)  la  nomme 
Ke|i.itXi^a ,  et  dans  Ptolémée,  qui  n'a  certainement  point 
passé  cette  Tflle  sous  silence,  on  hrouTe  plusieurs  noma 
q^ui  an  approchent  ;  mais  on  n'est  pas  d'accord  sur  celui 


qui  désigne  ConlreMa.  Probablement  on  avait  fait  diffé- 
rents essais  pour  reproduire  la  prononciation  qu'tfaitoo 
ce  mot  dans  la  langue  do  pays. 

Cbap.  XXXIV.  —  Vota  erat  ab  amnde  L.  Porcio  Ll- 
gustino  bello.  En  effet,  Tite-Live  raconte  (XXXIX,  S») 
qu'il  était  allé  en  Ligurie  ;  mais,  chap.  xliv,  il  ajoute  : 
iVihif  ab  eo  memorabile  çestum.  Cependant  ce  passage 
prouTO  qu'il  s'était  battu  ;  car  nous  savons  que  ces  Yœax 
se  faisaient  toujours  au  moment  d'une  bataille. 

lain.  —  Quœ  prinM  omnium  in  Italia  sUtiua  aurataoit* 
On  aurait  dâ  écrire  avec  Gronove  :  itatuta  aurofa  est. 
Avec  statua  llte-Live  aurait  dit  :  statua  aumta  saAT, 
raison  que  Gronove  n'a  pas  donnée,  et  qui  eût  fait  peut- 
étreadoptersa  correction.  Valè're- Maxime,  II,  5, 1,  rap- 
porte le  même  ftiit  à  sa  mauière.  Tite-Live  a  déjà  parlé 
de  signa  aurala  (XXXVIU,  55)  élevées  à  des  divinités  : 
il  parait  donc  qu'il  faut  restreindre  ce  qu'il  dit  ici  aui 
statues  élevées  à  des  hommes. 

laio.  —  Alris  treeenos  :  Environ  27  francs  de  notre 
monnaie,  suivant  le  calcul  de  Crévier ,  et  15  francs  sen* 
lement  suivant  M.  Saigey. 

laio.  —  Cerœ  centum  millia  pondo  :  Environ  Ireola- 
deux  mille  quatre  cents  kilogrammes. 

Caip.  XXXV.  —  A.  Postumitim  AlMnum  Ltiict«m.Le 
dernier  nom  (  a^nomen  )  ne  parait  pas  dans  les  Fastes  Co- 
pitolins:  mais,  comme  il  est  répété  plus  bas  iXLV,  17), 
Drakeubôrch  pense  qu'il  n'est  nullement  suspect,  et  cite 
plusieurs  passages  où  les  Fastes  Capitolins  n'ont  pas 
donné  tous  les  noms. 

Chap.  XXXVI.  —  Soeiûm  tatini  nominii ,  quantité 
semper  numerus,  quindeeim  millia  peditum  et  ocltn- 
genti  équités.  Duker  prouve,  jusqu'à  l'évidence,  que  ce 
nombre  n'a  été  fixé  en  aucun  temps  :  il  faut  donc  re- 
garder comme  fautif  le  mot  semper.  La  correction  de 
Juste  Lipse  sur  ce  passage  a  été  réfutée  par  Duker,  et 
l'eiplication  de  Crévier,  par  Drakeubôrch  ;  mais  ni  l'un 
ni  l'autre  n'ont  cherché  à  rétablir  ce  passage.  Il  y  a  peut- 
être  un  moyen  assez  simple  d'y  parvenir.  Les  mots  :  et 
soeiûm  latini  nominis,  et  les  mots  :  quantus  semper  nu- 
menis,  font  à  peu  près  deux  lignes  dans  le  beau  manu- 
scrit uncial  de  la  troisième  décade,  que  conserve  la  Bi- 
bliothèque royale,  et  qui  parait  remonter  au  vu*"  siècle. 
Admettons  que  l'ordre  de  ces  deux  ligues  ait  été  inter- 
verti par  un  copiste,  et  nous  aurons  le  texte  suivant  :  fii- 
nœ  legiones  romanœ  cum  suo  equitatu ,  quautus  semper 
numerus,  etsocïûm  /otini  nominis  gtiindectmmt/iia,  etc. 
Or  avant  celte  phrase  on  lit  :  Aopus  omuis  exerciius  con" 
sultbus  est  decretus  ;  et  on  décréta  de  même  que  les  deux 
légions  devaient  être  quanto  semper  numéro,  c'est-à-dire 
qu'elles  ne  seraient  pas  inférieures  en  nombre  à  celles 
qu'on  avait  levées  jusqu'alors.  Cette  addition  au  texte 
du  décret  n'était  pas  inutile  dans  un  moment  où  la  pesta 
rafageait  la  ville  depuis  trois  ans.  Et  is  ipu  exerdtus, 
dit  Tite-Live,  en  parlant  de  l'armée  qui  était  en  Ligurie, 
œgre  exfilebatur  propter  pesti^entiam ,  quajam  teriium 
annum  urbem  romauam  atque  Italiam  vastabat.  S'il  était 
difficile  de  compléter  les  cadres  existants,  il  devait  Téti^ 
bien  plus  encore  de  lever  denx  nouvelles  légions.  Ce  mot 
semper  doit  être  considéré  oonune  emprunté  an  décret. 
Du  reste,  il  ne  peut  s'entendre  que  de  ee  qoi  était  en  uiaga 
à  l'époque  sur  laquelle  roule  la  narration. 

Cbap.  XXXVIII.  —  Toitrasinonim.  Le  nom  de  ce 
peuple  ne  h  trouve  paa  autre  aart.  Les  eoBJedures  de 


TITE-LIVE. 


CbiTi«r,  /loi.  mU^  IT,  S^  p.  1.900,  J  Miuiet  oot  Hé  ré* 
Aitéei  par  Gellariaf.  Grogr,  anl.!  lU  9^p.  556.00  «.cor- 
rigé depuis  Taurianorum.  Pline  UII»  $  m  9)  pede.d.'piie 
vitle  de  1«  Gampauie  appelée  Taurmia, et  une  région 
taurieune  Toupiavià  x^pa  ^t  mentionnée  par  Stralion 
(VI,  f,  p.  254);  mail  on  ne  peut  la  placer  dans  le  Samntnm. 
Du  reste,  ttiennede  Byxance,  que  Ton  cite  également,  au 
sujet  de  cette  leçon,  ne  donne  pas  Tovpaviix,  maisTau- 
poiaia,  iroXiç  traXiac ,  dont  Téthnique  est,  suÎTant  lui, 
Taupaoïavo'c,  ce  qui  est  précisément  le  mot  de  Tite-LiTe. 
11  ne  resterait  donc  aucun  doute  A  cet  égard,  ai  l'ouvrage 
même  d*Étienne  nous  était  parvenu.  Après  le  mot  Tmh 
roHnorum,  les  manuscrits  offirent  une  laeme*     . 

CaàP  XXXYIU.  —  Argenti  etntumet  quinquaginta 
mi//ia:  Quarjute-buit  mille  six  cents  Icilogr.,  environ 
441,930,000  francs  de  notre  monnaie,  fusoua-eni/endant 
pondo ,  ce  qui,  comme  on  le  voit,  serait  exagéré  ;  et  seu- 
lement 123,000  francs,  en  sousl- en  tendant  denarioi  et 
mieux  6lyati  ou  quadrigati,  ce  qui  serait  une  somme 
beaucoup  trop  faible.  Il  fnot  donc  en  conclure  que  le  nom- 
bre donné  par  les  manuscrits  a  été  altéré  par  les  Copistes. 
Mous  ne  parlons  pas  de  l'opinion  d'après  laquelle  il  fau- 
drait suppléer  mt^rliMin  ;  ce  qui  donnerait  une  somme 
inOuiment  plus  faible  em»re.  D'aiilecirs,  dans  oe  dernier 
cas,  argenti  deviendrait  inutile. 

•     • 

laio.  —  In  ncvtLt  œdes.  Le.  conjecture  de  Créiieri  in 
novat  sidiSt  est  trèa-vraisemblable. 

laiD.  —  HosUs  ducti  ante  rrcmim.  D  n'V  avait  pas.  à 
proprement  parler,  d'ennemis.  Ce  sont  pr<»liab!emen( , 
dit  Crevier,  les  douze  mille  Liguriens  qui  s'étaient  ren- 
dus (  voyei  le  commeooement  du  chapitre ).  Gronove  pro- 
pose de  substituer  obêidu  à  hosits, 

Cbap.  XXIV.  —  Futvius  flaecus  proconsul.  Il  n'était 
réellement  que  propréteur;  mais  souvent  les  proprétenrs, 
quand  on  leur  continuait  le  commandement  pour  l'année 
suivante,  recevaient  le  titre  de  proconsul).  (  Voyei  Ex- 
pliration  des  inscriptions  de  Morée,  t.  Il,  p.  07.)  Dra- 
kenborch  le  démontre  par  un  grand  nombre  d'exemples» 
d*où  il  résuite  que  cela  avait  presque  toujours  lien  pour 
les  proprétewri  envoyés  en  Espagne,  et  assex  rarement 
pour  les  autres.  On  adoucissait  peut-être,  par  ce  moyen, 
les  fatigues  bien  plus  grandes  auxqucbes  et  posait  une 
guerre  en  E^pagne.  Appien  parait  ^y  être  trompé:  car  il 
nomme  [Hispan.,  ch.  xlii  )  Fulvius  Siraroç,  mot  que 
Schweigbœuser  retranche,  dans  l'intérêt  de  son  auteur 

laio.  —  Qnod  sape,  rjmanof  e«iiâte|...  fyçisse  snenoriœ. 
rodittim  est.  Par  exeopiple ,  Jiy»Mi  VIU,  80* 

laio.  —  Forlunaf  Equesiri.  Parce  que  l'armée  devait 
son  salut  à  la  cavalerie.  Sur  ce  temple,  dédié  peu  après 
(XLII,  5),  voyex  les  interprètes  de  Tacite,  Annal.,  III, 
71  ;  Douai..  Vrb.  Rom..  lU,  22;  Nardlïni,  IV,  5: 

Cbap.  XLI.  —  JMistom  SvismonHuMMue.  Vor. 
XXXIX,  2. 

IwD.  —  Maeram  fumen.  Voy.  XXXIX,  32. 

lam.  —  Mensilm  suis  dimisU  legionem.  Les  six  tri-' 
bons  militaires  partageaieut  le  commandement  «  comme| 
OB  le  lait  par  le  témoignage  de  Polybe  (  VL  52)  i  k.«t«  ^ 

(ADvev  A^dwn,  Voycs  Juste  Lipse,  llt/tl.  Aom.,  V,  ch.  x. 

laiD.  —  «£s  in  orerlttm  ad'  quastorss»  da/olairof.  Q 
a'agit  probableffleiiC  dit  Crévier.  de  laaolde  déjà  payée 


par  l€i.<|oeat(Nirf^cft  qui  ne  4eTe)|  pas  être  diitritaée« 
«oldataUonciéa. 

Gasp.XLI.  -~  Aalo  mMitteliMii  eal^  CerredindeSfh 

nius.  Tons  teaiMMncrifa  ëouKot  FUaio^ceqeiato» 

tMre*  la  s«itediiiiécit.CeelMpitraadonBéooauiaaà^ 

gonins  età  Dakar  de  se  livrer  li.d'iiiléraMantes  rateras 
iorlesmemlireedela  fsmftihtoqmaeaeBtaiMtrtiJ 

teti*  sièdede  aeoMrOa  IwB  Mes  «fenr  Ae  pas  ics«]J 


fondre,  de  reoonrir  à  cette  saTante  diaensHOo,  p.  514 1{ 
5l5del'«d.deDraiMnborcli.     . 

Cbap.  XUI.  —  Coreiprœ  reflaM.  Celait  peat-An^ 
Corcipra  A'tgrtf  ^'lle  du  golfe  Adriatique  dont  Pline  j 
d^autres  géographes  font  mention. 

laip.—  Qai,  secimdo  loco  teeiigarolas  erot.  D 
limtiie  de  reprodaire  ici  les  longues  discaasioosdcii 
terprèies  sur  tas  difficultés  i|ue  présente  ce  pssisge, 
elles  aboutissent  à  ce  seul  résultat:  •  qu'il  fiioli^naj 
cher  ces  mata»  A  moins  qu'ils  ne  ae  rapportent  à  os  snn 
toat  à  fiik  ioooMUi  anjonrd'boL  •  Ernesti  propote  à 
lire  :  fui  «cuado  Joco  (après  Dabbella)  erealus  rnt.  Ss] 
Tant  lui  lea  copistes. te  seraient  trompiés»  et  sunient  rt 
pété  le  Tcrbe  précédaoL  Hais  «at  amplot  de  teamio  kc$ 
est  dontcux* , 

I 

laio.  Cumanis  ptîeniHbus  permiêssm  «t  pMkt  léa 
ioqnerentw,  J.  Upse  (De  reetm  pemuma  iai.  Ss^ 
ch.  III  ),  et  d'autres  avee  Ini.eiileiident  ees  matiéeliii^ 
culte  d'employer  ridiome  lalia  dans  lears  aelei  paiM 
dans  leurs  décrets,  etc.  C'est  le  eeaa'qa'exige  éndea- 
ment  le  mot  pttèlire; 

Cumes  était  une  ancienne  colonie  grecque.  Ls  liof» 
grecque  y  aTait  été  en  usage  d'abord;  puis  s'aMp 
niant  avec  la  langue  du  pays  voMn ,  cette  langue  rr. 
cessé  d'êire  un  grec  pur,  et  était  détenue  on  psURioei' 
tié  grec,  moitié  toscan.  Un  passage  de  Velleiof  ([,  l 
jette  quelque  jour  sur  ce  point.  Cumanos,  diUll,  «sftr^ 
Osca  ricinia.  Alors ,  quand  le  pays  fut  soumis  tu  lo- 
mains ,  soit  en  vertu  d'une  loi,  soit  par  l'usage,  l'idioaie 
particulier*  résultant  de  ce  mélange,  ftat  maioteoDibs 
les  écrits  e(  acte»  pubtics.  Maïs,  par  suite  de  ls  douiioitios 
romaine, |e latin  finit  par  dominer  seul)  et  eoramk 
langage  ancien,  tombé  en  désuétude  partout  silteon, 
dans  les  conversations  et  les  rapports  joomalîen.  teom- 
servait  pour  les  actes  publies,  poar  tous  les  écriti,  et  pour 
les  décrets,  il  y  arrit  toute  la  Ibia  nécessité  de  eba^tf 
l'ancien  usage  rt  împossibilUé  de  le  Ibire  aan 
tion  du  souverain. 

Doker  dit  qu'il  ne  voit  pas  qoelle  raison  lat 
pouvaient  afoir  d'empêcher  rnaage  du  Jatio  «  Coa». 
On  conçoit  cette  critiqpe.  Mais  s'il  aTait  i^lé  :  ieults 
acies  ,pHbUrs,  il  aurait  reconnq  immédlaleneot  qse  k 
aouverain  devait  interfcnir  pour  légitimer  celte  ionoTi- 
tion.  Aussi  ne  Tolt-on  ^s  qu'il  y  ait  cii  i  ftoaie  de  diiS- 
cuUé  sur  cette  demande.  On  se  jcpntenla,  iprètaTor, 
sans  doute,  euminés'il  y  avait  afantage  à  k  fiure,  d> 
cueillir  la  péUtioq  des  habitants  de  Çnmei, 

Faute  d'avoir  èait  cette  réflexion,  J.  Lipse  ettôialm 
commentateurs  se  sont  jetés  dans  une  expiioitifloqoi  ja- 
ralt  fausse  et  qui  n'est  appuyée  sor  rien,  ssvoir  qoeiei 
Romains  faisaient,  en  quelque  sorte,  mystère  de  lev 
langue  aux  peuples  qui  les  aToisînalént.  Ce  systèoe, 
d'ailleurs,  eàt  été  tout  à  fait  opposé  ft  l'esprit  de  cmh 
quête  ei  de  domination,  i  toute  la  politique  des  Koam. 

Gn^^XIJlU^4^qtnm€9tnwbemtiu^c»» 
itseU  cam$ul  artaius  esL  On  Tuit  qu'à  csUadpoqneJiJa 
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Uquelle  César  fat  ioamisv.epuit,  D'élait  pas  encore  en 
if oear  :  •  Picatâ  proTincia  (Hispania  ulteriore)*  ad 
triampbain  titnùT  coasalatamque  decessit.  Sed  quuin« 
edtcUs  jam  comitiis,  ratio  ejus  baberi  non  posset»  nisi 
priTatns  introiaset  urbem  et  ambienU*  ut  legibus  solve- 
rfîur,  molli  cootradicerent ,  coactus  est  triumpbum« 
oe  ooosiilatu  eicladeretur ,  dimittere.  •  Suet.,  Cœs., 
0  c.  de  chapitre  x^iii. 

CiAP.  XLin.  —  uiicri  pondo  frif/inta  tinttm.  dit  kilo- 
raromes,  qaarai\te-quatre  gramines,  yalant  29,535,  (r. 
otre  iDonoaie. 

IsiD, .  -*  iVttoifiiHm  cmium  iepluaginia  tria  milHB* 
41,860  fr. 


hiD. — 


dSmariOf.  41  fr 


;> 


CsiP.  XLIV.  —  Eo  anno  primum  rogaUù'  lata  eit  ah 
**y\Hiù^  irUiMso  pUbiâ  qiutt  annos  nati  ^u^m^tie  nêugi- 
Ir^um  peterent  eaperentgue.  Deux  lignes  de  plus  de  la 
Dsio  de  Tite-Live  «uraieut  épargné  atix  sarvants  beau- 
mp  de  recherchea  sur  cette  question  :  Quel  âge  fut  flié 
^oor  cbaqne  magistrature?  Mous  n'avons  aujourd'hui , 
pour  noua  édaifer  aur  ce  point,  que  la  Yie  de  Gicéron  ; 
nais,  dana  l'espace  de  cent  Tingt  ans,  on  peut  aroir  ap- 
porté des  cbangements  à  la  loi  de  Villlus,  de  sorte  que» 
necles  seules  doBDééstjue nous  avons  aujourd'Irai»  il  est 
inponibiede  relreaver  avec  certitude  les  dispositions  de 
eeUe  loi.  Plusieurs  interprètes  ont  douté  de  rexaétitude 
des  termes  dans  lesquels  Tite-Lire  indique  l'objet  de  la 
loi  Viliia,  parce  que*  plus  haut  (XXV,  2),  les  tribuns  ob- 
jectaient à  Scipioo  sollicitant  rédilité,  quH  n'avait  pas 
encoreieyiMiiiam  arlalen»  adpHendum,  Mais  Daker  et  Gré- 
fier  font  observer  que,  suivant  lé  témoignage  de  Polybe 
|V1,  H),  aucune  magistrature  ne  pouvait  être  demandée 
qoe  par  un  citoyen  qui  avait  fait  dix  campagnes.  Ôr, 
Scipian  était  beaucoup  trop  jeune  pour  avoir  satisfaite 
eelte  disposition,  et  on  était  en  droit  de  lui  objecter  qu'il 
n'avait  pas  Tâge  Youlu  par  la  loi«  sans  que  la  lot  flxét  cet 
Age  en  chiiïrea. 

Isio.  ->  Prcrtores  quatuor post  muHos  annos  tege  fice- 
Ha  rreali,  giur  olfemis  çuatemiis  jnhebat  creari.  Gette 
loi  fut  sans  doute  portée  par  le  préteur  M.  Ba>bius,  de 
l'an  560,  et  probablement,  comme  l'observe  I>oker, 
parce  que*  daoa  oe  tedips,  on  prolongeait  très-souvent  le 
toomandement  confié  aux  préteurs  envoyés  en  Espagne, 
de  sorte  que  six  préleurs  avaient  paru  inutiles  à  11.  ba- 
bitts.  Mais,  comme  le  dit  Tite-Live.  on  ne  commença  que 
cette  année  575  A  exécuter  la  loi.  Ge  fut  peut-être  la  con- 
séquence d'un  discours  de  Caton,  dont  Festus  nous  a 
conservé  le  titre  :  Disstiasio  ;  ne  lex  Bœbia  derogaretur. 
{'fragmenta  orator,t  p,  f66;  édit.  de  Duboer.)  On  s'e- 
csrta  encore  deU  loi  Tannée  suivante.  Voyez  cb.ùx. 

iBiD.  ^  Quanta  Fulvio  Aobi/ioH.  Yoyex  XXXIX,  22. 

laiD.  —  AdversiiS  id  senaiuseonsuUum ,  etc.  Tite- 
Live  n'en  a  pas  parlé  à  sa  date.  Les  paroles  de  la  lot  pa- 
raissent fidèîemeot  reproduites. 

laïa.  —  ^roffUr  sffiuûs  sumpHus.  Les  magistrats  ro- 
mains dans  lea  provinces  commettaient  les  exactions  les 
plus  odieuses  pour  célébrer  les  jeux  à  Rome  aveo  plus 
de  magoifloence«  et  ces  exactions  étaient  rangées,  parmi 
les  vectiya/ia.  Voyex  Burmann,  De  Vectigalibus,ck.  xii, 
P*  213.  Ce  Tiberius  jkmpronius  est  l'alné.  des  deux 
Gncqoes.  /      . 

Cair.  XLV .  -^  ifidem  JUbam  Caputt.  Voy .  XXXn,  d. 


•GiAr.  XLY.  -r  /n  c&mpe  ad  aram  Martis.  Voyes 
XXXV,  iO. 

CBAf.  XLTI.  —  ilmiciHus  immorlales,  moriaïes  iai- 
midtiu5  debere  esse.  Pensée  plus  noble  encore  que  le 
précepte aUHbné à  Mebafudre>  .*  ' 

ÀOavatw  ipY^V'fiii  (^Xatrs  Mtô<  âv,' 
Vers  qu'uQ  de  nos  poètes  a  ajnai.  traduit  : 
Mortel  •  ne  farde  pas  une  baiofs  immortelle. 
Cf.  Aristot.  BheL  II,  91.. et  Erasoi.  Àda§r,  au  mot  Ami- 
citia 

Ibii>  -^  ^ponitonam/adccm.  TIte-LIve  -n'en  a  point 
parlé  dans  les  Hvrèa  précédents. 

laio. —  Dexteras  fidemque'iedere.  Aulu-Gelle,  qui 
nous  a  conîseryélaht  de  fragments  des  ^inniiies  romaiaei, 
raconte  cette  réoonçUiati(^«  sans  faire  meption  du  dis- 
cours de  Gscilius.Metellus  liV.  AU»,  XII,  vui)  :  Ubà  voce 
prtsconis  remiHlioif  stmt ,  ibidem  in  campo  staliiM...  i)L- 
noiiterçue  et  poripo^unfate  conjunirii  compUxique,  D'oà 
il  parait  résulter  que  quelques  auteurs  attribuaient  uni- 
quement cette  réconciliation  d'AËmilius  Lf*pidus  et  de 
Fulvius  Nobilior  «u  sentiment  du  devoir  que  la  charge  dn 
censeur  leur  imposait,  et  non  pas  aui  instances  do  peuple, 

laio.  —  Drducff  sunt  in  Capito/iiim  :  Pour  y  faire  des 
prières  et  des  vœux.  Peot-étre  aussi  voulait-on  remercier 
les  dieux  d'une  récondlfatieu  que  le  peuple  regardait 
comme  oneTtcloira.  D'autres  penseot  qu'on  les  conduisit 
au  Gapilole  pour  y  prendre  les  insigo^'S  des  censeur»,  et 
pour  y  prêter  serment  sur  les  lois  Mais,  à  cet  égard,  les 
documents  nous  manquent.  I7n  savant  i>'est  rappelé  que 
Plutarque  (Question.  Nom.,  cb.  xcvii)  met  parmi  les  pre^ 
mîers  soina  des  censeurs  celui  de  confier  à  des  entrepre- 
neurs la  nourriture  des  oies  sacrées  pendant  cinq  ans» 
et  la  peinture  en  rouge  de  l'ancienne  statue  de  Jupiter. 
Voilà,  dit-il,  pourquoi  on  les  conduit  iromédiatenient  au 
Gapitole.  k  cela  il  u'y  a  qu'une  difficulté ,  c'est  que  la 
nourriture  des  oies  et  la  peinture  de  la  statue  étaient 
donnéea  en  adjudication  (locatio),  et  toutes  les  locatitmes 
eensorim  se  faisaient  dans  le  forum,  et  nonfMS  au  Gapitole. 

Gbap.  XLVU.  —  Afundam  urbem.  Voyes  XXlV.  42. 

laio.  —  PrœtaHdam  a&amnrbem  Ceriimam  appellent 
Celtiberi,  On  a  cm  que  cette  ville  ^Uit  la  même  que 
COrtoma  ou  Cartima,  Mais  Lad.  Pionins,  Nispon.;  eh, 
XXV,  prouve  qu'on  ne  doit  pas  confondre  CerCima  avee 
Cortifiia,  qui  devint  plus  tard  un  municipe;  et  l'on  ne 
peut  décider  avec  certitude  si  les  monuments  trouTéa  en 
1 752  dans  cette  contrée ,  ci  que  Garler  a  décrits  dans  son 
Voyage  de  Gibraliarà  Malaga,  p.  204  etsuiv.,  appar- 
tiennent Tndment  è  Ger  lion: 

lato.  —  SeslUrtïum  quaier  et  vicies.  Lès  anciennes  édi- 
tions portent  nummum  et  iestktiiuiii  tiummum,  qui  est 
une  mauvaise  leçon.  Gf.  Gronove,  De  Pae.  t«f .,  11,  IV. 
p.  75. 5,040.iM0  (k*. 

CBAr.  XLVÏU.  -  Alt  AUéti  urbem.  Voytt  Wéssellng 
sor  r/tin^airis  d'Jnionin,  p.  445. 

Gbaf.  L.  t-  Ergavica.  Les  manuscrits  fionnent  Ergor 
ria,  que  l'on  conoait  comme  ayant  été  une  petite  ville 
des  Vascons.  Mais  ici  Tite-Live  qualifie  Ergavica  deno* 
biUs  et  potens  ciriloa»  ai  U  s'agU  d'une  ville  des  Gelti* 
hères  et  non  paadea  Vaicoi*.  Ce  doit^ooo  être  la  viOe 
d'ErjraiHca  que  Ptolémée  (II,  e^lllace  parmi  les  dtés  d^ 
la  Geftfbérie.  Voyex  Getiarhis,  Geogr.  ant,,  II,  i,  p.  85,  al 
Hardouin,  sur  Pline,  III,  5  on  4, 
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TITE    LIVE. 


CuAi'.  L.  -M  montem  Chaunum,  hu]OQrd'imi  Moncayo 
aillai  appc-io  de  >ou  aulre  nom  Mons  Cajus,  au  sujet  duquel 
un  pi'iii  (-ou^ulle^  Isauc  \Oi>&iu.s,  &ur  Mêla,  III,  i,  p.  228. 
I  H  DoutTO  y  preuil  sa  source. 

Chap.  LI. —  Ires  cjecti  de  senaUu  Rctinuit,  etc.  Le  ju- 
gement d'un  seul  censeur  ne  suffisait  ni  pour  écarter  un 
st'iiuti'ur  du  sénat,  ni  pour  flétrir  les  citoyens  des  autres 
oidrcs.  Un  passage  de  Ciceron  (  Pro  Clnent.,  xliii  ) 
pnuive  cttle  prudente  restriction  de  l'autorité  censoriale. 
riaierittts  n'indique  p»s  ici  que  Fulvius  les  avait  omis  à 
tle>s(in;  car  alors  il  )  aurait  eudissentinienl,  à  l'égard  de 
celle  uK •^u^e,  entre  Fulvius  et  son  collègue  ;  et  Tite-Live 
nous  <lii  (ju  ils-  étaient,  entre  eux  ,  parfaileinent  d'accord 
(  i')m ordia  (idcli ,  chap.  u  ). 

Iiun.  —  Molcm  ad  Tarracinam,  Voyez  IV,  59. 

liui).  —  Portnm  et  pilas  pontis  in  Tiberim.  Ce  pont, 
dans  d  aiilres  pas.sajios,  est  toujours  appelé  ftii/;ori«m  ad 
Tihcrim.  Voyez  XXXV.  iU;  \L1.  27.  C'était  probable- 
nicni  crini  (jue  P.  Victor  appelle  i*a/a/inK5. 

lin D.  —  irgnUanas  novas  et  forum  piscatorium,  Voy. 
X\\l,27. 

luii).  —  Et  portirum  extra  portam  trigeminam.  11  en 
evi^lail  déjà  deux.  Vojez,  pour  le  piemier,  XXXV,  iO; 
XLI;  57,  et  pour  le  second,  XXXV,  41. 

Ihid.  —  ApoUinis  Mediri.  Voyez  la  dissertation  de 
Mitscberluli,  De  Apolline  mfdico ,  publiée  à  Gfrttingue. 
D'après  une  iu.Ncri})lit>u  que  Pi};biu.s  a  vue  prés  du  Tibre, 
derr  iec'-  la  rue  des  Tonnei.rs,  et  qui  a  été  insérée  dans  le 
Corpus  de  Griller,  pajje  ."SH,  n.  fc.  ce  temple  fut  réparé 
sons  reni|M'ienr  Julien.  Vojez  sur  Apollon,  considéré 
comme  Dieu  de  la  Santé,  mes  Momuntnts  d'antifjuite 
/tguiie,  p.  .)8  et  suiv. 

Iiim.  —  liegionatitnque.  D'après  les  quatorze  régions 
de  la  >ille.  \o)i'i  Giucbius,   De  Corn,  liom-,  II,  ch.  iv. 

Chap.  LU.  —  l'igmli  milliu  orii'.Environ  1600  francs 
suivant  i.revier;  1000  Ir,  eu  comptant  l'as  à  0,05 cent. 

lnii>.  —  Edcm  Larium  ptrmarinHm,  L'eipression 
Larts  })€rmanm  e-t  Iratlnile  par  ©toi  ^laivovrici  dans  les 
plos^aires  lalms  ^lecs.  (.'étaient  probab'emeut  dcsdi\i- 
nii»  s  de  la  mer  (|ni  sauvaient  les  navigateurs.  Cela  de- 
viendrait évident  par  ce  passaj^i*  d'une  satire  de  Varron 
qneeilc  i>oniu>  Mareellns,  p.  5.')8,  \5  :  Suspendit  Laribus 
viannis  molles  piUis,  ntieula  (tstrophia  (connue  un  ex 
i(>f(»),  si  les  meilleurs  manuscrits  de  ce  grammairien  ne 
donnaient  pas  viariutis,  ici  et  page  5'i2,  \\,  où  ce  passage 
est  ripeie.  La  leçon  viarinis  amènerait  encore  nue  autre 
diliictilie.  dont  rexplicali«»n  conduirait  trop  loin  ici.  On 
ne  (>eni  donc,  comme  lont  fait  plusieurs  savants,  ad- 
meitre  le  passade  de  \  arron  comme  une  autorité  à  l'ap- 
pui vies  iMres  inarini  ou  permarini. 

luiD.  —  Due'.lo  magno  dirimendo.  On  sait,  par  le 
grammairien  Aiilius  lortunalianns  que  ce  monument 
élai.  (Tril  en  vers  saturnins.  Plusieurs  érudits  en  ont 
doue  len(e  la  restitution  métrique.  Voici  celle  que  pro- 
pose M.  Uermaun,  Eltm,  doetr.  metr.,  p.  616: 

Duello  nia^nodirininndo,  rcgibus  bubigundis, 
Caput,  patrauda;  pari .  pugna  Ii.tîc  exeuuti 
Lucio  ..Emilio ,  Alarci  filio  HtgUlo 

anspicio,  iinperlo, 

Fclicitate  ductuque  «"jus  iuter  Ephesum, 
Siniuui  Chiuraipie,  inspectanie  ip.so  eus  Antiocbo. 
Cum  exercitu  oiuni ,  equitatu .  elepbautis .  classit  regU 
Aniiocbi  ioccnsa ,  Ticta  ,  fusa,  tuta,  f«^.<tj  ent 


Ibiqae  eo  di«  ds  reg€  usTeiteiiRK 
Sunt  ofxmibus  cam  iociis  capu  un  in-t-. 
Ea  pu^a  piignata  rez  ADtKKiHd  f*tBr« 
Ejus  in  ffolestotem  poj*itii  fiaaa»  r?it^ 
Ejtis  rei  trrgo  aedcni  Larïbo»  penaa^Zi^fi 
Tout  récemment,  MM.  LendietDà:;3r  y 
De  versu  qui  feriur  satvmio ,  ont  tsi]t  a- 
totioD  ;  mais  lears  pHocipet  sur  io  ^rati 
die  de  ce  temps  paraissent  à  lef èresn.  ^«r  , 
avons  dû  préférer  le  travail  de  M.  Bi^isx 

Ceap.  LIV.  —  Tutorem  tmm  Cnra^  î. 
È^îrponcv.  Mais  il  est  plus  coonaioe3K[i.Tcj 
Doson.  Pour  Ia  Tictoire  reiDporlée  fc  û.21 
Polybe,  II,  67  et  suiT. 

Ibid.  —  Apelies  majcime  et  PhilKla^ti 
baut,  cb.  IX. 

Chap.  LV. —  Xx^hus-  GlaréaDOi.  Cfr- 
a?ec  eux,  s'étonaeot  de  ce  que  Tile-UT*c.i 
aucune  mentioo  de  ce  persoonage.  Vor  ii 
remarque  de  Drakeuborch;  •  Peat-èt-rA  . 
n*a-t- il  fait  jusqu'ici  aucuoe  meotiuo  és\\ 
qu'il  n'a  nommé  que  ceux  qui,  œcupscit-^,* 
gnités  à  la  cour  de   Pbiiippe.  ont  été  la  pr^^ 
gateurs  de  la  mort   de   Démetrius :  ei ptr 
ranger  Apelies  et  Pliiloclès,  qai,  d'êprèit\ 
de  Polybe  (XXIV.   I,    5),    passaient  pc  « 
amis  du  roi.  EnToyés  en  ambassade  9  R>:m 
portèrent  les  lettres  qui  furent  si  fuutaatj 
comme  l'atteste  Tite-1-.ive  au  chapitre  prs  1 
cbap.  XX  et  xxiii.  Quaot  à  Xycbos,  il  £<> 
rang  aussi  distingué;  il  n'était  probableaifi 
des  ambassadeurs.  Ce  qu*il  y  a  de  ceru: 
bruit  s'était  répandu  à  la  cour  que  la  ^ 
par  Apelies  et  PbilocJès  èiaieat  fausser, 
altérées  par  leur  secrétaire  ;  et  l'on  ^oit,  pt 
que  Xjchus  avait  révèle  ie  crime  des  anibfc* 
part  qu'il  y  avait  prise.  » 

Chap.  L\IL  —  Dardanorum  çt^ten  ddr  ' 
que  agro  sedes  fundare  Bastamis.  Une  tw.' 
initié  de  ces  deux  peuples  voisins  noat  ettl' 
Pohbe,  XXVI,  ch.  II. 

Ibid.  —  i\ecant  moribus  aut  lingua  fff^- 
rere.  Les  deux  peuples  étaieaf  d'origioe^'^^^ 
le  prouve  Duker,  d'après  Justio.,  XXXU.3,V 
la  note  de  H.  Valois  sur  les  Bxcerpta  de Pen^ 

Chap.  LVIII.  —  Doiiucam  roeant.  Je  «  »' 
montagne  mentionnée  nulle  part  ailleon. 

Ibid.  —  Clondico.  Appien  (  Macedon^  «« 
§  2)  le  nomme  KXoîXioç.  L'OlonicuS  de  YÈpiltmf' 
XLIII  peut  être  un  autre  personnsge;  ceqoie'- 
pour  le  (Jondicus  mentionné  liT.  Xi-H'.  ^^''   \ 

Chap.  LIX.  —  Tricenos  œris,  9  fr.  50.  Cf^' 
est  si  faible  qu'on  serait  porté  à  adooctire  U  k^ 
cienne  trecenos,  qui  donnerait  I5fîr. 

Ibid.  —  Prœtomm  deinde  ,  tribus  ertûtis.  \^^ 
ont  été  passés  par  les  copistes  et  dod  par  Tite-^^' 
il  nomme  les  trois  autres. 

Ibid.  —  Ante  diem  quartum  /«LMort-  Do^*'".* 
dis,  X,  55)  conjecture  qu'il  fandrait  Ç^'^^\: 


de  quartum.  •  Les  comices  des  préteorfi 


*tl^ 


avaient  lieu  le  lendemain  des  comlcei  W"***; 


deux  jours  après.  Si  cet  usage  fat  dbfff^^  <    .    . 
nous  sommes  parfennt .  las  oomicesoo'''''^ 
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t  plu  lard  que  d'ordinaire  i  etr  Tite-Ufe  nous  ap- 
od  (  XXXVill*  42  )  qoe  le  oonnil  qui  let  présida  aTant 
ji  des  calendea  de  mars  de  l'an  de  Rome  565  »  était 
10  ICi  teoîr  poetérienrenienl  à  l'époqoe  aceontamée.  Je 
ndie  pas  qu'il  y  ait  eo  on  jour  flie  pour  créer  let  con- 
I  et  les  préleara.  Gmcbios  (  Comit.  Rom.,  l  eitr.  et  II, 
il  qoe,  Idraqne  las  consuls  et  les  prêteurs  étaient  en- 
t  dans  Tosaga  d'entrer  en  fonctions  ani  idts  de  mars, 
geqni  se  conaerra  jusqu'à  l'an  de  Rome  600»  on  tenait 
atscmbiées  en  janvier  et  en  fétrier.  Si  cela  est  Trai 
r  féf  rier,  ee  dat  être  dans  les  premiers  jours  du  mois, 
me  ou  peut  leeooolnrede  XXXVlf,  42;  XUil,  28,  et 
m.  tl. 

Mkf,  LSX.—Lanxque,  Excellente  correction  de  Cuper. 
I  maauscrils  portent  lanoque,  leçon  que  le  traducteur  a 
itotiblement  tort  d'adopter  et  de  rendre  par  ces  mots  : 
s  étofTes  de  laine  qui  voilaieni  la  statue  de  Jupiter  ;  • 
il  est  impoaaibla  de  tirer  ce  sens  du  teite  de  Tlte- 
e;  et,  d'nn  autre  côté,  il  est  contraire  à  toutes  les  no- 
a  transmisea  par  fanUqnilé  que,  dans  les  ledistentta, 
lUtnes  des  dieux  aient  été  foilées. 


siD.  —  Aeiutn  est.  Pigbius  (  AnnaL  ad  a.  Orh., 
LXXV,  penae  qn*il  manque  à  la  flo  de  ce  litre  quel- 
a  chapitrea,  qui  auront  péri  par  l'injure  des  temps, 
morcean,  selon  loi,  aurait  dû  comprendre  tout  ce  qui 
décrété  dana  le  aénat  an  commencement  de  l'année, 
t  lur  les  afTairea  de  l'état,  soit  sur  les  prof  inces,  soit 
r  les  armées.  On  y  aurait  sans  doute  trouTé  le  tirage 
fort  des  gouTernemenIs  et  beaucoup  d'autres  détails 
aiifs  à  cette  année. 

Dnkeaborcb  oonvient  qu'il  manque  elTeetifementplu- 
ars  détaib  de  ce  genre;  mais  il  pense  que  le  Ufre  XL 
t  complet  tel  que  nous  l'aTons ,  et  que  c'est  au  com- 
mcement  du  livre  suiTant  que  se  trouTait  le  fragment 
i>ia.  Il  appuie  son  opinion  sur  ce  que  rarement  Tite- 
▼e  met  à  la  fin  d'un  liTre  le  tirage  an  sort  des  pro- 
Mes,  le  partage  des  armées  entre  les  nonveans  magis- 
its;  et  qu'au  contraire,  il  a  Tbabitude  de  placer  tous 
s  documents  an  oommeocement  d'nn  Ufre,  quand 
ème  il  aurait  terminé  le  livre  précédent  par  le  rédt  de 
tenue  des  oomioes.  On  peut  en  voir  des  esemples,  Ht. 
XXI,  à  la  fin  ;  XXXII,  an  commencement  ;  Ut.  XXXYI, 
>a fin, et  XXX VU,  au  commencement:  Ut.  XXXIX, 
is  fie,  et  XL,  au  commencemenL  On  ne  tronve  qu'un 
al  exemple  de  l'ordre  contraire  à  celui  qne  nous  signa- 
lai,  c'est  à  la  On  du  Ufre  XXY ,  où  Tite-UTC  a  parlé  du 
nge  au  sort  des  profinces ,  ne  faisant  connaître  qu'en 
ite  du  livre  suiTant  qoeUe  armée  avait  été  assignée  à 
'l'cun  des  géaéraus.  Mais  dans  ce  dernier  passage  il 
exprime  avec  une  grande  brièveté  sur  la  création  des 
ttgiitrals  et  sur  les  provinces  qu'ils  eurent  en  partage. 

UVRE  XLI. 

Do  ch.  I  an  cb.  v  les  événements  d'Istrie  sont  racontés 
''*près  les  auteurs  latins.  De  même  auul,  au  ch.  vi  et  x. 
%  n'est  pas  Polybe  que  Tite-Live  a  suivi  de  préférence, 
!>r  rantenr  grec  dit  qu'après  le  départ  des  consuls ,  ce 
^t  le  sénat  qui  répondit  aux  envoyés  des  Ljdens,  et 
^  cette  réponse  ne  fbt  pas  faite  par  lettres,  mais  par 
*nbsisade.  Le  ch.  xx  est  tiré  de  Polybe ,  que  Diodore  a 
wsd  transcrit  (Cf.  Weaseliog,  ad  Ub.  XXVI,  p.  577  ). 
Tite-Live  a  traduit  encore  ce  qu'on  Ut  dans  Polybe,  lirre 
XIVI,  ch.  X.  au  sujet  d'Antiocbna  Ëpipbaoe,  et  sans 
*<Kui  doote  ce  qui  t'était  passé  dans  l'assemblée  des 
AdtéMi  ( Poijbe»  mi.,  ch.  xxm  et  xxvi);  mais  U  a 


abrégé  bi  fin.  Pour  le  eh.  xxvii  H  s^eat  servi  de  Yalériua 
Antlas. 

Gair.  I.  —  Jam  per  omnes  orèii  partes.  Ce  premier 
chapitre  et  les  trois  suivants,  ne  sont  pas  de  Tite-Live» 
ainsi  qu'on  s'en  aperçoit  tout  d'abord  à  la  tournure  des 
pensées  et  du  style.  Ce  morceau  a  été  suppléé  par  Oonjat. 

Cair.  IV.  —  A  pain.  C'est  par  ces  mots  que  recom- 
mence le  texte  de  Tite-Live.  Nous  devons  les  fragments 
des  Uvres  XLI-XLV  à  Simon  Grynsens,  qui  les  pnbUa 
en  Suisse  en  1551 ,  d'après  un  manuscrit  découvert  dans 
le  monastère  de  Lorscb  on  Lanrisbeim.  Depuis  lors,  uni 
autre  manuscrit  des  mêmes  Uvres  n'a  pu  être  retrouvé; 
en  sorte  que  c'est  uniquement  d'après  cet  exemplaire 
qu'ils  ont  été  donnés  jusqu'à  ce  Jour. 

Cbâp.  I  ou  V.  —  Alii  conndendwn  senohim  censebant, 
U  est  certain  qne  les  guerres  à  faire  étaient  d'abord  dé- 
crétées par  le  sénat,  qui  autorisait  ensuite  la  présentation 
d'une  loi  pour  obtenir  le  consentement  du  peuple.  Voyea 
IV,  50, 58  ;  XXXVI,  I  ;  XXXVIIL  45,  46;  XLI,  7.  U  pa- 
rait cependant  que  le  sénat  pouvait,  sans  l'ordre  et  le 
ooQcours  du  peuple,  permettrâ  à  ceux  qui  commandaient 
dans  les  provinces  de  faire  des  incursions  sur  les  terres 
des  nations  ennemis,  dont  leur  province  avait  quelque 
danger  à  redouter.  Cf.  XXXIX ,  55  et  XLV,  21. 

laio.  —  Ad  laeum  TImavi  (imminet  mari  is  lacut). 
Les  anciens  auteurs  ne  parlent  clairement  que  du  fleuve 
Timavus  et  de  ses  neuf  sources.  On  croyait  qne  ces 
sources  prenaient  origine  dans  un  lac  appelé  lonta  71- 
mavi,  comme  l'explique  Heyne  dans  son  Éxcursus  sur  la 
célèbre  description  que  Virgile  fait  du  Timavus,  jEneid,, 
I,  244  etsuiv.  A  cette  occasion  je  crois  devoir  mention- 
ner ici  un  fait  assez  curieux,  en  ce  qu'il  concerne  Tite- 
Live.  Siace  (Silv.,  IV,  7,  55)  appeUe  notre  historien 
alumnvs  Timavi  ;  et  pourtant  le  Timavus  coule  fort  loin 
de  Patavium,  patrie  de  notre  auteur.  L'erreur  de  Slaoe 
vient  de  la  description  de  Virgile,  dans  laquelle  Vénus, 
après  avoir  parlé  du  Timavus,  montre  à  Jupiter  l'empla- 
cement de  Patavium  sur  le  Medoacus  (aujonrd'hui  la 
Brenta),  et  continue  en  ces  termes  : 

Hic  tamen  ille  urbem  Patavi  sedesq^  locavlt 
Tencronmi. 

Ces  mots  hic  tamen,  qne  Vénus  prononce  en  montrant 
un  antre  lieu ,  ont  été  rapportés  par  Lucain  et  par  Slace 
an  Timavus,  dont  Virgile  a  parlé  dans  le  vers  précédent, 
et  c'est  ainsi  qne  Tite-Live  est  devenu  Timavi  olamnas. 
Il  en  résuite  que,  si  les  documents  d'après  lesquels  noua 
savons  que  Tite  Live  était  de  Padoue,  étaient  perdns, 
l'erreur  singulière  de  Stace  le  ferait  regarder  conune  natif 
d'AqnUée  ou  de  Tergeste. 

laiD.  —  <^inf  ue  firme  mi//ia.Voyei,  sur  ce  passage* 
Clavier,  Ital.  ont.,  I,  20,  p.  195. 

laio.  —  Hepentina  eohors.  C'est  ce  qu'U  nomme  ail- 
leurs siièilaHi  miiites,  XXXI,  2;  XL,  26  et  28,  etc.  a. 
Juste  Lipse,  De  MUU.  Aom.,  U? .  III.  cb.  iv. 

laiD.  —  CatmOut»  TeUe  est  la  leçon  du  mannscriL  On 
en  a  faU  depuis  Carmehu.  Perizonins  indique  un  passage 
de  VeUeius  Patercnlns  (II,  64),  où  le  même  personnage 
est  appelé  Camelus,  et  remarque  avec  raison  qu'U  faut 
adopter  k  même  leçon  dans  les  deux  passages  ;  mais  la- 
queUe  des  deux  faut  U  choisir  î 

Cbap.  II  ou  VI.— M.  Liciniiu  Â'traèo.  Plghius  remarque 
que  les  Strabons  n'appartenaient  pas  à  la  gens  Liciaiai 
et  propose  de  Ure  Lidlnins  Stouo 
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CiAP.  II  oa  YI.  —  QwhUtOMmq^.  Polybe  (VI,  50^  6) 
BOUS  explique  l'origine  de  ce  nom  :  (^le^oç,  inqait,  h 
jtaXeQoviri(tirrnv,  ^ari  irapà  m^icrk  térmaxa,  irapxxitv). 
Ainti,  selon  oet  aateur,  tTec  quifUana  11  faudrait  tous  en- 
tendre via.  C'était  un  cbeniio,  une  rue  dans  le  camp.  Se- 
km  Feslns ,  c'était  une  porte.  •  Quintana  appellabatur 

•  porta  in  castris  potl  i^raetorium,  nbi  rerum  utensiimm 

•  fommftiit.  •  Hygin  pÎMle  aosai  de  eetle  porte  Qulolane. 
{et  Coifrainet.»  p.  7,  al.  1,085).  Cf.  J.  Lipse,  MU,  Aom., 
V,  5;  Sebel.  sur  Polfbe,  (dana  Grsv.,  TVésor  de#  Anl. 
rom..  t.  X,  p.  t,f65),etaurHygiD.J.  e.}et  EnMstl,  snr 
SttéloM,  i\iir..  26.  Me  pou? ait^il  pas  ae  faire  que  la  porte 
et  la  me  qui  y  oondmsait  porteasent  la  nièiiie  nomt  De 
la  aorte*  Polybe  ei  Hygin  ne  aéraient  point  en  opposition. 
Le  mot  précédent,  fomm,  est,  avec  raison,  regardé 
comme  une  glose  par  Duker  et  par  Dacier,  dans  leurs  ob- 
scrtations  sur  le  passage  dté  de  Festna. 

dit.  Ul  ou  Vil.  —  L.  Àdus»  Le  flumuicrit  donne 
Mut. 

CaâF.  IVou  Vm.^Si^ni/'tfrMiiKinim.  La  traduction: 
aon  porte-ensrigne  ne  parait  pas  très-exacte. Xes  tribuns 
commandaient  toute  la  légion,  qnt  avait  autant  d'ensei- 
gnes et  de  porte-enseignes  qu'il  y  avait  de  manipules. 
Gomment  alors  le  tribun  AHut  ponvalt-n  avélr  son 
porte-«nseigne  à  lui  f  Suut  signifie  lei,  comme  souvent , 
ff  favorisé  plus  que  les  autres,  préféré  à  d'autres,  qui  a 
la  conflance  entière  de  quelqu'un.  •  Voilà  ce  qu'il  fallait 
Ibire  entendre  dans  la  traduction. 

CiAF.  y  oc  IX.  ^  IVovftfi  AtfuiUUntet.  Il  n'y  avait 
que  dnq  ans  que  l'on  avait  envoyé  nne  colonie  latine  à 
Aquilée.  Voir  XXXIX,  55. 

laiD.  —  T.  Claudiut  pngtor,  Grévier  et,  avant  lui, 
Duker,  ont  remarqué  que  c'était  avec  raison  que  Pighius 
avait  conclu  de  ce  passage  que  Glaudius  et  M.  Titinius , 
nommé  plus  bas,  étalent  cbargés  de  rendre  la  justice  dans 
la  viUe.  En  effet  les  autres  prêteurs  étaient  alolrs  partis 
pour  leurs  provinces.  Mats  comme  au  chapitre  suivant 
nous  lisons  que  M.  Titinius,  permit  l'entrée  du  sénat  à 
Semprooins  et  à  Postumins ,  ce  qui  rentrait  dans  les 
fonctions  du  préteur  urbain ,  en  l'absence  des  consuls,  le 
même  Pighius  en  conclut  que  Utinius  était  investi  de  la 
juridiction  urbaine,  et  Claudius  Néron,  de  la  Juridiction 
entra  les  citoyens  et  lea  étrangers.  Dn  reste ,  il  faut  lire 
n.  Claudiut,  et  non  pas  T.  daudint,  comme  le  porte  le 
manuscrit,  qni  offre  ici  une  confusion  trèa-ft-équente.  On 
a  eu  soin  de  corriger  cette  faute  plus  bas ,  au  cbap.  xu. 

Chap.  TI  ou  X.  —  Prorogata  jam  in  annum  provin- 
cia.  La  suite  montre  qu'il  ne  faut  pas  entendre  in  annum 
de  toute  l'année  suivante ,  mais  de  cette  partie  de  Tan- 
née qui  pouvait  s'écouler  avant  que  les  nouyeaux  magi- 
atrata  fassent  fostalléa.  Comparai  le  cbap,  x. 

lain.  —  ^enatiu  datiis  in  ade  BeZ/oniv.  Yoyex  VIII,  5  ; 
XXVI,  21.  Polybe,  parlant  des  exploits  de  Sempronlus 
Graccbus  en  Espagne,  racontait  entre  autres  choses  qn'il 
avait  détruit  trois  cents  villtt  (  icoXac)  aux  Geltibériens, 
XX  VL  cb.  IV,  Mais  Posidonius,  ne  tenant  pu  compte  de 
retendue  de  la  signification  du  mot  «ôXiç ,  qui  peut  t'en- 
tendra anssi  des  casUUa,  s'égayait  sur  Polybe,  et  disait 
que  pour  flatter  Graccbus,  il  avait  donné  le  nom  de  ville 
à  des  lOMureUes  (iKWf)[«K}  telles  qu'on  les  portait  dana  les 
marches  triompales;  faisant  ainsi  allusion  anx  peinturée 
qu'on  exécutait  à  la  béte  en  pareille  circonstance,  et  on 
aoovent  lea  villes  étaient  plutôt  indiquées  par  quelques 
fortiflcaftioos  qoe  reproduira  dans  tons  leurs  détails.  Je  na 


sache  pas  qne  l'on  an  aoH  aerrl  da<«  paasage  talÉittiÉ 
au  aujet  dea  palotorea  qni  figuraient  dans  lai  titopM 

CflAP.  VI  on  X.  —  Hïentet,  Voyei  la  Bole  sur  klinj 
XL,  cb.  xix. 

Ibid.  •—  Balarorum.  C'était  auasi  un  peuple  de  la  S» 
daigne ,  mentionné  par  Pausanias,  dans  le  passage  oc  | 
parle  des  Iliens;  par  Straboo,  Y.  p.  225,  et  par  Plloe,  H\i 
nat„  ILI,  7. 

Ibid.  —  jEque  misenbUit  le$at%o  Lyeionon,  ete.  h 
Ijbe  noQs  offire  également  le  récit  do  cette  léfatios 
XXVI,  7;  mais  il  la  place  à  rannée  amvanla;  car  m  le 
expressions  de  l'épitomé  ({!*')  n'admettent  aarunes 
pèce  de  doute. 

laiD.  —  Lilerof  UfciU  ad  Khodiof  ëfdit.  Pol;lieili^ 
XXVI,  8,  qoe  les  Romaine  envoyte«Bt  des  ambsuadeon 
à  Rhodes,  et  ne  parle  pas  de  lettrée.  Les  deux  Hnto  p» 
vent  être  vrais  :  le  sénat  aurait  donné  d'abord  dci  IctM 
aux  Lyeîena  qui  s'en  retournèrent»  et  aurait  cnfsrécB' 
auite  des  dépotée,  pour  être  plna  aûr  de  l'exéculioD  à 
sénatus-consnlte. 

Cbap.  VIJ|f  ou  XII.— Oi.  ComeHas&^io.  Uoei'd 
probablement  pas  de  odai  qui  avait  déii  été  préteur  dm 
ans  auparavant  (XL,  44),  at  i|oa  l'on  snppoie o'étif 
autre  que  le  consul  de  l'année  suivante  (pins  bjii.ch.iiTi, 
Pighius  le  nomme  C.  CorneUns  et  non  pes  GR.C«rv- 
(tus;  mais  c'est  un  cbangemaat  arbitraire;  csr,  é<a 
cette  grande  famille,  il  pouvait  bien  exister  deai  Cv. 

laio.  —  Civet  mot  Romar  eensot.  Nous  avooi  dej^  te, 
au  cb.  III  du  livre  XXX IX,  les  plaintes  arrirerdeio 
les  pointa  de  lltalle  à  Rome  aur  la  désertioB  dei  fife 
et  cette  migration  toujours  croisaanteqni,  ao  témai^ 
de  Tlie-Live,  commençait  à  encombrer  la  Tilie^» 
population  d'étrangers,  amltitudifie  aKem^enorsa.  ^ 
parait  que  ^enquête  provoquée  par  ces  plaii/ta,((iii 
suite  de  laquelle  douie  mille  Latins  avaient  été  rrsTojg 
dana  leura  foyera,  n'avait  pas  oppoaé  une  digne  tta 
puisfanie  à  cette  espèce  d'invasion  de  la  dté;  en'iMe^ 
têt  les  mêmes  plaintes  se  reproduisent  plos  nonfres» 
et  plos  fortes,  et  viennent  nous  révéler  od  état  de  du» 
vraiment  eitraordlnaîre.  Rome  qui  pendant  si  loofteopi 
avait  déversé  aur  Tltalie  l'excédant  deaa  popoistin.K 
trouve  envahie  i  aon  tour  par  une  aorte  de  reflin  éek 
population  italienne.  Le  flot  qu'elle  avait  poofie  nv 
l'Italie  tend  chaque  jour,  comme  par  nne  loi  delà  sh 
ture ,  à  rentrer  dans  son  premier  lit.  Ce  renottrelloni 
de  la  population  romaine  par  infnaiott,  si  l'on  peatf'<i' 
primer  ainsi  »  a  été  parfaitement  mis  en  lanière  dut  n 
chapitre  de  l'hiatoire  romaine  dé  M.  MIcbetet.  qaeson 
regrettona  de  ne  pouvoir  citer  qu'en  l'abrégeaal 

«  L'ancien  système  de  Rome,  qiri  avait  feit  sa  ftireedB 
grandeur,  c'était  d'accorder  des  prifilégesploi  ooDoia 
étendus  aux  villes,  en  proportion  de  leur  éloigaeDXDt 
Ainsi  autour  de  Rome .  se  trouvait  nne  ceinture  de  i^ 
municipales,  inveaties  du  droit  de  suffrage,  et  ég^ 
en  droite  à  Rome  elle-même...  Puis  vleoneat  la  at»- 
cipes  sans  droit  de  auffrages  et  les  doqnaote  colaoïa 
fondées  avaut  la  secoude  guerre  punique.  Cet  oolemf 
avaient  tontes  la  dté  »  mais  uns  le  pririiége  qd  lai  dtt- 
nait  de  la  valeur,  le  droit  de  auffrage.  Ao«ds0ooste 
municipes  et  dea  colonies  ae  trouTaieot  Jei  Lstiai  dia 
Italiens.  Lea  Italiens  cooaervaient  leurs  droili  <t  ^'^ 
exempta  de  tributa.  Lea  Latine  avaient  de  plai  i'^^ 
tage  de  devenir  citoyens  romiiioa«  enlaiissBtéfli«o£uii 

pour  lea  représenter  dana  leur  ville  aatala»  a*  yiWi*' 
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■I  <|Mlqw  imgislraliira»  aoflo  en  conrainciimt  A^ 
rérarieaUoa  on  magirtrit  romaiD.  Eit  îl  néoesMire  4e 
Ire  que  pertosBO  n'était  astei  Jiardi  ponr  ienler  de  de» 
anir  citoyen  per  cette  d^Dière  f  oie  t 

•  L'Italien',  le  Latin,  le  ooIod,  le  muDici|ie  laot  snt- 
age»  dont  lea  diroita  plut  au  moîDa  brlUaota  te  rédai- 
ûentdaiis  la  réalité  àracrater,  juaqu'a  etilinctioo  de 
nr  popolalion ,  lea  arniéet  roaniaet ,  loua  ▼oulafteol  de* 
eoir  Romaine.  CbaqoQ  jour  ce  titre  était  .plus  honora- 
le,  chaque  jour  auaai  tous  les  aatret  changeaient  en 
m  iarene  et  devenaient  plus  humiliants. 

■  Pour  échapper  à  la  tyrannie  que  lés  magistrats  ro- 
nios  Faisaient  peter  sur  les  villea  de  l'Italie ,  chacun  ti- 
hait  de  se  rapprocher  de  RoÉne  et  de  s'y  établir,  s'il 
Uil  possible.  Rome  exerçait  ainsi  sur  Vltalie.unè  aorte 
Tabiorption,  qui  deVait  en  peu  de  tempa  faire  du  paya 
m  détert,  et  la  charger  elle-même  d*uoe  énorme  popu- 
atioD.  L'Italie  y  n'ayant  pu  détruire  Rome ,  ne  aoogeait 
dos  qu'à  s'unir  à  elle,  et  rétoufTait  en  l'embrassant.  Les 
Lalios  pouTaient  aeula  deVeoir  citoyens  romains,  l'Italie 
iffloaitdana  le  Latinm,  le  Latiom  daoa  Rome.... 

•  Telle  était  la  situation  de  l'Italie.  Les  extrémitéa  du 
corps  derenaient  froidea  et  TÎdea.  Tout  se  portait  au  cœur 
9ai  M  trouvait  oppressé.  Le  aénateur  repooasait  du  sénat 
H  des  chargea  fhoMsnentfuveaii,  le  chevalier,  lericlve, 
rt  lui  abandonnait  en  jrécompenae  l'envahisacment  dea 
Icrres  du  pauvre.  Le  Romain  repoussait  le  colon  du  suf* 
frtges  le  Latin«  de. la  dl4;  œlni-ci  à  sop  tour  repoussait 
ritalien  du  Latium  et  des  droits  dea  Latins.  Rome  avait 
rainé  l'Italie  Indépendante  par  ses  colonies,  où  elle  re- 
)euit  aca  pauvres;  désormaia  «lie  ruinait  l'Italie  colo- 
nisée» par  renvahiaaemeot  dea.ricbea,  qui  partout  ache- 
taient, usurpaient  Ica  terres  et  lea  faiaaieut  cultiver  par 
desesdavea.  • 

Cbap.  IX  ou  XIIL  ^  Decretœ,  Il  faut  auppléer  consur 
/tAu5 .  si  ce  mot  o'a  pas  été. omis  par  lea  copiatca,  comme 
le  pensent  Périioniua  et  Drakenborch. 

Iiio.  —  Leyionem  unam  aan  equUibus  tréctntii.  C'é- 
Isil  le  nombre  ordinaire  dea  cavalière  dana  une  légion 
(XL,  56  :  fiime  Ugiones  Borna  eum  sue  a^uifoUf  )  : 
Tile>Live  n'aurait  paa  eu  beaoin  d'ajouter  cum  irecentis 
tquitibtts;  maia,  de  ce  qu'il  Ta  fait,  il  ne  faut  paa  en 
conclure  que  pour  cette  fola  la  cavalerie  de  la  légion  au- 
rait été  portée  à  Iroia  centa. 

isia.-^  Utotm  Mortia.  Le  manuacrit  donne  locum. 
M  qai  est  évidemment  une  fauaae  leçon.  Ce  boia  sacré  de 
Mars  était  aitné^à  ce  qu'il  parait,  entre  le  Tibre  et  la 
Via  Salaria.  Yoyex  Cluvier,.  Jial.  ont.,  Il,  9,  p.  (>57  et 
Mriv.  (  paaaage  ou  il  cherche  auaai  à  flier  rancienne  po- 
nUoQ  de  Croatomerium)*  et  les  notea  de  Holsteniua  sur 
cetoQvrage,p,  101. 

laiD.  —  Didator,  interrex,  c^tisor.  Lea  JurIsconaultea 
romaina  ne  font  paa  mention  de  ces  troia  magiatrata 
permi  ceux  qui  recevaient  lea  manumlsslons;  parce  que 
^  leur  tempa ,  ces  magistratures  n'eilstaieat  plus. 

Gair.  X  ou  XIV.  —  tion  pàiudatuM .  line  lictoribus, 
^^^^nttiiUnk  nécessaire  de  Gronove.  Le  manuscrit  donne 
id  non  poZwdotia  Hetorilna,  et  répète  encore  deux  fois 
dana  ce  chapitre  paJadoti  Hctorei.  Malgré  Tévidenoe  et 
Isnéeessité  absolue  des  correctiona  faitea  ici  par  Gro- 
Bovef  il  a'eat  trouvé  dea  savants  qui  en  ont  contesté  Top- 
Vortnoilé.  Voyei  Drakenborch ,  p.  572-574  :  il  a  rasseiu- 
^  A  ce  propos  un  grand  nombre  de  passages  remar- 
qaables  anr  le  poiiidaaieiitiMi»  et  aor  la  différence  qui 


eilale  cette  le  $agiÊm»  qjoa  portait  les. Uetenra  et  l^pe* 
Iwieiiietiliiiii  qn'Ua  n'out  janala  porté. 

Gaar.  XI  ou  XV.  -^  Nesaciinm,  Le  mannacrit.  porto 
iVesaltium,  leçon  qui  a  été  corrigée  par  Qnviar,  itol, 
cal.,  1, 2f ,  p.  215,  d'après  Pline,  Miat.  A'at.,  lU,  19  ou 
as. Ptolémée,  UL I,  rappelle  JUisttxrw.  C'est  aujourd'hui 
Casiel  JViioro,  aur  le  fleuve  Araa  •  qu'il  faut  reooooaitra 
dana  lea  mota  :  omueei^tf  praierfhunUm  mcraia. 

Cbap.  XÏI,  ou  XVI.  —  Prœlor  priore  anno.  Voy.  ch.  v. 

Ibid.  —  Ad  Sculùnnàm  /liimen.  Aujourd'hui  le  Panaro, 
qui  ae  jette  dana  le  Pô,  prèa  de  Ferrare.  Voy.  Cluvler , 
ïtal.  anU,  I,  56,  p.  417. 

Gbap.  XIXI  ou  XVIL  ^  Avem  sanguakm.  Il  eat  asaes, 
difficile  de  aavoir  quel  était  cet  oiaeau.  Juliua  Obaequeoa 
l'appelle  sanqutUis.  Il  parait  que  déjà  du  tempa  de  Pline 
on  ne  aavait  paa  au  juate  quelle  eapèce  d'oiaeau  on  dési- 
gnait par  ce  nom  ;  car  cet  auteur  rapporte  l'opinion  d'un, 
certain  Maauriua,  suivant  lequel  cet  oiseau  est  le  même 
que  Vossifraga  (qui  brise  les  os  ),  que  nous  appelons  en 
français  orfraie  <  Pline ,  X,  7  et  8  ).  Cet  oiseau  était  con- 
sacré k  Sangus  ou  Sancus. 

Quelle  éiait  cette  pierre  sacrée  que  l'oiseau  avait  brisée 
avec  son  bec?  Lea  uns  pensent,  avec  Drakenborch ,  qu'il 
a'agit  peut-être  de  la  pierre  tombée  du  dd,  dont  il  eal 
parlé  dans  le  chapitre  ix;  le  plua  grand  nombre  (veyei 
lea  commentatlmrs  de  Juvén.,  XVI,  58:  Heyne,  aur  Ti* 
bulle,  I,  I.  Il  et  12;  Gaaaubon,  aur  Théophr.  Ceraet, 
svi;  Cnper,  adiiuclor.  de  Mort,  perucut.,  chap.  ii»  etc.  ) 
penaent  qu'il  a'agit  d'une  pierre  aervaot  de  borne.  Cea 
aorlea  de  pierrea  étaient  sacrées;  on  leur  rendait  les  hou* 
neurs  divine.  On  lea  oignait  d'hujle,  ou  lea  ornait  de 
couronnée  de  fleura  j  jet  aortout  on  ne  se  hasardait  jamaia 
à  les  remuer  ni  à  les  changer  de  place  ;  on  se  fût  par  là 
rendu  coupable  d'un  grand  crime.  C'était  assurément  une 
politique  habile  que  de  mettre  ainsi  les  limites  des  pro- 
priétés sous  la  protection  des  dieux. 

S'il  s'agit  d'une  pierre  formant  borne,  elle  devait 
avoir  une  certaine  grûsaeur  et  une  certaine  dureté.  Com- 
ment un  oiseau  coiiime  Vorfraie,  avait-il  pu  entamer 
(  c'est  déjà  restreindre  de  beaucoup  le  sens  de  reridésse  ) 
une  pierre  semblable?  C'est  ce  qu'il  n'est  pas  facile  d'ex- 
pliquer; et  à  vrai  dire ,  si  le  fait  n'afait  en  rieq  de  wer- 
veilleui  on  ne  l'aurait  pas  remarqué. 

S'il  s'agit  de  la  pierre  tombée  du  ciel ,  comme  rien 
n'en  indique  le  volume  ni  la  dureté,  la  chose  ne  paraî- 
trait pas  auaai  invraisemblable. 

• 

laiD.  —  Foccamameaai  Sipraeusîs  ab  agretH  tearo.... 
iaitaai.  Cela  rappelle  lea  nombreuaea  épigrammea  de 
l'Anthologie  grecque  aur  la  célèbre  vache  de  Myron. 
Aiah.patat.,lX,7l5à742. 

laiD.  —  Victoriatilni.  Sous-entendu  niimmorMm.  C'é- 
taient dea  piècea  de  monnaie  à  l'efflgie  de  la  Victoire, 
dont  parle  Pline  (lib.  XXXIII,  5  ou  18;.  Voy.  Hard.  anr 
ce  pasaage.  Noua  aavom  par  Voleslos  Moeianua  que  la 
victorlat  avait  la  même  valeur  que  le  quinaire ,  41  cent* 

laiD.  —  Lucam.  Aujourd'hui  Lucca.  Voir  anr  cette  co- 
lonie Pline ,  H.  iV.,  m,  5  ou  8 ;  Vdlélua  Palerc.  «1,15. 

laïa.  —  L.  Egilitu.  Nom  inconnu  parmi  ceux  qui  ont 
eu  dea  dignitée  à  Rome.  Drakenborch  lit  :  L,  j£.milius* 

GaAP.  XIV  ou  XVm.  —  M.  Cûmelitu  Seipiû.  aast 
probablement  celui  qui  portait  le  surnom  de  Mal afineii- 
aia.  Voyei  la  dlseosaion  de  Duker  à  ce  sujet. 
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CiAT.  XIV  00  XVnL — /n  Jecinm-e  e«^  nm  inven- 
Ihw.  Yoyex  U  note  da  eh  ix  du  litre  TIII,  1. 1,  p.  854. 

Imd.  —  Bore  perlitarejmsus,  La  tradoctloa  «  ordonna 
deeompléfter  le  aacrifiee  •,  omet  bave,  11  ne  faut  pas  en- 
tendre œ  mot  à  la  lettre.  Le  sénat  ne  poo? ait  pas  savoir 
par  a? ance  si  lebœnf  qu'il  immolerait  présenterait  d'ben- 
reox  aospieet ,  car,  plus  bas,  il  en  tue  trois,  sans  arri- 
ver à  la  pertitatioo.  Bove  indique  senlement  le  genre  de 
lacriflce  :  ce  mot  est  ici  synonyme  de  «njorifriu  hostiis, 

Gaip.  XV  ou  XIX.  —  Bovissexcenarii.  Le  manuscrit 
donne  sescenoHs,  mot  que  l'on  a  tâché  en  Tain  d'eipli- 
quer  par  une  glose  de  Festns  au  root  Scena.  GrCTius  a 
corrigé  sexcenorii,  que  le  traducteur  a  rendu  ;  mais  A 
côté  il  traduit  la  leçon  }eair  defluxisfe,  d'après  Tesplica- 
tion  d'Ernesti.  La  Traie  leçon  est  celle  de  notre  teite, 
ieeur  diffluxisse»  que  l'on  peut  appuyer  d*un  passage  de 
Feslus  (p.  4t,  Egger  ),  où  on  lit,  comme  exemplede  pro- 
dige, ces  moto,  jecitr  cum  distabuit. 

Ibid.  —  M.  TiHfiittt  et  T.  Fonteiua^  Fonteius  com- 
mandait depuis  deux  aos  daos  l'Espagne  ultérieure,  Titi- 
nius  dans  la  citérieure,  comme  on  peut  le  conclure  avec 
Crévicr ,  de  plusieurs  indications  données  en  dîTers  en- 
droiU  par  Tite-Live. 

Gaip.  XVI  on  XX.  In  una  hoirtla.  C'était  le  Uureau 
immolé  à  Jupiter  Latiorii,  dans  un  commun  sacrifice  par 
les  quarante-sept  peuples  du  Latium,  qui  immolaient» 
chacun  en  particulier,  des  minores  victimœ, 

Ibid.  ->  ilnfe  tridaum  quam.  Il  faut  absolument  iutba 
tridimm  selon  la  remarque  de  Périxonius.  Ante  ne  peut 
se  soutenir. 

• 

CaiP.  XVII  ou  XXI.  —  Paludaius.  Les  consuls  ne 
prenaient  le  paludamentum  qu'au  moment  de  sortir  de 
Rome.  Le  mot  parait  mis  à  dessein  pour  faire  mieux  res- 
sortir l'ambition  dont  l'auteur  Tient  de  parler  :  cupidité 
propiaciop.  Toute  cette  affectation  d'aller  et  de  Tenir 
dans  Rome,  avec  cet  équipage,  avait  pour  but  de  grossir 
le  danger  et  d'accélérer  son  départ ,  qui  ne  pouvait  avoir 
lien  aux  nones  d'août  ;  caries  fériés  latines  étaient  annon- 
cées, comme  il  est  dit  au  ch.  xxi»  pour  le  troisième  jour 
avant  les  ides;  et  le  consul  devait  y  assister. 

Gbap  XVIII  ou  XXIL  -  Balistam.  Cette  montagne  a 
déjà  été  menUonnée,  Ht.  XXXIX,  2. 

laio. — Parietifrus  affigunt,  comme  ailleurs  impiii^ere. 
La  leçon  du  manuscrit  affligunt  ne  pouTait  pas  être  con- 
servée. Plus  bas,  les  mots  in  tpeciem,  paraissent  être  une 
glose  à'omamento, 

Ibid.  —  Campis  Maoris.  C'étaient  des  champs  entre 
Parme  etModène.  Voyes  Cotumelle,  VII,  2,  et  Vairon, 
A.  Rust.,  II,  dans  la  préface.  Strabon,  V,  1,  p.  216, 
cite  le  même  nom  comme  celui  d'une  ville,  JUai^im 
Mflaepot.  Nous  retrouvons  le  nom  plus  bas,  et  XLV,  |2. 
Nous  ne  déciderons  pas  si  le  traducteur  a  bien  fait  de 
traduire  Us  plaines  maigres,  mais  l'opinion  de  Strabon 
nous  parait  préférable. 

Ibid.  —  Sortem  in  siiellam ,  etc.  Ce  passage  est  fort 
obscur  et  prouve  que  le  manuscrit  unique  de  cette  partie 
de  TIte-Live  a  reçu  bien  des  gloses  dans  le  texte.  Ce  qui 
précède  in  PeUUio  id  viHo  factum  n'est  pas  intact  non 
pins,  n  est  étonnant  que  les  rritiqnes  n'aieut  pas  cherché 
avec  plus  de  soin  à  remédier  à  ce  qu'il  y  a  de  défec- 
laeux  dans  cette  phrase.  Ruperti  propose  de  retran- 
cher, comma  det  gloses  Introduites  dans  le  texte  «  extra 


UmfOum  on  /bris;  ce  qui  ne  nons  avanee  guère.  T<é^ 
an  reste  rexplieation  de  Drakenboech.  Le  tirage  aaioej 
avait  dû  ae  fsire  dans  le  temple ,  e'est-à-dife  dans  le  M 
consacré  par  les  augures;  et  pour  qu'il  tôt  lût  tOBti 
bons  auspices  on  aTait  dû  obaerTcr  Boignenemcnt  ^ 
personne  ne  jetât  de  sort  dana  l'urne  aTant  qtfdle  ^ 
entrée  dans  le  templum.  Cette  explication ,  comme  os  1^ 
Toit ,  contrarie  la  traduction. 

Gbap.  XVIII  ou  XXIL— 5e eo  die  LeCum  capiunni  cm, 
Ce  qui  faisait  l'ambiguité.  c'est  le  mot  Ldurn .  qtd  était  li 
nom  de  cette  montagne,  et  qui  pouTait  auni  signifier  b 
mort  (  letkum  ).  En  sorte  que  la  phrase  pooTsit  nte^é 
ces  deui  sens  :  aujourd'hui  je  m'emparerai  du  Létiu:ai 
bien,  aujourd'hui  la  mort  ^emparera  de  mot.  VtièiTi 
Maxime  (  L  5  )  s'exprime  en  ces  termes  :  ■  C*est  racd 
un  présage  assex  digne  de  remarque ,  que  celui  (f ipra 
lequel  périt  le  consul  Pétillius.  Dans  une  guerre  cooo^ 
les  Liguriens,  ayant  résolu  de  Ibrcer  une  haaleurnao- 
mée  Letum»  mot  latin  qui  signifie  mort  ;  il  dit  i  m  *<• 
data  en  les  haranguant  :  je  prétends  l'avoir  aojourdlia 
(  le  mont  Létus,  ou  la  mori  ).  Il  l'eut  en  effet  (  la  omit. 
S'étant  exposé  témérairement  dans  le  combat,  il  stiki 
par  sa  mort  le  mot  qu'il  avait  dit  an  hasard.  » 

JaiD.  —  Aforl^  Q.  PetWii.  Poor  oe  sopplémeDl  wa 

Pigbius,  i4nfi.  Roman.;  Valère-Maxime,  11,7;  liv.XL. 
58;Polybe,Lfyaf.,62. 

Ani  mots  periti  religionum  recommence  ao  knùmm 
de  TiteLive,  conser?é  par  Priscien,  Groaiai..  I^IL 
p.  f 050  et  1097,  éd.  Putsch.;  pals  i  ces  moU,  r«i  sdii- 
terre^um  rediit,  reprend  un  nooTeau  auppléfneot,]» 
qu'au  mot  dedtixit  inclusiTement,  qui  se  lit  dans  le  ntee- 
scrit  de  Vienne. 

Ibid.  —  Andenam  amnem.  Aujourd'hui  la  VU,  tu 
VAula,  Voyes  Cluvier.,  /toi.  ont.,  I.  10,  p.  78.  Inln  & 
une  conjecture  de  Crévier.  Le  manuscrit  donne  iaur. 
Au  lieu  de  P.  Mucius ,  Sigonioa  a  corrigé  Q.  Mwva, 
d'après  les  fastes. 

Ibid.  —  Miscente  Peruo,  etc.  Yoyei  XL,  57. 5S,  é 
Polybe,  XXVI,  9. 

Ibid.  —  Aomano  aiore ,  etc.  Depuis  ces  mots  jniqa'i  ^ 
fia  du  chapitre,  Drakenborch  pense  qu'il  est  qucsliui 
d'Antiocbus  Ëpiphane,  et  non  pas  de  Persée.  Ce  qoii 
pu  faire  penser  le  contraire ,  ce  sont  les  derniers  mouds 
sommaire  de  ce  chapitre,  qui  ont  été  déplacés  à  tort. 

Antlocbus  Ëpiphane,  fils  d'Antiocbus  le  grand,  euit 
roi  de  Syrie.  D  aTait  été  eoToyé  comme  otage  i  Rooe 
par  son  père;  et  cette  année-là  même  il  sneoéds  à  «es 
frère  Seleucus  Philopator.  Voyes  VEpiîome,  liv.  XLl; 
Appieo,  Sgr.,  ch.  xxxix-xlt  ;  Tanteurdu  livre  des Mack^ 
bées,  1, 1 ,  n«  10;  Polybe,  XXVI.  10  et  XXXI.  W.qœ 
parait  BToh*  été  consulté  par  Tite-LiTC,  ainsi  que  de  ï^ 
dore,  Excerpta  VaiesH ,  p.  577  et  585  du  toI.  H  de  V.> 
seling. 

Ibid.  —  Quidam..,,,.,  ludere gmdam  iusMift 

Ol  (A<v  àftXttav,  01  è^  dXc^iav,  nvtç  ik  |uivts»  thi 
xaTt^tvttoxcv,  Diodor*  et  oc  piv  AffM  -rvva  àtw  ir«s 
&in>.à|A6flr#cv,  ol  ^i  p.atvo'{uvov,  Polyb.,  aui  eodroitai  dié». 

Le  mot  simpliciter  est  employé  ici  dsoi  le  mu  de 
naïvement,  et  Teut  dire  qu'il  ne  tenait  aocoo  eonpledD 
jugement  des  hommes,  qu'il  se  liTrait  sens  eoBtraintei 
son  caractère ,  et  se  moquant ,  comme  on  te  dit,  da  fsa 
dira-t-on.  Le  sens  de  ce  mot  ressort  asses  biea  do  p»- 
sage  de  Polyhe. 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  NOTES. 
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Ciàv.  XVII  ou  XXII. — PtT/Umeim,  ti5i  publiée.  ..tee- 
•tiir.  Sar  la  at-nnotç  iv  fppuTavtî»,  Toyei  Ctsanbon,  lor 
ïênée  XV,  19  et  les  aaires  commentateurs  de  cet  écri- 
ât et  SOT  la  situation  des  «puravûs  dans  les  Tilles, 
anheim  sur  Callimaqae.  H^n.  in  Cererem,  V,  129. 

[uD.  —  Jovis  Olympii  templum  Alhenis,  nittim  in 
ris  imrlioafiim  pro  magniliuttne  det.  Voyei  Pausanias, 
18, 6.  7;  40,  5;  V,  12, 2  et  5,  Menrsins,  Aihena  Attieee, 
.  U  ch.  IX. 

Ibid.  —  Deion  arts  insignibus  statuarumque  copia 
amariL  U  est  à  craindre  que  Tite-Liîe  ne  se  soit 
>ropé  ici.  Polybe  dit  (XXVI,  10-12)  :  tûv  ictpt  xhi  iv 
ix»  p«ft|Mv  fltv^ptavTcAv.  C'était  sans  donle  le  célèbre  au- 
I  construit  de  cornes  (  xipaTivo^  P<ù{&oc  ),  qu'il  entoura 
)  magniOqnes  statnes.  Tite-Live  |>arle  de  ara  insignes. 
ependant  il  est  difficile  de  rien  décider  avec  certitude, 
rédi  de  Polybe  étant  précisément  interrompu  aux 
lots  cités. 

Ibid.  —  5ine  missione.  Quand  le  peuple  avait  été  Ti- 
emeot  intéressé  par  un  gladiateur  et  qu'il  le  voyait  sur 
t  point  de  succomber  sous  les  coups  de  son  adversaire 
ictorieui^Ului  permettait  quelquefois  de  vivre;  c'e4  ce 
oi  s'appelait  snissio.  Au  contraire  quand  le  peuple  ju- 
geait «  propos  que  le  combat  eût  lieu  à  outrance,  jusqu'à 
s  mort  de  Too  des  deox  cbampions,  le  combat  s'appelait 
ihumissUme, 

Cbap.  XXI  ou  XXVI.  —  Jn  Corsieam  Jusstu  esl  Irons- 
\n.  C'était  une  mesure  extraordinaire;  car  la  Sardaigne 
el  la  Corse  étaient  reunies  sous  l'administration  d'un  seul 
proprétenr,  comme  on  le  voit  XL,  18, 19, 34;XL1I,  1  et  7. 

IsiD.  —  Come/io.  Pighius  pense  que  c'est  Sergius  tor- 
tdtus  SuUa,  nommé  plus  bas  (  XLV,  17  )  parmi  les  pr<r- 
t«ii. 

Ibid.  —  L.  Claudio.  U  avait  le  surnom  à'Asellus. 

Ibid.  —  Duos  legUmes  consules  scribere  jtissi ,  Jtato 
«ttmero  peditum  tquiUtmque.  Cette  addition,  jusio  nu- 
nero,  vient  à  l'aide  de  la  conjecture  que  j'ai  émise  XL I, 
di.  Il;  car  Tite-Live  ajoute  :  deUctus  eonsulibus  eo 
difficilior  erat  quod  pestileniia  (pecorum)  rerterat  inho- 
minum  morbos.  C'est  sans  doute  pour  cela  que  le  sénatus- 
coosuUe  ajoutait  zjusto  numéro. 

Ibid.  —  T.  Ffturius  Gracehus  Sempronianus.  Draken- 
borcti  pense  qu'il  faut  Ti.  an  lieu  de  T.,  Tibérius  an 
Ucu  de  Titus. 

Ibid.  —  Auximi.  Auximnm  on  Auxumum  (  A&Çoup.9v  , 
Strabon,  V,  4,  p.  241 },  ville  du  Picenum,  aujourd'hui 
Oiimo  ou  Osmo.  Le  manuscrit  donnait  0«imi. 

Ibid.  —  Cœriiesque.  Prisden  (  VI,  p.  635,  éd.  Putsch), 
parait  avoir  trouvé  dans  un  manuscrit  :  ..•  lapsœ  sunt 
(  s  aome  )  Lanuvini  Ceeritesqwe  anguem,  etc.  Sar  l'an- 
§fùspibatus,  voyes  les  commentateurs  de  Virgile,  Enéide, 
U.206. 

Cbaf.  XXU  on  XXVII.  —  Abtiis  juiiiis.  Le  manu- 
Krit  donne  jui..  que  Sigonius  a  corrigé;  car  Tite-Live 
dit  quintiles,  et  non  julias. 

Ibid.  —  Aisculapii.  Il  y  avait  aussi  un  temple  d'Escu- 
bpe  à  Carthagène  en  Espagne.  Voy.  Polybe,  X,  x,  8. 

CiiP.  XXIII  on  XXVIII.  —  Lilteriv...  Sigonina  rem- 
plit ainsi  la  lacune:  litUras  ad  Achœos  misit,  quibus  se 
Mn>os  f oniM,  qui  ad  se  transfiigeraïUg  bénigne  remUtere 
Wii  teripsii. 


Caip.  XXm  on  XXVni.  —  CaSirratidet.  Sur  cal 
homme  qui  trahit  odieusement  sa  patrie^  voyei,  outre  les 
passages  de  Polybe  recueillis  dans  la  table  de  Schweig- 
bsnser,  Pausanias,  VII,  ch.  x-xii. 

Cbâf.  XXIV  ou  XXIX.  —  i4rfho.  Polybe,  XXîII,  10, 
et  dans  la  suite  de  ce  chapitre  donnée  par  le  palimpseste 
du  Vatican ,  le  nomme  Ipx^-  ^^  ^  nommé  Areo  dans 
les  anciennes  éditions. 

Ibid.  —  Thessali  /Etolique.  Il  est  impossible  qn'Ar- 
chon  ait  nommé  ici  les  ËirtHens.  Les  interprètes  propo- 
sent :  Dolopesque,  Epirotaque,  Almopique,  Perrhoti- 
qae ,  Bœoiique.  —  Fiat  delecius, 

Ibid.— Otitttn  ciassis  romana  Cenchreis  staret,  consul 
cum  exercitu  Elatiœ  essit.  Voyes  XXXII,  ch.  xix,  et  les 
ch.  suivants. 

Chap.  XXV  ou  XXX.  —  /Etolorum  in  semetipsos  fa- 
ror.  On  en  voit  la  preuve  dans  Polybe,  XXX,  14  ;  mais  11 
est  t>on  de  remarquer  que  Polybe  ne  parle  que  d'une 
époque  postérieure,  et  où  cet  état  de  choses  s'était  ag- 
gravé. 

Tbid.  —  HîflBoJorif.Voyei  XXXVI,  14. 

Ibid.  —  Lycii  quaque.  Voyes  plus  haut.  ch.  vi,  et  Po- 
lybe cité  dans  la  note. 

Cbap.  XXVII  on  XXXa.  M.  Comelii  MalugïnenHs, 
çui  6ifnno  anl«  prator  in  Hispania  fuerat.  Il  avait  bien 
été  nommé  préteur  et  désigné  pour  aller  en  Espagne  s 
mais  on  voit,  cbap.  xv,  ce  qui  l'empêcha  de  sa  rendre  à 
sa  destination.  Pfrisonius  (  JLnimado.  historié. ,  chap. 
fin ,  p.  542»  et  Crévicr  ont  donc  supprimé  avec  raison 
les  mois  in  Hispania.  Dans  cette  partie  de  Tite-Live 
nous  avons  trop  de  preuves  d'interpolations  pour,  en 
cas  d'erreur,  ne  pas  soupçonner  le  copiste  plutôt  que 
l'historien. 

Ibid.  —  L.  ComéHi^dpioiiiB.  Valère  Maxime  (lîv.  III, 
ch.  v)  parle,  en  termes  asses  durs,  de  cet  indigne  fila  d'un 
grand  homme. 

•  Conmient,  dit-il,  ne  pas  regarder  comme  un  avor- 
ton monstrueux  le  flls  du  premier  Scipion,  lui  qui,  né 
pour  ainsi  dire  au  sein  de  la  gloire,  n'eut  pas  honte  de 
se  laisser  prendre  par  une  très-faible  partie  de  l'armée 
d'Antiochua,  comme  s'il  n'eût  pas  dû  mourir  mille  fois, 
plutôt  que  de  déshonorer  les  deux  surnoms  illustres  entre 
lesquels  il  se  trouvait  :  celui  qu'avait  déjà  mérité  son  père 
par  la  conquête  de  l'Afrique,  et  celui  que  préparait  à  son 
oncle  la  conquête  de  l'Asie,  déjà  très  avancée;  en  présen- 
tant ses  mains  aux  chaînes  de  l'ennemi  et  en  recevant  la 
vie  comme  une  grâce  de  celui  dont  L.  Scipion  devait 
triompher  bientôt  de  la  manière  la  plus  brillante,  à  la 
face  des  dieux  et  des  hommes  ?  Ce  même  Scipion,  aspi- 
rant à  la  prétnre,  parut  au  Champ-de-Mars  avec  une 
robe  blanche  si  sale,  si  couverte  de  taches,  qui  décelaient 
la  turpitude  de  sa  conduite,  que,  sans  le  crédit  de  Cioe- 
réius ,  autrefois  greffier  de  son  père,  il  n'y  avait  pas  d'ap- 
parence qu'il  eût  réuni  les  suffrages  du  peuple.  An  sur- 
plus, que  lui  importait  d'essuyer  un  refus  on  d'obtenir 
ainsi  la  préture?  Encore  ses  proches,  voyant  qu'il  désho- 
norait sa  charge,  prirent-ils  des  mesures  pour  empêcher 
qu'il  ne  siégeât  et  qu'il  ne  rendit  la  justice;  ils  Inl  ôtèrent 
même  du  doigt  son  anneau,  snr  lequel  était  gravée  la  tête 
de  Scipion,  son  père.  Grands  dieux  !  comment sonffrites- 
voua  que  de  ce  foudre  brillant  il  sortit  de  si  épaisses  té- 
nèbres! • 

UiD.  —  Ex  iis  M.  i£mi/io ,  etc.  Il  faut  lire  Eu« 
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M.  jEm.,  a? ae  Drakaoborolk  M.  JBoiUiii»  Lépidot  4Ult 
eoQsal  de  l'aonée  précédente  et  non  de  eelle-cLPlot  bai, 
aoi  moU  adveniiu  ctnuulU»  Drakenboreh  propot  e  adoea- 
tuM  proamsulii;  mais  la  correctioa  oeit  pas  a<^cessaire. 

Ce&r.  XXYII  ou  XXXU.  —  Censortt  tiaistenendat 
sUice  in  «rie.  glarea,  etc.  Ce  passage  important  sur  le 
pavage  de  la  fille  et  des  routes  qui  y  alx>utissaient.  a  été 
discuté  exprofesso  par  Bergier,  depMicU  et  mUUaribus 
Imp.  Rom,  viis.  Ht.  lU,  sect.  ? . 

Ian>.  —  O0a.Cea(Bnfs.  qoi  étaient  de  bois,  étaient  con- 
sacrée à  Castor  et  Pollux.  La  première  coorse  Onie  on 
en  dtatt  nu  ;  A  la  seconde  nn  autre,  et  ainsi  du  reste.  Au 
lieu  de  ad  notas,  Crétier  propose  ad  mdos;  car  ces  ceufs 
de  bois  étaient  mobiles  et  se  plaçaient  sur  deux  ou  quatre 
colonnes,  auprès  des  bornes  du  Cirque. 

GflAP.  XXVm  ou  XXXnX.  —  Decem  miUia  pondo 
argentU  quinque  nuUia  auri.  Trois  mille  deux  cent  qua- 
rante kilogr.  d'argent,  valant  6SH),000  fr.,  et  mille  six 
cent  vingt  kilogr.  d'or  valaut  4,730,000  fr. 

laiD.  —  Uostivm  cœsa  aut  capta  supra  octoginUi 
mUiia,  Plus  haut,  cbap.  xii  et  xvii,  nous  avons  vu  vingt- 
sept  mille  hommes  tués  en  Sardaigne,  nombre  cependant 
bien  inférieur  à  quatre-vingt  mille.  Mais  peut-être  les  la- 
cunes eontenaient^eiles  d'antres  indications.  Ceci  toute- 
fois peut  donner  one  idée  de  Timmense  mnltilode  de 
prisonniers  que  Gracebus  avait  amenés,  et  conflrme  esi 
outre  i'expMcatkxi  du  vers  proverbial, 

ftardi  vénales .  slins  allô  neqaior, 
qui  ferait  allusion  â  la  masse  et  au  vil  prix  de  ces  prison- 
niers sardes,  d'après  SInnins  Capito,  cités  par  Festus» 
page  207 ,  éd.  Egger. 

LIVRE  XLn. 

Tite  Live  a  beaucoup  emprunté  à  Polybedans  ce  livre. 
Ch.  V.  XIII,  XIV,  XIX  et  xlviu,  on  voit  par  Diudore  (p.  625 
et  625,  Wessel.  )  quMI  s'est  servi  de  Polybe.  Ch.  xi,  xji, 
XIV,  on  peut  en  dire  autant,  à  en  juger  d'après  Appien. 
(  Cf.  Duker,  ad  cap.  xii.  4  j  xiii.  6  ;  xiv,  5.  Appien  Maced., 
p.  519,  et  Buiv.  Schweigh.)  Cb.  xxi,  il  traduit  Polybe  plas 
librement;  cb.  xxxix ,  et  suiv.,  il  paraît  avoir  emprunté 
à  Polybe  le  colloque  de  Marcins  et  de  Persée  (  Voyez  liv. 
XXVII,  4,  et  Appien,  qui  offre  les  mêmes  détails  ).  Cb. 
xuv er xtv  (Polybe,  XXVII,  1,  5) ;  ch.  lxvi  (i6.,  4  et  5) ; 
ch.  xLviii,  (16.,  6  et  7).  Tite-Live  toutefois  ne  parie  pas 
du  préleur  Archoa,  il  passe  sons  silence  le  nom  de  quel- 
ques Béotiens,  et  ne  dit  rien  de  la  lettre  écrite  anx  Rho- 
diens ,  et  dont  ceux-ci  se  moquèrent.  Cb.  lv,  ces  mots:  ne 
romani  quidem  adnuiint,  font  allusion  aux  auteurs  ro- 
mains. On  peut  conclure  d'un  passage  de  Diodore  que 
Polybe  avait  dônoé  beaucoup  plus  de  détails  sur  cette  ex- 
pédition. Ch.Lviii  (Polybe,  XXVU,  8).  Cb.  lx,  accusation 
des  Ëtoliens  :  Polybe  est  la  source  où  ce  fait  a  été  puisé 
(cf.  Appien,  p.  528,  et  Schweigh).  Voyex  aussi  Polyb., 
XXVII,  15;  qui  raconte  que  cinq  des  chefs  furent  envoyés 
à  Rome .  Ch.  lxu,  il  traduit  tout  de  Polybe,  et  omet  seu- 
lementlesnqmif  des  envoyés.  Cbap.  lxv,  sur  la  ire^ros- 
phendoni,  voy.  Polybe,  XXVII,  9.  Ch.  lxvi,  sunt  qui,  etc., 
il  rapporte  ici  Topinioa  de  ceux  qui  soutenaient  qu'une 
grande  bataille  avait  été  livrée,  (et  il  les  suit  encore, 
XLIII,  I,  an  commeocemeot.  )  Peut-être  faut-il  se  re- 
porter pour  tout  cela  à  Valérius  Aotias,  qui,  d'après  lé 
témoignage  de  Tite-Live  (ch.  ii  ),  différait  ici  de  Polybe. 
(  V  alériaa  avait  confondu  la  seconde  ambassade  avec  la 
première,  dont  Polybe  parie,  XXV,  16.)  C'est  encore 


an  mêiii^  aotew  9S'U  ant  ivavoyar  le  léekt  éei  dix  oib 
fluortf  restés  snr  le  champ  de  bataille,  ch.  vn.  a.,  is 
eh.  vm  et  xxi,  qui  ne  a'accordent  pas. 

CtfAP.  I.  •-  In  tempio  Forfnfus.  Ce  temple^  éoat  SUi- 
bon  fait  mention,  éiait  célèbre  dans  l'antiquité,  par  lu 
prédictions  qui  s'y  faisaient.  Cicénn  (de  Dit.,  il,  4i) 
nona  apprend  qu'on  y  gardait  des  tabletles,  ser  lcM|acita 
é  taien  t  inscrites  des  réponaea  eo  caractères  anoeai.  D» 
étaient  renfermées  dans  un  coffret  faitdu  bob  d'un  oli- 
vier qui,  dit-on,  avait  autrefois  donné  du  Duel.  Ub jw» 
enfant  en  tirait  une  de  ces  tablettes  (  singulière  cooltir  | 
rnité  avec  le-culte  que  les  modernes  ont  rendu  k  la  isàut 
déesse  l  )  ;  pois  nn  prêtre,  appelé  Soriikçus,  lisait  ft  is- 
terprétait  hi  réponse.  La  crédulité  avait  fait  affluer  iiici 
ce  temple  les  plus  riches  oflTrandes.  Aussi  Csroéades.li 
philosophe  grec,  disait-il  en  riant  que  jamais  il  a'sYsii  n 
la  Fortune  aussi  fortunée. 

On  retrouve  encore  des  débris  de  cet  édifice  ftb  k 
Palestrine,  qui  a  succédé  à  l'aocienne  Préneite.  Cette 
ville  était  dans  le  Latium .  à  peu  près  à  l'eat  de  Rom, 
d*où  l'on  s'y  rendait  par  ta  Via  Prœnestina.  Oo  voit  àa 
Plante  que  les  Romains  se  moquaient  beaacoopdeli 
rusticité  de  ses  habitaoU. 

IB».  —  Ot  sibi  megistmlM,  etc.  Préaesie  teitut 
ville  munictpata  (FestDs,8n  mot  iMmicip«afli;nsr«, 
III,  xxi,  27),  et  avait  à  ta  tête  de  son  gonvcmeaKotn 
sent  magistrat*  appelé  dietaleor.  L«  MamilimienipliMl 
ê  Tusculum  (UI,  18)  etllilon  A  Lannvinm(Qe..p. 
MU.,  X).  D'autres  villes  municipales  avaient  deux,(jii- 
tre  et  même  six  magistrata  suprêmes.  PreMpie  lonia, 
comme  ta  république  romaine,  avaient  nn  sénat,  dac:^ 
valiers ,  des  plébéiens. 

laio.  —  iinte  hmc  eonsuUm  Mémo,  etc.  Qoépi 
commentateurs  ont  cm  que  l'hiatorien  avait  id  ooob 
une  inexactitude,  puisqu'il  avait  dit,  en  pariaot  de  O 
ton,  préteur  en  Sardaigne  :  •  Fngati  ex  fanais  bssei- 
•  tores  et  sumptus  qnos  in  coltnm  praetomm  sedi  hort 
«  soliti  erant,  circuinèisi.  •  (XlCxn,  2T.)  Man  Hisort 
pas  remarqué  qu'il  y  à  une  distinction  à  établir  estreiei 
aIHés  des  provinces  et  les  alliés  d'Italie.  Ces  deraienie»- 
lement  avaient  été  eiemplés  jusqa'ahm  des  éaonMi  et- 
penses  que  coûtait  Tentrelien  des  préteurs.  Yoy.  Bit- 
mann.  De  Vectig.,  cb.  6  ;  Ernastt  def  deCic,  soi  neti 
ParocAtts  ^  Prakitor. 

lain.  —  •StiHriifa  jumenta.  Spaaheim  {Deufudpnsi 
mnn.  Oissert.*,  uu)  a«m  jretnmw  dans  cet  o«ge  l'on- 
gtae  des  voitaves  de  poste  «tans  tar  monde  ramsio.  Sué- 
tone nonsappren4qu'Angost0Bé(fnierisaeesarvio»pov 
avoir  promptameot  des  noavelles  des  proviacek 

laiD.  —  Aliam  impensam,  etc.  On  lit  daai  StrsiM 
que,  pour  punir  quelques  peuples  de  ritalie,  oomaie  lei 
Lucaolens,  les  Bruttiens,  de  leur  défeotloapeodsalto 
campagnes  d'Annibal,  les  Romains  exigeaient  qalUeth 
tretinsseot  sur  les  nmtas  des  messagers  et  des  coamen. 

Ibid.  —  Graviorum  in  dies  loZis  generis  ts^perionuH. 
Aulu-Gelte  (X,  5)  cite  des  exemples  révoltants  de  rarrtf* 
ganceetdn  despotisme  avec  lesquels  les  mayiitrsliet 
même  les  simplet  citoyens  romains  trailaient  leslts/jesi 
pour  satisfaire  leora  ressentiments,  leon  csprioei  (w 
ceux  de  leurs  femmes. 

Cisr.  IL  —  fn  Feienti  a|»ud  Rmttiim.  Us  M»- 
phea  ne  connaissent  pas  cette  localité.  Gnvicr  (/isL 
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■1.»  It,  5,  p.  5S7)  s  toppoféqae  l'iotenr  a?ait  écrit  Oe- 


Clip.  IL  —  Quœ  pritire  anno  valeludtnis  popuH  causa 
#1  ef «C.  Vojes  Xld,  21 . 

CiAP.  m.  —  jEdiê  Jwnonis  Ladnta.  Ce  temple  cé- 
ibre,  où  aTaieat  affilié  de  tootes  parts  les  doof  les  plut 
réoeoi,  était»  oomme  on  l'a  tu  plat  liant,  entre  Grotone 
Ile  promontoire  Lacininm  (Capo  délie  Colonne). 

Cbap.  IY.  —  171  iê  ager  virttim  diMentur.  Cette  dis- 
ribation  fut  faite  probablement  entre  les  Tétérans  des 
SgioQi  et  dee  alliëe,  comme  eelle  dont  parte  l'autenr  an 
ib.idoHfreXXXI. 

CiAP.  V.  —  PoUïcendo  plwra  quam  prastando.  Une 
iMla  d'eiemples,  oCfertf  par  l'histotre  de  la  guerre  de 
hnée,  prouvent  l'eitréme  aTarioe  de  ce  prince.  «  Par- 
ieuDs  tous  ses  autres  fices,  dit  Plutarque*  il  6t  éclater 
ioe  horrible  avarice  et  un  amour  insatiable  de  l'argent  »« 
Vie  de  Paul  Emile»  cb.  ix.) 

Ihd.  —  Tarn  pio  erf  a  propin^ioi.  Les  trois  frères 
fEumèoe  pa]raieni  son  affection  d'un  dévouement  tel 
li'iU  STsient  voulu  fair^  partie  de  sa  garde.  Voyes  Plu- 
arqne,  sur  Vamotti  fraternel  i  Strabon,  XIII,  p.  624; 
OV,  p. 641,  667,  et  Tile-Livc,  XLII,  16,  etXLV,  «5. 

CiiP.  VI«  —  in  Peloponnesvm  irajecU,  qtw  Achœis 
'âixtrat  amveKhtm,  Il  est  probable  qn*ici  le  nom  de  la 
'illedo  Péloponnèse,  qne  Marcellus  avait  flxée  podrlieu 
leréuDJon,  a  été  omis,  cooime,  dans  le  chapitre  précé- 
icQt,  le  nombre  des  années  sur  lesquelles  Ap.  Claudius 
Tpartit  le  paiement  des  dettes. 

luD.  -^  Quingentum  pondo.  La  livre  romaine  valant 
roiiccDt  Tîngi-quatre  grammes,  ces  vases  pes^ieot  cent 
wiuote-denx  kilogrammes. 

^^  Cealttas  milHum  œrii,  Ordln^renent  les  am- 
iiMudears  ne  recevaient  à  cette  époque  qu'un  présent 
de  deux  mille  livrea  d'airain  (  Voy.  XLU,  19;  XLIU,  5, 
6.8;XUy,  14,  «5;  XLV,42).  On  fut  plus  généreux  en- 
vers Àpoilonius,  à  cause  de  la  magnificence  du  présent 
qu'il  apporUit,  et  de  la  considération  qu'il  méritait  per- 
MODellement. 

Csip.  Vn.  —  Junoni  Monetœ.  Junoo  était  surnommée 
liosi,  on  parce  qu'elle  présidait  à  la  monnaie,  ou  parce 
que,  lors  d'un  tremblement  de  terre  on  entendit  sortir 
de  soQ  temple  une  voix  qui  avertit  les  Romains  desexpia- 
tioQs  qu'ils  devaient  offrir  aux  dieux.  Dans  ce  cas  ce  sur- 
nom signifierait  avertissante  (a  monendo),  Voyes  Cic. 
^9u  h  45;  Suidas. 

IsiD.  —  Cerœ  àucena  miÛia  pondo.  Soixante-quatre 
mille  huit  cents  kilog.  Strabon  rapporte  que  le  miel  fai- 
llît la  principale  nourriture  des  Corses  ;  mais  que  le 
vrsQd  nombre  d'ifs  et  de  cigués  dont  l'Ue  éUit  cou? erte 
lui  donnaient  un  go&t  amer. 

iBiD.  ^  In  açro  5talie/toti.  Les  Slatielles  étalent  ao 
delà  de  TApenoin,  entre  cette  chaîne  de  montagnes  et  la 
Tnospadaoe.  Us  avaient  pour  ville  principale  Aquœ  5ta- 
licila  ou  Â'totiel/orum,  aujourd'hui  Àcqui,  sur  la  route 
<e  Gènes  à  Tortone.  Leurs  autres  filles  importantes 
*^ieat  Asla,  Dertona  et  Alba  Pompéia. 

laïa.  -.  ^  oppidum  Gorystum.  Garyste  (a^j.  Carso) 
W  un  peu  au  sud  de  Dertona  (Tortonî^.    , 

C>4P.  VIU.  —  fiec  enfin  piM  decmn  mUHm  homHiiiiii 
■^nt.  Grérier  observa  que  ea  ooÉdirt  eat  trop  iort  op 


que  celui  des  Liguriens  tués  dans  le  combat  est  trop 
faible,  puisque  l'auteur  vient  de  dire  que  le  nombre  des 
jnorts  surpassait  de  beaucoup  celui  des  sur? ivants. 

Caip.  X.  ~  Capita  CCUIX  miUia  et  XV.  L'Epitome 
de  ce  lifre  donne  le  nombre  257,  251.  Ou  croit  généra* 
lement  que  ce  dernier  est  le  ? éritable  et  que  le  texte  de 
l'auteur  a  été  altéré. 

iBio.  —  Eat  edieto  ClaudH  coniu/is.  Voyet  XXXIX,  5, 
et  XLI,  9. 

lam.  —  Annos  sex.  Le  nombre  est  exact,  si  l'on  ne 
compte  pas  les  extrêmes.  Autrement ,  il  y  afait  huit  ans. 

lam.  —  Scetiicog  Mos.  Ces  jeux  étaient  célébrés  A 
l'occtfsion  de  la  dédicace  du  temple ,  comme  c'était  la 
coatnme.  Ceux  qne  FnlTius  avait  voués  à  Jupiter,  fuirent 
célébrés'par  lui  pendant  son  consulat.  Yoy.  XL,  40  et  45. 

Coip.XI.  •—  ^itotum...  venisie  Aornotn.  Valérios  An 
tias  avait  sans  donte  confondu  avec  cette  ambassade  d'Eu- 
mène  celle  d'Attale  et  de  ses  jeuoes  flores,  dont  parlent 
Pblybe  (XXV,  6),  Diodore  de  Sicile,  Légat.,  XIV,  t.  II,' 
p.  622,  éd.  Wesseling.  et  sur  laquelle  il  est  surprenant 
que  Tite-Li?e  ait  gardé  le  silence,  à  muins  qu'il  ne  l'eût 
mentionnée  au  commencement  du  livre  XUque  le  temps 
n'a  pas  respecté. 

iBiD.  —  BêneficiU  éiiam  suis.  Cf.  XXXYIII,  59,  et, 
ponr  ce  qui  suit,  Appien;  Maced.,  cb.  ix,  I  Le  passage 
de  Polybe  que  tous  deux  ont  reproduit  est  perdu. 

Caip.  XII.  -^  Seleuei  fUiam.  Sélencos  Philopator,  flls 
d'Antiochus-le-Grand,  et  père  de  Demetrtus  Soter.  Sa 
fille  se  nommait  Laodice.  Voyez  Polybe,  XXVI,  7  ;  Plut., 
Vie  de  P.  Emile,  et  les  Marbres  d'Arundel,  p.  277. 

Tain.  —  Sorore»  dédisse  Prusiœ*  Cette  sœur  de  Perséa 
Itit  mère  de  Micomède.  Pru^ias  épousa  ensuite,  en  ae- 
condas  noces,  la  fille  du  Tbrace  Diégylle.  Il  en  eut  des 
enfaats  dans  l'intérêt  desquels  il  voulut  faire  périr 
Nicomède.  Mais  celui-ci  prévint,  par  un  parricide,  les 
desseins  de  son  père.  Voy.  Justin,  XXX  iV,  4,  VEpitome 
du  livre  L;  Appien,  Afftiirid..  IV-VIL 

laiD.  —  Velut  aujpicidus  noèi/tssimis  populis  deductas 
esse.  On  a  remarqué  que  Tite-Live,  empruntant  ee  dis- 
cours à  un  passage  de  PolylM  qu'Appien  semble  anssi 
avoir  suivi  {Maeed.,  IX»  1),  ajoute  ici  le  mot  d'auspices, 
dont  l'idée  est  plutôt  romaine  que  grecque. 

lain.  —  Per  paucos.  Callicrate  et  les  traîtres  que  Rome 
avait  achetés. 

Ibid.  —  A'iios  honores...  portim  désertas.  Ces  bonneura 
lui  furent  rendus  dans  la  sufte ,  A  la  demande  d'Attale, 
son  frère. 

Cbip.  XUI.  —  Abrupolim  :  Roi  des  Sapéens,  peuplade 
de  la  Tbrace.  Pour  tous  ces  méfaits  de  Persée,  voy.  ch. 
XL  et  XLi;  Appien,  Maced.,  IX,  f  et5;  Pausan,  YIII,  10. 

Caip.  XIV.— Persei  deinde  régis  Ugaiis,  eto.  On  Ut  dani 
Appien  (  Macad.»  eh.  ix,  2  )  qn'Harpahis  at  les  dépotés 
rliodiens  demandèrent  à  être  admis  dans  le  sénat,  en  pré^. 
aenoe  d'Enmène,  afin  d'y  présenter  lenr  justification; 
mais  qne  leur  demande  fut  rejetée,  et  qu'ils  furent  iniro* 
doits  seolement  «près  le  départ  do  roi. 

Iim.  —  Quod  eum  eontigisset.  Peut-être  faut-Il  lire  : 
quod  eum  non  eontigisset,  d'après  ce  qoi  est  dit  dans  la 
note  préoédeote. 

Cbap.  XV.  —  Delphos  oseensttfttfli.  Delphes,  aujôor- 
d'hoi  Castri ,  était  bâtta  ««ans  la  région  moyenne  du  Fw- 
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ûuM.  Cf.  PtuMO»  X  6;  Strabon,  DC,  p.  288  ou  418; 
JuitiD,  XXIV,  6;  Dlodore,  XVI,  26. 

CiiP.  XV.-^AicendentifmM  ad  Ten^um  a  Cirrha.  De 
arrba.  ville  de  Pbocide,  sitaée  toi  pieds  du  PsraaRte, 
près  de  la  baie  de  Solone.  on  mooUil  à  Delpbet  par  im 
cbemln  desoliaate  ttadei,  lelon  Pamaniai,  et  de  qoatre- 
fingta,  Mloo  StraboD.  Cette  Tariante  peut  prof enir  de  ee 
qs'il  eiittait  autrefota  on  raeooorci  par  une  foie  escarpée, 
dont  la  distance  était  d'un  quart  pins  ooorte  qne  celle  da 
chemin  tracé  en  spirale  à  l'orient  de  Crissa.  Voy.  Slrab., 
IX;  Pans.»  X,  57  ;  Appien,  Maced.,  cb.  ii,  2. 

laiD.  —  PmUaleim  jEtolia  prineeps.  C'est  pent-étre 
celui  dont  parle  Polybe  (  XX,  9.  et  XXVIil,  i  ),  et  dont 
le  père  on  raleol  mentionné  par  lui  an  cb.  lîu  du  liTre 
IV,  portait  le  même  nom. 

CaiP.  XVL  —  Ctlerius  quam  dignnm  eoncordia  fra- 
Urna  erat..^  etc.  Il  épousa  même  Stratonioe,  femme 
d'Eumène,  et  monta  sur  le  Irôoe,  qu'il  croyait  vacant. 
Voy.  PIttUrque  Apopktheçmti  et  TVailé  de  rAmowr  fror 

IsiD.  —  Vxoris  petmda  prcrmolitram  ffsfiNufione» 
fratri  o6jirerft.  Selon  Plutarqae  il  se  contenta  de  dire  à 
l'oreille  d'Attale  :  ■  I^'époose  point  ma  femme  avant  de 
ne  voir  mort,  t  Et,  pendant  tout  le  reste  de  sa  vie,  il  ne 
flt  ni  ne  dit  rien  qui  pût  donner  le  moindre  déplaisir  à 
son  flrère. 

CiAP.  XVn.  —  £..  Aammiiim  Bnmdiifimim.  Appien 
(Afoced.,  cb.  II,  4)  le  nomme  Herrénius. 

Ca&p.  XIX.  —  Puerwm  (Uium  rryis.  Ce  n'était  paa  le 
■Is  d'Ariaralbe.  Sa  femme  Antiocbis,  se  voyant  longtemps 
Mérite,  avait  en  recours  i  une  supposition  d'enftnt,  qu'elle 
avait  été  ensuite  obligée  d'avouer  à  son  mari  quand  elte 
tut  un  fils.  Ariaratbe  crut  alors  devoir  éloigner  de  sa 
cour  cet  étranger  qui  eAt  pu  nuire  A  l'héritier  légitime. 
Yoy.  Diodore,  livre  XXXI. 

laiD.  —  Bimiiii  mil/ium  «ris.  Deoi  miUe  as  valaient 
100  fir.  de  notre  monnate. 

CflàT.  XX.  —  In  Cfl^iitolio...  heUo  pumieo  rousulis.  La 
lacune  qui  eiiste  dans  cette  phrase  a  été  remplie  ainsi  par 
Sigooius  :  lu  Cupitolio  ketio  puusco  j^'iere  posita  a 
M.  AùmUio  fonsule.  cui,  etc.  Pighius  l'a  comblée  de  la 
manière  suivante:  in  CupitoUo  M.  JEwàlii .  prière  keUo 
y¥Mi€û€imsmils,  etc.  Lee  Fastes  Cupilofiiif  nous  appren- 
nent que  ces  deui  consuls  triomphèrent  des  Carthagi- 
Boia  el  dcaCoasuréons.  Voy.  XViU,  41 . 


laiD.  ~  Lmsirmmémm.  On  appelait  hulretio  les 
Bces  oà  l'on  prooMiiaitla  vietime  avant  de  rinmolcr.  La 
purification  dont  II  est  id  question  était  spédalenent  ap- 

lai».  ^  OppiéMmu  L*eaiploi  de  ee  mol  ne  semble  pas 
Irèe-jute  pour  désignar  Rome,  quCon  appelait  I7rAs.  la 

Du  reele  11  est  évident  qu'eppâdm 
id  et  au  ch.  u&n  de  ce  livre  la  ville  entière»  et 
la  vile  ancienne»  rf;r*s  iundraiu  de 
font  cm  quelques 
Leur  ohecrration  a'appliqnen  ptaildi  au  aaot 
ea^lojé  dans  te  ch.  svi  du  livre  XL V. 

■ns»  nn  nnusuB  m 


CnaawXXIL  — 


Minerve),  promont^rire  de  la  Campanie  nMIoaaIt.n 
S.-E.  de  Sorrentnm«  vis-à-vis  des  Iles  Captées. 

CaiP.  XXIII.  —  De  9tto  onle  legoti.  Voyes  XL,  17. 

laio.  —  Non  fidi  «agis  miiericordinn  quam  rtfL 
Sigonius  conjecture  qu'il  faut  id  lôonler  les  mob  :  iari 
diem  caAdtunmt. 

CfliP.  XXIV.  —  Dnée  prtKlerea  legalM  ocetiUiicm 
nuindaiis  Aoinam  milfi.  Ce  passage  est  altéré.  Oaapï^ 


posé  d'ajouter  p/ocuit.  on  de  lire  :  iude  u  mkU  uém, 
on  hien.  Indf  nihU  emanasH  praUrquam  leçabs,  elc 

Cbap.  XXV.  —  Fenireul  tpecnlarL  Peot-étre  S^cn* 
laturi.  On  ne  trouve  guère  qne  ches  les  poètes  après  ■ 
infiottif  présent  un  verbe  de  mouvement. 

Cbàp.  XXVI.  —  Oui  MoeU  quererentiir.  Il  Mobinil 
plus  naturd  de  lire  :  quanl  an  quia  sacii,  ete. 

CaAP.  XXVIII.  —  Ctti...  magistrotiii  mnt.»  ;» 
sum  erat.  H  y  a  vralsemblabtemeot  id  nne  attémiui 
qu'on  a  proposé  de  corriger  ainsi  :  ^  (eonolj  rreat 
jussttf  erat,  ou  bleu  oti  (senatni)  fnMridsHa<nf.oi 
bien  encore  :  qui  (senatns)  creori  jusserat. 

laiD.  ^Sacerdos.  Ce  mot  semble  superflu. 

Cbap.  XXtX.  —  PuenOam  rtqis.  Anliodrai  IT  Êp^ 
phane  disputait  te  Cœlésyrie  à  Ptdémée  VI  Pldonélv, 
fils  de  Plotemée  V  Ëpiphane.  Le  roî  d'Égjpla  oanâ, 
oomme  son  prédécesseur,  que  anq  ans  terîqBll  paniat 
au  trône. 


laiD.  —  J^iMagentnquefiiiuwi,  Outre  Midpia.  Gaiwi 
et  Mastanabal,  qoe  Tile-Live  duit  dans  le  lîf re»  in jt- 
ger  d'après  le  sommaire  de  ce  livre,  Massuina  eatom 
plusieurs  fils  illégiUmet  on  décèdes  avant  kor  p. 
Eutrope  prétend  qu'il  en  laiaBa  quaraaie-qiatft:  1^ 
dore  réduit  ee  nombre  i  dis. 

laan.  —  OdrysorMu  :  Andenne  et  puimate  aite. 
vers  te  centre  deb  Thrace. 

Cbap.  XXX.  —  Del  eriorttew  crof  o6  rrçem,  etc.  V» 
Ires  proposent  de  lire  :  Delertorièm  fareu  eralulTt' 
gem,  etc.  De  même  qu'il  est  dit  au  ch.  uni  de  ce  lim  : 
Deteriori.  .fmcenéo. 

Cbap.  XXXI.  ~  SuffrmgHs  crvurvular.  Vof.  TU.  5; 
XUII.  18.  et  XUV,  21.  Comme  te  peuple  cteifxtfi 
quelquefois  des  candidate  incapabtes,  ruttgesTiitpi^ 
valu  que,  dans  les  dreonstences  graves,  ib  ruficattcai 
nommés  par  les  consuls  dks  préteurs.  Oa  ifçAH  O 
miiicfi  les  tûbuns  dus  dans  les  coonce^  et  Iniitru 
Rui»h  on  RmfiUL 

CuAP.  XXXa.- O^pnfunluraBs.  Pent-4ireTaBdii^ 
mîenilire 


lain.  —  P^wlaresa  cam  ne  in  predarian  M,  dt. 
Voy.  XLI.  15. 
law.  — ^senntusnonfuid.  ete.  Groaovs  eostfh 

IaM.~5fruudaet  quurta,  La  aecaudeetli^^^ 
des  tegions  levées  cette  année.  Car  faBlear  a  dit  n 
ch.  nvtt  qne  te  aaeonde  «ail  parlte  pour  h  liM^<f^ 
avoeCn.Sidnin8. 

lao.  ~  torfarieue», $tà  ju  iaiBai  jampir.  Oa *P» 

poBé  de  lire  ;  teului  iautj,  ititi  i  la—  fffiy»  <**T 

■  fappertawelei"û*" 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  ROTES. 


HGB 


Gmr.  ZXXnr.  —  JfenMn  ofH...  H  panmm  ts^ii- 
fiMi.OBp0iiljagarpwlàqiMlle  était  la  eooditkm  pré- 

dct  légloiiiiaires»  potiqii'oii 
vioft-dcu  ans  de  bou  et  loyaux  mt* 
fieet.  à  lifede  cuqoantaaMétalt  rédnità  danfiiblei 


Imd.  —  IHm  ^roftexffffl  jmU .  On  Toit  qne  tel  eobnti 
portaiaat  la  robe  prétexte  jnaqnrà  TAfs  de  dh-eepi  ans , 
oè  ili  nneoaieiilla  rabe  firile. 


Imd.  —  P.  SulpMo,  C.  JmnUo  CmunilhMS.  L'an  de 
Imt  5S2.  Yoj.  XXXI,  4. 

bn.  —  Deemmam  ordtMm  hoMttm.  Il  j  a? ait  dent 
la  léfioB  aoixaaieeenlnriena.  On  en  dfitingiiait  de  pln- 
iioin  gradei.  Geini  dont  parie  id  Ugnatinae  était  le 
noiodre  de  tooa.  Yoy.  J.  Upie»  tk  MiL  Bom^  II,  8. 

II».  --  Gém  Jf.  Fercio  €omtuU  im  Hitpaniam  wm 
frofethiê.  CatoD  partit  poor  rCipagoe  avant  le  rctoor 
et  le  trioaiphe  de  Q.  FUminioni .  Voy.  XXXIY,  8. 

biD.  —  Primum  fcagfetiim  prierif  cealurim.  Lei  bat- 
liti,  comme  les  prlncee  et  les  triairei,  étaient  diTlséi  en 
dii  manipnlet,  diacnn  de  deux  eentnriet,  et  Lignslînni 
bt  flUt  centnriondn  premier  manipole  dea  haetata. 

bm.  —  FriMM  princii».  Les  princes  étaient  an  le- 
eoad  iinf,  et  venaient  après  les  haetaU.  Ib  étalent  cboi- 
mptnnileihoaimeedane  la  rifnenr  de  fige  et  d'une 
vabor  épn»?  ée. 

bia.  —  Bi§,  qnm  mummwurébmU  legieNer,  stîpemé&m 
fed.  AinU,  chei  lea  Ranaint,  b  addat  ne  eomerrait  pas 
le  nng  qu'il  «Tait  ga^n^  <l>o*  nn^  campagne  préeé- 
deoto;  et,  lorsqu'il  s'eurôlait  de  nooTean,  il  pooTait  de 
ceotorion  rede?  enir  simple  soldat 

GsAP.  XXXy.  —  FHnwM  ptliim..  On  nommait  jrl- 
"ùpiH  les  deux  centurions  qui  commandaient  les  cen- 
(orics  du  premier  manipule  des  triaires.  Le  premier 
pninipile  était  le  plus  considéraMe  des  centnrions  des 
triairei.  U  avait  pbce  dans  te  conseil  de  gnerre,  de? enait 
de  droit  dieralier,  et  portaU  raigle  de  ta  légion. 

Csir.  XXXVL  —  QuimqutwdUilms  pcditem  ÈrteetUis 
ffkilitef .  Cependant  rarmée  qui  Im  fut  donnée  était 
bimplns  nombrense.  Yetf.tk.  xxtu. 

hta.  —  iVfMpAtfUM.  A  six  Henes  S.-E.  d'ApoOonie 
Hait  ritné  b  Wymphmm,  terre  consacrée  aux  n  jmpties, 
où,  aekmPtotarqne,  des  soums  de  fen  perpétuelles  cou- 
hieotau  mûîen  d'une  vallée  verdo jante  et  des  prairies, 
«aa  bs  endommager  (Fie  de  Sytto).  Aristote,  Elbn  (HiH. 
^9.,  Xin.  |g)  et  DionCasslns(UT.XL)  ont  aussi  pariéde 
M  phénomène,  qui  s'eipiiqne  tori  natureOemenL 

Il  7 1  eu  effet  dans  ce  Heu  des  ndnm  de  poix  eom* 
P^cbtrès-considâvbles,  appdém  aiqonrd'bni  mines  de 
S^Btellia,  près  desqncOes  sort  de  terre  un  gas  inflam- 
nabb(bydrogène  carboné).  Mb  en  état  de  combustion, 
11  eonfre  un  grand  espace  de  tenrain.  Partout  aux  enri- 
'i^oo  trouve  dea  minerab  de  soufre  et  d'alun  (poriles 
et  acUalm  alnminiflres) ,  et  tas  paymns  assurent  qne 
Pv^Baqne  toutes  tas  nnib  on  voit  dm  flemmes  bleniires 
voltiger  à  ta  snrfiaoe  de  ta  terre.  Ce  phénomène  est  dâà 
^  ^décomposition  des  pyrites,  par  faction  simultanée  de 
l^iir  et  de  l'humidité. 

CiA».  XXX  VIL — IVupsr  te  Jcftniaim  confrièafi  MiH 
«*<<«h.  yoyes  XXXIX,  48  et  sniv.;  XXXU,  tt. 

CiâP.XXXYHL— fiUmms  :  A^iovdrhnl  Pahea-Vi 


Ita ,  ior  ta  chemin  qui  condnH  par  Janina  dans  ta  Maeé- 
dolne.  On  y  trottfe  nne  enerinte  à  base  eyctapéenneavee 
des  restaurations  hdlénlqum  romains  et  modernes  sn- 


Cbaf.  XXXVm.—  liberatb  oè  se  (Romanb)  Matedo- 
ntèas  Orestb).Drakenboreh  a  proposé  de  retraocher  ta 
pronom  et  de  lire  fièerutii  oè  Meeeéoiiièiif .  Dœring  a 
encore  supposé  qu'il  fsDait  pent^ètre  Ive  :  Hèeroiidis  «è 
se  a  Maeedouièut. 

iBin.  —  ^6  flOMoiio:  YinedeaPerrhèbea,  dansta  Pé- 
lasgiotide  thesnHenne. 

laiD.  —  INam.  Yilta  eonsidérabta  de  Macédoine,  an 
pied  du  mont  Olympe,  à  sept  stades  de  ta 


Cbap.  XXXIX.  —  Qaod  Pbifippo  ipri  crtçnoftiun  eraX, 
n  se  nommait  Q.  Marcins  Pbilippns.  On  a  prétendu  que 
ce  snmom,  fréquent  dans  ta  ^eai  Morda.  était  feno  de 
l'amitié  et  des  Itaos  d'hospitalité  qui  avaient  uni  ta  père 
de  Quintus  avec  Philippe,  père  de  Persée  ;  mab  Pighios, 
dans  ses  Annales  de  l'an  524,  p.  108,  prouve  qne  ce  sur- 
nom était  déjà  porté  par  te  bisaieul  du  consul.  D'autres 
ta  tirent  du  godt  qaTavait  eu  cette  gens  pour  les  dief  ans, 
et  citent  à  l'appui  de  leur  opinion  plusieurs  médailles  des 
Jfareii,  représentant  nue  statue  équestre  on  l'ûnage  de 
Castorà  dieval,  tait  asses  remarquabta;  car  II  est  rare 
de  voir,  avant  ta  première  gnerre  punique,  des  Bomains 
porter  des  surnoms  grecs. 

Gbap.  XL.  —  ildraaomnuhm...  JudicotjMtiaif.  Sigo- 
nlns  propoie  de  combler  ainsi  cette  lacune  :  fmdm$  «u«#- 
rif  :  f  MOdipsuai  Imnen  tièi  non  /îdjie  renenoadMai.  C'est 
ta  répétition  de  ce  dernier  mot  qui  aura  trompé  le  co- 
pbte. 

Cbap.  XLI.  —  Jd  eu  rex.  Gomp.  Appien,  Maced., 
Exe.  leg..  XXY,  5  et  4,  p.  169,  éd.  Didot. 

Cbap.  XLIL  —  LorissoBi  H  AsHibrtma ,  etc.  Quelques 
éditions  portent  à  tori  PnOeon  poor  Ptatom.  Ces  trob 
villes  sont  souvent  mentionnées  ensemble^  psr  eiempto 
dans  te  cbap.  lxiu  de  ce  II? re.  Larisse,  sumonunée  Cré- 
msste,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  ta  gnerre  des  Ro- 
nmins  contre  Philippe,  était  en  ThessaUe,  entre  Eehinns 
et  Anirone.  Antrone,  dans  ta  ThessaUe^  an  S.-E.,  était  à 
l'extrémité  de  ta  côte  oeddentale  du  golfe  Pagasétiqne , 
vb-è-vb  du  détroit  de  l'Etalée. 

Pléléoaae  troufait  au  N.-E.  d'Antrone,  sur  te  pro- 
montoire formé  par  te  golfe  Pagasétiqne  et  te  goUè  Ma- 
Itaque. 

Cbap.  XLIU.  —  Miltendl  Robmb»  fefaft.  Drakenborch 
oliserve  que,  d'après  ce  qui  suit  et  d'après  tas  cfa.  i^n 
et  LXf  III,  Il  Ciul  probablement  lire  legolof. 

Cbap.  XUV.  —  Ckolridem  nt  ventiim  est.  Cf.  Polybe, 
XXYII,!. 

lain.  —  CoroNeom»  HaliertioruBifBe  :  Coronée (au- 
iourd'hni  Corouniès  )  en  Béotie.  Haliarte,  près  de  Co- 
ronée,  sur  ta  côte  niéridîonata  du  lac  Copab,  à  remboo- 
cbnre  du  Pet  messe.  Ses  mines  sont  situées  entre  les 
bourgades  modernes  de  Maii  et  de  Mégalo-Mouki. 

laiD.  —  Goiutanfia  prindpuM.  Polybe  dte  spéetale- 
ment  Olympichns. 

CnAP.  XLY .  "  In  Jjioai  riroon  tawlos.  Drakenborch 
coeiieetnn,  d'aptes  Polybe  (  XXYIU,  5  ),  qu'il  tant  lire  « 
te  iistem  sCdrcnm  tesnfas.  L'hblorien  grec  ne 
potet  M.  Innins  parmi  tas  députés. 
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GiAP.  XLX.  "Begesilocho.ÙÈûê  Polybe  (XXTIII.  2, 
14;  XXIY,  4)eenooiettr9rodiiitfludiile6tcdûiieo,et 
devient  AgesikMshufl;  de  même  que  elles  les  Sperltatet 
Agesilauf  était  mis  pour  Hegesileiu. 

Cbap.  XLVI.  —  Byzantium  et  Rhodiwn.  Le  passage 
oorrespoodant  de  Poljbe  (  XXVil,  4 }  et  les  moU  ad 
omnes,  qui  Tieooeut  eus oite,  oot  fait  supposer  à  Créficr 
{n1l  y  a  Ici  une  lacune  on  une  allëratioo ,  et  que  des 
lettres  aTaient  été  envoyées  non-seulement  i  Byxance  et 
i  Rhodes,  mais  encore  ches  plusieurs  autres  peuples. 

laiD.  •—  Qui  plus.,,  excellant  Pulybe  dit  ;  Jom  içXûm. 
Il  serait  donc  possible  qu'il  fallût  lire  :  f«o  plus' 

Cfliv.  XLVII.  •  /ttdicsrv^..  soUtos  bella,  denunliare 
etiam.  Cette  phrase  a  eieroé  les  commentateurs.  Pea 
saU»raits  de  ces  deux  verbes,  dont  le  second  n'enchérit 
pas  sur  le  premier,  ils  oot  proposé  de  lire  ;  «  dennnliare 
«  aclem,  interdiu  locum  finire;  denuniiare  certamina , 

•  iaierdum,  etc.  •  on  bien:  •  denuntlare  adem;  iter« 

•  diem,  locum  Onire.  • 

JaiD.  —  Fûliseis  viwium  frodiliim  prodiierem  lièero- 
rum  regii*  Tite-Live ,  en< racontant  ce  fait,  a  dit  ;  priit- 
dpiim  Meroê  (  V,  27  ),  et  n'a  point  parlé  d'un  roi  des 
Falisques ,  d'accord  en  cela  aveo  tous  les  hi»toriens  qui 
ont  rapporté  le  même  trait  (  Plutarque,  Vie  ds  Ca«tÛe; 
Polyen,  Strat.,  VIII.  4j  Frontin,  lY,  4;  Florus,  I, 
12,  etc.).  Sigoniui  pense  queTIte-Livea  suivi  ici  d'autres 
mémoires  qu'au  livre  V. 

laio.  —  Quibus  nova  hae  mimu  plaetbat  sa^^entia* 
Marcitts  et  Atilina  semblent  avoir,  dans  leurs  habiles  man- 
œuvres •  pris  pour  modèle' l'astucieux  Flaminlnns. 

laiD.  —  Et  eodem  rursus  in  Gngciam,  etc.  Eodem  se* 
ralt  assex  convenablement  remplacé  par  idem. 

GiAP.  XLYIIL  ^  Senatum  praberi  legatis.  Cf.  Po- 
lybe, XXVII,  7;  Appien,  Maeed..  IX,  5.  Polybe  nomme 
CCS  députés  Solon  et  Hippias. 

laio.  —  Demmlialum  extemplo  mmUbus ,  elo.  Appien 
rapporte  que  la  même  injonction  fut  faite  à  tous  les  Ma- 
cédoniens qui  se  trouvaient  à  Rome  »  et  dépeint  la  cun 
steroalion  qui  fut  la  suite  d'un  ordre  de  départ  si  subit. 

•  Les  uns,  dit- il,  ne  pouvant  atteindre  les  hôtelleries  ou 
y  loger,  passèrent  la  nuit  au  milieu  des  chemins.  D'an- 
tres ne  purent  trouver  de  bêtes  de  somme  ni  emporter 
tous  leurs  bleus.  Un  grand  nonlbre  cooelièrent  à  terre 
devant  les  portes,  avec  leurs  femmes  et  lecrs  enftents.  > 

laiD.  ^  Ab  urbe  profectus.  Mais  an  ch.  xxxv  nous 
avions  déjà  vu  G.  Lucrelius  partir  pour  Briodes.  D  faut 
dotic  supposer  qu'il  était  revenu  depuis ,  pour  chercher 
les  vaisseaux  qui  auparavant  n'étaieni  pas  prêts 

laiD.  —  Ex  refectis  naribuj  alias.  Il  y  en  avait  eu  cin- 
quante d'équipés.  Voy.  ch.  xxvii. 

aiD.  —  Ab  UrUibus.  Peut-être  faut-U  lire  C^riofièuf . 
Uria  était  nue  ville  de  l'Apulie  daunienne. 

Cbap.  XLIX.  —  Inter  muUa  prospère  çesta ,  etc.  Voy. 
XXXVI,  58. 

laiD.  —  Très  Utusîres  jueenes.  C'était  ce  qu'on  nom- 
mait contuèemo/es,  seetaiores,  comités.  Voyei  Tacite, 
iinfi.,  1,  29. 

Ibid.  —  Aller  M.  MmUiu  On  a  remarqué,  an  sujet  de 
oe  prénom  Marcus,  qu'il  y  a  sans  doute  ici  une  altéra- 
tion, puisque  depuis  le  supplice  de  M.  Manlius,  le  aan- 
feur  du  Gapitole ,  il  était  défendu  aux  Nanlius,  par  mi 


décret ,  de  prendra  ee  prénom.  Voy. TI,  SD. D'niB 
Ire  côté  on  ne  peut  supposer  qu'il  biHe  lire  H'  (Hsmi); 
car  on  ne  trouve  ee  prénom  porté  par  ancna  manbredi 
la  famille  ManUa.  Peut-être  fiiut-il  Ca.lfoaai. 


Ca  Ar.  L.-*I>ii»  infeyna  res .« ..  npad  «utaiMi  snaB,  de. 
Siganins  remplit  ainsi  cette  lacune  :  Dum  ialcgra  m 
fiai,  eogiUwe  apmd  aniauifli:  et  Drikenborch  :  An 
intégrer  res  susU  •  tttduere  opud  anime». 

lain.  —  &MiotkraciaM  (anjoord*hai  SanaodnkiK 
Ile  de  la  mer  Egée,  près  des  côtes  de  la  Thrass,  co  bn 
de  l'embouchure  de  rUèbre.  Elle  était  fameoM  psr  le 
culte  mystérieui  des  Cabircs,  et  comme  die  était  réjxi- 
tée  sacrée  elle  servait  d'asile  aux  fugitifs  et  ani  conptbies. 

Cmkw.  IL  CUhm.  Ville  ineonnoe  dans  la  Maeédoiae. 
dont  Tite-Live  seul  fait  mention. 

laio.  —  B^rems.  De  Bérée,  fille  d'EmatUe. 

Ihd.  —  Agemala.  Corps  d'élite,  qui  marchsit  ordjini- 
rement  devant  les  rois  de  Macédoine.  Noos  en  avooi  déjà 
parlé,  XXXVII,  40;  t.  Il,  p.  828. 

Ibio.  —  Ettfyerf  05.  Ce  mot  est  sans  doute  altéré.  On 
pourrait  le  remplacer  par  un  autre  td  que  Ufucotas  m 
Elymiotas. 

laio.  —  Pœones.  La  Péonle  comprend  une  petite  por- 
tion de  la  Macédoine  et  de  la  Thrace. 

Imd.  —  Parorea.  Yoyei  la  noie  sur  XXXIX,  27;  t  n, 
p.  849. 

lam.  —  AgrUmes.  Peuplade  de  la  Thraee,  doat  h 
nom  servait  aussi  à  désigner  un  eorps  de  fliulasiiBia<> 
méa  à  la  légère. 

laio.  —  Ueraclea  ex  SMUs.  Héradée  était  dsnb 
Shitique,  à  l'est ,  près  de  Scotusae. 

lain.  —  Pfceloiansettm.  Phalasame ,  ville  de  Crtti 
aujourd*hul  Gontarinl. 

laiD.  —  Gnossium,  Gnosse,  Tîlle  de  Crète,  sajoar 
d'hui  Enadich,  sur  la  côté  septentrionale. 

lain.  —  Secimàum  eum  exereUum  pu»  m§nt 
Alexander  in  Asiam  tra/ecif.  L'armée  du  oooqnériBl 
macédonien  était  de  trente  A  trente-quatre  mille  booiao 
d'infanterie ,  et  de  quatre  à  cinq  mille  de  cavaterie.  Vov. 
Plut.,  Vie  d'AUx.  :  Justin ,  XI,  6;  Diodolt,  XîH.  iT; 
Arrien,  I;  TIte-Live,  IX,  19. 

CaiP.  LU.  —  Sextus  et  ticesimus  «mai  txqMft; 
tenti  Philippe ,  etc.  La  paix  ftit  en  eflel  accordée  i  Phi- 
lippe, sous  le  consulat  de  Cn.  Cornélius  et  Q.  MioBdai. 
Voy.XXXin,l2,l3,2i,50. 

laiD.  —  Fiaos  duos.  Outre  Philippe  et  Alenadre. 
Persée  avait  une  fille  et  d'autres  enfonU  eneore  jaisci> 
Vo)ei  XLV,  6 et 28.  Dans Isfiitome du  HvreXLV oolil 
que  Paul  Emile  fit  marcher  devant  son  char  FenéeifV 
trois  de  ses  flls. 

laiD.  —  Qiur....  frecMOt  e^uiles  habeant.  Oa  pi^» 
d'après  le  ch.  xxxi,  remplir  ainsi  eetle  lacnae  :  te»^ 
bus  legionibus  romaaif ,  quœ  singute  sema  wàUiM  fÊiH^ 
et  trecenos  equiles  kabeemi, 

laib.  —  ilrmo  illos  Itabere  ea  pue  sibi  qmnpi  F«* 
verU  pauper  miUs.  Il  paraît  que  lé  soldat  nwsiBéfta 
tenu  de  se  procurer  des  armes  à  ses  fMs.  Ainsi  âoivGdK 

{ XVI,  20  )  rapporte  que,  par  mie  wmn  «•^ 
nalre,  les  prolétah^  recevaient  des  armes  de  ritot,  dMi 

des  circonstances  pcemantes.  Polybe(Vl«a9)di4i** 
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dédniMdl  IM0  eertilM  tomaie  de  la  uMù  dat 
RioiMi  poor  to  bM*  rhabilleiiMBt  el  Im  armat^  al  dans 
ractte,  ilmi.«  I,  IC^IaaoMalPercanBliuMplatalftf'ail 
«time ,  eorpa  et  ine,  à  30  as  par  jour,  et  qoa  là-detioi 
l  doit  payer  armei ,  tantai  et  vétomentf .  —  En  temps  de 
nerra  et  dana  lea  prof  incei .  c'était  lana  doote  TéUt  qoi 
Mirniifail  oa  ploldtfeodaitlei  armaf  aoi  loldats.  Mais 
Renie*  fdtnirirgawat  diaem  y  poonroyait  ee  parti- 
olier.  YoyvTttr^Uve,  1. 4S;  Polrbé,  Yf.  SI  et  ralT. 

Crap.  l.1If.  —  Eorâœam.  L'Eordéé  <te  Ute-TJTe  em* 
raisail  nne'fnrande'  partie  dét  cantoof  modernes  de 
Inmplstaa  et  de  Bicbliftas. 

luD. —  Btf^orrilsai.  (fuem  viMni,  laevgoU'  Entre  le 
«linccttU  et  THnlsacmon,  (  anjonrd'hni  lac  d'OstroVo). 

iBin.  EHmiam,  { Canton  d'AnaséHtiai  on  Lepslnl  ). 

Ibid.  —  Hâ/kumona- FiurCttm.  Aojonrd'bai  Indg^r 
larason. 


>  ■ 


Ibid.  —  MonHhus  quos  Comteniof  vocâtiLCette  chaîne 
leuotttagiie»  aéinralt  la  MioédbiDi^ delà  Tbèssaliè.  Elle 
ttait  bornée  à  Test  par  le  nH>nt  Olympe. 

Ibid.  —  Atorum.  Dans  la  Perrbéble,  sor  le  Coralias* 

Ibid.  —  P||^iHiii.  An  H,  d'Atorns.  an  N.'-O.  de  La- 

Ibid.—  Dolirftm.-dans  la  PerrhéUe.  Voy.  XLIY«  S. 
Sdon  Strabon  ces  trois  TlHes  étaient  dans  ta  Péiasgiotide. 

Ibid.  —  Urbem  niUI  CMacletis>'ete.On  Teift  cbiire» 
ment  que  le  nom  de  la  fille  est  émis;  .Deofai  pente  que 
c'était  MallMi^Peiajyiolaniiii4 

Ibid.  —  Cyrdfa/.  An  Tf>0.  de  LifMi;  Ters  t«  source 
daTitarèse.  ' 

Cbap.  UY.  —  Mylcr.  Dans  la  Perrhéirie,  i  rooesî  de 
Ptialanna ,  an  Pwd  dn  Titams.  Le  sonrenlr  de  œtte  Tille 
iBcienne  est  rappelé  par  ta  ehatne  du  mont  Mylonas. 

Tbid.  —  Pbolimiiani...  Gfrttmem,  Ces  filles,  ainsi  que 
la  précédente  et  les  deni  suifantes,  se  trouf  aient  dans  la 
Rorge  de  roiympe,  qu'arrose  le  TilarHe  (  Saran.a- 
roitM  ),  afllaent  dn  Pénée.  Phatanne  était  près  dn  bourg 
moderne  de  Toarpof  Q  et  Gyrton  »  sur  l'emplacement  de 

Tchéritcbani. 

■  .  .       , 

Ibid«  —  EloNeni»  Près  dn  boni^  moderne  de  Deodra, 
Bon  loin  de  ta  f  allée  de  Tempe. 

Ibid.  —  Gcmium.  Yoy.  XXXYI,  2D  et  67. 

Iw».  ^  S^ewiuM.  Dans  ta  Magnésie^  aujourd'hui 
caokon  de  Zagora.  ^ 

Imd — Ma^nstlam.  €etla  contrée  erientate  de  ta  THes- 
ulie  s'étendait  dn  N.  an  S.  le  long  de  ta  mer  Egée;  Oé^ 
mélriade  en  était  ta  filta  pHncipale. 

Ibid.  -i-  O^ipcriK  ibi  Aoslinm  advenfam  stoinit  On  à 
reproéhé,  af ec  raison ,  h  Penée,  comme  une  fante  capi<c 
taie,  d'afoir  ainsi  attendu  les  Romains  à  Sycnrium,  au 
lien  de  iTétre  afaneé  contre  enx  en  Athamaoie.  De  l'aven 
"tee  des  aennins  il  les  eûlfaclteroent  défaita  dans  cette 
Apre  contrée  oli  ita  étaient  arrif  es  accablés  de  flitigne. 
C'eût  été  ta  sani  moyen  de  réparer  ta  faute  non  moins 
graode  qu'il  avait  déjà  commise  en  ^Ugeant  r«IUance 
^ThracesetdoGrec*- 

Cair. LY. - ATripoli {Seemn tiKùnê). YtPf.tA.  lui. 
^  «momde  Scaa  (scm,  «uad)  fcnalt  de  ta  posfiioti  dé' 
<»Ue  7Vip«/«f«nr  taHfe^PMchedn  Pénée. 


CiA».  LY.—  OnoriMi  pUrùfim  (edie  pana  aronfl  <n 
oMIriofiem  nddacia.  On  foit  par  cette  cireonstaDce  eom* 
bien  les  Grecs  a? aient  euRn  pénétré  les  fnes  ambitieuses 
desRomains<et  combien  tia  eussent  été  dUposés  à  s'allier 
à  Persée  si  ce  prince  eèt  afi  «fec  moins  de  timidité  et  de 
mollesse. 

Caip.  LYI.  —  iUope.  Dans  ta  Loerlde  opuntienne 
(  canton  de  TalanteJ.  ... 

laiD;- —  ilfmm  Phmaomm.  Pbèras,  prèsdn  laeRé- 
béisj  en Tbessattei  Yoy.  XXXYL  14. 

ClAr.  LYII.  ^  GMtum  equUes  et  porem  numenmja" 
calalemm  j^ditum.  Ce  tiombre  eèt  sans  dotale  erroné.  On 
s'en  coaf  aincra  en  lisant  ta  suite.  L'anteur  dit  en  effet 
que  les  Romains  étaient  égaux  en  nombre  aux  ennemis, 
dont  les  forces  étaient  liien  an-deaus  de  deux  cenU 
bonmeé.' 

Cbab.  LVm.  —  Pairoeles  AfiHgonensit  hic.  On  a  cru' 
mal  à  propos  qn'lt  taltalt  lire  :  hif .  —  Le  mot  hic  est  ici 
adfarbe,  et  tient  lien  deln  ha«  parU>,  L^utenr  a  dit  de 
même  :  prmtsu  in  BrutMta  <  XXV,  16  )« 

Giur.  LIX.— /n  msdiom  invactus  ndan»  CtŒCOi .  etc. 
Comme  les  Grecs  étaient  placés  non  an  centre,  mais  à< 
l'aile  gauche,  et  que  deux  lignes  plus  bas  on  lit  ;  •  Thés- 

•  ttlorom  dquiUtns,  qui  a  Isbvo  cornu  brevl  tpatio  dis- 

•  Juactns...  obfios  exoeperunt,  •  il  fant  sans  doute  rem- 
ptaéer  mediem  par  lœvam,  sinon  Gracos  par  Ga/l05.  Car 
on  a  rn  an  cil.  précédent  que  les  Gaulois  étaient  ptacéa 
aux  premiei^  rangs  dn  centre. 

Ibid.  —  Qiitnii,  vicfor  é^uipserl  prtffî'o  rex,  etc.  Les 
commentateurs  ont  cherdié,  par  diverses  èorréctionr, 
à  ffiire  disparaître  la  contradiction  qvf  semble  ëxlslei^ 
entre  les  moto  pwrvo  eiomentô  si  ad|urisset  et  adhor- 
fmat.'  ^  On  a  prtyposé  de  remplacer  adAortanti  par 
odhiic  slanti  ;  on  bien  de  diànger  ainsi  la  phrase  :  Qutim 
ridor  e^estri  pnBfte  t9X,  parte  momettlo.  si  adjii- 
vitunt,  débeUaium  eut  opportune  odAortanli  super^ 
venit  phalanx.  Les  conseils  donaés  emuite  au  roi  par 
Éf andre  prêtent  asses  de  vraisemblance  è  et* tte  dernière 
leçon,  surtout  ces  mota  :  «  Ne  datus  félicita  te  sammam 
■  remm  temëre  in  non  necessariam  aleam  daret.  > 

CaAP.  LX.  —  Çeeidfrt  eo  die  ak  fiomanis,  etc.  Sçloo 
Plutarque  {f^iedi  Paul  Emile),  il  y  eut  d^ux  mille  cinq 
cento  hommes  de  tués  et  six  cênta  de  pris;  et  dans  ses 
ilpopMJk^giiies  il  évalue  ta  perte  générale  des  Romains, 
tant  en  tués  qo'en  prisonniers,  à  deux  miHe  huit  cents 
hommes. 

Imd. —  In  iCtofos  tonferébaî  cautam,  Comp.  Appien« 
Mated.,  di.  x. 

Cbap.  LXI.  —  Afe/ibrem  portfm  hostitim,  equUalum 
rofkonam,  etc.  E^iites  enim  iUis  principes  juventutis , 
etc.  Le  corps  des  chevaliers  était  comprise  d'euTlron  sept 
miUe  metikhrcis  et  se  formait  des  Romains  les  plus  riches 
qui,  nobles  on  plébéiens,  y  entraienl  dèr  «in'ite  possé- 
daient nn  certain  capital  fixé  par  ta  lot.  Ik  servaient  dans 
la  cafalerie  des  légions  et  jouissaient  de  prifiléges  assea 
étendus.  Les  censeurs  choixis  aient  parmi  eux  les  citoyens 
qui,  par  suite  du  décès  d'un  sénateur,  étaient  appelés  A 
^tréir  dans  te  premier  bôrps  de  IVtat.  (Test  surtout  dans 
ta  période  qui  découla  enrre  la 'secondé  guerre  porili|ua 
et  le  tribunal  dé  Tibédus  Gréèchtis  que  cette  classe  in- 
termédtaire  accrut  ses  prétentions .  jusqu'à  ce  qu'aprèa 
la  mort  de  Cains  Gracchps  elta  Iftl  inf  estl^ ,  cjf  dépit  dn 
pédit ,  de  h  puissance  judidah^^  et  flei  dixdU  politiqueB 

55. 
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lev  plot  hnportaiilf*  Vofet  Ckiéraa,  Kipubi^  II.  ÎS; 
S|Mob.,iarlepreiiiiflrdiaeoiindeJiilleo,p.  li2;Jafte- 
LipM,  de  Mwgnit  Bom,,  IV,  2^  Cf.  Miebelet»  Uist. 
rom.,  t.  n»  p.  142  et  iuIt.,  deoiième  édU.  et  moo  Préei$ 
é^ Histoire  romaine»  eh.  ztiii«  ]  4  p.  216,  deaiième  édit» 

Gbap.  LXI. — Ànte  ora  tua  audivere.  GroooTe  lit  facl- 
nora,  oa  deeora  sua  audiwrr. 

Ihd.  —  Àd  Mopsium,  Dans  la  même  gorge  de  1*0- 
lympe  où  se  trouTeot  If  yla  »  GyrUm,  Phalanne,  Elatée; 
prêt  du  TJUage  moderne  de  Gabila,  ft  l'est  de  Phalanoe. 

Cmkf,  LXII.  —  Per  eos  dits,  etc.  Gooip.  Poljbe, 
XXVII,  8;  Plutarqne,  ilpopfct.»  et  Appien,  Afoced.,  eti.i. 

laiD.  —  In  eonditione.  Peut-être  faat-il  lire  atec  Gro- 
no? e  in  conditUmem, 

Iiio.  —  Neque  finiri  beUum.  Grévier  penie  qae  le  mot 
poiie  a  dispam  de  cette  phraie  et  qu'il  faut  l'y  rétablir. 

laiD.  —  Pacem  pelere.  Peut-être  peUsre, 

laiD.  ^  Cessurum  primtmi.  On  a  propoié  de  lire  ceS' 
eurtm  quamprimmn,  on  et  ipsum. 

laiD.  —  Quippe  ex  fiducia  virium  esse.  Pcat-^lre 
fMippe  quœ  ex  fiducia  virium  esset, 

GaàP.  LXIII.  Vim  superbiamque.  Parmi  les  commen- 
tateurs, les  nos  sotts-entendeot  Bomanorum,  les  autres, 
songeant  qu'il  n'est  pas  dans  les  babitudes  de  Tite-Lire 
de  parler  en  termes  si  défaTorables  de  sss  concitoyens , 
croient  que  le  mot  Macedonum  a  disparu  de  la  pbrase. 

laiD.  —  In  ceriaminilnu  ludicris.  Tite-Uve  suit  ici  de 
très-près  Polylie,  comme  pour  tous  les  éf  éoeroents  de  la 
Grèce  à  cette  époque.  Ces  mots,  certaminihus  ludicris, 
fant  allusion  aux  circonstances  du  combat  de  deux  athlè- 
tes, Glitomaque  et  Aristonique ,  que  Polybe  a  raconté  en 
détail  à  cette  occasion.  Voyex  les  Fragmenta  Fotiroiui, 
d'Angelo  Mai,  et  Polybe,  XXVU,  7  etsoiv.  de  l'éd.  DidoU 

laiD.  —  Thebas  ductus  exercitus,  etc.  Cependant  aux 
eh.  xuT  et  xl? i  Tite-Lif  e  montre  Tbèties  s'alliant  arec  les 
Romains,  et  ne  marque  nulle  part  le  moment  de  sa  dé- 
fection. Elle  eut  sans  doute  lien  à  la  nouTelle  de  la  Tic- 
toire  de  Persée. 

Gnip.  LXIY.  —  Cranottiitni...  agrum,  Granon  (  an- 
jourd'bni  Grania),  dans  une  gorge  de  TOlympe,  près 
du  Pénée. 

Cbàp.  LXV.— Qiioiilttm  aeederwrepoieraU  H  fiint  sans 
doute  accelerari,  ou  bien,  poterant. 

lam.  —  Cfstrofphendonij.  Tite-Li?e  a  traduit  la  de- 
seription  de  cette  arme  d'un  passage  de  Polybe  { XXVU, 
9 ),  que  Suidas  nous  a  conservé;  mais  il  en  a  supprimé 
quelques  détails.  Yoy.  Suidas  an  mot  Kîmoc;  J.  Lipse, 
Poliore.,  IV.  5. 

Cbap.  LXVk  —  Ex  ala  quam  saeram  vocant,  Voyei 
ab.  Lvi,  et  XUV,  42.  Ce  corps  était  sans  doute  spéciale- 
ment destiné  à  combattre  autour  du  roi ,  et  à  le  défendre. 

laiD.  —  lis  cœsis.  On  a  soupçonné  qu'il  fiiUait  lire  : 
fnmitfnlo  oniistis ,  iisque  densis,  ingens  ibi,  etc. 

Cbap.  LXVU.  —  PAiton.  Phila  ou  Phia  (  Fello)  était 
Boe  Tille  de  Thessalie,  à  l'extrémité  N.-O.  sur  lea  ooo- 
flns  de  U  Macédoine,  près  de  U  vallée  de  Tempe. 

^^ù.  —  Dueenla  taUnta.  862,400  fr. 

—  Q.  Mucwm  kgahm.  An  cb.  ilix  il  est  déil- 
ame  tribun  militaire. 


Gaip.  LXVU.  ^  DemMas.  Gelto  villa,  hiêét  p» 
Démétrins  Polioreèle ,  était  vers  l'ooest  delà  Ttaislii 
(pfèa  de  Volo  ),  sur  le  golfe  Piélaigîqw. 

LIVRE  XLm. 

Tite-Live,  dans  oe  livre ,  n'a  dté  iei  ni  las  aatra  ss- 
teors ,  ni  Polybe,  à  qui  il  fsit  de  norabreu  emprarii. 
Gb.  zvii,  oomparei  les  cb*  m  et  soiv.  du  livre  XXVIII, 
de  Polybe  qui  parle  de  nouveau  du  sénatns-eoainlte  n 
cb.  XIV.  Néanmoins  beaucoup  de  détails,  exposés  loogiie- 
ment  et  A  plaisir  par  Polybe,  et  relatifs  aux  affsim  da 
Grecs  ou  a  Polybe  lni-niême,ont  été  omis  par  Tile-Liie: 
par  exemple ,  l'assemblée  tenue  par  lea  envoyés  da  vlb 
d'iEginm,  de  Tbermes  et  de  Ttinriom.  Les  ch.  xn  d 
suiv.  sont  empruntés  à  Polybe,  cb.  m.  MaisPolybesaûen 
fait  ressortir  les  avantages  que  Persée  aurait  pu  obloiir 
par  quelques  sacrinoes  d'argent. 

GiàP.  I.  —  Legoliis.  Q.  Mnctns.  Voy.  XLIL  67. 

laio.  —  Camuniem.  Ville  de  la  baute  PannooiSf  air 
le  bord  du  Danube.  On  en  trouve  encore  des  roiaa 
considérables  entre  Pétronelle  et  Altemboorg  (Aatridi^ 
sur  les  confins  de  la  Hongrie. 

Ihd.  —  Coloniam  suam  notam  ef  infrmam.  Li  co- 
lonie d'Aqnilée  avait  été  fondée  l'an  185.  Voy.XXXIXS. 

laiD.  —  CortiU.  On  a  cm  qoe  le  nom  de  ce  ptji  ve- 
nait de  l'abondance  des  céréales  qui ,  dans  li  taofK 
germanique ,  sont  désignées  par  le  mot  Korn,  Ce  qà 
donne  quelque  Traisemblance  à  cette  conjectarSiCal 
qu'une  médaille .  frappée  en  Tboonenr  des  vlctoirei  rtn- 
portées  par  Scaurus  sur  les  Gamea  et  les  Liguneai^pf 
sente  au  rêvera  nn  Mercure  avec  une  corne  d'aboadus 
pleine  d'épis. 

Isin.  —  Frusnenluim  miUH  daium.  Les  soldsU  n- 
mains  t)royaient  et  convertissaient  enx-mémesen  pook 
blé  qui  leur  était  distribué.  Ces  mœurs  militsirn  va 
bien  éloignées  des  nôtres  ;  et  pourtant  l'on  vem,  pir  h 
dtation  suivante,  que  le  plus  grand  capitaine  des  tes^i 
modernes  ne  croyait  pas  qu'il  fût  iropoisible  de  kei  rtol^ 
ner  parmi  nous.  •  Il  ne  pouvait  y  avoir  de  vériUUe  v- 
mée,  disait  l'empereur,  avec  nos  fburs,  nos  magsiîDi.  sa 
voilures.  D  n'y  en  aurait  que  quand,  à  l'imitslioo  dei  lo- 
mains,  le  soldat  reoevrait  son  blé,  aurait  des  oioaliBii 
bras,  cuirait  son  pain  sur  sa  petite  platine.  Avee  Is  wé- 
tbode  romaine,  ajootait^U,  on  allait  an  boni  da  wmà; 
mais  encore  fallait-il  du  temps  pour  amener  à  la  tnoa- 
tion  d'un  tel  régime  ;  il  ne  pouvait  s'opérer  par  m  aa- 
ple  ordre  du  jour.  J'en  avais  eu  la  pensée  depois  loog* 
temps;  maia  quelle  qu'eût  été  ma  pnissoee,  jeaiefaw 
bien  donné  de  garde  de  le  commander.  B  n'eit  point  A 
subordination  ni  de  crainte  pour  les  estomaei  vida.  Ci 
n'était  qu'en  temps  de  paix  et  à  Ic^ir  qu'on  eût  po  j  ar- 
river insensiblement.  Je  l'aurais  obtenu  ea  créant  dei 
mœurs  militaires  nouvelles.  •  Mémorial  de  5at«l^fi^ 
Une,  • 

laio.  —  Censuerai.  Il  Tandrait  probaUesBeat  aiiaai 
lire  censuerii. 

GaiP.  U.  —  Quinos  reeuperalores  exorSMtensimO' 
Ces  juges  étalent  ainal  appdés  parce  qneiseloa'ni^ 
phile  (  sur  les  insiU.  ),  chacun,  par  leor  leeoon,  reotnil 
dans  sa  propriété.  On  croit  qu'ils  ponvaleat  être  ckoifli 
dans  la  totalité  des  dtoyens  romains,  més^f^f^ 
meot  parmi  les  juges  choisis  (  sdeeH  jwSktth  ^^^' 
dans  nn  pasaage  d'une  oraison  retrouvée  pir  h»V^  "" 
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(yro  TtiUio,8)  parle  det  reeuperaiorts  oomme  de  jagei 
mquelsoo  aTalt  recours  pour  accélérer  les  affaires.  Re- 
emperaiores  dwre»  lU  guam  primum  res  iudicareiur,  TJn 
pissage  de  Pline  le  jeune  fait  entendre  qu'ils  n'étaient  pas 
noiDinét  d'aTanoe,  mais  an  contraire  pris  à  l'imprOTiste, 
pour  décider  aiir  une  affiiire.  Vt  in  rfcuperatorii<  judi- 

dtf..... repenU  appreheiui  iinceri  juâices  fuimia 

(Epist.;iii.  20).  M.  Hugo,  dans  son  Histoire  du  Droit 
romain  (I»  p.  498  )«  réfute  Ernesti,  qui  prétend  (  Uav, 
Ciesr.«  T.  Aecnperalores  )  que  les  recuperatorei  faisaient 
partie  des  centanif  irs.  Ces  derniers  juges  n'étaient  que 
pour  Aome;  or  oo  trouTC  nu  grand  nombre  de  récupéra- 
lorcs  dana  chaque  province.  Ainsi  Ulpien  dit  (  Regul., 
l,  f  5  )  :  in  protfineia  XX  recuperatores,  civet  romani. 
Toutefois  ila  n'étaient  pas  précisément  dans  les  proTinoes 
ce  que  les  centumvirs  étaient  à  Rome.  Dans  la  capitale 
comme  dana  lea  profinees  ils  prononçaient  en  matière  de 
jponsionej  on  de  contestation  sur  les  gages  et  cautions, 
atuibtttiona  qni  paraissent  n'avoir  pas  été  dana  la  com- 
pétence des  eentuflOTirs. 

GaAP.  II. — Ampliaius.  Quand  la  cause  n'était  pasasseï 
édairde,  qu'il  y  avait  de  nonveanx  témoins  à  entendre, 
que  les  jugea  enfin  étaient  encore  indécis,  s'ite  devaient 
absoudre  on  condamner,  ils  donnaient  leurs  tablettes 
Biarquées  dea  lettres  N.  L.  {non  lUguet  );  le  préteur  pro- 
nonçait le  mol  amp/fcia,  et  la  cause  était  remise  à  un  an- 
tre jour,  que  ce  magistrat  déterminait.  Ce  délai  se  nom- 
BMît  ampliclio.  Voy.  Gic,  pro  CœL,  x,  pro  Clwnt., 
xnviii;  in  rerr.A»  9;  Aulu-Gelle,  XYI,  il. 

la».—  Qimm  éUcenâade  inlegrormiaa  euei.  Voy.  Cic, 
Bml.,  XXII;  Val.-Hax.,  TIII,  1 ,  f  I. 

laiD.  —  Omissa  ea  re.  D'autres  fois  encore  le  préteur, 
pour  fivoriser  l'accusé  ou  ses  amis,  ajournait  la  cause 
josqu'an  moment  oà  il  déposait  ses  fonctions ,  et  s'ôtait 
linil  le'ponvoir  de  prononcer  sur  son  sort.  Voy.  XLI,  22. 

Ina.  —  Ne  frufnenti  ivifimatiofiem  moyislrohii  ro- 
«aaas  kaberet.  Les  provinces  devaient  fournir  aux  ma- 
gistrats romains  ime  certaine  quantité  de  blé  pour  leur 
mage  particulier.  Mais,  au  lieu  de  la  recevoir  en  nature, 
ces  antres  Terres  en  exigeaient  la  valeur  en  argent ,  après 
•voir  taxé  le  blé  à  un  prix  eicessif.  (  Voy.  Gic,  Verr.,  III, 
81  ;  Burm.,  de  Vectig,,  cb.  u.)  G'était  ce  qu'on  appelait 
tnanentum  «stimolum.  Les  Espagnols  obtinrent  que  dé- 
formais les  préteora  prendraient  le  blé  en  nature ,  ou  que 
l'estifflation  en  serait  publique  et  faite  d'après  le  prix 
courant. 

laiD.  —  tfeve  eogeret  riceatmasMndere.  Les  provinces, 
outre  la  Ibnmitnre  dont  nous  venons  de  parler,  devaient 
encore  vendre  du  blé  aux  Eomains  (/rumenlnm  empttim), 
et  le  trésor  comptait  aux  gouverneurs  l'argent  oéces* 
nire  pour  l'acbeter.  Mais,  pour  satisfaire  une  cupidité 
effrénée,  que  nous  verrons  toujours  s'accroître  dans  les 
dépositaires  de  l'autorité ,  et  contre  laquelle  tontes  les 
loii  restèrent  impuissantes ,  iU  estimaient  le  blé  à  un  prix 
trèft-bas,  «I  gardaient  ainsi  une  grande  partie  des  sommes 
destinées  â  le  payer. —Voy.  Qc,  iMdam,  70;  Bormann, 
iUdeM. 

CaAp.  IIL  —  Gain  gnitea  cotmubimnnon  e$iei,  etc.  Le 
iDotcoiimiHiim  ne  signifie  pas  mariage,  comme  on  le  croit 
et  «NDme  on  le  dit  trop  souvent.  Celait  un  droit  qui  ren- 
^  celui  qui  en  jouissait  habile  à  contracter  un  mariage 
produisant  les  effets  civils.  Et  cette  déllnition  même  est 
^oore  trop  large,  en  oe  qu'elle  indique  une  capacité  g^ 
"^•l^  de  Itormer  un  mariage  Mgitiinet  dana  le  sens  ri-  J 


gourenx  du  mot,  tandis  que  proprement  le  eonnubium 
n'était  qu'une  capacité  relative  de  s'allier  légitimement  à 
tel  ou  tel  individu,  qui  lui-même  devait  être  dans  une  cou* 
ditioode  réciprodté.G'est  donc  à  tort  qne  les  interprèlea 
emploient  l'expression  Jus  connudii,  qni  ne  se  trouve  paa 
dans  les  auteurs.  Le  roRttttUnm  étant  un  droit,  il  est  ab- 
surde de  dire  le  droîi  du  droit,  Connuèiuiii  est  toujoun 
employé  seul  ;  ainsi  la  première  condition  qn'Ulpien  exigt 
pour  un  mariage  civil,  c'est  le  eonnubium  :  Jiistum  ma- 
trimonium  est,  si  inter  eos  qui  nuptioi  controAimi,  con- 
fiti^ium  ait  (llegti/.,  V  ).  Un  des  effets  du  connuèium, 
par  rapport  aux  entants  iuos  du  mariage,  est  de  leur 
donner  l'état  civil  du  père;  tandis  qu'en  l'absence  du  con- 
ttuMtim,  ils  suivent  généralement  la  rondition  de  la  mère  : 
Quiiffi  eonnuManon  sini, parlus sequiturmairem.  Ainsi, 
pour  revenir  à  notre  passage,  ees  quatre  mille  bommes, 
nés  de  soldats  romains  et  de  femmes  espagnoles ,  entre 
lesquels  il  n'existait  pas  de  eonnubiwn,  devaient  être 
de  la  même  condition  que  leurs  mères.  Quelle  était  donc 
cette  condition P  Suivant  toute  apparence,  ces  femmes 
étaient  de  la  classe  des  peregrini,  qui  comprenait  tout  ce 
qui  n'était  pas  citoyen.  Mais  il  y  a  une  difficulté.  Il  est 
dit  que  ces  bommes  pourront  être  affrancbis  par  le  pré- 
teur, si  quos  manumisisset  :  pourquoi  donc  les  affran- 
chir s'ils  sont  de  simples  pereghni,  mais  libres  cepen- 
dant t  Sigonius  en  conclut,  sans  hésiter,  que  les  enfants 
issus  de  l'union  de  citoyens  romains  et  de  femmes  ne 
jonissant  pas  du  connultium,  naissaient  esclaves.  Il  est  in- 
utile de  r<>futer  une  erreur  aussi  évidente.  Duker,  re- 
poussant avec  raison  l'opinion  de  Sigonius,  ne  voit  d'autre 
moyen  d'expliquer  cet  affranchissement,  que  de  hire  de 
ces  femmes  espagnoles  des  captives  et  des  esclaves,  qui 
auraient  ainsi  transmis  cette  condition  à  leurs  enfants. 
La  conjecture  de  Duker  expliquerait  sans  doute  le  fiiit  de 
rafTrancblsaement,  mais  elle  nous  paraît  tout  à  Mt  gra- 
tuite. Rien  n'autorise  à  croire  que  ces  femmes  aient  été 
dans  une  condition  servile,  que  Tite-Live  n'eût  pas 
manqué  d'exprimer  (  et  il  le  pouvait  faire  d'un  mot , 
captivis  ou  plutôt  anciWs),  au  lieu  d'indiquer,  comme  il 
le  fait,  le  défaut  de  eonnubium,  qui  ne  permettait  pas 
aux  entants  de  snivre  la  condition  de  leur  père,  et  d'être 
citoyens  comme  eux.  Gedétaut  même  de  ronntièiinn  sup- 
pose une  possibilité  de  mariage  qui  n'existait  pas  entre 
esclavea  et  citoyens  romains.  D'aillenra  si  ces  femmes 
avaient  été  des  esclaves;  elles  auraient  appartenu  a  des 
mattrea  auxquela  les  entants  auraient  été  acquis  en  toute 
propriété,  par  le  seul  fait  de  leur  naissance.  Et,  dans  cet 
état,  ils  n'auraient  pu  disposer  de  leurs  personnes  et 
adresser  au  sénat  une  semblable  réclamation.  Reste  donc 
toujours  à  expliquer  cet  affranchissement.  Mous  avons 
dit  que  dans  les  per^^rini  étaient  compris  tous  ceux  qui 
n'étaient  pas  citoyens.  Mais  des  droits  très-divers  établis- 
saient entre  tous  ces  individus  des  distinctions  parfaite- 
ment tranchées.  U  y  avait  des  peuples  jouissant  du  droit 
latin,  du  droit  italique,  des  peuples  dits  libres,  alliés, 
fédérés  (  lièfri.  socii,  fotderati);  il  y  avait  enfin  des  de- 
diti  ou  deditilii.  Ges  derniers,  parmi  lesquels  il  faut  pro- 
bablement ranger  noa  femmes  espagnolea,  étaient  les 
peuples  révoltés  qui ,  vaincus  par  lea  armes  romaines  et 
forcés  de  se  rendre  à  discrétion,  ne  se  rachetaient  de 
la  mort  ou  de  Tesclavage  qne  par  un  abandon  absolu  de 
leurs  personnes  et  de  leurs  biens.  Dans  la  formule  de 
dédition  que  nous  a  conservée  Tlte-Live  (  I*  M),  dea 
députés  ae  livrent,  eux  et  leur  peuple,  «r6em,  agros, 
oquam,  terminos,  deMra,  utensma,  dtvina  kumanaqnÊ 
omniû.  Primitivement  oo  les  taisait  paaser  aona  la  janf  « 
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flC  lit  élaleak  aniaila  rmfoyéi  Uhnt«  «mXmiv  IXwêipoiK 
(  DesTs  d'Halle.,  .4fitlf .  Rmi..  lU .  p.  159  ).  SooTeok  la 
république  laiftait  toiit  ou  pariia  dea  lerret  oooqnisea 
au  aodena  batiâtaoU  »  an  eii^eaot  ooe  rede? aoce  du 
diiièma*  ou  quelque  impôt  armblable,  tant  que  durait  la 
posaaation  ;  maia  la  république  cooierTait  toujours  le  do 
inaioe  direct,  la  propriété,  et  «lait  le  droit  de  refeo- 
diquer  la  terre  et  d'evpnlaer  Ic^  posaeiteur.  Ces  dediti 
restaient  à  jamais  dans  cette  condition,  eui  et  leurs  des- 
cendants, qui  prenaient  le  nom  dededililii.  Il  serait  cn- 
ricut^mais  non  sans  difDculié  surtout  i  cette  époque, 
de  défelopper  les  oonséquenrea  légales  de  éei  état.  Ce 
qui  est  reuiarqualile.  c'est  qu'après  avoir  perdu  leur  pro^ 
priét"  par  la  conquête,  ils  n'en  pouvaient  acquérir  d'autre 
ui  sur  le  territoire  ni  sur  les  terres, de  Rome,  parce  qu'ils 
ne  jouÎMaient  pas  dp  cammircium,  11  leur  failait  donc 
l.inguii:  dfus  b  niisèrt'*  Tout  ce  qu'Us  pou? aient  obtenir 
c'ét<«it  une  possession  des  plçs  précaires ,  qui  faisait  d'eux 
une  S4irte  de  gens  de  mainiporte,  des  L(ut{faueim,  sui- 
vant l'e«pres.«ion  de  Niebohr.  Et  l'avarice  des  gouver- 
neurs aggravait  encore  leur  position, et  les  transformait 
on  de  véritables  serfs  laillabln  et  corvéables  à  merd. 

Niebubr  a  parfaitement  eipoaé  c<{  qu'on  peut  appeler 
la  théorie  des  rapports  de  l'état  doininant  avec  l'état 
vaincu.  •  Quand  une  communauté  de  citoyens  était  oon- 
trainto  de  se  rendre  an  tainqueur,  elle  se  soumettait  à  lui 
comme  à  sonmallrev  de  telle  sorte  que  la  république  lui 
remettait,  sa  soufer^neté,  et^es  narticuliers  la  libre  pos- 
session de  lei^rs  biitns,  de  le|ir  liberté,  de  leur  vie,  sans 
aucune  restriction.  L'état  vaincu  se  trouTait  alors  avec 
1  état  domioanidaos  les  mêmes  rapports  que  l'individu  qui 
avait  perdu 5oa indépendance  par  suite  de  l'arrogaiion  ou 
du  nexurn  (engagement  de  la  personne  par  dettes).  Celui 
qui  cessait  d'être  son  maître  ne  conservait  qu'à  titre  de 
pécule  ce  qui  jusque-U  avait  été  sa  propriété.  Il  en  éUit 
de  même  de  l'état  qui  af  ait  livré  sa  ru  pafr/ica  à  un  maî- 
tre; de  telle  sorte  que,  snifant  ion  gré»  celui-ci  pouvait 
prendre  oç  qu'il  toulsit,  al  non-seulement  le  territoire 
cominnnalj  mais  la  fortune  de  chacun.  Cette  privation 
des  droits  ne  cessait  que  lorsqu'un  acte  semblable  à  Té- 
n:ancipation  avait  réUbli  ta  capacité  personnelle,  •  (tfisl. 
Bom.,  t.  il.  p,  536  de  ta  tr.  fr.  il  Cuit  lire  aussi  ion  beau 
chapitre  sur  le  domaine  public ,  t.  III,  p.  f  75.  )    . 

On  doit  prohablement  voir,  dans  l'affranchiseement  de 
œs  hommes  par  le  préteur,  facte  d'émancipation  néces- 
têire,  suivant  Niebubr,  pour  les  rétablir  dans  leur  cppa- 
cité  personnelle,  et  leur  permettre  de  s'élever  à  une  con- 
dition meilleure.  Toutefois  il  lerait  peut-être  difDcile  de 
trouver  no  autre  exemple  d'affranchissement  solennel 
appliqué  à  des  dédiMces.  On  ne  peut  non  plus  donner  ici 
à  manumitlfre  qn  seni|  générali  ce  mot  étant  toujours 
pris,  surtout  quand  il  s'agit  d'un  magistrat,  d'un  pré- 
teur, dans  une  acception  spéciale,  que  conQf.me  d'ailleurs 
pour  cet  exemple  l'appellation  de  {tb^rtor^fi^  donnée  plus 
loin  i  la  colonie.  Il  y  a  cependant  au  Digeste  un  frag- 
ment du  jurisconsulte  Paul ,  qui  pourrait  autoriser  la  con- 
jecture d'une  siiuple  déclaration  d'affranchissement,  sans 
aucune  des  formalijté^  ordinaire  de  ta  vindicte,  imperator 
gttum  urtum  manumittH ,  non  viv4ictam  imponit,  $ed 
gttum  ro/uit,  fit  liber  is^  qui  monumittiiur.  (  Dignt.,  XU 
1, 14.)  Comme  on  le  voit,  la  ^ple  volonté  de  l'empereur 
suffisait  poor.cpnférer  ta  Ubertéà  ,1'eactave ^*il affran- 
chissait. L'empereur  n'ai;«it  ce  privilège  qu'en  vertu  4e 
sa  souveraineté  et  comme  réunissant  en  sa  personne  tous 
^'«  droits  qui  appartenaient  auparavant  au  peuple  ro- 
^n.  Ce  privilège  de  la  souveraineté,  le  peuple  ruxeroait 


aons  ta  répabliqoe;  il  déMgnail  m  pNtew  leponvoir  ^ 
dédarer  libres,  par  une  sorte  d'alfrandiiisaDart,  dn 
hommes  qui  n'étaiênl  pas  esctaves.  Car  les  dé£tion  m 
perdaient  que  ta  liberté  çitlta;  ita  conservaient  leariscf 
nuité  et  lenr  liberté  naturelle;  eC,  quelque  rartreîBteqv 
fût  cette  liberté,  c'était  encore  tallherté.et  ceD'ctaHra 
l'esctavages  Pètsima  dedtliontut  fiertés,  dh  Gsist.  (h 
pomrrait  demander  quel  avantage  ita  trouvaient  dsmaiti 
fiction  qui  les  faisait  nonsldérer  comme  affrandrii.  Cm 
que  poor  les  déditicet  il  n'y  avait  ancmi  espoird'afTficr 
à  une  position  plus  fivorable;  tandta  que  piseéi  duala 
condition  d'affranchis,  n'ensseol-lls  ttCme  qnelednîl 
tatin,  ils  pouvaient  s'élever  ploa  haut  et  entrer  diu  k 
dté,  en  remplissant  par  exemple  qorique  msgiitnhR 
dans  la  colonie.  Et  ce  privilège  ils  n'avaient  pu  l'obleBir 
que  par  ta  bveur  que  méritait  leur  naissance. 

C«AP«  IIL  —  CcrteUi«i«d  QeemiiMi.  Cartéia  (Koo- 
dlUn  )g  vUta  de  ta  Béllqae»  m  CMd  4m  golfe  de^tibnUv. 
Les  médaillesqn'on  a  trouvées  près  de  ^ocadillo  ne  pv- 

mettent  pas  de  douter  de  son  emptaeenienL 

i>  '  . 

CuAr.  m  elIV.  ^  (Supplément.}  Four  remplir  II  ii^ 
cune  qui  «xista  id  l'on  a  anivi  Appien  (GÊnrretpuwiqui-, 
Pline  (  lY,  VU);  lea  testes  caplloUns  Zonam,  Polybe 
et  Diodore;  les  sommaires  dea  livras  XUl  et  XLYU; 
Plutapque(  VUéePoMiÊmiU)  et  Florus  (U,  17). 

IsiD.  »  AnHum.  Aujoordlial  Iiietlnno,  sor  oa  rocbrr 
au  borddeta  mer.  Selon  Strabon,  les  rîdiei hifailuli 
de  Rome  venaient  s'y  délaner  de  ta  tatigne  dei  idiira. 
Parmi  les  heaus  édifices  dont  cette  v lUe  était  orsée.a 
n- marquait  un  temple  d'Escutape,  où  séjeuroa  le  ttt^ 
divin  apporté  d'Épidaure  en  Grèce ,  par  la  sinbus' 
denri  romains,  l'an  46S.  On  voit  encora,  sur  l'empia» 
ment  d'Antium ,  des  ruines  reroarquablei. 

iBio.  —  Centtiui  triginta  mi/Hènf  œrU:  6,500  fr.  à 
notre  monnaie. 

Ibid.  -^  CeiitMs  «iifia  denfirium  :  8t>000  ik*. 

Ivio.  -^  7>ific<  gnliifturgifito  «t/fiu  Mcdium  :qu^ 
mille  trois  cent  vingt  bedoHlresi 

Caxp.  V.  ^  Jof^fdwm,  Les  Jap|des  ou  Japodei  éuini 
un  peopto  celtique ,  de  l'Ulyrie ,  entre  ta  Save  et  b  sur 
Adriatique  (Croatie). 

laiD.  —  £2  hinis  mUUbia  mrkg  :  190  fir.  de  aotre  am- 
naie. 

lain  —  Quinque  pondo  auri.  La  livre  roniiise  M 
de  trois  cent  Tingt*qQatre  giammes,  cinq  livrei  d'or  v^ 
talent  seiaooant  vingt  grammes. 

lain.  —  Vigii.ti  pondo  :  six  kildj^rammsi  qostit  cal 
quatre-viugU  grammes. 

Caip.  YI.  —  Frmminîi  unîum  milHa .  hoii  inlleiii 
cent  quarante  hectolitrea. 

latD.  ~  Alabtmdenset  ùmplmm  wrbit  Hom.  TadU 
(  ^nn„  IV.  56)  noos  représente  lea  SmynéeaseoflV 
se  «autant  d'avoir  I»  premiers  Imaginé  est  adeiTide- 
taUois  sons  le  consutat  de  H.  Pordus  Caten,  e'ei^^Hfrr 
vittgiKinq  ans  avant  tas  Atahandieiis.  A^aNoda  étiit  bdc 
viUe  d'Asie  MUnaare,  dfm  ta  Carie,  à  qodqœ  dîrtirti 
au  tmi  du  Mèandrerf 

lam.  ^  QtM^qitaffîMm  fMM  t  sdae  kIogftaiiBef ,  pha 
deuxhectéir*ramtii,  '  ''  J    • 

Isin.  —  Lampsocèhi*  Lampsaqne  (Kdierdîk),  larii* 
bords  de  l'Hdlespoot;  œ  n*est  pins  qu'on  vidsfé. 
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Caxp.  YI.  —  Octoytntd  poiulo  rorohom  '  TiDgt-ciiiq 
iflogramme»  oeof  eent  Tingt  gramme*. 

Iti».  — Tritici  deciu  centum  mi/lia  :  qoatre-?iogt-sii 
utile  qwiCre  eenla  hectolitres. 

JmiD.  —  Hordei  jjuingenta  (  fooi-entendu  millia  )  * 
turante-troia  millîe  deux  cents  hectolitres. 

CiAP.  VII.  —  SpoliataquB  sacrikgiis»  Grooo?e  pro- 
pose de  lire  s  spolia^uê  sacHUçU. 


CsàP.  VIII.  — Betlum  Persî  et  ante  PhlUppopatriejui 
imlultjie  pofnrfsfm  romemim  pre  lihertate  Grœcim .  etc. 
On  Toit  que  le  sénat  cherchait ,  pour  le  momeot ,  à  se 
niéoager  rallia nce  des  Grecs ,  avec  aotant  de  sèle  que 
Vtrsée  incitait  d'indifférence  à  profiter  du  pencbaot 
qui  les  portait  Tcrs  lui.  En  effet,  tandis  que  beaucoup 
d*aatrea  niagis;trats  aratent  été  impunément  cruels  et  spo- 
llatenra  et  aoustraits  à  la  justice  «  Lucrétius  fut  aban- 
donne par  l'aristocratie  i  la  vindicte  des  lob.  —  Gomp. 
aussi  ch.  avii. 

laiD.  —  Muiciamq^e  dectes  cffitum  mittium  œris: 
50,000  fr. 

Cbap.  IX.  —  Lunam  { Lunegiano):  dans  la  Ligurie, 
sur  la  Macra  (  Magra  ),  avec  un  port  en  forme  de  crois» 
saot. 

Ibid.  —  Jtsam,  Ile  de  IUlyrie,  dans  le  golfe  Adriati- 
que (  Voy.  XXXT,  45  )»  anjourdhni  Lissa. 

Jaio.  —  Luchnidum.  Aujourd'hui  Ochrida ,  près  d'un 
tec  d'où  aort  le  Drito  (  Drin },  sur  le  chemin  de  Dyrra- 
chinm  à  Theaaaionique. 

Cbap.  X.  —  Uscana.  Capitale  des  Pénestes  (  riverains 
du  lacTréboochi),  sur  les  limites  de  l'Illyrie  et  de  la 
Macédoine  »  dans  le  Dibra  supérieur. 

Gbap.  XI.  —  Ante  diem  qvinlum  calendes.  Ges  mots 
sont  auiTia,  dans  beaucoup  d'éditions,  de  celui  de  se- 
jttemhres.  C'est  éfidemment  une  erreur.  Il  faut  lire  ;  co- 
tendtts  februarias. 

laiD.  —  Hoc  anno  inffrcofahim  est.  L'année  de  Nnma 
était  lunaire  et  n'afait  que  trois  cent  cinquante-cinq 
iouis.  Comme  il  manquait  dix  jours  cinq  heures  qua- 
rante-huit minutes  cinquante- sept  secondes  pour  faire 
correspondre  le  cours  de  l'année  afec  celui  du  soleil,  on 
intercalait  tous  les  deuians  nu  mois  extraordinaire  entre 
le  Tinitt-troisième  et  le  f  ingt-quatriëme  jour  de  février. 
Les  pontifes  avaient  la  Isculté  de  lui  donner  le  nombre 
dejoora  qulls  jugeraient  nécessaires,  et  abusaient  de 
ce  poavoir  selon  leurs  intérêts  on  ceux  de  leurs  amis. 
Ainsi  les  mois  se  trouvèrent  transportés  hors  de  leurs 
saisona  respectives.  Les  mois  d'hiver  furent  placés  en 
automne  et  ceux  d'automne  en  été.  EuQn  Gésar«  pour 
détruire  ce  désordre,  en  supprima  hi  source •  l'nsage 
^  intercalations ,  et  régla  l'année  selon  le  coors  du  soleil. 

liiD.  ~  Tirmlnalia.  Cette  fête  tombait  sar  le  21  té- 
▼Her.  Elle  avait  été  instituée  par  Numa  en  l'honneur  dn 
iKen  Terme. 

laiD.  —  Calenda  intercàlaret.  On  i^ppelait  ainsi  le 
premier  jour  du  mois  intercalaire. 

lato.  —  F/oaiiattis...  pontifcet  duo,  etc.  U  parait 
qQ'il  existe  ici  une  lacune  que  devaient  combler  plusieurs 
entres  noma  propres. 

CaiF.  Xn.  —  TrUmmoi  hit  non  permUsum  ut  ecntukê 
(aèrent:  populos  crfaait.  Comp.  XLU.  51  et  55. 


Cbaf.  xn.— Ex  Jtaliû,.,  icntdjuuiU  Ici  semble  man- 
quer le  chiffre  des  alliés  levés  pour  la  marine,  en  Italie. 

Cba^.  XIIL  —  ïn  aâe  primigenUe  Fortunœ,  tptœ  in 
coUe  est.  C»  derniers  mots  servent  à  distinguer  le  temple 
que  la  Fortune  atait,  sous  ce  surnom ,  sur  le  mont  Qui- 
Haal,  de  celui  que  Servins  TuHius  loi  avait  érigé  sur  te 
Capitale.  Comp.  XXXIV,  55;  PlnUrque,  de  fort.  Boni. 

CiÂP.  XIV.  —  Qtiod  et  janiorei  non  respondeimi.  On 
ae  rappelle  que  deux  ans  auparavant  les  citoyens  s'é- 
taient enrôlés  avec  le  plus  grand  empressement ,  séduits 
par  les  richeases  que  les  légioaoaires  avaient  rapportées 
de  la  Macédoine  et  de  l'Asie.  Voy.  XUI«  52. 

Ino.  —  Magaapatram....  Le  mot  emuemUme  semble 
avoir  été  omis. 

laio.  —  Gratioaa  vOutà*  On  appelait  ainsi  on  congé 
obtenu»  par  la  faveur  dn  général,  avant  le  temps  légal 
(  vingt  ans  pour  les  fantassins,  dix  pour  les  cavaliers). 
Le  congé  légitimement  obtenu  se  nommait  honest^ 
mifjto. 

Caip.  XV.  —  Indigne  patiente  pratonm  arbitrio, 
Gronove  a  corrigé  l'irrégularité  de  cette  ptu*ase  en  li- 
sant poltens  au  lieu  de  potiente. 

Ibio.~  Causam  stipendiis  {nondum  emertiis)  misso- 
rum,  L'intercalation  de  ces  deux  mots,  entre  stipendiia 
et  missorinn,  est  due  à  Crévier.  Gronove  croyait  qu'il 
hllait  suppléer  seulement  emeritis. 

Cbap.  XVI.  —  Flammam  iaridia  adjecere  edieîo.  Les 
fermiers ,  piift/icani,  étaient  presque  tous  de  l'ordre  des 
chevaliers ,  et  Ton  avait  pour  eux,  à  Rome ,  une  grande 
considération.  Cicéron  leur  donne  le  titre  d'amplissimi 
viri,  d'honeitij^stmi,  d'omattsrimi.  Il  dit  d'eux  :  «  Flo- 
«  remequitum  romanomm,  omamentnmeivitatls,  fir« 
a  mamentum  reipublicaBj  publicaoorom  ordine  eonti- 
•  neri.  ■  Voy.  Cic.  pro  /ey.  Jlfan.,7;  pro Plane.,  9. Dans 
les  provinces.,  au  contraire  ^  ils  étaient  détestés.  Les  che- 
valiers qui  affermaient  les  revenus  de  l'état  étaient  par- 
tagés en  diverses  c>mpagnies,qui  avaient  chacune  un 
président ,  magister  soeietatis.  { CiC,  Fûm.,  XIII.  9.  ) 

lato.  —  Puhlira  vertigalia  eut  tUtro  Iridtila  conduJria- 
eent.  Voy.  XXXIX,  44. 

lai  n.  —  M  heistani  euam.  Uasta  cen%oria  on  iocolionia 
était  une  pique  plantée,  par  les  censeurs,  dans  la  place 
publique,  quand  ili  donnaient  à  ferme  les  revenus  de  la 
république.  Voy.  IV,  55  et  la  noie  sur  le  cb.  xvni  du  li- 

vrexxiv,  1. 1,  p.  911. 

•  .  .  I 

laiD.  —  Avoeatam  a  te  eoneionem,  Voy.  1, 6.  Il  parait 
que  personne  n'avait  le  droit  d'usurfier  la  présidence 
d'une  assemblée  convoquée  par  un  (nbun  ;  ce  qui  était 
permis  à  quelques  roaginirats ,  au  rappori  d  Aulu-Gelle, 
pour  d'antres  assemblées.— Voy.  Aulu-Gelle,  livres  XII 
et  XIV. 

laiD.  —  Bona  consecrotit.  Les  tribuns  usaient  parfois 
d'nne  espèce  de  confiscation  qui  consistait  i  consacrer 
lea  biena  d'un  dtoyen  A  une  divinité  quelconque.  Dès 
lors  le  propriétaire  n'afait  plna  aocnn  droit  à  exercer 
sur  eux.  Cependant  l'abna  de  cette  mesure  était  devcna 
tel ,  que  le  plus  souvent  on  n'y  avait  plus  égard. 

lain.  —  itlriam  itdertofis.  Cet  édifice  était  sur  le  mont 
Aventln.  Les  censeurs  s'y  réunissaient  ordinairement,  et 
y  déposaient,  comme  an  le  voit  ici,  leurs  archives. 

laio.  —  Sertit  paèlicis,  Im  esclaves  appaHanaot  à  la 
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rëpubliqiM  seraient  éênÈ  leart  ftmelioiit.  iioii-MiilaiiMnt 
let  ceiueart ,  malt  encore  les  prëteortf  lei  édiles •  les 
qaesleort  el  lei  aatret  nufittrati. 

Ghaf.  XVI.  —  JSx  Aiodectei  eetiiwiis.  H  flial  lira  :  es 
9ctodeeim.  Yoy.  I»  45. 

GiAF.  XVIL  »  LegaH  ^i  iii  Gfwciem  «iesi  front,  et- 
natHiconf»/tiiM«  ele.  Gomp.  Polybe,  XXVm»  $  à  1, 
11,14. 

GBAP.XVn.  —  Cepkaba,  prlneedee  Moloetei,poowé 
per  Cberopt  à  cmbrener  le  perti  de  Pereée.  T07.  Mybe» 
XXVn.  19;  XXX.  6  à  8. 

lan.  —  Dordonei  reeem  éomtdmH  beUû.  Lt  rëdt  de 
eette  eipéifltion  te  trou? eit  une  doute  due  le  portion 
de  ee  Une  qoi  eit  perdne*  Le  Derdenle  eil  e^ourd'hnl 
eppelée  le  peyt  des  Dlhrans. 

Un».  —  ^tMftcrom.  Voyei  XXXI»  W. 

leio.  —  Vgcanam.  Peraée  ettaqne  lei  une  fine  qne  noni 
afoni  Tue»  en  ch.  1,  Ini  raeter  loniniee.  Pent-étre  efone 
nons  perdu  le  peaiegeoA  11  était  dit  qoe  depnli  elle  éteit 
tombée  eu  pou? olr  des  KoBMine. 

Ibio.  ^  Primum  arma  admit.  Id  menqve  évidem- 
ment un  aeoond  memlm  de  phreae  »  qnl  mlTelt  eelni-ci, 
et  dont  le  aena  devait  être  qn'U  lea  fit 


CeAP.  XIX.  —  QMiner  «illia  ontem  AoMimiM  «rent. 
Qoelqnet  eoounentatenrtont  penaé  qn*nn  ai  grand  nom- 
bre de  toldeta  romains  ne  se  serait  pea  randn  anasi  IM- 
lement.  Ils  ont  supposé  qne  peut-être  un  copiste  evait 
Ikit  du  premier  M»  désignent  le  nombre  mille»  le  chiffra 
un,  et  qu'U  iUlait  lira  duo  milfie. 

lain.  —  Oaneam»  Dens  les  déHMs  que  traterse  le  dm- 
min  de  Scadre.  C'est  aujourdlii  Qdérisso. 

Ibio.  —  In  LabeaUs,  Peuple  dUlirle, qui  beMieiteni 
euTlroua  du  lae  Labeetia  (Zeeta)»  pièa  de  la  ville  de 
Scodra  (Scntari). 

laiD.  —  Dracidocufli.  Dus  les  mines  défilés  qn'Os- 


lam.  —  >lflwit  JrfutHi.  C'étail  prabeUeneot  on  af- 
fluent du  Drin. 


laiD.  —  Afutaim.  Ce  nom  est  aena  doute  altéré.  Po- 
lybe  eppeUe  ee  Macédonien  »  Adams»  et  EeislBe  pense  qne 
le  manuscrit  dont  Tlte-Iive  a  feit  usage  perlait  AFPI- 
AÂION. 

Cbap.  XX.  —  iScerdi  mentis.  Le  mont  Scordua  on 
Scodrus  sépara  la  Derdenle  de  ta  Mmsie.  Il  est  appelé  ee- 
tnellement  rArgentaro. 

IiiD.  —  ^eodro».  Cette  capitale  de  Gentius  est  maln- 
tenaot  le  ebcMlen  du  Sangiac  de  ta  haute  Albenie»  et 
porte  le  nom  de  Scutarl,  devenu  célèbre  dans  tas  guerres 
dviles  dont  rAlbauto  a  été  le  théâtre. 

laiD.  —  Lisfi.  Aniomtrbui  Atassio»  petite  vllta  de  ril- 
Ijrie»  sur  tas  firontières  de  ta  Maoédoine»  près  du  Drilo 
(Drin). 

laiD.  —  Jneffum.  Ce  nom  est  probeMement  altéré. 
Ancyre  ne  figure  nuUe  part  an  nombre  dm  vlltaa  dH- 
lyrie. 

CiAP.  XXL  —  Dfimebiam  (  Inm  Epidomni  magi$ 

eelebrê  nomsn  Gftvdf  erai  ) .  Cette  vIOe  célèbre,  anjour- 

''-vano»  était  dlnée  sur  ta  eéie  de  rniyrie  (  Dal- 

1  and  du  DrOo  (  Drtai  )•  Lofeqna  tas  RomalBa  y 


établirent  nue  colonta  lU 

d'ÉpIdanme»  qni  leur  peraisnitdenaauvals  sngura,  psiu 

qu'A  sembtait  rsnisraBer  ta  nwl  Ibiiiiiiibi.  et  rappaiènsi 

Dymehium»  du  nom  de  ta  presqinto  eur  taqadtaéHtea 
bâtta. 


Cbap.  XXL  — Pknnelm^rfri 
trouvent  près  de  Coniapoita,  A  pan  ^  dietanee  de  h  Si. 
Tonta»  anr  ta  territoire  de  BouHninto»  raadenm  Bu» 
throtnm. 

lam.  —  StrabÊOn,  Lm  ndumdu  ualteTiHe  santCBBfln 
eonaidénblesy  et  se  nomamul  Porta. 

lam.  —  Gitimn  menlsm.  Aaqonaf  tel  ta  mont  Maaen^ 
entre  ta  Macédoine  et  rÉIofie. 

lam.  —  IVtaennn.  Houûov ,  vldorieBa.  Ce  lempls  de- 
vait se  trouver  dana  ta  vallée  de  Janine. 

iBiD.  -  Ad  Araektm^  Yoy.  XXXTIIl.  S.  L'AradHoi 
on  Aréthon  se  jette  dans  le  golfe  «TAmbrade  (aaUeà 
TArU  )•  C'est  eujourd'hni  te  flenvn  Rogona. 

Caàr.  XXIL  — Petitarem  oamem.  La  PéUtaroi  éU 
une  brandie  de  l'Achélofis»  appelé  mataiteoaot  Aipre- 
Potamos. 

laie.  —  Epirolannnfw  tramsfiÊgm.  Lm  Epirotei  à 
parti  deCépbata  (Yoy.  eh.  iviii).  Mata  penMtresnai 
pourrait-on  lira  de  piîtférence  :  jBManmqÊe. 

Cnir.  XXm.  ^  fi«x  ernm  ndnere  eesofioai,  etc. 
D'antrm  liaeot  :  nx  non  minora  •  ele. 

Inn.  —  Ayeratis  nngusttif  in  enaqso  fusai  fileou 
voeoat.  La  vilta  d'Èléoate»  dont  cette  ptaina  élut  «v 
doute  voidne»  ae  nomme  maintenant  Pabea-ATK.  Bt 
oeeupe  ta  soasmet  d'un  memelon  dépendant  de  ta  ctaia 
de  Ddvina. 

laiD.  -—  ilfrem  iintigenenieni.  Antigonta  était  a 
Cheootap  près  de  ta  vilta  modema  de  Tébétaa,  émit 
déflta  de  Cormovo. 

la».  —  Par  ParlAinonMi  sodas  nrèm.  Les  Mkf- 
nlene  habitaient  ta  peya  qui  dépend  anjounrbd  dfB- 


lain.  —  SmarifeU  ransn.  Yoy.  lY»  t. 

laiD.  '  Cassendriam.  Yllto  de  Macéddne»  dsai  b 
Ghalddique.  Elta occupait  et  formait  preniae  taairirftaie 
de  ta  presqu'île  de  Pallène.  EUe  avait  priaritiTcoieflt 
porté  ta  nom  de  Pocidée;  meta  Cassandra»  nsupslwrde 

ta  Macédoine»  ta  ftNrtifia»  rembdUt  d  hri  doaai  m 


UY&£  XLIY. 

La  aonrce  de  tout  ce  qu'on  Kt  ani  eh.  m  dmiT.d 
Incontestablement  Polybe ,  qni  mms  a  ftH  csosifln 
qu'ayant  été  envoyé  nomme  ambaasadear»  labrioa  w 
laquelta  TIte-LIve  garde  te  dlence .  U  flst  ténou  seoWrv 

de  tous  tes  combeto  livrés  ensdUM  après  redrée  detEs- 
mains  en  Macédoine.  La  description  si  eudedai  te» 
qu'on  trouve  aux  ch.  vi  et  xi»  nwatra  qMc'edlm 
rédt  qne  Tita-LIve  s'attache  et  Apptan  qni  mit  Pdf ti 
(  fiatcqit.  XII  d  xni»  p.  St9.  Sehîidgb.).  cd  d'Mori 
avec  TUe-Live  (ch.net  vi).  Le  ebap.  naà  ^^ 
Polybe  (XXYm»  IS).  An  dLxm  Tita-UfaiiK«til> 
dbsentimentdeYaMrfais  Antim.  Auch.xnUdltCtarita 
entre phiaienrs  entres.  Le chap. xxm ed  indeildeP»* 
lybe;  sentamentTite-Uve  end  tas  noondBidMn('|^ 
lyba.XXIX»  fl).  An  ch.  xxu»  te  dtaeonn  4s  Fib^£iw 
ed  «ré  du  ch.  snv  (SnearpL  Mali»  ^  4S«- Aa  ck  m 
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tolT.  (I^.,  p»  4S8  )  Appitti  t'eiprime  lur  les  projets 
EooièDe  (di*  Tui^  dTaoe  manière  oonforme  à  ee  que  dit 
le-Uve,  et  il  a  wnâii  Polybe.  Ch.  lux,  Tite-Life  a  ret- 
ré  la  naiTstioo  trè»4éTeloppée  de  Polybe,  an  sujet  de 
neniblée  dea  RJiodiens,  et  des  harangues  qui  y  foreot 
oBooeéee  (XXIX,  4  et  5).  Pour  le  eh.  m,  toj.  Polyhe, 
IIX*  Eeioçm,  5.  An  cbap.  hxt,  notre  aatenr  snit  Po- 
I»  (XXIX*  26),  avM  lequel  il  est  d'aeoord,  même  sur  le 
•nbre  dee  troopes,  quoique  œpendant  les  avis  ftuseut 
riséi  SOT  ee  polut.  Voy.  dans  Ptutarqne  (  VU  de  Paul- 
nile,  eh.  zy  et  aolT.),  la  narration  de  Sdpion  lui-même, 
e  Ute-LîTe  el  peut-être  Polybe  semblent  o'a?oir  pas 
nnne.  Pour  lea  cii.  xx^i  et  xui,  Toy.  Polybe,  chap.  n. 

CaAF.  I.  —  Cvm  qnin^MS  m/klUbuti,  Grêfier  fait  re- 
arqaer  qpiH  msuique  quelque  chose  lei ,  paroe  qu'un 
Nobre  ne  ee  place  jamais  ainsi  d'une  manière  abstraite, 
ans  que  aoa  unitésoit  eiprimée.  En  outre,  œ  nombre 
irslt  altéré:  car  il  «"agit  id  du  supplément  de  l'armée 
»  Macédoine;  et  <m  a  fu  plus  haut  (  XUn,  12)  que  ce 
ipplônent  dcTalt  se  composer  de  six  mille  fantassins 
NDains,  aiz  milie  alliés  latins,  deux  cent  doquante  ce- 
lliers romaine  et  trois  cents  alliés,  en  tout  douse  mille 
utasttna  et  doq  cent  dnqnante  caTaliers. 

Cbaf.  II.  —  Expimenni  in  anuUio.  Voyei,  dans 
)rakenborch,  une  longue  note  de  GronoTC,  oà  celui- 
iétsbUt,  par  de  nombreux  exemples,  la  difTérence  qui 
airte  entre  eoncUiami  et  coiuiKum,  et  d'où  il  résulte 
ju'il  but  lire  id  consilio,  et  non  conci/io. 

IitD.  —  Ad  eastellum  qnod  super,  etc.  «  Le  pont  appelé 
Lspathns.  •  Castellma  n'a  jamais  signiflé  un  pont  ;  et  si 
psr  extraordinaire  il  sTait  eu  ce  sens  Id ,  Tite-LlTe  n'eût 
psi  dit  ensntle  :  Lapathas  vof  atar  locta.  Ce  qui  a  pro- 
hsMement  trompé  le  tradnoteur,  c'est  super  paludem; 
aais  cela  feot  dire  simplement,  U  fort  qui  dominait  le 
umâU  AseuriM, 

Cb4p.  IIL  —  Cette  édition  porte ,  dans  le  latin  et  dans 
te  françab,  Ortolophus  et  Ortdophe,  su  lieu  de  Oclolo- 
phoi.  Ce  ne  peut  être  une  farisnte;  car  il  n'en  existe 
dTaolra  qoe  celle  d'OdoIopas  qu'on  trou? e  dans  les  an- 
dsnnes  éditions  et  qui  a  été  corrigée  per  Sigonius.  U  fout 
donc  admettre  que  cfest  une  finte  d'impression. 

IstD.  —  RegiSmm.  eoMlra.  •  Où  noos  aTons  dit  que  le  rd 
PfaiKppe  aTait  établi  son  camp.  »  Le  traducteur  a  rempli 
la  laeune  dtf  texte  d'après  hi  restitution  de  Sigonius  : 
ngii  castra  PhUippi  ^iiss.  Cette  restitution  est  man- 
viise,  die  s'appuie  sur  une  fSinsse  interprétation  d'un 
peissge  de  'Hte-Li? e  (XXXI,  56  ),  ioù  il  est  bien  question 
d*an  camp  auprès  d*Octolopbe,  mais  où  Sigonius  a  tu  , 
is  ne  lats  comment,  que  comme  il  s'sgissait  do  la  guerre 
eotre  Philippe  et  T.  Quindius ,  ce  camp  défait  être  cdd 
^  Philippe.  Tite-Lif  e  dit  en  cd  endroit  que  ce  camp 
^tsit  cdni  de  P.  Sulpidus,  qui  fut  consul  deux  ans  STant 
T.Qdnctins. 

£n  outre ,  selon  la  remarque  de  Créf  ier,  il  résulte  du 
récit  de  cette  guerre  entre  Philippe  et  P.  Solpidos, 
«in'Octolopbe  (  Urm  Xa^m,  Us  huit  émiaences  )  était  située 
^n*  le  partie  occidentale  de  hi  Macédoine,  et  fort  loin 
^éradée,  de  Phila  d  de  Dium,  qui  sont  les  premières 
îincs  derant  lesquelles  dut  se  trottfcrQ.Mardus  au  sortir 
^nontagnes.  Etalon  de  deux  choses  l'une  :  on  il  y  eut 
'en  villes  de  ce  nom,  l'une  chei  les  Dassarètes,  l'autre 

*ytes  fcnnHèies  de  la  Perrhébie,  oo  le  texte  cd  altéré 

id. 


Gaip.  m.  —  Tarrim  BuHeru.  Si  ee  nom  n'ed  pas  al- 
téré. Il  aura  été  tiré  de  l'abondance  des  eaux  qui  se  troo- 
?  aient  dans  le  TOisinage  de  cettetour,  de  i5  et  de  ^u^ 
humide. 

Ism.  —  Per  invla  transfressus.  Le  consul  A.  Mardas 
PhiUppus  a? ait  résdu  de  porter  la  guerre  en  Macédoine, 
d  d'attaquer  Persée  au  centre  de  ses  états.  Pour  exécuter 
ee  dessein,  il  filhdt  traverser  une  partie  de  l'Olympe, 
dont  les  passages  les  moins  difBdles  étdent  gardés  par 
des  corps  considérables  de  Macédoniens.  Le  consul  dut 
donc  se  décider  i  prendre  sa  roule  par  la  partie  la  pins 
impraticable  de  ces  montagnes,  que  rennemi  u'aTait  pas 
cru  nécessaire  de  garder.  Quoique  Tite-LiTC  n'indique 
pas  prédsément  ta  route  que  tinrent  les  Romains,  il  en 
dit  asses  pour  qoe  noos  puissionien  loférer  qu'ils  durent 
passer  à  ta  hauteur  de  Dium ,  d  non  toin  du  golfe  iher- 
malque.  Yoyes  le  général  Armandi,  ou? rage  dté,  ch.  u« 

Cbap.  Y .— Perproc/iee,  etc.  U  ed  impossible,  en  lisant 
ta  traduction,  de  se  faire  une  idée  du  moyen  employé  par 
les  Romains  pour  transporter  les  éléphants.  En  effet,  deux 
longues  poutres  enfoncées  en  terre,  d  en  traters  des- 
qudles  on  pose  des  ptanches,  ne  pcoYcnt  condltuer  un 
pont.  Il  faut  entendre  non  pas  deux  simples  poutres, 
mais  deux  systèmes  de  poutres,  composés  dûcon  de 
deux  poutres  réunies  à  angle  droit  ;  la  plus  loogne  s'ap- 
puyant  sur  le  sd  par  son  extrémité  libre,  pois  s'indinant 
légèrement  en  suitant  la  pente,  per  procHve  sampCo  fei- 
Hgio,  et  soutenue  dans  cdte  position ,  à  son  autre  extré- 
mité ,  par  une  poutre  plus  petite,  qui  formait  comme  sa 
partie  inférieure,  ex  inferiore  parte,  et  qui,  enfoncée  Ter- 
ticalement  eo  terre,  Ini  serfait  de  pied  ;  de  tdle  sorte  que 
le  tout  représentait  une  sorte  de  trtangie  dont  ta  ligne  dn 
sd  était  le  trdsième  oAté.  Et  c'est  sur  ces  espèces  de 
triangles  doignés  l'un  de  l'sutre  d'un  peu  plus  que  ta 
targeur  dn  corps  d'un  élépbant,  qu'étaient  posées  en  tra* 
▼ers  les  ptanches  recouvertes  de  terre  qui  formaient  te  sol 
du  poot.  Lorsque  ta  constmdioo  dn  pont  était  achevée, 
on  faisait  avancer  qudqnes  déphanis  sur  ta  première 
rampe  d  vraisembtablement  on  mettait  en  tête  les  femdies 
on  les  plus  dodles,  d  avant  qu'ils  ftassent  arrivés  à  l'ex- 
trémité .  on  retirait  les  poutres  qui  servaient  d'étal,  d, 
ta  pont  s'afTaissant,  les  dépbanta  étaient  forcés  de  se 
laisser  glisser  jusqu'au  pont  inférieur,  pour  lequd  on  ré- 
pétait la  même  manoeuTre,  continuant  ainsi  d'étage  en 
étage,  jusqu'à  ce  que  Ton  fût  parrenn  au  pied  de  j'escar- 
pement. 

Suivant  Rdlin,  il  faut  supposer,  ce  que  ne  dit  pM 
Tite-Live,  que  chaque  poot  étdt  capal>le  de  contenir 
tout  ce  qu'il  y  avait  d'déphanta  dans  l'armée  romaine  ; 
mais  celte  opinion  n'est  pas  soutenable.  Les  Romains 
pouvaient  avoir  alors  au  moins  une  Tîngtalne  d'dé- 
phaoU,  puisque  Masslnlssa  leur  en  atdt  envoyé  vingt- 
deux  peu  de  temps  auparavant ,  conduita  par  son  fils 
Misagène  (  Voyei  Tite-Live ,  XLII,  62).  On  ne  pon- 
vait  en  engager  un  aussi  grand  nombre  à  la  fds  sans 
s'exposer  à  des  acddenU  qui  auraient  compromta  tonte 
l'entreprise.  D'après  ta  description  de  Tite-Live,  ta  dis- 
tance des  solives  d  des  madriers  qui  servatent  de  sup- 
port au  poot ,  était  calculée  sur  ta  largeur  du  corps  d'un 
élépbant.  Il  ed  donc  évident  qu'on  ne  pounit  les  fêhn 
passer  que  sur  une  seule  file,  d  non  pas  plusieurs  de 
front.  Or,  comme  il  devait  y  en  avoir  au  moins  une  ving  - 
taine,  11  aurait  fallu  un  pont  de  deux  centa  pieds  de  long, 
ce  qu'on  ne  peut  admettre  sans  absurdité.  De  ta  targcnr 
de  Urente  pieds  donnée  an  pont»  te  général  Armandi  tira 
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cette  coméqoeDce  qu'on  der tit  gtrnlr  le  pont  d'uo  para- 
pel,  poor  lai  donner  fappareoee  d*ane  Téritable  route. 

CiAP.  V.  —  Faitiçio,  d'après  la  remarqoe  de  Créiier, 
doit  s'eateodre,  non  pu  dans  son  sens  propre,  celui  de  toit, 
on  élératlon  graduelle  de  bas  en  baot,  mais  an  contraire 
dans  le  sens  de  clivus  •  inclinaison  de  bànt  en  bas  ;  ce 
qni  retient  eu  même .  puisqu'un  plan  incliné,  tu  de  bas 
en  haut,  orn*e  aussi  Taspect  d'un  toit.  C'est  ainsi  qu'on 
dit  indistinctement  aftum  et  profundum, 

n  7  a  encore  une  faute  dans  le  texte  de  cette  phrase.  Il 
faut  lire  :  frann-frii  incumbentes  Ugni,  au  lien  de  trans- 
verso  inttmi6enlei  ti^no. 

Cbap.  VI.  —  Exêiluissd  e  soHo,  «  S'élançant  de  sa 
eharobre,  •  I*(on  pas  de  la  chambre,  mais  de  la  baignoire. 
Car  solium  est  le  siège,  la  partie  de  la  baignoire  où  l'on 
est  assi«.  Appien,  Maced.,  ch.  xiii  :  ô  èk  Vç^Xsxo  tcû 

laiD.  —  VttOi  ex  amicis,  etc.  Voici  la  leçon  Ynigaire  : 

•  Duobus  ex  amicis  Pullam ,  alterum  Asclepîodotum,  ubi 

•  peciinia  deposita  erat.  •  Évidemment  PeUa  n'est  pas 
nn  nom  d'homme ,  ni  Asclepiodotus  nn  nom  de  vilte , 
oomme  le  remarque  GronoTe  qui  voudrait  lire  :  t  duos 
«  ex  amicis  Hippiam ,  alterum  Asclepîodotum  ex  praesi- 
c  diis  reTocat  •,  en  supprimant  «  nbi  pecunia  deposite 

•  erat,  •  qu'il  regarde  comme  une  interpolation  intro- 
duite dans  le  texte,  lorsque  Hippiam  eut  été  altéré  en 
Peliam.  Mais  ceci  soulTre  bien  des  difflcnltés  et  ne  re- 
médie guère  à  ce  qu'il  y  a  de  tronqué  et  d'incomplet 
dans  la  phiase ;  pas  plus  que  la  leçon  admiae  dans  le 
texte  de  cette  édition.  Ce  qu'on  lit  dansTite-Live,  ch.  i, 
prouve  qu'il  y  a  ici  plus  qu'une  alteration  de  texte ,  mais 
oerteinement  une  lacune  que  Crévier  a  essayé  de  rem- 
plir, d'après  le  passage  de  Tile-Live  cité  plus  haut,  et 
d'après  Diodore  { Exce^pt.  VaUs-,  p.  SiO),  et  Appien, 
(Maeed.,  ch.  xiv.)  Voici  la  restitution  de  Crévier,  que  le 
traducteur  a  suivie  :  •  Duobus  ex  amicis  fiiciam  profl- 
«  àUd  jussit  Peliam,  ubi  pecunia  deposite  erat,  et  qnid- 
c  quid  ejus  ibi  nancisceretur  in  mare  dejicere  :  alterum 
«  Androaicum  misit  Tbessalooicam  nt  navalia  inoen- 
«  deret.  Simal  Hippiam  et  Aselepiodotnm  ex  presidiis 

•  revocat.  »  Appien ,  loc.  eU,,  Ifwiecv  mu  Àv^^nov  M 

T^v  xaraironmopÀv  twv  xf^<^^^*  ^""^  '^^  i^fc^iwyà*  tmv 
ytttv  imrn^n..  Dans  Diodore«  lœ.  cit.,  ftiicias  est  ap- 
pelé Nioon ,  et  c'est  à  Phaoua  et  non  à  Pella  qu'il  est  en- 
voyé :  Nixwvft  |Atv  TÔv  ftitaaupo^XAxa  <(tinp.<|^t,  mirraÇac 
Tnv  i«  rè  ^«m»  ^otÇay  aoX  rk  xi^i^ta  xArairotrioat. 
Mais,  selon  la  remarqœ  de  Valoia,  il  est  certain  que  le 
tréaor  royat  n'éteit  pas  à  Phacus  mais  *  Pella.  Tite-Live, 
ch.  xxiii  :  •  Peliam  ad  tbesanroa  regios  missis  qui  pecn- 

•  niam  acciperent  •  ;  et  ch.  xlvi  :  ■  Et  gaxa  r^a  in  eo 
«  loco  erat  (  PeUa),  Polybe,  XXQC,  5  :  Toùç  im  rcxpvi- 
fÊMTCk  mcpôrroc  ik  n^XX«v  t^iun^Pt,  4c  <xtt  va^tûai^ 

laiD.  —  Ipse  àb  Dio ,  etc.,  ouratts  sîatuis  omnibus 

raptis, incotas  ejus  toci,  etc.  C'est  une  correction 

peut-être  téméraire  de  la  leçon  vulgaire,  ■  auratis  ste- 
«  tuis  raptîm,  ne  praeda  bosti  essent,  in  classem  oon- 
«  gestis,  ocins  demigrare  Pydnam  cogit.  •  Il  est  vrai  que 
la  phrase  est  incomplète,  et  qu'on  ne  sait  à  quoi  se  rap- 
porte demigrare  :  mais,  à  l'aide  d'un  très-léger  change- 
ment, Fériionius  la  rend  acceptable.  En  lisant  cogitât 
an  lieu  de  cogit,  c'est  Persée  qui  songe  à  se  réfugier  i 
Pydna ,  ce  qu'il  flt  en  effet,  comme  on  le  voit  à  la  fin  du 
'*re  :  ad  Pydnam  refugiL  Toutefois ,  un  passage 


de  Diodore.  que  Tite-LiTc  tradoM  prahÉhlenaitld,^ 

apprend  que  Persée  força  lea  bnlritaals  de  Dinm  de  R  n 
tirer  k  Pydna  avec  lenrafemuMs  et  leonenbuts.  ô  » 

Tcùç  xpv^^C  «v^puÉvroc  cvs«Kavac  &  Atou,  irovra;  ri 
SX  T^c  itoXi«K  éteiXstSiêH  (itrà  tqcvmv  xoî  ytfsai*  i\ 
X«*pKrtv  ttç  nùèw»  { Exeerpt.  Vale$.,p,  510).  Pfot^ 
y  a-t-il  une  lacune  dans  la  phrase  ;  mais  c'est  blea  s'it^ 
turer  que  de  changer  in  elassem  eomgestis,  ortucs  »i 
ias  e}us  loci,  quoique  te  sens  sTy  prête.  —  La  trsdoit^ 
n'a  pas  ici  tonte  rexaetitnde  déairihle. 

CiAP.  VI .  —  Qua  exiffuumjmmefda,  cte.  Ce  rédt  psr| 
exagéré.  Les  anteura  s'accordent  bien  aTec  Tlte-LiTti 
la  longueur  du  défilé,  mais  doq  anr  la  larfeur.Pti^ 
Hiit,  A'af.,  IV.  ch.  viu  :  «  Tempe  tocaotar  qnoj 

•  millium  pasaonm  longitodiae,  et  ferae  srqaijiifen| 
«  titudine,  ultra  fiaun  boaiinia  attoltentibos  lednj 

•  tevaqne  lenMer  oonrexla  jogte.  Elfen  (  Var,,  Hist ,  I| 
ch.  I  )  :  TÔ  {itv  |i^]e&c  iin  rtv^m^éxtnna  Ikrjta  sztif:^ 
^^'T*  f^  kXstd;,  r^  fiiv  lert  «XiO^,  r^  ^i  x«  zii| 
^Xî^M.  Ainsi  là  où ,  d'après  Tlte-Live,  une  béte  dem^ 
peut  à  peine  passer,  il  y  a,  selon  Pline,  une  larford'i 
arpent  et  demi»  et  aelm  Élien  de  cent  piedi  ë^ 
qnefois  plus.  En  outre,  ces  rocberi  à  pie,  qo*!»  wtyd 
regarder  sans  Ycrtlge,  sont  dana  Pline  :  UnUeremni 
juga, 

Cair.  VII.  —  FI  mumiNdine  stolnannn.  Cëàtàk\ 
stetues  des  caTaliera  tués  an  passage  do  ùné^îi 
Alexandre  les  avait  fait  faire  par  Lysippe,  elftefrl 
Dinro  pour  donner  une  nonvelte  aptendeor  à  cdk  t&. 
détruite  par  les  ÉtoKens. 

Cbap.  VIIL  —  Eaipei  amnia.  C'est  nn  neanàk 
Macédoine,  qui  prend  sa  soorce  dan»  l'Olympe  et  lia. 
se  jeter  dans  la  mer,  non  loin  de  Dinm.  Il  y  aviitdaili 
Tbessalie  un  autre  Enipeus.  qui  ooolait  prte  de  Ranaii 
et  se  jeteit  dans  l'Apidanus. 


Cbap.  IX.  —  BesKii  omniiim  genthm.  Oa  i  taé 
corriger  omnium  genentm  ;  mais  on  peut  fort  tm  h 
passer  de  la  correction.  Les  magistrats  qui  doosiiai  Jn 
jeux  tenaient  à  honneur  de  montrer  au  peuple,  aoo» 
lementdes  hétes  féroces  de  tonte  espèce,  mstf  des  kïM 
féroces  Tenues  de  tontes  les  parties  du  oiooie.  B  cet 
ainai  qu'il  teut  entendre  omiiHnii  ^enlinai. 

laiD.  —  Fasfigatam  sirut  tarte  œdifdorum  ts»L  U. 
J.  Lipse ,  Poaorc,  I.  5.  Polybe^  XXVIII.  ilirà^h- 

Tfiftv  6irXwv  miKVOTTiTi  xtpopkMTÛ  xarappura»  yr^tuAu  n* 
pairXiimov.  C'est  bien  fastigatam  qu  il  faal  lire,  et  m 
fosligiatam,  oomme  on  tronre  dans  plosienri  édilicti, 
Crérier  entre  antres.  Silius  Itelicus,  V,  50  : 

Mediamqaepcralvnm 
Seoslm  Castigans  «  compressa  cacomina  neettt. 

Chap.  XI.  —  IVec  mima,  guem  ior/ytei  mo^il»i''f' 
Au  lien  de  inelyhts  moçnifudine.  la  leçon  ordioiire  paK. 
in  aUum  magnitudine.  Ces  trois  moU  psrsiseali  à  iM 
droit,  suspecte,  et  Drakenborch  est  d'siiiàelaapprh 
mer,  comme  ayant  éte  introduite  maiadroiteiiMDtéi'riK 
texte,  n  ne  sembto  pas  avoir  connu  la  leçoa  de  eelteàfi- 
tioo  ;  leçon  qni  n'a  d'auhre  inoonvénieot  qoe  edin  f»- 
IHr  une  idée  assex  oiseuse. 

laiD.  '-  CenAs  etiam  objecHs.  Celaient  à»  I*^ 
ncbés  en  terre  et  bifnrqnés  par  lebaat^oooaeto»' 
d'un  cerf  «  d'oh  Us  ont  pris  teor  non.  Conf'  ^'^'  ''' 
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K  fn,  p.  85  EKff«r.  lU  terfai0Dt  d*étaif  lai  céImimi. 

Aique  biuaileB  iMbitare  cans  et  llgere  oerrof. 

Mais  oo  les  employait  sorUmt  à  la  guerre ,  pour  les  re- 

liodieiiieBU,  ccMiiiiie  oo  peut  Toir  dans  ce  pasiage  de 

linr,  VII»  72  :  c  Duu  fotsat  quiadecim  pedes  latai. 

fladem  aHifadioe  perdmit,  quarum  anteriorem  cam- 

peitribiit  et  dimisata  locia,  aqua  ex  flamioe  derivata 

compterit.  Poet  eat  aggerem  et  Tallam  duodecim  pe- 

dam  eutruaU.  Hnle  loriâiïn  pionaaque  adjecit«  gran- 

dibot  eerfla  eminentibus  ad  commissiirai  pluteorom 

alqne  aggeria»  qui  adseenaQin  bostium  tardarent.  m  Oo 

ottdooe  qoMIa  aervaient  à  la  fois  à  lier  et  à  foutenir  les 

erres  et  les  dates  des  retraocbemeots,  et  en  métne  temps 

I  empêcher  Tapproehe  des  ennemis.  Eu  outre,  quand  on 

ealait  interdire  l'accès  d'au  terrain  plat,  d'une  p!aine 

M  d'une  roate»  oo  les  enfonçait  en  terre  de  manière  à 

le  laisser  sortir  que  les  pointes,  qu'on  recouvrait  en- 

aile  de  gasoo  et  de  feuillage  pour  les  dissimuler.  C'est 

»  que  Siliua  Italiens  eiplique  Tort  bien  dans  ces  Ters, 

ib.  X,  f .  215  : 

Quaque  patet  eamput  planft  iDgrenibas  hostî , 
Cenroram  ambustii  imllaiitur  cornus  ramit. 
Et  atiha  ooculitnr,  cccum  in  vestigia  telum. 

D'où  l'on  a  dit  rallum  cœcum  ;  Festus,  au  mot  Cervus ,  et 
Céttr,  I,  28.  Voy.  J.  Lipse,  Poliùrc.,  II.  2. 

laïa.  —  AfotiAtrati  sauf  /bmiccf,  etc.  Le  texte,  par  sa 
ttodsioa ,  est  fort  obacur  ;  et  la  traduction ,  qui  n'est  pas 
oniiM  ooocise,  n'est  pas  moins  obscure  non  plus.*  En  effet 
le  firéieur  deaiaodant  où  étaient  les  terres  qu'on  avait  dû 
rf tirer  dn  fossé,  on  lui  montra  des  Toutes,  dit  le  tra- 
ducteur, en  lai  disant  qu'elles  étaient  loin  d'avoir  l'é- 
paissenr  de  l'ancien  mur.  et  qu'elles  étaient  construites 
•vec  un  seul  rang  de  briques.»  C'est  le  texte,  il  est  vrai  ; 
rien  de  nwins,  mais  aussi  rien  de  plut.  Le  rapport  de  la 
réponse  à  la  question  n'est  pss  facile  à  saisir;  et  je  ne 
Mil  si  le  préteur  dut  se  contenter  d'une  réponse  aussi 
tocooique.  M.  Verger  traduit  d'une  manière  plus  expli- 
cite et  plus  intelligible ,  quoiqu'un  peu  longue  :  Ou  lui 
montra  des  vaûtet  faUet  avec  ces  terra  converties  en 
hriques, 

Caip.  XIII.  -«  Fama  fuît.  «  Le  bruit  oourot  alors 
qu'il  y  eut  des  négodations.  •  Entre  qui  araient  lien  ces 
BégociationsTLe  traducteur  ne  rend  pas  inter  £tiiiieiiem 
et  Persea.  La  chose  est  cependant  assea  importante  , 
puisque  c'est  ici  nue  assertion  isolée,  que  Tite-Live  jette 
ea  passant,  et  sur  laquelle  il  ne  retient  que  beaucoup 
plus  loin ,  cb.  xxtv. 

Cbap.  XIV.  —  Ex  viginti  milUhns  pkilippeorumn 
Selon  Crévier  ces  20,ro6  philippes  équivalaient  à  400 
livres  romaines .  ce  qui  donnerait  une  valeur  de  378,520 
fr.,  au  taux  de  946  Ar.  50  e.  pour  chaque  bvre  d'or.  (Voy. 
Saigey  ,  oavr.  dté ,  p.  74  et  75).  Cette  Taleur  eat  exor- 
bitante. Il  y  a  aans  doute  quelque  altération  dans  le  texte. 
Drakenborch  pmpose  de  lire  :  duoèits  mi//ibiis. 

IsiD.  —  Se  quoque  in  gratin  reconeiliatis|M«is  pone- 
l'^mi.  Ce  passage  offne  des  diffloultés.  Voici  la  leçon  vul- 
Saire  :  Se  f  negiie  in  gnitia  rt conci/talar  pads  posse  ali. 
le  ne  vois  pas  qu'on  pqiaBe  en  tirer  un  sens  raiiennable. 
Plusieurs  variantes  ont  été  proposées;  l'une  supprimant 
nnptaent  ia,  avec  ce  sens  :  •  Demandant  qu'il  lui  fût 
permis  de  se  montrer  reponnaiasant  de  cette  réconcllia- 
^t*  comme  s'il  y  éiait  intéreaaé  aussi;  pétare.,*  m 
PMst  Mti,  aoBune  s'il  y  aiait  pâture»  «t  sUi  peisit.  Quet- 
laes-uas  changent  in  sa.  eo. 


Une  autre  Tariante  de  Gronove  eat  eelle-d  :  Se  qÊoqm 
In  ^raiia  recondfiafff  padir  ufi  (pour  ui)  ponereni,  avpc 
ce  sens,  c  priant  les  Romains  de  lui  laisser  en  partie  la 
mérite  de  cette  réeondliatioo.»C*est  la  leçon  adoptée  dans 
le  texte  de  eetle  édition ,  Muf  le  mot  «ti  qui  est  supprimé, 
je  ne  sais  pourquoi.  La  traduction  suit  une  leçon  toute  dif- 
férente ;  el  leur  offrait  ses  services  en  reconnaissance  d'vnê 
réconciliation.  Je  ne  fois  pas  de  variante  d'où  l'on  puiaae 
tirer  oe  sens,  qni  eat  fkux  historiquement,  parée  que  les 
Romains  n'avaient  pas  beaoin  des  serfices  de  Prusias  »  et 
surtout  parce  qu'il  ne  convenait  pas  à  l'bumililé  de  Pru- 
sias d'offrir  ses  services.  Car,  è  cette  occasion  même, 
Tite-Live  dit  que  c'était  de  sa  part  plutôt  une  prière 
qu'une  proposition. 

n  faudrait  traduire,  d*apr6s  le  texte,  conjurant  qu'on 
Uti  laissât  en  partie  le  mérite  de  la  réconciliation:  ou 
plus  littéralement,  qu'on  le  fit  entrer  eu  partage  de  la 
reconnaissance  qui  s'attadierait  à  hi  récondiiation.  C'est 
le  sens  propre  de  ponere  in  gratia  »  ou  in  yratiam,  ex- 
pressloo  qu'aflrectîoune  Cicéron  dans  ses  lettres,  lib.  VI, 
epift,  I  :  *  Lepta  tua  epistola  gaodio  exsultat  ;  etenlm 
V  scripta  belle  eit,  meque  apud  enm  roagna  In  gratia 
posuit.  •  Epist.  VI  :  At  te  apud  euoi  (  Dii  boni  )  quanta 

•  in  gratia  posni.  sCélius,  ad  Ciceronem,   epist.  ti: 

•  Amabo ,  si  quid ,  quod  optu  fuerit  Appio ,  fkdes ,  pooito 

•  me  in  gratiam.  • 

CuAp.  XV.--  Corof  d  Lycioi  Hheros  esse.  Les  Ro- 
mains, après  la  défaite  d'Antiochus,  avaient  donné  une 
partie  de  la  Carie  a  Eumène,  et  l'autre  aux  Rhodiens, 
avec  presque  toute  la  Lyeie;  mais  aenlement  en  qualité 
de  tributaires  et  d'alliés.  C'est  du  moins  le  prétexte  dont 
se  serrirent  les  Romsias  pour  reprendre  ce  qu'ils  avaient 
donné.  Les  Rbodleos  tinrent  peu  de  compte  de  cette 
condition,  et  traitèrent  les  Lydens  de  hi  manière  la  plus 
tyrannique.  Cf.  Polybe,  XXX.  5. 

laiD.  »  Ad  utramqne  geniem  seireî  indieatum  «lilti. 

Je  ne  Tota  pas  oe  que  l'on  a  gaané  à  changer  sdrmi, 
de  la  leçon  Tutgaire ,  eu  sciret.  L'un  n'eat  paa  plus  cisir 
qne  l'autre;  et  il  vaudrait  mieux  indiquer  Id  une  lacune, 
à  moins  qu'on  ne  ToaMt  lire,  comme  le  proposent  Gré- 
fier  et  Drackenborch ,  seaateafiit  ceMM/te»,  au  lien  de 
seirent  ifidicalum. 

Cbâp.  XV.  —  Ahodios  nunc  in  orbe  terrarum.  Nunc  in 
est  une  correction  de  Périsonius ,  au  lieu  de  nuncio  in, 
que  maintiennent  cependant,  et  avec  raison,  je  crois, 
Crévier,  Drackenborch  et  plusieurs  éditeurs  plus  récents. 

Cbap.  XVI.  —  Pone  veteres,  La  Iraduetion  omet  ces 
mots.  Doujat  propose  d'entendre  veteres  •  par  ira  f  idiles 
curies.  •  Il  y  a,  dit  Varron  (L.  L.,  VI,  155,  p.  45  Egger), 
deux  sortes  de  curies;  dana  les  unes ,  comme  les  caries 
teteres.  les  prêtres  faqnent  an  culte  des  dieux;  dana  Ira 
autres,  comme  la  curiahosti/ia.  le  sénat  ri^le  les  afbires 
humaines.»  Void  ce  qne  M.  Bumouf  dit  à  ce  sujet  (Tadte, 
iinn..  XII,  24  )  :  les  curies  de  la  première  espèce  étaient 
des  édifices  où  les  membres  de  éhacnne  des  emies  qui 
composaient  le  peuple  romain .  offraient  des  sacrifices  et 
prenai^l  dfls  repas  en  commun*  à  certains  jours  réglés. 
On  appelait  vieilles  les  curies  qu'avait  béties  Romains  « 
par  opposition  aux  nouvdies  qui  furent  ajoutées  depuis* 
Voy.  Festus,  aux  motsiVoma  curies. 

Douât,  de  son  côté,  entend,  par  veteres  les  bontiqaea 
du  grand  cirque ,  qui ,  dans  les  autenrs  latins ,  août  déd- 
gnées  par  les  épUhètes  de  veteres  et  de  nooo^.  Îlte-Life 
menliomie  des  uoear  tabemœ .  Kb.  IU«  48  r  Sedacit  fliam 


TITE-LIVE. 


me  flMrfHcon  ^opi  Cloaciiuv  od  Uhemûi ,  qMui  «imc 
ifovif  utnemen.  LIb.  XXVl/27  :  Eodem  iempare  sepUm 
lÊbenm,  qtm  jNMiea  guiiifiic,  et  oryenlarkv,  ^ikt  nune 
mowm  appeltaniur,  anere, 

CiAv.  XVH.  —  ScnolM  conjiittiim  5tilpieiiu«  etc. 
Dnekmiborcfa  ratttiie  tiDii  le  teite  gnremtDt  altéré  : 
J4  ewimdem  tmUU,  c  9110  rec9ptai  iUteras  l«  jcnolu  1  poii 
pmœoê  éUi  recUatit,  qwibui  [  in]  ante  dUm  (  kA  le  jour 
d  le  moto)  | comitia  «dici  Jusfil  :  le ofite  kl  tem|mf]  in 
sr5ifK  ventencn* 

Iho.  —  Quarto  dedmo  anno,  ete.  On  Ut  dan  la  tradoo- 
tion  :  «  dii-eept  aoa  après  ■ ,  oeqnl  oe  traduit  pas  fiiarfo 
égchmo.  C'est  que  le  traducteur  a  luifi  la  leçon  Tulgaire 
ieplimo  âeeiimo,  tandto  que  le  teite  adopte  to  oorreetloo 
de  Sigooint.  Il  n'y  arait  en  effets  du  premier  oonsnlat  de 
Panl-Êmile,  à  l'année  585  où  nous  ioaunet  parfenna, 
qu'un  inter? aile  de  quatone  ana  «  ou  de  qniuie  ans  seloB 
la  remarque  de  Créfler«  si  l'on  compte  les  deux  années 
qui  limiteot  cet  inlerTalle,  e'eit-à-dire  celle  d'où  l'on  part, 
et  celle  où  Ton  arrive.  Mais  comme  Tite-LlTC  ne  compte 
pas  toujours  ainsi ,  il  Tsut  mieoi  prendre  le  nombre  de 
Sigooios,  à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  a  pu  s'opé- 
rer, dans  les  ebiffres,  le  cbangement  de  XIIII  en  XV1I« 
puisqu'il  sufBt  de  changer  II  en  V. 

laio.  —  fortiri  pteciill  provinciiu.  SuiTantPIntarqne, 
le  peuple  ne  foulot  point  abandonner  au  caprice  du  sort 
le  département  des  proTioces,  et  déféra  à  Paul-Emile  le 
comnandeBient  des  armées  de  Macédoine.  Ce  récit  parait 
plus  TraisemMable;  car  le  sort  aurait  pu  rendre  inutiles 
lonla  la  bonne  volonté  et  tout  l'empressement  du  peuple. 
Plutarque  (  Paul.  ,Emil„  cb.  i  )  :  Kaxwmavi  dnarw  t^ 
h&Tt^j  o6«  ioMœmç  xXiîpcv  ynio^^  xoêomp  M^  inpi 
Twv  inofKtm  I  diXX*  iù6i»ç  huitm  ^mftaofuvoi  toG  M oni^o- 
#ucoO  iraXîf&ou  TQv  'h'p^uonwf* 

Ihd.  —  Née  plut  fuaui  sex /hraieiiliMi.  Sigonlus 

remplit  la  laenne  avec  le  mot  dicmiii,  et  eTest  d'après 
eette  leçon  qu'on  lit  dans  la  traduction  :  t armée  n'avait 
phif  dff  vierff  çuf  pour  six  jourtp  quoique  le  teite  n'ad- 
nette  pas  la  restitution  et  se  contente  d'indiquer  la  la- 
enoe,  et  avec  raison ,  comme  le  prouve  la  remarque  de 
Drackenborch,  qu'il  est  tout  à  fiit  invratoemMable  que 
l'armée  ne  fût  approvisionnée  que  pour  si  peu  de  temps; 
et  que  ce  qui  manque  après  eex  eiprimait  un  nombre  de 
mesures  de  blé«  qu'on  ne  peut  déterminer  par  conjec- 
ture. 

Cbap.  XIX.  —  Ab  Ptolemœo,  Ptolémée  Épipbane 
laissa  deux  fils,  Ptolémée  Philométor,  qui  avait  épousé 
sa  sCBur  Cléopitre,  et  Ptolémée  Evergète  ou  Physcon. 
qui ,  après  avoir  chassé  sou  frère  et  loi  svoir  enlevé  Cléo- 
pitre,  s'était  enfermé  dans  Alexandrie,  où  Antiodius  l'as- 
siégeait. C'est  de  la  part  de  ce  Ptolémée  et  de  sa  sœur 
qne  venait  rambassade  dont  il  est  id  question. 

CuAT.  XXI.  —  Cn.  5ervilio  GaUiam  cblimenH.  C'éUit 
■n  dm  oonsnk  de  l'année  précédente  qui  conservait» 
comme  proconsul»  le  commandement  de  la  Gaule. 

Ivn.  —  Quas  pciriàre  in  Haeeécnlam»  Ou  plutôt  en 
Illyrie,  aekm  la  reouirqne  de  Crévier .  à  laquelle  le  tra- 
dnclear  resl  conformé.  En  effet  il  est  dit  plus  haut  : 
Ami  (  Jnidus)  in  prorindm»  IfffricMn  Ap,  Claudio 
taeteigre  plaeuU. 

Cuàr.  XXn.  -  /n  oaMitascircuHs,  elcPolybe»  iVou- 
<^«ffMfnii*iF«ficmi»p.79,éd.God:£r«-j4p 


mtpà  tô^  iv  T6ÎÇ  inpiiraTM;  d|MXîfl^*  ^maxa  mni^  ^ 
Pw|&v)  Kaâ^uvoiK  Tov  îv  MoM^ovîa  «oîXqiM,  etc.  Osté,| 
par  oe  curieux  mato  trop  court  fragment,  qoeee^ 
cours  deTIte-  Live  est  empmolé  presque  lexbieUmKut 
Polybe. 

Théophraste,  CaracîhtSt  oh.  viii  :  «...  D  m^ 
donc  que  ces  personnes  lui  ont  dit  que  le  roi  et  Pii 
sperchon  ont  gagné  la  bataOle,  et  que  Casnoére,  bi 
ennemi ,  est  tombé  vif  entre  leurs  mains.  Et  kvsqw  qod 
qu'un  lui  dit,  mato  en  vérité  cela  est-il  croyabto?  B  i 
réplique  que  cette  nouvelle  se  crie  et  ae  répaiid  psr  M 
to  ville,  que  tous  s'acoordcot  à  dire  la  même  dne.  q« 
c'est  tout  ce  qui  se  raconta  du  combat,  et  qu'il  y  a  sta 
grand  carnage.  Il  ajoute  qu'il  a  la  cet  événanealw^ 
visage  de  ceux  qui  gouvernent ,  qui  en  sont  loutrtiun^ 
qu'il  y  a  un  homme»  caché  ches  l'on  de  cei  magîKni 
deputo  dnq  jours  entiers,  qui  revient  de  to  HaeédoiM, 
qui  a  tout  vu  et  qui  lui  a  tout  dit.  Et,  ceqni  eikà  pdi 
croyable ,  en  racontant  tout  cela ,  il  fait  les  toarnUbai 
les  plus  naturelles  et  les  plus  persuasives.  PaoTre  Cas» 
dre  t  malbeureux  prince  1  Voyex  ce  que  c'est  que  b  br- 
tune;  car  enfin  Caamndre  était  poissant,  et  H  sraitifi^ 
loi  de  grandes  forces.  Ce  que  je  voosdto,  ponmiU-il^at 
un  secret,  qu'il  faut  garder  pour  vous  seid,  taodii  ^'i 
court  par  toute  la  ville  le  dâ>iter  à  qui  le  veuiestesdA 

II  est  arrivé  à  qudques-uns  de  se  latoser  votorbonli- 
bito  dans  un  bain  public,  tandis  quIU  ne  toofeiaBl 
qu'à  rassembler  autour  d'eux  une  Ibule  de  people,  dl 
lui  conter  des  nouvelles.  Quelques  autres,  spris  vm 
vaincu  sur  mer  et  sur  terre  dsns  le  Portique,  est  jtf 
raroeode,  pour  n'avoir  pas  compara  à  une  cameippèk 
Eofln  il  s'en  est  trouvé  qui  ont  manqué  leur  dtoer  eo  {ir* 
nant  quelque  ville  d'assaut.  • 

Montesquieu,  UUrts  personnes ,  cb.  xxx  ;  •  Ib  <» 
duisent  un  général  par  la  main,  et  après  l'avoir  Mai 
mille  sottises  qu'il  n'a  pas  faites,  il  lui  en  préftaraHoSk 
antres  qu'il  ne  fera  pas.  Us  feront  voler  les  arméei  eonn 
les  grues,  et  tombôr  les  murailles  comme  dei  art»; 
ito  ont  des  ponto  sur  toutes  les  rivières,  des  rooto»- 
crètes  dans  toutes  les  montagnes ,  des  msgasioi  vatoam 
dans  tes  sablea  brûlants;  il  ae  leor  manque  que  tebs 
sens.  » 

Caâr.  XXII.  —  Quam  Fabius  /vit.  Enolni.  dtépr 

Cicéron,  de  Off.,  1, 24 ,  et  de  Seneet,,  cb.  f  v  : 

Unus  qui  nobU  ounctaado  restilult  rem  : 
Non  pouebat  enim  mmores  ante  salatem. 
Ergopoitque  magisque  viri  noue  gioria  cUret 

Cf.  Q.  Ennii  anno/ium,  fragauntu,  éd.  &  S.  Li{Wi 
i825,in-8\  p.  117. 

CaiP.  XXIV.  —  Ad  ilatiodknni  eowaiMiiis  sMsIaii 
D  y  a  probablement  une  lacune  en  cet  eodniL  fûp 
Poljbe»  XXIX,  5. 

laiD.  —  Cydas  erat  Cretensis.  On  voit,  pvfhÊkBti 
fragmente  de  Pdybe  (  Excerpl.  Vaiie,,  éd.  Ged ,  p.  T^  ^ 
sulv.  ),  fkvgmenU  asses  longs  et  Itort  lieuieuiemat  it- 
trouvés ,  que  Pdybe  avait  traité  avec  uo  soin  ioat  fart* 
Cttlier  cette  histoire  des  négociations  aeerètei  eslre  Et- 
mène  et  Peraée,  qu'U  dit  tenir  en  partie  de  bboo^d» 
amis  de  eehn-d ,  p.  78  :  Ttwmv  i^inti  fit  ^n  W^ 
Tov  -riv  x«up«v,  ifim.  èk  fur'jXrfM  tic  ^  s«p«"P^ 
rû  Oifeit  f iXouç,  ir«f'4»  ip»  i(sir»fii«t  u.vêién  W* 
crit  cette  hdte  de  fourberie  entre  ks  dM  rob»  f*^ 
manière  fort  Inlérawanta,  etfni  proive«  «  ^'l  * 
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,  gn'it  fàt  THenMiil  firappé  de  oei  ëTénemenU* 

nie pMtèreal de  soa  teinpf  :  tmôi^w  xarà  -n&ç  etârobc 
nfAçf  mI  |MÛJiov  irtpou  ixirXnrWfuvoc  Ixaora  tûv  ^cvo- 
im*y  Ibid.»  p.  74.  Antsl  Tite-Lhe«  non  content  de  Ini 
Dpninter  les  faite»  copie-t-il  jutqn'à  set  exprettiont 
rec  nne  intrépidité  qni  fiit  Tenir  la  rongeur  an  front 
'ingelo  Mal  ;  pmdei  me  propemodtim  Lioii  plagiarii , 
ii.tt  dans  tes  notea.  A  voir  Tite-Live  nser  ainsi  sans 
içon  de  PolylM»  et  sans  même  Ini  sceorder  nne  légère 
wntion.  oo  peut  s'étonner  de  ee  quil  cite  à  tout  propos 
t  Fsbios  el  dandina  «  et  je  ne  sait  plui  quels  annalistes. 
[sisPoIflM  n'était  qu'un  Grec«  grœeulus  homo.  qu'on 
GdTaii  piller  sana  acmpnle. 

CsàF.  XXV.  —  Eumenes  neqve  fawt,  etc.  Il  est  fé- 
benx  qn*Angelo  Mal  ne  loit  pas  venu  plui  tôt,  il  eàt 
pirgtté  quelque  peine  aui  commentateurs.  Voici  ce  qni 
dsircira  ce  passage  mieux  que  toutes  les  longues  notes 
|oi  ont  été  fisltes,  et  qui  montrera  ce  que  Tite-Li?e  tire 
h  fumier  de  PolylM.  on  |Uv  Eù{AiviK  e6»  m  <6ouXiqAii 
Iipaia  xp«.T«aou  tm  inki^  mU  fwifAax  xupiov  tûv  SXwv, 
MX«pi«  *aTa|iLai6iw"'x»pU  T*?  T««  icarpuciic  ^XXorpiatmoc» 

^iç  wc*h  ih  Xflù  àmoTiav  m  («XoTuinav  «eu  xoAo'Xou 
tir»  itrYwnit  dLXXoTptomTa  irapaoxiualliiv  iv  adroîc.  Et  en- 
niie,  tu^ttv  «Y^f  E^^t  «^-  *  «^  Tite-Uve  continue  : 
Cemebai  et  Persea,  etc.,  et  ainsi  de  suite. 

Ibid.  —  Ne  beilo  iiUeresset mUU  et  quingenta.  Le 

tsUe  indique  nne  lacune  là  où  il  n'y  en  a  pas  pour  la 

Induction.  Et  c'est  aTCC  raison  qu'on  a  indiqué  une  la- 

cone  en  cet  endix>it.  Ce  que  Gronove  et  Drackenborch 

STsient  soupçonné,  d'après  Appien,  se  trouve  pleine- 

meot  confirmé  par  les  fragments  du  Vatican.  Et  dans 

Félat  de  dépendance  où  dans  toutes  ces  pages,  et  ici 

même,  la  phrase  de  Tite-LlYC  se  lient  de  celle  de  Polybe, 

on  peut  restituer  STec  assex  de  certitude  à  peu  près 

eomme  l'a  Mt  Gronote.  Il  y  a  cette  différence  entre  Po- 

lybe  et  Appien,  d'après  lequel  la  restitution  a  élé  faite, 

que  dans  celui-ci.  Eumène  demande  mille  talents  pour  le 

premier  cas,  tandis  que  selon  Polybe  il  n'en  demande 

que  cinq  cents.  Et  comme  il  n'y  a  pas  raison  de  croire 

qoeTite-LiTe,  si  obstiné  à  suirre  les  pas  de  Polybe,  s'en 

écsrte  en  ce  point,  il  faudrait  restituer  ainsi  :  ne  hello 

intmsset,  quingenta;  ui  poreai  eoncUiaret,  mille  et 

quingefUa  taleuia. 

Voici  les  denx  phrases  de  Polybe  et  d'Appien. 

Appien  (  Maced,  cb.  m)  :  ToXarra  ^^'ÇTfi  -niç  ^  èi9r 

Polybe  {Excerpt.  Fattc.  éd.  Geel,  p.  77)  :  Ô  |i.iy  £u- 
f^d  f Tti  ToO  ^  •htNyjLOB»  (jivt  xarà  to  WtopTov  froç 
MÛ  («.vi  ovoTpaTtûtfau  ^tù^uÛMç  (i.iQTt  xarà  yov  ^"hn  xarà 
^  xtTav,fftvToueôotfli  ToXavra,  tgû  ^t  ^loXDocu  tov  irôXc{My, 
X'^x  'KvtxoMwnA.  Il  est  évident  qu'Appien  a  eu  sous  les 
yeux  la  phrase  de  Polybe.  Dans  tout  le  reste  du  cha- 
pitre, Tite-LiTC  traduit  littéralement  Polybe. 

Cair.  XXVI.  —  Qmim  pecuniom  tutom  et  pacem 

M  recfpttij  pretrakere..,.  Ce  texte  est  éyidemment  al- 
téré. Mais  je  ne  puis  approuver  la  traduction  qui  dit  :  if 
pâmait,  avec  fe  secours  d'Eumène,  mettre  ses  triMors  à 
^eiti.  Gomment ,  Eumène,  en  demandant  1,500  talents 
prar  le  prix  de  son  intertention ,  ne  voulait  que  m  Aire  à 
l'ibri  les  trésors  de  Persée  I  En  effet  ces  trésors  eussent 
^  parteitement  à  l'sbri  entre  ses  mains;  et  Persée  pou- 
nii  «Ire  lAr  qu'ils  seraient  fidèlement  gardés.  Eumène 
alors  ressemblerait  bien  fort  à  oa  bon  TOleur  qui  ren- 
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dait  aux  passants  le  larfiee  de  las 
fardeaux. 

Plusieurs  corrections  ont  été  essayées.  Gronova  pro- 
posait :  ^iium  pscaaia  tantu/a  ont  paeem  kabere ,  ete  .... 
aict  deceptui  proinkere,  etc.  Duker  réfute  fort  longue- 
ment Gronove,  avec  raison  pour  la  première  partie, 
parce  qu'on  ne  peut  pas  dire  de  1,500  talents,  tantuto 
pecunia  :  mais  è  tort  pour  la  seconde  partie  de  la  correc- 
tion, où  il  maintient  rec«ptiis,  dans  le  sens  de  rtccptus 
in  amicitiom.  Et  il  appuie  son  opinion  d'une  explication 
de  tout  le  passage,  qui  tombe  devant  le  texte  de  Polybe. 
Drackenborch  est  du  même  avia  que  Duker;  seulement 
receptus  seul  lui  semble  difficile  à  admettre,  et  il  pro- 
pose :  gtitmi  et  pecunia  tuUun  patem  hàbere  per  Emne- 
nem ,  etc....,  et  ea  recepta protrahere.  La  première  parlia 
peut  subsister  ;  mais  pour  la  seconde  il  but  revenir  à  la 
correction  de  Gronove,  et  lire  dsrsptus  au  lien  de  re- 
ceptus, comme  dans  Polybe  :  it  èï  Towrnc  ^uij'iûodn  riic 
iXin^Gç.  Je  crois  donc  que  le  tout  doit  être  restitué  ainsi  : 
qttum  pecunia  aut  fuiam  pacem  haltère  per  Eumenem,  etc. 
ont  decepttis  protrahere  inimicum.  etc.  On  est  conduit  à 
ce  résultat  par  les  nouveaux  extraits  de  Polybe  (  Excerpt. 
Vai„  éd.  Geel,  p.  79 )  :  toû  9i  IIspo^MC  «dtXiv  ne  o6k  dv 
Ôau|ia9eii  irâç  âXXo  n  ou(&çopMTtf  ov  ii  icpoup^atnpew  M* 
pat  TcQ  ^oSvxi  rà  x^-n^uLTOL  xaX  xftramtr»  ineax  E&|itm 
T^  i£kuL^  ;  et  piv  ^àp  ouvinp^t  n  t&v  xark  rkç  liroff^ 
Xioc  xed  ^tthiin  xhrt  «ôXciiov,  itçxoX&iv  4  ^ooiç*  tî  ^à  ToÛTac 
^u<|>iuodn  Tiic  iXm^oc,  k  71  rnv  icpôç  ^tt|Miwuc  ^%^^ 
étMXo7ou{&À«K  dlvaçAv^bv  i^&Skwxi,  Le  sens  est  bien 
dair.  Persée  devait  livrer  ton  argent  sans  crainte,  on, 
comme  diténergfqnement  Polybe,  laisser  Eumène  avaler 
l'appât ,  xaTamtîv  to  ^t'Xtflip.  Que  risquait-il  en  effet?  Si 
Eumène  remplissait  ses  promesses,  il  avait,' pour  de 
l'argent,  une  paix  qu'il  n'eût  pas  trop  payée  d'une  partie 
de  son  royaume.  Si  an  contraire  Eumène  le  trompait , 
n'était-il  pas  maître  de  tout  révéler  aux  Romains ,  et  d'at 
tirer  leur  colère  sur  Eumène,^  oùx  ôEv  iiwilh  xat^oA- 
^iva  Tpoircv   flC|xuvaoOai  pt'XTiov  /%  «oXipAov   icoiiivocpwvoc 
i^ft>|i.aioic.  Or  quel  plus  grand  intérêt  pouvait-il  avoir?  et 
rien  pouvait-il  mieux  servir  sa  haine  contre  Eumène  que 
l'inimitié  des  Romains  f 

Cbàp.XXVI.— NecettamGmHiregij.Polybe,  Excerpt. 
Fatir.,  p.  80  :  AxoXcudoK  ^i  to&toic  lltpedK  ««(  'rà  irpoc 

ToùuxveLç  xai  rk  irpèç  rtvnov •     .     .     . 

Les  firagments  du  Vatican  sont  brusquement  interrompus 
ici  ;  mais  il  en  reste  assex  pour  voir  que  nous  avons,  dana 
Tit3  Live ,  la  suite  île  Polybe.  ' 

Ibid.  —  Tuia  Gol/orum.  Ces  Gantois  éUient  eenx  dont 
on  a  déjà  parlé  sous  le  nom  de  Bastames,  eotonie  gau- 
loise établie  sur  les  bords  du  Borysthène,  aiqoord'hai  to 
Dnieper.  Cette  nation  n'était  accoutumée  ni  à  labourer 
la  terre,  ni  à  nourrir  des  troupeaux .  ni  à  faire  to  com- 
merce ;  elle  vivait  de  guerre ,  et  vendait  ses  services  au 
peuples  qui  voulaient  l'emptoyer.  Voy.  Scfaweigharaser, 
sur  Appien,  Mactd.,  ch.  xvi.  Qnekiues  auteurs  placent 
ces  Bastornes  sur  les  bords  de  l'Ister.  Pintarque  (Paul 
Emile,  ch.  xii)  :  tmxivu  ^i  im  Tàkâro^  robe  «tft  tov 
fffTpo*  ÀKupivouc,  «t  BaoTapvat  xaXoiivTai.  On  volt  aussi 
daus  plusieurs  suteurs,  Pline  entre  autres,  qu'ils  étaient 
Germains  et  non  Gaulois.  Mais,  comme  on  l'a  remarqné^ 
au  temps  de  Polybe  les  Grecs  ne  fusaient  pas  de  dis- 
tinction entre  tes  Gormaina  et  tes  Gantois. 

laiD.  —  Ad  itteiaaam  urbem.  C'est  te  seule  aenlioa 
qu'on  troBve  de  cette  ville» 
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efft«n  votndê  TiHe;  Grooofe  iNnopote^ayma,  oo  AiiiM. 
LaMédique  était  ona  coDtréa  de  laThrace,doDtlaihabl- 
taota  a'appelaieot  Mèdea  oa  Mvdei,  ICi^gI  oallou^ot. 

laiD  —  Ad  BffUzora,  Paonla  i$  lùcus  cit.  An  tampa 
d«  Philippe»  père  de  Pertée,  Bylazora  était  la  ptiu  forte 
▼ille  de  la  Péooie;  elle  protégeait  le  patMge  de  la  Dar- 
danie  dans  la  Macédoine.  Poljèe»  V,  07  :  «âuinrac  h  Pa- 

naiwviac,  xoù  Xiocv  fùxaif «k  xii{îiy«v  irp^c  thc  twitoàc  toc 
A-vi  i^c  Aap^«i^tsîic  tiç  M«xi^oviav. 

Cait.  XXVII.  —  CaOra  Mûetdomwm fui  m,  etc. 

Gréf  ier  remplit  ateti  cette  lacaoe  :  QttM»  ex  adteno 
eastn  Maeedomum  [  essetU,  Tanta  oeeasione  e  fnaniftiii 
•misas,  Peneui  Kàmanorum  animos  eomfirmatit  et  Ma- 
ccdonamj  pii  $a  pependmrmU  jpc.  La  répétition  de  Mh 
cedomim  a  pa  caïuer  l'errear  du  copiate. 

Cbâp.  XXVIII.  —  Hippagogos,  C'était  aoe  eapèce  de 
Da? irea  destinéf  ipécialement  au  traniport  dei  clie?aax, 
conuDe  l'indique  rétymolonie  du  mot,  ti^irac,  èrf^efth. 
Yoy.  Sebefr.^  de  MilU.  navoL,  IV,  i,  p.  257* 

Cbap.  XXX.  —  Twm  eUutîs  [fiorom .  etc.  Ce  inpplé- 
ment  est  de  Cré? ier.  Il  devrait  être  indiqué  avec  plus  de 
aoin  dam  le  teite. 

Gbap.  XXXI.  -^  Exea  rtgiane  in  guam  missui  irai. 
Ce  f  oyage  de  Cara? antint  ne  doit  pas  s*eotendre  de  son 
expédition  contre  les  Cn? iens,  dont  il  a  été  question  plus 
haut.  Il  s'agit  probablement  ici  de  quelque  pays  ami,  où 
Gcotius  a? ait  envoyé  son  frère  pour  en  ramener  dea 
accours.  Ces  faits  étaient  peut-élre  plus  clairement  dên 
▼eloppés  dans  ic*  passages  qui  sont  perdus. 

Cbap.  XXXII.  —  £llfr«n  ««oram.  Elle  est  nommée 
plus  liaut,  ch.  XIX,  ftiite.  Peut-éire  est-œ  la  même; 
peut-être  aussi  la  première  était-elle  morte  on  avait-elle 
été  répudiée. 

lam.  —  SUvis  [Ugna  ferre.  Ce  supplément  est  de  Cré- 
vier,  ainsi  que  tons  ceux  qui  viennent  ensuite. 

Cbap.  XXXni.  —  ^mticin  in  vigUiam  ferre.  Selon 
PIntarqne  (  Potii  ÈmUe,  ch.  xii  )  c'est  le  javelot,  et  non  le 
bouclier  qu'il  Ata  aux  sentlnellea;  Tàc  vusertptvàc  ^puXoxô; 
dlviu  Xô^iK  fuXarrtiv. 

Cbap.  XXXIY.  ~  BvceuUuque.  CéUient  des  lames 
flexibles  qui  rattachaient  le  casque  devant  la  bouche,  ob 
bueeam. 

laiD.  —  âforte  memoroUli  finifuros  beUum.  Le  texte 
et  la  traduction  ne  aont  pas  d'accord.  Quand  le  texte  dflt 
fnir,  la  traduction  dit  débuter.  Ceat  qu*il  y  a  id  deux 
variantes,  intturos  et  /fnituros.  Peut-être  doit-on  lire  in- 
signituros. 

Cbâp.  XXXV.  —  Q,  Fàbhm  Maximum  fUium.  Il  s'ap- 
pelait ainsi  depuis  quil  était  entré  dans  la  famille  Fabta. 

Cbâp.  XXXVII.  —  Iianans  defeeUtram  me*  Voici  ce 
que  Duker  signale  à  oe  propos.  Oo  lit  dans  une  disserta- 
tion de  Renandot,  MémttHru  de  tMudèmie  de»  tn»cr.  et 
Bell.  LeUres,  t.  II,  p.  25,  édition  d'Amsterdam:  •  Sulpi- 
dns  Gallus,  lientenantdu  consul  Emilins  Pantins,  dans  la 
gnerre  contre  les  Peraea,  voyant  les  soldats  trouMei  par 
une  ^ipse  de  lune,  les  rannra  en  leur  en  expliquant  les 
causes.  C'est  une  traduction  de  Val.  Maxime,  VIU,  il 


fait  imputer  à  rimprlmenr  boHnidils ,  la  rdranc  sa^ 
dans  rÂlition  française. 

Cbap.  XLI.  —  I^gio  Iwaiiaaa  tfics^Mvil  phalasyn? 
neque  tUla  eMentior  causa,  «te  ■  Cestsor  le  cfasof  à 

Pydoa  que  Ait  irrévocablement  décidée  la  vieille  quotia 
de  supéf  iorité  entre  la  légion  et  In  phalange.  Ce  rénÉn 
aurait  pu  être  prévu  par  tooi  obecrtalenr  jndidcn,  qn 
aurait  examiné  sans  préfentkm  lé  fiart  et  le  isiUe  deçà 
deux  ordres  de  bataille.  En  effet ,  al  la  phatange,  pir  li 
solidilé  de  son  ordonnance  et  pnr  rcneembia  de  soe  sctiai, 
était  admtrablefflent  imaginée  ponr  la  résistanoe,  dOe  po^ 
dait  beaucoup  deaes  avantagea  tenqn'elle  devait  m  porter 
en  avant  pour  attaquer.  Sa  nnrche  était  néemsatranas 
trèa-lourde,  les  changements  de  direction  étsieol  éA- 
ciles  •  et  pour  peu  qu'il  j  eât  dinë^lKC  On  d'obitida 
dans  le  terrain,  elle  né  codservalK  pttu  lion  atigocoKÉ 
ni  arm  ensemble.  Ba^y  ihisélt  alor*  dei  vidée  dsofcmi 
dana  lesquels  l*enneflsl  pénétrait  presque  hnpuaéoKsL 
Si  die  avait  l'avantage  dans  le  eonodiat,  0  lui  étitt  top» 
sible  de  s'abandonner  à  1»  poaranite  sans  se  taa^d 
sans  s'exposer  à  être  hatlne  en  détail  ;  c'est  ee  ^  arrin 
à  Pydna.  Si  an  conlrBiffe«eHe  était  fépoossée,  die  wam 
encore  un  pins  grand  risque^  enr  renneml  peaTsSrv- 
cnler  à  des  escarpements ,  Mea  nvioa,  É  derIsmiBt  » 
ddeutés,  et  la  forcer  à  se  itmpre» 

•  On  ne  pouvait  donc  regarder  In  phalange  coaus  à- 
vindble  que  sous  une  oondiUon  nnîqiie:  cdie  de  finu' 
bUitè  ;  celle  précisément  sur.  laquelle  on  peo^  le  noia 
compter  à  la  guerre.  Tout  l'art  de  l'ennemi  coosiitoit  Ib 
forcer  de  se  déplacer,  à  l'attirer  sur  un  terrain  dURdlcM 
elle  était  obligée  de  se  subdiviser  e(4e  pnèter  Je  fliae.  Ci- 
rius  Deotatus  fit  une  application  bevrense  de  ce  prisse 
à  la  bataille  de  Bénéveot  (  Voy.  Frontin.  ^totaf..  iib.a 
ch.  Il,  {  I  ).  Alexandre  tira  un  immensç  parti  de  h  pb- 
lange  dans  les  vastes  plaines  de  l'Asie,  qk  il  poofsit  bi> 
nœuvrer  librement  en  tout  sens,  sans  rompre  soa  onto- 
nance.  Philippe ,  au  contraire ,  ayant  accepté  poor  ckaïf 
de  bataille  le  terrain  ondulé  et  lea  crêtes  des  Ofum- 
pkales,  y  vit  m  phalange  rompue  et  ses  soldsli  do- 
minés presque  sans  pouvoir  se  défendre.  Oa  dirait  qiH 
avait  prévu  lui-même  la  cause  de  sa  dérovia,  csr  I  /^ 
tait  vanté  précédemment  que  sur  un  terrain  oai  et  dm 
un  combat  régulier  la  phalange  macédonnicnae  icral 
invindhie  :  Afaredonum  pAatonf sm...  loeo  ofaa/s^v 
ptt^na  semper  manturam  inoiclMi  (  Tlt-UviDi.  i<. 
XXXIII,  ch.  IV).  MaU  le  locvs  etqnus  dlajwtsptfM 
lui  manquèrent ,  car  il  s'exposa  sur  un  nisafsii  tormi 
et  il  se  laissa  prendre  en  quene. 

•  La  légion  n'offrait  à  la  vérité  ni  la  niasse,  aili  ré- 
sistanoe  passive  de  la  phalange ,  mais  die  a? ait  riamrvt 
avantage  de  s'accommoder  facilement  au  terrsifl,  et  it 
se  prêter  à  tous  les  moavements.  Déployée  far  (n»^ 
gnes  par  manipules,  avec  dea  intervalles  égsDiio  M 
de  ces  subdivisions.  eDe  était  également  propre  à  itti- 
quer  avec  vivadté,  et  à  rentier  avec  énergie;  cbaqoe 
soldat  éUnt  indépendant  dans  le  manieneat  dem  i^ 
mes ,  ne  s'associait  an  mouvement  géaéni  qa'salii^f  ' 
le  fallait  pour  en  tirer  du  aceours,  msis  jiMtsaapad 
d'en  être  gêné.  La  légion  pouvait  fNHeaiest  gir« 
du  terrain  sur  èom  flancs ,  ouvrir  oo  serrer  seiMocai» 
et  exécuter  des  changensenta  de  front  ssoi  dtfrasrr  a> 
ordonnance.  Si  k  première  ligne  éUit  poeside  Iri^ 
vement,  die  se  rdirait  par  leainleavallsidsb  dasiM 
soit  pour  s'y  encadrer,  aoit  pour  aa  nUier  énrière;  « 


Quum  L,  PaulH  adversut  regem  Perten  helUm  gereaiU     quand  même  celte  eeoonde  bgne  anrait  ^'''^'Jl! 
lêgatiifeasd  M|pidns.  Cette  étrange  bévue,  qu'on  pon-  i  n'étatt  paa  perdu,  car  leatrlairea,  arriiui^Tit'^ 
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•«•  intadet  »  r^Cabllmient  •oarentle  combat.  La  ph»- 
tge  D'aYait  pas  de  réserTe,  et  si»  par  malbeur,  le  dés- 
iré se  mettait  daoa  les  premiers  raof^,  tout  était  com- 
CMDis.  La  légion  aa  contraire,  selon  la  jntte  remarque 
MacbiaTel,  pouTait  lÎTrer  trois  combats  successifs;  il 
Ititque  la  fortune  TabandonnAt  trois  foia  avant  qu'elle 

décidéfneot  Talocue  {Arte  délia  Guerra,  lib.  III). 
wtoDS  que  la  légion  pouTait  au  besoin  se  donner  un 
tilt  aussi  continu  que  la  phalange,  soit  en  intercalant 

manipules  dea  princes  dans  les  InterTalles  des  kas- 
s,  soît  en  faiaanl  aerrer  les  intervalles  de  la  première 
ne,  landta  que  là  deuxième  et  la  troisième,  appuyant 
liquement  à  gauche  et  i  droite,  venaient  former  les 
es  du  nouveau  front  de  batalHe.  Nous  avons  des  exem- 
s  de  ces  deux  éToIntions  dans  les  guerres  des  Romains. 
■  Une  autre  conaidération,  faite  pour  frapper  tons  les 
prils,  c'est  la  aupériorité  individuelle  du  légionnaire 
r  le  phalang'tU,  aupériorité  qui  tenait  à  la  dirféreoce  de 
irmement.  La  iarisse  devenait  non- seulement  inutile, 
sii  embarrassante  dans  un  combat  corps  à  corps ,  tan- 
I  que  le  légionnaire  pouvait  se  servir  dupi/tim  et  de  la 
qae,  loit  qu*il  fût  dans  le  rang,  soit  qu'il  se  trouvât  isolé  ; 
,  li  cette  arme  Ycnait  ft  lui  manquer,  il  avait,  indépea- 
imment  de  aon  épée,  un  second  javelot  en  réserve,  et 
lénie  deux  plus  petits,  logés  dans  l'intérieur  de  son 
Mclier.  Cette  considération  a  fait  dire  au  maréchal  de 
'vyirgiir  qoe  t  la  force  des  Romains  était  dans  Vindi- 
itfua/iié.  •  (  Art  de  fa  guerrt.  ) 

Si,  après  avoir  poaé  et  discuté  la  question  par  le  rai- 
iDoement ,  noua  Toulions  la  trancher  par  l'aotorité  des 
odens  eox-ménaes  ;  nous  n'aurions  rien  de  mieux  à  faire 
a«  de  citer  le  jugement  de  Polybe,  qui  donne  on? erte- 
wai  la  préférence  è  la  légion  (liv.  XYII,  ch.  xiv  et  suiv. 

roccssion  de  la  bataille  dea  Gynoscépbales).  Cet  éeri- 
na,  dont  le  bon  sens  et  l'indépendance  sont  reconnus, 
Uil  certainement  bon  juge  en  fait  de  guerre  ;  mais,  ce 
ini  donne  plus  de  poids  encore  à  son  opinion ,  c'est  qu'il 
tsitGree,  et  qu'on  ne  saurait  le  soupçonner  de  partialité 
loor  une  tactique  opposée  à  celle  de  son  pays.  D'ailleurs 
1  oeie  borne  pas  à  prononcer  un  jugement,  il  en  expose 
ei  motifs  poisée  dans  la  nature  des  deux  ordonnances 
]a'il  connaissait  à  fond,  puisque,  après  avoir  combattu 
isDi  les  rangs  de  aes  compatriotes»  il  avait  suivi  les  armées 
^oniaioes,  et  avait  été  l'ami  et  le  conseiller  du  second  Afri- 
tsio.  Ses  raisons  sont  tellement  convaincantes  que  la  plu- 
part desécrivaina  mURaires  se  sont  rangés  de  son  avis.  •  La 
phalange,  dit  Plutarqne(  Vie  de FUmininus  ),  •  peut  être 
«  comparée  à  on  corps  armé  qui,  pour  exercer  ses  forces, 

*  a  besoin  de  l'intégrité  et  dn  concours  de  tous  ses  mem- 
<  brts.  Une  fois  cette  nnité  rompue ,  il  n'y  a  rien  de 

*  bon  à  espérer.»  Cest  presque  dans  les  mêmes  termes , 
le  jugement  porté  par  Tite-Live  dans  le  passage  qui  fait 
^  rajet  de  cette  note. 

*  L«s  meilleurs  tacticiens  modernes  se  prononcent 
Clément  en  faveur  de  la  légion,  entre  autres  Pny- 
■^  qae  noua  avons  déjà  cité.  «La  phalange,  dit  le 
«  Mvant  Gnlachard ,  était  un  corps  trop  artificiel ,  et  le 

•  moindre  désordre  entraînait  d'abord  de  mauvaises 

•  Miles.  ■  (iVoIff  sur  la  tactique  dTArrien).  Ailleurs  il 
M  en  évidence  la  supériorité  de  la  légion  snr  la  pha- 
»o«e,  en  parlant  de  la  défaite  dea  mercenairea  de  Gar- 
"»«•  sur  les  bords  dn  Afacor  (M^.  miUt.,  cb.  m, 
P*  ^).  Le  célèbre  Montécncuili  donne  également  la 
Pi^Cheoce  à  l'ordonnance  romaine,  c  Rtêui,  ditril ,  que 
'  ii*"?"^  ioik partagée  en  oorpa  nofnbrenx,  et  paa  trop 
*iDrts,qpf  on  paineftwilement  réunir  on  aéparer. 


«  Tétaient  ceux  des  Romains;  formation  préférable  à  celle 
t  des  Macédoniens,  qui  péchait  par  Iropdlmmflbillté ,  et 

•  que  le  moindre  accident  ^MMivait  déranger.  •  {Opère  «1* 
litari,  lib.  I  )  Carrion  Nisas,  également  parliaan  de  la 
légion ,  termine  aea  obscrvaUona  par  une  remarque  qai 
me  parait  auasi  juste  que  caractéristique.  ■  Le  génie  de 
«  la  tactique  grecque,  dit  cet  autenr,  était  ta  réaiatanee, 

•  celui  de  la  tactique  romaine  était  l'attaque.  •  (  IfisCoire 
générale  de  Vart  mUitaire.  ) 

«  Enfin  les  faiU,  si  nous  les  prenons  en  niasse,  viennent 
à  l'appui  du  raisonnement.  Les  légions  vainquirent  la 
phalange  de  Pyrrhns  à  BéaévenI,  celle  de  PhiHppe  à  Cy- 
noscéphales  t  de  Persée  à  Pffdna,  d'Antiochns  à*  Ma- 
gnésie,  et  chacune  de  ces  batailles  mit  nue  fin  glorieuse 
à  une  guerre  importante.  La  phalange  faisait  aussi  la 
force  principale  des  années  carihaginoises  et  de  celles  de 
Mithridiate.  H  est  vrai  que  cea  deux  ennemis  furent  ceux 
dont  Rome  eut  le  pins  de  peine  à  triompher;  mais  pins  la 
lutta  a  été  longue ,  plus  les  deux  ordonnances  on  été  en 
présence,  plus  on  est  fondé  à. accorder  la  préférence  è 
celle  qui  est  demeurée  victorieuse  en  dernter  rassort.  • 
(Elirait  de  VilUtaire  mUiiaire  det  élépKonU  par  le  géné- 
ral Armaodi,  ch.  vi. } 

LIVRE  XLV. 

TitaLive  doit  à  Polyhe  le  pins  grand  nombre  desiaita 
qu'il  raconte  dans  ce  livre;  quelques-uns  lui  ont  été 
fournis  par  Valérius  Antiaa  et  par  Calon  icb.  xxv).  An 
cb.  I,  il  cite  les  opinions  diverses  des  écrivains.  Au  ch.  in, 
quand  il  dit  :  irodidere  quidam,  on  voit,  par  le  cb.  vu  du 
liv.  XXIX  de  Polybe.  que  c'est  l'historien  grec  qu'il  vent 
citer.  Mais  Tite-Live  ne  dit  pas  que  le  sénat  fit  une  répooae 
peu  bienveillante  aux  ambassadeurs,  et  a'absiint  de  leur 
envoyer  les  présenta  d'usage.  Ce  silence  lui  est  ordinaire 
quand  il  s'agit  de  faits  peu  honorables  pour  les  Romains. 
An  ch.  vin,  le  discours  d*iËmilius  est  tiré  de  Polybe  (Ex- 
cerpt.  Mail.  p.  453;  XXX,  '2);  pour  le  reste,  voy .  Diodore 
{Excerpt.  Afnti,  p.  7^) qui  a  suivi  Polybe,  selon  son  habi- 
tude (cf.  p.  83).  Le  ch.  XII  est  traduit  de  Polybe  (ch.  xxn). 
Ch.  XIII,  comparez  Polybe  XXX,  f  f  ;  et  ch.  xii  et  xx,  le 
même  auteur,  XXX,  i-4;.  Polybe  n'a  point  donné  place  à 
la  harangue  des  Rhodiens;  parce  qu'on  la  iKwsédait  écrite; 
mais  il  en  a  exposé  le  sujet,  et  il  l'a  critiqué.  Quant  à  Tite- 
Live  •  il  semble  ne  l'avoir  paa  lue  :  il  en  à  composé  une  an- 
tre mieux  adaptée  à  la  circonstance;  h  rappelle  le  disconra 
deCaton,  et  Duker  a  remarqué  que  plusieurs  faiU  avan- 
cés par  l'hiatorien  romain  j  cb.  xxiv  )  en  sont  évidem- 
ment tirés.  Ch.  xxv,  eompat%i  Pol)be,XXX,  5.  Ch.  xxvii, 
quoique  Tite-Live  ait  parlé  avec  peu  d'exactitude  d'Am- 
philocbos,  il  parait  néanmoins ,  même  en  cet  endroit, 
avoir  suivi  Polybe  (XXX,  13  ;  Spieil-  fragm,,  p.  44,  et 
rafic.  Excerp» ,  p.  437  )  »  «qu'il  faut  comparer,  pour  les 
jeux  donnés  par  Paul  Emile,  avec  les  cb.  xxvu,  xxxii  et 
xuin  de  Tite-Live.  Ch.  xxvni,  cea  parolea  :  nufic  veitigiU 
revuleorum  donortim ,  ium  dcnis  diviserai ,  août  de  TIte- 
Live,  et  n'appartiennent  paa  il  Polybe*  Ch.  xxix,  et  zxi, 
ta  description  de  ta  Macédoine  est  tirée  de  Polybe  (Cf. 
Diodqre,  Firogm.,  p.  645  et  suIt.  Wess.  ),  ainsi  que  le 
triomphe  de  Paulua  (iM«,  p.  645,  passage  que  n'a  point 
conni^  l'auteur  des  supplémenta).  Les  faita  rapportée  an 
ch.  XXXI  ae  retrouvent  dana  Polybe ,  XXX,  10.  Cb.  xxxiv, 
snr  le  pillage  de  l'Épire,  voye^  Polybe,  XXX,  13.  Ch.  xu, 
le  fond  du  discours  de  Paul  Emile  est  ta  même  dans  Ap- 
pieu,  qni  l'avait  pris  dans  Polybe  (Voyes  Appien,  p.  S54, 
Schweighaniaer).  Le  eh.  xu  est  également  dû  i  Polybe, 
XXX,  12.  Ghap.  denitar.  Tite-LIfe  a  comparé  ta 
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tion  des  écri?aiot  romaint  a?ec  celle  de  Polybe  qn'il 
Domme  contre  fon  habitude  ;  et  ta  Darration  ett  con- 
forme aux  récits  de  Polybe  (XXX,  16  et  suit.  )  et  de 
Diodore  (  Excerpt.,  p.  625,  Wessel.  )  qui  a  copié  Polybe. 

Ce  livre  a  le  dernier  que  nous  possédions  des  cent 
quarante  qui  composaient  l'histoire  romaine  de  Tite-Li?e, 
est  rempli  de  lacunes ,  dont  plusieurs ,  à  en  juger  par 
le  sens,  sont  assez  considérables.  Les  commentateurs  ont 
essayé  de  les  remplir;  et  leurs  efforts  ont  été  plus  ou 
moins  heureux;  quelquefois  ils  ont  été  inutiles,  et  il  a 
fallu  en  laisser  subsister  quelques-unes.  On  les  trouvera 
indiquées  dans  le  texte  de  cette  édition. 

Le  rôle  du  traducteur  devient  ici  plus  difficile  que  ja- 
mais. Avec  un  texte  qui  lui  Tait  à  chaque  instant  défaut,  il 
est  souvent  forcé  de  saisir,  pour  ainsi  dire,  à  demi  mot, 
un  sens  qui  n'est  indiqué  que  par  des  lambeaux  de  phra- 
ses presque  toujours  inintelligibles.  On  sent  qu'avec  de 
telles  données  il  était  impossible  d'arriver  à  des  résultats 
qui  ne  fussent  pas  quelquefois  contestables.  Le  traduc- 
teur nous  a  paru  avoir  adopté  presque  toujours  le  sens 
le  plus  probable.  C'est  tout  ce  qu'on  pouvait  exiger  de  lui. 

CeiP.  IV.  —  Vi  se  suaque  omnia  in  fidem  et  c/emeti- 
tiampopuli  romani  permitteret.  Pensée  n'avait  garde  de 
s'y  laisser  prendre.  ■  On  sait  comment  les  Étolieus,  qui 
s'étaient  abandonnés  à  leur  foi ,  furent  trompés  (XXXVI, 
28);  les  Romains  prétendirent  que  la  signification  de 
ces  mots  s'abandonner  à  la  foi  d'un  ennemi ,  emportait 
la  perte  de  toutes  sortts  de  choses ,  des  personnes ,  des 
terres ,  des  villes ,  des  temples,  des  sépultures  mêmes.  * 
Montesquieu,  Grand,  et  Décad,  des  Hom.,  i'*  part., 
cb.  VI. 

Cbap.  V.  —  Sarram  hanc  insulam,  el  augusti  toiam 
atque  inviolali  soli  esse.  Creuzer  a  consacré  tout  un 
chapitre  de  sa  Symbolique  aux  antiques  religions  de  Sa- 
mothrace ,  et  aux  mystères  que  l'on  y  célébrait.  Voyez 
la  traduction  de  M.  Guigniaut,  tome  II,  V*  partie, 
p.  275-325.  Cf.  Lobeck,  Agtaophamus ,  p.  1109—1348. 

Chap.  VIIL  —  Quid  vesper  ferai.  C'était  aussi  un  pro- 
verbe. Varron  avait  en  fait  le  titre  dune  de  ses  satires . 
Nescis ,  guid  vesper  serus  vehat.  Voyez  Popm.,  Conject. 
ad  yarr.sat.,  p.  661. 

Chap.  XI.  —  Cœlen  Syriam.  En  français,  la  Célè-Syrie. 
Nous  avons  fait  comme  les  Romains;  nous  avons  tran- 
scrit littéralement,  sans  les  traduire,  les  deux  mots  grecs 
KoiXirj  2upÎ3t,  la  Syrie  creuse.  La  chaîne  des  monts  Liban, 
qui  traverse  la  Syrie  dans  la  direction  du  nord  au  sud, 
et  qui  s'étend  entre  les  parallèles  de  Saint  Jean  d'Acre  el 
de  Tripoli,  se  divise  à  son  extrémité  septentrionale,  et 
jette  au  loin  deux  rameaux,  dont  l'un,  conservant  le 
nom  générique  de  la  cbaioe,  s'étend  le  long  des  rivages 
delà  Méditerranée,  tandis  que  l'autre,  sous  la  déno- 
mination d'Anti-Liban ,  borde  les  immenses  plaines  de 
Damas.  C'est  à  la  verte  et  fertile  vallée  enfermée  entre 
ces  chaînes  de  montagnes,  que  les  Grecs  ont  donné  le 
nom  pittoresque  de  Celé-Syrie.  (Voy.  Maonerl,  Gcogr. 
derGrieck.  undliœm.,  vol.  VI,  l'«part.,  p.  341  etsuiv.) 

IiiD.  —  Rhinorolura.  Aujourd'hui  El-.irich  ou  A*rich, 
château  fort  situé  sur  la  route  de  Syrie,  au  milieu  des 
dunes,  à  l'embouchure  du  Torrent  d'Egypte.  l\  n'y  a 
peut  être,  dans  la  géographie  ancienne,  rien  de  plus  in- 
certain que  l'orthographe  de  ce  nom.  Tantôt  on  le  trouve 
au  féminin,  comme  dans  Strabon  {i  {>ivcxoXoopa),  tantôt 
il  est  an  neutre  pluriel,  comme  ici  (rà  ^ivoxoXouoa ).  La 
ptapart  des  auteurs  grecs  l'écrivent  tivoxopoupa  ;  enfin 
d'autres,  eo  asseï  grand  nombre  aussi,  en  fonliHvoxo- 


Toopot  (  VoycK  Rieoiie  de  Bj: 

Il  est  piol»al9leqne  cette  dernèreoriMna 

ritable,  oa  <ia  mains,  eefie qm  r«sirwii«  « 
possible,  ia  proooocîatioa  iodisne,  e'x 
ser  qne  les  Grecs  oe  ratiérèreot ,  sei'i^Vï 
que  pour  y    troiuwer  &e%  radues  ^aa-^^ 
^v  signifie  oez  ,  et  il  soflii  d'un  léfer±Sc  i 
les  lettres  soi  vantes  ,  pour  en  forae*  w  &n 
xoX&6«d,  couper»  zDulîfer.  I>e  là  raaerârtr  »  i 
pétée,  d'un  rt>i  de  Pei-se,  qui  Si  ecspe  «« 
habitants  de  ce  pays  (Senèqne,  tfr  Ire.  12  i 
roi  d'Ethiopie  <|ui  le   peapla  de  cnsiuHi  ^i 
(Diodore  de  Sicile,  %îr.  I).  II  est  a  pr«viz'i 
cela  ôte  à  cette  etymolôgîe  toote  vrrwr.-^) 
roi  de  Perse  oa  <f 'Ètbiopie,  foodant,  s  ss'n 
recalée, ane  Tf Ile  dans  la  basse  Égvp^.bi 
un  nom  persan  ou   étbiopten ,  el  ooap^r 
Si  l'on  objecte  Que  ^vcxo^ou^«  o'cst  qô*  k 
grecque  de  ce  noui  primitir,  od  répooén^ 
cette  traduction    ^imit  dû  ae  conforma  n 
langue,  et  qu'aacnne  ansdo^^  eo  grec  m>ï 
l'introduction  du  p  dans  la  désinence  ^sa 
rivé  de  xoXcùc».  (  Voyez  les  aoiet  de  Harôœ. 
net  de  Sivry,  sur  le  llv.  V,  «sb.  it,  de  Yl&s.'^ 
de  Pline  ;  cf.  Relaad,  J*€Uœsi,  er  ret. 
page  970.  ) 


Cbap.  XIV.  —  U/  œdes  hatjn. —  TobT." 
jusqu'aux  mots...  tf»  quatuor  urôesof ,  eti  f 
ment,  et  par  consëqneot  n'eppartient  pai 
On  s'est  servi,  pour  le  composer,  des  iodla 
trouvent  dans  Valère-Afaxime  (  T,  f  );  dam' 
Oratore,  I,  9);danaTlte-L.iTe  lui-niés» //I  ^ 
15  et  16)  ;  et  enfln  dans  le  sonnnaire  do  !im 

Chap.  XV.  —  Quatuor  tribus  vrbanss.  A 
déjà  eu  occasion  de  dire  que  les  fn'bus  de  U  v; 
les  moins  honorables ,    ne  coo tenant  qoe  >« 
métiers  et  les  ou?riers  de  Rome;  tsadii  çoe  « 
campagne  étaient  composées  de  citoyens  p^vi  r. 
blés,  qui  possédaient  des  biens  fonds  à  la  aJBîs: 
plusieurs  même  étaient  étsbiia;  ei  oà  ki  sotre 
souvent.  Cicéron  attriboe  sealement  à  Tib^ 
chus  la  mesure  qui  avait  renfermé  ton»  ïetSIif^' 
dans  les  tribus  urbaines ,  et  noas  donne  mie  ps 
de  la  sagesse  et  de  l'importance  de  ce  np^- 
Gracchns,  fait-il  dire  à  ScéTols  {deOrtU.,lJ'' 
pas  transfl^ré  les  arfranchis  dans  les  tribus  6e  li*' 
gouvernement  que  nous  avons  tant  de  peinel'^ 
serait  depuis  longtemps  perdu  ptNir  nous.  •  K» 
raît  probable  que  l'autorité  dcTite-Uve  doiir 
ici  sur  celle  de  Cicéron,  qui  faisait  sans <*w^'^ 
seul  secours  de  sa  mémoire,  aMiision  t  «t  éfrt«'* 
ne  se  rappelait  plus  qne  la  première  mesure  ()&i*^| 
cidé  ia  question  et  facilité  la  ééc\»oop»rseiteàelt^ 
les  fils  d'afTrancbis  avaient  été  en  qnelqne  larlc  ^* 
dans  une  seule  tribu ,  l'Esquiline.  Cf.  I,  ^/  ^ 
XLIV,  16  ;  et  les  sommaires  des  Krres  XXd  L»^ 

Ism.  —  Flamen  maritalls  inouyuratai  «*  "  ^ 
Postumius  Albinus.  A  la  place  de  P.  «amtîBoi  *«^ 
mort  l'année  précédente.  Voy.  XLIV.  18* 

Cdap.  XVI.  -  In  ùppido  Minmio,  ^«^^*î^ 
lus  (  I,  «5  )  fait  aussi  mention  d'une  vUle ««""T L 
tïum,  où  fut  envoyée  une  colonie,  l'an  ^Z,^ 
Serait-ce  la  ville  de  Calabre  à  laqodleDeDT»  «»^ 


oasae,  I,  51*  donne  la  nom  de  i!tki9t»»  ^ 
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(  ÈaHd.,  m,  551  )  appelle  Arx  Minerva,  el  qui  as- 
jeord'hai  porte  le  nom  de  Casbrof 

Suivant  Scaliger  et  Drakeaborcb»  dont  le  dernier  veut 
id  lire  MhurviU  au  Heu  de  Mingrmo,  par  le  mot  opfndo, 
il  faudrait  entendre  la  dixième  région  de  Rome,  la  Rome 
primitiTe,  la  Rome  de  Romolus;  et  par  Minervium,  un 
temple  oonaacré  i  MinerTe*  et  qne  possédait  ce  quartier. 
Us  t'appnient  lur  un  passage  de  J.  Obsequens  (de 
Prodiq.,  LXX),  qui  copie  ordinairement  Tile-LiTC,  et 
qui  parie  id  d'édifices  sacrés  et  profanes  qui  furent  at- 
teÎDts  de  la  fondre.  Ils  dtent  encore  P.  Victor,  suivant 
lequel  il  y  arait,  dans  la  diiiëme  région ,  un  temple 
oûosacré  à  MiuerTe. 

Mais  tout  cet  échafaudage  de  preuTCi  s'écroule  devant 
une  simple  obserTiition  philologique.  C'est  qne,  si  dans 
Is  penaée  de  Tite-Live ,  le  mot  itfin^rvivm  eût  désigné 
tto  temple,  il  ae  serait  servi  ensuite  des  mots  poriœ  ou 
v^tm,  et  parietxs,  au  lien  de  porto  et  muri  qui  s'em- 
ploient bien  pour  une  Tille,  mais  font  inuaitéscn  parlant 
d'un  simple  édifice. 

Cbap.  XIX.  —  Prope  dttm  %egnû!tuTum  eum  in/Ermi- 
iaU  mUdtque  Eumenij,  ntcdom  s^Tjptm  liber um  habentis 
(  necdum  enim  agnoverai  eum,  qui  postea  regnamt) .  Eu- 
mène  eut  deax  fila ,  un  fils  natnrel ,  nommé  Aristouicus , 
qu'il  avait  eu  d'une  concubine  «  et  un  fils  légitime,  de 
Straionice,  fille  d'Ariarathe,  roideCappadoce,  qu'il  avait 
épousée  en  564.  (Voy.  Tite-Live,  XXXVUI,  59,  et  XUl, 
16.)  créai  celui-ci  qui,  sous  le  nom  d'AtUle  III  Philomé- 
lor.  succéda  à  son  oncle  AtUle  II,  dont  il  est  ici  question, 
et  qui,  en  mourant,  laissa  par  testament  le  royaume  de 
Pergame  aux  Romains. 

Les  deux  phrases  citées  en  tète  de  cette  note  aoot  la 
traduction  d'un  passage  de Polybe,  qui,  selon  toute  ap- 
parence, n'a  pas  été  compris  par  Tile-Live.  En  effet,  ces 
mots,  necdum  enim  agnoterai  eum  qui  postea  regnavit . 
par  lesquels  il  a  voulu  rendre  ceux-ci.  où^iivtt  ^àp 
««^i^tt-yijiycç  iTvyxwi  xarà  çûoiv  uiôc  «v  aÙTÛ,  i  |«Tà 
TOUT»  ^to^iCafuwc  w  (xpxw,  ne  peuvent  s'appliquer  ni 
à  AlUle  Philométor,  qui  n'avait  pas  besoin  d'être  re- 
coQDu,  ni  à  Aristonicus,  qui  ne  le  fut  jamais,  et  qui  d'ail- 
leurs, quoiqu'il  ait  conteaté  la  validité  du  testament  de 
ioo  frère,  ne  peut  cependant  être  cousidéré  comme  lui 
ayant  succédé. 

Il  est  pourtant  probable  que  &'est  lui  que  Tlte-Live 
iTSit  en  vue.  et  son  erreur  a  dû  provenir  de  ce  qu'il  avait 
doQDé  aux  inota  xara  9601V  uSoc,  le  sens  de  fUs  naturel, 
iiieeitiflie.  Il  avait  sans  donte  été  amené  à  oe  contre-sens 
eo  traduisant  par  necdum  agnotus  erat,  les  mots  qui  pré- 
cèdent, oùBivià  'yàp  ôva^s^u^ftîvoç  JTU^avs,  dont  le  vé- 
J'itable  sens  est  ici,  suivant  SchweighaBUser,  necdum  in 
iucem  edilus  erat,  n'était  pas  encore  venu  an  monde. 

Voici  au  reste  ta  traduction  dn  passage  de  Polybe,  qui 
Mul  est  raisonnable  et  d'accord  avec  Ions  les  témoignages 
^toriques.  «  Le  roi  d'ailleors,  n'ayant  pas  d'enfant,  ne 
pouvait,  quand  même  il  l'aurait  voulu,  laisser  sa  puis- 
laooeèun  autre  (car  aloraaon  fils  légitime  qui,  plus 
tard,  hérita  du  trône,  n'était  paa  encore  né).  ■  Voyei 
^weigh.  sur  Polybe,  XXX,  2,  2  6;  XXXUI,  16,  2  ; 
et  Strabon,  XIU,  4. 

Cbàp.  XX.  —  Pro/iciscenlem  prêsecuii  sunt  Polybe 
«Qtre  id  dans  des  détails  que  Tite-Llve  s'est  bien  gardé 
de  retracer.  U  prétend  qne  le  aénat  tont  entier  désirait 
qa'Attale  demandât  à  partager  lea  étala  de  son  frère,  et 
que,  piqué  d'avoir  été  trompé  dans  son  attente,  il  révo- 
qnala  prooKsiequi  loi  étattpenoBnflUiw«t  même»  avant 

U. 


que  ce  prince  fût  hors  de  l'Italie,  dédara  iEuos  et  Ma- 
ronée  villes  libres  et  indépendantes  (  Voy.  Rollin,  if  ist. 
rom.,  L  \U1,  p.  235;  cf.  Polybe,  XXX,  5  ). 

Cbap.  XXI.  —  Quttm  damnarenU,.,  Nouvelle  lacune 
dans  le  texte  de  Tite-Live;  elle  s'étend  jusqu'à  ces  mots, 
du  ch.  XXII,  pecrapmmus  ne.  adhuc  dubium  est.  Ou  s'est 
servi,  pour  le  supplément,  de  Polybe,  Exe.  légat.,  xciii, 
et  des  inductioDs  qu'il  était  facile  de  tirer  du  ch.  xxv,  d- 
après. 

Cbap.  XXV.  —  Ipsius  oratio  scripta  exstat.  Aulu- 
Gelle  (Nuits  att.,  VU,  5)  nous  a  conservé  plusieurs  frag- 
ments de  oe  discours.  Nous  allons  les  citer  avec  la  traduc- 
tion libre  qu'en  a  donnée  M.  Michelet,  dans  son  Histoire 
romaine,  t.  II,  p.  118.  Le  lecteur  pourra  faire  uoe  com- 
paraison, qui  ne  sera  pas  sans  intérêt,  entre  cette  ha- 
rangue de  l'un  des  premiers  orateurs  de  ce  temps  et  celle 
que  Tite-Live  a  mise  dans  la  bouche  de  quelques-uns  de 
ses  contemporains. 

«  Scio  solere  plerisque  hominibus  rébus  secundis  atque 
«  prolixis  atque  prosperis  animum  excellere,  superbiam 
«  atque  ferociam  augescere  ah|ue  crescere.  Quod  mihi 
«  nunc  magnsB  curae  est ,  quia  hœc  res  tam  secundo  pro- 
«  cessit,  ne  quid  in  consulendo  advcrsi  eveniat,  quod 
«  nostras  secondas  res  confutet;  Mve  luee  laptltia  nimis 
«  luxuriose  eveniat.  AdvorMS  res  se  domant  et  docent  quid 

•  opus  sit  facto  :  secundx  res  laetitia  traosvorsum  trudere 
«  soient  a  recie  consulendo  atque  intdllgendo.  Quo  ma- 

•  jore  opère  edico  suadeoque,  uti  h»c  res  aliquot  dies 
«  proferatur,  dum  ex  tanto  gaudio  in  potestatem  nostram 
«  redeamus 

•  Atque  ego  quidem  arbitrer  Rhodienses  noluisse  nos 
«  ita  depugnare  uti  depugnatum  est;  neqne  regem  Per- 
c  sen  vicisse;  non  Rhodienses  id  modo  voluere,  sed  mol* 
«  tos  populos  ac  multas  nationes  idem  nolnisse  arbitror. 
«  Atque  haud  scio  an  partini  eorum  fuerint.  qui  non 

■  nostr»  contnmelis  causa  id  noluerint  evenire;  sed 
«  enim  id  metuere.  si  nemo  esset  horoo  quem  verere- 
«  mur  et  quidquid  luberet  faceremus,  ne  sub  solo  impe- 
c  rio  nostro  in  servitute  nostra  essent.  Libertatis  su» 
«  causa  in  ea  senteniia  fuisse  arbitror.  Atque  Rhodiensea 

■  tamen  Persen  publiée  nunquam  adjuvere.  Cogitate 
«  quanto  nos  privatim  cautius  facimus.  Nam  unusquis- 
I  qne  nostrum,  si  quis  ad  versus  rem  suam  quid  Oeri  ar^ 

•  bitratur ,  summa  vi  contra  nititur,  ne  adversus  ea  fiât. 
«  Quod  illi  tamen  perpessi.     .     .     ....... 

•  Ea  nunc  de  repente  tanta  nos  bénéficia  ultro  citroque 
«  tantam  amicitiam  relinquemus?  Quod  illos  dicimus 

■  voluisse  facere,  id  nos  priores  facere  occupabimus? 

«  Qui  acerrime  adversua  eos  dicit,  ita  dicit:  hostes  vo- 

■  luisse  fieri.  Et  quis  tandem  est  nostrum ,  qui ,  quod 
I  ad  se  attinet,  squum  censeatquemqnam  pœnas  dare  ob 

■  eam  rem  quod  arguatur  maie  facere  voluisse  P  nemo 
«  opioor.  Nam  ego  quod  ad  me  attinet  nolim.    .    .    . 

•  Quid  nuncf  et  quas  tandem  lex  est  tam  acerlia,  quas 
t  dicat  :  si  quis  illud  facere  voluerit  mille  nummi  di- 

•  midium  familial  multa  esto  :  si  quis  plus  quingenta  ju- 
c  géra  habere  voluerit,  tanta  pœna  esto  :  si  quis  majorem 
t  pecudum  numerum  habere  voluerit,  tantum  damni 

•  esto.  Atqui  nos  omnia  plura  habere  volnmos,  et  id  nobia 

•  impune  est 

■  Sed  si  honorem  non  squum  est  haberi  ob  eam  rem, 

•  quod  bene  facere  voluisse  quia  dicit  neque  fedt  tamen  ; 

•  nec  Rhodiebsibua  oberit,  non  quod  raale  fècenmt,  sed 
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t  quia  TOluisse  dicuntar  faccro 

•  Rhodienses  superbos  esse  aiunt,  id  objectantes  qoMXl 

•  niibi  a  liberis  meis  minime  dici  velim.  Sint  saoe  su> 
■  perbi.  Quid  id  ad  dos  atlinet?  id  ne  irascimini  si  quis 

•  superbiiirest  quam  nos? 

•  Je  le  vois  bienjes  Khodicns  n'auraient  pas  Touluque 
nous  eussions  vaincu  l'ersée.  Ils  ne  sont  pas  les  seuls. 
Rien  d'autres  peuples  ne  le  soubaitnient  pas.  Ils  pensaient 
que  si  nous  n'avions  plus  personne  à  craindre,  ils  lom- 
iKTaient  en  servitude.  Et  pourlant  ils  n'onl  pas  secondé 
le  roi  de  Macédoine.  Voyoz  combien  nous  sonimes  plus 
avides  qu'eux  dans  nos  affaires  piivêes.  Si  nous  sentons 
le  moindre  de  nos  interdis  en  dan{î<T,  nous  ne  recuh)ns 
devant  aucun  moyen  de  i  révenir  le  dommage....  Les 
Khodieus,  dit-on»  ont  voulu  devenir  nos  ennemis.  Mais 
est  HjunI»'  de  punir  la  simple  volonté?  Ne  serail-re  pas 
une  loi  in|tisle.  cttlie  qui  dirait  :  si  qnebpi'un  veut  avoir 
plus  de  cuHj  cents  arpents  de  terre,  qu'il  paie  tant  d'a- 
mende ;  telle  autre  amende  pour  qui  vuudra  avoir  tant  de 
teles  de  bélail.  Kh  bien!  nous  voulons  violer  la  loi  en 
cela,  et  nous  If  faisons  inipiinènient. 

Mais,  dit-on  encore,  les  Hhodiens  sont  superbes, 

f)r  guet  lieux,  C  est  un  repnK'he  grave.  Je  ne  voudrais  pas 
que  mes  enfants  eussent  sujet  de  me  l'adresser.  Cejïen- 
&Ani  que  les  Kbodiens  soient  superl>esl  (|ue  nous  im- 
porte? &erail-ce  par  hasard  que  nous  nous  fdchons,  quand 
on  est  plus  superbe  que  nous?  • 

Ciup.  XXV.—  Teœtclum.  Toljbe  fait  souvent  mention 
de  ce  personnage,  el  en  parle  comme  dcTun  des  Rhodiens 
les  plus  attaches  aux  Romains.  Il  mourut  à  Rome,  dans 
celte  ambassade,  à  l'âge  de  pbis  de  quatre-vingts  ans. 

CiiAP.  XXVI.  —  Unam  eam  fccit,  quœ  supra  dtrtaest. 
Connue  il  n'est  nulle  part  question,  dans  les  chapitres 
précédents,  de  celte  première  division  de  1  lllyric,  Cré- 
vier  pense,  avec  raison,  que  l'endroit  où  il  en  était  fait 
mention  se  trouve  dans  quelqu'une  des  lacunes  que  nous 
avons  micontrée»,  ou  que  Tite-Live  aura  passé,  sans 
s'en  apercevoir,  sur  ce  détail,  d'ailleurs  fort  peu  intéres 
saut. 

Chap.  XXV II. —  Lfbadiœ  quoque  iemplum  Jovis  ÏVo- 
phouii  adiit.  Voyez  sur  l'oracle  de  Tropbonius,  sur  son 
origine,  sur  la  maidére  dont  on  le  consultait,  et  .sur  les  tra- 
ditions qui  se  rattachaient  au  nom  d'//erryna,  Pausanias, 
IV,  16.  4;  IX  ,  57,  59 et 40;  PIntarque,  d^  Gen.  Snnat.  ; 
Suidas  ,  au  mot  Tpccftôvic;;  Pline,  llist.  i\al.,XXXI,  H, 
et  XXXI V,  «  ou  19;  (:iceron,  de  ?iat.  Dcor.,  111.  22,eld^ 
DtriH.,  I,  54;  sur  le  sens  symbolique  de  ces  diflerentes 
traditions,  Oeuzer,  liel.  de  iant.,  Irad.  par  M.  Guigniaut, 
tome  11,  t"  partie,  p.  ô2K  et  suiv.;  enfin  sur  la  topogra- 
phie de /.iro<if,  nom  moderne  de  l'ancienne  Lebadee, 
voyez  le  Voijage  de  la  Gièce,  par  M.  Pouqueville,  t.  IV, 
liv.  IX,  ch.  ni,  2*  édition. 

lom.  —  Chalridem  ad  spectacuhnn  Ewri/n  ,  Eubœœqiie 
insnlœ  pnnte  contineuii  junclœ  desrendit.  Chalcis  est 
située  au  bord  du  détroit  qui  sépare  I  île  d'Eubée  de  la 
Bé(»tie.  Strabon  donne  à  ce  détroit  deux  plelhres  de 
large  (  environ  trente  et  un  mètres  );  on  le  traverse  sur 
un  pont  a  plusieurs  arches, an  milieu  duquel  seléve,  sur 
un  rocher  isolédansla  mer,  une  forteresse  avec  des  tours. 
Celte  forteresse  défend  les  deux  côtés  du  pont  moderne, 
construit  par  Mabmoud-Pacha ,  sur  remplacement  de 
l'ancien,  qu'au  temps  d'Alexandre,  les  Chalcidiens  avaient 
fortifié  également  et  réuni  à  leur  ville.  Pouquerille, 
Grèce  pittoresque,  p  218. 


Cbip.   XXVII.  —  Athenas  t*lf.  ?-^v^  : 
Emile  était  clans  cette  ▼ilte.  il  rtettr»^  -tt  ;. 
premier  de  le^ars  philosophes  prî-jr  m  trc-»v 
et  un  eicelleiit    p^ntre  poar  irîviï.:eî  •  % . 
de80Dtriomi*tie.  I^e»Ath«ii**DsfirfBit4- >» 
qu'ils  proclam^fent  f^roînemnieol  pr««;•^'î'n- 
doable  tâctie.    C«    fat  bientôt  «aaTiTsw.. 
(Pline,  Hf^r.    iVr/£.,  XXXV,  40). 

Cbap.  XXIX.  —  ^cque  f«niKsfer»  Lp ' 
avaient  deji  \Tni*4ysé  une  pareille  Uji  «;  :^- 
Herniques.  Vllf,   14,  et  IX,  45. 

Chap.  XXXIV.  —  /».  /.«risîiw.  Pu':.V  s 
clairement  que    ce    forent  les   înln^Qw  ^  * 
l'ambassade  qui  rendireot   les  Gautoi»  v  : 
l'intention  des  ¥^omSLÏ€k%   était  daff^iWir E.i 
ce  fut  par  une  suite   de   ceiXe  œéroe  p.  i  \l  : 
nius  en)pécba  Âttale  de  l'accompagner  ûij-  -. 
sous  prétexte  que  sa  préseace  eût  pu  a'^nr .  - 

Cbap.  XXXV.  —  Ttrfus  tnaredon-ms  tr 
ratori  erat  négligent er  adftiturus.  Apri^  U 
Persée,  Paul-Emile  fit  écn^er,  soos  'e>  »-.*"-. 
phants,  tous  les  Italieos  qui  furent  troi/fe«ii. 
macédonienne.  Ce  fait  ,  rapporte  par  W*^ 
(11,7,  t4),  montre  jusqu'à  quel  point  pue»} 
cruauté  de  ce  général  «  et  fait  compreodct  : . 
lui  portait  son  armée. 

CflàP.  XXXVin     —     Triumphumgiif  n-L 
frain  était  :  lo  triumph^,  "Voyez  Horace,  IV.  y 

lo  trinmpbe! 
Nam  semel  dicemas,  lo  triumplKJ 
Givitasomnis.  ....   .    . 

et  epod.  IX  : 

lotriumphe!  tu  moraris  aureor 
Currus.  et  intactas  boves  ? 
lo  triiirophe! 

Chap.  XXXIX.  —  Ego   ad  ros  milites.  Ici  fc^ 

une  lacune  qui  s*étend  jusqu'aux  premiers  inob.?. 
summam  omniscaptivi,  etc.  Elle  a  été rem{4(e c' 
de  Plutarque,  dont  on  a  traduit  la  fio  du  dijr  ' 
Servilius  [Paul  Emile ,ch.  x^xi  ciêu\^.),deff^ 
piloliDs;  de  VelléiusPaterculus,/,  P;dePolîbe,tr 
leg.y  icw  ;  de  Zooaras  ,  etc. 

iBiD.  —  5it;e  pecuniœ.vim  species*  •  Paat-Em'îf" 
pas  même  voulu  voir  ces  immenses  trésors,  qa'^l»^"* 
remettre  aux  questeurs  pour  les  porter  ôaDsT^f^'P 
permit  seulement  à  ses  fds,  qui  ;»inia\eni  l'eindf.ô*" 
nir  pour  eux  les  livres  de  la  bibliothèque  de  Per*^ 
distribuant  les  prii  de  la  Videur,  il  ne  donnaà/ooif' 
Tuberon  qu'une  coupe  dargpot  du  poids  dedoq  ^ 
et  ce  fut  la  première  pièce  d'argent  qui  entra  àma 
mille  des  ^lius.  De  tons  les  trésors  dePenét.r^'^' 
Cicéron  ,  il  n'entra  rien  dans  la  maison  de  Paul-f«^- 
qu'une  gloire  immortelle  pour  son  Doroetpw»"^'^' 
HoLLiii ,  Uxst,  Row.,  t.  VIII,  p.  195. 

lam.  —  Tria  talenta.  •  Pacier  évalue  nHà'^'^ 
traduction  des  ries  de  Plutarque,  les  somma  à' in^^' 
.  d'or  ici  mentionnées  : 

t  Dans  chaque  vase  il  y  avait  trois  laleDti</'^/!?^^' '^ 
valent  dix-huit  mille  drachmes,  c'est-à-dire  neuf  iw< 
livres  de  notre  monnaie.  Dans  ces  sept  cent  àtifp^-\ 
SB&es,  il  y  avait  donc  six  miUîoiu  sept  oea(  c\vf\^^  \ 
mille  livres.  .  ' 

«  Les  soiiante  dix-tept  yases  couteDaientcbsci^^ 
taleots  d'or,  et  comme  alors  l'or  était  estimé  àxi^r^ 
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BA  Targenl»  les  trob  talents  d'or  en  Talaient  trente  d'ar- 
ent.  Ainsi  dans  cbaque  ifise  il  y  avait  quatre-vingt-dix 
lille  livres,  et  dans  les  soiiante  dii^sept,  lix  millions 
euTceot  treoie  mille  livres,  en  tout,  t 
•  A>  ee  compte ,  tout  l'or  et  l'argent  monnayé  montait 
ireise  millioDs  six  cent  quatre-vingt  mille  livres.  Valé- 
lus  Anlias ,  cité  par  Tite-Live,  liv.  XLV,  cb.  xl«  porte 
ettesotiinie  ik  quinze  millions;  VelléiusPatercnlus,  liv. 
,  cb.  iz,  à  vta(7t-six  raillions  deux  cent  cinqusnte  mille 
ivres;  Plioe,  liv.  XXXIII,  cb.  m, à  vingtHifx  millions 
ept  cent  cinquante  mille  livres.  Au  reste,  il  fallait  que 
n  sommes  apportées  de  Macédoine  par  Paul-lllmile 
lissent  considérables,  puisque,  selon  Cicéron,  d«  Off., 
iv.  II,  cb.  uixiri,  elles  suffirent  pour  abolir  les  impôts  que 
Mk^Mt  le  peuple  romain,  t  Rollin,  ilist.  rom,,  t.  VII, 

1.299. 

Ls  évaluations  de  M.  Saigey  modifient  singulièrement 
les  résultats  obtenus  par  Dacier.  Le  talent  valant  4,1 40  f. 
cbaque  vase  contenait  12,420  fr^  et  les  sept  cent  cin- 
quante vases  9,515,000  fr.  Chacun  des  vases  contenant 
trois  talents  d'or  valait  124,200  fr.,  et  par  conséquent  les 
suixante-dixsept  Tases,  9,563,400  fr.  Donc  tout  l'or  et 
tout  Targenl  monnayé  montait  à  f  8,878,400  fr. 

CsAP.  XXXIX.  —  Aniigonides,  Selenridesque ,  et 
l\erirlea.  Athénée,  lib.  XI,  parle  de  ces  trois  espèces  de 
>ases  à  boire ,  dont  les  premiers  avaient  tiré  leurs  noms 
des  rois  Antigone  etSéleucus,  et  le  troisième  d'un  potier 
de  terre  appelé  Tbériclès ,  qui  n'en  faisait  qu'en  argile, 
mais  dont  on  imita  la  manière  en  or  et  en  argent ,  en 
airain  et  même  en  bois.  Le  vase  tbéridéen  était  de  forme 
évasée,  esses  profond,  ayant  deux  petites  anses  comme 
la  cylit  (  Athen.,  Le).  Sur  Tusage  et  la  forme  de  ces 
vases  ft  boire ,  et  particulièrement  du  théricléen ,  voyex 
dans  le  Journal  des  Savants  (janvier  1859  )i  la  restitu- 
tion d'une  lettre  de  Lyncée,  de  Samoa,  par  M.  Rossi- 
gnol. 

Cbap.  XLI.  —  Pèr  çiindrienniiim  ([uatuor  ante  me 
ronju/es.  II  semble  qu'il  faudrait  lire  ici  per  trtrnniiim 

très  conmles En  effet,  trois  consuls  seulement  avaient 

été  sucressivement  chargés  de  cette  guerre  avant  Paul- 
Emile;  c'étaient  P.  Licinius  Crassus,  A.  Hostilins  Man- 
cinns  et  Q.  Marcios  PbUippos. 

Caip.  XLlï.  —  Persea  regem  aim  Alexandro  fillo  Al- 
bam  in  eustodiam  dnceret.  Des  trois  enfants  de  Persée, 
deux ,  sa  ftUe  et  Philippe,  son  flls  aine,  moururent  peu 
de  temps  après  le  triomphe.  Le  troisième,  Alexandre, 
pagoa  d'abord  aa  vie  au  métier  de  tourneur,  puis  ayant 
appris  la  langne  latine  et  s'étant  rendu  habile  dans  la 
ralligrapbie,  il  fbt  nommé  h  l'emploi  de  scribe  des  ma- 
Ristrats  de  la  ville  d'Albe.  Il  l'exerça,  dit  PTutarqne,  avec 
beaticovp  d'intelligence. 

Quant  au  roi  de  Macédoine,  il  fut  chargé  de  chaînes  et 
jeté  dans  une  prison  souterraine,  an  milieu  des  immon- 
dices et  des  insectes  les  plus  ignobles.  C'est  dans  ce  ca- 
chot infect  quMI  passa  sept  jonrs  entiers  avec  des  crimi- 
nels dertinés  au  dernier  supplice.  PriTé  de  tout  secours, 
et  même  des  choses  les  plus  nécessaires  h  la  vie,  il  y  se- 
rait bientôt  mort  de  faim ,  si  ses  compagnons  de  capli- 
Tité,  émus  de  compassion  à  la  vue  d'un  si  grand  revers 
de  fortune,  n'eussent  partagé  avec  lui  leur  nourriture. 

PauV-Émile  eut  aussi  pitié  de  lui  :  il  parla  en  sa  faveur 
an  sénat,  et  obtint  un  adoucissement  à  son  supplice.  Il 
fat  transféré  dans  une  prison  moins  horrible,  et  là  on  le 
fit  mourir  d'une  mort  moins  affreuse  peut-être,  mais  avec 
00  rafllnement  ioooT  de  cruauté.  Les  soldats  qui  le  gar- 


daient avaient  ordre  de  n'exeraer  tm*  lai  aoeaD  «Mnvais 
traitement,  naais  de  l'empêetier  de  dormir  et  de  le  tenir 
constamment  éveillé,  afin  sans  doute  qu'il  ne  pût  échap- 
per un  seul  instant  an  sentiment  de  son  malheur.  Ce 
supplice  dnra  jusqu'à  ce  qu'il  mourût  d'insomnie  et  de 
fatigue.  (  Voyez  Plut.,  PatU-ÉmiU»  ch,  xxxvii.  ) 

Dans  quelle  agonie  de  terreur  la  chute  de  Persée  fit- 
elle  tomber  tous  les  rois  de  la  terre ,  c'est  ce  qu'on  ne 
saurait  iauginer..  •  Rien  ne  servit  mieux  Rome,  dit  Mon- 
tesquieu i  Grand,  et  Dérad.  des  Rom.,  ch.  vi  ),  qne  le 
respect  qu'elle  imprima  à  la  terre.  Elle  mit  d'abord  les 
rois  dans  le  sileuce  et  les  rendit  comme  stupides.  Il  ne 
s'agissait  pas  du  degré  de  leur  ('Uissance;  mais  leur  per- 
sonne propre  était  attaquée.  Risquer  une  guerre,  c'était 
s'exposer  à  la  captivité,  à  la  mort,  à  l'infamie  du  triom- 
phe. Ainsi  des  rois,  qui  vivaient  dans  le  faste  et  dans  les 
délices ,  n'osaient  jeter  des  regards  fixes  sur  le  peuple 
romain  ;  et,  perdant  le  courage,  ils  attendaient  de  leur 
patience  et  de  leurs  bassesses  quelque  délai  aux  misères 
dont  ils  étaient  menacés.  •  Voyez,  sur  la  guerre  de  Ma- 
cédoine et  sur  les  différentes  circonstances  de  la  conquête 
de  la  Grèce  par  les  Romains ,  le  beau  chapitre  que 
M.  Michelet,  dans  le  deuxième  volume  de  son  Histoire 
romaine ,  a  consacré  au  récit  de  ces  grands  événements. 

Chàp.  XLII.—  !nmitatœ  mo^nifudints.  Pour  les  Ro- 
mains ;  car  Uieron  avait  une  galère  à  vingt  rangs  de  ra- 
mes ,  Ptolémée  Philadelphe,  deux  à  trente .  et  Ptolémée 
Philopator,  une  à  quarante.  Voyez  d'ailIpurs.liv.XXXIII, 
cb.  XXX,  où  Tite-Live  parle  d'un  navire  d'une  égale  gran- 
deur. 


Ici  s'arrête  ce  que  le  temps  nous  a  conservé  des  His- 
toires de  Tite-Live,  on  plutôt  ce  qu'un  heureux  hasard 
a  dérobé  au  zèle  aveugle  do  pnpe  saint  Grégoire  le 
Grand ,  qui ,  dit-on ,  fit  brûler  tous  les  manuscrits  de 
Tite-Live  qu'il  put  découvrir,  jugeant  cet  écrivain  dan- 
gereux à  cause  des  fréquents  prodiges  qu'il  raconte.  An 
delà  du  livre  XLV,  comme  pour  la  depxième  décade,  il  ne 
nous  reste  plus,  si  nous  voulons  nous  faire  wie  idée  du 
travail  de  noire  historien,  que  quelques  firagtnents,  dont 
un  seul  est  d'une  certaine  étendue,  et  VEpitome»  dont  nous 
avons  fait  ressortir  l'importance  dans  le  volume  précédent 
(  1. 1,  p.  875  ).  C'est  à  l'aide  de  ces  faihles  restes,  de  ces 
déhrfs/nntilés  et  incertains,  que  l'érudition  et  la  critique 
ont  pu  chercher  à  reconstruire  l'édifice  élevé  par  Tite- 
Live  à  la  gloire  de  Rome.  Nous  continuerons  donc,  comme 
nous  ra\ons  fait  pour  la  première  lacune,  à  mettre  sous 
les  yeux  de  nos  lecteurs  la  traduction  du  sommaire  de 
chacun  des  livres  qui  nous  manquent,  en  le  faisant  suivre 
des  fragments  qui  appartiennent  à  ce  livre.  On  nous 
saura  gré  sans  doute  de  ce  travail,  que  n'ont  entrepris 
aucun  des  précédents  traducteurs  de  Tite-Live,  bien 
que  ce  soit  un  accessoire  indispensable  de  toute  édition 
complète. 

LIVRE  XLVI. 

S  OMIT  A  IRE.  -  Le  roi  Eumène  vient  à  Rome.  11  avait  gardé, 
dam  la  guerre  de  Macédoine,  une  neutralité  suspecte:  loi 
interdire  l'entrée  de  Rome,  c'éUit  le  déclarer  ennemi;  la  loi 
permettre,  c'était  le  décharger  de  tout  soupçon;  on  porta 
alors  une  loi  générale,  qni  défendait  à  tous  les  rois  de  veulr 
à  Rome.  —  Les  consuls  Clandius  Marcellus  et  C.  Sulpiciiu 
Gallos  soumettent ,  Ton  les  Gaul  »is  alpins ,  l'autre  les  Ligu- 
riens. —  l.es  dé(iutés  du  roi  Pmsias  viennent  se  plaindra 
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d'Byoïèiia  gai  fatifnit  taon  ttootièra ,  et  l'aoeuient  d'a- 
voir oooqM .  avee  Antiocbut ,  oonire  le  peuple  romain.  — 
On  oooclut  un  traité  d'alliance  avec  les  Rbodiena  qui  le  lol- 
Ucltaient.  —  Lea  oenaeura  fermeut  le  lustre.  Le  oen«  doone 
trois  cent  vingNept  mille  vingt-deux  ciloyeoa.  —  M.  iEoii- 
lius  Lépidus  est  élu  prince  du  sénat.  —  Ptolémée .  roi  d'Ê* 
gypte.  expulsé  de  ses  étau  par  ion  Jeune  frère,  est  rétabli 
par  des  députés  envoyés  de  Rome.  —  ▲  la  mort  d  Arlaratlie, 
roi  de  Cappadooe.  son  fils  Arlaralbe  lui  suooede  sur  le  trône, 
et  envoie  de»  ambasaadeurs  pour  renouveler  sou  alliance  avec 
le  peuple  romain.— Guerres,  mêlées  de  succès  et  de  revei  s , 
oonire  les  Liguriens .  lea  Corses  et  les  Lusitaniens;  troubles 
en  Syrie  à  la  mort  d'Anliocfaus  qui  laissait  un  fils  du  même 
nom  tout  k  fait  en  bas  âge.  —  Démétrius,  fils  de  Sélencus,  qui 
avait  été  euvoyé  en  otage  fc  Rom«.  et  que  les  Romains  vou- 
laient y  retenir,  fait  mettre  à  mort  secrètement  cet  Antiochua 
enfant  avec  son  tuteur  Lysias,  et.  lui-même,  s'établit  anr  le 
trdue.— Mort  de  L.  /Bmillus  PauUus,  le  vainqueur  de  Persée. 
Tel  avait  été  le  Uésintéressement  de  celui  qui  avait  rapporté 
d'Espagne  et  de  Macédoine  des  richesses  immenses .  que  la 
vente  de  ses  biens  ne  put  suffire  à  payer  la  dot  de  son  épouse. 

—  Les  marais  Puntlns  sont  dessécbés  et  convertis  en  terres 
labourables  par  le  consul  Cométiua  Cétbégus ,  à  qui  celte  pro- 
vince était  écUne. 

LIVRE  XL  VU. 

SOMHJiRS.  -*Cn.  Trémellloa,  tribun  du  peuple,  est  om- 
danmé  à  une  amende,  pour  s'être  montré  insolent  dans  un 
démêlé  avec  le  grand  pontife  M.  Anllios  Lépidus;  et  le  droit 
de  la  religion  fut  plus  puissant  que  celui  de  la  msgUtralure. 

—  Loi  sur  la  brigue.  -^  Clôture  du  loutre  :  trois  ceut  trente- 
bult  mille  trois  cent  quatone  citoyeoa  Inscrits.  ^JEmillua 
Lépidus  est  nommé  prince  du  séuat— Les  Ptolémées  mettent 
fin  à  leurs  dissensions  par  un  traité,  qni  assure  à  rnnl'B- 
gypte,  à  l'autre  le  royaume  de  Cyrènes.  —  Ariarathe,  roi  de 
Cappadoce,  eipulsé  de  sci  étaU  par  les  Intrigues  et  les  ar- 
mes de  Démétrius,  roi  de  Syrie,  est  rétabli  par  le  séuat  — 
On  envoie  des  dépuiés  pour  décider  une  question  de  terri- 
toire entre  Mastinissa  et  les  Cartbaglools.  —  Le  consul  C. 
Mardus .  api%s  avoir  d'abord  épruuvé  quelques  revers .  rem- 
porte une  victoire  sur  les  Dalmates.  Ce  peuple,  qui  s'était 
attiré  cette  guerre  pour  avoir  ravagé  les  terres  des  lllyriens, 
allié  du  peuple  rooialo,  eat  soumis  par  le  coriaul  Cornélius 
Nasica-  —  Le  consul  Q  Opimins  subjugue  les  iJguriens  traiis- 
alpina,  qui  pillaient  et  ravageaient  le  territoire  d'Antibes  et 
de  Nice,  villes  des  Massiliens.  ~  Viennent  ensuite  les  affaires 
d'Espagne  et  leurs  mauvais  succès  sous  diftéreuts  cbels.— La 
808*  année  de  la  fondation  de  Rome,  les  consuls  entreut  pour 
la  première  fois  en  charge  «  immédiatement  après  la  dissolu- 
tion des  comices  et  la  création  des  consuls  de  l'année  sui- 
vante. La  révolte  des  Espagnols  est  la  cause  de  ce  change- 
ment dans  U  tenue  des  comices.  —  Les  députés  envoyés  pour 
toer  le  différend  survenu  entre  Massiuisaa  et  les  carthagl- 
nobf  rapportent  qu'ils  ont  trouvé  à  Caribage  des  amas  de 
matériaux  pour  les  oonstructiona  navales.  —  Plusieurs  pré- 
teurs^ accusés  d'exactions  par  les  provinces,  sont  condamnés. 

LIVRE  XLVQL 

iOMMAIRB.^lM  censeurs  ferment  le  lustr»^ :  trois  cent 
vingt-quatre  mille  citoyens  inscrits.— Germes  de  la  troisième 
guerre  punique.  A  la  nouvelle  qu'une  nombreuse  armée  de 
Numides,  suua  la  conduite  d'Ariobarxane.  petit- fils  de Sy- 
phax ,  était  rassemblée  sur  les  frontières  carthaginoises .  M. 
Porcins  Caton  demande  que  la  guerre  soit  déclarée  aux  Car- 
thaginois .  pour  avoir  appelé  Ariobaraaue  sur  leur  territoire» 
en  appareuce  contre  le  roi  Massinissa.  mais  en  realité  contre 
les  Romains.  Sur  l'avb  contraire  de  P.  Cornélius  Nasica  on 
décide  que  des  députés  seront  envoyés  pour  examiner  l'état 
des  choses.  Après  avoir  réprimandé  sévèrement  le  sénat  de 
Caribage.  au  sujet  de  l'armée  et  du  matériel  naval  qn'ila 
avaient  rassemblés  en  contravention  au  traité,  les  députés 
essaient  de  rétablir  la  paix  entre  les  Caribaginois  et  Massi- 
nissa. qui  consent  à  céder  le  territoire  en  litige.  Le  sénat 


avait  déclaré  s'eo  nriwttre  k  Taibltra^  éttà  députés .  lonqëi 
Gisooo .  fils  d*iiamilear.  homme  tnrtwlenl ,  cieite  leUeMat 
par  ses  discours  ranimcsfté  de  ses  concitofeBs  contre  lai» 
mains,  que  les  députés  n'échappeal  aux  vlolenoes  qaepir 
la  hiite.  Cette  nouvelle  ne  fait  qu'aosnrnter  les  dlspoiiliaa 
hostiles  dans  lesquelles  se  trouvait  déjà  le  sénat,  à  r^giri 
des  Carthaginois.  ^^  M.  Pordus  Catoo  ne  peut ,  dans  si  |nS' 
vreté  •  rendre  à  son  fils,  mort  dans  U  pi^re.  qne  les  hon- 
neurs funèbres  lea  plua  modestes.  —  On  envoie  è  Rone  la- 
driscus  qui  se  donnait,  avec  la  plua  grande  aasnrance,  pour 
le  fils  de  Persée .  Tanclen  roi  de  Macédoine  —  M.  Mbàïu 
l^pidna,  qui  pour  la  sixième  foia  arail  été  nommé  prinoe 
do  sénat  par  les  censeurs,  prescrit  »  avant  d'expinr,  à  «• 
fils  de  n'employer  ni  lin,  ni  pourpre  à  couvrir  le  lit  sllrl^ 
quel  son  oorpa  aérait  porté  au  Mk^hcr;  et  de  ne  eoosacrtr 
au  teste  de  ses  funérailles  qn'uue  faible  aomme;  parce  ifwee 
n'est  paa  le  luxe,  mais  les  images  des  ancêtres ,  qui  dooaenl 
de  l'éclat  aux  funérailles  des  grands  lioawies.  —  Enquête  vu 
des  empoisonnements.  PubUcla  et  LldnU .  femmes  de  la  do> 
blesse,  qui  étalent  accusées  d'avoir  fait  périr  leun  marii. 
personnages  consulaires .  sont  mises  à  mort  sur  le  iageam 
de  la  famille,  après  que  raffalre  eut  été  instruite, et qn'ella 
eurent  donné  caution  an  préteur.  —  Gniossa ,  fils  de  Uuà- 
nissa.  dénonce  les  levéea  de  troupea  qui  ae  font  à  Garihtie. 
l'armement  d'une  flotte,  et  des  préparaiifii  de  guerre  qsi 
ne  laissent  plus  d'Incertitude.  —  Catoo  demande  qoe  li 
guerre  soit  déclarée .  P.  Goméliua  Nasica  vent  qu'on  ne  tac 
rien  à  la  légère,  et  Ton  décide  qoe  dix  députés  seiuaKa- 
voyés  pour  s'assurer  de  la  vérité.  —  Les  oonsols  L.  Udntoi 
LocuUns  et  A.  Postumins  Albinus  mettent  la  plus  anode  ri- 
gueur dans  la  levée  des  troupes  et  n'accordent  de  giicc  k 
personne.  Les  tribuns  do  peuple,  ne  pouvant  obtenir  d'aen. 
ptlon  poor  leurs  amis .  Jettent  les  consuls  en  prison.  >  U 
guerre  d'Espagne,  malhetireme  à  plusieurs  re|Mi«s.  anit 
Jeté  un  tel  trouble  parmi  les  citoyens ,  qu'oo  ne  tromrail  per 
sonne  qui  voulikt  partir  conaroe  trilmn  ou  comme  HeotenaL 
Alors  P.  Cornélius  AnlUanus  «'avance  et  déclare  qull  ot 
prêt  à  accepter  tout  service  mitttaire  qui  lui  sera  impoii. 
quel  qu'il  soit.  Son  exemple  ranbne  l'ardeur  de  Ions  pour  ti 
guerre.  ~-  Tous  les  peuples  de  la  Celtlbérie  semblaient  diy- 
aés  à  une  attaque  générale,  lorsque  le  consul  L.  LocoDai. 
qui  avait  auccédé  à  M.  Claudins  Maroellus.  soumet  ks  Vat 
céens  et  les  Caniabres,  et  d'autres  peuples  inconoos  de  TU' 
pagne.  —  C'est  dans  cette  guerre  que  P.  Comélim  AMcaosi 
Sdplon  JBmIlianns ,  fib  de  L.  Panilua  •  et  petlt-fili ,  par  adop- 
tion,  de  l'Africain,  étant  alors  tribun  mlliUire.  tœ  de  n 
main  un  barbare  qui  l'avait  provoqué  au  combat;  il  aftooii 
encore  un  plus  grand  danger  au  siése  de  la  ville  d'iolereatip. 
dont  le  premier  11  franchit  le  rempart. — Le  préteur  Ser.  Sol- 
pleins  Galba  est  défait  dans  un  combat  contre  les  LiuilaBieBi. 
— L<^députés  reviennem  d'Afrique  avecies  amba«a(^fflnc^^ 
Ihaginois  et  Gulussa ,  fils  de  Masrinhsa .  et  rapporteol  (jalli 
ont  %n  à  Caribage  une  armée  et  une  flotte.  L'aflMre  eU  isbe 
en  délibéntion  dans  le  sénat  Caton  el  d'antres  priadpiox 
sénateurs  veulent  qu'on  fasse  passer  sans  délai  une  année  es 
Afrique  ;  mais  sur  l'opposition  de  P.  Cornélius  Ifasica,  qai  se 
trouve  pas  encore  là  un  motif  de  rupture  asseï  légltis»,  oa 
décide  qu'on  n'aura  pas  recours  aux  arqies.  si  les  dt^- 
note  brûlent  leur  flotte  et  licencient  leur  année;  sinao  la 
prochains  consuls  devront  faire  un  rapport  snr  la  gocne  pa- 
nique. — Un  théâtre  avait  été  mb  en  aiiuudicatioa  p<r  lei  os* 
seurs,  et  se  construisait  lorsqu'un  sénatus-coudlte,  reodo  «v 
la  proposition  de  P.  Coruélius  Nasica.  le  ISilt  détnnre  eonsie 
inutile  et  contraire  aux  mœurs  publiques;  et  peodintqsil* 
que  temps  encore  le  peuple  arable  deboot  aui  jeox.  -  fi»- 
siuba .  âgé  de  quatre-viugt-douze  ans  et  habitué  k  ae  pers* 
dre  d'autre  nourriture  que  du  pain  sec ,  débit  bi  Cirtbi^ 
noi«  qui  hii  avaient  déclaré  la  guerre  en  violatioo  do  trùH. 
et  qui  par  là  attirèrent  en  outre  snr  eux  les  âmes  roaaiBii> 

LIVRE  XLDL 

SOMMAIRE.  —  Troisième  guerre  punique  enaunesoéi  A 
flot  *  année  de  la  fondation  de  Rome ,  et  tendoée  aa  bont  de 
dnq  ana.  —  Un  dAat  s'élève  entre  M.  Porcim  Ctfoo  «  ^ 
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^km  ffailci.  la  premier  regardé  oonune  le  dtoyea  le  plui 
•casé  de  Rome  •  le  Moood  tenu  de  pluf ,  aa  jugemeot  du  aé- 
lut ,  poor  le  piôe  boonète.  Caton  Toolait  la  guerre,  il  voulait 
abiitre  et  aoéaottr  Carthage;  Nadca  était  d*no  aune  avis.  Il 
est  décidé  eependant  que  la  guerre  aéra  déclarée  aux  Car- 
tliagiiioit.  pour  avoir  eouatmlt  dei  Taisieaux  en  TioUUon  du 
tnfté.  poar  aTOlr  paaié  lea  Arootièrei  avec  une  arm^e,  pour 
avoir  porté  la  guère  àilaaiialtia,  ami  et  alli  édu  peuple  romalu, 
et  pour  aTOIr  reftiaé  de  recevoir,  dans  leur  ville,  Guluiaa, 
fila  de  MaaaiiilsM ,  qui  accompagnait  lei  députéa  roroaim. 
<»  Avant  qu'aucune  tronpeait  été  emtiarquée,  arrivent  à 
Rome  des  dépotée  d'Utique.  apportant  une  entière  aou* 
mlNioo  de  leurs  personnes  et  de  leurs  blean.  —  Celte  am- 
bassade, acceptée  comme  un  benreox  présage,  fut  aussi 
agréable  an  séDat  qu'amère  auxCartbaglnois.  — Comme 
le  prescrivaient  les  livres  sibyllins,  on  célèbre  sur  le  Te- 
rcDlnm,  en  l'honneur  de  Pluton ,  les  Jeux  célébrés  cent  ans 
auparavant,  pendant  la  première  guerre  punique,  la  801* 
année  de  la  fondation  de  Rome.  —  Trente  députés  viennent 
à  Rome  apporter  la  soomisiion  des  Carthaginois.  —  Caton 
un  triompher  aoo  avis,  de  maintenir  le  décret,  et  d'ordon- 
ner aux  conanls  d'entrer  en  campagne  le  plus  tdt  posaibie. 
Ceax-d  passent  rn  Afrique,  et  se  font  d  aliord  Uvrer  trois 
cents  otages  et  tontes  les  armes,  tons  les  instruments  de 
guerre  qui  se  trouTaient  à  Cartbage:  mais  lorsque,  confor* 
mènent  aux  ordres  du  sénat,  ils  enjoignent  aux  Carthagi- 
nois de  transporter  leur  ville  dans  un  autre  endroit  qui  soit 
éloigné  de  la  mer  de  dix  mille  pas  an  moins ,  alors  l'atrocité 
de  la  sentence  exaspère  les  Carthaginois  et  les  force  à  la 
guerre.— Les  oonsnia  L.  Marcius  et  M'  Manilius  comnien- 
œnt  le  siège  et  l'attaque  de  carthage.  Dana  celte  attaque , 
deux  tribune  qal  s'étaient  Jetés  témérairement  avec  leurs 
cohortes  sur  une  partie  de  la  muraille  négligemment  gardée. 
M  trouvaient  dans  un  pressant  danger,  lorsqu'ils  sont  déga- 
gés pir  Scipion  l'Africain.  Aidé  de  quelques  cavaliers  il  sauve 
aoMi  un  fort  des  Romaine  qui  allait  être  emporté  de  nuit  ;  et 
c'est  encore  à  loi  qu'est  attriboé  le  principal  honneur  d'avoir 
délivré  le  camp  assiégé  par  les  Carthaginois ,  qui  avaient  tait 
nne  sortie  générale  de  toutes  leurs  forces.~Pendanl  l'absence 
de  son  collègue,  que  les  consuls  avaient  appelé  à  Rome,  le 
conral  voyant  «es  efforts  tautiies ,  lève  le  siège  et  mène  son 
année  à  la  rencontre  d'Asdmbal,  qui  avait  pris  position  avec 
on  corps  de  troupes  dans  un  défilé  escarpé.  Scipion  dissuade 
d*abord  le  consul  d'engager  le  combat  aur  on  terrain  aussi 
défavorable;  mais  l'avis  du  plus  grand  nombre ,  envieux  de 
son  habileté  et  de  son  courage,  l'ayant  emporté,  il  pénétra 
aveeles  autres  dans  le  déRlé,  et  ses  prédictions  se  réalisent  t 
l'armée  romaine  est  battue  et  mise  en  fuite ,  deux  cohortes 
mot  assiégées  par  l'ennemi.  Il  rentre  alors  dans  le  défilé  avec 
quriqiies  escaiirons  de  cavalerie,  dégage  les  cohortes  et  pro- 
tège leur  retour.  Son  courage  trouve  un  admirateur  dans 
Caton  lui-même,  si  prompt  d'ordinaire  au  blâme,  et  qui  va 
iosifu'k  dire  d^na  le  séoat  que  tous  ceux  qui  servaient  en 
Afrique  n'étaient  que  des  ombres,  qu'il  n'y  avait  de  vigueur 
que  dans  Scipicm.  La  faveur  du  peuple  nmam  s'attache  si 
vivement  à  loi .  que  dans  les  comices  la  plupart  des  tribus 
imcriveotsoa  mmi  poor  le  consulat,  bien  que  son  âge  s*y  op- 
pose. —  L.  Scribouius ,  tribun  du  peuple,  ayant  proposé  une 
loi  pour  rendre  à  la  liberté  les  Lusitaniens  qui  s'étalent  livrés 
à  la  fol  du  peuple  romain,  et  que  Serv.  Galba  avait  fait  vendre 
en  Espagne,  est  chaudement  appuyé  par  Caton ,  dont  le  dia- 
coan  existe  encore  et  se  trouve  dans  ses  Annales.  —  Q.  Fui- 
Tins  If  obilior,  qui,  lui  auasi  avait  été  souvent  l'objet  des  atta- 
ques de  Caton  dans  le  séoat ,  répond  pour  Galba  ;  et  Galba 
lui-même,  ae  voyant  près  d'être  condamné,  embrasse  ses 
deux  fils  couverts  de  la  prétexte  et  le  fils  de  Suipiciiis  Gallus 
WD  pupille,  et  se  défend  en  termes  si  pathétiques  que  la  loi 
est  rejetée.  Il  existe  trois  discours  de  Galba,  deux  au  sujet  des 
Loritaniens  ooutre  le  tribun  du  peuple  Libon  et  sa  roga- 
tioo.  ui  autre  contre  L.  Cornélius  Cétbégus,  dans  lequel  il 
déclare  avoir  fait  massacrer  lea  Lusitaniena  qui  avaient  leur 
mmp  auprès  dn  sien,  parce  qu'il  avait  acquis  la  certitude  qu'a- 
près avoir,  suivant  leur  usage,  immolé  un  cheval  avec  son 
mvalier,  Oa  voulaient,  en  affectant  des  inlentioni  pacifiques, 
Mttir  son  armée.  ~  Un  eertaio  Andrlsoua  ,  homme  de 


la  plus  basse  nalnance,  qui  se  doanalt  poor  le  fils  dn  roi 
Persée,  et  avait  changé  son  nom  en  celui  de  Philippe,  s'é- 
chappe aecrèteroent  de  Rome,  où  l'avait  envoyé,  à  caoae 
de  ce  menaonge  même,  Pémétrins,  roi  de  Syriei  et  cette 
fable  trouvant  autant  de  crédit  qne  la  vérité ,  11  voH  aooottrir 
auprès  de  lui  aaset  de  monde  pour  en  former  une  armée,  et 
bientôt  les  armes  ou  la  bonne  volonté  de  la  natloo  le  rendent 
maître  de  toute  la  Macédoine.  Voici  l'histoire  qu'il  avait  tai- 
ventée  :  Né  du  roi  Penée  et  d'une  de  ses  concubines,  il  avait 
été  confié,  pour  être  élevé,  à  un  certain  Cretois,  «fin  qne  dans 
les  hasards  de  la  guerre  que  le  roi  soutenait  alors  contre  les 
Romains,  Il  pût  survivre  quelque  rejeton  de  la  race  royale. 
Après  la  mort  de  Persée.  il  fut  élevé  à  Adramyte  Jusqu'à  i'kge 
de  douse  ans ,  ignorant  sa  naissance,  et  se  croyant  le  fils  de 
celui  qui  relevait  Celui -d  étant  tombé  malade,  et  voyant  ap- 
procher son  dernier  Jour,  avait  alors  dévoilé  son  origine  et 
confié  à  celle  qui  passait  pour  sa  mère  un  petit  écrit  marqué 
du  sceau  du  roi  Persée,  qu'elle  devait  lui  remettre  lorsqu'il 
aurait  atteint  la  puberté;  la  conjurant,  par  les  dernières 
prières,  de  tenir  la  chose  dans  le  seeret  Jusqu'à  ce  moment 
Devenu  pubère,  on  lui  avait  remis  cet  écrit  dans  lequel  il 
était  dit  que  son  père  lui  laissait  deux  trésors  t  «t  alors  la 
femme,  qui  avait  le  secret  de  cette  substitution,  lui  découvrit 
sa  véritable  origine  qu'il  ignorait,  et  le  supplia,  s'il  voulait 
éviter  la  mort,  de  quitter  ces  lieux  avant  que  U  chose  arrivât 
aux  oreilles  d'Eumène ,  l'ennemi  de  Persée.  Plein  de  frayeur, 
11  se  rendit  en  Syrie  où  il  espérait  trouver  quelque  secours  en 
Démétrius;  et  ce  fut  U  que,  pour  hi  première  fols,  il  osa  di- 
vulguer sa  condition. 

Censorinns ,  De  Diê  Natali ,  Ch«  xvii. 

«  De  qnirtomm  ladomm  anno  triplex  opinio  est  Ar- 
liai  enim  et  Yarro  et  Uvius  relatos  esse  prodideruot  L. 
Marcio  Genaorino,  M' Manllio  cdnsalibus«  post  Romain 
oonditam  sodo  seioentesiroo  qalnto. 

c  Sur  Tannée  des  qualrièiues  jeax  sécnlalree,  il  y  a  trois 
opinions  diflérentes.  Valériiu  Aniias,  Varron  et  Tite- 
Llre  nous  apprennent  qu'ils  furent  célébrés  sous  le  con- 
sulat de  L.  Marcius  Gentorinus  et  de  Manius  Maniliuf , 
6(i5  ans  après  la  fondation  de  Rome,  s 

LIYRB  L. 

SOMMAîHB,  —  La  Thessalle.  qne  Paendo-Phlllppe  voulait 
auast  envahir  et  occuper  à  main  armée ,  est  protégée  par  les 
Achéens  que  les  députés  romains  avaient  appelés  à  la  défense 
de  ce  pays.  —  Prusias,  roi  de  Bithynie,  qui  régnait  sur  les  vl* 
ct%  les  plus  Ignobles,  est  mis  à  mort  par  son  fils  Nicomède, 
secondé  par  Attaie,  roi  de  Pergame.  Il  arait  un  autre  fils  qui 
était  né,  dit-on,  avec  la  mâchoire  aupérieure  formée  d'un  seul 
os  continu.  —  Des  trois  députés  qne  les  Romains  «valent  en- 
voyés pour  réconcilier  Nicomède  et  Pmsias,  l'un  avait  la  tète 
couverte  de  cicatrices,  un  autre,  les  Jambes  impotentes,  et  le 
troisième  passait  pour  avoir  l'esprit  inertes  ce  qui  fit  dire  à 
Caton  que  cette  ambassade  n'avait  ni  tète,  ni  pieds,  ni  cœur. 
La  Syrie  possédait  à  cette  époque  un  mi  de  même  origine 
que  odol  de  Macédoine,  et  qui  égalait  Pruslas  en  mollewe  et 
en  lâcheté.  Toujours  gisant  dana  les  lieux  de  débauche  et  de 
prostitution ,  il  laissait  régner  Ammonius ,  qui  lit  périr 
tous  les  amis  du  roi,  la  reine  Laodicet  et  Antigone,  fila  de 
Démétrius.  —  Massinissa,  roi  de  Nnmidie,  cet  homme  «i  re- 
marquable, meurt  i  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans.  Telle  fut  aa 
vigueur,  même  dans  sa  vieilles&e,  qu'entre  autres  actes  d'un 
âge  moins  avancé,  qu'il  accomplit  dans  ses  derniers  Jours, 
ou  peut  citer  la  naissance  d'nu  enfant  qu'il  eut  dans  sa  quatre 
vingt-iixièmeanoée.ll  avait  trois  fils  Micipsa,  rahié,Guluasa  et 
Mastanabal,  qui  était  instruit  même  dans  le«  lettres  greoines. 
Il  leur  laissa  son  royaume  en  commun,  en  leur  ordounant  de 
prendre  pour  arbitre  du  partage,  Scipion  Bmiiien,  qui  di- 
visa entre  eux  l'administration.  —  Phamaeas  Himilcon,  com- 
mandant de  la  cavalerie  carthaginoiaot  homme  brave,  et  la 
principale  ressource  des  Carthaginois,  passe  aux  Romains 
avec  ses  troupes,  à  l'Instigation  de  Scipion.  —  Une  tempête 
engkmtit  dans  les  OoU  Claudius  Marcellus,  un  des  trois  dé- 
potés envoyés  à  Massinissa.  —  Les  Carthaginois  Uient  an  ml- 
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THE-LIVE. 


In  11  du  aénal,  leur  préteur  Asdrubal,  pelil-fih  de  Ma:isini&t»a. 

qu'ils  >(>U|>(<mnjuMil  d»*  lnilii>on,  a  CdU^tf  de  sa  p.trenlé  avec 
CJuliiSNa.  auxiliaire  dei  Houi.iiuî».  —  Scipiuii  Eiiiilien  qui  de- 
luaudjil  i  éilili  é,  est  dc>imit'  par  le  peuple  pour  le  consulat. 
Connue  il  n'avili  pas  le>  comlilions  d  â^;».*  requises  il  e-l 
cxein|>ltide»  lois  et .  après  qiitltiue  op|io>uion  d«*  la  pari  du 
s(  liai,  il  estnoniiiit'  consul  par  les  suffrages  etn,ii  esses  des  plé- 
l»dieiis.— .M'.>laiiiliuseiiq>orl<»l  .issiin  plusieurs  vlessiluees 
auxalinlours«le  Carllia:;.'.  — I  ii  Macedoiue.  P»eudo-I*lnlippe 
taille  «  upiece>  le  prelnir  V.  Juvrntius  avec  sou  armée  :  mais 
il  e»l  \aMMU  a  s(»n  tour  et  fui  prisonnier  par  Q  Cx'cilms; 
et  ia  Macédoine  rentre  sons  l.t  doiniiialiou  romaine. 

LIMU;  LI. 

S(tMM.t/lu:.  — CdrWhi'AiJ,  «pd  enf«rniait  dans  son  eiueime 
unr  étendue  de  lerraui  de  vini;i-lrois  nulle  pas,  est  prise  «n 
détail  aprrMin  loii^'  el  pi-iidile  N.e:;e,  d'abord  pjr  le  lu'Uie- 
n.iiit  Main  mus,  ensuite  par  le  cou^ul  Scipion,  à  qui  la  pro- 
vince «rAfri.jU»'  avait  «Mé  «loiiiMe  diiecl'iue'iit  sans  lira^e  au 
SOI  t.  —  Ia»  (..irlli  i^iiioi^  éiaunl  parvenus  à  Cicu-er  un  ii'iii- 
v«  lU  port  (  loutr>  1rs  i^^u^•^  tlf.  1  ail 'ieu  étant  Ranlée»»  p.ir 
S(  ipion  ),  «1  a  i.iSM«<nltler  en  >ecrel,  et  en  un  court  «s,iace 
de  t)  inps.  une  tl<itie  iinineiisf;  inai>  ils  ne  furent  pas  plus 
lifunnx  >ur  iin-r  que  ^nr  terre.  Scipion  dilruil,  avec  rarniee 
qu'il  renf<i  mail,  le  cainp  tic  \  iir  ^«Miérjl  Axli  idial,  s>is  dan» 
une  p' '.-Il loi!  df  dilliciie  acct  s  .  prt  s  de  la  \iiie  d  N  plieiiu  ; 
el  Miiq.are  entin  de  la  ville,  la  700*  aMiirc  «le  sa  fondaliiui. 
1^  pln>  i;iaiidf  paitie  du  liutiii  fut  re>lilnee  anxSicilnns. 
sur  qui  ede  av.dt  et»-  pri^e.  —  Au  dernier  ins'atit  de  l'ex  >- 
lente  tl«;  Carlli.tf^c  Asdrubal  él  ut  veii'i  s»*  livrer  k  vScipion  ; 
niai!>  xoii  epou>«- .  qui  peu  de  jour>  auparavant  n  avait  pu 
oliicntr  tle  -«on  mari  «li*  pa>^«'r  i  •'Uiuie  lr.:n^fn^e  an  vatn- 
qu»Mir.  >e  pK'»  ipit  a  d  •  liant  d  une  tour  avi-e  xs  de  ux  m- 
faut»  .m  iinlD'u  ^;e^  llainuirs  qui  «l»'vo  ,utut  la  ville.  —  A 
I  exeuipl»-  de  sou  lien;  uiluiri  P.nil-Kinil  ,  le  vainqueur 
<|e  la  M  icéd"Uh',  >«"iiiion  .  Oifiin  i  Ot -^  j»  u  ■.  puMn»,  el  exp<i>a 
aux  lutCN  !•  s  li.in^tu;;»^  »l  irs  fu-;Uil>.  —  ()i':,'in-  de  la 
pieri  e  atliéeiine;  vio.ehce>  exer«'ee> .  parle>  A  Imcun,  sur 
les  députés  du  peuple  roinaui  envuyiîia  (,oiiinlie  p.. m- se 
parer  «le  la  limie  acheeiun;  le-»  vil.c;»  qui  avaie  il  ele  sous  la 
doiuinalioii  de  i'lu!qq»e. 

idVKK  LU. 

aoMM./l/H.  —  Coinlnl  pi'-'  des  Tli  rmoiivlev  eriîre  Q.  Ca*- 
cuius  Aletrilus  et  les  Ailieen^,  ayant   pour   auviltau»>  le-> 
lieotu  us  el  ClialridieiiN.  I.cs  Ai  lieens  *.oni  v.uncus,  el  leur 
chef   CiiPil.iUs   s  empois  >ruie.    Hiumis,   ins*i;;a{ei  r  de   Ceitc 
içiie;  re.  nounne  :^.  o»  rai  a  la  ,ilaee  d«'  i^f  \lo\  iU>,  est  défait  pi  es 
«le  rislliMie  par  le  c-uisnl  L.  .Muiuinnis.  qui  reri>it  loiile  l'A- 
cli.ije  a  dis(  itiKMi,  et  lUliuit  (-oiinlii'-  (Il  veilu  d  un  seiialns- 
couMilte,  qui  la  pui:i«»sail  .jiiisi  de  Ton  traite  fait  auxdfpiles  i  o- 
lu.un-.  I  hei  es  el  (>alcln>.  qui  avaient  seC"uru  les  Ai'li»  ei»s. 
épiouveiif.  le   menu'  sort.   L.  .Muiniiiuis  doiiiic,  en  Celte  oe- 
C.tsoii,  un   :;ianil   exemple  d(,'  desiuleressenn-id  :  d**  ioult  s 
les  richesses,  q,.  t(,iijj  I»  s  oinements  qui  abondai'  ni  dans  I  <'- 
pnleiile  *  oruitlie,  q  n'«'ntr.i  rien  dans  sa  inaison.  —  i).  (^  ici- 
lius  Meli'luis  Inomplie  il'Au'iriscus  ,  1*.  Cormdiiis  Africau'is 
.l^uiiliaiins   .scipKMi,   de  Caclli  i::e  et  d'AMirulial.  —  tn   t^- 
pa:;ne,  Viriatlie,  djlnud  smqil,- p.isieur,  puis  «liassrur.  el  de 
ili.issenr  devruu  lir;:;anil,  et  liieiitôl  elief  duii"  verilalt.e  ar- 
nire ,  se  rend  maître  de  lout<'  la  Lusilauie.    L-'   prcleiir  .M. 
NCldiUs  est  plis  et  sou  ariuee  mise  en  déroute;  st.u  succes- 
seur dan>  I  «  pi  »''tn(e.  .M.  1*1  lUtnis,  n'es!  [m>  plus  lu  ureiix  que 
lui;  et  lMeiii..i  la;«'ireur  qii  i.iqtri:n.'  cet  eiiii' ni'  devient 
telle  (pi  II   laut  empiover  eouir»- lui  une  armée  et   un  clief 
r(Uisulaires.  —  liuidibs  de  1 1  .syne  el  ^nerr-i»  entre  les  roi-» 
Alexandre.    iMuene   iiiconnu  el  de  iiHi-^aiire  ol»s<ure  ,  lé- 
guait en  Syrie,  api  es  avoir  lue,  eoaune  nous  l'avons  «lu,  le  roi 
l).  mélrius.  Le  (ils  de  Deuif'liius,  que  sou»^,é(,'  avait  envove 
auln  fois  à  (juidos  pour  !••   nu  Kre  :\  |  .ibri  des  lias.irtls  de  la 
Kuecre   .udé  par  l'tolemre,  roi  d  Li^'vpte,  dont  il  dvai:  ép<upé 
la  tille  Cléopalre,  et  méprisai. l  1 1  lâcheté  et  la  niolb  ssc  Ja- 
leiaiidre  .  r^tl.i<iue  et  le  tue.  Plolemee.  blesse  grièvement 
•  la  icte,  meurt  peudaot  que  les  luedcciiiS  lui  faiiaieul  1  o,  e- 


ralion  du  trépan  ;  et  «on  y^nv^  Irtr^  ?- ^^ 
Cyrèoes,   l«ii  stic^-^^^-  —  l-'»  cr^j^^^r^  r  ^   -. 

mëtriuf  exerv-a*^   »"'"    ***   '*''**  '^  ^^-  ^ 
nommé  DiotJoru».    qui   re^'^'ii-o^k?  r--    . 
lexandre,  ^  flirte  â:;é  <*e  lïr-frk  «a».  1*!-:^--^    . 
uncombat.  «% "enfuit  *  Sci^tine- -  L.  «^r=L^ 
Achéens.et  faif  p..rierdaix»  ^-n  rn^'^^<:r  .-  ^  . 
et  des  sUlut-s  ci'a.raiii  et  de  ni^rlrr. 

LIVRE   LJiL 

SOMM/rfiE.  —  Le  f^tipn^ul  Ap.  CI ju^î -.•-->.,' • 
peuplade  de»  Alfpe^s.  —  fcn  M^ce;o3w, -i  ir- 
lipi>e  evl  taillé  eo    pec-^-s  a*ec  *oo  jrr---  -^ 
Tn^mellius.-    Le«  «  >  Jf  iti^-rirn- v^aî  »i^^^-  ,.* 
Q.   Ocilius  Melo/ltis.  —  Le    pn-nr-Af^-J   ,'  -*. 
plusieurs  ville»  cJ'o-ssaiit  et  fait  r^nL-rr  j.^     r. 
grande  partie  cJe  Ij    t^n^it^nic-  —  Lt  v-u^t.-  . 
tn  grec  riiistoire  r*.>niainc 

LIVRE  ÎAW 

SOMMA IHf':.  —  Kn    E-^paiçoe   *e  cotisai  Q f^rw^ 
les  Terine*liiis.  Il  c<^f jcI  ul^at  ver  ct^ii-ei  rt  aT-t  -  - 
irie  paix  honteuse.  —  Le^  censears  frrnwŒ  »    - 
donne  trois  cent  virijçl-hi»il   u»iil«-  «;uJfrr  crv  - 
citoyen».  —  Les  d^piit*  s  de  ia  àiJC^<Mnt  \.^^ 
dredupréieurD.  Jurifii'«  silarius,quu  apre»  ^-t  -  - 
peut ,  avait  encore  exercé   tonte»  *4>rt^  <k  ^-  - 
la  province,  l^  t^énat    vouii/Y   in^lnnrr  «tt  - 
mais  T.  Manlius  Ton|tjatixs,  |>ere  il«  mIidu^,  6t. 
tient  que  rinslniclii>n    lui  9fit  coahée ;  t^i  ^-^ 
che/ lui  connaissance  dr^    l'afT.tîre^  tl  djO^Un^i'*- 
déshérite  Ct  lui-ci  ayant  mis  tin  à  «^  ytart^   *  - 
père  n'assista  pas  même  à  ses  fu  iétatiif^:  rtu*^^ 
sa  m  listiu  «^uiime  a  s«)n  or.Jj/i««/re,  ti<»noàD!  at^-- 
(pii  veoai-nt  le  coiisnller.  —  Le   pn>ron»ui  t.»  F. 
h(Mu>re  s^s  exploits  eu  K.«ipa^ne  eo  XtbiîjbI  t/éiJ  >' 
>  iriallie.  Celui-ei  e*f  assas^io^  pic  «/e^  traître»  v  ^ 
Servi  iiiv  (:.r|,t()ii;  i|  t^t  v«veiii**nt   reirri^tlr  i' ^* 
niee  qui  lui  fditde  mif;nif'u|nes  fiiiié:a»<7/*«.  Gr^r- 
grand  général,  presque  ioiiynirs  %-airïqneor  c-e^*^^ 
lorzo  aiiuées  qu'il  fut  en  guerre  avec  les  KotL^v 

LIVRE  LV. 

SOM  MAI  h  I'.  —  Les  consuls  P   Co-nenns  y^i'^^  '"' 
tri'iin  du  {KMiple,  Curiatins  avait  sximomrnf  fn  i-^- 
seripioii.  et  l>.  Juidus  HrnliK.  procédaut  alalrrf- 
jies.  T'iiii  en  présence  des  nouvelles  recrue*  un  ''^' 
plus  saliHaires  :  C,  Malienus.  accusé  devint  1^  '-- 
peu^iie  d'avoir  déserte  rarnié«  rn    E'P-^-"e.  fl  ^  ' 
est  longtemps  hatlu  de  verges  ••ou»  la  fourcbe.,!'^'"  ' 
vil  prix.  — Len  tribuns  du  peuple  ne  ]you*3nl'}UrUi^  ■ 
lion  du  -ervice  qu  ils  sollicitaient  pour  dix  s*>!Jii^ 
duii  e  les  (onsnls  eu  prisou.  —  En  Els(>agne.  !••  "•'^  - 
Priitus  donne  à  ceux  «pii  avaient  «-ervl  >ottS  l/rut"C<'~- 
et  une  ville  (pii  fut  appcléf»  Valenfia  —  Le  >eual On."^"   ' 
le  'raiié  conclu  ave    le,  »\umautins  ,  qui  défont  et  nr 
fuite  M.  l'opillius.—  Pendant  que  le  consul C  H'*-*'^'- 
einus  accomplissait  un  sicrifice,  les  |>oulels  s'^'^^f' " 
leur  (a.;e.  i:n  outre,  au  moment  ou  il  s'embarjti«  ^ 
Ih-spairue.  on  entendit  une  voix  qui  criait -•■</7-r/^.  »■''"■ 
sinislrt^  présages,  comme  révéneiiieiit  le  pn>ii>i 
par  les  Numanlins.  chassé  de  son  camp,  sans  eSyHJir  Jf 
verst»n  année,  il  fait  avec  eux  une  paix  i^noami'^^*'       * 
sénat  ne  voulut  pas    ratifier   Trente  mille  H^nuisi^  i*^ 
et.   V  ,  iitus  p^r  quatre  luilb-  Numanlrn*.  —  D-  J"^^'  ^   , 
iinpoite  trente  villes  d'..s5  lut.  ri  souiw\  i^"^^  ^^  ^^^^ ^ 
jusqu'au  couchant  et  i  lOcean.  Ses  soMMs  rtlu-orv 
passer  le  Ibii^e  Oblivio.  il  arradie  un  élen-lard '<^>  "^"^ 
celui  (pii  le  porte,  travers'  le  lleiivr  el  6f  fj'^''""^^''' . 
s-ui  armée.  —  Le  roi  de  Svrie.  tils  irAlcianlr''iBj'»5 


d'environ  du  ans.  e>f  m  s  à  mort  |n»rhdeineiil  pJf 


WD'"^' 


l)iod..iU'.  surnommé  Tryphon.  Celui-ci  ifriOfrnuOr'^ 
m-decius,  qui,  (aiMiil  croire  .m  peuple  que  le  jf""*"" 
Lai  de  la  ^rivcllc,  le  tuèrent  eo  l  opéranL 
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HISTOIBE  ROMAINE.  --  NOTES. 
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,  fer. ran,  pL  lisi,  éd. 


iTwntât  rciprit  dn  l^i 


UTms  LTlL 


r 
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4e  I 


■rIaliMMeella 
fJaMrioiMreaae.Il 
!Ctde  pUaÉr.cCchoMcdv 

j«nr  i  tkat  le  «oldat  «■  Invail  cC  kloroe  à 
porter  ecyCpÉttUL  et  tremcjoT»  de  fiyiqLCaeoidatiappor- 
Uit-il  ce  Urdera  aree  buMor  :  «  Lenqoe  taMwa»  te  Ewveo 
•  renpst  A  loo  épétt.  loi  «UsàlHl,  la  ceaenealoisde  porter 
«  do  wtrirfcninfli  •Cn  lii.  ■uBiaA-îl  f  ii  ilriMl  ub  petit 
bouclier,  d  loi  eo  bmil  porter  ■■  pliB  gTMd  ;  tf  ne  le  blinatt 
p»  crpcndant  de  mieax  «  servir  do  boBrlier  que  de  f^pée 
(<ne} .  Qoioooqiie  était  torpni  bon  da  rasi  état  ponî  da  lar- 
■eut  s'U  euii  Aooan,  du  bitoo  s'il  était  étna^er.  Occrainte 
que  le»  bciei  de  tomme  ne  daninocntle  inTail  do  solda,  il  les 
bit  tuote»  Tcodre.  Les  sorties  de  l'eniieaii  nni  sooTent  re- 
IMMMéu  avec  sDooei.  —  Les  Vacccnie,  \wki%H  de  toates 
k»arts,  se  tuent  sur  les  cadaTres  de  leon  feoiBes  et  de  kon 
eoCiota.  —  Anrtocbm.  roi  de  Sjrie.  eoToie  à  Sdpioo  de  ma- 
SuAqoes  pré^nls.  ContraifeoieDt  A  l'unse  des  autres  gêné- 
mx, qoi  reœraiait  casecretl^  prescnii  desrais.  SdpMXi 
«Mcbre  qu'il  les  aoKpten  à  son  tribunal,  cCorduone  an  ques- 
teur de  les  purier  sur  les  r^giOres  publies  ;  c'est  là  qu'il 
pTCBdradeqnoi  réoonpenKr  les  tannrea.  U  était  parvcnn  à 
colennerKaiBanoe  de  tons  côiés,  ettt  voyait  les  assiését 
imaéi  par  la  bBiiiie:fl  défend  akm  de  tnveemqri  eorti- 
nient  pour  fMvrager:  *  Pins  Ms  ieroni,  disatt-ll»  piniib 
«  OQDtonnnctaot  vtte  ee  qu'A  leur  reste  de  vincf.  • 

LITEE  LTUL 

f OlOf ^/JIF. -'■algré  ropposMoa  da  léÉir  cl  deftdwvailen, 
TU).  Seininonh»  Graecbn^  Iribim  dn  penpii,  pit>posc  une 
loi  afjaire  qoi  défend  de  posrtder  fdotde  caq  cente  arpente 
<leiteiTei  pnUiqna.  U  M  porte  à  de  tebcuéi.  qu'il  tMt  abio- 
ger  pa- une  loi  le  pcovoir  de  ton  ooUèsoe ,  H.  OeUvIoa  •  qui 
MitcBaitle  parti  eootraire,  etie  Doome  M,  «m  frère  Grao- 
dm,  cl  Ap.  QandioB.  son  bean-père,  triooiTirs  pour  le  par- 
t«f  dci  icma. ti proanlgne one  aatie  loi 4snii«* <>4MUki 


mMumsAr  

*i»»ai.-«  pm«.  PnYOMHne  al  n>  avart  |«j 
r  q«  «•  pÉi  tMTT  on  ^«tar^  ^' 

Aont  ta  c\fMilar  fUM  «xoiee  %«crr  om^M!,  a 

«fstl  va  prwoMJracr  m>t  Vm  po«r  lu  \^m\  far^ 

|;«nt  pro«v»«i  dn  r\ii  Atulea  Iimm  om&  ^pu  dT^cteia  loi 

aiaii  en  effet  Kdtitu^  le  pcnpir  raai«i  son 
icandates  mniétent  l1ndiffUt>on  4ei  senilinis>  otf*ti« 
de  T.  Au-Mov  boniMe  onosu  aire,  qui  aprt«  av« 
»i  dans  le  sAaai.  entrilné  parc^bn^î 

Ir  peuple  rtdénoooeanvpk^éKM.aMnleà  la  tribu  «ctn 

cwe  ttoof^  Crsccbui  reniait  or  fave 

peo{4e  noe  aecoad<  li«t .  quand  les 

P.  Corv^  ins  5anca,  bctentk»b»g,  Toi  >i^|i  y^y  «|  |g 

nwftrotà  mrt.  an  Capitule;  son  oocp^  pciie 

et  coniondn  pnrvd  ceux  des  anires  «i 

crt  jtte  dans  le  ftr«fc^--Vient  ensMie le rteâ doii 
tfrersdeU 


UTSS  LDL 


• 
peuplt 


SOMMJnas.^he»  flUMifetîns.  rédttTsàrtetiéndfd  parla 
famine,  riennent  se  rendre  les  an«  après  les  antrfs  et  se  taer 
mnrte  dp  IfV  propre  BBim.  Sdpon  rAMcain  décnÉh  te  riMi 
cten  MoBi^kr,  qaaioraeans  apiîfc^te  ruine  deCartlUffp«  ~Li 

emsoir  EupiimstermtoelasarTred^oclâVcien'Sacie 

ATvsniBicns.  Asdn  rai  Bvmé»^,  s*«aBpare  de  râàe 
qui  dmH  élre  ttiv,  ayant  été  laisser  en  béniif^  : 
parle  testimmt  d'AICale.— F.  Licnim 
et  pmd  pontflecee  qjui  nVlai 

it  di  ruhe  ponr  combattre  AmMiDuk  B  wi 

I  i  dkerthon. — Le  Intbn  e»t 

f^  parmi  tes  ptébétam.  —  Le  «M  domm 
sept  ndOe  buit  omt  ringt-irois  cftofnm.  o«b«ks 
ves  et  les  pupilles.  —  Le  oenscnr  Q.  HeieOns  propose  de 
If  ai>dre  tons  lee  mèawf  eafèoe  mwfc^  ponr  avoir  4fc>  cnbnts» 
Lediaeoon  qu'jlproneaéo  dans  oene  cluoitwme  nâsto 
encore,  rt  06»ar  A«isnalr.  quand  il  s*oocnpn«t  d'etwonragcr 
le  marfasc  dans  tas  ddiérarts  ordres  «f«  rstat*  le  Ini  dtod  la 

Le  ir*nn  dipcnpl^.  C  Aftatas  iafe«o.  veut  Uii«  pré- 

raratomis  sur  ks  lisim  dn  ataai;  BcnCrt  empêcbd  pat 
notorvention  des  antre  tribnni.  ^  Le  èrfbi*  du  t<c«P>c 
Carbon  présente  une  rogotion  ponr  pcimetùc  ftu  peupla 
de  nommer  le  même  tribun  autant  ^  Ml  obU  iffoudin. 
Se-ploo  l'AfricMn  s*élète  contre  cette  proportion  dam  nn 
ékKinent  diseonrs  on  il  dbait  que  U  mort  de  TIb.  Orac» 
dms  était  méritée.  —  Graccbos  défend  la  ittgaHon;  ttai« 
rarts  de  Sdpion  prévaoL  —  Gnerrm  entre  AfllbidMi,  rat  do 
Syrf^,  ^Pbnaie.  roi  des  .Mrtbes.  —  L*BKn>tan-e*pab 
nne  ii*nalion  plofe  calme.  Ptolettée  BverRètc;  4«e 
rite  crtmié  reoftrit  odiettc  ftnxiiens,  Yoit 
ptr  le  penpie,  et  t'cttMt  à  Cb  jpre.  CMepd^,  sa  «NT  r  I  «n 

•époMe.  qttU  avait  répudiée  pour  épomer  la  ille  ««e  rHte^, 
Tier^  eoeore .  et  I  laqddle  il  aratt  fait  riolMee,c«  appelée 
au  irtoe  par  le  peuple.  PicMMée  trrtié  toit  mellro*  i»rt.  «• 
Cbypae.  le  tti  40II  ataf  t«u  d-ele:ei  en^»  ta  mè*^  lattis 
tas  mains  et  les  piedi  de  ton  t  utaat. — Ti  •oèim  airtiéi  pet 
Fulrins  Flaeens.  G.  Gnccbui  et  G.  Papirios  Carbon,  trium« 

riranommés  ponr  ta  pvtâge  det  lefTes.P.  Sd|don  TaW» 

cain,  qui  s'était  moetré  leur  idreiMiie.  «t  Uon«é  mari  d»a 

son  lit.  qand  ta  veH 

de  YlBoeur.  Dm  toopçom  d*! 

aoD  éponm semprooia,  en  nimn  sunont  de  ca<^>dtaéy 

sceurdef  Oraoqnes,  enuenitadm  Sèipicn. 

mort  n'est  robjetdVMdue  ^iquête.  Sdpkm  ■••^••■■••J'^ 

tion  filiiiiivIfales'feeoiinMBcmt  Iitcc  pins  de  fwo^ 

lapydcs  font  épttitfter ta  tomnrsettfMMoin  f 

est  bienak  réparé  i>irttni?ilétdlrtf  :due  MiMal  » 

de  D*  ^nuloi  Bratuf  •  te  même  qui  avait  momta  ta 


—  Le 


TITE-LIVE. 


UTRBIX 

SOMMAIHE,  —  Le  oonral  L.  Aorétat  rédnit  les  Sardes  ré- 
voiiéi.— M.  PuMiis  Flacons  envoyé  an  iecoan  des  Mastillfiis, 
dont  les  Gaulois  Saltnvieos  ravagealeat  le  territoire,  soumet, 
le  premier,  par  les  armes,  les  Li^urleos  de  la  Gaule  tran- 
salpine. —  Le  préteur  L.  Oplmlus  reçoit  i  discrétion  les  Pré- 
gellans  révoltés  et  détruit  Frégelles.  —  Peste  en  Afrique 
engendrée,  dit-on ,  par  des  nuées  de  sauterelles,  que  Ton 
extermine  et  dont  les  débris  restent  snr  le  soL  —  Clôture  du 
lustre  par  les  oemeors  :  trois  cent  quatre-Tingt  dix-srpt  mille 
sept  cent  trente-ilx  citoyens  inscrits  su  cens.  —  Le  tribun  do 
peuple ,  G.  Gracchns ,  f i  ère  de  Tibérius ,  et  encore  plus  élo- 
quent que  lui ,  fait  passer  plusieurs  lois  pernicieuses  ;  une  loi 
Âumeolalre  entre  autres,  qui  accordait  aux  plébéiens  cinq 
sixièmes  de  mesure  de  blé;  la  loi  agraire  que  son  frère  avait 
d^i  portée ,  et  une  autre  loi  encore  pour  se  concilier  l'ordre 
des  cberallers  qui  faisait  alori  cause  commune  avec  le  sénat 
Cette  loi  portait  que  six  cents  chevaliers  seraient  choisis  pour 
ie  sénat,  et,  comme  il  n'y  avait  à  cette  époque  que  trois  cents 
sénateurs ,,  qu'à  ces  trois  cents  sénateurs  seraient  adjoints 
les  six  cents  chevaliers;  c'était  donner  aux  chevaliers  le 
deux  tiers  des  voix  dans  le  sénaL  Continué  dans  le  tribunat 
pour  Tannée  suivante,  il  fit  passer  plusieurs  lois  agraires  qui 
fondaient  de  nombreuses  colonies  en  Italie,  et  une  sur  le  sol 
où  avait  existé  Carthage.  11  conduisit  lui-même  cette  der- 
nière  colonie ,  en  qualité  de  triumvir.— Rédt  de  l'expédition 
de  Q.  Métellus  contre  les  hahitanis  des  Iles  Baléares.  Ces 
Iles  sont  appelées ,  par  les  Grecs ,  Gymnesies,  parce  que  les 
habitants  y  passent  l'été  sans  vêtements;  le  nom  de  Ba* 
léares  vient  de  1  action  de  lancer  des  traita,  ou  de  Baléua, 
compagnon  d'Hercule ,  que  le  héros  abandonna  dans  ces  pa- 
rages, lorsqu'il  rail  à  la  yoUe  pour  aller  trouver  Géryon.  — 
Récit  (les  troubles  de  la  Syrie.  —  Cléopâlre,  indignée  de  M 
que  Démétrius,  son  mari,  après  avoir  tué  son  père,  avait 
pria  le  diadème  sans  son  ordre,  le  (ait  mettre  à  mort  avec 
son  filsSélencus. 

LIVRE  LXI. 

SOMMAIRE.  —  Le  proconsul  C  Sextius,  yaiminear  des  Sal- 
lu  viens,  fonde  la  colonie  à'ÂquœSeaOUF,  ainsi  appelée  du 
nom  de  son  fondateur  et  de  l'abondance  de  ses  sources 
d'eaux  chaudes  et  froides. — Le  proconsul  Cn.  Domitius  rem- 
porte ,  près  de  Vindalium ,  une  victoire  snr  les  Allobroges , 
qui  s'étaient  attiré  cette  guerre  pour  avoir  reçu  dans  sa  fuite. 
et  aidé  de  tous  leurs  moyens,  Teutomalios,  roi  des  Salluriens, 
et  pour  avoir  ravagé  le  territoire  des  JEdnes ,  alliés  du  peuple 
romain.— A  l'expiration  de  son  séditieux  tribonat,  C.  Grao- 
chus  occupe  aussi  l'Aventin  avec  une  multitude  en  armes.  Le 
consul  L.  Opimius ,  k  la  téie  du  peuple  appelé  aux  armes  par 
un  séoatus-oonsulte ,  l'en  chaise  et  le  tue  ainsi  que  Falvius 
Flaccus ,  homme  consulaire ,  et  complice  de  ses  fureurs.  — 
Le  consul  Q.  Fabius  Maximos,  petit-fils  de  Paul  Emile,  rem- 
porte une  victoire  snr  les  Allobroges  et  sur  Bitnitus,  roi  des 
Arvemes.  Cent  vingt  mille  hommes  de  l'armée  de  Bitnitus  fu- 
rent taillés  en  pièotv.  Lui-même,  étant  parti  pour  Rome  afin  de 
satisfaire  aux  ordres  du  sénat,  fui  retenu  et  mis  en  surveillance 
à  Albe ,  parce  que  son  retour  en  Gaule  paraissait  dangereux. 
On  ordonne  aussi  par  un  décret  de  saisir  son  fils  Congenlia- 
tus,  et  de  l'envoyer  à  Rome.  —  Les  Allobroges  sont  reçus  a 
discrétion.  -*  L.  Opimius ,  accusé  devant  le  peuple  par  le 
tribun  Q.  Décius ,  d'avoir  Jeté  des  citoyens  en  prison  sans 
condamnation ,  est  absous. 

LIVRE  Lxn. 

SOMMAlRE.—ljt  camfoA  Q.  Mardos  subjugue  les  Stenies , 
peuplade  des  Alpes.  —  Micipaa .  roi  des  Numides,  meurt  et 
hiisse  son  royaume  k  ses  trois  fils ,  Adherbal ,  Hiempsal  et  Ju- 
gurtba,  fiis  de  son  frère  et  qu'il  avait  adopté.  —  L.  CsBcilIns 
Métellns  soumet  les  I>ahnates.  —  Jugnrtba  attaque  son  frère 
Hiempsal ,  le  défait  et  le  tue;  il  chasse  de  son  royaume  Adher- 
bal, que  le  sénat  y  rétabUL— Les  censeurs  l^  Ccciiius  Métel- 
lus  et  Cn.  Domltios  Ahenobarbus  excluent  du  sénat  trente- 
4eHx  sénateun.  —  Onems  Intciliiiei  entre  les  rois  dt  Syiit. 


UVRE  Lxm. 


I 


SOMMAIRE.  —  Ba  Thrace.  mauTnia  anoèa  du  conul  roro« 
Caton  contre  les  ScordIsqoes. —  (34Uire  du  iHlre  pat  la 
censeurs  t  trois  cent  quatre-vin^-qnalone  mille  iruc  «« 
trente-six  dtoyeoa  inscrits  an  obbm.  —  Les  vestales  Aidb. 
Udnia  et  Marcia ,  sont  condamnées  poar  Inoesle.  Tooia  ict 
droonstanoesdeoe  crime,  sa  décxmverte ,  sa  punition,  soat 
racontées  dans  ce  livre.  —  Les  Cimbres,  nation  vagrinide, 
portent  la  dévastation  en  Illyrie .  ci  meUent  en  faHc  te  cou. 
sol  Papirios  Carbon  avec  son  armée.  —  En  Thrace.  le  eooiul 
LItIos  Dmsos  remporte  une  victDire  snr  les  SeunUsqw*. 
peuple  originaire  de  la  Gaule. 

LIVRE  LXIT. 

^OMJI^/Jlf.— Jttgurtha  poursuit  de  mb  imes  Adherbal. 
l'assiège  dans  Cirta,  et  le  fait  mettre  à  nort  malgré  ks  ordns 
à  lui  intimés  par  le  sénat  Bu  oonaéqnence  la  guerre  est  dé- 
clarée à  Jogurtha;  le  consul  Calpomlna  Bestia,  durgé  es 
bi  diriger,  fait  la  paix  avec  le  Numide,  aana  Tordre  du  lèitf 
et  du  peuple.  Jugnrtha,  sommé,  an  nom^le  la  loi  puUiqK, 
de  Ikire  connaître  ceux  dont  il  a  inlvf  les  oonadta,  et  aecué 
en  outre  d'avoir  corrompu,  par  ses  largesses  pinsieon  omd- 
bres  du  sénat.  Tient  à  Rome ,  où  il  tait  tner  un  petit  ni 
nommé  MasslTS ,  parce  qu'il  profitait  des  mauvaises  dispaë- 
lions  du  peuple  ronudn  à  son  égard  pour  chercher  à  le  d^ 
séder  de  son  royaume.  Comme  ce  meortre  le  met  sa  pMI 
et  qu'il  se  voit  Tobjet  d'une  accusation  capitale,  U  s'eîiMt 
secrètement  et  sort  de  Rome  en  s'écriant,  dit-on  t  c  o  ville  fi- 
nale, qui  périrait  bientôt  si  elle  trooirait  un  acheteur!  ■  —  U 
lieutenant  A.  Poatumins,  battu  dana  on  combat  contre  Js- 
gurtha,  ajoute  encore  à  ce  revers  la  honte  d'une  pài  |po- 
mlnlense  que  le  sénat  refuae  de  ratifier. 

LIYRB  LXT. 

SOMMAIRE,  —  Le  consul  Q.  Cccaina  Métdlos  défUt  Ib- 
gurtha  dans  deux  combats  et  ravage  toute  la  Nomldie.- 
M.  Junius  Sllanus,  consul,  est  Taincn  dans  un  combat  eontra 
les  Cimbres.  Leurs  députés  viennent  demander  une  demesR 
et  des  terres  où  Us  putesent  s'établir  ;  le  sénat  refuse*— Upfo- 
consul  M.  Minudus  remporte  une  victoire  snr  les  Thrans.— Le 
consul  L.  Casdus  est  taillé  en  pièces  avee  son  armée,  sar  la 
frontières  des  Allobroges.  par  les  Gaulois  Tignrim,  pi» 
plade  helvétique,  qui  s'était  séparée  du  reste  de  la  nadoD.  In 
soldats  qui  avaient  échappé  k  ce  désaatre  entrmt  cn  oonfo- 
sitlon  avec  les  ennemis,  et  obtiennent  la  vie  sauve  en  tfrrasf 
des  otages  et  la  moitié  de  tout  ce  qu'ils  possèdent 

LIVRE  LXVI. 

SOMMAIRE.  —  Jogurtha ,  chassé  de  la  Itnmidie,  par  C.  Mi- 
rios,  est  secouru  par  Boochus ,  roi  des  Maures.  Les  troopes 
de  ce  dernier  sont  taillées  en  pièces  à  leur  tour.  AJon  nae» 
çant  à  continuer  une  guerre  commencée  sons  de  si  anihcQ' 
reux  auspices .  Bocchus  fait  charger  de  otuloes  Jugarths ,  et 
le  livre  à  Màrlus.  C'est  surtout  à  l'hahiieté  de  L.  Coméliaf 
Sylla ,  questeur  de  Marins ,  que  l'on  doit  ce  résultat. 

LIVRE  LXTIl. 

SOMMAIRE,  —  M.  Anrélina  Scanius ,  lieotenaol  da  cooeil. 
eat  défait  par  les  Cimbres  et  tombe  lui-même  cn  leur  pont^crfr. 
Appelé  par  eux  en  consdt .  H  s'efToroe  de  les  faire  reaon^ 
au  projet  de  paoMr  les  Alpes  et  de  pénétrer  en  Ilal>e ,  en  inr 
disant  que  les  Romains  ne  peuvent  éire  ▼aineos.llfltto^fii'' 
le  roi  Boiorix,  jeune  homme  rempli  d'orgndi  et  d'arrogiaoe. 
— Le  consul  Cn.  Manlius  et  le  proconsul  Q.  Servilios  Ccpin 
sont  vataicua,  près  d'Orange ,  par  les  mêmes  eoDemii,  if  an 
rendent  maîtres  de  leurs  deux  camps.  Qostre-vinct  ">ille 
•oldaU  d  quarante  mille  valets  d'armée  périssent  diu  ccttt 
défaite.  Caspion  est  condamné  pour  Tavoir  etatéepv^ 
mérité;  l'on  prononce  contre  loi ,  pour  la  ^raaMrtte»^ 
puis  le  roi  Tarqoln ,  la  peine  de  la  confiscatioa  dei  Ue»;  U 
est  déposé  du  commandement. — Triomphe  dt  Hsnap*"^ 
gurtha  est  conduit,  avec  ses  deux  Sis,  dcfial  H  à»  m 


HISTOIRE  ROMAINE.  -  NOTES. 


898 


riomphatenr.  H  «A  aoratte  tué  dani  n  prlion.  —  Mariai 
entre  an  sénat  avec  la  robe  triomphale,  oe  que  penonne 
n'avait  tait  avant  loi.  —  Les  craintes  iospirto  par  la  guerre 
clmbriqne  loi  ffoat  cootlouer,  pendant  pinsleun  années,  le 
Dooeulal.  n.est  éla  uneseooQdeetoQetrobiéme  fois,  malgré 
■oo  ahscnoe.  Il  Inrftgne  ea  secret  un  quatrième  consulat,  et 
l'obtient.  —  Gn.  Oomitius  est  nommé  souverain  ponilfe ,  par 
les  ■offragee  da  peuple.  —  Les  Cimbres  dévastent  tous  les 
pajBsitoés  entre  le  Rhône  et  les  Pyrénées,*  il«  pénètrent  en 
Espagne  par  un  défilé ,  el  j  eierceut  de  grands  ravages^  Dé- 
falu  par  les  Celtibértens ,  Ib  rentrent  dans  la  Gaule  el  s'y 
joégiicnt  à  un  autre  peuple  bel'tqueui .  les  Teutons. 

UVRE  LXVUl. 

OMMjilHE,  —  I*e  préteur  M.  Amooios  poumuit  les  pirates 
Jusqu'en  Gittcle.  —  Le  ooosnl  C.  Marins  se  défend  dans  son 
camp  asilëgé  avec  vigueur  par  les  Teutons  et  les  Ambrons. 
11  gai^e  ensuite  sur  tui  deux  grandes  batailles  aux  environs 
d'Aquae  Seziiaes  deux  cent  mille  ennemis  sont  tnés;  qualre- 
vtect-diz  mille  sont  faits  prisonniers.  —  Marins ,  malgré  son 
absence  •  est  créé  oonrnl  pour  la  cinquième  fois.  On  lui  olfre 
letftooipiiet  II  le  refuse  Jusqu'à  ce  qu'il  ait  vaincu  les  Cim- 
bres.—  Q.  Catulos,  proconsul,  qui  gardait  les  défilés  des 
Alpes .  est  battu  par  les  ambres;  il  se  retire  sur  l'Adige  et 
s'y  retrandie  dans  on  château  fort.  Les  Cimbres  le  forcent 
encore  d'abandonner  cette  position.  Après  s'être  ain«i  ou- 
vert un  passade  par  leur  valeur ,  ils  pénètrent  en  lUiie  rn 
poursuivanl  le  proconsul  et  son  armée.  Mais  Catuins  et 
C  Marins  parvfennent  à  opérer  leur  Jonction.  Ils  livrent  la 
bataille  et  la  gaginenL  Cent  quarante  milie  ennemis  rrstent, 
dit^on.  sur  le  champ  de  bataille,  soixante  mille  sont  faits 
prtaoonlera. — ^Marins  est  reçu  ans  applaudissements  de  toute 
la  ville;  on  lui  offre  deux  triomphes;  il  se  contente  d'un 
seul.  Les  nobles,  qui  d'abord  n'avaient  pu  voir,  sans  Jalousie, 
un  hooune  nourean  élevé  à  de  si  grands  honneurs .  avouent 
eoi-mémes  qu'il  a  sauvé  la  république.  ~  PuMidus  Malleu- 
Ina.  meurtrier  de  sa  mère»  est  cousu  dans  un  sac  et  Jetéà 
Umer.  C'est  le  premier  exemple  de  ce  genre  de  supplice.  — 
Les  andles  s'agitèrent,  dit-on,  avec  bruit .  avant  la  fin  de  la 
guerre  clrabrlqne.  —  Ce  livre  contient  en  outre  le  rédt  des 
gnerres  qui  eureat  lieu  entre  les  rois  de  Syrie. 

LIVBB  LXIX. 

SOMMA iRB.  —  X..  Appoléius  Satuminus ,  appuyé  du  crédit 
ds  C.  Marins,  fidt  tuer  par  des  soldau   A.  Monius,  son 
oompédtenr.  et  se  CUt  ataisi  élire  tribun  du  peuple.  Il  exerce 
le  tribunal»  oomme  m'avait  obtenu ,  par  la  violence.  Après 
avoir  fait  passer,  par  les  mêmes  moyens ,  une  loi  agraire,  il 
fait  assigner  Metellns  tf  umidieus ,  qui  reftisait  de  Jurer  obéis- 
sance à  eette  lot.  Celui-d,  voyant  tous  les  bons  citoyens  dis- 
posés à  le  défendre,  se  reod  volontairement  en  exil .  pour 
ae  pas  être  la  cause  d'une  guerre  dvile.  Il  se  retire  à  Rhodes, 
et  s'y  oooaole  par  l'étude  et  par  la  conversation  des  grands 
hommes.  Aprè«  son  départ.  C.  Marins .  l'auteur  de  la  sédi- 
tion et  qui  avait  acheté  un  sixièroe  consulat,  en  répandant  de 
l'argent  dans  les  tribus,  loi  fait  Interdire  l'eau  et  le  feu.— Le 
nème  Appnléius  Satuminus,  tribun  du  peuple,  tne  CMem- 
■Bios,  candidat  au  consulat ,  dont  il  craignait  surtout  l'oppo- 
diioo  à  ses  prQ|ets  contre  les  patriciens.  Ces  violences  aoo- 
lèvent  enfla  le  sénat;  CMarhis,  homme  d'un  caractère 
variable  et  changeant  au  gré  des  événements,  embrasse  lui- 
ntme  la  cause  de  cet  ordre ,  lorsqu'il  voit  qu'il  lui  est  im- 
ponible  de  sauver  Sa'uminus;  on  s'arme  contre  celui-d  ;  Il 
est  vaincu  et  périt  à  la  suite  d'une  sorte  de  guerre  civile, 
*vec  le  préteur  Glanda  elles  autres  complices  de  ses  ftirenr». 
— Q.  Gndiius  Métdlus  revient  d'exil;  son  retour  excite, 
dflM  toute  la  ville .  les  pins  grandes  démonstrations  de  Joie. 
"*  Le  proconsul  Manins  Aqniilius  termine  en  Sicile  une 
9Krra  des  esdaf  es. 

UVKE  LXX. 

SOMMàIRS.  —  Manins  Aqnilllos,  acaisé  de  concussion, 
"^to  de  prier  lui-même  ses  Juges.  M.  Anionius,  diargé  de 
Je  déiandie,  déchire  la  tunique  de  son  dient  pour  montrer 
^  iMNMnUsi  dcdrioea  dont  sa  poilrint  cet  couverte.  Cette 


Tue  le  fait  absoudre  sann  lédtathm.  Ce  fait  se  fTappnle  que 
sur  le  témoignage  de  Cicéron.  —  Le  proconsul  T.  DMIna  ob- 
tient quelques  avantagea  contre  les  Cdilbériens.  —  Ptoléode, 
surnommé  Apion.  roi  de  Cyrène .  nomme,  en  mourant*  le 
peuple  romain  son  héritier:  le  sénat  donne  la  liberté  aui 
villes  qui  avalent  fait  partie  de  son  royaume.  —  Ariobarane 
est  rétabli ,  par  L.  Coméliof  Sylla  •  sur  le  trône  de  Capp^ 
doce.~Des  députés  partbes,  envoyés  par  Arsace,  lear 
roi.  viennent  trouver  Sylla  pour  demander  l'amitié  da 
peuple  romain.  —  P.  Ruiiiius,  l'étant  attiré  la  haine  de 
Tordre  équestre,  en  qui  résidait  le  pouvoir  Judicidre,  pares 
qu'il  a'ftait  opposé,  en  Asie,  aux  l^Jostioes  des  pubiicdw, 
lorsqu'il  était  lieutenant  du  proconsul  Q.  Mudus.edoou- 
damné  oomme  coupable  de  concu*alou .  malgré  son  extrêno 
probité,  et  envoyé  en  exil.  —  Le  préteur  C.  Seotius  n'est 
pas  heureux  dans  son  expédition  contre  les  Thraces.  — 
Le  sénat ,  fatigué  des  excès  auxquels  se  livraient  les  cheviK 
hen  dans  Texerdce  du  pouvoir  Judldaira.  oommeooe  à 
faire  tous  ses  efforts  pour  que  ce  pouvoir  lui  soH  transMré. 
M.  livius  Drusos,  tribun  du  peuple,  appuie  les  dcmdas 
du  sénat.  Il  emploie,  pour  augmenter  sa  puissance,  un 
moyen  dangereux .  en  exdtant  le  peuple  par  l'espoir  des 
lar^sses.  —  Il  est  en  outre  parlé,  dans  oe  livre,  des  guerres 
des  rois  de  Syrie. 

LIVRE  LXXI. 

SOMMAIRE,  —  Le  tribun  du  peuple ,  M.  Livius  Drusuf .  afin 
de  se  procurer  de  plus  grandes  forces  pour  défendre  la  cause 
du  sénat .  dont  II  s'était  chargé ,  gagne ,  par  l'espoir  du  droit 
de  dté,  les  alliés  et  its  peuples  de  lltalle.  Avee  leur  aeooon 
il  bit  passer,  par  la  violenoe,  des  lois  pour  les  distributiom 
de  terres  et  de  blé.  Il  en  fait  voter  ensuite  une  autre  sur  Fad- 
mlnistntion  de  la  Justice.  En  vertu  de  cdte  Id  le  pouvoir 
Judidaire  do\i  a^ppartenir^par égaies  porlioms^au  wénat 
et  à  l'ordre  ét/uêâlre.  —  Drusus  ne  peut  remplir  la  prooiesse 
qu'il  a  faite  aux  Italiens,  de  leur  faire  obtenir  le  droit  de  dté  t 
ceux-d, irrités,  méditent  une  défection.— Réunions  tenues 
par  les  Italiens  ;  ligue  formée  par  ces  peuples;  disconn  tenus 
dans  les  assemblées  des  chefs.— Tous  ces  événements  ren- 
dent Drusus  odieux,  même  au  sénat,  qui  le  regarde  comme 
la  cause  de  la  guerre  sodale.  U  est  tué  dans  sa  maison,  on  ne 
sait  par  qui. 

UVRS  LZXQ. 

SOMMAIRE,  —  Défection  des  peuples  d'Italie;  les  Pleentloi 
commencent  la  guerre;  Ib  sont  Imités  par  les  Vedins.  les 
Marses,  les  Pdignlens,  les  Marradns.  les  Samnites  et  les 
Lncaniens.— Le  proconsul  Q.  Serviilus  est  massacré  à  Ascu- 
lum .  avec  tous  les  citoyens  romains  qui  se  trouvent  dans 
cette  place.  Le  peuple  prend  le  êagum,  »  Ser.  Galba 
tombe  au  pouvoir  des  i^ncaniensi  il  ddt  sa  libertéan  dévoue- 
ment d'une  femme  chex  laquelle  H  ed  logé.— Les  odonles 
d'Albe  et  d*ifi»emie  sont  assiégées  par  les  Italiens.— Secours 
envoyés  au  peuple  romain  par  les  alliés  du  nom  latin  et  les 
))euples  étrangers.  —  Opérations  militaires  des  deux  partbi 
villes  emportées  par  l'on  d  par  l'autre. 

LIVRE  LXXin. 

S0MM4IRS.  "  Le  consul  L.  Julius  César  engage ,  eontre  les 
Samnites,  un  combat  dont  l'issue  n'ed  pas  heureuse.  —  La 
colonie  de  Noia  tombe  au  pouvoir  des  Samnites,  a? ee  le  pré- 
teur L.  Poddroios.qni  ed  massacré  par  eux.  Des  peuples  noa^ 
breux  se  Joignent  aux  ennemis.  —  Le  oonsnl  P.  RutIUus  est 
battu  par  les  Marses,  il  périt  lui-même  dans  le  combat;  mab 
dans  une  seconde  bataille .  son  lieutenant .  C.  Marins ,  répare 
ed  échec. — Ser.  Sulpidns  défdt  le«  Pdignlens.— Q.  Cépioa, 
lieutenant  de  Rntiilus,  asdégé  par  l'ennemi,  fdt  une  sortie 
qui  lui  réussit  II  obtient  par  oe  sncoès  nu  pouvoir  égd  à 
celle  de  C  Marins:  mab,  devenu  téméraire,  il  tonbe  dans 
un  piège  qui  lui  ed  tendu  ;  aon  armée  est  défdte  d  11  péril. 
—  Le  consul  L.  JuUus  César  gagne  une  bataille  oonirs  les 
Samnites.  A  cauae  de  cette  vwiolre  le  peuple  dépose  le 
Sagum  { inab .  comme  d  la  fortune  eût  voulu  que  les 
dans  sella  guerre,  fussent  partagés,  la  ooloale  d* 
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tombe,  avec  M.  Maroellai,  au  poanrir  da  Samnttes.— Les 
Maraetfont  défaits  par  C.  Uariui;  Herlos  Asiniui,  préteur 
des  Marrucins,  périt  dans  la  mêlée.  —Dans  la  Gaule  traiiial- 
pine,  les  Satlu viens  réyoltéssont  valncui  par  C.  CccUhi^. 

LirRB  LXXIV. 

SOMMAIRE,  —  Cn.  Pompée  défait  les  Pioeotlos  et  les  tient 
assiégés.  A  cause  de  cette  victoire  on  prend  i  Rome  la  pré- 
texte et  les  autres  insignes  des  magistratures.  —  C.  lUarius 
livre  aux  Marses  un  romb^tt  dont  le  snccès  est  douteux.  -- 
Premier  exemple  de  l'enraiement  des  affranchis.  —  I.c  lieu- 
tenant A.  Plotios  défdit  les  Ombriens .  et  le  préteur  L.  Por- 
cins, les  Marses  t  ces  deux  |)euples  s'étaient  révoltés.  —  Ni- 
comede.  roi  de  Bitbynie.  et  Ariobarzaoe,  roi  de  Cappadoce, 
sont  rétablis  sur  leurs  trônes.  —  Les  Marses  sont  vaincus  en 
bataille  rangée  par  le  consul  Cn.  Pompée.— La  ville  étant  ac- 
Ciblée  par  les  dettes,  le  préteur  A.  Sempronius  Uiellio,  qui 
rendait  des  Jugements  favorables  aux  débiteurs,  est  tué 
dans  le  forum  par  tes  usuriers.  —  Ce  livre  contient  en  ou* 
tre  le  rédt  des  incursions  et  des  ravages  des  Thraces  dans  la 
Macédoine. 

LIVRE  LXXV. 

iSrOMJIf.^/A£:.~  Le  lieutenant  A.  Poetumins  Albinns,  com- 
mandant de  la  flotte ,  accusé  de  trahison  par  la  voix  publique, 
est  tué  par  ton  armée.  ^  Le  lieutenant  Ludus  Cornélius 
Sylla  gagne  une  bataille  sur  les  Samnites.et  leur  prend  deux 
camps.— Cn  Pompée  reçoit  la  soumisiion  des  Vestins.— Suc- 
cès du  consul  L.  Porclus  :  Il  défait  les  Marses  dans  plusieurs 
rencontres,  et  péilt  an  moment  où  il  se  rend  maître  de  lenr 
camp.  Sa  mort  donne  la  victoire  à  Fennemi .  dans  celte  af- 
faire. —  Les  Samnites  sont  vaincus  en  bataille  rangée  par 
Gosoonluset  Luccelus;  Ynort  de  Marins  Effoatius,  le  plus  cé- 
lèbre de  leurs  généraux  ;  un  grand  nombre  de  leurs  villes  se 
rendent.-— L.  Sylla  parvient  à  dompter  lès  Hircins;  H  e*t  plu- 
sieurs fols  valn(^eur  des  Samnites.  et  reçoit  la  soumission  de 
pluMairs  peuples.  Après  s'être  illustré  par  des  exploits  que 
précédemment  peu  de  généraux  avalent  égalés  avant  leur 
consulat.  Il  se  rend  à  Rome  pour  solliciter  celle  charge. 

LIVRE  LXJCVI. 

SOMMAIRE,—  Le  lieutenant  A.  Gabinius obtient  des  succès 
contre  les  Lncaniens  ;  Il  leur  prend  un  grand  nombre  de 
viUes ,  et  périt  en  assiégeant  leur  camp.  —  Le  lieutenant 
Snipicius  UiUe  en  pièces  les  Marrucins ,  et  reprend  tout  ce 
pays.  —  Le  proconsul  Cn.  Pompée  reçoit  la  soumis-iitm  des 
Vestins  et  des  Pelignlens.  —  Les  Marse»  sont  également 
battus,  dans  plusieurs  rencontres ,  par  les  lieutenants  L. 
Muréna  et  Cacllius  PInna  :  Ito  demandent  la  paix.  —  prise 
d'Asculum  parCo.  Pom|.ée.  —  Les  Italiens  sont  taillés  en 
pièces  par  le  lieutenant  Mam.^milin^;  silo  Pompxdius, 
général  dés  Marses,  Instigateur  de  cette  guerre,  périt  dans 
le  combat  —  Ariobarxane,  roi  de  Cappadoce,  et  Mcomè^e, 
roi  de  Bithyule ,  sont  chassés  de  leurs  états  par  Mithridate. 
roi  de  Pont  —  Incursions  et  ravages  des  Tbraces  dans  la 
Macédoine. 

LIVRE  ixxvn. 

SOMM4IRB.  —  Le  trlban  du  peuple .  P.  Sulpidus .  fait  pas- 
ser, i  i'instigatioo  de  C.  Marins ,  plusieurs  lois  pemideoses , 
portant  le  rappel  des  exilés,  l'inscription  dans  les  tribus  de 
nouveaux  citoyens  et  des  affhinehls ,  et  la  nomhiatioii  de 
C.  Maritts  an  commandement  de  la  guerre  contre  MIthildate. 
Uans  son  opposition  contre  les  consuls  Q.  Pompée  et  L. 
Sylla ,  il  exerce  des  violences  et  fait  tner  Q.  Pompée ,  fils  du 
consul  et  gendre  de  »y11a.  —  Le  consul  L.  Sylla  vient  à  Rome 
avec  son  armée;  il  livre,  dans  l'intérleor  même  de  la  ville, 
un  combat  à  la  faction  de  Sulpidus  et  de  Marias .  et  parvient 
à  l'expulser.  —  Doute  hommes  de  cette  faction ,  entre  antres 
C.  Marins  et  son  flls .  sont  dédarés  ennemis  pubtttt  par  le 
sénat.  —  P.  Sulpidus ,  qni  se  tenait  caché  dans  une  villa ,  est 
dénoncé  par  un  de  ses  esclaves  et  mis  à  mort.  On  affran- 
chit l'eadave  pour  lenfar  la  promesse  faite  au  déBondaieor  t 
maison  le  précipite  dn  beiit  de  'Uvpebetarpéieniie.pmir 


avdr  trahi  son  maître. — C.  Marias .  le  Bis ,  passe  en  Afnipi 
—  C.  Marins  le  père ,  se  cache  dans  les  marab  de  MiiitjitK; 
il  en  est  tiré  par  les  habitants  de  cette  vUle:  uq  e*dm 
Gaulois  de  nation .  envoyé  pour  le  tuer,  recule  frappe  de  û 
majesté  d'un  si  grand  homme.  —  C.  Marins  est  embort^ioi 
frais  de  la  ville  et  conduit  en  Afrique.  —  L.  SylU  rti^a 
l'urdre  dans  ^éta^  puis  11  fonde  d  s  colonies.  —  Leonnt 
Q.  Pompée  va  prendre  le  commandcmem  de  l'année  do  ii». 
consul  Cb.  Pompée.  H  est  tue  à  I'instigatioo  de  celui-d- 
Mithridate ,  roi  de  Pont .  s'empare  de  la  Cappadoce  ei  de  u 
Bitbynie.  Il  pénètre,  avec  one  nombreuse  année. dansU 
province  ronuine  de  Phrygie,  et  en  chasse  le  Ucottofit 
AquilMus. 

Plutarque ,  Vie  de  SyUa ,  ch.  vi.  GC.  FreiaiL  SoppL  .<*.  u, 
«  Sylla  fit  une  noble  tHianee  en  ^ponstot  CéHlia.  fSk 
dn  grand-pontife  Mételltts  ;  ce  qni  hii  atâra  les  mpt\n\ 
iarca.>n]e8  du  vulgaire,  et  le  mécootentemeot duo  %nat 
nombre  de  patriciens,  qni  regardaient  convne  indi^ 
d'une  telle  femme,  anivant  les  expresnonadeTite-Liie. 
celui  qu'ils  auraieat  jugé  digne  da  oonanlat  t 

Augustin.,  de  Clvlt.  Dd  II .  24.  Cf.  Plut  L  c .  ch.  a. 

«  Solla  quum  primum  ad  urbem  contra  Mariumeutn 
<  movissfft.  adeo  l«ta  eita  immolanii  fniswscribiiUiiB, 
■  ut  cuslodiri  se  Postumius  luriii|>ex  Tolneril,  capita 
«  suppUcium  ^ubilu^^s ,  nisi  ea*  qve  ia  animo  SuUa  ha- 
c  béret,  diis  jov antibus,  impie? isaet.  a 

Tite-Live  raconte  que  la  première  fois  qne  Sylli  le 
mit  rn  marche  vers  Rome  pour  eombaiire  Maritu,  U 
victime  qu'il  immolait  offrit  de  si  heureux  pràagei,qQe 
l'aruspire  rostumlui  demanda  à  être  mis  en  soneillaice. 
consentant  à  perdre  la  tëte«  si  avec  l'aide  des  diauSThi 
u'aocuin plissait  pas  ce  qu'il  avait  profelé. 

UVRE  LXXVIIL 

SOMMAIRE,  —  Mithridate  s'empare  de  tonte  l'Asie  :  9  U 
prisonniers  le  proconsul  Q.  Oppius  et  le  lleatenaut  a^gI- 
lius.  Par  son  ordre,  tout  ce  qu'il  y  a  de  dtoyens  rcNiuiDSfii 
Asie  est  massacré  en  un  seul  |oar.ll  Msiége  la  villedeRkodrv 
qni  seule  était  restée  fidèle;  mais  il  est  vaincn  dansqodioâ 
eagagemeoU  sar  ner,  et  se  retire.  — Arehélalks.  soo  lieair. 
nant,  vient  en  Grèce  avec  une  année:  il  s'empare d'idK- 
nés.  Empressement  des  ■  vines-  et  des  ffe^  à  se  dédarer,  b 
ones  pour  Mithridate,  les  autres  poor  le  peuple  noeio. 

LIVRE  Lxxnr. 

SOMMAIRE,  —  L.  Cornélius  Cinna  j>résente  desioti peni- 
cieuses .  et  s'efforce  de  les  faire  paaaer  par  la  vioLenct  et  pv 
les  armes.  Il  est  chassé  de  la  ville,  avec  six  tribaosdo pn* 
pie,  par  son  collègue  Cn.  Odavin».  On  lui  retire sQBnti> 
rite  :  mais  il  gagne  l'armée  d'Ap.  (Uaodbis,  s'an  rend  mattir. 
et  s'avance  contre  Rome ,  après  avoir  fait  venir  d'ifri^seC 
Marins  et  les  autres  exilés.  —  Dans  cette  guerr».  deu  litre». 
l'un  dann  l'aimée  de  Pompée ,  l'antre  dans  celle  de  Cïbbi. 
combattent,  sans  le  savoir,  l'un  contre  L'aolie.  ht  uiiNpiesr. 
en  dépouillant  l'ennemi  qu'il  vient  de  tuer,  recooniit  »* 
frère  ;  il  édate  en  sanglots,  lui  élève  un  bûcher,  se  pote Ib)* 
même  dessus,  et  les  mêmes  flammes  le  oon^iuanit  —  Coat 
pouvait  être  accablé  dès  le  principe ,  mais  la  trahiaoe  de  Cb. 
Pompée,  qui  favorise  en  même  temps  lesdeu  partji.l!^ 
donne  des  forces.  Ce  général  ne  vient  au  seooon  do  psti 
des  grands  que  quand  leurs  affaires  sont  dôsespérée^  Siifl- 
teur  donne  le  temps  à  Cinna  et  à  Marins  d'Iavettir  U  vU 
avec  quatre  années;  deux  de  ces  armées  ont  pour  dKfcQ* 
Sertorins  et  Carbon.  —  Marins  prend  la  cplonie  d'09tte,clU 
pille  cnidlement. 

LIVRE  LXXX. 

SOMMAIRE,  —  Le  sénat  ■ecorde  aux  Itaflem  ledraft  àtéi 
^  Les  saniniteè ,  qui  seuls  oontf nnalent  eneoie  iesbonOii* 
se  Joignent  à  Gtama  et  à  Marins.  Ut  taillent  <D  vMoei '^ 
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tfui  avec  ton  armée.  — Ciana  et  Marias .  réunii  à  Carbon 
ei  à  Serlorim .  s'empareiit  do  Janicuie.  lia  en  sont  repeoaiéi 
par  le  eonaul  Oct^i vius  —  Marins  ravage  les  colonies  d'An- 
lium,  d'Aride  et  de  Lanuvium.  Enfin ,  désespérant  de  faire 
une  pkis  longue  résisUuce.  paralysés  par  l'inerlie  et  la 
traftiison  des  chefs  et  des  soldaU  qui  refusent  de  combattre 
ou  passcot  à  renncml.  les  nobles  ouvrent  ie»  porUa  de  Rome 
à  Cinna  et  à  Marius.  Les  vainqueurs  la  traitent  en  vilie  con- 
quise .  la  livreot  au  meurtre  et  au  pillage ,  massacrent  le 
consul,  M.  OctaTiua ,  tons  les  nobles  du  parti  contraire. 
Panai  les  Tiedmes  on  compte  II.  Anconms .  éloquent  ora< 
leur ,  Luciua  et  Gains  César ,  dont  les  têtes  sont  exposées  sur 
les  Rostre*.  Crassiis  le  fils  tombe  sous  les  coups  des  ca- 
valiers de  Fimbria.  Crassns  le  père  •  pour  écbapper  à  un 
traitement  indigne  de  sa  vertu  .  se  perce  de  son  épée.  — 
Sans  convoquer  les  comices  Clona  et  Marius  se  décecDenl  le 
titre  de  consuls  pour  Tannée  suivante ,  et  le  jour  même  de 
leur  entrée  en  fonctions  Marins  fait  précipiter  le  sénateur 
Llcioins  du  haut  de  larocbe  Tarpéienne.  Enfin,  souillé  d'une 
ibole  de  crimes  •  il  meort  aux  ides  de  Janvier.  Si  l'on  com- 
pare les  vertus  et  les  vices  de  cet  homme ,  il  sera  difficile 
de  décider  s'il  lit  plus  de  bien  à  sa  patrie,  comme  soldat, 
qu'il  ne  lui  fit  de  mal  comme  citoyen  ;  car  si  »  comme  géné- 
ral, Il  sauva  la  république,  comme  citoyen  il  causa  sa  ruine, 
d'abord  par  toutes  sortes  d'iotrigaes/et  enfin  par  la  guerre 
civile. 

UVBiZ  hXXXU 

SOMMAIRE*  —  Sylla  met  le  siège  devant  àtbènes,  dans  la- 
quelle s'éUit  renfermé  Arcbéiaûs,  général  de  Milbridate.  et  1 
t'en  empare  après  de  longs  efforU.  Il  rend  à  la  ville  la  liberté 
el  aux  habitants  la  jouissance  de  leurs  biens.  ^  Magnésie ,  la 
seuleville  d'Asie  restée  fidèle  aux  Rom  uns,  oppose  à  Mithri- 
date  une  valeureuse  résistance.  —  Incursions  desTbraces  en 
Macédoine. 

UVRB  LXXXII. 

SOMMAIRE,  —  Les  troupes  de  Mithridate ,  après  avoir  sou- 
mis la  Macédoine ,  éUient  entrées  dans  la  Thessaiie.  —  Sylla 
remporte  sur  ci  les  une  victoire,  leur  tue  cent  mille  lioitimes, 
ec  reste  maître  de  leur  camp.  —  Bieutôt  la  guerre  recom- 
mence, mais  Tarniéc  du  roi  est  une  seconie  fois  baUue.  — 
Archcbûs.  avec  la  Hotte  du  roi,  fait  sa  soumÎMion  à  Sylla. 
Cependant  le  consul  L.  Vaiérins  Placcus ,  collègue  de  Ciuua, 
est  envoyé  pour  remplacer  Sylla;  mais.  s'éUnt  rendu  odieux 
à  son  armée  par  sou  avarice,  il  est  assassiné  par  Q.  Fimbria , 
son  lieutenant,  homme  eutreprenant  à  i'e&ces,  qui  s'empare 
du  cumraaodemeut.  —  MiLbndate  se  reud  maître  de  plusieurs 
^ille*  a* Asie ,  et  pille  cruellement  cette  province.  —  Les 
Thraoes  fuut  des  iucutsîous  en  Macédoine. 

LIVRE  LXXXllI. 

SOMMAIRE.  —  C.  Fimbiia  entre  en  Asie,  y  remporte  des 
avantages  sur  quelques  ofliciers  de  Mithridate .  prend  la  ville 
de  Pergame ,  tient  le  roi  a&siégé ,  et  peu  s'en  faut  qu'il  ne 
s'empare  de  sa  personue.  U  prend  et  détroit  la  ville  d  liiou. 
qui  attendait  Sylla  pour  reconnaître  son  autorité,  et  simroet 
une  grande  partie  de  l'Asie.— Sylla  taille  eu  pièces  les  Tbra- 
oes  dan&  de  noinbremes  reucoutres.  —  L.  Cinna  et  Cn.  Pa- 
piriua  Cart)on ,  aprè^  s'être  eux-mêmes  nommés  consuls  peu- 
daut  deux  ans ,  fout  contre  lui  des  préparatifs  de  guerre. 
Mais,  L.  Valértus  Placcus.  priuce du  sénat,  adresse  uu  dis- 
cours aux  sénateurs .   et  aveb  l'aide  de  tous  les  amis  de  la 
tranquUtiié  publique ,  it  obtient  qu'on  enverra  vers  Sylia  des 
n^uciateurs.cbargésde  traiter  avec  lui  de  la  paix.— Cinna  est 
masMcré  par  ses  troupes .  4|n;il  embarquait  contre  leur  gré 
pour  les  opposer  à  Sylla.— Carbon  reste  seul  chargé  du  cou- 
Bulat.-Sylla  ayant  pas^é  en  Asie,  fait  la  paix  avec  Mithridate, 
à  condition  que  celui-ci  évacuera  les  protioo-s  d'Asie ,  de 
Bitbynie  et  de  Cappadocé.  —  Fimbria.  abandonné  de  ses  trou- 
pes qui  avalent  passé  du  cdté  de  âylla ,  est  réduit  à  se  don- 
ner la  mort  i  11  présente  sa  léte  à  stin  esclave  et  lui  ordonne 
de  le  tuer.  • 

^^«gnstbi,  de  Ghrtt  Del,  Ifi,  7.Cf.  Frensbem.  suppl.,  eh.  vu. 


c  Eversis  quippe  et  inceotis  omnibus  cnoi  oppido» 
t  solum  Mjoervge  siiDulacrom  sub  tanta  raina  templi  il- 
■  lius  »  at  scribit  Livios,  inlegnun  stetiise  perhitietur.  • 

c  Au  témoignage  de Tite-Live ,  tandis  qae  toutes  les  au- 
tres statues  étaient  renversées  et  iooendiéet  avec  la  ville , 
la  seule  statue  de  Minerve,  resta,  dit-on,  intacte  dans 
l'effroyable  mine  de  ce  temple.  ■ 

LIVRE  LXXXIV. 

SOMMAIRE,  —  Sylla  répond .  aux  négociateurs  envoyés  vers 
lui,  qu'il  reconnaîtra  Taurorité  du  sénat  à  condition  qu'on 
rappellera  les  citoyens  qui ,  bannis  par  Cinna ,  ont  cherché 
un  refuge  près  de  lui.  — Le  sénat  pense  devoir  accéder  à  sa 
demande;  mais  Carbon  et  son  parti .  qui  croient  trouver  plus 
d'avantages  dans  U  guerre,  empêchent  tout  acoord.  —  Le 
même  Carbon ,  voulant  exiger  des  otages  de  toutes  les  villes 
et  de  toutes  les  colonies  d  Italie,  pour  s'assurer  de  leus  dispo- 
sitions contre  Sylla .  le  sénat  oppose  à  cette  mesure  on  vote 
unanime.— Un  séoatusconsulte  accorde  le  droit  de  suffrage  à 
denooveaux  citoyens.  — Q.  Métellus  Plus,  partisan  de  l'a- 
ristocfalie.  ayant  \\fU  les  armes  en  Afrique,  est  battu  par 
iepréteorC  Fabius,  et  un  ordre' dn  sénat,  obtenu  parle 
parti  de  Carbon  et  de  Marius.  prescrit  le  rfbenclement  géné- 
ral des  troupes.  —  Distribution  des  affranchis  dans  les 
trente-cinq  tribus.  —  Préparatifs  de  guerre  contre  Sylla. 

LIVRE  LXXXV. 

SOMMAIRE;  —  Sylla  passe  en  Italie  avec  son  armée.  Les  dé- 
putés ,  envoyés  psr  lui  pour  traiter  de  la  paix ,  sont  insuitéi 
par  le  consul  C.  Norbanus .  auquel  il  fait  essqyer  une  défaite. 
Après  avoir  fait  inutilement  tous  ses  efforts  auprès  de  l'autre 
consul  L.  Scipion,  pour  conclure  avec  lui  un  traité  de  paix  il 
se  prépare  à  attaqoer  son  camp,  lorsque  rarmé«  du  consul, 
gagnée  par  les  émissaires  de  Sylla ,  passe  tout  entière  de 
son  côié.  Il  pouvait  ôter  la  vie  ^  Sdplon  :  il  lui  rend  la  li- 
berté. —  Cn.  Pompée ,  fils  de  ce  Cnelus ,  qui  avait  pris  Afcu- 
lura ,  lève  un  corps  de  volontaires  et  amène  trois  légions  à 
Sylla.  Bientôt  toute  la  nables^e  se  rend  en  foule  auprès  de 
ce  général.  On  abandonne  la  ville  pour  accourir  dans  son 
camp.  —  L'Italie  entière  est  le  théâtre  des  expéditions  de 
l'un  et  de  l'autre  parti. 

LIVRE   LXXXTII. 

SOMMA IRE.—C  Marius  le  fils  se  fait  donner  par  la  violence 
le  consulat  avant  ^'Age  de  vingt  ans  (  de  vintjt-^&pt  ans  Mtton 
d'autres),  C  Fabius .  s'étaat  rendu  odieux  en  Afrique,  par 
son  avarice  et  sa  cruauté .  est  l»rftlé  vif  dans  son  prélota'e.  — 
L.  Philippos,  lieutenant  de  Sylia ,  s'empare  de  la  Sardaigne, 
après  la  défaite  et  la  mort  du  préteur  Q.  Antonhis.  —Sylla, 
pour  ôter  ans  Italiens  la  cralute  qu'il  nei4enneleor  enlever 
le  droit  de  cité  et  de  suffrage,  leur  réœnte  conquAe.  lUt 
avec  eux  un  traité.  Il  compte  tellement  sur  la  victoire,  qu'il 
renvoi4  dos  plaideurs  qui  se  présentaient  devant  lui ,  en  leur 
donnant  délai  pour  comparaître  à  Rome ,  dont  ses  ennemis 
étaient  enooie  maître.-»  Par  l'ordre  de  C.  Marius ,  le  prêteur 
L.  Damasippus  convoque  le  sénat  et  massacre  Ion»  les  nobles 
qui  restaient  dans  U  ville.  Au  nombre  de  ces  malbeorenx  se 
trouvait  le  grand  pooiife  Q.  Mucins  Sevvtola .  qui.  dierdiaut 
à  fuir,  est  immolé  dans  le  vestibule  du  temple  de  Vesla.  —  La 
guerre  recommence  en  Asie  entre  L.  Muréns  et  Mithridate. 

LIVRE  LXXXVU. 

SOMMAIRE,  r- Sylla  remporte  à  Sacriportam  une  saiglante 
victoire  sur  l'armée  de  Marius»  et  l'assiège  loi-méme  dans 
Préneste.  —  U  reprend  Rome  ma  ses  enuends.  ^  Marins 
essaiede  faire  une  sortie  ;  U  est  rrpousaéé^  Partout  les  lien- 
tenants  de  Sylla  combattent  avec  le  même  sneoès. 

LIVRE  LXXXVIII. 

SOMMAIRE.  —  Sylla  marché  contre  Carbon ,  met^n  armée 
en  déroute  près  de  cluslum ,  la  taille  en  pièces  près  de  Fa- 
ventia  et  de  Fid«nUa,  et  le  forcé  s  qnttter  lltalie.  Les  Sam- 
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d'Eumèoe  qui  ravageait  leurs  frontières,  et  t'accusent  d'a- 
voir coDspIré.  avec  Antiochus,  contre  le  peuple  romain.  — 
On  conclut  un  traité  d'alliance  avec  les  Rhodiens  qui  le  sol- 
licitaient —  Les  censeurs  (erineut  le  lustre.  Le  ceni  doune 
trois  cent  vingt-sept  mille  vingt-deux  citoyens.  —  M.  ytmi- 
iius  LépiduH  «si  élu  pi  ince  «lu  «.mal.  —  Ptc»léiuée  .  roi  dE- 
gypie.  expulsé  de  ses  étals  pdf  son  jeune  frère,  est  ré» abll 
par  (les  dépuié.H  envoyés  de  Kouie.  —  A  la  mort  d  Ariaratlie. 
roi  tie  Cappadoce,  son  flis  Ariaratlie  lui  succède  mit  le  trône, 
et  envoie  de>'anlba^sadeu^s  pour  lenun  vêler  son  alliance  avec 
le  peuple  romain.  —  Guerres,  mêlée;*  de  succès  et  de  reveis  , 
Contre  les  Liguriens,  les  Corses  et  les  Lusitaniens;  irouhles 
eu  Syrie  à  li  mort  d'AnliocliuH  qui  laissait  un  tils  du  mcnie 
nom  lout  à  fait  eu  bas  â^e.  —  Déniéti  iu'J,  fils  de  Sélcu(:us,  qui 
.ivdil  été  envoyé  en  otage  à  Uoni'*.  et  <p»e  les  Uomains  vou- 
laient y  réunir,  fait  mettre  à  mort  sccr»'lenieut  cet  Antiochus 
enfant  avec  son  tuteur  Lysias,  et,  lui-même,  s  établit  sur  le 
ttôiie.— Mort  de  L.  /Eniilius  Paullus^le  vain.^ueur  «le  Percée. 
T«  l  avait  été  le  liésintén'sscment  de  celui  qui  avait  rapporté 
d'K^pjgne  et  de  Macédoine  des  richesse»  immense»,  que  la 
vente  «le  «es  biens  ne  put  i.uflire  à  payer  la  dot  de  son  épouse. 

—  Les  marais  Poulius  s«ml  ticséchés  «t  convertis  en  terre» 
lalxMirableH  par  le  consul  Cornélius  Céthégus ,  à  qui  celte  pro- 
vince était  ècliue. 

LIVRE  XLVII. 

SOyïvrJIfiE.  —  Cn.  Trémellius,  tribun  du  peuple,  est  cuu- 
damiié  à  une  amende,  pour  s'étr**  numtré  insolent  dans  un 
démêlé  avec  le  grand  pontife  M.  ^milms  Lépidus:  et  le  droit 
de  la  religion  fut  plus  puissant  (pie  celui  de  la  magiNtrature. 

—  Loi  sur  la  brigue.  —  Clôture  du  lustre  :  trois  cent  trente- 
huit  mille  trois  cent  quatorze  citoyens  inscrits.  —  iEinilius 
Lé|»idusest  nommé  prince  du  sénat.— Les  Pf.olémées  mettent 
fin  à  leurs  dissensions  par  un  traité,  qui  as:>ure  à  l'un  riî- 
gyple.  à  l'autre  l-  royaume  de  Cyrênes.  •—  Ariaratlie.  roi  de 
Cappacloce,  expulsé  de  se^  étals  par  les  inlrigu»  s  et  les  ar- 
mes de  Démélnus,  roi  de  Syru-,  est  rétabli  par  le  sénat.  — 
On  envoie  des  <l»^pnlés  p  ur  deeubr  une  (pie.««tioii  de  terri- 
toire entre  Mas>inissa  et  h»  Carthaginois.  —  Le  consul  C. 
llarcius,  apr»-»  avoir d'ai-or<l  éprouve  quelques  revers,  rem- 
porte une  victoire  sur  les  Dalmates.  Ce  peujile,  «pii  s'était 
attiré  c«ile  guerre  pour  avoir  ravagé  les  terres  des  lllynens, 
allié  du  peu|)le  romain,  est  soumiii  parle  coiisul  Cornélius 
Nasioa  —  Le  consul  Q  Opimius  Mibjugneles  Liguriens  trans- 
alpins, qui  pillaient  et  ravageaient  le  territoire  d'Anlibes  et 
de  Nice,  ville-s  des  Massiliens.  —  Viennent  ensuite  les  affaires 
dl>paf;ne  et  leurs  mauvais  suc  es  sous  différents  chefs.  — I*a 
998*  année  de  la  fondation  de  Uome,  les  consuls  entrent  pour 
la  première  fois  en  charge ,  immédiatentent  après  la  disMtlu- 
tion  des  comiees  et  la  création  des  consuls  ue  Tannée  sui- 
vante. La  révoile  des  Espagnols  est  la  cause  de  ce  chaiige- 
nient  dans  l  *  tenue  des  ctimices.  —  Les  déjiutés  envoyés  pour 
|uger  le  différend  survenu  entre  iMassinissa  et  les  carthagi- 
nois, rapportent  qu'ils  ont  trouvé  à  Carthage  des  amas  de 
matériaux  pour  les  C'nslrnctions  navales.  —  Plusieurs  pré- 
teurs, accusés  d'exactions  par  les  provinces,  sont  condamnés. 

LIVRE  XLVIIL 

SOMyf.4lRR.  — Les  censeurs  ferment  le  lustr/*:  trois  cent 
vingt  quatre  mille  citoyens  inscrits.— Cerineh  de  la  troisième 
guerre  punique.  A  la  nouvelle  qu  une  nombreuse  armée  de 
^umides,  sous  la  conduite  d  Ariobarzane,  petit-lils  deSy- 
pliax ,  était  rassemblée  sur  les  froniicres  carthaginoises ,  M. 
Porcins  Cattm  demande  que  la  guerre  soil  déclarée  aux  Car- 
thaginois ,  pour  avoir  appelé  Ariobarzane  >ur  Kur  territoire, 
en  apparence  contre  le  roi  Massinissa,  mais  en  réalité  contre 
les  Romains.  Sur  l'avis  contraire  de  P.  Cornélius  Nasica  on 
décide  que  des  dépotés  seront  envoyés  pour  examiuer  l'étal 
de«  clioses.  Après  avoir  réprimandé  sévèrement  le  sénat  de 
Canhage,  au  sujet  de  l'armée  et  du  matériel  naval  qu'ils 
avaient  rassemblés  eu  contravention  au  traité,  les  députés 
essaient  de  rétablir  la  paix  entre  les  Carihaginuis  et  Massi- 
uliw,  qui  consent  à  céder  le  territoire  en  litige.  Le  sénat 


avait  décUr^  s'en  reiiaec tre  *  Tarkctragc  àa  «.•> 
GifcoD ,  fils  d'HamlIcar.  lionae  tarfeJaî .  a^ . 
par  ses  ditooara  §r»nÏMXÈ<J^té  de  wt»  gqoc&i*^  -  ^ 
mains,  que  le*    €Î^ptité%  n'édiappcfll. aa  »«». 
la  fuite.  Cette  a*^uwcUe  ne  fait  qa'«oss»:gir  « ,., 
hottiles  dans  lesquelles  ae  traaraât  deja  k  «-r  . 
des  CarthaginoU-  —  M.  Porcius  Catoo  ne  ;-^  ^ 
vrelé,  rendre  à  «son  Bi»,  mort  iLu»» la jate^^  ir. 
neurs  fiuièbres  le*  plus  fitodntca.  —  Os  œv  •  »  c; 
driscus  qui  sedonoaîc.   avec  la  plus  çraaàe  isin- 
le  fils  de  Perséc  .   l'ancien  roi  de  M^céJotac.i  y 
lépidus,  qui  pour  la  sixième  Iw»  «rat  é»r<-:' 
du  sénat  par  les   cseo&ean,   prescrit,  avirlJ-:;,' 
fils  de  n'employer  ni  Un  ,  ixi  poorpre  a  OMirr:  r 
quel  son  corps  ser^i  t  ftorté  aa  bôrfier  ;  «i  «ir  w  -. 
au  I  este  de  ses  funérai  llcss  «lu'u  ue  faii«le  tuem* .  vr 
D'est  pas  le  luxe,  mais  les  Images  drs  an^iéL*?. .-. 
de  l'éclat  aux  funérailles  des  fcraml»  bcMnaiei  -  U^ 
des  empoi.«OQoemeats.  Publîcia  et  Uciisia.  kaan . 
blesse,  qui  étaient  accusées  d'armr  fart  p«»rr  xs  -^ 
personnages  consulaires  .  sont  mises  *  nxirt  wt  ,•  z 
de  la  famille,  après  cfue  l'aff-iire  eai  été  imtrisr*  " 
eurent  donné  caution  au   fureteur,  —  Gaitimi .  ^<  > 
uissa.  dénonce  les  levées  de  Croupes  qui  se  f  ci  i  ^ . 
l'armement  d  une  flotte  .  eC   des  préparafifc  se  a 
ne  laissent  plus  d'incertitude.  —  Citoo  de^^.^ . 
guerre  soit  déclarée .  P-  Cornélius  Nasica  ▼««  71  «  ■ 
rien  à  la  légère,  et  Ion  décide  que  dii  députe* i-. 
voyés  pour  s'assurer  de  la  vérité.  —  La  cocs- i  L  ^ 
Luculliis  et  A.  P<»8tumius  Albinus  metteat  la  r^'^r- 
gueur  dans  la  levée  de»  troupes    et  n'a-xordeF:  *  r 
persoune.  Les  tribuns  du  peuple,  nepoaraoKi^n.'.TL 
ption  pour  leurs  amU,  Jettent  les  ct>o«al4  «»  jth*.- 
giierre  d'Espagne,  malheureuse  4  plinÀean  rvprf 
jeté  un  tel  trouble  parmi  les  citoyeas,  qa'oaûti'^  - 
sonne  qui  vouIAt  partir  comme  tribao  00  coanar  j&i 
Alors  P.  Cornélius  ^milianus  s'a^-ance  cf  àfdi-'^  ■ 
prêt  à  accepter  tout  service  mitiuire  qui  la»  sot  c 
quel  qu'il  soit.  Son  exemple  r-animc  l'ardeur  de  s^» 
guerre.  —  Tous  les  peuples  de  la  Ccltil>éri^-"«D^^é^- 
ses  k  une  attaque  générale  •   lormque  le  coosol  LU.» 
qui  avait  succédé  à  M.  Claudius  Manxllus.  soumrt'O 
céens  et  les  Cantabres,  et  d'autres  peuples  iocrmme . 
pagne.  —  C'est  dans  celte  guerre  t|ae  P.  Coniél«ai^^ 
scipioUiEmilianus,  filsdc  L.  Paullus.  et  petit*!*. ?r lo- 
tion, de  l'Africain ,  étant  alors  triban  militiJft.  »** 
main  un  barbare  qui  l'avait  provoqué  aucoinlal;  lit*-- 
encore  un  plus  grand  danger  au  «i^S^  de  la  ville  if  itf^'i' 
dont  le  premier  il  franchit  le  rempart.  — l^préusif^^ 
pleins  Galba  est  défaitdans  un  ocjmbat contre  les  U^s^-^-* 
— L»  s  députés  reviennent  d'Afrique  aveclesainbaii»ic^'»^ 
thaginois  et  Gulussa ,  fils  de  Mas»iiiis:«a .  et  riptiorkai^' 
ont  vu  à  Carthage  une  armée  et  une  flotte.  L'alfaiiee»*'* 
en  délibération  dans  le  sénat.  Catun  et  d'aulrei  prfflc>- 
sénateurs  veulent  qu'on  fasse  passer  sans  âHutiae  votée 
Afrique  î  mais  sur  l'opposition  de  P.  Cornélius  Saïka.  -;•• 
trouve  pas  eucore  là  un  motif  de  rupture  assex  ^''^   , 
décide  qu'on  n'aura  pas  recours  aux  anpC/  tikfi^*^  • 
nois  brûlent  leur  flotte  et  liceucient  ieur  arm^;  «"^  » 
prochains  consuls  devront  (aire  un  rapport  snr  la  gow^    » 
nique.  —  Un  théâtre  avait  été  mis  en  adjndio/ww^^'^  \ 
seurs.  et  se  construisait  lorsqu'un  sénatus-conailtt.rea*»- 
la  proposition  de  P.  Cornélius  Nasica.  le  (ait  détrmrtwus' 
inutile  et  contraire  aux  mœurs  publiques;  ei  peoduiti^   I 
que  temps  encore  le  peu;>le  assiste  debout  aux  jeux.-        j 
siins-«a .  âgé  de  quatre-vingt-douze  ans  et  habitoé ^  *J^    / 
drc  d'autre  nourriture  que  du  pain  sec ,  àtittt  /fl»  ^^^    . 
n.i^  qui  lui  avaient  déclaré  la  guerre  en  vioUtioo  dn^    » 
et  qui  par  là  attirèrent  en  outre  sur  eux  les  a  ' 
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SOM^fAlRE,  —  Troisième  guerre  PO>*ï"V!r^lï  1 
601  •  année  de  la  fondation  de  Rome ,  et  lè'**"**^-^,  1 
cinq  ans.  —  Uu  débat  s'élève  entre  M.  PorcH»  CHOO*"* 
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I  eft  io  alleraïki  proTindamadL.  Hirtolaiam,  pnBcipieiis« 
qoemadmoduiii  bellam  idininittrari  tellet  :  aoto  om- 
Dia«  ot  iU  aocias  dvitatet  taerelar,  ne  aoie  cum  MetoUo 
dimicarel ,  qiki  oec  aucUiritate  nec  viribui  par  esset. 
Ne  ipai  quidem  eoiuiliiiiD  eise  dacere  [ad]Tertiis  Pom- 
peiam  :  oeque  in  ademdetceosuruni  euro  credebat.  Si 
trabereCur  beUmn,  bosti.  quuin  mare  ab  tergo,  protio- 
daiqoe  omnea  in  potestate  baberet,  nafibus  undiqae 
comoieatiia  Tentaroi  :  ipsi  autem  *  cou umptis  priore 
asslate  »  qiiae  praparata  fuisaent ,  omniam  rerum  ino- 
piam  fore.  Perpernam  in  marilimani  re([ioaeoi  sn- 
perpotitom,  ut  ea«  qiue  intégra  adhuc  ab  boste  tint« 
Ineri  posaet ,  el ,  si  qua  occasio  deiur,  inoautos  per 
lempas  agreacurum.  Ipse  cam  inoeiercita  in  Berones 
el  Aalrigooea  progredi  statuit  :  a  quibus  sœpe  per  bie- 
mem  »  qoam  ab  se  oppugnarentur  Ccltii)er[»i  uriies, 
imploraUiiii  esae  opem  Ponipeii  compererat ,  missos- 
que  qai  itioera  exenâtui  Romano  monstrarent;  et 
[ab]  ipaonun  equilibus  Texatos  sspe  milites  snoe,  quo- 
cnnqae  ■  caatris,  per  oppugnationeni  Gontrebis»  pa- 
bttlandi  aut  fromentandi  causa  pro  [gredereninrj.  Aosi 
tum  qaoqoe  [erant]  Arevaoos  in  [p]artes  [sollicitare]. 
Edito  [igitur  exemple]  belli,  oonsilium  se  initnrnm, 
utrum  priua  hostem,  ntram  provinciam  [petat]  :  ma- 
ritimamae  oram ,  ut  Pompeium  ab  Ilercaonia  et  Con- 
Icslania  aroeat»  ntraqne  soda  gente,  an  ad  Metdium  et 
Lusitaniam  se  con?ertat.  Hsc  seeum  agitans  Sertorins 
pneler  Iberum  amnem  per  pacatos  agros  quietum 
eierdtom  aine  ullius  noxa  duxit.^  Profectus  inde  in 
Borsaconm  et  Cascantinorum  et  Graoeburitanomm 
fines ,  evaelatia  omnitNU,  procnicatisque  segetibns ,  ad 
Calagnrim  Nasicam,  sociorum  uriiem,  Tenit:trans- 
gressusqoe  amnem  propinqunm  urbi,  ponte  facto, 
csstra  poauit.  Postera  die  M.  Marium  qusstorem  in 
Are? acoa  et  Gerindones  misit,  ad  oonscribendos  ex  ils 
Kentibos  milites,  fruaientumque  inde  Contrebiam, 
[qns]  Leocada  appellatur,  comportandum,  prêter 
qoam  urliem  opportunissimns  ex  Beronibus  transitas 
«rat.  In  qoamcunque  regionem  dnoere  exerdtnm  sta- 
tuisiet  :  et  C.  Insteium ,  pnefectum  equitum ,  Sego- 
Tiam  et  in  VaccaBOruni  gentem  ad  equitum  oonquisitio- 
nem  misit ,  jussum ,  cum  equitibus  Cootrebiai  sese 
opperiri.  Diminia  iis ,  ipse  profectus ,  per  Vaseonum 
agrum  ducto  exereitu,  in  conflnio  Beronum  posuit  cas- 
tra. Postero  die  cum  equitibus  pnegressus  ad  itinera 
exploraoda,  jusso  pedite  quadrato  agmine  sequi,  ad 
Vareiam,  Talidiasimam  regionis  ejus  urbem,  veuit. 
Haud  inopioantibus  iis  noetu  ad  veoerat.Undique  equi- 
tibus et  aosB  geotis  et  Autrtg[onum  aodtis  oppidani , 
emptione  facta ,  Sertorio  obviam  ierunt ,  ut  enm  aditu 
ircereutj.» 

•  Pour  comble  de  maux ,  les  Gootrébiens  allaient  se 
voir  réduits  aux  extrémités  de  la  famine,  quand,  après  de 
nombreux  et  inutiles  eflorls  pour  repousser  l'ennemi  de 
leurs  murailles  ,  ils  panriorent  à  porter  le  ravage  dans 
les  ouTrages  de  Sertorins ,  en  lançant  des  feux  du  baut 
du  rempart.  Une  tour  de  bois,  qui  dominait  par  sa  bau- 
teur  tous  les  édifices  de  la  ville,  devint  la  proie  des  flam- 
nm»  et  s'écroula  avec  un  horrible  fracas.  Mais  dès  la 
sait  suivante ,  une  autre  tour  s'élevait  à  la  même  place , 
(ous  l'œil  vigilant  de  Sertorins,  et  le  lendemain,  au  point 
do  jour,  elle  apparut  aux  assiégés  frappés  d'épouvante. 
£n  mime  temps  une  tour  de  la  ville,  son  plus  fort  rem- 
Ptrt,  minée  dana  ses  fondements ,  présenta  de  larges  cro- 
^•nes  •  et  bientôt  fbt  entourée  par  la  flanune  qu'y  poriè- 
fwllasasdégeinti.Craignant  d'être  atteinU  par  l'incendie 


ou  entraînés  dana  la  ruine  de  la  tour,  les  Cou brébiens  aban- 
donnèrent prédpitamment  bi  mnraiUe  ;  et  il  n'y  eut  qu'une 
voix  dans  tonte  la  multitude  pour  demanda-  qu'on  en« 
voyét  des  députés  pour  traiter  de  la  capitulation.  Leur 
courageuse  résistance,  qui  avait  irrité  les  assiégeants, 
leur  fit  trouver  aussi  des  vainqueurs  de  plus  fiscile  com- 
po»ition.  Sertorins  se  contenta  de  prendre  des  otages , 
d'exiger  une  légère  somme  d'argent,  et  d'enlever  toutes 
les  armes  qui  se  trouvaieut  dans  la  ville.  U  ordonna  eu 
outre  aux  babitants  de  lui  amener  vivants  tons  les  trans- 
fuges de  condition  libre ,  et  il  leur  enjoignit  de  tuer  eux- 
mêmes  tous  les  esclaves  fugitifs ,  qui  étabnt  en  bien  plus 
grand  nombre.  Ceux-d  furent  égorgea  et  prédpités  du 
bsut  des  remparts.  Sertorins  avait  perdu  beaucoup  de 
muude  à  ce  siège ,  qui  dura  quarante-quatre  jours;  il 
laissa  L.  Insteius  à  Contrébie.  avec  une  forte  garnison,  et 
lui-même  conduisit  ton  armée  sur  les  bords  de  l'Èbre,  oïi 
il  fit  construire  des  barraques  pour  y  passer  l'biver  au- 
près de  la  ville  appelée  Castra  Alla.  Il  avait  éUbli  sa 
résidence  dans  le  camp,  et  pendant  le  jour  il  tenait 
dans  la  ville  l'assemblée  des  cités  alliées.  Par  son  or- 
dre ,  tous  les  peuples  de  la  province  avaient  dâ  fabriquer 
des  armes,  cbacun  en  proportion  de  ses  ressources. 
Lorsqu'il  en  eut  fait  l'inspection ,  il  ordonna  aux  sol- 
dats de  rapporter  oeUei  que  des  marches  eontinudles , 
les  siégea  et  les  combats  avaient  mises  bora  de  service, 
et  leur  en  fit  distribuer  de  nouvelles  par  les  centurions. 
La  cavalerie  fut  auMi  pourvue  d'armes  neuves  :  die  re- 
çut en  outre  des  vêieiuents ,  confectionnés  à  l'avance, 
et  le  montant  de  sa  solde.  Des  ouvriers  eboisis  avaient 
été  rassemblés  de  toutes  parts ,  et  réunis  en  atdlers  pu- 
blics, où  l'on  uvait  au  juste  ce  qui  pouvait  être  fibri- 
qué  par  jour.  Ainsi  tous  les  approvisionnementa  de 
guerre  se  faisaient  avec  une  célérité  égale.  Grâce  aux 
préparatifs  empressés  des  dtés,  ni  les  matériaux  ne  man- 
quaient à  l'ouvrier,  ni  l'ouvrier  à  l'ouvrage.  Sertorins 
convoqua  alors  les  députationa  de  toutes  les  dtés  et  de 
tous  les  peuples  ;  il  commença  par  les  remerder  d'avoir 
fourni  pour  ses  fiuitas^ins  ce  qui  leur  avait  été  com- 
mandé; il  exposa  ensuite  tout  ce  qu'il  avait  fait  pour 
protéger  les  alliés  et  se  rendre  maltrea  des  villes  enne- 
mies, et  les  exhorta  à  cootinuer  la  guerre  avec  con- 
stance, leur  faiiaot  sentir  en  peu  de  mots  de  quelle  im- 
portance il  était  pour  la  province  d'Espagne  que  son 
parti  triomphât;  pnls  il  congédia  l'assemblée,  leur  re- 
commandant d'avoir  bon  courage  et  les  invitant  à  retour- 
ner dans  leurs  villes.  Au  oommenoement  du  printemps, 
il  envoya  M.  Perperna  avec  vingt  mille  fantassins  et 
qninae  eents  cavaliers  ebes  les  Uereiona,  pour  défendre 
lea  côtes  de  ce  pays;  il  lui  donna  des  instmcliooa  sur  la 
route  qu'il  devait  suivre,  soit  pour  proléger  les  villes  al* 
liées  que  Pompée  pourrait  asaiéger,  soit  même  pour  atta- 
quer à  l'impruviste  l'armée  ennemie.  Eu  même  temps  il 
écrivit  à  Herennnldus ,  qui  éiait  dans  le  même  pays ,  et  à 
L.  Hirtuleius,  qui  coounandait  dans  l'autre  province, 
pour  leur  faire  connaître  comment  il  entendait  que  la 
guerre  fût  faite,  leur  recommandant  avant  lout  de  pro- 
téger les  villes  alliées,  maia  sans  en  venir  animaiua  avce 
Métdlua,  qui  avait  à  la  foia  plus  d'influence  peraon- 
ndie  et  des  iroopes  pins  nomlMrauses.  Lui-même  n'avait 
pas  l'intenlion  de  marcher  contre  Pompée ,  qui ,  de  aon 
côté,  ne  paraiasait  pas  déddé  à  livrer  bataille.  Si  la 
guerre  traînait  en  longueur,  reonemi  •  maltra  de  la  mer 
et  de  tontes  lea  provinces  qn'il  avait  derrière  lui,  pour- 
rait s'approvidonner  de  tontes  parts  an  moyen  de  ses 
vaisseaux,  tandia  due  Ini-aiême,  après  avoir  consommé 
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toulct  let  prof  Uioos  de  l'été  précédent ,  le  trouTerait 
■beotement  saiu  ressources.  Il  aTsit  donné  h  Perperoa  le 
coaiîni«iidefDefil  des  protlnces  inarltimes  ponr  qu'il  pût 
proléger  ce  qui  était  resté  ft  l'abri  des  attaques  de  reonemi, 
et  surprendre  œhii-cl,  quand  l'oecasloo  s'en  présen- 
tait. Pour  lui ,  U  allait  afec  sou  armée  marcher  cooire 
les  Bérouf  et  les  Anirigoos.  Il  savait  que  pendant  rhifrr» 
tandis  qu'A  assiégeait  les  villes  Celtibériennes,  ces  peuples 
avaient  fréquemment  imploré  le  secours  de  Pompée, 
qu'ils  avaient  envoyé  des  guides  à  l'armée  romaine,  et 
que  leurs  cavaliers  avaient  souvent  harcelé  ses  soldats, 
lorsque,  pendant  le  siège  de  Cootrébie,  ils  s'éloignaient 
do  Camp  ponr  fourrager  ou  faire  provision  de  blé.  Ils 
avaient  même  cherché  à  attirer  les  Arévaques  dans  leur 
parti.  Après  avoir  ainsi  commencé  la  guerre,  il  déciderait 
vers  quel  ennemi  et  de  quel  cùlé  il  tour  nerait  d'abord  ses 
armes,  Incertain  qu'il  était  s'il  devait  gagner  la  cAie  pour 
repousser  Pompée  de  l'Ilercaonie  et  de  la  Conteslaoie 
dont  les  habitants  étaient  ses  alliés ,  ou  marcher  contre 
Métellus  et  la  Lusitanie.  Occupé  de  ces  projets,  Sertorius 
remonta  l'Ebre  avec  son  armée»  à  travers  des  champs 
paisibles,  sans  être  inquiété  et  sans  commettre  aucun  dom- 
mage. De  là  il  se  dirigea  vers  le  territoire  des  Bursaons, 
des  Cascantins  et  des  Gracchuritains ,  ravageant  tout,  et 
foulant  aui  pieds  les  moissons,  et  arriva  à  CalagurisNasica, 
ville  alliée,  près  de  laquelle  il  traversa  le  fleuve  sur  un 
pont  qu'il  y  fit  jeter  ;  et  son  armée  campa  en  cet  endroit. 
Le  lendemain  il  envoya  le  questeur  M.  Marins  ches  les  Aré- 
vaques et  les  Cér indons  pour  y  faire  des  levées,  et  ramas- 
aer  du  blé  qu'il  avait  ordre  de  diriger  ensuite  sur  Coutré- 
bie, autrement  appelée  Leucade,  dont  l'hiureuse  position 
lui  permeftait,  au  sortir  du  pays  des  Bérons ,  de  conduire 
son  armée  partout  où  il  voudrait.  11  envoya  aussi  G.  In- 
steius,  commandant  de  la  cavalerie,  à  Ségovie  et  cbei  les 
Vacceeas ,  pour  y  recruter  des  cavaliers  avec  lesquels  il 
irait  l'attendre  à  Gontrébie.  Après  leur  départ,  lui-même 
se  mit  en  marche,  conduisit  son  armée  sur  le  territoire  des 
Vascons  et  vint  camper  sur  les  frontières  des  Bérons.  Le 
lendemain  il  prit  les  devants  avec  sa  cavalerie,  pour  re- 
connaître la  route,  et,  suivi  de  l'infanterie  marchant  en 
carré,  il  parvint  à  Vareia,  la  plus  forte  ville  du  pays. 
Quoiqu'il  fût  arrivé  la  nuit,  les  habitants  ne  furent  pas 
pris  au  dépourvu,  car  ils  avaient  appelé  à  leur  secours 
toute  la  cavalerie  du  pays  et  celle  des  Autrigons. 
Frootin.  Stratag. ,  11,  5.  51.  Cf.  Frelnsb.  Soppl. ,  cb.  xix. 

•  Hoc  primnm  praelium  inter  Sertorium  et  Pompeium 
«  fuit  Decem  miliia  homioum  de  Popnpeii  exercitu 
•  amissa ,  et  omuia  impedimenta ,  Livius  auctor  est.  » 

•  Ce  fut  le  premier  combat  que  se  livrèrent  Pompée  et 
Sertorius.  Tite-Live  nous  apprend  que  Pompée  perdit 
dix  mille  hommes  de  sou  armée  et  tous  %eê  bagages.  • 

LIVRE  xcn. 

SOMMjilRB.-^'Pùmpée  se  mesoreavee  Seriorios,  msis  la 
victoire  re^te  indécise ,  et  de  chaque  oûté  une  aile  a  l'avan* 
ta^.  —  Q.  Métellus  bat  les  deux  ariiiéet  de  Sertorius  et  de 
Perpema  :  Pompée  veut  avoir  sa  part  de  cette  victoire,  mais 
la  fortune  ne  Cavorlse  pas  les  armes.  Assiégé  ensuite  dans 
Clunia,  Sertorius.  par  ses  sorties  fréquentes,  fait  éprouver 
de  grandes  pertes  aux  assiégeants.  <—  Expédition  du  pro- 
consul Gnrion  dansJa  Thraoe»  contre  les  Dardaniens. — 
Nombreux  actes  de  cruauté  de  Sertorius  envers  les  tiens.  — 
Plusieurs  de  ses  amis,  de  ses  compagnons  de  proscripllon 
sont  accusés  par  loi  de  trabisou,  et  il  les  fait  mettre  à  mort. 

LiVRB  xaii. 

SOMMAIRE,  —  Le  proconsul  P.  Servilins  défait  les  Isanriens 


en  Cilide,  enlève  ftloslears  villes  anx  pirates.— Nicoaè^ 
roi  de  Bithynie,  institue,  en  mourant,  le  peuple  n. 
main  son  béiitier,  et  son  royaume  est  réduit  en  pro^B» 
romaine.  —  Il ithridale ,  après  avoir  oondii  une  aUiaDce  »« 
Sertorius.  entre  en  guerre  avec  le  peop'e  roinaio.-Gna» 
préparai  lf«  du  roi  sur  terra  et  sur  Qier«~Kiiiréedes  Roisji&i 
,  en  Bltbynle.  —  Victoire  du  roi  sur  le  cousol  H.  Aonlos 
G)lta .  près  de  Chalcédoloe.  —  Opérations  de  Pompée  et  de 
Métellus  contre  Sertorius,  qui  déploie  no  taleol muiUst 
égal  au  leur.  —  C«s  deux  géoéraox  échouent  devant  CiU* 
giiiris  et  sont  forcés  de  se  séparer  et  de  battre  en  remiic, 
Uérellus  dans  l'Espagne  citérienre ,  et  Pompée  dm  li 
Gaule. 

LIVRE  XCIV. 

SOMMA  IRE.  —  Le  eoomi  L.  Ucioios  LucullQirempoittda 
avantages  sur  Milhridate  dans  plusieun  ooabats  deaTstorie. 
et  termine  heureusement  quelques  expédjtiODs.  DapaBem 
soldats  qui  demandent  i  combattre  et  sont  prcsdt  se  rtic^ 
ter.  —  DéJi»Urti8 .  létrar^ue  de  la  Gallo-Grioe,  utile  a 
pièces  les  généraux  de  HItfiridate  qui  avaient  coounescélj 
guerre  en  Phrygle.— Soccèt  de  Cu.  Pompée  coBtretetorw 
en  Espagne. 

Serviuaad  VIrgiL,  MnM,,  fx.  715. 

t  Livius  in  libre  nonagesimo  quarto  InarimeniaHff»- 

•  nie  partibas  esse  cicit  ;  ubt  per  qnioqoagiota  npla 

•  terras  igni  eiust»  sont.  Hoc  eliam  Homerun  lipil' 
c  casse  vnlt  • 

■  Dans  le  qnatre-Tfngt-quatorxièmelirredeMHii* 
toires.  Tite-Live  place  Inarirae  dans  la  Iféonlt.  os. or 
une  étendue  de  cinquante  mille  ,  le  sol  est  cmisiiiMiir 
le  feu  ,*  et  II  veut  qu'Homère  ait  fait  aossi  cette  r- 
marque.  • 

LIVRE  XCV. 

SOMMAtRB  —  Le  proconsul  C.  Corion  sabjogoe  tes  Ds^ 
niens  dans  la  Tfaraoe.  —  A  Capotle  sotxantC'qiiatorviU 
litattfursde  la  Iroupe  d'un  errlain  Lentulvs,  t'enfuies  e 
rassenibiani  aue  multltide  d'esclaves  libres  et  isamm. 
entrent  en  campagne  sons  la  ctAOdoile  Oe  Crixos  et  ëeS^- 
tàcas,  et  défont  dans  un  combat  le  lieutenant  Claodivhr 
cher  et  le  préteur  P.  Varinius. — Le  procootid  L.  Lix^ 
anéantit  par  le  fer  et  par  la  famine  l*armée  de  MiihndaC'. 
près  de  la  ville  de  Cyzlque.  —  Le  roi,  chassé  de  la  Bcibvw. 
essuie  à  diverses  reprises  des  défaites  et  des  oattfrasa.Hs 
voit  réduit  à  s'enfuh*  dan»  le  Poot. 

r 

LIVRE  XCVI. 

SOMMAIRE»  Le  préteur  Q.  Arriu»  taille  en  pièces  riogtatlk 
esclaves  rebelles  avec  leur  chef  Crixns,~Le  coowl  Ca.  Le» 
tuhii  est  vaincu  par  Spartacns.  qni  défait  auati  AirisKC  ir 
consul  L.  Gellius.  -~ Sertorius  pént  assassiné  daoi  os  fstk 
par  M'  Antonins ,  M.  Perpema  et  d'autres  ooMJnrii;  frti 
avoir  exercé  huit  ans  le  commandement.  Ce  grand  capitale, 
qui  avait  eu  à  combat  tre  deux  généraux  décorés  da  tint  «T  » 
perator,  IHmipée  et  Métellus,  qui  souvent  avait  été  leur  épi  e( 
plus  souvent  encore  leur  vainqueur,  suocombe  f nfao,  victiix 
de  la  défection  et  de  la  trahison.  —  Le  coauDanénDeot  à 
parti  est  remis  à  M.  Perpema.  Pompée  le  l*aC ,  letiitpri^ 
nier,  le  met  k  mort,  et  fait  rentrer  rfispaime  m*>s  b  dooi» 
tion  romaine  après  une  guerre  de  dix  ans.  -  Le  pnottA 
C  CaMius  et  le  préteur  Cn.  Manlîuasont  valnaiipvjpv<> 
eus.  —  On  conlie  au  préteur  M.  Crassos  la  direotioa  de  cette 
guerre. 

LIVRE  XGVIl. 

SOMMAIRE.  —  Crassus  remporte  une  première  vido^  v 
le  corps  d'armée  des  esclaves ,  qnl  était  oompoié  de  Giiieii 
et  de  Germains*  trente-cinq  mille  hommes  et  leorcbefcar 
nions,  restent  sur  le  champ  de  bataille.  Crasns  net  es*» 
en  déroule  lei  troupes  deSparlaous,  qaipérttiui-aè*''* 
soixante  mille  des  siens.  ~  Le  préteur  H.  Anlsoiai  è^ 


HISTOIRE  ROMAINE.  —  NOTES. 


IMM  une  expédllloo  contre  les  Cretois ,  qni  le  termine  par 
i  mort.  "  Le  proeoDiul  If.  Lucullns  soumet  les  Thraoei- 

-  L.  Llciolus  défait  Mithridate  dans  le  Poot ,  et  lui  lue  plus 
le  soixaDte  mille  hommes.  —  On  décerne  le  consuUt  à  M. 
;naius  et  à  Cn.  Pompée,  bien  que  ce  dernier  n'ait  pas  en- 
ore  passé  par  la  questure ,  et  ne  soit  que  simple  cheralier. 

-  Ils  rétabllsseot  le  tribunat  dans  toute  sa  puissance.  D'un 
nCre  cdfé  le  préteur  L.  Anrélins  Colta  accorde  airx  cheva- 
len  le  droit  de  rendre  la  justice.  —  llitbridate,  désespérant 
lu  succte .  B'enfuK  auprès  de  Tigrane ,  roi  d'Arménie. 

'rontln.  Stratag.,  II ,  4,  34.  nf.  Freiosh.  Suppl.,  /.  c.  cfa.  n. 
I  Trigiata  quinqae  milita  amutomin  (fugitlvonim  a 
[Insso  devictorum)  eo  pralio  ioterfeota  cum  ipsis  do- 
»bas  Liviiii  tradiC,  receptas  quinqne  Romanoram 
iqoflat ,  signa  sci  et  viglnti,  mtiita  spolia,  foter  qu® 
àsoea  com  lecurtbos.  • 

■  Soivant  Tite-Live«  trente-cinq  mille  hommes  (des 
laves  fngitifs  ? aincus  par  Crassut  )  périrent  dans  ce 
iDbat  arec  leors  chefi  (  Gattoi  et  Gaonicut)  ;  on  reprit 
iq  aigles  romaioes,  fjngt»six  étendards;  et  dans  le 
tin  immense  qni  M  fait,  on  retrouva  des  ftisoeaux 
ec  leors  haches,  v 

UVRE  XCVIII. 

>AfAf^/ll£.~Machares,  fils  de  Mithridate  etroidnBos- 
pore.  c»t  admis  par  Lueolhisiians  Tamitié  do  peuple  romain. 
-Cn.  Lentulus  et  L.  Oellius  renpUssent  avec  sévérité  leurs 
rooctions  de  censeurs,  et eflacent  du  tableau  soixante-quatre 
lénateurs.  Ils  ferment  le  lustre  i  quatre  cent  doquante  mille 
citoyens  inscrits.  —Le  préteur  L.  Jfétellus  se  bat  arec  succès 
en  Sicile  contre  les  pirates.—  Q.  Cdtulus  fait  la  dédicace  du 
temple  de  Jupiter  Capitolin ,  qui  avait  é(é  Incendié  et  rie- 
bâti.  — En  Arménie ,  Mitbridateet  tigraoe,  avec  leurs  nom- 
brenscs années,  sontplosleunfois  défaits  par  Lnoollns.  — 
Le  proconsul  Q.  Métellos,  chargé  de  la  guerre  contre  les 
Cretois  p  assiège  la  ville  de  Cydonie*  —  C.  Triarios,  lieute- 
nant de  Lucullns,  n'est  pas  heureux  dans  un  comlMl  contre 
Milhridate.— Lucullus  veut  poursuivre  Uithridateet  Tigraoe, 
et  acbevrr  sa  conquête;  mais  il  en  est  empêché  par  la  muti- 
nerie de  ses  soldats  qni  refusent  de  le  suivre,  et  shrtout  d»s 
légions  Valériennes .  qui  prétendent  avoir  accompli  le  temps 
de  leur  service  et  abandonnent  leur  géoéraL 

Plutarqne,  LueuUus^  ch.  xxviii.  Cf.  Freinsh.  Supplem. , 

I.  XLIX. 

•  Tite-Live  dit  que  jamais  les  Romains  ne  oombatti- 
nt  avec  une  infériorité  omnérique  aussi  grande.  Car 
I  vainqueurs  étaient  à  l'égard  des  vaincus  à  peine  dans 
proportion  de  no  à  vingt ,  ou  même  dans  une  propor- 
va  moindre.  » 

Id..  ibid.,  ch.  zxxi.  Cf.  Freinsh.  Snpplem.»  cfa.  Lxxiii. 
m  Suivant  Tite-Lise«  dans  le. premier  combat  (celui  de 
f^ranocerte),  il  y  eut. un  plus  grand  nombre  d'enne- 
is  tuée  et  faits  prisonniers  ;  mats  il  y  eot  plus  d'hommes 
stingués  dans  le  second  (ceini  d'Artaxale).  » 

LIVRE  XOIX. 

y^H^IRS,  —  Le  proconsul  Q.  MéteUus  prend  Gnosse.  Lyc- 
ins.  Cydonle  et  plusieurs  autees  villes-  —  L.  Rosdus,  trl- 
btia  du  peuple,  propose  une  loi  qui  assigne  aux  chevaliers 
romains  quatorze  rangs  de  sièges  au  théâtre,  au-dessus  de 
ceux  de«  sénateurs. — Un  loi  soumise  an  peuple  donne  com- 
mission k  Pompée  de  poursuivre  les  pirates  qui  avaient  in- 
tercepté les  convois  de  blés.  Eo  quarante  jours  il  en  délivre 
oompléiement  la  mer  :  'puis  11  termine  avec  eux  la  guerre 
par  la  soumission  de  la  Cilicle,  et  apféjs  les  avoir  reçusA  merci, 
■  leur  donne  des  terres  et  des  villes.  —  Expédition  de  Q.  Mé- 
Uilo«  contre'  les  Cretois.  Échange  de  ietires  entre  MéteUus 
cl  Pompée.  Ifétellus  se  plaint  que  Pompée,  qnUvait  envoyé 
€&  Crète  un  de  ses  lieutenants  pour  recevoir  la  f^im|gf^jn 


des  villes ,  lui  enlève  la  gloire  de  aes  conquétas  t  Pompée  loi 
répond  qu'il  a  dû  agir  ainsi. 

ServiusadVlrgil.  Â'^iwidi.,ni  ,  106. 

«  Creta  primo  quidem  centuni  habuit  eivitates  ;  unde 
c  Hecatompolis  dicta  est  ;  post  viginli  quatuor  :  Inde»  ut 
«  dicitur,  dues,  Gnosson  et  Hierapytnam.  Quamvis  Ll- 
t  vins  plures  a  Meteito  expngnatas  dieat.  > 

c  La  Crète  eut  d'abord  cent  villes  :  ce  qni  lui  flt  donner 
le  nom  d'Hécatompolis  ;  elle  n'en  eut  plus  ensuite  que 
vingt-quatre;  et  enfin  deux  seulement,  dit-on,  Gnosse 
et  Hierapytna.  Cependant  Tite-Live  parle  d'un  plus 
grand  nombre  de  villes,  assiégées  et  prises  par  Ifétellus, 

LIVRE  c. 

SOMMjttRE,  —Le  tribun  du  peuple,  C.  Uanilius .  soulève 
une  vive  indignation  dans  l'aristocratie  en  pniposant  une  loi 
qni  défère  k  Pompée  la  conduite  de  la  guerre  contre  Mi- 
thridate. —  Beau  discours  du  tribun.  —  Uétellua  soumet  la 
Crète  et  donne  des  lois  à  celte  Ile,  qui  Jusqu'alors  avait  été 
libre.  —Pompée  part  pour  faire  la  guerre  à  Milhridate,  et 
renouvelle  ses  rapports  d'amitié  avec  Phraate ,  roi  des  Par- 
thes.  Il  défait  Mithridate  dans  un  combat  —  Guerre  entre 
Phraate,  rot  des  Parthes ,  et  TIgrane  ,  roi  d'Arménie ,  puis 
entre  TIgrane  te  fils  et  son  père. 

* 

LIVRE  Cf. 

SOMMJIRE.  —Cn.  Pompée,  vainqueur  du  roi  de  Pont  dans 
un  combat  de  unit,  le  force  de  s'enfuir  dans  le  Bosphore.  — 
Tigrane  se  remet  à  la  'itscrélion  du  général  ronuin  qui  lui  ôte 
la  Syrie,  la  Phénlcie,  la  Cilicie  et  lui  rend  le  royaume  d'Ar- 
ménie. —Quelques  citoyens ,  qui  avaient  été  condamnés  pour 
brigues  dans  leur  candidature  au  consulat,  complotent  de 
tuer  les  consuls;  mais  leur  conjuration  échoue.  — Cn.  Pom- 
pée eu  poursuivant  Milhridate ,  pénètre  dans  des  contrées 
reculées  et  Inconnues.  Il  défait  les  Ibères  et  les  Albalns 
qui  lui  refusent  le  passage.  —  Fuite  de  Mithridate  dans  la 
Colchide  et  l'Hénlochie.  —  Ses  opératious  dans  le  Bospore. 

LIVRE  CH. 

SOMMAIRE,—  Cn.  Pompée  réduit  te  Pont  en  province  ro- 
maine. Phamace.  fils  de  Mithridate ,  déclare  la  guerre  k  son 
père.  Assiégé  par  lui  dans  son  palais,  le  roi  prend  du  poi- 
son. Ce  poison  ne  produisant  pas  l'elfet  qu'il  en  attendait  •  il 
Implore  l'assistance  d'un  soldat  gaulois ,  nommé  Bitœtos ,  qui 
lui  donne  la  mort.  —  Cn.  Pompée  soumsi  les  Juifs  x  II  s'em- 
pare de  leur  temple  à  Jérusalem ,  Jusqu'alors  resté  pur  de 
tonte  profanation.  —  L.  Catllina ,  deux  fois  refusé  dans  n 
candidature  an  consulat ,  forme ,  avec  le  préteur,  Lentulus 
Céthégtis .  et  plusieurs  autres ,  une  coujuration  dont  le  but 
est  de  masMcrer  les  consuls  et  le  iténat,  de  mettre  le  feu  k 
la  ville  et  ^de  renverser  la  république.  11  lève  même  une  ar> 
mée  en  Étrurie.  Le  sèle  de  M.  T.  Cicéroo  fait  échouer 
ces  coupables  proJeU.  Catllina  est  chassé  de  la  ville.  Tous 
les  autres  coujurés  sont  exécutés. 

Josèphe,  ^«liç.,«/tf<i.  ziv,  4,5« 

«  Lorsque  Jérusalem  fat  prise  par  Pompée,  après  trois 
mois  de  siège ,  le  jour  du  jeune ,  dans  la  179*  olympiade, 
sous  le  consulat  de  C.  Antonius  et  de  M.TuIltusGieéroB, 
les  ennemis ,  ayant  forcé  l'entrée  du  temple,  égorgeaient 
tous  ceux  qui  s'y  trouvaient;  et  eepeadant  les  ninistres 
du  culte  u'eo  contiimaient  pas  moins  les  cérémonies  reli- 
gieuses, sans  qoe  rien  pât  les  déterminer  à  pretidre  la 
folte;  ni  la  crainte  de  la  mort,  ni  la  multitude  des  ca- 
davres qui  encombraient  déjà  le  temple  ;  persuadés 
qu'ils  étaient  qu'ils  devaient  tou^  souffrir  au  pied  des 
autels  plutdt  que  de  négliger  une  seule  prescriptioo  de 
leurs  antiques  lois.  Ceci  n'est  paa  une  fable,  inventée 
uniquement  pour  exalter  une  ffiusse  piété,  c'est  un 
récit  dont  la  vérité  est  attestée  par  tous  ceux  qui  ont 
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TITE-LIVE. 


tnnsoiii  à  la  poitérilé  lei  actiooa  de  Pompée,  et  parmi 
leiquels  oouf  poofoos  citer  Straboa  et  Nicolas,  et  en 
outre  Tile-Uve,  qui  a  écrit  l'HIiloire  romaine  • 

LIVRE  cm. 

SOMMJIRE.'-CaiilUtÂ,  vaiucu  par  le  proouusul  C.  Aotoniiu, 
eii  talUé  en  plAoet  avec  son  armée.  —  P.  Clodlui,  «au  é 
(le  t'étre  Introduit  touf  des  vètementf  de  feoime»  dana  au 
aanctuaire  dont  l'entrée  était  luterdite  ani  booinies,  et 
d'avoir  déshonoré  U  feuiuie  du  grand  pontife .  est  renvoyé 
alMoua.— Le  préteur  C.  Pootinlua  triomphe .  pr«8  de  Suloue, 
dra  AUobrogea,  qui  a'étaient  révolléa.  —  P.  Clodlua  païae 
dana  l'ordre  dei  plébéiena.  —  G.  César  aoaraet  ka  Luiiu- 
niena  i  il  se  met  lur  lea  rangs  pour  le  consulat ,  et  aapins 
à  dominer  dans  l'état.  —  U  se  forme  une  aasoclatiou  entre  les 
trois  plua  pniasants  citoyens  •  Pompée .  Crassus  et  Céiar.  — 
Porté  au  consulat.  César  propose  une  loi  agraire  qu'il  fait 
pasaer  aprèa  nue  lutte  fort  vive  et  malgré  roppoaition  du 
aénal  et  de  l'antre  cooaul  M.  Bibolui. — Le  proconsul  C.  Au- 
looitts  éprouve  des  revers  en  Thraoe.  —  En  vertu  d'une  loi 
proposée  parCiodlns,  tribun  du  peuple,  Clcérun  eat  eiilé 
pour  avoir  mis  des  citoyens  à  mort  uns  condamnation  i 
César  se  rend  dana  la  Gaule ,  qui  lui  est  assignée  pour  pro- 
vince etsntijugue  les  Helvétieus,  nation  errante  qui.  cber> 
chant  une  drroeure ,  voulait  traverser  la  province  de  César 
pour  se  rendre  dans  la  Marbonnaiae.  —  Descripiloo  des 
Gaules.  —  Pompée  triomphe  des  enCauls  de  Ulthridate ,  de 
Tigraneet  de  son  fils  j  le  peuple  le  saine  ^T»'fl"'"Mt'"fftf  du 
surnom  de  Grand. 

Q.  flerenus  Samon.  <U  MetUe»,  ch.  xuii.  t.  725  sqq. 
Horrendns  nugis  est ,  perlmlt  qui  corpora ,  carho  > 
Urit  hic  Induaua,  vluli4  rumplt  apertua. 
Hune  veteres  quundam  variia  pepulere  medells. 
Tèrtia  oamqueTltl  almul  et  ceutesiiua  Uvl 
Charta  doœt  •  ferro  talera  candeote  dolorem 
Ezsectum ,  aut  poto  raporum  semioe  pulsum  i 
Itttectl  dloens  vix  septeiu  poase  dicbus 
Yllam  produd  :  tmta  est  vlolenlla  morbi. 

c  Bien  plut  horrible  eat  cet  ulcère  qui  consume  les 
corps...  Il  brAle  à  l'intérieur,  et,  quand  il  s'ouvre,  c'est 
pour  laisser  échapper  la  vie.  Les  anciens  l'ont  combattu 
avec  divers  remèdes.  Car  le  livre  CIU  de  Tite-Live  nous 
apprend  qu'on  coupait  court  au  mal  à  l'aide  d'un  fer 
brûlant»  ou  par  une  boisson  faite  avec  le  suc  des  raves. 
Il  ajoute  que  sept  jours  sont  le  plus  long  terme  de  la  vie 
de  celui  qui  en  est  infecté;  tant  est  grande  la  violeuce 
du  mal.  » 

LIVRE  civ. 

SOMMAIRE.  Ce  livre  commence  par  un  exposé  de  la  aitua- 
tloo  et  des  mmurs  de  la  Germanie.  Les  Germains,  sous  la 
conduite  d'Ariovlste  •  avalent  paasé  dana  la  Gaule,  césar  fait 
marcher  son  année  contre  eux,  à  la  prière  des  Edues  et  des 
Séquanes,  dont  le  territoire  éuit  envahi.  La  crainte  de  ces 
nouveau  ennemis  laiaait  trembler  les  sddata  romains.  L'é- 
loquence de  César  ranime  leur  courage.  —  Les  Germains 
sont  vaincus  et  cbasaés  de  la  Gauhs.— Grâces  aux  dtseoura  de 
Pompée  et  de  quelques  autres  citoyens,  et  aux  démarches 
actives  de  T.  Annius  iiUoo.  tribun  do  peuple.  CIcéronest 
rappelé  de  l'exU  à  U  grande  Joie  do  sénat  et  de  l'Italie  entière. 
—  Pompée  est  chargé,  pour  cinq  ans,  des  approvisionne- 
ments de  blés.— César  eat  rainquenr  des  Ambianes,  des 
Snessions,  des  Véromandues,  des  Atrébates,  peuples  de  la 
Belgique,  formant  une  Immenae  population.  Après  avoir 
reçu  leoi  soumission,  11  soutient  une  rude  guerre  contre  une 
seule  peuplade,  les  Nerviens.  et  les  extermine.  Us  avaient 
conlinné  leshoatUltés .  Jusqu'à  ce  que  de  soixante  mille  com- 
battanu  U  n'en  restât  que  troi<  cenU ,  et  que  leurs  six  cents 
séuatenrs  hissent  réduits  à  trois.  —Une  loi  axant  été  portée 
anr  la  rédoctico  de  111e  de  Chypre  en  province  romaine,  et 
anrlaconftscatloo  des  trésors  dn  roi.  If.  Caton  est  chargé 
de  cetlenilNion.—Ptolémée.  roi  d'Egypte,  chassé  de  son 


royaume  par  ses  sqjets.  qu'il  accablait  de  Inll^Nirfi  a^ 
tes ,  vient  se  réibgler  à  Rome.— César  remporte  nie  vldalrv 
navale  aur  les  Venètes ,  peuples  des  bonb  de  fOoé».  -  8o 
lieutenants  combattent  également  avec  aocds. 

LIVRE.  CT. 

SOMMAIRE,  —  L'oppoMiioo  de  C.  Caton  tribun  du  pnpic. 
ayaui  empêché  les  élections  des  comices,  kiéaat  pRul  te 
deuil.  —  M.  Catou  demande  la  prétnre  :  U  est  relaie  et  h 
vuit  préférer  VaUulus.  Comuie  il  s'opposait  cnsaUeliiioi 
qui  assurait  pour  ctnq  ans  aux  conauls  leon  gouventoieiu 
à  Pompée  l'Espagne,  à  firassns  la  Syrie  et  li  goerrsdai^ 
4hes,  à  César  la  Gaule  et  la  Germanie ,  CTrébaniu,  tiihis 
du  peuple ,  qui  avatt  proposé  cette  loi  •  le  fnt  nearr  sa  pri- 
son. —  Le  proconsul  A  Gabinlua  repliée  PtoMoée  m  k 
tidnd  d'Egypte ,  après  en  avoir  renverié  ArCMiafis.  que  ia 
Kgyptiena  avalent  choisi  pour  roi.  —  César  ayant  tûiiod  a 
taillé  eu  pièces  les  Germains  dans  la  Giule .  pane  le  RUoeC 
soumet  les  contrées  les  plus  voisines  du  fleuve.  Ennik  il 
traverse  l'Océan  et  passe  en  Bretagne.  D'abaid  il  ensie  dei 
rovers;  ses  valsseanx  sont  maltraités  par  le  maovah  iobir: 
mais  une  seconde  expédition  a  plus  de  succès:  il  tuene 
grande  multitude  d'ennemis  et  soumet  une  eertaiaetwtie 
de  l'Ile. 

Tacite,  Aj/rieuUi,  ch.  x. 

c  Formim  totius  BritannisB  Livina  velerom,  Fifaîu 
«  Rusticus  recentium,  doqoeotissimi  andorei,  oUoofs 
c  scututtt  vel  bipenni  assimulavére.  • 

t  Kos  deiu  historiens  les  pliu  éloquents ,  Tlteliu 
parmi  les  anciens,  Fabius  Eusticiu  parmi  les  moderaei, 
ont  comparé  la  Bretagne,  a  un  trapèaeooâ  naeliaii 
à  deux  tranchants. 

iomandes,  dtRehuiGtlUU^dd*  u. 

c  BrilannisB  licet  magnitudinem  ollm  nemo,  ttlrtfan 

•  Livius,  drcumvecttis  est,  mnltistamendaueitTini 

•  opinio  de  en  loqoendi. 

•  Bien  qu'autrelois  personne,  an  rappoit  àt"^ 
Live ,  n'ait  fbtt  le  tour  de  toute  la  BreUgne,  les  ojsui» 
se  sont  pQ>Jnites  en  grand  nombre  et  fort  dÎTeno  sir 
ce  point.  » 

UVBE  CVI. 

SOMMAIRE.  —  Mort  de  Julla .  lUIe  de  Géor.  et  teaune  ik 
Pompée.  —  Le  peuple  lui  accorde  1  honneur  d  ilre  ibku* 
mée  dana  le  Champ-de-Mars.  —  Quelques  penphda  do 
Gaules ,  ayant  a  leur  tète  Amhioiix,  cheb  dei  âwtMM.  k 
soulèvent  et  massacrent,  dans  une  embuscade.  CottietTi* 
turius ,  lieutenants  de  César,  avec  le  corpt  d'année  quili 
commandaient.  —  D'autres  légions  sont  ausl  attaqnéa  dw 
leur  camp  et  se  défendent  avec  peine,  par  exemple ccUa  de 
Q.  Cicéron.  chex  les  Nerviens.  César  hri-nitee  itnqoc 
l'ennemi  et  le  met  en  déroute.  -M.  Crasnispaiie  ïï»f^ 
pour  faire  U  guerro  aux  P^irthes.  Après  une  délàttedioi  ^ 
queUi>  son  propre  fUsperdla  Tle.  il  se  relire  avec  le rott* 
l'armée  sur  une  colline.  Invité  par  les  eoneoiii .  qw  oon* 
mandait  Suréna ,  à  se  rendra  k  nne  entrevue  ooane  pour  r 
tralterdeUpidx.UestaaIslettné.  pendant  qnltied»»- 
dait  pour  ne  pas  ètro  pris  vivant. 

LIVBE  CVU. 

SOMMAIRE,  —César,  après  avoir  vaincu  lei  Trériwi  di»*» 
Gaule,  passe  une  seconde  fois  en  Germanie.  M'y  troorartis* 
d'ennemis  àcombattra  il  revient  dansUGaotoid^i^ 
Éburons  et  les  autres  peuplades  qui  s'étaient  iiS""^^ 
lui.  et  poursuit  Ambiorix  qui  lui  échappe  psr  U  faite.  -^ 
dius  est  tué,  sur  la  vole  Applenne.  près  de  Borile,  par  Usa, 
candidat  an  consulat,  et  la  mulUtndebrèle  m»  aiÊittà» 
le  palais  du  sénat.  -  Les  candidau  pour  le  <»B*°'''^j 
seus,  Sdplon  et  Milon,  suscitant  sans  eeiie  dei  trosb»" 
se  livrant  entra  eux  des  combats  aanglmti.lsidBatdiFlc 
Pompée  de  réprimer  ces  désordres,  et,  malgré  m  i"'*^ 
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le  noBUM  pour  U  troiflème  fois  leul  consiil ,  et  conml  nnl- 
qoe ,  dtatlDCtion  joiqn'alon  uns  exemple.  —  Miton ,  inls  en 
jaftemeot  poor  le  oieortre  de  Clodliu.  est  condamné  k  l'exil. 
'One  loi  est  poitée  qnl  décide  qu'on  aura  égard  k  César 
alwent  dans  l'élection  an  consolât:  Caton  y  Mt  inutilement 
one  Tire  oppoaitlott.^Opératloni  de  César  contre  les  Gaulois 
qu  ae  sooIèYent  presque  tons  à  la  YOix  de  Verclngélorix, 
dierdei  Arvemes.  Plusieurs  villes  qu'il  assiège  lui  résistent 
ngooreoiement,  entre  autres  Avaricum ,  chei  les  Bituriges  • 
e(  GergoTie.  chez  les  Arvernes. 

LIVRE  CVUI. 

lOXMJIRB.  -  César  débit  les  Gaulois  sons  les  murs  d'Alé- 
lia,  et  toutes  les  cités  de  U  Gaule  qui  avalent  pris  les  armes 
(ûot  leur  soumission.  —  C  Cassius,  questeur  de  Crassus, 
taille  en  pièces  les  Partbes  qol  avaient  fait  une  Invasion  en 
Sjfîk,  —  Caton  demande  le  consulat  i  il  est  reinsé  i  Servilius 
et  M.  Miroellus  sont  nommés.  —  César  subjugue  les  Bello- 
YiqDes  et  d'antres  peuples  de  la  Gaule.  —  Contestations 
eoire  les  consuls  sur  la  question  d'envorer  un  successeur  k 
Céiir.  Le  Gonsni  Maroellns  soutient,  dans  le  sénat,  que  César 
doit  être  tenu  de  venir  k  Rome  pour  demander  le  consulat, 
puisque  d'après  la  loi  11  ne  doit  conserver  le  gouvernement 
des  provinces  que  pour  le  temps  de  son  consulat  ^  Opé- 
ntions  de  M.  Bibulut  en  Syrie. 

LIVRB  CIX. 

\OMMAIRE,  —  Espoaé  des  causes  et  des  commencements  de 
ligoem  dvile.  -Gontesutionssurle  rappel  de  César,  qui  re- 
fais de  licencier  ses  troupes  si  Pompée  ne  licencie  également 
lesiiennes.— C.  Ciirion,  tribun  du  penpie,  parle  d'abord  con- 
tre César  st  ensuite  en  n  Caveor.— Un  décret  du  sénat  ayant 
décidé  qo'ou  enverrait  un  successeur  k  César,  les  tribuns  du 
peuple,  M.  Antonius  et  Q.  Caasius  qui  s'opposaient  k  cette 
m<!iare ,  sont  diassés  de  Rome*  —  Le  sénat  ordonne  aux 
ooosnls  et  k  Pompée  de  veiller  k  la  sûreté  de  la  république. 
-Céur,  résoin  à  réduire  ses  ennemis  par  les  armes ,  vient 
eo  Italie  k  la  tète  de  son  armée  t  il  prend  Corfinium.  L.  Domi- 
tlia  et  P.  Lentulus  y  tomlient  en  son  pouvoir,  mais  il  leur 
nad  U  liberté.  —  Pompée  et  tons  ses  partisans  sont  cliassés 
deriUiie. 

PidI  Orose ,  Vf i.  9.  Cf.  Obsequens ,  de  Prodig,  cb.  cixT. 
t  Septtngentesimo  conditionia  su»  anno  qnatnordecim 
tIcos  ejus  incertain  unde  consnrgens  flamma  consnmp- 
lit  :  Dec  nnqnam ,  nt  ait  Livius,  majore  incendio  vas- 
tata  eit;  adeo  nt  post  allqoot  annos  Caesar  Angiistns 
ad  reparationem  eomiD ,  qua»  tune  exui ta  erant ,  ma- 
goam  vim  pecuniao  ex  aerario  pnblico  largitos  sit.  » 

•  La  700*  aoDée  de  la  fondatioo  de  Rome,  quatorxe 
mes  furent  dévorées  par  les  flammes,  venues  on  ne 
lait  d'où.  Jamais,  dit  Tite-Live,  la  ville  ne  fut  dévastée 
par  un  pareil  incendie;  et,  plasienrs  années  après. 
César  Augnate  dnt  tirer  de  larges  sommes  da  trésor 
public,  pour  réparer  les  ravages  du  fea.  » 

Id.  VI .  is.  Cf.  Guill.  de  Malmesbnry.  Rer.  Jnçl.,  liv.  n, 
lU  ;  Freusb.  Supplem. ,  ch.  ix. 

•  Ccsar,  Robioooe  ilnmine  transmeato,  mox  nt  Arimi- 
Dum  venit,  quinqne  cohortes,  qnas  tonc  solas  habebat, 
cum  qnibus,  nt  ait  Livios,  orbem  terramm  adortus 
est,  qnid  facto  opus  esset ,  edocnit.  • 

•  Le  Rubicon  traversé  •  César  fut  bientôt  arrivé  à  Ari- 
innm,  et  là  U  exposa  ses  desseins  aux  cinq  cohortes  qui 
imposaient  alors  tonte  son  armée,  et  avec  lesquelles, 
aune  dit  Ute-LiTe,  il  marcha  à  la  conquête dn monde.» 

UVRB  ex. 

OMMJIRB.  —  Cénr  assiège  Harseille  qui  lui  avait  fermé  ses 
portes  t  et ,  laissant  devant  cette  ville  aes  lieutenants  C.  Tré- 
boniuset  D.  Brutns,  Upart  pour  l'Espagne,  oà  il  force, 
prèsd'Ilerda,  L.  Af^anius  et  M.  Pétreius.  lieutenants  de 
Cn.  Pompée,  k  se  rendre  avec  sept  léigions,  11  leur  pardonne 
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k  tons ,  et  soumet  aussi  Tanon,  Uentanant  dt  Pompée ,  avec 
aon  armée.  —  U  accorde  le  droit  de  dté  aux  habitants  de 
Cadix. — Les  Marseillais .  après  deux  défaites  sur  mer  et  un 
long  siège,  se  rend  k  discrétion.  -  C.  Antonius,  lieutenant 
de  César,  est  vaincu  et  bit  prisonnier  en  Ulyrle ,  par  les 
Pompéiens.^  Dans  cette  guerre  des  sddaU  d'OpltCTginm. 
ville  de  la  Transpadaoe,  auxiliaires  de  César,  voyant  leur  ra- 
deau entouré  par  les  vaisseaux  ennemis,  tournent  leurs 
épées  les  uns  contre  les  antres  plutôt  que  de  se  rendre.  — 
C.  Cnrion,  lieutenant  de  César,  en  AMqne,  après  avoir  ob- 
tenu des  succès  contre  Varus,  général  du  parti  de  Pomper, 
est  taillé  en  pièces  avec  son  armée,  par  Jnba ,  roi  de  Maurita- 
nie. —  César  passe  en  Grèce. 

LIVRE  CXL 

S03iMJIRE,  —  Le  préteur  M.  Cœlins  RuftiSj  cherchant  k  ex- 
citer du  trouble  dans  Rome ,  soulève  la  multitude  en  lui 
faisant  espérer  une  loi  sur  les  dettes.  Il  est  interdit  de  ses 
fonctions,  et  bientôt  forcé  de  sortir  de  Rome,  il  va  rejoindre 
l'exilé  Milon,  qui  avait  rassemblé  une  armée  de  fugitifs. 
Tons  deux  sont  tués  an  milieu  de  leurs  tentatives  de  guerre. 
—  Cléopâtre,  reine  d'Éxypte ,  est  chassée  du  trône  par  son 
frère  Ptolémée.  —  Fatigués  de  l'avarice  et  de  la  cruauté  du 
préteur  Q.  Cassius .  les  habitants  de  Cordoue,  en  Espagne, 
quittent  le  parti  de  Cé^ar  avec  les  deux  légions  de  Varron.— 
Cn.  Pompée,  assiégé  k  Dyrracbium  par  César,  force  les  lignes 
de  reonemi,  apr^  un  combat  très  sanglant  des  deux  côtés, 
et  transporte  la  guerre  eu  ThessaUe.  Il  est  vaincu  k  Pnaraaie. 
Qcéron .  peu  fait  poor  le  métier  des  armes,  reste  an  camp 
de  Dyrracbium.  —  César  pardonne  k  tous  eenx  de  ses  enne- 
mis qui  se  soumettent  au  vainqueur, 

Schollast.  vet.  Cucanl  ad  Pharsal. ,  vu,  471. 

«  Primns  hostem  percnssit  nuper  pilo  snmpto  primo 
G.  Grastinus.  ■ 

•  Ce  fni  G.  Grastinus,  nouveau  primipllaire»  qui 
frappa  le  premier  rennemi.  » 

Plutarque ,  F'ie  de  C^sar,  ch.  xvii ,  Cf.  Auln-Gelle,  xv  :  li  i 
Lucafai,  VII,  198;  Dion  Cassius  et  J.  Obsequens  ;  Preinih.  Suppl.. 

ch.  LXXII. 

«  A  Padone,  G.  Cornélins,  homme  Tersé  dans  la 
science  des  augures,  concitoyen  et  parent  de  llii&torien 
Tite-Live,  s'occupait  par  hasard,  au  même  instant,  k 
prendre  les  auspices.  Et  tout  d'abord,  suivant  le  récit  de 
Tite-Live,  il  reconnut  le  moment  de  la  bataille  (de  Phar- 
sale  et  annonça  aux  assistants  que  l'affaire  s'engageait 
et  que  les  chefs  en  venaient  aux  mains.  Et  lorsqu'il  eut 
pris  de  nouveau  les  auspices,  et  que  les  signes  loi  ap- 
parurent, dans  nu  transport  d'enthousiasme  il  s'élança 
en  criant:  •  Tu  triomphes ,  César!  •  Et  comme  tons  ceux 
qui  étaient  présents  restaient  stupéfaits,  il  arracha  sa 
couronne  de  sa  tète,  et  jura  de  ne  jamais  la  remettre,  si 
l'événement  ne  répondait  aux  prévisions  de  sob  «rt. 
Tite-Live  affirme  la  vérité  du  fait.  » 

LIVRE  cxn. 
SOMMAIRE.  ~  Les  débris  dn  parti  vaincu  s'enlhient  et  se  ré- 
IMudent  dans  presque  tout  l'unlven.  —  Pompée  se  rend  en 
Egypte  où  le  roi  Ptolémée  son  pupille ,  cédant  aux  conseils 
de  Pothinus  et  de  sou  précepteur  Tbéodotus,  qui  avait  snr  Inl 
nn  grand  empire,  donne  Tordre  de  le  tuer.  Acliillas.  qui 
s'était  chargé  de  ce  crime .  l'assasshie  dans  une  barque  avant 
qu'il  ait  mis  pied  k  terre.  ^Comélle,  sa  femme,  et  S^i. 
Pompée,  aon  fils ,  se  rétagieut  dans  l'Ile  de  Chypre.  —  César 
s'étant  mis  k  la  poursuite  de  Pompée,  trois  Jours  après  pa 
victoire,  s'indigne  et  verse  des  larmes  quand  Tbéodotus  lui 
présente  la  tète  et  l'anneau  de  son  ennemi.  Il  entre,  non  sans 
danger,  dans  Alexandrie ,  dont  la  population  était  mutinée. 
Créé  dictateur,  il  fait  remonter  Cléopktre  sur  le  trône  d  B- 
gyptei  et  Ptolémée  Ini  ayant  déclaré  la  guerre  par  les  avis 
des  mêmes  honunes  qui  loi  avaient  conseillé  le  meurtre  de 
Pompée,  il  le  délalt  après  avoir  cooni  de  grands  dangers — 
Ptolémée  s'enfuit  dans  une  barque  qui  coule  k  fond  d.ins  le 
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TITE-LIVE, 


ut-— MtfchcpéiilMe  de  H.  Calon  el  de  mi  légioot  I  traTert 
kt  déieru  de  1* Afriqoe.  —  Guerre  malheiireoae  de  Cn.  Do- 
mitlui  oootre  Ptiamace. 
Pritlciai  •  Ub.  VI .  p.  M0  iq>  éd.  Paltch. 

•  Ctftrt  qnoque  di? ertit  paiiltrat  Caffiui  et  Bognd 
c  adorti  •  iMiid  oraltum'ibltaere  qolo  operi  perrnmpe- 

•  rent.  • 

•  Cawhii  et  Boinid  ayant  aatti  attaqué  le  earop  par 
ëUen  oAtéf,  pan  a'en  fallot  qii*ili  ne  détrnisitseot  les  oa- 
▼raget.  • 

•  Quo  tempore  firmandi  regni  Bogndis  caot»  exerd- 

•  tom  in  Arricam  veloclter  trajioere  conatot  fit.  » 

«  Dam  le  temps  où  il  cherchait  à  faire  passer  rapide' 
ment  une  armée  en  AfHque,  pour  affermir  la  poissanioe 
de  Bognd.  • 

«  Cassiui  gesilaset  cam  Trebonio  heUam,  si  Bogndem 
t  trahere  îa  locietaiera  furoris  poiset.  » 

•  Canins  anrait  (Mt  la  guerre  è  Tréboniva ,  s'il  arait 
pn  entraîner  Bogud  dans  son  alliance.  • 

Sénèqae*  de  Tranq.  anim.,  cb.  ix.  Cf.  Oroie.  vi,  f  5  ;  Dion 
Cattins,  xLti,  .ft  ;  Preiosh.  Suppl.,  cb..  xliii,  Heyne  Opwcul. 
Aeid.  1. 1,  p.  119 teq. 

«  Quadriqgenta  milita  librornm  Alexandri»  arserunt, 

•  pnlcberrimam  régis  opolentias  monameotnm.  Alius 

•  laudaterit,  sicoi  livius,  qui  elegantia^  regum  eiineque 

•  egreginm  id  opns  ait  ftalase.  • 

•  A  Alexandrie,  les  flammes  détorèrent  quatre  cent 
mille  Tolomes,  splendide  monument  de  l'opulence  royale. 
Que  d'iotrea  le- louent  itm  Tite*Lif  e«  qui  dit  que  c'était 
l'oDUTre  la  plus  parAlte  du  goût  et  de  la  sollteitiidedes 
rois.  • 

LIVRE  GXIIL 

SOUMJiHS.  -»  Le  parti  de  Pompée  se  fortllle  en  Aiiriqae 
el  reeonMil  pour  chef  P.  Sdph»  auquel  Caloa  cède  le  oooi* 
nuDdemefit  dont  on  lui  offrait  la  moitié.  —  On  délibère  si 
Ton  détruira  Ctique,  dont  les  habitants  étaient  portés  pour 
César,  Caton  s'oppose  s  cette  destruction  qui  m  conseillée 
psr  Juba.  Il  e«t  chargé  de  défendre  et  d«  garder  celle 
ville.  —  ébéiu«.  flls  au  griDd  Pompée .  rasse'iible  rn  Eitps- 
gm  des  tronpes  dont  Afraolns  et  PetrefUs  rehiseot  de  pren- 
dre le  eommandenent,  et  reeommenee  la  guerre  contre 
César.  —  Pbamace.  roi  de  Pont,. fils  de  Mitlvidate,  e»t 
talneu  avec  Mue  grande  promptitude, -P.  Dolabella,  tribnn 
dn  peuple  •  exclle  des  trunttles  à  Rome  en  proposant  une 
loi  sur  les  dettes-  La  popuUçe  se  porte  aux  plu^  grands 
excès.  —  M.  Antaniua .  maître  de  la  cavalerie .  iniroduit 
alors  des  troupes  dans  Rome .  et  huit  cents  plébéiens  sont 
tués.—Uoe  sétiltion  éclate  parmi  le»  vétérans  qui  demandent 
leur  congé  I  Céor  le  leur  accorde.  Il  passe  en  Afrique ,  et 
aoortde  grands  daUKers  en  combattant  les  tronpes  de  Jobs. 

LIVRE  CXIT: 

SOMHÀiRBs—  Cédllos  Bassus.  cheralier  romain  do  parti  de 
Pompée,  fait  la  guerre  en  Syrie,  sprès  avoir  attiré  sons' 
ses  drapeaux  une  l^ion  qui  abandonn<f  et  tne  Sex.  César.  — 
Le  dictateur  défait  à  Tbapsus  le  préteur  sdpion,  Afranios  et 
Jnba ,  et  rei»te  maître  de  leur  camp.  —  En  apprenant  cette 
uoavelle  à  Utiqne.  'Caton  se  perce  de  son  ép^.  Sou  fils  ac- 
court et  lui  do^ne  ses  sofaut  mais ,  pendant  qu'on  s'empresse 
autour  de  lui,  il  ronne  sa  blessure  et  expire,  âgé  de  qua- 
vante-buii  ans.  — .Pélrelbs  tue  Jnba  et  se  donne  ensuite  la 
mort.— P,  Sdpion.  enveloppé  sur  son  Tslssean.  finit  ses 
}ours  par  nue  mort  honorable  et  avec  des  paroles  dignes  de 
sa  mort.  Les  ennemis  criant  t  Où  est  le  général?  il  répond  s 
Le  général  est  en  sftreté.  —  Faostus  et  Afranius  sont  mb 
à  mort.  -:  Clémence  de  César  envers  les  fib  de  t'aton.  — 
▼Ictoire  remportée  dans  la  Ganle  par  Bratns ,  lieutenant  de 
César,  sur  les  Bello?aqnet  révoltés. 

Ipplen ,  Cnerrt  cM/e,  ill,  77,  où  fl  but  probablement 
^t^^an  lleo  de  ASSmui,  comme  Hoot  pensé  avec  raison 


Sehvrdilicuser.  et  avant  lui  Perixonhis ,  ^aiMade.ffi, 
eh.  If  Cf.  Preinsh.  Soppl. ,  ch.  i. 

•  Voilà  oe  que  ploticnrs  racontent  de  Bas»;  ma 
Tite-Live  dit  qu'il  fit  la  guerre  sons  les  aaspieei  k 
Pompée  ;  qu'après  la  défiHte  de  oelui-d  il  rentra  dniii 
vie  privée  à  Tyr:  et  qu'il  corrompit  qoelqne»  lé^ 
naires,  qui  le  prirent  pour  leur  chef,  après  ivoir  tsé 
Sextoa.  • 

Saint  Jérôme  •  Prol.,  11b.  ii.  In  Hoseam. 

«  Optarem  mihi  oouGngere ,  qnbd  T.  LÎTias  Kriiil 
ff  de  Gatooe;  cii)iis  gloriae  neqoe  proAnt  quisquan  lu- 
«  dando ,  née  vîtnperando  quisquam  nocoil ,  q«ia 

•  ntramque  anmmis  praditi  feœrint  ingeniu.  Signifiai 

•  autem  M.  Ciceronem  et  C.  Cssarein ,  qaomni  aiUr 
«  landes,  aller  vitoperutionea  supradîcti  scripât  Tîri.  i 

«  Je  voodrab  qu'il  pût  m'arriver  ce  qoe  Tit^IjTe 
écrit  de  Caton,  qoe  la  louange  ne  fit  rien  poor  n  gtoire, 
que  le  blâme  ne  put  rien  codtreelle.  quoique  des  aphti 
aupérienra  s'employassent  A  l'un  et  à  l'antre.  U  bioit  il- 
lusion à  M.  Cicéron  et  à  C.  César,  dont  rnn  a  bit  l'âofe, 

l'autre  la  critique  de  Caton.  » 

UVRE  CXV. 

SOMMJfRB. — César  triomphe  quatre  fob  pour  m  fkia- 
res  sur  la  Gaule  •  sur  TÂgypte ,  sur  le  Pont  cl  sar  ri&HB. 
Il  donna  des  festins  publics  et  des  apectactos  de  («oie» 
pèce.  AU  prière  du  aénat  il  consent  an  retour  de  MvftUBi. 
homme  coosulaifC}  mab  Man^eilus  ait  pest  jouir  «k  oe 
bienfait,  il  est  assassbié  à. Athènes  par  ou  de  ^  diekti. 
Cn.  Magius  Cilçn.  —  Le  dictateur  Lût  un  dénoaibrenatêb 
sont  inscrits  cent  cinquante  mille  citoyens.  Il  part  pasrlli- 
pagne«  afin  d'y  faire  la  guérie  à  Cn.  Pompée, et,  i|n 
beaucoup  de  combats  et  quelques  villes  pâMs,  il  reapite, 
près  deMunda ,  une  victoire  déds^rf^où  il  ooort  de  çtà 
dangera.  ^  Sextua  Pompée  parficat  à  s'échapper. 

LITRE  CXVI. 

SOMMjélBE,  —  César  triomphe  pour  ta  daqniène  ttys 
son  expédition  d'Espagne.  —  Le  sénat  loi  prodigue  ia|èi 
grands  honoeurs  :  ainsi  U  lui  accorde  le  titrede  péRdf  U 
patrie ,  et  le  proclame  inviolable  et  diàatror  perpkoel  la 
divers  motif-»  lui  attirent  la  haine  de»  Romains.  D'iioriei 
Jour  que  les  sénateurs  lai  décernaient  ces  hoooart.a^l 
était  assb  devant  le  temple  de  Vénus-Geoltriee,  il  lu  rtni 
sans  se  lever.  Pub.  à  ta  fête  des  hipercales.  bcoonllbra 
Antonitts,  «on  collègue,  lui  ayant  mb  le  diadème  mt  b  iétr< 
il  le  dé(KMe  sur  son  siège.  Enfin  les  iiibuns  da  petik.î^ 
dius  Harullus  et  CaiaéUus  Flavus  l'ayaot  signale  i  blun 
publique,  comme  aspirant  à  la  royauté .  il  les  priredebir 
charge.  Ces  motlb  font  naître  contre  lui  ose  coofor^s 
dont  les  cheb  sont  M.  Bmlns  et  C,  Caaios.  -U  esi  ws 
.  aine  dans  la  curie  de  Pompée  et  meurt  prroé  éevis^-tn* 
coups.  Ses  ment  triées  s'emparent  dn  Ûfrtole.  Leséut  ijul 
fusoile  décrété  une  amnbtje^  pour  les  aoteon  de  cit  i^ 
sassinat,  et  les  enfants  d'Antoine  et  de  Uptde  ieor  ijict 
été  livrés  comme  otages ,  les  conjurés  desccDdnt  «ta  api- 
toie. En  vertu  do  tesUrocnt  de  Céasar.  OctaTe.  peM  &« 
sa  sffur,  se  trouve  institué  son  héritier  pour  moitié,  dK^ 
pelé  par  radoption  à  porter  son  nom.  —  Comme  os  port»* 
le  corps  de  César  au  Champ-de-Man.  le  people  If  kiâie 
au  pied  de  U  tribune  aux  harangnes.  —  La  dieUtivt  ^ 
abolie  pour  tauJoura.-Exécution  de  C.  Anaiios.  hetsw  « 
la  phi<  basse  origine .  qui  se  prétendaU  fib  éelitfs|.«t» 
ciUit  des  troubles  au  milku  doue  multitude  cré^k. 
Plularqoe .  Fie  de  Cétar,  di.  uviu.  CL  Snélaae,  Ctttr^ 

81  ;  FrehBsh.  SuppL,  ch.  XAVii. 
•  Un  aénatmrcoosalta,  au  rapport  de  lSte-I>«**" 

ordonoéqne  ta  maison  de  César  fôt  eruée  d'à  Wia. 

en  signe  dlioonenr.  Pradaut  son  semvil.  ^^■'P^ 
crut  voir  oe  fhmtoo  s'écrouler,  et  D  lui  •«^'^^ 
pManiH  et  ae  tamenbnt.  Antâ,  as  poiut  da  j«r.  <« 
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pria  Cétar  de  ne  point  sortir  en  public,  si  cela  était  pos- 
sible •  et  de  remettre  l'assemblée  du  sénat  à  un  antre 
leoipa.  • 

Servlus  ad  TirgiL  Georg.  1 ,  471. 
■  lialiiin  onaeo  est ,  qooties  ^na  •  nioos  Sicili»,  ood 

•  famiiiD^  aad  flaoïmaniiD  egerit  globot  :  et ,  ot  dtdt 
«  Lhrina.  lanta  flamma  ante  BDortem  Goiaris  ex  JEtD» 

•  monte  defloxit,  ot  m>n  tanttttD  Tidn»  orbes,  sed  etiam 

•  Rbegina  dvitas,  qam  ronlto  spatio  ab  ea  distat,  afBa- 

•  reinr.  • 

«  Ceel  un  maofais  présage  quand  l'Etna ,  montagne 
de  la  Sicile*  Tonit,  an  lieo  de  fumée,  des  globes  de  feu. 
Tite-Ufe  npporle  qo'afaot  la  mort  de  César  il  a'é- 
cbappa  de  la  monlagne  une  ai  grande  quantité  de  flam- 
oMi, que  non-aealemant  les  filles  toisioef,  mais  Riié- 
gium  même,  alluée  à  nne  grande  distaooe,  en  fut  incom- 
modée. • 

ttnéqoe.  QuœtU  NaL .  V,  IS.  CL  Prelnsb.  Suppl.,  ch.  csvi. 

•  Qood  de  Cssare  olim  majore  f  ulgo  dictatum  est  et 
■  a  T.  Livio  poeitum,  in  incerlo  esse,  utrum  illum  niagis 
«  nasei  relpnUic»  profuerit,  an  non  nasci,  dici  etiam  de 
«  ventifl  poieaC.  » 

«  On  peat  dire  aussi  des  Tenta  ce  qu'autrefois  ou  a  dit 
si  souvent  de  César*  et  ce  que  Tite-Live  s'est  demandé, 
s'il  eût  été  plus  utile  pour  la  république  qu'il  naquit  ou 
qu'il  ue  naquit  pasf  • 

LIVRB  CXVII. 

SOMHÀIRS,  —  Octave ,  qui  se  trouvait  en  Êpire  où  César 
rjvait  envoyé  par  avaoce,  lorsqu'il  se  préparait  à  faire  la 
guerre  en  Maoédoine,  revient  à  KomcKet ,  accueilli  sous  de 
favorable*  auspices ,  prend  le  nom  de  césar.  —  Au  milieu  de 
U  coDriisioa  et  du  trouble  général ,  Lépidus  s'empare  de  la 
dignité  de  ((niod  pontife.— Le  consul  M.  Antonius  exerce  une 
doinination  despotique:  Il  bit  passer  par  «iolence  une  loi  qui 
change  les  gouvememeuts  des  province*,  et  lorsque  César 
Octave  lui  demande  son  assistance  contre  les  assassins  de  son 
oncle.  Il  r4«;cable  d'affiont*.  César  se  préparant  I  s'armer 
contre  lui.  pour  sa  cause  et  pour  celle  de  la  république,  rap- 
pelle les  vétérans  envoyés  pour  former  des  colonies.  D'un 
autre  oftié  la  légion  Marlia  et  la  quatrième  passent  des  dra- 
peaux d'Antonlui  s<ius  ceux  de  son  rival.  Eiilin  la  cruauté 
d' Antonius,  qui  égoi  ge  dans  son  camp  tons  ceux  qui  lui  sont 
suspects.  cau%e  un  grand  nombre  de  défection».— 1).  Brutus, 
pour  résister  i  Autonlus  qui  lui  réclame  le  oommandeoieut  de 
la  Gaule  Cisalpine,  se  renferme  dans  Modène  avec  son  armée. 
Mouvements  des  deux  partis  pour  s'emparer  des  provinces. 
—  Préparatifs  de  guerre. 

LIVRE  cxvin. 

SOHMÀIRS,  "  En  Grèce,  M. .BniUis.  sous  prétexte  de  dé 
fendre  la  république,  et  de  Caire  la  guerre  à  Antoine ,  fait 
passer  aw*  ses  ordres  l'armée  eoramandée  par  Vatinliis,  et 
la  province.  —  Le  Jeune  Géaar,  qui  le  premier  avait  pris  les 
âmes  pour  la  cause  de  la  répi»l>ilqne ,  est  revêtu  par  le  sénat 
de  l'autarlté  de  proprétenr  et  des  insignes  do  consulat ,  avec 
le  titre  de  sénateur.  --  M.  Antonius  tient  O.  BraUss  assiégé 
dans  Modène.  Des  dépuiés,  que  le  sénat  lui  avait  envoyés 
pour  traiter  de  .la  paix ,  échouent  dans  leur  mission^—  Le 
peuple  rooiain  revêt  le  sagum.  —if.  Brutus ,  en  Épire.  range 
à  sou  obéissance  le  préteur  c.  Antonius  et  son  armée. 

LIVRÉ  CXIX. 

SOMMAIRE,  —  Dolabella  lait  perfidement  massacrer  en  Asie 
C.  Trâwnios.  Il  est,  pour  ce  crime,  déclaré  ennemi  public 
parle  sénat.  —  Le  consul  Pansa,  ayant  été  battu  par  An- 
^ins,  ioneollègoe  a.  Htaitus  accourt  avec  ses  troupes,  met 
^  Mie  ransée  de  M.  Autonlut,  et  rend  égales  les  cbanocs 
éas  deux  partie.  Vainon  ensuite  pariUrtlns  et  César,  Ante- 
>ius  s'enloll  dans  la  Gaule,  et  décida  ll*Lêpidus  et  les  légions 


qu'il  commandait  à  Mre  sa  jonction  avec  lui.  Il  est  déclaré 
ennemi  public  par  le  s«^n  it ,  avec  tous  ceux  qui  l'ont  secondé. 
A.  Hirtius.  qui, après  une  victoire,  avait  été  tué  dans  te 
camp  raénie  de  l'ennemi ,  et  a  PaAsa»  qui  avait  succombé  à 
nne  blesinre  reçue  daris  aa  défaite,  sont  ensevelii  au  champ- 
de-llars.— Le  sénat  se  montre  peu  reeoonalssant  envers 
César,  le  seui  survivant  des  trois  généraux.  Après  avoir  dé- 
cerné  les  honneurs  du  triomphe,  à  D.  BruUis  que  César 
avait  délivré  alors  qu'il  était  assiégé  dans  Hodène.  Il  n'aO' 
corde  à  César  et  I  ses  soldats  qu'une  mention  peu  satisfai* 
saute.  Aussi  César  s'étant  réconcilié  avec  Jf.  AntunMs ,  par 
l'eMremise  de  sr.  Lépédue,  vient  à  Home,  et ,  an  milieu  de 
la  consternation  que  son  arrivée  eanse  à  ses  ennemis,  itse 
fait  nommer  consul  à  dix-neuf  ans. 

LIVRB  CXX. 

SOMMAÏHK,  —  César,  devenu  consul,  fait  passer  une  loi  sur 
la  mise  en  jugement  des  meurtriers  de  son  père  x  M.  Brutus , 
C.  Caasius,  Déeimus  Brutus  sont  cités  en  vertu  de  cette  loi 
et  condamnés  quoique  abseols.— Les  forces  de  M.  Antonius 
s'augmentent  encore  par  lajonction  que  font  avec  lui  Asi- 
nius  Pollion,  Munatius  Plancus  à  la  tète  de  leurs  armées.  Dé- 
eimus Brutus,  que  le  sénat  avait  chargé  de  poursuivre  An- 
tonius, est  abandonné  par  ses  légions  et  s'enfuit.  Il  tombe 
entre  les  mains  d'Antooins  qui  le  fait  tuer  par  le  Séquanals 
Capénus.— César  fait  la  pan  avec  Antonius  et  Lépidus.  Tons 
trois  se  décernent  pour  cinq  ans  le  titre  de  triumvirs  char- 
gés de  cooitituer  la  république,  et  conviennent  que  cbacao, 
de  son  oAté,  proscrira  ses  ennemis.  Dans  ces  prosoriptlons 
aonl  enveloppés  une  foule  de  clievaliers  romains  et  cent 
trente  sèuateurs,  parmi  lesquels  on  distingue  :L«Paullus, 
frère  de  M.  Lépidus ,  L.  Cé-sar,  oncle  d'Antunius,  et  Clcéron. 
Ce  dernier  est  sssassiné  parPopillius,  soldat  légionnaire, 
à  l'Age  de  soixante-trois  ans,  et  sa  tété  ainsi  que  sa  main 
droite  sont  exposées  sur  lei  Rostres,  —ce  livre  contient  en 
outilles  opérations  de  M.  Brutus  dans  ta  Grèce. 

M,  Seneca  Suator.,  vil.  Cf.  Frelnshem.  Suppl.  G.  OOsqq. 
~  «  M.  Gicero  sub  adventum  triumviromm  cesserai 
urbe,  pro  certo  habens,  id  quod  erat,  non  magii 
Antonio  eripi  se,  quam  Cflpsarî  Casiium  et  Brntum, 
posse.  Primo  in  Tusculanum  fugit,  inde  transversis 
itineribus  iu  Formianom ,  ut  ab  Caieta  navlm  cons- 
censurus,  proftciscltur.  TJnde  alîqnotiei  in  altum  pro- 
vectum  qnum  modo  venti  ad  vers!  retolissent,  mode 
ipse  jactationem  navis ,  ca?eo  volvente  floetu,  pati  non 
posset,  tsdium  tandem  enm  et  fug»  et  vitae  cepit  :  re- 
gressusque  ad  superiorem  villam,  qo«  paullo  plus 
mille  passibus  a  mari  abest,  Aforior,  Inquit,  in  patria 
$œp€  servata.  Satis  constat,  serves  Ibrtiter  fideliterque 
parûtes  fuisse  ad  dimicanduro  ;  Ipsum  deponi  lecticam, 
et  quietos  pati,  quod  sors  îniqua  cogeret,  jussîsse. 
Prominenti  ei  lectlca,  pnebeiifiqne  immotam  cervicem 
caput  pnecisum  est.  Née  satis  stolidap  crodelitati  mili- 
tum  ftiit  :  manns  quoqoe,  scripsisse  in  Antonium  ali- 
quid  eiprobrantes.  prsciderunt.  Ita  relatum  caput 
ad  Antonium,  jussuque  ejus  inter  dues  manus  in  Ros- 
tris  positum ,  ubi  ille  consul ,  ubi  sspe  ooosularis , 
ubi  eo  ipso  anno  adversns  Antonium,  quanta  nulle 
uuqiuim  humana  vox,  cnm  admiratione  eloquentias 
auditus  fuerat.  Vix  atloUentes  pr»  lacrymis  oculoa 
bomines  intueri  trucidaU  membre  qui  peleranU  Vixit 
très  et  scsaginta  aunes,  ot,  ti  vis  al>fuiasei,  ne  im- 
matura  quidem  mors  vider!  posait  :  ingeninm  et  epe- 
ribus  et  prasmlia  operum  felii  :  ipse  fortunae  diu 
prospéras,  et  in  longo  tenore  felicitatis  magnis  intérim 
Ictoi  vulneribuf ,  exsiKo ,  ruina  partium ,  pro  qoibua 
stelerat ,  flii»  morte ,  exitu  tam  tristi  atque  acerbe, 
omnium  adversorum  nibil,  ut  viro  dignum  erat, 
tuitt  prêter  moriem  :  quas  vere  antimanti  minus  in^ 
digua  videri  potoit ,  qued  a  victere  inimico  nU  en. 
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•  deMui  pan»  «it»  qoam  qnod  ejnsdem  fortniMB  oom- 
«  pot  ipte  fecineU  Si  qoii  tameo  vfrtotitNu  fitii  penia- 
«  rit.  Tir  magnuf,  aoer,  memorabllif  fait,  et  in  cajos 

•  landM  penequendif  Giœrone  laodatore  opus  foeriL  • 

•  A  l'approeba  des  triomt in ,  Cioéron  était  forti  de 
Aome,  pennadé,  et  aTee  raitoo,  qu'il  n'a?ait  pas  pins  de 
frAce  à  attendre  d'Antoine  qae  Brntns  et  Cassins  d'Oc- 
tave. Il  M  réfugia  d'abord  à  m  campagne  de  Tufculum  ; 
de  là»  par  des  chemins  de  traverse,  il  gagna  celle  de 
Formifs,  dans  l'intention  de  s'embarquer  à  Galète; 
il  flt  Tolle  pendant  quelque  temps  vers  la  haute  mer, 
mais  ramené  en  arrière  par  les  Tents  contraires,  et  ne 
poufant  plus  supporter  le  roulis  du  yaisseau  et  Tagîtatiou 
des  vagues,  le  dégoût  s'empara  de  lui.  Également  las  de 
ffnlr  et  de  vivre,  il  revint  vers  sa  première  maison  de 
tampagne,  éloignée  de  la  mer  d'un  peu  plus  de  mille  pat. 

•  Je  mourrai,  dit-il,  dans  cette  patrie  que  j'ai  sauvée 
tant  de  fuis.  »  Il  est  certain  que  ses  esclaves  étaient 
déterminés  à  combattre  avec  courage  et  constance.  Mais 
il  flt  arrêter  sa  litière,  et  leur  ordonna  de  se  soumettre 
tranquillement  aux  volontés  du  sort,  quelque  iniques 
qu'elles  fussent.  Alors  il  se  pencha  hors  de  la  litière,  et 
présenta  sa  tète  immobile  aux  meurtriers,  qui  la  coopè- 
rent. Et  cela  ne  suffit  point  à  la  stupide  férocité  des  sol- 
dats; ils  lai  coupèrent  encore  les  mains ,  coupables,  di- 
saient-ils, d'avoir  écrit  contre  Antoine.  Sa  tète,  portée  au 
triumvir,  fht  par  son  ordre  exposée  entre  ses  deux 
mains,  à  cette  tribune  aox  harangues  où ,  comme  consul , 
où,  souvent  comme  personnage  consulaire,  où,  cette  an- 
née même  «dans  ses  harangues  contre  Antoioe,  il  avait 
commandé  l'admiration  par  une  puissance  de  parole 
que  jamais  voix  humaine  n'a  égalée.  I>s  yeux  baignés 
de  larmes,  osaient  è  peine  se  lever  sur  ces  restes  san- 
glants. 

«  Gioéroo  vécut  soliante-trois  ans ,  et  sa  mort,  si  elle 
n'eût  IMS  été  violente,  aurait  pu  ne  pas  paraître  préma- 
turée. Génie  heureux  et  par  ses  travaux  et  par  leur  ré- 
compense •  la  fortune  loi  fut  longtemps  favorable;  et 
dans  le  cours  de  sa  longue  prospérité ,  il  fut  quelque- 
fois frappé  cruellement  ;  mais  de  tous  ces  coups ,  l'exil , 
la  ruine  de  son  parti ,  la  mort  de  sa  fille ,  cette  triste  et 
cruelle  On ,  le  dernier,  h  mort ,  fut  le  seul  qu'il  sup- 
porta avec  une  mâle  dignité.  Et  cette  mort  même,  A  la 
bien  examiner,  peut  paraître  moins  révoltante  si  l'on 
songe  qu'il  ne  pouvait  souffrir  de  son  ennemi  vainqueur 
de  traitement  plus  cruel  que  celui  que  lui-même  lui  ré- 
servait dans  la  même  fortune.  Que  si  cependant  l'on  met 
an  balance  ses  vertus  et  ses  vices,  on  trouvera  en  lui  un 
génie  supérieur,  une  âme  ardente,  un  homme  dont  le 
souvenu*  doit  durer,  et  qui  n'aurait  pu  être  loué  digne- 
ment que  par  la  boucha  de  Cicéron  lui-même.  • 

LIVRE  czxi. 

SOMMjiinE. —i:,  Cassias.  que  le  sénat  avait  chargé  de 
Gombittre  DoUbella ,  déclaré  ennemi  public .  se  sert  de  l'au- 
torité dont  la  répoUkiae  l'a  revêtu  pour  prendre  possearion 
de  la  Syrie  et  des  trois  armées  qui  se  trouvaient  dans  cette 
province.  11  tient  Dolabella  enfermé  dans  la  ville  de  Lao- 
dicée,  et  le  force  ft  se  donner  la  mort— CJw  Antonini,  frêie  de 
ll.Antoniaa,est  tait  pHionnier  et  tué  par  ocdie  de  ILBratos. 

LIVRE  CXXIU 

SOMMJIRB.  —  M.  Brutos  se  bat  avec  succès  contre  les  Thn- 
ces.  C.  Cassios  et  lui  soumettent  à  leur  autorité  toutes  les 
provinces  et  toutes  les  armées  d'outre^mer  et  se  réunissent 

à  Smyme  pour  régler  le  plan  de  la  guene  qu'ils  préparent 
""'"^**^«ton  4e  son  fWre  Messala.  Ib  pardonnent  d'un 


commun  accord  à  PopUoolaconvataico  de  les  avoir  trifaii 

LIVRE  cxxm. 

SOMMjé IRE.  ^Settùê,  fila  du  grand  Pompée,  recraUa 
Épire  des  proscrits  et  des  esclaves  fiigidti,  et  api«s  avoir,  à 
la  tête  de  cette  armée .  exercé  longtemps  ses  bngand^fieaaf 
mer,  sans  se  fixer  nulle  part ,  it  s'empare  d'abord  de  Mesdae. 
puis  de  tonte  b  Sicile.  H  toe  A.  Pompéios,  prapréieor  de  K> 
thynie,  et  remporte  une  victoire  navale  sor  Q.  Salvidietoi, 
lieutenant  de  César.  —  Anlooins  et  César  pssmt  ca  Gita 
avec  leurs  troupes,  pour  combattre  Bnituset  Cassim.- 
0-  Comifldus  débit  en  Afrique  T.  Sextios,  général  da  pirâ 
de  Cassins. 

LIVRE  GZJUV. 

SOMMAIRE.  -César  et  Antonlus  se  battent  k  Pldlippei  eau- 
tre  Brotus  et  Cassins  »  avec  des  chances  partagées: des  denx 
cdtés  les  ailes  droites  sont  victorieuses  s  d<«  deu  cétàilf 
uc  camp  pris  par  les  vainqueurs  ;  mais  la  mort  deCusiia  tut 
pencher  U  balance.  Bu  effet ,  pUoé  à  l'aile  qui  a  été  miit  « 
déroute  et  croyant  que  la  défalle  de  l'aimée  est  géoéraie,  a 
met  fin  k  ses  jours.— Il  se  livre  ensuite  une  seconde  bsUille. 
dana  laquelle  Brntus  est  vaincu  et  se  tue  awn,  après aroir 
prié  Slraton .  qui  raccompagnait  dans  sa  IhUe ,  de  le  peror 
de  son  épée.  Quarante  dâ  dtojena  les  pins  disiisgoéi  et 
Rome .  et  entre  autres  Q.  Hortensius ,  font  de  même. 

LIVRE  CXXV. 

SOMMAIRE.  —  César,  Uissant  Antonlus  dans  les  oooIréQ 
d'outre-mer,  dont  le  gonvemenient  lui  a  été  assfgaé  (Tiisé 
le  nouveau  partage  des  provhioes ,  revient  en  Itatte  etdutiî- 
bue  des  terres  aux  vétérans.  Des  mutineries  soni  n&k» 
parmi  ses  troupes  par  les  soldats  qu'a  gigaéi  Fstiie, 
époufc  d'Antoine.  Il  les  apalae  en  s'expoaant  aux  pins  gnoè 
périls.— Le  consul  Ludus  Antonlus ,  frère  de  M.  Aatousi. 
cédant  aux  conseils  de  cette  même  Fui  vie  •  dédare  la  pan 
à  César.  U  engage  dans  son  parti  les  peuples  dooi  is 
terres  avaient  été  assignées  aux  vétérans,  bst  IL  lipte 
qui  était  avec  son  armée  chargé  de  la  garde  de  BoKd 
entre  dans  la  ville  les  armes  à  la  main. 

LIVRE  CXXVI. 

SOMMAIRE.  —  César ,  âgé  de  vingt-trois  ans ,  assi^  dans 
Pérouse  L.  Antonlus  qui  esaaie  plusieurs  soriiei.  ot  re- 
poussé ,  et  se  voit  réduit  par  U  famine  à  capiuilff.  ht 
vainqueur  lui  pardonne  ainsi  qu'à  toutes  ses  troopa  0 
ruine  Pérouse,  et  après  avoir  fait  rentrer  soos  son  aoUirité 
toutes  les  armées  du  parti  ennemi ,  U  termine  la  gnerre  nm 
effusion  de  sang* 

LIVRE  cxxvn. 

SOMMAIRE.  —  Les  Parthes  guidés  par  LaMéoof .  aocieB 
ptrtiaan  de  Pompée,  envahissent  la  Syrie,  et,  aprÉiiw 
vaincu  Déddiiis  Saxa.  lieutenant  de  M.  Antonlus .  ils  se  m- 
dent  maîtres  de  toute  cette  province.  —  If.  Antonins  tyiot 
perdu  Fulvle  son  épouse  »  qui  l'excitait  à  fiirela  gnent 
à  César,  se  dédde  •  pour  ne  plus  être  un  obstacle  i  )a  bosse 
intelUgence  des  cbefii,à  condore  U  paix  avec  Génrct 
à  épouser  sa  sœur  Octavie.  H  dénonce  les  menérs  crim»- 
nell<«  de  Salvidîénns  contre  César,  et  ce  général,  dédaré 
coupable,  se  donne  volontairement  la  mott— P.  Taii- 
dius,ll<ntenant  d* Antonins,  défait  les Partbes et  les  dnaede 
la  Syrie,  après  avoir  tué  LaUéous  lenr  général. -Se^t" 
Pompée,  dont  le  voisinage  faïquiête  Htalle,  étant  auftiede 
la  Sicile  et  interceptant  les  convois  de  blés.  César  et  ia- 
tooius  lui  demandent  bi  paix,  et  concluent  avec  Id  os 
traité  qui  lui  aasurelapcasesslon  delà  Sicile.  —  Cs  Um 
renferme  encore  les  événements  de  la  gnerre  dviiscs 
Afrique. 

Acron  ad  Horat.  Sat„  I.  S ,  29.  Cf.  Sopplem. .  cb.  n  aff* 
«  Quoniam  ioter  Augustum  et  Antoohun  refiqnlBwDio^ 

«  erant  dissensionis ,  Cocoeins  Narva ,  proavoi  Ncrvt. 

«  qui  postea  Imperavit  Romv,  mandavit  Aogwto*  «• 
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«  millcret,  qui  dt  inmiiia  rerom  tneUrent.  Ergo  mitsus 

•  est  Macenai  cum  Agrippa ,  qoi  utrnmqne  exerdium 
«  io  una  castra  ooegeruot,  Dt  ait  Liviiif  lib.  CXXVII.  In- 

•  telli^Ddom  autem,  quodFooteio  miuo  ab  Antonio, 
«  Ausustna  Msceuatcm  et  ceteros  ad  eamdeni  locom 
«  emîserit.  » 

•  Comme  il  y  avait  encore  entre  Auguste  et  Antoine 
des  restes  de  dissension,  Goccéins  Nenra,  bisaïeul  de  celui 
qui  fut  plus  tard  empereur  de  Rome,  écriTit  à  Auguste 
«TeoToyer  des  personnes  chargées  de  pleins  pouvoirs. 
Ihicèsie  Ait  donc  euToyé  stcc  Agrippa,  et  ils  réunirent 
les  deux  armées  dans  un  même  camp,  comme  le  dît 
Tite-I^iTe,an  lÎTre  CXXVII.  Il  faut  saToir  que  Fonteius 
syanléié  envoyépar  Antoine,  Auguste  euToya  Mécène 
el  les  autrea  au  même  endroit.  » 

Forphyrion  ad  Horat  SaL ,  1.  5, 29. 

«  Dissenslone  orta  inter  Caesarem  Augnstum  Anlo- 

•  niainque,  Cocceîus  Nerva,  avus  ejus  qui  postée  Roma 
«  îiiiperaYit ,  peliit  à  Gassare ,  ut  aliquem ,  qui  de  siim- 
«  ma  rerum  tractaret,  mitteret  Tarracinam.  Et  pri- 
«  mum  Mcceuaa ,  mox  et  Agrippa  congressi  suut ,  bique 

•  pepigerunt  fidem  confirniatisstmam ,  et  in  uoa  castra 
m.  ooDferri  kigiia  utriusque  eiercitos  jussernut.  Hoc  et 
«  T.LiTÎns,  lib.  CXXVII,  refert,  excepta  Capitooi;»  meu- 
«  Uoae.  a 

«  La  discorde  s'étant  élefée  entre  Auguste  César  et  An- 
ton ioa,  Coocélus  Nenra,  aïeul  de  celui  qui  régna  enauite 
sur  RcMoe ,  pria  César  d'envoyer  un  plénipotentiaire  à 
Terracine.  Mécène  et  ensuite  Agrippa  entrèrent  en  cou- 
féreooe,  et  s'étant  donné  mutuellement  toutes  les  garan- 
tiea  de  bonne  foi,  ils  réunirent  dans  un  même  camp 
les  drapeaux  dea  deux  armées.  C'est  ce  que  Tite-Live 
rapporte  au  livre  CXXVII ,  sans  toutefois  faire  mention 
de  Capiton.  • 

Le  Commentateur  de  Cruquios  ad  HoraL ,  Satir,,  1, 5, 29. 
Cf.  Prein*h.  8appL ,  ch.  xx  sqq. 

«  Ab  Antonio  missus  fuerat  Footeiua  Capito  legatus, 

«  ab  Anguato  Masoenas ,  intercedente  Cocceio  ^ierva , 

«  proavo  Nervae  imperatoris,  qui  et  Augusto  et  Antonio 

c  gratus  erat,  cum  Agrippa.  Ea  autero  oonditlune  con- 

«  vaoerant  legati,  ut  de  aumma  rerum  tractarent  , 

•  exortamque  dissensiooem  inter  duos  boa  imperatores 

•  componerent;  qnod  et  fecerunt,  et  ntrumque  exerci- 

•  tam  juxta  Bmndisium  in  una  castra  cum  magna  taetitia 

•  coegerunt,  ut  infert  Lifius,  lib.  CXXVII.  » 

•  Foatéius  Capiton  avait  été  envoyé  comme  député  par 
Antoine,  et  Mécène  par  Auguste,  sous  Tentreroise  deCoc- 
céius  r>(erva ,  bisaïeul  de  l'empereur  Merva ,  et  qui ,  ainsi 
qu'Agrippa ,  était  à  la  foia  l'ami  d'Auguste  et  celui  d'An- 
toioe.  En  se  réunissant,  il  fut  bien  convenu  que  la  ques- 
tion serait  traitée  à  fond ,  et  que  les  députés  mettraient 
fin  à  la  dissension  qui  s'était  élevée  entre  les  deux  gé- 
néraux ;  c'est  ce  qu'ils  firent,  et  les  deux  armées  ftarent 
réunies  dans  un  même  camp,  auprès  de  Brindes,à  la 
grande  joie  de  tous,  comme  le  raconte  Tite-Live,  au 
CXXVn*  livre.  • 

LIVRE  CXXVIIL 

SOM3fjiiRS.—  Sextas  Pompée  recommençant  k  infester  la 
mer  de  ses  brigandages  et  n'observant  pas  la  paix  qu'U  a 
MMiscrite.  César  •  forcé  de  lui  déclarer  la  guerre ,  lui  livre 
deux  batailles  navales  où  les  succès  sont  balancés.  —  P.  Ves- 
tidius  •  lieuteoaut  de  M.  Antonlos ,  triomphe  des  Partbes  en 
Syrie .  et  tue  leur  roi.  —  Les  ileutenants  d'Antonloi  sou- 
mettant  anasi  les  Jnib.  —  Préparatifs  de  la  guerre  de  Sicile. 


LITIIB  CZXIZ. 

SOMMAIRE."  Deux  baUUles  navales  sont  Uvréas  I  Seitas 
Pompée  avec  des  succèi  balancés.  —  Des  deux  flottas  de 
César,  l'une,  commandée  par  Agrippa,  est  victorieuse*  Tau* 
tre,  coudnlte  par  Octave  loi-méme,  est  anéantie,  et  les 
troupes  qu'il  a  dâurquées  courent  le  ploa  grand  danger, 

—  Quelque  temps  après,  Sextua  est  vaincu  et  sVnfnlt  eu  Si- 
cile.—Lépldus,  qui  étdlt  accouru  d'Afrique  comme  pour 
prendre  part  à  la  guerre  que  César  devait  faire  à  Sextus, 
tourne  auMi  ses  armes  contre  son  collègue.  Hais  son  année 
l'abandonne;  il  est  dépouillé  du  triumvirat i  cependant  on 
loi  laisse  la  vie.— Agrippa  reçoit  de  César  une  couronne  na- 
vale ,  marque  d'honneur  qui,  avant  loi ,  n'avait  élé  aooordée 
àpenNNine. 

LIVRE  CXXX. 

SOMMA IRB.—H.  Aotonius.s'oubliantdant  les  plaisirs  auprès 
de  Cléopltre,  entre  après  de  longs  retards  dans  la  Médie  et 
déclare  la  guerre  aux  Parthes ,  i  la  tète  de  dix-huit  légions  et 
de  seize  mille  chevaux.  Il  perd  deux  légions,  nVprouveque 
des  revers  et  liât  eu  retraite,  poursuivi  an  près  par  les  Par- 
thes. Enfiu,  après  avoir  été  en  butte  avec  toute  son  armée  k 
de  terrible  f  aianoes  et  à  de  grands  dangert  •  il  rentre  en  Ar- 
ménie ,  et  dans  celle  fuite  de  vingt  et  nu  Jours ,  pdrciiurt  un 
espace  de  trois  ct^uts  milles,  ijn  rgueurs  d«^  la  saison  lui  fi«l 
pcfdre  environ  huit  mule  hommes.  Ces  désastres  funestes 
ajoutés  a  l'expédition  si  malheurenie  contre  les  Parthes  doi- 
vent lui  être  entièrement  Imputés ,  parce  qu'il  ne  voulait  pas 
prendre  ses  quartiers  d'hiver,  en  Arménie ,  entraîné  qu'il 
était  par  son  empressement  à  rejoindre  Cléopâtre. 

LIVRE  CXZXL 

SOMMAIRE. — Sexlus  Pompée ,  tout  en  ayant  l'envie  de  se 
mettre  sous  la  protection  d'Aotonins,  en  Asie,  se  prépare  à 
lui  faire  la  guerre  \  mais  il  est  déiait  par  les  iieulenanis  du 
triumvir  et  mis  s  mort  ~  César  réprime  une  sédition  funeste 
qui  avait  éclaté  parmi  les  vétérans.  Il  soumet  les  Japydes , 
les  Dalmates  et  les  Pannoniens.  —  AntOLius  ayant  attiré  au- 
près de  lui  en  lui  engageant  sa  fol.  Artavasde,  roi  d'Armé- 
nie, le  fait  Jeter  dans  les  fers,  et  place  sur  le  trône  de  ce  pays 
un  61s  qu'il  avait  eu  de  Cléopâtre.  —  Depuis  kJDgiemps  pas- 
sionné pour  cette  princesse .  il  venait  de  la  reconnaîtra 
comme  son  épouse. 

UVRE  CXXJUl. 

SOMMAIRE. —Césêrea  Ulyrie  dompte  les  Daluuites.  —II. 
Antonius ,  dominé  par  son  amour  pour  Cléopâtre.  dont  11 
avait  deux  fils ,  Pbiladeipbe  et  Alexandre ,  refuae  de  venir  à 
Rome  et  d'abdiquer  le  triumvirat ,  quoique  le  temps  en  soit 
expiré.  11  se  prépare  à  déclarer  la  guerre  à  Rome  et  à  l'IUUe, 
rassemble  dans  ce  but  des  forces  considérables .  tant  de  mer 
que  de  terre .  et  envoie  la  déclaration  de  son  divorce  à  Oo- 
tavie.  stf  ur  de  César.  Celul-^^i  passe  en  Êpireavec  une  armée. 

—  Engagements  sur  mer  et  combats  de  cavalerie  où  l'ava» 
tage  reste  à  César. 

LIVRE  CXXXDL 

SOMMAIRE.— U.  Antonius,  vaincu  sur  mer  près  d'AcUun, 
s'enfuit  à  Alexandrie.  Il  est  aasiégé  par  César.  Voyant  sa  po- 
sition entièrement  désespérée ,  et  décidé  surtout  par  le  faux 
bruit  de  la  mort  de  Cléopâtre.  il  se  perce  de  son  épée. -César 
se  rend  maître  d'Alexandrie,  et  Cléopâtre,  pour  ne  pas  tom- 
ber au  pouvoir  du  vainqueur,  finit  sa  vie  par  une  mort  vo- 
lontaire.—A  son  retour  à  Rome,  Octave  oélèhre  trois  trioai» 
phes,  l'un  pour  llllyrie ,  l'autre  pour  la  vietove  d'Acttom  et 
le  troisiènie  pour  Cléopâtre.  —  Les  guerres  dvlles  sont  ainsi 
tensinécs,  après  avoir  duré  vingt  et  un  ans.  —  M.  Lépidns , 
fils  de  l'anden  trltunvlr,  brme  une  conjuration  et  prend  les 
armes  contre  César.  Il  est  défait  et  tué. 

Le  Commentateur  de  Cruquius  ad  Horat  .  CM.,  1 ,  37,  90 
cr.FlonH.IV.  11. 

>  LIvina  refert,  Qeopatram ,  qnnm  ab  Augusto  capta 
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TITB-LIVE. 


•  fndolgoBtlas  de  iodiu tria  tnclaraiv,  dioere  toHtam  : 
«  N&n  triwmj^bor.  » 

•  Tlle-Life  raconte  qae  Cléopdtre,  pritoonière  d'An- 
piste,  foyaot  riodnigeooe  iotéretsée  afec  laquelle  on  la 
traitait ,  diuit  MmTent  :  Je  oe  ferai  pat  menée  en  triom- 
phe. » 

LIVRE  cxxxir. 

SOMMJiRS.  —  César»  après  avoir  assuré  la  paix  de  l'empire 
et  réglé  roffgavisatiuo  des  proTf  nces ,  reçoit  encore  le  tor- 
nom  d'Aagoste  i  po«r  l'honorer ,  on  donne  oe  nom  an  mois 
•extilis.  -  Il  préside  une  conférence  à  Narlwnne  et  fait  opérer 
le  dénombrement  des  troi»  divisions  des  Gaules  conquises 
par  son  père.  —  Guerre  de  M.  Crassus  contre  Ica  Baslamei . 
les  BJœsieDS  et  d*aulres  nations. 

LIVRB  CXXXV. 

SOMM/ilHB,  —Guerre  de  M.  Crassus  conlrrlet  riiraoeset  de 
César  contre  les  Espagnols.  —  Soumission  des  Sala  ses .  peu- 
plade des  Alpes. 

LITRB  CXXXn. 

SOmiAlKE.  —  Conquête  de  la  Rbétie  par  Tl.  Néron  «  t  Dru- 
sus .  beaux-fils  de  César.  —  Mort  d  Agrippa,  son  gendre.  — 
Dénombrement  fait  par  Drusiis. 
Censorinus,  de  DU  Natal, .  cb.  xfu.  Cf.  Frelosb.  Suppl. , 

Ch.  XLVI. 

«  Eodemanno  ludos  lacttUrea  Causer  ingentiapparaln 
«  fedl ,  quos  ceotesimo  quoqne  anno  (  ia  eoim  terminus 
«  sapcDli  )  6eri  mes.  » 

■  La  même  année ,  César  célébra  avec  un  grand  appa- 
reil les  jeui  séculaires ,  qu'on  a  coutume  de  célébrer  à 
rJiaque  centième  année,  perce  que  c'est  celle  qui  termine 
lesdècle.  • 


LITRE  CXXXVIL 


SOMMJiRS.—  Les  peuplades  de  b 
les  deux  rites  du  Rbin.  sont  atlaqoérs  par  Drasus.— U  ne- 
lèvement  général  causé  dans  la  Gaule  par  le  déoumbrascn 
est  apaisé.  — Un  autel  est  consacré  à  César,  ao  conflocm  de 
la  Saône  et  du  Rhône.— C.  Jnlios  VercvDdar .  BAhb  ds 
bords  du  Doubs ,  en  est  créé  ponllte. 

uvRE  cxxxvm. 

^OJMMi^/A^;— Les  Tbcaces sont  domptés  par  CHsaa.lsi 
Chérusqnes,  les  Teodères.  les  Cattes  et  d'anIrcapcaplaéB 
germaines  d'au  delà  de  Rhin,  sont  soumis  par  Drasos,— 
Mort  d'Octavie.  sonir  d'Auguste.  Elle  avait  perdu  aoparamt 
son  fils  Marcelin»,  dont  un  théâtre  et  un  portique  nfipellnil 
la  mémoire  et  portent  fe  nom,  comme  a*ll  en  avait  bit  b  dé- 
dlcace« 

LIVRE  CXXXIX. 

^QMMJlhE*  —  Guerre  d^  Dnisns  contre  Ira  praplades  trmi> 
rhénanes.  Dans  cette  guerre  se  distinguent  au  preaiv 
rang  Senectius  et  Anecflus'.  tribuns  militaires  de  h  nalloe 
des  Nerdens.— Néron ,  f^ére  de  Drosus ,  rédnIC  letOalBHiia 
et  les  Pannonieos.  La  paix  est  conclue  avec  les  Vmùa, 
et  leur  roi  lend  les  éteodards  qni  arnieDt  dlé  eaieib  à 
Crassus  et  ensuite  à 


LITRB  CXL. 

5  OMHAIRK,'^  Guerre  de  Drusus  contre  lea  penplads  tnsv 
rhénanes  de  la  Germanie.  —  Le  général  meurt  an  besidr 
trente  Jours,  d'une  fracture  de  la  onisie,  soite  d'ons  dMc 
de  chef  al.NéfOB.  son  lrèfiB.4ui  s'estbâtéd'acouoriràisBm- 
velle  de  fon  malheureux  aœident.  transporte  son  ooqt  i 
Home .  où  il  (  st  déposé  dam  le  tombeau  die  Jules  Céiar.  Stf 
éloge  est  prononcé  par  César  Auguste ,  aon  hean-pèrt,  et  à 
nombreux  honneurs  lut  sont  rendus  à  aea  f  usiéraiIlBi. 
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